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PRÉFACE. 


L'nîiVEKSAi-ix;Ê  de  notre  langtie  devenue  atijonrd'hui  la  seconde  langue  claff^ 
tique  de  l'Europe  j   impose  à  nos  jeunes  François  l'obligation  de  l'étudier  avec  uoe 
atteotioa  toute  particulière.  Us  doivent  travailler  de  boane  heure  à  s'épargner  le 
Wleux   reproclie   de  parler  et  d'écrire  leur  propre  langue  avec  moius  d'clé- 
pnce  et  de    pureté  ,  que  des  étrangers  ou  même  des   Barbares.  La  lueillcure  . 
méihode  k  suivre  dans  une  étude  si  importante  est,  sans  coutredii,  celle  que  pro- 
pose M.  Rollin  dans  son  premier  volume  du  Traité  des  Etudes.  Mais  elle  souffre 
que\ques  dif&cultés  dans  l'application.  Delà  vient,  bans  doute,  qu'elle  u'cbt  pas 
aussi  °;èQéralemeTit  pratiquée  qu'elle  devroit  l'être.  Peut-être  même  est-oUe  ignorée 
de  beancoup  d'instituteurs.  C'est  pour  lever  les  difficultés  qui  l'ont  baunie  de 
nos  écoles,  que  j'ai  entrepris  ce  Dictionnaire,  dont  on  connoîtra  mieux  le  but  et 
\\  nécessité,  quand  j'aurai  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  le  passage  même  de 
M.  Rollin. 

u  On  me  permettra  de  donner  ici  un  essai  de  la  manière  dont  je  croîs  qu'on 
peut  faire  aux  jeunes  gens  la  lecture  des  livres  françois.  Cela  pourra  êlre  du 
((uclque  usage  pour  les  jeunes  maîtres  qui  commencent,  et  qui  n'ont  pas  encore, 
beaucoup  d'expérience. 

EssJl  êur  la  Manière  dont  on  peut  expliquer  les  Auteurs  française 

H  Le  fait  que  je  vais  rapporter  est  tiré  de  l'Histoire  de  Théodose,  par  Fléchîer* 
11  renferme  i  élection  de  saint  Ambroise  à  l'archevêché  de  Milan,  et  marque  la 
part  qu'y  eut  Tempei^Ur  Valentinien. 

«  Auxence,  arien,  étant  mort  après  avoir  tenu  plusieurs  années  le  siège  de 

"  Milan ,    Valentinien  pria  les  évêques  de  s'assembler  pour   élire  un  nouveaii 
)>  pasteur,  etc. 

c<  Les  évèques  s  assemblèrent  donc  avec  le  reste  du  dei^é;  et  le  peuple,  dont 

>  le  consentement  étoit  requis ,  y  iut  appelé.  Les  ariens  nommoient  un  homme 

>  de  leur  secte  ;  les  catholiques  en  vouloient  un  de  leur  communion.  Les  deux 
»  partis  s'échaufi&rent,  et  celte  dispute  alloit  devenir  une  sédition  et  une  f^uei  ré 
)•  ouverte.  Ambroise ,  gouverneur  de  le  province  et  de  la  ville ,  homme  d  esprit 
)f  et  de  probité ,  fut  averti  de  ce  désordre ,  et  vint  à  l'église  p(»ur  l'enipêcheré 
y)  Sa  présence  fit  cesser  tous  les  différens ,  et  l'assemblée  s'élant  réunie,  tout  d'un 
>  coup  comme  par  une  inspiration  divine ,  demanda  qu'on  lui  donnât  Ambroise 
)*  pour  son  pasteur.  Cette  pensée  lui  parut  bizarre  :  mais  comme  Ton  persi&toit  k 
h  le  demander  y  il  remontra  à  rassemblée  qu'il  avoit  toujours  vécu  dans  des  emplois 
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i>  séculiers )  et  tju'il  n'étoit  pas  même  encore  baptisé,  etc.;  que,  le  choix  d'un 
})  évâque  devoit  se  faire  par  un  mouvement  du  Siunt-Esprit ,  et  non  pas  par  un 
))  caprice  populaire.  Quelques  raisons  qu'il  alléguât ,  quelque  remontrance  qu'il 
)»  fît,  le  peuple  voulut  le  porter  sur  le  trône  épiscopal,  auquel  Dieu  l'avoit 
yt  destiné.  On  lui  donna  des  gardes,  de  peur  qu'il  ne  s'enfuît;  et  l'on  présenta 
3»  une  requête  à  l'empereur  pour  lui  faire  agréer  cette  élection. 

«  L'empereur  y  consentit  très-volontiers ,  et  donna  ordre  cm'on  le  fit  baptiser 
»  promptement,  et  qu'on  le  consacrât  huit  jours  après.  Un  rapporte  que  ce 
}>  prince  voulut  assister  lui-même  à  son  sacre;  et,  qu'à  la  fin  delà  cérémonie, 
»  levant  les  yeux  et  les  mains  au  ciel,  il  s'écria  transporté  de  joie  :  Je  vous 
»  rends  grâces ,  mon  Dieu^  de  ce  que  vous  avez  confirmé  mon  choix  pour  le 
»  vôtre,  en  commettant  la  conduite  de  nos  ornes  à  celui  à  qui  j'avois  commis 
»  le  gouvernement  de  cette  province,  » 

«  On  fera  lire  ce  trait  d'histoire  par  un  ou  deux  écoliers,  les  autres  ayant  leurs 
livres  devant  les  yeux,  afin  dé  prendre  une  idée  du  fait  dont  il  s'agit.  On  aura 


«  Caprice.  Ce  mot  mérite  aussi  d'être  expliqué;  il  marque  le  caractère  d'un 
homme  qui  se  conduit  par  fantaisie  et  par  humeur ,  non  par  raison  et  par 
principe. 

«  Cominettre  la  conduite  des  âmes  ou  le  gouvernement  d'une  province  ù 
quelqu'un.  Commettre  signifie  ici,  confier,  donner  un  emploi  dont  on  doit 
rendre  compte.  Il  a  encore  d'autres  significations.  Commettre  quelqu'un  pour 
veiller  sur  d'autres.  Commettre  une  faute.  Se  conmiettre  avec  quelqu'un. 
Commettre  l'autorité  du  prince.  On  expliquera  toutes  ces  significations.  » 

Telle  est  la  méthode  proposée  par  M.  RoUin.  On  ne  sauroit  disconvenir  qu'elle 
ne  soit  la  plus  com*te,  la  plus  facile,  et  en  même  temps  la  plus  agréable  pour 
•instruire  parfaitement  dans  sa  langue  ;  mais  on  voit  aussi  que  la  pratique  n'en 
est  pas  facile.  Il  s'agit  en  effet,  dans  cet  exercice,  non-seulement  de  faire  re- 
marquer aux  élèves  toutes  les  acceptions  d'un  mot,  soit  au  propre,  soit  au  figuré; 
mais  encore  de  justifier  ces  acceptions  par  des  exemples  tirés  de  nos  meilleurs 
écrivains  en  prose  et  en  vers,  et  ces  exemples  doivent  être  nombreux,  afin  que 
la  leçon  se  grave  plus  profondément  dans  l'esprit.  Mais  y  a-t-il  beaucoup 
d'instituteurs  dont  la  mémoire  soit  assez  vaste  pour  contenir  tous  ces  exemples , 
et  assez  fidèle  pour  les  représenter  exactement,  et  sur-le-champ  au  premier  mot  qui 
se-rencontre  dans  un  morceau  quelconque  de  prose  ou  de  poésie?  On  dira  peut-être 

re  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fournira  au  maître  toutes  les  instructions  di.Mit 
aura  besoin  pour  son  explication.  Mais  j'ouvre  au  hasard  ce  Dictionnaire;  je 
tombe  sur  le  mot  abattement,  et  je  lU  ce  peu  de  lignes  ^ 

ABATTEMENT  y  s.  m.,  diminution  de  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  est 
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iten  mal,  je  Tai  t routée  dans  un  grand  abattement.  Cette  nouvelle  Fa  mis 
iais  un  frange  nballement, 

n  est  permis  de  dire  qu'on  ne  sanroit  eicposer  avec  plus  de. négligence  et  de 
Kcheresse,  un  des  termes  les  plus  usités  et  les  plus  nobles  de  notre  langue. 
\m  comme  ce   mot  est  présenté  dans  le  nouveau  Dictionnaire. 

ABATTE^ilENT  ,  s.  m.  y  diminution  de  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  est 
Uenmalyje  Vai  troupe  dans  un  grand  abattement.  Cette  mauvaise  nou%felU 
tamis  dansr  un  étixinge  abattement.  ^  DiCT.  DE  L^AcAD. 

Le  Dictionnaire  de  l'Acadénrie  n'en  dit  pas  davantage  au  mot  abattement.  Jl 
nroit  du  citer  au  moins  les  deux  expi  essions  si  communes  :  jeter  dans  Yabatte- 
mentj  tomber  dans  l'abattement  y  et  de  plus^  avertir  que  ce  mot  se  dit  au 
flnriei. 

«  Cette  pensée  doit  me  jeter  dans  un  abattement  pareil  à  celui ,  etc.  —  Cela 
I  peut  me  causer  de  la  surprise  y  mais  non  pas  me  jeter  dans  Vabatiement.  )) 

BOURDALOUE, 

<i  Cette  médecine  m'a  jeté  dans  un  abattement  dont  les  plus  agréables  nou- 
S  velles  ne  sauroient  me  relever.  ))  BoiLEAU. 

«[  U  tombe  dans  un  ahattemeni  qui  parolt  sur  son  visage.  — Il  tombe  dans  un 
»  secret  abattement  de  cœur.  »  Bourdaloue. 

•  n  lui  représenta  que  s'il  avoit  cette  délicatesse  de  conscience ,  il  pburroit  sa- 
li tib&ire  sa  piété  sans  tomber  dans  Vabaitement,  »  FlécHIER. 
u  Ils  tombent  dans  un  abattement  atïreux^  à  la  moindre  fumée  du  Vésuve.  » 

Montesquieu. 
a  Le  public  efirayé  tombe  dans  une  espèce  d^abattement,  »  d'Aguesseau. 

«  Le  passage  d'une  présomption  démesurée  à  un  horrible  abattement  de  cœur.  » 

Pascal. 
u  L^OQs  croyons  souvent  avoir  la  constance  dans  les  malheurs,  lorsque  nous 
»  n^avons  que  de  Vabattement.  »  Larochefoucault. 

((  Llnquiétnde  9  la  crainte  ^  Vabattement  y  n'éloignent  pas   la  mort.  » 

La  Bruyère. 
«  Nulle  parole  ne  sortoit  de  sa  bouche  ;  extoit  un  silence  de  désespoir  et 
n  d'abattement,  vi  FÉNÉLON. 

*:  Son  copur  ne  se  ressentit  jamais  de  Vabattement  de  son  corps.  —  Leur  abat-^ 
»  tement  vient  de  la  foiblesse  de  la  nature.  — Se  réjouir  sans  dissipation,  s'at- 
1»  trisier  sans  abattement.  »  Fléchter. 

:r  Passer,  en  un  clin  d'œil,  d'un  abattement  excessif  à  une  joie  vaine  et  puérile. 
'  —  Autrefois  les  tyrans  ne  reconnoissoient  les  chrétiens  qu'à  Vabattement  du 
î)  \is--»ge. —  Au  milieu  de  la  tristesse  et  de  Vabattement  de  la  cour.  —  Le  jeûne 
y  ùâi  sur  votre  corps  des  impressions  de  langueur  et  d^ abattement.  » 

Massillon. 
«'  il  y  a  des  occasions  où  Vabattement  d'esprit  l'emporte  sur  le  courage.  —  On 
>•  De  remnrquoit  point  di  abattement  sur  son  visage.  »  Voltaire. 

(•'  Jamais  la  colère  n'a  troublé  la  sérénité  de  son  visage;  jamais  l'orgueil  n'y  a 
>  imprimé  sa   fierté';  jamais   Vabattement   n'y   a  peint  sa   foiblesse.  )) 

d'Aguesseau. 

Et  cet  abaUement  que  lui  cause  la  peste.  Coiuisaut* 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qu'on  trouve  dans  Corneille. 


*j  PRÉFACE. 

LsL  colère  «st  superbe  et  veut  des  mois  ailiers  ; 

'Uabattement  d'Iexprime  en  des  termes  moins  tiers.  Boileau. 

La  honle  ,  la  pitié,  V abattement ^  la  crainte , 
Éloufieut  leurs  sanglots.  .  .  » 

Un  noir  abattement 

A  cette  termeté  succède  à  tout  moment.  Voitaire. 

Oïl  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans  les  vers  de  Racine,  de  Rousseau , 
de  Racine  fils. 

On  dit  au  pluriel  les  abattemens, 

((  Cette  idée  les  jette  dans  des  abaltemens  d'esprit ,  etc.  »         Bourdaloue. 

((  Ces  langueurs,  ces  abattemenSj  que  Tcitullien  a  si  bien  appelés  des  portions 
»  de  la  mort.  »  Massillon. 

((  Cette  langueur,  ces  abaltemens  ^  ces  diminutions,  que  Tertullicn  appelle 
»  des  portions  de  la  mort.  »  Fléciiier. 

a  Ma  santé  est  assez  bonne  ;  mais  les  chaleurs  m'ont  jeté  dans  de  grands  abat-- 
»  temens.  »  BoiLEAU. 

Voyons  encore  un  autre  article  du  Dictionnaire  de  l'Académie  : 

CONFORME,  ad/,  des  deux  genres  :  qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable, 

qui  ressemble.   La  copie  est  conforme  à  r original.   Ces  écritures  sont   con-^ 

jormes.  Son  humeur  est  conforme  à  la  \f6tre.  Mener  une  i^ie  confirme  à  sa 

profession.  Son  habit  n'est  pas  conforme  â  sa  profession.  Ses  mœurs  ne  sont 

pas  confirmes  à  sa  doctrine» 

Cet  article  est  encore  plus  défectueux  que  l'autre.  La  définition  ne  contient 
q[u'une  des  trois  significations  du  mot  confirme,  II  est  vrai  que  les  significations 
omises  se  retrouvent  implicitement  contenues  dans  les  exemples  que  donne  l'Aca- 
démie ;  mais  elle  ne  devoitpas  mêler  ensemble  et  confondre  des  exemples  où  le 
mot  a  des  acceptions  différentes.  Il  falloit  d'abord  établir  nettement  ses  trois  si- 
gnifications ,  et  ranger  séparément  chaque  exemple  sous  la  signification  ù  laquelle  il 
appartient  :  c'est  ce  qu'on  a  fait  dans  le  nouveau  Dictionnaire. 

CONFORME,  ad;,  des  deux  genres  :  qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable» 
qui  ressemble.  Jja  copie  est  confirme  à  Voriginal,  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  humeur  est  conforme  à  la  vôtre,  DiCT.  de  l'Acad. 

((  Se  disant  confirme  k  Dieu  et  à  l'église.  »  Pascal. 

«  Etat  plus  rude,  mais  plus  parfait  pour  des  -âmes  fidèles,  parce  qu'elles 
)»  sont  plus  confirmes  à  Jésus-Christ  crucifié.  —  Celui  qui,  par  sa  vie  (^t  par  ses 
)>  mœurs ,  s'étoit  rendu  conforme  à  Jésus-Christ  même.  »  Flécuikr. 

Conforme  à  son  aïeul ,  à  son  père  semblable. 

Vos  désirs  sont  toujours  si  conforn^a  aux  siens. 

Vos  intérêts  ici  sont  conformes  aux  nôtres.  Kacins. 

Conforme,  qui  s'accorde  avec,  qui  n'est  pas  contraire  à. 

a  Un  homme  cachant  sa  mauvaise  doctrine,  et  se  disant  confirme  k  Dieu  et 
»  h  l'église.  —  Jansénius  est  contraire  aux  Thomistes,  et  confirme  à  Calvin.  — 
»  Une  confession  de  foi  confirme  aux  sentimens  de  l'église.  —  Vous  ne  fcreas 
})  rien  en  cela  que  de  confonne  à  votre  maxime  et  à  votre  pratique  ordinaire. 
»  —  Décisions  confirmes  à  l'esprit  et  aux  canons  de  l'église.  —  Sentimens  con- 
)»  formes  aux  décidons  des  papes.  —-Une  vie  conforme  à  la  volonté  de  Dieu.  — « 
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vCesprcuTCs  sont  conformes  \  la  raison,  maïs  souvent  elles  ne  sont  pas  assezi 
[  I  conformes  et    assez  proportionnées  à .  la  disposition   de  ceux  y   etc.  y^ 

Pascal. 
a  LTiistoire  de  Xcnoplion  est  plus  conforme  à  PÉcriture.  —  Les*  annales  de 
D  Perse  sont  conformes  à  ces  deux,  auteurs.  — Tra(|ition  si  conforme  aux  lumières 
>  de  la  raison,  y^  .    BossuET. 

GoNTOKME  ,  qui  convient  à. 

a  La  natui-e  donne  alors  des  passions  et 'des  désirs  confirmes  à  l'état  présent.  »^ 

Pascal. 
«  Les  lois  d'Athènes  plus  confirmes  à  l'état  de  la  république   romaine.  )> 

BOSSUET. 

«  Le   caractère  le   plus   confirme  aux  vues  qu'il  a.  »    (Voyez   rôle,) 

La  Bruyère,' 
a  Elle  se  reprocha  cette  foiblcsse  comme  peu  confirme  à  Phiunanité  et  à  la 
»  constance  chrétienne.  ».  '  Fléciiier. 

Cbarpie  peuple  a  le  sien  conforme  à  sa  nature*  CoRyciLLS. 

(Chaque  peuple  a  son  gouvernement^  etc.  ) 

Bevètons-nous  d'habillemens 
Conformes  à  Thorrible  fête 
Que  rimpie  Aman  nous  apprête. 

(U)  s*est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malbeur.  ItAcnnE^ 

Dam  un  liabit  conforme  à  sa  vraie  origine.  Boileau. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  comparaison.  On  voit  aisément  qu'un  jeune 
homme  auquel  on  expliqueroit  chaque  jour  un  passage  d'un  auteur  François^  sui- 
vant \sl  méthode  de  M.  RoUin,  et  avec  le  secours  de  ce  nouveau  Dictionnaire 
aoqoefToit  en  peu  de  temps  une  conuoissance  très-étendue  de  sa  langue*  On,  voit 
ans&i  que  cet  ouvrage  n'est  pas  uniquement  destiné  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 
Je  Vaurois  composé  sur  \xh  plan  beaucoup  moins  vaste ^  si  son  utilité  avoit  dû 
èlre  rea&rmée  dans  l'enceinte  de  nos  écoles. 

c  Je/nmre  au  coin  d*un  bois  le  mot  qui  m  avoît  fui ,  » 

disoit  Boîleau.  Nos  auteurs  en  tout  genre,  orateurs,  historiens,  traducteurs^ 
poètes  comiques  et  tragiques,  trouveront  dans  ce  Dictionnaire  ,  non-seulement  le 
mot  quiles  fuyait  y  mais  souvent  même  une  métaphore  plus  élégante,  une  image 
plus  gradeuse  ou  plus  forte  que  celle  qui  s'étoit  d'abord  présentée  à  leur  esprit. 
Afin  de  rendre  ce  Dictionnaire  d'une  utilité  plus  générale,  on  a  imprimé  à  la 
En  nu  Vocabulaire  de  tous  les  mots  qui  appartiennent  au  langage  vulgaire;  ce 
Qui  £ût^  cet  ouvrage  im  Dictionnaire  coipplet  de  la  lang;uc  irânçoise^ 
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Page  4/6 y  2*  colonne,  à  FarlLcle  du  mot  colosse,  Uses  les  vers  de  Voltaire, 
aiusi  qu'il  suit  : 

Ce  coloaae  effrayant  dont  le  monde  est  foule , 
En  pressant  Tunivers  est  lui-même  ébranlé  ; 
Il  penche  vers  sa  chute ,  et  contre  la  tempête , 
■  Il  demande  mon  bras  pour  soutenir  sa  tète. 

Page  489 ,  2'  colonne,  ligne  17,  ou  lieu  de  aimer  le  commerce,  lisez  atiimer  le 
commerce. 

Page  8g6 ,  2®  colonne ,  ligne  17^  à  Tarticle  du  mot  £y£N£KENT;  au  lieu  de  bonnt 
impulsion,  Usez  douce  impulsion. 
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A ,  Wure  vwyeUc  qiiî  forme  à  elle  seule  un  mol 
)nè«n\anl  plusieurs  acceplions.Noub  nous  hor- 
neioi»  à  celles  qui    en  lient  ])arliculièremenl 
«W  le  plan  de  cel  ouvrage  ,  el  qui,  d'ailleurs, 
itnl  omi&es  dans  le  Didionnairedc  rAcadéniie. 
k  suiTi  d'uu  nom  avec  kquel  il  forme  une 
Vlira»  im  idnale  ,  et  servant  à  marquer  la  si- 
iDulUDtiit  dp  deux  aclions  ,  nï  met  plus  sou- 
vent ft  plus  élégamment  au  commencemeut  de 
U  pUra«e. 

«><  VarrÎTcc  de  la  rein*»  ,  la  "persécution  sr 

*  TiUemU.  —  y/  ce  l'a  ta  l  avertissement ,  Anne 
»  ramasse.  tool<«  se«  forces.»-  j4  ce  si>ectacle  ,  le 
»  peuple  f'énieat.  »  Boss. 

«^cescrifyJéniMilein  redou])la  ses  pleurs. — 
»^ano;û,  les  iroupea l'interrompirent. » 

Fléch. 

«  y4  celte  demande  dn  son  anneau  ,  Acanle 
K  p:ilil.—.V  ces  parole*,  Télémaque  laisse  relever 
»  .\drasie.  »  Tes, 

c  yi  cette  rai«!on ,  les  droits  les  plus  racrés 

*  smnouis*ent.  n  Majss. 
t>/tf  premier  hruit  de  cette  mort,  les  préjugés 

>qmauinioienitant  de  nations,  commencercut 
»  à  «  dissi^ier.  »  Yolt.  (^u  est  une  contraction 
J«our  à  if,  ) 

^«  >eo!  BOB  de  CcMr,  d'Anf^stc  el  d'emper^or  , 
Toai  e«ssir<  rn  Jcuri  yeux  s'caflammer  de  fureur.   C 
•^ipeeude  iusoleot  de  ee  pompeux  outrage  , 
^f«roarLcs  regards  étincèient  de  r^ge.  COR. 

^« mqI  son  de  u  toîx  ,  U  raer  fuit ,  le  ciel  tremble.  R. 
^r«i^ct  do  p^ril  ,  si  ma  foi  s*inlimide.         R. 
Â  cet  affroBt ,  l'antenr  se  livrant  de  la  table.     BoiL. 
Jte9  triste  récit,  tremblante  ,  désolée. 

XHe  areoart BoiL. 

J*z  r!aHt  redoublé*  de  sa  Toix  donloureuic  , 
Toailes  Talets  tr«.mblans  quittent  la  plume  oiseuse.  B. 
.^KT accords  d*AmpLion  les  pietrcf  le  monroient.  B. 
^e*ft«  îfliafe  sanglante 
Je  «oopif*  nuit  et  ]oar.  B^ouss. 


Qu^aux  accens  de  ma  voix  la  terre  se  réveille.     Bac 

jt  Tâspect  d'un  bois  vil ,  le  Partbe  S'humiJie.      Rac. 

A  la  Toix  des  cLrétiens,  abandonne  sa  proie.    L  KAG. 

A  cet  air  rénérable ,  à  cet  auguste  aspect , 

Les  meurtriers  surpris  sont  saisis  de  respect.      Tol« 

A.  ^u  servant  à  marquer  le  temps,  le  lieu, 
la  situation  ,  ou  tenauila  place  des  prépositious 
a(>ec ,  après,  dans  y  ric.  se  met  ordinairement 
au  commencement  de  la  ])hia9e. 

».^  la  facile  audience  de  ex*  magistrat,  une  am» 
»  agitée  se  ailmoit. —  .-/  la  veille  d'un  si  grand 
)î  jour,  el  des  la  première  bataille,  il  est  tran- 
»  quille.  —  yî  l'âge  de  quatorze  ans  ,  on  leur 
»  donnoit  ])our  leur  instruction,  etc.  —  ^/ la 
»  réserve  de  certains  coups  extraordinaires  où 
»  Dieu  vouloit  que  sa  main  parût  toute  seule , 
»  il  n'est  point  arrivé  do  grand  changement  qui 
»  n'ait  eu  ses  causes  dans  les  siècles  précédens.  » 

Boss. 

«  j4  la  rour ,  à  la  ville ,  mcmes  liassions  , 
î)  mêmes  loiblesse.s.  »  I.a  BnuY. 

«  y4  la  ]:orle  du  lrmp!e  est  .'an.s  ivsser  une 
»  foule  de  peuple  ,  etc. —  yf  la  lueur  des  éclairs, 
»  nous  apci\iuues  d'autres  vaisseaux.  —  ^4  se« 
»  pieds  cloit  tombé  Lu lipliroii ,  plus  l>eau 
M  qu'Hylas.  »  ,  Fia». 

<c  //la  uaissfiucocle  l'Kviugile  ,  les  maisons  df'«* 
»  UdelevS- lurent  d'al)ord  des  éi^liser.  domestique"*. 
»  — .</  rentrée  nuine  de  la  vii' ,  tout  est  dé)à  usé 
»  po«ir  eux.—  /-///  î-ovlir  du  berceau, vou s m*avez 
)>  ]>iacé  sur  le  troue.  »  .  Mass. 

«  yJu  commencement  rie  169G,  l**  Czar  Jean 
»  mourut.—-'/  rembrfisemeut  des  chantiers  de 
M  la  porte  St.-Beruard  ,  il  lalloii  .  pour  pré- 
»  venir  un  cmbrasemenl  général,  traverser, 
»  t:tc.  i>  Font. 

«  .^  l.T faveur  d'une  lumière  assez  .«-ombre,  il 
»  apen:ut  son  parent,  m  Vprtot. 

«  .  /la  mort  du  roi ,  vWe  ^e  relira  eutièveuieiit 
»  à  SaiiJl-C>r.— //«  priniemps  du  i:ii,Marlbo- 
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»  roug  pressoîi  eueore  la  France.  -^>i^rem« 
»  feouchure  de  ce  fleuve  est  Dantzick.  —  ^  la 
»  porte  de  la  chambre  du  roi ,  il  rencontra  le 
»  comte  Piper. — yi  ces  conditions,  le  Czar  eut  la 
M  liberté  de  se  retirer.  »  Volt. 

Jt»ix  j«ax  de  font  ton  penpU ,  il  faut  que  je  ropprime. 

Bac. 

A  U  ikc*  dei  diettz ,  ]*Aceepter  pour  époux.  Bac. 
JEUX  piedf  de  son  amant ,  elle  t»mb«  pâmée.  Bac. 
Jl  Tabri  do  ce  trône ,  attende!  mon  retonr.  Bac. 
A  leur  réveil ,  o  I  réreil  plein  d*horreur  1 

Ilf  boiront  danj  la  coope 

A  l'ombre  de  ton  nom ,  iU  troqrent  leur  a»île.     Boll. 

An  midi  de  mes  années 

Je  toochois  à  mon  conchaat.  Bouss. 

Je  songe  ,  à  chaque  trait  qne  ma  plaat  hasarde, 
Que  d'an  œil  dangereux  leui  troape  me  regarde.     B. 
A  TOI  propres  périls,  enrichir  le  libraire.  B. 

Les  exemples  de  semblables  locutions  se  ren- 
contrent presque  à  chaque  page  dans  lesprosa- 


ipproches 
»  de ,  à  l'aspect  de ,  a  ruvéuemeut  de  ,  à  cet 
»  avertissement.  ^ 

»  ^u  bord  de ,  au  bout  de ,  au  bruit  de. 

»  ^  la  dartë  de  ,  au  commencement  de ,  au 
»  contraire ,  à  ce  coup  ,  r?  ce  cri ,  aux  cris  de. 

»  ^u  défaut  de  ^  aux  dépens  de ,  à  ce  discours. 

»  ^  l'égal  de ,  a  Tég^rd  de ,  à  l'entrée  de,  à 
»  l'exemple  de. 

»  .y  la  face  de ,  à  la  faveur  de ,  à  force  de ,  à 
»  la  fin  de ,  eut  fort  de. 

»  ué  son  are ,  au  cré  de. 

»  ^  la   non  te    de,   à  llieure   marquée,   à 
»  l'heure  de. 

a  A  l'image  de ,  à  l'instant ,  au  même  iubr 
»  tant. 

»  uéu  jour  de ,  a  grandes  journées. 

»  y/  la  lueur  de,  d  la  lumière  de, 

»  A  cette  menace ,  à  U  menace  de  ,  à  la  merci 

de ,  à  mesure  que .  au  milieu  de  ,  au  mois 
»  de ,  à  la  mort  de .  a  ces  mots. 

»  ^  la  naissance  ae ,  <i  ce  nom ,  au  nom  de  , 
D  <}  la  nouvelle  de. 

D  A  l'ombre  de ,  à  l'occasion  de. 

tt  A  ces  paroles ,  à  peine ,  au  péril  de. 

)>  y^  ce  prix ,  au  prix  de  ,  au  profit  de ,  à  la 
»  prière  de. 

»  ^  la  réserve  de ,  au  retour  de,  au  risque  de  , 
»  o  ce  récit ,  au  récit  de. 

»  Au  signal  de ,  au  son  de  ,  au  sortir  de  ,  au 
y»  spectacle  de ,  azi  sujet  de. 

»  Au  même  temps,  au  temjM  de,. à  ce  titre, 
y»à\tk  tète  de. 

»  ^  la  veille  de ,  à  la  voix  de,  à  la  vue  de. 

«  ^tf*  yeux  de.  » 

A ,  auivi  d'un  verbe  a  l'infinitif  au  commen- 
cement d'une  phrase ,  et  tenant  la  place  du  gé- 
rondif du  même  verbe  (  comme  à  voir  y  pour  en 
,  uoyanl),  se  met  plus  souvent  au  commencement 
de  la  phrase. 

«  ^  ne  regarder  que  les  rencontres  parlicu- 
»  lières ,  la  fortune  semble  seule  décider  de  Téta- 
»  bliMement  et  de  la  ruine  des  empires;  mais  à  1 
»  tout  prendre ,  il  ea  arrive  à  peu  prèg  comme  I 


9  dans  le  jeu ,  où  le  plus  habile  l'emporte  k  la 
i)  longue; —  Polybe  et  Tite-Live  ont  démontré 
»  qu'a  considérer  fmlement  la  nature  des  ar- 
»  mées  romaines  et  de  celles  des  Macédon  ieus , 
»  les  dernières  ne  pouvoient  manquer  d'être 
»  battues  à  la  longue. — A  le  prendre  dans  It» 
i  »  bons  temps  de  la  république ,  il  n'y  eut  ja- 
»  mais  d'assemblée  où  les  affaires  fussent  trai- 
»  tées  plus  mûrement ,  ni  avec  plus  de  secret , 
»  etc.  —  A  n'entendre  que  ces  paroles  de  Daniel , 
»  qui  croiriez-vous  voir  sous  cette  ligure?  — 
»  A  voir  la  sérénité  qui  reluisoit  sur  ce  front 
»  auguste ,  eût  -  on  soupçonné  que  ce  grand 
»  roi ,  etc.  ?  »  BossuET. 

«  A  l'entendre ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  fù  l  lia  bile , 
»  mais  l'ennemi  s'étoit  trom])é.  »        Fléch. 

a  A  juger  de  cette  femme  ])ar  sa  l)eauté,  sa 
»  jeunesse ,  sa  fierté  et  ses  dédains  ,  peri>onne 
u  ne  doute  que  ce  ne  soit  un  héiros  qui  doive 
»  un  jour  la  charmer.  »  —  A  voir  comme  les 
»  hommes  aiment  la  vie  ,  pourroit-on  foupvon- 
»  ner  qu'ils ,  etc.  ?  »  ^La  Bruy. 

(c  A  proprement  parler ,  il  n'est  que  le  défen  • 
»  seur  des  lois  pour  les  faire  régner.  r>    FAk. 

«  ^  nous  voir  pousser  nos  désirs  si  loin  ,  qui 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  être  immortels  ?  » 

Flêcu. 

<c  A  commencer  depuis  les  dernière^  année» 
»  du  cardinal  de  Richelieu  jusqu'à  celle»  qui  ont 
»  suivi  la  mort  de  Louis  XIY ,  il  s'est  fait  dans 
»  nos  arts,  dans,  etc.  ,  une  révolution  géné- 
»  raie.  »  Volt. 

a  A  prendre  les  hommes  en  général ,  il  y  a 
»  beaucoup  plus  de  figures  délectueuses  et  de 
»  laids  visages  que  de  ,  etc.  »  Burr. 

A  me  défendre  mal ,  je  les  aurois  trahis.  Coa. 

A  Toir  de  tels  amis,  des  personnes  si  proches. 
Venir  pour  leur  pntrie  aux  mortelles  approches , 
L'on  s'cuseut  ()e  pitié.  CoH. 

A  raconter  ses  maux  ,  souvent  on  les  soulage.     Coll. 
A  voir  quelle  froideur ,  à  tant  d'amour  succède  , 
Borne  ne  m*aime  pAS  ,  elle  hait  Nicomède.  Cox. 

Ses  rois  ,  à  vous  ouïr  ,  m*ont  paré  d'un  vain  titre.  B. 
Je  tremble  qu'Athalie  ,  à  ne  vous  rien  cacher  , 
Vous-même  de  Tau  tel ,  vous  faisant  ai^acher....   B* 
On  croiroit ,  d  tous  voir  dans  vos  doctes  caprices  , 
Discourir  en  Caton  des  vertus  et  des  vices  , 
Qne BoiL. 

A  y  Au^  servant  à  marquer  le  régime  indirect 
des  verbes  ajouter ,  appwrteniry  devoir ,  joindre, 
manquer,  méco/tn(4tre ,  numtrery  opposer ,  par^^ 
ttv ,  préaider,  reconnoitre ,  repondre  ,  réserver  ^ 
réunir ,  tenir,  etc.  ,  se  met  plus  éli^amment 
avant  le  verbe. 

«  A  cela  s'opposent  tous  les  hommes.  —  Aux 
»  grandeurs  d'établissement ,  nous  leur  devons 
»  des  respects  d'établissement.  (  Aux  est  une 
»  contraction  pour  à  les,  )—  A  ceux,  qui  ont  de 
»  la  répugnance  pour  la  religion,  il  faut  com- 
»  mencer  jwir  leur  montrer  que ,  etc.  »  Tasc. 

«  A  des  temps  si  avantageux  pour  la  républi* 
»  que  succédèrent  ceux  d'Adrien.  ~  A  ce  Christ , 
»  Cl  cet  homme-Dieu  ,  etc. ,  à  lui ,  dis*  je ,  étoit 
»  réservé  de  nous  montrer  toute  vérité.  —  Aux 
»  patriciens  appartenoient  les  emplois ,  les  com- 
»  mandemens ,  les  dignités.  »  Bmsuet. 

(f  A  ces  reproches  ,   ils  ajoutoieut  les  plut* 
u  affreuse»  maXédictious.— ^  tout  ce  qu  on  pou« 


■  mi  lui  âlre  ^  plus  tcMichant ,  Il  ne  repon- 
»èMl  que  par  de»  gëmissemens.  — j4  ces  mar-* 
«qoa,Tâémaque  reconnoU  Minerve.  »  Fék. 

t ./  quelque»-un9  Farrogance  tient  lieu  de 
»  pâadèar.  —  y^ux  en  fans  totitparok  grand,  les 
»  cours,  les  jardins ,  les  ëdiftces ,  etc.  —  >^  un 

•  komme  Tain  ,  tndiscnit,  qui  est  grand  par- 

>  hir  et  mauvais  plaisant ,  il  ne  lui  manque 
I  plus  pour  èire  adoré  de  bien  des  femmes ,  que 
itt beaux  traita  et  la  taille  belle.  »    La  Brvy. 

«^rhomnae  vertueux  et  qui  aime  Tëtat, 
«Va  lerrioea  tiennent  lieu  de  récompense  ?  =: 

>  J\k  licheté  ,  suGcède  la  crainte.  —  ^  ces  traits 
»  le  reconnoisaez-vous  ?  »  Mas. 

<  .4  cette  tranquillité  d*ame ,  tiennent  néoes- 
sfiiiement  la  prebité  et  la  droiture.  »  Foktek. 

c  .^  la  gloire ,  aux  plaisirs  ,d  la  grandeur,  à  la 
sgrianterie  qui  oocupoient  les  premières  anncies 
> da  gouvernement ,  Louis  XIV  voulut  joindre 
»  k»  douceurs  die  l'amitié.  —  y^  ces  grandes  as- 
»  icmblëes  préside  Tarchevèque  de  Gnesne.  » 

YOLT; 

t  ^  la  fierté ,  au  courage ,  à  la  force  ^  le  lion 
»  )oiut  La  noblesiie ,  la  clémence ,  etc.  r*  —  A  tous 
■  oes-traits,  peut-on  mëconnoitre  ITamitié?  » 

BVFFOII. 

if  tM*Béai«  •  «D  Bionraat ,  îbmioIs  c«  perfida»    CoR. 

À  rtllc  d*  PoBpés  on  Tevt  )oindr«  ta  tête.  Coa . 

^ccikearenv  transport  qne  1«  ciel  tous  tnToitf, 
Jt  tMonnoîs  Néarqve . ...  G o  Br. 

^  itiMiadres  farcort  des  malheirreiiz  prétendent.  R. 

^vsi  pereéctiteiir*  oppotooa  cet  aeili».  Rac. 

^▼« sages  cons«iIs  ,  ttigoevr  »  je  n^abandonoa.  R. 

Am  Gd  pcnècnté^  Cînoa  doit  sa  naissance..       BoiL. 

S,  Ces  inversions  et  autres  semblables  qui 
•ont âéj^antes  dans  la  prose,  cessent  de  Fètre 
daiM  la  poésie  ,  où  elles  deviennent  presque  né- 
cessaires pour  distinguer  les  vers  delà  prose. 

ABAISSEMENT ,  «..  m.  diminution  de  hau- 
teur ;  ou  dit  :  «  JL*abm8aematt  dès  eaux ,  d'un 
s  mur,  du  merturr  dans  le  baromètre^  ^-L'abaia- 
s  tfmenideta  mmjt  .  par  opposition  à  VéUvaUon 
T^dela  voix.  —  On  ait  au-  (i%..abai99emenl  de  jfbr- 
»  tune ,  de  courage  ,  dè/ieréé,  d'orgueil ,  de  puis" 
»  «w*.  »  Diffr.  DE  l'Acad. 

«Son  grand  dessein  a  été' d^aifermir  Tautorité 
•  du  prince  par  Vabaisaement  des  grands.  » 

La  Bruy. 
«Le  vieil  With  ne  cessoit  d'encourager  son 
>&ls  k  tabaieeemeni  de  la  maison  d'Orange.  » 

Racike. 
«Ceux  mêmes  oui  ne  nous  font  pas  nue 
•guerre  ouverte  ,  désirent  notre  oàaiMemenL  » 

Fto. 

«  Ce  fut  lui  qui  contribua  alors  en  eiPet  à 

^fabaiêaement  de  la  maison  d'Autriche.  »  Vol. 

c  Après  rabaissement  des  Carthaginois,  Rome 

»  n'eut  presque  plus  que  de  petites  guerres  et 

•  de  grandes  victoires.  »  Moxt. 

Toas  qoB  sares  son  crine  ,  ordonnes  de  sa  peine  ; 
Ta  pas  ^mbmissemtnt  tntàl  ponr  nne  reine.  C* 

Dttas  na  foollire  profond  Sion  est  desceodae  , 
Qncl  tristo  ah4â»*e$mmtl  R  A  C . 

Ibis  cnfia  rotrs  ebnte.'.... 
Xt  Totre  mf-^stémtmt  serrira  de  ciséa 
A  vos  propres  il^ttsari.  /  Rousi. 


ABA  3 

Des  Otttse  aepcndant  le  rapide  bonbene. 

Sur  soa  abaissement  éleroit  sa  grandear.  VoL. 

Dans  votre  abaissement  je  Tois  votre  grandear.     Y. 

Abaissexekt  ,  état  opposé  à  celui  de  grandeur , 
de  puissance  ,  de  prospérité.  On  dit  :  Naître 
dans  l'abaissement ,  sortir  de  l'abaissement, 

«Des  hommes  solidement  humbles,  contens 
»  de  leur  abaissement ^-^  Il  a  voulu  naitre  dans 
»  rétat  de  foiblesse  et  d'abaissement  où  le  mys- 
»  tère  nous  le  représente.  —  Le  secret  d'Ater  aux. 
»  petits  tout  sujet  de  se  plaindre  dans  leur  abais' 
n  sèment ,  et  aux  grands  tout  droit  de  s'eniler 
»  dans  leur  élévation.  »  Bouan. 

«  Le  pécheur  est  souvent  élevéaux  honneurs  ^ 
»  tandis  que  Thomiue  de  bien  vit  dans  l'abaiè- 
»  sèment.  »  Mass. 

c<  La  fortune  qui  avoit  élevé  l'impératrice 
»  Catherine  de  l'abaissement  et  de  la  dRamiti 
)i-au  plus  haut  degré  d'élévation.  »  Vol. 

«  Dans  rétat  où  se  trouveau  jourd'hui  l'Europe, 
»  il  n'est  guèr?  possible  mi'uu  petit  état  sorte 
».par  ses  prepres  Dorces  a»  V abaissement  où  la 
»  providence  l'a  mis.  — La  république  de  Mar- 
»  seille  n'éprouva  jamais  ces  grands  passages  de 
»•  l'abaissement  à  la  grandeur.  i>  ^         Mom*. 

Le  destin  nurqtie  ici  l'iDSCant  de  leor  naissance , 
L^abaissemant  des  uns  ,   des  antres  la  poissanoe .     Y. 

Abaissejcest  y  hnmiliation  volontaire  ou  for-' 
»  cée.  On  dit  :  «t  Se  tenir  dans  l'abaissement  de- 
»  vaut  Dieu. —  C'est  un  esprit  altier  qu'il  faut 
»*  tenir  dans  l'abaissement,  »  Dic.  de  l'A. 

a  Les  juifs  charnels  n'entendoieutni  la  gran* 
)^  deur  ni  Valmissement  du  Messie.  —  Ils  on  t  mé- 
y>  connu  le  Messie  dans  son  abaissement  et  dans 
»  sa  mort.  — Ceux  qui  ont  le  cœur  humilié ,  qui 
»  aiment  le  mépris  et  l'abaissement.  ^-^Sains  un 
»  tel  contre-poias ,  cette  élévation  les  rendroit 
>^'  horriblement  vains ,  ou  cet  abaissement  les 
»  rendroit  horriblement  abjects,  m  Pasc. 

«  CèXÉb  compensation  de  grandeur  et  d'abois 
»  sèment.  )v  Flécr. 

«  Qu'im  Dieu  se  fasse  homme  ,  c'est ,.  par  rap- 
»  porta  Dieu,  ce  qui  surpasse  tout  degré  à'abais» 
»  sèment,  que  notre  imagination  se  figure ,  oa 
»  qu'elle  peut  se  figurer.»  Bovii. 

«  Pour  mieux  honorer  le  profond  abaissement 
»  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie.  »  Rac. 

«  On  se  figure  l'honneur  du  sacerdoce  comme 
»  un  degré  de  gloire  et  d'élévation  ;  c'est  une 
»  véritable  servitude  et  un  exercice  continuel 
»  d'a/xiissement.  )>  Mass. 

«  Psyché  se  jeta  à  leurs  pieds  pour  toute  ré- 
»  ponst^ ,  et  les  baisa.  Cet  abaissement  exces«îit 
»  leur  causa  beaucoup  de  confusion  et  de  pitié.  x> 

La  Font. 

«  C'étoit  un  grand  abaissement  d'èlrn  obligé 
»  d'envoyer  à  sou  successeur  Stanislas  les  pier- 
»  rcries  et  les  arcliives  de  la  couronne  ;  mais  ce 
w  fut  le  comble  à  cet  abaissement  d'être  réduit 
»  enfin  à  féliciter  de  sou  avènement  au  trône 
»  celui  qui  allait  s'y  asseoir  à  sa  place.—  Le  reste 
»  de  considération  que  ce  corps  avoit  conservé 
»  dans  son  abaissement,  »  Volt, 

J*ai  plearé  ,  )*ai  prié  ,  jUi  font  mis  en  esege  » 
..  ..  Kt  pour  font  frnit  do  tant  à'ahafstetnent. 
Le  barbare  mp  trnite  encor  plus  fièrement.       Cos^ 

ATa  gloire  qui  s'opp«>*e  à  cet  abaisstmtnl.  CwA» 


4  ABA 

Ce  triste  abaissement  convient  à  ma  fortnnt.     RA«. 
Ah  I  Léandre ,  soriei  de  cet  abaissement.  MoL. 

(Voyez  ci-après  d'autres  exemples.  ) 

Comme  le  Diclionuaire  de  l  Académie  ne  cite 
aucuu  exemple  du  mot  abaissement  au  pluriel , 
on  pourroit  croire  que  le  singulier  seul  est  en 
n«ige;  maison  trouve  des  e)^em pies  remarqua- 
bles du  pluriel  dans  nos  meilleurs  écrivains. 

«Sonhuraililélaaollicileàvenir  prendrepart 
»  aux  abaûisemens  de  la  vie  religieuse,  »     Bosa. 

«  Travaillant  à  huqiilicr  fa  grandeur  par  des 
yy  nbaisaemens y oXonia'ires.—Dxiivi  lire,  quand  il 
V  veut ,  la  lumière  des  ténèbres  et  la  gloire  du 
»  fond  des  abaisaemens,  »  Fl±c. 

«  U  m'est  si  glorieux  et  si  doux  d'avoir  part 
»  à  \o^abai8semens„—  Il  n'appartient  qu'à  vous 
j)  de  joindre  à  une  majesté  incompréhensible  de 
»  si  profonds  abaiaftemens,  »  Bourd. 

«  J'ai  une  horreur  invincible  pour  ce»  sortes 
»  d' abaissement,  »  Mol. 

a  Ce  genre  d'amour  leur  inspire  une  hauteur 
»  dans  l'esprit, qui  les  sauv*^  di-s abctiasemefts  de 
î>  la  volupté.»  Mad.  de  Lambert. 

f  t  la  mort  ou  l'exil ,  oa  les  abaistemens  , 
Seront  pour  vous  el  moi  »e»  rrai»  remerchnent.  CoR. 
C'est  dans  Bourdaloue  qu'on  trouve  le  plus 
d'exera]>le8du  mol  abaissement ,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Voici  les  plus  remarquables ,  sui- 
vant Tordre  alphabétique  des  verbes  aveclesr- 
q^els  ce  mot  est  construit. 

«  Il  peut  nous  laisser  dans  la  pauvreté  ,  dans 
»  l'abaissement,  »  , 

a  La  religion  qui  non-seulement  triomphe 
»  del'ambition  ,  mais  nout»/K;/i^  encore  à  Yabaia- 
»  cernent  el  à  rhumiliation.  » 

«  Allez  dans  un  esprit  de  sacrifiœ  présenter  à 
»  Dieu  les  abaissemens  de  son  fils.  » 

«  Recftenher  en  toute  chose  son  propre  abais^ 
To  sèment.  » 

«  Voilà  ieàexmtx  abaissement  oi\  poiivoit  être 
»  m/t/^unDieu.  — Les  abai<  r.e.mens  prodigieux 
»  oy\  il  se  réduit.  » 

«Si  par  mes  ros]>€cls  el  mes  adorations,  ie 

»  ne  f*/e(ïî  autant  qu'il  est  possible  les  almisse^ 

»  mens  de  ce  Dieu  «invcur.  —  Dion  faisant  )U8- 

»  lice  à  Marie  ,  a  reLt-é  les  abaissemens  volon- 

.   »  laires  de  sofi  humiliation,  m 

«  Quelle  douleur  pour  eux  do  se  ùxïuver  Atvçi^ 
V  un  si  prodigieux  abaissement .'  » 

Voyez  les  autres  verbes  avec  lesquels  le  mot 
ab'tisscment  peut  se  construire  ,  dans  le»  exem- 
ples que  nous  avons  cilé«»  plus  haut  de  Pasail  , 
Bo^suet ,  Fléchier ,  Massillon  el  autres  auteurs. 
ABAISSER ,  verb.  act.  faire  allercn  bas ,  mettre 
plus  bas,  diminuer  de  la  hauteur.  On  dit  dans 
Je  î^cns propre  :  Alkiisser  un  voiie ,  un  store ,  altaiff 
ser  son  chapeau  sur  ses  yeux ,  abaisser  Lt  t-oix ,  l€ 
^m  de  In  voix.  Dicr.  de  l'Acad. 

<(  Voyez  comme  elle  alniisse  colle  lèle  augusle 
»  devant  laquelle  s'incline  Tunivers.  »     Boss. 
.Tamait  étoile  ,  Inné  ,  anrore  ,  ni  foleîl , 
Ve  Tirent  abaisser  i%.  paupière  au  sommeil.  CoA. 

Jannatt 

Mlamaiadu  sommeil  n\tbaista  leurs  paupières.  LA  F. 

Prisez  les  fers  bnntenx  dont  tous  chargea  un  frère  , 
De  Lille  sont  ses  pas  aXn'ssea  la  bArrîère.         VoL. 

Ce  palais  de  tant  de  drmî-dietnt  ; 

P*qù  jutqaa  lar  sou  fils  tous  aùtùsstp*  les  yeux.      Y. 


ABA 

Dana  ce  dernier  ejiemple ,  abaisser  les  yeux 
peut  aussi  être  pris  an  figuré  comme  dans  les  vers 
su i vans  de  Corneille  : 

£t  TOUS  en  ma  faveur  Toyes  ce  cher  objet  , 
Et  licbea  d'aôeUsser  ses  yeux  sur  un  objet 
Qui ,  etc.  ' 

Diposez  de  sa  main  ,  et  ,  pour  première  loi , 
Madame,  ordonnex-lui  d* u6a/ssar  V œil  sur  moi. 

Ce  verl)e  est  employé  dans  Iq  sens  figuré  trés^ 
souvent  y  et  non  passeuiement  ^//r^r/r/oi*,  comme 
il  est  dit  dans  les  synonymes  de  Girard. 

ABAISSER  ,  an  fig,  rendre  moins  grand  > 
moins  puissant. 

«  Ce  jeune  prince  éleva  et  abaissa  trop  Arbo- 
»  gaste.  »  BossuET. 

«  Lorsqu'il  s'agit  Rabaisser  les  autres  et  de 
»  prendre  l'ascendant  sur  eux.— 11  y  a  dans  le 
»  monde  une  puissance  supérieure  à  celle  de» 
»  hommes  ,  qui  élève  et  qui  abaisse,  »    Bourd. 

«  La  fortune  relève  tout  à  coup  ceux  qu'elle 
»  a  le  plus  abaissés,  Fênélon. 

tt  Nous  sentons  ])lu8  vivement  qu'eux  les  évc^ 
»  nemens  qui  les  élèvent  ou  qui  les  abaissent,  » 

MaS51L. 

«ServiusTulliusétendit  les  privilèges  du  peu-» 
»  pie  pour  abaisser  le  .«éuat.  »  Mokt. 

tt  C'est  Icî  courage  d'esprit  qui  fait  perdre  ou 
»  conserver  les  états,  qui  les  élève  ou  qui  les 
»  abaisse,  n  Volt. 

Abaisser  ,  au  fig,  mettre  plus  bas , humilier  , 
ravaler ,  dégrader. 

a  Si  la  pensée  piil)lique  vous  élève  au-dessus 
»  du  commun  des  hommes ,  que  la  pensée  de 
»  l'ciffilité  naturelle  vous  abaisse  ci  vous  tienne 
»  daus,etc. — Les  uns  ont  prisa  tâche  d'élever 
»  l'homme  en  découvran t  ses  grandeurs ,  les  au- 
»  Ires  du  Vabaisserew  représentant  ses  misères.  — 
M  Deux  avé'iemens  de  J.-C. ,  l'un  de  misère  pour 
na/misser  l'homme  superbe  ,  l'autre  de  gloire 
«pour  élever  l'homme  humilié,  »        Pascal. 

«  Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever 
^))  ceux  qui  ne  savent  i>as  les  soutenir.»  Laroon 

«  L'esprit  de  parti  abaisse  les  plus  grands 
»  hommes  jusqu'aux  petitesses  du  peuple  » 

La  Brlykre. 

«  Soit  qu'il  élève  les  trônes,  soit  qu'il  les 
n  abaisse. —  Cent  D'xew  qwi  prend  Cmis  par  la 
»  main,  qui  le  mène  triomphant  par  toute  la 
»  terre  ,  qui  abaisse  à  ses  pieds  toutes  les  puis- 
»  sauces  du  monde.  >»  Bossuet. 

«  Il  abatasa  sa  grandeur  royale  sous  T  hum  il!  lé 
»  chrétienne.  »  Fléchifr. 

tt  Vous  avez  protégé  les  lettres ,  a/xiissé  l'or- 
»  gueil  des  grands.  »  Fknélon. 

«  Un  prince  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
»  quec'est  sa  bonlèqui  Valxtisse,  »  Mas. 

«  Comme  l'éducation  dans  les  monarchies  ne 
»  travaille  qu'à  élever  le  cœur,  elle  ne  cherche 
»  qu'à  ïaùaisser  dans  les  états  despotiques.  » 

MOVTESQUIEV. 
Il  a/fa!sse  à  nos  pieds  Torpueil  dos  diadèmes.  C. 

Le  trône  où  Je  roc  siods  m*af'aisji/  en  m*éleTant.     C- 

Celui  qui  court  à  cts  sapp!ites 

Kaôalsss  pas  son  amo  ik  ces  molles  délices.  C. 

Point  d'époux  qui  ttCabaisse  au  rang  de  sa  sujette.  C. 
...  Que  vcrrois-je  ,  et  que  pourrois-fe  apprendra 
Qui  m*.«^ai'«f  si  foxt  au-duisoas  d'iLlexandre  ?      R. 
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L'â«<mr  est  anc  antre  scieoea  , 

Bsrrkui ,  et  je  ferois  quelque  difficolté 

h\idtstr  je«qae>!à  Toire  séTcrité.  RAC. 

Stoa  isiqoet  an  ciel  élevée  aatrefoit  , 

. .  ■  Jasqa*aax  eofers  maiotenaut  oùaissée,         Kac. 

Aax  |MedA  4«  son  antenr  , 

fil  nùon  peut  sans  iionte  aâaisstr  sa  hauteur. 

BaciHX  /ejils, 

.. ..  £t  nul  en  Thessalie 

KibtMa  son  courage  à  demander  la  rie.        Vot. 

AiAisssa  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
raiaiuttr, 

«Pourquoi  ce  penchant  à  les  railler  ,  à  les 

»a&usde/',  a  empoisonner  leurs  actions?»  Dour. 

■  Aous  f7rt.Yvzd  la  gloire  de»  uns  ponr  abaisser 
'ttiiedesautres.  »  Larocalf. 

•  S'ilie  %'ante,  je  V abaisse  ;  s'il  8'ilhai^se  ,  je 
slfiTaaU.D  Pascal. 

«Quand  on  lV/r^',f,fia  modestie esiemharras- 
1»  Jfr  :^  mais  si  on  vinil  Yabctf.i.'{^r^  etc.  m     Fl^ch. 

■  Veït-il  plu»,  pn  exii^ève  son  mérite  i:our 
'ÈoboM^aer  ceux  qui  vivent.  »  Vol. 

«San»  rien  exagérer  par  orgueil,  sn.is  rien 
»  sÀuWrjrar  une  l'ausse  inodei*lie.  »       Ma^oJ 

Poirr«A«>*ervos  plus  rares  sern'ces.  Th.  CoR. 

On  dit  aUii*serVa/ne ,  le  cœf/r,  le  courage,  Ves- 

Ci^  IVÏc/,  la /ùrr£r,  la  foHunt,  lefrwiiy  Xk gloire, 
f^Midtur^  \ai  hauteur,  1 /><.«y/>/wr,  Vœil,  Vor- 
i;uttl,  la  puisMinctf  les  regarda ,  la  ieïe ,  le  irvne, 
ia  ittniU, 
Vovfi  ces  noms  à  leur  rang  alphabe'lique. 
Ou  a  d&  remarquer  daî>s  les  exemples  déia 
filés, que  Tan ti thèse  oppose  souvent  les  mots 
ffarrel  abaiêxerVwïï  à  l'autre. 

«  Si  la  ])en.<»ee  publique  vous  êiève  au-dessus  du 
•  mramuu  des  hommes ,  que  la  pensée  de  IV- 
«/P//.^' naturelle  y q\x&  abaisse  et  vous  tienne 
3d4n$,ric.  »  Pascal. 

»L^  ^.rauds  nom<«  abaissent  au  lieu  à'rVever 
^«•uxqui  ne  lavent  pas  les  iouteuir.  —  Nous 
:>/^vv;4U  gloire  des  uns,  i)ourrt/wiWr  celle  des 
rnUrrf,T»  Larochïf. 

«  !>oit  qu'il  élève  les  trônes,  soit   qu'il  les 

ïflA/|,MC.»  BOSSUET. 

«  11  y  a  dans  l'univers  une  puissance  supé- 
''rii-urri  celle  des  hommes,  qui  élève  et  qui 
"^  abtriae,^  Dourdaloue.  | 

«  Xous  venions  plus  vivement  qu'eux,  les  évé- 
^  aemens  qui  Xits élèvent  ou  qui  les  abaissent,  » 

Massillon'. 

«Cwt  le  courage  d'esprit  qui  t'ait  perdre  ou 
wton.wrveT  les  états,  qui  les  élèxye  ou  qui  les 
^abuiAse,»     ^  Voltairi-. 

■  Comme  réducation  dans  les  monarchies  ne 
^travaille  qu'à  élever  le  cœur,  elle  uc  chetche 
^  qu  a  l'oÀcusarr  dans  les  états  despotiques.» 

MoMT£SQ. 
le  frAae  oà  \9  ne  siedt  m'aàaisse  eamVlevant.     C. 
Siea  josques  an  ciel  éWrée  autrefois  , 
• . .  Jasqn*anT  enfers  maintenant  abaissée»       RAC. 

On  verra  ci-apre»  i*aùaisser ,  opposé  de  même 
à  lèletrr, 

l'ABAI.SSFR.f.  />.,  a'emploie  comme  abaifiser 
dans  le  ^\\%.  propre  el  dans  le  sens  hgnré.  C'est 
à  tort  que  l'aiibë  Girard  ,  dans  ses  Synon\ines  , 
<1  l'Académie,  dans  foii  Dictionnaire  ,  ne  lui 
Qonne  que  le   seu«  liguié,  puisqu'on  trouve 
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plusieurs  exemples  du  sens  propre  dans  nos 
meilleurs  écrivains. 

<i  Le  terrain  s'aôa/Ase,et  ouvre  un  abime. 

»  Les  deux  combattans  s'allongent ,  se  replient 
y>%* abaissent,  ii  Fénélos, 

ce  C'est  là  que  le  fond  s'abaisse  le  plus  sou- 
»  vent. — 'La  voûte  s'éloit  abaissée, n    Fomtes- 

«  J-a  poussière  rabaisse  et  tomlie.  »  Thomas. 

«  Quand  on  change  le  chameau  ,  il  s'abaisse  sur 
»  le  ventre. —  La  mer  s'élève  et  s'abaisse  avec 
»  l'astre  de  la  nuit.  »  Bupp, 

Lears  dos  voûtés  s'éleroient ,  s*abaissoieni 

Aax  longs  èl«us  des  soupirs  qu*ils  punssoient.     VoL. 

B*  Abaisser,  au  flff,  «Ou  s'abaisse  en  s'humi- 
»  liant  ou  en  se  pror.ortiouuant  aux  personues 
«  qui  nous  sont  inférieure»  par  la  condition  ou 
»  par  l'esprit,  — Il  est  quelquefois  dangereux  de 
»  s'abaisser;  car  on  prend  au  mot  notre  humi- 
»  lilé,  et  l'on  nous  méprise  sur  notre  ]>arole.  » 

(rIRA&D. 

«S'il  se  vante,  je  l'abaisse^  s'il  s'abaisse,  je 
w  le  vante.  »  Pasc. 

)>  L'humililQ^î'est  souvent  qu'un  artifice  de 
«l'orgneil  qui  s'oùais^ei^our  s'élever.»  La  Roc. 

«  Sans  se  hausser  pou r)îa roi  tre  grand ,  sans  s'tf- 
»  lhïi.^serj  pour  être  civil  et  obligeant.  »   Boss. 

M  On  la  vil  souvent  s'abaisser  ei  se  dérobera 
»  sa  dignité,  pour  se  jeter  aux  pieds  des  pau- 
»  vre?.  — L'élévation  est  une  suite  nécessaire  et 
»  la  récompense  naturelle  de  celui  qui  s'est 
y>  abaissé,  —  Plus  ou  l'élève,  plus  il  s'abaiaie.v 

YhkCUïRB., 

<f  II  n'est  pas  toujours  vrai  que  celui  qui 
»  s'abaisse  et  h'Iiuniilie  soit  élevé.  —  Il  a  fallu 
*  pour  gagner  le  cœur  det*  hommes  que  sa  raa- 
»je8lés'<://w/.v.w/7.— Ln  Dieuqiiis'est  taux. abaissé! 
» —  ()  mon  Dieu  I  trouviez- vouh  tant  de  gran- 
»  d(Mir  à  vous  abaisser  si  profondément  pour 
»  eux? —  C'est  sur  cet  autel  que  ce  Dieu  d'a- 
»  mour  obscurcit  toute  sa  splendeur;  c'est  là 
»  qxi'iï  ^'abaisse  j  là  qu'il  se  fait  petit  et  pauvre,» 

BouRo. 

'»*Nous  avons  trois  choses  à  faire  à  l'égard  du 
«prochain  :  nous  abaisser  y  agir  et  souffrir.  » 

Fémel. 

«  Les  grands,  placés  si  haut',  ne  sauroient 
»  plus  trouver  de  gloire  qu'en  s'abaismmt,  —  Il 
»  ne  craint  pas  de  s'avilir  en  s' abaissant,  » 

Massil. 

«  Les  procureurs  doivent  se  renfermer  dans  les 
»  bornes  de  leur  état  :  qu'ils  craignent  de  «»'«- 
»  baisser  y  en  voulant  s'élever.  o'Aguess. 

«  Dès  que  Charles  fut  auprès  de  Bender ,  on  lui 
»  conseilla  décrire  au  grand-visir ,  selon  l'usage  : 
»  il  crut  que  ce  seroit  trop  s'abaisser,  »    Volt. 

II  se  doit  opposer  à  cet  effort  d*estime , 

Où  $*uAm'sx«  pour  lui  ce  cœur  trop  magnanime.      C. 

De  peur  de  choir  commq  eux  |e  tcux  bien  m*a3aiV«er. 

Cor. 

Il  faudra  que  cet  orgueil  %*ah(usse.     Th.  Cor. 

Cet  orgueil  ê*al/aisse.  VOL^ 

Votre  6erté  ,  Porns  ,  ne  se  peut  affaisser.  Rag. 

Vous  voulez  que  le  rôi  t'abaisse  et  s*humilie.     KAC. 
Apprenez  que  ce  cœur  ne  sait  point  $*abat*ser.  MoL. 
Je  rxx*abaisse  ,  il  est  rrai  ,  mais  ie  veux  tout  tenter  r 
Je  descendrois  plus  bas  pour  mieux  la  minier.    V0£* 
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0  non  Dieu  tatélaire  ! 

]f«itre  de  mon  destin ,  j'embrasse  vos  genoQX  , 
Ce  n*est  point  m*aMu€r.  VoL. 

t* Abaisser  ,  c'e^t-à-dire ,  ft*exprimer  avec  beau- 
coup de  simplicité  y  ou  avec  trop  de  simplicité 
(  Cette  acception  est  complètement  omise  dans 
le  Dict,  de  l'Académie  ). 

«  Ilscroiroient  ae  trop  abataêer,  en  nommant 
»  les  choses  par  leur  nom.  —  Varier  son  style 
»  suivant  les  sujets ,  s*élever  ou  B^abaisêerk  pro- 
»  pos.  »  FioïtL. 

«  Sa  conversation  n'est  ni  brillante  ni  en- 
»  nuyeuse;  il  s'élève ,  il  i'aàcuase  ,  quand  il  le 
»  faut.  »  Fl*ch. 

u  Capable  néanmoins  de  fkabainaer,  quand  il 
»  veut ,  et  de  descendre  jusqu'aux. plus  simples 
»  naïvetés  du  comique.  »  Rac. 

«  Tantôt  sublime  et  pompeux  ,  etc.  ;  tantôt 
»  simple  et  modeste  ,  il  saura  descendre  sans 
»  s'aSaùser,  »  d'Aguess. 

Il»  oroiroient  %^abais*er,  dens  lenrt  tw»  monstroeax  > 
S'Us  pensoient  ce  qa*nn  autre  a  pa  penser  comme  eux, 

BoiL. 
II  £int  dans  la  donlenr  que  Toas  tom  mbmùsie*.      B. 

S  AbaissCrô  ,  tk*abaiaaerjusqu*à,ju9queaà ,  suivi 
d  \in  nom  de  personne  : 

a  Les  enfans  sont  la  portion  la  plus  pure  de 
»  votre  troupeau  :  n'avez  pas  de  honte  de  vous 
s» oôa/Wr  jusqu'à  eux.  »  Massil. 

«Pour  être  aimé,  il  devoit  s'aAa/M<»r  jusqu'à 
»  nous,  —  Cette  profonde  humilité  qui  engagea 
»  le  Verbe-Dieu  à  s'o^iMer  jusqu'à  vous.  Bova. 

Qni  snis-JA  ,  Seigneur  ;  et  ponrqnoi 

I«a  souverain  de  la  nutnre 

S'aàaissé^-U  jusques  à  moi  ?  Kouss. 

Ces  tiV>tsversparoissent  imités  decesdeux  vers 
de  Racine. 

Et  qui  suis-{e ,  que  tu  daignes 
Jaiqu*à  moi  te  rabaisser  ? 

As-tu  paru  derant  le  roi  ? 

Non  ,  comment  poùrroit-U  s'a&o/r^tfr  jnsqu*à  moi  f    V. 
Jusqu'à  moi  ce  cœur  peut  %''abaiiser.  Vol. 

s'Abaisser  à  ^  Justjfu'à  ^Jusques  à  ,  suivi  d'un 
nom  de  chose  inanimée  : 

tt  Tantôt  après  ses  prières  accoutumées  sV 
p  »  baÙMitl  jusqu'à  son  néant,  ou  s'élevant  jus- 
«  qu'à  Dieu  par  la  foi.  —  Des  sujets  auroient-ils 
»  honte  de  %*abaiaser  jusqu'où  un  roi  s'est  hu- 
j)  raillé?  -^On  voulut  plusieurs  foiskii  remou- 
»  irer  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  ,  ni  même 
»  bienséant  qu'elle  s'o^'m^/ jusqu'à  ces  derniers 
»  otticeH  de  piété.  »  Fléch. 

»  On  tabaiaae  jusqu'aux  ministères  les  plus 
>>  vils ,  etc.  «  Massil. 

n  L'utilivé  justifie  l'astronome  de  t'kXx'^eUxùsèé 
»  just|n'à  rari>enUge .  »  Four. 

«  Il  est  très-rare  que  des  premiers  ministres 
»  f^tfbcùêaent  à  de  si  honteuses  lâchetés ,  décou- 
vertes tôt  ou  tard.  Volt. 

(  Feindre  et  nous  ahaisaer  à  cette  lâcheté  y  dans 
-Cork,  ). 

S*abaisser  jusqu'à  cet  artiGrt».  CoR. 

Je  ne  m*«^V/«  point  aux  foiblesseï  dru  femmes.      C. 
l^e  TOUS  mhmisstz  pas  à  la  boute  des  larmes.  CoR. 

Feindre  et  nous  abahser  \  cette  Iflcbeté.  CoR. 

(  Voyez  ci-dessus  la  phrase  de  A'^oltaire.  ) 
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Ah  I  c*eR  est  trop  ,  madame , 

Ke  Toos  abaissas  point  à  des  remerclmeai.  llAf^.. 

Sans  arilissement  à  tout  alla  %*9baù*€.  Vol.. 

Leur  ame 

Ne  t'abaisse  jamais  à  des  déguisemens.  Mob. 

I)*an  coeur  tel  que  lo  sien ,  Taudaee  inèbraalable 
Ne  sait  point  %* abaisser  à  des  déguisemens.  VoB. 

Bt  i*ai  le  cœur  trop  bant  pour  pouYoir  xa* abaisser  ^ 
A  Tindigne  prière  où  l'oa  veut  om  forcer.   Th.  Coft. 

Je  rougis  que  mon  père  , 

Pour  rinlérèt  d^ia  fils ,  %*abaisse  à  la  prière.       Vol. 

s'Abaisser  à ,  jusqu'à,  jusquea  à  ,  suivi  d'us 
infinitif. 

«  Soit  que  les  docteurs  molinistes  n'aient  pat 
s  daigné  %*aàaiêaer  jusqu'à  nous  eu  instruire.  » 

Pascal. 

«  Il  %*abaUaa  (  l'empereur  Julien  )  jusqu'à  re- 
A  chercher  les  Juifs ,  qui  étoient  le  rebut  du 
«monde.»  Boss. 

a  Les  uns  se  représentoient  un  Dieu  oisif  re-« 
))  tiré  en  lui-même  ,  ne  daignant  pas  9,*ahcûéêer 
rt  jusqu'à  regarder  ce  qni  se  passe  sur  la  terre.  — • 
»  Un  Dieu  qui  s'aôaiMe  jusqu'à  se  faire  homme  , 
9  étonne  et  confond  la  raison,  o  Massil. 

«  Us  supposoient  que  les  dieux  du  ciel  ne  s'o- 
»  &UMOi'e/i//>as  à  s'entretenir  avec  les  hommes.» 

BOURD. 

«  Faites  bieh  concevoir  à  M.  Despréaux  com*- 
»  bien  vous  êtes  reconnoissant  de  la  bonté  qu'il 
»  a  de  h  abaisser  à  s'entretenir  avec  vous,  d  Ràc. 

«  Là  il  iabaissoit  jusqu'à  converser  avec  une 
n  femme  de  Samarie.  »  Massil. 

a  II  faut  quelquefois  que  la  vérité  b* abaisse  k 
»  confondre  même  les  mensonges  des  hommes 
a  méprisables,  n  Volt. 

s'Abaisser  devant ,  suivi  d*un  nom  de  per-« 
sonne  : 

Est-il  si  fort  à  craindra 

Que  le  grand  Attila  t'abaisse  à  se  contraindre  ?     C. 

Làcbe  I  tu  na  veax  pas  qne  pour  te  démentir 

Je  daigne  voî'abaisser  jusqu^à  te  repartir.  CoR. 

Pbotin  ,  je  parle  au  roi ,  tous  répondras  pour  tous  , 
Quand  fe  m*  abois  serai  jusqu'à  parler  à  tous.         Cor. 

Peat-elle  t*abmsser  jasqn^à  souffrir  ma  Tue  t       CoR. 
Ne  vous  abaisses  pas  à  suirre  la  couronne  ; 
Donnes*la,  sans  souffrir  qu*avec  elle  on  tous  donne.  C. 
Nous  ne  demandons  pas  qu*nn  courage  si  fort 
S^abaissif ,  à  notre  elemple  ,  à  se  plaindre  du  sort.  C. 

Je  ne  va'abaisse  pas  à  me  plaindre  de  vous.  Vol. 

Pais>ie  croire  qu'an  prince 

Qn*il  se  puisse  abaisser  à  soupirer  pour  moi  !  Hac. 

Ne  TOUS  abaisses  pas  à  soupirer  pour  moi.  Vol. 

Qui  Toudra  t*abaisser  à  me  servir  d*appui  ?  Bot l.. 

Sans  crainte  que  César  t'abaisse  à  se  Tenger.  Vol. 
Morbleu  f  c'est  une  chose  indigne  ,  infâme , 

De  t'almisser  ainsi  jusqu'à  trabir  son  ame.  Mol. 

(€  Appelle  Cl»  jeune  homme,  confesse  ton  foible^ 
»  abaisae'toi  (levant  lui .  »  Bossuet. 

<c  Quand  il  verra  la  première  tète  du  monde 
»  i  abaisser  devant  lui.  v  Fléch. 

<c  En  réduisant  les  grands  à  t,' abaisser  devant 
»  Jésus-Christ.  »  Èouroaloue. 

ce  Saint-Jean  Baptiste  ,  cet  homme  le  plus 
»  grand  des  enfans  aes  hommes  ,  f^ abaisse  devani 
»  lui.  »  .  Massilloh. 

((  La  république  de  Gènes  s*alytissa  encore  plut 
((  devant  Louis  Xi  V ,  que  celle  d* Alger.  »  Volt. 
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Imat  ritr*  étemel  tons  l«s  peoplet  t^oMjtemt. 

BÂciHE  IêJUs. 

*  L«s  kamblet  ctl«S)astet, 

DMtk  cs«r  dsTant  toi  %*Abuiu0  at«o  VMpect.  RoUf. 
Itkan  fronts  coaroaués  t*«AaM/cn/ devant  loi.  YoL* 
It  Tm  peat  »  %mn%  renier  ,  derant  lai  %''mbtùss€r.     T. 
lu  la  Toute  des  cieaz  ,  élevé  pins  qne  toi , 
ht  tx^ce  où  ta  t*assi«ds  s*màmûsaii  devaut  moi.        ▼• 

l'Ai  AIME»  9otd3 ,  3  *abais9€r  au^easous  de ,  suivi 
d'un  nom  de   chose  animée  ou  inanimée. 

iJ.-C.  ett  un  dieu  dont  on  s'approche  avec 
«SPeti ,  et  sous  lequel  on  %'aàcûsae  sans  déses- 
»p«r.  »    ^       ^  ^    Pascal. 

lEi  moi ,  dit  Thomme-Dieu  ,  je  m'abaisserai 
■  a-deKoua  de  tous  les  hommes.  »  Bourd. 

IikQ  JBite  ,  après  tont ,  qo'on  conquérant  %*alaiêS0^ 
Uu  b  servîU  loi  ds  garder  sa  promesse  ?  B.AC. 

It  vons  ,  sons  sa  flujesté  Sainte  , 
Cieax  ,  ^tètûrses  vons.  RaciNX. 

Iitt  cieaz  %  •hissent  sous  tes  pieds.      La  Font. 
It  jt  Toas  apprendrai  qu'on  pent  tans  s'avilir  , 

t*hmss€r  sons  les  dieux  ,  les.  craindre ,  et  les  servir.  T. 

■  Le  voilà  mort ,  sa  famille  abaissée,  et  le  roi 

•  reiibli.  —  S*iU  sont  plus  grands  que  nous, 
*c*at  qu'ils  ont  la  tète  plus  élev^;  mais  ils 

•  oit  les  pieds  aussi  bas  que  les  nôtres  ;  ils 
«l'appuient  sur  la  même  terre  ,  et  par  cette  ex> 

•  tramité ,  ils  sont  aussi  abaissés  que  nous ,  que 
>]»  eofints  y  que  les  bètes.  »  Pascal. 

«Uq  Dieu  fûtaissé  jusqu'à  nous.  — La  vraie 
ituitérité  du   Christianisme  j  c'est  d'aimer  à 

•  être  abaissé.  >i  Boimn. 

c  Comme  l'ame  élève  le  corps  à  elle  eu  le 
«S^avemant ,  elle  est  abaissée  au-dessous  de  lui 

•  psr  les  choiies  çfu'elle  en  souffre.  »  '        Bos. 

«  Aujourd'hui ,  il  est  abaissé  au-dessous  de 
■  vous.  a.  Mass. 

«  Ca  TÎdicale  a  toujours  été  toléré  par  le  gou- 
BYeTaement,aSîn  que  les  rangs  étant  plus con- 
>  foodus ,  et  U  noblesse  pluso^M^ ,  etc.  »  Vol. 
Cette  fierté  û  kaela  est  enfin  ahmssét,  Rac. 

U»  verraient  par  ce  coup  leur  puissance  ubaUsée,    H . 
Koes  verrons  aajonrd'liui  leur  aadace  abaùsie.      V. 

AR\MX)N.  s.  m. ,  état  d'une  personne  ou 
d  une  chose  dâaissée. 

«  Etre  dans  un  abandon  généraL  »  Dic.  de  l'A. 

c  Quel  autre  que  Pila  te  devoit ,  dans  un  abatt- 
»dufisi  giénéral,  se  déclarer  le  protecteur  de 
»  l 'innocence  ?  9  Bounn. 

<  Vabamkm  où  VOS  absenœs  laissen  t  votre  peu- 
*pi«.  »  Mass. 

«  Le  Camoens  n'eut  d'autre  ressource  qu'un 
»  hdpital  ;  ce  fui  là  qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie , 
■et  qu'il  mourut  dans  un  abandon  géuéral.  » 

Volt. 
iCeux  qui  ne  vivent  que  pour  eux.  tombent 
sdtns  le  mépris  e|  dans  Y  abandon,  » 

Mad.  DB  Lambert. 
hr  ee  triste  mèmnthm  ,  la  suprême  sagesse 
lait  ans  saints  ,  quelquefois  ,  éprouver  leur  foibtesse. 

RagI KK  /eji/s. 

Kes  m^aa  désespérées  , 

Dtas  c«  grand  sAm^éom  ,  seront  plus  assurées.     Vol. 

Il  est  beau  de  donner  la  paix  à  votre  naître  ; 

Jnjoard*k«i  son  égal  •  demain  dans  Vabtutdon , 

f  •§•  Toas  verres  rédmit  à  demander  pardon,      ^•h- 


ABA 

Si  j'eatse  été  réduite  en  un  tel  ab4tn4bn  , 
Qu'il  m'e&t  Ulla  prier  LéU«  on  Scipion. 


▼oL. 


Abakdok  est  quelquefois  suivi  d'un  régime, 
mme  V abandon  de  Dieu ,  ï abandon  de  tousser 


comme 


amis,  c'est-à-dire,  élre  abimdonné  de  Dieu,  dm 
tous  ses  amis, 

a  La  chute  de  Saint-Pierre  n'arriva  pas  tant  par 
»  sa  négligence  que  par  V abandon  de  Dieu.  »  Pas. 

«  Rien  ne  nous  attire  tant  la  colère  et  l'o- 
»  bandon  de  Dieu ,  que  le  plaisir  malin ,  etc.  — 
»  Dieu  fait  éclater  sur  nous  les  effets  les  plus 
»  funestes  de  son  abamlon  et  de  sa  colère.  Les  pé- 
»  cheurs  menacés  de  V abandon  de  Dieu.  »  Mass. 

(  Voy.  ci-après  abandon  de  Dieu ,  pris  dans  un 
sens  opposé  ). 

Cl  Un  malade  qui  peut  juger  de  son  état  par 
»  les  larmes  de  ses  amis  ,  par  la  contenance  ou 
»  Vabandon  des  médecins.  »  BuFr. 

Abakdok  ,  c'est-à-dire ,  l'action  d'abandonner, 
»  le  renoncement  à ,  l'oubli  de. 

(C  Cet  abandon  de  vous-même  nous  désole,  n 

DicT.  SE  l'Acad. 

a  L'oubli^  et  Vabandon  d'un  seul  de  vos  ma- 
»  lades  est  line  inhumanité  qui  révolte.  — C'est 
«alors  que  Dieu  doit  à  sa  justice  Vabandon  du 
»  pécheur.  »  Mass. 

(C  On  ue  craint  pas  cet  endurcissement ,  et  cet 
y>  abandon  de  Dieu  où  tombent  ,  etc. —Quel 
»  abandon  de  Dieu  ?  »  (  Ici  abandon  fie  Dieu  si- 
»  gniRe  l'action  d'abamkmner  Dieu^  mais  l'autre 
»  acception  exposée  ci-dessus  est  plus  usitée  ). 

Abakdoiî  de ,  suivi  d'un  nom  de  chose  ina- 
nimée. 

«  XJabandon  même  effectif  de  quelques  inté- 
»  rets  particuliers  ne  euifit  pas.  —  Cet  abandon 
»  de  sa  propre  cause  ,  et  par  conséquent  de  sa 
»  vie.  »  BouRD. 

« un  traité  qui  étoit  moins  une  paix 

»  qu'un  abandon  de  ses  ]iropres  forces.  —  La  ilat- 
»  terie  ,  la  perhdie ,  Vabandon  de  tous  ses  enga- 
n  gemens  son  t  le  caractère  de  la  plui)art  des  cour- 
»  tisaus.  — L'abandon  delà  culture  des  terres. — 
»  La  paresse  ,  Vabandon  de  tout.  —  L* abandon 
»  volontaire  ae  ses  droits.  —  Tomber  dans  un 
»  esprit  de  nonchalance  et  ôJabandon,yi  Mokt. 

u  La  lenteur ,  la  stupidité ,  Vabaudon  de  son 
»  être.  BuFP.  - 

Bt  de  tout  tes  trésors  Vabandon  général.         CoR. 

Abandon  à,  c'est-à-dire,  l'action  de  s'abau* 
donner  à. 

ce  Un  i^xîaÂX, abandon  à  la  volonté  de  Dieu.» 

»  DicT.  DE  l'Acad. 

<c  La  foi ,  le  courage ,  Vabandon  à  Dieu.  —  La 
'  »  soumission  aux  ordres  de  Dieu ,  Vabandon  à  sa 
y*  Providence.  »  Boss. 

«  Un  plein  abandon  de  nous-mêmes  à  toutes 
»  les  volontés  de  Dieu.  »  Bourd. 

Abandon  se  dit  aussi  en  parlant  des  discours, 
des  ouvrages,  des  manières,  d'une  sorte  d'abon- 
dance facile,  de  négligence  aimable  ,  qui  exclut 
toute  recherche  ,  tout  effort ,  toute  affectation. 

«  Il  y  a  dans  cette  partie  de  son  discours  un 
»  heureux  abandon,  —  Elle  a  dans  ses  manière» 
tt  un  abani/on  séduisant.  »        Dicr.  dp.  l'Aca. 

«  Attitudes  Un  tôt  animées  ,  tantôt  laissées 
»  dans  un  mol  abarulon,  Buïf. 

A  l'Abandon  ,  expression  adverbiale  ,  itUer  â 
l'abandon  —  Laisser  à  l'abandon.  Dior,  db  l'As. 


s  ABA 

«L'Italie  ri  Bnme deviennent  la  proie  de«  lur' 
B  buTca;  toul  rOccidi'Ul  eal  à  Vabnntliii.  u  Basa. 
uCettenonchald  lice  slii|iiile,quiuégliKe  tout, 
>  qui  laisse  loul  à  Vabiimlon.  «  I'at». 

«  Tu  liiissea aller  lesaSaiiei  àïalxniiion.»  Mol. 
L'alIfaroDcbc  tilTotibré.l'riprilir'^.mAi''.  Kla. 
Xt  Diglire  t  riiiun4Mn  ton  jia;i  d*>oU.  RtOK . 


■Djoard-liui 


COB. 


M  piiJ« , 


Hoa  cbâln 
XoDbitD,  m 

On  ne  trouve  aucun  cxeinpledii  mot  nbnndon 
dansFléchieT,Fcaélon  .Daclue,  Boileaii  ,Rou»> 
«an  {le  poelc  ) 
ABANDONKEMEKT.j.m.délaiïBemententier. 
«  Il  e)t  à  plaindre  danH  Yiilmiiihiuieinenl  où 
•a  il  est  de  tous  us  parcns  et  de  tous  ses  ami*. 
DiCT.  DE  l'A  eut. 
n  MinUlret  do  Dieu  dfi>iirnién,  dites-nous 
s  quels  furent ,  dans  ce  triste  abandonnrmmt, 
s  les  smlimcuBd'unciEur,  etc.»  Maso. 

Amandonsemewt  lit,  c'est-â-dire  , l'action  d'à- 

a  U  a  fait  un  i^iandomieinml  ffininX  de  tous 
s  ses  biens.  Uicr.  df.  l'Ac*i>. 

H  Cet  Bliantiiinnemfnt  de  sa  propr»"  raui* ,  et 
ntëqiient  de  M  vic.  "  Boubd. 


«La  n 


lial- 


»  )oil  jusqu'à  la  soumission  et  à  Vabanili, 
n  de  loiilp  volonté.  »  Volt. 

AiitKDo\trKiir^T  li,  l'action  de  s'aliandonnerà. 

«  C'est  Valmmlonnrmriil  au  plaïsîr,  qui  nous 
e  dans  ,  etc.  —  L'aianitunnerneiit  aux  |)as- 


déièi^leu 


!  r^Si 


Mas 

uiiie 


ni  excessif  dans  la  conduite,  dans  les 


o  Tant  d'emporiemeni  honteux,  tant  de  foi- 
»  blesse  eiA'abamhnnrmfni.  —  Venir  â  ce  degré 
M  û'ahanilonnenirnl  qui  f.it  1p»  ailier  éffltiea  et 
»  criminelles.  — Quand  il  s'apit  de  réparer  une 
V  vie  entière  de  corruiilion  cl  A'abanihumrmenl. 
i<  ~l,'a/>andonntmfnt  de  leur  vie  répond  loiijoura 
»à  celui  de  leur  état,  H  M*s». 

"  Vivi*  d.ins  VabanHonnemmt ,  dans  le  dcr- 
»  nier  abaniluanement.»  Dicr.  dt:  t-'AcAB- 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  liant 
T'ascal  .  Bossuet,  Fléthicr,  Fénélon  .  ni  dans 
<^rneillc,  Racine,  Boileau,  Racine  le  (ils,  Rous- 
fsau  le  poêle. 

Volulre  s'en  rat  servi  une  foi»  en  poésie  dans 
]°sens  de,  ouMi  entier  de  toi-même,  pour  ont 


ARANDONNER ,  i'.  a.,  quitter,  sortir  de, s'é- 
loigner de. 

n  Les  eiifiti'  ahantlormoipnl  la  maison  de  lenr» 
n  pères  jinur  aller  vivre  dans  lesdé>erti.  h  Pasc. 

«  La  frayeur  de  la  mort  ne  lui  fil  jku  abon- 
»  lioimrr  sa  tnaisau.  n  FLtcn. 


«pire.» 
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(I  Aprk  avoir  généreusement  abandonné  la 
i>  maison  de  \es  proches.  »  Ma&9. 

«  Dès  lecoinmeucemenlde la  guerre ,  Pompé* 
»  fut  obligé  d'uAwnAftvwr  l'Italie,  n      Mobt. 

H  C'éloit  une  cbosr  inouïe  qu'un  roi  de  vingl 
HauE,qui«^tiAv»Rirfsoa  royaume  pour  mieux 

R  La  pie  n'aliandomie  jainaii  la  tige  dei  ai- 


re ordre 


i,](f 


T^IflTc*. 


,  inf't/iorle. 


J-ali-iJt.f't  Sol^n»,  «t  lotrg  Titra  il  tbui.  Vol. 
Abandokki:k  ,  au  ligiiré  ,  ne  prendre  aucun 
soin  de  ,  né^iger  culii^rrment ,  reuoncer  i  . 
iiianiliinner  l'agriruliurt ,  /es  artt ,  le  nunmerre 
etc. ,  etc.   f-^oy.  à  leur   rang  alphabétique  le 

y^ffricitlUirr,  armn ,  er^, autel. 

Ciute ,  comment ,  anuluile ,coriijuAt,ci4iU. 

Dèfintr,deinamle, dessein,  demi  r,  dispute, droit 

Empire ,  rntiyprite,  etpérance  ,  e'tude. 

Fo, .  fo»ct„«,. 

JiUeWt,ju3ticr. 

IJUrtè.hii. 

'Marine,  maxime 

OJTar,  -«■rage.  _        _ 

Paili ,  pliire  ,  plan , poile ,  linéique,  préjuge, 
prrrofpilive ,  prrtenti'ui ,  principe ,  iiro/rl, 

Raiig ,  religion  .  rrptiblique ,  reio/alioii ,  ler- 
stntiineiil ,  rit/iestes. 

S:dnl ,  siège ,  min ,  soaveraimlr, 

Thur ,  iisiige,  léril',  i-erta.  vice,  fie, ly/liint'. 

a  Ce  regret  amer  A'abaiiéamer  toul.  a  Roa. 
r.l  loal  •iii.J^^r,  qaiDil  <l  fut  loul  oxr.      COK. 

Ahakixhikeb  fiar. 

"  l'hilippe  Aralic  ,  csl  !p  premier  qui  aii 
H  almiidunné  )ur  traité  quelques  terres  de  l'cm- 

«  11  ne  faut painfin/yctvTO'r les  iiiiéréis  de  Diei 
I)  par  des  considérations  politiques.  » 
«  Pour  la  mouvaucedu  comté  de  Flaudreii,  i< 


isl-d/A». 


l'-is. 


B  empoisonne,  a 

AiAKDOiiKFR/towf,  c'cst-à-dire  ,  satniii'r  nu 
chose  pour  eu  obtenir  une  autre  eu  sa  place. 

11  Le  courage  que  vous  avez  eu  A'aùa/uiiii/K 
»  voscouronuespourJé.ius-ehrist.»      Fl*. 

«Lui  seul  peut  vous  tenir  lieu  de  tout  cr  qii 
H  vous  avez niii'iiiii"/»' pour  lui.  n  Mas&, 

0  Christine  ti^uAi/iria le  trâncpourles  beau 
»  arts.  »  Volt. 

«11  abanilomm  donc  ab.°oInmenl  toute  nuti 
»  étude  pour  ta  philosophie  de  Dehcaites.  a  FoKi 

(  />.  le  mot  inlèr^-t  ). 


peur  giiBaitr*taiibir<iA«'rdb'>ni  ion  dieu.        Vol 

Abamdokber  ,  laibbcr  sans  seiouri ,  détaisst 
entièîemeut. 

n  Un  ange  lui  promit  que  Dieu  ne  I  aiamùin 
»  nemil  pas,  — Tous  ses  uinis  Vabanriumrnt,  > 
n  même  ta  CUopàlrii ,  pour  laquelle  il  s'élol 
»  perdu,  u  SossvET. 
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«Dien  p*Tmclq\ron  nous  abandonne^  comme 
I  coiiî  2TOU»  alHinds*nne  les  auln»?.  »     Éourd. 
«CoaiRie  s'il   ëioit   permis  à'uhamhmur  les 

■  pauvres!  w  Flkch. 

a  1!  ine  cli«oil  que  les  dieux  n* abandon fieroierU 

■  ni  rivsse  ni  M^n  IiU.  »  Fê^él. 
tPjfrre  Viabanthnna  pas    le  roi  dëtror.e,  il 

ïPslouhla  ses  secours.  »  Volt. 

Ce>t  Panai  qiîi  a  fjil  de  ce  mot  remploi  le 
jHos  ingfc!îieiix ,  lors^nril  a  dit  dans  ws  Piovin- 
luifS^*'»  6*adressanl  aux  icsuiles: 

•  OueVai  de  douleur  de  voir  que  Dieu  vous 
^d^niuiTte  iuscura  vous  faire  réussir  m  heu- 
JTroifrmenldans  une  conduite  si  malheureuse!  » 

As  non  de  eti  amoar  ne  m*a/andonntrs  p«.  CoR. 

îritce  ,  dans  son  niaîheur  ,  ne  Vulandomne  pas.  Rac. 

Xediles  pas,  Seiijneor,  q-ie  le  ciel  Yabantionne.     RAC. 

L'n  héros  qoe  le  ciel  ulun</otin«,  VOL. 

IhbieB»  il  es»  donCTiaiqae  linxim^alandc^ine.  Rac. 

Il  fît  trop  TTai 

Qoe  ie  TOUS  adorni  ,  qn«  ie  vcaf  aburtihnrte,      Vot. 

Apic»  tant  de  sermens  ,  Titn»  m'abuneLmner !     Rac. 

Kacine  emploie  ce  mot  avec  pluR  d'art  et  d'êlé- 
fint*  dans  la  même  pièce  et  dan» celle  de  Bajazel  : 
L'ra«l:le  Derenice  entendra  de  ma  boaciie  , 
ï^a'cB  Y aiunt/onnr . . .  . 

Aini  de  to«itrs  ^t\%  les  plaisirs  et  la  joie  , 
}L'iLit^ifrrf^r.t 

On  peut  appliquer  ici  une  observation  que 
VoUaire  fait  sur  un  ver»  de  Tliomas  Corneille , 
tii  l heini.-iiclie  se  trouve  de  même 8usi)eudu  a 
la  quatrième  .syllal^e. 

oOtiP  césure  interrompue  an  second  pied  , 
*L«t-â-dirc,  au  liout  de  quatre  syllaljes,  fait 
«  un  «-ffet  charmant  sur  Toreille  et  sur  le  cœur. 
)*Cc3hne£»esde  l'art  lurent  iutroduilespar  Ra- 
»cine,ei  il  nV  a  que  les connoisseurs  qui  en 

*  senlnil  le  prix.  »  (  /'^r.  le  mol  abhorrer.  ) 

On  dit  âe^mment  :    t^'abwuhnner  wi-m^me» 

ft  Le  ctHDU  te  voyant  abandouné  de  ses  pro- 
^  pri«»créaloro,t'aÂaA/rfuw/alui-raème.»  Vert. 

Amxsuokxul  ditns.  —  «  Dieu  \\  abandonne  Ja- 
Bmaiiie^  hi^ùs  ,  pas  uième  dans  le  sépulcre.  » 

Pascal. 

«  M.  De^prëiux  ne  m'a  point  abandonne  dans 
»  1«  rlus  sfaud»  périls,  m  Racine. 

t  li  ne  laut  ]îa5  uùandotuur  la  république  dans 
»  se*  besoiua.  »  F±KtiX)X. 

friore  ,  datni  son  nalfaear  «  ne  Yabttdonntx  pas.  K  AC. 
Et  n*miéMJ4mm0*  pas  dans  rétat  où  je  sais-         Il  ac . 
E«  m'tftewéiiwiif  |ws  dans  Tétat  oè  je  sais.         Vo  l. 

On  trouvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  d'à u- 
Im  emprunts  semblable*  £iiu  par  Voltaire  à 
Coraeille  et  à  Racine. 

Dans  lesexemplesqii'on  vient  de  lire ,  le  verbe 
ahandtjnner  a  pour  sujet  un  nom  de  personue  ; 
inai-»  le^  orateurs  et  les  poètes  qui  font  un  usage 
fniqnent  de  ce  verbe  ,  à  cause  deson  harmonie  , 
lui  donnent  élégamment  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée  y  tel  que  confiance,  œurage , 
/ûrr^,  etc. 

«  Sa  bonté  naturelle  et  m  droite  raison  1  a- 
^handonnoient  en  un  instaut.  —  Mon  cœur  se 
»  trouble,  ma  confiance  m  abandonne,  —Ce  grand 
»air  de  confiance  et  d'intrépidité  vous  aban- 
»  donne.  »  Vks» 

a  Les  SuédoUqne  la  confiance o^amAvi/wi/.»  V. 
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ce  Leprincf»  se  vit  quelque  temps  abandonné , 
»  mais  .sou  courage  up  V abandonna  ]>as.     Bo^s. 

«Les  troui-fs  de  Phalautc  succombent,  le 
»  C0ur::^f  \^s  <:handointt.  n  Fi^.N. 

a  La  fortiiue  l'avoit  «^i//;r/r//,v/au  comnience- 
»  nïcut  de  la  cami-ngur.  —  La  viitoirc  le  suivit 
«  pre.'que  par-lout,  et  lu  gloire  ne  Vnbandonnu 
»  jamaÎF.  »  Mas. 

u  Alors  ils  paroiFfoieut  possédé^  par  \\n  esprit 
»  étranger,  et  leur  luiuière  uuturelli'  les  ahan" 
)>  doiwoit.  »  RoésucT. 

«  L'algèbre  et  la  fortune  x\\dinndonnèriiil  pas 
»  M.  Daugeau  dans  celle  uouvelUparlip.  »  I  oxt, 
«  Votre  raison  ,  ^oll•e  élévation  ,  la  forrc  de 
»  votre  esprit  ,  votre    prétendue  philo-ophie  , 
»  tout  Cflu  yowa  aùii'fdonnr.n  Mass. 

Sa  fierté  Va'ani^onr?/' ,  il  tremble.  ...  BoTL. 

Je  ne  me  soutiens  plus  ,  ma  force  irCaharuionne.    IlAC. 
Ainsi,  de  tontes  paris,  lus  plaisirs  et  la  joie 
JA^iibanàohvtiit "      RAC. 

Quelq\ufois  le  verbe  a  pour  sujet  et  pour  ré- 
giiuedeux  uoiît^  de  chose  inanimée ,  comme  dans 
celte  ])hrasr  do  Rossutt  : 

((  Voilà  le  fondement  qui  ahand.nne  réilifice.î) 

ABAKDoxNriif),  laisser  en  proie  ,  expoi^crà  ,  li- 
vrer nr.e  ciio^e  quelconque  au  ])OMVoir  dune 
autre  chose.  Pour  éviter  la  cor.fusion  qui  ua;- 
Iroil  delà  multiplicité  des  exonijiles,  nous  les 
rangf^rons  sous  quatre  titrer  diflerens. 

Abandokni-r  ù  ayant  deux  noms  de  perf^onue 
pour  régime  direct  et  pour  régime    indirect. 

(i  Réj'ulus  persuada  au  sénat  iWiband<ffintr  let* 
«prisonniers  aux  Carthaginois.  »         Ross. 

«Il  manda  secrètement  à  Théodo^ie  qu'il  lui 
y>  aùandiifrr.'od  V'iYinc  et  tous  les  reb»*l les.»  Fléc. 

c<  Théodo<>e  Vabandotuta  aux  soldats  qui  lui 
»  tranchèrent  la  lète.  » 

«  Je  l'ai  aimndonné  à  lui-môme.  »  Pasc. 

c<  Je  vous  abandonnerai  à  vous-même,  et  à 
»  votre  cruelle  destinée.  »  Bossuit. 

«Quand  la  justice  de  Dieu  nous  afmmhrme  à 
»  nous-mêmes.  »  Bourd.         ' 

<c  Je  mérilois  d'être  privé  de  votre  secours ,  et 
»  d'être  abandonné  à  moi-même.  »  I'ék. 

Cl  Lorsque  les  grand»  taie  us  î,out  I  ivres  tit  ahan- 
»  donnés  A  eux-mêmes,  uAc.itss, 

«  On  aperçoit  dans  ce  fameux  CÀiideron  la 
»  tialure  abandonnée  à  elle-même.  »  Vol. 

T.Ips  esclaves 

Jq  {é\ti  abar donne.  COR. 

Et  quand  le  ciel  s'nppTéte  à  xxontVaharttc^nner,    Rac. 

Porte  aux  Crccs  cet  enfaot,  t^ae  l'yrrLus  m^u/anJonne, 

Kacink. 

Dites  aa  roi ,  Sei^nenr  ,  de  vous  Y alaj^dcnnrr .     Rac. 

Ahunànnner  Klecire  an  fils  de  son  bonrrean.        Vol. 
Qnan  1  ma  mort  ï\i*>andonne  A  cet  nitnrpateur.      VoL. 

Abani)02»kfr  ù  ayant  ]'our  régime  direct  un 
nom  de  per.soune,  et  pour  résine  indirect  un 
nom  de  chose  inanimée. 

«  Dieu  n'a  pas  abandonné  ^ts  élus  aux  caprices 
»  du  haï'ard.»  (  P'oy,  le  mol //«w/zi/.  )     Pascal. 

«  Lui  re:>te-t-il  autre  chose  que  de  vous  abun* 
»  donner  à  sa  vengeance  ?  »  Jîow. 

«  Gratien  abamionna  les  deux  plus  grands  ca— 
M  pilaiuesde  l'empire  à  l'oppre.stiou  e?  ii  la  Vio- 
»  lenct;  de  leurs  ennemi».  »  i  lï<:»:. 

«  Dieu  afHindnrne  les  h(»mmes  ])ujvuins  aux 
»  trait»  cnveuiméi  de  reivvu',,d»i  \^uvu  v\\\  n\^  u'I 


»  f^'abamlonnent  cux-mtmes  à  l'ainhitioii  et  à 
»  l'orgueil .  »  Bourd. 

«  Pour  les  grands  il  les  respecte  de  loin  ,  et  le» 
»  abandonne  à  leur  propre  grandeur.  »    Fiiicfl. 

«  Yahandounaiak  la  cruauté  de  Prolésilas  c€ux 
»  qui  pavloienl  cou  ire  lui.  —  Je  vous  abandonr 
» /i^ra/ à  vos  anciens  malheurs.  »        Fénél. 

«Sophie  eut  toujours  la  principale  autorité , 
»  abandonnant  Iwan  à  son  incapacité.  — L'em- 
»  pereur  se  vengeoit  de  Charles  XII ,  eu  Xabanr 
»  donnant  à  sa  luauvaise  fortune.  »        Volt. 

«  Ce  prince,  quoique  abandonné  à  sa  mauvaise 
»  fortune.  »  .  Bourd. 

Js^abandonnerez-Tons  à  rinfame  coQtean  ?  CoiT. 

Et  n'abandonnts  pas  à  la  main  d*aii  bouxreav.   CoR* 

Je  l'abandonne  à  «on  desiin.  CoR. 

Si  )•  Vabanàonnois  à  ton  p«u  de  mérite.  CoR. 

Ce  déplorable  cbeï 

Qne  sa  fortune  lasse  abandonne  an  malhenr.       CoR. 

Madame  »  à  mon  malheur  xxk'abandonnereM-^oxn  î   R. 

J^abandonne  ce  traître  à  tonte  ta  colère.  B,AC. 

....  Et  me  défend  de  vous  abandonner 

Anx  timides  conseils  qu*on  ose  vous  donner.      Bac. 

Ayant  qu'à  noa  erreurs  le  ciel  nous  a^on^onn^.  BoiL 

SMl  nous  abandonooit  à  notre  liberté.       Rac.  iefUs. 

C'est  àTos  seuls  remords  qne  je  vous  abardonne.  Yoc. 

Vous  Vaband->nnenf*  à  cette  indigne  mort. 

Va  ,  ^abandonne  Electre  an  malheur  qui  U  suit.  Vol. 

A  ses  illusions  si  le  ciel  Vabandonne.  Vol. 

DionT  t  ne  pnis-je  à  ma  icie  abandonner  mon  ame  ?  Y. 

Celle  expression  ,  abandonner  mon  ame  ,  est 
commune  dans  les  ])octes.  (  Voyez  les  mots  ame , 
chagrin  ,  coup ,  douleur,  espoir ,  frayeur,  fureur  y 
nwin ,  pfvie,  sort ,  trouble, ) 

Abanooitner  à  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  chose  inanimée ,  et  pour  régime  indirect 
un  nom  de  personne. 

«  Les  Romains  abandonnèrent  de  nouveau  l'em- 
»  pire  de  la  mer  aux  Carlhaginois.  —  Il  y  a  eu 
»  lui  un  autre  homme ,  à  qui  sa  grande  ame  aban- 
»  donne  de  moindres  ouvrages.  »        Bossvet. 

a  Les  dons  queDieu  abcmdonne  à  ses  ennemis. 
y>  Il  abandonna  les  détroits  des  montagnes  à 
»  Thëodose.  n  Flech. 

<c  Us  n'eurent  aucune  peine  à  nous  abandomter 
»  leurs  mines  d*or  et  d'argent.  — Je  n'avois  pas 
»  la  force  de  re^irendre  Tautorité  que  je  lui  avois 
»  altaftdonnée,  »  F±n. 

«  Ils  abandonne  dMiiidime9>  communes  le  mérite 
»  d'une  vie  suivie  et  uniforme,  m    La  Bruy. 

«  Il  méprisoit  les  bruits  du  vulgaire  ,  et  se 
»  renfermant  dans  ses  bonnes  intentions ,  il  lui 
)>  abandon/toit  les  apparences.  »  (  Voyez  le  mot 
apparencts.)  pLicHuni. 

«Cette  hcience  n'étoit  presque  qu'une  pratique 
i>  abandonnée  le  plus  souvent  à  des  ouvriers  jhïu 
»  intelligens  et  grossiers  » 
Ne  diffère  donc  plus  ce  que  Thonnenr  t'ordonne  : 
B  demande  ma  tète  ,  et  je  te  Vabandonne.  Cor. 

Ma  TÎe  Mt  peu  de  chose  »  et  je  tous  Vabandonne.  Vol. 
jtbméanne  à  Lonis  la  victoire  et  ses  borda.        Boil. 

Voye*  les  mots  soin ,  honneur, 

ÂBAKDOKVER  Àayan  t  pou  r  régime  indirect  deux 
noms  de  chose  inanimée. 

<c  II  ne  coûta  rien  aux  Athéniens  d'abandonner 
n  leiir  ville  an  pillage  et  à  Tinoendie.  »     Boss. 

«c  II  y  a  de  petits  défauts  qu«  nous  abandonnons 
J»  Toleatiert  a  U  centur«.  »  La  Brvt. 
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H  Une  entreprise  que  nous  abandonnonsh.  Tin- 
»  certitude  des  événemens.  -^  Alxutdowter^Sk  vie 
»  à  un  extrême  relâchement.  » 

«  Croyez -vous  que  votre  vie  soit  al>andonnée 
uaux  vents  et  aux  flots?»  FiN. 

c(  Un  ecclésiastique  ne  doit  pas  abatidonner  sa 
»  réputation  à  la  calomnie  en  matièrede  foi.  Pas. 

«  On  abandonnvit  entièrement  à  la  fantaisie  des 
»  ouvriers  la  figure  de  ces  dents ,  comme  une 
»  chose  de  nulle  conséquence.  »  Fokt. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  un  infinitif. 

tt  Est-ce  que  \o\ki  abandon  nez  à  la  liberté  des 
»  hommes  ,  de  croire  que  ,  etc.  »  (  P'oy,  le  mot 
»  supplice.  ) 

Pourquoi  n*est ,  comme  la  toison  , 
Votre  conquête  abandonnée  ^ 
.  A  l*effort  de  quelque  Jason  ?  MalhbrbC. 

Et  tantôt  la  fortune  abandonne  sa  vie 
A  quelqu*au'tre  danger.  MALfl. 

A  ton  lAcbe  destin  \*abandonne  ta  vie.  CoR. 

Je  tiabandonne  plus  ma  vie  et  ma  puissance 

An  basard  de  sa  baine  ou  de  ton  inconstance .     CoR. 

Voulez-vous  que  Tanour  de  mon  frère , 

Abandonne  aux  périls  une  té^e  si  chère  ?  RAC. 

L*impétnenz  Burée  ,  enchainé  dans  les  airs  , 

Au  souGSe  du  Zéphjr  abandonnait  les  mers.         Woi». 

Tu  vas  abandonner  unx  flammes  ,  au  pillage  , 

De  cent  rois,  les  aïeux  ,  Timmortel héritage.      VoL. 

Ployez  les  mots  empire ,  jour,  tête,  vie,» 
s^Abakdonker,  c.  r,y  se  laisser  aUer  sans  aucune 
retenue.  Il  s'emploie  quelquefois  sans  réçime. 

»  Des  chars  qu'il  faut  éviter ,  et  qui  s'abancùm- 
n  neni  au  milieu  des  rues,  comme  dans  une 
M  lice.  »  La  Bruy. 

«  11  dilaux  sœurs  de  Psyché  qu'elles  n  avoient 
y><lvCà  n'abandonner  dans  les  airs.  —  Elle  s'aban- 
»  donne  dans  les  airs  à  son  ordinaire.  »  La  Font. 
s'Abavdokkf.r  ,  au  fi  g, 

«  La  véritable  grandeur  est  libre  ,  douce ,  fa- 

»  milière ,  elle  ^abandonne  quelquefois.»  LaBr. 

«  Je  pou  vois  m'oôcrwrfow/ïfr  avec  moins  de  rete- 

»  nue  dans  l'abondance  des  délices  de  la  vie.  » 

Pascal. 
Il  ^abandonne  entier  et  nVtamine  rien.  Cor. 

Prends  garde  encore  un  coup  de  trop  x^abandonner. 

La  Fontaihb. 
n  cberchcit  à  mourir,  et  toujours  invincible» 
Plus  il  %'abandonnoUt  plus  il  étoit  terrible.  VoL. 

Sa  familiarité  jusque-là  s'abandonne.  VoL. 

8'Abakdoiïkf.r  ,  pris  en  mauvaise  part, 
a  Le  mauvais  exemple  d'une  mère  porle  quel- 
»quefois  une  fille  à  s'abandonner,  y^  Dic.  de  TA. 
fi'ABANDOKKERà^  suivi  d'un  nom  de  personne. 
«Pygmalion  se  défie  des  gens  de  bien,  et  naban- 
n  do/tne  h.  des  scélérats.  »  Fên. 

«  Valons  i!abandimmi  lellement  aux  Ariens  , 
»  qu'il  opprinm  les  catholiques.  »  FLicn. 

«  La  justice  que  Dieu  exerœra  sur  nous  pour 

»  nous  être  abandonnés  à  nour-mêmes.  »  Bourj). 

«  Nous  abandonner  à  Dieu  sans  réserve.  —  S'a- 

»  bandonner  à  la  providence.  »  Vks, 

Sachant  que  la  fortune  est  ainsi  qu*nne  lonve , 

Qui  sans  choix  t'abandonne  an  plua  laid  qn*elJe  tronve. 

RÂGHIBR. 
Fais  tout  ce  que  tu  voudras  ,  je  m* abandonne  k  toi.  Ra. 

A  toi  je  m'abandonne.  VoL. 

Charles  qui  t'abandonne  à  d'Indignes  ministres.  Vol. 
,   Je  ai*«^«/i«ftm/}e,eiiii^e  à  mon  père  qui  m*aime.  Vol. 
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r^Mi^baDMr  à  quelque  pnîstaiit  roi  , 

Qm  s'Appnyer  de  plasieun  petits  priAcei .         LA  F. 

Ao  dieu  qui  TenTironue  , 

nene  de  ses  attraits  ,  mon  une  •^abandonne.  R.  /eJUs. 

s'AiAXDoanïEx.  à  ,  suivi  d*un  nom  de  chose 
iiuaimée. 

«  S'tAandonrter  à  rambition  ,  à  Tainour  ^  à 
s  TardeuT  ,  à  l'avarice. 

BÀu  chagrin  ,  aux  charmes  de ,  à  la  clémence , 
sa  la  colère,  à  la  conduite  de,  aux  conseils 
s  ée ,  au  courroux ,  au  crime. 

1 A  la  débauche  ,  au  désespoir  ,  à  ses  désirs  , 
^và  désordre ,  au  destin ,  à  la  douleur ,  aux  dis- 
solutions.  k 

»  A  Terreur ,  à  Tespérauce ,  à  l'espoir ,  à  l'excès 

>  de  «  aux  erreurs  de. 

1 A  sa  facilité  naturelle  ,  à  la  férocité, au  feu 

>  de  ,  à  la  foi  de ,  à  sa  foiblesse ,  à  la  fortune ,  à 
»  la  h-ayeur  ,  à  la  fureur. 

s  A  son  génie  ,  à  son  goût. 

}>  AThaleine  des  zéphyrs ,  à  son  humeur. 

^  A  ridoiàtrie  ,  à  son  imagination  ,  à  riuipé- 
»  tuosité,  à  riuipiété  ,  à  Tincontinence,  4^'iu- 
»  (amie  ,  à  l'irréligion ,  à  la  jalousie  ,  à  la  joie. 

s  Aux  larmes ,  au  luxe. 

»  A  la  mollesse ,  aux  mouvemens  de. 

»  A  son  naturel. 

>  A  l'opprobre ,  à  Torage  y  à  l'orgueil. 

>^  A  la  presse  ,  aux  passioils ,  à  ses  pensées , 
s  au  plaisir  ,  aux  pleurs  ,  à  la  présomption. 

»  A  la  rage ,  à  ses  réflexions ,  au  resseutiment , 
»à  son  rf«sen liment ,  à  la  !(écurtté ,  à  la  sensi- 
^  bilité  de  ,  au  sentiment  de  ,  au  soin  de  ,  au 
fcM)mineil,  au  sort  de  ,  aux  soupirs.  -. 

«  A  sa  tendresse ,  au  tourment ,  aux  transports 
^  de ,  â  La  tristesse. 

»  Aux  vents,  au  vice,  aux  vices,  à  la  volouté, 
^  aux  voloatés  de ,  à  rivrognerie.  (  ^0/^2 chacuu 
>  Â<r  CH»  noms  à  son  rang  alj)habétique.  ) 
tt  On  ikoboMhn/te  à  tout.  »  Bourd. 

S'abandonner  en  proie  à,  etc.  {Yoy, pmie.) 
S'aàjm^oimtruMr  Isers  sttr  U  foi  de  ioan  roilos .  "K.l.Ji' 
:  f'otfz  ie  mot  foi,  ) 

Aai  soapirs  rreis  oa  Dsnx  celle-là  i  abandonne,   LA  F. 
Aissi,  và**imndommant  sa  choix  de  mes  snjets.       CoR. 
Il  t'ûivtdona*  au  bref  qat  roodra  ne  reoger.        Rac. 
Son  cttsr  obéissant ,  se  soumet ,  i^  abandonne 
A  ces  mjstéres  saints  ,  dont  son  esprit  s*étonne.  VoL. 

c'Abaxdosvzr  à ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Elle  peut  s'a&im&vt/ifrà  vous  aimer,  non-seu- 
»  lement  sans  scrupule  ,  mais  encore ,  etc.  »    Pas. 

«  Ae  pas  t^abandonncr  témérairement  à  punir 
«  les  coupables.  »  Doss. 

«  Toilà  jiisqu'oàva  l'égarement  de  l'esprit  hn- 
B  main ,  quand  on s'a^a/uib////e aie  suivre<>>BouR. 

Le  Bstore  en  farenr  1^ abandonne  à  toat  faire.     CoR. 

ABANDONNÉ ,  ÉE ,  part,  s'emploie  souvent 
uns  régime. 
«  Le  vo3'ez-voiis  seul ,  abandonne?  »      Boss. 

«  Se  voyant  ainsi  abatidonné  ,  il  prend  ses 
»  armes.  »  ^  FLtcH. 

«  Je  reviens  à  toi ,  nu  ,  misérable  ,  aban- 
»  donné. —  Il  la  trouva  seule ,  abandonnée  et  abi- 
»  mée  dans  la  douleur.  »  F±k. 

«  Des  mourans  cAondonnésy  qui  u'avoieut  pas 

>  eu  la  force  de  fuir.  —  Ce  merveilleux  Gnomon 
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»demeuroit  abandonné,  négligé  dans  réi;li»e  dt 
»  Sainte-Pélronne.  »  Font. 

Pourriez-yons  demeurer  entLiite ,  abandonnée  ?  VoL. 

Voltaire  paroit  affectionner  cette  expression  : 

Errant,  abandonne,  proscfit  dans  TanÎTers. 
Errant ,  abandonné  ,  je  suis  né  moins  à  plaindre. 
J'appris  ,  S()OS  une  mère  Randonnée  ,  errante  , 
A  supporter  Texil. 

J'ai  préféré  Pompée  ,  errant  ,  abandonné , 
A  César  tout-paissant. 

Il  a  même  transporté  cette  expression  dans  la 
prose  : 

«  Depuis  les  beaux  jours  d'Athènes  ,  la  tra- 
»  gêdie  errante  ,  abandonnée  ,  cherche  de  coài- 
»  trée  en  contrée  quelqu*un  qui  lui  donne  la 
»  main.  » 

AsAKooNifé,  c'est-à-dire,  qui  n'est  retenu  par 
aucune  loi ,  par  aucune  cousidératiou  ,  par  au- 
cune pudeur. 

a  II  faut  que  vous  passiez  pour  les  plus  aban^ 
»  (/o/i/?ejfcalomniateursqui  furent  jamais.  »  Pas. 

u  Le  pécheur  le  plus  dissolu ,  le  plus  foible ,  le 
»  plus  abandonné,  »  Mass.  , 

Nalle  loi  ne  retient  mon  eme  abandonnée.         RÉaif . 

Abakdokké  de .  Abandonné  par.  Quand  aba/h- 
dotmer  siguilie  ,  laisser  sans  secours,  se  séparer 
de  ,  on  dit  :  abandonné ^e, 

a  Trahi  par  l'un ,  renié  par  l'autre  yolnindonné 
de  tous.  »  Pascal. 

<i  Tryphon  se  vit  tout  à  coup  abandonné  des 
»  siens.  »  Bossuet. 

<v  Le  malheureux  Arl)oga8te  ,  abandonné  de 
»  Dieu  et  des*  hommes.  —  Il  se  vit  tout  à  coup 
»  a/>andoffnédes  deux  partis. — Ils  se  virent  bien^ 
»  loi  abandon/téa  de  la  meilleure  partie  de  leurs 
»  sectateurs.  »  Fléch. 

«Au  moment  que  je  nie  visrzAa/icfo/i/irdelouslef 
»  Grecs,  par  les  couseiU  d'Ulysse.— L'homme  for- 
»  tuné  fut  abandonnent  la  fortune.  »     Fénél. 

a  Rome  abandonnée  de  tous  lespeui^les  d'Italie. 
»  — Le  peuple  romain  presque  toujours  aban-- 
M  donné  de  ses  souverains.»  Mont. 

«  AbandonnéàA  tous  les  secours  de  l'art,  m  Mas. 

«  M.  Méry  se  sentit  presque  tout  à  coup  oAow- 
»  donné  de  ses  ja  mbes.  »  Fontek . 

Ou  tel  abandonné  de  ses  poutres  nsées  , 
Fond  onGn  an  vieux  toit.  BoiL. 

Moi  qui  de  mes  parens,  toujours  abandonnée,  RAC* 
De  Tnnirers  entier  je  meurs  abandonnée.  VoL. 

Et  son  ame  étoonée  , 

De  tout  ce  grand  pouvoir  se  vit  abandonnée,     Rac. 

Quand  le  régime  indirect  à^abandormé  est  ac- 
compagné d'un  adjectif,  on  dit  :  abandonné  ^dx* 
((  Abandonné  i)ar  de  lâches  disciples.  i> 

Un  père  abandonné  par  un  fils  furieux.  VoLT. 

On  met  encore /7ar,  s'il  y  a  dans  la  phrase 
quelque  opposition  de  noms  ou  de  verbes. 

«L'antorité  de  l'église  usurpée  par  les  uns,  et 
»  abandonnée  par  les  autres.  » 

tt  Trahie  par  sa  sœur ,  abandonnée  par  son 
»  amant.  —Reconnu  d'une  partie  de  larmée, 
»  abandonné  par  l'autre.  »  Votl. 

L'auteur  a  mis rwowiw  d^une  ,  et  non  reœnnu 
par  ufie ,  afin  d'éviter  la  mauvaise  coasonnance  : 
par  une  partie. 

Quand  abcuidonner  signifie  livrer  ^  (fuitlsr ,  rc- 
nonctr ,  on  dit  toujours  :  abandonné  par. 
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a  y4d{mdofm^p^r\cTO\h\ai  fureur  dc.se»  ennemi» 
»  —  Les  terres  tfloieui  abcunionnées  y^xt  les  lahon- 
»  reurs. —  Le  grand  ouvrai»e  de  la  ionciion  du 
»  Ta  nais  et  du  Volga ,  abancio/wé  yar  l'ijllviiiaud 
»  Braker.  »  Vol. 

Quand  par  Idoinénée  , 

X*i!e  de  Jupiter  se  vit  abç^ndimnèè ,  VoLT. 

AbaîsDO^KÉ  à, 

«  .^bumionnéiià  If^tir  peiis  ,^  leur  propre  e'^prit , 
ù  leur  lumière  naturelle.  '>  Pasc. 

«  Virjiinius  tua  m  fille  pour  ne  pas  la  laisser 
»  abotuhiutér.  à  la  passion  d'Appius.  »        Bo.ss. 
«  Abandon  fié  à  «a  piopre  conduite.  «      I'ckt. 
!E!t  la  jiernde  Troie,  abandonner  awt.  rïanuues.     Rac. 
Y.\  ]a  voilp  flotloit  atix  vents  abandonner.  BaC- 

Los  drapeaux  do  la  lî.;iie  .i;ix  vunts  al  an  donnés.  Vol. 
A  Jeiir  sauvage  irsiiiicf  vi voient  a/ u'/i/i;«/i/*.     Kuus. 
(^)u'à   cet  t-spuir  tionipciir  il  reste  arnnjjiynié, 
Abakdokmf.  .'• ,  se  constriiil  d'ailleurs  avec  les 
pièuio  noms  que  abandonnera^  t\.A  abandoniit  rà, 
ABATARDIII ,  r.  n, ,  Taire  déchoir  une  clio^e 
de  sO!i  étal  nahir^-l  ,  la  faire  dégénérer ,  l'alléier  ; 
ilue  he  ditqii'tiu.fi-m»'. 

et  La  longue berv  iludd  abâtardit  le  co'.uage.'» 

DtCT.  Dr.  l'A  CAD. 
«  L'excellence  du  naturel  qui  u'avoii  ]:oiiil 
»  ëlé  abatanii  par  Va  solitude.  La  FohT, 

s'Abàtaudir.  ,  f.  r. ,  se  dit  au  piopre  et  au 
Jî^uré. 

«  r'e  ]"'I;«nt  de  vî-j^ne  s*est  af^ût^ird;. —  L»'s  jeunes 
)>  p'us  '<uf''atard:sn:U  daus  l'oi-iv. '.c  ,  dais  les 
>i  dt'lic»*s.  »  Dicr.  de  l'Acau. 

A  n  AT  ^  il  M  ,   1 1: .  pa  rt  -cipc . 

«Le  ca'ur  abâtardi,  —  L«*  courauo  ahàfanU^  » 

i^rcT.  ui-  lAcad. 

«  Jamais  on  n\i  vn  votre  t':rijM:e  .si  lacije  ,  f;i 
»  '"tleininé  ,  si  aUdunii ,  A  itidigne  de»  anciens 
»  Romitiu'^.  »  \iiLii. 

ABATAKDlSSrMî:NT , ."».  m. ,  altération  d'une 
choie  ,  dtrhct ,  dé<;éiiék\uion  ;  il  se  dit  au  piopre 
et  au  lij;nrc. 

fiVabidiirdisaeinitit  C\\\\\  plant  de  vi;;ne. — 
»  \u\d>{ttordiHi,enient  du  co!:ra'e.»  Dicr.  uk  i/Ac. 

On  ne  trouve  aucun  excuirl;^  iWnsalardlr  et 
A\ibùtard:'*:iem('id  ilun^  l\i«j;al  ,  Ro.îsuel  ,  FU!- 
«  hier,  La  Bruycre  ,Ma''illo;i ,  tii  dansdorneiilc, 
liacine,  î^)\liaii  ,  liucin^r  le  i"il^,  Bou^scau. 

ABAT rr>!F.!N'ï\  .".  a/^,  ,  diniinulion  de  forces 
ou  de  conra:;e.  T.*  nubidc  t.st  bien  mal  y  je  l\n 
trouvé  (Lttis  un  grand  abattement.  Citti  niuavaine 
fWiwcUt   t'a  mis  dans  un   élran;^-e  abattement» 

1»»CT.  Di',  l'Acau. 

Le  Dictionnaire  de  l'Aatdémie  n'en  dit  pas 
davantage  au  mot  ai.attnnnt;  il  auroit  dTi  citer 
..u  moins  les  deux  e\]>res^ions  si  communes  : 
j ettr  da n  s  1  \dnUtement ,  tomUr  d a  u  j» -l 'aljidi.^mt  ni, 
et  de  plus  avertir  que  ce  mot  se  dit  au  pluriel. 

(t  Cet  te  pensée  doit  me  ieler  da  n«  un  alxtttement 
^  pareil  à  celui,  el<.  —  (Ula  ]*eut  meciiuserde  la 
»  surprise  ,  mais  non  pas  me  jeter  dans  IVW^- 
ïi  mrnt,  —  Sa  lâcheté  qui  le  jette  da"»  VainiUe- 
ment.  o>  Bourd. 

«  (ielte  médecine  m'a  i^tédanfi  un  abattement 
«  dont  lc8])lus  agrëaltle^  nouveiic^i  ne  i»auroieut 
»  me  nJever.»  Boil. 

*•  Il  loinhe  danp  un  nfyaffrmerft  ç\^\\  r.ttoit  «mr 
^    0:1  visage.  —  li  loiabe  daus  lia  M:crC:t  uLaUt- 
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jnent  de  crru  r.— Sans  cette  espérance  je  tomberola 
dans  rfif^/T/A/7/f^/;/. »  Boohd. 

«  11  lui  représenta  que  s'il  avoit  cette  délica- 
M  lers;?  de  conscience  ,  il  pourroit  satisfaire  sa 
»  piété  sans  tomber  dans  VafxUtement.  mFléch, 

«  Ils  tombent  dans  un  a^a//e//««/i/airreux,àla 
»  moindre  fimiée  du  Vésuve.»  Mokt. 

«  Le  pul)!  ic  elTrayé ,  tombe  dans  une  espèce  d'a- 
»  baiJoinent  »  dAguf.6sfau. 

w  L^  passage  d'une  présomplioa  démé>urée  à 
»  un  horrible  abattement  de  cœur.  ^>  Pas. 

«  Nonscioyons  souventavoirla  constance  dans 
»  leis  uiaiheurs,  lorsque  nous  n'avons  que  de  Fci- 
"  txdiement.  »  Larochi:f. 

«  Nais  cl  Cymodocé  la  tenoienl  eiilre  leur» 
»  bras  ,  taudis  (\i\e{\\datf entent  et  di  lasf  ilude  , 
»  elle  se  laLs^oit  aller  la  tète  langvis^ammenl.  » 

La  Fo^T. 

«  L'inquiétude  ,  la  crainte  ,  Vabaitem^ntn'è- 
»  l(/i^:nent  pas  la  mort.  "  La  Bruv. 

«  Tn  ulli?  ]  :o  ol«*  ne  sortoit  de  sa  bouche ,  céloit 
»  un  silence  de  désespoir  et  à' abattement.  »  Fi>. 

«  Son  (œur  ne  se  ressentit  iamais  de  Vabatt^- 
M  mh.l  d**  son  corps.  —  Leur  aJHittcnuni  vicu  \  dtf 
j)  la  foiblesse  de  la  nature,  —Se  réjouir  sans  di  - 
1)  sijMlion  ,  s'allrisler  ^^w^  afmttrinenl.  —  llntiii 
»  étant  t^nlié  dans  sa  chaml:re  le  trouva  dali^c  t 
^1  a',atten:^'ri.  —  Os  {;r;u es  sombres  et  sans  al- 
»  trait  ^  qui  la  lai<«*put  dans  \ alHitttfnent.  »)  Flf. 

«  Qui  lai  ise  noire  cœur  dans  une  e.«};ece  d'»/- 
)j  ItoHementKX  de  sécfieresse. —  Passer  eu  un  cli.i 
M  d'ieil  d'un  abattement  excessif  à  une  joi* 
»  vaine  et  puérile.  —  Autrefois  les  tyrans  ne  re- 
»  conuoisjoi-'Mit  leftchréliensqu'à  ValxitfcmentiS  \ 
»  vi^'af;^.  —  Au  milieu  dé  la  lristesî<e  et  de  Va'Kd- 
»  tenant  de  la  cour.  —  Le  jeune  fait  stir  >olrft 
»  corjîs  des  impressions  de  langueur  et  CCaljait<- 
ij  ment.  »  Mass. 

«  Il  y  a  des  ocr.asioas  oii  V abattement  d'esprit 
M  l'c  luj^ortesur  le  couraj;e.  —  On  ne  remait^iKut 
»  point  à'abaiti^nient  sur  ion  vis;ir;c.  ))     \  olt. 

«  Jau'ai;?  la  colero  n'a  troublé  la  sérénil(-  <{/». 
»  Hiii  vi>ay,e.  Jamais.l'or^r.eil  n'y  a  iiupviiné  -a 
»  fierté  ;  jamais  ïabaitement  n'y  a  ]>eint  sa  foi- 
»  Idesye.  »  U'Agui^s. 

Et  cet  a/ aarm.'r.t  t]ve  lui  cati»e  la  peate.  Cor. 

Cet  le  seul  csemple  de  ce  mot  tju'on  tioiive 
dans  Corneille. 

L.H  colère  est  sn|frrbf!  et  veut  des  ino«s  «Iticrs  ; 
Jj'abaamtent  s^cx{niaie  eu  dv$  tenues  nioii.s  liera.  Loi. 
la  liofitf  .  la  pitié  ,  Vafaltfinent ,  la  crainte 

EtoiuFent  leuri  sanglots Vor. 

TJn  noir  ufaiUntmt 

A  cette  fermeté  succède  à  tout  moraettl.  Vol. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
les  vers  de  Uacine ,  de  Bovisseau  ,  dj  Racine  h;  lils. 

On  dit  au  i>luri"l  les  tdnUtemen.^. 

«  Cl" lie  idée  les  jette  dans  des  abatif-mens  d'ts- 
»  prit.  »  Bouao. 

»  Ces  langucn rs  ,  ces  abattenvn.'tc[i}p  Tertu  1 1 ieii 
»asi  bien  appelé'^dcsi'ortionsdela  mort.»  Mas. 

«  Celle  1.1  nu  leur,  ers  alnittemens  ,  cen  dimi- 
î)  nu  lions  quv-  Tertuilien  api)elle  çl»s  ]^ortion» 
»  de  la  mort.  »  FLi-Cit. 

«  Ma  !-anté  est  «swz  bonne;  mai»  les  (  li.detirH 
»  in'(^nt  ie'('  (l.ms  de  •;rands  rtnttl^nn'ns.n   Fîon., 

AJ^kT'iBF,  I'.  //./.,  mettre  à  Ixw,  rcnvctier 
par  terre  ,  lliifc  tomber. 
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t  Jhattre  toutes  les  idoles.-^  y^bailrrle%  tcm- 
I  pies  dn  idoles,  a  Pasc. 

ijbti/ir.'  toutes  les  idoles.  —  Couper  J'arbre  , 
loiûtff»»  ses  fruit!*. — Six  vingts  colonnes  de  six 
V  bnis^e»  de  grandeur ,  que  iaul  de  siècles  n'ont 
z  pn  abattre,  w  Boss. 

a  L'un  /7&a/<a#/ des  remparts,  Tau  Ire  reuversoit 
!dtr«JutrU. —  Ces  fleurs  naissantes  que  la  moin- 
dre pluie  et  le  moiudre  vent  oAaUent,  »  Flèch. 

«Troi5  fois  je  VaùaUt's ,  trois  foi«»  il  se  releva. 
«'Lor»qu'il  alloAt  d'un  bout  de  la  terreàTau- 
»  [K  abattre  les  nionstres.  —  Comme  un  cruel 

>  jqciloQ  abat  les  teudres  moissons  qui ,  etc.  »  F. 
«Je  ne  veux  jias  qu'on  abatte  ces  marques  do 

"U  reronnoissauce  publique. — Le  moindre 
uhoi:,  un  M>uflle  est  capable  devons  reu  verser 
^  ^l  tle  vous  a/xUti-r,  »  Mass. 

il  fant  en  jiletne  place  ahaitrm  cette  tète.  CoR. 

Apm  n'avoir  :  aa  temple,  à  tes  pieds  abattu.     Co&> 

^  créJe 

(,'Btdio«aa  fsrand  jardin ,   à  coups  !i..pétneox  , 

••''^l'JioaacBr  aai»»aiit  des  rameau  t  Iructueux.  BoTL. 
I  -u  i.àr  ce  qui  me  nuit  par-toot  nù  je  le^trouve.  BoiL. 
I       L'iofiëèle  s'est  to  par-ton  t  enrelopper  , 

Uiciia  se  dispntoîc  la  gloire  de  Vuàattrt,  Rac. 
Et  par  an  coup  puissant  . 

''^uSaal  ipiVapoctoit  une  rage  homicide.  B.  leJUs. 

MasùUou  fait  un  usage  plus  heureux  de  ce 
^'rfie,et  s'exprime  avec  plus  d'ënergie,  lors- 
'juildti,  en  parlaut  du  Tnème  événement  : 
"Niiuldnr  oit  être  un  vase  d'élection  ,  le  Seigneur 
"^onvn-  les   cieux ,   il   tonne,   il  descend  , ^11 

>  \ahat.  "•• 

<>  UeK-pèce  de  gradation  a'Tieaucoup de  rapport 
avfc  dpu;^  autres  gi^adutions  terminées  par  le 
mrme  verbe  dati!»  Bourdaloue  et  Mascaron. 

«iElnmiUr(Kt:asioii5,  cette  censure  des  hommes 
'maUruie,me  déconcerte,  m'humilie,  m'a- 
"^'^f.'»  BOURO. 

a<loniin<î  oa  voit  la  foudre,  conçue  presque 
""  *]n  u:i  niomeat  dans  le  sein  de  la  nue, briller , 
y  ctî j  if  r ,  frapper ,  abattre.  »  Mass. 

Af  attek:  ,  ftuivi  d'un  régime  indirect. 

'' J»-  co>2)erai  cet  arbre  par  la  racine,  je  Va- 

'*>:Uini  d'un  seul  coup.  —  yflMittre  d'un  même 

wcofij»  toni  l'onvnige  d**  tiinl  d'années.  »  Boss. 

':!.»•  lpm]M  n'avoit  ose  V abattre  do  ^sl  Iran- 
?  «  hjîite  Ijux.  »  FÉNfcL. 

J'.'.»/xraj'ci*uu  seul  coup  sa  tète  et  too  orgueil.  Cor. 

-ts^TTKr,  au  Bguré, ayant  pour  ré^jime  uu  nom 
f:rir.(»>r  animée,  etbiguirtaiit  détruire  la  grau- 
«f"»r ,  1j  |mi«sance,  la  force  politique  d'un  peu- 
\\rct  I  d'un  homme. 

•  fr-niius,  roi  d'IIlyrie  ,  abattu  en  trente 
'ï 'Ottrs  jîar  le  prêteur  Anicius.  —  .^battre  un 
î*^îi««-mi  orjniWlleux. —  Pendant  qu'ils  abat- 
nùut'ntlf^  (rolhs  et  les  Germains  par  des  vio- 
»  tuirrt  aignaic^^.— Dans  cette  funeste con)onc- 
»  ture  ,  le  tri  u  ru  virât  abattit  tout  ce  que  Rome 

•  nourri«M>4t  de  pins  courageux  et  de  plus  op- 
^  |x>M^  û  la  tyrannie.  »  Boas. 

«  Ct*  exprit^  vains  et  remuans  qu'il  est  égalr- 

•  mrntd'm^rreHX  iVabaitre  ou  d'élever.  —  11  ré- 
'"  «»iut  àîafxittre  les  Ariens ,  que  ses  prcdcces- 
"  «mrs  avaient  e'ievé*».  »  Fléc. 

«  Vous  aves  teïtski  les  protestans  et  afwtttt  les 

•  u.i!ioiiques    en   Allemagne.  —  L'iuviucibie 
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»  Ulysse ,  que  la  fortune  nepeut  abattre.  —  Il  fol- 
»  loit  abattre \q  tyran ,  sans  aspirer  à  la  tyran-* 
»  nie. M  Ffa^ÉL. 

«  Siicrifier  le  monde  ,  et  abaltrs  à  vos  pieds  cet 

autre  Holopherue.  —  Les  suffrages  publics  qui 

relèvent  aujourd'hui,  peuvent  demain  le  dégra- 

»  der  et  V abattre,  »  Mass. 

Et  ta  haine,  Seigneur  ,  qui  cherche  à  tous  abattre.  It. 

Abattre  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de 
chose  inanimée. 

«  y4battre  l'orgueil.  »  Pasc. 

M  Nul  ne  peut  abattre  ce  que  Dieu  élève  ;  nul 
»  ne  peut  reh;ver  ce  que  Dieu  abat. —  Il  fallut 
M  lu  sacrifier à^la  vengeance  publique,  et  almttre 
»  la  relxlliou'par  sa  mort.  — La  mort  abattant 
n  sans  ressource  toutes  ces  grandiuirs  imagi- 
»  naires.  —  Ces  rois  puis^ans  doulCyrus  abattit 
»  l'empire  par  la  prise  de  Babylone.  —  Les  apô- 
»  très  ont  abattu  aux  ])ied8  de  Jésus  la  majesté 
»  des  iiiisceaux  romains,  v  Boss. 

«11  i\ab'ittit  pas  ces  tèles  orgueilleuses  ,  il  s« 
»  roiiit'uLa  de  les  avoir  humiliées.  — Pour  élever 
»  on  \}0{\x  ttbattrt  la  fortune  des  royaumes.wFLfe. 

«  J4!xtttre  tout  ce  qui  ré^inle.  —  Je  voulois  gou- 
»  verner  la  France  ,  et  point  la  détruire  ni  Va-^ 
"ty  battre.-^  J'avois  déjà  abattu  la  ligue. — J'ai 
»  abattu  cette  maison  d'Autriche  que  vous  avex 
»  servie.  »  Fj-^él. 

«  t  battre  la  fierté. —  Pour  abattre  l'amour  pro-' 
»  pre.  »  '  Mass. 

Il  a  de  Toire  sceptre  abattu  le  sontjen.  CoE. 

^ti  malheurs  n^aroient  point  abattu  sa  fierté.      Kac 

Il  est  temps 

YyahaUn  pour  jamais  rorj^eil  de  ses  eofaos.      Vo£. 

Abattre  ,  au  fi;T,  ^  c'est-à-dire ,  détruire  le» 
forct-s  du  corps  ou  de  l'amc  ,  ayant  pour  régime 
un  nom  de  persoune. 

«  Quelle  force  le  pourroit  «^^tf/ip  ,  étant  sou- 
»  tenu  par  une  si  belle  espérance?  —  Le  roi,  la 
»  reine,  tonte  la  cour  ,  tout  le  peuple  ,  tout  est 
»  abattu j  tout  est  déHeH])éré.  m  Bossukt. 

«  Kllefiil  touchée  de  ce  malheur,  mais  elle  n'en 
»  fut  pas  atyattue.  —  ha  prospérité  ne  l'avoit 
»  point  enflée,  radversiléne  Vabattit  pas.  — Ce 
»  coup  l'étonna ,  mais  ne  Vabattit  pas.  »  FlI-ca. 

«  Quoique  le  poids  des  années  l'ait  abattu.  — ^ 
»  Ces  craintes  lâches  qui  nous  troublent,  qui 
»  nous  abattent.  »  Fénél. 

«  En  mi  lie  occasions  cette  censure  des  hommes 
»  m'alarme  ,  me  déconcerte,  m'humilie  ,  m'o- 

»  h{tt.  »  BOURD. 

«  A'ous  avouerez  que  peu  de  chose  vous  enfle , 
>»  et  peu  de  chose  vo\is  alMt,  —  La  prospérité 
»  nous  élève  ,  Tat^iction  nous  (ÛMt. —  Cette  tris- 
»  tesse  du  crime  qui  nous  mine  et  qui  nous  abat. 
»  —  Un  jeûne  seul  vous  atxit  et  vous  rebute.» 

Mass. 

«  Il  voulut  essayer  combien  de  temps  il  pour- 
w  roilsup])orter  la l'aim, sansen  ètre<yàittw.)>VoL. 

Lâches  ,  où  fuyez-vons?  quelle  peur  voos  abal?  BoiL. 

Magistrats  ,  princes  et  ministres 
Que  le  malheur  abat  ^  que  le  malheur  corrompt.  LA  7. 

Abattre  ayant  i)Our  ré^^ime  un  nom  de  chose 
inauiinét^  dans  le  sens  qu'on  vient  d'exposer. 

«  Ni  les  maux  qu'elle  a  prévus,  ni  ceux  qui 
»  l'ont  surî)rise  n'ont  at>attu»im  cxuirage.  )>Bo6S. 

«  On  tacha  de  lui  litire  enteudrc  que  sa  fuite 
»  abattivit  le  courage  des  ciloyeu^.  »    Fubcu. 
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i>  Une  vertu  que  les  mauvais  succès  ne  peu- 
si  vent  abattre*  —  Tant  la  tristesse  abattoit  son 
»  esprit  et  ses  sens.  »  Fék. 

«Les  ob)ets  vils  qui  l'environnent  lui  abai- 

»  tent  le  cœur  et  les  sentimcus.  —  La  plus  petite 

»  mortification  o^/ votre  corps. — £lles  relèvent 

»  notre  espérance  loin,  de  V abattre*  »         Mass. 

Xt  ta  oe  prétends  pis  qu'il  tà*abatte  1»  coeor  . 

Jiisqn*4  te  rendre  hommAge  et  te  nommer  yainqiiear.G. 

Les  régimes  les  plus  communs  du  verbe  abat^ 
tre,  sont,  ensuivant  l'Ordre  alphabétique: 

«  Amour  propre,  appui,  arbre ,  audace ,  autel, 

»  Bois ,  borne. 

»  Cœur ,  colonne ,  confiance  ,  constance ,  cou- 
»  rage. 

»  Edifice,  empire,  ennemi,  espérance,  es- 
»  prit. 

»  Faisceau  ,  fierté^  fleur,  foi,  force,  forêt, 
jifort,  fortune. 

»  Grandeur. 

»  Idole ,  image. 

»  Ligue. 

»  Maison ,  majesté ,  marque ,  moisson  ,  mons* 
»  tre,  muraille. 

»  Orgueil ,  ouvrage. 

»  Parti  .pompe, pouvoir,  puissance. 

»  Rebelliou  ^  rempart ,  révolte. 

"»  Sens,  sentiment,  soutien,  statue,  sujet. 

•  Tête ,  tropc,  troue ,  tyran  ,  tyrannie, 

»  Valeur  ,  vanité ,  vertu  ,  visage. 

3»  Zèle. 

ÂBATras  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Comme  on  voit  la  foudre  conçue  presque 
»  en  un  moment  dans  le  sein  de  la  nue,  briller , 
9  éclater  y  frapper  ,  abattre,  n  Mass. 

^a  JalotiT  d*é)ever,  toujours  jsloax  à^oùattre.  R.  t.Ji. 

S'abattre  ,  v,  réjl,    ^ 

«  Hippomaque ,  pressant  trop  ses  chevaux ,  le 
»  plus  vigoureux  Rabattit,  »  Fênél. 

«  Le  comble  s'est  abattu  sur  les  murailles,  et 
»  les  murailles  sur  les  fondemens.  )>  Bo£s. 

Sur  ranimAl  bêlant ,  à  ces  mots  il  %^abat.      La  Fon. 

S'Abattre  .  au  fi  g. 

«  S'élever  aans  le  sentiment  intérieur  qui  leur 
B  reste  de  leur  grandeur  passée  ,  ou  ^^ abattre 
B  dans  la  vue  de  leur  foiblesse  présente.  »  Pasc. 

«  Les  hommes,  par  lesquels  les  états  doivent 
»  ou  s'élever ,  ou  se  soiKeiiir  ,  ou  \^  abattre,  »  Boss. 

«  Perdre  le  r«|H)s ,  la  rai&on ,  h'abcUtre ,  se  dé- 
»  sder.  »  Mass. 

Tu  croisdonc  triompher,  lorsque  ton  cœur  s*a^a/.  CoR. 

Se  laisser  abattre  ,  sans  régime. 

«  Le  sénat  romain  ne  se  laissoit  jamais  abat- 
»  tre.  »  Boss. 

<c  Le  vrai  courage  ne  se  laisse  jamais  abai- 
^tre.^y  FiN. 

<c  Bien  loin  de  se  laisser  abattre,  »       Bourd. 

Se  laisser  abattre  à. 

«  Ne  vous  laissez  donc  pas  abattre  à  la  tris- 
B  tesse.  u  Pasc. 

»Ne  "sowf^laisaex  point  abattre  à.  la  douleur.  — 
B  Pourquoi  vous  toMaez-xous  abattre  aux  rigueurs 
B  de  la  fortune  ?  »  Fin. 

Se  laisser  abattre  par. 

«  Quand  les  grands  hommes  se  Lussent  abattre 
Bpar  la  longueurde  leurs  infortunes.  dLa  Roch. 

«  Pourquoi  nous  laiasons-wox^t^  si  aisément 
'^  abcUtre  par  la  crainte  ?  —  ils  «e  taissent  vaincre 
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»  par  l'intérêt ,  abattre  par  la  tristesse,  n    Bovr. 

ABATTU ,  UE  ypart, ,  s'emploie  souvent  sani 
régime. 

u  Pendant  qu'il  s'occupe  à  relever  le  prince 
»  abattu,  —  Les  bois  abattus  font  place  aux 
»  champs ,  aux  pâturages  ,  aux  hameaux.»  Boss. 

<c  Les  forts  de  la  rébellion  abattus  avec  les 
»  rebelles.  »  Fléch. 

«Les voiles âÂo/^f/e»  ne  pouvoientplus  animer 
»  le  vaisseau.  »  -  Fék. 

Dn  pupitre  mbatiu  va  porter  la  nosyelle.  BoiL, 

Les  remparts  abaUus  ,  les  palais  mis  en  eendre.  Rous. 

Sons  le  fer  abattus ^  consumés  dans  la  flamme.     Rous. 

Abattu  .  aufiff, ,  joint  à  un  nom  de  personne. 

«  Regaraantdu  plus  haut  descieux  ses  enne- 
>>  mis  atyattus.  —  Cette  main  invisible  sous  la« 
»  quelle  tant  d'ennemis  a6a//£M. — Les  Juifs  sont 
»  plus  abattus  que  leur  temple  et  que  leur 
»  ville.  »  Boss. 

«  Combien  de  fois  humiliée  ,  mais  non  pas 
•m  abattue, —  Ils  avoicut  été  ébranlés  par  cette 
)>  perte ,  mais  ils  n'étoient  pas  encore  abattus,  n 

Fléchi  E&.  • 

«Vous  êtes  demeuré  avili,  obscur,  inutile, 
»  abattu,  —  Ses  ennemis  le  voyant  dans  la  pous- 
»  sière ,  abattu  à  leurs  pieds.  »  Fésélok. 

«  Elle  peut  être  opprimée  ,  mais  elle  ne  sau- 
»  roit  être  abattue, —  ^owh  sommes  foulés  aux 
»  pieds  comme  de  la  boue  ,  mais  nous  ne  som^ 
Mines  pas  abattait,  —  Tant  de  tètes  que  la  cou- 
»  rouue  attendoit ,  alnittues.  »  Mass. 

Après  tant  d'ennemis  A  mes  pieds  abattus.         CoR. 

Mon  cœur  ,  respectaut  sa  vertu  , 

N*acoabie  point  encore  \in  rirai  abattu.  R  AC . 

Je  rends  co  qne  je  dois  &  Téclat  des  vertus 

(^ui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.     R# 

Et  paisible  tyran  de  la  Grèce  abattue,  Rous. 

Le  foible  est  soulagé  ,  Torgucilleux  abattu.      Rous. 

Sous  le  faix  des  procès  abattu,  consterné.  Boil. 

....  Sous  le  joug  du  vice  un  pécheur  abattu,     BoiL. 

Qne  sous  ton  joug,  amour,  il  gémisse  abattu.     Vol. 

Sous  le  fer  abattus ,  consumés  dans  la  flamme.    Rous. 

Sous  le  fer  du  méchant  le  juste  est  abattu.  Vol. 

Abattu  ,  aufig.^  joint  à  un  nom  de  chose  ina- 
nimée. 
«  Seuls  restes  de  sa  grandeur  abattue. y*    Ross, 
a  Afin  de  relever  l'arianisme  abitttu.  »    Flé. 
«  Au  milieu  de  tant  d«  tèles  et  de  fortunes 
»  abattues ,  nous  demeurons  fermes.  »    Mass. 

Sa  fortune  abattue  y  et  sa  valeur  trompée.  COR. 

Do  vieux  père  d* Hector  la  valeur  alattttr  , 

Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  vue.'        Rac. 
Le  Christ  puUsant  et  glorieux  , 

Sous  ses  pieds  iriomphans  la  mort  est  abattue.     Vol. 

Abattu  ,  qui  est  dans  l'abattement ,  extrême- 
ment défait ,  manquant  .absolument  de  force 
physique  ou  morale. 

«  Il  ranime  la  foi  presque  éteinte  de  ses  disci- 
»  pies  abattus,  w  Bossu  et. 

«  Seul,  triste,  abattu  au  fond  de  son  palais. 
»  — Tous  les  Cypriensa/^ai^^/^pleuroient  comme 
»  dé»  femmes.  —  A  le  voir  pâle  ,  abattu  et  dé- 
»  hguré.  —  Voilà  ce  qui  le  rendoit  triste  et 
»  abattu.  »  Fén. 

c(  L  ame  la  plus  lâche ,  la  plus  timide  ,  la  plus 
»  abattue  au  premier  péril  qui  vous  uien5ce.  »' 

Mass. 
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ill  Toulut  essaver  combien  de  temps  il  pour- 
KToit  rapporter  la  faim  ,  sans  en  èire  abattu.  » 

Volt. 
JtB'igite  ,  je  cours  languissante,  abattue.        Kac. 
Dut  c«  palais  ,  errants ,  interdite  ,  abattue.     TH.  C. 
Jhftfk^e  en  ce  moment ,  inqnlet ,  abattu.  VoL. 

ÂEATn:,  joint  à  un  nom  de  chose  inanimée. 

«U  ne  craint  pas  de  faire  revivre  l'espérance 
9  abattue  de  la  pécheresse.  —  Les  consciences 
tabaUues  et  désespérées.  )>  Boss. 

K  Voyez-la  les  cheveux  épars  ,  le  visage  abattu, 

BOURD. 

tlllui  montroit  un  visage  triste  et  o^^u. — 
•Sa  TÎeille&ie  paroissoit  triste  et  abattue  auprès 
■  de  crlle  de  Mentor.  »  Fék. 

D*où  te  Tient  ce  visage  abattu.  Co&. 

rail  abattu  ,  triste  ,  désespéré  ; 

lafoililesse  aa  teint  pUe  ,  aai  regards  abattus.  VoL. 

k^ATrv  par ,  ubaitu  de.  Ou  dit  abattu  par 
lorsque  abattu  signifie  mU  à  bas,  retwené  ,  ter- 
rmè ,  vaincu, 

«  Llifdre  de  "Lerue  ^  abattue  par  Hercule.»  Fé. 

fôam  qai  vit  ses  fils  abattus  par  AehUlt.         Malh. 

Nons  ▼  070ns  la  stacoe, 

ht  lat  main  impie  ,  à  lenrs  pieds  abattus  ?         CoE. 

V*  £tu  sans  force  et  sans  rerta  , 

Kntt  d'an  tronc  par  les  rents  abattu.  Bac. 

AiATTU  par,  au  fi  g, 

«G«Dtias  9  roi  d'Illyrie  ,  êèottu  en  trente 
•  jours  par  le  préteur  Ànicius. —  Tout  tombe  , 

>  tout  ^Xabattu  par  la  justice  divine.  —  Son  or- 
»  l^aeil ,  quoique  abattu  par  La  main  de  Dieu  ,  ue 
ilaisa  pas  de  revivre  y  etc.  n  Boss. 

«  Vous  navez  été  ni  éblouie  par  la  gloire ,  ni 
Ba&z//Kepar  l  adversité.  — Le  courage  des  trou- 
^  pes  est  abattu  pgir  la  douleur  ,  et  ranimé  par 
»la  venfseance.  »  Fléch. 

«  YieilUrd  moins  abattu  par  le  nombre  des 
»  années  ,  que  par  la  douleur  de  survivre  à 
»  Hîppias. — Un  voyageur  abattu  par  les  ardeurs 
»  do  soleil.  9  F±îr. 

«  Enflés  parla  prospérité ,  abattu»  par  les  dis- 
»  ^œs.  »  Mass. 

Plas  qq'saciiB  des  mortels  par  la  bonté  abattu.  BoTL. 
Ncss  TojoBS  ce  béros  pat  Tamoar  abattu.         VoL. 

Cm  rorgneîl  qni 

Lsi  tcnl  nourrit  un  corps  psr  le  jeûne  abattu,    Rac. 

Abatti;  (te.  On  dit  :  abattu  de,  quand  almttu 
signifie  qui  est  dans  Rabattement,  qui  est  aba/i- 
dùnméde  ses  farces  physiques  ou  morales, 

«  Accoutumés  à  n*ètre  pas  alarmés  de  leurs 
s  périls,  ni  abattu»  de  leurs  propres  maux.»  B08. 

«  Klle  fut  touchée  de  ce  malheur,  mais  elle 
s  n'en  fut  pas  ctbattue,  —  Effrayés  et  abattus  des 

>  reproches  qu'il  leur  faisait.  »  Fléch. 

a  U  demeura  épuisé  et  abattit  d'un  excè<^  de 
«douleur.  —  Ses  yeux  baissés,  langui^sans  et 
»  abattus  de  triatéase.  n  Fès, 

■aïs  qve  tos  cmars 

De  Taspeet  d*oa  liiboane  soient  pas  abattus,      BoiL. 
Cn  corps  «/wttM  de  langncnr.  Bouâs, 

Si  le  mot  douleur,  tristesse,  e\c,  est  suivi  d'un 
que,  ou  ft*ily  a  dans  la  phrase  quelque  opposi- 
tion de  verbes  ou  de  noms ,  on  dit  :  abattu  par, 

•  .^battue  par  ses  maux  et  non  pnr  ses  cha- 
«  irins.  »  Flêch. 
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c(  n  étoit  abattit  pat  une  douleur  que  rie^  n« 
»  pouvoit  consoler.  »  Tes, 

On  dit  aus.si  abaitu  par ,  quand  le  substantif 
joint  au  participe  est  un  nom  de  chose  ina- 
nimée. 

u  Ses  forces  abattues  par  un  Ipng  travail.))  d'Ao. 
ABDICATION,  *.y:,aclion  par  laquelle  on  renon- 
ce à  une  dignité  souveraiue  dont  on  est  revêtu. 
Il  se  dit  da  celui  qui  abdique  et  de  la  chose  ab- 
diquée ,  V abdication  de  Dioctétien  ,  de  Cfiarles- 
Quint.  —  L'abdication  de  Vempitv.  Dic.  de  l'A. 
K  Guillaume  son  bisaïeul ,  après  avoir  sage^ 
»  ment  gouverué  ses  états,  s  en  démit  i)ar  une 
»  abdication  volontaire.  »  Fléch. 

(c  Pour  en  venir  à  ces  séparations  violentes , 
»  à  ces  abdications  d'éclat,  etc.  »  Mass. 

((  Ceux  qui  lui  reprochoient  de  la  légèreté  et 
»  une  abdication  involontaire.  — StanislAs con- 
»  jura  Charles  XII  de  ne  point  s'opposer  à  un» 
»  a^<ca/fo/2  devenue  nécessaire  par  lesconjonc- 
»  tures  ,  et  honorable  par  les  motifs.  — Il  pro- 
»  testa  contre  Vabdicatittn  qu'on  lui  avoit  arra- 
»  chée.  —  Lé  roi  Auguste  retourna  en  Pologne  , 
»  protestant  contre  son  abdication ,  etc.  Il  mit 
»  en  prison  Fingsten  et  Imhof ,  ses  plénipoten- 
»  tiaires ,  qui  avoient  signé  son  abcucation 
»  comme  s'ils  avoient  en  cela  passéleurs  ordres.» 

Volt. 
«  Ce  malheureux  prince ,  par  cette  démarche, 
»  signa  lui-même  sa  perte  et  son  abdication,  » 

Vextot. 
«  Remportant  avec  lui  la  science  de  laçons- 
»  tructiou  des  vaisseaux ,  achetée  courageuse- 
»  ment  ^ar  uneesx>èce  d'abdication  de  la  dignité 
»  royale.  »  Fosteh. 

Abdiquer  ,  renoncer  à  la  possession  d'un  état , 
d'une  dignité  soxwetiùne ,  abdiquer  la  royauté' ,. 
la  couronne,  Vempirf,  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  magistrats  des  anciens  romains  :  abdiquer 
la  dictature ,  le  consulat  ;  abdiquer  les  honneurs. 
Par  extension  ,  il  se  dit  des  i}riucipaux  emplois 
et  des  places  ém inentes  :  ce  général  d'ordre  a 
abdiqué,  DicT.  de  l'Acad. 

a  II  eut  beau  abdiquer  sa  couronne.  »    Mass.   , 
«  Après  que  Casimir ,  roi  de   Pologne ,  eut 
»  âhdiqué  la  couronne.  »  Font. 

<c  Stanislas  hasarda  ,  \ify\\x  abdiquer  \\n  trône , 
»  plusqu'iln'avoit  fiiit  pour  s'en  emparer.  Volt. 
<( kxaxkrdi\.q\x\  abdiqua  deuxfois  le  trône.» Thom. 
Ce  verbe  s'emploie  aussi  absolument ,  c'est- 
à-dire  sans  régime. 

«  Ce  prince  a  abdiqué  ;  on  l'a  forcé  d'abdiquer, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  L'assemblée  se  contenta  de  ne  reconnoître , 
»  ni  Auguste  qui  avoit  abdiqué,  ni  Stanislas  élu 
»  malgré  eux.  —  Jugeant    que  Stanislas  alloit 
»  abdiquer.  »  *    Volt. 

Abeille  j/?»/?!..  mouche  à  miel. 
(C  Les  rucncs   des  abeilles  étoient  aussi   bien 
»  mesurées  il  y  a  mille  ans  qu'aujourd'hui.»  Pas. 


»  bourdonnent  comme  les  o^e/T/e^  ;  comme  cWva 
»  ils  ont  un  aiguillon  perçant  pour  piquer  tout 
»  ce  qui  enflamme  leur  colère.  — La  sagesse  des 
»  lois  qui  policent  la  république  volante  des 
»  abtilles,  »  FéN. 

((  Nos  observa teuts  adBÛteiil  ^  Y^iiNvYuiVftV 
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»  ligenceet  les  lalens  de& abeiiles.r)  (  Voy.  cetluU,) 

BUPFOK. 
Comm«  on  Toît  an  printemps  1*  diligente  uheilic. 
Qui  du  butin  de*  fleurs  ▼•  connposer  son  miel.  BoiL. 
Ccreme  on  voit  Jet  Créions,  tronpe  làcJie  et  stérile. 
Aller  piller  1«  miel  que  Ta^r/V/e  disKIle.  Botl. 

Tantôt  comme  nne  abtilfe  ardente  &  son  oavrage.  Bol. 
Snr  différentes  fleurs  V*beiÛe  »>  repose  , 

Et  fait  du  miel  de  toute  chose.  La  Font. 

Telles  vont  an  butin  les  nombreuses  abeillef, 

F.t  la  douceur  est  pareille, 

▲n  miel  dont  la  jeune  atvilU 

Compose  son  cher  trésor.  Kouss. 

St  semblable  i  Vabtille  ,  en  nos  fardins  éclose  , 
De  différrnies  fleurs  V*ss«n>ble  et  je  compose 

Le  miel  que  je  pioduis.  B.OUS. 

On  peut  à  Despréauz  pardonner  la  satire  t 
X*«  miel  que  celte  a6e/V/<f  avott  tiré  des  flenr?^ 
PouTolt  de  sa  piqûre  adoucir  les  douleurs.  VoL. 

La  défense  est  de  droit  ,  et  d'un  coup  d'aiguillon  , 
JJ'uèr.Ufe  en  tous  les  temps  repousse  le  frelon.     VoL. 

ABHORRFJR ,  v.  act, ,  avoir  eulhQçreur. 

«  Vous  faire  sentir  et  af)ho9ré\*ic^ ^u  il  y  a  de 
vcorrompn  dans  les  maximes  de  vof  «Msuisies. — 
T»  jibhornfr  la  médisance.  —  Ltiglise aZ»//orre  tel- 
■  lemeut  le  fang  que^  etc.  »     ^  Pasc. 

a  Le  roi  n'avoil  point  donné  de  prétexte  aux 
»  excès  sacrilèges  dont  nous  ahhomms  la  nié- 
»  moire.  »  Bossukt. 

«  Quelle  gloire  monstrueuse!  Peut -on  trop 
T^.abhotrer  et  mépriser  des  hommes  qui  ont  tel- 
»lement oublié  l'humauilé?»  FiN. 

a  On  ai'horre  Timpiété.  »  Bourd. 

«  Une  barbarie  que  la  charité  o^/zonv.  »Mass. 

J'abhorre  les  faux  dieux Corn. 

Honteux  d'avoir  poussé  tant  de  vnux  superflus  , 

"VontVatfioiTi'ex  :  enfin,  vous  ne  m'en  parliez  plus.  Il  A. 

Voyez  au  mot  mépris  une  noie  de  Voltaire, 
inr  un  ver*  de  Thomas  Corneille,  où  l'hémii;- 
liche  est  suspendit  à  la  quatrième  syllabe  , 
comme  dans  ce  dernier  vers  de  Racine. 

TrouTerai- je  par-tout  nn  rival  que  Y  abhorre  ?  Kac. 
Ce  qQ*un  jour  il  abhorre^  en  Tantre  il  le  souhaite.  Bol. 

'Ces  fureurs 

Stoicnt  pourtant  toujours  de  Téglise  abhorrées.  BoTL. 
L*hjmen  ne  peut  oons  joindre  ,  et  ymbhorre  des  nœuds 
Qui  deviendroient  sans  doute  un  enfer  pour  tous  deux. 

MOLIÂRK. 

Sanves-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  yabhortv.  M. 
•l'adorerai  dam  Alexandre 

Ce  que  S'abhorre  en  Attila?  RODSS. 

La  venve  sans  frémir  s'élance  dans  les  fenx, 
Pour  rejoindre  nn  époux  qne  souvent  elle  aHiçrre.  R. 
Compagne  qui  m'entraine  an  vice  qne  j'aMo/r^.  Rac. 
«'Abuorrjer  ,  V.  réfl. 
a  Je  m  abhorre  et  ne  puis  me  supporter.  »  Fék. 

a  L'irréligion  qui  non-yeulement  «^contredit 
»  et  se  condamne ,  mais  h  abhorre  clle-mt'ine.  » 

BOUAD. 
Objet  infortuné  des  vengeances  cé'lestes  , 
Je  m*abhorre  encor  plus  que  tu  ne  me  détestes.  Rac. 

AHHOBRK ,  ÉE. ,  paH, 

«  Méprisé,  o^^rrr,  détesté  de  tout  cc'qui  l'en- 
»  vironne.  »  Boudu. 

Ches  nos  dévots  alenx  le  théâtre  uihorrà»        huii,. 

Cet  empire  odieux  . 

abhorré  dei  morteli  et  cxaint  mémt  des  dieux.  £oiL. 
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Piles  tyrans  de  ces  llenx  abhorras  , 

Qne  l'œil  du  jour  n'a  jamais  éclairés.      J.  B.  Rouss< 

ABIME ,  s,  m,  gouffre  très-profond. 

ft  Et  la  terre  s'ouvre  jtisqu  aux  abîmes,  Vasc. 

«  Sonder  les  a^//7t<'.9.  »  La  Bruy. 

«  Cet  élément  si  étendu  et  si  fougueux  ,  qui 
»  après  avoir  porté  ses  tlots  jusqu'aux  cieux  , 
»  avoir  creusédaus  son  sein  des  abîmes  jusqu'aux 
»  enfers ,  etc.  —  La  terreur  et  la  mort  marchent 
»  devant  sa  face  et  ouvrent  la  terre  jusqu'aux 
»  ab/met.  »  Masc. 

«Il  déterre  ses  ennemis  du  fond  àti  aJtimes  ^ 
»  où  ils  cherchoieut  un  asile.  »  Boss. 

«  Peuwnre  qu'il  est  maintenant  enseveli  dans 
»  les  ])rofonds  ubimes  de  la  mer.  —  Chacun 
»  voyoil  X^-^abimvs  ouverts  pour  l'engloutir. — 
»  Le  terrain  s'abaisse  et  ouvre  un  abimc,  >»  FiK. 

«  Tournant  les  yeux  vers  ces  abîmes  d'eau , 
w  dont  le  seigneur  venoit  de  les  délivrer.  »  Mas. 

a  Le  récit  de  leur  descente  dans  la  grotte 
»  d'Autiparos ,  c'est-à-dire  dans  trois  ou  quatre 
(c  abîmes  qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres.  » 

Font. 

Vn  effroi  général  offre  à  Pun  sons  ses  pas  , 
Des  iib!m,s  ouverts  pour  venger  ce  trépas«         CoR. 
Quoi,  pour  noyer  les  Grers  et  lenr  mille  vaisseaux  , 
Mer,  tu  n'ouvriras  pas  d^s  abîmes  nouveaux  !    Kac. 

Montagnes  ,  covvrez-moi ,  terre  ,  ouvre  tes  a'tm^i,* 

HAÇ.tHE  /tji/s, 

Ve  me  restJl^il  plus  d'asile^ 

Qne  le  vaste  abîme  des  mers  i  Roirss. 

Et  le  feu  des  éclairs  tt  Vabît/w  des  flots , 
Montroient  par-tout  la  raorlanx  pa-es  matelots.  YoL, 

AfliME,  signifie  quelquefois  Tenfer. 

«  Les  auges  rebelles  ont  été  précipités  dans 
»  Yabtme,  »  Uicr.  di:  l'Acau. 

u  II  s'élèvera  autour  de  vous  du  creux  des  en- 
»  fers  comme  un  cri  lamentable  des  peuple;» 
»  précipités  dans  Yal^me,  »  Boss. 

((  Fussiez-vous  iiu  fond  des  ahimes  y  la  main 
»  de  Jui)iter  pourroit  vous  en  tirer. Fûssiez-vous 
»  dans  rOlympe,  Jupiter  pourroit  vous  plonger 
»  au  fond  de  ïaburie, —  lis  demandent  aux 
»  abhru'n  de  les  engloutir.  »  Fi;N. 

«  N'ètes-veuspas  elfrayés  en  vous  représenlanl 
n  les  abîmes  éternels  ouverts  sous  vos  pieds?  — 
»  Perçant  presque  les  abîmes  de  leurs  regards. 
»  — D'une  voix  quientr'ouvriia  les  entrailles  de 
yiYaf>îme  pour  les  engloutir.  —  Ensevelir  dans 
nYabime^a.  personne  et  ^on  ignominie.»  Mas. 

Et  vous  ne  craigoca  pas  , 

Qne  dn  fond  de  Vaùime  eatr*oavert  sons  vos  pas  » 

Il  ne  sorte  ,  etc.  ?  RACINE. 

Leurs  yeux  du  fon^  de  YaKme^ 
Près  de  ton  trône  sublime 
Verront  briller  tes  élus.  Rac.^ 

Et  tombe  enseveli  dans  TéterBel  abîme.     R/c.  lejtls» 
Ce  tjrao  ténébreux  de  l'infernal  abîme.        R.  le^Jilt. 
Sons  leurs  pas  cependant  s'ouvrent  les  noirs  abîmes.  1. 
O  mon  fi!s,  vons  voyex  les  portes  de  V abîme 
Creusé  par  la  justice  ,  Labité  par  le  crime.        Toi.. 
Il  invoque  Vab'imr^  et  les  cieux,  et  dieu  même.  Voh* 
Abîme  ,  aufif^, 

tt  Qui  se  considérera  de  la  sorte  8'e£fraiera  sana 
»  doute  de  se  voir  comme  suspendu  dans  la  masM 
))que  la  nature  lui  a  donnée  entre  ces  deux 
»  aèîmes,  de  l'infini  et  du  néant,  dont  il  est  ég?i- 
u  lejueut  éloigné.  »  Vâsc, 


-a[iptocher.  > 


•  t(»îour«,Ipainoi»,  laannne'eiis'euroncenlfi 
r|<erJ«Dt  uns  retour  dam  laSimr  Act  temps. 
-lIvacittrrtrllF  et  Ic^Ueconditioniin  afiimr^ 
diatcrville  si  immense  ri  si  profonJ ,  ixiie  le« 

"■■•  — •"" devoir  de  telles  extrémité  w 

La  Biitnr. 
s  enwmlile  se  coiirondrc  dons 
'DU  chùne  ,  où  l'on  ne  recoiinoît  plus  ui 
'-prince»  ni  roi*.  —  Le»  prMresquîcoinpwoleiit 
>llisloiivd'^>^te  de  cette  siiile  îminea»e  rie 
'ntif»,  eic.  il»  Ironvoient  î>eiiii  de  w  perdnr 
Ida»*  un  iiù/ine  iuiîni  de  tenipi  qai  les  rnp~ 
'ffodioii  de  r^iemilé.  —  C'est  Dieu  qui  fn'unf-. 
'lapfuple»;   il  rf^rde  cette mulliludeinlinie 

'itKlqiiFfv))»  de>  Ilots, qi'i  éionni-ulIespiloiM 
>hpliu  hardis.  — Si  ie  iette  In  viiederant  moi, 
'^utle^vce  inrtiii  où  je  ne  suis  va»;  si  jelare- 
'iM^rnecn arrière,  qui^llesiiite^roirableoùie 
*it  suis  pas,  pt  que  j'occupe  peitdeplacedang 
'•naUirse  immense  du  temps!»  BoM. 


!nt  dan-IWi/n 


Fèk. 


iLasloire  et   la  réputation  le  jwrdent 
'dins  le»  abimen  d'un  étemel  oubli,  u     Flécu. 

t\e  tnmbeau,  ohime  éternel  où  l'on  va  se 
'ptdre.  — Une  fatale  Tiivoliition,  une  rapidité 
"(Ut  nm  n'arrête  ,  entraîne  tout  dans  les 
'é*mn  de  1  éternité.  —  Il  iiefant  pour  tronver 
'livcrilé,  ni  creuser  dans  les  oéi'nMj ,  ni  s'ele- 
•in'  3u-déss<i*  des  airs.  »  Hass. 

•  HlfsedFoni»îl-.*  rohic*)  danscet  oWm^du 
■p^sK,  dont  l'olMciirité  leur  est  si  précieuse.  » 

FOKT. 

1  Fa  ^Irnilant  autotii  de  lui  XiAimt  de  l'ini- 
0  BiriKilé.  il  Bcrros. 

;  Vov-i  le  mot  immriiiKiU.  ) 


la  ime ,  tUn*  les  ora  1 1 


"  Cette  f„n 


rdo 


::-cC 


ix,oùv 


e  T:,- 


iiilIrcfuDj^  d'état  àcliaqupconp,  lantdl  re- 

■  l-v«  pnnr  irn  moment ,  tantôt  précipitée  dans 
"  Vahimt.  a  Boss, 

•>  S'il  VPBJ  donne  quelque  reUrlie ,  c'est  pour 

■  vouirpplonjjprdam  de  nouveaux  «A^fM  et  de 
X  oniivpjles  alartn<->.  n  L*  Bruv, 

1 1l  a  fallu  des  miracle!  pour  vous  tirer  âr. 
'■  l'p/vnir.  où  cet  fsénfahlea'snwiinat  vous  avoil 
h  iflé.  —  En  quel  aùime  s'est-il  |Clépar  ri"  inau- 
"riiic-iDstiK  o  Fèk. 

■  Le  roi  ;  Auguste)  ,  tris-embarrassé.  ditTcra 
"«nras  Hivers  prétextes,  etc.  —  Donner  bataille 
'  ïiixSuédni.i  pendant  les  négocia  tiens,  et  la  per- 

■  dre ,  c'éloit  creuser  Vàhlme  oi\  il  étoil.  n  'Vol. 


Cf  nAlfantreai  ccrtabir  ne  fir  qn'approfond 

i  V'oyea  le  vcrl)e  appmfondîr.  ) 
9*  qs'el  eoBbl*  da  gloire  »!  de  (tliclt^t  , 
Dm  inil  iMw  sffrm  '«at  ins  prfelpiiei 
Oaipndei.Tnipliithiiil'Iefr^nliqciiinrl 


nr<ai 


^7 


T,tt.llm,  i 


111  onl  OOTMI  laA,™  et  l-oiUdsiRM  Uimtt.       ToL. 

hameau  fig.  égarement  de  la  raison,  ducieur 
de  1  esprit,  ' 

a  Le»  abiinm  d'où  la  proviclcncc  l'a  tiré  «  Boim 
«  Chaque  chute  creuse  som  vos  pas  de  nou- 
"  >;«ûuxo6i»«,.-Ironl-ilsen1inse plonger  dans 
..  loW™  de  raihei,me?  —C'est  dans  cetoôtoa 
»  prolond  que  la  princpssePal.iiinealloiise  per- 
»  dre.  — Pour  voua  raconter  la  s.iile  de  leurs  er- 
»reurs,  et  tous  les  pas  qu'ils  ont  Tait  pour  s'en- 
n  foncer  dons  Vabiine.  —  Les  Juifs  ,  «mtratni 
«d'avouer  que  le  Messie  n  etoit  pas  venu  dans 
i"'ï?J.*I"  '''  ''^"'•■"'  "^'""n  <ie  Tatlendre , 
autre  ceinte.  —  Va/iinie 


'  tombèrent  

•  domJ.-C.nouss 

<•  Les  dieu^c  vous 
I  del'nôiHie,  pour  ■ 
I  fondeur,  sans  voi 

"Il  regarde  ei 

•  sorti,  et  il  tend  la  m 


LS  exemples 


mduit  jusqu'au  bord 

montrer  toute  la  pro- 

^.....-  .".sscr  tomber.  11    Fêit. 

tremblant  l'odiW  d'où  il  est 

àceuxqn'ilyalaissés.u 

«Tant  dechréliensquedei 
'■auroieiit  entraînés  dans  1'. 
1)  tr^idiclions  et  les  abîmes  de  l'imp'iélé.  »  M*ts 

"  L'impiété  qui  se  creuse  elle-même  un  al>i»i» 
D  sans  fond,  o  ij^,^ 


se  perd,  de,  sciences  eslrimemenl  abstraite,, 
des  mystères  .,  des  secrets  et  des  iugemens  de 

n  Ils  pensent  poul-ètrc  que  c'est-U  rextrèm» 
npetitewcdcla  nature:  ie  veux  leur  faire  voir 
0  Id-dedans  un  abiittt  nouveau.  Pasc. 

rtLesrèglcsdelaiuaticPhumainepeuventiious 
■■>nider  k  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  jus- 
«  tice  divine,  mais  elles  ne  peuvent  nous  dé- 
>i couvrir  le  fond  de  cet  ubline.  —  Crovezqui 
■>lontcequiest  au-delà  est  un  ni™, effroyable, 
?ou  notre  audace  insensée  trouvera  un  naii- 
•  frage  infaillible.- UnDieu-liomme ,  aèfmt  ini- 
«  pcnétrablepour  ta  biissesse.— Ces  deux  amour» 
«sont  deux  ahlmt) .  dont  on  ne  peulpénélier 
j)  le  fond,  ni  comprendre  toute  l'étendue.  nBos. 

K  Dieu  dont  les  ingemens  sont  des  abîmes.  — 
1)  Je  ne  viens  pas,  Seigneur,  sonder  les  a6//7U',i  de 
'1  Vosiugemcn».  —  Elle  prend  l'essor  et  va  se  pcr- 
')  dre  dans  Valiline  des  grandeurs  et  des  perf'ec- 
11  liens  de  Dieu.  »  >     F£éch. 

(1  Anlremenl  la  pro\*idence  jelteroit  les  ifino- 
nrans  dans  les  iiMme^t  des  discnssi^ns  et  des  in- 
»certitud«s  des  philosophes.  —  Limpiété  qui 
u  se  creuse  elle-même  nn(i&//n^  sa  lis  fond.  oFt:* 

«Oti  retronve ,  en  secouant  le  iougj  les  mÈni'  » 
»  iriilims  «t  les  mèméa  incertitudes  que  dans  \* 
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»  soumission.  —  Les  coutradictions  et  les  ahhnea 
»  de  l'impiété  sont  encore  phis  inconipréhensi- 
»  blés  que  les  mystère»  delà  foi.  »  Mass. 

«  Très-peu  de  gens  ont  un  courage  assez  hé- 
D  roïquc  pour  aller  se  jeter  dans  ces  abimea 
»  profonds  et  ténébreux,  w  Fost. 

ITeofonçons  tontefois  ni  votre  œil  ni  le  mieu 

Bans  ce  profond  a^im^  où  nous  ne  voyons  rirn.    CoE. 

Fonrrons-noas  pénétrer  ces  injstëres  sublimes  , 
Quand  sas  moindres.secrets  sont  pour  nous  des  abîmes? 

Racine  lejus. 
De  la  relij^oD  si  f  éteins  le  flambeau  > 
Je  me  creuse  à  moi-même  nn  abîmt  nouveau.  R.  l.Ji 

«  Quels  doivent  être  les  dangers  de  l'usage  des 

D  biens  sacrés ,  (juel  obstacle  pour  le  salut  !  Quel 

»a^///2tf  d'omissions  y  de  superfluités ,  de  profu- 

»  sions ,  de  profanations  !  )>  Mass.    . 

Toi  dont  les  oliants  non  moins  doux  qne  sublimes 

Se  sont  ouvert  tous  les  divins  abîme*.  Bou^s. 

On  dit  encore  au  figuré  :  un  Mme  de  malheurs , 
un  abîme  de  misère,  pour  dire  un  extrême  mal" 
heur ,  une  extrême  misère. 

«Le  cœur  de  celte  grande  reine,  autrefois 


»  abîme  de  maux.  —  Plongé  par  ses  plaisirs  dc- 
»  réglés  dans  un  abtme  de  douleurs.  »      Boss. 

«  Puis-je  me  voj'ois  plongé  dans  un  ahime  de 
»  remords.  — Un  innocent  que  tu  as  jeté  toi- 
»  même  dans  cet  ahime  de  malheurs. — C'est  toi 
»  qui  m'as  tiré  d'une  douce  et  profonde  paix 
»  pour  me  précipiter  dans  un</^/m«  de  malheurs. 
»  —  U  vit  dans  cet  abtme  àe  ténèbres  et  de  maux 
»  un  grand  nombre  de  rois.  —  Ils  sont  plongés 
»  dans  cet  abt/ne  de  délices.  — Entraîné,  par  ses 
»  désirs  indomptés  et  farouches  ,  dans  un  abîme 
.  »  de  malheurs,  w  Fén. 

a  Sortir  de  cet  abtme  de  vices  et  de  débauche. 
»  — Cet  abtme  de  soins  et  d'embarras.  —  L'hom- 
»  me  n'est  qu'un  abîme  de  foiblesse. — Un  abtme 
»  de  corruption.  »  ^  Mass. 

«  Une  uatibii  qui  dans  Vabtme  de  son  igno- 
»  rance  et  de  sa  misère  dédaignoit  tout  com- 
»  merce  avec  les  nations  étrangères,  o        Vol. 

Pour  moi  le  ne  vois  rien  ,  dans  le  trouble  où  je  suis, 

Qn*an  gouffre  de  malheurs,  qn'naabtme  d*ennuis.  Coa. 

(  Voyez  les  mots  avenir ,  éternité.  ) 

ABIMER ,  V.  ait.  renverser ,  précipiter  dans  l'a- 

bime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abt/na.  Dic.  de  l'A. 

<t  Ilparoit  une  seconde  fois,  les  espérances  se 

»  relèvwit ,  lorsqu'un  ilôt  survient  et  Vabtme.  » 

La  BRUvinE. 
(c  Si  nous  ne  pouvons  abtmer  Télémaque  dans 
»l€8  tloiH.  »  ¥tv. 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
»  dCabtmer  tout.  »  Fokt. 

Sons  na  déluge  d>anx  il  abîma  le  monde.  CoR' 

Dieu  résolut  enHn. .  . . 

Tyaibner  sous  les  eaux  tous  les  audacieux.         Boit. 
Ponr  soutenir  les  droits  que  l'église  autorise 
^MWw  tout  pW tôt...  BoxL. 

AbImer,  a// ^^.  perdre,  ruiner  entièrement. 
«  Flatter  la  jeunesse ,  ï abtmer  par  les  dépentes 
,  »  et  les  dettes.  »  Fén. 

s'Abîmer  ,  v.  réjl.  s'emploie  élégamment  au 
figuré. 

u  S'abîmer  daiu  la  contemplation  dm  mer- 


ABJ 

»  veilles  de  Dieu.  —  S'abtmer  dans  la  débauche    .1 
»  —  S'abîmer  dans  la  douleur.  —  S'abîmer  dans   « 
»  l'élude. — S'oÀ/m^r  dans  ses  pensées. —  S'abîmer 
»  dans  les,  plaisirs,  w  Dicr.  dr'l'Ac.  « 

«  Us  s  abîment  dans  un  commerce  éternel  d'in-  r 
»  trigueset  de  visites.  »  Boss. 

«  Elle  va  chercher  Dieu  ,  etc.  Elle  %' abîme  dans  ,, 
»  la  contemplation  de  son  immensité  et  de  sa  . 
»  majesté,  tantôt  parles  ravissemens ,  etc.  » 

Flechier. 

«  Les  biens  delà  fortune  qui  viennent  s'a*/-   \ 
»  m^rdans  ce  gouffre. — Le  précipice  où  vous  allez 
»  youi  abîmer  ei  périr  sans  retour.  »      Mass.       J 

c(  Se  perdre  et  è  abîmer  tous  les  jours  dans  cette  [ 
»  mer  immense  de  lois  anciennes  et  nouvelles.  1»    ^ 

o'Aguesseau.  " 

Et  sachant  dans  quels  maux  mon  cœur  s'est  abîmé.  MoL.  ' 
T«i  donc  qui  rois  les  maux  où  ma  muse  t'abîmf.  BoTl.  ' 
Laissons-les  i'abbner  sous  leurs  propres  ruines.  RocS. 

ABIME  ,  EE ,  part.  Une  ville  abîmée  par  un 
trembUmeni  de  terre  ^  un  homtne  abtmé  dans  ta 
mer.  Dict.  dk  l'Ac.        "^ 

«  Hos  villes  abîmées  et  réduites  en  cendres.  »    ' 

Massillov. 

«Tous  c«ux  qui  s'écartèrent  un  peu  a  u-dessous 
»  furent  emportés  et  abîmés  dans  le  fleuve.  » 

Voltaire. 

Abîmé,  aujig. 

Enfoncées  et  commea^m/^dansles  contrats, 
»  les  titres  et  les  parchemins.  »         La  Bruy. 

«  Ces  rides,  ces  cheveux  gris  ne  nous  avertis- 
»  6entx[ue  trop  qu'une  grande  partie  de  notre 
»  être  est  déjà  abîmée ey  engloutie.  — Ce  Messie, 
»  etc.  aitfné  dans  la  douleur.  »  Boss. 

a  J'étois  abîmée  dans  la  plus  amère  douleur.  » 

Fénélok. 

«  j4blmé dtvîxnX.  la  majesté  deDieu.  —  y^btmé 
»  à  la  vue  de  tant  de  gloire  etdemagnificeuce.*— 
»  Une  aine  abîmée  dans  le  vice. —  y4blmé  dans  le 
»  monde  et  dans  la -dissipation.  »         Mass. 

«  ^btmé  d'abord  dans  des  études  profondes 
»  et  continuelles  pendant  la  force  de  Tàge.  »  Fokt. 
«  Le  roi  paroissoit  ablnté  dans  une  rêverie 
»  profonde,  n  Volt. 

Dans  mille  pensers  funestes 
Mes  sens  étoient  a^/irt/f.  Rouss. 

ABJECT,  ECTE,  adj.  méprisable,  bas,  vil. 
U  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

Abjpct  avec  un  nom  de  personne. 

«  Et  alors  l'homme  est  abjett  et  vil.  —  Cet 
»  abaissement  le  rendroit  horriblement  abject. 
»  — Comme  Dieu  et  homme  J.-C.  a  été  tout  ce 
»  qu'il  y  a  de  grand ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'abject.» 

Pascal. 

«  Cette  ame,  selon  le  monde  ,  si  vile  et  si 
»  abjecte.  —  Ces  victimes  ,  quoique  vile»  et 
^>  abjectes.  »  Bourd. 

«  Ce  grand  apôtre,  seul,  inconnu  ,  vil  et  abject 
»  eu  apparence.  —  Etre  un  abject  mercenaire.  » 

Massillok. 

Abject  avec  un  nom  de  chose. 

a  Uuephysionomie  abjecte, — Des  emplois ,  des 
»  usages  vils  et  abjects.  —  Des  sentimens  abjects,» 
•*  Dict.  de  l'Acao. 

a  Ce  corps  n'est  au  fmd  que  le  plus  abject  de 
»  tous  les  êtres.  —  Un  état  aussi  vil  et  abject,  — 
))Ce  corps  tout  vil  et  abject  qu'il  est.  —  Dans 
»  Tobscuritë d'une  condition  viie  et  abjecte. v  S. 
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t  n  naît  dans  un  état  pauvre  cl  ahjecL^Ce 
iqu  il  y  a  de  plus  pénible  et  de  plu»  abject.  » 

Mamuxov. 

(  Voye*  modestie ,  prix,  ) 

<  Détails  méprisables  et  abject»  en  appa- 
»  feu«.  »  FoKT. 

Lres  Bomi  let  plai  aàfeeU 

Ont  ToaJn  s^onoUir  par  de  si  haots  projets.       Cor. 
Le  nag  «^'«c/  et  ril  de  ces  deux  mallieareax.     CoA. 
It  »•  pte«dn  îemmis  no  cœar  assex  aifeet 
fomr  M  Uisier  rédaire  à  riiymen  d*nD  sojet.        Coa. 

Bis  qt^  le  nom  de  Sa  jet 
lédait  toute  leur  gloire  en  nu  reog  trop  aàjeet.  CoR. 
J«  ne  Teex  pu  d*on  saog  aèject  coiame  le  tien.    CoR. 
"Lm  neaples  mèjecu  de  ces  petites  âmes.  Coa . 

le  lang  U  pins  mi^ect  toos  étoit  préeieai.  Rac. 

O  saeg  ù  préeienx  qvand  il  derient  conpable  , 
Sérient  le  pins  aàjeet  et  le  pins  condamnable.     Vol. 
A%  eoairaire ,  cet  antre  %hi€ct  en  son  langage 
Tiit  parler  ses  bergers  comme  on  parle  au  village.  Boi. 

û  ii'e«t  pas  inutile  d'avertir  les  étrangers  que 
en  adiectif  ne  se  met  jamais  qu'après  son  suos- 
Untif. 

âBJECTION" ,  s.  f. ,  dernier  degré  d'abaisse- 
nçnt ,  état  de  mépris  où  est  une  personne.  7/ 
ntlombédiMs  une  telle  abjection ,  que ,  etc.  Plvre 
àaiu  rabjecti€>n,  Dicr.  de  l'Acad. 

«Avec  combien  peu  d'orgueil  un  chrétien  se 
ïcroii-il  11  ni  à  Dieu  ?  avec  combien  peu  dViô- 
>)er6an8'ô(ale-t-iiaux  vers  de  la  terre  !  »  Pasc. 

«  Elle  rend  respectable  V abjection  et  la  paii- 

•  vreié. — Un  devoir  d'aimer  leur  abjectiorttl 
»  leur  indtfçenœ.  »  Mass. 

AsiEcnos  ,  bassesse  méprisable.  Vabjeciion  de 
•«  •enttmeHê  et  de  «es  mœurs,    Dict.  de  l'Ac. 

«  Si  Vabjectton  de  son  état  n'avoit  pas  mis  le 
s  freiii  de  la  honte  et  du  respect  sur  sa  langue.  » 

Massillov. 

.AiiicTuss  ■igpifie  rebut  dans  cette  phrase  de 
l'EcrituTt-Sainie  :  'Vopprobre  des  hommes  et  l'ab- 
Jf^tion  du  peuple.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ce  mnt  n'est  point  employé  en  po^ie. 

ABJCBATIOS  y  s.  /  action  par  laquelle  on 
rf  nonce  à  une  fausse  religion.  Il  se  dit  en  par- 
iant de  celui  qui  abjure,  et  de  la  chose  qu'il 
abi  ure.  .4 bjuratiiyn  publique,  soUnnelle. — Abjura- 
l*Mdel' hérésie. RtcevoirV abjuration  de  quelqu^un. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Faire  abjuration  de  son  hérésie.  »    Fléch. 

e  1/  fit  son  abjuration  entre  les  mains  du  vain- 

•  qiieur.  »  Four. 

«  Si  j'eusse  vécu ,  je  vous  aurois  reçu  à  Vabju- 
»  ratiitn.  n  YÈS. 

«  tJle  a  voit  quitté  son  royaume  et  fait  so- 
>I^nnellement  À  Inspruck  la  cérémonie  de  sou 

•  it0*ijuralion.  —  Elle  lit,  avant  ce  mariage ,  abju^ 
^rution  de  la  religion  calviniste  ,  qui  étoit  la 
»  tienne.  »  Volt. 

AsiiTRATioy  s'emploie  aussi  figurément  pour 
toute  espèce  de  renonciation. 

«  11  £illoitque  les  soldats  romains ,  pour  être 
«incorporés  dans  la  milice,  itssentcomipe  une 
«efpèce  &a6jurati€Mt  de  père  et  de  mère  entre 
»le»inaînsdeceuxqui  lescommandoient.»  Bodr. 

«Faire  une  tidjuiption  plus  parfaite  de  l'an- 
»  tienne  philosophie  »  Foirr. 

ABJUB£:a  f  V  act.  ^  renoncer  à  une  fausse  reli- 
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gion  ou  à  une  mauvaise  doctrine  par  serment 
et  acte  public.  » 

«  Abjurer  saintement  leurs  erreurs  entre  les 
»  mains  de  ses  uuinùniers.  Boss. 

«Ils  abjurèrent  publiquement  leur  hérésie.  » 

Fléchier. 

Ce  verbe  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
.  «  Depuis  qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  de 
»  son  evè<yue.  »  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  prit  en  province  beaucoup  d  eufaus  pour 
»  les  faire  abjurer,  »  Volt. 

ABjiTREa s'emploie  figurément,  pour  dire  sim- 
plement, renoncer  à. 

«  Abjurer  une  opinion,  un  sentiment.  —  Il  a 
n  abjuré  Aristote  ,  Descartes  (c'est-à-dire,  il  a 
»  abjuré  la  doctrine  de ,  etc.  )  »    Dict.  de  l'Ac. 

«  Après  .avoir  abjuré  s&  vie  passée.  — On  a6- 
njuroit  le  monde.  »  Pasc, 

«  Porpliyreen abiurantXe christianis  ii«.  »'Bo8. 

«  Après  avoir  solennellement  abjuré  a  foi  de 
»  Jésus-C^hrist.  »  Fi.  ch. 

Grand  roi ,  c*cst  rainement  <{xi*abjurant  la  satire.   B. 
Et  ma  bonohe  aèjurant  les  dieux  de  ma  patrie.   VoL, 
(  Voyez  les  mots  amour,  erreur ^  hymen,  nœuds, 
sernuns ,  tyra/i.  ) 

3" abjurerais  et  Pbébas  et  Minerre»  KOUSS. 

Ce  mot  ne  se  trouve ,  ni  dans  Corneille ,  ni 
dan»  Racine. 

ABNÉGATION  ,  sub.  fém. ,  le  renoncement  à 
soi-même  et  le  détachement  de  tout  ce  qui  n*a 
point  de  rapport  à  Dieu. 

<c  L'exercice  de  cette  abnégation  qui  fait  le  sou- 
))verain  mérite  du  juste. — S'exercer  dans  la 
»  pratique  de  la  plus  parfaite  abnégation.  —  La 
»  pratique  de  cette  abnégation  chrétienne  qui 
consiste  à  porter  sa  croix  erà  mortifier  «on  es- 
»  prit  et  sa  chair. — La  loi  de  J.-C.  est  une  loi 
»  d'abnégation  et  de  travaiU  —  Pratiquer  la  pa- 
»  tience ,  la  soumission  et  Mabnêgation  chré- 
))  tienne.  —  Tout  ce  qu'inspire  l'esprit  de  péni- 
»  tence  et  de  ïabênégation  chrétienne.  »  Boua. 

a  La  prière ,  la  retraite ,  Vabnégation  d'elle- 
»  même  furent  les  rè^es  de  ses  mœurs.  —  Il  faut 
»  pratiquer  Vabnégation  chrétienne.  — Une  lon- 
»  gue  pratique  d\ibnégation  dans  les  plus  légères 
»  occasions.  —  La  mortification  des  sens  j  l'abné» 
»  gation  de  nous-mêmes ,  voilà  ce  gu'il  vient 
»  montrer  aux  hommes.  —  Si  votre  vie  n'est  pas 
»  uue  confession  continuelle  de  son  ^om  ,  et 
î)  comme  un  martyre  perpétuel  de  foi  et  d'oA/ir- 
»  gation.  »  Mass. 

ABOI,  «.7/t.,  bruit  que  fait  le  chien  enaboyant. 
Uaboi  de  ce  chien  est  j'ort  itriportun.   Dic.  de  l'A. 
Bien  qne  de  leurs  abois  il  perçassent  les  nues.     I<A  F. 
Les  chiens  qui  dans  les  airs  poassoient  de  vains  mbois.C 

Abois,  auplur. ,  se  dit  proprement  de  l'extré- 
mité où  le  cerf  est  réduit  quand  il  estsur  ses  fins  : 
le  cerf  est  aux  aboia^  Dic.  de  l'Ac 

tt  Un  homme  qui  court  le  sanglier ,  qui  le  met 
»  aux  abois  y  qui  l'atteint.  »  La  Batrv. 

Ayant  conra  mainte  aventure  , 
Mis  maint  cerf  aux  aboU.  l  A  FOMT. 

Aux  ABOIS  se  dit  figurément  d'une  personne 

2ui8e  meurt;  et, par  extension,  d'une  place, 
'un  état,  et  même  des  choses  inanimées. 
<cAsî>P2  impitoyable  pour  voir  périr  un  pan* 
»  vre  à  leurs  yeux,  pour  le  voir  presque  réduit 
»  aux  abois ,  et  prêt  à  rendre  lame,  «c     Bocra. 
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11  a  réduit  Vhérésie  aux  derniers  abois»      IiA  FoNT. 
((  L'idolâtrie  qui  sembloit  èlre  aux  abois. — 
M  Philisbourg  est  aux  abois  en  dix  jours ,  mal- 
M  gré  l'hiver  qui  approche.  »  Boss. 

a  La  France  qu'une  délaile  entière  eût  mise 
»aux  dernier»  oùois^n  Volt. 

Ln  peuple  sans  défense  et  réduit  aux  abois,      CoR. 
De  sa  Laine  aux  abois  la  fierté  te  redouble.         CoR. 

Moi  »  que  j'aille  crier  dins  ce  pajs  barbare  , 
Où  Ton  voit  tous  les  jours  Jinaoccvce aux  abois.  BoiL. 

Dès  que  )*j  veux  rêver ,  ma  veine  est  aux  abois.  BoiL. 

D^jà  de  tous  côtés  la  chicane  aux  abois 

S'enfuit  ,   etr.  BoiL. 

liAais  souvent  dans  cû  style  an  rimenr  aux  abois 
Jette  là  de  dépit ,  etc.  BoiL. 

Et  la  crainte  ressuscite 

Leur  espérance  aux  abois.  Rouss. 

ABOIEMENT,  s.  m. ,  cri  du  chien  ,  de  longs 
{iboieniens.  DiCT.  de  l*âcaj}. 

«  Par  des  aboiemena  réitérét» ,  des  efforts  et  des 
»  cris  de  colère ,  il  donne  l'alarme.  »        Buff. 

^        Et  Cerbère  retint  ses  triples  aboiemens.      DXLILLK. 

ABOLIR ,  f.  rt. ,  aunuUer ,  mettre  hors  d'usage. 

«  Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  les  lois 
D  de  les  abolir.  Dior,  de  l'Ac. 

a  Défendre  et  abolir  Xt  duel  dans  ses  états. — 
>'  L'impératrice  abolit  lout-à-fait  cet  usage.  — 
i'  Les  lois  fonda meutdleb  et  primitives  de  l'état 
r^  qu'une  coutume  injuste  u  abolies.  —  y^bolirisL 
"»  circoncision,  »  Pascal. 

«  Les  Athéniens  aboli re/itla  royauté.  —  yibolir 
»  les  sacrifices  impurs  des  païens.  —  Il  no  son- 
>>  geoil  qu'à  abolir \t  nom  romain  — abolir  les 
»  victimes  anciennes.  —  Il  abolit  la  mémoire 
»  d'un  si  infâme  jugement.  —  Les  histoires  se- 
3>  ront  abolies  avec  les  emjures.  »  Boss. 

«  Après  avoir  aôo/i  la  fureur  des  duels.  »  Fléc. 

«  Abblir  les  scandales ,  les  abus.  — Des  mœurs 
»  que  le  temps  et  les  usages  ont  universellement 
»  abolies.  —  Croyez-vous  que  des  larmes  de  quel- 
»  ques  jours  expient ,  effacent ,  abolissent  devant 
)J  Dieu  des  crimes  ?  etc.  »    Mass.  (Voyez  crime.) 

«  Il  abolit  l'autorité  du  sénat  ,  les  6U])ersti- 
^>  lions  même  furent  abolies.  —  Quand  il  résolut 
>»  d'abolir  en  France  le  calvinisme,  m      Vol. 

Voltaire  a  construit  ce  yer^e  avec  un  nom  de 
]M  rsonue  : 

a  Lorsque  les  jésuites  ont  élé  abolis.  » 

a  Les  privilèges ,  que  des  usages  contraires ,  si 
»  on  les  toléroit ,  aboUroient  aisément.' — A  ce 
»  nombre  prodigieux  d'intelligences,  répandues 
»  par-tout ,  il  eu  ajouta  qui  président  aux  mou- 
»  vemens  célestes  cl  <^u'ou  croyoit  abolies  pour 
»  jamais,  w  Fosxnf. 

Et  quelque  grand  quMI  f&t ,  mes  services  présens 
]*Our  le  faire  atoiir  ^  sont  plus  que  suffisaus.       CoR. 
3  t  veulent  aujourd'hui  qu*un  même  coup  mortel  , 
Abolisse xxm  nom,  ton  peuple  et  tes  anicls.         Rac. 
Abolir  tes  honneurs  ,  profaner  ton  autel.  B.AC. 

^^uboUs  les  iaux  dieux Vol. 

Aboiissani  enfio  dUmpuissans  sacrifices.     Rac.  leiifs. 
J)n  honteux  préjuge  Teiupirc  est  aboli.     Rac.  Icjiis. 

ABOLI,  lE,/)tfr/. 

«  Cette  défense  est  abolie  par  la  pratique  uni- 
))  vcrselle  de  la  terre.  —  L'enseignement  presque 
'  ^  cUhM.  )i  Pasc. 

a  Le&  lois flàa//«8.— Votre  mémoire  abolie.  Bos.^> 
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«Attractions  abolies  par  le  cartésianisme.  » 

.     •     -  FOKT. 

S'ABOLIR,  f.  pron.  Celle  coutume  s'est  abolie 
iVelU-mèmt ,  c'etoit  une  ancienne  praticiue  qui 
s'est  abolie.  Dict.  de  l'Acad. 

Voyez  les  noms  j^bus ,  autorite,  —  Barbarie  , 
bienséance.  —  Cérémonie,  charge ,  coutume ,  culte. 

—  Déjètise,  dignité,  d/vit ,  duel,  —  Edit,  empire. 

—  Foi.  —  Histoire.  —  Idolâtrie,  impiété ,  impôt, 

—  Jugement.  —  Lien ,  hi.  —  Maxime ,  mémoire , 
mode ,  tnaurs.  —  Sont.  —  Paganisme, préjugé, 
privilège.  —  Religion,  tvyauté.  —  Sacrifice ,  stoji" 
date ,  soutenir ,  superstition.  —  7\tre ,  tradition , 
tribut.  —  IJaage.  —   P'ietime. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement,  extinc- 
tion onérée  -^x  un  acte  de  la  volonté  législative. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  des  lois  et 
des  coutumes.  —  L'abolition  des  cérémonies  de 
Vancienne  loi.  —  yjbolitionxl'une  loi.  —  abolition 
d'un  culte  superstitieux.  —  L'entière  abolition  de 
l'ordre  des  Templiers,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Plusieurs  autres  choses  qui  concernent  Téta- 
»  blissement  de  la  religion  chrétienne  et  l'iUnyli^ 
»  tioti  du  judaïsme,  m  Pasc. 

t(  IS abolition  des  sacrifices.  »  Bt>ss. 

c<  Portvz-lui  pour  la  lète  de  Pâques  Vaboldicn 
»  de  son  crime.  »  FLicii. 

a  Y  i)ortir  le  prix  de  vos  iniquités  et  Yaboli- 
»  tion  de  vos  detles.  »  Mass. 

((  Ij'al.olilion  de^  spectacles.  —  Ua/wlition  des 
»  duels  fut  un  des  plus  grands  serx'ices  rendus  à 
n  la  patrie.  —  Leur  chute ,  ïabolitidn  de  leur 
ï)  ordre  en  France.  »  ^'oLT. 

ABOMINABLE  ,  adj.  des  deux  genre»*.  Em- 
craMo,  déleAiahle,  qui  est  eu  horreur.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  choses. 

«  Un  souhait  si  id)ominable.  —  De»  crime» 
M  alx)éninaldes.  —  Des  autres  meurtres  Vjui  sont 
»  encore  \>\\\9> abominables.  —  O!  théologie  «^0/71/- 
»  nablv.  —  Des  péchés  ai>ominables.  —  Le  chris- 
»  tiûuisme  ordonne  à  chacun  de  croire  qu'il  c^t 
M  alx)min<d)le.  —  Leurs  sacrifices  sont  abominu^ 
M  blés.  —  Des  plaisirs  abi)minables.  —  Des  prtt- 
»  positions  abominables,  w  Pa6C. 

«  Des  peuples  abominables. —  Ces  mystères  abo- 
uti miniéles.  —  Ces  meurtres aJbomlnahles.  »   Bo.'^s. 

«  Les  forfaits  les  plus  altominaUes.  —  Uu 
»  culte  àbonùtutble.  —  Une  doctrine  flr^////>/«/>^, 
))  —  Les  my.'*tères  abcmincd>lea  de  l'idolâtrie.  — 
»  Les  vices  les  plus  id)ominables.  —  Une  maxime 
»  abominable.  —  Une  vie  abominable.  —  Un  ca- 
»  ractère  si  nbominaJAe.  »  Mass. 

a  11  est  absurde  et  abominable  de  dire ,  que 
»  etc.  »  Volt. 

I<es  dieux  ordonneroient  un  meurtre  aboniinabte  !  Rac. 
Qui  !  ce  chef  d*nne  race  abonùnuNe ,  impie.      Rac. 
Cet  hymen  est  affreux,  abominable,  impie.        VOL. 
J^ignore  si  ce  maître  abominable,  impie.  Vol. 

Je  n'en  perdrai  pas  moins  ce  peuple  abominable .  Vol. 
Un  sentiment  injuste,  impie  ,  abominable.        BoiL. 
Inspirer  des  forfaits  le  plus  a^oniZ/ia^/c  Vol. 

Moi  votre  époux  !  quittes  ce  titre  abominable.     Vol. 

Cet  adjectif  a  plus  de  force ,  étant  placé  avaul 
le  sul)Atantif'. 

«  Je  demande  s'il  y  a  dan»  l'église  de»,  per- 
»  sonnes  sur  qui  vous  puissiez  Taire  tomber  uu 
M  si  abominable  reproche.  »  Pasc 

a  Leurs  abominablet  édifices.  »         Yux.ïl. 
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ABUUI>ATIO>  ,  »,  X  délntuttOQ,  «xëcralion. 
•  MoÎT  m  aiiiinimition.   Il  ul  «i  abomimilion 
'■■■  -i  tiuj  Its  jtoi  de  bieu.  u       Dicr.  de  l'Acad. 

u  Caïubitn  doil-clle  avoir  in  aèoatînatioii  le« 
-.  ihuu»  «t  la  rrchuin  dt» ,  Me.  ■  P.\ic. 

AHODXz^wXiiictiou  abomiuablt.  Cnmmettrt 
ihiaijjibs^Uait.  OiCT.  del'Acad. 

-.  II  niBipoite  que  la  xMa  de  J.-C.  soUnt 
>.  irmplHi  A'ubonùnaliun».  —  De»  abomimUioiu 
-"tif^KÀpar  Udngoii.  u  Paîc.    ,. 

-  Lo  aUiitUnaiionM  où  tu  ei  tombée  n'ont  éKé 
p^nitïqiieparciuq  iiam  leausdecaptivité.  nBos. 
■  Que  dr  cbuto  honteiian!  que  i'abiiiniiia- 
'. -.'VU ventes:  —  Au  milieu  des  abominatiiMt 
rt  teilr  \  Ile  crimiiirlle.  —  Malgré  lep  déaor- 
i'rt  *l  1*3  a/mmiiKUium  de  toute  aa  vie.  — ^Le* 
liinpln,  uiJes  de  toutes  Itixit  aiominatio/u. 
•■  —La  corps»ouiU«  de  raille  abomiiialitiris.  — 
il  i  ïu  Iq  abunujiatio/u  eu  honueur.  —  Des 
:  •i'*>iTiiruiLbnu  qu'on  n'otftroit.  uonimer.  — 
ijoand  les  obominaliota  de  Sodome  furent 
montteià  leur  comble,  u  Mass. 

■'  Je  repaire  dans  mon  eiprit  loutea  les  o&tuni- 
■Ti/Ouu  d«  m»  vie.  —  Voiù  le  comble  des  abo- 
-  «.«iit^*.  D  Mot. 

'  Lr  tiip))1ice  du  Teu  dont  j!>  feiisiii  et  »es 
■"■mplKw  t'uri-ui  puaia,  mil  Hii  aux  recher- 
•  ihA  rt  iiux  (rimra.  Cette  abominatiun  ne  fut 
■qu*  Il  pjrta^e  de  quelques  purliculiers  ,  et 
■■  ni:  urrocivit  point  les  mceun  doutea  de  la 
>' Diliva:  nidii  elle  laisaa  daiu  lu  espritu  uu 
^  ptDtk.ni  luncte,  etc.  »  Volt. 

^■B1uxlTlos.  Culte  idolâtre  des  Geulila.  Les 
■i'in-mstaiu  du  Gentil».  Uicr.  db  l'Acad. 

"-  Au  temps  dlaaat  et  de  Jacoli  l'abomiimUiui 
L^anitiépEndociur  toute  la  terre.  »    Pabc. 

u  l.'^i6ur,.iaiâmAei  idoles.  —  Participer  aux 
ï  al,jtiinaJ.-oin  de  Samarie.  —  Reproclier  aux. 
ifDij  li'Ijiatl  YaUimmation  de  leur  veau  dor.  w 
Massillok. 
4ïomjï*t:us  de  la  nfesoLATioM ,  expresaion  de 
l''~f[itur«-:iuintF  pour  diàijintr  le»  plus  grands 
Euu  dt  rmiptéie  et  la  plus  grande  prniaual  ion. 
t  Ouad  TOUS  verrez  VnlMininatiun  de  lu  dêao- 
>Lm  1  que  Daniel  a  prophéliaée.  —  Cette  aiir- 
■m..^im  I  dit  Bossuel)  prédite  par  Daniel,  est 
'la  mime  tfauMq lie  les  années  autour  de  Jéru- 

-■'Sl'oi — Le  mot  A'abominatiqii,  darfï  Tu- 

•'ofr  de  la  langue  sainte,  signilie «iWir.  Les  ar~ 
l    >  cia  rcDuinti  porloient  dans  leur»  enseignes 
- 1"  iouges  de  leurs  Dieux  et  de  leurs  Céuirs. 
'^(nfluri^nes  étuient  aux  soldats  uu  obiet  de 
I    "Llb:  et  piircp  que  les  idoles,  selon  l'ordre  île 
:    '  Om,  ne   dévoient   iamaia  paroitie  dans  la 
[   '  T<TR.Jbinte,  les  enseignes  romaineseu Ploient 
!   '  l^iiia......  Quand  Jérusalem  fut  animée,  elle 

!   'Miil  environnée    d'autant   d'idoUs  qu'il   y 

>9Tnii  dcDseifUi»,   't  VabumiiKiiion  ne  parut 

I  'biuitiant  où  ellene  deroitpasétre,  c'esl-ii- 

I  "l'n   ibns    Ja    Ternp-Sainu   et  autour    du 

■  ''iBpJe.  »  Bo>8. 

I     U  iu',1  u'esl  point  employé  par  les  pwlei. 
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(  ABOMIAMMIINT ,  n*-.  En  «bondance.  Ola 
'  mt  ahiii<Uunmfnl  expliqué,  aboiulummrnt  iltman' 
Irr  ,la,iaptit«KUri  livrti.  DiCT.  DB  (.'AcAD. 

«  Pour  soulager  plus  abonilumineni  les  fit~ 
»  iiiillei  réfugiées  des  trois  royaumes,  d  _  Boss. 

n  Diru  u  ses  serviteurs  choisis,  i  qui  il  coiH' 
M  iiiiini([iie  plus  ahoiidammtnl  sa  sagesse  et  m 
Il  puisMme.  —  Il  répandît  aùmulamm^nt ,  sus 
■I  toute*  sortes  de  misérablt»,  les  seconn  de  sa 
B  tliiirilé.  «  Flèch. 

H  Les  larmes  coulent  abondammrtU-  «      Tt». 

u  Couler  plus  ubnndammeiU ,  consoler  a6an- 
B  ilamment,  enrichir  plus  almiidamineiit ,  Four- 
u  uir  liien  plui  abondamment  ,  '  se  répandn 
y>  almndaiiimeiil ,  verser  plus  ubundamment  ,- 
»  multiplier  plus  oionrfommeni,  produire  afto»- 
a  dainmtiU.  »  Mass. 

H  Dont  il  est  ahondamment  pourvu ,  fournir 
Il  abraiikimment.  a  Buïr. 

Lï  kdI  cDDrTDui  d- Achille  itcc  uI  méu|é  , 
KempUt.-      ■ 


«  Ce  présent  i«rdoil  son  prix  par  son  aborf 
B  da/K-f,  —  Dans  ViUivrulaiice  des  délices  de  la  vie, 
u  —  Quand  les  biens  sont  promis  en  aban- 
»  daner.  a  Paso. 

K  Uq  Heuvr  majestueux  et  liienfaisant  qui 
«porte  {Kiisibleineut  dans  la  ville  ïabondaiiit 
«qu'il  a  répandue  dans  lesi-.iuii'agne*.  —  Notre 
»  vanité  ne  repaît  de  celle  vaine  itbondiiiKt.  — 
u  Jouir  d'une  l'ausse  abviula/ice.  »  KlAsa. 

1  On  \oil  lu  iKiix  et  Vaèwiduncr  dans  la  ville 
B  Cl  dans  le  pays.  —  Vubomtam-e  est  dans  le* 
B  villes  el  dans  les  tampagnes.  —  ISabondaim 
B  avoii  iniroduit  trop  de  îlcrÉ^emeiit  dans  lee 
M  mu'iirs.  —  Paroles  qu'on  voyoil  sortir  de  l'a- 
B  6w«/i(mrdf80ncirur.  n  Boss. 

«  Les  force*  el  l'art  de  la  mer  ont  miï  el  la 
»  souveraineté  et  \abondanix  dans  un  pays  que  , 
B  eic.  a  Mass. 

<[  Il  n'avoiii>enséen  mourant  qu'à  laisser  U 
Bpaix  et  l'uiannln'/iif  à  ïtb  sujets.  —  Ses  peuple* 
B  vivoieut  dans  la  juix  et  dans  Va//oiu&iire  — 
B  Un  Heuvequi  po<te  par-tout  la  richesse  et  l'n- 
n bmiduiio!.  —  U  fil,  malgré  les  saisons,  naine 
B  par  ses  soins  l'abo/idance.  —  Avares  dans  leur 
»  aiviidaiKe.  — Craignant  moins  la  nécessitéque 
B  {'uhoiirtaticr.  —  Dans  Vubondaiict  de  VOS  larmes 
B  éteindre  les Teux  d'une  guerreque,  etc.  —  L'a- 
»  Imndancf  de  ses  aumônes,  b  Fllch. 

H  Remarquer  la  ioie  et  l'n^nfonre  répandue* 
11  dan»  la  campagne.  —  Ils  jouissent  de  VaUm- 
■•iitancr.  —  U  les  laisse  dan»  i'oAoïfi/wK'e,  etcelto 
a  ohondanrt  ue  les  rend  nî  indocile*  ni  insnlens. 
u —  Ils  répandent  par-tout  la  commodité  et 
nVabumltinKe.  —  Vous  auies  au-dedaus  de  te 
i>  Iieau  pays  la  paix,  la  gluire  el  Vabondamt. 
■a  —  Appliquez- VOUS  à  les  mettre  dans  Xabon- 
II  daiKr.  —  Celle  alModaïKt  fut  diminuée  par, 
B  etc.  —  Ils  serout  dHu«  ta  paix  et  dans  l'oio/i- 
ij  dame.  —  Préparer  Vuhoiidaaee.  — 11  Inissa  le* 
u  peuple»  dans  i'aburidance.  u  FËK. 

uRépaudre  dans  diverses  contrée»  la  fertilité 
B  et  Vabondatkt.  —  Aineueravtc  lobunda/xe  les 
Il  doQtïurs  de  la.  sodtiié.  a  1-*  Bb.vï. 
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tt  Dieu  accorde  aux  peuples  Vahondance  et  la 
»  tranquillité.  —  Attirer  uue  abondance  de  grà- 
»  ces.  —  Goûter  les  douceurs  de  V abondance,  — 
»  Il  goùtoit  les  douceurs  et  \ abondance  de  sa 
»  maison.  »  Mass. 

«  Rome  goûta  sous  lui  ^abondance  y  les  plai- 
»  sirs  et  la  paix.  »  ^    Volt. 

a  Leur  portant  la  liberté ,  la  paix  et  Vabon^ 
»  dance,  —  Des  temps  plus  heureux  ramènent 
»  Vabottdance.  —  Rendez  la  paix  à  nos  villes , 
»  Vaboftdatice  à  nos  familles.  —  Rë])andre  Va- 
»  bondattce  de  ses  dons  sur  tout  l'univers.  — 
»  Voir  revivre  sous  son  règne  Vabondcuice ,  la 
»  paix,  etc.  —  Ses  inquiétudes  naissent  de  son 
»  abonda/lie.  —  Environné  de  gloire,  déplaisirs 
>i  et  A* abondance.  —  Voire  abondance  est  le  pa- 
»  trimoiue  des  malheureux.  —  Motlérer  ïabon- 
»  dance  de  ses  larmes.  —  Elre  dans  la  famine  et 
»  dans  Vabondance.  —  Vivre  dans  Vabondance, 
»  —  Né  dans  V(dx)ndattC€.  —  Malheureux  au  mi- 
»  lieu  même  de  nos  plaisirs  et  de  notre  abon' 
»  douce,  —  Naître  au  milieu  de  l'éclat  et  de  Va- 
»  boftdame.  —  Le  retour  de  Vabondance.  < —  Le 
»  règne  de  Vabondance  —  Vabondance  des  uns 
»  supplée  à  la  nécessité  des  autres.  »         Mass. 

(  Voyez  le  verbe  mesut-er  et  ladjectif  abonr- 
dont  y 

En  abondance  ,  pour  abondamment. 

«  Avoir  ^/^  abondance.  —  Couler  en  abondance. 
»  —Donner  ^/i  abondance,  fouruir  en  abondance, 
»  se  trouver  eu  abondance^»  Fléch.  ,  l^Liss. ,  etc. 

«  Vabondance  où  il  se  trouvoit,  et  par  un 
»  grand  j^atrimoine,  et  par  l'emploi  qu'il  en 
t>faisoit,  augmenta  encore  par  la  sage  simpli- 
»  cité  de  sa  vie,  et  ne  lui  offroit  pas  inutile- 
»  ment  les  moyens  de  faire  du  bien,  w    Font. 

»  L  état  de  Florence  jouissoit  de  la  trauquil- 
»  lité  et  de  Vabondance.  —  Il  a  procuré  à  ces 
»  peuples  Vabonda/ice  qu'ils  ne  connoissoient 
»  plus.  —  Loin  que  Vabondance  et  les  délices 
»  aient  amolli  les  habitans.  —  Mettre  les  ar- 
i»  mées  Aorissantes  des  alliés  dans  Va/iondance.  » 

Voltaire, 
(  Voyez  ca/ial.  ) 
,  «  Elle  trouve  dans  le  simple  retranchement 
^  du  superAu  la  source  innocente  de  son  abon- 
»  dance.  »  .  Dagues. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais  , 
11  lear  y  fit  trouver  Vabondance  et  la  paix.         R AC. 
D'ane  hearease  abondance  enrichir  tes  safets.     BoiL. 
On  Terra  par  qaels  soins  ta  sage  prévoyance  , 
An  fort  de  la  famine  entretint  Vabondance,      BoiL. 
Un  avare  idolâtre  et  ton  de  son  argent  , 
Rencontrant  la  disette  au  sein  de  Vabondance.    BoiL. 
Fera  renaître  pour  jamais  * 
Les  délices  et  Vabondance.  ROUSS. 

Cette  mer  d'abondance  où  leur  arae  se  noie.     Rouss. 
Tn  feras  fleurir  Vabondance.  RoDS. 

Vendôme  qni  par  sa  pmdenc« 
Sut  y  rétablir  Vabondance.  ROUS. 

Quel  amas  d'immenses  trésors 
Dans  son  sein  nourrit. l'a^oni/anrtf  /  Rous. 

Faîtes  régijer  sur  nous  Vabondance  et  la  paix.  Rous. 
•  ...  Il  arrive  4  cette  ville  immense  , 
OA  la  liberté  seule  entretient  Vabondance,        ToL. 
Colbert ,  c'est  sur  tes  pas  que  Theurense  abondjnce  , 
Fiile  do  t«i  traraQXy  vint  enrichir  la  France.     YoL, 
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Les  doneenrs  ,  les  plaisirs  que  promet  Vabcmdane*.  T. 

Nourri  dans  Vabondance  ,  an  luxe  accoutumé.  V. 

Périssant  de  misère  au  sein  de  Topuleuce  , 
Détester  de  leurs  biens  Tinutile  abondance.      ToL. 

Abondance,  en  parlant  des  productions  et 
des  talens  de  l'esprit. 

ce  Vabondcatce  des  pensées  produit  celle  des 
»  expressions.  —  La  jeunesse  peut  se  peripettrc 
»  pour  un  temps  Vabond<ince  des  Hgures.  —  Que 
»  les  anciens  orateurs  lui  donnent  leur  abon- 
»  dance.  (c  Daguess. 

(  Voyez  accompagner,  image  j  variété.  ) 

a  Par-tout  il  fait  paroitre  beaucoup  de  ri- 
»  chesses  et  d'abondance  géométrique.  —  Ou- 
»  vrage  qui,  ])ar  la  solidité  et  Vabondance  de 
«l'instruction,  se  fait  pardonner  sans  peine, 
»  etc.  w  FoKT. 

«  Une  éloquence  pleine  d'abondance.    Volt. 

(  Voyez  afyle  ).  » 
Et  justement  confus  de  mon  peu  à^abondance. 
Je  me  fais  un  chagrin  du  malheur  de  la  France.   BoiL» 

Fuyez  de  ces  auteurs  Vabondance  stérile.  BoiL. 

Souvent  trop  d'abondance  appauvrh  la  matière.  BoiL. 

ABONDANT  ,  ANTE,  adj. ,  oui  produit  en 
abondance,  qui  est  dans  l'abondance. 

«  Infertiles  dans  leur  champ  naturel,  abort' 
»  dantes  étant  transplantées.  —  Une  terre  fer- 
»  tile  et  abondante.  »  Pasc. 

a  Le  royaume  éloit  tranquille  et  abondant.  — 
»  Le  plus  beau  pays  de  l'univers,  le  plus  abon- 
n  dant  par  la  nature,  le  mieux  cultivé  par 
»  l'art.  »  Boss. 

Abokdakt  ek.  Paya  abondant  en  toutes  sorte* 
de  Inena.  —  Maison  abomùmte  en  richesses. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Campagne  abondante  en  pâturages.  »    Fék.  ^ 

«  ^bonda/it  en  fruits.  —  Le  royaume  déjà  si  " 
»  abondant  de  son  propre  fouds,  se  vit  encore 
»  enrichi  de  Vabondance  de  nos  voisins.  »  Mas. 
-    «  Soit   que    naturellement    il    ne  fût    pas 
»  abondant  en  paroles.  »  Font. 

abondante  en  lichesse  et  puissante  en  crédit.  CoB,. 
Le  testament  d'un  oncle  abondant  en  richesses.    MoL. 
La  terre  en  trésors  abondante.  Rouss. 

Abondant  ,  qui  est  produit  avec  abondance  ; 
nombreux,  considéraDle. 

«  Des  étoiles  dont  la  splendeur  plus  abo/t^ 
»  danie,  etc.  —  Nul  autre  n'a  sur  cela  de  si 
»  claires  et  cUwndtmtes  lumières.  —  Ce  peuple, 
»  quoique  si  étrangement  abondant.  »     Pasc. 

«  Aumônes  toujours  abondantes,  —  Des  eaux 
»  abondantes.  —  Moisson  abonda/ite,  »     Boss. 

«  Fruits  abondatis.  —  Récolte  abondante.  — 
»  Secours  abondons,  n  Fléch. 

«  Une  abondante  moisson.  — Une  pluie  abon" 
»  dcuite,  —  Des  richesses  si  abondantes.  »    Fên. 

u  Rendre  une  langue  plus  abondante.  »  L.  B. 

«  Des  mines  irts^abotidanles.  —  Uue  abott» 
»  d'ifUe  récolle.  »       ^  Font. 

a  Une  abondante  circulation.  »  Volt. 

c(  Ce  qui  nuit  est  plus  abondant  que  ce  qui 
»  sert.  —  Un  nombre  encore  ])lus  abondant.  — 
»  Pâturage  abondant,  —  Nourriture,  source, 
M  subsistance  abondante,  »  Buff. 

«  Bénédictions  abondantes,  —  Biens  plut 
n  abotidans.  —  Bienfaits  abondans,  —  Consola- 
»  tioiu  plus  abondoJttes,  —  Douleur  abondante. 
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I—  Des  fhiîu  si  abonciana.  —  Grâces,  lar- 
> «esses,  lannes,  miséricordes  abondanUa,  .— 
aRereous  abondons.  —  Tristesse  trop  abon- 
»  darde,  n.  Mass. 

.4bondani  se  dit  aussi  d*un  auteur. 

a  Plus  fécond  ,  plus  abondant  que  Platon.  — 
9Le«  «coliastes  eux-mêmes  demeurent  courts, 
»  si  fertiles  d  ailleurs ,  si  abondana.  »    La  Br. 

a  M.  Parent  ëtoitsia^cvM2ctf7/^  que,etc.  »1-\)Vt. 

Cf«t  donc  à  tort  que  le  Dictionnaire  de  TA- 
cadêfuie  prëteud  qu'on  peut  bien  dire  cH  att- 
Uur  ejU  abwtfiant  en  panUea,  en  comj^raisona  ; 
mais  qu'on  ue  peut  pas  dire  sans  régime  :  C'est 
un  auïeur  abofiduni. 

ABONDER ,  V.  n. ,  avoir  en  grande  quantité, 
produire  abondamment.  Abonder  en  rkhesaea. 
CdU  provi/ice  abonde  en  blé,  en  vin,  en  aoidata, 

DiCT.  DE  l'Acao. 
«  Il  abonde  en  superfluités.   —  Si  quelques 
1»  hommes  abt/ndent  ae  biens,  v  La  Qu«t. 

«  Qui  abonthitnt  eu  grâce  et  en  Vertu  de  Tes- 
»  prit  saint.  »  Mass. 

El  bc«ax  raiionnemens  toqi  aètmde*  toujours.  MoL. 
Ckacia  poor  l'evalter  en  paroles  aiwndê.  BoiL. 

Ta  boache  mbatdoii  en  malice.  BoDSS. 

Dans  les  lavz  btess  dont  sa  misère  abomde.     Rouss. 

AsosnEK^ètre  en  grande  quantité,  être  con- 
sidérable, nombreux.  Le^ien  abonde  en  cette 
maison.  Dxcr.  de  l'Acad. 

«  Les  miracles  y  abondoient  ^yec  les  vertus.  — 

*  Contente  de  son  pays  où  tout  abondait.  »  Boss. 
«  Que  vos  faveurs  abondent  où  vos  chdtimeus 

»  avoient  abwide.  »  Mass. 

«  Tout  abondoit  dans  son  camp.  »         Vol. 
Btpoii  que  la  richesse  entre  ses  mains  abonde.     CoA. 
Daas  sa  ckarité  fausse  où  Tamonr  propre  abonde.    B. 

ABORD ,  a.  m.  Accès.  U  se  dit  proprement 
de»  ports  ou  les  vaisseaux  peuvent  mouiller. 
Ce  jxtft  eat  cTua  fixilc  abord,  eat  de  difficile  ubonL 

DiCT..  DE  L*ACAD. 

c  Un  nouveau  monde  inconnu  jusque-là, 
»  d'un  abord  difficile.  »  Fost. 

«c  Celte  Ûjt  dont  \ abord  est  très-nliflicile.  », 

Volt. 

Xt  d*aB  bras  qvi  portoit  la  terreur  et  la  mort  » 

Aax  pins  hardis  gnerriers  en  défendoit  V abord.  Rac. 

AsoaD.  L'action  d  aborder.  Noua  avona  tenté 
laboni  difficilement,  Dict.  de  l'Acad. 

«  A  fon  abord  en  Afrique.  »  Boss. 

«  L abord  étoit  aisé  :  il  ^n'y  avoit  de  l'autre 
s  coté  ^r  l'eau  que  quatre 'à  cinq  cavaliers.  — 
»  Le  port  d'Archangel ,  dont  ïabord  exigeoit  un 
«  circuit  long  et  dangereux.  »  Volt. 

Lnt  abord  tut  bi9n  promptylear  faite  encor  plus  prompte. 

Cor. 
De  cesTievz  eanemis  ra  soutenir  Vaé<^.  Cou. 

Des  la  premier  abord  notre  prince  étonné.  Oo  R . 

Mais  Vabord  de  César  a  ehaiigé  le  destin.  CoR. 

•  •  .  .  Notre  sbofdl0  rend  tout  interdit.  Coa. 

Je  Tois  qne  mon  abord  trouble  roire  entretien.     Mo(. 

....  Et  fe  Tois  bien 
Qae  mon  abord  ici  trouble  rotre  entrettéu.         BAC. 

hs)k  de  leur  abord Im.  nouTelle  est  semée.  Rac. 

It  du  méchant  Va  H,rd  contagieux  , 
N'altère  point  son  innocence.  RAC.       ( 

isx  cris  qp.*k  son  abord  Ttxl  U  citl  il  esroie.  Bqi£.      ; 
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Ces  rapides  conrsters  qni  sons  eux  font  la  guerre, 
Poovoient  à  leur  abord  àpoavanter  la  terre.         VoL*    ' 

Abord  ,  se  dit  ligurémenlen  parlant  des  per- 
sonnes qu'on  aborde.  L'abord  de  et  lie  personne 
eat  fort  diffi^de.  Cette  personne  a  V abord  fatih , 
gracieux.  Cet  homme  a  Vabont  rude  y  fâcheux. 
Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  A  boni  doux,  en- 
gageant. Dict.  df.  l'Ac. 

«  Il  est  d'un  a/^oh/ farouche  et  difficile.  La  Bru. 

«  Il  connoissoit  les  deux  visages  de  la  justice  , 
«l'un  facile  dans  le  premier  abord,  l'autre  sé- 
»  vèreet  impitoyable.  —  Il  pourroit  sembler  au 
»  premier  abonl,  que  la  voix  commune  de  la 
»  nature'  devroit  décider  cette  question.  »  Bos. 

«Un  abord  charmant,  quand  il  vouloit  se 
»  laisser  approcher.  —  Ne  cherchant  pas  dans  un 
))  a^rr/ inaccessible,  le  secret  d'ignorer  les'maux 
»  publics,  n  Mass. 

Et  par  cet  abord  plein  de  grâces.  Rot788. 

Abord,  une  atlluence,  ou  de  personnes  ou  de 
choses  qui  arrivent.  Il  y  a  un  grand  abord  dû 
monde  en  cette  maiaon  ,  en  cette  viUe.  —  Il  y  a  un 
abord  de  toutea  aortea  de  marrhcuidi  ses  dans  cttU 
ville.  Dic.  DE  l'Acad. 

«La  ville  devoit  à  son  temple  ses  privilèges, 
»  et  V abord  des  étrangers  dont  elle  etoit  enri- 
»  chie.  »  Boss. 

«La  ville  régnante,  Vcdx)rd  de  toutes  les  na- 
»tions,  et  qui  rassemble  le  choix,  comme  Ift 
»  rebut  de  toutes  les  nations.  »  Mass. 

d'Abord,  expression  adverbiale,  dès  le  pre- 
mier iustant,  tout  de  suite,  bans  délai,  aus- 
sitôt. 

«Ceuxc[ui  ne  comprennent  pas  dV<^/WcetU 
»  double  infinité.  »  Paso. 

«  Vous  comprenez  d'abord  que  ce  n'est  pas  là 


»  l'intention  de  Téiiiise.  w 


Mass. 


«  Cette  nation  grave  et  sérieuse  connut  ô.*a- 
»  bord  la  vraie  fin  de  la  politique.  —  Kt  d'abord 
»  il  savoit  connoitre,  même  sous  les  ileurs,  la 
«marche  tortueuse  de  ce  serx)enl.  —  Il  attaque 
»  Carlliage-la-Neuve ,  et  ses  soldats  l'emportent 
»  d'abord.  »  Boss. 

«  Je  ue  puis  vous  donner  d'abord  une  plus 
»  haute  idée  de  mon  sujet,  qu'en  ,  etc.  »  FLtcH. 

«  Ames  oisives  ,  sur  lesquelles  tout  fait  d'abord 
»  une  vive  impression.  »  La  Bruy. 

«  Télémaque  le  reconnut  d'abord,  w        Tks. 

«  Si  tout  réussissoit  d'abord  au  gré  de  notre 
»  zèle.  —  Ce  t;ileut  de  saisir  d'abord  le  ridicule.  » 

Massillok. 

L'amour  m*en  eut  d*a6or((/ inspiré  la  pensée.      Rac. 
Qui  d'a^r^/ accabl oit  ses  ennemis  surpris.    >     Rac» 
Poar  m'en  éclaircîr  doue  .  j'en  demande,  eià'abord , 
Un  laquais  effronté  m'ipporte  un  rou{;e  bord.  BoiL. 
II  faut  que  derant  la!  ,  d'abord  tout  s'humilie. 
Un  escadron  coiffé  d'abord  court  4  sou  aide        Borr. 
A  ton  auguste  nom  toat  s'ouvrira  d'abord.  BoiL. 

D* Abord,  dans  le  commencement,  dans  les 
premiers  momen»  ,  dans  les  premiers  temps; 
dans  ce  sens  il  est  ordinairement  opposé  auxad- 
verbes,  après  ^  ensuite,  enfin,  à  la  fin. 

a  D'abord  il  ne  savoit  quel  parti  prendre, 
»  mais  il  se  résolut  enfin  ,  etc.  »  Pasc. 

»  Commencemens  heureux  d'abord  ,  pleins 
»  ensuite  de  maux  infinis.  —  David  réjjna  d'a- 
i>  bord  sur  Judas,  ensuite;  U  fut  recQuavi  \»^t 
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la  tout  Israël.  —  Osius ,  si  ferme  d'oZ^on/,  fléchit 
»à  fca  fin.  »  Boss. 

a  II  paroit  d'o^onrflrop  sérieux,  main  après, 
»  etc.  —  Tout  coulribua  daôorx/k  fonder  cette 
»  maison,  mais  elle  fut  bientôt  ébranlée.» 

Fléchier. 

»  Calypso  n'osa  dV^o/x/ le  presser  d'avantage. 
»  — DVi^n/ j'eus  horreur  de  ce  que  ie^voyois  , 
9>  mais  insensiblement  je  commençois  à  m'y 
»  accoutumer.  »  Î-ék. 

a  N'être  pas  plus  avancé  après  dix  années  , 
»  qu'on  ne  l'étoit  à' abord,  »  Mass. 

«Cette  nouveauté  fut  d'o^o/t/  approuvée  , 
»  mais  ensuite  ou  l'abandonna.  »  Fokt. 

«  U  usa  diobonî  avec  modération  de  sa  ptiis- 
ssance.  —  ï^abord  sans  trouble  ,  enfin  dans 
»des  séditions  continuelles.  —  I/impétuosité 
»  suédoise  mit  d'ai)ord  le  désordre  parmi  les 
»  Danois  et  les  Prussiens.  »  Volt. 

I.e  temps  asses  souvent  a  T«nda  légitime 

Ce  qni  sembloit  à'aèordaB  se  pooToir  sans  crime.  CoR. 

On  le  souffre  à^ahord^  mais  la  suite  importune.  Coll. 
Un  ordre  qni  d'aôonl  a  pu  vous  alarmer.  Rac. 

Trompa  les  yeux  à'aàordt  plul  par  sa  nouveauté.      B. 
lU  ^n'*i\  soit  jusqu'au  bout,  tel  qu*on  Ta  va  d''aàord.  B. 
,       Cétoit  à'aâord  un  aspirant  timide  , 

C*est  maintenant  un  docteur  intrépide.      Ilous. 

JÏ*màordnn  voile  épais  la  cache  à  tons  lee  yeux  , 
Bientôt  elle  se  montre. ..  .  VoL. 

Ce  salpêtre  enflammé  ,  qui  à*ahord  à  nos  yenx  , 
Parut  un  feu  sacré  lancé  des  mains  des  dieux.     To£. 

« 

d'Abord, premièrement,  avant  tout. 

«  Il  faut  à* abord  s'attacher  à  un  petit  nom- 
»  bre  d'époques.  i>  Boss. 

"D'abord  elles  chantèrent  le  combat  des  dieux 
9  contre  les  géans.  »  Tes. 

«  D'o^rcT  elle  se  plaint  qu'elle  est  lasse.  » 

La  Bruy. 

a  Ce  que  l'apôtre  exi«;e  à*abo?ri  d'un  minis- 
»  tre.  ~  Ils  adorèrent  d'abord  le  soleil  qui  les 
Dédairoit,  la  lune  qui  présidoit  à  la  nuit, 
»etc.  —  U  faut  examiner  d'oAo/r/,  etc.  — U 
»  suppose  à^abord.  —  Remarquez  d'abord.  —  Je 
»  vous  réponds  d'affori»  »  Mass. 

«  La  France  et  l'Angleterre  combattirent  d'a- 
»^n/par  des  écrits.  »  Volt. 

Sar  qui  sera  A*at*ord  sa  vengeance  exercée.  Rac. 

Xi^ahord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

Des  poisons,  etc.  Rac 

Quelques  prêtres,  ma  sœur,  ont  d*a3or</ proposé.  Rac. 

Ses  valets  sont  d*uAor</robjet  de  son  courroux.  BoiL. 

d'Abord  qus  ,  aussitôt  que. 

«  D'a^/r/ donc  çtmW  voit  un  miracle.  «Pa.*»c. 

i>  Tï abord qu*on  les  approche,  ils  se  mettent 
»  sur  leurs  gardes.  »  Mol. 

Cette  conionction  n'est  plus  d'usage.  On  dit 
B3  ieux  dèa  que ,  aussitôt  que. 

ABORDABLE,  w/y.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  cote  n'eut  pas  abordable  à 
cause  des  ét'ueih.  On  dit  figurëment  QM'un 
hontme  est  tJt't-^ibonùdj/e ,  n  'est  pas  abordable , 
c'est-à-dire  qu'il  est  de  Irfs-facite  ^  de  trcs-dijji- 
eile  accès.  Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  se  rencontre  très-rarement  dans  les 
orateurs  et  dans  les  poètes. 
^  ABORDAGE  ,  «.  m.  L'action  d'aborder   un 
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vaisseau,  ^'éllerà  Vabordage,  Il  se  dît  ordinaire- 
ment en  parlant  des  combats  de  mer.  Prendir. 
un  vaisseau  par  abordage ,  à  Vabt^rdage.  JLa  mm* 
velle  construction  des  vaisseaux  a  rendu  ialmnlage 
presque  im/jossible,  Drcr.  de  l'Acad. 

et  Un  vaisseau  auglois  qui  fut  pris  à  Vabor» 
»  dage.  »  FoKT. 

Abordage,  se  dit  aussi  du  heurt  de  deux 
vaisseaux  qu^  viennent  à  tomber  l'un  sur 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à 
craimlre  que  l'abordage.  Les  vaissea//jc  fX)rtent 
des  feux  la  nuit  pour  èx'iler  les  abordages, 

Dict.  de  l'Acad. 

ABORDER,  f.  n.  aller  à  lyord,  prendre  terre. 
(  Il  prend  être  ou  avoir  aux  temps  composés.  ) 
Nous  avons  abordé.  Nous  sommes  aboidcs.  Le 
vent  t'toit  si  fort  que  nous  ne  pûmes  aborder, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Charles,  impatient  de  ne  pas  aborder aiSKt 
»  prè»  ni  assez  tôt.  »  Volt. 

On  dit  abordera,  aborder  dans ,  al>order  en  ^ 
aborder  sur.  j4 border  à  la  cote  ,  aborder  au  ri- 
vage. Dict.  de  l*Acad' 

«  Alïorder  au  port.  —  Une  terre  inconnue  et 
w  presque  fabuleuse,  oii  nul  mortel  n*a  pu  cii- 
»  core  abijrder.  a  ,     Mass. 

a  Les  ports,  et  les  rades  où  il  aborda,  w  Fokt. 

»  Charles  aborda  à  Isied  en  iScanie.  —  I^ 
»  mérite  et  Le  plaisir  de  pouvoir  oAo/Wip/jusqu  à 
»  elle  à  travers  des  obstacles.  »  Volt. 

c(  "Sous  abojxld mes  dans  l'île.  — . y^lorder secrt' 
»  tcmeut  dans  une  petite  île.  »  Fûv. 

ce  Un  soldat  trouva  le  moyen  d'al>order  dans 
»  l'ile.  —  Faire  ^/Aomfer  Ores  te  dans  sa  propre 
»  patrie.  »  Volt. 

«  yf border  en  Afrique.  »  Ross. 

«  Il  fallut  altorder  en  ceiie  île.  —  Cette  témé- 
»  ri  lé  d'aborder  en  mon  ile.  »  Fên. 

«  Elle  nal)nrda  point  en  F^ypte.  »         Vol. 

»  Il  est  venu  aborder  sur  ce* cotes.  —  aborder 
»  sur  les  côtes  voisines  de  Sicilo.  —  Nageant  sans 
»  peine ,  nous abord(lmes  sur  le  sable,  w    Fén. 
l\%abordfr}i%j^n%  penr,  ils  ancrent,  ils  descendent.  CoR* 
Je  me  5anve  à  la  nage,  et  Yahorde  od  fe  pTiis.     BoiL» 
Qai  des  bords  Phrygiens  condnit  daoi  ]*Ansonie  , 
Le  premier  al>ordA\t%  cbamps  de  Larinie.         BoTL. 
Platon  ahorde  en  celte  lie  chérie.  .    RousK. 

Là  condnit  par  U  ciel  aborda,  le  héros.         ToL. 

Abob-DEr  ,  dans  le  sens  d'appnx  lier ,  d^arrii fer , 
est  suivi  de  la  préposition  de.  On  ne  saumit  abor- 
der de  cette  église.  Dic.  de  l'Acad. 

On  le  construit  aussi  avec  la  préposUion  à. 
«Un  marais  auquel   on   ne  pouvoit  aborder 
»qu*cn  passant  une  rivièr*'.  —  Un  t'iangoii  Ton 
»ne  pouvoit«6orr/f*r  par  terre,  qua  travers  des 
»  forêts  sans  roule,  t)  Volt. 

Elle  y  voit  abonfrrle  marquis  ,  la  comtesse  , 
Le  boorgeois ,  le  manant ,  le  clergé  ,  la  noblesse.     S. 
Verras-tn  d'nn  esprit  bien  tranquille  , 
Chea  ta  femme  aàordrr  et  la  cctir  vt  la  ville  ?      B. 

Et  qnand  le  Saint-Poniife.  .  .  . 

Nepourroit  aborder  dans  ce  palais  profane.       Vol. 
Si  mon  frère  aborda  snr  cette  terre  impie.  Vol. 

Et  quoi  I  deax  malhenrcnx  en  ces  îîetix  aôcrdr^s.  V, 

Les  poètes  suppriment  souvent  la  propositioi¥ 
et  emploient  ce  verbe  comme  aclif. 

Et  qni  pcnt  sans  frémir  aborder  WoCrden.         SOZL. 
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To«d«fl«  à*ntk  eoan  prèci(«ité  , 

D«  Paris  4ibordent  la.  cil«.  BoiL. 

On  mhorda  es  vain  lenrs  aateli.  Kodsa. 

€  U  aborde  le  noir  «éjour  de  l'impitoyable 
«Pluton.»  Tes, 

AfloukEB.,  suivi  d*un  nom  de  personne. 

«  HcureiiM*iiieut  ils  étoienttous  le  vent  et  ne 
^  purent  Yabotiler,  »  Vol. 

a  Ils  nous  abordent ,  nous  prennent  et  nous 

>  emmènent  prisonniers  en^EgrpU.'.        Fén. 

.iJOftD£&  ,  approcher  de  quelqu'un  étant  sur 

•  Itrre, 

«  Il  n*oM>it  presque  ttborderXt  roi.  »    Fléch. 

«Il  ma/iorcla  avec  amitié.  —  Ses  amis  mêmes 
»  n'osent  Vahorder.  »  Fén. 

«On  ainjrtie  les  uns,  on  néj^ige  les  autres. — 
■  lU  naàordeni  plus  leur»  (Kireils. —  J'en  vois  uu 
--'  autre  que  tout  le  monde  aborde,  »    La  Bruy. 

«  Vaines  idoles  qu'on  ne  peut  aborder  qu'en 
^rampant,  n  Ma&s. 

.Voyez  çrand y  maiire,  ywjÇir.  ) 
r:  L'extrèin^  hardiesse  dont  ils  abordoient  les 

>  malades,  w  Fokt. 

Quaod  sondata  Poljclèle 
Kst  vena  V*^ordfr  et  sans  suite  et  sans  bruit.  CoR. 
ïoi-minie  de  quel  enl  dois-je  ici  VaboHtr  ?  Rac. 
Obserrcr  de  qael  front  j*ose  aborder  son  père.  Rac. 
Dr  qtwl  front  •border  U  mère  de  mon  mallre.  Vol. 
Ce  tifve  qae  )«mais  je  n'abordui  sans  crainte.  R  AC. 
To«t  qee  }•  n*^  jamais  oMordé  tunt  efiroi .  To L. 

Hsis  Uvr  il  m**éorée,  et  me  serrant  la  main.     BoiL. 
Coafas  il  les  •àorég  »  et  renforgaat  sa  roix.       Bof  l. 
Q^i  de  ses  Taint  écrits  lecteur  harmonieux  , 
dtboréK  ca  rècitaat  qaiconcpie  le  salae.  BoiL. 

Le  victliard  bambleaaent  r«^or</tf  et  le  saine.      BoiL. 
L*  sage  en  Va^mndami  garde  na  morne  silence.     Vol. 
On  dit  encore  an  -Kgurê  :  U  n'a  pas  même 
ubardé  la  queUion,  Ce  sujet  est  difficile  à  aborder. 

DiCT.   DRX'ACAD. 

ABOUnU^r./i.  (Il  se  conjugue  comme  finir.) 
Toucher  par  on  bout.  Ce  champ  aboutit  à  un 
tmamis,  Dict.  ds  l'Ac. 

«Si  un  homme  observoit  à  Pans  une  étoile 
:>  fixe ,  et  qu'un  auf  re  la  regardât  du  Japon ,  les 
»  dfUK  ligues  qui  .jurtiroient  de  leurs  yetix  pour 
i«  afxMiir  jusqu'à  cet  astre ,  etc.  »      X.a  Bruy. 

«  Selon  son  dessein  tout  doit  aboutir  à  Péiers- 
»  bMir|;,qui,  par  sa  situation  ,seroit  un  entrepôt 
a  ài  rnoxide.  »  Foiit. 

a  Des  li||(n6s  qui  abwUisaent  à  un  centre  com- 
amun.  —  Un  centre  où  plusieurs  lignes  diffé- 

•  rentes  obtiuimeent,  — L'état  devint  un  tout  rë- 
»gulier  dont  chaque  ligne  aboutit  au  centre.» 

Voltaire.       ♦ 
a  Chacun  court  à  lui  comme  un  centre  oi\ 
«  abouti*ÊtfU  toutes  les  lignes  de  la  fortune.  »  Vuk. 
•    ABOim& ,  Qufig, 

n  Si  nous  contemplons  le  terme  où  elle  aboutit 

>  (  la  vie  humaine). >i>  Bosa. 
«  VoiU  à  quoioÂDft/i^la  foUe  vanité  des  hom- 

>  mes.  —  Voilà   à  ^quoi  aboutit  ce-  faste ,  cette 
a  hauteur ,  oette  témérité,  cette  ambition  ;  il  a 

•  fallu  rendre- des  provinces  entières  et  payer  des 
a  nommes  immenses.  »  F£n. 

«  Mats'à  qnolauroient  abouti  tant  de  qualités 
» licro'iques,  si  Dieu, etc.? — Apprenez  où  doivent 
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»  aboutir  vos  desseins ,  vos  prëtcntions ,  vos  for- 
»  tunes.  »  pLicu. 

a  Tous  mes  projets  de  fidélité  n'ont  jamais 
»  abouti  qu'A  de  nouveaux,  naufrages. — Les  soins 
M  qui  alxjutissent  au  corps  sont  infinis.  — Voui 
»  verrez  où  aboutit  enfin  le  monde  avec  tous  sf  h 
»  plaisirs  et  toute  sa  gloire.  — Un  dégoût  qui 
»  aboutit  à  un  éloiguement  criminel  de  nos  dt- 
»  voirs.  »  Mass. 

«  Ce  fut  ^K\\x  aboutirent  tant  de  projets,  tant 
»  de  guerres  et  tant  d'e»pérancts.  »         Volt. 

Aboutir  à,  suivi  d'uu  verbe. 

«Tout  ce  que  j'ai  dit  qu'elle  fut,  n'alwutir.t 
»  qu'à  dire  qu'elle  n'est  plus,  w  Fléch. 

«Des  qiiestions  qui  u' abouti viejtt à.  rien  qu'à 
»  nous  afiermirduns  riiu:rcduliié.  —  Des  victoi- 
»  resquin^auroienta^wZ/Cjuà  tlatlersa  vanit»'. 
»  —  A  mioi  aboutit  cette  vie  si  pénible  ,  si  sor- 
»  dide ,  si  occupée  à  gros-nir  par  de  misérables 
»  épargnes  un  bien  injuste  ?  —  A  quoi  a/jout/â 
»  cela  ?  Vpus  le  savez ,  à  découvrir  au  public 
»  etc. ,  à  dévoiler ,  etc. ,  à  fuir ,  etc.  »        Mass.  ' 

(  Voyez  occupation  ,  sct^ne,  ) 

Ce  verbe  n'est  point  usité  en  poésie. 

ABOYFR ,  V.  /?.,  se  conjugue  comme  emparer. 

Il  ne  se  dit  au  propre  que  d'un  chien  ,  suivant 

le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Cependant  on  lit 

dans  Buiibn  :  Le  renard  giapit ,  aboie,  etjxtus^j 

I  un  son  triste, 

«  Deux  chiens  qui  s'aboient  ^  qui  s'affrontent. 
»  —  Il  faut  attendre,  pour  faire  le  compliment 
»  d'entrée,  que  les  petits  chiens  ai«nt  abayr.  n 

La  BRUYjèR£. 
Et  plus  loin  des  iRqnats  Tan  Tantre  s'agac^ans , 
l  ont  aboyer  let  chiens  et  jarer  les  paysans.  BofL. 

Je  le  poursuis  par-toot  romme  un  cfair*n  fait  sa  proie 
Et  ne  le  sens  jamais  qu'aussitôt  je  natoie.         Bofl. 

ABRÉGK ,  s.  m. ,  se  dit  d'un  écrit  dans  leqtu  L 
on  rend  plus  court  ce  qui  est  ou  ce  qui  pour- 
roit  être  ailleurs  plus  ample  et  plus  étendu.  H 
réduit  toute  la  tht-Mloi^ie ,  tout  le  dtoit  canon  fji 
abrégé ,  etc,  ;  il  fuit  Vubrégé  de  ChiHoire  romaint. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

tt  C'est  un  a!)régé  de  toutes  les  sommes  de  théo- 
»  logie.-^ Les  juifs  n'ayant  regardé  les  grands 
»  coups  de  la  mer  Bouge  et  la  .terre  de  C'hanaaii 
»  que  comme' un  abfiégé  des  grandes  choses  du 
»  leur  Messie.  »  Pasc, 

«  Un  abrégé  où  l'on  "voit  comme  d'un  coup 
»  d'œil  tout  Perdre  de» temtw.  —  Renfermerdans 
»  un  abrégé.  —  Ijs  deutéronome  éloit  un  abrégé 
»  de  toute  la  loi. — L'abiégé  de  la  loi ,  c'est  la 
»•  charité.  —  Mettre  en  abrégé.  —  Tel  est  le  digue 
»  abrégé  de  son  éloge.  —  h'abrégé  de  la  viede  uo- 
»  tre  sainte  princesse.  —  C'est  ïabrégé  de  leurs 
»  devoirs  —  ('/est  Vabrégéde  tous  les  livres  sa iut^ 
»  et  de  la  doctrine  chrétienne.  »  .  Boss. 

a  Je  vous  dirois  en  abnfgé ,  ici ,  etc.  »    Plêch. 

«On  souhaitoit  qu'il  tirât  4Hi. abrégé  de  son 
»  corps  de  théologie,  ce  qui  éloit  le.plusnéces- 
»  saire ,  etc.  — Si  l'on  veut  voir  toutes  vie  mi- 
»  Il  ta  ire  en  abrégé,  —  Donner  de»  abrégés  des  au- 
»  teurs  les  plus  célèbres.  »  Fokt. 

On  dit^pour  exprimer  l'excellence  de  l'homme, 
qu'il  est  un  abrégé  des  merveilles  deVunittrs,  C'est 
un  nnaule  abrégé.  Dicr.  de  l'Ac 

«  Quoiqu'un  bon  laboratoire  soit,  pourain^i 
v>  dire,  toute  la  uature  en  abrégé.  »        Font. 
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Vos  abrigi»  tont  longs  aa  dernier  potot.         B«TSf. 

ABRÉGER ,  t;.  a. ,  rendre  plus  court. 

«  Eclaircir  eloôrp^erle  discours.  »        Paso. 

«  C'est  un  bienfait  de  Dieu  d  avoir  abréf^é  les 
s>  tentations  avec  les  )Ours  de  Madame.    Bosa. 

(  Voyez  jours ,  règne ,  temps.  ) 

«  Abréger  le  temps  des  conquêtes.  »     Flêcb. 

(Voyez  éloge,  jour,  b<Uaille») 

«  Pour  abréger  cette  division.  —  Abréger  vos 
»  jours  par  un  long  voyage.  »  La  Bruy. 

a  Les  plaisirs  a^/v^n/ leurs  jours. — Abrégeriez 
»  heures  du  combat. — Abréger  w^  peines  avec 
Dses  années.  Abréger  leurs  jours  avec  leurs 
»  souffrances.  »  Massiixom. 

(  Voyez  année,  heure,  jour,  longueur,  moment, 
peine ,  voie.  ) 

«Les  excès  qui  ont  o^/y^^  ses  jours.  »    Vol. 

Ma  main 

D'one  infidèle  rie  abréiera  le  reste;  Rac. 

Conrs  par  un  prompt  trépas  abréger  ton  supplice.     R. 

S*il  n*eût  point  prié  Bien  à*abrég€r  la  journée. 

Bnfin  pour  «bréger  an  fi  plaisant  prodige.  BoiL. 

BlaJbearenx  dont  il  Tient d*«^/'/^r  la  carrière.  "R.  I.  f. 

k  ....  Et  fi  de  9e%  beaas  jours 

Xn  Parque  en  ce  moment  n*eût  abrégé  le  conrs.  Vol. 

ÀBRtGER  S  emploie  quelquefois  sans  régime, 
a  Mais  abrégeons.,,.  »  Paso. 

•«C'est  abréger,  et  s'épargner  mille  discus- 
»  sions.  »  La  Bruy. 

«  Mais  y  abrège ,  et  je  poursuis.  »  Mass. 

S'ABRtOER,  V,  p* 

«  La  vie  déjà  raccourcie ,  s*abrége  encore  par  les 
»  violences  qui  s'introduisent  dans  le  genre  hu- 
»  main.  »  Boas. 

ABREUVER ,  V,  acl. 

«  Les  puits  qu'ils  avoient  creusés  dans  ces  pays 
vsecs,  pour  tibreutfer }eut  famille  et  leurs  trou* 
»  x)eaux.  —  Sa  langue  abreuvée  de  fiel  et  de  vi^ 
»  naigre.  »  Boss. 

a  Abreuvé  de  fiel,  n  Pasc. 

ftilM  que  da  nectar  la  tronpe  est  abreupéa.       BoiL. 
Bt  tandis  «pie  ses  feux  écartent  le  Germain , 
Vn  torrent  salutaire  mbreupe  le  Romain.     Rac.  îeJQt, 

Comme  une  tige  élevée 

])*nne  onde  pure  «tbrewréa,  Rovss. 

Abreuver  ,  au  fig.  Abreuver  quelqu'un  de 
ehagrin»,  Dict.  de  l'Ac. 

•  oVenez-vous m'o&nnM^rencore  de  fieletd'ab- 
»  sinthe  ?r-  Les  cèdres  du  Liban  que  vous  avez 
s  plantés, seront  abreuvés  de  la  rosée  du  ciel  et 
9  des  eaux  de  la  grâce.  »  Mass. 

Me  Bonrr  ssant  de  fiel ,  de  larmes  abrtuvéa,     Rac. 
JTai  laissé  de  %^%  pleurs  Léonore  abrauvia.  Yoz. 

Et  dans  la  douce  allégresse 
Dont  tn  sais  nous  abreuver.  ROUSS. 

Monstre  nourri  de  sang  »  cceur  attreu^é  de  fiel.   Rous. 
De  non  fiel  atrtwfés ,  à  mes  fureurs  en  proie.  Vol.- 
•  •  ..  Sur  ces  chemins  de  carnage  abreuvés.       Vol. 
Ce  deitractenr  des  rois  de  leur  sang  abnuvé.    Vol. 
De  nos  biens  enrichis ,  de  nos  pleurs  mbntupés.  Vol. 

s'Abrsvvsr  ,  V,  II.  S*abteuver  de  larmes ,  s'ct^ 
hrtuver  de  fiel  et  dFamertume,        Dicr.  de  l'Ac. 
De  son  mortel  poison  tout  courut  t'mtrrmv^r.     Boil. 
11  jouit  de  hil<HBéme,  et  ê'abrvut/^  à  longs  traits 
Dans  les  sources  de  la  sagesse.  Ro  ut. 

Et  ce  rÎTage  affr«nz  « 

9'mbnmé9oii  h  regret  de  leur  sang  malheurenz.'    Vo&. 


ABR 

On  dit  :  Un  cœur  abreuvé  de  fiel  et  de  haine.  — • 
Pour  figurer  •*  Un  homme  haineux  et  méchant^ 

DicT.  /i)E  l'Ac. 
ABRI ,  s,  m.  y  lieu  où  l'on  peut  se  mettre  à 
couvert  du  vent,  de  la  pluie ,  de  l'ardeur  du 
soleil ,  et  de  toutes  les  autres  incommodités  du 
temps.  Chercher  un  abri,  de  l*abri,    Dic.  de  l*A. 
«  Nu ,  sans  armes  et  sans  abri,  n  Bufi . 

Déjà  »  les  tristes  h  jades  , 
Forcent  les  frileuses  Dryades 
De  chercher  Vabri  des  rochers.  Rouss. 

Contre  toutes  les  souffrances 
S'être  fait  un  s&r  abri,  Rovss. 

Abri  ,  au  fig.  La  solitude  est  un  abri  contre  les 
embarras  dût  monde,  La  pauvreté  volontaire  est 
un  abri  œntre  la  cupidité.  Dic.  de  l'Ac. 

Sous  le  puissant  abri  de  son  brai  despotique.    VoL* 

A  l'abri  de  ,  c'est-à-dire  à  couvert.  Se  mettre 
à  l'abri  de  la  pluie,  du  vent,  de  la  tempête, 

Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  mon^gnes  mettent  celte  côte  à  Vabri  des 
»  vents  brûlans  du  midi.  »  Fév* 

«  Dans  ma  chambre ,  à  Vabri  du  nord.  »  La  Br. 

«  Elle  les  met  sous  ses  ailes  à  Vabri  des  iutem- 
»  péries.  »  Bvt f. 

Tel  en  un  serret  Talion , 

Sur  le  bord  d'une  onde  pure  , 

Croit  à  Yabri  de  Taquilon 

Un  jeune  lis.  .  ,  .  ..  Rac. 

«  A  Vabri  de  mes  coups  tu  peux  rester  tran- 
»  quille.»  ^Ac,  le  fils. 

On  dit  au  figuré  :  Se  mettre  à  l'abri  de  lapersécw 
tion,  Dic.  de  l  Ac. 

A  Vabri  des  passions  des  hommes  et  des  sien» 
»  nés  propres.  »  FâN. 

«  Nous  mettre  à  Vabri  de  toutes  les  tempêtes 
»  des  passions.  »  Mass. 

a  Tout  père  de  fiimille  qui  avoit  eu  dix  en- 
»  fans ,  éloit  à  Vabri  de  toute  imposition.  -^ 
»  A  Vabri  de  l'envie.  »  Voiyr. 

Rien  ne  met  à  Yabii  de  cet  ordre  fatal.  Rac 

Mettons-nous  4  Vabri  des  injures  du  temps.      Bol  L. 

O  I  TOUS  que  la  fortune 

Maintient  à  Vabri  des  rerers.  Rouss. 

Et  sous  leur  toit  de  chaume  ,  à  l'aAn'des  alarmes.  T. 
Dans  le  fond  des  déserfs  ,  à  Vabri  des  tyrans.      VoL. 
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DicT.  de  l'Acad. 
«  Sans  antreo&n  que  celui  d'un  ciel  serein.  »  B. 
Fes  soldats  à  ses  pieds  ,  étendus  et  mourans, 
Le  mettoient  à  Ta^'de  leurs  corps  ezpirans.    Rac. 
A  Vabri  de  ce  trône,  attendri  mon  retour.        Rac. 
Les  Trojens  se  sâuvoient  à  Vahri  de  leurs  toun.  Bon. 

On  dit  au  figuré  :  Agir  à  l'abri  de  la  fiweur, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L  art  militaire  ,  à  Vabri  duquel  tous  les 
»  autres  peuvent  s'exercer  en  repos.  »     Boss. 

«  Vivre  en  paix  kVabri  de  ces  lois  simples  k% 
»  claires.  »  Fiv. 

«Dans  un  temple  où  les  plus  grands  crimi- 
»  nels  se  mettent  quelquefois  à  Vabri,  des  pri- 
»  viJéges  du  lieu.  --  Il  crut  être  plus  tranquille 
n  à  l'o^n  de  la  qualité  de  docteur  en  raédeciue.-^ 
n  U  étoit  bien  aise  de  ne  le  combattre  qu'avec 
»  le  secours  ou  à  Vabri  d'un  géomètre.  »    Fokt. 

Vn  yain  »  tout  fiext  d'un  sang  que  vous  déshonores , 
Tous  donses  à  V^kri  de  ces  AomA référés.       Boil. 
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IDt  kaKta  à  um.  cour  à  Taàn  àa  mt§  armei . 
UipeatoMat  ,  kVméri  d*va  trôna  iiufijuLire  , 
VîMZ  rgpeowr  Bovrbon.  Vot. 

A  L'Ani  employé  sans  régime  ,  être  à  Vahri 
ornière  une  fntâtaiUe.  Dict.  de  l'Ac. 

•  Quand  on  te  verroit  même  assez  à  Vabri  de 
»  toutes  parts.  »  Pasc. 

«  lis  se  irouTèrent  à  Y  abri  et  tout  auprès  du 
»  port,  »  Fék. 

«  La  courrir  de  feuillages  (  la  hulU)  pour  se 
»  aielire  à  XabH.  —  Elles^arrète ,  le  saisit ,  Tcm- 
«  porte  pour  le  mettre  à  Xabri,  »  Burr. 

ftint  acttrs  à  r«^r»*«et  plos  préeieoz  gagat.  CoR. 

ABaiTER ,  mettre  i  Ta^n.  Cette  maison  est 
einièe  par  une  montagne,         Dict.  hb  l'Ac. 

S'AEunm ,  p.  />. 

«  Venir ,  en  lou^eant  la  rive ,  i abriter  sous  les 

*  bords.  »  BuTF. 
ABBOGER.  V,  a.,  rendre  nul ,  abolir.  Il  ne  se 

dit  guère  qo  en  parlant  de  lois  .  de  constitu- 
iHMu,  de  cérémonies  et  autres  choses  sembla- 
We».  Abroger  une  toi,  une  ordonnance ,  une  cou- 
*«««•-  Dict.  de  l'Ac. 

«  Des  lois  qui  ne  furent  jamais  a6ro|/f<^.  i>  Vol. 

s'AsaocEn ,  p.  p.  Cette  toi  e'eat  abrogée  tTette- 
■WK.  Dict.  de  l'Ac. 

U  mot  n  est  point  usité  en  poésie. 

AIRDTIR ,  p.  ad. ,  rendre  semblable  à  une  bète 
unilc.  Zje  vin  prie  aifec  excèe  abrutit  les  hommes , 
^ibndU  FeepriL  Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  sens  hunudn  abruti  ne  pouvoit  plus  s'é- 
"lereranz  choses  intellectuelles.  —  Réveiller 
^pir  des  récompenses  temporelles  les  hommes 
kKntncItet  abrutie, — Lliomme  aveudie  et  abruti, 
»— Celeq>ril  si  élevé  vous  lavez  Sruti, — Des 

*  hommes  en  gni  la  débauche  a  peut-être  même 

*  abnOi  et  éteint  ce  que  la  nature  pouvoit  leur 
«  avoir  donné  de  pénétration  et  de  lumièxe.  — 
te  Cugbuc  ofimft'dans  les  plus  honteuses  délices. 

*  ~  La  plûsirs  abrutissanê  de  la  table.  »  Blàss. 
^  Voyei  florv ,  esprit ,  raison ,  ta/ent,  ) 

C'a*  hemaÊsa  tamWÊovÊ  à  ee  point  minnù.     B.AC.  l.Jl. 
5'AXAcm,r.^.  Cet  homme  s'abrutit.  D.  de  l'A. 
«  A  mesure  qn*ii  s'est  abruti ,  il  a  tâché  de  se 

*  pemader  que  l'homme  étoit  s'emblable  à  la 
»  Dète.T»  Miiss. 

ABRmSSEBIENT ,  «.  m. ,  eut  d'un  homme 
«Hroti.  Qt  homme  est  tombé  dans  un  grand 
cbmtimemenL  Dic.  de  lVIlc. 

<  l'abrutiêsemeni  du  mari  justilia  l'audace 
y  de  kl  reine. — Tant  d'insolence  d'un  côté ,  tant 
y  d'abrutissement  de  l'autre.  »  Volt. 

ABSENCE  y  «./  y  éloignement  d'une  personne 
«ïui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa  résidence  or- 
«linaire.  Ijongme  absence,  courte  absence,  Jl  fait 
de  fréquentes  absences,  Dic.  de  l'Ac. 

«  ?i  étoit-ce  pas  assez  que  l'Angle terrepleuràt 
'votre  al^senee ,  sans  être  encore ,  etiL— Ce  qu'on 
k  machinoit  contre  lui  durant  son  absence^  -^ 
t  IVndant  son  absence,  n  Boss. 

«  Soit  dans  Vabsence  du  roi ,  lorsque ,  etc.  — 
s  Son  isbeence  ne  fît  que  montrer  le  désir  qu'on 
«avoiten  de  le  retenir,  et  l'impatience  qu'on 
»  eut  de  le  rappeler.  »  Fléch. 

«  Après  une  si  lonane  absence,  —  Pendant  la 
»  longue  .oftaewce  de  teurs  rois. — Accoutumez* 
«vous  à  moa  absence.  »    (Voyez  nom,  )  Fâv. 
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«  11* absence  diminue  les  médiocres  passions  et 
»  augmente  les  grandes.  »  La  Bocbst. 

(  Voyez  passion.  ) 

«  Des  lettres  de  consolation  y  ou  une  élégie  sur 
»  une  absence»  La  Bruy. 

«  L'o^Mnctf  ralentit  les  liaisons  les  plus  vives. 
»  Désolée  de  ïaf^senre  de  son  époux.  —  Je  ne 
»  parle  pas  de  ces  absences  fréquentes  et 
»  presque  journalières  qui  n'ont  pour  but  que 
»  l'amusement,  la  dissipation,  etc.  —  L'abaii-> 
»  don  où  vos  absences  laissent  votre  peuple.  — 
tt  Si  vos  absences  font  tomber  votre  peuple  dans 
»  le  désordre  et  dans  l'ignorance.  — Toute  voire 
»  vie  est  une  oÂMnce  continuelle  de  vous-même.» 

Massillok. 

«  On  s'aperçut  de  son  absence  devant  Barc^ 
»  lone.  —  Prévenir  les  périls  de  son  abserKe.  » 

FowT. 

«  Le  poète  grec  étoit  daus  la  nécessité  desup* 
»  pléer  à  ^absence  de  son  principal  héros.  — 
»  VabsenceàvL  chef  est  toujours  dangereuse  aux 
»  affaires.  —  Fort  de  tous  ces  avantages  et  de 
»  Vabsence  de  Charles  XII.  »  Volt. 

Cooiptar  l«i  tristes  jours  d*aoe  si  longue  atsmtes,  R. 

Si  do  Janie  éTÏtant  la  présence  » 
▼oQS  coodamoies  tos  yeux  à  quelques  jours  d*#Af<iM0. 

Racimb. 
I^éron  impatient  le  plaint  de  rotre  atstnee,     B.AC. 

St  cette  guerre 

Auroit  d&  plus  long-temps  prolonger  son  aètencg^  B.. 

Et  depuis  son  absence  , 

Mes  jours  moins  agités  conloient  dans  rinnocenee.  R. 
M*ordonnant  elle-même  une  absence  éternelle,     Raci 

(Voyez  cœur,  cours,  joie,  moment,  mystère, 
parler.) 

Après  TÎngt  ans  à* absence  , 

De  disgrâces  et  de  trarauz.  Kousf . 

La  déesse  aéjà  ne  craint  plus  son  absence.       Rouss. 
Il  me  Callut  depuis  gémir  de  rotre  ahsence. 
Hélas!  mon  tendre  amour  aeensoit  son  absence. 
J*ai  supporté  guinse  ans  mes  fan  et  son  absence. 
Dans  la  mort  qoe  {^attends  de  rotre  seule  absence. 
Peu  de  cœurs  comme  rous  tiennent  contre  Vabsence. 
"Vabsence  affoiblira  leurs  sentimens  jaloux.        YoL. 

£ir  l'absevce. 

<c  AHn  qu'il  dise  du  bien  d'eux ,  et  les  sou* 
i>  tienne  en  leur  absence,  — Personne  ne  parle  de 
»  nous  en  notre  présence  ,  comme  il  en  xMrle  en 
i>  notre  absence,  u  Pasc. 

a  En  leur  absence  y  on  a  soin  de  leurs  femmes 
)>  et  de  leurs  enfans.  —  Il  se  conduisoit  en  moa 
»  absence  avec  hauteur.  »  Fén. 

La  fortune  jalouse 

K'a  pas  en  rotre  absence  épargné  rotre  épouse.  RaC* 

Et  que  parmi  sei  gens  changés  en  son  absence.  Boil. 
Si  j'y  dois  assister,  ee  n*est  quVii  rotre  absence.  "Vol, 

Absekcb  ,  manque.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
absence  totale,  d'esprit,  dégoût,  de  logique. 

Dict.  de  l'Acad. 

à  U absence  de  toute  divinité.  »         Pasc. 

On  appelle  aussi  Hgu rément  absence  d* esprit , 
la  distraction,  le  manque  d'attention.  C est  une 
absence  d'esprit  oui  n* est  pas  excusable.  H  est  sujet 
à  des  absences  J'espHt.  Dict.  de  l'Ac. 

«  U  a  quelquefou  des  absences  d'esprit.  »  Fl£c. 

Absence  est  él^mmcui  employé  par  fiacine 
dans  le  sens  de  mort. 
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.  ....  Ce  héros  ictrépid»  , 

Consolant  les  mortels  de  Yabsenee  d*Aleiâe.       R  kC. 

ABSENT,  ENTE,  arfj.^  qui  est  éloigna  de  sa 
tie meure  ordinaire.  Étz-e  absent  de  Pari^ ,  être 
absent  de  tasour.  Uicr.  de  l'Ac. 

«Tout  doge  abftent  un  moment  de  la  ville.  » 

VôLT. 
F.l  iamnis  retnpercnr  nVst  alvéïtt  de  ct$  lictlx.     R  AC. 
T  e  ce  même  tirage,  atst^t  depnis  hd  mois.       Rac 
m-fàseifte  de  là  coui-,  je  n'ai  pas  dû  penser.         Kac. 
gisent  de  ce  palais YoL. 

Abstist  ,  employé  sans  régime. 
«  Il  cherche  dans  ie«  choses  absentes ,  les  secours 
»  qu'il  n'oblienipasdes  présentes.  »        Pasc. 
«  Des  hommes  qui  aiment  à  être  abaens.n 

La  Bbuy. 
«  Ouoimie  absente  ,  il  la  voyoil.  »  Yhs. 

c<  Une  barbarie  de  sang  froid  qui  va  ])ercer 
»  votre  frère  absent,  »  Mass. 

absent  f  mais  tosjours  plein  de  son  amour  extrême.  B  ^ 
Présente  je  tovs  fbis  ,  attenté  je  to&s  tromre.     Rac. 

Qni  rèild  Ainsi  la  terre  aride  et  languissante  , 
Fâut-il  le  demander  7  Celimène  est  absente.     Rouss. 

C)Di)  je  sais  qu'il  peut  tout,  quand  Tancrède est  aÂ«en/.V. 
Absskt,  a»  fir, 

«  Qu'il  suffit  u  èlrepré.vnt  à  la  messe  de  corps^ 
»  quoiqu'on  soit  at>sent  d'esprit.  »  PA5fC. 

Absekt  ,  stibsl.  On  oublie  aisément  les  abstns. 

DicT.  DE  l'Ac. 
«  Les  préjugés  injustes  contre  les  d6^e>/*.  »  Pas. 
u  Ils  frappent  sur  tout  ccqui  se  prouve  sont*  leur 
sJangue,  sur  les  préseus,  stirles  ithsens.n 

La  Bruyère. 
ce  La  justice  y  plaidoit  toujours  la  cause  de 
»  Vabsent.  »  d'Aguess. 

Son  esprit  ébranlé  par  les  objets  présens , 
Ne  troure point  d*aàjent  aimable  après  deux  ans.  GoR. 

Et  ce  TÎeux  droit  d'aînesse  est  sonrent  si  puissant , 
Que  pour  remplir  ^n  trône  ,  il  rappelle  vtaaôsent,  G. 

Rois  y  prenes  soin  de  Vaàtent 

Contre  sa  langue  bomicide.  Rac. 

S'absIeiïter  ,  V.  p,  S'éloigtier  de  (tnel((iie  bien. 
S'absenter  d'un  Heu  ,  d'iuï  poys.  îi  s*eét  ûhéentê. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qui  ^absentent  habituellement  de  la  cbnfé- 
»  rence d*uft  canton.  —  S'ils  continnent  des'o^ 
yi  senter. — L'amistance  à  votre  paroisse  est  uh 
»  devoir,  etc.  C'est  une  mftnièrts  de  ichisme  de 
»  s'en  abienter.  u  '       Mass. 

'  (c  M.  de  Barbësieuiic  lui  périnit  de  s'^aiêehter 
»  deux  foiA  la  semaine.  )>  Fo^. 

a  S*àhsenter  de  l'élection.  »  Vot. 

ABSINTHE ,  s,  / ,  plâhtc  médiclnalb  qui  est 
lrè»-amète.  Veh  èupîua  ùràerqfie  V^àbsinthe, 

PlCT.  bE  L'AbAD. 

«  Ces  jtiges  sévères ,  qui  Mon  le  langage  du 
»  prophète,  rendent  les  fmitt  de  la  justice 
»  aïners  conime  de  Xaimtàhe,  »  Fl^cb. 

«Les  fruits  de  riniqulté  avoient  été  pour  lui 
M  amers  comme  de  Vahuitithe,  —  Vous  resseni- 
»  biféz  à  un  bomrt*B  i^iii  ne  se  nourrirolt  qite 
»  de  fiel  e*  èiiÉbsihIhe,  — Yeuei-vous  ni'aforèuyer 
»  encore  dte  fi^l  et  ^ùhsinÈht  ?  »  MAsa. 

AflsnsTHk,  *aujpf^,  (Cette  acception  lest  omise 
dâus  le  BictiOUnàirë  dé  l'Académie.  ) 

«  Us  sont  piquans  et  amers ,  leur  style  est 
»  (uèlé  de  fivl  et  di  absinthe,  »  luk  B&tnr. 


ABS 

«  Votre  langue  est  toujours  trempée  « 
»  fiel  et    dana  Vabsinthe.—^ei  9e,    nour 
»  d'un  Txiin  iWtbsint/ie  et  d  amertume. 
»  n'y  adoucit  le  fiel  et  Yabsinthe  d«*  son  t 

Massilli 

Et  qui  dans  ce  trompeur  et  fatal  labyrinthe  , 

De  son  miel  le  plui  par  lil  composer  Vatsir-if 

Que  Terreur  lui  versoit.  Koi 

ABSOLU  ,  VF.,adj. ,  indépendant ,  sou 
se  construit  avec  un  nom  de  persomu 
nom  de  chose. 

«  Maître  absolu  de  deux  empires. — 

yi  absolu  comme  il  étoil.  —  Dix  ma};isli 

»  .w)///5. —  Lts  reines  mêmes  si  absolues  e 

»  douléef .  »  Bc 

a  Quelque  sage  et  quelque  o^w/^/  qt»  ii 

»  être.  »  »  1'  ^'^■ 

a  Maitre  absi)lu  de  ses  biens.  »     >.  La  1 

(  Voyez  waitre.  ) 

«Les  princes  quelque  absolus  qu'ils 

«sent,  x  ^1' 

«Son  père  éloit  fort  sévère  et  fort  (fbs 

Yo 
ft  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  si  absob^  e 
)>  dacieux.  —  Devenir  ahsotu  chtz  lui.  — 
wgente  absolue.  -7  Des  rois  incomi>aral 
»  plus  absolius,  —  Etre  aussi  considéyêau  • 
»  quabsttlu  aunledaus.  —  Souverain  ab 
»  Tant  un  seul  homme  est  dangereux  ,  q 
»  est  absola  dans  un  étal.  —  Le  prince 
»  absolu.  —  Ministre  absolu.  »  ^ 

Mais  songes  que  les  rois  veulent  être  ahsohts. 
Ainsi  de  tos  désir*  toujours  reine  af'sohie. 
Vous  poQvet ,  coriime  iti&itre  absolu  de  son  soi 
Eb  bien  I  je  snis  le  dieu  le  pins  puissant  des  é 
absolu  sur  la  terre  ,   absolu  dans  les  cieuz. 
.  .  .  Mes  jeux  sur  votre  ame  étoient  pins  a>.ro< 
O  Dieu  ,  miitre  absotu  de  la  terire  et  des  cieu) 
.  Absolu  ,  dans  lé  même  sens ,  avec  un 
chose. 

«  Tin  gouvernement  plus  ferme  et  phv 

»  —  Un   pouvoir  plus   absolu.  —  La  pi 

»  royale  éloit  plus  ferme  et  plus  absolue 

»  les  élève  à  la  puissance  altsolue. 

«  tlne  puissance  Xxkh-absotue.  »        La  ] 

«Kmpirc  rt^«o///.  »  Fl^ 

«Pouvoir  absolu.  —  Aulorilé  abm>lne. 

»  Ion  lé  absolue.  — Les  pays  où  la  domina 

»  souverain  est  plus  absolue.  »  F 

«  Quel  gouvernement  plus  sage  et  p 

y)  soin,  n  Mj 

«  Le  despotisme  le  plus  absoiu.  »      Fo 

«  Une  monarchie  absolue, — Régence  a^ 

Vo 
Mais  on  doit  ce  respect  au  pouvoir  mbeotu. 
Cet  empire  absolm  sur  la  terre  jet  sur  Ponde. 
De  Vàbsùtà  pouvoir  vous  ignores  TivireBse. 
Ulurpaot  inr  son  amè  un  èbtot»  ^ètivoir. 

t  Voyez  portvoir.  ) 

Absolv  ,  c  est-à-dire ,  total ,  entier ,  c( 

sans  restriction ,  sans  borhes ,  sans  mod  i  (' 
A  Une  nécessité  fAèotae.  »  P> 

«  Uhe  impossibilité  àbèolae,  "n  La 

«  Un  droit  al^solu  ,  plus  absolu.  — Un 

»  gement  a/jsolu  dfe  conduite.  >>  1 

«  Uhe  défcteuce  absolue,  — Un  ordre  a 

li'AcVLS 
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.  Lf  droit  abâoiu  de  la  couronne.  — Une  pré-* 
^  Hn i  i  113 1  i ou  ahâffitif,  »  Vol. 

-  Lue  H>iiLude  absnUue.  »  "^uft. 

.\BMH.r  ,  siib^U.  Lt^aàMt/u ,  de  quitIqtM genre  qu'il 
•  •/ ,  /ï  c  </  «c  //^*  rr.'saort  tte  la  nature,  ni  de  celui  de 


ABS 


ag 


•ii»ni  Jttjfmsin, 


BfFF. 


\RSOLUM£NT ,  w/j, ,  avec  une  aulorilé  al>- 

•  «IléovsàtTtcrut  régner  -çllia  aAaolum^nt  sous 
.  •i'^  trnt^iiu  qiK  ^ous  «on  mari.  )»  hoss. 

■t  11  »'iii:jj3oil  g.ouveraer  aùsolumenl aintaXa. 

-  iiir-rt  àr  Philod».  i>  Fis. 

u  Pjar  gouverner  quelqu'un  long-temps  et 
ï^  rJrirJifiBir/it,  —  IL  dispose  abnuluntent  de  toutes 

■'•  "^  iri-nptfi.  '>  La  Druv. 

-Réîcrr  plus  tj/tMi/f/meni.  »  Mam. 

4i*:tcnijTîT  ,  intaleinent  ,  lout-à-l'ail ,  sans 
rMrirf  ion  ,  Mtis  Lorues.  Il  se  construit  avec  uu 
iitIi?  m  liu  adffclir. 

«Un  y  r*t  oblîj^é  ahaolument.  —  Il  s'ensuit  ali- 
«^'(•iWTt  que,  t*lc. — Incapable  de  savoir  tout 

»!  d'ignorer  ti*ut  ahsniuintnt, — AltéiUutntni  ac- 
«i^Aipii.  —  Ahioolurrunt  couvaiucant. —  Ab^o- 

-  ûimeiFi  ru i n«.  o  Pasc  kl. 
«Tant  que  voua  voudrez  abmÀument  l'aire  le 

•^  i«rn.  Fiv. 

■  Je  D^  prétends  pas  dire  ici  €tb«ilaine.nt, — 
'Oler  aftmJunH'nt.  —  Abtoiunient  conservé.  — 
j  Jhm Jument  éteint.  —  Vouh  deviez  aùaoùtnte/rt 
.-r-ponc^r  au  deneio. —  Absolument  reietc  de 
«Wru.T>  Mass. 

■  lV»nnrr  cb^tin^nt  et  sans  aucune  restric- 

•  Uoa  le  nom  de  roi.  —  ^6tfo/r/77^/?/dëpendaut. 

n*Acu£6s. 
1  Toti  éloil  idttnltiment  hors  d'espéianœ.  — 
ïtlTe  ïAiifjl/jmrnt  le  maître.  —Être  altiolummt 

•  *^ii  T»po*.  —  Abandonner  al>9(jUunent. —  Voyez 
T>lrt  «rrbtt  rhtuigtr,  épargner ^  défaire  y  se  rwmettrt, 
=  *  iUpcui^r,  livrer,  manquer,  a*opiM}aer,  re- 
taj-ier,  T*ff fermer,  retmtKer ,  rettventer ,  ruiner, 
i  />jww  ,  wjihir.  n  Fost. 

H  (>>ndaiXiiif-t  uhsfilument,  —  T)en%ander  ,  rê- 
!•  fiwr  ab^mununt.  —  Alfwtbtmenl  séparé,  m  Vol. 

.iKOLncrsT ,  avec  un  adjectif. 

*'  AhtdÊiinrnt  étranger. —  Abiiolument  impos- 
»*  il ble.  —AbmiumeHt  pernicieux. — Ahanluntent 
MiniverwI.  »  Pasc 

'^frtnltiment  diffén^ut.  — Abactlument  libre. — 
^  ''4bm4umttU  «ou mis. — Abmduniwnt  iinpraticu- 
'bir.»  FiK. 

«  Zde  abi*olument  fuu%  et  hypocrite.  »  Mass. 

•^  ^ftrJument  dépendant  —  AbMtl/tfne/U  essen- 
'  titïle.  —  AbmJ/ijnent  incompatible.  —  Abao- 
'/■Àirr/;/ inviolable,  u  D'AGUKSJt. 

'  Af^iument  géntêral.  — >^&9o///m^/i/ décharné. 
'  —  jihrJument  dépendan  t.  —  AhsDlument  iii- 
.  •  '  tnau.  —  Ahanluntent  insensé.  »  Foxt. 

^  .t^4untef^l  dénué.  — Abaolumenl  inutile.  » 

Volt. 

'  '4f»Jument  aaso\\p\.^^  Absolument  essentiel. 
'  ^ '^^^Jum^nt  mauvais. — Absolument  uni- 

•  foraie.  n  BurF. 
(>c  adv^rW:  n  est  point  nsité  en  poésie.  ' 
ABSiJLf'TIO\  ,  *.  /^ ,  jugement  par  lequel  un 

j  hcniDe  e»l  dériaré  innocent  du  crime  dont  il 

i  Moit  acfiisé.  /yji  jugea  balcmcèrent  entre  l'abao^ 

\  Uicn  ft  la  rondamnatian,  Dicr.  de  l*Ac. 

n  >iznifip  anssi  l'action  par  laquelle  le  prêtre 

;su:(i  lf3>  péchés  en  vertu  des  paroles  sacramen- 


telles qu'il  prononce.  Différer  VabHoltdiott ,  don- 
ner rabftolt/lio/t  ,  recevoir  Vah'tohdion  ,  refuser 
l'abMihttion.  ^tf^*  ^^  l«'Ac. 

(iMi'Ls  qu'il  on  vienne  un  auA'c  qui  veuille 
«avoir  Vub.to/u/ion  «ana  restituer. — Se  rendre 
»  dij*n«*  de  Vubatiiuiion,  Pasc. 

K  V^usqui  ne  vous  présentez  au  sacrement  de 
)•  pénilence  que  iK)ur  arracher  à  ré;*lise  une  ai- 
»  aolutitm  qui  vous  lie  encore  davantage.  »  Fl£c. 

«  Il  auroit  fallu  vous  disposer  iwr  l'amen- 
»  denuifil  à  Vabaolulion  de  voscrimes.  — On  croit 
»  qu'une  abw>/ution  qui  suppose  le  c<Eur  contrit 
M  et  humilié,  le  crée  et  le  donne  elle-même.  » 

Mass. 

ABSORBFR,  c'.  et.  eiigloulir.  J^ea  aableaabaor- 
Ije/ft  les  KdNx  de  la  pluie  en  un  moment.  Le  Rhin 
à  la  fin  de  son  cou  m  se  perd  dtuia  den  aablea  qui  Val- 
aorl>ent.  I^  Rhône  tombe  dans  un  goujftv  qui  Vab- 
aorffe,  Dkt.  de  l'Acad. 

«  Le  bras  du  Pô  de  Venise  a  abtorbéie  bras  do 
«Ferrure.  —Elles  retoml>ent  dans  le  soleil  qui 
»  les  abM)fbe  de  nouveau.  »  Fokt. 

(  Voyez  mouvement.  ) 

«Il  reste  plus  d'argent  en  France,  que  les 
»  Indes  orieuUiles  n'en  ahsoH*ent.  »         Vol. 

AnsoanrR  se  dit  aii.«si  en  parlant  des  couleurs , 
des  sons,  des  odeurs,  des  saveurs.  ÏjenoirabsurbeLi 
lumitre.  a  Une  voix  l'oible  et  délicate  est  ahaorbée 
M  dijus  un  grand  chœur  de  musique. — L'odeur  de 
»la  tubéreuse  ahaorfie  l'odeur  de  lu  plupart  des 
«fleurs.  —  I^  j»oùt  de  la  il  absorbe  \t  goût  do 
»  loules  les  autres  choses.  »        Dict.  oel'Ac. 

«  Mais  ce  n'est  là  qài'uue  foible  voix  absorbée  ^ 
«  pour  ainsi  dire ,  |)ur  le  bruit  formidable  de  la 
»  multitude.  «  RLlss. 

AH.«onBER,  uufig.  A baorber  l'attention ,  (tbaor^ 
ber  r intérêt.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  f^'ur  volonté  est  absorbée  en  Dieu.  — L'imago 
«de  la  chuir  du  péché  a  clé  absorbée  par  la 
«gloire.  »  Pasc. 

«  (  !e  fonds  de  corruption  que  la  seule  immor- 
«  talilé  al>sorLeri.  —  Au  milieu  des  sollicitudes 
«  et  des  eugugeniens  du  siècle  qui  absorbent 
»  presque  tous  nos  jours  el  tous  nos  momens.  — 
»  Ils  vivent  dans  une  vicissitude  éternelle  d'oc- 
»  cupations  et  d'all'aires ,  qui  absorbe  toute  leur 
»  vie.  »  Mass. 

((  Les  temps  des  plaisirs  absorbent  ceux  des 
«  devoirs.  »  Fléco. 

AeTeilles-Yons  mortels  ,  dans  la  nnit  absorbii.   ^.lef. 
Mon  esprit  ni  mes  sens  ne  me  font  plas  la  guerre  » 

Tout  est  abtvrM  par  Tamnur. 
11  n*est  rien  qae  le  temps  xCahsorbe  et  ne  dérore* 

Lnissons  agir  son  naturel  aimable  , 
Sansa^for^rrce  qn'il  a  âVstimable.  Rouss. 

On  dit  encore  au  figuré,  dans  le  sens  de  con- 
sumer entièrement:  J^es pfxxès  ont  abattrbé tout 
son  bien.  —  Jje^Jruis  du  aiellé  ont  absorbé  la  meil- 
leure  jxuiie.  de  la  successio/:.  —  Kes  conventions 
matrimoniales  ont  absorbé  tout  U  bien  du  mari^ 
,  DicT,  DE  l'Acad. 

ABSORBÉ,  ÉE,  ^art.  On  dit  d'uu  homme 
profondément  appliqué  à  quelque  chose,  qu'il 
y  est  aJfsarbéf  enticrement  absorbé.  Il  est  absorba 
dans  l'étude  des  maihénuttiques.  On  dit  d'un 
homme  qui  est  dans  une  méoitation  contiuuelle 
des  choses  de  Dieu  :  Jl  est  tout  abst^rbé  en  Dieu, 

DicT.  DE  l'Acad. 

(c  L'amc  est  fixée  et  comme  absorbée  dans  U 
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Ce  héros  ÎDtrépidw  , 

ConsoUnt  les  inorteh  de  Vabsencf  d'Aleide.       R  A.C. 

ABSENT  ,  KNTK,  orij. ,  qui  est  éloigné  de  ^a 
(Jeineure  ordinaire.  lUit  ahsent  rie  Paris  ^  être 
iiùuen/  ift  ia.voar.  Dict.  pe  j.'Ac. 

«Tout  doge  ubiH-nt  un  moment  de  l.i  ville.  » 

Volt. 
il  jamais  renaperonr  n'est  absent  dr  ce»  lieux.     R  AC. 
I  e  ce  même  tirage ,  at-stmt  depnis  ud  mois.       Bac. 
mfèfinln  de  là  coni-,  je  n'ai  pas  dû  penser.         Kac. 

disent  de  ce  palais Vol. 

Absi^t,  rmployé  sans  régime. 
«  11  cherchr  dans  les  tho^os  absentes ,  les  secours 
»  qn*il  n'ohtien:  i>a»  des  prcMMites.  m        Pa^c. 
«  Des  hommes  qui  uimeut  à  èlre  absens.n 

La  Bbuy. 
«Quoique  nltmle  ^  il  la  voyoii.  »  Fty. 

«  Une  barlKtrie  de  sang  froid  qui  va  ])crcer 
»  votre  frère  absent,  »  Mass. 

jtbsent ,  mais  tonjotirs  plein  de  son  amonr  extrême.  B 
Présente  je  vous  fbis  ,  a/vente  je  Totis  tromre.     Rac. 

Qui  rend  ainsi  I.n  terre  aride  et  languissante  , 
Faut-il  le  demander  ?  Celimène  est  absente.     BoVKS. 

Ooi,  je  sais  qu'il  peut  tout,  quand  Tancrède est  a&fe/f/.V. 
AB8r.KT)  att  fir, 

«  Quil  suffit  d  etrrpréwnt  à  la  messe  de  corps, 
»  quoiqu'on  soit  absent  d'c-sprit.  »  Pa5c. 

Ab&fIiT  ,  subst.  On  oublie  aisément  les  absins, 

Dict.  de  l'Ac. 
«  Les  préjugés  îniustes  contre  les  absens,  »  Pas. 
«  Ils  frappent  sur  tout  ceqni  se  trouve sout»  leur 
sJangue,  sur  les  préscus,  sur  les  tibsrns.n 

La  Bruyère. 
«  I^  justice  y  plaidoit  toujours  la  cause  de 
»  Vabsent.  m  D*AcD£âs. 

Son  esprit  ébranlé  par  les  objets  présens , 
Ne  trouve  point  à'atsnnt  aimable  après  deoz  ans.  CoR. 
Bt  ce  Tieux  droit  d'aînesse  est  souvent  si  puissant  , 
Que  pour  remplir  un  tr6ne  ,  il  rappeUe  vm  absent.  C. 
Rois  ,  prenes  soin  de  Vabsent 
Contre  sa  langue  bomicide.  Rac. 

S'absIeïttfr  ,  V.  p.  s  eloigtier  de  linéique  bien. 
S'absenter  d'un  Heu  ,  d'un  pays.  Il  s'est  absente. 

DicT.  DR  l'Acab. 

«  Qui  ^'absentent  habituellement  de  la  confë- 
»  renced'un  canton.  —  S'ils  continuent  des'o^ 
yy  senter.  —  L'amistance  à  votre  paroisse  est  un 
»  devoir,  etc.  C'est  une  manière  de  schisme  de 
»  s'en  aèfienter.  »  '       Mass. 

•  «M.  de  Barbesîeuk  lui  permit  de  %\tl>senter 
»  deux  fois  lia  semaine.  »  Fokt. 

«  S'absenter  de  rëlection.  »  Vol. 

ABSINTHE,  «./,  plante  médicinale  qui  est 
t  rès-amète.  Celù  est  plus  amer  qne  Vabsinthe. 

I>iCT.  tofe  l'Acad. 

«Cet  juges  sévères,  qui  selon  le  langage  du 
»  prophète,  rendent  les  fruits  de  la  justice 
»  aïners  comme  de  ïabsinihe,  m  Fléch. 

«Lesfriiits  de  l'iniquité  avoient  été  pour  lui 
»  amers  comme  de  Vabsi/dàe.  —  Vous  resscni- 
n  blex  à  un  homme  qui  ne  se  nourriroit  qile 
»  de  fiel  él  S'àbsUiïhe. — Venet-VousmabrèuTer 
i>  encore  è%  fiel  et  A'absinthe  ?  »  Mass. 

Absisth^,  'aujif^.  (Cette  accrpttbn  est  omise 
dans  le  Oiclicmnaire  de  rAcadAnie.  ) 

«  Ils  sont  piquans  et  amers  ,  leur  style  est 
M  ;utié  de  fiel  et  ai  absinthe.  »  La  Biitrr. 


ABS 

«  Voire  langue  est  toujours  trempée  dans  U 
))  fui  et   dans  rrtA«/>ï///^.  —  Ne  se    nourrir  que 
»  d'un  min  àalsint/ie  et  d'amertume.  —  Run  . 
»  n'y  adoucit  le  fiel  eiïabsintlte  d«  son  calice,  m 

Massilloh. 

El  qui  dans  ce  trompeur  et  fafal  labrrintbe  , 
De  son  ttiiol  le  plus  pur  ^il  composer  Vabsmt/ie 
Que  l'erreur  lui  versoit.  ROUSS. 

ARSOLU  ,  ll'.jadj. ,  indépendant ,  sonveiain, 
se  coni»lruit  avec  un  nom  de  personne  et  un 
nom  de  chose. 

«  Maître  absolt/  de  deux  empires.  —Sage  et 
n  absolu  conime  il  éloit.—  Dix  magistrats  al* 
»  W//,î.—  Ltb  reines  mêmes  si  absolues  et  si  re^ 
»  doutée/.  »  ^*'%. 

«  Quelque  sage  et  quelque  oiao^  qu'il  puisse 
»  être.  »  •  FLtcn. 

«  Maître  absolu  de  ses  biens.  »     v  La  Brut.         " 
(  Voyez  nui  lire.  )  ,.  . 

«  Les  princes  quelque  absithts  qu'ils  parois- 
»8ent.)»  Ma»s. 

«  Son  père  étoit  fort  sévère  et  fort  absolu.  » 

Fokt, 
«  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  si  absolu  et  si  ati- 
»  dacieux.  —  Devenir  alfsoèu  chrz  lui.  — La  it- 
»gonte  absolue.  —  Des  rois  incomparablemeH 
M  plus  alK^)lus.  —  Klre  aussi  considéré  au  dehori. , 
»  quab»»lu  au-dedans.  —  Souverain  absolu.  — 
»  Tant  un  seul  homme  est  dangereu* ,  quand  il 
»est  <tbaola  dans  un  état.  — Le  prince  le  plus 
n  absolu.  —  Ministre  a^W//.  »  VotT. 

Mais  songee  qne  les  rois  Teuleot  être  absolu». 
Ainsi  de  vos  désirs  toujours  retne  absofae. 
Tous  pouvez  ,  comme  maître  absofu  de  son  sort. 
Eb  bien  I  je  sois  le  dieu  le  pins  puissant  des  dieux, 
absolu  sur  la  terre  ,  absolu  dans  les  cieux.  Cos. 

.  .  .  Mes  yeux  sur  votre  ame  étoient  plus  mbsolus.     R . 
O  Dieu  ,  maître  absofu  de  la  terre  et  des  rieuk.       B.' 
.  Absolu  ,  dans  le  même  sens ,  avec  un  nom  df» 
chose. 

«  Un  gouvernement  plus  ferme  et  plus/ïA^r-/./. 
»  —  Un  pouvoir  î>Ius  absolu.  —  La  puissance 
»  royale  étoit  plus  ferme  et  plus  absolue.—  FJle 
»  les  élève  à  la  puissance  a/*0olae.  Boss. 

«  tlne  puissance  irkt-abêotue.  »        La  Bruv, 
«  Fmpire  absolu.  »  Fléch. 

«  Pouvoir  absolu.  —  Autorité  obsolète.  —  Vo- 
»  \oii\.é absolue,  — Les  pays  où  la  domination  du 
»  souverain  est  plus  absolue.  »  Fén. 

«  Quel  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab" 
»  soin,  »  Mass. 

«  Le  despotisme  le  plus  absolu,  »      Fokt. 
«  Une  monarchie  absolue,  — Régence  absolue,  » 

Volt. 
Mais  on  doit  ce  respect  au  pouvoir  ubtelu. 
Cet  empire  abso/a  sur  la  terre  iPt  sur  Ponde.      Con . 
De  Vàbsùim  poutoit  vous  ignores  l'i vretse.        Rat. 
Utar))ant  sur  son  ams  tin  àbsMm  |>étivoir.         Bbll.. 

(  Voyez  potixioir,  ) 

Absolu  ,  c'est-à-dire ,  total ,  entier ,  rompîr» , 
sAUsirestrictiou ,  sans  bornes,  sans  modification. 

ft  Une  nécessite  aft«o/isrf.  »  Pasc. 

«  Utie  impossibilité  absolue.  »  Lx  Rotn. 

«  Un  droit  altsolu  ,  plus  absolu,  — Un  déran- 
»  gement  al)sotu  dé  conduite.  ^  Mass. 

«  Uhe  déférence  absolue,  —  tJn  ordre  ftbsolu.  » 

l)'AcU£f5SAU. 
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Vavec  êon  sujet.  En  fiUsant  abstraction 
lité  iles  personnes  ,  vous  jugertz.  que,  etc, 

DicT.  i>E  l'Acad. 
ut  dire  que  tous  les  justes  ont  le  pou- 
ochain  en  faisant  aàstraction  de  tout 

Fasc. 

ijmcs  de  la  p«o«ée  , 

oies  de  Va/'Strmction.  RoUSi. 

:  qu'un  /lomme  est  dans  des  abstractions 
tes ,  po  UT  ^qu  'il  rêve  continuetlement,  qu  'il 
que  à  toute  autre  chose  qu*à  celle  dont  on 
qu'il  il  sous  les  yeux,  Dic.  de  l'Ac. 
IACTUTlMEN  t,  adir. ,  par  abslraciiou , 
tnàère  abstraite.  On  peut  conaiilét^r  abA- 
^ent  Us  qualités  du  corps,  Dic.  de  l*Ac. 
lAIRE,  V.  a.  (M  se  conjugue  comme 
'erme  clidactique.  Faire  aàstraction ^  cou- 
épa rément  des  choses  qui  sout  réelle- 
lies.  Pour  connoiti-e  l* accident  conitne  ac~ 
tjîiut  l'abstraire  du  sujet  de  la  substance, 

DiCT.  DE  L  Ac. 

LAIT,  ATTE,  part.  Ou  dit  qu'un  dis- 
absiruit,  quand  il  est  trop  niétaphysi* 
p  ëioigné  des  idëôi  communes. 
rde  des  sciences  abstraitefs.  »  Pasc. 
^ëfitës  abstraites  des  mathématiques.  — 
itëson  les  erreurs  abstraites  qu'il  est  in- 
m  de  croire  ou  de  nier.  Les  vérités  les 
bstmites  de  la  foi.  »  Mass. 

ne  les  principes  considérés  en  eux-mêmes 
elquefois  de  trop  ctbstrait.  »  d'Ague£8. 
de  matières  épineuses  et  abstraites,  — 
m  abstraites.  —  Ces  sciences  plus  élevées 
•  abetntites,  —  La  plus  abstraite  analyse. 
»hiloflophie  abstraite,  —  Une  théorie  si 
fip.  »  FOKT. 

]iiestîons  abstraites,  »  Volt. 

mUmpUtion  des  choses  abstraites,  » 

DuTFOir. 
ÛÊÊnM  système  «base  un  téméraire.  K.  fejils. 

let  aavTeaa  ,  (ont  trait  alaAibiqné , 

ftJMi at  mkêtrtàt ,  sopkistiqué.  BOUSS. 

r  abttrmtwb  dit  d'une  qualité  considé- 
te  •eoieel  détachée  du  sujet  ;  ainsi  ta  ion- 
Uattcheur,  ta  bontés  sont  des  termes  abs- 
ït  mnd,  blanc  y  bon,  unis  à  des  noms  de 
e,  comme  pain  rond ^  vin  blatte,  bon 
OAt  des  termes  concrets. 

irr,  plongé  dans  la  méditation  et  la 
n*ayant  de  pensée  et  d  attention  que 
lifet  intérieur  qui  Toccupe  :  il  ne  faut 
onfondre  avec  distrait.  On  est  abstmit 
f  trop  appliqué  à  une  chose.  On  est  diA- 
inappltvation  et  légèreté,  Dic.  del'Ac. 
qnclois  un  esprit  abstiail  nous  jetaut 
u  sujet  de  la  conversation ,  nous  fait 
■u  de  mauvaises  demandes,  ou  de  sottes 
es.  —  Il  est  abstrait ,  rêveur.  —  11  est 
i ,  dédaigneux.  —  U  est  abstrait  ou  dé- 
rar.  »  La  BauY. 

mànrmit  raisoimear  qui  ne  se  plaint  de  rien, 

Rac.  leJUa, 

iiTy  subst,  h'ttbstraitet  le  concret.  (  Voyez 

AITEMENT,  d*une  manière  abstraite. 
roit-on  la  substance  de  Tame  d'une 
abstraiiement  ?  »  Pasc. 

[JS,  ÏJS^f  o^j'  y  ditHîcile  à  entendre. 
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qui  demande  une  grande  application  d'esprit 

Sourètre  bien  conçu.  Il  ne  se  dit  quen  parlant 
es  sciences  et  des  choses  qui  exigent  de  la  mé- 
ditation. Sciences  abstruses,,  Raisonnemens  abs^ 
trus.  Question  abstruse,  Dic.  del'Ac 

ABSURDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui^tévi- 
demmentcontre  la  raison  et  contre  le  sens  corn- 
mim  :  Dire  des  choses  absurdes:  Conséquence  ab^ 
surde.  Conduite  absurde.  Proposition  absurde» 
Raisonnement  absurde,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Une  religion  absurxU  et  ridicule.  —  Une 
»  hypothèse  étrangement  absurde,  »       Pasc. 

«  imaginez  ce  que  vous  pourrez  de  plus  mon»- 
trueux  et  de  plus  absurde  /  vous  le  trouvère» 
»  dans  Shakespeare. — Ces  irrégularités  grossière* 
»  qui  rendent  le  théâtre  anglois  si  absurde  et  si 
»  barbare.  — Ayant  déclaré,  non-seulement  he- 
»  rétique,  mais  tfA.w/r/(ff,  le  mouvement  de  la 
»  terre.  —  Celte  chimère  absurde  de  laslrologie 
M  judiciaire.  —  Cette  inhumanité  absurde.  —  U 
»  paroissoit  bien  absurde  qu'un  maréchal  de 
»  France  eût  voulu  empoisonner  un  malheu- 
reux bourgeois. —  Une  opinion  absurde.r»  Vol. 
Une  merycille  absurde  est  pour  moi  sans  appas.       D. 

Absurde  ,  subst.  Tomber  dans  l*(d)surde,  —  /?r- 
duire  quelqu'un  à  l'ftbsurde  j  cesi-à-dire  ^  le  for- 
cera se  rendre  ou  à.  déraisonner.  Réduire  à  l'al^ 
surde;  c'est-à-dire,  réduire  une  opinion,  un 
raisonnement  à  quelque  chose  qui  choque  le  bon 
sens.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  puéril  ne  doit  pas  être  cité,  et  Yabsurde 
»  ne  peut  être  cru  »  Volt. 

Absurde,  (tdi,,  se  dit  aussi  de  llioinme  qui 
parie  ou  agit  a  une  manière  absurde.  Un  rai- 
sonnement absurde,  Dict.  de  l'Ac. 

ABSCRDIMINT ,  ad. ,  d'une  manière  absurde. 
Parler^  raisonner absurtlement .     Dict.  del'Ac 

ABSURDITÉ ,  s.f. ,  vice  de  ce  qui  est  absurde. 
"Uabsuidité  d'un  (tiscours.  Il  se  dit  aussi  de  la 
chose  absurde.  Jl  s'ensuivroit  (te  la  tuie  grajide 
absurdité.  Dic.  de  l'Ac 

«  Tomber  dans  les  mêmes  absurdités. —  Ils  ont 
M  assuré  qu'un  espace  pouvoit  être  divisé  en  deux 
»  parties  indivisibles ,  qyelque  absurdité  qu'il 
»  s'y  rencontre.  »  Pasc 

«  Que  sert  de  réfuter  ces  absurdités  ?  —  S'enga- 
n  gersans  nécessité  dans  toutes  les  absurdités  qxw 
r>  vous  avez  vues.  —  Les  absurdités  où  ils  tom- 
»  bent  en  niant  la  religion  ,  deviennent  plus 
»  insoutenables  que  les  vérités  dont  la  hauteur 
»  les  étonne.  »  Boss. 

c(  Les  plus  grandes  absurdités  étoient  révérées 
»  à  la  faveur  d'une  obscurité  mystérieuse  dont 
»  elles  s'enveloppoient.  »  Fokt. 

K  Trouver  de  ïabsutdité  dans  la  mythologie 
»  païenne  — Des  tragédies  remplies  d'absurdités  : 
»  —  On  respecte  leur  antiquité  (  des  anciennes 
»  fables  ) ,  en  riant  de  leur  abs*irdité.  —  Il  dé- 
»  couvrit ,  à  travers  Vabsurdité  de  l'ouvrage ,  la 
»  sublimité  cachée  du  sujet. — Presque  tous  lr5 


ispustes. 

»  cile  de  dire  de  quel  c6té  il  y  avojt  le  plus  d'air 
»  surdité tl  de  folie,  ^i- Toutes  les  écoles  restoient 
»dans  V absurdité ,  et  le  monde  dans  l'igno- 
u  rance.  i>  Volt. 

ABUS,  s.  m. ,  usage  pernicieux,  désordre,  ma  u- 
vais^  coutume. 
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«  Remarquer  riinportance  de  ces  abus,  —  Elle 
D  approuveroit  donc  tous  les  abua  qu'elle  souf- 
»  ire.  »  Pasc. 

«  Us  réformèrent  tous  les  (xbua  que  la  capti- 
»  vite  avoit  introduits.  — 11  apprend  aun  hdm- 
»  mes  comment  ils  doivent  reprendre  et  répri- 
»  mer  les  €tbu8.  —  Réformer  les  abua  du  couver- 
»  nement.  »  Boss. 

«  Corriger  les  abua  qui  s'étoicnt  glissés  dans  les 
»  lois  mêmes.  »  FlIch. 

«  Réformer  les  lois  et  les  coutumes,  si  elles  sont 
»  remplies  d'abus.  »  La  Bauy. 

«  Abolir  des  scandales  et  de^abua.  —  Approu- 
»  ver ,  imiter  peut-être  des  abus  que  nous  con- 
»  damnons. — Arrêter  et  punir  un  abua  si  criant 
»  et  si  odieux.  —  Attaquer  les  abua  les  plus  an- 
»  ciens  et  les  plus  autorisés.  —  Autoriser  de&abua 
»  par  son  exemple.  —  Les  exemples  n'autorisent 
i>  pas  des  €tbua  que  la  loi  condamne.  —  Blâmer 
»  des  abua,  —  Combattre  des  ei^^que  Tusage  a 
»  consacrés.-—  Condamner  des  n/ma.  —  Corriger 
î)  des  abua  invétérés. — Discerner  les  abt^a  qui 
»  peuvent  se  glisser  dans  lobservance  de  ce  pré- 
»  cepte.  —  Détruire  les  abua  publics  et  trop  com- 
»  m  uns  que  vous  voyez  régner  parmi  le  peuple. 
y>  —Ecoutez  les  abua  où  1  on  tombe.  —  Établir 
»  de  nouveaux  abua,  —  Éviter  des  abus  si  attli- 
»  geans.—  Kxpierdescr^i/«.— S'interdire  certains 
»  abua  publics.—  Imiter  des  abua,  —  JustiHer  les 
»  abua  les  plus  criminels.  —  L'usage,  quelque 
»  univenel  quil  puisse  être,  ne  iustihe  jamais 
*  un  a^i/«.  —Multiplier  les  abus,  —  Se  permet- 
»  tre  des  abua.  —  Tant  d'abua  que  vous  vous  per- 
»  mettez  sans  scrupule. — Prévenir  un  abus. — 
j)  Les  abua,  —  Réformer  les  abua  qui  se  passent 
»  parmi  eux. — Nous  pallions  des  oâi/a  dontlin- 
»  iusticene  nous  est  pa?  douteuse. —  Retrancher 
»  des  abua ,  ou  autorisés  par  la  licence ,  ou  con- 
»  sacrés  par  la  superstition.  —  Soutenir  des  abus 
»  que  Ion  connoit  insoutenables.  «—Tolérer  des 
»  abus.  »  (  Voyez  usa/if^,  )  Mass. 

«  On  se  figure  que  les  abua,  x^^rmis  par  l'u- 
»sage  aux  grands,  leur  sont  accordés  par  la  loi 
vdeDieu.  »  Mass. 

Abus,  régime  indirect  ou  sujet  d*un  verbe. 

u  II  en  appelle  de  Vabua  à  la  règle.  — Assen-ir 
D  aux  lois  et  aux  afma  du  monde.  —  Détrom])és 
»  sur  des  abua  qu'ils  croyoienl  iunocens.  —  Dé- 
»  trompés  des  abua  et  des  erreurs  du  monde.  — 
M  Éclater  contre  des  abua. — S'élever  contre  un 
))  abua  si  honteux  à  la  religion ,  si  injurieux  à 
»  l'esprit  qui  forme  les  samts,  si  scandaleux 
»  parmi  des  chrétiens,  si  capable  id'attirer  sur 
u  nous  des  malédictions  éternelles,  et  si  digne  du 
)»  zèle  de  notre  ministère.  —  Gémir  des  abus,  — 
»)  Livré  à  tous  les  abus  du  siècle.--^ La  médio- 
»  crité  de  vos  revenus  semble  vous  mettre  à  cou- 
i>  vert  des  ^^//a  ordinaires  dans  l'usage  des  biens 
M  consacrés  à  l'égliïte....  —  C'est  cette  médiocrité 
M  qui  devroit  rendre  ces  abus  plufl^rares  parmi 
M  vous  ;  c'est  cela  même  souvent  qui  les  multi- 
»  tiplie  et  qui  devient  tous  les  jours  un  pré- 
»  texte  pour  les  justifier  à  vos  yeux. —  Remédier 
nà  des  abua  si  communs  et  si 'déplorables  — 
n  Renoncer  à  tous  ces  abua,  —  Se  soumet  tre  a  un 
»  abua.  —  Tomber  dans  ce&abua  publics  devant 
1»  les  hommes.  »  Mass. 

(  Voyez  œuler,  pmY//oir,  source,  ) 

/»  Vn  abus  gui    s'eutroduit  depuis  quelque 
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)>  temps.  —  Étouffer  fxXabua  dans  sa  naissance- 
»  — Relever  les  conséquences  d'un  abua,  »  u'Ao. 

(Voyez  conséquence.) 

a  De  quoi  les  hommes  savent-ils  user  sans 

àhuS  ?  BUFF. 

«  Plus  d'indulgence  ouvriroit  la  carrière  à  de 
»  trop  grands  abus.  —  Ces  ahua  vont  beaucoup 
»  plus  loin  en  Espagne. — Ou  a  retranché  ces  abus, 
»  qui  ne  sont  jamais  réformés  ,  que  lorsqu'iln 
»sont  devenus  intolérables.  —  Un  aôua  dithcilo 
»à  déraciner.  —  Cet  abua  subsiste  comme  tant 
»  d'autres,  par  la  raison  qu'il  est  établi. —  Qui 
»  est  cause  que  le  monde  est  gouverné  par  des 
»  abua  comme  par  des  lois.  —  Réprimer  les  hor- 
»  ribles  àbua  de  ce  tribunal  sanguinaire.  — Mé- 
»  nager  les  abua.  —  Arrêter  les  abua.  n  Vol. 
^  C'est  Fonlenelle  mii  nous  paroit  avoir  fait 
l'usage  le  plus  éiégatu  de  ce  terme,  dans  l'éloge 
de  M.  d'Argenson. 

«  Tenir  les  abua  nécessaires  dans  les  bornes 
»  précisesdela  nécessité  qu'ils  sont  toujours  près 
»  de  franchir  ;  h*  renfermer  daus  TolMicurité  à 
)>  laquelle  ils  doivent  être  condamnés,  et  ne  les 
»  en  tirer  pas  même  par  des  chàtimens  tropécla^ 
»  tans,  » 

Pourquoi  donc  roaln-Tons  ,  qoe  par  tin  sot  aèus  , 
Cbacnn  respecte  en  raos  «n  honnear  qni  n'est  plos  ?  B. 
On  Terra  les  méw^  par  ta  ntain  réformés.  Eoii. 

Nous  préserrent  les  dieextl'ati  si -funeste  a^ua  I  VoL. 

De  mille  dépntés  ,  réloqoeuee  stérile  , 
Y  fit  de  nos  abas  un  détail  inutile.  Voit. 

Respecter  votr^  culte  et  même  tos  oôêês.         Vol. 

Abus  ,  c*est-à-dire ,  l'action  d'abuser.  Vabidaqu'i/ 
a  faii  de  aea  richeaaea ,  tk  seaforcea ,  de  son  auto- 
rité. DiCT.  UE  l'Ac. 

uVabua  de»  vérités  doit  être  autant -puni  que 
u  l'introduction  du  mensonge.  »  Paso. 

«  Vabua  que  vous  avez  fait  de  l'abondautT. — 
Un  abus  criminel  de  tous  les  dons  de  hi  nature. 
»  —  h' abua  de  tous  les  plaisiis.  — Vabua  inévi- 
»  table  de  leur  prospérité.  »  Mass. 

(  Voj'ez  Ji/feur.  ) 

«  Jamais  il  ne  fait  abus  de  ses  armes  oii  de  sa 
»  force.  »  RuFF. 

«  Molière  n'a  pas  prétendu  se  moquer  de  la 
»  science,  il  n'en  a  )oué  que  Va/fua  et  l'aflecta- 
»  tion.  —  Vabus  qu'il  avoit  fait  de  sa  puissant» 
»  despotique.  —  C'est  plutôt  un  a62/.t,  qu'un 
»  usage  de  Tesprit.  »  Vol. 

(  Voyez  cu/te.  ) 

Xl  par  nn  lâche  abtu  de  son  autorité.  Cor. 

Le  fol  ttÔÊrt  de  ses  prospérités.  Kousfl. 

Biais ,  qui  peut  arrêter  Vaôus  de  la  rictotre  ?     Vol. 

Abus,  cest^-dire,  erreur.  C*eat  un  abus  de 
croire  que ,  etc.  Dic.  db  l'Ac. 

«Quel  abus  de  se  bannir  de  ces  assembléi-s 
»sai;Ues? — C'est  donc  un  vJnts  de  croire  que, 
»  etc.  »  Mass. 

ABUSFR  ,  v.a.  ,  tromper.  //  t-vua  jjntmet  cela , 
il  vous  abuse,  ui baser  its  eaprits  jhiblea.  Jl  abu^e 
les  peu/flea  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Rien  ne  lui  montre  la  vérité  ,  tout  Vabuae.^ 

*  Pascal. 

«  Mais  ici  notre  imagination  nous  abuse 
encore.  »  Boss. 

<t  Une  imaee  trompeu^e  ne  vicntHîlle  pas  abuser 
«mes  yeux.»  Fix. 

«  Les  apparences  qui  avaient /r^/M^' le  reste  de» 
»  hommes.  — Se  x>eut-Ll  qu'un  espoir  si  iusensc 
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^àbuae  presque  tous  les  hommes. — Tant  dliy- 
»  pocrites  qui  ont  abuaési  long-temps  le  inonde. 
9  —  Ce  qui  nouso^use  ici ,  c'est  que ,  etc.  »  Mas. 

( Voye»  erreur,  foi,  nom ,  prestige,  ) 
Iletx«  firolbiid  sîlescc  mtmsmnt  letart  esprits.         CoK. 
Q«e  foat  antra  qtae  moi  tous  flatta  et  toos  tUnue.  C. 

L*«p|»areiic«  \*mtu«e CoE. 

Je  coBscBs  qa«  met  jeux  loieot  toojoars  mbusés.    R. 
Je  cnÎBs  presque ,  )e  erain»  (pi*OD  tooge  oe  m'abust.'K. 

Près  des  grands^  qn^il  prend  soin  à'mbuitr.     B. 

Des  dieaz  Torade  noos  abust.         YoL.  , 

Asosm  HE ,  Abuser  par. 
«Une  femme  inquiète  et  dissimulée ,  qui  veut 
^abuaer  le  public  par  des  apparences  de  piétë.  » 

Fléchier. 
a  Les  vaines  louanges  dont  on  les  avoit  abusée 
»  pendant  leur'vie.  v  BIass. 

Kt  jirois  Vmkmsér  d*one  fiiasse  promeue  t 
Et  que  d*oa  laaz  hymen  noas  abusant  tons  denx. 

Os  ae  m'aimsa  point  par  des  proïkiesses  raines. 

Ffcr  de  feintes  raison  je  m*en  vais  Yabuter.         Rac. 

Hr  ses  dégaisemens  ,  à  tonte  Lenre  elle  abuse 

ht%  lefards  éUoais  de  TEorope  confose.  VoL. 

AxTsi,  tE.  On  dit  :  abusé  ^x  ^  quand  le 
participe  signifie  trompé. 

Oà  eliacan  ea  paUio,  Ton  par  Taotre  abusé.     Bot  t. 
Haï  de  son  éponse .  abusé  par  sa  rœnr.  VoL. 

LorsDémocTÎtc,  «iwtf'par le  ton.  Booss. 

On  dit  :  abusé  de,  quand  le  participe  signiRe 
st jlaUani  JaussenterU  de. 
Qtm  d'à  a  crédale  espoir  ,  trop  longtemps  abusé.    R. 

Asuii ,  sVmpIoie aussi  sans  régime. 

Tromper  votre  boaté  si  long-temps  abusée. 

Qae  s*il  se  peat ,  ma  fille ,  à  )amais  abusée , 
Igaere BAC. 

Ib  triomphent ,  dit-elle ,  et  lear  ame  abusée^ 
Se  promet BoiL. 

Voyex  ixmante,  appât,  artifice,  bonté,  erreur, 
nige,ruse. 

S^AMusEK ,  verb.  pron. ,  se  tromper. 

«  2>ur  Édit  entendre  combien  ils  %* abusent. 
»  —  La  nison  et  les  se»  s  t'abusent  réciproque- 

>  ment  1  un  Tautre.  Paso. 

«  C'est  ici  que  chacun  s'adi/«e.  — Il  n'est  guère 
»  de  précepte  sur  lequel  on  t'abuae  plus  uuiver- 
3»  aellement.  —  C'est  i! abuser,  de  regarder  comme 
»  des  incouT^niens ,  certaines  suites,  etc.  Mass. 

SaJUSER  a  ,  J  USQn*A. 

V  U  n'est  |Mis  possible  de  %*abuser  à  prendre  un 
»  koinme  pour  être  ressuscité ,  etc.  »        Paso. 
<  Nul  ne  %  abuse  iusqu^à  croire  qu'il  méritera 

>  la  gloire  des  saints ,  sans ,  etc.  »        Mass. 

Aider  aiasi  qae  aons  ce  peuple  à  t^abuser.  CoR. 

Hais  aaoi-méme  tantôt  me  serois-je  abusée  ?    Rac. 

Mais  pear-étre 

Moi-même  ea  au  farear,  Seigne1ai«  je  m'abuse.  B. 

Aritssr  de,  y.  n. ,  user  mal,  user  autrement 
qu'on  ne  doit. 

«  Vous  adusex  de  la  créance  que,  etc.  (Voyez 
créance.  )  —  a  Vous  abusez  malicieusement  de 
»  Quelques  paroles  ambiguës.  —  Vous  abuseiu 
»  a  un  vice  des  hommes.  Une  vérité  dont  on 

>  ahuae ,  pour  blasphémer  la  doctrine.     Pasc. 
«Unlidie  qui  abusait  de  robéissance  d'un  âge 

s  innocent. — Pour  venger  sa  tille,  dontRoderic 
»  abumnt,  i^f^^** 
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»  n  a  trop  abusé  de  sa  beauté  et  de  son  él;>- 
»  quence. — Jfbuserde  tout  le  genrehnmain.  Tes. 

»  Si  elleeût  a^/«jede  l'esprit  et  de  la  beauté 
»  que  Dieu  lui  avoit  donnés,  n  Fléch. 

tt  Jlabuèe  de  la  folle  déférence  qu'on  a  pour  lui. 

La  BRuriiiE. 

»  Ces  hommes  qui  avoient  abusé  àt  la  vertu 
»  même.  Fén. 

»  Pouvant  abuser  de  tout ,  et  se  refusant  même 
»  ce  qu  il  auroit  eu  le  droit  de  se  permettre.  — 
u  La  corruption  des  hommes  £r^£/«tf  ae  tout  ;  de  l-i 
»  piété  des  grands ,  comme  de  leurs  vices  ;  l'autel 
»  saint,  les  mystères  redoutables ,  la  conBaiio; 
»  des  fidèles  ,  l'autorité  du  ministère,  les  reve^ 
»  nus  du  sanctuaire,  les  tuleus  même  de  la  Na- 
»  turc,  ils  abusetrml  de  tout.  —  Vous  avez 
»  abusé  de  tout  .  de  la  ^râce,  de  vos  talens,  de 
»  votre  raison ,  ae  vos  biens,  de  vos  dignités,  de 
»  toutes  les  créatures.  —  Le  temps  donf  il  a 
M  abusé.  —  De  quoi  il  abuse  pas  un  maitre  infor- 
»  tuné?  »  Mass. 

»  Il  abuse  également  ,  et  des  animaux  et  des 
»  hommes.  »        Bvttos,  en  pariant  de  l'homme. 

«  3*abûse  d  u  droit  de  mon  ùgc.  —  J^abusede  vos 
»  momens.  »  Volt. 

On  dit ,  abuser  de  Vattention,  de  V autorité ,  etc. 
etc.  Voyez  les  mots  attention ,  autorité,  bien ,  bien^ 
faits ,  beauté ,  bonté  ^  chose ,  commandement ,  con^ 
fiance ,  crécmce ,  créature  ^  crédit,  crédulité  désola^ 
tion ,  don,  droit,  éléç*ation, éloquence ,  équivoque, 
JaciUté ,  faxfeur ,  faiblesse  ,  fortune ,  grâce ,  grun-' 
dèur,  honneur,  hospitalité ,  indulgence,  liberté ,  lu- 
mière ,  ministère^  miséricorde ,  ruUurel,  noir, pain, 
plaisir,  pouxfoir,  présent ,  principe  privilège ,  pnts^ 
périté,  puissance ,  remède,  secours,  sens,  simplicité, 
talens ,  temps ,  trésor,  tout ,  usage,  vertu. 

Et  qne  de  mon  bonheur  tous  ayex  abusé 
Jusqa*i 

Mais  si  j*ose  abuser  de  cet  exci  %  d*amonr. 
J'aime  :  n*abuseM  pat ,  prince  ,  de  mon  secret, 
^^itfcrr  jusqae-là  de  son  areuglement.  CoR. 

J'abuse  ,  cher  ami ,  de  ton  trop  d'amitié.  Rac. 

Des  ennemis  de  Bien  ,  la  coupable  insolence  , 
Abusant  contre  lai  de  ce  profond  silence.  Rac. 

Un  cousin  abusantà*Qn  ficheux  parentage.         BoXL. 
Le  prélat  par  la  brigue ,  aux  honneurs  parTenti  , 
Ne  sut  plus  qu'o^o/er  d*an  ample  rerenn.        BoiL. 
Ainti  TOUS  abuses  d'un  reste  d*indu1gence.  Tor. 

Voyez  accès ,  bien,  bonté,  commerce,  don,  état, 
joiblesse,  loisir,  nom ,  plaisir,  pouvoir,  sens,  titre , 
revenu. 

ACADÉMICIEN ,  s.  m. ,  philosophe  de  b^secie 
de  l'Académie,  hes  Académiciens  et  les  Péripatéti- 
ciens  étaient  opposés  en  certifines  choses.  Dic.  d.  l'Ac. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  est  de  quelque  compa- 
gniedegensdelettresétablitp'^r  uneautoritépu- 
blique.  JLes  quarante  acacUmiciens  de  l'académie 
francoise.  Drçr.  de  l'Acad. 

(c  En  qualité  è^académicien ,  je  condamnerois, 
»  d'autorité,  etc.  Pasc. 

a  J'ai  loué  des  académiciens  encore  vivans.  — • 
Être  au  comble  de  ses  vœux ,  de  se  voir  académi- 
»  cien.  — De  zélés  académiciens.  —  Les  récep- 
tions de  nouveaux  ocac/f^m/c/V/ty.  La  Br,  (Voyez 
académie.  ) 

Académicien  est  de  six  syllabes  en  poésie, 
comme  onlevoit  dans  ces  vers  de  Aou8seau,sur  i«i 
labiés  de  la  Motte-Houdaid. 
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Zo6o  ,  ptr  ton  «rblime  organe  , 
L  s  aninmnx  parlent  si  bien  , 
Qae  dans  Uondard  souvent  un  âne 
"En  vn  acacU'micien , 

El  dans  l  epigrainmc  de  Piron. 

Ci-glt  Piron  ,  qui  ne  fut  rien  , 
Pas  même  académicien, 

ACADÉMIE,  «.  / ,  certain  lieu  près  d'Athènes 
où  sassembloient  quelques  philosophes  qui  pri- 
rent de  là  le  nom  d'Académiciens.  Les phihKtophes 
de  l'académie  et  ceux  du  T/fcée  éioitnt  d'accord  ëur 
ce  point.  Il  se  prend  aussi  pour  la  secte  même  de 
ces  philosophes.  V Académie  ptrtetidoît  que  ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

T2 Académie  enfin  ,  par  la  roix  de  Platon  , 

Ta  dissiper  en  moi  tout  Tennui  de  Zenon.     B.AC.  î.  f. 

Académie,  .»./.* ,  compagnie  de  personnes  qui  se 
réunissent  pouf  s'occuper  de  belles-leltre»,  de 
sciences  ou  des  }>caux  arts.  \J académie  de  la 
Crusca ,  r  académie  française,  t académie  (U's  bt  lies- 
lettres  ^  des  sciences,  de  peinture,  d'anlii  lecture, 
etc.  Etre  membre  d'une  académie,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Beconnoitre  la  juridiction  delWa^p/w/Vfran- 
»  çoise.  »  Pasc. 

«  Cet  homme  d'un  nom  et  d'un  mérite  si  dis- 
»  tingué  ,  avec  qui  j'eus  l'honneur  d  être  reçu  à 
»  y  académie  françoise.  — Le  discours  que  je  fis  à 
ï)  Yacademie  Irançoise  le  jour  que  j'eus  l'honneur 
»  d'y  être  reçu. — Les  hommes  illustres  qui 
»  composent  Vacudémie  franvoise.  —  Depuis  la 
»  naissance  de  Vacudémie  Françoise. —  Quoique 
»  l'envie  et  l'injustice  publient  de  Ycuademit* 
»  françoise  ,  quoiqu'elles  veuillent  dire  de  son 
»  âge  d'or  et  de  sa  décadence ,  elle  n'a  jamais  , 
»  depuis  son  établissement  ,  rassemblé  un  si 
»  grand  nombre  de  personnages  illustres,  clc. — 
»Mon  remerciment  à  V académie  françoise. — 
»  Ouvrage  qui  lui  avoil  fait  un  grand  nom  ,  et 
»  qui  lui  âonnoit  rang  dans  cette  académie 
M  naissante,  quUls  a  voient  comme  fondée.  » 

La  Bruy. 

<c  Ces  académies  dont  vous  avez  été  un  des  prin- 
»  cipaux  omemens,  celles  dont  vous  avez  été  le 
»  chef.  —  Le  second  protecteur  ^tVacadémie  fran- 
»  çoise.  »  Fl±cii. 

xi  Ce  n'est  point  la  brigue  .  ce  ne  sont  pas  les 
»  sollicitations  qui  ouvrent  les  portes  de  Voeu- 
»  demie,  »  Bac 

c<  L'académie  f  dépositaire  des  bienséances  et  de 
»  la  pureté  du  goût.  »  Mass. 

«  M.  de  Louvois  le  fit  entrer  dans  l'académie 
»  des  sciences.  »  Fokt. 

«  Il  (  Pierre-le-Grand  )  créa  une  académie ixir 
^  le  modèle  des  sociétés  fameuses  ^le  Paris ,  de 
»  Londres ,  etc.  —  h'académie  des  belles-lettres, 
»  formée  d'abord  de  quelques  membres  de  Vacw 
a  demie  françoise,  pour  transmettre  à  la  posié- 
3>  rite  par  des  médailles  les  actions  de  Louis  XIV, 
»  devint  utile  au  public  ,  dès  qu'elle  ne  fut  plus 
»  uniquement  occupée  de  ce  monarque  ,  et 
»  qu'elle  s'appliqua  aux  recherches  de  l'antiquité 
»  et  à  une  critique  jndicieuse  des  opinions  et 
»  des  faits.  — Colbert  forma  une  académie  d'ar- 
»€hitecture.  —  Colbcrl  donna  à  Vacudémie  de 
)>  peinture  la  forme  qu'elle  a  aujourd  hui  — L'a* 
»  cadémieqyX  possédoit  plusieurs  ecclésiastiques 
»  dans  son  corps.  —  Les  élèves  qui  ont  rem-  . 
V  lK>rtë  dcf  prix  à  ïacaJémie,  — Établir  une  aca-  | 
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M  (///y/rV.-^LVtablissemenl  d'une  académie.^  Vot. 

ACADEMIQUE ,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient ou  qui  convient  à  des  académicien» , 
à  un  coq)»  de  gens  de  lettres.  Discours  académi- 
f/ue,  CturJ't'remeH  académiques.  Exercices  acadé- 
miques. I/onnturs  académiques.  Oui/rages  acadi- 
miques.  Questions  académiques,  StyleacaHémiqut, 
Séances  académiques,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Notre  pouvoir  académique  est  un  i>ouvoir 
»  fort  éloigné  et  borné.  »  Pasc 

(  Voyez  poufoir.  ) 

«  Ces  hommes,  qui  ayant  reçu,  pour  ainsi  dire, 
»  les  ])rémices  de  l'esprit  académique  y  l'ont  eii- 
»  t retenu  dans  la  compagnie.  )>  Flécu. 

Déjà  le  maurais  sens 

S'enipare  des  discourt  mènies  académiques.         BoiL. 

(  Vovez  trône.  ) 

ACÂDÉMlQGEMrNT,  ado.,  d'une  manière 
académique.  Jl  a  traité  ce  sujet  académiquement. 

Dict.  de  l'Ac 

ACABIATÎIE,  adj.  des  deux  gtnrcs.  Qui   est 
d'une  humeur  fuchtuse,  aigre  et  criarde. —  Vne 
humeur,  un  esprit  ucariàt/v,  Vne  femme  acariâ- 
tre.  Un  enfant  acarititn ,  Dict.  de  l'Ac. 
La  dispute  hantam»  , 

Monstre  hargneux  ,  sa|«erbe  ,  acariâtre.         ROCSS. 

ACCABÎ.ANT ,  AKTE ,  adj. ,  qui  accable ,  qoL 
est  capable  d'accabler  ,  un  poids  accablanê.  Il 
se  dit  plus  souvent  des  choses  qui  sont  coasi- 
_dérées  comme  un  poids  diHicile  à  porter.  y^J'ai- 
res  accablantes.  Une  nouvelle  accablante.  X^n  re- 
proche aicaldant,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Fardeau  luxublant.  —  Accablant  par  leur 
»  multitude.  »  Boss. 

«  Quelle  force  invincible  et  accablante  de  lé- 
»  rooignages  rendus  succtissivement  !  »  La  Bruy. 

«  Détails  accabUuis.  —  Servitude  accablante,  » 

F^KÉLON. 

«Leurs  disgrâce»  sont  plus  accablantes,  —  Un 
»  joug  airablant,  »  (Voyez  refus,  )         Mass. 

«Une  «ciaM//;/<?  inquiétude.  »       d'Aguess. 

«  11  dressa  un  niéiiioire  acadjhmt  contre  (• 
»  graud-visir. — Tâcher  d'obtenir  des  condition» 
»  moins  accablantes.  »  Volt. 

ACCABLEMENT ,  s.  m. ,  état  où  Ion  tomîie 
par  maladie  ou  iwr  exi-èsde  douleur  et  d'afflic- 
tion. j4vcablementdu  corps.  Et  Hgui émeut  :  --^t- 
cabfement  d'esprit.  On  le  dit  aussi  al)solument  : 
Sa  maladie  Va  mis  dans  un  si  grand  aicahlement , 
que ,  etc.  Depuis  la  mort  de  son  /ils  il  est  dans  le 
dernier  accablement.  Dic  de  l'Ac 

«  Durant  l'assoupissement  que  Vaccablement 
»  lui  causa.»  Boss. 

«  Qui  vivent  dans  la  misère  et  dans  Vwcablv- 
»  ment.  —  Gémir  sur  les  malheurs  des  temps  et 
»  l 'accablement  de  nos  fa  milles.  —  Ijx'x  ssez  -  le* 
»  rrspirer  de  leur  accablement.  »  Mass. 

Accablement,  grande  surcharge  d'affaires. 

«  Il  est  dans  un  accablement  d'à  flaires,  de  in»- 
»  vail ,  qui  lui  laisse  à  peine  le  temps  de  resi- 
»  pircr.  »  Dic  de  l'Ac. 

«  Quel  poids,  quel  arcallement  qtie  a?lui  de 
»  tout  un  royaume  !  —  I^s  lois,  leur  texte;  et 
)>  le  ])rodigieux  accablement  de  leurs  commen- 
»  ta  ires  »  La  Bruy. 

«  Dans  Vaccablement  des  affaires.  ».  Fllch. 

ACCABLER  ,  v.  ac.  Abattre  parla  pesanteur, 
faire  succomber  ions  le  poid«.  La  maison  eU 
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tirtM  et  a  CÊCcablé  aoua  aes  ruines  ceux  qui  étùieni 
é-liinê.     ^  DiCT.  DE  l'Ac. 

«On  lui  donna  tous  ces  boucliers  dont  on  Vac 
«cd^aftUT  le  champ,  u  F^. 

AccABUEKy  €iu  fig.  Ne  %fOU8  laissez  point  ac- 
têbUr  au  mal,  à  la  douleur,  à  ta  tristesse, 

DxoT.  os  l'Acad. 

»  Cela  vous  )U8liRe  êi  peu  ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
^s-^maccaUe  davantage.  —  La  foule  desafi'aires 
I  vou*  cKcable. — Les  misèrsB  qui  nous  accablent, i» 

Pascal. 

«  Les  malheurs  de  sa  maison  n'ont  pu  Vaccor- 
»'^''-  — La  foudre  qui  accabloit  tant  de  villes. 

*  -  Tout  ce  qui  environne  ce  prince ,  Vaccadle  ; 

*  .c'esi-à-dirc,  aggrave  le  poids  de  sa  douleur.)  » 

Bossues. 
iCq  homme  c^ue  le  nombre,  le  poids ,  la  di- 
«yrmté,  la  dithcultë  et  Timportance  des  af- 
^  bues  occupent  seulement  et  n* accablent  point.» 

La  Brvy. 
<i  Des  hommes ,  que  le  poids  des  années  acca- 
s  ^V.  —  Les  ai isèresqui  ont  accablé  ma  patrie.  — 
^-  ')n  les  presse  (  les  rois ) ,  on  les  importune ,  on 

*  in  accable^   et  on  réussit  en   les  accablant,  n 

Fj&NÉLOK. 

0  Un  mëriteuaissantqu'auroit  accablé  ie  poids 
■de  sa  mauvaise. fortune.  —  Un  fardeau  qui  les 

*  presse  et  qui  les  accable.  »  Flécu. 

«  Des  regrets  qui  Vaccablent,  —  Les  malheurs 

>  qni  nous  accabivtt.  —  Une  perte  inopinée  Vac- 
»'ïïWf,  le  consterne. — Tout  ce  qui  les  gêne  et 

>  \n  contraint ,  les  accable,  —  Une  monarchie 

*  que  les  pertes  passées  ont  accablée.  »      Mass. 
,  Voyez  peuple,  ) 

&  |»«iuaac«  Vmccmèlt  àïan  qu*«11e  ett  trop  grande. 

Lear  iMoar  tB^offeatoit  ,  leur  amitié  m*accaUe. 

Ani ,  B*der«AAr  point  nn  esprit  mallieareaz.       CoR. 

Abî  ,  ^aeemth  point  QB  malhenreaz qui  t*aime.  Rac. 

¥t>mt  àuparoitxe  aux  yeax  d*aoe  eosr  qui  Vaccablt. 

"Le  aaUievr  qoi  Yaccatie, 

-  .  .  Tant  de  œvpf  imprériis  m*«tftfa^/«n/ à  la  fols. 

Sa  trou.  Ceat  trop  (srder  on  donte  qni  m'meeaà/e. 

. .  -  .  Tons  Jes  soins  qni  doÎTent  Yaceabler. 
Tn  ccor  qne  ton  iilonce  accable.    . 

&Mi .  désespéré  ,  d'une  mort  qni  m'aceable. 

LVzeès  de  au  doalear  mecablt  mes  esprits. 

A»scs  et  trop  long- temps  mon  amitié  ^accable.  R  AC 

•  Voyex  ame,  amour,  bras,  cœur,  constance, 
^^  ,  douleur,  main ,  paupière,  rivai,  spectacle, 
ii-iits^tropaux.) 

\ccAMLEM, ,  ruiner  entièrement  les  forces ,  la 
pnisisance  de  quelqu'un.  Il  y  a  cette  différence 
*^tre  abattre  et  accabler  ,  que  nous  abattons 
Muiqui  nous  est  ^al  ou  supérieur  en  forces , 
^l  nous  accablons  celui  qui  nous  est  inférieur. 

«  Dsriuscroyoit  accabler  les  Grecs  par  le  nom- 

«  ixe  de  ses  soldats. — Judas  ocra&itf' par  la  mul^ 

'tuude.  — U  fut  accablé  toutàfloup  par  un 

■  H>ulèvement  général.  —  Les  Juifs  se  révoltent 

<>  contre  les  Romains  qui  les  accablent.  — Tu  as 

"^lé  accablée  par   Vespasien  et  par  Titus.  — 

•  >iuus,  plus  puissant  que  ses  voisins,  les  ac 

'>aAU  les  uiu  après  les  autres. — Pour  les  em- 

>  p^her  à'aaxJJer  la  Judée.  —  La  foudre  qui  oo 

'  rabhtil  tanf  de  villes.  »  Boss. 

«  Vous  avea  cm  qu'il  y  avoi.t  plus  de  gloire  à 
^  les  satisJOnixe  qu'à  les  twcablej',  —  Les  mibérii- 
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1»  bles  qxiil  accabloit.  — Pour  nous^ïccr/i/ifrparla 
»  force  après  nous  avoir  effraya  par  la  multi- 
»tude.  )>  FLicH. 

«Hippias,  d'mi  à^e  plus  avancé  ,  sembloit 
n  devoir  a<r^/;/f/Tclémaque.  —  Il  sent  ie  ne  sais 
»  quoi  de  divin  ,  qui  l'élonne  et  qui  VatTable,  » 

FÉKÊLOÎf. 

«Jusqu'à  ce  que  le  plus  fort  puisi>e  accabler 
w  le  plus  foiblc.  —  Qui  sembloit  devoir  être  ac- 
n  cnhlé par  tant  d'ennemis  réunis.  —  Il  devoit  se 
)>)oiudre  à  la  France,  pour  accabler  la  maison 
»  d'Autriche. —  Accabler\Q%  uns  par  le j autres  » 
(  Voyez  armée,  ennemis ,  état.  )         Vclt. 

Quand  on  T.eut  soutenir  ceux  que  le  fort  accable.    C. 

Quand  tous  ttx'aceablerex ^  où  sera  mon  refuge  : 

Le  bras  qui  VaccaMoU  deviendroit  son  appui. 

Et  ne  désarma  point  sa  fureur  vengeresse  , 

Qu'elle  n'eût  accablé  l'amant  et  la  raaitresse. 
De  toutes  parts  me  rojant  accabler. 

Ils  Tooloient  tous  ensemble  accabler  Mithridate.. 

Achille  menaçant ,  tout  prêt  à  Vaccabler. 

.  .  .  Tous  les  malheureux  que  mon  pouroir  aoeaUe. 

Qui  d'abord  accabloit  ses  ennemis  surpris. 

S'arme-t-il  pour  nous  défendre  ? 

S'arme-t-il  pour  nous  accat>ler  ?  R  AGIR  S. 

Ce^  deux  verbes  ,f/(pytf/w//ie  et  accabler,  sont  plus 
élégamment  employés  dans  cette  phrase  de  Mas- 
sillon  : 

c(  Ces  temps  difficiles ,  où  le  salut  des  peuples 
»  rend  la  dureté  des  charités  publiques  nécessaire^ 
»  et  où  pour  les  défendre ,  il  faut  presque  les 
»  accabler.  » 

(  Voyez  les  mots  faiblesse ,  rival.  ) 

Accabler  db,  aujig.  Accabler  quel  quêtai  de  re- 
proches ,  d'injures.  Dict.  de  d'Ac. 

a  Ou  l'a  accablé  de  l'étude  des  langues ,  des 
»  sciences.  —  Accablé  de  procès  et  de  querelles. 
i>  — !«  corps  le  plus  accablé  de  souffrances.  i> 

Pascal. 

a  Gratien  accablé  d'affaires.  —  Accaldé  de  co 
»  joug  honteux. — Nous  nous  trouvons  également 
»  accaJjlés  de  ce  que  nous  avons  fait ,  et  de  ce  que 
»  nous  avons  manqué  de  faire.  — Les  maux  dont 
»  tu  te  sens  accablée.  —  Les  fers  dont  tu  accabloia 
»  les  sujets.  »  Boss.. 

(  Voyez  dépense ,  nécessité.  ) 

«  Elle  étoit  accablée  d'une  daneeureuse  mala- 
»  die.  —  Accablés  de  douleur  et  d'ennuis.  —  Af- 
)>  foibli  du  passé ,  accablé  du  présent ,  effrayé  do 
»  l'avenir.  »  Fléch. 

(  Voyez  croix ,  poids,  ) 

u  Accaldé  d'affaires.  —  Accablé  du  superflu.  — 
»  ^(«er^/tf  d'années  et  de  fatigues.  —Ceux  qui 
»  viennent  ïaccabler  de  leurs  questions  et  de 
»  leurs  doutes.  î)  La  Bru  y. 

(  Voyez  mémoire,  titre ,  tyran.) 

«  D'abord ,  Poly damas  fut  accablé  àe  cette  dis- 
»  grâce. — Cette  nouvelle  Vaicablewit  de  honte^ 
»  —  Mon  père  accablé  de  vieillesse.  »        Fks. 

(Voyez  corps,  douleur,  impôts,  maux," trait, 
trésor ,  tristesse ,  vieillesse.  ) 

a u^cca/;/!pr encore,  du  poids  de  leur  humeur, 
»  des  malheureux  qui ,  etc.  »  Mass. 

((Chargé du  redouuble  fardeau  del'adininis- 
»  tration  des  finances,  sans  en  être  accablé.  » 

(  Vovez  fuideau ,  truvail.  )  d'Aouesseau. 

((  Les  Suédois,  plus  accaUés  que  flattés  de  la 
»  gloire  de  leur  pnuce.  —Le  rai  ïacaU^la  de  rtï- 
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»  reproches.  —  Oq  leg  accahloil  de  dëgoùtsl — On 
»  les  accabloit  de  reproches  et  de  ridicules.  »  Y. 
(Voy.  douleur,  foiblesae  ,?tauteur,  exaction,  livre,) 

Qui  m*aceabi€  de  honte  antant  qae  de  dépit. 
Quel  besoin  à'accaMtr  mon  cœur  de  vos  douleurs  7 
Et  ne  m'accaôle  point  d*uoe  indigne  pitié.  Co&. 

Et  m'aceaôler  emûa  de  plus  d'ignomîne. 
Il  vit  chargé  de  gloire  ,  accaàU  de  douleurs. 
Titus  m*accaéle  ici  du  poids  de  sa  grandeur. 
Hais  je  ne  puis  plus  Tirre  aceoAU  de  sa  haine.     Rac. 
Et  qui  lont-accabU*  du  faix  de  leur  couronne.    Boit. 
Accablé  de  mépris .  R  o  n Si . 

(Voyez  cumsainat,  chafçrin,  cœur,  coup,  de- 
plaisir,  douleur , empire,  ennui,  esprit , fardeau, 
faix ,  haine,  infamie,  joie,  joug,  larmes,  mal- 
fteurs ,  maux ,  poids ,  sens ,  soins ,  yeux,) 

Accabler  de  ,  en  bonne  pari.  Accabler  de  biens , 
de  grâces ,  etc.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Que  la  fortune  aveugle  acommeocro^/edde 

»  ses  bienfaits.  »  La  Bruy. 

«  11a vous  accableront  de  louanges.  »        Yts, 

«  Je  n*ai  cessé  de  V accabler  ^^  présens.  »  Vol. 

Qui  me  comble  d'honneurs  ,  qui  m'aceaàte  de  biens.  C. 

Ha  rivale  accablant  mon  amant  de  bienfaits.  Rac. 

(Voyez  le  mot  bienfait,) 

Accabler  far. 

«  A  la  moindre  parole  qui  leur  échappe ,  etc. 
»  on  les  voit  incontinent  accablés  par  de»  vo- 
ulûmes entiers.  »  Pasc. 

«  Les  hérétiques ,  quoique occa&^j  par  l'auto- 
»  rilé  de  ces  livres.  »  Boss. 

«  Ce  personnace  qui  accable  par  le  grand 
)»  nombre  et  par Téminenoede  ses  talens.  » 

La  Bruy. 

«  Pour  nous  accalder  par  la  force ,  après  non» 
»  avoir  effrayés  par  la  multitude.  »         Fléc. 

«  Une  armée  victorieuse  qui  les  ei^t  à  chaque 
»  vmXaxlK  accablés  par  un  plus  grand  front,  par 
»  son  artillerie  et  par  les  canons  mêmes  de  Tar- 
»  mée  vaincue.  »  Volt. 

Et  ne  xafaccable  point  par  des  maux  redoublés.     CoR. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessui,  page  35. 

Accablé  sous. 

«  Non»  sommes  accablés  et  comme  opprimés 
»  sous  la  foule  de  nos  pénitens.  »  Pasc. 

«  Qui  le  tient  ocça^/relanëanti  sous  la  rude  loi 
»de  souffrir.  »  Boss. 

«  Accablée  sous  le  poids  de  ses  infirmités.  » 

«  La  vigne  étoit  accablée  sous  son  fruit.  —  Les 
»  laboureurs  qui  étoient  accablés  aous  le  poids 
»  des  fr uiu  que  la  terre ,  eto.  »  Fém. 

«  ^ocoÂ^r  enfin  les  deux  partis  sous  le  poids 
»  de  la  puissance  suprême.  »  Volt. 

Qui  craint  d'être  accabii  sons  le  courroux  du  ciel. 
Et  nous  Vaecableroru  sons  nos  communes  haines.      C. 
Bons  tant  de  mort»,  sous  Troie,  il  falloit r<u>cc^;«r.  R. 

(Voyez  faix,  nombre,  ) 
^cro^rr  l'équité  sous  des  mopeeanx  d'auteurs. 
Tout  les  jours  accablé  sous  leur  commni}  effort. 
St  qn« ,  tantôt  aux  yeux  du  chapitre  assemblé  , 
Il  soit  «ons  trente  maina  en  pleia  jour  mecmblé.  BOH. 
J'y  Tois  un  homme  accablé' 
Sous'le  poids  de  sa  misère.  Rouu. 

S  ACCAiitBR    V,  p.  S' accabler  de  travail, 

Dicr.  hsl'Acad^ 
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(C  \\%t&X.  accablé  desuperfluités,  que  l'habitude 
»  enfin  lui  rend  nécessaires.  »  La  Bruy. 

Ne  TOUS  accablez  point  d'inutiles  douleurs.         CoR. 

ACCÉDER  y  V»  n,,  terme  de  droit  public.  En* 
trer  dans  des  engagemens  contractés  déjà  par 
d'autres  puissances.  Z/es  couronnes  du  nord  ont 
accédé  à  ce  traité,  Dict.  db  l* Acad. 

«  Le  A)i  de  Pologne  et  le  Czar  accédèrent  eux- 
M  mêmes  à  ce  traité.  »  Volt. 

ACCÉLÉRATION,  *./ ,  augmentation  de  vi- 
tesse. L'accélération  de  mouvement  dans  la  chute 
des  corps  graves,  .   Dict.  ds  l'Ac. 

AccÉLiRATioN  .  actiou  d'accélérer ,  prompte 
exécution. //arc^i!(^m/ïowd5p  l'ouvrage,  Dxc.dkl  A. 

ACCÉLÉRER,  v.  a, ,  hàler.  Accélérer  le  trmxûL 

Dict.  de  l'Ac. 
AccÊLÊRâ ,  ÉB  ,  part, 

ACCENT,  *.  m, ,  terme  de  grammairC.  Élévation 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syllabes. 

AccEVT  ,  se  dit  aussi  d'une  prononciation 
vicieuse ,  propre  à  certaines  provmces.  On  con^ 
»  noit  à  son  accent  de  quelle  pirtvince  il  est,  I/ao 
cent  Gascon  ,  ^accent  Nornrimd,    Dic.  de  l' Ac. 

a  L'air  de  cour  est  contagieux,  il  se  prend  à 
»  Versailles  comme  V accent  normand  à  Rouen 
»  ou  à  Falaise.  »  La  Brut. 

«  V accent  du  pays  où  l'on  est  né  demeure 
»  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur,  comme  dans  le 
»  langage.  »  La  Rochep. 

Ce  molpeutse  prendreen  bonne  part,  comme 
dans  l'exemple  suivant  de  La  Bruyère  : 

«  Possédant  le  langage  attique  ,  et  en  ayant 
«acquis  Vaccent  par  une  habitude  de  tant 
»  d'années.  » 

•  On  dit  poétiquement  :  Les  accens  de  la  voix, 
accenê  plaintifs ,  fiers  àccens ,  humbles  accens , 
les  doux  accens  de  la  voix  ;  tristes  accens.  Us  acoens 
de  la  douleur,  A  la  pitié,  de  la  tendresse. 

a  On  eût  cru  que  les  rochers  attendris  alloient 
»  descendre  du  haut  des  montagnes  aux  charmes 
D  de  8es  doux  accens,  »  Féh. 

«  J^entends  déjà  vos  divins  accens,  — Une  voix 
1»  plaintive,  et  par  accens  entrecoupés.  —  'Tous 
»  leurs  accefts  ont  le  ton  de  la  joie  (  les  accens  des 
»  fauvettes.  )  —  Elles  remplissent  tous  les  lieux 
Dde  la  terre  et  les  animent  par  les  mouvement 


»  vages  dont  Vaccent  plaintif,  en  troublant  le 
»  silence  des  bois ,  semble  exprimer  ses  efforts 
»  et  la  peine.  »  Buff. 

Aux  accens  dont  Orphée  emplit  les  monts  de  Thrace.  B. 
Qu'aux  accent  de^na  voix  la  terre  se  réreille. 
PrAtex  l'oreille  à  mes  accens. 

Les  grâces  demi-nues , 

A  ces  danses  ingénues , 

Mêlent  de  itndxa». accens. 

C'est  du  tot^  de  Tabime 
Qoe  j'élèTc  vers  toi  mes  douloorenx  accens. 

Les  doctes  accens  de  sa  roix.  Rouss. 

Arrête...  A  ces  accens  ,  plus  forts  que  le  tonnerre. 

Le  soldat  s'épouvante 

Ses  accens  ressembloient  à  ceux  de  ce  tonnerre.  . . 
Aux  magiques  accens  que  sa  bouche  prononce  , 
Les  Seize  osent  du  ciel  attendre  la  répons«. 
Ain^i  parloit  ce  monstre  :  et  la  roftte  tremblante 
Repétoit  les  acce/.s  dt  sa  tqIz  effrayante.  Voi,. 
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ACCEPTABLE,  A^'.,  des  deuxgenr».  Qui  peut, 
fbidoit  èlie  accepte.  Ces  offres  soni  acceptabUa* 

DiCT.  DB  l' ACAD. 

ACCEPTATION ,  «.  / ,  l'action  d'accepter. 
'•'L'accrpiation  que  Dieu  £iit  du  sacrifice.  — 
'iMêoceptatian  du  duel.»  Pasc. 

<(U  refusa  Vàocfpiation  du  traite.  — Un  ëdit 
>quiordonnoit  Vaccepiaiion  pure  et  simple  de  la 
t  DuUe.  »  Volt. 

AccviTATiosr ,  se  dit  auni  de  celni  qui  accepte. 
«Après  VatceptaHon  solennelle  des  ëgliaes  de 
KFnnoe,  c'est-À-dire.  après  que  les  ^ises  de 
»  Fonce  ont  solennellement  accepté.  »     d'Ag. 

ACCEPTER  fV.a,^  agréer  cequi  est  offert.  Ac- 
cfftfr  ant  donation ,  unecondUion,  une  offre ,  un 
pvH,  Âccepier  une  charfre,  un  emploi ,  une  place, 
,     JAmnemis  ont  accepté  la  tiwe.  Accepter  un  défi. 
l  DiCT.  DS  l'Acad. 

I      «Le  sacrifice  fut  accepté  de  Dieu.  —  Accepter 
'    »  nu  duel.  »  Pasc. 

I      «  L'empire  ^'il  n'ayoit  accepté  que  par  foire. 
•  -PuiiBe-ce  Dieu  de  miséricorde  accepter  ses 
I    KifQictions  en  sacrifice  agréable.  »  Boss. 

«Le  ciei  imxepta  ses  intentions  et  ne  voulut 
)i  pas  ion  sacrifice.  »  Fléch. 

't^  Accepter  ce  que  j'avois  refusé  d'abord. — 
^Taccepte  ces  prësagei  que  je  crois  heureux.  » 

Fiv^LON. 

'Voyez  atniiU  ,  charge,  diadème,  honneur , 
*fr9 ,  royauté.  ) 

«  li  accepteroU  comme  une  grâce  l'état  le  plus 
>  (>bicar.---Que  la  colère  de  T>\»\xaccepte  ces  oeux 
»  illustres  victimes,  v  Mass. 

(  Voyex  cœur  y  couronne ,  don ,  empire ,  grâce , 
ffmmage ,  Ubéniiité  ,  main  ,  ministère ,  offre , . 
prt»ent,  royauté,  sacrifice,  servitude  ,  trône,  ) 

«^rrc^runecouronne,  une  fêle,  unerançon, 
»  un  secours ,  ^a  testament.  »  Volt. 

J*are#^  aTnfléHMvt  cett«  gloire  sfee  joie.  - 

SriiMu  hllieicvTy  nlatair*  contrainte 

Qv«  aiBpeea  U  force  et  qu'accepta  ma  crainte» 

Aettpttr  pour  fanais 

£1n£Mu>  et  JWrrear  qni  suit  les  granda  forfaits. 
Zmeccpêg  Toire  kaise  et  Tai  bien  méritée.  CoE. 

J'aecryi^ 

Llieoreaje  occaaioa  de  sortir  d'esclarage. 

Il  BM  fit  d'an  empire  mecepUr  l'espérance.         K Ac. 

accepta  de  mon  corps  l'épaisseur  faTorable.     BoiL. 

Accznm  ,  consentir  à ,  souscrire  à. 

«  iU  on  t  CÊCceplé  le  concile.  »  Boss. 

«  Ce  traité  ne  fut  pas  accepté  par  le  duc  d*Or* 
»  léani.  »  Volt. 

[ y ojtz capitulation ,  condition, décision,  neu- 
irulité ,  paix , proposition,) 

AcczmR ,  suivi  d*un  nom  de  personne. 

■  Son  pèreraura  contrainte  à^acceptemn  nou- 
»  Tel  époux.  »  *    Fék . 

A  qvel  prix  je  consens  de  roMtf^^ter  ponr  maitre. 
t'a  fiax  Héradins  qu'elle  accepte  pour'firère. 
Je  f adopte  povr  ftls  ,  mocepie'moi  pour  père.      CoK. 
Il  rient»  en  m'embrattant ,  de  m'aceepter  ponr  gendre. 

D'an  ceeor  anssi  sonmis  « 

i^ntYucceptoisVéj^oux  qne  rons  m'a  vies  promis. 
•A  U  Cice  dea  dleax  l'seeepler  ponr  éponx.        RAC. 

AccEpim  y  suivi  d'un  régime  indirect. 

P?8SCB>Toos  qne  les  dient 

l/'ojM  msia  parricide  mcsspuniàs  TeACtas. 
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De  la  main  de  César  ,  Brutus  l'eût  accepta .       CoB. 
La  paix  I  ah  1  de  sa  main  poarriei-Tons  l'accepter  ?  R. 

AccEFTER ,  s*emploie  sans  régime. 

<cOn  tira  parole  du  cardinal  qu'il  accepteroit, 
»  —  Le  foibie  roi,  pendant  ce  tumulte,  ne  sait 
»  ni  refuser  ni  accepter.  »  Vol. 

S'accepter,  v, pr. 

Enfin ,  l'offre  %'accepte,  ...  *  CoR. 

ACCEPTION,  a.  /,  acception  de  personnes^ 
c'est-àndire ,  un  certain  égard  qu'où  a  pc/ur  des 
personnes  plutôt  que  pour  d'autres.  7/  n'y  a 
point  acception  tle  personnes  devatU  Dieu,  Rendre 
la  justice  sans  acception  de  personne,  Im  justice 
nefiiit  acception  de  permnne,  Dicr.  de  l'Ac. 

a  Le  caractère,  le  plus  essentiel  de  la  loi  de 
u  1,-0,,  est  de  réunir  sous  les  mêmes  règles  les 
D  iuifs  et  les  gentils ,  le  grec  et  le  barbare ,  les 
»  grands  et  le  peuple,  le  prince  et  les  sujets; 
»  en  lui  il  n'y  a  plus  acception  de  personne. 

Mass. 

»  Sans  brigue;  sans  faveur,  sans  acception  de 
»  qualité  ni  de  fortune ,  il  rendoit  sans  délai 
»  ses  jugemens  et  ses  oracles  avec  autorité,  avec 
»  équité.  »  Fléch. 

ACCÈS ,  s,  m,,  abord ,  approche.  Place  de 
fizcile  accès,  ils  difficile  accès,  Im  place  n'est  pas 
fortifiée  ,  mais  l'accès  en  est  difficile. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

Prétes-lenr  comme  à  moi  ,  les  ailes  dn  aéphyre  , 
Qai  leur  puissent ,  de  votre  empire  , 
Ainsi  qn'à  moi ,  faciliter  Vaccis.  CoR. 

Xt  depuis  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux,. 
Dont  Vaccès  f  roit  même  interdit  à  nos  yeux  ?     Rac. 

On  dit  :  Avoir  accès  cuiprès  de  quelqu'un,  pour 
dire  :  avoirlafitciUté de  lui  parler^  de  l'entretenir, 
et  dans  le  même  sens  on  dit  :  Unhomnte  est  de 
facile  accès,  de  difficile  accès.  Avoir  un  libre  accès 
cutprès  de  quelqu'un.  Dic.  de  l'Aca. 

ce  Et  leur  douner  un  libre  occt^tf  auprès  de  lui.» 

Boss. 

«  Adoucir  le»  refus  par  un  accès  facile  et  par 
»  un  accueil  favorable.  —  Tous  ceux  qui  ont 
»  accès  auprès  des  rois.  » 

FLi^H. 

«  Un  prêtre  de  Jupiter  qui  a  voit  accès  dans 
»  la  maison.  »  Labruy. 

a  C'est  un  mérite  qui  donne  orr^  auprès  des 
)>  grands.  —  Vaccès  n'étoit  pas  même  refusé  aux 
»  plus  inconnus.  —  L'habileté  du  courtisan  ne 
»  trouvoit  pas  plus  d'accès  et  d'affabilité,  que  la 
»  simplicité  du  peuple,  etc.  —  Le  trône  n'est 
»  élevéquepour,  etc.  Plus  vous  en  rendez Taw^ 
»  facile.  —Les  canaux  par  lesquels  ils  trouvent 
»  tous  les  jours  accès  auprès  d\\  trône.  »  Mass. 

c<  On  n'eut  plus  auprès  de  lui  un  arr<^« libre.  » 

Volt. 

Et  j'oserai  si  bien  de  Vaccis  qu'il  me  donne. 

Mais  je  n'abuse  povutd'an  si  facile  accèe.         COR. 

Et  qu'auprès  d'eux  ,  par  un  heureux  succès  , 

Un  jeune  auteur  vienne  à  s'ourrir  Vaccis.      Rouss. 

AccÂs ,  au  fig, 

«  Il  est  rare  que  la  vérité  ait  accès  auprès  de 
i>  leur  trône.  —  Les  discours  flatteurs  assiègent 
u  leur  trône,  etc.,  et  ne  laissent  plus  d'accès  à. 
r>  à  la  vérité.  —Ils  doivent  laisser  auprès  d'eux, 
»  à  la  vérité,  Vaccès  que  l'adulation  usurpe  tou- 
»  jours  sur  elle.  —  Que  ces  paroles  trouvent  ton- 
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»  lours  un  accès  favorable  dans  voire  cœur.  — 
»  La  dUttolution  trouve  moins  d*aroea  dans  une 
»  ameque,  etc.  »  Mam. 

(  Voyez  piéU.  ) 

Elle  seule  aux  procès  , 

De  ses  paisibles  murs  ,  vent  défendre  Vaccis*     BoTL. 
Tes  discours  tronyeront  plus  d'accès  que  les  miens.  R. 
Et  cherchant  an  act  es  dans  ce  cœur  indocile.    R.  l./. 

Accès  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  fièvre,  ^voir 
un  accfs  de  fièvre  ^  uH  accès  vident.  Dic.  de  l'Ac. 

Accès  se  dit  encore  de»  attaques  de  certaines 
maladies  qui  ont  ordinairement  des  retours  et 
des  redoublemens ,  comme  la  rage,  la  folie,  etc. 
Jl  est  sujet  à  (les  accès  de  folie.  Dans  ce  sens  on 
dit, au  hgurë,  et  dans  les  choses  morales,  pour 
exprimer  un  mouvement  intérieur  et  passager 
en  conséquence  duquel  on  agit,  aiHiir  des  accès 
He  folie ,  de  colère,  de  rage.  Jl  a  des  cuvés  de  dé' 
votton ,  des  accès  de  libéralité.      Dic.  de  l*Aca. 

«  La  maladie  que  nous  appelons  la  dernière  , 
»  qu'est-ce  autre  chose,  à  le  bien  entendre,  qu  un 
«>  redoublement  et  comme  le  dernier  accès  du 
"»  mal  que  nous  apportons  au  monde  en  nais- 
>>  sant  r  »  Boss. 

Un  foo  dont  les  accèt  Tont  jnsqn'à  la  furie. 

De  sa  rage  aTec  loi  modère  les  €tceis. 

A  la  voir  tons  les  jours  dans  ses  fougueux  occis.  BoiL. 

Tel ,  aux  premiers  accès  d'une  sainte  manie.     Rouss. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  abordé,  dont  on  peut  approcher.  Il  se  dit 
également  des  lieux  et  des  personnes.  Un  lieu 
qui  n'est  pas  accessible  C'est  un  homme  qui  est 
uDceasible  à  toute  heure,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Acctsmhle^  accueillant,  honnête.  »  Fléch. 

a  Je  comparoisce  roi  invisible  avec  Sésostris 
»  si  doux ,  si  accessible  ,  si  affable.  »    Fév. 

«  Vous  étiez  doux ,  égal ,  accessible.  —  Tou- 
1»  jours  accessible,  touiours  accueillant- — L*em- 
»  pécher  d'être  accessible.  —  Se  rendre  accessible. 
»  —  Cette  sérénité  qui  le  rend  accessible  et  ai- 
»  fable.  »  Mas. 

(  Voyez  majesté.  ) 

Accessible  a.  //  est  accessible  à  tout  le  monde, 

Dic  de  l'Ac. 

«  Cettedocilité  toujours  accessible  à  la  raison.» 

Boss. 

ce  j4ocessible  à  tous.  —  Plus  accessible  à  leurs 
»  plaintes.  »  Mass. 

(  Voyez  affabilité ,  plainte.  ) 

Il  se  rend  «wcessibh  à  tons  les  janissaires.  Rac. 

ACCESSOIRE  ,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ii*est  regardé  que  comme  la  suite  ou  l'accom- 
pagnement de  quelque  chose  de  principal.  Cela 
n'est  qu*acces»oire.  Une  idée  accessoire. 

Dic.  de  l'Ac 

Accessoire  ,  subst. ,  ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  L'accessoire  doit  suivre  le  principal, 
lue  principal  doit  aller  avant  l'accessoire. 

Dic  de  l*Ao. 

«  Ce  qu*il  appelle  les  suites  ou  Vaccessoire  des 
9  engagemens.  »  D'Agues. 

AccBssouuBKSHT,  odv. ,  d'uue  manière  acces- 
soire^ par  suite.  JE  jouter  accessoirement, 

Dic  de  l'Aca. 

ACCIDENT ,  s.  m,  y  cas  Fortuit  ;  ce  qui  arrive 
par  bacard.  Use  prend  toujours  en  mal,  quand  il 


n*est  accompagné  d'aucune  épithète  qui  en  dtf- 
termine  le  sens  en  bien.  Accident  imtpiné ,  {uvf  ïC 
dent  funeste.  I^a  vie  humaine  est  sujette  à  tant  is 
d'accidens.  Accident  favorable ,  heureux  accidenL   i: 

Dic  de  l'Aca.  uS 

«  Menacé  de  quelque  accident  mortel.  —  Dans    k 
les  aivJdens  fâcheux  qui  nous  arrivent.  —  Les  « 
»  accidens  delà  vie  ne  font  d'impression  sur  les  i 
»  chrétiens  qu'à  proportion ,  elc.  —  Mille  aau^  .-^ 
»  dens  le  leur  ravissent  (leur  bien.)  —  Diver-   ta 
»  tissement  sujet  à  être  troublé  par  mille  000-   9 
»  dens.  —  Les  grands  et  les  petits  ont  mèmei .  ;y. 
»  accidens ,  mêmes  passions.  —  Elle  badine  né-   'L 
»  glîgemment  des  accidens  bons  et  mauvais. —    £ 
»  Si  nous  regardons  cet  accident  non  dans  lui-    o_ 
»  mèmeet  horsdeDieu,  içaishorsdelui^mèm»   :t 
»  et  dans  la  volonté  même  de  Dieu,  dans  l'ordre    1 
»  de  sa  providence  qui  en  est  la  véritable  cause.» 

Pasc. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  dcvroit  nous  l 
u  pénétrer  jusqu'au  fond  de  Tame ,  ne  fait  que  »- 
»  nous  étourdir  pour  quelques  momens.  —  |~ 
»  Comme  si  quelque  tragique  accident  avoit  '^ 
»  désolé  sa  famille.  —  Ce  courage  qui  s'est  trouvé  ~ 
»  au-dessus  des  accidens  les  plus  redoutables.  » 

Boss. 

o  Iln'v  a  point  d*acr/<A'/i/ si  malheureux  dont  . 
n  les  habiles  gens  ne  tirent  quelque  avantage  > 
»  ni  de  si  heureux  que  les  imprudens  nepuissent 
»  tourner  à  leur  préjudice. — Conserver  l'usage 
»  libre  de  sa  raison  dans  les  accidens  les  plus 
»  surpreuans  et  les  plus  terribles.  »  Lajlocse. 

c(  Il  m'est  arrivé  bien  des  accidens  imprévus. 
»  —  Mépriser  les  accidens  les  plus  afireux.  —  L» 
»  plus  lortes  murailles  peuvent  tomber  pair 
»  mille  accidens  imprévus.  »  ¥àv. 

«  Ceux  qui  enivrés  de  leur  fortune  aban- 
)>  donnent  les  autres  à  tous  les  accidens  de  la 
M  leur.  —  La  renommée  qui  se plai ta  répandre 
»  dnns  l'univers  les  accidens  extraordinaires. 
»  —  Dans  les  hôpitaux  où  se  ramassent  toutes  > 
»  les  infirmités  et  tous  les  accidens  de  la  vie 
»  humaine.  — Vous  l'avez  enlevée  par  un  acri- 
»  dent  imprévu.  —  Réparer  dans  les  uns  les 
»  accidens  de  la  fortune.  —  Au  premier  bruit 
»  de  ce  funeste  accident^  les  villes  de  J  udée  furent 
«  émues.  »  Fléch. 

«  Ce»  accidens  sont-ils  fort  rares  ?  —  Un  de  ces 
»  accidens  rares ,  uniques ,  qui  ne  tombent  que 
M  sur  quelques  malheureux.  —  Que  à'accidtus  ■■ 
n  imprévus  peuvent  nous  arrêter  au  milieu  de 
»  cette  course  si  limitée!  — C'étoient  autrefois 
»  des  accidens  rares  et  siueuliers  ;  ce  sont  aujour- 
»  d'hui  des  événemens  de  tous  les  jours.  » 

Mass. 

<c  Un  pur  accidetit  le  détermina  à  renoncer  au 
»  ministère.  »  Foktek. 

«  Sans  se  déconcerter  d'un  tel  accident.  » 

Volt. 

Je  te  donnai  sa  place  en  ce  triste  accident.  Cor. 

Aiosl ,  craignant  toujours  un  fnneste  accident.     BoiL. 

Par  accident,  expression  adverbiale ,  par  i-as 
fortuit. 

«  Il  auroit  regardé  la  France  comme  un  théâtre 
»  propre  à  faire  éclater  la  gloire  de  Dieu  ,  rt 
»  /Mc  accident  la  sienne  propre.         Flècii. 

ce  I^UIc  lui  denlauda  s'il  étoit  aveugle  de  naii*^ 


A  ce 

I  gntt ,  ou  8*il  rëlolt  drveuu  par  quelque  ocr/- 
èiiftt.  »  Bo9s. 

ÂcciousT,  en  terme  de  philosophie.  Ce  qui 
51  m  telle  sorte  dans  iiu^tujel,  qu'il  peut  uy 
fQ< être  sans  que  le  suiel  soit  détruit,  comme 
L  blancheur  ou  la  noirceur  dans  une  muraille, 
\t  rondeur  ou  quelque  autre  hgure  daus  une 
uhle.  l!b  ce  sens ,  on  dit  que  la  aubstoftce  suu- 
ûad  les  accidena.  Dic.  de  l'Ac. 

t  Ni  rèdiiice  n*est  plus  solide  que  le  fonde- 
>  rnenl ,  ni  Vactitleni  attaché  à  l'être  plus  réel 
»  foe  l'être  même.  Boss. 

En  terme  île  théologie  et  en  parlant  du  Saint- 
SKieznent  de  Tiflucharistie ,  on  appelle  acWdr^?/ 
bfigurr,  la  couleur,  la  saveur,  etc.  qui  resteut 
apns  la  cousécration.    Tous   les  accidena  qui 

cioiait  dans  les  espèces  avant  la  consécration 
iubmtent  après  la  consécration. 

Dic.  de  l'Ac. 
•  Dieu  a  t6u1u  que  les  accidena  sensibles  sub- 

>  liitaMent  dans  l'tucharistie ,  afin  que  les  sens 
9qsi  ne  îugent  que  de  ces  cuxidtna  ne  fusseut 
^  {US  tromp<*«.  »  Paso. 

AlXlDlI^TtL,  ELLE,  m//.,  qui  arrive  par 
aotdeat.  Celle  circonatance  eal  purement  aca- 
dmteiJe.  Dic.  de  l'Ac. 

Accu)EST£L  ,  terme  de  philosophie.  Qui  n'est 
qnepar  accident  da  .  v  unsuiet ,  et  qui  peut  n'y 
Kre  pas  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  léablan- 
iknir  eal  acviAnlelie  à  la  cire.  Dic.  de  l'Ac 

ACCIDENTELLEMENT,  arfc,  par  accident. 
Hn'eat  qu'aux idenUAUinenl  impliqué  dana  cet: 9 
olfairr,  La  bitsncheur ,  la  rondeur  ne  aonl  qu'ai - 
tiderUeilemeTti  dans  loua  lea  aujeta  où  etlea  ae 
iwiwent.  Dic.  de  l'Ac. 

ACCLAMATION,  *.  / ,  cri  par  lequel  ou 
marque  sa  ^oie ,  «ton  approbation ,  sa  cou&idé- 
ntioQ  pour  quelqu'un ,  Thonneur  qu'on  veut 
lui  faire.  A  aon  arrivée ,  il  ae  fit  une  acclama- 
tton  générale,  Ije  êéruxi  faiaoit  dea  arclamationa 
(tus  nouveaux  empereurs.  On  fait  dea  acclatrui' 
injna  à  la  jin  dea  concilea.  Il  fut  reçu  avec  de 
f^Kindea  acclamations.  I^a  acclamcUiona  dea  peu- 
plea.  Dic.  de  l'Ac 

«cCesprédûateurs  qui  vont  jusqu'à  faire  servir 
»  au  désir  de  plaire  le  ministère  d'instruire , 
*>  qui  ne  rougissent  pas  d'acheter  des  acclama- 
»  /mn«  par  des  instructions.  »  Boss. 

«  il  fuvoit  les  acckunaliona  populaires.  —  Dans 
h  les  a&ires  d'éclat  où  Ton  est  soutenu  par  le 
»  bruit  des  occloinationa  et  des  louanges.  — 

*  Parmi  ietacclamationa  et  les  fêtes  de  cette  ville 
ï»  royale.  —  Parmi  les  vœux  et  les  acclamaliona 
s  des  peuples.  —  Recueillir  les  louauges  et  les 
■  aalamatinn*  d'une  armée  que,  etc.  -—  En- 
»  tendre  des  ooc/izma/fo/u de )oie ,  d'admiration 

*  et  de  tendresse,  m  Fléch. 

«  La  scène  retentit  encore  d^s  acclatnationa 

*  qu'excitèrent  à  leur  naissance  le  Cid ,  Horace, 
»  Cinna  ,  etc.  »  Rac. 

■  Le  peuple  répondit  par  mille  acclamaliona  de 

>  ioie.  —  Se  dérober  a qx  acclamations  du  peuple. 

>  Les  louanges  qu'on  lui  donna  par  des  accla- 
»  mo/iufis  publiques ,  au^entèrent  sa  honte.  » 

Fék. 

a  Recevoir  an  milieu  de  la  capitale  les  occ/^- 

s  mo/ifvu publiques.  —  S'attirer  l'innocent  iri- 

>but  de  leun  cKtlamationa  et  de  leurs  actions 

*4e  graoti.  —  Au  m'ilieu  des  aocloftuUiona  d'un 
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»  peuple  insensé.  —  Digne  des  louanges  et  des 
»  acclamations  publiques.  »  Ma85. 

«  Se  dérober  quelquefois  aux  hommages  et  aux 
n  acclamaliona  des  hommes.  —  Moins  sensibln 
M  aux  acclamations  qui  suivent  ses  triomphes  , 
»  qu'aux  bénédicti(uis  dti  peuple.  »    d'Aguess. 

«  Le  roi  se  hàla  de  venir  jouir -des  acclama- 
»  lions  des  peuples.  —  11  ht  son  enirée  dans  la 
»  ville  aux  acclamaliona  de  tout  un  peuple  ido- 
»  làtre. — Au  milieu  des  acclamaliona  des  ci- 
»  toyens. —  Il  fut  reçu  avec  a  utant  d" acclamaliona, 
»  que  son   rival  avoit  éprouvé  de  froideur.  » 

(Voyez  démence.  )  Volt. 

ACCLIMATER,  v.  a. ,  accoutumer  à  la  tem- 
pérature d'un  nouveau  climat.  Il  faut  du  temps 
pour  acclimater  une  plante  étrangère. 

S'acclimater  ,  se  faire  àun  nouveau  climats 
Lea  habitana  de  l'Europe  a' acclimatent  dijficile- 
ment  dana  lea  Antilles.       Dict.  de  l'Acad. 

ACCOMMODANT ,  ANTE,  ar/>. ,  qui  est  com- 
plaisant ,  d'un  commerce  aisé.  C'tat  mi  homme 
accommodant ,  d*un  esprit  fort  accommodant.  Vit 
personne,  une  /tumeur  accommodante, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  théologie  accommodante.  — Décider  les 
»  cas  de  conscieuce  d'une  manière  favorable  et 
»  accommodante.  »  Pasc. 

(  Voyez  artifice.  ) 

«  Fut-il  iamais  un  esprit  plus  doux  ,  plus  fa- 
»  cile,  plus  accommodant  ?  Fléch. 

ACCOMMODEMENT ,  a.  m. ,  l'accord  que  Ton 
fait  d'un  différent ,  d'une  querelle  entre  quel- 
ques personnes.  Je  lea  ai  diaposés  à  cet  accom- 
modement. S'entremettre  (Vaccpmmodemena ,  d'un 
accommodement.  Il  ne  s'éloigne  paa  d'un  accon:- 
modement.  Faire  un  accommodement.  Il  ne  veut 
entendre  à  aucun  accommodement.  On  lui  propoae 
un  accommodement.  Je  lea  ai  portés  à  cet  accom- 
modement. Refuser  un  acrommodement.  Rompre 
un  accommodement.  Travailler  ci  un  accommo- 
dement. Traiter  d'un  accommodement,  un  ac- 
commodement. Dict.  de  l'Acad. 

«Dans raa"owmo^/(r/7few/ qui  fut  fait  en  présence 
»  d'un  grand  nombre  de  personnes. — Les  états 
»  périroient ,  si  ou  ne  fa  isoit  plier  souveut  les  lois 
»  a  la  nécessité  ;  il  faut  ces  aocomnwdemena  on 
»  des  miracles.  Pasc 

«  Je  l'ai  vu  dans  les  accommodemena  calmer 
»  les  esprits  aigris.  Boss. 

«  Il  se  relâche  de  lui-même  sur  le  champ,  et 
»  par  un  esprit  d'accommodement,    La  Baur. 

<c  Combien  de  fois  par  des  accommodemena 
»  raisonnables,  a-t-il  arrêté  le  cours  de  cesdiyi-  , 
»  sions ,  etc.  FLicn. 

))  Il  paroissoit  disposé  à  un  accommodement 
w  raisonnable.  —  Ménager  un  accommodement 
»  entre  le  Czar  et  la  Suède. —  On  écouta  des 
»  propositions  d' accommodement .  Voi/r. 

On  a  parlé  d«  paix  et  d'accommodement.  Boil. 

ACCOMMODER ,  t^.  a.,  terminer  des  affaires 
à  l'amiable,  mettre  d'accord  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Accommoder  une  affaire,  un  diffir* 
lenlf  unê^queivlle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  faut  qu'un  arbitre,  choisi  parles  parties  , 
»  vous  accommode.  Fék. 

a  Tantôt  acoommodanl  les  différons  que  ,  no. 

FUÉCUIBOL. 
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ABS 


Ce  héros  iotrépid*  , 

Con&oUnt  les  mortels  dv  V j As encf  à* Aleide.       HAC. 

ABSENT,  ENTE,  or/J.,  qui  est  éloigné  de  sa 
cl«- meure  ordinaire,  jiifv  uhaent  de  Paris ^  tire 
liOsenl  lit  ia.cour.  Dicr.  de  i/Ac. 

«Tout  doge  ubftenl  un  nionicut  de  la  ville.  »> 

VôLT. 
T.l  jamais  Tempercnr  n*est  absent  de  ce»  liettx.     K  AC. 
Y  e  et  ttéme  irirage  ,  atsent  depuis  ud  mois.       Rac. 
^tèftrTtle  de  là  coût,  je  ti*ai  pas  dû  penser.         Kac. 
fusent  dû  ce  palais VoL. 

Absent,  f  m  ployé  sans  régime. 
<c  11  cherclie  dans  les  thofics  absentes^  les  secours 
»  qn*il  n'ohlicni  pas  des  présentes.  »        Pasc. 
«  Des  hommes  qui  aimeul  à  être  abaens.n 

La  Bbuv. 
«Quoique  nhfiente  ^  il  la  voyoit.  »  F/:n. 

«  Une  ])aibarie  de  sang  froid  qui  va  ])ercer 
»  votre  frère  absent,  m  Mass. 

Absent ,  mais  tonfoiirs  plein  de  son  amour  extrême.  B 
Présente  je  vous  fbis  ,  absenté  je  Totis  tromre.     Rac. 
Qni  rftnd  ainsi  h  terre  aride  et  languissante  , 
Fâut-il  le  demander  ?  Célim^ne  est  absente.     Rouss. 
Oui,  je  sais  qu'il  peut  tout,  qnandTancrède est  a&feit/.V. 
Absent  ^  att  fir, 

«  Qu'il  suffit  a  etreprésent  à  la  messe  de  corps, 
»  quoiqu  on  soil  absent  d'esprit.  »  Pasc. 

AssEiiiT ,  siibsl.  On  oublie  iiiaêment  les  abatns. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Les  préjugés  injustes  contre  les  àbsehs.  m  Pas. 
M  Ils  frappent  giiv  tout  ce  qui  se  prouve  sous  leur 
sJangue,  sur  les  prëseus,  sur  les  tthsftis.n 

La  BRUYJk,RJB. 

«  La  justice  y  plaidoit  toujours  la  cause  de 
»  ïabsent.  n  d^Acdess. 

Son  esprit  ébranlé  par  les  objets  présens , 
Ne  trouve  point  d*absent  aimable  après  deux  ans.  CoA. 
Bt  ce  Tïenx  droit  d'aînesse  est  souvent  si  puissant , 
Que  pour  remplir  un  trône  ,  il  rappeUe  nnabsent,  Q, 
Rois  ,  prenez  soin  de  Vabsent 
Contre  sa  langue  bomicide.  Rac. 

S'ABsteitTER ,  V.  p.  S^éloigtiet  de  cluelque  bien. 
S'abBentef"  d'un  tieu  ,  d'u/i  pays,  il  s'est  absente. 

DicT.  DE  L*ACAD. 

«  Qui  s'absentent  habituellement  de  la  cbnfô- 
»  renced'un  canton.  —  S'ils  continuent  des'oi^ 
>y  senter. — L'assistance  à  votre  paroisse  est  wn 
»  devoir,  etc.  C'est  nue  maniètte  d^  èchismè  de 
»  s'en  (dnenter.  m  '       Mass. 

•  «M.  de  Barbesieulc  lui  permit  de  i^aèsenter 
»  dtetix  fois  là  semaine.  »  Fokt. 

«  S'ahsenter  de  l'élection.  »  Vot. 

ABSINTHE ,  *.  / ,  plAhle  miWicliialt  qui  est 
trè«-amHre.  Oh  e'stjjïus  ûnïèrqae  l'absinthe. 

Ihct.  tofe  L'AtAD. 

«C(^  juges  «évètet,  iqtti  ftHou  le  langage  du 
»pirophète,  rendent  les  fruits  de  la  justice 
»  aïnen  Goihnte  de  ïai>si'ni/ie.  m  Fléch. 

«Les  fruits  dé  l'iniquité  avoient  été  pour  lui 
i)  amers  comme  de  Vabsfinthe.  —  Vous  ressent- 
»  bléz  à  un  bomn^e  ()ui  ne  se  nourri  roi  t  qile 
»' de  fiel  éi  à^àbsihïhe. — Yenet-Vousm'abrèuv^t 
i>  encore  d^  fiel  e  t  A'ùbsthihe  ?  »  Mass. 

AbsUiYb^,  'où  fîfç.  (Cette  àccrptîôn  est  oihise 
dàtos  le  Dictléùnaire  de  TAcâdettiie.  ) 

ce  Ils  sont  piqnans  et  sm'ers  ,  leur  stylé  eitt 
M  intlé  de  fid  et  ai  absinthe.  »  La  B&trr. 
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«  Voire  langue  est  toujours  tremp«?e  dans  Tt 
))  n«^l  et   dans  V absinthe. — Ne  se    nourrir  que 
M  d'un  min  à  absinthe  et  d'amcrtnmc.  —  Hun  . 
»  u'y  adoucit  le  fiel  e\.VabsitUke  d«  son  calice.  » 

Massili^h. 
r.t  qui  dans  ce  trompeur  et  fatal  labyrinthe  , 
De  son  miel  le  plus  pur  >il  composer  Vabsintfte 

Que  Tcrrenr  lui  versoît.  IIOUSS. 

ABSOLU  ,  \li,adj. ,  indépendant ,  souvciain, 
se  construit  avec  un  nom  de  personne  et  un 
nom  de  cliose. 

«  Mailre  absoft/  de  deux  empires. — Sage  et 
ii  absolu  comme  il  étoit.—  Dix  magistrats  al" 
»  mlas. —  Les  reines  mêmes  si  absolues  et  si  re-* 
»doutéef.»  Boss.^ 

«  Quelque  sage  et  quelque  oAW^  qu'il  puisse 
»  être.  »  .    •  Fléch. 

«  Mailre  absolu  de  ses  biens.  »     v  La  Britt. 

(  Voyez  rnattre.  ) 

«  Les  princes  Quelque  absolus  qu'ils  parois- 
«sent.  )»  Mass. 

«Son  père  étoit  fort  sévère  et  fort  absolu.  » 

FOKT. 

«  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  si  absolu  eX.  si  au- 
»  dacieux.  —  Devenir  ahsohi  chez  lui.  — La  n'- 
«goûte  absolue.  —  Des  rois  incomiMirablemeiît 
M  plus  absoliis.  —  Etre  aussi  considéré  au  dehors , 
»  q\\  absolu  au-dedans.  —  Souverain  absolu,  — 
»  Tant  un  seul  hottimeest  dangereux ,  quand  il 
nest  absola  dans  un  étal.  — Le  prince  le  plu$ 
n  absolu.  —  Ministre  aZ>«o///.  »  Vow. 

Mais  aongef  ipie  les  rots  veulent  être  abtofks. 

Ainsi  de  vos  désirs  toujours  reine  àbsofue. 

Totts  poOvèx  ,  coi&me  maître  absolu  de  son  sort. 

Kb  bien  I  je  suis  le  dieu  le  pins  puissant  des  dieux,. 

Absolu  sur  la  terre  «  absolu  dans  les  cieux.         Cos. 

.  .  .  Mes  yeux  sur  votre  ame  étoient  plus  mbsohu.     R. 

O  Dieu  ,  maître  absolu  de  U  terre  et  des  rieuk.       B .' 

.  Absolu  ,  dans  lé  mèiue  sens ,  avec  un  nom  do 
chose. 

«  Tîn  gouvernement  plus  ferme  et  plu8rtA.v»/.7. 
»  —  Un  j>ouvoir  î>Ius  absolu.  —  La  puissance 
»  royale  cloit  plus  ferme  et  plus  absolue.-^  File 
)>  les  élève  à  la  puissance  absolue.  Boss. 

«  tJne  puissance  irèè-absolue.  »        La  Bru  y. 

«  Empire  ahsolu.  »  Fl^.cu. 

«  Pouvoir  absolu.  —  Autorité  absolae.  -—  Vo- 
»  )onté  absolue.  —  Les  pays  où  la  domina  lion  du 
»  souverain  est  plus  absolue.  »  Fén. 

«  Quel  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab- 
»  aolu,  »  Mass. 

«  Le  despotisme  le  plus  absolu,  »      Foi«t. 

«  Une  monarchie  absolue.  — Régence  absol/de.  » 

Volt. 
Mais  on  doit  ce  respect  au  pouvoir  mbtotu. 
Cet  empire  nbsolm  aor  la  terre  iPt  sur  l*onde.      Con . 
De  r^AioAs  pouvoir  vous  ignores  rivrMte.        Rat. 
Utolrpsat  sur  son  ams  tiB  àbsfol»péliwoiT.        BblL. 

{Vù^ez  por/voir.  ) 

Absc^lu  ,  c'est-à<lire ,  total ,  entier ,  rompîrf , 
sans  irestriction ,  sans  bornes ,  sans  hiodificatiou. 

A  Une  nécessité  tésolae,  »  Pasc. 

à.  Utie  impossibilité  absolue,  n  LX  Rocn. 

«  Un  droit  al>solu  ,  plus  absolu.  — Ua  dtfnin- 
»  gement  almilu  dé  conduite.  ii  Mass. 

«  Uhe  défcireùce  absolue^  —  tJn  ordre  absolu.  » 
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t  absolu  de  la  couronne.  —Une  prë-^ 
m  abâolue,  «  Vol. 

ilude  absolue,  »  "Buff. 

itibiU,  la'abMtlu y  dt  quelque gtnre  qu'il 
1  tliA  ressort  de  la  nature,  ni  de  celui  de 
lain.  DuFF. 

MENT ,  adj. ,  avec  une  autorité  ab-' 

tre  crut  régner  pins  absolument  sous 
s  que  frous  son  mari.  »  fioss. 

aoinoil  gouverner  aùsolumen/ n-pYta  la 
Philodes.  »  FIn. 

ouverner  quelqu'un  long-temps  et 
nt.  —  U  dispose  absolument  de  toutes 
tes.  »  La  Bruv. 

plus  absolument,  )»  Mass. 

e«T  ,  totalement  ,  ton t-à- fait  ,  sans 

,  s«ns  bornes.  U  se  construit  avec  un 
a  adiectif. 

»t  obligé  absolument.  —  Il  s'ensuit  a/>- 
que,  etc. — Incapable  de  savoir  tout 
rer  tout  absolument. — ^absolument  ac- 

—  Abmdument  convaincant. —  Abso- 
JÎné.  »  Pascal. 

ue  vous  voudrez  absfulunvnit  luire  le 

Fiir. 
prétends  pas  dire   ici  (d>solument. — 
vtument.  —  Absoliunent  conservé.  — 
ent  éteint.  — Vous  disiez  absolunufnt 
au  dessein.  —  Absolutnent  rejeté  de 

Mass. 
r  absolument  et  èans  aucune  restric- 
om  de  roi.  —  Absolument  dépendant. 

d'Aguess. 
floit  absolument  hors  d'espérance.  — 
Aiment  le  mai  tre.  —Être  absolument 
.  —  Abandonner  absofwnent. — Voyez 
:  changer,  e'pargrier,  défaire ,  se  demeure, 
Itkr,  livrer,  manquer,  s^op poser ,  re- 
nfermer, renoncer  y  renverser,  ruiner, 
f  vottlotr.  n  Fovr. 

unur  absolument,  —  Dei^ander  ,  rê- 
tsûlummt.  —  Absolument  séparé.  »  Vol. 
tnr,  avec  un  adjectif. 
unent  étranger. —  Absolument  impos- 
^bmâument  pernicieux.  — Absolument 
I.  »•  Pasc. 

U9ti  différent.  — Absolument  libre. — 
ent  soumis.  — AbsolumetU  impraticu- 

FiK. 
bsolument  faux  et  hypocrite.  »  Mass. 
uneni  dépendant — Absolu^netU  essen- 
'  Absolument  incompatible.  —  Abso- 
nviolable.  u  d'Aguess. 

rjnr/f/ général.  — >^^//yme^i2  décharné. 
'timefA  dépendant.  —  Absolument  in- 

-  Abwolurrtent  insensé.  »  Font. 
iMsfU  àénvki,  — Absolument  inutile.  » 

Volt. 
09ifit/atsoupt. — .^^so/iimen/ essentiel. 
^ument  mauvais. — Absolument  uni- 

BtJFP.^ 

erfie  nVit  pinint  usité  en  poésie.  ' 
mON  yS,  f, ,  jugement  par  leauel  un 
I  déclare  innocent  dn  crime  dont  il 
\iL  Zifk  Ju/^s  balancèrent  entre  l'abso- 
\  camtamnation,  Dicr.  de  l'Ac. 
ie  âvisî  Taction  par  laquelle  le  prêtre 
pécha  en  vertu  des  paroles  sacramen- 
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telles  qu'il.j>rononce.  Différer  Vubsolution,  don- 
ner l'abmlalion  ,  receifoir  Vabsolidion  ,  refuser 
Vabtoluiion,  Dip.  db  l*Ac. 

tt  Mais  qu*il  en  vienne  un  auwc  qui  veuille 
»  avoir  X absolution  «ans  restituer.  — Se  rendre 
»  digne  de  X<Ujmlution,  Pasc. 

c(  Vous  qui  ne  vous  présentez  au  sacrement  de 
>♦  pénitence  que  pour  arracher  à  l'église  une  o//- 
n  siÀttlian  qui  vous  lie  encore  davantage.  »'Fl£c. 

<c  II  au  roi  t  fallu  vous  disposer  par  Tamen- 
»  dem^t  à  V absolution  de  vos  crimes.  — On  croit 
»  qu'une  (^solution  qui  suppose  le  cœur  contrit 
M  et  humilié^  le  crée  et  le  donne  elle-même.  » 

Mass. 

ABSORBER,  v.  n.  engloutir.  Les  sables absor" 
bent  les  e(uix  de  la  pluie  en  ufi  moment.  LeBJun 
à  la  finde  son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui  Val- 
sorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un  gouffre  qui  V ab- 
sorbe, DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  bras  du  Pô  de  Venise  a  absorbé  le  bras  de 
wFerrare.— Elles  retombent  dans  le  soleil  qui 
M  les  absorbe  de  nouveau.  »  Fokt. 

(  A'^oyez  moui>ement,  ) 

«  II' reste  plus  d'argent  en  France,  que  les 
»  Indes  orientales  n'en  absorbent.  »        Vol. 

Absobuer  se  dit  aUMi  en  parlant  des  couleurs, 
des  sons,  des  odeurs,  dessaveurs.  />^io<>a6A>r^^ 
lumière,  a  Une  voix  foihle  et  délicate  est  absorbée 
»  dans  un  grand  chœur  de  musiaue. — L'odeur  de 
»la  tubéreuse  absoHfe  l'odeur  de  1j^  plupart  des 
«fleurs.  —  Le  goût  de  l'ail  absorbe  le  goùl  d« 
»  toutes  les  autres  chotôs.  »        Dict.  del'Ac. 

n  Mais  ce  n'est  là  (ju'uue  foihle  voix  absorbée , 
i»pour  ainsi  dire ,  par  le  bruit  formidable  delà 
»  multitude.  »  Mass. 

Absorber,  aufig.  Absorber  V attention,  absor* 
ber  l'intérêt,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  liCur  volonté  est  absorbée  eu  Dieu.  — L'image 
)>  de  la  chair  'du  ^MÎché  a  été  absorbée  par  la 
»  gloire.  »  Paso. 

«  Ce  fonds  de  corruption  que  la  seule  immor- 
»  talité  absorberai.  —  Au  milieu  des  sollicitudes 
»  et  des  engagemens  du  siècle  qui  absorbent 
M  presque  tous  nos  jours  et  tous  nos  momens.  — 
»  Ils  Vivent  dans  une  vicissitude  éternelle  d'oc- 
»  cupations  et  d'affaires ,  qui  absorbe  toute  leur 
»  vie.  »  Mass.  " 

n  Les  temps  des  plaisirs  absorbent  ceux  des 
»  de\'oirs.  »  Fléch. 

JteTeillec-TOiit  mortels  .  dans  la  onît  absorbée.  K.lef. 
Mon  etprit  ni  mes  sens  ne  me  font  plas  la  goerre  , 

Tout  est  absorbé  par  Tamoar. 
11  nVst  rien  qae  le  temps  n'absorbe  at  ne  dévore* 

Laissons  agir  son  naturel  aiiaable  , 
Sans  mbsorber  ce  qa*tl  a  à*cs  timable .  R  o  USS. 

On  dit  encore  au  Hguré,  dans  le  sens  de  con- 
sumer entièrement:  Ijes  procès  ont  absorbé  tout 
son  bien,  —^Ijes  frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meil^ 
leurs  partie  de  la  succession.  —  7>«  conventions 
mairimorwdes  ont  absorbé  tout   U  bien  du  mari^ 

DicT.  DB  l'Acad. 

ABSORBÉ,  É£,  part.  On  dit  d'un  homme 
profondément  appliqué  à  quelqnc  chose,  qu'il 
y  est  absorbé j  entièrement  absorbé.  Il  est  absorbé 
dans  r  étude  des  mathémaliaues.  On  dit  d'uu 
hommequi  est  dans  une  méaitation  continuelle 
des  choses  de  Dieu  :  Jl  est  tout  absorbé  en  Dieu. 

DicT.  DE  l'Acad. 

K  L'aine  est  fi%é«  et  comme  u6sur6ée  ^\^  \;^ 


4o 


ACC 


(  Voyez  differtnt,  ) 

S'accommoder^  v,  pron.  SHh  ne  s'accommo' 
dent ,  lis  9e  ruineront  en  procès.    DiCT.  os  l'Ac. 

a  lU  se  sont  accommoda  à  vos  dépens.  » 

FéwiLOK. 

«  La  France  n'ayant  plus  l'Angleterre  pour 
»  ennemies ,  força  bientôt  les  autres  puissances  à 
»  s'accommoder,  »  Volt. 

Accommoder  a  ,  conformer  à ,  ajuster  à. 

«  Les  courtisans  savent  accommoder  leur  goût , 
y>  leur  humeur,  leurs  discours,  à  ce  qui  plait 
»  au  prince.  »  Dict.  db  l'Acad. 

«  Accommoder  les  preuves  à  l'inconstance  de 
»  nos  caprices.  »  Pasc. 

a  La  maison  de  ses  pères  qu'il  a  voit  accomr 
»  modée  peu  à  peu   a  sa  fortune  présente.  » 

^  BoiLEAU. 

«Pensées  familières  accommodas  au  simple 
»  peuple.  »  La  Bruy. 

a  Ces  digressions  politiques  qu'on  accommode 
»  au  sujet  avec  art.  »  Fléch. 

Accommoder  avec 

(  Voyez  ambition ,  intérêt,) 

«S'accommoder  à.  —  U  faut  s'accommoder  à 
)»  l'usage.  —  Il  est  complaisant ,  il  s'accommode 
»  à  tout.  »  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'accommoder  à  la  foiblesse  des  hommes. 
D  —  Un  homme  qui  puisse  s'accommodera,  nos 
»  besoins. — S'accommoderk  la  volonté  de  Dieu.  » 

Pascal. 

«  S'accommoder  à  la  loi  qui  nous  a  été  impo- 
»  sée.  »  Boss. 

«  On  étudie  son*  foiblc ,  son  humeur ,  ses  ca- 
»  priées  ;  on  s'y  accommode,  »        La  Brut. 

«  Si  j 'a vois  à  parler  devant  des  personnes,  etc., 

«  Je  m*accommoderois  k  leur  foiblesse  et  k  leurs 
D  coutumes. — S'accommoder  aux  conjonctures. — 
»  Cette  facilité  de  mœurs  qui  s'acco^nmode  k 
9  tout.  »  FJsÈCB, 

«  S'accommoder  au  temps.  —  S'accommoder 
»  aux  besoins  delà  république. — Pourm'oo- 
»  commoder  au  goût  d'un  peuple  maguitique. 
» — S'accommodant  k  tous  les  goûts  et  à  toutes 
:>  les  inclinations  des  princes.  —  S'accommoder  à 
»  leurs  foibletses.  »  Fén. 

«  Tout  ce  qui  nous  approche  n'est  attentif 
»  qu'à  s'accommoder  k  nos  désirs.  »       Mass. 

A  tei  moindres  désin  U  sait  %*accommoder. 

Bst-ee  aiosi  qu'à  mes  roeux  il  sait  t'acconunoéer  ?  Rac. 

Aax  usages  reçus  il  faot  qu'on  t'acecmmode.         Boil. 

Ce  verbe  a  quelquefois  un  nom  de  personne 
pour  r^ime  indirect.  » 

«  Nous  nous  acoomnvodons  à  toutes  sortes  de 
3»  {Mrsonnes.  Pasc. 

«  S'accommodant  à  tous  et  ne  se  préférant  à 
»  personne.  Flécr. 

«  U  faut  s'accommoder  k    tous  les  esprits.  » 

La  BruyjUib. 

«  Ne  vaut-il  pas  mieux  s'accommoder  aux 
»  hommes  tels  qu'ils  sont ,  que  de  vouloir  les 
»  haïr  jusqu'à  ce  qu'ils  s'accommodent  k  nous?  » 

Tèxèlos, 

Accommoder  avec  ,  concilier  avec. 

«  j4ccommoder  ia  religion  avec  les  pbisirs.  — 
»  U  y  a  certains  intérêts  délicats ,  et  certaines 
»  ambitions  spirituelles  que  les  dévots  ne  sa- 
»  ycut  que  trop  accommoder  avec  la  vertu.  » 

FLiCHXSR. 
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S'ACCOKlfODSR  AVEC. 

»  Pour  peu  que  les  enlans  des  princes  fussent    . 
»  capables  de  s 'accommoder  auec  les  va  inqueu  rs , 
»  les  Perses  les  laissôient  commander  dans  leur 
i>  pays,  etc.  »  Boss.  ^ 

Si  l'amonr  des  grandeurs  ,  la  soif  de  commander  ,  • 
Arec  son  joog  étroit  ponvoient  t'aecomnoder ,      Rac. 

S'accommoder  de  ,  être  d'un  commerce  aisé 
dans  les  choses  de  la  vie.  Jt  est  fort  dijficde,il 
ne  s'accommode  de  rien,  Dic.  de  l'Ac. 

Ce  verbe  se  construit  avec  un  nom  de  per-   ' 
sonne  ou  un  nom  de  chose. 

»  Les  jeunes  gens,  à  cause  des  passions  qui 
»  les  amusent ,  s'accommodent  mieux  de  la  soli- 
»  tude^que  les  vieillards   »  Labruy. 

»  Je  ne  saurois  va'accotnmoder  d'une  philo- 
»  Sophie  triste. . . . ,  ni  moi  d'une  gaie.  —  Je 
»  vo!^accommode  de  tout....,  et  moi  je  ne  m'oc- 
»  commode  de  rien.  »  Fén. 

«  Il  fa Uoit  s 'aocy)m/7fo</er  d'un  maître  jaloux, 
»  impérieux.  —  Mais  pour  les  gens  de  bien , 
»  les  méchans  s'en  accommodent  mieux,  v 

FéNÊLoir. 

«  Après ,  il  s'^aie  insensiblement ,  et  on  s'ac- 
»  commode  assez  de  lui  dans  la  suite.  » 

Fléchier. 

«  S'accommodant  mal  â^s  hauteurs  du  gêné- 
»  rai  Flemming.  »  Volt. 

T'aecommodeS'tVi  mieux  de  ces  douces  méuades?  BoiL. 

Accommoder,  coavenir  à. 

ails  ont  leurs  richesses  à  un  titre  onéreux  et 
«  qui  ne  nous  aoœmmoderoit  i>as.  >> 

Labruyére. 

«  Les  hommes  ne  jugent  des  vices  et  des  vert  \\% 
»  que  par  ce  qui  les  choque  ou  les  accominode,"» 

ACCOMPAGNEMENT ,  s.  m„  action  d'accom- 
pagner. Ite  maréchal  de  France  qui  étoit  nomnit' 
pour  V accompagnement  de  Vunibassadeur.  O/t 
porta  le  souverain  au  tombeau  de  ses  cmcétrca , 
et  plusieurs  princes  furent  destinés  pour  l'accom- 
pagnement du  corps.  Dic.  de  l'Ac. 

Accompaonemekt  ,  ce  qui  accompagne. 

«  La  couMme  de  voir  les  rois  accompagnés 
»  de  gardes,  d'ofliiciers,  etc. ,  fait  que  leur  visage, 
»  guand  il  est  seul  et  sans  accompagnement  ^ 
V  imprime  dans  leurs  sujets  le  respect  et  lu 
»  terreur.  »  Pasc. 

ACCOMPAGNER ,  v.  act. ,  aller  de  compagnie 
avec  quelqu'un. 

«  Je  l'engageai  à  m' accompagner  à  force  de 
»  prières.  »  Pasc. 

«  Lareinequiraorom/Mi^/i«auc«urderhiver. 
»  Accompagner  ses  amis  jusqu'au  tombeau.  » 

BOSSUET. 

«  Tl  fait  avec  elles  les  mêmes  visites ,  il  Jos 
»  accompagne ZMCL  bains,  aux  eaux,  dans  les 
»  voyages.  »  ,  Labruy. 

»  Minerve  en  Vatcompagnatit  sous  la  tig)ire  de 
»  Mentor.  »  'Fks. 

AccoMPAoxER,  suivre  par  honneur.  Ixi  pics 
grande  partie  de  la  noblesse  accompagnoit  le  f^oit- 
vemeur  de  la  province.  Dic.  de  l'Ac 

«  Quel  honneur  pour  un  sujet  d'atvompagn-'r 
9  ion  roi  !  »  FLtcii. 

«  Une  foule  innombrable  de  peuple  atmm^ 
»  pagna  le  roi  jusqu'au  port.  »  Volt. 
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Iltigoifië  aussi  :  conduire  en  oérémonie.  C*€êt 
w  prince  qui  atxonipagnt:  Vambansuiiturà  Vau- 
(utnce.  DiCT.  de  l'Ac. 

Ibigoifie  aiiskâ:  recondjuire  par  honneur  une 
personne  dont  ou  a  reçu  visite.  Quand  ii  s'en 
JU  ,  on  Vaivontpaf^a  jusqu'à  son  carrosse, 

U  signifie  encore  :  excorier. 

Il  Le  roi  envoya  seize  de  ne»  gardes  du  corps 
t  pour  iiccorr9 fHÀgtu^r  le  courrier.  —  Dana    le 

•  tfiups  qu'il  OLCompagnoU  le  chariot  du  roi 
»  df  Suède.  »  Volt. 

ÀcccMPAGVxra ,  au  fis"rë,  ayant  pour  sujet  un 
Boui  de  choïie  inanimée. 

<  Tant  de  naismuce  ,  tant  de  biens,  tant  de 
»  gTàtC5  qui  VaccompagnoienL  —  Un  prince  que 
»L  sage^e  conseille,  que  la  valeur  auime  ,  et 
k  que  kl  i notice  accompagne  dans  toutes  ses  ac- 
»  tions.  »  Boss. 

«La  mignardise  et  raffeclalion  l 'accompascnenl 
I  dans  la  douleur  cl  dans  la  fièvre.  —  0»el 

•  bonheur  surprenant  a  accompagné  ce  lavori 
>]i<rndânt    tout  le  cours  de  wi  vie.  »?L\Bruy. 

«i  On  se  figure  autour  de  lui  ses  verlus  et  ses 
ïTÏcloires  qui  VaccomjXignent.  »  FLècn. 

[  Voyez  gratT.  ) 

a  Les  applaudissemcns  publiés  qui  Yacami- 
^pa^nmL — La  même  grandeur  d'aine  V ac- 
compagne dan»  les  périls.  —  Les  plaisirs  et  la 
>ioif  Vticcorrtpagnent  par-tout. —  L  honneur  et 
'  la  ftJoire  m'ont  \o\\\o\ïta  acionipaf^né.'n  M.v»s. 

«  lue  douce  et  maieslueuse  IranquilUlé,  une 
i>aiit»»rité  visible  et  reconnoissable  Vactompi^ 
^ffftei.l  toujours.  —  Vertu  qui  doit  accom/xijf/tcr 
« lorj leur  dans  tout  le  cours  de  sa  réputation. 
>  -  Lt»  vœux  des  gens  de  bien  Vaccumpagrœnt.  )> 

;Toyrt  r^U^ion.  )  d'Acuessiau. 

«  Pur  ce  bonheur  inexprimable  qui  ju'^i  n'a  lors 
M  V  A^  oit  oicompagnê  p;;  r- 1  ou  t .  »  "V  olt. 

MmU  ^ix  X^tucumpagn*  et  la  gloirti  le  sait.    B..  l./. 

f  L'iiQieuT  fc'adre^se  à  la  vertu.  ) 

AccoxPACSiza,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  et 
}K>ur  régime  deux  noms  de  chose  inanimée. 

(t  L  amertume  et  le  dégoût  «intérieur  qui  ac- 
h  tr^mpagnervient  uéccssa  i  remen  t  fa  t  ten  l  i  o  n  q  ue 
V  l'on  ftfroit  sur  soi-même.  »  (  Voyez  mot.)  Pasc. 

«I  La  circoncision  et  les  cérémonies  qui  Tm- 
i  iompognouni.  —  Deux  lirconslauces  qui  ont 
i.  avcompagné  leur  chute.»   (Voyez  fenuf.)  Boss. 

«S*  voix  ,  sa  démarche,  son  geste,  son  atti- 
i>tude  tuTonipagnent  %OTL  visage.  »    La  Brcy. 

'  Vojez  chéfeu,  ) 

u  Lcs^rices  otcow/w^/îo/e/i/ jusqu'à  ses  refus.  » 

Fl±cui£ji. 

[  Voyez  difficulté ,  entreprise ,  sagesse ,  veiiu.  ) 

u  Lrs  maux  qui  accompagnent  la  royauté.  >j 
(  Voyez /wix.)  FÊ^iil.oî^. 

0  Le*  succès  continuels  qui  accompagmiit  par- 
i»  tout  les  armes  du  roi.  —  Le  seul  chanir  de 
>»  ioie  qui  accompagne  ses  vicloii\s.  —  Toutes 
*>  Us  merveilles  qui  accompagnén'nt  Sii  vie. 
..  ~Les  signes  éclatans  qui  avoient  uixom- 
1*  pagné  ses  victoires.  —  Les  sipcs  éclatans 
îj  qui  avoient  actompagné  la  naissance  tl  les 
^  commenoemeus  de  la  vie  de  Jésus-ChriîJl.  — 
y  \jf.  fjKlequi  accompagne  la  grandeur  et  les 
^  digoiiés.  Im  paix,  le  cahne  ,  le  couraj:.r  qui 
1*  (iannipcgnérciiihSL  mort.    >  ^âh^. 
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(  Voyez  air ,  caractère ,  chant ,  église  ,  péc/tf , 
prière ,  suc  rente  f/t ,  victoire,  ) 

tt  Les  larmes  et  le  baugqui  accompagnent  le 
»  char  des  conquéraus.  —  Les  vices  qui  acion:- 
»  pagnent  presque  toujours  le  faste  et  le  luxe,  n 

D'ArVtSSEAU. 

(  Voyez  conviction  ,  jugement ,  terme.  ) 
Fuissent  taut  de  malheurs  uciompajsncr  ta  vie  I     COR. 
De  mon  Leorenx  rival  'yaccompa^nul  les  armes. 
Oses  me  soivre  »  osez  accompagner  ma  fuite.        Rat. 

Acco3iPAG2(£it.  DK,  actompagucr  une  cho>e 
d'une  autre,  c'est-à-dire  joindre,  ajouter  un« 
c  hose  à  une  a  u  (  re.  //  ui.  i  ompagna  son  ptrsent  duie 
harangue,  IL  accompagna  ses  remontrâmes  6.' 
menaces.  Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu  il  dit  y  il 
Vai  compagne  de  tant  de  grt^ces,  e  l  c.  Dior,  de  l'A  c. 

«Ni  les  livres ,  ni  vos  écritures  saintes,  ni 
w  voire  évangile,  ô  mon  Dieu  ,  ne  peuvent  rita 
»  pour  commencer  ma  conversion  ,  si  vous  n'w- 
»  compagnes  toutes  ces  choses  d'une  assistance 
M  toute  extraordinaire  de  votre  i^race.  »    PAiC. 

u  La  discipline  militaire  et  Tordre  de  la 
M  guerre  que  «on  successeur  accompagna  de  céré- 
»  monies  sii crées.  »  l3oss. 

«  lis  c^compagiicnt  un  langage  si  extravagant 
»  d'un  geste  a Ûeclé  et  d'une  prononciation  qui 
»  est  contreiaite.  »  La  Cruy. 

«  .4cci}nipagnanl  les  honneurs  qu'elle  leur 
M  faisoit  d'un  air  de  grandeur  et  d'iuielligencfc.  « 

u  Le  bonheur  dont  les  dieux  oui  accompagné 
M  ses  entreprises.  »  Fék. 

«  On  'accompagne  souvent  la  miséricorde  Me 
»  tant  de  dureté  envers  les  malheureux.  Ma-s. 

o  Ja  mais  prince  n\u  compagnu  scù  dons  de  taii  t 
»  de  grâces.  »     (  Voyez  mot.  )  \ckLi, 

AGCO.WPAOi.É  ,  CE    U12. 

«  Les  rois  accominignéa  de  gardes,  d'officiers.  » 

Pascal. 

«  Les  rois  de  Perse  .marclioient  aœvjnpagnés  ds 
»  leurs  femmes  ,  de  leurs  eunuques  et  de  tout 
»  ce  qui  servoil  à  leurs  plaisir^.  — Une  plu;o 
»  accomjxignée  de  coups  de  foudre.  »        Boss. 

De  ses  plusl>raves  chefs  qu'elle  entre  accompaguéti,  K. 

AccoMPAGKÉ  DE  y  au  tîguré. 
«  Un  arrêt  de  mort  accjoinpagné  de  toutes  ces 
»  circonilances  religieuses.  »  Pasc. 

(Voyez  cérémonie  y  désire*  ^  emportement.  ) 
«  Une  cu\m\^  accompagnée  de  tiiidresse.  »  Bos. 
«  U  y  a  peu  d'hommes  donl  l'esprit  soit  ut- 
»  œnipagné  d'un  goùl   sur  et  d'une    critique 
»  judicieuse.  —  Une  vie  uicompug/tee  a" un   e^v- 
»  irèinc  bonheur.  »  (  Vovez  merèle,)  La  Bhly. 
«  Le  ciel  où  elle  se  pré.seiUc  accompagnée  de 
ses  bonnes  œuvres. —  Celle  uiaiesté  mcom/wi- 
gnie  dfi  tant  de  grâces.  »  1:l£ch. 

w  .Jcio^hpagné  de  .sa  vertu  et  de  la  seule  di- 
piilé  de  son  sacerd<x-e,  »  Mass. 

«  Tanl  elle  est  accompugjtée  de  grâces.  »  rF-i^' 
a  La   raison   uccompognée  de  toute  la  pompe 
)>  et  de  tous  les  oriieiueus  dont  nolie  langue  est 
))  capable.  »  ,  ^.k.c, 

tt  Une  dialectique  accompagnée  rrun*- ahon- 

»  dance  et  d'une  variété  d'images,  etc.  (  Voy«-^ 

»  nuitr.-.)  —  .-/cccompugiié  de  i>ii  seule  vertu,  v 

(  Voyez  mel/mde.  )  d'Acuiîsskau. 

*v'Unc  couiWioii    c^.cQ.ripa^n'.t   so..v<::U    »^v- 


» 
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>•  plus  grands  malheurs. — Utt  refus  aaompa- 
»  ^fie  de  reproclies.  »  "Volt. 

(  Vo}  ez  lettre,  présent.  ) 

De  ma  seule  vertu  monr'ir  accompagnée.  CoR. 

Quels  coups  accompagnés  de  .regards  elTroytbles  !     R. 
De  sa  seule  innocence  en  Tain  accompagné.       Rouss. 

AccoMFAoKÉ  PAR,  quaiid  la  personne  dont 
nous  sommes  accompagnés  nous  est  supérieure 
pour  le  rang  ou  la  qualité,  on  dit  mieux  oc- 
tompa^né  par  que  accompagné  de. 

«  Télémaque  est acœmpagné par  Minerve.» 

FÉSÉLON. 

«  Il  é\o\i  accompagné  par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
»  de  plus  grand  et  de  plus  distingue  à  la  cour.  » 

Dans  ces  phrases  joar est  emphatique. 
ACCOMPLIR,  V,  a. ,  achever  entièrement,  y^c- 
complir  le  temps  de  son  bannissement.  Un  re- 
ligieux gui  a  accompli  le  temps  de  son  noviciat. 

DlCT.  DE  L*ACAD.  , 

«  Le  sacriBce  a  duré  toute  sa  vie  et  a  été  ac- 
»  compli  par  sa  mort.  »  Pasc. 

«  Quand  le  temps  arrêté  par  sa  providence, 
»  sera  accompli.  — Tu  ne  fais  qu* accomplir  l'ou- 
»  vrace  que  )'ai  commencé.  *>  Boss. 

«  Elle  n*a  plus  pensé  (ivCèi  accomplir  son  temps 
»  de  péuileuce.  »  Fléch. 

«  Pour  atfo//ï/j//>  cette  course.  »    La  Bru  y. 

Les  temps  sont  accom;>/i>,  princesse  il  faut  parler.  R. 

AccoMpLiiL,  mettre  à  exécution,  accomplir 
un  dessein ,  une  promesse ,  une  obligation  ,  un 
tniité  y  un  vœu.  accomplir  un  mariage  qui  avoit 
été  résolu.'  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  C'est  ainsi  qu'ils  accomplissent  tous  leurs 
»  devoirs.  —  Accomplir  les  commandemens  de 
»  Dieu.  • —  Accomplir  la  volonté  de  Dieu.  — 
»  Afin  ùk'accompUr  le  précepte.  — ^  Pour  accom- 
»  plir  la  loi.  —  Qu'il  accomplisse  ses  bonnes 
»  résolutions.  »  Pasc. 

a  Accomplir  ses  premiers  desseins.  —  Accom- 
y*  plir  de  grande  ouvrages. — Accomplir  \e  bien 
»  que  Dieu  veut.  —  Ce  que  les  philosophes 
»  n'ont  osé  tenter ,  ce  que  les  prophètes ,  etc. , 
»  douze  pécheurs  l'ont  accompli.  — ^Dieu  accom- 
»  pli t  sa  parole.  »  Bo&s. 

«  Idoménée  accomplira  ces  conditions.  »  Fi». 

»  Pour  accomplir \0B  volontés.  *>        Fléch. 

a  Vos  vengeances,  ô  mon  Dieu,  ne  sont-elles 
»  pas  encore  accomplies  t  »  Mass. 

«  11  ne  se  pressait  pas  d'accomplir  ses  pro- 
»  messes.  »  Volt. 

Que  peut -or  m^ordooner  que  mon  bras  a*accomp/ùse?  C . 
Résolu  d\.c  ompiir  ce  cruel  sacrifice.  Rac. 

(Voye:  cfdre  yjpromesse  t  serment,  ) 

AccoMMiR,  effectuer,  réaliser.  J'espère  que 
Dieu  aa:n'r  pUra  vos  désirs.  Jésus-Christ  a  accom- 
pli les  prophéties.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ainsi  fut  accompli  de  point  en  point^'an- 
»  cien  oracle  de  Jacob. — La  maison  de  David 
»  a  accompli  sa  destinée.  —  Pour  accomplir  en 
»  lui-même  une  si  funeste  prophétie. — Dieu 
))  qui  s'est  montré  si  fidèle  en  accomplissant  ce 
»  qui  regarde  le  siècle  présent ,  ne  le  sera  pas 
»  moins  à  accomplir  ce  qui  regarde  le  siècle 
»  futur.  »  Boss. 

a  J'ai  accompli  la  prédiction.  »  Fén. 

«  Accomplissant  ainsi  ce  que  le  plus  grand 
»  des^hilosophttaToit  dit  autrtfoi*.  »'Aovs»c. 
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Cependant  tous  pouvez  accomplir  yQ\  souhaits.    Cou. 

s'Accomplir,  v.  pron.^  dans  le  sens  d'elDec- 
tuer.  />  traité  qu'ils  avoient  fait  n'a  pu  s'ac 
compli  r.  Si  ce  mariage  s'accomplit.  Si  vos  désii-a 
s*accomplissent.  Toutes  les  prophéties  s'accom- 
pliront. DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Tout  ce  que  cet  apôtre  avoit  prédit  s'est  ac- 
»  compli  de  point  en  pçint. — Tant  d*»  prédic- 
»  lions  si  visiblement  accomplies  nous  font 
»  voir  qu'il  n'y  aura  rien  qui  ne  s'accomplisse, 
»  —  Sa  promesse  s*accomplit  tôt  ou  lard.  —  Les 
»  prophéties  qu'ils  avoient  vu  s'accomplir  si 
»  visiblement  sous  leurs  yeux.  »         Boss. 

a  On  a  vu  s'accomplir  en  sa  personne  les 
»  souhaits  de,  etc. — C'est  ainsi  que  s'accom- 
»  plissoient  les  desseins  de  Dieu. —  Que  la  vo- 
»  lonté  du  w'igntxxx  s'accomplisse.  »     Fléch. 

«  L'histoire  du  songe  de  Daniel  s'accomplit 
»  une  seconde  fois.  Vos  promesses  s'accompli- 
»  ront.  —  Que  vos  vœux  et  les  nôtres  s'accom- 
»  plissent.  »  '.  Mass. 

Ce  livre  dont  je  voi 

Tant  de  prédictions  s'aecompUr  devant  moi.  R.  UJiU. 

(  Voyez'  oracle ,  sacrifice.  ) 

Mes  présages  s*accomp/issent.  BoiL. 

Accompli,  i£,  participe.  //  a  trente  ans  ac- 
complis. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Depuis  douze  siècles  presque   accomplis.  — 

)>  Les  temps  de  confusion  ne  sont  pas  encore 

»  accomplis,  —  Vous  avez  vu  ce  terme  accompli 

»  à  la   venue  du  Messie.  —  Ce  dernier  temps 

,»  étant  accompli.  »  Bossuxt. 

(C  II  ne  laut  pas  vingt  années  accom^ 
»  plies  pour  voir  changer  les  hommes  d'opi- 
»  nion  sur  les  choses,  eic. —  Il  y  a  4^ux  mule 
»  ans  accomplis  que  vivoit  ce  peuple  d'A' 
»  thèùes,elc.  »  La  Bruy. 

Écoutez  ,  dieux  du  ciel  ,  les  temps  sont  accomplis.  R. 

Accompli,  effectué,  exécuté. 
(C  Je  vois  la  religion  chrétienne  où  je  trouve 
»  de»  prophéties  accomplies.  »  Pasc 

»  L'un  prédit  ce  que  l'autre  fait  voir  acconv 
y>  pli,  »  Boss. 

»  L'oracle  étant  accompli.  »  Fén. 

«  Elle  voyoit  en  vous,  Monseigneur,  tous 
»  ses  vœux  accomplis.  »  Fléch. 

(C  Les  ordres  les  plus  sûrement  accomplis  sont 
»  ceux  que  ,  etc.  »  (  Voyez  ordre  ,  désir.  )  Mass. 

L'oracle  est  accompli  ,  le  ciel  est  satisfait. 
Les  prodiges  fameux. i  accomplis  en  nos  )ours.       Rac. 
Qn*en  un  lieu,  (£U*eu  un  jour  ,  un  seul  fait  accompli. 

BoiL. 

Accompli  ,  parfait  dans  son  genre.  Une  beauté 
accomplie.  Un  ouvrage  accompli.  Dicr,  de  l'Ac. 

«  Nous  laisserons  les  sciences  dans  un  ét^t 
»  plus  accompli.  —  Une  méthode  encore  plus 
»  accomplit.  — Un  ordre  absolument  accompli.  » 

Pascal. 

«  Seize  années  d'une  prospérité  accomplie.  — 
»  L'image  d'une  verlu  accomplie.  »        Boss. 

«  Un  mérité  iTk9-accomp/i .  »         La  Bru  y. 

(  Voyez  choix ,  éloge ,  mmlèle.  ) 

AcG0»iPLi ,  se  dit  au^si  d'une  personne. 
.   «  Le  roi  Henri  VIII ,  prince  en  tout  le  reste 
»  (ÊUfompli.  —  La  Franct  It  vit  alors  asoompli 
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'pirtes  derniers  traits.  —  TTn  roi  aeeompU,!»  1 

BCMSUBT.  ! 

a  Le  capitaine   n'est  pas  acconqtU ,  si ,  etc.  » 

FLiCH. 

«  Un  des  hommes  les  plus  accomplis  dans  la 
f  lie  civile,  i»  BLlsç. 

Il  f  oit-on  sous  le  ciel  prince  plat  meecmpH?    CoR. 

ICœMPLISSE»IENT,  *.  m.,  achèvement, 
tikution  entière ,  réalisation.  L'accomplirez 
mtnt  <fun  cle—ein  ,  et  un  ouvmge ,  t accompli»- 
temmi  de  sa  parole  ,  dune  promesse ,  d'un  vœu. 
VvxomplitaemerU  de  nos  désirs ,  de  nos  espé- 
"TMcetf  de  nos  vœuj^    L'accomplissement    d'un 

tmtf.  ^  DlCT.  DE  L*ACAD. 

t  Leur  sacrifice  a  reçu  sou  accomplissement 
letton  couronnement.  »  Fajc. 

*  Dieu  lui  rëservoit  V accomplissement  du 
^ynjïà  ouvrage  de  la  religion. — Ib  voient 
9  ïacnmplissement  des  menaces  de  Dieu.  — 
>  l'atcompUsse/nent  des  conseils  de  Dieu,  d  Boaa. 

'.Voyez  promesse.  "S 

0  Voyez  quelle  serénîtë  cet  accomplissement 
3  d«f  tes  désirs  répand  sur,  etc.  »      La  Brut. 

;  Vojrez  sérénité.  ) 

«  Ne  trouvant  aucune  résistance  dans  Vac~ 
^  (omplissement  de  leurs  volontés.  »     Fléch. 

t  Les  principaux  instnimens  dont  Dieu  se  ser- 
3  vit  pour  VaccompUssement  de  ses  desseins.  — 

•  L'aoLrtmpiisseinent  de  ce  devoir.  »        Mass. 

c  Leparûdt  accomplissement  de  vos  devoirs.  » 

d'Agu£sseau. 
AccojoussEimrr  ,  en  parlant   des    prédic- 
tion», etc. 
'(  Que  Ton  considère.  V accomplissement  admi- 

•  nUe  de  œs  prophéties.  —  Le  hasard  en  appa- 
a  rence  fut  la  cause  de  VaccompUssement  du 
s  myuère.  d  ^  Pasc. 

«  Les  voies  te  préparoient  insensiblement  à 
»  Ventier  aecompUssement  des  anciens  oracles. 
)>  —Les  prophéties  du  peuple  de  Dieu  ont  eu 
'>  un  aecompUssement  si  manifeste ,  etc.  —  Tout 
f*  ce  peuple  admira  l'accomplissement  de  Tora- 
»  cJe  de  Jérémie. —  Je  vois  l'accomplissement 
j'  de  celte  pirole  du  prophète. — ^,Parun  si  vi- 
»  si  Me  aecompUssement  des  anciennes  prophé- 
■  ties. —  Cette  prédiction  qui  devoit  être  sui- 
>*  \ui  d*un  si  prompt  accomplissement.  »  Boss. 

ACCORD,  s.  m.,  convention,  accommode- 
ment. Faire  un  accord,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Pour  entendre  Toccon:^  de  vos  opinions.»  Pas. 

fi  Les  vainqueurs  firent  divers  accords  et  di- 
>>  ver»  partages.  »  Boss. 

u  V accord  conclu  entre  la  France  et  TAlle- 

maj^ne.  »  Flêch. 

(i  Tout  accord  entre  le  mensonge  et  la  vé- 
£  rite  se  fait  tou)ours  aux  dépens  de  la  vérité 
^  même.  »  Mass. 

«  U  partagea  avec  lui  par  un  accord  bizarre 
o  les  duchés  de  Holstein ,  etc.  »  Volt. 

£t  nr-toot  évites  no  dsogerenz  meeord.  BoiL. 

AccoaD,  union  d'esprit,  conformité  de  vo- 
lonté, il»  ont  toujours  vécu  dans  ims  grande 
hmson ,  dans  un  parfait  accord.  Dict.  dx  l  Acad. 

PeïMe  le  même  orrortf  régner  parmi  1m  hommes.  1R..I./- 

d' AccoaD, expression  adverbiale  ;  on  dit  :  être 
ffatrord,  demeurer  d^ accord,  mettre  d^ accord , 
t.'nber  d'accord. 
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«  Je  lui  dis  que  le*  iansénisles  éloieut  d'ac- 
»  corrf du  pouvoir  qu'ont  les  Justes, etc. —  Ils 
»  sont  d'accord  avec  les  jésuites  d'admettre  une 
M  grâce  suffisante.  —  Quand  vous  êtes  d'acatrJ 
»  avec  les  jésuites  touchant  le  mot  de ,  etc.  — 
»  Les  docteurs  et  les  conciles  sont  d'accotxl^ 
n  comme  d'une  vérité  certaine,  que  la  peu i- 
»  tencc  doit  être ,  etc.  —  En  quoi  vous  êtes  tous 
»  d'accord.  »  Pasc. 

a  Les  auteurs  profanes  ne  sont  pas  cV accord 
»  sur  spn  histoire.  —  Liciuius  qui  étoit  d'ac- 
»  coÂ/ avec  Constantin.  »  Boss. 

«  Les  vents  semblent  être  d'accorl  avec  son 
»  zèle.  M  Fléch. 

a  Les  Tyriens  sont  parfaitement  d  accord  eur- 
»  tre  eux.  -—Tant  desavans  qui  ue  sont  jamais 
»  d'accord  entre  eux.  »  Yts. 

«  Us  n*étoientpas  d'accord  cuire  eux  sur  cette 
»  loi.  —  Sans  examiner  si  l'Iliade  d'H-^mèrc  est 
M  d'accord  avec  votre  règle.  »  Volt. 

«  La  forme  du  corps  et  le  tempérament 
w  sont  d'accord dîwec  le  naturel  (  dans  le  chat).  » 

BUPPON. 
DEMEURER  d'AcCORD. 

«  Il  n'y  a  presque  point  de  vérités  dont  nous 
»  demeurions  toujours  d'accord. —  Ne  somme» 
»  nous  pas  demeurés  d^ accord  de  ne  point  ex- 
»  pliquer.  ce  mot. — Je  demeure  d'accord  que 
»  tout  le  monde  a  des  grâces  suffisantes.  —  Ils 
M  ne  demeurent  pas  d'acœrd  que  ces  auteurs 
»  aient  soutenu  cette  hérésie.  »  Pasc. 

Bossuet  met  aussi  le  que.  «  Tout  le  genre  hu- 
»  main  demeure  d'accord  qu'il  n'v  a  rien  de 
»  plus  grande  etc.— De  tous  nos  défauts  celui 
w  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  cTot— 
»  cord^  c'est  la  paresse.  »  LaRoch. 

«  Idoménée  ne  pouvoit  demeurer d'acccord sur 
»  ce  que  le  fils  d'Ulysse  lui  disoit.  d        Vàn. 

SLETTRB  D* Accord. 

»  Voilà  ce  qui  met  d'accord  Scipion  et  Anni- 
»  bal.  »  .         ï'^N. 

paroItrb  d'Accord  ,  sembler  d'Accord. 

«  Si  tous  les  objeu  qui  nous  environnent 
»  paraissent  d'accord ayec  notre  corruption.  »M. 

«  Le  sentiment  d'Arnaud  et  des  jamcuistes 
»  semàloit  lîo^ d'accord  AWtiC  le  pur  calvinisme.» 

Voltaire. 

TOMBER  d'Accord  ,  voir  d'Accord. 

a  Nous  tomberions  bien  plutôt  d'accord. — 
«  Voilà  la  première  fois  que  je  vous  vois  d'ac 
»  cord.  ».  Pasc. 

d'itn  commun  Accord. 

«  Tous  nos  pères  enseignent  rf*wn  commun  oc- 
»  cord  que  c'est  une  eri*eur,  etc.  »        Pasc. 

«  C'est  ce  qu'enseignent  d'un  commun  accord 
»  tous  les  saints  docteurs.  »  Boss. 

(  Voyez  les  verbes  annoncer,  immoler ,  pré- 
férer,  rapporter,  résoudre.) 
Les  moins  séTères  loi»  en  ce  point  «ont  d'accord. 
Je  veux  mettre  d'accord  Vareoer  et  la  nature.      CoR. 
Xipbarès ,  mon  rival  !  et ,  d'accord  avec  lai , 
La  reine  anroit  osé  me  tromper  anjonrd'hui. 

Sont-ils  d'accord  ton»  deur  ponr  me  mettre  à  la  gêne? 

Rac. 

Snr  l'argent ,  c'est  tout  dire  .  on  est  déjà  d^ accord, 
Qa'en  tont,  arec  soi-même ,  il  se  montre  dTmccord.  B. 

Accord  convenance  ,  proportion ,  juste  rap- 
port de  plusieurs  choses  ensemble.  Il  y  a  u» 


/ 


44 


ACC 


mcvretUeux  accojri  entre  iojites  les  parties  du 
monde ,  entre  les  parties  du  corps  humain.  » 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Accord,  en  musique,  union  de  deux  ou  de 
phi8ienrs  sons  entendus  À  \\  fois,  el  formant 
harmonie.  y4cvord  d*instrumens.  accords  (te 
<r)/.v,  bel  accord,  ydccotxts  harmonieux,  jfccord 
parfait.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celte  musique  généreuse  dont  lea  nobles 
»  accords  élèvent  l'esprit  et  ie  cœur.  »      Boss.  ^ 

«  Ce  musicien  qui ,  après  m'avoir  enchanté 
»  par  ses  mronr/.«,  semble,  etc.  »       La  Bruy. 

(  Voyez  remettre.  ) 

«Quand  elle  veu  L  t  irer  de  sa  lyre  les  plus  tendres 

»  actôrds. —  L'on  ontendoit  les  tendres  acc^rd^ 
»  d'une  voix  avec  une  lyre.—  Les  doux  mt«nfw 
»  de  sa  voi-x  et  de  sa  lyre.  —  La  première  des 
»  nymphes  joignit  les  accords  de  sa  lyre  aux 
»  douces  voix  de  toutes  les  autres.  »      FéN. 

Aux  accords  d'Arophion  les  pierres  so  moaroîent.    B. 
XéTÎtes  do  vos  sons,  prétez-xroi  les  accords.       R  AC. 
Mes  chants  ront  seconder  les  accords  de  ma  iTre.Kous. 

ACCORDER ,  V.  a, ,  mettre  d'accord ,  en  bonne 
»  intelligence.  Accorder  les  esprits  y  accorder  les 
»  cœurs,  •»  DiCT.  de  i/Acad. 

«  J'étois  fatigué  de  me  trouver  toujours  entre 
»  deux  homme»  que  je  nepouvoist/cco/tfcr.wFÉN. 

«Comment  «ccort/rr  des  intérêts  si  contra  ires. m 

Des  arbitres  ,  dis>ta  ,  nons  pourront  accorder.  BoiL. 

Accorder  avec,  concilier  avec. 

«  Que!  autre  prince  a  mieux  connu  cet  art 
»  obligeant  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se 
»  dégrader,  et  c\\\\'  acconle  si  heureusement  la 
»  liberté  an^c  le  respect  ?  »  Boss. 

a  Placez-le  dans  une  situation  où  il  puisse 
»  accorder  sa  passion  avec  l'estime  publique, 
»  il  ne  s'embarrassera  guère  de  Vaccorder  avec 
j)  son  devoir.  »  Mas. 

Quelquefois  la  conjonction  et  tient  la  placé 
de  la  préposition  cuet, 

«  A  Dieu  ne  plaise  que  par  une  fausse  com- 
»  plaisance,  je  tache  d'rtccon/pr  l'esprit  du  siècle 
y>  et  l'esprit  de  J.-C.  contre  les  règles  de  levan- 
î)  gile.  »  Fléch. 

«  Il  (Corneille  )  accorde  heureusement  la  vrai- 
»  semblance  et  le  merveilleux.  »         Rac. 

(  Dibcours  à  l'Académi»?  françoisc.  ) 

a  Louis  XIV  pou  voit  acconler  ce  qui  parois- 
•x>  soit  de  la  bienséance  et  de  la  politique,  en  ne 
»  se  hâtant  pas  de  reconnoitrele  prince  de  Galles 
»  pour  roi  d'Angleterre.  »  Volt. 

D'Albe  avec  mon  amoar ,  yaccordoh  la  qtiarelle.      C. 
Mon  cœnr  plein  de  ce  nom  ,  n^osoit ,  je  le  confesse  , 
^éccorder  tant  d'amonr  avec  tant  de  jennasse. 

Comment  peut*on 

Arec  tant  de  colore  ,  mccorder  tant  d*amoar  ? 

V.i  je  saurai  peut-être  arror7cr  quelque  jour  , 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amonr.    R. 

Tout  saurez  accorder  roXre  amour  et  ma  gloire.  CoK. 

Accorder  ,  en  parlant  d'opinion ,  de  doctrine, 
de  loi.  Oter  l'apparence  de  contrariété,  de  contra- 
diction, jécconler  les  écritures.  Jl  n^ est  pas  facile 
d'accorder  c^s  deux  passages.  Comment  accorder 
t€>utes  les  lois?  I>ic.  de  l'Ac. 

(c  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  contradictious  apparentes.  — *  Pour  accorder 
v  cet  contrariétés.  »  Pasc. 
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«  Nous  accorderons  aisément  ces  deux  prop^ 
»  silioassicoulvairfsparuuetroisieme maxime. 
»  —Ce  détionibremeut  des  rois  d'Assyne  qu  il 
»  est  aisé  d'accorder  avec  l'histoire  sainte.  » 

Boss. 

Accorde»  ces  discours  que  j*ai  peine  à  comprendre. 

COA. 

Accorder  à  ,  ajuster  à. 

«  yiciorder  les  discours  à  l'inconstance  de  nos 
»  caprices.  »  Pasc. 

a  Comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  ces 
^)  ioyeuses  solennités  à  cet  appareil  de  ceremo- 
»  nies  funèbres?  »  ,^'^^9"'  ,,. 

s  Accorder,  v.  pr, ,  être  d'accord,  d intelli- 
gence ,  de  concert.  . 

«  O  corps,  ennemi  llatteur,  ami  dangereux, 
»  avecleqiiol  je  nepuisavoir  uiguerrejiipaix, 
»  parce  qu'à  chaque  moment  illaut  s'acaffxfer 
))  et  à  chaque  monieut  il  faut  rompre.  —  Le» 
»  ariens  ne  pouvant  s'accorder  cnt«e  eux.  » 

BOS&ULT. 

«  Les  autres  nations  ne  pouvant  s'(u\vnlern\- 
»  semble.  —  l>ux  scélérats  ne  s'accorde.' d  que 
»  pour  faire  le  mal.  »  .\^^:  .  , 

u  11  fut  stipulé  que  le  czar  et  le  roi  debuede 
»  feroieut  la  paix,  s'ils  en  avoient  envie,  et 
»  s'ils  pouvoifiit  s'accoidcr.  m  \olt. 

Deux  fils  infortunés  qui  ne  s'accordent  pas. 
Réunisson»  trois  cœun  qui  n'ont  pu  s'accorder.     RaC. 

S'ACCORDTR  AVEC  ^ 

«  Un  auteur  plus  ancien  que  Tliucydide  sac^ 

»  coide  crtYc  lui.  »  Boss. 

«  Ainsi  l'on  «'flcconcfc  mal  flpfc  soi-même,  lors- 
»  que,  etc.  »  Labruy. 

«  De  grâce ,  arco/t/es-vous  a\yec  voui»-nicme.  » 

Fén. 
«  Soit  qu'il  ne  s'accordât   pas  ai>ec  les  rois 
»  de  Pologne  et  d'Angleterre.  »  Volt. 

Arec  qui  «emble-l-elle  en  secret  s'accorder? 
Sans  savoir  si  »on  cœur  s'accorde  avec  le  mien.  Rac.  * 

s'Accorder  à,  s'Accorder  dans,  s'Accorder  sur. 

«  Les  évangélistc»  s'aivordent  à  nommer  saint 
»  Pierre  devant  tous  les  autres  apôtres.  » 

(C  Une  armée  comi>osce  de  peuples  divers  qui 
»  s'accordoient  à  en  tendre  les  ord  res  de  leu  r  géué- 
»  rai.  »  Boss. 

c<  l\%  s'accordent  tous  à  le  savoir  (  le  Cid,  )  à 
n  préveuirau  théâtre  les  acteursqui  le  récitent.» 

La  BRUYi>RE. 

«  Ils  s'accordaient  tous  à  demander  l'expulsion 
n  deMazarin.  —  On  »'c/ccon/p  à  nom  nier  bataille 
»  cette  iouruée  si  vive  et  si  meurtrière.  » 

Voltaire. 

«  Elle»  s*accordoient  sur-tout  dans  la  sage  poli- 
»  tique  de  tenir  entre  elle»  une  balance  ég.«le 
»  de  pouvoir.  »  Volt. 

S'accorder  dans  ^  se  dit  de  la  conformité  de  con- 
duite, de  vues,  de  desseins.  S'accorder  sur  y  w 
dit  de  la  conformité  d'opinion  ;  ainsi  on  dira: 
«  Les  factieux ,  quoiqu*'  divisés  d'opinion,  s'ac- 
»  oonktient  dans  le  dessein  de  changer  la  foriiic 
»  du  gonverncmenl.  Les  historiens  ue  s'accor^ 
»  dent  pas  sur  les  cause»  de  cette  guerre,  sur 
»  les  motifs  de  la  conduite  de  ce  prince.  » 

s' Accorder  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée. 

«  C*etit  par  ce  moyeu  que  s'accordent  tous  ce* 
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fpuift%  de  rccriltire  qui  semblent  les  plus 
>-'/l^*^.  >»  Pasc. 

*  1^  ancieunes  Ternioiis  ne  tt*aasordent  pas. 
-  -  Mou  Ttkil  ne  «'accanùt  guère  offc  ce  que 
*  m»  raconte  cet  auteur.  —  La  vraie  gloire  ne 
>  }y«l  é'accorrier  qu'aerr  le  mérite.  »  Boss. 
"  Tout  »  qui  favorise  leur  élévation  n'ctccorde 
ï  l'^uiour»  fivrc  leur  conscience.  »        Mass. 

j  Clause  qui  ne  a'acrorr/e  ni  m^rc  L'ancien  usage 
2  de  l'église,  ni  avec  la  discipline  pré-iente.  » 

d*Ag. 

K  Tes  renonciations  ne  sont  efficaces  que  lors- 
^  qw  l'intérêt  commun  continue  de  s'accorder 

•  r.T.r  elles.  —  Cette  simplicité  qui  s'acatrrle  si 
^  wn  ctTfc  le  géaic.  »  Volt. 

'-  ««bniiche  s'acrord*  arrc  la  Toîx  pnbliqne. 

I^  TCTiié  a'AccoTtie  arec  la  renommée. 

It  qs*  ta  voix  s*aerorde  avec  ce  «joe  j'écris.     R  AC. 

I       Accorde»,   octroyer,   couoéder.  Accorder  un 
i^-"f  une  grâce  ,  une  faveur,  un  privilège, 

Dic.  DE  l'Acad. 
il  refuse  à  quelques-uns  ce  qu'il oecon/e  à 
'iautr«»#.  »  Pasc. 

Que  peut  se  refuser  la  foiblesse  humaine, 
«  ijrïqœ  le  monde  lui  accorde  tout?  » 

BOSSUKT. 

r  II  accorde  pins  qu'on  ne  lui  demande.  — 
'  Théophraste  mourant  se  plaignoitde  ce  que  la 
■'  -Jlnreavoit  accorcfé  aux  ceri'<tct  aux  corneilles 

•  iiae  vie  si  longue.  —  On  reçoit  le  reproche 
"  fiMa  distraction  et  de  la  rêverie,  comme  s'il 

•  iirtU5  ffccortAw/  le  bel  esprit.  »        La  Bru  y. 

(  Il  accnrdoit  avec  bonté ,  et  refusoit  même 
»  '«vec  grâce.  »  Flkch. 

"Cnc  grâce  plutôt  arrachée  par  Timportu- 

"  niié  qu  elle  n'est  mr-ordee,  —  Le  temps  que 

•'  la  honte  du  iugc  lui  accorde.  —  Dieli  m'ac- 

»  tf.njrra  peut-être  un  jour  une  mort  aussi  glo- 

»  n<»Me.  »  Volt. 

^^  t>yezl«  mots  alliattce ,  amitié,  appui ,  bien, 

ntniiùnn,  contolaiion  ,  délai,  demande ,  dignité, 

^*-/',  dnMt ,  emploi  ,  fav*fur,  grâce,  honneur , 

LUrtè ,  pAir,  paix ,  place  ,  prénent,  protection, 

yr  ^periié ,  repo»  ,  récomiyen^e  ,  sagesu,  secours , 

if  fff/u ,  titre  ,  tribut  ,t'ie,  victoire.  ) 

Ttattfi  les  dignités  qne  tn  m*as  deinindées  , 

J-  te  les  ai  rar  rbeor*  er  sans  peiue  mccordAfs.     CoR . 

I-ov-ic  aa  superbe  Achille  accorda  la  TÎctoire.  Rac. 

Ce  roi  «foi  rarit  par  rootraiote  , 

Ce  qoe  Tamonr  doit  accorder.  ROUSt. 

r*  fiel  t*a-t-U  •ocore  accordé  trop  de  jours.  Rac /.y. 

I.-^  r^ime  indirect  est  quelquefois  un  inli- 
jii:if. 

n  Les  dieux  ne  lui  ont  pas  accordé  de  revoir 
r  'a  patrie. —  Je  ne  le  laisserai  point  aller  qu'il 
»  ue  m  ait  acconié  de  vous  suivre.  »      Fén. 

>'i  tt  voos  w^mecorde»  de  BOQriraajonrd'haî.       COR. 

Ce  verbe  prend  aussi  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne. 
«<  On  tut  contraint  ^'accorder  an  peuple  des 

>  magistrats  particuliers,  n  Boss. 

«  Les  chefs  de  Tarmée  s'assemblèrent  dès  le 
»  lendemain  ponroccon/erun  roi  auxDaunieus  » 

FÉniLOK. 

«  Ce  prince  qne  vous  aviez  accordé  à  nos 

>  vœnx«  •  Mass. 


ACC 


45 


«  Le  vais<ic^au  ,  cl  les  officiers  fiirent  accordés 
»  saiirt  délibéier. ^))  Volt. 

Une  des  manières  les  plus  élégantes  d'employer 

ce  vcrlie,  est  de  lui  donner  pour  régime  indi- 
rect uu  nom   de  chose  inanimée. 

«  Une  grâce  que  l'Eglise  \\*accordoit  iprà  leurs 
»  longues  prières.  »  Pasc 

«  Ce  qu'il  n'a  voit  accordé  ni  à  la  reconnois- 
»  sance  qu'il  avoii  pour  sou  bienfaiteur ,  ni 
»  au  respect  qu'il  devoit  à  la  pi  us  grande  reine 
»  du  monde.  »  Fléch. 

(  Voyez  obtenir.  ) 

<(  Les  biens  que  les  dieux  avoienl  accordés  à 
»  sa  vertu.  »  Fék. 

a  Ce  (|ue  vous  êtes  obligé  d'accorder  aux  be- 
»  soins  indispensables  du  corps,  aux  devoirs 
»>  de  voire  étal ,  aux  événemeus  imprévus,  aux 
»  bienséuuces  inévitables  de  la  société.  —  lis 
»  peuvent  tout  an  plus  ^/rcorr/<>/' quelques  larmes 
»  à  son  malheur.  — Le  moment  que  yowsaccor- 
»  dez  à  la  religion.  —  Des  délassemens  accordés 
»  au  travail. —Ne  se  nourrissant  que  de  simples 
M  légumes,  et  xx'accorcltmt  qu'à  l'hospitalité  un» 
»  nourriture  plus  délicate,  c'est-à-dire,  l'usage 
»  de  la  viande.  »  Mass. 

«  Accorder  la  instice  non  aux  prières,  mais 
»  aux  raisons  des  parties.  —  Ou  accorde  aux 
»  emplois  le  respect  que  l'on  refuse  à  la  per- 
»  sonne.  »  n'Acins». 

ArcordeM  cette  grâce  aax  larmes  d'ane  mère. 
Sa  grAce  i  tos  désirs  poavoit  être  accordée.. 
Le  ciel  peut  à  nos  plears  accorder  son  retour.      Rac. 

Accorder  que.  Pluton  accorda  donc  à  celu*^ 
ci  qu'il  iroit  dans  le  corps  d'un  homme. 

Cette  construction  est  rare. 

Accorder  que ,  se  prend  plus  souvent  dans  un 
autre  sen«K  (Voyez  page  46,  ire.  colonne.) 

s'Accorder  à,  c'est-à-dire,  k\x^  acconié  à. 

«  C'éloil  uniquement  à  ses  vœux  que  devoit 
»  8*accorc^er  une  paix  ferme  et  générale.  » 

Flêchier. 

«  Comme  celte  dignité  ne  s*ctccorde  pas  ton-  . 
»  jours  au  mérite.  »  d'Acues. 

s'Accorder  ,  s'Accorder  l'un  a  l'aotre. 

<i  Les  deux  ennemis  furent  contraints  de  s'ae^ 
»  ro/r/er  une  suspension  d'armes.  »        Volt. 

s'Accorder  a  soi-même. 

«  Qui  vous  a  passé  celle  définition?  sont-ce 
»  les  louj>s ,  les  singes  et  les  lions?  Ou  si  vous 
»  vous  1  êtes  accordée  à  vous-même?  » 

La  Brityére. 

Accorder  à,  altribner  à. 

«  Tout  favorise,  au  contraire,  une  jeune  per- 
»  soupe  jusqu'à  l'opinion  des  hommes ,  qui 
»  aiment  à  lui  accorder  tous  les  avantages  qui 
o  peuvent  la  rendre  plussouhaitable.  — Accor- 
»  der  à  de  bonnes  entreprises  de  meilleurs  nio- 
»  tifs.  — On  lui  (^te  jusqu'à  la  science  des  détails 
D  que  la  voix  publique  lui  actorde.  » 

La  BruyAre. 

«  Ces\  le  seul  avau  lage  que  ses  ennemis  mèmea 
»  sont  forcés  de  lui  aicorder.  n         d'Agues. 

On  dit  de  même  :  Cestiut  talent  que  toui  ie 
monde  lui  aaorde. 

Accorder  ,    reconnoîire  pour  vrai. 

Je    i'ous   accorde  cette   proposition.  —  Ceêi 
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une   f^e'rité  fie  fait  qu'il  faut  r/ue  vous  m^ accor- 
diez, Dic.  D£  l'Ac. 

a  Quand  la  lumière  naturelle  est  arrivée  aux 
»  premières  vérités  connues,  elle  s  arrête  là  et 
»  demande  qu'on  les  accorde.  —  Ces  principes 
»  étant  accordés,  —  Il  suffit  présenlement  que 
»  vous  hl  accordiez  ,  que  ce  n'est  pas  pécher.  » 

Pascal. 

«  Si  Yaccorde  qxue  dans  la  violence  d'une  pas- 
»  sion  on  peut  aimer  quelqu'un  plus  que  soi- 
»  même ,  etc.  —  Du  moius  faut-il  m'ac('o/Y/(frque 
»  ce  que  j'appelle  mon  esprit  est  une  chose  qui 
y>  pense.  »  La  Bru  y. 

Oui ,  y  accorde  qa*Aagaste  à  droit  de  conserver 
Xi'empire CoK. 

ACCORTISE,  8.  /.,  .humeur  complaisante, 
accommodante. 

«  L'accorUse  italienne  calma  la  vivacité  fran- 
»  çoise.  »  Volt. 

Ce  terme  est  peu  usité. 

ACCOURCIR  .V,  tf . ,  rendre  plus  court  ,  re- 
trancher de  la  longueur  ,  soit  au  propre,  soit 
Utt  figuré.  Accourcir  une  robe ,  un  manteau,  Ao- 
courcir  d* un  pied.  Accourcir  un  ouvrage  y  un  dis- 
cours, une  scène.  Si  vous  allez  par-là  y  t>ouê  accoure 
cirez  votre  chemin.  La  c/saussée  accourcit  le  c/ie~ 
min  d'une  lieue,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  parques  ont  accourci  le  fil  de  ses  jours.  » 

Fénélon. 

«  Le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  accoutvi.  » 

Flêchier. 

Sel  griffes  Taioement  ,  par  Passort  accoutcims , 

Se  rallongent  déjà BoiL. 

s'AccouaciR ,  devenir  plus  court.  Les  jours 
commencent  à  s'accourcir. 

«  Je  souhaitai  que  ma  vie  pût  «'accowmV pour 
arriver  à  une  si  estimable  vieillesse.  »     ¥às. 

ACCOURIR ,  t;.  /i. ,  venir  promptement  en  un 
lieu  où  c[uelqué  chose  nous  attire  ,  nous  appelle. 
Actfmrir  en  diligence ,  en  grande  hâte.  Accourir 
au  besoin.  Accourir  enfouie,         Dicr.  de  l*Ac. 

Ce  verbe  se  conjugue  comme  courir  ^  excepté 
qu'il  reçoit  indifféremment  l'un  ou  l'autre  des 
verbes  auxiliaires.  J'ai  accouru ,  je  suis  accouru. 

((  Accourez  puissances  du  siècle ,  voyez  dans 
»  quel  sentier ,  etc.  —  Accourez  ,  peuples ,  venez 
»  contempler  dans  la  première  place  du  monde , 
M  la  rare  et  majestueuse  beauté  d'une  vertu  tou- 
»  jours  constante.  —  Elle  accourt ,  elle  lui  ar- 
»  rache  cet  innocent  animai.  — Titus  aicourt, 
»  Titus  commande  qu'on  se  hâte  d'éteindre  la 
»  flamme  naissante. —  Athalieocco^/^au  bruit 
»  pour  dissiper  la  conjuration,  m  Boss. 

«  Il  accourt  tout  hors  d'haleine.  »    LaBruy. 

«  U  cria ,  on  accourut.  —  Toutes  les  ombres 
»  acœuroient  pour  considérer  cet  homme  vivant. 
>»  —  Tous  les  rois  alliés  accoururent.  »      Yks. 

«  Le  prince  Eugène  accourut  d'Italie.  —  Le 
»  maréchal ,  en  cucourant  de  sa  gauche  à  son 
M  centre  ,  fut  blessé.  —  Quelques  officiers  occow- 
^>  rurent  autour  de  lui.  »  Volt. 

Parcours  pour  vont  en  faire  un  funeste  rapport.     C. 
Je  croit  Toir  les  rochers  accourir  ponr  m'entendre. 
On  la  Toit  aussitôt  accourir,  s*enipresser.  BoiL. 

Accourir  à ,  Accourir  daks  ,  Accourir  sur  , 

ACCOURIR  YBRf. 
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a  On  voit  Gralien  accourir  à  lui  (à  Valcnli- 
»  nien  ). — Au  premier  bruit  d'un  mal  siétrang», 
»  on  accourut  à  Saint-Cloud.  »  Boss. 

a  Les  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  ac^ 
»  courent  de  toute  une  ville  <<  ce  spectacle.  » 

La  Bruyère. 

«  Phalante  accouroit  au  secours  de  son  i'rcre. 
»  Le  peuple  accouroit  en  foule  dans  un  lieu  voi- 
»  siu  de  la  mer.  —  Elles  mcourent  sur  le  rivage. 
» — Les  peuples  y  accoururent  bientôt  en  foule 
))  de  toutes  parts  (  à  Salente  ).  —  Les  peuples  les 
»  plus  reculés  y  accouraient  ea  fouie  (auxfuné- 
»  railles  de  Sésoslris.  )  »  Féx. 

M  Accourez  à  ce  spectacle ,  censeurs  frivoles , 
»  etc.  »  Mass. 

Les  peuples  en  chantant  accourir  à  tes  fêtes.      R  ac. 
Accourez  tous  à  moi  ;  je  finirai  tos  manz.  Rac.  l.Jils. 
Qui  tontes  accourant  vers  leur  humide  roi.         BoiL. 

Accourir,  aufig. 

«  Depuis  ce  temps  les  rois  oxi\  accouru  de  toutea 
»  parts  à  l'église.  —  A  ce  signe ,  ils  bnt  accouru  au 
»  dieu  d'Abraham. — L'église  leur  ouvroit  son 
»  sein  ,  ils  y  accouraient  en  foule.  »        Boss. 

a  Non-seulement  les  peuples,  mais  encore  les 
»  grands  du  monde ,  accourant  à  l'envi  pour 
»  avoir  part  à  ses  bénédictions.»  Fléch. 

«  Beaucoup  d'étrangers  accouroient  de  Constau- 
»  tinople  pour  le  voir.  »  Volt. 

Accourir  ,  suivi  d'un  luRnitif. 

c(  On  accourt  iui  dire  qu'il  est  nommé  à  un 
a  évèché.  »  La  Bruy. 

Accouru,  ue,  part. 
'  ((  Dans  une  sédition  ,  les  juifs  acamrus  ,  le  ti- 
»  rèrent  d'entre  les  mains  des  rebelles.  »    Boss. 

ACCOUTUMERA,  p.  a.,  faire  prendre  une 
coutume,  une  habitude.  Itjàut  accoutu/ner les 
vnjans  au  tra%>aily  à  la  fatigue.     Dicr.  de  l'Ac. 

((  Jai  voulu  vous  accoutumer  à  ces  contrané- 
))  tés.  »  Pas. 

(  Voyez  opinion.) 

«  Il  cucoutumoit  sa  famille  à  ces  généreux  sen- 
»  timens.  —  Il  fut  accoutumé  dès  son  enfance  à 
»  une  vie  sobre  et  militaire.  —  On  les  accoutu- 
»  moit  à  dire  la  vérité  et  à  rendre  la  justice.  — 
»  Leur  famille  qu'ils  accoutumoient  à  de  sein* 
»  blables  travaux.  —  Accoutumer  peu  à  peii  les 
»  peuples  étrangers  aux  mœurs  romaines. —  Ai- 
»  coutumerïes  animaux  ««service.  —  Commeut 
»  ûrfco///wmtfr  des  esprits  si  corrompus  à  la  ré^u- 
»  la  rite  de  la  religion  véritable? — Il  (ucoutujue 
»  nos  yeux  à  des  miracles.  »  Boss. 

«  Accoutumer  la  jeunesse  a2/jr  plus  rudes  exer- 
»  cices  du  corps.  —  Les  en  fans  qu'on  accoutumait 
»  à  l'obéissance,  au  travail ,  à  la  sobriété  ,  à  l'a- 
»  mour  des  lettres.  —  On  les  accoutume  à  une 
»  vie  simple,  etc.  —  Pour  accoutumer  le  séu.it 
»  et  le  peuple  à  la  royauté.  —  llfalloit  cucout^- 
»  m<!rnos  troupes  à  vos  armes,  à  vos  éléphaus, 
»  à  vos  ruses,  à  votre  ordre  de  liataillc.  »  Fi^N. 

«  A  peine  sont-ils  nés  qu'on  les  accoutume  à 
»  l'orgueil  et  à  la  mollesse. — Votre  maiesté  nou^ 
»  accoutume  à  ces  grands évéaemens  qui  passoiea  t 
»  autrefois  pour  impossibles.  —  ht&  accoutumer 
»  cm  travail  et  à  la  piété.  — Un  assemblage  cou- 
»  fus  d'impatiens  qu'il  faut  accoutumera  la  cous- 
»  tance.  —  Vaccoutumaitt  insensiblement  à  une 
5)  vie  simple  et  patiente.»  FLtcH. 
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ûplîne  sévère  à  laquelle  le  roi  les  avoit 
te».  »  Volt. 

î  les  opprime  et  que  toos  soatenex, 

uae  aa  joag  q«e  roas  leur  deilinez.   CoR* 

aa  carnage  accomtmmant  son  coenr.     R.  I.f. 

Mxm  à  y  suivi  d'un  verbe. 
iumer  votre  esprit  à  rechercher  les  ef- 
\  leurs  cause»  les  plus  éloignées.  —  11 
accoutumer  ses  élus  à  se  her  à  sa  pro- 

Bosâ. 
rous  accoutumer  à  être  privé  de  cette 
.  —  Ou  les  atcoutunie  à  se  passer  de 
ylixot/tu/fier  vos  peuples  à  suivre  ces 
lion  dessein  a  été  de  vous  accoutumer 
ire  nommer  les  choses  par  leur  uoia, 
iprendre  que,  etc.  —  Tu  as  accoutumé 
\\A  à  vivre  délicieusement.  —  j4ccou- 
»  esprits  à  se  payer  de  mots.  Fén . 
utumer  à  conuoitre  et  à  souffrir  la  vé 

'  Flèch. 

bonheur  de  s'être  fait,  dans  ses  pre- 
moécs,  des  plaisirs  inuocens  et  tran- 
;  d'avoir  atcoittufné  le  cœur  à  s'en  cou- 
—  Un  certain  sentiment  avantageux 
cième  qui  mxoutume  l'ame  à  se  regar- 
c.  »  (  Voyt*z  a/ne.  )  Mass. 

utiXactf»uti//fte  à  penser  et  à  renfttrmer 
lées  dans  un  tour  vif,  etc.  »      Volt. 
a«  prison  où  je  mis  renfermé  , 
de  plosprès  zn'a  même  accou'utmf.  KAC 

TCiŒa,  V.  pron. ,  contracter  uue  lia- 

\  bon   de  s  accoutumer  à  profiter  du 
{\oy.  corriger.)  ^     ^^      Pasc. 

mme  s'est  accoutumé  à  n'épargner  plus 
le  tes  semblables.  M  Boss. 

nonde  s  accoutume  à  en  voir  faire  la 
nisoa  (  de  Racine  et  de  Corneille.  )  » 

La^Bruy^re. 
ne  tn'u  accoutumé  à  aimer  la  flatterie  et 
aiûis.  —  yéccoutumei-ious  à  n'attendre 
Insgrands  hommes  que  ce  que  l'huma- 
9C  capaUe  de  faire.  »  Yks. 

étoit  accoutumé  à  combattre  sans  colère , 
icre  sans  ambition,  à  triompher  s^tHs 
!,âne  suivre  pour  règle  de  ses  actions 
Téritable  sagesse.  —  A  force  de  voir  la 
»,  on  s'accoutume  à  la  conuoitre  et  à 
T.  »  Fléch. 

routumer  à  porter  le  joug.  »        Mass. 
W aoccHttuméà  voir  de  près  sans  frayeur , 
maiesté  qui  paroissoil  de  loiu  si  sain- 
\\  redoutable.  —  En  n'accoutumant  dans 
iversations  les  plus  communes  à  suivre 
ment  les  règles  de  la  langue.  »     d'Ao. 
MniT ,  pais  qa*eo6n  mon  destin  éclairci  , 
•  {•  v^*arcim1ume  à  vous  nommer  ainsi.     COE. 

eille  des  rois  t'accoutume  à  l'entendre.     Yo  L. 

tifiuMER  à , suivi  d'un  nom. 
it  qui  ne  pouvez  voua  accoutumer  q  la 
5  de  la  mort.  —  Pourvoir  si  les  Romains 
6itxïXa'accouttimerauno\ï\  de  Roi.»  Boss. 
^accoutume  difficilemen  t  o  u  ne  vie,  etc.  » 

La  Bruyère. 
nment  aves-vous  pu  voua  accoutumer  au 
dans  une  si  grande  jeunesse?  —  Accow 
fVouM  à  mon  absence.  »  Fén . 

xouteiTMraa  travail.  »  Filécu. 
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«  On  s* accoutume  à  sa  prospérité  propre ....  Mas  . 

(c  Ils  s'accoutumèrent  tellement  au  fracas  du 
»  canon ,  que ,  etc.  —  Louis  XIV  se  forma  et 
»  ^'accoutuma  lui-même  au  travail.  —  Soit  qu'il 
y>  voulût  s'accoutumer  aux  horreurs  de  la  mort .  » 

Volt. 

Ce  verbe  se  construit  quelquefois  avec  un 
nom  de  personne. 

<(  Le  roi  qui  ne  pouvoit  d'abord  s'acooulumêr 
«  à  elle.  »  Volt. 

Avoir  accoutumé  de  ,  avoir  coutume  de. 

«  y4Yantaccoutuméde'}U^et  d'une  seule  vue.  P. 

((  Elle  joignoit  à  l'ambition  assez  ordinaire  à 
»  son  sexe,  un  courage  et  une  suite  de  conseils 
>)  qu'on  n'a  pas  accoutumé  d'y  trouver.  »    Boss. 

ce  Les  guirlandes  de  Heurs  qu'elle  avoit  accour- 
»  tumé  de  cueillir.  »  Fen. 

<c  Vous  avez  accoutumé  de  nous  honorer  de 
»  votre  présence.  —  Nous  avons  accoutumé  de 
»  jouir  de  votre  présence,  de  profiter  de  vos 
»  conseils.  —  Tout  le  poicls  et  toute  la  grâce 
M  qu'il  avoit  accoutumé  de  donner  à  ses  paroles. 
))  —  Quelles  préc:iutions  n'açvit-il  pas  acco.w 
n  tumé  de  prendtat  Flech. 

Être  accoutum/:  à,  suivi  d'un  nom. 

«  Les  juifs  éUùent  accoutumés  aux  grands  et 
»  éclatans  miracles.  —  Etcutt  accoutumés  aux 
»  principes  nets  et  grossiers  de  géométrie.  Pasc. 

«  Cet  ordre  ne  les  frappoit  plus,  parce  qu'ils 
»  y  étoient  accoutumés.  Boss. 

«  Vous  êtes  accoutumés  à  mes  gémissemens. — 
»  Je  suis  dès  ma  plus  tendre  jeunesse  accoutumé 
»  à  des  louanges, y)  des  crapressemens,  à  descon^- 
»  plaisances.  —  Les  rois  sont  accoutumés  à  la 
»  flatterie.»  Fîn. 

être  Accoutumé  à  ,  suivi  d'un  verbe. 

«  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  raisonner  par 
»  principes ,  à  juger  par  le  sentiment.        Pasc. 

y  On  etoit  accoutumé  ci  ne  voir  dans  les  pla- 
»  ces  que  des  hommes ,  etc.  »  Boss. 

u  II  y  étoit  accoutumé  par  ses  malheurs  (  à 
»  garder  un  secret.  )  —  Les  rois  sont  accoutumés 
»  à  avoir  des  gens  chargés  de  penser  pour  eux.  »  F 

«Le  roi  qu'ilséloient  ^irco?//////w<» à  respecter.»  V. 

On  trouve  dans  Pascal  être  accoutumé  de.* 

a  On  est  aa'o///«wrf/e  se  laisser  aller  au  plaisir. 

On  lit  aussi  dans  Voltaire  :  «Dc|  docteurs  qui 
»  n'étoient  pas  accoutumés  de  se  trouver  en  si 
»  grand  nombre ,  »  et ,  en  effet ,  accoutumé  de , 
vaut  mieux  ici  q\\  accoutumé  à,  qui  ije  peut  se 
dire  que  d'une  habitude  morale  formée  par  des 
actes  réitérés. 
Accoutumé  à ,  Accoutumée  à ,  part. ,  suivi  d'un 

nom. 

«  Le  peuple  accoutumé  à  l'intelligence  com- 
»  mune  de  ce  terme.  ,     Pasc. 

«  accoutumés  aux  travaux  guerriers  par  cette 
»  conquête. — Accoutumés  dk%  long-temps  à  sa 
»  domination.  —  jéccoutumé  au  ioug  desChal- 
»  déens.  —  Le  peuple  accoutumé  dès  son  origine 
»  à  un  gouvernement  divin.  —  Les  juifs  accoit- 
»  tumés  à  ses  bienfaits.  —  Les  Françoi8ûwx»«/«- 
)»  mes  depuis  tant  de  temps^la  maison  de  Char- 
»  les  Martel.  Boss. 

«  Ce  peuple  belliqueux  accoi/tow^  à  des  con- 
»  quêtes,  accoutumé  au  travail,  à  la  peine  et  au 
»  mépris  de  la  vie.  »        \  ^^'• 

«  Ces  v ieilies  troupes  cwooutuméês  au  carnagw.  » 
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a  Ce  gëiiëral  accnutuméa  une  vicloirepromple, 
»  accotUuffié  à  loul  ce  que  les  sens  oU'rent  de 
»  plus  doux  cl  de  plus  riant.  »  Mass. 

a  j4ccouiu7né  à  lu  prospérité.  —  Une  femme 
»  accoutiunét  à  tant  de  gloire,  de  mollesse  el  de 


"Lwitt  jeux  accoutumes k  des  objet»  cUaoi)2ètrcs.  R.  /.  f. 
t    Dès  long-temps  la  Tamise  aa  trouble  uccouiutnée. 
Et  oomme  accoutmjn^  à  de  pareils  présens.  V.OL. 

AccçuTUM^à ,  Accoutumée  à,  suivi  d'un  verbe. 

«  Des  soldats  acœuiumés  à  vivre  de  j>eu.  — 
»  Babylone,  trop  aaoutttmée  à  coni mander  et  à 
»  vaincre,  pour  craindre  tant  d'ennemit*.  — 
»  L'homme  accoutumé,  à  croire  divin  tout  ce 
)>  qui  ëtoit  puissant.  »  Boss. 

a  L'ameacco^/^me>  à  être  émue  par  de  grandes 
3B  passions.  »  Fléch. 

a  Accoutumés  à  nous  contenler  de  peu.  Fên. 

a  Le  cœur  cuxoutumé  à  ne  plus  sentir  que  di»s 
»  plaisirs  vils  et  injustes.  —  Une  nation  atcou" 
V  tumée  à  vaincre.  »  Mass. 

«  Accmttumé  de  bonne  heure  «  porter  le  joug 
»  de  la  vertu.  —  Le  public  atxmitumé à  iu^er 
»  sur  les  apparences.  »  d'Ag. 

«  Le  royaume  de  Naples  at^coutumé  à  changer 
«  de  maitre.  —  Elles  combatlireui  comme  de» 
»  nations  accoutumées  à  se  disputer  l'empire  da 
»  la  mer.  »  Aolt. 

L*armée 

Nombreuse  obéissante  ,  k  yaincre  accwttuméa.  •  Coa. 
,  Accoutumé  avec.  ' 

Cro*s*ta  donc  qii*apec*  nons  »  ton  rœur  accovlumê 
Pnisse  ainsi  s*arracher  aux  délices  qu'il  ninie  ?  R.  l.f. 

Accoutumé,  ée  ,  habituel,   ordinaire. 
«  Après  8espriëresacco//^//K'V«. — lille  ne  trouve 
»  plus  cette  douceur  accoutuméf  <!ans  les  clioses 
»  — Ces  races  nouvelles,  éblouies  de  l'éclat /row 
)>  accoutumé  d'une  noblesse  de  i>eii  d  auuéeà.  » 

Bossu  171'. 
«  Au  milieu  d'un  petit  nombre  de  témoins 
»  domestiques  et  accoutumés.  »  Mass. 

Reprends  auprès  de  moi  la  place  uccoutumte.      Cor. 
St  que  tout  rentre  ici  dans  l'ordre 4u;t'aato//'</.      K  AC. 
C*est  rinconstan  te  renommée 
Qui  fait  sa  revoe  accoutumée.  RoUSd. 

ACCRÉDITER,  v.  a.,  mettre  en  crédit  ,  en 
réputation.  Su  bomte  foi  Va  acct édité  jturmi  /es 
marchanda.  Sa  bonne  conduite  l'a  acvtéiiitè  dans 
aa  compagnie.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Leur  donnant  la  confiance  nécessaire  pour 
»  accréditer  leur  ministère.  »  Volt. 

Et  même  l'on  diroit  ,  que  pour  %*accreJiter  ^ 
La  fable  en  sa  naissance  ,  etc.  R  AC.  /«^/r. 

Accréditer,  au  figuré,  donner  cours,  rendre 
vniisemblable.  Accréditer,  une  notu-'c//cf  ,  un 
bruit,  une  calomnie ,  une  ern-ur,  une  fable ,  tm 
me/Mimfire.  Dic.  de  lAcad. 

Accrédité  ,  ée,   participe. 

«  Est-ce  donc  im  prodige  qu'un  sot  riche  et 
»  accrédité?  —  Les  personneîvlt»  ])lu8  aicirditéfs 
»  de  la  cour.  —  Il  a  été  grand  el  mt  rrdiié  s^ins 
»  ministère.»  La  Biuv. 

«  Sou  père  lrè»-acc7Vc/i7e  auprès  de  Du  ri  us.» 

a  II  n'ëtoit  torti  de  la  çonr  que  pour  y  être 
^  pIuÊ  éfccnédilé  et  j^\  us  ul Uc .  )>        X^Li^cu . 
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«  Le  duc  de  Rohan  ,  le  chetle  plus  accrédité 
»  des  Huguenots.  — Celte  crédulité,  la  marqiit* 
»  la  plus  infaillible ,  etc. ,  éloit  si  acciédu  •  , 
»  que,  etc.  --  Des  miracles  -occiéditéH  par  I.hj 
»  plus  considérables  citoyens.  »  Volt. 

Et  Toyaui  contre  Dieu  le  diable  accrédité , 

K*oseiii  qu'un  bégayant  précliei  la  vériié.  BoiL. 

ACCROIRE,  f.  n.  Il  n'est  d'iïsage  qu'à 
riiiUnilif  avec  le  verbe /tr/re , et  il  signihe  :  faire 
croire  ce  qui  n'est  pas.  f'oua  i*oud riez  me  faite 
acctx)ire  que ,  etc.  P'ous  voiulrie^  nous  en  faire 
accroire.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  /^aitr  accroire  une  chose  fausse.  —  ^'ous 
»  abusez  une  in  li  ni  té  de  personnes  en  leur  /<.7- 
»  sant  Ui croira  que  ces  points  sont  essentiels  à 
»  la  foi.  »  Pasc. 

«  Il  ///  accroire  au  foible  emj)ereur  qu'il  I« 
»  sa  voit  par  révélation.  »  Boss. 

«  Us  veulent  surprendre  rapprobi<tion  du 
M  uioude  en  leur  J'aiaant  accroire  qu'ils  ont 
»  celle  de  Dieu.  »  Fléch. 

a  Les  législateurs  nous  en  ont  fait  bien  //(^ 
»  croire.  —  Alciuéue  lui  fit  actroire  qu'elle  avoit 
»  re^u  une  vibite  de  Jupiter.  —  Combien  on 
n  tint  accroire  de  choties  au  peuple.  —  Ceul  a 
»  qui  on  fuit  accroire  qu'on  se  donne  à  eux.  a 

Féxélon. 

«  Il  se  fil  tirer  im  coup  de  pistolet  dans  son 
»  carrosse  ,  pour  fui/f  accroiiv  que  la  cour 
»  avoit  voulu  l'assiissiner.  »  Volt. 

Un  dit  qu'un  homme  s'en  fuit  accroire  ,  s*en 
t*eut  Jàire  (/cet vire  f  pour  dire  qu'il  présume 
trop  de  lui-même,  qu'il  croit  pouvoir  en  im- 
poser. //  a  quelque  nu'ritc  ,  m,,tis  il  s'en  fait 
trop  accnùre.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Qu*a-l-il  plus  qu'un  autre  pour  .vV/*  faire 
»  (U'cixjire  ?  »  Fék  . 

ACCIIOISSEMEKT  ,  s.  m.  ,  auginenLition, 
agrandisseuieut.  Grand  accruissentc/it.  Accrois- 
sanent  ionsiderable.  L'acc/oissenie/it  de^  rivières, 
lé* accroissement  du  coips  lut  main  ,  d'une  plwtte. 
I/aci  tvis.H- /rient  iVunt  étal.  Acctoissement  tle 
biens,  d'ho/uteur^  de  fortune  y  etc.  I/acctwsse^ 
tntnt  de  la  religio/i  chrétienne    diuis  les  Imlcs. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  qui  voient  les  plantes  prendre  leur 
»  uaissauce  et  leur  accroissemetit  par  la  cba- 
»  leur  du  soleil.  »  Boss. 

u  Tant  lu  doctrine  de  la  probabilité  reçoit 
M  iï(u:cnji.ise//tent  par  le   teiui>s.  »  Pa<>c. 

u  Les  rois  d'Assyrie  ,  enllés  d'un  auroisse^ 
»  ment  qui  aioutoit  à  leur  monaTchie  une 
M  ville  opub'i^te.  —  Sa  piété  prenoit  dans  sa 
M  propre  force  un  continuel  accroissement.  — 
»  C'ouiment  pourrious- nous  sans  ce  secour», 
»  porter  avec  contiance  un  si  grand  accnnsM.- 
)>  sèment  de  notre  lardeiiu  ?  »  Boss. 

«  Mériter  de  iH'ri)élufhi  aixroisxemens  dlion- 
n  ueur  cl  de  j^Joiic.  —  Quels  oui  été  depuis 
i>  les  ac(. roi^Jie/.iens  de  sa  loi?  »  Flèc. 

a  Toutes  les  foi*  qu'il  le  croit  utile  C  ï« 
)>  iiial}à  VucLfoissemetU  de  sa  grandeur.»  Fèk. 

«  L'homme  du  meilleur  e>pril  est  iné;;al ,  il 
»  souUVe des tttx / Wtfjfe/;w7/6  cl  tles  diminutions.  » 

La  Bruy. 

«  Vous  ne  dt^vez  qu'aux  malheurs  publics  et 

ù  di-s  '^'à'ï\u  odieux  ou  ^uspccU  Vaccnjiaaemad 
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e  fort  une.  —  h'accroûsement  de  votre 
'.  ^erra  croître  dans  le  mèuie  degré 
«oiutions.  —  AsMKuez-vous  le»  pau- 
paiftagez  avec  eux  V accroissement  de 
>rtJine.  —  Le»  Eamiiles  charitables  s*en- 
ni  ;  on  les  voit  croître  et  on  ne  voit 
lanal  secret  qui  porte  chez  elles  roc- 
lent.  —  CestDieu  seul  qui  donne  Vac- 
^tent.  n  Mass. 

oire  de  Turenne  reçut  un  nouvel  ac", 
rient  ,  lorsqii'ou  sut ,  etc.  —  Celte 
najestueuse  dont  il  décrit  les  mœurs , 
$ite/neni  et  la  chute  des  empires.  »  Vol. 
>ITRE  y  V.  a. ,  augmenter ,  rendre  plus 
4i»  étendu.  j4cc mitre  son  bien ,  son  /tp- 
parc  ,  un  jardin,  Vaccrrntre  de  beau- 
moitié,  uéccroitre  son  autorité ,  sa  gloire, 
tce,  sa  réputation.  Dict.  de  l'Acad. 
bitude  de  vivre  ne  fera  qu'eu  accroître 
T.  —  Ce  n*e8t  pas  pour  accroître  la 
du  deuil  par  des  plaintes  étudiées.  — 
ardeur  immense  é'accroitre  tous  les 
)n  nom.  —  Le  royaume  de  Juda  fut 
ar  de  nouvelles  conquêtes,  u  Boss. 
dre ,  tu  aurois  accru  le  nombre  de 
►vinces.  »  Fléc. 

'oublièrent  rien  pour  accroître  leur 
de.  »  La  Bruy. 

nourrir  son  génie  et  Yaccwitre  de  celui 
res.  »     (  Voyez  aversion,  )    Volt. 

raÎBf  conseils 

u'*ccroUre  en  lui  la  farenr  de  rimer.  Boil. 

■KMi  desespoir  je  cherche  à  les  accroitns.  R. 

:  vitUe/tce.  ) 

t  Boade  entier  accroîtra  M  richesse.    La  F. 

arlant  de  la  mort.  ) 
lOÎTRE  ,  V.    pr.     Cette  ville   s'est   fort 
V  swi  commerce.  Sa  foHiùte ,  son  bien 
flMM  les  jours.  Dicr.  de  l'Acad. 

Bonnoe  et  laveuglemeut  s'étoient  fort 
depuis  Abraham .  —  Rome s'accroissoit , 
roiDJement.  —  La  puissance  des  rois 
rit  tfoùcnit  sous  Asaraddon.  —  Mais  ils 
loient  à  tort  d'avoir  détruit  une  re- 
qui  t^axxroissoit  sous  le  fer  et  dans  le 
Ausieurs  petits  états,  dont  les  princes 
ient  plutôt  à  se  conserver  qu'à  s^ac- 
»  (  Voyez  mofiarchie.  )  Boss. 
iputation  s'est  accrue  de  jour  en  jour.  » 

Voltaire. 
r  s*«9t  long-temps  accru  dans  le  silence. 

esont  accrus Rac. 

oacbe  en  bouche  et  s*accroSt  en  marchant.  B. 
tr  d«  son  pinceau  s'accrut  par  vos  injures.    V. 

adressant  aux  peintres  qui  avoient  dé- 
i  tableaux  de  Le  Sueur.  ) 
I  désordre  ,  empire ,  nombre,  ) 
,  JTE^part.  On  dit  accru  de,  accru  par. 
a  TU  ses  biens  accrus  naturellement 
si  long  ministère  el  par  une  pré- 
e  économie.  »  Boss. 

réûe  accrue  par  tant  de  factions  et  de 
.  »  Fléch. 

^tmecru  (son bien) moins  il  en  saitVusage.  B. 
•r  mon  père  accrue  et  protégée. 
daiM  leurs  ports  ,  accrus  de  leurs  soldats  , 
»a0  uotjre  camp  fpoiwt  à  cbaçj^ne  pas .   Rac. 
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ACCUEIL,  s.  m. ,  (  on  prononce  aheuil)  , 
réception  que  nous  faisons  à  quelqu'un  qui 
vient  vers  nous.  Bon  cwcw.il ,  mauvais  accueil , 
accueil  froid ,  accueil  civil-y  favorable,  obligeant. 
j4voir  l'accueil  agréable.  Faire  bon  accueil, 
faire  mauvais  accueil.  Faire  accueil ,  se  prend 
toujours  en  bonne  part  et  siguitie  :  faire  une 
réception  civile  et  honnête.  Ce  prince  fait  ac- 
cueil à  tous  ceux  qui  vont  chez  lui.  Dior,  db  l'Ac. 

«  Il  ne  régla  jamais  sur  la  faveur,  ou  sur 
»  la  disgrâce  des  personnes  le  bon  ou  le  raau- 
»  vais  oc ri/«7  qu'il  pouvoit  leur  faire.  »  Fl£c. 

(  Voyez  refus.  ) 

«  Une  embrassade  froide  ,  sans  entretien  et 
»  sans  discours  ,  étoit  tout  ïaccueil  que  le 
»  prince  faisoit  à  un  homme  qui  venoit  de 
»  sauver  l'empire.  — ^  «  Toujours  affable  et  gra- 
»  cieux  lors  même  qu'il  ne  lui  e^l  pas  permis 
»  d'être  libéral,  son  accueil  devient  comme  le 
»  bienfait  même  qu'il  refuse.  »  Mass. 

Mais  à  ce  froid  accuti/ que  je  rous  Tois  leur  faire. 

Ce  morne  et  froid  accueil mo  surprend  à  mon  tour.  C. 

(  Voyez  immoler.  ) 

«  Il  reçut  Vaicueil  qu'on  devoit  à  son  nom 
»  et  à  sa  renoiTSinée. —  Ayant  su  le  gracieux  a^>^ 
»  cucil  que  le  rui  a  voit  fait  aux  autres  géué- 
»  raux.  »  '  Volt. 

D*où  rient  ce  sombre  aeeueil.  .... 
D*nn  £irorable<trriMfiV honorons  son  passage.  R. 

Je  sais  à  son  retour  ruc-rii«// qu'il  me  destine. 
Je  n'ai  pour  tont  accueil  que  des  frémissemens.     R. 
Hormis  toi,  tout  chez  toi  rencontre  un  doux  accueil.  B. 
ACCUEILLIR ,'w  a.  f prononcez  akeuillîr)  ,  il 
se  conjugue  comme  le  verbe   cueillir.  Recevoir 
quelqu'un  qui  vient  à  nous.  Il nouHaicueiltitde 
la   manière  du  monde  la  plus  hoiuiéte.   Il  .nous 
accueillit  très-froidement.         Dior,  de  ^'Acac. 

«  Le  duc  de  Bourgogne  V accueiliit,— {kcx:v»i\r 
»  lit  La  Fontaine.)  »  Volt. 

«  Accessible ,  accueillant ,  honnête.  »    Fléch. 
Accueillir,  au  figuré.  JU  furent  accueillis  de 
P orage ,  d'une  violente  tempête.  Lm  tempête ,    le 
vent  les  accueillît.  Dicr.  de  d'Acad. 

Accueilli  ,  le,  part. 
ce  II  fut  préseuté  au  roi,  accueilli  du  uonce.  » 

w^OLTA  IRE 

ACCUMULATION  ,  s.f,  amas  de  plusieurs 
choses  ajoutées  les  unes  aux  autres,  yft  cumula- 
tion  de  biens ,  d'hof meurs.        Dict.  de  l'Acad. 

ACCUMULER,  v.  a.,  amasser  et  mettre  en- 
semble, yiccumuler    des    biens ,    c^    trésors.  » 

Dict.  de  l'Acad. 

«  En  accumulant  dans  nos  coffres  des  trésors 
»  d'iniquité.  »  Boss. 

«  Le  désir  insatiable  d'accumuler. — Ces  biens 
»  qu'il  avoit  af<7im«/^avec  des  soins  si  lon&s  et 
»  SI  pénibles ,  par  des  voies  peut-être  si  aou-> 
»  teuses  pour  le  salut.  Mass. 

«  Il  n*accumule  point  de  trésqfs.  »      Volt. 

Celui  qui  i'accumuie  nu  trésor  de  colère.       Rac.  I.f. 
Vous  accumu/e*  coiur  sur  cœur.  LA  Foirr> 

AccunfruLé,   ÉE,  pufi. 

«  Tout  ce  que  peuvent  donner  de  plus  glor- 
»  rieux  la  naissance  et  la  graudeur  oLr.umuU 
»  sur  une  tête,  qui  ensuite  est  exposée  à ,  etc.  w 

Boâ»UJi,T. 

(  Voyez  téU.  ) 
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a  A  voir  tant  de  malheurs  qui  fondoleut  sur 
»  la  uaisou  d'Aulriche  ,  tant  de  victoires  oc- 
»  c•wm^//<•V»  par  les  François,  m  Volt. 

ACCUSATEUR  ,  TRICE ,  subal, ,  celui  ou  celle 
(qui  accuse.  Se  rtndre  accuaateur.  Elle  s'est  t-en- 
due  accusatrice,  Dicr.  o£  l'Acad. 

Xes  denz  accusateurs  qae  lai-méme  a  produits.      G. 

Si  mes  accusateurs  ohserrent  toas  mes  pas. 

De  mes  accusateurs  ,  qn*on  punisse  Tandace. 

A  TOtM  accusateur  ,  que  pourrai- je  répondre? 

Je  serai  derant  Ini  trop  &cile  à  confondre*         R  AC 

accusateur  aveugle,  un  mot  va  te  confondre.  R.  /.J\ 

Et  ses  vices 

Sont  ses  accusateurs ,  ses  juges  ,  set  supplices.  R.  /.y. 

ACCUSATION  ,  s./.,  action  en  justice  par 
laq>ielie  on  accuse  quelqu'un.  Accusation  capi-^ 
taie.  Il  y  a  plusieurs  chefs  cT accusation  contre  lui. 
Fofmer  une  accusation.  Susciter  une  cucusation, 

DiCT.  DB    L*ACAD. 

((  Justifier  Escobar  contre  une  telle  accusation, 
7>  Il  soutint  y  dans  un  second  livre,  ses  pre- 
»  mières  accusations,  — U accusation  qu'il  suscita 
m  à  cet  ecclésiastique. — Vous  n'avez  pu  donner 
»  la  moindre  apparence  à  une  accusation  qu'il 
»  n'eût  été  permis  d'avancer  q»t'avec  des  preu- 
»  ves  invincibles. —  C^iXe  acciutation  est  si  ini- 
»  portante  que  c'est  une  témérité  insupportable 
»  de  l'avancer,  si  on  n'a  pas  de  q^uoi  la  prouver. 
»  —  Ce  n'est  donc  pas  sur  moi  que  tombe  le 
»  fort  de  cette  acc^/.sa//o/i.— Ni  mes  discours, 
))  ni  mes  écrits- ne  donnent  aticun  prétexte  à 
»  vos  accusations  d'hérésie. — Aftn  qu'on  puisse 
M  reconnoitre  quelle  foi  on  doit  ajouter  à  vos 
»  accusations,  —  Vous  le  traitez  d'hérétique 
T»  pour  me  comprendre  dans  cette  accusation, 
»  —  C'est  une  accusation  vague.  —  Vos  accusa" 
»  tions  sont  sans  fondement.  Pasc. 

a  Que  ces  accusations  seroient  glorieuses  et 
»  honorables.  »  Mass. 

«  Répondre  aux  accusations. —  Ce  ne  fut  pas 
«  sans  peine  que  tu  te  défendis  contre  les  der- 
»  nières  accusations,yi  Fék. 

a  Le  duel  a  été  approuvé  par  la  présence 
)>  des  rois;  il  a  décidé  de  l'innocence  des  h^m- 
»  mes  ,  des  accusations  fausses  et  véritables  sur 
»>  des  crimes  capitaux.  »  La  Bruy. 

»  Ces  accusations  étoient  aussi  imjirobables 
i»  qu'atrooes.^U  défendit  aux  tribunaux  d'ad- 
»  toettre  les  accusations  de  sorcellerie.  —  IJ 
»  se  peut  qtl'il  iK>rtàt  de  bonne  foi  cette  accu- 
»  sation  contre  son  confrère  et  son  ancien  ami. 
M  —  Il  lui  Q^  coûta  la  moitié  de  son  bien  pour 
»  supprimer  les  accusatians,  —  Lui-même  avoit 
T»  donné  lieu  k  cette  fatale  accusation,  »  Volt. 
«  Pilate  ne  voit  dans  ces  accusations  que  des 
i>  clameurs  frivoles  et  populaires.  Massil. 
ACCUSER,t/.a.,  rendireuneplainte  en  justice  con- 
tre quelqu'un,  déférer  en  justice  quelqu'un  pour 
crime.  Accuser  un  homme  de  vol,  d'assassinat, 
LÀ  crime  dont  on  facr^se,      Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  juifs  en  accusant  Jésus-Christ  devant 
»  Pilate ,  etc.  »  Pasc. 

<c  Socrate  ïui  accusé  de  nier  les  dieux  que  le 
»  public  adovoit.  Boss. 

«Agonideavoit'Osél'occiMfr  d'impiété.»  La  Bk. 
«  Ellle  accusa  Narbal  d'être  entré  dans  une 
»  conjuration  contre  Pygmalion.  ¥tv. 

«  Les  courtisans  de  mrius  accusent  Daniel 
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»  d'avoir  violé  les  lois  des  Perses.        Massil. 

Qui  m'épargnoit  tantôt ,  ose  enfin  m^accuser.      Cou. 
D'un  amour  criminel ,  Phèdre  accuse  Hippolyte.     R. 

Accuser  ,  signiile  aussi  génëraleflÉent  imputer 
quelque  faute,  quelque  défaut  à^quelqu'un  ,  . 
lui  faire  uu  reproche ,  le  blâmer.  j4ccuser  quel- 
qu  'un  de  négligence,  Dicr.  de  l'Acad. 

c<  L'extrême  esprit  est  accusé  de  folie.  —  La 
»  justice,    sans    la    force,  est  contredite;   la   i 
M  force  sans  la  justice,  e.-t  acctisée,  »       Pasc. 

(Voyez  erreur i fausseté t  hérésie,  imposturt.)    : 

a  Us  accusoient  les  chrétiens  d'idolàtrir.  — 
»  Leurs  plus  grands  ennemis  n'out  jamais  pu   ^ 
»  les  accuser  qu'en  termes   vagues.  —  L'église 
)>  de  Jésus-Christ  qu'ils  aausoient  de  tous  les 
»  malheurs  de  l'empire  (  à  laquelle  ils  impu-    : 
»  toient. )    {Voyez  vice,)  Boss, 

«  Je  ne  vous  accu.s'e  pas  de  mauvaise  foi.  — 
»  Elle  accusa  le  ciel  d'injustice.  »  Fék. 

«  Notre  nation  ou  plus  vaine  ou  plus  fri- 
»  vole ,  comme  on  l'en  accuse.  —  Et ,  en  cela  ,  ne  ' 
»  Vaccusons  pas  de  malignité    ou  d'injustice. 
ï>  (  le  monde.  )  »  Mass. 

<c  Un  grand  orateur  n'acri^tf  jamais  son  siècle 
»  d'injustice.  »  d'Aguess. 

«  Aicaser  de  violence  el  d'injustice.  —  On 
»  l'a  «cfw^^'d'un  orgueil  insupportable.  —  U  ne 
)>  fut  jamais  tfrc//«e  d'aucune  action  qui  eût  de  la 
»  noirceur.  —  Accusant  publiquement  de  bri- 
»  gandage  et  de  barliarie  Charles  qu'il  ne  crai- 
»  gnoit  plus.  —  Accusant  le  grand-visir  de  là- 
»  cheté  et  de  perfidie.  »  Volt. 

(  Voyez  curiosité ,  injitstice,  ) 

Tous  accusent  leur  chef,  tons  détestent  leur  choix.  C. 
Vous  roses  accuser  d'une  areug'r  amitié.  C. 

Défendez -vous,  madame  ,  et  ne  Vatcusez  pas.    Rac. 
Ces  traits  malins  dont  on  pent  xa'arruser.  ROUSS. 

Accu4î£R  DE  ,  suivi  d'uu  verbe. 

«<  Carthage  aima  toujours  les  richesses ,  et 
»  Aristole  Vaccuse  d'y  être  attachée.         Boss. 

«  Ils  vous  acr.isenmt  avec  raison  de  vouloir 
»  usurper  la  tyrannie.  »  F±k. 

«  La  nation  accusée  de  n'avoir  qu'un  cou- 
»  rage  bouillant  que  la  fatigue  épuise  iNentôt. 
»  —  I^  voix  publique  l'accusa  de  s'être  réjoui  in- 
»  décemment  de  la  perle  de  ce  grand  homme.)>  V. 

Les  aecusera-t-on  d*éblouir  nos  esprits  ?  L.  Rac. 

La  manière  la  plus  élégante  d'employer  ce 
verbe  est  de  lui  donner  pour  régime  direct  un 
nom  de  chose  inanimée. 

«  Le  cas  que  Tenerus  accuse  de  péché.  »  Pasc 

a  N'«tr/Avo/î«  donc  pas  aveuglément  le  naturel 
9  des  hubilansde  i'ile  la  pluscélèbredn  monde. 
»  — Obligé»  d'avoueV  que  le  roi  ii'avoit  point 
w  donné  d'ouverture  ,  ni  de  prétexte  aux  excès 
u  sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mémoire, 
j>  Us  en  accusent  la  fierté  iudomptable  de  la 
9  nation*  » 

a  Combien  de  fois  acci/5(z-t-elle  de  lâcheté 
»  son  obéissance,  quoique  forcée.  — Des  actions 
»  qu*on  pourroit  aauser  de  témérité.  »  Fléch. 

<c  Mais  certes  pour  accuser  la  bonne  foi  de 
»  l'église,  il  falloit ,  etc.  — On  acvuse  souvent 
i>  la  dignité,  lorsqu'on  ne  devroit  accuser f\\\^ 
»  la  per&ouue.  —  Ou  le  voit  prévenir  les  suf- 
»  frages  des  autres  juges,  et  accuser e\\  eux  une 
»  lenteur  salutaire ,  qu  il    devroit  imiter.  — 
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ï  Qu'on  xk'accuae  pas  de  ion  ennui ,  les  peines 
2  aiuchëes  à  son  état.  »  d'Aguess. 

«Faire  le  procès  au    surintendant,   c'ëtoit 
E  aocuaer  U  mémoire  du  cardinal  Blazarin.  » 

Voltaire. 

F.t  jntqne  dans  la  Grèce  , 
Hr  des  ambaftsâdeart ,  mccmjtêr  mm  paresse. 

Je  Toss  «cratfe  anssi ,  bien  moins  que  la  fortane. 

y«vMo  point  ici  non  choix  d'areaglement. 

EtjMvt-étre  en  son  coeor  , 

î>m  btai  sacrifice,  «PCTu or/ la  lentear.  Rac* 

■  Voyex  bms ,  ciel ,  {lesHn ,  discours ,  douleur, 
ftnm,  paresse  ,  soin,  ) 

V^ii  posm  d*io)astice  meeuser  tes  airéts?    R  AC.  Je  fils. 

On  l'emploie  non  moins  élégamment  avec 
PB  uiiet  de  chose  inanimée. 

«  Sa  conscience    Vaccuse,    ayant  que  Dieu 

>  parle.  »  Boss. 

Ce*  mars  et  ces  roAtes 
▼ent  prendra  la  parole  ,  et  prêts  à  rOi*aceuser.    Rac. 

Quelquefois  le  su)et  et  le  régime  direct  sont 
(ifux  noms  de  chose  inanimée. 

a  Toutes  les  apparences  ixcuserU  sa  mauvaise 
a  intention.  »  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  moindre  ombre  se  remarque  sur  les 

>  vètcmens  qui  n'ont  pas  encore  été  salis,  et 
•n  knr  vive  blancheur  en  accuse  toutes  les 
't  taches.  Boss. 

«La  raison  demeure  toujours  ,  qui  accuse  la 
»  basaott  et  Tinjustice  des  passio?  «»    Pasc. 

C'a  donc  est  ca  grand  ceenr ,  dont  tantôt  Tallégresse  , 
^eshtoit  dn  jonr  trop  long  mcctuer  la  paresse  i  Boil. 

St  M»  silence  mène  »  mccusant  sa  noblesse  , 

No9s  dit  qa'tUc  aons  cache  une  illustre  princesse.  R« 

ÂccvsER  nrsTB ,   être  exact   dans  un  lëçît. 

«  l'aTois  i  la  vérité  accusé  jusie  le  nombre  t 
i>  dettroopcMoédoises  et  moscovites  à  la  bataille 
»  deKarva;  mais  dans  beaucoup  d'autres  occa- 
»  «ions  i'avois  été  dans  Terrenr.  d       Volt. 

«'Acccssa,  uerà.  pronom: 

«  ^acuiêer  d'avoir  rompu  le  jeûne.  »   Pasc. 

«  Ces  tribunaux  de  miséricorde  qui  jusli- 
»  fient  ceux  qui  s'accusent,  —  S'il  arrivoit  qiiel- 
^  que  malheur  à  sa  personne ,  à  sa  famille,  à 
»  l'état  y  elle  s'en  occuao// sejile.  »    ^    Boss. 

«  Elle  ae  jette  aux  pieds  de  son  juge  et  s*ac- 

>  cuss  comme  coupable.  »  Fléch. 

«  Ole  tronvoit  une  noblesse  et  une  grandeur 
)■  ctoanante  dans  oe  jeune  homme,  qiii  s' accu- 
^  Suit  lui-même.  »  Fên. 

«  lis  s'acatsent  de  leurs  fautes.        Volt. 

Ih  mront  réeaser  rinlnsta  stratagème  , 

D'an  témoin  irrité  ^i  t^occus^  lui-même*  Rag* 

^ent-dla  s^mecuttr  et  sa  perdre  elle-même  ? 

Pcat-étre  à  nk^aeeustr  )*anrois  pu  consentir. 

*'otr»  ceeur  t^mecutolt  de  trop  de  cruauté.  R  AC. 

J«  ms  suis  mcemté  de  trop  de  riolence .  C  O  a . 

AccrsÈ ,  isB, ,  peut, 

«Ennemi  des  exactions,  et  occcM^par  là  d'avoir 

>  voulu  ruiner  le  fisc.  —  Crispe  ,  fils  de  Cous- 
»  tantin,  occi^parsa  marâtre  de  l'avoir  voulu 
»  corrompre.  »  Boss, 

«  Arii»tote ,  accusé-^x  Eurimédon  d'avoir  mal 
s  paiié  des  dieux.  i»  La  Bruy. 
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«  Selon  vous ,  on  est  coupable  d^s  qfu'on  est 
»  accusé.  »  FÉir. 

Les  Tents ,  les  mêmes  vents,  si  long- temps  aeciués,  R. 

C'est  par  eux  que  l'on  roit  la  vérité  suprême  , 

De  mensonge  et  d'erreur  <urcttr4^0  elle-même.  R./.y. 

Accusé,  suhst, 

«  U  n'étoit  pas  d'avis  qu*on  put  absoudre 
»  ces  accusés.  —  Quelle  pl"»  haute  marque 
x>  peut-on  produire  de  la  foi  de  cet  illustre  ac- 
»  cusé  ?  »  Pasc 

a  Uaccusé  se  rendit  lui-même  à  la  Bastille.  » 

•     Vol. 

ACHARNEMENT ,  s.  m. ,  fureur  opiniâtre 
avec  laquelle  des  animaux  et  même  des  hommes 
se  battent  les  uns  contre  les  au  1res.  V  acharne- 
ment  de  deux  dogues  Vun  contre  Vautre.  Se  battre 
avec  acharnement.  IJachamemient  de  ces  deux  plai- 
deurs est  încoficevable.  Dic.  de  l'Ac. 

<c  Cet  acharnement  à  un  jeu  éternel.  » 

Massillox. 

ff  LesAnglois  avoient  mis  dans  leurs  troubles 
»  civils  un  ac/iarnement  mélaucolique  et  une 
»  fureur  raison  née.  —  Ti' acharnement  odieux 
»  du  chancelier  Séguier  contre  Fouquel.  (  Voy. 
»>  poursuivre,  )  —  On  voit  encore  dans  les  soldats 
»  polouois  le  caractère  des  anciens  Sarmates , 
»  leurs  ancêtres;  la  même  fureur  à  attaquer  , 
»  le  même  acharnement  dans  le  carnage,  quand 
»  ils  sont  vainqueurs.  —  La  bataille  reconi- 
»  mença  avec  plus  de  furie  et  à'ctcharnement.T» 

Volt. 

ACHARNER ,  c^.  a. ,  exciter ,  irriter.  Je  ne 
sais  ryui  peut  les  avoir  acJiantés  les  uns  contre 
les  autres.  Ils  sont  fort  acharnés  conJlre  moi. 
Ils  sont  acharnés  eut  combat, 

DiCT.  DE  L* ACAD. 

«  Des  soldats  qii'une  férocité  naturelle  ac/«x/^ 
»  noit  sur  les  vaincus.  »  Fléch. 

Le  premier  sang  versé  rend  sa  farenr  pins  forte, 
Il  Tamorce,  il  V acharne. .  •  •  •  COR. 

s^AcHARKER.  IjC  Iton  s'ac/iome  sur  sa  proie.  Ces 
deux  tigres  s'acharnent  Vun  contre  Vautre, 

DiCT.  DE  l'AcA. 

((  Des  lâches  qui  s'acharnent  sur  une  proio 
»  morte,  w  BuffoIi. 

S*ACHARVER  ,    au    fig. 

«  Ils  s'{Khament  si  fort  à  diffamer  cette  ha- 
»  rangue.  »  La  Bruy. 

«  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  en  France, 
M  s'acluimoit  au  combat.  »  Volt. 

Sur  moi,  par-toa t  il  s'acAame.  ROUSf. 

Acharné  ,  ée  ,  part.  Un  oomhat  acharné.  Un 
homme  acharné  au  jeu ,  cutx  procès. 

DiCT.  DE  L*Ac, 

«  On  aime  à  voir  le  combat  et  non  le  vain- 
»  queur  acharné  sur  le  vaincu.  —  Tant  de  doo- 
»  teurs  si  acharnés  sur  un  seul.  »  Pasc. 

«  Les  rois  de  Syrie  et  ceux  d'Egypte  acharnés 
»  les  uns  contre  les  autres.  »  Boss. 

u  Cet  amas  confus  d'hommes  acharnés  les  uns 
»  sur  les  autres.  »  Fi». 

«  Après  les  mêlées  les  plus  sanglantes  et  les 
»  plus  acharnées.  —  Des  disputes  aussi  achar^ 
»  nées  que  frivole»  entre  des  hommes  quiau-^ 


que 

»  roient  dû  être  sages.  » 
(Voyez  combat,  ) 


Volt. 


ba 
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Tigres  plat  acharnas  qnt  les  lions  sanrages.     RotJS*. 

(  Voyez  comhat.  ) 

ACHAT ,  s.  m. ,  acquisition  faite  à  prix  d'ar- 
gent. 

«  V  achat  desaoies  nécessaires.  —Huit  millions 
»  de  rentes  qu'oa  remboursa  snr  le  pied  de 
»  l'«c/w/. -—Il  néf»ocia  Vac/tat  des  va  idéaux.  3> 

11  signifie  aussi  la  chose  aclîelée.  Je  vais  l'oua 
faire  %>oir  mon  achat.  Dict.  de  l'Ac. 

ACHEMINEMENT  ,  s.  m. ,  ce  qui  est  propre 
à  faire  parvenir  à  la  lin  qu'on  se  propose.  Dis- 
position ,  préparation.  Pour  acheminement  au 
traité ,   on  résolut  de  ,   etc.  Dic.  de  i.*Ac. 

«  La  venue  du  faux  Me^^ic  et  des  faux  pro- 
»  phètes  semhloit  être  un  plus  prochain  aclif 
»  minetnent  à  la  dernière  ruine.  »         Bos. 

«  Mille  acheminemena  secrets  au  crime.  » 

Massi^. 

ACHEMINER  ,  S'ACHEMINFJl ,  v.  p,vn, ,  se 
mettre  en  chemin.  Noua  nous  acheminâmes  vers 
cet  endroit.  Dior.  del'Acad. 

6*ACHE31IKER  ,    aU    fig. 

«  L'œuvre  de  Dieu  ê'acheminoit,  et  les  voies 
»  Fe  préparoieut  insensiblement  à  l'entier  ac^ 
»  complissement  des  oracles.  »  Bos. 

«  On  est  heureux  quand  on  n'est  trompé  que 
»  dans  les  choses  médiocres,  les  grandes  ne  lais- 
»  sent  pas  de  s'acheminer,  »  Fks. 

Dnpnis  ce  coop  fatal,  le  ponvoir  d^Agrippioe  , 

Vers  $a  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s^achfniin«.  R. 

ACHERON,  s,  m.,  terme  de  mythologie, 
fltnive  d'enfer.  Les  poêles  le  prennent  pour 
l'enfer  même  ou  la  mort.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  pesie  qui  ravagea  la  terre,  et  couvrit 
^>  de  nouvelles  ombres  les  bords  de  Xj^chéron. 
»  L'^c;Af7t;/i  par  lequel  lesdieuxmêmescraigncut 
»  de  jurer.  »  Fén. 

T)e  Styx  et  d'Achéron  peindre  les  noirs  torreos.  Bon,. 
Et  Tavare  Acheron  nelAche  point  sa  proie.         Rac. 

T*a  peste 

Capable  en  an  seul  jonr  d'enrirbîr  VAehiron.     t  A  F^ 

ACHETER,  V.  a.,  acc(uérir  quelque  chose  à 
prix  d'argenl.  acheter  des  /ivres  ^  une  maison, 
.•idieter  a  vil  prix.  Acheter  au  poids  de  Vor. 

Dic.  de  l'Ac 
j     a  Ils  achètent  à  vil  prix  les  blés,  les  bestiaux, 
»  les  denrées  du  pays.  —  Ces  prov i  nces  d'Eu  ropê 
»  «ui    achètent   leur  blé   avec    leurs    richesses 
5)  d'Asie.  »  Volt. 

AcnFTTîR  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  et 
employé  dans  le  sens  propre. 

«  Il  s'engagea  à  fournir  au  czar  cinquante 
»  raille  hommes,  qu'on  devoit  ac/ie/er  de  divers 
ï>  princes.  —On  pouvoit  penser  que  si  la  cour 
»  de  Dresde  achetait  Charles  XII  du  kan  des 
3>  Tartares,  elle  i)ouvoit  flrr//#'^r  aisément  de  la 
»  cour  ottomane  la  liberté  des  otages  polonois.» 

Volt. 
Je  goaverne  Tempire  où  \t  fus  acheU.  Rac. 

On  lit  dans  l'histoire  universelle  de  Bos- 
suet  :  «  Dieu  est  aciieté  Irenlc  deniers  de  son 
»  peuple  ingrat.  » 

Acheter  ,  au'  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  T)€r- 
5onne. 

Cinna  dit  à  Auguste,  dans  la  tragédie  de  Cor- 
neille : 
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Considérez  le  prix  que  yoiis  avez  coûté  , 

Non  pas  qu'elle  (Rome;  toqs  croie  avoir  trop  aehfti. 

n  Un  souverain  que  le  ciel  nous  a  fait  acA^/tr 
»  trop  cher ,  pour  nous  l'enlever.  »     Mass. 

«  La  cour  ne  voulu  t  pas  les  £/c/e«^r  assez  chère- 
»  ment.  »  Volt. 

(  Acheter  les  comtes  de  Coligni  et  de  Boute- 
ville,  c'est-à-dire,  leurs  services.  ) 
11  (un  auteur)  est  esclave  né  de  quiconque  l'achète.  B. 

AcHETF.R ,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  chose 
inanimée. 

«  Acheter  le  gain  de  sa  cause.  »        Pasc. 

a  Une  dignité  qu'à  la  fin  il  voulut  quitter 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  »        Boss. 

«  La  vénalité  des  charges  ,  c'est-à-dire  le  pou- 
»  voir  de  proléger  l'innocence,  dt  punir  le  crime 
»  et  de  faire  justice  à  tout  le  monde  ,  acheté  à 
»  denier  comptant,  comme  une  métairie.  —  Si 
»  les  rois  sont  hommes,  peuvent-ils  jamais  trop 
»  acheter  le  cœur  de  leurs  peuples?  »  L^  Bruy. 

«  Tous  les  honneurs  du  monde  lui  paroi- 
»  troient  trop  achetés  ,  s'ils  lui  avoient  coûté 
M  quelque  b*<sses8e.  »  Fléch. 

«  Croyez-vous  qu'en  secourant  les  malheu- 
»  reux  on  achète  le  droit  de  les  insulter?  »  Mass. 

«  Fier  d'un  mérite  soudain  qu'il  croit  avoir 
»  «rAp/<"'avecle  titredesadignilé.»  d*Ao'. 

«  Les  mines  du  Mexique^inbloient  Icurfour- 

»  nir  de  quoi  acheter \a  lilierté  de  l'Europe.» 

Volt. 
« 

La  gloire  r!w  mon  nom  vant  bien  qu*on  le  retienne} 

Mais  son  ,  '^«  bol  éclat  leroii  trop  acheté , 

Si  je  le retiiiois  par  une  Ucheté.  COK. 

Voire  empire  et  le  mien  srroient  trop  arhtft^s , 

S'ils  coi^toient  à  Porus  les  moindres  Idcbetés.     BAo. 

Itacine  a  repété  la  même  pensée  dans  Bajazet« 
(Voyez  làcMé.) 

*  t^^acTute*  pas  si  cher  une  gloire  inutile. 
TS\x\  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire.  Rac. 

Acheter  au  prix  de,  aux  dépens  de. 
«  A  quel  prix  l'a-t-il  acheté  ?  »  Boss. 
«  Il  faut  acheter  le  plaisir  injuste  au  prix  des 
»  remords.' — Des  plaisirs  qu'il  idi\\l  acheter  au 
»  prix  de  notre  tranquillité.  —  Plutl^t  qued'u- 
»  chcter  cette  gloire  a/y  prix  des  vices  et  des  mal- 
»  heurs  oi\  elle  nous  a  précipités.  »        Mass. 

«  Il  n'achètera  jamais  ni  de  faveur  ni  de  for- 
»  lune  atix  dépens  de  sa  probité.  »     Flech. 

«  Quel  est  le  prix  aufiuel  ils  achètent  un#î 
»  illustre  et  pesante  amitié.  —  Cette  élévation 
»  que  les  hommes  achètent  au  prix  de  leur  bou- 
»  heur  et  souvent  même  de  leur  innocence,  » 

d'Agues. 
«  Je  ne  me  repentirai  point  d'avoir  acheté 
»  mon  repos  eut  prix  cfime  couronne.  »  Volt. 
Tout  re  que  je  souhaite  , 
Et  qu'au  prix  de  son  sang  ma  passions  acheta.         C. 
Non  ,  je  ne  prétends  pas ,  cher  Arbate  ,  à  ce  prix  , 
D'an  malhenrenz  empire  acheter  \tt  débris.        Rac. 
Acheter  DE. 

«  Ces  huit  ou  ce»  dix  mille  hommes  sont  au 
»  souverain  comme  une  monnoie  dont  il  achète 
»  une  plac^  ou  une  victoire,  w       La  Brut. 

a  La  gloire  n'est  qu'un  nom  qui  se  fait  pour- 
»  iant  acheter  de  tout  notre  repos.         Mass. 

a  La  terre  de  Main  tenon  qu  elle  avoit  acltetée 
»  des  bienfaits  du  rû.  »  Volt. 
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}t  (!«s  KéBCS  préscns  quHl  Texte  dUni  Bts  nuini , 
SéL-kàit  contre  Ici  les  esprits  det  Ronaios. 
reex  qai  de  lear  sang  in*ont  acheté  Te v pire. 
tit'f  trop  Vachfier ,  qae  d'une  triste  rie, 
<^«i  ttotôt ,  qui  soudain  ,  me  peut  être  ravie  ? 
Ce  ^e  de  tont  Teaipire  il  faodroit  acheter. 
C«  qae  de  too  t  mon  sang  je  Ton  droit  acheter.     Co  H . 
C'«t  •cheter  la  paix  da  sang  d'an  malhenrenz. 
}       U  Mol  Agamemnon  ,  refusant  la  ▼ictoire  , 

N'oie  d'an  peu  de  sang  acheter  tant  de  gloire.      B-AC. 

ACHITER   FAR. 

e  3^  ne  vois  pas  que  ce  soit  un  si  grand  bien  , 

^  qu  U faille  VachtUrjHirKsiXit  de  troubles.  Pasc. 

*  C«»  prédicateurs,  qui  ne  rougissent  pas  d'à- 

-  'i^rdes  accla mations /7ar  des  instructions, 
j        (i'^  paroles  de  flatterie  par  la  parole  de  vé- 

ï  hté,  des  louanges /)<zr,  etc.  »  Boss. 

e  Le  commandement  est-il  si  doux  qu'il  faille 
t  l\r^/('r/>ar  des  actions  si  inhumaines?  Boss. 

a  Acheter  un  peu  de  y  aine  gloire />ar  le  sang 

•  «le  leurs  concitoyens.  —  AchtUr  1  éclat  de  la 
T  royiuté  par  les  peines  attachées  au  gouveme- 

•  ment  des  peuple».  »  Fén. 

^        «  C«»  expéd  1 1  ions  où  il  achetoitpar  ses  propres 
>  péril*  sa  réputation  et  sa  gloire.— Affligea-l-il 

-  l<»  malhenrenx  ?  leur  ftt-il  acheter  par  quel- 
"  queduretélaiustiœqu'il  leur  a  rendue.  Fléch. 

«  Ma-t-il  fait  acheter  le  pardon  que  je  lui  de- 
■•  Rundois  par  de»  délais  éternels.  —  Acheta 
■'  par  des  lenteurs  éternelles  une  audience  d'un 
ï  mcment,  et  par  mille  ][>énibles  formalités, 
»  jî»  refus  encore  plus  péuibles.  —  Acheter  le 

0  bien  public /Nzr  un  crime.  »  Mass. 

T  Acheter  le  bonheur  public  joar  le  malheur 

•  de»  particuliers.  —  Acheter  le  plaisir  de  voir 
«le  grandes  âmes  par  les  larmes  et  le  sang  qui 

'  dftompa Jouent  le  char  des  conquérans.  »    d'Ac. 

«  ^cArCerlagloire/iarun  travail  infatigable.  » 

Volt. 

1  RempoTUm  (  Pierre-le-Grand  )  avec  lui  la 
?•  «cieucrde  la  oonfttruction  des  vaisseaux,  ache- 
'  ifr  courageusement  y^ar  une  espèce  d'abdica- 
>■  lion  de  U  dignité  royale.  »  Fomt. 

ii  «  par  trop  de  sang  acheté  leur  colère.  R  A c". 

>AcHFmi,  être  acheté. 

"  Le  mérite,  qui  est  Tunique  ornement  de 
'•  foire  profession ,  est  un  bien  qui  ne  s'achète 
»  P**-  »  d'Ac. 

hCMsré,  ÉE ,  part. 

Rerooraer  à  Vmmée  I  Ah  I  saches  qoe  la  reine 

U  lèoK  d'asssssins  achetés  par  ta  haine.  CoR . 

•  Voycx  bienfait,  disjErmce ,  droit,  faveur, 
P^r^, grandeur ^  liberté,  louange,  moH,  plaisir, 
J^*,pnx,  repos,  salut,  secours,  secret,  suf- 
Jrajte,  tolérance,  trône ,  vocation ,  victoire,  vie. 

ACHETEDR ,  s.  m.^  celui  qui  achète. 

1  Lemt>ire,  misai  encan  par  l'armée,  trouva 
»  un  acheteur.  »  Boss. 

^*»B  Urre  aimé  da  ciel  et  chéri  det  lecteurs , 

Kl  toerent  ches  Barhin  entouré  à* acheteurs.    BoiL. 

ACHKVEMENT,  s. m.,  fin,  exécution  entière, 
H-rniëre  main  mise  à  un  ouvrage.  Il  ne  manqua 
;^"    qu'un  portail  pour  Vachevement  de  cette 

f^fiSe.  DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ce  IxmTTedont  Vachevement  est  tant  désiré. 
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»  — Celle  belle  façade  du  Louvre,  qui  fait 
»  tant  désirer  Vachevement  de  ce  palais.»  Volt. 

ACHEVER,  V.  a. ,  finir  une  chose  commen- 
cée ,  achever  une  galerie.  —  Acheter  une  entre^ 
prise.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  que  j'ai  comnieucé  de  faire  ici;  mais 
»  il  faut  bien  du  temps  pour  achever.  —  Àiche- 
»  fer  et  consommer  la  démonstration.  »     P.vsc. 

«  L'un  pose  le  fondement  et  Taulre  achève  1  e- 
»  difice.  —  Dieu  prépare,  dès  l'origine  du 
»  monde,  ce  qu'il  achève  à  la  un  des  temps.  — 
»  Si  lu  nature  y  commence  de  beaux  senlimens« 
»  elle  ne  les  achetée  jamais.  —  Auguste  ache^ 
»  son  règne  avec  beaucoup  de  gloire.  —  Après 
»  lui  avoir  laissé  achever  sa.  vie  dans  un  pénible 
»  esclavage,  ils  l'écorchcren t.  Boss. 

«Celle  lx)uche  entr'ouverte ,  qui  sembloit 
»  vouloir  encore  ac/iever  des  paroles  comnien- 
»  cées.  »  Fék. 

«  Pour  arZ/etrr  ce qu'ilsavoient heureusement 
»  commencé.  »  Flûch. 

il  Ses  conseils  commencent  la  victoire,  et  sa 
»  valeur  Vachève.  —  L'autorité  achève  et  sou- 
»  lient  les  biens  infinis  que  vos  exemples  ont 
»  commencé.  »  Mass. 

«  On  prépara  un  arc  de  triomphe  dont  la 
)>  base  éloit  de  pierre  ;  le  temps  qui  pressoit  ne 
»  permit  pas  qu'on  Y  achevât  d'une  matière  du- 
»  rable.  »  Volt. 

(  Aboyez  bonheur,  carrière,  crime ,  conquête, 
défaite  ^  dessein,  destin,  destinée ,  discours,  édi" 
jice ,  éloge ,  entreprise ,  guerre ,  image ,  immola- 
tion,  jour,  ministère,  mctlheur,  mystère,  mot, 
naufrage ,  œuvre ,  ouvrage ,  paix ,  parole ,  pfché , 
pénitence ,  perte ,  projet ,  règne ,  ruine ,  sacnfice  , 
siège,  succès ,  supplice ,  temple,  travaux,  triom- 
phe ,  victoire  ,  vie,  vengeance.  ) 

Père  barbare  ,  achève  ,  achève  ton  ouvrage. 

•T*ose  tout  entreprendre  ,  ei  pais  tout  achever.      Co&.  * 

Hécnbe  près  d*Uljsse  acheva  ta  misère. 

De  met  inimitiés  le  cours  est  achevé. 

Ma  honte  ett  confirmée  ,  et  ton  crime  achevé. 

Pour  ach*!»er  le  jonr  tont  de  meilleurt  anspices. 

Votre  rertn  ,  Seignenr,  achèverait  rette. 

Ma  fille...  en  achevant  cet  raoti  époiiTantablet.     Rac. 

Le  sang  comme  à  regret  teroble  arAr^er  ton  coart.  L.  R. 

Achever,  suivi  d'un  régime  indirect.  Achever 
à ,  achever  sur,  acfiever par. 

a  Le  même  conte  qu  il  a  commencé  de  faire 
»  à  quelqu'un,  il  Vachève  à  celui  qui  prend  sa 
»  place.  »  La  Brxtï-. 

Je  vont  acheveraà  le  rette  nne  autrefois.  ÇOr. 

«  Sans  vouloir  ici  achever  le  jour  à  vous  raar- 
»  quer  seulement  ses  aiitres  exploits.         Boss. 

Et  qui  sur  un  éponx  fit  ton  apprentittage  » 
A  bien  pu  sur  un  fils  achever  son  onvrage. 

Heureux  ti  sur  ton  temple ,  achevant  ma  Tengeance. 
Quelquefois  le  régime  direct  est  supprimé. 
Henreax  ti  sa  farenr  qni  me  prive  de  toi, 
8e  fait  bientôt  connoitre  en  achevant  sur  moi. 

J*ai  commencé  par  Ini,  Vaeheperai par  eux.    •    COR. 

Achever  ,  sans  régime  direct  ni  indirect. 

<c  Achevez  donc,  grand  apôtre,  et  dites-nous 
»  ce  qu'il  fatit  attendre  d  une  chute  si  déplo- 
»  rable.  —  Achève  donc,  ô  mort  favorable,  et  * 
»  rends-moi  bientôt  à  mou  mailré.  »        Boss. 
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»  Idomënée,  tremblant ,  n'ose  lui  demander 
»  qu'il  achève.  —  Hélas!   que  n'a-l-il  achevé? 

Fénélon. 
«  Que  ne  puift-Je  achever?  Mass. 

Aehàv  ,  et  prends  ma  vie  «près  un  tel  affront.   CuR. 
Qa*il  achève f  Madame  ,  et  qu'il  fasse  périr. 
Je  t*affligerois  trop  si  j*osois  achever,  BAC. 

Le  sacristain  acftève  en  deux  coups  de  rabot.    Boil. 
Je  le  Taux,  je  le  puis  ,  et  je  xi'achètfe  pas.       B.  l.f, 

ACHEVER,  porter  le  coup  mortel  à  un  homme 
déjà  blessé.  Ce  passant  a  été  blessé  par  tes  va- 
leurs, a  en  est  venu  (Tautres  qui  l'ont  achevé. 

DiCT.  DE  hXcAD. 

Kt  nos  soldats  trahis  ne  Vont  pas  achevé. 

Et  l'infâme  Septime  afin  de  Vwrhever.  CoR. 

Sonvent  pour  xa'achever  \\  survient  une  pluie.  Boil. 

Achever,  dans  un  sens  absolument  contraire, 
c'est-à-dire  rendre  parfait ,  conduire  au  dernier 
degré  de  perfeclion. 

«  Tant  s'en  faut  que  cela  soit  contre  la  gloire 
»  de  J.-C.  que  c'est  le  dernier  trait  qui  Va- 
»  chère.  »  Pasc. 

«  Ce  qui  forme  et  ce  qui  achève  les  esprits  et 
»  les  courages ,  ce  sont  les  sentimens  forts  et  de 
»  nobles  impressions.  »  Boss. 

«  La  main  qui  le  forme  et  qui  Vacliève.  » 

Mass. 

Achever  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  11  faut  pour  achever  de  vous  confondre  , 
»  que ,  etc.  »  Pasc 

«  Sémiramis  soutint  les  vastes  desseins  de  son 
ï)  mari  et  ac/teva  de  former  une  monarchie.  — 
y>  Rome  fait  un  dernier  effort  pour  éteindre 
»  1?  christianisme,  et  achève  de  l'établir.  —  Lés 
ï>  Romains  achevèrent  de  perdre  les  Gaules  par 
»  les  victoires  de  Clovis.  —  ils  achevèrent  de 
>»  se  ruiner  par  la  longueur  du  voyage.  —  Ses 
y>  malheureuses  excuses  achèvent  de  le  confondre. 
»  —  Le  rude  hiver  des  années  dernières  acheva 
^  de\t  dépouiller  de  ce  qui  lui  restoit  de  super- 
»  flu.  »  Boss. 

(  Voyez  confondre ,  convaincre ,  énerver ,  enfa/t- 
ier,  éteindre ,  exterminer,  soumettre ,  vaincre.  ) 

a  II  ne  s'attache  à  aucun  des  mets  qu'il  n'ait 
»  achevé  cTessayer  de  tous.  — :  Quelques-uns 
»  achèvent  de  se  corrompre  par  de  longs  voya- 
y>  ges.  »  La  Br. 

a  On  croit  faire  grâce  à  des  malheureux  quand 
»  on  n'achève  pas  de  les  opprimer.  »      Fléch. 

(  Voye?  offrir,  purifier.  ) 

«  Après  quldoménée^  eut  achevé  de  raconter 
»  ses  peines.  —  Voici  comment  il  acheva  de  me 
»  tromper.  — Salente  tomberoit  en  ruine  avant 
»  que  d'achever  cTètre  éhvée  sur  ses  fondemens. 
»  —  Mentor  ayant  achevé  de  mettre  les  ennemis 
»  en  déroute.  —  Cette  nouvelle  acheva  de  le 
»  mettre  en  fureiir.  —  Ce  songe  acheva  de  me 
»  décourager.  —  A  peine  acheva-i-ïi  de  parler  , 
»  que ,  etc.  —  Vous  dites  que  les  dieux  ne  sont 
)>  pas  encoie  las  de  vous  persécuter,  et  moi  je 
»  dis  qu'ils  n'ont  pas  encore  achevé  de  vous  ins- 
»  truire. — Leur  division  acheva  de  me  montrer 
T»  le  fond  de  l'abime  où  ils  m'avoient  ieté.  — 
»  yécMver  cf  abaisser  les  grands.  »         Fék. 

«  Les  pleuis  et  la  tristesse  de  ses  amis  achevé^ 
»  reni  de  lui  serrer  le  cœur.  —  L'ambition  ac/M>'- 
»  vt  de  cr«uier  le  précipice.   —   L'adulation 
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»  achève  de  fermer  le  cœur  à  la  vertu.  —  Le 
»  culte  achève  de  s'avilir  des  que  les  princes  et    \ 
»  les  grands  le  né^^^ligent.  —  C  est  ce  crime  qui 
n  achm^a  de  vous  rtndre  inexorable.  »    Mass.        ' 
(  Voyez  exterminer ,  séduire.  )  i 

«  De  là  (  dans  un  avocat  )  cette  négligence  à  ■: 
»  s'instruire  des  faits  qui  doivent  servir  de  ma-  ■: 
»  tière  aux  décisions  de  la  )ustice,  cette  har-  : 
»  diesse  rTexpliquer  ce  qu'on  ne  sait  pas,  et  de  j 
»  n'acAw^rflTapprendre  sa  cause  qu'en  cultevant 
»  de  la  plaider.  —  Achever  de  se  former  à  l'élé- 
»  gance  du  style.  »  d'Aguess. 

«  Ce  qui  achève  de  justifier  ce  ministre ,  c'est 
»  que  ,  etc.  —  Le  cruel  hiver  de  1709  acheva  de 
»  désespérer  la  nation.  »  Volt. 

Et  les  dons  achevant  «Tébranler  leur  devoir. 

Vérité  que  ) 'implore,  «rArt^^diff  descendre.  Rac 

Pour  achever  de  virse  ,  il  D*a  plus  qu'un  moment. 

Achevons  de  mourir  en  lui  disant  adieu.  Cor. 

On  lit  dansBuffon  :  «Ils  ne  s'éteignent  pas 
»  en  finissant  de  vivre  ,  mais  en  acheiHint  de 
»  mourir.  »  (L'auteur  parle  des  anachorètes  qui 
vivent  dans  l'abstinence  de  la  chair.  ) 

s'Achever,  être  achevé. 

a  Enfin  le  temple  s'achève.  —C'est  seulement 
*))  après  l'inondation  des  barbares  que  s'achète 
»  la  victoire  de  J.-C.  —  Là  s'achève  le  travail  de 
»  la  foi.  »  Boss. 

«  La  vie  s'achève,  que  l'on  a  à  peine  ébauché 
»  son  ouvrage.  —  Votre  folie  est  prématuré;^ , 
)»  attendez  du  moins  que  le  siècle  s'aclièxfe  sur 
»  voire  race.  »  La  Br. 

«  Peu  de  négociations  s'achèvent  .vi/w  argent.  » 

Voltaire. 

Cet  hTmeo  m'est  fatal,  je  le  crains  cl  souhaite  , 
£t  je  meurs  s'il  s^achève  ,  on  ue  s''arhève  pas.         Cor.. 
Begretfant  un  hymen  toutprét  à  J'<rr^n»rr.  BXc 

Pils  ingrat  ,  c'est  par  toi  que  moû  malheur  s'achève.  R. 

Achevé,  ée,  part. 

«  Un  ouvrage  achevé  par  l'un  de  nos  plus 
«  grands  et  de  nos  meilleurs  princes.  »   La  Br. 

«  Un  ouvrage  aclm'é  forme  plus  l'esprit  et  le 
»  goût  que  cent  ouvrages  commences.  » 

d'Aguesseav. 
Achevé,  ée,  accompli,  parfait.   Une  beauté 
achevée.  —  Un  homme    cVun    mérite^  achevé. 

DiCT.   de  l'Acad. 
«  Voilà  le  passage  le  plus  complet  et  le  prin- 
»  cijîe  le  plus  achevé  de  toute  votre  morale.  » 

Pascal. 
«  La  France  le   vit  alors  accompli    par  ces 
»  derniers   traits ,  et  avec  ce  je  ne  sais  qi?oi 
M  à* achevé ,   que  les  malheurs    ajoutent    aux 
»  grandes  vertus.  »  Boss. 

tt  Ils  seroient  ]>ar  là  des  prédicateurs  achevés, 
w  —  Des  harangues  si  achevées.  »  Fén, 

C'est -là  ce  qui  s'appelle  un  ouvrage  achevé.  B. 

Achevé  ,  pris  en  mauvaise  part.  Un  fou  ache- 
f.  Un  sot  achevé.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Ces  francs  pécheurs,  pécheurs  endurcis  , 
»  pécheurs  sans  mélange,  pleins  et  achevés,  n 

Pascal. 
ACHILLE,  nom  d'un  héros  grec. 
«  Chaque  AclUlle  à  son  Homère.  »        Mass. 
Acfùlle  mit  vingt  fois  tout  llion  en  deuil.         Boil. 
AchUh  déplairoit  moins  bouillant  etnoinft  prompt. 
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eoMlkaitre  «t  triomphe  en  conrtot. 

Ictûiie  fnrieaz 

ât  rarmée  et  pertageoic  les  dieaz.      Rac. 

,  employé  par  synecdoche. 

tecsps  guerrier  et  fécond  en  AchUlet.     B. 

rap  long- temps  implacables  Achilies , 

discordes  civiles , 

ont  assoari  U:%  enfers  étonnés.  Rovs. 

PEMFNT,  é.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
r  phrase  :  pierre  d'acfioppenient ^  pour 
;  occasion  de  faillir ,  de  tomber  dans 
Le*  gen^  ilérégUs  sorti  cfes  pitrirs  do- 
nt pour  ceux  qui  les  fréquentent.  Ces 
troposition  sont  des  piertes  (Tavhoppe- 
r  les  faibles,  Dict.    de  l'Acad. 

dit  qu*il  doit  être  la  pierre  d'achoppé^ 
et  de  scandale.  —  Il  sera  une  pierre 
>penèent  à  laquelle   plusieurs   heurte- 

Pasc. 
f  s,  m.j  nom  que  Ton  dojine  au  fer 
est  parfaitement  pur  et  très-charge  de 
s  chimistes  appellent  le  prim-ii^e  in- 
'e  ou  le  pMogistique,  ce  qui  le  rend 
i  plus  dur  et  plus  élastique  que  le  fer 
î.  Acier  de  bomu:  Irvtnpe. 
ailler  sur  le  fer  ,  sur  ï acier  et  sur  lai- 

■ord  \*ciery  et  l'oreille  en  frémit.       L.  R. 

au  figuré. 

os  lenr  dnreté  ces  cœors  dW/^  s'obstîneot.  C. 

oos.qne  tos  dei^ts  impriment  leurs  outrages 

lat  de  beaoz  ouvrages  ? 

«or  Tonsd^airaîo,  d'acier ^  de  diamant.  La  F. 

«tes  le  prennent  élégamment  dans  le 
poignard  j  de  glaive, 

I  font  à  coap  nn  homicide  acier , 

altie  en  mon  sein  a  plonge  tout  entier.      R. 

nÈIEUR  jS.  m,  ,  celui  qui  acquiert.  At- 
ée  hoimefbi.  Premier  acquéreur.  Nou- 
4rfMr.  DiCT.   de  l'Acad. 

ikerqoe  aiouté  à  la  France  par  un  mar- 
orieiUL  i  Vacquèreur^  et  honteux  pour  le 
nr.  >  \0LT. 

ÉRIRjf.cr.  J'acrptiers ,  tu  acquiers  ,  il 
;  nous  acquérons  ,  vous  acquérez,  ils 
d.  J'ucque/rns  ,  tu  cuquervis,  etc.  J'ai 
^acquis.  J'acquerrai ,  tu  acquerras,  etc. 
K  (^se  f  acquière.  Que  f  acquisse,  J'at- 
Acquénuit.  Acquis.  Rendre  sien  par 
aire  acquisition  de  quelque  chose  d  u~ 
'agréablc.  Acquérir  une  terre ,  une  nuii- 
dsarge ,  etc.  Dicr.  d£  l'Acad. 

t  par  mille  hasards  que  vos  ancêtres 
t  acquises  (des  richesses)  ;  mille  au- 
taû  habiles  que  vous  n*ont  pu  en 
f>.  m  Pasc. 

us  se  dit  aussi  de  toutes  les  chose»  lion- 
i  peuvent  se  mettre  au  nombre  des 
des  avantages.  Acquérir  de  V honneur , 
mtalion,  du  crédit,  de  f autorité,  de  la 
Vous  avez  acquis  beaucoup  de  glUi-e, 

Dict.  de  l'Acad. 
Mr  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
f>  toutes  les  \ertU8.  ^— Ce  que  Mon- 
de bon  y  ne  p«ul  être  acquis  que  di&- 

it.  »  1*ASC. 
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a  Acquérir  un  vain  honneur.  —  Il  acquéroit 
»  leur  estime.  —Il  quitu  sans  peine  ce  qu'il 
»  avoit  ocg^iVr  s£^s  empressement.  —  En  se  don- 
»  nant  à  Dieu  on  acuuiert  le  plus  grand,  etc. 
»  —  Ou  les  ont  perdues  après  les  avoir  oc- 
»  auises, — Ceux  qui  les  ont  mal  acquis  {àen 
»  biens.  )  Pasc. 

«  Violer  les  lois  pour  acquérir  du   bien.  » 

Fàxixjov. 
a  U  a  su  acquérir  du  bien  ou  en  conserver.  » 

La  BaiTYÉaE. 
N'ayant  pu  Vmcguérir  ,  j'appris  à  m'en  passer.     Boil. 

(  Parlant  de  la  richesse.  ) 

«  Acquérir  tous  les  biens.  r>  Boss. 

<t  Afin  que  Téléniaque  eût  le  temps  d'or- 
»  cr/<en>plus  de  cloire  et  de  vertu. —  Pour  lui 
»  faire  acquérir  de  l'expérience.  Fén. 

»  Acquérir  l'estime  et  l'amitié  des  uns  et 
»  des  autres.  —  Les  vertus  qu'on  acquiert  avec 
»  tantdepeinevous  ont  été  comme  naturelles.  » 

*  Flêchier. 

«  La  philosophie  a  paru  perdre  du  côté  de 
D  la  simplicité  de  la  foi  ce  qu'elle  acqutroit  de 
»  plus  sur  les  connoissances  de  la  nature,  il 
»  est  plus  difficile  de  soutenir  la  gloire  et  les 
»  honneurs  auxquels  ou  succède,  que  de  ic:. 
»  acquérir  soi-même.  »  Mass. 

D  Que  l'on  acquière  dans  la  jeunesse  ce  que 
))  la  jeunesse  seule  peut  donner ,  la  sûreté  de 
u  la  mémoire,  la  facilité  des  expressions,  la 
»  hardiesse  et  la  liberté  de  la  prououciatiou. 
»  — Content  d'avoir  acquis  ces  premiers  avaii- 
»  tages.  —  Les  connoissances  q^u'on  acquerrvtt 
»  dans  la  suite.  —  U  vieillissoit  en  oinuémut 
»  toujours  de  nouvelles  connoissances.  d  Agues. 

Le  même  auteur  (  d'Aguesseau  )  oppose  sou- 
vent les  deux  verbes  acquérir  ei  perdre, 

«  U  acquerra  toute  la  maturité  de  la  vieil- 

»  lesse  sans  perdre  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

u  — Sans  perdre  les  anciens  modèles,  nous  eu 

»  avons  acquis    de    nouveaux. — Ils    perdent 

t  »  presque  touiours  le  mérite  qui  est  propre  à 

.  i>  leur  profession  ,  aaua  acquérir  celui,  etc. 

!      (  Voyez  gloire  ,  mérite.  ) 

I      «  Cetteconnoissance malheureuse deshommes 

I  »  qu'on  acquiert  trop  lard.  —  Pendant  que  le 

»  royaume  acquèruit  tant  de  forces  au  dehors. 

»  — Ayant  acquis  dans  le  royaume    par  sou 

»  habileté  l'autorité  que  son  mari  avoit  pev- 

»  due  par   ses  fureurs. —  La  France  acquéfoit 

»  alors  pendant  la  paix  ,  plus  que  dix   rois 

»  prédécesseurs  de  Louis  XIV ,  navoient  acquis 

»  par  leurs  guerres.  Volt. 

La  Bruyère  a  le  plus  finement  employé  ce 
terme  ,  lorsqu'il  a  dit. 

«  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquiê  de  la  naia- 
»  sance  et  un  autre  nom.  » 

Cétoit  ponr  acquérir  on  droit  si  précieux. 

On  garde  sans  remords  ce  qu'on  acquiert  sans  crime.  C 

Mais  tout  ce  qu'il  acqu.'t  de  nouvelle  science.      B01£. 

AcQui&ni  par. 

a  Ce  qu'ils  i)euvent  acquérir,  ou  pour  eux , 
»  ou  pour  leur  postérité  par  des  voies  légi- 
»  times.  »  Pxsc. 

a  Ce  n'est  pas  seulement /Hir  cette  vaillante 
»  main  et  par  ce  grand  cœur  que  vou»  acqtter- 
»  nf£  de  la  gloire.  Boss. 
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(c  Vouloir  Vacquérir  (  le  superflu  )  par  Tin- 
i>  justice  et  la  violence.— Tu  sais  par  quels 
»  travaux>'ai  acquia  rimmort^itë.  »      Fék. 

«  Conteiisdecequ^ilsavoientreçudela  fortune 
»  ou  de  ce  qu  ils  avoientocaww  par  leur  travail. 
>j  —  L'ambition  acquiert  les  honneurs  par  des 
»  voies  criminelles.  »  Fléch. 

»  Un  amas  de  connoissances  vaines  qu'on 
»  acquiert  par  un  dur  travail.  »        Mass. 

«  Quelque  grande  réputation  qu'ib  aient 
»  acquise  par  leurs  talens  extraordinaires.  — 
»  Il  acquerra  plus  de  vraie  gloire  par  un  si- 
î)  lence  judicieux ,  qu'il  n'auroit  fait /wtr  tous 
»  les  efforts  de  son  éloquence,  w     d'Agues. 

»  Ayant  acquis ,  dans  le  royaume  ,  l'auto- 
»  rite  que  son  mari  avoit  perdue  jiar  ses  fu- 
»  reurs.  —  Il  avoit  acquis^  par  une  longue  ha- 
»  bitude ,  l'art  de  ,  etc.  »  .  Volt. 

(  Voyez  art.  )    * 

<c  Acquérir  par  une  trahison,  /lar  un  assas- 
»  sinat.  .  .,  />ar  la  perte  de.  ...»         Coajr. 

.    Acquérir  sur. 

«  Cette  société  qui  a  acquis  de  si  grands 
»  droits  sur  nous  par  nos  parens  et  nos  amis.  » 

FÉHàLOK. 

«  La  vertu  or^w/V/f  autant  d'empire  «i/r  vous 
»  que  la  fortune  en  a  perdu.  d'Aoues. 

«  C'éloil  un  droit  qu'il  acquérait  sur  la  Hol- 
»  lande  dans  l'esprit  des  catholiques.      Volt. 

Acquérir  à  ,  acquérir  une  chose  à  quelqu'un. 

«  Les  connoissances  que  leurs  études  au- 
»  roien  t  pu  leur  acquérir.  —  La  gloire  que  vos 
»  souffrunces  \Q\i%  ont  acquise.  »        Pasc. 

«  La  gloire  que  leur  acquérait  parmi  leurs 
»  concitoyens  l  observance  des  lois,  m      Boss. 

ce  Tant  de  rares  qualités  ne  lui  acquirfnt 
»  pas  seulement  la  bienveillance  du  peuple, 
»  mais  encore  l'estime  et  la  familiarité  des 
»  rois.  »  La  Bruy]&re. 

a  Ce  pouvoir  que  son  esprit  et  sa  sage^e  lui 
»  avaient  acquis.  —  La  gloire  que  ses  miracles 
M  lui  avaient  acquise.  —  Votre  naissance,  votre 
y>  réputation  et  votre  attachement  pour  les 
î)  intérêts  de  votre  province  ,  vous  ont  acquis 
)>  dans  les  états  l'estime  et  la  confiance  de  toutes 
»  les  personnes ,  etc.  »  ^        Fléc. 

«  La  place  que  son  mérite  lui  avoit  acquise 
n  depuis  long-temps. —  Le  crédit  et  la  confiance 
»  que  la  vérité  leui^^iMtffi  parmi  les  homme.  » 

Massillon. 

(  Voyez  le  participe  acquis.  ) 

«  Pour  eu  quérir  au  roi  mineur  l'appui  des 
»  Montmorency.  »  \olt. 

Voas  û')eat:çuis  sar  eux  (sur  les  Romains)» 

La  paissance  absolne  et  de  TÎe  et  de  mort.        CoR> 

Aucods  monstres  par  moi  domptés  jusque  aujourd'hui. 

Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  failÛr  comme  lui. 

Et  par  ce  noble  exploit  tous  acquirent  l'honneur . 

D'être  seuls  employés  aux  autels  du  Seigneur.  Rac. 

Acquérir,  prend  quelquefois  pour  régime  di- 
»  rect  un  nom.de  personne» 

«  Je  ne  puis  pas  me  vanter  à'iwoir  acquis  un 
»  seul  ami.  —  L'argent  que  m'a  coûté  Mentor, 
»  m'a  acquis  le  plus  cher  et  le  plus  précieux 
3»  ami  que  j'aie  sur  la  terre.  »  Fék. 

»  Trois  amans  que  ses  charmes  lui  acqui- 
«  fm^  successivement.  »  La  Bru  y. 
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»  Jésus-Christ  nous  a  acquis  par  son  san^ 
»  —  C'est  un  roi  qui  ne  va  conquérir  le  mond< 
»  que  pour  ï acquérir  k  Dieu.  »  Mass. 

((  Vous  acquérez  autant  de  protecteurs  qu< 
»  vous  avez  de  témoins  de  votre  éloquence,  i 

d'Aguesseau. 

S'ils  pouToient  m*acquérir  an  même  prix  que  toi.     C. 
Sa  tête  est  le  seul  prix  dont  i|  peut  m'acqurrir.        C* 

Acquérir  ,  s'emploie  souvent  sans  régime. 

c(  Point  d  art  pour  conserver  ni  pour  acqué 
»  rir.  ».  Pasc. 

a  Bâtir ,  planter  ,  acquérir  pour  la  posté- 
»  rite.  —  Capable  d'uue  seule  volupté  ,  celh 
»  d'acquérir  ou  de  ne  pas  perdre.  »    La  Bru  y. 

«  Acquérir  aauB  injustice.  —  Ils  feront  valoii 
»  toutes  les  raisons  qu'ils  auront  d'acquérir. 

Fléch. 

«  Une  science  d'usage  et  de  société  ,  qui  n'oo 
»  quiert  que  pour  donner.  »  d'Aguess. 

s'AcQUjÈRiR  ,  ii  s'est  acquis  les  bonnes  grâcet 
de  son  maître,  DicT.  de  l'Acao. 

«  Il  gafde  toujours  dans  sa  mémoire  les  con- 
»  noissances  qu'il  s'est  acquises.  —  Ils  s'acquié- 
»  rent  par  là  l'estime  des  hommes,  n    Pasc. 

»  Ils  s'acquirent  d  abord  un  grand  crédit 
»  par  la  pureté  de  leur  doctrine  et  par  lobser- 
»  vance  exacte  de  la  loi.  —  La  gloire  qu'il  s'é- 
»  toit  acquise  autant  par  sa  générosité  et  par 
»  sa  justice  que  par  le  bonheur  de  ses  armes. 
»  —  Elle  alloit  s  acquérir  deux  puissaiis  royau- 
»  mes  par  des  moyens  agréables.  »         Boss. 

«  Le  nom  qu'on  s'est  déjà  acquis.  » 

La  Bruyère. 

K  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  dans  le 
»  parlement.  »  Fléch. 

((•  Ils  se  sont  acquis  parmi  le  peuple  une  gloire 
»  qui  ne  passera  jamais,  w  Mass. 

Je  suis  fils  de  Maurice  ,  il  m'en  rent  faire  gendre  , 
Et  **ucquénr  les  droits  d'un  prince  si  chéri.  CoR. 

s'Acquérir  prend  quelquefois  pour  régime 
direct  un  nom  de  personne ,  de  même  qu'ace 
quérir» 

a  Quand  ou  a  assez  fait  auprès  de  certainek 
»  personnes  pour  avoir  dû  se  les  acquérir,  m 

La  Bruy. 

«  C'est  euïin  s'acquérir  tout  le  monde  par  un 
»  moyeu  subtil  et  délicat.  »  LaRocu. 

s'Acquérir  sur. 

«  Le  pouvoir  qu'il  s'était  acquis  sur  les  trou- 
»  pes.  »  Boss. 

a  U  s'est  acquis  ,  par  sa  résurrection  et  par  sa 
u  vie  nouvelle ,  une  domination  souveraine  sut 
»  les  morts  et  sur  les  vivans.  »  Flech. 

Qui  s'est  acquis  sur  moi  ce  cruel  avantage.         Rac. 

s'Acquérir  ,  être  acquis. 

<t  Comme  si  l'honneur  pouvoit  s'a^:quéririaim 
»  travail ,  et  la  sagesse  sans  expérience.  » 

Fléchier. 

«  Cette  facilité  ne  s'acquiert  paifailemeni 
»  qu'en  s'accoutumant  dans  les  couversatiom 
»  les  plus  communes  à  suivre  exactement  le* 
»  règles  de  la  langue,  m  d'Agues. 

Acquis  ,  ise  ,  pati.  Qualités  naturel/es  ,  qua- 
lités' acquises.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Biens  acauis  injustement.  —  ^iens  mal 
»  cKquis,  —  Biens  acquis  par  des  voies  hou- 
»  teuset.  »  Pasc. 
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•  le  Bérila  eu  tai  ■'etoit  pat 
>uw,  mmU  un  patrimoine 


Mu  iniuuemeiil  oc^w*. 


acqtdte»  par  la  flattiiie.  —  Dm 
aeni  oc^w*.  —  Tr^r  mal 


-eit  biiti 


Vbs. 


•  LidofaeUprotpi 

•  -UltienlepluifabJ 

■  In  rrprde  comme  dietamis  acquië,  aon  pas 
I  tonmr  des  ennemii  récouciliéi.  ■    Fl^h. 

■  I^  dî^iléi  émineaLea,  acquiae»  par  des 

•  Hiricis  impoTtan».  b  Hjh. 
(Qa'ils)oîsneotleiTertuaac7iu«rjraiisuIen» 

•  Ditareh.  D  n'AcvEa. 

•  L'hoanearacçiiiieil  cantiou  de  celui  qu'on 

>  doit  acquérir.  »  La  Bocs. 

•  Ifei  lemes  acrjuif  à  vil  prix.  —  Des  ri- 

>  ckoKa  immmtei  acquim  dai»  le  comman- 

>  dmem.  —  Sei  ridiase»  acquifa  par  des  con- 

•  Inbntio**  dam  lea  pava  ennemii.  v-Con>er- 

•  m  l'h^rîtoite  acquis  par  lea  travaux  de  aon 

■  ptn.  —  Dca  lamitreiac^ufaef  par  le  travail.» 

Voit, 


■i4iia 


;<  lien  qa> 


.    C. 


On  dit  :  Je  voua  luii  acquit ,  pour  dire ,  vous 
ttt)  uanrë  démon  aitachemf-iii. — Ondïtdatis 
k  niae  aena  :  Mon  eali/ne  tn/ua  eat  iK'/iiiiir. 
Pue.  —  Ce  droit  lou»  tat  acqaia.  La  Bbuv.  ■~- 
no-  ImiméU  libeHi.,  dont  il  faisoitprojéaaioii, 
tlut  lat  dmit  arguia  ri  une  pataeaiion  de  jit- 
inBt.  FlKb.  —  lU  regardtnt  comme  un  droit 
arquué  la  prospérité,  d'accabler  encore  du  poids 
il  Imr  humeur  de»  Tttalheurrux.  —  Ctux  qu'un 
fpnme  ont  un  dnit  acquia  à  fotre  crédit  et  à 
Mass. 


QhI)  c 


CtiiLuAin 


(  Voïti  le*  noms  appui  ,  autorité,  coeur,  con- 
fina, muKHatarKe,  lOimdifr itiim  ,  crédit,  degré, 
é^iub,  iketriar  ,  domaine,  droit,  élét-ation,  éru- 
àtioH ,  féctutdité  ,  fermeté ,  force ,  gloire,  grâce, 
iéntagr ,  habitude  ,  honneur,  lumière ,  mérite , 
niio»,  perfectittn,  pouvoir,  ftince ,  prix ,  pra- 
dnre ,  réputation ,  richetae,  f.^pjme,  augeaae, 
nimrr ,  talent,    trésor,  vileaae ,  co/j:. 

KrXfCimCEMmT,  a.  m.,  action  par  laquïKt 
•ascKinmet  &  quelque  chow,  on  secoiiforme 
*ui  lealimeni,  aux  vol  a  n  tés  d' autrui.  Unentier 
aijuirtrement  oui  l'olonléa  daiitrui.  AcquieiKe- 
mmt  à  une  tnience,  à  une  demande.  On  ne,  peol 
nfiutr  KHI  acquiescement  à  um  proposition  ai 
Im  démontrée,  Dicr.  de  l  Acad. 

■  Cae  tonmission  aans  r^rre  ,  un  acquieact- 
<  ment  lana  ombre  de  roitrictioti  u      d'Ao. 

ACQUIESCEH ,  v.n.,  dëfërer ,  céder ,  se  sou- 
latttrr.  ^cquieKtr  oui  aentimena,  aux  vobmtèa 
if autrui,  jfcquittcer  à  une  demande ,  à  une  aen- 
UiKe.  Drcr.  ne  t'Ac. 

■  JepniiaumoinaacguiaacrràMItedoctriDe.o 

LaBBtrv. 

■  Une  opinion  monstrueuse  i  laquelle  ses 
•  crimes  snds  ont  fort»  aa  niaon  i'aei/uieKer.» 

ACQUIS.  V«T«  aeqairir. 
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AÇODISmON  ,  ,..„.  ,  action  dacn.érir. 

«  Pourquoi  ne  pa,  faire  cew^  acq„i-,iti,:,.   „„( 

»  éteiidroit  votre  domahic?  —  (JoinnieHt  « 

>  peuvent  conclure  lea  oci/uiMlinri,  1  » 

,  .  ,  La  BanviBE. 

«  Les  nohies  ne  pourront  faire  dVir««,-„i„, 
'  »"r  '«s  iwuvrea.  »  pj^ 

«  Lt  monument  qui  Immortalise  le  cardinal 
'  Mazarin,  ccst  lacquiKition  de  l'Alsire.  » 

V0LTA.>lE. 

AcqttKrrioM ,  au  Hg. 

H  .....L'Eglise  (^ui,  charmée  de  ses  vprim,  sou- 

>  piroil  depuis  SI  loiig-teiniis  après  Vunai^iUun 
•  d'un  tel  fils.  »  iù'^r'. 

«  Quelle grandeocyw.iÏjVwavflz-voii"  lUitecn 

>  cet  homme  illustre  ?  La  flaor 

u  Une  proviuw!  qui  se  prépare  à  vivre  m»ub 
->  vos  loM  ,  et  qui  vous  re^rde  comme  l'a.q„i- 
»  aition  la  plus  pretieus^e  qu'tiln  pût 
»  Songeant  a  de*  acquisifiora  d"ho;iiie„.  ^^ 

gloife.  .1  F^^u 

ACQUIT,  ..™.,quituuce,  dc,l,arye 

«  Celte  femme,  aiirês  »■ 

vos  dettes,  ëlc.  n  i,i  ]in\if 

AÇ(jmTTl-R.„.  a.,  rendre  quille,  iiliérer, 

de  dettfs.  //  a  acquitté  *-«  «/«, .  ™„  p.jreul ,  a,, 
Jumille,    sa  aacceiaion.   //  d.—i,il  mrsu  i/Mr^f/' 
wiM  il  l'a  tuut^-fuit  arquittér^,     Dicr.  de  l'Àc.  ' 
u  Tout  mou  pouvoir  ne  tauroit  m'.irnuitter 
envers  vous.  »  y^^_ 

Il  Le  juste  paie  ce  qu'il  n«  doit  pas,  et  a 
quitte  les  pécheurs  de  ce  qii'ila  doivent,  i 


etda 


siiiiiéliu-ymïde 

i.\  Bm-  - 


fiOSSUET. 

'  a  une  certaine  reconnoissante  vive  qui 
)nB  acquitte  pas  seulement  des  bienfait» 


is  itvui 


,,         ,        .    ,  ..         L*  ItocnFp. 

n  H  est  a  craindre  qu  ils  ne  cliarmnt  qiiel- 
»  queroislaiusticedele8ary«i«f/-dec,-lteeiipècti 
»  de  dette  qu'ilscon  tractent  envers  lusK^auds.» 
d'Aouesscah  ,  en  pariant  des  jugea  qui  Ibnt 
la  cour  aux  grand» 
Hiii  i>  De  pTtteodi  pii  qn'iin  inpiiliiiiit  eainanx  , 

Il  (1«  ion)  I'.  JiTr«  Porui ,  que  f«r».-m  famaji  , 
Qui  ITpuiiiaarf..ïfr'-d-UB»iild«Hibisnr>it(rR. 
AcQnrïTEK,  payer. 

Acquitter  ce  qu'elle  devoit 


t  d     1 


<i  Le  roi  re  charge 

I  de  ses  préilécesieu 


B09«. 

-r/f/i/frr  les  dette* 


AmciroIliiarTeiri?  Ronis. 

a'AcanrrrEK ,  payer  ce  qu'on  doit.  Il  ett  juatt 
de  miua  acquitter. 

s'AcqtriTTEK  ,  au  fig.  /Paeqmttfr  des  obligationa 
qu'un  a  à  quelqu'un ,  c'eit-à-dire  ,  les  ni-nnaoilre 
par  aeeernicii ;  et  généralement  en  |»arlanldc» 
devoirs  et  oliligations  de  la  vie,  en  parlant  do 
charges,  d'emiMois,  ou  dit:  S'eaacquiUer,  t's-t- 
B-dire,  y  satisfaire.  S'acquiUerde  mm  d-iiur.U'ao- 
quitter  d'une  eominiaaion.  Il  s'ixquilti-  lii.-n  deaa 
charge.  Il  a'acqnitit  bi4n  da  tel  cnt/i/ui.  Il  l'an 
acquitta  digaaineni.  DtCT.  vu  l'Ac. 
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«  S'acquitter  de  toutes  ses  obligations.  — Je 
»  ne  s^urois  m* acquitter  de  la  parole  que  je  vous 
»  ai  donnée.  )>  Pasc. 

»  Presc^e  tout  le  monde  prend  plaisir  à  «'oe- 
»  quitter  des  petites  obligations.  »    La  Roch. 

■  (  Voyez  obligation,  ) 

«  Il  s'acquitte  courageusement  de  ce  devoir.  » 

BoSStTET. 

«  On  le  voit  s'en  acquitter  avec  exactitude 
s>  (  de  certains  préceptes  de  religion.  )  » 

La  Brityière. 

tt  II  a'acquittoit  de  ses  devoirs  ,  pour  la  seule 
»  satisfaction  de  s'en  être  acquitté,  »     Flécu. 

(Voyez  affaire,  devoir,  engagement,  nuigi^ 
trature,) 

a  U  s'acquitta  de  sa  commission,  n     Volt. 

Tons  cenx  qae  le  deroir  à  mon  service  engage. 
Ne  l'en  «r^K/V/cTï/ pas  arec  même  conrage.         ÇoA. 

Et  m* acquitter.  Seigneur  ,  dn  malhenreox  emploi , 
Dont  ton  cœur  expirant  s*est  reposé  sar  moi. 

Bt  n'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  Tétat , 

Qne  pour  m*en  aeqmUer  par  nn  assassinat  ?        R AC. 

Donne-moi  sealement  le  temps  de  xsl  acquitter,  R.  l.f. 

César  s'efforcera  de  s'acquitter  Ter 8  toos, 

De  ce  qu*il  voadroit  rendre  à  cet  illastre  époux.     C. 

.On  trouve  souvent  dans  Corneille  s'acquitter 
vers  quelqu'un, 

Aii^z  de  bons  stifets  daht  toutes  les  proTînces  , 

Par  des  vœux  impuissans  s^acquitient  vers  lenrs  princes. 

On  lit  aussi  dans  le  Bajazet  de  Racine  : 
Et  xtCacquitier  rers  rons  de  mes  profonds  respects. 

Maiscetourn  vieilli;  on  dit  mieux:  s'acquitter 
envers  quelqu'un, 

ACTE,  s,  m, ,  action  d'un  agent ,  opération. 
Xm  création  du  monde  e^t  un  ai  te  de  la  puissance 
de  Dieu,  Dicr.  de  l'Ac. 

Acte,  en  terme  de  morale,  action.  Réduire 
en  €wte.  Convertir  en  acte, 

tt  Toutes  les  vertus  q\i  elle  a  pratiquées  se  ra- 
i>  masseut  dans  cette  dernière  parole,  dans  ce 
»»  dernier  acte  de  sa  vie.  —  Tel  est  l'acte  de 
»  religion  que  Jésus-Christ  exerce  à  la  croix.  » 

BOSSVET. 

ce  L'habitude  ne  se  forme  que  par  des  actes 
s»  réilërés  et  presque  continuels.  »        d*Ao. 

a  Le  premier  acte  qu'elle  fit  fut  un  acte  hé- 
»  roïque  de  religion.  —  Ces  vies  mondaines,  où 
»  le  dirisliani^me  se  réduit  à  quelques  actes 
»  de  religion  faits  dans  le  cours  d'une  maladie. 
i>  — Se  dibiinguer  dans  le  service  de  Dieu  par 
»  les  act  v  d'une  charité  sans  mesure  et  sans 
»  bome-j.  »  ^  Fléch. 

«  Faire  un  acte  de  justice.  »  Volt. 

Que  Tener>Toas  d«  faire?  Un  ocsede  jnstice.     Cox. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  des  mouvemens 
vertueux  que  Tame  produit  au  dedans  d'elle- 
même,  et  principalement  de  tout  ce  qui  regarde 
la  religion,  yicte  de  foi ,  acte  de  co/ttrition,  acte 
iThumilité, 

On  dit ,  acte  d'hostilité  pour  action  hostile, 

tt  Commettre  le  premier  acte  d'hostilité.  » 

VoLTAïas. 

Acte  ,  en  terme  de  jurisprudence ,  tout  ce  qui 
•e  fait  par  le  ministère  d  un  officier  de  justice. 
Jcte  tuUhentique  ,  solennel,  public,  Signer  un 
acte. 


(c  L'oe^  de  leur  séparation  est  dressé  chei 
»  le  notaire.  —  Un  dernier  acte  signé  de  leui 
»  main,  et  après  lequel  ils  n'ont  pas  eu  le  loisii 
»  de  vouloir  autre  chose..  »  La  Ba.nY. 

a  L'acte  par  lequel  le  peuple  transporte  à 
»  Simon  toute  la  puissance  publique.  » 

losavsc. 

«  L'Espagne ,  forcée  de  nous  céder  par  un  ocA 
»  solennel  la  préséance  ,  etc.  »  Mass. 

«  Il  n'eut  pas  plutôt  signé  l'ac^,  qu'il  s'en 
»  repentit.  »  Volt. 

tt  Tous  protestèrent  par  un  acte  juridique 
contre  l'entreprise  de  l'évèque.  —  De  ieUactei 
»  lient  peu  les  hommes.  »  Ydi/r, 

En  ce  sens ,  il  se  dit  encore  des  déclarations 
faites  en  justice.  Demander  acte.  Prendre  acte 
de  sa  comparution.  On  lui  a  demandé  acte  de  sa 
plainte,  ytcte  de  désaveu.  Et  Fénélon  dit  au  fig. 
dans  ses  dialogues  :  Je  prends  acte  que  Mercurt 
a  vu  mes  cendres  dans  une  urne. 

Acte  ,  en  terme  d'école,  un  exercice  public 
où  l'on  soutient  des  thèses.  Soutenir  un  acte. 
Présider  à  un  ai  te,  assister  et  un  acte.  Un  acte 
de  philosophie.  Un  acte  de  Uiéologie,  Un  acte  aux 
écoles  de  droit.   Un  acte  aux  écoles  iU  médecine. 

Actes,  au  plur.  Décisions  prises  par  autorité 
et  consignées  dans  des  registres  publics.  Les 
actes  du  sénat.  Le  sénat  cassa  les  actes  de  Néron. 
IjCs  actes  des  conciles.  Cela  est  extrait  des  actes 
publics, 

tt  Les  juifs  publièrent  de  faux  actes  de  Pila  te. 
»  — Les  actes  qui  attestent  ces  miracles.  —  Pu- 
»  blier  des  actes,  »  Boss. 

u  S'ils  avoient  consulté  les  actes  les  plus  avan- 
»  tageux ,  qu'ils  doivent  respecter  comme  des 
»  monumeus  de  la  magiiiHcence  et  de  la  libé- 
»  ralité  de  nos  rois.  »  d'Agubs. 

«  C'est  aux  diètes  géuérales  à  confirmer  ou 
»  -à  casser  les  actes  de  ces  assemblées.  —  En  vertu 
»  d'un  acte  du  parlement  de  la  nation.  » 

Voltaire. 

Acte,  en  parlant  d'un  ouvrage  dramatique. 
Une  pièce  de  trois  actes ,  en  deux  actes,  de  cinq 
actes ,  en  cinq  actes,  Thus  les  ai  tes  de  cette  tra- 
gédie ne  sont  pas  de  la  même  force,  lies  actes 
se  divisent  en  scènes.  Dict.  de  l'Ac. 

«  On  ne  peut  guère  finir  un  ac^  d'une  ma- 
»  nièreplus|;ni[Tdeet  plus  tragique. —  Le  grand 
»  intérêt  qui  règne  dans  ce  dernier  acte.  —  Cette 
»  scène  soutient  le  cinquième  acte,  qui  est  assez 
»  languissant.»  Vo^r. 

Et  ebaqne  acte  en  sa  pièce  est  nne  pièceientière. 
Le  vicomte  indigné  sortoit  au  second  acte.         BoiL. 

ACTEITR ,  TRICE,  «.,  celui  ou  celle  qui  repré- 
eeute  un  persounage  dans  une  pièce  de  théâtre. 
JHon  acteur.  Grand  acteur.  Méchant  acteur.  Ex-- 
cellente  actrice.  Former  un  acteur,  une  actrice. 
Instruire  un  acteur,  Dict.  de  l'Ac. 

«Souvenez-vous,  ajouta-l-il,  que  vousètet 
»  ici  comme  acteur,  et  que  vous  jouez  votre 
»  personnage  dans  uue  comédie,  tel  qu'il pûU 
»  au  maitre  de  vous  le  donner.  »        Pasc. 

tt  Tout  acteur,  qui  n'est  pas  nécessaire ,  gâte 
y»  les  plus  grandes  beautés.  —  Cette  scène  (  û 
»  scène  d'Auguste ,  Cinna  et  Maxime) ,  exigeroit 
»  trois  acteurs  d'une  figure  imposante,  et  qui 
»  euMent  autant  dt  jtoolessc  dant  U  voix  «t 
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I  dm» les  gm«y  qii^il  y  en  a  dans  les  vers.  » 

Volt. 

On  n  Mis  bien  ,  Kacine  ,  à  raid*  d*ao  aetemr  , 

iBevTotr  ,  étonner ,  etc. 

Fitparoicrs  Vartemr  d*aa  brodecpio  ehaoïsé.     BoTL. 

AcrEum  se  dit  figurément  de  celui  qiiia  part 
dinsU  ooaduiie,  dans  l'exécution  d'une  affaire. 
D  a  éii  un  des  principaux  acteurs  dans  cette 
BCgociation.  »  Dict.  de  l'Ac. 

j  «  LTsnagne  sentit  à  Rocroi  qu'une  rëvolu- 
I  B  lion  nétoît  x^^^s  capable  de  renverser  Theu- 
I  vTroM  administration  de  nos  afîaircs,  et  que 
I    >  Il  ooQveauté  des  actettra,  si  j*ose  parler  ainsi, 

ï  ne  changeoit  pas  la  face  de  la  scène.  » 

Fléchier. 
«  Difo  ne  paroit  nulle  part  dans  les  autres 
!  *  histoires,  les  hommes  en  sont  les  seuls  ac 
I  »  teun. —  Le  monde,  sans  lequel  il  n'avoil  ja- 
I  >  nuis  pu  vivre,  dont  il  avoit  touiours  été  un 
j  >  du  principaux  acteun,  —  Une  nouvelle  cour 
'    »  a  tnaêdè  à  C4»île   que  vos  premiers  ans  ont 

>Tiie;  de  nouveaux  personnat;es  sont  montés 

>  sor  la  scène  ;    les  grands  rôles  sont  remplis 

>  par  de  nouveaux  acteurs.  »  Mass. 

ACTIF,  IVE,  adj. ,  qui  agit  ou  qui  a  la  vertu 
d'a^r.  On  dit  :  Prendre  une  part  active  dans 
iMiafidre,  ponr  :  concourir  de  son  action ,  de  son 
nrflurnce.  On  dit  dans  ce  sens  :  Il  a  eu  une  part 
l^tHutiffe  dans  le  auccès,         Dict.  de  l'Ac. 

Acnp,  qui  est  agissant,  diligent ,  laborieux. 
^tU  un  homme  aciij\  extrêmement  actif,  un  es- 
f  ni  actif. 

«  Oaar  actif  ei  prévoyant.  —  Egalement  actif 

*  et  infati^ble  dans  la  paix  et  dans  la  guerre.  » 

Boss. 
«  n  étoit  doux ,  tranquille ,  mais  actif,  pré* 

*  voyant.  —  La  vie  active  et  laborieuse  d^  ceux 
»  que  Phi<m  appelle  politiques.  »        FtN. 

«  C«  COI  %ge  si  actif  dans  ses  expéditions  mi- 
s  liuires.  u  Fléch. 

«  Dans  un  repos  actif  ti  dans  un  loisir  labo- 
ï»  rieux.  1»  D  Ao. 

«  L'n  génênl  actif  et  appliqué.  —  y^ctif,  vi- 
>>gibal,  aimant  Tordre.  —  Son  génie  actif  ei 
>■  perçant.  —  Dn  esprit  actif,  perçant.  —  L*a<>- 
î'/*tif  intrépidité  du  prince  de  Condé.  —  Cet 

>  «prit  or///,  contentieux  et  querelleur,  qui 
»  rtgae  dans  uos  climats.  —  Jamais  homme  ue 

*  fat  si  actif  dans  ses  démarches.  »        Volt. 

It  paamté  mila ,  «tkW  ,  at  Tigilante. 
Toa  mcMmt  soaplessa.  BoiL. 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  vie  ai-tive, 
^leqni  consiste  dans  les  actions  extérieures  de 
pttté  par  opposition  à  la  vie  contemplative ,  qui 
coBiiste  dans  les  sentimeos  et  dans  les  affections 
de  lame.  C'est  dans  ce  sens  que  Fléchier  dit  : 
Tti  qui  s'eëi  destiné  à  l'action ,  regarde  Voraison 
t^^nune  un  amusement  desprit  et  une  oisiveté 
pituMe. 

ACTION,  s,  f ,  l'opération  d*un  agent  :  T action 
ààfeu  sur  te  bois  ;  Faction  du  soleil  sur  les  plantes  ; 
faction  de  F  esprit.  Le  feu ,  par  la  violence  de  son 
«rtMfi,  vitrifie  les  métaux.  Une  action  yii-e,  sou- 
daine, nwme/Uanée.    •  Dict.  de  l'Acau. 

AcnoK,  en  morale,  tout  ce  qu'on  fait:  àorme 
action ,  mauvmse  action,  action  généreuse ,  action  • 
^gfuirw  de  bedtee  actions,    «Dict,  ds  l'Acao.    | 
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«  La  concupiscence  et  la  force  sont  la  sourcs 
»  de  nos  actions  purement  humaines.  La  conçu- 
»  piscence  fait  les  volontaires,  la  Corce,  les  in~ 
»  volontaires.  —  Un  Dieu  qui  veille  sur  nos 
»  action.^.  —  Un  Dieu  qui  doit  ju^;er  toutes  mes 
»  actions.  —  Devant  qui  je  dois  rendre  un 
»  compte  exact  de  toutes  mes  actions.  —  Imiter 
»  leurs  actions.  —  La  loi  de  Dieu,  qui  défend 
»  ces  actions  comme  criminelles.  —  Vous  avez 
»  osé  soutenir  dans  vos  livres  une  action  si  dia- 
»  bolique.  —  Cette  attache  vicieuse  qui  seroit 
»  capable  de  souiller  les  actiona  les  plu>  saintes, 
»  si  on  les  rapportoit  à  cette  fin.  —  Pour  les 
»  préparera  wne action %\  grande. —  Dieu,  qui 
»  lornie  en  nous  la  volonté  et  Vactto  1  —  L  u- 
»  nique  moyen  d'accorder  ces  contrariélésappa- 
»  rentes  qui  attribuât  nos  bonnes  a<7'o/M  ta  n- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  à  nous.  —  Des  conditions 
»  qui  rendent  les  actions  volontaires  ou  invo- 
»  lontaires,  et  qui  ensuite  les  excusent  ou  ne 
»  les  excusent  pas  de  péché.  —  Condamner,  em- 
»  pécher,  permettre  nna  action.  —  j4vtion  con- 
»  traire  à  la  justice.  — ^rûon  indifférente. — 
»  Le  premier  principe  de  nos  actions.  —  La  règle 
»  de  nos  actions.  —  Les  premiers  moteurs  de  nos 
»  actions.  Une  action  de  justice.  —  Les  actions 
»  de  piété.  »  Pasc. 

(  Voyez  dehors.  ) 

a  Encore  qu'ils  exerçassent  envers  leurs  plus 
»  grands  ennemis  des  m //o/7«  de  grande  équité, 
»  et  même  de  grande  clémence.  —  Ils  se  défen- 
»  doient  à  eux-mêmes,  non-seulement  les  oc- 
»  lions  séditieuses,  mais  encore,  etc. — Caïn 
»  fait  voir  au  inonde  naissant  la  première 
»  action  tragique.  —  La  promptitude  de  son 
»  action  ne  donnoil  pas  le  loisir  de  la  traver- 
»  ser.  —  Sommeil  léger  qui  n'appesantit  pas 
»  l'esprit,  et  qui  n'inlerrompt  presque  point 
»  %^% actions ,  etc.  —  Trop  peu  ou  trop  de  nourri- 
»  ture^ trouble  les  actions  de  l'esprit.  — On 
n  a  peine  à  trouver  dans  de  telles  vies  des 
»  actions  qui  méritent  d'être  louées.  —  Cette 
»  nouvelle  vivacité  qui  animoit  ses  actions.  — 
1)  Pour  régler  toutes  les  autres  oc^'o/;^ publiques 
»  et  particulières.  —  Les  chàtiinens  qui  sui- 
»  voient  les  mauvaises  actions.  —  Je  viens  vous 
»  entretenir  de  la  vie  et  des  actions,  etc. — Leurs 
»  seules  actions  les  peuvent  louer.  —  Une  vie 
»  qui  n'est  remplie  que  d  af//o/f«  criminel  les. — 
»  Ces  actions  pompeusesqui  ébloii  issent  les  hom- 
»  mes.  —  Dois-je  m'arrèler  ici  à  deux  actions 
M  particulières?  —  Le  siècle  que  nous  voyons 
»  illustré  par  les  actions  immortelles  du  roi.  — 
»  Ses  grandes  ai  lions  éclatent  dans  les  dernières 
»  années  de  Mnémon.  -— Il  se  ht  haïr  i^arses 
»  actions  sanguinaires.  —  Phocas,  élevé  à  Tem- 
1)  pire  par  une  action  si  détestable.  —  La  dis- 
»  tinction  qui  venoit  des  actions  glorieuses.  — 
»  La  mémoire  des  actions  les  plus  éclatantes.  — 
y>  Des  actions  d'une  hardiesse  extraordinaire. — 
u  Les  actions  les  plus  renommées.  —  Les  grau- 
»  des  actions  du  roi.  —  Des  actions  de  vertu  don  t 
»  les  auditeurs  puissent  profiter.  —  Humble 
»  dans  ses  actions  et  dans  ses  paroles,  u        Boss. 

(  Voyez  mesurer.  ) 

tt  Une  grâce  naïve  éclate  sur  son  visage  et 
»  «'Uime  sts  moindres  actions.  — Il  a  attaché  de- 
»  l'honneur  et  de  la  gloire  à  une  action  folle  el 
»  extravagante.  -*  L'histoire  embellit  les  ao^ 
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1'  lion*  à  fi  hèrot.  —  Vou«  lui  avny 


i  rassiirea-vous,  je  vous  dUpense 
)>  flPlJi  racomcr. — Orlains  personnages  quîonl 
>•  <le  une  lois  wpiible» dune <«-/(«j noble,  h^ 
»  roiqiie.  —  Ceux  qui  ont  rempli  leur  vie  de 
.,  1     ,.  j  -  Certaine»  of/i'iwi. 


—  Ilendre  raison  de  Dieu  ,^de  ses  per- 


^ep:,rl, 


i//ir. 


plus  de  mille  lulions  vi- 
CKu*es  ou  Irivoles  dont  leur  vie  est  toute 
rriiiplie.  «  La  Brut. 

(  \oyez  ttllénr,  raratUrt ,  condamner,  fin  , 
tT,iiiinlfr,}ni>iif,  placrr,  rarement,  tr 

-1 'lrr,^r<t,Hr.) 

«  U  niiil  aiigmenlanl  la  crainte  el  cachani 
))  tes  lM.niLe«  vl  te*  uauvaiees  oLtiont.  —  QuH- 
n  que  éiiatanle  que  soji  une  Hf/iwi,  elle  pe  doit 
>'  iws  passer  pour  grande  lorsqu'elle  n'est  pas 
Il  leffrt  d'un  grand  dessein.  —  Nous  aurious 
w  Bi>uM-nl  honte  de  nos  plus  belles  mlioirs,  «i  le 
V  momie  vovnii  tous  les  raotifa  qui  les  produi- 
ï)  si'ul,  — Cest  eu  quelque  sotte  se  donner  iiart 
>>  OUÏ  lielles  .leliwin  ,  que  de  les  louer  de  bon 
"  '^y'-  ~  ï'  «tinble  que  nos  artions  aient  de» 
»  étoiles  heureuseiou  lualheureuies,  à  qui  elles 
»  doiveul  une  grande  partie  de  la  louange  ou 
«  du  blâme  quon  leur  donne.  —  Ces  grandes 
w  el  edaianli-sniifoHj  qui  éblouissent  It-s  gens, 
»  «ont  représenlcles  par  les  politiques  comme 
w  les  elléiii  des  grands  desseins,  au  lieu  que  ce 
»  sont  d'ordinaire  les  cirels  de  lliumeur  el  de» 
»  ]>o»fious.»(Voyez«mYer,;jro/wrtofl.)LAnocn. 
«  Il  vKiil  pressif  de  Taiie  contre  eux  quelque 
»  aiti<,ii  Éulalaulc.  Comme  il  n'en  pouvoit  laire 
)>  siucuuede  vsriu,  il  voulut .  etv—  Voua  avez 
11  fiiil  une  (ii/iofrgénërenso,  de  leur  donner  UD 
11  i;:iile ,  elc.  —  La  colère  vous  emp^he  de  voit 
1.  1  indigne  ut/iwi  que  vous  allez  (aire.  —  One 
»  or/'orrqui  donperoît  une  victoire  cerlfline  à 
11  la  ligue.  —  Porter  le  roi  i  une  actiim  cruelle 
«  contre  Joazar.  —  Pour  examiner  tautei  te* 

»  arlioiM.  —  Cninmellre  une  ailion  si  noire. 

i>  Donner  des  courimnes  el  dra  statue»  auï  bel- 
i>  Ira  (.-((/«M.  —  Trléinaque  le  recounul  à  ce» 
11  n<nicui>esnci.^'widriililavoit«ouventouïpor- 
i>  1er,  1^1  que  Mentor  même  lui  avoit  racontée», 
11  —  Vous  ingérez  d'eux  non  par  leur»  paroles, 
u  tnaispariouiela  suite  de  leursot/i'oni.»  Fi»i. 
(Voyez  ùruit,    critique  ,  fruit,  Icuangr ,  mé~ 

«  Les  arfio/m  béroïques  qu'il  avoit  Taiies  et 
«  qu'il  devoii  faire. —  Que  ie  loue  ici  une  de 
»  ces  tirtioH»  célèbres  où  la  torce  d'esprit  el  la 
«  tharilé  chrëlicuue  onl  également  éclaté.  — 
11  Uant  le*  autre»  élises,  les  oii/o/u  sont  (0H1c- 
B  nues  |K!r  l'éloquence  ;  dans  celui-ci,  l'ëlo- 
B  qiifDce  est  souIcduo  par  les  artiuirs.  Ne  pou- 
1)  vanl  diVritT  les  mjio/rsd'iia  prince  si  juste, 
»  ilsIacbotenldvreiidresesinteniionsBUspecte». 
B  \ritncii'j'i  feront  plu»  de  bruit  quenoslouan- 
w  ges.  — Faite  pi.sM't  à  la  postérilii  les  grandes 
»  ("iiwudece  prince.  — Grande  par  tmmtioiia, 
u  plus  grande  por  ses  motifs.  —  Le»  première* 
»  inf/u/i>  qu'il  ht,  furent  des  (Ukofu  declémence 
»  et  de  justice.  —  IIsfont  des<n-rlunldepiëté.— 
«  Faire  des  actioti»  qu'on  pourroil  acoHser  de 
"  témérilri.  —  Klle  accooipegne  toute»  «es  mv 
»  tiotit  d'we  Mçrlt«  vue  d«  Dieu.  —  tUe  excu- 
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Boït  Yaetinn ,  elle  louoit  t'inlenlion.  —  La 
crainte  de  Uieo  rëgloit  toutes  ses  actions.  — 
Celte  délicatesse  de  conscience  qui  luifaisoil 
peser  toutes  sesnciiforis  au  poids  du  sanctuaire. 
—  Lever  le  voile  qu'elle  a  Jeté  sur  ses  acUoiti, 
■  —  Sincère  dans  ses  discours,  simple  dans  «e» 
'  actions.  —  Plus  grand  par  les  actionê  que  )e  ne 
dis  pas  qUe  par  celle»  quej'aî  dites.  ■  Fi^b. 
{Voyei  air,  chamin  ,  commun,  âkouvrir , 
liât,   tclatrr ,  Jin ,  ghirr ,  grandeur ,  immarta- 


«  La  vie  des  piîoces  ne  les  frappe  plu»  dis 
11  qu'ils  n'y  trouvent  plus  de  ce»  luiiom  d'éclat 
>'  qui  embellissenl  les  histoire»  et  auxquelle»  ils 
'■  n'ont  prêté  que  leur  nom.  —  Ces  histoires  pé- 
II  rissablïs  »ii  nos  actions  doivent  être  tranuiit' 
u  ses  à  la  postérité.  —  Combien  arrét«-l-il  de 
i>  ces  actions  barbares  que  ne  demande  plus  la 
Il  victoire ,  mais  qu'inspire  la  seule  cruauté.  — 
Il  De*  actiofia  douteuse»,  où  ,  etc.  {  Voyez  dimé- 


>tif  de  t( 


I  acltiiia,  comiDes'ilspouïoieni  en  ttrelepiix 

>  et  la  réi;ompense.  —  Quelle  doIjIb  retenue  n« 
'  doit  pas  accompagner  de»  actitint  qui  seront 
'  écrites  dans,  etc.  —  Leurs  grandes  aclionê  , 
I  ou  auroieui  été  ensevelie»  dans  ta  révolutioti 

>  des  temps ,  ou  n'auroient  eu  qu'un  éclat  vul- 
I  oaire.  —  Leurs  actions  passent  de  bouche  en 

>  bouche.—  Ces  noble»  mouvemen»  qui  font 
1  oser  de  grandes  actions.  —  Le  dieu  vengeur 
'  qui  du  haut  de  son  tribunal  pise  leurs  orliow. 

0  — Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas 

>  le»  cœurs,  il  ne  pèse   que  les  actions. —  Ce* 

1  actions  rares  que  l'on  peu  l  compter  aisément 
'  dans  le  coursil'une  longue  vie. 

(  Voyez  compter.  ) 

H  Quelles  sont  les  octi'on*  héroïques  que  l'on 
»  ne  dégrade  en  y  chercbanl  des  motifs  Uchei 
I)  el  taïupans?  — On  loue  les  actions,  on  mé- 
»  prise  la  personne.  —  U  élève  des  monument 
Il  superbes  aux  grande»  actions  de»  conque 
11  raus.  —  Ses  grandes  qualités  ne  «e  bomoicnl 
>i  ]>as,  comme  dan»  beaucoup  d'autre»,  à  nuel- 
>i  que»  orfi'ofij louables ,  mai»rare»,qui  échap 
Il  pent  du  milieu  d'une  foule  de  vices,  qui  per 
I)  dent  loul  leur  mérite  par  le  contraste ,  et  qu 
Il  Bout  plutôt  de*  saillies  que  des  vertus. — Dam 
Il  le  cours  ordinaire  des  actions  de  la  vie.  ~ 
»  Une  seule  action  pénible  à  la  nature  el  ot 
>i  ferte  i  Jésue-Christ.  —  Les  grande*  artiuna  di 
Il  piété.  ■  Mais. 

(Voyez  admirateur,  admiration  ,  campltMe 
itèmêler ,  distinguer ,  éclat,  écrire,  époque,  hib 
luire,  intitalrur,  injecter,  jour,  marrjKer,  m»- 
nie,  nuiiij',  rapporter,  reste,  témoin,  titre.  ) 

V  Immortaliser  les  giaudes  activnt  de  notr 
M  auguste  protecteur,  u  Rac. 

«  Si  sesparoles  sont  impuissantes,  ses  action 
Il  sont  efficaces. ^Premier  observateur  de  L 
Il  loi,  il  commande  encore  plu» par  ses oc^itvi 
I)  que  par  ses  paroles.  >•  {Voy. pris ,ivr1u.)n'Ae 

a  Ceux  qui  trouveront  dans  cet  ouvrage  le 
»  mauvaises  actions  de  leurs  ancêtres ,  n'oo 
»  qu'à  les  Téparei  par  leur  vetlu.  •>      Vm-Ti 
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t  Cette  mciian  ]pliu  admirée  alors  que  blâmée. 
I  —  U  ne  lui  jamais  aixusë  d'aucuiie  action 
9  qvi  e&l  de  la  noirceur.— 3  Ce  passage  du  Rhin , 
>êction  éclata  nie  et  unic^ue ,  cdébrée  alors 
I  comme  un  des  grands  évenemens ,  etc.  —  On 

>  n'tttreprendra  pas  d'examiner  si  le  cardi- 

>  lâl  Mazarin  a  été  un  grand  ministre  ou  non , 
B  c*est  à  ses  adionê  de  parler  et  à  la  postérité 
I  es  jiigiKr.  —  Ceux  qui  ont  justifié  cette  action, 
r  U  il  une  aciifin  qui  u'aToit  d'exemple  que 
1  èuu  les  anciens  temps  de  la  dievalerie.  —  U 
«  fit  aux  yeux  da  roi  une  action  qui  deman- 
B  doit  de  la  tète  et  du  couragie.  —  Connu  par 
»  kl  acÉiona  qu*il  avoit  faites  à  Steinkerque. 

>  —Cet  air  de  grandeur  dont  le  roi  relevoit 

*  iMiles  ses  actions.  —  Capable  des  actions  les 
»  filiis  belles  et  les  plus  téméraires.  —  Célèbre 

*  ptr  des  actions  de  grand  capitaine.  —  Cette 
«  atOon  de  brûler  les  lettres  est  belle  dans 
»  nustoire ,  el  fait  un  mauvais  effet  dans  une 

■  tnaédie.  —  Cette  action  fut  en  effet  le  salut 

■  delà  France.  —  Cette  action  pleine  d'inhu- 

•  fflamitéy  non  moins  que  de  grandeur. — 
s  Iha»  ce  mélange  de  fautes  et  de  grandes  ac~ 

•  iiims, — La  multitude  applaudit  à  Vaction 
s  éi  roi.  — Le  prince  et  les  ministres  doivent 
«  compte  an  public  de  leurs  actions.  —  Des 
s  stCÛMs  auxquelles  il  ne  manquoit  que  de  la 
s  htttiœpoar  être  héroïque». —  Presque  toutes 

>  icsdctHns  jusqu'à  celles  de  sa  vie  privée ,  ont 
*èi  biea  loin  au-delà  du  vraisemblable.  » 

Voltaire. 
\V07es  les  noms  critique,   discours,  éclat, 
fiuU,  spkisdeur^  et  les  verbes  chahttr ,  peindre  , 
tfwumeUre.) 

Vmcmc  aocoatmoiée  aux  grandes  acticms, 

L*«rft*0n  «st  si  noir«  , 
Qm  s'ta  pe«Tuit  douter ,  je  n*ose  eaeor  U  croire. 

Toetai  Mftfletren»  ont  senti  la  bassesse. 

ntt  •«!  dâenz  ^a  Tons-méme  eossiex  to  de  quel  lèle. 

Celte  troape  eatreprcnd  nae  mcù'on  si  belle.         Ce  a. 

(  Vovei  àiàmer,  châtiment,  condamner,  désor- 
(w ,  enstve&r,  ) 

^  sa  a'éloif  chargé  daat  cal  ta  occasion  , 
Qaad*earaMr  Céear  d*nua  seale  action. 

Si  veas  aHaa  coausattre  aoe  actùm  si  ooira. 

21  frat  des  mriions  et  non  pas  des  paroles. 

U  croît  vécoaipfiieer  nne  bonne  uttion. 

Laangrandcfl  metUmt  sont  les  plas  erimiaellet. 

Kc  da  Bat  «dwmr  je  ae  sais  pas  le  maître.         RAC. 

laplaa  grand  jea  joaé  dans  celte  intention, 

^•vff  BêBO  daranir  nne  bonne  œilon. 

De  toat  crima  larer  la  coupable  mction.  BoiL. 

k\  t  da  o«vm  da  rerta ,  gardons*nous  d*bonorer , 

Das  meHoms  qaa  Dien  dédaigne  d'épurer.     Rac  hJUs. 
Loin  que  la  raison  nous  éclaire  , 
£t  condaisa  nos  actions,  ROUSS. 

Acnov.  combat,  rencontre  entre  des  troupes: 
il  se  dit  aes  combats  sur  terre  et  sur  mer.  En- 
giiger  une  action,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Usemblequ'ilsemnltipliedausuneaction.)) 

Boss. 

«  Dans  les  fameuses  actions  de  Casai,  de  Tu- 

>  rin ,  il  se  signale ,  etc.  »  FLâcu. 

«  Vous  comptez  maintenant  les  services  ren- 
s  dus  à  i'éiat ,  les  actions  où  vous  vous  êtes 
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»  distingués.  —  Au  sortir  d*une  action,  ils  sa- 
»  voient  fort  bien,  etc.  —  Combien  de  con- 
)>  quéraus  fameux  dans  rhistoire  à  la  tète  des 
»  armées  ou  dans  un  jour  d'action,  etc.  —  S'est- 
»  il  trouvé  daus  une  seule  action  où  il  ne  se 
»  soit  attiré  les  yeux  de  toute  Tarmée.  —  Dans 
»  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre  salut 
»  qu'à  un  prodige  ,  et  dont  vous-même  crûtes 
»  ne  jamais  sortir.  i>  Mass. 

«  Ruyter  fut  plus  admiré  que  jamais  dans 
»  ces  trois  actions  (dans  ces  trois  batailles  na- 
»  vales.  )  —  Son  courage  s'enflammoit  dans  la 
»  chaleur  de  Vaction,  —  Il  court  à  sa  droite ,  il 
»  trouve  une  action  furieuse  engagée.  —  JSac- 
»  tion  ne  se  passa  pas  entre  deux  armées  ran- 
w  gées.  —  Celle  action  fut  celle  de  toute  la  cam- 
»  pagne  où  la  bayonnette  fit  le  plus  de  uaniHge. 
»  Toutes  ces  actions  consécutives,  couduitcs 
»  avec  tant  d'art,  si  patiemment  dirigées,  exé- 
»  cutées  avec  tant  de  promptitude,  furent  éga- 
»  lement  admirées  des  François  et  des  enne^ 
»  mis.— Mais  un  jour  dW/xo/i,  il  réparoit  tout. — 
»  Des  actions  signalées ,  qui  en  d  autres  temps 
»  auroient  été  décisives,  v  Volt. 

AcTioK,  la  véhémence,  la  chaleur  à  dire  ou 
à  faire  quelque  chose.  Parler  avec  aciion.  Parier 
d'action.    Ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  avec  action* 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Ralentir  Vaction,  —  U  sa  voit  avec  une  ferme 
»  et  continuelle  ar/<'o/i  suivre  les  desseins  el  exé- 
»  culer  les  volontés  du  roi. — Le  tableau  d'une 
D  Minerve  quiauimoil  les  arts  ;  son  visage  éloit 
»  noble  et  doux,  sa  taille  grande  et  libre; 
»  elle  étoil  daus  une  action  si  vive  qu'on  au- 
»  roit  pu  croire  qu'elle  alloil  marcher.  —  Tout 
»  cède  à  celui  que  Minerve  conduit  iuyisible- 
»  ment  par  la  main ,  sou  action  n'avoit  plus 
»  rien  d  impétueux ,  ui  de  précipité.        Fiuf. 

«c  Ou  attend  qu'il  ait  parlé  el  long-temps ,  et 
»  avec  action.  La  Bainr. 

AcTioK,  Taction  d'agir,  état  opposé  à  celui 
de  rinaction. 

a  Toujours  grand  dans  Vaciion  et  dans  le  re- 
»  pos.  —  Sa  vieillesse,  quoique  pesante  ,  n'éloit 
»  pas  sans  action. — Les  maius  du  Dieu  vivant, 
))  ces  mains  où  tout  est  action  ,  où  tout  est  vie. 
»  — 11  ne  parut  pas  moins  grand ,  en  demeu- 
i>  rant  sans  action,  qu'il  Tavoit  paru  en,  etc. 
»  — La  force  de  sou  génie  né  pour  Vaction, — 
»  Ces  rois  ont  vécu  daus  une  telle  mollesse, 
»  el  avec  si  peu  à' action,  qu'à  peine  leur  nom 
»  est  venu  jusqu'à  nous.  —  L'armée  romaine  a  . 
r*  plus  de  mouvemens  divers ,  et,  par  consé- 
0  quenl ,  plus  d'action  et  plus  de  fores  que  la 
»  phalange.  —  Les  animaux  à  qui  Dieu  ne 
»  donne  pour  toute  action  que  des  mouvemens 
»  dépendans  du  corps,  w  Boss. 

«  Un  ancien  disoil  que  les  hommes  éloient 

»  nés  pour  Vaction  et  pour    la    conduite   du 

»  inonde. — Tel  qui  s'est  destiné  à  l'oci^Vv»,  etc.  » 

(  Voyez  ci-dessus  actif.  )  F^écbisr. 

a  Dans  l'histoire  du  roi  tout  vit,  tout  mar- 

»  che,  tout  est  ui  action.-»  Rac. 

c(  Tout  doit  être  action  dans  une  tragédie.  — 
»  Les  étrangers  n'aiment  pas  les  icène«  sans  ac- 
»  tion, — U  n'y  a  pas  assez  d'action  dans  Cinna.» 

YoLTAïas. 
Action  ,  la  convenance ,  le  mouvement  du 
[  corps  el  les  gfosles  de  l'ocateur.  Ce  prédicateur 
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n'a  point  d'action.  Il  a  l'action  beîîe ,  nobîe ,  tibre  , 
<iisee.    Cet  acteur  a  l'action  fmide ,  contrainte, 

DiCT.  DE  l'Acao. 
«Interrompre  les  avocats  au  milieu  de  leur 
»  action.  —  Les  hommes  senties  dupes  de  l'ao- 
»  tion  et  de  la  parole  comme  de  tout  Tapparell 
D  de  l'aiidiloire.— Que  le  tour  et  les  expressions 
»  naissent  dans  Vaction  et  coulent  de  source  » 

La  Bruyi^re. 
«  Je  reconnois  ce  sourire  fin  ,  celle  action  né- 
n  gligée. —  Leurs  sermons  ëloient  courts,  el 
»  ïeur  action  grave  et  modérée.  —  h  action  des 
»  Grecs  et  des  Romains  éloit  bien  plu.-»  violeuie 
»  que  la  nôtre;  ils  battoieut  du  pied  ,  etc. — 
»  —  Il  laut  que  Toraleur  exprime  par  uue  r/t- 
»  tion  vive  et  naturelle ,  ce  que  ses  pnroJe^ 
»  seules  n'exprimeroient  que  d'une  manière 
»  languissante. — Des  choses  oui  demaudtiit  une 
»  action  véhémente. —  C'est  là  ce  qui  rend  Vue- 
»  tion  si  puissante,  et  qui  la  faisoit  mettre  par 
»  Démosthène  au-dessus  de  tout.  —  La  force  de 
y>  Vaction, —  La  chaleur  de  Vaction,  —  Son  tfc- 
»  tion  est  contrainte.  »  Fén. 

»  Ses  discours  soutenus  d*une  action  noble  et 
»  touchante.  »  Volt. 

Action,  le  principal  événement  qui  fait  le 
•ujet  d'une  pièce  de  théâtre  ou  d'un  poème  épi- 
que. //  faut  dans  un  poème  dramatique  qu'il 
y  ait  unité  d'action.  Cet  épisode  n'a  point  de  rap- 
port à  la  principale  action  du  jxjénte.  Une  pièce 
régulière  ne  doit  point  avoir  duplicité  d'action. 
On  dit  aussi  :  Il  y  a  beaucoup  d action  dans  une 
pièce  de  théâtre ,  dans  un  poéine  dramatique , 
pour  dire  que  la  plupart  des  clioses  s  y  priSi^eut 
en  action  et  non  en  récit ,  que  les  évéuemens 
y  naissent  les  uns  des  autres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  un  tel  caractère  pourroiu-il  faire 
»  le  fonds  ou  Vcuition  principale  de  la  coniédie? 
»  —  Faute  à' action  et  de  choses  qui  intéressent. 
»  -7  II  a  suivi  scrupuleusement  la  netteté  et  la 
»  simplicité  de  Vaction.  —  Un  style  de  déclama- 
»  teur  qui  arrête  r<ic//o/7 et  lafailiau^uir.))LAHR. 
«  Que  Vaction  soitsimpleou  con;pi«*xe,  qu'elle 
»  s'achève,  dans  un  mois  ou  dans  une  auué** ,  ou 
»  qu'elle  aure  plus  loug-temps ,  qu'elle  se  jjasse 
»  sur  la  terre  ou  sur  la  mer  ,  etc. ,  il  n  im- 
»  porte.  —  Une  aciion  pure  el  simple  qui  se 
»  développe  aisément ,  et  "ç^x  degrés,  et  qui 
»  ne  coûte  point  une  attention  fatigante,  plait 
i>  davantage  qu'un  amas  d'aventures  mons- 
^  trueuses,  et  tout  cela  sans  intrigue,  sans  ac- 
»  tion  y  sans  intérêt. — Vïw^Vaction  sera  grande, 
»  plus  elle  jliaira  à  tous  les  hommes.  — Il  fan- 
»  dra  sur-tout  que  cette  action  soit  intéressante. 
»>  —  La  scène  reste  vide ,  Vaction  est  interrom- 
V  pue. —  Dans  les  Horaces  le  personnage  de  Sa- 
»  bine  ne  sert  pas  plus  à  Vaction  que  l'infante 
^  à  celle  du  Cid. — Ces  longues  conversations 
Tf>  qui  ne  sont  amenées  que  pour  remplir  le 
«  vide  à^V action,  — Ces  deux  actions  différentes 
»  ont  nui  au  succès  complet  des  Horaces.  — 
»  Léontine,  oui  sembloit  des  le  second  acte  con- 
30  duire  Vactum,  —  "Vaction  commence  dès  le 
»  premier  vers  sans  obscurité  (dans  la  tragédie 
»  de  Pompée.)  »  Volt. 

Qoe  dès  1m  prftmteri  rers  Vaction  préparée  , 

Sans  peine  An  sujet  eplanisse  l*entrée. 

Que  Vmeiion  marchant  où  la  raison  la  guide  ^ 

lie  %•  ptr4e  jamaii  dtfit  «at  scène  vUe. 
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Nons  roulons  qn^avec  art  Vaction  se  ménage. 
D'nn  air  pins  grand  encor ,  la  poésie  épique  , 
Dans  le  vaste  récit  d*nne  longue  aciion  , 
Se  soutient  par  y  etc.  *  Bot£. 

AcTioir  DE  GRACES,  remcrcîmeus ,  témoignage 
de  reconnoissance.  Rendre  mille  actions  de  grâces. 
Le  Te  Deum  fut  chanté  en  action  de  grâces.  On 
lui  rendit  de  trèa-humbles  actions  de  grâces. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  L'armée  commença  Vaction  de  grâces^  toute 
»  la  France  suivit.  —  Un  titre  dont  elle  a  fait 
»  un  sujet  exactions  de  grâces,  —  Des  teraph^ 
»  fameux  ériaés  en  action  de  grâces  aux  dieux 
»  tulélaires  de  ces  villes.  »  Boss. 

«  Lors  même  qu'on  rend  à  Dieu  de  solen- 
M  ntlles  actions  de  grâces,  — Des  cantiques  de 
»  louanges  et  6*actions  de  grâces.  »        Fléch, 

«  l!  chante  un  cantique  d'actions  de  grâces, 
»  —  Les  airs  retentissent  de  leurs  bénédictions 
»  et  de  leurs  actions  de  grâces.  —  Il  y  trouve  une 
»  matière  ample  et  continuelle  à  ses  actions  de 
w  grâces. —  C*esl-là  que  nos  murmures  conire 
»  le  ciel  se  changeront  en  des  actions  de  grâces. 
»  Les  titres  qui  lui  répondent  le  plus  des  éloges 
»  et  des  actions  de  grâces  de  la  postérité.  — 
»  Vous  lui  rendez  pour  actions  de  grâces  dea 
»  outrages.  »    (Voyez  commene.  )  Mass. 

ACTIVITÉ,  s.f. ,  faculté  active,  vertu  d'agir. 
L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits. 

«  La  résistance  de  l'or  à  Vactivité  de  cet  élé- 
n  ment  qui  détruit  tout,  w  Mass. 

«  Le  feu  qui  consume  en  un  moment  tout  ce 
»  qui  s'offre  à  son  activité.  — Un  esprit  qui 
M  s'épuise  i)ar  son  ardeur  et  se  consume  par 
»  sa  propre  activité.  »  d  Agoes. 

Activité,  au  figuré,  diligence,  promptitude, 
vivacité  dans  l'action. 

u  Redoublant  l'un  dans  l'autre  Vactivité  et 
»  la  vigilance.  »  ^       .  Boss. 

«  Nous  admirons  cette  activité  qui  vous  lait 
y>  trouver  votre  repos  dans  les  exercices  laboe- 
»  rieux  de  la  paix  ou  dans  les  fatigues  hono- 
»  râbles  de  la  guerre.  »  Fuèch. 

«  Plein  d'ardeur  et  cCactivité,—  Ce  mélange 
»  d\ictirité  et  d'indolence  avec  lequel  il  faisoit 
»  la  guerre. — Dans  un  moment  qui  demandoil 
»  une  activité  nouvelle.  —  Le  roi  d'Angleterre 
»  ne  mettoit  d'activité  dans  sa  vie ,  que  celle 
»  des  plaisirs  —  Ils  (  Turenne  et  Montécuculli  ) 
»  opposoient  l'un  à  l'autre  la  patience,  la  ruse 
»  et  Vactivité,  —Ce  prince  gagna  la  bataille  p;ir 
»  lui-même,  par  un  coup-d'œil,  etc.  par  son 
»  activité  exemple  de  trouble,  qui  le  portoit  à 
»  propos  dans  tous  les  endroits.  —  Si  ces  au- 
»  leurs  joignoient  à  Vactivité  qui  anime  leur» 
»  pièces  ,  un  style  naturel ,  etc.  Volt. 

An  lieu  de  peindre  en  loi  la  noble  aetipité,        BoiL. 

Muse  qui  des  rrais  Alcées 

Soutenant  roc/iwW.  Rouss. 

ACTUEL ,  ELLE ,  adj. ,  présent.  L'état  acUteU 
(c  L'étendue  actuelle  du  royaume.  »    Volt. 
AC:TUELLEMENT  ,  adv.  ,  présentement. 
«  On  juge  actuellement  «eon  procès.  » 
ADAM ,  nom  du  premier  homme. 
Mais  dès  ce  )our  ,  Adam  déchu  de  son  état , 
i;*on  tribut  de  doulenrs  paya  son  attentat.  ^ 

Sons  Adam  même  ,  et  loin  «Tant  Noé.  BoiL. 

Ces  Gentils  ^oi  apitoient  ^ae  lestiiDiAf  à*AéUm,lé,  K» 
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ADAPTER,  f.  a.,  appliquer,  ajuster  une 
r'irf  à  une  autre.  11  se  dit  au  figuré  de 
/^pplicatioa  qu'on  faii  d'un  mot,  d'un  pas- 
Ksfà  une  personne,  à  un  nui  et.  Ce  rem  de 
flr^le  lut  est  bien  adapté.      DiCT.  de  l'Acad. 

«  Si  vous  tirez  votre  suiet  tout  entier  de 
'  votre  imagination  (  en  faisant  un  poëme 
ï  épiqiie  ),  et  que  vous  cherchiez  ensuite  quel- 
i  que  événement  dans  l'histoire ,  pour  \ adapter 
£&  votre  fable.    »  Volt. 

ioAiTÉ ,  iE ,  part.  Comparaison  biçn  adaptée , 
(«n  bien  adaptés,  passage  bien  adapté, 

DiCT.    DE    L*ÂCAD. 

ADEPTE ,  s.  m. ,  celui  qui  est  initié  dans  les 
Dy^Ures  d*une  secte  ou  d'une  scieuce. 

Kaii  j«  Tondrois  dans  ces  oooTeaax  adeptes  , 

Vak  ao*  bnmeur  moins  retira  aax  préceptes.  Rouss. 

j       ADHERF19CE,  s.  f. ,  union  d'une  chose  à  une 
j     aotrt.  Adhérence  de  deux  corps  entre  eux .  —  jédtié' 
rvwe  d'une  cho9e  à  une  autre. 

adhérence  ,  au  fig. ,  attachement  à  un  mau- 

T:*-is  parti,  à  une  mauvaise  opinion.   On  l'ac- 

f^iùt  d'adhérence  au  parti  des  rebelles  ,  aiix  opi- 

'••Ms  den hérétiques.  DiCT.  de  l'Acad. 

Bwuet  l'a  néanmoins  employéeuboanej)art. 

«Quiconque  aime  Tunité,  doit  avoir  uue 

*  adHérenre  immuable  à  tout  l'ordre  ëpÎMcopal.» 
ADHÉREAT,  EJNTE,  au  fig.,  celui  (^i  est  du 

^«niimcni ,  du  parti  de  quelqu'un.  //  fui 
fjtdamné  avec  ses  adhérens.  Eu  ce  sens ,  il  ne 
'"  'iit  pjère  qu'en  mauvaise  Piirl,  et  s'emploie 
^■niiiuirrment  au  pluriel.     Dior,  de  l'Acad. 

<  Des  effets  appartenans  au  roi  Auguste  ou 
'^  \yt%  adhérens.  —  Il  passa  en  Hollande  ,   où 

*  il  vit  les  adhérens  du  prétend  vint  »     Volt. 
Dniu  CM  deux   derniers  exemples  ,  adliérenl 

bi^nitie  «implemen  t  attacfié  au  jxtrti  de. 

ADHÉRER ,  V,  n.  ,  être  attaché  à  quelque 
^W,  contre  quelque  chose.  Il  signifie  au  tig. 
^^  du  sertiment  ou  du  parti  de  quel qu^ un.  Il 
atiktre  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux 
JuntaitieBy  aux  opinions  d^ autrui .  Tous  ceux  qui 
*Jit  adhère  à  ce  parti.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Elle  implore  de  la  miséricorde  de  Dieu  les 

*  movriis  d'arriver  jusqu'à  lui ,  de  s'attacher 

*  i  /ni,  d'y  acUtérer  éternellement.  »       Pasc. 

«  Xous  louons  dans    nos  amis  comme  des 

>  Tmns ,  des  défauts  que  la  loi  de  Dieu  con- 
B  dâinne  ;  nous  adhérons  à  leurs  erreurs.»  Mas. 

■  Noos  adhérons  ,  comme  eux  ,  à  cette  doc- 

>  trinen  pure  que  le  chef  de  Féglise ,  etc.»  d'Ag. 

ADHESION,  s.f. ,  union  ,  jonction.  Ces  deux 
t^rjM  ont  ensemble  une  cuihésion  qui  les  rend 
^jh'les  à  séparer.  Dict.  de  l'Acad. 

Afiaisiov  ,  action  d'adhérer  ,  acte  par  le^ 
quel  on  adhère  à  un  traité,  à  une  doctrine, 
«te.  Acte  ^adhésion.  Par  son  adhésion  au  traite. 

Dict.  de  l'Acad. 
<t  L'archev^ue  de  Cambrai  avoit  pour  lui 
>  les  iésuites ,  le  duc  de  Beauvilliers  ,  etc.  M.  de 
»  Meaux  avoit  son  grand  nom  et  V adhésion  des 
B  principaux  prélats  de  France.  »  Volt. 

ADIEU  ,  façon  de  x'ATler  elliptique ,  terme 
et  civilité  et  d'amitié  ,  dont  on  se  sert  en 
quittant  quelqu'un.  Les  poètes  et  les  orateurs 
i  adressent  sou  veut  aux  objets  inanimés. 

«  Adieu  ,  je  pars.  —  U  est  temps  que  vous 
s  parties,  adieu.  —  Ad^eu^  cher  antre,  «.Y<#/4, 
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»  nymphes  de  cc3  boîs  humides,  je  n'entcu- 
»  drai  plus  le  bruit  sourd  des  vagues  de  cette 
»  mer  ;  adieu  j  rivage  oà  tant  de  fois  j'ai 
»  souffert  les  iniures  de  l'air  ;  adieu  ,  pro- 
»  montoires  où  Écho  répéta  tant  de  Fois  me» 
»  mes  gémi«semeu<%  ;  adieu  ,  douces  fontaines 
»  qui  me  lûtes  %i  a  mères  ;  adieu  ,  o  terre 
»  deLemnos,  laisse -moi  partir  heureusement, 
»  pnirque  je  vais  où  m'appellent  la  volonté  des 
»  Dieux  et  mes  amis.  »  F^. 

Adh-u,  pi  i Aces  ,  aâicu  pour  la  dernière  fois. 

Adieu  ,  vos  pleurs  sur  moi  prennent  trop  de  puissance* 

Adieu  ,  ne  lue  suis  point,  on  retiens  tes  soupirs.      C. 

Je  me  relire  donc  ,  ûditu  ,  Paris  ,  adieu. 

Adieu ,  mes  vers  ,  adieuj  pour  la  dernière  fois.  BOII. 

Adieu  ,  tn  peux  partir.  Je  demeure  en  Épire. 

Ah  f  je  respire  enfin.  Chère  Zarès  ,  adieu.         Rac 

Adieu ,  moses  y  adieu  ,  ie  renonce  à  i*envie 

De  mériter  les  biens  dunt  Tons  m'avex  flatté.    Rous. 

Dire  adieu  ,  prendre  congé  de  quelqu'un. 
«  Je  n'ai  pas  encore  dit  adieu  a  Eiicharis,  — 
»  Souffrez  que  je  c//^ea£^<>^  à  cette  triste  demeure.» 

F£KiUA)N. 
Hippolrte  me  cherche  et  reut  me  dire  adieu. 
Ou  du  mrias  ,joui  jumai»  j'irai  lui  dire  adieu.      Rac. 
Dir»  adieu  y  au  fig. ,  renoncer.  Dire  adieu  aux 
plaiv'n ,  aax  m^t'ics.  Dii'e  adieu  au  inonde. 
(  Voyez  ci-aj/re»  adieu.  ) 

Adieu  ,  s.  m.  Un  éternel  adieu.  Les  adieux 
furent  longs  et  tendjr.i. 

«  Ils  se  direut  un  adieu  bien  triste,  quoiqu'ils 
»  ne  sussent  jjus  a  ne  c'eloit  le  dernier.  »  Bos. 
c( Ceux  qui  sont  échappés  du  naufrage,  disent 
»  un  éternel  «f//>//  à  la  mer  et  aux  vaisseaux.»  B. 
«  Pendaut  que  les  rois  allies  faisoient  leurs 
»  adieux.  —  Que  je  la  revoie  encore  une  dernière 
»  fois  pour  lui  faire  un  éleruel  adieu.  — Héi^é- 
»  sippene  voulut  pas  lui  laisser  le  lenii)S  de  faire 
»  ses  derniers  adieux  à  sa  famille.  »      Fêk. 
Nous  laissent  pour  adieux  det  cris  épourantables.    G. 
Ses  bras  dans  nos  adieuxn*  pouroient  me  quitter.  RAC. 
Et  )e  viens  donc  tous  dire  un  éternel  adieu. 
Avant  que  d*en  renir  à  cet  cruels  adieux. 
Quand  de  ce  triste  adieu  je  prévis  les  approches. 

Mois  j*atte»te  les  dieux. 

Témoins  de  la  fureur  de  mes  derniers  adieux. 
Portex-Iui  mes  adieux  ,  et  recerez  les  siens. 
Quelle  vire  douleur  attendrit  mes  adieux.  Rac. 

Quelle  douleur  ,  6  ciel ,  attendrit  ses  adieux  !      VoL. 

Et  je  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  vos  jeux , 
N'ensanglante  à  la  fin  nos  funestes  adieux.         Rac  . 

Il  distilla  sa  rage  en. ces  tristes  ad/c^Jt.  BoiL. 

(Voyez  une  acception  remarquable  du  mot 
adieu  y  aux  articles  des  mots  œuruge  et  tomber.  ) 

ADJUGliIl,  v.a.f  déclarer  par  jugement  qu'une 
chose  contestée  cutre  deux  parties  appartient 
de  droit  à  runedesdcux.ZaM/{/«//ce/ui(i  adjugé 
cet  héritage. 

(c  L'em|>ereur  Aurélien  adjugea  la  maison  de 
»  l'Eglise  à  ceux  qui  étoienten  commun  ion  avec 
»  les  évèques  d'Italie  et  celui  de  Rome.  — Le 
»  sénat  vouloil  que  le  prix  des  terres  fut  adjugé 
»  au  trésor  public.  »  Boss. 

ail  sait  à  qui  lïodjugela.  seconde  phtcc.»  La  Biu 

Ou  dit  :  Adjuger  le  prix,   la  victoire, 

s'AoïUGEa,  V.  jf 

tt  Le  peuple  romain  ayajit  connu  dans  la  dis- 
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»  cuHioa,que  ces  i«rrei  prëtendnH  pard'antrei 
u  lui  appartenoicDt  de  droit ,  m  le»  adjurta. 
B  — Les  terres  que  le  peuple  t'floil  adjugea,  v 

oOn  B'encroLtdigne,  on  Mleaar^r'jj^.D  La  Bu, 
ADJCHER,  V.  a.,  connuander    au  i^om  de 
Dieu  de  faire  ou  de  dire  ouelque  choM.  Il  s'em- 
ploie parlicul  lire  ment  dam  lea  esorcbmes.  Je 
t'adjure  de  dire  vériU.   Je  t'adjure  par  le  Dieu 


DiCT 
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On  l'emploie  (luclquefoii  dam  le  styli 
toire.   Je  l'Ont  adjure  ,  au  nom  de  la  pairie. 

ADMETTRE ,  t..  a.  (  Il  m  coniiigue  comme 
metlre.  )  Recevoir  à  la  participation  de  quelque 
îivanlofe.  Admettre  quelqu'un  doit»  une  Ktâété , 
dane  une  cnmpagrtie.^dmettre  quelqu'un  au  rang, 
au  nombre  de  aei  amia.  ytdmeUre  à  laaaintetaiu. 
J<lmtUre  aux  ardra  aarrét.  Admettreà  ta  eom- 
muniun  de  l'E^im.  Admettre  aux  eacremtia , 
à  la  participation  des  lacremena.  D[c.  dbl'Ac. 

On  dit  :  jtdmiltre  à  ,  admettre  dana,  admeitre 


«  Ceux   que  l'Eglise  admeitoH  ■ulrefoii  au 

u  I^s  ])Idbëieus  atpii'oient  auconsulatj  û  toi 
pour  les  y  admettre  est  proposée.  —  Le  peuple 
D  est  admit  A  cet  honiieur.  d  Boss. 

a  Idomëate  rëgla  u  table,  où  il  n'admit  que 
»  du  pain  eKcelteut,  diivindiipars.etc.  »  Fê>. 

K  II  ne  put  itve  admît  à  l'audience  du  T^pe- 
Il  — lUfurentmJïnMaiu  pieds  du  trAne.  —  Tout 
B  seigneur  tans  haute  justice  pouvoît  admettre 
n  treulepersonne»  à  son  prêche.  —  Admettre  à 
B  uue  trêve.  (Voy.  trèfr.)  —D'anciens  courti 
M  qu'il  admelioUà  sa  familiarité.  (.Vuypi /i 
»  liaHtê.)  »  Volt. 

J*  fiiMj  m  f Uiiin  , »  te  ciehoil  »  loir.  Bo 
El  qa'Amin  loit  «fci^  à  cet  iicti  d'hoonaiir.    B 


jr  qu'elle  [  l'Elise  )  a  pour  sss  enfans 

B  l'oblige  if admettre  \vM{\\r:  dont  Ks  entrailles 
B  le  plus  cruel  deses  persicuteura,  »      Pa«c, 

n  Les  Sadducëeni  ëtoient  admit  dan»  la  lyna- 
»  gofiue.  »  Boss, 

B  Ils  admettent  cet  homme  daat  leur  liimi- 
n  liarilë. — Il  oi^mc^  obnj  sa  confiance  ceuxqui, 
B  etc.  --  Le  plan  d'une  compagnie  où  la  vertu 
B  seule  fut  (tcfmije.  n  La  finur. 

H  Caron  admet  dans  sa  barque  le  jeune  grec. 
»  — On  ne  doitivAneUreobiMcette  fcolcquedei 
»  jeunes  gem  qui  ,  etc.  —  Ceux  qu'il  admelioit 
»  i/oTuMlàiniliatité.  »  Fin. 

a  Afin  que  Dieu  l'admette  dan»  le  i^oAr  du 
B  repDi  étemel.  »  ÏUcr. 

n  Le  parlement  admit  dont  ta  çraad'cllanibre 
»  un  envoyé  de  l'archiduc  Lëopold. —  Lacons- 
B  tttutiun  admet  les  paytan»  mirais  dont  les 
B  ëlat»  géuêraux.  —  Les  Piovinces-Cniu  orf- 
■  mettent  daru  leur  sein  toutes  tel  relieîoiu  pat 
B  une  tolérance  politique,  a  Vol. 

ADMerrKB  nasr. 

a  OnnWiTU'fplniceBxdecettereligion^rmi 
B  les  nota  ires,  lesavocats,  ni  m^me  dam  leifonc- 
B  lions  da  procureur,  u  Volt. 

Adhxttb&A,  suivi  d'un  InRnitif.  ^rfmeMre 
quelqu'un  à  te  justifier.  Dic.  DK  l'Ac. 

«  liHauUiin  de  ES» projets  furent  luftnit  plut 
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»  d'one  fois  à  discuter  leurs  proposUio 
■  le«minittTe«,  en  pié«ence  du  roi.  b 

AnnsTTas  rooR. 

a  La  religion  chrétienne  n'otiiTiet  pas  j 
D  vrais  enUm  ceux  qui,  etc.  »  Pa 

n  Le  hasard  ,  que  vousiuZ/neOn  seul 
M  cause  première  de  toutes  choses.  B   La 

n  Nous  a'ad/rultona  pair  véritrâ  hîstoi 
B  que  celles  qui  sont  garaniiei.  »        V 

K  Les  philosoph'ei  admettait  pour  p 
»  que  ,  etc.  »  Dic.  de  l' 

Admettre,  au  fii,,  ayant  pour  régime  t 
de  chuie  inanimée.  Admettre  let  raitc 
excatta  de  quelqu'un.  DiCT.  de  l', 

«  Ce  sont  deux  excès  égalemeitt  dat 
B  d'exclure  U  raison  et  dé   n'admettre 

Admettre  an  terme.  —  L'esprit  docili 
la  vraiereligion  ;  l'eapril  fnibie  ou  n'eu 
aucune ,  ou  en  admet  une  tausse.        La  I 


AsHETTRE,   xeconnoitre  une  quoliii 
n  Où  ils  croient  découvrir  les  grâces  d 


»  croient  être  seuls  parfait 
»  qu'à  peine  dans  les  autres  hommes 
»  ture  d'esprit,  l'habileté,  la  délicaiei 
LaBh 
Admbttkb,  reconnoilrepourvalableei 
de  ph  ilosoph  ie.  Laapfùlotuphet  n'admettt 
Uni  gualiléa  nccnltea.  Let  philotophrt  ac 
pour  primipe  que ,  etc.  Foua  admeltrt  < 

a  Les  autres  admettent  la  propoiitior 
B  sont  d'accord  avec  le»  jéauilet  d'ai*n*i 
»  grdce  sulTisanle  donnée  h.  tous  les  h 
j>  —  On  ne  ^tMladmettre  l'une,  sans 
B  l'autre,  n         (  Voyez  axiome.  )  P, 

AniiKTniE  ,  comporter  ,  Être  suscepti 
être  compatible  avec,  souffrir  (au  ftguri 
ce  sens  il  a  pour  sujet  et  pour  régime  i 
de  cliose  inanimée. 

a  Une  évidence  auMÎ  parfaite  que  la 
B  peut  VadmtUre.  »  u'Aoïr 

«  Si  lecaractèreâeladncbetseebt  pu  < 
B  quelque  soupleste.  o  Vi 

L>  iDHd*  Tarin  dont  j«  fkii  Ttirilé  , 
ITidiHiitaiBt  d«  foiblsiiaiTM  safeTBeté. 

N'<Am  paint  en  »■  ••»  de  truKiqairi  doataij 
l'A  ¥ariQ  tjQÎ  n*aà»mt  q^e  d*  u|cb  plïiiîn. 
L'hoBtuBi  qB'oa  doit  k  IKan  b'uAwi  point  di 
1.  Rac 
AdKis  ,  ISS  ,  part. 

B  Admis  par  les  nns,  rejeté  par  les 
9  —  Des  vérités  admises,  b  P 

^émlt  m  eial  ,  iaari  d'uni  fioin  iofiBie, 
ADMINISTHATFUR ,  s.  m.,  celui  q 
les  biens ,  les  affaires  d'une  communaii 
bApital.  Il  K  dit  auiii  d'un  homme  cl 
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tfÊdqae  partie  du  gouvernement.  Cesi  un  ex^ 
itèàU  atùnimsinUeur. 

8  Cet  esprits  Inenheureux  oui  «ont  dans  le 
>vki,  immortels  adorateurs  ae  sa  gloire,  in- 

I    »  fUibles  aiùnintatraUun  de  ses  ordres  et  de 

*  w  desseins  sur  la  terre.  »  Flech. 

\  «  Le  rot  possédant  \ie\i  de  domaine»  particu- 
a  lien ,  et  n'étant  que  Viuùni/tialruieur  lies  biens 
«  d(  ses  su)ets.  »  /  Volt. 

ADMINISTRATION,  *.  /:,  action  d'admi- 
nistxer.  h'ad/niniairaita/t  des  biens  d' un  pupiî le. 

i  U  K  dit  aussi  de  la  direction  publique  des  af- 
hm%  d'une  partie  du  gouvernement,  y^voir 
fadmÙHsinUion  de»  finamcea,  des  principales  af- 
J^m.  On  dit  aussi:  radminislmtion  tleùijttslivr, 
posr  l'exercice  de  la  justice  avec  une  autorité 
publique.  Z>«  adtds  qui  «e  ix>mmeUent  dans  l'etd' 
nàmtimtiion  delà  Justice,  Il  n'a  aucun  égard  (mx 

I     penutnes  dans  rafiminisiruiion  de  la  justice. 
«  Duns  Vatiministnition    des  choses   tempo- 
»  rdlefc.  »  Paso. 

t  Chargé  de  la  principale ad>7i//t/.9/n7/fVvi  de  la 
»  justice.  —  D'auUnt  plus  pur  et  d  autant  pliu 

*  ferme  dans  Variminiftt ration  de  la  justice,  que, 

*  etc.  —  Devant  bientôt  rendre  compte  à  Dieu 

>  d'nne  si  srande  ailtninistrution,  »        Boss. 

«  Protésilas,  à  qui  i*avois  contié  V administra' 
B  Auv  de  mes  plu»  grandes  afiuires.  m     Fék. 
t  Les  comptes  qu'il  devoit  rendre  aux  Athé- 

>  liens  de  Vatinitnistratifm  des  revenus  de  la  ré- 

>  poUique.  —  Entrer  dans  V administration  des 
»  ïCiire».  —  Rt:nverser  l'heureuse  adminintra- 
»  Oon  de  nos  aiEa  ires.  »  Fléc. 

U  même  auteur  a  dit  :  Avant  que  d'entrer 
iuaadnunisircUiniispubliques.Msiïsondii  mieux: 
Kiiiier  dans. 

<  Conseiller  la»  rois,  les  aider  dans  Vadminis- 
s  intiion  de  lenn  Affaires.  »  La  Uruy. 

t  On  vous  regpirdoit  comme  un  homme  d*unc 
»  probité  i  Tépreuve  dans  Vadminisiraiion  de 
fe  votre  charge.  »  Mass. 

«  Se  charger  de  l 'administration  des  finances. 
*  —  Le  roi  iBiconlîe  VadminiUnUion  d'une  de 

>  ses  plus  gnndes  provinceb.  —  L'autorilé  voit 

>  diBs  VadininiUrulion  deTéglise gallicane,  w 

d'Aguess. 
'  Voyei  fardeau.  ) 

«  Toute  V administration  étoit  partagée  et  dis- 
■  potée  entre  le  parlement  et  le  gouverneur  de 

*  la  province.  —  Jamais  peuple  ne  véi-ut  soub 

>  UD«  oflnunistratiun  plus  douce.  —  Un   père 

>  qui  suroît  marié  son  lils  sans  lui  donner  l  cul- 

9  mimstmiton  de  sou  bien.  —  Nulle  uarlie  de 

*  Vadministraiinn  intérieure  n'éloit  nej^ltgée. — 

*  Toute»  les  autres  branches  de  Vadminiatnttion 
vêlant  florissantes.  —  Pour  parvenir  à  une  si 
B  heureuse  administration»  » 

AumsitTiATios,  se  dit  activement  décelai  qui 
administre. 

tt  Solon  réduisit  à  dix  ans  V administration  des 
s  archonjes.  — La  loiétablissoil  let»  magistrats  ; 
>•  c'étoit  *rile  qui  chatioit  leur  mauvaise  admi- 
'•*  nistration.  »  Hois, 

«  Ld  régente  ne  survécut  pas  long-temps  à  la 
<•  joîi;  de  cette  cérémonie,  qui  lut  le  fruit  de 

*  aa  ftrigesse,    et  qui  couronna  sa  glorieuse  ud- 
»  ntinistration.  »  Ma*s. 

«  Son  adtnînistralion  ^  méprisée  et   inulheu- 

*  reu^,  laÎMoit  le  royaume  ^iaiii  déi'cuse.  —  5i 


ADM 


65 


»  Ton  com^reVadministnation  de  Colbert à  tou- 
»  tes  les  administrations  présentes.  —  Sous  Vad- 
»  ministration  du  grand  Colbert.  —  11  n'y  eut 
»  sous  Vatlmifiifitndian  de  Louis  XIV  qu'une  seule 
»  conspiration.  -—  Dans  tout  le  cour»  de  sou  ad- 
»  mimstrutinn ,  il  n'essuya  auciiuc  reniouirauce 
w  d'aucune  cour  de judicatun;.  — Quelques  phi- 
»  losophes,  sous  la  sombre  administration  de 
»  Cromwel,  s'assemblèrent,  etc.  » 

ADMINISTHl-R ,  c.  a,,  gouverner,  régir.  Un 
homme  qui  a  toujours  sagemcntadminifttie  its  aj- 
j'aires.  —  On  l'an  usait  (C avoir  mal  administra 
lesjinances,  les  revenus  de  l'Etat.  Ou  dit  :  Ad 
ministrer  la  justice,  \iout  rendre  Injustice. 

a  Li»  finances  bien  administrées  par  Colljcrt. 
»  — Une  justice  quelquefois  mal  acùninistrée.  » 

Volt. 

s'Admikistîicr  ,  V.  pr. 

Et  le  restant  i'adminisinùt  i\  b*ea  , 

Qn*en  fin  du  compte  on  ne  truavoit  plus  rien.  Hors. 

^  ADMIRABLE,  adj.  des  deux  Renres.  Qui  attire 
l'admiration ,  digue  d  aflmiraliou.  Dieu  e^t 
admirable  en  ses  œuvres.  Cet  l'omnu  f.sl  ad//tt- 
rablt  par  sa  vertu  ,  dans  sa  vomliit'.  —  C'  peintre 
est  admirable  par  son  coloris.     Dict.  dk  l'Ac. 

«  La  pensée  de  l'homme  est  une  cho.sj-.  aUni- 
»  raids  par  sa  nature.  —  C'est  une  chose  admi- 
»  m/>/rquejamaisauteurne8VstM'rvi,elt'.  Pasc. 

(  Voyez  «r^,  conduite ,  ctmsèquent  e  ^df^ré ,  J'on- 
dément,  invention,  pr^ux^e ,  rapport,  sciatce ,  sini" 
plicitê ,  style,  subtilité^  ti^moin.  ) 

tt  David,  cet  admirable  borger.  —  D(*ux  roi» 
»  de  caractore'dilférenl ,  mais  admirables  tous 
»  deux.  —  O  mère,  ô  femme,  ô  reine  admira- 
nt ble! — Tantdebeilesqualilésqui  le  reudoient 
»  admirulle. — L'hisloire  d'une  admirable  ,  muis 
»  triste  mort.  —  La  conduite  du  sénat  romain. 
»  n'étoit  pas  moins  admirable.  —  Admirable 
»  ferveur  d'esprit  !  m  Boss. 

(  Voyez  adresse,  cantique,  commenv.etnent , 
concorde ,  conversion ,  dessein  ,  discipline,  dou- 
ceur, 'édifice  ^  empressement,  exactitude,  exem- 
ple ^  fait ,  ferveur ,  forme,  idée,  lettre,  manière, 
milice ,  ordre ,  ouvrage  ,  jHwégyrique  ,  parole  , 
prophétie,  pratique,  qualité,  retour,  secret, 
songe ,  témoignage ,  ttertu ,  zèle.  ) 

a  Le  sage  Nosophuge  étoit  moins  admindflepar 
»  sesremedesquepar  le  régime  qu'il  couseilloit.» 

Fis. 

«  Admindtle  sur-tout  par  Tcxtrème  variété  et 
»  le  peu  de  rapport  qui  se  trouve  entre  un  si 
»  grand  nombre  de  poèmes  qu'il  a  composés. 
»  —  Admirable  i)ar  les  choses  qu'il  a  faites  et 
»  par  celles  qu'il  auroit  pu  faire.  — Ces  admi- 
»  rubles  vertus.  »  La  Bruy. 

«  Une  constance  admind)le,  —  Des  événemens 
»  admirables.  »  Flêch. 

<c  Ce  chef-d'œuvre  admirable  de  voire  sagesse. 
»  —  V\\  ordre  si  admirable.  —  Ces  ouvrages  ad- 
»  mirablrs  de  vos  mains.  —  Ce  n'est  pas  en  ti- 
))  rant  du  néant  toutes  les  créatures,  que  votre 
»  puissance  et  la  grandeur  de  votre  noui  a  paru 
M  le   plus  ud/}tiruble  sur  toute  la    terre,  a 

Ma&sillon  . 

(  "Noyez  arrangement ,  stmcture.  ) 

»  Qûintilien  est  aussi  utile  qu  a^/////ni^/<'daiis 
»  les  préceptes  et  dans  les  couscilb  génér.iux  qu'il 
M  donne.  uAo. 
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<i  Homme  unique  plutôt  que  grand  Lomme, 
»  admirable  plutôt  qu'à  imiter.  —  Aussi  ler- 
»  rihie  à  ses  suiets  q\i  admirable  aux  étrangers. 

a  Cet  art  funeste ,  mais  admirable,  —  Inven- 
tions admirables, — Machines  admirables, — A.vec 
»  une  opiniâtreté  el  une  bravoure  adïïrùrabU, 
»  —  Cétoit  une  chose  vraiment  admirable ,  de 
»  voir  les  ports  de  mer  auparavant  déserts, 
»  maintenant  entourés  d*ouvr^gef ,  etc.  —  Son 
»  pliu  admirable  ouvrage,  etc.  »  Volt. 

2>  Tout  est  grand  et  ad>iaini^/f  dansla  nature.» 

La  BaVYiÈRE. 

O  sp«ctacl«  I  6  friompli*  mdmirmhle  à  noi  yeux  I 

Poètes  9uchM.iï\tvn%  ^  mdndrmbits  génies. 

Toi  qa*aaneDC«  Taorora ,  adnu'rmth  flanbean.    L.  R. 

Admirable  tous.  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  jédmirable  sans  doute  pour  envelopper  une 
dupe  et  rendre  sot ,  etc.  »  La  Bruy. 

tt  Tant  la  conduite  de  Dieu  est  admirable 
»  pour  faire  concourir  toutes  choses  à  la  gloire 
»  de  sa  vérité.  »  Pasc. 

ADMIRABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière  ad- 
mirable. //  peint  admirablement.  Il  vhatite  ad- 
mirablement, DicT.  D£  l'Acao. 

a  C'est  à  quoi  sert  admirablement  notre  doc- 
»  trine  des  equivoc[ues.  »  Pasc. 

«  Un  sage  athénien ,  qui  connoissoit  uilmira- 
M  blement  le  uaturel  de  ton  pays.  —  Les  Ro- 
v  ma  ins  sa  voient  profiter  admirablemetU  de  tou  t 
»  ce  qu'ils  voyoient  dans  les  autres  peuples  de 
»  commode  pour,  etc. —  Un  médecin  toujours 
»  prêt  à  philosopher  admirablement  At  la  malu- 
»'  die  après  la  mort.  »  Bo58. 

<c  il  eloit  admirablement  bien  fait.  »  Volt. 
ADMIRATEUR,  TRICE,  ««A., celui  ou  cellequi 
admire;  celui  ou  cellequia  coutume  d*admir<*r. 
(Test  un  admirateur  de  l'antiquité,  EUe  eatgraruk 
admiratrice  de  tout  ce  qui  est  nouveau, 

DiCT.  ns  L*ACAD. 

«  La  vanité  esttî  ancrée  dans  le  cœur  de 
D  l'homme,  qu'un  goujat,  un  marmiton,  un 
»  CTOcheteuT  se  vante,  et  veut  avoir  seft  admira- 
»  leurs;  et  lesphilosophes  mêmes  eu  veulent. vP  as  . 

<c  Autant  admirateur  du  mérite  que  s'il  lui 
3»  étoit  moins  propre  et  moins  familier.  —  Elle 
»  sait  se  passer  A' admirateurs  (  la  vertu.  )  » 

La  Bruyère. 

<i  n  auToit  manqué  quelque  chose  à  sa  gloire 
»  si  trouvant  par-tout  taut  à' admirateurs ,  il 
»  n'eût  fait  quelques  envieux.  —  Nous  conten- 
»  terons-nous  d'en  être  les  simples  admirateurs 
»  (  de  nos  pères  )?  —  Ce  zèle  vous  fait  autant 
»  cCadmîraieurs  qu'il  y  a  de  vérita))les  fidèles. 

Fléc. 

«  Les  Polonois ,  témoins  et  admirateurs  de  ses 
»  action  —  Sans  cesse  entourée  à'adminrteuru , 
»  et  vide  au- dedans  des  qualités  qu'on  admire,  » 

Massuxov. 

Qoi  tOQJonrt  dea  Konaiot  «dWi/nriipvr  secrat.       Rac. 
£t  de  mes  tristes  rers  •dmîrateur  unique. 
Notre  siècle  est  fertile  eo  sots  mdmir.rtemrt, 
Admirmiewr  celé.  .  . ,  Admirateur  fade.  BoiL. 

Trourer  d*ardeDS  admirattws.  I..  R . 

ADMIRATION,  *.  f.,  sentiment  de  celui  qui 
regarde  une  chose  comme  merveilleuse  dans  son 
tçnre.  Etre  en  admifvtion ,  être  ravi  en  admini- 
tivn,  étrs  saisi  d'admiration ,  utvir  de  Vadmira- 
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tion^  (Xiuser  de  V admiration ,  donner  di 
ratiiM ,  s* attirer  l'admiration  fU  tout  /< 
mouvement  d'admiration ,  transport  d 
tion,  Cest  un  sujet  .d'admiration.  —  i 
chose  digne  (P admiration,  Dict.  ot 

(c  La  peinture  qui  attire  Vadmirati^ 
»  ressemblance  des  choses  dont  on  n'ac! 
»  les  originaux.  —  Ces  choses  vous  rci 
»  à' admiration,  »  1 

f(  Théodoee  fut  la  joie  et  Vadmiratioi 
»  l'uni  vers.  —  Il  a  écrit  les  enivres  de  1 
»  une  exactitude  et  une  simplicité  qui 
»  la  croyance  et  V admiration, —  La  me 
»  et  rinuocence  des  généraux  romains 
»  l'admiration  des  peuples  vaincus.  — 
»  nue  de  leurs  magistrats  étoit  Vadmi 
»  toute  la  terre.  —  Tous  les  peuples 
»  doient  avec  admiration  (  rordre  de  la 
»  —  Princesse  le  digne  objet  de  ïadnn 
»  deux  grands  royaumes.  -^  Souveues 
»  ïadmiration  que  la  princesse  donuo 
»  la  cour.  —  Qui  eût  pu  lui  refuser  s* 
»  ration?  —  <>spectacle  merveilleux  e 
»  vit  en  admiration  le  ciel  et  la  ten 
»  peuvent  bien  ravir  l'admiration; 
»  n'auront  pas  les  cœurs.  —  L'un  par 
»  continuels  efforts,  emporte  ïadmi 
»  genre  humain.  » 

<i  Tousparoissoient  contens,  attendr 
»  ^'admiration  pour  Protésilas.  —  On 
»  avec  plaisir  et  admiration,  —  Tout  ] 
»  lui  parhe  avec  admiration  de  cet  élr 
»  Ce  vieillard ,  l'admiration  de  toute 

«  Le  Cid  n'a  eu  qu'une  voix  pour  lui 
»  sance,  quia  été  celle  de  Y  admiration. 
»  yeux,  leur  démarche,  etc.  marqueu 
»  ration  oi\  ils  sont  d'eux-mêmes.  — 
»  la  curiosité  et  de  ïailmiration  à  Tint 
»  et  au  mépris.  — Ou  y  versoit  des  lar 
»  mimtion  et  de  joie.  »  La  I 

<(  Elle  se  fit  admirer  de  ceux  qui  étc 
»  mêmes  l'ornement  et  Vadmirtitittrt  d* 
»  cle.  —  Lorsqu'on  s'attire  la  louanei 
»  miration  par  des  taleus,  etc.  —  Il 
»  ïadmi /ation  des  étrangers.  —  Que  1 
»  ses  vertus  produise  en  nous,  non  pa 
i>  m/ m//o/7  stérile,  mais  une  sincère  i 
)>  de  8a  sainteté.  F: 

(  Voyez  avcloination- ,  faire ,  produit 
ment.  ) 

u  Remplir  tout  le  reste  du  monde 
»  d'admiration,  »  Ma 

«  Frappé  d'admiration  et  d'une  cr; 
»  pectueuse.  —  Rion  n'est  plus  gran< 
»  digne  d'admi talion  qu'un  véritable 
»  Simple,  modeste  ,  VadminUion  d€ 
»  Mcriler  Yadmitxition  publique.  —  C 
»  forent  YadminituyT?  des  siècles  à  ver 
»  voulant  exciter  ni  latlenclrissemen 
»  minUion  des  speclateur».  —  Gran 
»  mcnsquinousatliroient  la  jalousie 
»  que  Wuhnirution  de  1  Europe.  —  Sp* 
»  gne  de  Vadmiration  de  tous  les  sièch 

(  Voyez  faim.  )        ^ 

a  Les  sénateurs  qui  pouvoicnt  attii 
»  gards  de  Ciuéas  et  le  nniplir  de  r« 
»  de  leur  dignité.  —  Ce  charme  secrc 
»  attire  l'amour  «ucoie  plus  que  i'ac 
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I  '  Enlever  Test î me  des  bommet  et  forcer  leur 
'.  téniraiion. —  11  devient  l'honneur  de  son 
I  ^tdt  el  Vadmtmùon  de  la  poiitëritë.  —  Ces 
1  teriotqui  sout  plutôt  Tobjet  d'une  admira- 
s  itoH  stérile  que  celui  d'une ,  etc.  »    d'Ao. 

(  Voyes  obfHy  tribut,  ) 

«  iq^rdftr  avec  admiraiion,  —  VadmiroHon 
»  qa'il  a  pour  vous.  —  Ces  troupes  ëtoient  un 

>  obift  de  lerreur  eià^taimiraiton. — Cette  con- 
»  duite  attiroit  VatlminUion  des  peuples.  — 
B  Lai«er  dans  les  pays  qu'il  avoit  euvanis  plus 
t  de  haine  que  d'cùfminUion  pour  lui.  —  Ils  fu- 

<     >  mit  remplis  d'ad/ninUion  et  d'espëranoequand 

>  lU  le  virent  faire  à  vingt-deux  ans  ce  que 

>  Henri  IV  avoit  fait  à  cinquante.  —  il  verroit 
^  Uiçloire  de  ces  héros  avec  plus  de  pitié  ^ue 
»  é'admimiton .  —  Paris  vil,  avec  une  culnunp' 

i     «  6m  resoeciueuse  et  tendre,  cette  jeune  reine, 

^  etc  —  Roupli  porta  dans  sa  patrie  son  oilmi- 

I     *  miiom  et  sa  reconnoissanœ.  —  Plein  A*admi' 

>     >  rdion  pour  ce  prince.  —  Le  grand  Corneille 

I  Euant  pleurer  VLadmiratUm  le  grand  Condé.  » 

VOLTAIILE. 

KmmuaitxBf  terme  d*îronie. 

■  Je  ne  sors  pat  à*admiration  et  d'étonnement 

>  1  la  vue  de  certaines  personnes  4ue,  etc.  » 

La  DRUviRS. 

ADMIRER,  f.  a.y  considérer  avec  surprise, 
^TK  éloonement  œ  qui  paroit  merveilleux. 
.fJmireria  naiure,  ttdmirer  FimmenaUé  du  ciel. 
^  Âémirrr  ta  9agtt9ae ,  la  valeur,  la  maj^nijtce/ice 
flmprim»,  Dicr.  db  l'âcao. 

AuMnza,  auivi  d'un  nom  de  personne. 

<  Ceux  qui  méprisent  le  plus  les  hommes, 

>  venlrat  encore  en  être  admtrêa.  »      Pasc. 

c  Nous  aimons  touiours  ceux  qui  nous  admi- 

>  itnl,  mais  nous  n*aimons  pas  toujours  ceux 

>  que  nous  mbnirana.  »  La  Rbcn. 

t  Se  laimmt  admirer  àt  tous  ses  compagnons.  » 

BoM. 

«  U  dicfche  vainement  à  se  faire  admirer  ^^t 
t  »oa  oQvrafue.  —  Plus  on  le  connoit,  plus  on 
k  Vadmire,  —  On  ne  sait  si  on  l'aime  ou  si  on 
i  Vadmire,  — Ce  personnage  qu'on  admire  nwl- 

>  ère  soi.  —  Homme  qu'on  ne  peut  jamais  aanez 

>  loiMT  el  admirer,  —  Parce  que  nous  sommes 

>  las  ^'admirer  toujours  les  mêmes  personnes.  » 

La  Bruyâxb. 
«  Ces  peuples  ne  peuvent  comprendre  qu'on 

>  admire  tant  les  conquérans.  —  J'adminna  les 

>  omps  de  la  fortune.  »  Fiv. 
(  Vcjtz  fortune,  ) 

a  Une  reine  que  la  France  admirera  et  pieu- 

>  rvn  éternellement.  —  Qui  ne  sait  qu'elle  fut 
:i  admirée  dans  un  âge  où  les  autres  ne  sont  pas 
"^  encore  connues?  —  Elle  se  fait  admirer  de  ceux 
c  qoi  étoient  eux-mêmes  l'ornement  et  l'admi- 

>  ration  de  leur  siècle.  »  Flêch. 

«  Les  hérus  que  les  siècles  passés  ont  admirée. 
*•  Il  o^ne  de  les  admirer,  dès  qu'il  a  le  loisir  de 

>  les  connoitre.  »  Mass. 

«  L'avantage  de  s'être  (ait  aimer  des  hommes 

>  dans  le  temps  même  qu'il  les  forçoit  à  ïad- 
»  mirer.  »  d'Ao. 

«  Ils  avoient  été  forcés  à  Yadmirer  et  à  se  taire. 
«  —  Ceux  qui  blàmèreut  t.ouis  XIV  de  s'être 

>  bit  tant  dVnnemis,  Vadmirèrent  d  avoir  pris 
»  tant  de  mesures  pour  s'en  défendre.  —  Il  (le 

>  prince  de  Coudé  )  auroit  pu  j^ouY«nicr  i'ëlat , 
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»  s'il  avoU  seulement  voulu  plaire  ;  mais  il  se 
»  contentoit  d'être  admiré,  —  On  admira  Bal- 
»  zac  dans  son  temi»  pour  avoir  trouvé,  etc. — 
«  Ils  ne  savoient  lequel  ils  dévoient  admirer 
»  davantage ,  ou  un  roi  de  Suède  qui,  à  l'âge  de 
»  vingt-deux  ans,  donuoit  la  couronne  dePo- 
»  lo^ne,  ou  le  prince  Alexandre  qui  la  refu- 
»  soit.  »  Volt. 

Titos  TOUS  cLéristoit  ,-Tont  mettant»  Titoi.         &AC. 

Te  TOjaat  de  pins  prèi  je  VadnUrt  encore  plas. 

Un  sot  trouve  tonfonrs  un  plas  sot  qni  Vadmire.     B. 

Que  sont  tons  ces  héros  tin'mdmirt  notre  erreur? 

Et  les  Romaias,  enfans  d*nne  impure  déesse. 

Ko  dépit  de  Vénus  ,  admirèrent  Lucrècet  L.  K* 

AuMiRiiR,  suivi  d'un  nom  de  chose. 

<(  Ce  firmament  dont  noui  admirana  l'éten- 
»  due.  »  Pasc. 

«  Le  peuple  romain  conservoit  assez  d'équité 
»  pour  mimirer  la  vertu  des  grands  hommes 
»  qui  lui  résistoient.  —  Qui  n'admire  ce  bel 
»  astre  ?  —  Cette  grandeur  que  nous  admirort» 
»  de  loin.  —  Ce  priuœ  admircuit  sa  grandeur. 
»  Vous  faire  admirer  son  zèle ,  sa  discrétion ,  sa 
»  patience.  »  *  Bossuet. 

f  Voyez  acœmplisaement.  ) 

«  Une  patience  et  une  sagesse  qu'on  admirait 
»  sans  flatterie.  —  Tadmiroia  llieureuse  situa- 
»  tiou  de  cette  grande  ville.  —  Nous  admira- 
»  mea  la  honte  des  Dieux.  —  On  ad/nire  votre 
»  sagesse  dans  un  âge  où  il  est  pardounabla 
»  dVn  manquer.  »  F^. 

'  a  Vous  verrez  tomber  cette  grande  puissance 
»  que  l'on  ad/nire,  —  Louer  el  admirer  la  puis- 
»  Scince  de  Dieu.  —  Nous-  admirona ,  Mousei-« 
»  gneur,  avec  toute  la  France,  cette  bonté  qui 
D  attire  lamour  des  peuples  ,  cette  modéra- 
»  tion ,  etc. ,  cette  modestie  ,  etc.  ,  cette  ao- 
»  tivité ,  etc. ,  cet  air  de  grandeur ,  etc.  » 

Fléchisr. 

«  Admirez  sa  conduite.  —  Cette  fleur  a  un 
»  beau  vase  ou  un  beau  calice  ;  il  la  contem* 
»  pic  ,  il  Vadmire  :  Dieu  et  la  nature  sont  en 
»  tout  cela  ce  qu'il  xCadmire  point.  —  Le  com- 
»  mun  des  hommes  admire  ce  qu'il  n'entend 
»  pas.   »  La  BauY. 

«  Tout  ce  gue  les  hommes  admirent  en- 
»  flamme  et  irrite  l'envie.  »  Mass. 

a  'Tout  ce  que  lantiquité  a  le  plus  admiré, 
»  —  Toutes  les  nations  de  la  terre  venoient 
»  flw//w//rr  également  la  sainteté  de  nos  lois  et 
»  la  mnieste  de  leurs  ministres.  —  Il  force  les 
»  princes ,  )aloux  de  sa  gloire  ,  à  admirer  la 
»  maiu  qui  les  frappe.  —  Un  jieuple  ignorant 
»  qui  XI  admire  que  ce  qui  frappe  et  étonne 
9  les  sens.  —  On  admire  en  public  Téclat  de 
»  leur  grandeur  fastueuse  ,  mais  on  déplore 
I»  en  secret  la  vanité  de  leur  superbe  foiblesse. 
»  —  Plus  attentif  à  exprimer  leurs  mœurs  qu'à 
»  admirer  leurs  lumières.  »  d'Aoues. 

«  Les  étrangers  venoient  en  fouie  mlmirer 
»  la  cour  de  Louis  XIV.  —  La  postérité  ad-- 
»  m/Vr,  avec  reconnoissance  ,  ce  qu'on  a.w*^ 
»  de  grand  pour  le  public ,  mais  la  critiqua 
»  se  joint  à  l'admiration  quand  on  voit ,  etc. 
»  —  !  es  Turcs  qui  le  condamnoient  et  larf- 
»  miraient.  »  ,    Volt. 

(Voyez  air,  aH  ,  heanté ,  bonté,  conquête, 
conseil,  coumge ,  déUcatesae ,  diacoun ,  éclat. 
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éloquence  y  esprH ,  établissement ,  exceUénee  , 
éx'énemenl ,  fermeté,  force  ,  gloire  ,  grandeur, 
fuimJlité  y  industrie  ,  jeunesse  ,  jnagnificence  , 
Dwjesté ,  mérite ,  modération,  ordre,  ouvrage, 
palais  ,  piété,  police,  prévoyance,  providence, 
puissance  ,  qualité ,  richesse  ',  sagesse  ,  sincé- 
rité ,  spectacle  ,  ^ipériorité ,  talent ,  tendresse  , 
valeur ,   vertu  ,  vigilance.  ) 

,Vadrmre  ton  coarage  et  je  plains  ta  jenoesse.      CoR. 

Va  faire  cLez  les  Grecs  admirer  ta  farear.  Rac. 

Oui,  comme  ses  exploits  nom oAniront  tos  coups. 

On  admire  eo  secret  sa  naissance  et  son  sort. 

Je  Tx* admirai  jamais  la  gloire  de  l'impie. 

Sadmi/ois  sa  doocenr  ,  son  air  noble  et  modeste.  Rac. 

L'académie  en  corps  a  bean  le  censurer  (le  Cid)  , 
Le  public  rérolté  s'obstine  à  Vadmirtr.  BoiL. 

Admirkr  daks,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne. 

<c  Les  anciens  doivent  être  admirés  dans  les 
>»  conséquences  qu'ils  ont  tirées  du  peu  de 
»  principes  qu'ils  avoient.  »  Pasc. 

«  Prince  qu'on  admire  autant  dans  la  paix 
)>  qpue  dans  la  guerre.   »  B098. 

»•  J'admire  Dieu  dans  ses  ouvrages  et  Taime 
»  dans  ses  bienfaits.  »  Fléch. 

«  Après  les  avoir  admirés  dans  le  tumulte 
»  et  'les  agitations  du  barreau  ,  on  les  res- 
»  pcctoit  encore  plus  ,  etc.  —  Votre  grandeur 
»  est  votre  ouvrage  ,  et  la  patrie  n  admire  en 
»  vons  que  vous-même.  »  d'Agues. 

«  On  \es,admiroit  dans  leurs  retraites  comme 
»  dans  leurs  victoires  ,  dans  leur  bonne  con- 
»  duitc  et  danjt  leurs  fautes  mêmes  qu'ils  sa- 
»  voient  réparer.  —  On  admira  en  elle  une 
»  jeune  reine  qui ,  à  27  ans ,  avoit  renoncé 
»  au  trône.   »  Volt. 

Admirer  dans  ,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  chose  inanimée. 

«  admirer  la  grandeur  et  la  puissa-noe  de 
»  la  nature  dans  cette  double  iniinité  qui 
»  nous  environne  de  toutes  parts.  »       Pasc 

«  j4dmirant  items  un  si  grand  prince  une 
»  amitié  si  commode  et  un  commerce  si  doux.  » 

B08SUKT. 

«  Tant  d'ouvrages  où  l'on  m/mi/v  également 
D  la  force  et  la   délicatesse  de  l'esprit.  » 

Fléchier. 

c(  On  admire  dans  saint  Louis  toutes  les  qua- 
»  lités  d'un  ^and  roi  jointes  à  toutes  les  ver- 
»  tus  d'un  simple  Rdèle.  »  Mass. 

«  Tous  CCS  talens  qu'on  admire  en  vous.  — 
y>  Tadmiroisy  dans  Virgile,  la  noblesse ,  l'é- 
»  lévation ,  la  perfection  ae  ses  vers ,  et  sur- 
»  tout  ce  fonds  de  sentimens  qui  va  Jusqu'au 
»  cœur.  »  d'Agues. 

Sar-tont  Yadnu'rÊ  en  tous  ee  cœiir  iniatigftble.    RAC. 

^Admirer  ,  être  étonné  de.  Dans  ce  sens  on 
dit  admirer  de  ,  admirer  que  ,  etc. 

«  Vous  admirez  que  la  dévotion  ait  pu  être 
»  traitée  par  nos  pères  avec  une  telle  pru- 
»  dence.  —  Pourquoi  admirez-vous  que  nous 
»  soyons  trompés  ,  nous  qui  sommes  des 
»  hommes?  »  Pasc 

n  fiousadmirerrms  de  nousy reconnoitre  nous- 
v  mêmes  ,  nos  amis ,  nos  ennemis  ,  ceux  avec 
V  qui  nous  vivons  (  dans  les  caractères  de  Théo- 
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»  pliraste.  )  —  ^'admirons-nous  pas  plutôt  çii^ 
»  d'une  hauteur  si  prodigieuse  ces  étoiles  puis- 
u  sent  conserver  une  certaine  apparence  ?  » 

La  Bruyère. 

a  l^^admiron»  plus  avec  étonuement  la  chute 
»  de  notre  ordre.  »  d'Agues. 

<c  Ses  généraux  ,  tout  accoutumés  qu'ils 
»  étoient  à  l'opiniâtre  intrépidité  <ie  leur 
»  maître,  ne  pou  voient  se  lasser  à'cuimirer 
»  quii  voulût  de  sang  froid  ,  et  en  plaisan- 
»  tant,  se  défendre  contre  dix  canons  ,  etc.  » 

Voltaire. 

Mais  n'admlreM-voxii  point  çue  cette  même  reine  « 
Le  donne  pour  époux  à  Tobjet  de  sa  haine  ?        CoR. 

Admirer,   terme  d'ironie  ou   de  censure. 
*■  J'admire  la  folie  ,   la  sottise  des  hommes.  — 
Je  vous  admire  de  vouloir  qu'on  suive  aveuglé- 
ment vos  avis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vraiment  ie  vous  admire  de  penser  que 
»  nous  soyons  opposés  aux  conciles.  —  Je  vous 
»  admire  de  considérer  tous  ceux  qui  vous  sont 
»  contraires  comme  une  seule  personne.  — Sur 
»  quoi  yadmire  votre  hardiesse.  —  Qui  peut 
»  assez  o/y/wirrravec  quelle  hardiesse  vous  pro- 
»  duisez  le  contraire  d'une  vérité  de  fait? — 
»  l'admire  comment  oh  n'entre  pas  en  dése»- 
»  poir  d'un  si  misérable  état.  »  Pasc. 

«  On  devToil  seulement  admirer ^Vincons- 
»  tance  et  la  légèreté  des  hommes.  — Je  ïad- 
»  mire,  et  je  le  comprends  moins  que  iamais.  » 
(  Dans  ce  dernier  exemple  La  Bruyère  parle 
d'un  homme.  ) 

y  admirais  si  Matban ,  dépouillant  Tartifice, 

Aroit  pâ  de  son  cœor  surmonter  Tinjustice.         Rac. 

Admirer  s'emploie  quelquefois  sans  végirae. 

«  Ceux  qui  cherchent  moins  à  admirer  qu'à 
D.rire&ns  un  auteur.  —  Si  la  science  et  la 
»  sagesse  se  trouvent  unies  en  un  même  sujet, 
»  je  ne  m'informe  plus  du  sexe  ,  )  admire.  — 
»  S'il  faut  admirer,  on  admire.  »    La  Brut. 

Je  m*arréte  à  Tinstant  ,  ]*admire ,  et  je  me  tais.  BoiL. 

s'Admirer  ,   verb.  pron, 

.  «  Les  vertus  que  le  monde  admire  ,  et  qui 
»  font  qu'une  ame  séduite  s'admire  elle-même.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  se  vit ,  elle  s'admira.  »  Tks. 

n  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  Vadmim- 
*»  tion  par  des  talens  ou  par  des  vertus  extm- 
)>  ordinaires  ,  qu'il  est  dang^eux  qu'on  ne 
>ï  vienne  à  se  louer  ou  à  s'admirer  un  peu 
1)  soi-même  !  »  FlAc. 

<c  Certaines  gens  qui  se  sont  promis  de  s'ad- 
»  mirer  réciproquement.  »  La  Brvy. 

L*ignoran€e  toujours  est  prête  &  s'admirer. 
A  Taspect  dn  tumulte  elle-même  s*admire.         BoiL. 

.    Admiré,  Ixr,  pcurt.      ^  ^^ 

«  Etre  aimé  et  admiré  des  bomnM.  »     Pasc. 

«  Un    prince    admiré  de  tout  l'univers.  -— 

Cette  princesse  si  admirée  et  si  chérie.  —  La 

foi  du  cenlQuier  admirée  par  le  Sauveur.  — 

La  manière  dont  on  élevoit  les  en  fans  dn 

Perses   est  admirée  par  Platon.  —  Il  «   été 

»  admiré,    non  -  seulement    de    son   peuple, 

»   mais  de  tous  les  peuples  du  monde.  » 

BOSSUET. 

«  On  le  questionne,  il  fut  admiré.  —  Cette 
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/3f  est  admirée  de  ions  les  e'trangen.  —  Ce 
^Tieilkrd  admiré  de  toute  la  Grèce.  —  lU  doi- 
'T«nlcire  en  exécration  à  tou»  les  siècles, 
fdoal  ils  oui  cru  être  adnùréê,  ^  Etre  ainsi 
'Otiinë,  admiré  par-tout.  »  Ffar. 

«  Fait  pour  être  admira  de  la  bourgeoisie  et 
•et  U  proTince.  —  Un  homme  loue  ,  applau- 
»  <li ,  admiré.  »  La  Brut. 

«  Trop  admiré  pendant  sa  vie  ^  il  a  été  trop 
>iDéprifé  après  sa  mort.  »  d'Aoues. 

tLun  admiré  et  haï;  Tautre  déjà  oublie.  » 

Voltaire. 

Etna  cloira,  platM  di|pie^*étr«  mdimrée.  Rac. 

Ub  bérot ,  par-tout  mdmiré,  RoDSS. 

ADXISSION ,  *.yi ,  action  par  laquelle  on  est 
idnit.  Depui*  &on  cuimisùon  aux  ordres  sacrés. 
SûH  admission  dans  ce  cwps  éprouva  beaucoup 
Jf  dificullés,  ne  souffrit  aucune  difficulté. 

I  DiCT.  DE  l' AcaO. 

ADOLESCENCE  y  s.  f. ,  Tàge  qui  suit  la  pu- 
Kftê  jusqu'à  l'âge  viril,  c'est-à-dire,  depuis 
qsatorae  ans  iusqu*à  vingt-cinq.  Au  conimcn- 
irmeut  de  Fadoiescence,  Il  est  encore  dans  fado- 
l^^trme.  Entrer  danaV adolescence.  Sortir  de  Vado- 

*■*»«*.  DlCT,  D£  l'AcaD. 

•  Ha  commencé  de  bonne  heure  et  dès  son 
»  aéieseence  à  se  mettre  dans  les  voies  de  la 
•  fortune.  »  La  Brut. 

ADOLESCENT,  ENTE,  jeune  personne  de  l'un 
f^n  d«  l'autre  sexe.  Un  jeune  adolexent.  Il  s'em- 
plotrqiwlquefois  adjectivement.  Un  jeune  homme 
wm  adoleacent.  Dic.  de  l'Acad. 

«  L'essai  et  Tappren tissage  d'un  jeune  adoles- 
>ttnt  qui  passe  de  la  férule  à  la  pourpre,  et 
■  dont  U  consignation  a  fait  un  juge,  est  de 
"  décider  souverainement  des  vies  et  des  for- 
»  toncs  des  hommes.  »  La  Bruy. 

Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanUnt. 

ADONIS,  nom  d'un  personnage  fabuleux. 

«  Uchanu  aussi  la  funesU  mort  dubely^<^m> 
«  qu'an  sane\ier  déchira,  et  que  Vénus  passion- 
"ocepour  lui  ne  put  ranimer  en  faisant  au 
"  ciel  des  plaintes  amères.  ».  Fén. 

0  lUlcs  de  Sidoa,  toub  pltnres  Adonis,  L.  R. 

Cf  BOBTvl  Adem»  ,  à  U  blonde  crinière.  BoTl. 

ADOrWER,  S'ADONNER ,  verbe  qui  ne  s'era- 
plftie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  plaire 
particolièrement  à  quelque  chose.  S'y  appli- 
quer avec  chaleur ,  s'y  livrer  habituellement. 
llfadume  à  V étude  ^  aux  plaisirs,  à  la  cimsse. 
llt*ef(i  adonné  à  boire, 

«  S'adonner  3iu%  arts  auxquels  les  grandes  ré- 
î^  compenses  sont  atUchées.  —  Les  exercices  pé- 
'  nibles  auxquels  il»  s'adonnent.  —  La  jeunesse 
"  ne  s'adonne  plus  aux  lettres.  —S'adonner  à  un 
»  travail  assidu.  »  Fi». 

«  S'adonnant  aux  plaisirs  innocens  de  l'agri- 
•  culture.  »  *  Fléch. 

hDowukj^,pa^  Un  homme  adonné  à  f  étude. 
'«  femmrtûàannée  au  jeu.  Etre  adonné  aux 
jmmes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  adonné  particulièrement  à  l'é- 
^ïode.  »  Pasc. 

*  ^\:s  sont  ]al>oricux,  adonnés  au  commerce 
''  —  Adonnée  à  l'agriculture  ou  à  conduire  des 
^  troupeaux.  —  La  trop  grande  abondance 
*•  d'hommes  adonnée  à  la  guerre,  v       F^.       I 
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«  L'homme  adonné  au  vice  est  roaïheureux.» 

*  Mass. 

«  Tropadonné  à  des  excès  qui  ont  même  abrégé 
»  ses  jours,  »  Volt. 

ADOPTER ,  (.-.'  a. ,  choisir  quelqu'un  pour  fils 
ou  pour  fille ,  le  faire  entrer  dans  tous  les  droits 
et  (fans  toutes  les  obligations  de  ses  propres  en- 
fans.  Auguste  adopta  Tibère.  Chez  les  Romains 
ceux  qu'on  cwoit  adoptés  passoient  dans  la  famille 
et  sous  lapuisssance  de  celui  qui  les  a%foit  adoptés. 

DiCT.  DE  d'Acad. 
«  Tibère,  qu'Auguste  avoit  adopte  y  lui  suc- 
I  »  céda.— Claude  a<jfo/>to  Néron,  fils  d'Agrippine. 
I  »  —  Adrien  sembla  réparer  ses  fautes  en  adop- 
»  <a/7/Autonin  lepieux,quiflcfo/)toMarc-Aurèle 
»  le  sage  et  le  philosophe.  »  Boss. 

Je  Yeuhpte  ppnr  fils  ,  accepte-moi  pour  père.      CoB. 
Claude  rons  adopta  ,  Taincn  par  mes  disconrs. 
Hélas  !  ce  jnif  jadis  m^adopta  ponr  sa  fille.         Rac. 

(  Voyez  droit.  ) 

Qae  Toif-je  f  Tétranger  dépouille  l'héritier  , 

Et  le  fils  adopté  succède  le  premier.  L.  Rac. 

Adopter,  au  fig. ,  considérer  et  regarder  comme 
sien. 

«  Adopter  les  dieux  des  barbares.  »    Boss. 

«  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus  per- 
»  dus,  on  les  adopte  dès  qu'ils  veulent  bien 
»  adopter  et  servir  l'amertume  qui  nous  dévore.» 

Mas. 

Oui  ,  Brotnt  est  son  fils  ,  mais  tous  qui  m'écoutes. 
Vous  étiez  ses  enfans  dans  son  cœur  euioptés.     Vol. 

Adopter  ,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
J'ailuptevm  sentimens.  Je  n' adopteiai  jamais  une 
pareille  opinion.  Dicr  de  l'Acad. 

«  La  folie  ou  la  corruption  générale  ad!o/7/a  un 
»  culte  si  bizarre  et  si  abominable.  — Ce  seroit 
»  dégrader  l'évangile,  et  adopteriez  anciens  bla»- 
»  phèmes  de  ses  ennemis.  »  Mass. 

(  Voyez  ci-dessus  adopter  au  fig.  ) 

«Plusieurs  suppriment  leursnoms,qu'ilsx>our- 
i>  roient  conserver  sans  honte ,  pour  en  adopter 
»  de  plus  beaux.  »  La  Bruy. 

«  Ceux  qui,  par  un  vil  intérêt,  adoptant  des 
»  ouvrages  qui  les  déshonorent.  »         d'Ac. 

(  L'auteur  parle  de  certains  avocats.  ) 

«  Le  système  qu'il  adopta  pour  concilier  la 
»  chronologie  des  Juifs  avec  ceux  >  etc.  » 

(  Voyez  dogme ,  sens.  )  Voltaire. 

Adopter  de.  "  ,      ^ 

«  Jusque  vers  ce  temps-là,  on  n'avoit  guère 
»  adopté  de  l'antiquité  que  des  erreurs  en  tout 
M  genre.  »  Volt. 

Elle  (  la  sagesse  )  n'adopte  point  U  gloire 

Qui  naft  d'une  injuste  Yictoire. 

Adopur  ces  contes  apocryphes. 

Et  d'un  Tîl  apostat ,  l'opprobre  de  Tiiistoire  , 

Adopter  la  fureur.  ROUSS. 

Adopté  ,  ée  ,  part. 

«  Règlemeut  a^/?// bientôt  par  toutes  lesna- 
»  tions.  »  Volt. 

ADOPTIF ,  IVE  ,  adj. ,  qui  est  adopté.  Enfant 
adoptif,  fils  adopttf,  jille  adoptive.  iJans  le  lan- 
gage de  1  Ecriture  ,  on  dit  que  Jésua-Christ  nous 
a  faits  enfans  adoptifs  de  son  père. 

DicT.  DE  l'Acad. 
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ADOPTION,  «./.,  action  d'adopter.  Tibère 
n* était  fi U  d'Auguste  que  par  adoption. 

«  Caligula ,  petit-neveu  de  Tibère,  son  ûls 
»  par  adoption  et  son  suooesseur.  »        Boss. 

'Vadopdon  U  mit  (1«  sceptre)  entre  let  meioi  d*£gée.  R. 

Adoption,  au  flg.  Je  ne  saie  ce  qui  a  pu 
fnotiver  une  adoption  aussi  bizarre. 

Si  rhoonear  f  ooTerain  de  son  aéopthn  , 

Vn  TOQS  «utorisoit  à  tant  d*ambition.  CoR. 

Ces  déités  à'adoption.  L.  Rac. 

1,9%  peuples  nés  «as  bords  que  le  Vistnlo  arrose  , 
font  par  adoption  derenoe  tes  enfans.  Rouss. 

ADORABLE, ar(/.  des  deux  genres ,  digne  d'être 
adore.  Dieu  seul  est  adorable.  Les  mystères  de  la 
religion  sont  adorables.  La  providence  de  Dieu  est 
adorctbleen  toutes  choses. 

a  J  adore  en  silence  l'ordre  de  votre  provi- 
»  dence  adorable  sur  la  conduite  de  ma  vie.  — 
»  Le  corps  adorable  de  Jesus-Christ.  —  Un  si 
»  pur  et  si  adorable  sacrifice.  »  Pasc. 

«  Que  les  jugemens  de  Dieu  sont  adorables! — 
»  Les  grandeurs  adorables  du  verbe.  »    Fléch. 

a  Vous  êtes,  ô  moi^  Dieu,  seul  grand ,  seul 
»  adorable^  seul  immortel.  —  Votre  être  infini 
»  et  adorable.  —  Votre  lils  cuiorable.  —  Votre 
»  trône  adorable,  »  Mass. 

Jenne  peuple ,  coures  à  ce  maître  adorable.        Rac. 

Adorable,  se  dit  par  exagération  de  ce  qu'on 
estime  ou  qu'on  aime  extrêmement.  Une  bonté 
iulorable.   Un  caractère  adorable. 

Saintes  doacenrs  dn  ciel  ,  adorables  idées. 

O  Diea ,  qni  comme  tous  la  (Emilie)  rendes  adorable  , 

Rendes-la  comme  tous  à  mes  Tœnz  ezorable.     CoR. 

J**adoraHe  clémence , 

Bn  dieu  qui  m'a  sauvé  d*un  si  mortel  danger.  Rouss. 

(Voyez  gloire,  sacrifice ,  sagesse,  simplicité, 
vén'té,  vertu  ,  victime.  ) 

ADORATEUR,  «.m.,  celui  qui  adore.  Lee  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu. 

«  Jësus-Christ  est  appelé  le  Roi  et  le  Dieu  du 
»  monde,  parce  qu'il  a  par-tout  des  sujeU  el  des 
»  adorateurs.  »  Pasc. 

«  Dieu  ëtoii  si  fort  oublié  qu'il  faUoit  ledis- 
*  cerner  par  le  nom  de  ceux  qui  avoient  été 
»  ses  adorateurs,  —  Les  Perses  adorateurs  du  so- 
»  leil.  »  Pj^. 

«c  Ce  roi  veut  des  esclaves  et  des  adorateurs,  » 

FÉxiL. 
«  Vrais  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité.  — 
»  Ce^  esprits  bienheureux,  qui  sont  dans  le  ciel 
»  immortels  adorateurs  de  su  gloire.  »      Fl. 

a  Par-tout  où  la  gloire  de  Jea us-Christ  a  trouvé 
»  des  adorateurs.  — Jésus-Christ  a  formé  de  vé- 
»  ritables  adurateurs  à  son  père.  —  Dieu  ne 
»  paroi  t  plus  si  grand,  dès  qif  on  ne  compte  que 
M  le  peuple  parmi  ses  adorateurs.  »  Hass. 
lyaéorxieurs  xélés ,  à  peine  un  petit  nombre.,  Rac. 
Dieu  Tonloit  se  former  de  yrais  adoraUmn.    L.  Rac. 

Sojes  à  Jamais  confondus  , 
^Adorateurs  impurs  de  proianet  idoles.  Ro  uss. 

AitORAXBOA^se  dit  par  exagération  de  celui  qui 
a  pour  uu  objet  un  amour  exces&ifou  une  estime 
excessive. 

«  Les  adorateurs  des  grandeurs  humaines.  » 

BOSSUET. 
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a  Monde  profane,  si  c'est  là  cette  f 
)>  tu  nous  vantes  tant ,  Êtvorises-en  i 
»  teurs.  n 

«  Frivole  adorateur  de  la  fortune.  - 
»  simple  et  négligée  trouve  peu  A\ack 
»  («eux  dont  la  fortune  entraîne  touj 
»  elle  une  foule  à' adorateurs.  » 

(  Voyez  liberté ,  loi ,  justice.) 

Les  flots  toujours  nouyeauz  d'un  peuple  aa 
Volage  adorateur  de  mille  objets  dirers. 

ADORATION,  «./.,  action  par  la 
adore.  L'adoration  n'est  due  qu'à  Diei 

DiCT.  DE  l\ 

«  Une  vie  entièrement  cou.sacrée  à  1 
»  de  Jésus-Christ  résidant  surnosaul 
»  s'imaginent quela religion  chrétieni 
M  simplement  en  V adoration  d'un  Di 
»  dére  comme  ^rand,  puissant  et  t 
»  Cette  subtile* mventiou  de  leur  fa 
»  (aux  Chinois) sous  leurs  habits  uuf 
»  Jésus-Christ ,  à  laquelle  iU  leur  ens< 
»  rapporter  mentalement  les  adcniti( 
»  ques  qu'ils  rendent  à  l'idole  Cachi 

P. 

«  Leur  respect  pour  l'autorité  rov 
>»  jusqu'à  l'excès,  puisqu'ils  y  mèloie 
»  domtion.  —  Le  soleil ,  les  astres  ,  e 
»  les  premiers  objets  de  Wuloration  pu 
»  Mais  voici  nn  nouveau  su  jet  d'or/o/t/. 
»  vous  propose;  c'est  un  Dieu  et  u 
»  tout  ensemble.  » 

«  Y  eut-il  jamais  à'adotxttion  plus  i 
»  etplus véritablequecelle  qu'il reudoi 

Flkc 

«  L'homme  devoit  à  sa  majesté  si 
»  la  majesté  de  Dieu  ]  son  adoration  c 
»  mages.  » 

Adoration,  amour  excessif,  estime 
extraordinaire. 

<(  Il  est  mort  au  milieu  dessiens,  d< 
»  aimé  jusqu'à  V adoration.  » 

«  C'est  la  dignité  seule  qui  lui  cou 
»  espèce  à* adoration.  » 

ce  Le  roi  se  hâta  de  venir  jouir  de< 
»  tious  des  peuples  et  des  adorations  d' 
»  tisans.  » 

ADORER,  V.  a.,  rendre  à  Dieu  le 
lui  est  dû.  Il  ne  faut  adorer  que  Dit 
le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en  vérité.  Adi 
Christ  dans  F  Eucharistie.  Les  païens 
de  fiiux  dieux.  Les  Israélites  adoré ret 
d'or.  DiCT.  DB  l\ 

«  Cette  église  qui  adore  celui  qui  i 
»  été  adoré.  » 

(  Voyez  adorable.  ) 

(c  On  aeloroit  jusqu'aux  bêles  et 
M  reptiles.  —  Le  genre  hutnuin  s'égai 
»  ado/rr  les  vices  et  les  passions.  —  So 
»  de  Hausses  divinités ,  c'étoit  en  eflet 
»  près  pensées,  leurs  plaisirs  et  leiir^ 
»  quelesGeutiUor/onM^/s/. — Noncmil 
»  AT  l'œuvre  des  mains  de  Dieu,  Thoi 
»  l'œuvre  de  ses  propres  mains.  — Ad 
»  la  bassesse  des  pauvres  la  glorieusi 
»  de  Jésus^hrist.  » 

n  Vénus  estparticulièretnentadb/^  a 
»  à  Ida  lie,  à  Paphos.  —  l'ado/ai  à  | 
»  mains  levées  vers  le  ciel ,  Minervi 
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roir  cet  oracle.  —  Il  se  prosterna  en 
t ,  -powradurtr  la  naïade  qui  la  voit  si 
nps  désallérë  par  son  onde  claire.  » 

¥ès±los. 
vU  Dieu  comme  sa  lin  et  son  prin- 

Fléch. 
[ifans  in&tmitsà  adorer  le  Dieu  du  ciel 
i  lerre.  —  Les  hommes  oubliant  l'au- 
ï  leur  être  et  de  l'univers,  adorèrent 
l  lair  qui  les  faisoii  vivre,  la  terre 
nourrissoit ,  le  soleil  qui  les  cclairoit, 
qui  présidoit  à  la  nuit,  lis  adorèrent 
'{uêrans  qui  les  avoient  délivrés  de 
ineuiis,  les  princes  bienfaisansetéqui- 
-■  La  Judée  seule l'avoit  rejeté, «l  l'uni- 
lier  Yadonf.  »  Mass. 

'  q«*vn  dieu  ,  mairre  de  l'oDirtn. 
x«  naissant  qp.*Miorent  mes  états.  CoR. 

taai  leurs  fers  le  dieo  qni  les  châtie. 
Bt-treanble  an  nom  du  dien  qa*Bsther  mdore, 
iens  dans  son  temple  adorer  VéXttn^i.  Rac. 

:  jitiorer  la  croix;  mais  dans  un  autre 
dorer  Dieu ,  et  seulement  par  relation 
Christ.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
w  reliques. 

,  te  met  rfuelquefois  siins  régime.  Les 
ndent  à  Jerusa/em  et  les  Samaritains 
e,  Ijt  peiqde  d'Israël  aUoit  adorer  sur 
gnes. 

L,  cendre  des  respects  extraordinaires 
•ternant.  />a  rois  de  Perse  se  faisaient 

^la  te  fait  adorer,  — Dioclétien  sVta- 
à  Nicomédie,   où  ils  fit  adorer  k  la. 
InOrienLiux. — Nabucliodonosor  vou- 
biie  adttrer  comme  un  Dieu.  »  Boss. 
lefiiisois  adorer'psix  les  Babylouiensdans 
mj/Ht  de  niarbre.  i>  ¥ts, 

&,  aimer  avec  une  passion  excc^ive  , 
Ire  des  res|)ects  extraordinaires, 
ae  voit  ikis  ce  que  Sésostris  pou  voit 
ire  de  ses  peuples  qui  Vadoroient.  » 

BOSRITFT. 

le  flatte,  on  fait  semblant  de  l'adorer. ri 

Fénélon.  • 
tniebi  dont  il  étoit  mhré.  —  Madame 
'y  incapable  d'apercevoir  des  détauts 
'antenr  qu'elle  adoroit,  »  Volt. 
profession  qui  n^adore  que  la  8îige<*se. 
peuple  qui  n  adore  que  la  vertu  armée 
iQlame.  —  Il  adore  une  fausse  imnge  de 
mr.  —  C'est  un  fantôme  que  la  simpli- 
t  nos  pères  a  adoré,  »  n'Ac. 

s  diinnitê y    vestis^.  ) 

walevent  :  il  atformt  Cbiraène. 

■eor  mon  honoeor  en  adorant  Camille. 

idrTiTant ,  et  je  1«  pleure  mort. 

mt  €•  t^n  adore  en  ma  bante  fortone, 

triitaB  flaftenr  la  présence  importune.    COE. 

0  av«e  sa  sœnr  adorer  Alexandre. 

itlft  mata  qni  les  tient  enchaînés. 

■a  Ikvear  on  «WSurv  le  brnit.  IlAC. 

'•Bt  iamais  qne  se  cbarger  de  cbalnes , 
rlear  aa:rijre  ,  adontrlvut  piison.       BoiL. 

ipl«  daai  ton  moindre  ouvrage, 

r4Hi/ la  pros|>ér   c.  EoL'SS. 
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s'Ador£&. 

Ils  i^adoreraVvin  Taotre ,  et  ca  conplfl  ebaïuiant.  Bon. 

s'Adorer  soi-même. 

«  Me  s'adoreni^\it%  pas  secrètement?  Ne  veu- 
»  lent-elles  pas  être  adorées?  »  Bon.. 

Adoré  ,  ±ë  ,  part, 

(c  Le  Dieu  adoré  par  les  Juifs.  »        Pasc. 

<c  Diane  ,  adorée  dans  toute  TAsie  et  même 
»  dant  tout  Tunivers.  —  Toujours  la  créature 
)>  adorée  à  la  place  du  créateur.  »        Boss. 

tt  II  veut  être  connu  et  adoré  de  ses  créatures.» 

Massillon. 

Un  roi  pnissant  de  son  penple  adouf.  Volt. 

(Voyez  les  noms  anwur,  auteur,  bonté,  caprice, 
colosse,  créature,  crime,  croix.  Dieu ,  divinité , 
doctrine ,  être,  faveur,  grandeur,  idole,  imaffe , 
invention  ,  jugement ,  main,  oeuvre,  ordre,  pro-- 
vidence  ,  statue ,  tente ,  trace ,  vertu,  vestige,) 

ADOSSER,  V,  a, ,  mettre  le  dos  contre  quel- 
que chose,  adosser  un  enfant  contre  la  muraille 
pour  l'empêcher  de  tomber.  //  s'adossa  contre 
la  muraille  et  se  défendit  long-temps  de  lu  sorte, 

ADOUCIR,  V.  a,,  rendre  doux,  tempérer 
ràcreté  de  quelque  chose  d'aigre,  de  piquant, 
do  salé.  Adoucir  Vâcreté  des  humeurs^  Vacrsté  du 
sang,  DiCT.  dk  l*Acad. 

«  Avec  les  animaux,  l'homme  sut  encore 
»  adoucir  les  fruits  et  les  plantes.  »      Boss. 

«Un  hiver  que  les  zéphyrs  n'ont  jamais  adtïuci. 
n  — Gérés  montroit  à  ces  hommes  grossiers  l'art 
»  à*ailoucir  la  terre.  — Certains  breuvage^  qui 
»  rajennissoient  les  hommes  et  adouciasoitnt 
0  leur  sang.  )>  Fin. 

On  dit  :  Adoucir  sa  cwjc ,  c'est-à-dire  jxirler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé.  Adoucir 
une  expression  y  cV^t-à-dire  la  corriger  ou  la  tem- 
pérer par  une  autre  moi UvH  dure.  Cttte  critique 
<M  trop  sévère ,  il  faut  Viuloucir. 

«  Je  veux  bien  adoucir  mes  paroles  selon  votre 
»  besoin.  »  Vks, 

J>spérois  adoudrlà  force  dn  poison.  BoiL. 

Adoucir  ,  rendre  moins  fâcheux  ,  plus  sup- 
portable. Adoucir  l'ennui ,  l'amertume ,  le  cha* 
grin, 

ce  Vous  oiibi/rm^s  les  souffrances  de  vos  fidèles 
»  par  la  grâce  de  votre  fils  unique.  »    Pasc. 

«*Cette  pensée  adoucit  les  peines  de  la  sujé- 
»  tion.  —  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  maux. 
»  Adoucir  nos  cruelles  inquiétudes.  »    Boss. 

a  Elle  leur  adoucit  le  travail  et  l'ennui  par 
»  les  charmes  de  sa  voix.  —  L'exemple  d  un 
»  hommeencore  plus  malheureux  que  lui  oJom- 
»  assoit  la  peine  de  Télémaque.  —  Rien  n'adou' 
»  cissoit  la  plaie  de  mon  cœur.  —  Un  maître. 
.»  qui  leur  cu/oucissoitlcs  peines  de  l'esclavage.  » 

«  Adoucir  la  rigueur  de  la  pénitence.  —  La 
»  perte  d'un  roi  victorieux  fut  adoucie  par  le 
«  gain  d'une  bataille  «t  par  nue  suite  de  vic- 
»  toires.  — »  L'art  d '«//owir les  refus  par  un  accès 
»  facile  et  par  un  accueil  favorable..  » 

Fl.ftciIlKR. 

«  Ils  n'ont  rien  qui  les  console, qui  ieiiradoti' 
»  cisse  le  chagrin  des  événemrns.  —  Pour  leur 
»  adoucir  le  poids   du  diadèpxe.  —  File  seule 
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»  m*a(fouc:m  les  fruits  de  l'autonlë  et  le  poids 
»  de  ma  couronne.  »  Maw. 

(c  Ce  qu'il  y  a  de  ceruiu  dans  la  mort  est  adouci 
»  par  ce  qu*il  y  a  d'iiicerUin.  w      La  Brity. 

«  Le  comte  Desalleurs  adoucit  au  roi  la  dureté 
»  de  ces  x>aroles.  »  Volt. 

(  Des  paroles  que  le  visir  avoit  dites  ausuiet 
de  Charles  XU.  ) 

Un  espoir  adoucit  ma  tristesse  mortelle.  Kac. 

L'espoir  d'un  juste  gain  consolant  ma  languen*, 
Pourroit  de  ton  absence  mdoucir  la  longueur. 
Des  subsides  affreux ,  la  rigueur  adoucie.  Boit. 

(  Voyez  adresse.  ) 

Une  agréable  horreur 

Qui  de  la  mort  en  moi  vient  adoucir  l'horreur.   I>.  R. 

Aïx>uciR ,  rendre  moins  rude  ,  moins  sauvage, 
moins  farouche ,  apaiser  ,  calmer,  adoucir  F  hu- 
meur, le  caractère,  Adoucir lacolère  de  quelqu'un, 
Adoucir  un  esprit  irrité. 

«  Il  adoucit  les  mœurs  farouches  du  peuple 
»  Romain.— Cette  princesse  captive  qu'il  épousa 
»  Vadoucit,  —La  piété  chrétienne  qui  a  adouci 
»  leur  barl>arîe.  »  Boss. 

a  Rien  ne  peut  a<fo«ci> son  austérité.  — Adi)u- 
»  cissez  leurs  cœurs  farouches.  —  il  adoucit  le 
»  naturel  farouche  des  bourgs  de  TAttique.  — 
»  Ces  peuples  sauvages  et  farouches  adoucirent 
»  leurs  mœurs  et  se  soumirent  à  des  lois.  )>  Fên. 

«'  Adouciriez  haln tans  des  montagnes.  »  Fl. 

«  Une  barbarie  que  rien  ne  peut  adoucir. — 
»  Tâchez  d'adoucir  son  cœur  irrité.  »    Mass. 

«  La  gloire  et  les  plaisirs  qui  adoucissent  les 
»  mœurs.  —  Homme  un  peu  brusque ,  et  qui 
»  n  avoit  pas  adouci  sou  caractère  dans  la  cour 
»  même  de  Louis  XIV.  — Les  arts  qui  venoieut 
»  adoucir  ce  climat  sauvage.  »  Volt. 

Et  )e  n'cntrepretids  pat,  à  force  de  parler. 

Ni  de  TO^s  adoucir,  ni  de  vous  consoler.  CoB. 

Chantons,  on  nous  l'ordonné,  et  que  puissent  nos  chants, 
Bu  cœur  d'iissuerns  Mioi/c/V la  rudesse.  Rac. 

Le  Sarmate  indocile  et  l'Arabe  inconstant , 

De  ses  sauvages  mœurs  adoucit  la  rudesse.      L.  RAC. 

Ceux  qui  jadis ,  par  des  lois  équitables , 

Oat  adouci  de»  peuples  intraitables.  RouiS. 

Adoucir  ,  rendre  plus  aisé  à  faire  ,  à  prati- 
quer, à  observer. 

((  Je  veu.K  vous  faire  voir  maintenant  corn- 
»  ment  on  a  adouci  l'usage  des  sacremenB^et 
»  sur-tout  de  celui  de  la  pénitence.  »    Pasc. 

«  Un  privilège  qui  diminue  ou  adoucit  à  votre 
»  égard  vos  devoirs  envers  Dieu  et  les  rè^es 
»  sévères  de  l'évangile.  —  Nous  venons  souvent 
»  ici  adoucir f  par  des  idées  humaines,  la  sévé- 
»  rite  des  règles  saintes.  »  Mass. 

Il  iCadoucit  jamais  aux  esprits  réroltés  , 

Ses  dogmes  rigoureux  ,  ses  dures  vérités.      L.  Bac. 

AxMucTR,  diminuer  l'énormité,  la  gravité; 
rendre  excusable. 

a  Falloit-il  faire  valoir  un  service  rendu  , 
»  ar/oMCf'r  une  faute  ])ardonnable?  »      Fléch. 

«  Nous  justifions  sou  ressenti  ment,  nous  adou^ 
»  ciawus  son  crime  dans  son  esprit  et  autori- 
»  sons  la  justice  de  ses  plaintes.  — Leur  parler 
D  un  langage  qui  semble  adoucir  les  crimes  dont 
»  ils  sont  eux-mêmes  honteux,  »  (  Voyez  le 
mot  ùnprçaaion.  )  Mam. 
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Aoovcm ,  accommoder  un  différent,  étouff 
une  affaire  fâcheuse. 

Comme  par  sa  prudence  il  a  tout  adouci^ 

Il  vous  connolt  peut-être  ,  et  me  connoit  aussi.  CO 

On  dit  adoucir  les  traits  ,  adoucir  Voir  t 
visage  ,  c'est-à-dire  ,  rendre  moins  rudes  1 
traits  ,  etc.  La  manière  de  se  coiffer  adotu 
Vair  du  visage  ou  le  rend  plus  rude. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

On  dit  en  termes  de  peinture,  adoucir  l 
traits  d^une  figure  y  c'est-à-dire ,  les  rendre  pli 
tendres,  plus  délicats. 

c(  Certams  traits  adoucis  qui  changent  '. 
»  ressemblance.  (  Voy.  trait.  ).  —  Notre  imag< 
»  ou  adoticie  ,  ou  changée.  »  (  Voyez  image.  ) 

Massillon. 

Adouci,  ie,  part. 

Vous  verriet  par  sa  mort  le  tultan  adouci.  Rac. 

(  Voyez  les  noms  aigreur ,  amertume  ,  au 
téritê ,  captivité ,  chute  ,  cœur ,  coup ,  dépen 
dance  f  désespoir,  douleur,  empire ,  fardeau 
fureur ,  horreur,  joug ,  loi  ,  mal ,  malheur 
misère ,  mœurs ,  mort ,  peine  ,  pénitence  ,  perte 
plaie  ,  poids,  refus,  rigueur,  rudesse,  se(> 
tence  ,  terme  ,  transition  ,  usage.  ) 

s'Adoucir  ,  v.p. ,  devenir  plus  doux.  Le  tem] 
commence  à  s*adoucir.  Son  honneur  s'adouct 
Sa  voix  s'adoucit.  Tous  les  maux  s* adoucisses 
avec  le  temps.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'empereur  sembloit  d'abord  «'être  adouc^ 
»  mais  il  renouvela  la  persécution  aussitôt  qui 
»  etc.  )>  Boss. 

a  Ma  douleur  s'adoidcissoit.  — Ses  yeux  s'ado 
»  virent.  —  Sa  fierté  ne  s'adoucit  que  lorsqut 
»  elc.  »  La  Bruy. 

«  Ses  mœurs  s'adoucirent,  sans  faire  tort  a 
»  courage.  »  Volt. 

Le  peuple  par  leur  mort  pourroit  s'étrt  adouci.  CoR 
Quand  ipéme  ma  fierté  pourroit  s'être  adoucie. 
Et  déjà  son  courroux  semble  s'être  adouci.  R  Ac. 

Eh  bien  I  je  m*adouci*.  Votre  race  est  connue.    Boi 

ADOUCISSEMENT  ,  soulagement,  dimini 
tion  de  peine.  Il  y  a  quelque  adoucisseme 
dans  sen  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le  moinù 
ouioucissement  à  sa  douleur.     Dict.  de  l'Acad 

<c  Ces  princes  ne  trouveroient  aucun  adot 
»  cissement  à  leur  douleur.  —  Ils  ne  trouvei 
»  encore  aucun  adoucissement  k  leur  esclavage. 

BOSSUET. 

(c  L^espérance ,  seul  adoucissement  des  peiu 
»  des  hommes.  »  F£n. 

c(  Procurer  aux  uns  des  remèdes  et  des  adot 
»  cissemens  à  leurs  maux.  —  Vous  jouissi' 
»  déià  de  tous  les  adoucisnemens  que  sa  bon 
»  vous  prépare.  —  Nous  l'avons  vue  pratiqu 
»  à  la  rigueur  toute  l'austérité  des  jeûnes , 
»  se  priver  de  certains  adouci ssemerus  que  \ 
»  privilèges  et  les  coutumes  de  son  pays  1 
»  avoient  fait  regarder  comme  permis  ,  et  q 
»  la  Halterie  lui  avoit  même  conseillés  comi; 
»  nécessaires.  »  Fléch. 

a  Sans    chercher    d'autre   adotivissetneni 
»  rinfortune  de  sa  condition  ,  qu'une   mol 
w  indolence.  »  Ma86. 

Adoucissement  ,  en  parlant  des  choses  m 
rules  j  tcmpcrameut. 
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lîconXtEVaéouciêaeFneni  qu'y  apportent  nos 
ipèfCi(  à  TobéiaMnce  qu'un  religieux  doit  à 

•  «m  nipërîeur.  )  —  L«8  adouci89emens  de  la 
ioMire»ion|  »  Pasc. 

<  Ub  \vLp^  qui  ne  porte  pas  dans  le  tribunal 
im  propret  pensées,  ni  des  cubucissemens  ou 
»ëcs  rigueurs  arbitraires,  v  Boss. 

•  Vous  voulex  quon  vous  découvre  la  vé- 
»nté  sans  aucun  adoudsaemeni.  —  Souffrez 

•  que  je  vous  parle  sans  etdoucisaement,  —  Qu'il 

•  vous  dise   tous    vos  défauts  sans  culoutiaw^ 

■  mtni,  »  Fêk. 

t  U  a  sa  tempérer  l'austéiité  des  lois  et  de 
»  la  justice  par  tons  les  adouàsaemêns  qu'ins- 
«  pilent  U  miséricorde  et  la  charité.  Fléch. 

t  Tous  nos  discours  ne  sont  que  des  adow 
«  cimemens  de  la  vérité.  —  Il  n*est  aucune  de 
«  camaximessur  lesquelles  le  mondene  répande 
»  encore  des  adnuciêêemens  et  des,  etc.  [  Voyez 

>  maxime.) — Inventer  des  adbucmem^/f a  quand 

>  U  kH  est  claire  et  précise ,  ce  n'est  pas  sauver 

>  h  règle  y   mais  nos  passions.  »  Miiss. 

ADRESSE  ,s.f.f  dextérité  soit  pour  les  choses 
do  corps,  soit  pour  celles  de  l'esprit.  Grande 
adrtue.  il  a  beaucoup  iftui/rsae  à  faire  tous  nea 
tuiricet.  ^tireêse  tfeêpnt.  Ji  faut  traiter  y  il 
faut  marner  cette  affaire  avec  adreese, 

Dic.  DE  l'Acad. 

«  0  fit  la  guerre  avec  autuut  d'ae/reMe  que 

■  de   valeur.  —  Avec  une  admse   admirable. 

>  (  Voyez  pnttiqiéer.  )  —  A  la  fin  ,  moitié  par 
,  moitié  par  fo^ce,  il  se  rendit  le  plus 
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>  paissint.  »  Bos6. 
«  Plein  d'oiirrsêe  et  de  courage. — Célèbre  ^par 

■  m.  for»  et  son  adresse,  —  Le  dard  étoit  lancé 

>  avec  tant  dk  adresse,  —  Mentor  conçut  un  des- 

>  «ia  plein  d* adresse  pour  le  délivrer.  »  Fév. 

t  De  quelle  adresse  n'usa-t-il  pas  pour  dé- 
«  couvrir,  etc. — Elle    employoit   Vadrtsw   de 

>  SCS  nuûtt  royales  à  la  décoration  des  autels.  » 

Flêcbiex. 
«  Tonte  Xadresse  dont  on  use  pour,  etc. — 

>  Hs  n'emploient  pas  ce  qu'ils  ont  d'esprit , 

>  dW/vtMpet  de  tinesse,  pour  ,  etc.  —  Ils  lu  sou- 
»  tiennent  (  leur  fortune  ]  avec  la  même  adresse 
•  qu'ils  l'ont  faite.  »  La  Bru  y. 

«  Qu'il  imite  V adresse  de  ces  peintres  qui  sa- 

>  vent  prêter  des  grâces  à,  etc.  »      o'Aguess. 

■  Elle   conquit  la  Suède   par  force  et  par 

■  orArase. —  Les  Indiens  que  nous  avons  obli- 
>fés  |Mr  force  et  par  adresse  à   recevoir  nos 

>  Itablissemeus.  —  On  Tattire  avec  arlresse   à 

■  Bîanles.  »  Volt. 

!■  vais  par  c«  4iteoars  TOtrc  cra«Ue  adresse , 
▼««I  Mrvir  Toir*  père  et  tromper  ma  tendresse. 

(  Voyez  les  verbes  remarquer ,  surprendre.  ) 
Toîlà  jooer  à'»dres$9  et  médire  avec  art. 
Ok  I  qse  j*ûaMr  bien  miens  cet  aatear  plein  à^adresse. 

BoiL. 

AniuttSB  k  y  suivi  d'un  nom. 
«  Les  courses  de  bagues  faisoient  paroi  tre  avec 
s  édat  son  adresse  à  tous  les  exercices,  m    Vol. 
Amusse  i,  AiMLEsss  oB ,  suivi  d'uu  infinitif, 
c  Tant  vous  avez  eu  d*adre^se  à  mettre  les 

■  dMses  en  état  de  vous  èlre  toujours  ava nia- 
*  sensés.  »  Pa8c« 

c  Métophb  avoit  eu  V adresse  de  sortir  de 


»  prison.  -^Ils  ont  eu  Y  adresse  de  lui  persua- 
»  der  que ,  etc.  »  Fén. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  confiance  des 
»  partis  !  —  Son  adresse  à  concilier  les  esprits  , 
»  à  préparer  les  événemens ,  à  exciter  ou  à  cal- 
»  mer  les  passions,  à  faire  mouvoir  avechabi- 
»  leté  les  ressorts  ou  de  la  guerre  ou  de  la  paix  , 
»  l'avoit  fait  regarder  comme  un  ministre,  etc.  » 

FLéCHIER. 

«  Les  ministres  eurent  Vadreasede  faire  une 
»  paix  particulière  avec  la  Hollande.  —  llseu- 
M  rent  la  gloire  de  diiputer  l'empire  de  la  mer , 
»  et  V adresse  de  transporter  sur  terre  le  théâtre 
»  de  la  guerre —  Ils  firent  paroitre  leur  adresse 
1)  à  tirer  avec  de  longues  carabines.  »    Volt. 

Adresses,  se  dit  au  pluriel  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part. 

«  Imiter  une  des  plus  ordinaires  adresses  de 
»  ces  mauvais  casuistes  qui ,  etc.  —  C'est  eu- 
»  core  ici  une  des  plus  subtiles  admaaes  de 
»  votre  politique,  de  séparer,  etc.»      Pasc 

«  Ces  conférences  où  l'on  vit  se  développer 
»  toutes  les  adresses  et  tous  les  secrets  d'une  po- 
»  litique  si  différente.  —  Les  Romains  subjii- 
»  suèrent  les  Gaulois  plus  encore  ]>ar  \esadrrssf>s 
»  de  l'art  militaire  que  par  leur  valeur.  »  Boss. 

«  Il  fit  admirer  à  cette  nation  uneiudicieu* 
»  sincérité  qui  valoit  mieux  que  ses  subtUiiés 
»  et  ses  adresses.  — Dites-nous  par  quelles 
»  adresses  il  fit  couler  j  usqu'à  vous  ses  assistances 
w  imprévues.  »  Fléch. 

Son  sang  tont  générenx  hait  ces  mnlles  adresses.    Coa. 
Vons  saves  sa  coatarae  ,  et  soos  quelles  tendreues 
Sa  haine  sait  cacher  ses  trompenses  adresses. 
Tons  cenx  qui  comme  roi  par  de  lèches  adresses  , 
Des  princes  malheureox  nourrissent  les  foiblessef .  R. 

Adrksse  se  dit  encore  dans  un  autre  sens. 

«  Tous  les  corps  de  l'état  présentèreut  des 
»  adresses  au  roi  pour  le  prier  de  convoquer  un 
»  parlement.  »  Volt. 

ADRESSER ,  v.  a. ,  envoyer  directement  à 
quelque  personne,  en  quelque  lieu.  Adresser 
une  uiltre  à  quelqu^un.  fofis  m^an^x,  adressé  un 
homme  qui ,  etc.  //  m* a  adressé  à  un  excitent 
ouvrier.  Dior,  de  l'Acao. 

.  <(  Dans  la  lettre  où  il  adresse  à  Diana  sa  théo- 
»  logie  fondamentale.  Pasc. 

(C  Les  églises  auxquelles  ces  épitres  étoient 
1)  adressées.  »  ^  Boss. 

Adresser,  au  figuré. 

a  On  li  adresse  "piXi  ce  discoursà  ceux  qui ,  etc. 

»  y4 dresser  ses  prières  à  Dieu ,  en  même  temps 
»  qu'on  {adresse  ses  reproches  aux   hommes,  n 

Pascal. 

«  Celte  parole  qu'il  adresse  à  son  fils.  »  Boss. 

<(  SHls  ne  peuvent  lever  les  mains  ni  les  veux 
»  vers  le  ciel ,  ils  y  adressent  leurs  soupirs.  » 

Fléchier. 

(C  Vous  leur  adressez  la  parole,  ils  ne  vous 
»  répondent  pas.  »  La  Bru  y. 

(C  A  peine  eut-elle  disparu  de  la  terre  que  les 
»  hommes  lui  adresaèrent  des  vœux.  »  Mass. 

u  Souffrez  qu'on  vousa</r%^«sede  ju»tespUintes 
))  sur  la  manière ,  etc.  »  Volt. 

Rempli  de  Totre  idée  ,  il  m*adressa  pour  vou 

Ces  mots ,  CoB. 

La  Toici  ,  mon  bonheur  me  Vadresse. 
A  qni  conUe  i'harnace  Ai>je  udrvssdm^  plainte?  Rac. 
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(Voy«  discours  y  leçon,  mot ,  ordre.,  soupir, 
ceu  y ,  voix,  ) 

fl*ADR£SSZK  à ,  V.  pron. 

a  (/est  à  vous  seul ,  6  mon  Dieu ,  que  je 
f>  xa\idresse  pour  les  obtenir.  »  Pasc. 

a  En  s^adrtssant  à  Dieu  même. —  Quoique 
D  Jésus-Christ  soit  envoyë  pour  tout  le  monde, 
»  il  ne  s* adresse  d'ubordi  qu'aux  brebis  perdues 
»  de  la  maison  d'Israël.  »  Bofs. 

ce  U  s* adresse  à  uu  vieillard  pour  lui  deman- 
»  der  ,  etc.  »  Fin. 

c<  Anne-  d'Au triche  s*cklressa  à  cette  compa- 
B  gnie  pour  avoir  Li  régence  illimitée.  »     Vol. 

^  l'anlenr  de  mes  maax  il  faut  que  )o  m'adreste. 

Les  Joifs  à  d^antrei  dieux  osèrent  **adressrr.        B  AC. 

OÀfant-ilf'tfdhPx/er?  àquel  peuple?  à  quel  lirre?  L.  R. 

i? adresser  prend  quelquefois  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée. 

Mais  de  grâce  ,  est-ce  à. moi  que  ce  discours  s'adretM? 
Z.e  seul  où  mes  regards  préteiuioient  **udreis«r, 
(  Le  seul  cœur.  ) 

Les  ordres  du  sultan  qui  s*mâresstnt  à  tous.         R  AC. 

On  àxX,  adresser  ses  pas  pour  tourner  ses  pas 
vers  quelque  endroit,  aller  vefv  quelqtte  lieu. 

Mais  Totre  frère  Attale  adreu«  ici  ses  pus.  CoE. 

Ajdb£8sbr  ,  V,  n. ,  toucher  droit  où  Ton  vise 
Adresser  au  but,  P'om  n'avez  pas  bien  adreeaé, 

DiCT.  S£  l'Acas. 
Adhsssê  ,  ix. ,  part. 

Qae  ma  gloire  offensée  , 

Demande  une  Tictime  à  moi  seule  adresti».         Bac. 

ADROIT,  OITE ,  adj. ,  qui  a  de  l'adresse  , 
delà  dextérité;  il  be  joint  â  un  nom  de  per- 
«onue  et  à  un  uo-.n  de  chose  inanimée.  Cent 
un  esprit  adroit.  Il  est  adroit  à  manier  les  es- 
prits, ,  DlCT   DE  L*ACAD. 

a  Les  hommes  ne  sont  adroits  que  poitr  fuir 
»  devant  le  vainqueur.  »  Boss. 

«  Une  troupe  d'archers  adroits.  —  Le  plus 
»  adroit  de  tous  les  £baiiens.  —  j4droit  k  tous 
3»  les  exercices  du  corps.  —  ^cfroito  à  tirer  de 
»  Farc.  —  j4droU  à.  dtsûmuler.  »  Fiir. 

n  On  la  vit  (la  ccmr  de  Rome)  terrible  au  roi 
»  de  France  Henri  ili,  adroite  avec  Louis  XIII.» 

YoLTAïas. 

«  Cette  république  avoit  été  assez  heureuse 
1»  ou  assez  a^n>//0  pour  ne  paroitre  plus qu'auxi- 
»  liaire  dans  une  guerre  entreprise  pour  sa 
»  mine.  —  Un  adioit  courtisan.  —  Un  nomme 
v  adroit  et  entreprenant.  »  Volt. 

Des  plus  DoUes  Tertuf  celte  adroiu  ennemie.     BolL. 
Ce  merFeilleux  Protée,  adroit  à  nons surprendre.  L*  R. 

AnaoïT,  joint  à  un  nom  de  chose  inanimée. 
cd)es  corps  que  les  exercices  rendoient  adroits,^* 

BOSSUET. 

»  Nos  passions  ne  sont  pas  seulement  vio- 
D  lentes,  elles  sont  adroites.»  Masc. 

«  Si  on  veut  un  roi  dont  le  corps  soit  fort 
»  et  adroit.  »  Fén. 

tt  Une  main  adroits, -^lin.  adroit  manège,  u 

La  Bruy. 

»  Par  une  od^/'/edissimulation  de  »es  forces.  » 

D*A0U£8«. 
Des  plus  mdrotiés  mains  emprunter  le  «eooars. 
Son  adroite  Tertn  ménage  son  crédit.  Rac, 

Utif  le  prélat  Teri  lui  iail  ont  Blârclie  adrcîté. 
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{Yoyet  fyaude,  main,  mensonge,  obscur, 
piéf^  y  système ,  zèle,  ) 

ADRÔITEMFJ^T  ,  adv, ,  avec  adresse.  I 
conduit  cette  affaire  fort  adroitement.  Il  s* est 
adroitement  d'affaire.  Dic.  de  l*Ac. 

«  Il  s'échappe  admitement,  — Il  joint  ad 
»  temtnt  la  question  de  foi  et  celle  de  fai 

Pascal. 

«  Ces  compositions  si.  adroitement  colora 
(  Voyez  composition,  )  Bossuet. 

«On  est    soiivfut  obligé  (dans  Téloge 
»  princes  )  de  se  jeter  adroitement  sur  leur  n. 
»  sance  et  sur  la  gloire  de   leurs  aucèlref 

Flecuier. 

(c  Semer  adroitement  des  écrits  injurieus 
»  l'autorité.  »  d'Ag. 

«  Fu  lui  itisinuant  adroitement  qu'il  fa II 
»  partir.  —  £n  divisant  adroitemefit  la  mag 
»  tniture. — Il  pressentit  adroitement  la  rei 
»  mère. —  Il  avoit  adroitement  remis  cette  co 
»  mission  hasardeuse  à  l'ubbé  de  Fénélon. 

VOLTAI&S. 

(  Voyez  le  verbe  conduire.  ) 

Et  cette  prompte  ruse 

Dirige  adroiiei/umt  trois  frères  qu'e'le  ahase.  Col 

ADULATrUR,  TRICE,*. ,  flatteur ,  flatteui 
»  celui  ou  celle  qui  par  bassesse  ou  par  iu 
»  rèt  donne  des  louanges  excessives  à  une' pi 
)>  sonne  qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adu* 
»  teur.  —  Oest  un  perpétuel  ctdulateur,  —  C 
»  une  grctnde  adulatrice.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  les  mauvais  rois  qui  forment 
»  mtiltiplieut  les  adulateurs. —  La  même  pu 
»  sance  qui  multiplie  autour  d'eux  lesa<&i/ 
»  teurs, — Quel  malheur  pour  les  grands  de  irc 
»  ver  des  adulateurs  oi\  ils  auroientdû  trouv 
»  des  Ambroise.  —  h'cululateur  qui  ne  cherc 
»  qu'à  nous  plaire.  — La  grandeur  ne  manq 
»  guère  à'actulateurs, —  Quel  mépris  pour  1 
»  adulateurs ,  la  honte  des  cours,  et  récueild 
»  meilleurs  princes  !  —  Coupables  adulateurs 
»  sa  foiblesse.  »  Mass. 

Soit  qu'il  fasse  au  sénat  courir  les  sénateurs. 

D'un  tjran  soupçonneux  pâles  aditiateurs.  BolL. 

Des  flots  à^aduJtttturs  inonder  %t»  portiques.   Dl  Ll 

Pascal,  Fénélon,  Fléchier,  Bossuet ,  n'o 
fait  aucun  uf^age  de  ce  terme  ;  on  le  trouve  ui 
fois  dans  La  Bruvère  : 

«  Ils  ne  sont  ni  courtisans,  ni  adulateurs. 

ADULATION,  *./.,  llatleric  lâche  et  basse. 
«  Il  n'y  a  pas  deux  voix  diiTéi'entes  sur 
»  personnage  ;  l'envie  ,  la  jalousie  jiarle  comn 

»  ï adulation,  )>  La  Bruy. 

(c  Si  V adulation  a  tant  de  charmes,  lors  mèr 
»  que  les  vices  en  aflbiblisscut  l'autorité ,  quel 
u  tiéductiou  ne  fornie-t-ell»  pas  ,  lorsqu'elle  t 
»  consacrée  par  les  a] }pu renées  mêmes  ae  la  ve 
»  tu? — Démasquer  l'imposture  et  Vadutatio 
»  —  C'est  l'orgueil  des  rois  tout  seul  qui  aul» 
»  rise  et  enhardit  les  adulations. — La  mo 
))  cil  ange  en  censures  les  vaines  adulations,  • 
9»  Ln  cour  qui  outre  toujours  à  l'égard  de  s 
»  maîtres  WuitiLttion  et  la  censure.  — On  pr* 
»  digue  à  l'envi  les  louanges  et'  les  adulaiioFi 
»  —  V adulation  éloit  encore  i>lus  bannie  de 
)»  cour  qu«  la  crainte,  h  Mass. 
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«L'homme  vertueux  qui  ne  se  joint  pas  aux 
>«iiibùctfM  publiques. — Louis  pins  touché  du 
)  'irnpte  et  du  naturel ,  venoit  se  délasser  des 
.  t  aUatjan^  auprès  d'elle.— Plus  éloignée  encore 

*  par  rélévu  tien  de  soit  caractère  que  par  celle' 
*wia  naissance  ,  d'une  basse  adulation.  —  Le 

>  Iciig  usage   des   cufulaù'ons  rend  les  princes 

>  iiwDsiblesà  la  tendresse.  —  L'éloquence  ton- 
->  -•*ar»  flatteuse  dans  les  monarchies  s'est  afifa- 
^  4i;  par  des  adulationê  dangereuses  aux  meil- 
^  l^srs  pnnces.  — "V adulation  pu1)lique  couvre 
»  l  iD&mie  du  crime  public.  —  Les  adtdations 

*  s*  survivent  pas  à  leurs  héros.  —  l/adu/ct- 

>  '■'ON  la  plus  dangereuse  est  dans  la  bouche 
'  ti'-oeox  qui  sont  établis  les  ministres  de  la 
»■  Trrilc.  »  Mas5. 

*  Vad/dation ,  la  compaene  immortelle  des 
T  rois.  —  Les  insinuations  oangereuses  de  Vadu- 

*  ktivt.  — La  vanité  des  aduJtUinns  humaines.  » 

Massillov. 

[Voyex  les  verbes  coc/?^r ,  corrompre,  élever  y 
wCtfrfpr ,    promettra  ,  tnwéatir  ,  et    les  noms 

'      Tuai  y  Bossuet ,  Fénélon  ,  Fléchier  n'ont  fait 
2   an  osge  de  ce  terme. 

<=  On  T  lit  (dans  ces  inscriptions)  que  Louis 
"  XIV  ne  prit  jamais  les  armes  que  malgré  lui  : 
^  iJ  démentit  bien  solennellement  cette  adula- 

>  Aû«aulitdelainorty]>ardesparoleKdont,  etc.  » 

Volt. 

ADULTE ,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  par- 
T  on  à  radolesoence ,  à  l'âge  de  pu}>erté.  //  n't- 
^'/ paa  OKonp  adulte ,  une  penonne  adulte,  —  Il 
(>t  amsi  substantif.  Le  baptême  des  adultea. 

I  L'^iae  voit  avec  un  regret  extrême  que  ce 
^  qn'elie  a  procuré  pour  le  salut  de  ses  enfans 
»  devienne  l'occasion  de  la  perte  des  adultes,  » 

Pascal. 

AUCLTKSE,  adi,  des  deux  genfts.  Qui  viole 
y  foi  coaiugile.  Époux  atlultère,  tunour  adttl- 
^f^  •  oommeyve  adultère.  Dict.  db  lAcad. 

•^  '  v««rai  le  ttaoU  de  ma  flamme  adattèn  , 

f  i>-«TTer,  etc. 

F'e  a  rtpnSé  m  époux  et  son  père  , 

2->er  nmàn  à  d'aotres  dieut  un  honacnr  mduIUre.     R. 

n  se  prend  substantivement ,  et  se  dit  de  ce- 
l'ii  ou  celle  qui  viole  la  foi  conjugale. 

'  t3t-il  qne  lar  le  front  d'an  profane  aduitin  ^ 
Bril'e  de  b  tertn  le  sacré  caractère  7  R  AC. 

AmTLTias,  a,  m, ,  violement  de  la  foi  coniu- 
f  Ir.  Commettre  un  adultère.  On  les  surprit  en 
ufidtère. 

1 1  prestiniHoB  ,  VmdtM-rg  ,  Tiureste.  CoR. 

^'cMae  parles  toajoors  d*inceste  et  d*adkJtàre.  Rac. 

ADVERSAIRE  y  subst,^  celui  qui  est  opposé, 
t  lor  lequel  on  veut  remporter  l'avantage.  Il 
*-<lil  en  parlant  de  combat,  soit  avec  les  armes, 
ï  'it  par  la  parole  ou  par  des  écrits,  f^aiticre  son 
a.!cenatre  ,  ses  cKhertaireê.  Désarmer  non  culver- 
tJn,  Ecraaer,  ménager  son  afU^eraaire,  Puissant 
tmiTtnaire.  Redoutable,  danfrereuv  adver taire.  — 
fr'méreux  adversaire,  ■ —  J^oUtle  adversaiie.  U  se 
ditamsi  de  celui  qui  est  d'un  parti  ou  d'une 
ofiinion  contraire.  lient  mon  adventaiie, 

«  Les  adversaires  de  l'église  nient  les  miracles, 
k  —  Lesiéiuites  auront  toujours  dans  les  domi-  . 
>  aiciins  de  puiasaua  adversaires,  —  C'est  pour  | 
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»  c^  sujet  que  Vous  persécutez  vos  adoersaires,  » 

Pascal. 

a  Un  jeu  où  l'on  n'a  en  vue  que  la  ruine  de 
»  son  MU'ersaire.  —  A  la  cour  if  faut  avoir  un 
»  dessein,  le  suivre,  parer  celui  desonodi^er- 
»  suite.  —  Il  parle  devant  des  juges  qui  peuvent 
)>  lui  imposer  silence ,  cl  contre  des  adversaires 
»  qui  l'interrompent.  »  ^    La  Bruy. 

«  Supprimer  les  reproches  véritables  lorsqn'ilt 
»  ne  font  que  blesser  vos  adversaires ,  »ans  être 
»  utiles  à  vos  parties.  —  Il  regarde  son  siècle 
»  comme  un /w/t'^r»a^Ve  redoutable  contre  lequul 
»  il  sera  obligé  de  combattre  pendant  tout  1* 
»  cours  de  sa  vie.  »  d'Ao. 

«  L'un  et  l'autre  (Turenne  et  MontécucuUi  ) 
^>  jugcoieutde  ce  que  son  o^c^^ rsai re  alloit  tenter 
»  uar  les  démarches  que' lui-même  eût  voulu 
»  faire  à  sa  place.  —  Leurs  armes  émoussées n'a- 
»  voient  plus  à! adversaires  à  combattre.  -*  Si 
)>  le  czar  ordonna  celte  manœuvre,  il  étoit  uu 
»  à'xffiQ  adversaire  de  Charles  XII.  i>  Volt. 

Mais  comme  il  s*est  tq  senl  contre  trois  adversaires, 

Ponr  te  faire  raincre  tin  si  {otiadi^ersaire,         Co>.« 
Qu'ils  soient  de  ros  écrits  lesconfidens  sincères, 
Kt  He  tous  Tos  défauts  les  sèlès  adversaires. 
T^i  les  cris  doulonreox  de  mes  rains  adtfersaire*.      B. 
Adversaire  do  camp  qn*tl  aroit  protégé.  L.  Rac. 

U  fatij^ae  à  loisir  son  terrible  adpersaire.  Vol. 

ADVERSE,  adj. ,  contraire.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  deux  phrases  : 

Fortune  adverse ,  partie  adverse ,  dont  le  der- 
nier ne  ne  dit  qu'en  style  de  barreau ,  et  signifie 
la  personne  contre  qui  l'on  plaide.  On  dit  aussi 
l 'avocat  adverse . 

Jamais  V adverse  fortatie  , 

BSa  surTeillante  importune  , 

Ne  pamt  plus  loin  de  moi.  RoUf  S» 

AD^TRSITÉ  ,  s,f,,  eut  d'une  personne  mal- 
heureuse. Etre  dans  Cadversité ,  tomber  dans  [ad- 
versité,  être  cotistant  dans  l'culvenité  „  succomber 
à  V adversité.  Sa  vie  a  été  mêlée  d adversité  et  de 
prospérité,  Dicr.  oe  l'Acad. 

«(  Celui  qui  est  dans  une  grande  adversité,  — 
»  Une  famille  auguste  mais  malheureuse,  que 
»  la  piété  et  la  religion  avoieut  poussée  jus- 
»  qu'aux  dernières  épreuves  de  V  adversité, -^^ 
»  Une  probité  éprouvée  par  Vadversité.  » 

La  Bruy. 

«  Grand  jdans  Vadversité  par  sou  courage^ 
)»  dans  la  pro8i)érité  par  sa  modestie.  —  La  pros- 
n  périté  ne  l'a  voit  point  enflé,  Vadvenité  ne 
»  rabattit  point.  —  Vous  n'avez  été  ni  éblouie 
»  p:ir  la  gloire,  ni  abaltue  par  Vadverjîté,  » 

Fléc^. 

«  Il  ne  fut  jamais  de  cœur  plus  ferme  contre 
»  les  attaques  de  Vatlveraité.  »  Masc. 

«  Le  premier  échec  de  Vadversité  renversera 
»  tout  cet  édifice  de  philosophie.  —  L'épreuve 
»  la  moins  équivoque  d'une  vertu  solide ,  c'est 
»  Vitdversité,  —  Sessentimens  héroïques  et  chré- 
»  tiens  dans  Vadversité.  »  hf.AS8, 

n  Vadversité  ne  lui  Ole  rien,  parce  qu'elle  lui 
»  laisse  toute  sa  vertu.  —  Une  heureuse  adver- 
n  site  a  souvent  laitécloreun  mérite  qui  auroit 
»  vieilli  sans  elle  dans  le  repos  obscur  d'une 
»  longue  prospérité.  »  d'Ao. 

«  I^uis  XiV  él«vé  dau3  Vadversité,,  —  Conk» 
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i>  batlTï  Vaiitrtil/. — Aprtoavoir  ^roufëeeqiw 
K  laproipéril^adepluB,  grand,  ot  natï'aditniU 
))  ade  plu«ctuel,  «ans  avoir  ili  amolli  par  l'une, 
V  ni  ébranle  un  moment  parlautie.  »  Volt. 

AsvtiunË,  accident  fâcheux.  Dam  ce  miu,  il 
lie  se  dit  ordinairement  qu'au  pluriel.  It  a  ef- 
auyr  de  gramha  advtnitis.  ~  Suulrnir  de  grandea 
iiilitnàira.  Dict.  di  l'Ac. 

0  Souffrir  héro'i'qutment  les  siaodes  oAtr^ 
y>  tiffu.  «  .  Maïc. 

u  Se  roidii  par  vertti  contre  lea  eraude*  ad- 
»  itrâUt.  B  FLicB. 

s  Se*  lesiouTce*  el  >a  constance  dan>  le>  aàttr- 
u  site:  —  La  patience  dans  la  adotnitrt.  u 


AEMFN,  IFNKE,  ad).  ,  qui  est  d'à 
apparlieul    A  l'air.   Un    carpa  aérien,    U>   dé- 

niuna  aéritna,  Jee  eajirila  a/ric/ia,  la prrtptcUue 
OLrifnne.  D.CT.  DI  i.'Ac*D. 

Trop  Toiiln  da  dooi  ponr  ion  biia.  Ban». 

AFFABILITli,*./,  qualité  de  celui  qui  re- 
^it  et  qui  écoute  avec  bonié  el  douceur  ceux 
qiiionl  aBâii-et  lui.  Recevoir tKti:  affubUité.  It 
a  beaucoup  ^offhbiUti.  L'affubiliti  de  et  prince 
lui  gagne  tnux  Ira  cnelirv.  DlCT.  DE  L  AcAn. 

a  De  ce  fond  de  modération  uaisaoient  œtte 
>  douceur  el  celte  affubililé  ai  néceaaairea  et  xi 
»,  rare»  dans  les  grands  emploig.  o    Flisch. 

1  ï^'ajfabilitt  aai  prend  ■»  toiirce  dans  l'hu- 
V  maiinë.  —  Vit-oo  jatuaii  dans  un  rang  si 
u  elevë,  el  avec  laul  de  supériorité  de  génie, 
u  taul  de  bonté  al  d'affiiè'Ulr  ?  —  Une  douce 

ï  H'avoit-il  pas  réniicilië  la  grandeur  avec T'a/'- 
B  fubilitr?  —  Si  l'éclat  du  trône  éioil  tempêté 
■  par  VafubiliW  du  souverain.  —  VaffubiliU  du 
v  souverain  «ii^voit  l'éclat  el  la  majesté  du 
u  trAuB.  —  LeJ  charmes  de  sa  douceur  el  de 
»  son  affïtbilitt.  -a  Hau. 

u  Celle  douceur  et  cette  affabiliU  qui  rassu- 
u  roienl  les  foibles.  »  d'Ao. 

»  Il  mit  de  ra^uAi'Af^'elmimedclamolleue 

*  par'toul  oùton  prédécesseur  avoit  fait  ps- 
»  roilre  une  fierté  inflexible.  ■  Volt. 

{  Voyei     occr» ,  camctère ,  confiance ,   devoir , 
dislincliua  .    grani/fiir  ,     hiunanitè ,    majeM , 
rang  ,   el  le  verbe  te  rapprocher.  ) 
^Mt^LMKi/,  chirmi  teulammljiqBear.   Rocis. 

AFFABLE  ad),  des  deux  genres,  qui  a  de 
l'aB'abilitë.  CeU  un  homme  txMrnemerttaffiUilt. 
li  ett  d'un  caraclèrt  doux  el  affiible.  DiCT.  sz 

«  Affablek  tons  avec  dignité. 
estimer  les  uns,  sans  fadiei  le 

ds  ^oi 
1  toujours  été  lea  plus'oj^l^.  —  Cette  »é- 
n  rénilé  qui  lea  rend  accessibles  et  affiiblet.  — 
u  I^  maiestéqui  l'enTironnoil  étoîl  affkkte  et 
i>  accessible.  —  Sajrt  tendre,  humain,  affâbU.  o 
{  Voyez  acBUeil.  )  Hasb. 

1  affiible  i  tout  le  inonde. On  le  voit  1  la  vérité 

•  troppleindesagnindeur,mais(i/IE(é&.  D  Voi^. 
Loi  pirmi  c«i  livoiporti,  ^ffA^i  tt  Hiu  orprd], 

A  l-oo  itodoiiUmiis,  fliiioit  riam  d>  l'cnl.    K. 
AFFADIB,  V.  a.,  rendre  Fade.  Affadir  une 
sauce  m  f  mctant  yutlgue  chott  de  trop  doux. 


'•  È\n  affuble  vâjen  tes  inférieur».  —  Les  plu: 
»  grands  hommes  el  les  plus  '    -  ■ 
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ArrAum,  aitjig. ,  en  parlant  des  ouvrage»  d'es- 
pril.  affadir  un  diamurtpar  de»  pentèti  rt  par 
de»  eiprestion»  afJicUe»  et  doucerrute». 

■  Léloquence,  toujours  flatteuse  dans  le* 
a  monarchies,  s'est  afôdie  par  des  adulations 
«  dangereuses  aux  meilleurs  princes.  >      Mass. 

El  n'eilïmim  dï^oai  d'AIT«  âppUndil  , 
Qoi  Ui  b«roi  p.c  l'iiB<nr  .ff.J^.  Ronss. 

A»r*njB ,  causer  une  sensation  désagréable  au 

palais,  à  l'estomac ,  par  quelque  chose  deladc. 

Une  »auce  qui  affàaiiU  Coeur. 

A  long-KBipi  tt  loini  plie  at  la  esai  *ga^.      Bait. 
On  dit  an  figuré  :  dei  louange*  outrées  affiulif 

AFFAIRE,  *.  /.,  ce  qui  e»i  le  suiel  de 
quelque  occupation.  Affiurt  agréable  ,  afftirt 
importante  ,    affaire  épineuw  ,  difficile.     Jl  esl 

'"  d'affaires.  DiCï.  DE  l'Aca». 


«  Etai 


libre  , 


s  relal 


A-affaire».  - 
aux  affnirtt.t 

n  D'autre»  affiùrts  demandent  vos  toinn.  — 
n  Toujours  elle  (  la  roorl  )  rompt  quelqui 
"grand  dessein  el  quelque  a^ira  importante. 
1)  —  Ne  poiut  ee  charger  de  trop  A'affiiires.— 
H  Lea  Gaulois  ,  appelé*  ailleurs  par  d'autrei 
Il  affàrtt.  —  Dans  toutes  les  autres  affairt*  il 
n  y  a  ce  qui  \vi  prépare ,  ce  qui  les  détermini 
H  î  le»  eulre{>rendre  ,  et  ce  qui  les  fait  réussir. 
B  —  Des  particulier*  qui  ne  songent  qu'à  leun 

1  Us  se  feroienl  alora  une  plus  graude  af- 
n  faire  de  leur  établissement.  —  Un  faomn» 
V  que  le  nombre ,  le  poids  ,  la  diversité  ,  la 
11  dillicullé  el  l'importance  des  adirés  occu- 
n  pent  seulemeul  el  n'accablenl  point.  —  li 
B  n'a  jamais  eu,  daoa  toute  ta  vie,  que  deui 
B  affiiiret,  qui  sont  de  diter  le  malin  et  desoU' 
»  per  le  soir.  —  Tourner  sou  esprit  aux  grande 
11  et  liiborieuse»  affaire».  —  Ce  n'est  pas  u[ 
B  simple  amuaement  ,  c'est  une  affiire  labo- 
n  rieuse,  et  à  hauelle  il  peut  à  peine  suKre 
11  —  Piiroitre  accablé  ^'affaires.  —  Un  hommi 
»  important  et  chargé  A'affiirri.  —  Oisifs  e( 
n  sana  aucune  affaire  qui  les  appelle  ailleurs,  i 
La  B&irvâaE. 

'I  Le*  plus  grande*  affaire*  qui  agitent  le 
B  homme»  ambitieux.  —  Us  sont-toujoun  en 
u  trainés  par  Vuffiùre  du  jonr  où  ils  sont,  ei 
iicelte  affaire  élanl  seule  à  Ira  occuper,  élli 
11  le*  frappe  tro^i ,  elle  déiruit  leur  esprit  ;  cj: 
n  on  ne  juge  sainement  des  affaire»  que  quant 
11  «n  les  compare  toutes  ensemble ,  et  quoi 
n  les  place  toute»  dan*  an  certain  ordre  ,  atii 
n  qu'elles  aient  de  la  suite  et  de  la  propor- 
B  ilon.  B  Fém. 

n  Loin  du  bruit  de  la  ville  et  du  tumulti 
n  des  affuiret.  —  Libre  de»  »oins  et  des  distrac 
i>  lions  des  affaire».  —  Tranquille  dan*  l'em- 
1'  barra*  et  le  tumulte  des  affiirrs.  —  La  »i- 
u  site  d'un  hôpiial ,  un  voyage  de  dévotion  ; 
n  une  retraite  dana  un  monastire  ,  c'étoieni 
Il  les  affiùres  que  aa  religion  et  sa  charité  lu 
11  faisoienl  regarder  comme  imporlaules.  b 
Flècbi™. 

tt  lies  affaire*   non*    diwipent.  —    h'àffiârt 
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»fniit!|)ale  cLant  d'inlver  an  terme  ttcu- 
>rwL.  — RenToyeTl  daanaéelde  langueur  et 
v.rialinnitc  Xaffiùn  du  ulut.  —  Aloia ,  le  >uc- 
'tn  de  To*  entreprùe*  wri    Vaffairt  de  Dieu 

■cne.  —  En  n«  («  faisant  plu*  de  U  reli- 
'(inn  une  affiàn  •êrieuie.  —  Lu  prédutiouB 

que  denuadoïl  l'ujCiifir  la  plus  impoTtaate 

■  U  bi  UD  aJfUin  priocipalc  de  (ouïe  celle 
*dimutidicule.  —Se  deUcher  iaaffjirea. 
■  — Up«id«  des  affUirr».  u  Volt. 


irruu ,  ptocèi ,  ce  qui  u  Iralte  au  barreau 
H  en  qatlque  iuridicUon  que  ce  aoiL 

•  U  moyen  aùr  de  perdre  une  a^iin ,  loute 
*  ioMe ,  c»t  de  la  leur  liiire  recommander  pur 
1  ta»  pToche*  pareo*.  v  Pasc. 

■  Il  ^tde  depuii  dis  >n«  entiers ,  en  rè- 

>(kawnl  de  ju^e»,    pour  une  affaire  )u»te  , 

xjpiulc,  et  ou  il  y  va  de  toute  u  fortune. 

■— Iepul«menl  iniervint  d>ui  ixite  af^in.  « 

La.  BuDirfiis. 


■  Ilnf-parta  durant  troi*  jour*  ,  aucouteil 
■danii, cette  affiiire,  aveclant  d'ordre  eide 
>MMr,  que,  tic  —  Il  K  tii,  de  l'ennuyeuse 
>pténnite  de  ion  affitirr,  une  étude  louable 

■  ikn  Tixalinn. —  Il  «e  réiecve  le  jugement 
*in  afiirri  des  pauvrca.  —  Ces  m;iligne«  iiib- 

■  lilils  que  l'avarice  a  introdiiitei  dans  les 
>^^irn.  — Rebuté  Aaajairt»e\  des  procèa.  » 

FLÉCBlEa. 


n  d  épi  oréea.  — Lea  preni  ien  feux 

. impel  uciiw  n'inauirent  aux  ma- 

1  punti  q<K  dn  Jëgoùl  pour  les   ejÙirr^...  — 

■  Altndou  qadquea  année*  ,  nou*  verrons 
*  pest-ëti*  cr  magistrat,  jdevenu    un   homme 

■  nimiB,  aToii  pour  le»  agliin»  une  avi- 
■diiédoat,  cit.  Attenlil'  aie*  prévoir  avant 

>  qoeUet  toienl  formée*  ,  annonçant  leur 
»  Bal<iKr,  te  T)Roui*saiit  de  leur*  progrès,  heu- 

*  iwa  qoiad  il  les  voit  arriver  au  point  de 

■  lUIiiilé,  dans  lequel  il  ae  lUtte  de  s'en  ras- 
*"■''■  ■(  VoyeseourtJif/,  r^inr.  )      n'AcuEs. 

•  C«  mélange  A'afuirrf  judiciaires  et  Aaf- 
>>ûndéut.  —Uataffain  douteu»e.u( Voyei 

"««'■)  V0LÏAI«. 

biAiu,  De  qu'on  a  i  diicuter,  i  démêler 
iw  uepertonne  ou  plusieur*  peraounia  dau* 

*  nameiw  de  la  vie.  C'e*l  une  agùire  dhan- 
^■&*tira-unt  affairracrc  honnrur.  Sf  i/uirgrr 
^^tfiirt.  Enlrml"  bien  mit  affMretComprcn- 
^^^ntâriutraffain.  IldtbmuUle  bien,  ildrmf'/e 
"■■«o^/i,  Ovirlureunea^ure.  Uict.del'Ac. 

•  lien  itlorieuK  de  lavoir  le  nœud  de  VaJ- 
•^"■  —  Jn^que-lii'avoiJ  entendu  le«o^(Vr*. 
>— Béialu   d«  *orlit  à'aff.iirc.  n  VtK. 

•  Im  plu*  expérimenté*  dans  le*  affliirr» , 
•t'ai  ée>  faute*  cjpitalta.  —   Son  iiitrayuble 

■  éniérilé  à  miter  le*  affliire»  le»  plus  déli- 
'  alrt.   -~   Si   l'on    avoit   i  traiter  quelque 

>  (undc   ujftiirt  ttvec  c«  prince,  a        Uoa. 
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n  Dani  la  ajf.iim  qu'on  néiiocie.  —  L'expé- 
«  rieuce  de*  affuirr.  du  monife.  v 

La  BatiTiRB. 

B  QuHle  différence  il  y  a  entre  la  valeur 
Il  dana  les  combats  et  le  courage  dun*  lea  aj- 
■B  fairr»!  «  Ffaf. 

1  Dann  les  afairta  d'éclnt  oii  l'on  est  uu- 
n  tenu  pjr  le  dénir  de  lu  gtnirp.  —  Duns  une 
n  affaire  aussi  délicate.  —  Faire  réuiair  un* 
u  tfrutxAe  affairr.  —  Trouver  des  expédient  et 
u  des  ouvertures  dans  les   affaire».  —  Et  lor* 

D  von*  traitez,  noue  aimoiu  toujours  celu^ 
»  qui   \m  traite.  »  Fléch. 

«  La  science  de*  affairt'.  —  Sur  le  point  dé- 
»  cisif  même  de*  plus  grondes  n.ffi/f».».  —  Les 
u  affliirta  n'eurent  jamais  rien  d'obscur  qu'il 
D  n'écluircit ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  décidât , 
B  rien  de  ditfîcile  qu'il  n'aptauit ,  rien  de  dé- 
■a  licit  qu'il  ne  ménageât,  ri^n  de  périlleux 
»  qu'il  ne  Franchit ,  rien  de  pénible  iju'il  ne 
n  dévorât  ;  lea  plus  vaste*  l'étoient  moin*  que 
n  *on  e!i|>ril.  u  Ma». 

«  Aii-riesnu*  dea  plus  grandes  a^airta  par  l'é- 
o  tendue  de  son  génie  ,  se  croyant  presque  au- 
B  dessous  des  plu*  petites  pjif  l'exnclitude  da 
»  ti\  religiou.  —  Une  parfaite  intelligence  dn 
B  affiiinn,  —  Une  espèce  de  temple  où  »e  irai- 
»  toienl  les  plu*  importantes  affaim  de  la  re- 
•  ligion.  n  d'Acdb*. 

a  Celle  politique  niitii;éequi  commence  lea 
»  affiiim  pour  les  abuudoiiner.  —  On  treina 
a  l„ff:Jr,  en  longueur.  —Celui  qui  eut  le  plu* 
B  de  part  i  cette  nffiirr  ,  dan.i  laquelle  la 
n  puisitimce  de  Louis  XIV  ovoit  écboué.  —  Il 
»  sembloit  qu'uue  aff.iirt  assoupie,  dan*  la- 
D  quelle  il  n'y  avoit  que  dn  ridicule ,   ne  de- 


*e  réveiller.  —  Lm/C* 

»  ppnr»,  la  pin»  importante  et  la  plus 

»  fut  cflle ,  etc.  —  Il  évoqwi  VaffMn  i 


conseil  ,   et  «e  garda  biei 


»  étoit  Tivorablc.  —  A  peine  sorti  de  cette  pe- 
»  tite  ajfmrf  avec  tant   de  grandeur,  u 
VoLTArxK. 

Aftaike  ,  ce  qui  eit  le  *u')et  d'une  délil)érn- 
lion  dan*  une  asaemblée  ,  dan*  un  conieil 
d'état. 

o  On  propose  Va^ùre  en  Sorlionne.  —  Per- 
n  mettez-moi,  dans  une  affUirg  de  cette  inv- 
u  portante,  de  suvpeudte  mon  jugement.  « 

n  Convoquer  lo  assemblée*  ,  y  proposer  les 
n  a^airea.  —  Il  n'y  eut  jamais  d'assemblée 
n  où  Its   affàirta   liissent  traitées   plus   mQre- 


l  digétei 


!t  proposer  toutes  les  affUirt. 


mais  les  plus  géîi 

(>euple  qui  en  décidoil.  —  Pour  prendre  une 

idée  plus    droite  et  plus  véritable  des  affairvi 

îu'ils  avoient  i    décider.   —  Jamai»  affmr^ 

n'a  été  jugée  avec   plus   de   réilexion  et  de 

:onnoissance.  b  Bob*. 

u  Le  peuple  l'aisembloil  pour  parler  ou  dé- 
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»  libérer  des  affaires  publiques.  —  Ces  lieux 
»  éloient  tout  à  la  fois  la  scène  des  plaisirs  et 
»  des  affairea.  —  Les  états  assemblés  pour  une 
»  affairé  capitale.  »  La  BkuY. 

«  L'humeur  fait  décider  les  plus  grandes  af- 
in fa  ires  par  les  plus  peli les  raisons.  »    Fén. 

«  Les  affaires  que  l'on  a  remises  à  vblre  ju- 
»  gemcut  et  à  vos  conseils.  —  Celte  i>énéira- 
»  lion  dans  les  affaires.  —  Sans  aucune  expé- 
»  rience  des  affaires,  —  Cette  présence  et  celte 
»  netteté  d'esprit  avec  lesquels  vous  dévelop- 
»  pez  nos  affaires.  »  Flï>:ch. 

a  A  peine  commence-t-on  à  bégayer  qu'on 
»  décide  déjà  de  Vaffairt  la  plus  tcricuse  de  la 
»  vie.  »  (  Du  choix  d'un  élal.  )         Ma&s. 

S^ajftûrt  eat  d'importance  ,  et  bien  considérée  , 
•  Mérite  en  plein  conseil  d'être  délibt-rée.  CoR. 

Sire  »  )*eii  ai  trop  dit  ,  msis  Voffaite  vous  tonche. 
Vons  savez  4  quel  point  Vajaire  m'intéresse.       COA- 

Affaires,  ce  qui  a  rapport  à  la  fortune  et 
aux  intérêts  d'un  particulier. 

a  Les  fautes  qui  ont  ruiné  nos  affaires.  — 
»  Régler  ses  affaires.  —  Il  mourut  sans  avoir 
»  eu  le  loisir  d  établir  solidement  ses  affaires,  n 

BOSSUKT. 

a  Dans  les  conionctures  pressantes  de  leurs 
»  affaires.  —  Il  prend  soin  de  leurs  affaires.  — 
»  Il  est  mystérieux  sur  ses  affaires.  » 

La  Bruyère. 

a  Ne  leur  donnez  jamais  In  clef  de  votre 
»  cœur  ni  de  vos  affaires.  —  Faute  d  avoir  su 
»  choisir  des  gens  ôk  bien  ,  qui  conduisissent 
»  mes  affaires.  —  Le  mari  règle  toutes  les  af^ 
»  faire^  du   dehors.  »  Fjèii. 

a  En  faisant  les  affaires  de  Dieu  et  de  sa 
»  religion  ,  il  n'eût  pas  négligé  les  siennes  pro- 
»  près.  —  Vaquer  aux  affaires  de  sa  famille. 
»  —  On  abandonne  les  affaires  d'autrui  pour 
»  ne  s'en  pas  faire  à  soi-même.  »        Fléch. 

«  Des  affaires  domestiques  désespérées.  —  Des 
»  affaires  ruinées.  —  Ruinant  sans  ressource 
»  tes  affaires  et  sa  fortune.  —  Nous  alléguer 
»  rembarras  de  vos  affaires.  —  Vous  vous  plai- 
»  (^nez  quelque  temps  du  conlre-lrmps  de  vos 
»  affaires.  —  Une  providence  a tl eu Iit^l- préside 
»  à  leurs  affaires.  —  Malgré  ses  affaires  qui 
»  demandent  qu'on  se  reirauche.  »       Mass. 

a  Le  dérangement  de  se»  affaires.  »    Volt. 

Aftaike  ,  soin  ,  peine  ,  embarras.  Factieuse 
affaire.  Il  vous  dcnnera  bien  des  affaires. 

a  Pour  lui  susciter  mille  embarras  ,  mille 
»  affiùres  désagréiible^s  et  fâcheuses.  »     Mass. 

«  Il  se  tira   ^'affaire  à  peu  près  de  même.  » 

Voltaire. 

Tons  ferec-vnns  lonionrs  dp»  aJTaires  nourelles  ?  RoiL. 

Affairf^s  ,  administration  ,  gouvernement 
d'un  état. 

«  Le  jeune  prince  ,  1?»  d'obéir  aveuglément 
»  à  une  mère  si  impérieuse  ,  lÀchoit  de  l'é- 
»  loigner  des  affaires  où  elle  se  mainlenoit 
»  malgré  lui.  —  Cette  princesse,  que  sa  pru- 
»  dence  reudoit  si  propre  aux  grandes  affaires. 
>'  —  Cet  esprit  vif  et  perçant ,  qui  embrassoit 
»  sans  peine  les  plus  grandes  affiùres.  —  £m- 
)>  ployé,  pour  sa  prudence,  aux  plus  grandes 
»  affaires  de  l'état.  —  S*'  retirer  des  affaires 
»  publiques.  --  Pompée  régla  les  affaires  d*0- 
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»  rient.  —  Les  Gaulois  d'Italie  cmpèchoicnt 
î>  les  Romaius  de  pourvoir  aux  affaires  d'Es- 
»  pagne. — Polybe  que  son  étroite  familiarité 
»  avec  les  Romains  faisoit  entrer  si  avant  dans 
»  le  secret  des  affaires.  »  Bossukt. 

«  Vous  qui ,  par  le  succès  de  vos  affaires 
»  particulières,  avez  été  jugé  digne  que  l'on 
w  vous  confiât  les  affaires  publiques.  —  11  est 
»  suivant,  dit  un  politique  ,  il  est  donc  in ca- 
»  pable  A' affaires,  -r  D'autres  qui ,  prêtant 
M  leurs  soins  et  leur  vigiUnce  aux  affaires  \tx\r 
»  bliques,  après  les  avoir  employés  aux  judi- 
»  claires.  —  Il  a  laissé  douter  en  quoi  il  ex- 
»  celloit  davantage  ,  ou  dans  les  belles-lettres 
»  ou  dans  les  affaires.  —  Une  vaste  capacité 
M  qui  s'étend ,  non-seulement  aux  affaires  du 
»  dehors,   etc.  »  La  Bruy. 

«  Protesilas ,  à'  qui  j'avois  confié  l'admi- 
»  ministration  de  mes  plus  grandes  affaires. 
M  —  Il  m'a  délivré  du  tumulte  et  de  la  ser- 
«viludedes  offiiires.  —  Idoménée  ,  Iropcn- 
»  nemi  des  affaires.  —  Eurimaque  éloit  un 
»  homme  capable  à'affaires.  —  Pendant  qu'il 
»  gouvernoit  les  plus  grandes  affaires. — On 
»  m'entretenoit  souvent  des  plus  grandes  af- 
»  fiires.  —  Il  prend  les  conseils  de  I>iarl)al  pour 
»  les  principales  affaires.  »  Fék. 

«  La  reine  consentit  à  le  voir  éloigner  det 
»  affaires.  »  Fléch. 

((  Il  ]X)roissoit  sans  cesse  à  la  tète  des  armées 
»  et  des  affaires  publiques. —  Si  les  maximes. 
»  du  christianisme  conduisoient  les  affnires 
»  publiques.  —  Les  affaires  publiques  ne  sont 
»  confiées  qu'à  ceux  qui,  etc.  —  Il  verroit, 
»  avec  moins  de  regret ,  les  affaires  publiques^ 
»  périr  entre  ses  mains  que  sauvées  par  les 
»  soins  et  p^tr  les  lumières  d'un  autre.  —  Il 
»  règle  les  affaiirs  de  l'état ,  qui  ne  le  regar- 
»  dent  déjà  plus,  avec  le  même  soin  et  la 
»  même  tranquillité  que  s'il  comnieuçoit  à 
»  régner.  »  Mass. 

«  L'absence  du  chef  est  toujours  dangereuse 
»  aux  affaires,  — Des  Italiens  blanchis  dans  les 
»  affaires.  —  11  sa  voit  distinguer  les  affairea 
»  a  état  des  plaisirs.  — Aucune  de  ces  intrigues 
»  n'influa  sur  les  affaires  générales. — Les  affaiies 
»  politiques  se  traitoient  dans  le  conseil. — Un 
»  roi  élevé  dans  l'éloignement  des  affaires,  » 

Voltaire. 

Affaires,  au  pluriel,  tout  ce  qui  concerne 
la  fortune  et  les  intérêts  de  l'Etat,  la  fortune 
publique. 

c(  Lpa  Romains  n'ont  jamais  désespéré  de  leurs 
»  affaires.  — Leurs  affaires  furent  ré Uiblies  par 
»  Camille,  qu'ils  avoient  banni.  —  Scipion  ^ 
')  non  content  d'avoir  relevé  les  affaires  de  Rome 
»  en  F,«^pagne.  —  Le  grand  âge  de  Nerva  ne  lui 
»  permit  pas  de  rétablir  \eiaffairvs. — Phraatc, 
»  loin  de  désespérer  de  ses  affaires,  —  Dans  ce 
»  déclin  de  la  religion  et  des  affaires  des  Juif», 
î)  — Leurs  affaires  \oni  en  décadence.  —  Leur 
»  état  et  leurs  q^i/Y« empirent. — 1^ affaires 
»  empirèrent  sous  les  enfans  d'Hérode.»  Boas. 

a  Les  soldats  que  la  crainte  avoit  dispersée 
»  dans  le  déses^^oir  des  affairea  publiques.  » 

FLÉCHIkR. 

a  Bientôt  les  affaires  chancelâtes  forcèrent 
M  la  cour  de  rappeler  Condé  en  Flandres.  — 
»  Tandis  que  les  affcUira  de  la  France  devenoiettl 
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rcHim  y  V.  pron, ,  te  mettre  en  liberté , 

lOUg. 

:i  se  sont  affranchie  par  une  révolte. 
*  villes  de  l'Asie  mineure  tCuffrafichi- 
formèrent  les  royaumes  de  Pont,  etc.» 

BoS5U£T. 

d«  «es  lois  je  ne  puis  m^affroHchir. 
uicAîr  des  fers  de  son  Tainqnenr. 

de  ces  coninnos  défants.  CoR. 

m s'a^ranrAfr  les  yenx  tonjonrs  onrerts. 

m^ranrAir  des  mains  de  rotre  père.     B.AC. 
iré  que  ta  crojois  fléchir , 
les  liens  est  prite  à  i'affranchhr. 

s  X^affrafuhiràxk  joQg  de  mes  bienfaits.  K A C. 

:■!,  lEypari. 

héniens  eiffhmchis  dressent  des  statues 
hëniteur.  s»  Buss. 

;fli  DE,  délivre  de. 

x:/ii  des  emKirras  domestiques.  — 
/?<  Al  «/tj»  intérêt  set  Wm  passions.  »  Boss. 
trouvent  affranchis  df  Ja  passion  des 
dans'.unâge  où ,  elc.w  (Voyez /^r/Wc»//.) 

La  Bkdy. 
ichi  du  \o\k%  de  l'avarice. —  Montrez 
tune  que  vous  êtes  affranchis  de  son 
. — Le  cœur  du  magistrat  est  affratt- 
a  domination.  —  La  ctagesse  qui  nous 
e,  affranchie  de  la  dure  nécessité  de  se 
ùndre.  m  d'Agues. 

mgve  erreur  pleinement  affranchie.    .  CoR. 
Ai  l^ril  qni  tons  pressa, 
loi  ijo'on  Ta  roir  les  Mnses  enrichies» 
a^e  disette  à  jamais  affranchifs.       Rouss. 

eu,  joint  à  un  nom  d«  chose  iuani- 

^le  de  ces  cantiques  hardi ,  extraordi- 
^wanchi  </r.«liaihOus  ordinaire»  que  rc*- 
ekdiscours  uni.  »  Boss. 

rfnkDiBtibe  affranchi  At  sa  chaine.  Hous. 

ron,  mh-tt. ,  esclave  à  qui  on  avoît 
lilierté  chez  le*  uucieus  Grecs  ou  Eo- 
a  condition  d'affranchi,  Tjcs  affratichis 
f.Actê,  V affranchie  de  Néron. 

;«n,  affranchi  d'Adrien,  m         Boss. 

5  dèle  affranchi.  C 0  R . 

m»  mf'runefùj  t\  long-temps  asservie. 

ïi  affranchis  tn  m'es  toujours  fidèle. 

€hi  Pallas,  nous  avons  vu  le  frère.      Bac. 

XCHISSEMFNT  y  s.  m.,  action  par  la- 
1  affranchissoit  un  esclave  chez  les 
reta  ou  Romains,  état  d'une  personne 
•.  //  flevoit  son  affranOiissement  à  la 
ton  maitre. 

CBissExrsT,    exemption    de    charge. 
ùssement  if  une    terre.    IJaffranvfiiH'ic 
f  ville,  ïjettrvs  d'affranchissement. 
trouve  aucun  emploi  remarquable  de 
ns  les  orateurs  et  poètes  frauçois. 

t^'f-i  grande  peur,  extrême  frayeur, 
i  usage  qu'au  pluriel. 
.  les  affres  de  la  mort.  »  Boss. 

le  est  d'ailleurs  fort  peu  usité. 

UX,  EUSE ,  adj. ,  effroyable,  horrible 
kU  affnux.  Unit  image  affHusn.  D^s 
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cris  affreux.  W  se  dit  des  hommes  et  des  choses. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  Pascal. 

«  Ce  bruit  affreux.  — Des  chemins  affreux.  — • 
ï>  Déserts  affreux  et  impénétrables. — Ces  tristes 
»  et  affreuses  divinités.  —  Sa  fin  fut  affteuse.^ 
»  Attila  ,  le  plus  affniix  de  tous  \c^  hommes. 
«  Uu  mal  affreux.  — Une  mort  plus  affreuse.  — • 
»  Dans  quelque  «///rY/'<r  montagne?  qu'il  se  re- 
»  tranche.  —  Un  précipice  affreux.  —  La'  ruine 
»  affreuse  de  sii  maison.  —  Quel  spectacle  a/- 
»  freux.  »  (  Voyez  ft,':çure.  )  Boss. 

«  Le  blanc  et  le  rouge  les  rendent  affreuses  et 
»  dégoûtantes. — DV/^m/.r  écueils.  —  Initié  dans 
»  ces  affreux  mystères. —  De*  peintures  affi-eit^es 
»  ou  ridicules.  — Un  jjortrait  affnux.  —  Quel- 
»  ques  affreux \^n\^  qu'il  commenceà  prévoir.» 

La  Bruyêeiï. 

a  Voir  la  mort  avec  tout  ce  qu'elle  a  HCaf- 
»  freux.  —  'L'affreux  appareil.  —  Ces  rangs  «/- 
yi  freiçc  de  gardes  en  haie. —  Une  solitude  af- 
»  foreuse.  »  '        Fléch. 

«  Les  accidens  les  plus  affreux.  —  Les  plu» 
yi  affreuses  amertume».  —  Un  caTna|»e  affreux. 
»  —  Une  caverne  affreuse.  —  Les  desastres  les 
»  plus  affreux.  —  Dans  des  déserts  affreux.  — 
»)  Tant  de  désolations  affreuses.  — 0{  affreux 
»  désordre.  —  Les  plus  affriuses  difi^rices.  — 
»  Les  plus  affrcutes  ex.tréraités.  —  Les  plus  z/^ 
»  f reuses  maléilictions.  —  IS affreuse  iif'v  ^'îilé 
»  ou  de  sedouer  le  iouj;  ou  de ,  etc.  —  Une  pà- 
»  leur  affreuse.  —  Dans  uue  ulTnuye.  pauvreté. 
»  —  Des  rochers  affivux.  —  Dans  une  affreuse 
»  servitude.  —  Des  son;^es  affreux.  —  V\\  spcc- 
»  taclc  si  affreux.  —  Les  (éff,vi4seH  ténèbres  de 
»  la  nuit.  —  Des  vices  affreux.  —  Otle  vie 
»  toute  affreuse  qu'elle  étoil.  »  F^:n. 

a  Une  affreuse  captivité.  —  Dans  un  affreux 
»  chaos.  — Un  dégoût  aff'fvux.  —  Dans  cet  état 
»  affreux  de  misère.  —  llnv  image  si  affreuse» 
n  —  Uaffreuse  incrédulité.  —  Des  nii.-^ères  si 
»  affreuses.  —  Des  regards  affnux.  —  Des  re- 
»  tours  affreux  sur  vous-même.  —  Celte  «/- 
»  freuse  tranquillité,  i —  Uu  vide  affreux.  » 

Massillon. 

(  \oyez  ostentation  ,  parti ,  satisfaction  et  les 
autres  noms  précédens.  ) 

a  Ces  peintres  qui  savent  prêter  des  grâces 
»  à  c*  que  la  nature  a  de  plus  affreux.  —  Uu 
»  vide  affreux.  »  *   d'Ag. 

(  Voyez  vide.  ) 

<i  L'hiver  de  1703  laissolt  des  traces  affreuses. 
»  —  Des  rumeurs  affreuses.  —  Le  cri  publ'.c 
»  étoit  affreux.  —  Laissant  s^n  pays  dans  une 
»  confusion  affreuse.  —  Le  supplice  le  plus 
»  long  et  le  plus  affreux  qu'on  puisse  imagi- 
»  ner.  — L(«  dégâts  affreux  qu'ils  commirent 
»  dans  la  Saxe.  —  Mnt  fumée  affreuse ,  mêlée 
»  de  tourbillons  de  feu.  —  Dans  cet  état  af- 
»  freux.  »  \qi.t. 

De  leur  concorde  impie  ,  affreuse  ,  inexorable.    CoR. 
De  mille  affreux  soldats  Jonie  environnée.  Rac. 

Lss  cris  que  les  rochers  reovovoient  pins  affteur. 
Pour  mes  tcistes  enfaiis  quel  ..ff'reuj-  Lerilage  î     RACt 
t'n  affreux  serrurier,  laborieux  Vulraîn. 
Car  tn  ne  seras  point  de  cas  jaloBlE  affreux. 
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fait ,  en  tout  ce  qu'il  dit,  jéffectation  marquée, 
jéfftctatiDn  de  tangage.  Il  n*y  a  rien  de  naturel 
dçtns  cette  femme  ;  eÛe  est  pleine  ^affectation  en 
toutes  choses.  On  ne  sàuroit  le  corriger  de  ses 
affectations.   Une  de  ses  affectations  est  de  dire 


que 


etc. 


biCT.   DE  L*ACAD. 


M  Tout  ce  que  chacun  a  pu  gagner  ]Nir  une 
»  continuelle  affectation  .  et  qui  ne  s'est  jamais 
»  dëinentie,  a  été  de  faire  dire ,  etc.  —  Il  a^il 
»  bimplemeut ,  naturellement .  sans  nulle  sin- 
»  gularitë ,  sans  faste ,  sans  affectation.  » 

^  La  Bruyère. 

«  Savante  sans  orgueil,  folie  aamaffix^talion. 
»  —  Une  constance  sans  affctation,  —  Uaffectu-^ 
»  tion,  la  hauteur,  la  présomption  corrompent 
»  leurs  plus  beaux  sentimens.  »  Fléch. 

«  Simple ,  sans  faste,  sans  affectation, — ^Exprès- 
»  sion  simple,  sans  bassesse,  et  noble  sans  o^*» 
n  tation. — Ona senti  le  viceetresclavagede  cette 
»  iSLVScnXt affectation,  —  En  ëvitantla  nëglie^nce, 
»  il  ne  fuit  pas  moins  Tëcueil  également  dange- 
»  reux  de  Vaffectation,  —  Loin  du  sage  magistrat 
u  riudigne  affectation  de  ces  ju£es  dangereux, 
»  qui  dédaignent  la  gloire  facile  de  suivre  le 
1»  bon  parti ,  et  soutiennent  presque  toujours 
»  le  parti  contraire ,  parce  qu  il  est  plus  pro- 
»  preà  faire  paroitre  la  vivacité  de  leur  génie.» 

d'Agues. 

Affectatiov  dan!(,  suivi  d'un  nom. 

«  Quelle  recherche,  quelle  affectation  dans 
»  ces  ouvrages  !  —  Ia* affectation  dans  le  geste , 
»  dans  le  parler  et  dans  les  manières ,  est  sou- 
V  vent  une  suite  de  l'oisiveté  ou  de  TindifTé- 
»  Tence.  »  La  Bruy. 

«  Balzac  doit  être  lu  avec  précaution  ;  on  y 
»  trouve  une  affectation  vicieuse  i/ans  les  pen- 
'  »  sées.  )>  d'Agues. 

Affectatiov  de,  suivi  d'un  nom. 

a  11  a  du  bon  et  du  louable,qu'il  gâte  par  Vaf- 
-»  fectation  du  grand  et  du  merveilleux.  »  La  Br. 

«  Ta  modération  n'étoit  que  vanité  eiaffèc- 
»  tation  f/(p  vertu.  »  .  Fék. 

«  Ils  croient  en  assurer  la  vérité  (de  leur 
»  noblesse  )  par  une  affectation  //'orgueil  et  de 
»  hauteur.  »  Ma&9. 

a  Un  style  sec  et  aride  est  odieux  dans  la 
»  jeunesse ,  par  la  seule  affiectation  c/une  sévë- 
D  rite  prématurée.  »  ^       d'Ag. 

Afffctatioiî  de  ,  suivi  d'un  verbe. 

«  Des  juges  qu'une  trop  grande  affectation  de 
1»  passer  pour  incorruptibles  expose  à  être  in- 
»  j  ustes.  )>  La  Bruy. 

«  Plus  on  est  grand  ,  plus  on  ignore  l'art  et 
v  Vaffectation  de  le  paroitre.  »  Mass. 

«  Libre  de  tous  préjugés,  et  n'ayant  point 
»  Vofftctation  de  paroitre  trop  les  mépriser.  » 

Volt. 

Affectatiok  ,  pris  dans  le  quatrième  sens  du 
verbe  affetter, 

tt  La  préférence  qu'ib  dounoient  à  son  dis- 
n  cours,  avec  Ciette  affectation  et  cet  empresse- 
B  ment  qu'ils  lui  mârquoient.  »        LaBr. 

AFFECTFR,   v,  a. ,  marquer  une  espèce  de 
prédilection,  d'attacnement  pour  de  certaines 
choses ,  t  u  pour  de  certaines  personnes,  jiffec- 
ter  une  place,  un  logement,  jifftcter  un  lappor-^ 
teun  DiCT.  de  l'Acad. 

ArYECTTR,  faire  un  usage  fréquent  et  même 
vicieux  de  certaines  choses,   yiff.cter  certains 
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mots,  certaines  façons  de  parler,  certains  air 
certains  gestes,  Affecter  un  langage  extraord 
noire,   ■  Dic.  de  l'Acad. 

«  Les  vieillards  affectent  quelques  mots  d 
»  premier  langage  qu'ils  ont  parlé.  » 

La  Bruy]&re. 

ArrECTBE,  faire  ostentation  de  quelque  chos 
//  affecte  de  paroitre  savant  —  //  affecte  w 
grande  humilité,  une  grande  modestie. 

«  La  modération  que  le  monde  affecte,  »  Bc 

a  Ceux  que  l'on  condamne  au  supplice ,  a 
n  fectent  quelquefois  une  constance  et  un  m 
V  pris  de  fa  mort  qui , etc.  »  (  Voyez  mine,  qu 

lite  ,  extérieur.  )  La  Boch. 

«  Affectant  ainsi  un  caractère'  éloigné  de  c 
»  lui  qu'ils  ont  à  soutenir. —  Un  grand  s< 
»  gneur  affecte  la  principauté.  »        La  Bruy 

a  II affia. te  d'être  ennemi  de  tous  les  plaisirs 

FéirÈLoir. 

a  Le  vîmes-nous  jamais  affecter  ces  mome- 
»  sacrés  de  solitude,  inventes  pour  ménager 
»  rang  ou  pour  honorer  la  paresse  ?  —  La  pol 
»  tesse  et  raffabilité  est  la  seule  distinct i< 
»  qu'ils  affectent, — Le  crime  affecte  aujourdli 
»  la  lumière.  —  Plus  grand  içiille  fois  que  s 
»  eût  affecté  de  le  paroitre.  »  Mass. 

(c  II  u'affectera  point  la  gloire  d'une  vas 
»  érudition.  »*  d'Agues. 

a  U  affecta  autant  de  simplicité  que  Bicli 
»  lieu  avoit  déployé  de  hauteur. —  Qui  jusqu 
»  1^  avoit  affecté  Uni  de  modestie.— La  su p 
»  riorité  qu  il  ajffiate  sur  les  tètes  couronné 
»  —La  hauteur  qu'il  o^c/Sw^ avec  la  cour 
»  Rome. — Le  nvépris  ridicule  qu'ils  affectt 
»  pour  les  princes  chrétiens.  — Affectant  ena 
»  d'être  attaché    au   roi  Auguste.  »    (  Voy 

douceur.  )  Volt. 

D^one  mère  facile  affecte*  findolgence.  Rac 

Ti'arcitse  Teot  en  yaio  aj^c/er  quelque  ennai. 
TuffectoU  à  le*  jvnx  nne  fausse  fierté. 
Il  affecte  pour  vous  une  fausse  douceur. 
Tajèctui  les  chagrins  d*ane  injuste  marâtre.      B. AC 

Affecter  ,  prendre  quelque  chose  à  làch 
faire  quelque  chose  de  dessein  formé.  Il  afft. 
tm  air  distrait.   Il  affecte  de  dire  en  grand 
cret  des  chtaes  de  rien.  Dicr.  de  l'Acad 

(C  Les  Romains ,  pour  répandre  pai^tout  la  l 
D  reur  uffectoient  de  laisser  dans  les  villes  pri 
des  spectacles  terribles  de  cruauté.  »       Boss 

«  Nous  affectons  souvent  de  louer  avec  e» 
»  aération  des  hommes  assez  médiocres. — 
»  l'on  feint  quelquefois  de  ne  pas  se  souvei 
»  de  certains  noms ,  si  l'on  affecte  de  les  a 
u  rompre  en  les  prononçant.  »  La  Br 

tt  CerUines  qualités  dont  ils  affectent  de 
u  parer.  »  La  Roch. 

«  Espérer  de  pouvoir  cacher  ses  fautes  en 
»  ftctant  de  les  soutenir  avec  fierté  et  avec  hî 
»  teur.  »  Ftiî. 

a  Vous  qui,  bien  loin  de  soulager  les  ma 
»  de  tant  de  personnes  aifligées  ,  affectes,  de 
»  ignorer.  »  Fléch. 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  les  peoples  < 
»  fectassent  de  prendre  ce  qu'il  y  avoit  de  p 
»  sacré,  etc.  — Ne  croyez  pasque  j'ff^^d'e: 
»  gérer  le  malheur  des  ame»  mondaines.  »M 

a  Ceux  dont  ij  affectt  de  surpasser  les  dé 
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»  glenras.  —  Oa  afftcU  deii*y  pins  parler  du 
I  iM  «vcc  la  dulinciioQ  qui  lui  e»l  duc.  » 
Vojrz  dignité.  )  o'Aguesseau. 

A  Lr  do d te  où  Ton  a^4Df7  d'être  de  sa  vertu. 
—  Un  ministi-e  ^ai  ujfittuii  ùe  ne  plus  dé- 
{«udre  délie. — Je  ne  »aU  pourquoi  la  plu- 
part de»  princt»  affrètent  ordinairnutrat  di' 
tromper  par  de  lau^aei  boutés  ceii3L  de  leurs 

>  MÏets  qu'ils    veuleut  perdre. —  Ou    a    trop 

>  «^ccAr  d'oublier  daus  aon'épilaphe  le  uoiu  de 
»  Volt. 
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Ton  avtx  af^-U  de  ne  me  pins  conooitre.  Rac. 

jtfwciaast'Kiv^tx  la  grjce  et  M  puissanco.     L.  llAC. 

Ayrmsji,  rechercher  une  chose  avec  anibi- 
tÎM,  y  aspirer.  j-éJfiUer  le  fjvutxjir  vuptTme,  .41- 
f^sÀKrk premier  rang,  ^^ixUr  la  prtinièit plac*:, 

Dicr.  DE  l'Ac. 

■  U  lîil  ioupvouné  par  le  peuple  à^uffUUr  la 
•  tynnnie.  »  Loas. 

a  L'An^^lctcrre  aff<tioit  la  souveraiueié   des 

B  flHrib    a  %'OLT. 

imcTEk  y  toucher  ,  faire  impresbiou.  iAftlt 
piut  ettiÂuu  le^  r^'^îca  ,  nmia  télé  /i\iffiilti /j<ii  t 
nMp«Uaêtur9.  Cft  ri'e'/ttéite/il  l'a  èé-auLOii/j aj/ltli'. 
D  l'emploie  aussi  avec  le  v^ouoin  pui*»oiiuel  :  j 
Ctd  UM  hcnimr  qui  n*aJf^Kit  ai^émc/tl, 

DicT.  UK  l'Acad. 
\Cn  expressions  n'entrent  pus  daus  le  &tyle 
mUc) 

t  &  non»  ré\îons  toutes  les  nuits  la  mAine 
B  choie,  elle  nous  uJ/tcif-nHl  ]>e:it-vti'e  a  a  tu  ut 
a  ^ks objets i|ue  nous  \ oyons  lo;i.i  k':,  o-iis  ; 
»  miiuiru:  que  les  6ougesbonl  toundiiTtrous  , 
•  aquon  >  voit,  affaii^  iiieu  luoiuh  que  i:r 
s  qn'oa  voit  eu  veillaut,  à  c^u^G  de  la  jouti- 

■  auitc.  «  Pa^c. 

AriTCTLA  ,  destiner  et  appliquer  une  chose  à 
nnocriaiii  u.si^e.  AjftiiUr  ime  rciUf.  poar  la  pui»  - 
«oiX  «f  ciAT  (ir//r.  ^Jjfex.ter  ufu:  Unf  au  pair.in^nt 
Uan  ikuitûn'^Vti  fo/uli*  (le  ttrrt  ajfixté  à  i*'nlrtlifn 
àtf  etc.  Vnetnauufi  ajfèi'lee  a/t/mieme/U  de ,  elc. 

Dicr.  UE  l'Acad. 

«  LetQÎ  aroii  uflrch-  le>  reveuus  de  l'aubive 
^ée^Êiai-Dtaibù  cette conimtniaiitëuuissanlc.  1 
I  —  fji  afnJoéU  des  fonds  a  ces  dèjvTis^a  nê 
»  Onuiftjl  »  VoLr. 

^t  igr  ts  trône  aa  féal  rire  aWf't^ , 

La  ruK  scal  cul  djroii  d'eire  evaltu.  Rous. 

AfrrcTË,  te  ,  pari.,  où  il  y  a  de  la  rc- 
dirrtht,derallcLtation.  Huinilite  afflxlte,  Mi»- 

«  .S(yltqDi,n*a  rien  d'affecie,  »         V\sc, 

*  )es paroles  arrangées,   uo«  mouveiiieuH  c//- 

•  fcirt.— L'ue  constance   atftctée.  —  Mnrclia'.iL 

•  4'ui  pu  ajfc*:të ^  avec  àtin  contenances  étr.- 
»  iiiry,  m  ,  Boss. 

■  Hjraogue  composée  d'un  styl»'  ^///ci/«', 
■dur,  fit.  »  LÀ  Bauy. 

>  Ij  •implicite  afftcU<  est  une  inipo.fLi're  dé- 
'  >  lii-alr.  o  La  Roch. 

t  lavtnter  des  iiarnres  ajftvtèea.—  La  sagesse 

•  •'*  rien  d'au^tere  ni  à*affccU\  — Les  grâce:,  y 

■  *  ct<irat  trop  afficUea,  m  (Voyez  gtxicts,)    Y  km. 

*  Certaines  propretés  ajfictèis.  —  l>es  coui- 
■  pUuances  aJfr%Uts.  »       "  I'llch. 

«  Oj  se  lait,  ce  silence  €ifftitê  le  choque.  » 


ce  Par  une  méprise  aj/ictée*  >»  '^  Voyez  mêprM^) 

Volt. 

Qui  kons  rhunibte  dehors  d'un  respect  affcsti, 
L'iguorunce  vaut  oiicat  qa'uii  SA\uir  u^rc/. 
Ji.t  dans  luut  ce  giaml  z..'li;  il  u*c»l  rien  »r../^i:c<<.'. 
Que  le  début  toit  s  impie  et  iï'a.X.  neii  à^Jfftdé.   Bof  L* 

(  Voyi'Z  iléiivalet'ie  ,  dUtincliun ,  gniitt ,  image , 
Itntfur  y  tnoite ,  ^èU,  ) 

hvYiiirrL  à  ,  iilUiché  à. 

Cl  Les  anibasnadrur^  é'iMidoient  le  droit  de 
»  IVîiucliise  </y*iir  a  leur  uiai^'un ,  jusqu  a  une 
M  tre^-g^ande  dL>t;inr4>.  »  \olt. 

Affjxté  dk,  touché  de.  //  a  et»'  vii\yintnt  o/- 
fccit-  (if.  cttttr  nouitile.  Je  sttift  ifVi-:ft/'  tè rie  «./i 
nuiunÛH  pnavdé..  Dkt.  i>ii  l'Acau. 

ArFKCiTlON  ,*./!,  amour,  senliin;:nt  qui 
f;tit  qu'on  aime  quelque  personne  ,  qu'on  m; 
jilait  à  quelque  chose.  Ttndre  ujj\tiiun.  ^Jfflv^ 
iiim  patcnifih  .  Jjfi-itiun  matvrntilf.  ^Évoir  de 
Vujfkciion  fHiur  (fUtlqu'un.  Porter  de  Vajftvtion 
à  quritju'un.  M-itrc  son  afftclioft  en  ant ptrjtmm , 
à  uneilio^e.  —  (^ffut  te  vudvt  y///  tr.H  robjri  dt.i 
ajjtxUona  de  la  mère.  Il  n'a  d'i-ij/lciioft  pour  rien. 

DiCT.  J3>:  l'Acad. 

«  Ceux  qui  veulent  ga^^uer  notre  affkiion.  — 
»  Unf  personne  pour  qui  nous  avons  de  Yaf- 
»  jtttion.  —  t'ii  cœur  plein  de  Vi'lfktum  <1n 
»  monde.  —  Siins  aucune  ajft'ctivn  pour  Dieu 
•a  —  Des  léinoi4na,^e.H  iXaffrctioti  et  d't.'Hliuie.  — 
))  Ceu\  dont  l\///t.//o// est  plus  utile  et  l'aver- 
»  si(ni  plus  dangereuse.  — iSuf/lUiofi  on  la  haiuô 
»  change  la  justice,  ^i  Pa.sc. 

u  Gagner  ["ajlutian  d«'^  i^euples.  «      La  Roch. 

«  (.omme  elle  ])0&sédt'ii  siui  léljlxiitm  (VaJJ^t^ 
ti  lion  de  miu  époux.  ;  —  Le  prince  le.»  pn^légeoit 
V  avec  une  ujlhiion  pre^quf  c.;;li'.  «  fioss. 

a  (/estuux  peuples  ({u  il  doit  tout  son  temps, 
»  tousses  8(ni's  ,  toute  son  i/jf.d,- f.\  —  De;»  e>- 
to  pritH  bas  et  merr^naires,  inr^ipable?»  d'une 
»  sinccrc  afftviiini. —  Il  s'ap}-.lique  ù  ;;a^ner  l'^^y- 
n  Jcitiun   de:*   \  leux  a>pil.«int».  •)  /'uy. 

(c  Tant  étôit  ;ir::ude  V.iJ/icSm/?  que  ce  peuple 
M  avoil  pour  lui,  elqu'ilinéiitoit  p:irsa  vertu.  »> 
[  Voyez  t  dtfxi  m  .  )  L  a  B  u  -j  y  k  aK. 

((  ILs  iouissent  du  nionde  en  y  mt^tlaut  leur 
»  aj/rciion.  —  \  ou*  qui  perde/.  non-M'ulenu-ul  la 
»  charité  qui  ,  etc.  ,  mais  encore  lumitié  ci 
»  r.///A..//o^/ humaine  qui  est  le  li<*n  de  la  société 
»  civil»'. — Dé^:i;;éfciie  toute  ^//A  (//<•/;  humai  ne. — 
»  11  n'^^oil  ptuir  toute  pa.s».it»n  tjue  WtJ/Uiim 
»  pour  la  gloire  .lu  roi,  le  ré.iir  de  la  paix,  ne. 
»  U  n;mi>orla  autant  d'yHhnie  et  d *.(//[ '//>,//  pu- 
»)  bli(|ue  de  ces  pavs  élran^cirs,  qu'il  y  a  voit 
)»  laissé  d'exemples  dune  ^.^,c  et  verlneuse  eou- 
«  duilr.  —  -///.i //(!// au  pLcîié.  —  li  regarde  avec 
»  uJfUiun  le  liieii  dont  il  nr  peut  jouir.  >•  1  i-iv. 

«  Il  a  en  du  m«^ins  ri:«tiir.;  de  la  Uiction . 
»  laniourde'î  troi>pes  et  r<//A( /<•.■/.•  du  ^oi.<)nn^; 
u  iuériiep.sri///«'<:'"dc:  pe'iph-,  q>"  iid,  etc.— 
»»  Lef»i;raiî<lsialfnMi  !^■^  til^•^q^^  :;«.uséli  vi-nl . 

eli. ,    *Kviî'nno;ît  plutôt  i'objei  tU;  l'envieqitc 


-  propo^ii  ,  ,  _ 

;>  Courage  ci  à^jjcMou  tiUcUc  li  c.uil  utile. — 

11 


AVF 


8i  )•  E-(i  poinl  àt  p.rt  à  ion  afrcUm.  COK< 

,  AFFEmnNs ,  au  pluriel. 

«  Les  juiTs  étoient  de  deux  sortes  :  les  uiiti 
B  n'avoienl  que  des  affirtiann  païenues,  lesau- 
»  1res  avoieiil  les  ajfecliona  cb rëliennes.  ii  Pak:. 

I  n  Dfloiiez  à  Dieu  vos  afftilwn.j.  —Elle  se  di- 
»  poiiille  de  loul  ce  qu'il  y  a  de  lerreslre  et  itr- 
»  trop  itensible  dans  les  affeilioiis  les  plùa  inno- 
B  centes,  »  Boss, 

1  CcB  affnlinn»  lièdes  pour  son  talul. — C'i^i 
»  vou8,nionUieu,qui,pouraULrerà  vousseulles 
>  dfeir» et  lesn/rt-ûtwM  ,1e  celle  ffnie  choisie  eLt. 
»  — Dépouillé  de  tmitea  ieaafrr/ionidu  monrte. 
n  Les  mu,  «pus  tes  dehors  de  !;■.  vertu, cuchani 
»  les  désir»  ei  les  affatiora  du  siècle.— FJ te pi>[  le 

«    )k    Tsanan..    .-...    <..,.k.    J L^ J     - 


»  à  l'agneau  si 


s  tache  des  peuiiét*  pures,! 


l  pas  \v*  eiupmtsemens  el  les  nlft 

»  siècle.  — File  examina  jusqu'aux  plus  *txn\s 

»  qu'aux  iiffrclions  qui  pouvoienl  paroitre  Ici 
»  plus  innoceiucs.— Dd  mëlange  duniuude  cl  île 
»  la  Teligion ,  de»  affntioiif  séculières  et  dcsnbl  1- 
B  galions  chrélienuea.  —  Leur  inspirer  de  iimi- 
■  veaux  désir»  el  de  nouvelles  o/Sc/iwu.u  Fl^c. 
n  Fixer  ses  ajfnti'iii.i  loiijou'rs  douteuses  il 
»  Hollanles(le8airectionsUu  peuple, )  —  «.:ou- 
»  sacrera  Dieu  louies  les  affaiioiit  de  son  ame.  n 

1  Aprèsavoir  approfondi  les  hommes  et  connu 
B  le  faux  de  leurs  sentimens,  de  leurs  a^k- 
»  ftoni ,  etc.  -Son  corps  va  sortir  du  mondf , 
»  mais  son  cœur  ,  mais  ses  affirtioiuy  demeu- 
»  rem  encore. —  Toutes  ses  actions,  toutes  tr^ 
»  vues,  loulea  ses  affkUoni  ne  se  rapporlfLii 
»  qu'à  cet  indigne  obiel  (  à  l'argent.  )  Cest  l'e=- 
»  prit  du  monde  qui  forme  les  désirs  de  notre 
»  vie,  quien  conduit  les  ofl«ftwM.  — Il  se peLU 
»  taire  que  nous  p.iHions  du  monde  avec  mt- 
>>  pris,  mais  dans  le  détail  de  lu  couduile  ,  nos 
«-vues,  nos  jugemeus,  nos  affhcliom sanl  Ion- 
»  tours  mqudHtues. —  L'enceinte  des  ville»,  qui 
»  nous  unit  mus  les  mêmes  lois,  ne  réunit  ■pas 
y  les  cieurs  el  les  affnlioiia.  »  Maïs. 

a  La  nohipsae,  jalouse  de  sn  liberté,  veiiiî 
B  souvent  ses   suffrages  el  rareuienl   ses  a^tt- 


E, .»  .j«u™  «,  I.  pi„  ,;h„  obj...  Cor. 

ArracTioM  ,  se  -dit  nnssi  d*  l'ardcttr  avec  iii- 
-quelle  ou  se  porie  à  dite  ou  l'aire  quelque  cho" 
par  seiilimeni  daffeclion.  Se  uorier  à  qurlquv 
c*™r  avn  «Ration,  par  ugkHon  ,  tn  pakeriçr, 
agatmn.  i.  Dicr.  db  lAcad. 

•  KliepaTloit  souvent  des  choses  divines  avec 
»  une  ojjivliui,  si  tin cère  qu'il  était  aicé  de  cou- 
»  noitre,etc.  ..(Vovei  «/,fa»i™^  wrwr.lBo-j. 

AFTî:CTIONNER  ,  ■■.  a.,  aimer  ,  avoir  .le 
l'aO'tGtion   pour  quelque  pvsonne,  pour  quel- 


AFF  ■ 

que  dioie.  Ceit  une  prrsnmit  que  j'uWrclinmtt, 
C(»t  une  aorU  cCttude  qu'il  affecliuiine  fi,rt. 

DiCT.  DE  l'Ac4D. 

n  Je  ne  sais  pas  si  le  chiea  choisit ,  s'il  se  re»- 
B  souvient,  s'il  affectionne,  s'il  craint,  etc.  » 

s'ArFECTioïNeR ,  I'.  pron.,  s'aS'eclioniier  à  une 
chose ,  c'est-à-dire  «*y  attacher  ,  s'y  aiiplifjuer 
•vecafTcclion."»  Dicr.  de  t'Aciu. 

B  Les  ciloyens  l'affntiomoicnt  d'aulanl  plu»^ 
B  à  leur  p.i^s ,  que  chacun  pouvoït  parvenir 
»  aux  premiers  honneurs,  a  Bojs, 

a  Comme  nous  non»  njÀ-^i'onimwa  de  plus  en. 

B  plus  aux  personnes  à  qui  nous  faisons  du 

M  Lien,  de   même  nous  haïssons  violemment 

B  ceux  que  nous   avons  beaucoup    offensés.  » 

La  BitwilRE. 

«  Us  Dublioient  leur  défaite  et  devenaient 
B  des  sujelB  aJl'ectiiimièii.  n  Busa, 

R  Pour  lui  rendre  iiDspecta  et  odieux  loussea 
■  serviteurs  le*  plus  uff,.tUm,i,'M.  n         Féic. 

a  FlteétoitaussiaiUcbécrà  la  maison  il'Au- 
B  triche,  que  la  reine  mèieavoil  élè  aftrtinn- 
»  nré  BU  siiDg  de  Bavière.- Ceieuue'homme 
B  lui  demande  s'il  proyoil  les  peuples  de  Nor- 
B  m.tndie  cffnliotinèa  su  gouvernement,  o  Vol, 

AFFECTUFUiEUFNT,  uih.,  dune  manière 
affectueuse.  //  jiurle  fort  aJTecturiiarmrnt. 

DlCT.  HE  l'Acad. 

AFFECTUEDTC,  EUSE,  a<lj. .  qui  marque 
beaucoup  daffeclion.  jD/w™ran_^ri«eur,  ptmy 

affixtueuta  ;  un  orateur  pathétique  et  affi  rtiieux. 

DlCT.  DE  l'AcÀc. 

.  AFFERMIR,  v.  a.  ,  rendre  ferme  et  stable. 
Affermir  uw  tnuraille;  de  Copiât  qui  affermit  ta 
iHiiti ,  /es  rentii-ea.  Dicr.  de  l'Acu). 

a  Celle  base  étant  ttg'ermie.  b  Pahg. 

«  Maiscommeula/'jv»irTi-t-îlceIteo^onneT 
»  —  Cefondement  est  mai  affir.iri.  d      Bo«. 

Atferuib,bu  fii;uré,  rendre  plus  fort ,  pluf 
ferme,  rendre  iuébrunlablc,  établir  solide- 
ment. —  jiffennir  le  courage,  ufflrmir  famé. 
—  Affermir  fiuituiiié.  Lta  beaux  jnur»  acAèir^ 
ront -d'affermir  aa  santé.  Affermir  le  rejtoi  de» 
peuplea.Afftrmirlatranquillitèpultlique.  — Af- 
fermir Its  volontés  cliaiifi-lanlet.  UiCT.  de  l'Acau. 

n  Ce  principe  général  étant  affermi,—  Va 
«  miracle suffisoil  jiout  n^/vji[/-lespérancedi'» 
B  hommes.  —  Un  miracle,  dit-on,  tiffetmiiMil 
»  ma  croyance.  »  Ï'a'C, 

"Vous  avez  <iff,-rmi  la  foi.  —  C'csl  iiar  ta 
B  moyen  que  vous  affrrmim  votre  courage.  — 
B  Cette  éslise,  que  les  'attaques  de  ses  ennemie 
»  ovoieulo^rn/f/f.  —  L'autoriléde  Moïse,  que 
B  tontes  les  objeclions  ne  l'ont  (iWnffermir.  — 
»  Cousitvcreiirj^iïn/run  élat.  —  Les  légiini»,  . 
B  en  dépendant  le  dehors,  affcniiimàent  le  de- 
»  daus.  n  Boss. 

1  Affermir  l'amitié  promise.  —  Affermiriez 
B  loi*  —  Pour  affermir  el  iverfectionuer  la  s*- 
»  ciété-  B  Fésèlor. 

o  Pour  affermir  le  repos  de  ses  peuples,  b 
FvÉcii. 

o  Vous  en  *tes  l'appui ,  grand  Dieu  {  de  J'é- 
»  glise),  et  les  contradictions  rn^/"n/'MM/.— 

w  miMonJ l'autarité  delà  religion,  v    Mus. 


ÀFF 

iQf&ul  que  ratilorilé  souveraine  soît  affer- 
iRtrtân^ contradiction.  — Renverser  un  trône 
loa  Xufermir.  —  II»  affermissoient  leur  gran- 
tdeuT  el   leur    tranquillité  eu  trailaut  avec 

>  llspagne.  Volt. 
Ecfii  noire  Iranheor  est -il  bien  «i^mu  ? 
QscBei  rignears  ne  font  qu'«j)^fl«Vtoo  amoar. 
IiAttqae  pour  affermir  sa  puissance  nouvelle.        CoR. 
i:«t  bAiaeB  ,  nos  combats  ont  affemù  Uk  %\mT9. 

I^tigoe  AJfgnmr  encor  ceux  qui  te  ftoot  fideUi.     L.  R. 

AmUUR  CO^T&£. 

Oui.  c'est  moi  qui  long-temps,  contre  tWt  etconfrievons, 
Aicni  devoir  ,  madame  ,  affermir  yoltt  èponx»  Rac. 

Cest  cette  sainte  ma»ime  , 

Q?i  centre  tous  le»  rev«rs 

Vkfrmârj  sur  la  cime 

hxi  grandeurs  de  ranirers.  K0D88. 

ÀirEAiii&  sAiss.  Affermir  quelqu'un  daru  sa 
naaiuliofi,  dans  une  croycutce  y  dans  une  opinion , 
dcmlafou  Affermir  le  sceptre  dan»  la  main  du 
rÀ.  Celle  vûtoire  fa  afftnni  dans  son  état.  Cela 
»oitt  dbtt  affermir  encore  davantùge  dans  votre 
tmiimenl.  Affermir  Us  peuple.^  dans  le,  devoir. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

•  Que  Dieu  Vaffermisse  dans  le  bien.  —  Com- 
»  bien  fm  uffrmi  dans  la  mou  r  de  la  liberté  un 
»  peuple  qui  voyoil,  etc.  —  U  Vaffermit  dans  le 

*  trône  qu'il  venoit  d'usurper.  (  Oâ  dit  mieux 
«  affermir  sur  le  trône  ).  —  La  royaulé  est  affer- 

>  nue  dans  la  maison  de  David.  —  Le   trône 
t  est  affermi  da/is  sa  mainou.  »  Boss. 

•  .affermir  la  paix  ila/is  ses  provinces.  —  Pour 

•  a^/nur  ces  peuples  dans  la  foi.  »  Fléch. 

«  Elle  ne  s^rt  qu*à  nous  affermir  dans  l'erreur 
^  qui  nous  attache  au  monde.-  —  L'adulation 
^  {'affermit  dans  régaremcnt.  —  Noua  affermir 
r-  dans  l'iBcrédulitë.  »  Mass. 

«  Le  monventent  général  qui  lé  pousse  de 
'■  toutes  part*  ne  sert  qu'à  Vaffrmir  dans  le  re- 
»  po».  —  -<^nnir  l'esprit  dans  le  goût  du  sim- 
>'  pie  et  du  mi.  —  Ils  n'en  étoient  que  plus 
î'  ofirmisdLtns  leur  haine  contre  l'église.  —  Une 
''  victoire  qui  affermit  le  trône  dans  la  maison 
»  de  Bri^noe.  »  Volt. 

l'au  cette  (randeor  d^ame  un  vrai  prince  affermi. 

Mon  sceptre  dans  na  main  par  U  tienne  qffernù.  CoR. 

Dans  s«n  crreor  mffemùises  Tazile. 

Dans  le«r  orpieil  dos  peuples  affermie,  Rac. 

ïu  Taie  dans  U  révolte  ils  étoient  t^ermis.         L.  R. 
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I    A  e«s  mots  ,  d'une  maîn  par  la  rage  affermie^, 

11  saisUsoit  déjà  la  macbiae  ennemie.  *     BoiL. 

Aftermir  sur. 

«  Il  affermit  pour  jamais  la  couronne  d'Es^- 
»  pague  Awria  tète  de  Philippe.  Volt. 

Sur  sa  foiblesse ,  qft:mur  leur  pouvoir.  COR. 


ivoir. 


LVia.FAB.. 

«  jéffermir  rautorité  du  prînce  et  la  sûreté 
»  dd  peuples /wrr  Vabaissement  des  grands.  » 

La  Bruyère. 

«Et  par  des  combats  presque  journaliers 
»  ayant  affermi  son  gouvernement.  »        Fléch. 

e  jéffermir  les  commencemens  de  son  règne 
D  pr  le  soulagement  de  ses  peuples.  —  Les  li- 
»  bertins  l'éprouvent  \  la  religion  ),  et  Vaffeir- 
^  missent  par  leurs  scandales.  »  Mass. 

«  Affermir Dor  un  exemple  éclatant  la  paix  et 
*  la  tranquillité  de  l'Eglise.  »  d'Ag. 

«  U  ponvoit  encore  affermir  son  pouvoir  par 
>  »es  richesses  immenses.  »  Volt. 

Afermis  far  an  mort  ,  U  fortune  et  la  sienne. 

iùû  far  aoa  s afrs|e  thermie  cstts  srctitf »       Co&. 


(  Sur  la  foiblesse  du  peuple. 
Ce  même  Bai»«et  sur  le  trône  affermi.  I^  AC. 

Par  lui  dans  le  barreau  sur  mon  trône  affermie,    BoiL. 

s'Affermir,  r.  pron.^  devenir  plus  ferme, 
devenir  solide. 

a  Les  ea  i^x  naffermhsent  sous  ses  pas .  »    Mass . 

s' Affermir,  au  figuré,  devenir  inébranlable, 
s'établir  soUdemenl.  Sa  santé  n'affermit  tous  les 
jours.  DiCT.  de  l'Acad.  ' 

«  On  la  voit  insensiblement  s  affermir  (  cellf 
»  opinion.  )  »  Pasc. 

tt  Alexandre  voulut  Vfl^rmir,  avant  qued'en- 
»  trepreudre  son  rival.  —  Il  voyoit  les  Romains 
o  s'avancer  ré|;ulieremenl  et  de  proche  en  pro- 
j)  che.  et  s  affermir  AS 3iVL\.  que  de  séleudre. -- 
»  La  foi  chrétienne  saffermissoil  et  s'étendoit 
»  tous  les  jours,  m  Boss. 

«  Plus  leur  gloire  croît  et  s'affermit.  -^  L'in- 
»  trépidilé  de  sa  vertu  semble  «'«^r/n/r  sur  le» 
»  débris  de  son  corps  terrestre.  »         Mass. 

a  Cet  homme ,  dans  la  vue  de  s  affermir  et  de 
»  s'éleveT  encore.  —  Laissant  sou  rival  gagner 
»  de  nouvelles  batailles  et  s'affermir  sur  le  irôue. 
,,  —  Dans  le  temps  que  la  discipline  suffenni.^ 
»  soit.  —  La  puissance  de  la  Russie  saffermissoit 
»  chaque  iour  dans  le  nord.  —  Les  jansénistes 
»  saffermissoient  par  les  perséculious.  —  Le  roi , 
»  dont  les  sentimens  s\tffermissoient  par  les  con- 
»  tradictions.  —  L'empereur  d'Allemagne  saj^ 
»  yèr/TWMo// dans  ses  vasttîs  étals.— Pourse  mieux 
»  affermir  sur  le  trône.  —  Un  prince  dont  la 
)>  puissance  saffennissoit  de  jour  en  jour.  » 

Voltaire. 

Les  grands  pour  i*affennir  achetant  les  suffrages.      C. 

Sur-tout  j'admire  en  vous  ce  cœur  infatigable. 

Qui  semble  s'affermir  %o\is  le  faix  qui  l'accabrfe.    Rac. 

On  dit  s'affermir  dans  u^  dessein,  s* affermir 
dans  sa  résottttion. 

yy  On  s  affermit  dans  ses  sentimens.  »    Là  Br. 

«  On  s  affermit  dans  ses  connoissance».  »  Fl. 

ce  S^affermir  dans  la  connoissance  des  règle* 
»  générales.  )>  d  Ao. 

Affermi  ,  lE, /îrtrf. 

a  Immobilemenlo^yvn/.  »  ^*'^^' ^ 

«  La  régence  affermie.  —Une  dévotion  affi- 
»  mie  et  enracinée  par  un  long  usiJi;e.  —  Elle  se 
»  crovoit  affermie  par  un  règne  de  six  ans.  » 

Boss. 

a  O  cœur  affermi  contre  la  mort  !  »  .   Masc. 

a  Un  état  naissant  et  miiXuffermi.n  Fén. 

«  Une  prescription  si  longue  el  si  bien  nffer- 
»  mie.  —  Jamais  la  successicm  royale  n'avoit 
»  paru  plus  affermie.  —  Que  de  jusies  afflrmis! 
»  —  Le  trône  chancelant ,  ^Termi. »    Mass. 

«  Les  lois  afffrtnies.  —  Philippe  V  afftrtii  en 
»  Espagne.— Henri  IV  affermi  sur  son  troue.— 
»  Affermis  dans  leur  croyancepar  les  tourmens.» 

''^  A'OLTAIHZ. 

Troubler  une  victoire  encor  mal  affermie. 
Les  dieux  m'ont  secourue  ,  et  mon  cœnr  affermi,  , 

;4'ft  siei)  dit ,  oa  du  moini  a**  ^«n*  «t^'M»»»'  ^^«V 
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(  Voy tsaiibirité,  concorde,  toiiragr , 
rf^it,  (uUe ,  fHidpline ,  lixtiint ,  fiivatr ,  pou- 
Vtiir,  /luiMOtice ,  rrgru  ,  rtpo»  ,  tceplir,  tuccèi, 
tirinr.  ) 

AFFERMISSEMENT     ».  m.,  action  par  la- 

Siielle  mie  clicse  «si  afTêrmie.  —  ConKrmatiou 
iini  un  bon  état,  I/uffrnnisaemrnt  tir  t'rtat,  du 
initie ,  des  kit ,  de  la  religion.  J, 'amour  de»  peti- 
fihx  emerv  U  pHme  eti  i'ujfcrmiaaemrnl iFun  em- 
pire. DicT.  del'Acas. 

a  II  trouva  dans  les  trouble»  et  l'agitalion  de 
s  Yifai  ,  Wif^rmit^nnrnl  de  K-  vertu.  »     Mam. 


AFFtTL,  ti:,  mij. ,  où    il  y  n   de  raflecm- 
liiii.    JUiiie    ojjrU'e ,   diavurr  affitr ,    mamervi 
ojfitrm,  fiiirr>ltt  alfrU'tt.         Dut,  de  l'Acau. 
VA  uni  rindT^Rs  (ppit  d'un  cnap  d'a-il  xifM.      CnK, 
Jo  Mt»  iiii  d^nrecooi  et  lungiFa  ..iKW.  Bol  t. 

[  Ce  terme  cniiimeiicc  à  vieillir,  ) 

AFFLTIItlK,  ,.  /.iiianière  offélé!  de  pnr- 
lev  t)u  <l';i)iir,  par  envie  de  plaire,  //y  a  t-np 
•ro^itene  dam  iout  ce  l'.i'clie  fait,  hea  iiptrrir» 
d'iii'e  firrcifuae.  L'affiierit  du   style.    Uicr,  de 

AlfirHE,  t.  /.,   picard,   fruîUe  dcrile  ou 

poiir;iverlir  le  public  dequetqneclintie,  jjfii/ie 

■  Le  iinin  de  ce  p.'^né^'Hsle  wnihle  Krmir  »oui 
»  k  p'iid»  des  tiircs  dont  il  est  accnblù;  Itur 
»  grand  nombre  nuiplit  de  vnslen  i.ffklirs,  qui 
»  .toQl  dii^tribiiép»  dauH  les  iiiaisona,  nu  qn  on 

Xi  n'i  polnl  da  pntliri  n)r  intqn»  xn  rornrrhci . 

ToDi  \n  pilier»  ne  loicnl  inTi-lapp^t  d'i^*rj.  Bo>t. 
ATtlCHEH  ,  (■,o.,allacheriin  placard  voax 
Bverlit  le  public  de  quelque  chost.  Âffiihir 
ut7  tnoidbârt ,  une  ordunnante.iin  dit,  an  Hguté, 
ajfidier  le  bel  e.iprît ,  t'cst-à-dlre  ,  se  donner 
)  «UT  liel  rspril  ,  Toiiloîr  passer  pour  bel  es- 

iril..  Un  dit  auui  ej^/ier  ta  lionte ,  c'est-à- 
ire,  rendre  publique  une  action  ou  des  tea- 
limens  qui  déshonorent.  Il  s'emplnie  auMi 
avet  le  pronom  personnel  ,  i,'affirfirr  pour  liel 
ripril ,  pi'ur  i/n-arl.  Dan»  ce  >en»  ,  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  mauvaise  pan. 

Dicr.  BU  t'AcAu. 
«  Quoi  ,  mes  père»  ,    affn-her    *ous-m^mea 

V  dans  Paris  un   livre  si  scandaleux?  " 

n  LarcheviquB  de  Paris  fil  (i#rV/- une çen- 

V  sure  publique  des  livres  qu'on  exaininoii.  n 

VOLTAIRB. 

AmcBFm  QtFji. 

«  Charles  XU  fi-  agkker  qu'H  n'éloii  venu 
■  que  pour  donner  la  paix,  »  Yotr. 

Où  qu'iD  lODiK  oiMiii  tor  Irt  Bnrl  dt  Pirii, 
Ob  ne  voit  ijffriiriir  nencilid'tniODreiKi,.    Soie. 
AFFID^  ,  IIF. ,  JL  qui  on  s«  fie  pleinement, 
Em-uyer  t.n  homme  ngidè.    H  lui  Jit  dite  par 
tltje ^erKi.fit  ■•/'A',  ,  pKT.  né  i-AtjLD. 


AFF 

a  Vous  ne  rompliex  même  pour  rien  lei 
)i  favoris  et  les  ministres  les  plusu^ft'a  ,  dont 
B  VOUS  VOUS  eerviei  pour  tromper  les  autres.  » 

'  FtSÈLON. 

AFFILER  ,  tr.  /t.,  donner  le  fil  à  un  au- 
Irumenl  qui  coupe,  V!ii/,i\uec. -4^ler  te  tmn- 
ciiant  d'un  cnuteaii  ,  d'iui  satire.    DiCr.  de  l'Ac, 

«  Le  glaive  ,  qui'  a  tranché  les  jours  de  In 
n  reine  ,  est  encore  levé  sur  nos  tètes  ;  nos 
»  péchés  en  ont  affilé  le  trunchani  faial,  » 

H  II  est  une  autre  sorte  de  médisans  qr.i 
o  porienl  le  irait  iiifqu'au  c<rur;niais,  pana 
»  qu'il  e«t  plus  brillant  ,  plus  affile,  ne 
H  voient  pas  lu  plaie  qu'il  a   faite,  u 

MASSItLOK. 

AFFILIATION  ,»./.,  espèce  d'adoption. 
Il  te  (lit  en  |iarlant  d'une  coin|jaj(uie  ou  com- 
munauté qui  en  a  affilié  d'autres,  //  y  a  ,ij- 
lilii.Hmi  entre  l'^cadintie  Jiitnçfiine  et  relie  de 
M<i,-villc.  DiCT.  DE  l'Acao. 

AIFILIEB  , .'.  a.  .adopter,  l.' Académie fr.ir- 

Dirr.  Dï  l'Acad. 

AFFINITÉ,  »,/,  alliuii.*,  degré  de  proxi- 
milii  que  le  mnTi,ige  fait  .iiqiiërîr  à  un  houime 
avec  les  p^treui  de  sa  (êmme  ,  et  i  une  FemmB 
avec  ceux  de  son  mari.  //  a  ipouti ma  sœur, 
il  V  »  lijiinité  eiUn  lui  et  mni.  T^i  di^rni  degré' 
rfopmtè.  Dut,  de  l'Acad. 

«)tl  appelle  affinité  tpiritiielle  celle  qui  se 
contracle  danslescérémouiendu  baplèmeenltr 
les  pafrains  et  les  marminri ,  el  le»  personnes 
doui  ils  ont  tenu  les  enfans ,  el  encore  enire 
les  iKirrains  el  les  marraines  et  leurs  tilleuls 
ou  tilleule!!.  DicT,  dg  i.'Acad. 

ArriKiTii,  conformité ,  conveuaitce,  rapport. 
Ces  lieux  nuit*  mit  btaucvup  d'affinité.  La  géo- 
mrtiie  et  lii  physique  nid  une  grande  affinité. 
Il  y  a  lie  fii^rulé  entri  la  pennée  et  la  peiniuir. 
jfjjinité  entre  lea  carartètes.  IJtiffiiiitè  de»  crtar 
tares.  DiCT.  HE  lAcab, 

(I  Outre  le  r.ipport  que  nous  avont  du  ci'Ué 
H  du  rorps  avec  la  nature  chjii):e.->nle  ci  mor- 
»  telle  ,  nous  avons,  d'un  autre  cùié  ,  un  nip- 
»  port  intime  et  une  secrète  affinité  avec 
»  Dieu.  M  Boss, 

ArnsiTÉ,  liaison  que  des  personnes  oui  en- 
semble, Hy  avnil  une  grande  affiinité  entre  eux. 
DiCT.  DE  l'Acad, 

AFFIRMATIP  ,  IVE,  ad,. ,  qui  affirme.  Di" 
CKiwra  aJfirr.iiUif.  Parler  ifiin  Ion  affirmatif. 
Cesl-à-dire,  piirler  dune  manière  trop  déci- 
sive. On  apiielle  en  logique  per-imsitian  affir- 
mative lonte  proposition  par  laquelle  on  af- 
liriiie   une  chose 

Ou  dit  aussi  ;  CeU  an  homme  prtajptma- 
tir.  En  <-ela^ ,  il  est  un  peu  agirniaUr.  (Voj-M 
un  exemple  de  Pascal ,  ci-après  ,   au  mot  af' 

AFFIEMATION  ,  t.  f.  ,  terme  de  logique. 
Uaffirmution  est  opptiaée  ù  la  négation. 

n  Lesdiscours  dliumililésonl  matière  d'or- 
»  giieil  aux  gens  glorieux,  et  d'humilild  aux 
n  humbles  ;  ainsi  ,  ceux  de  pyrrhonisme  ei 
"  ''*  ■'— —  — Il  matière  à'uffirmatiun  aux  af- 
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• ,  jamoài  Fuit  ne  nie  une  c/io9e  ,  que 
ne  prvme  tt^iuilivr.  Sur  Vexpédient 
tnpota ,  iei  una  furent  pour  V affirma- 
t  imtm  pour  la  nêgnitue.  Il  y  eut  tant 
pour  t  affirmative.   Ceux  qui  soutenaient 

«"^V-  DiCT.  DE   L  ACA.D. 

la  n'«t  pas  absolumeut  couvuincant  , 
lu'il  y  ait  bien  à  parier  pour  Vaffir- 
^▼•'  Pasc. 

piottTt  Yajffirmaiive  par  Moïse   et  les 
•*4ei.  »  Boss. 

BSBd  on  «t  détrompé  aux  hallf»  et  aux 
»tijs,  il  parie  encore  pour  Vaffir/na- 
•  La  Bruy. 

«MATIVEMENT , adt^. ,  dune  manière 
(ire. 

ta  àickn  affîntMtii'ement  que  sas  forces 
NiflKsantes  pour  foire  «on  voyage.  » 

Pasc. 
fMER,  V.  a.  ,    assurer  qu'une  chose 
(henez-uous  bien   affirmer  cela  ? 
DiCT.  DE  l'Acad. 

0  les  fois  qirune  pro^)osition  est  in- 
l>le,  iJ  faut  en  suspeuctre  le  jugement  et 

1  niera  cette  marque,  mais  eu  examiner 
aire,  et  si  on  le  trouve  mauifeste- 
nx  ,  on  peut  hardiment  afprmer  la 
^,  toute  incompréhensible  qu'elle  est. 
BOBvellescxi^éricnces  leur  avoient  été 
peut-t-lre  auroient-iU  eu  sujet  (Taffir- 
I  ils  ont  eu  sujet  de  nier,  n    Pasc. 

iidiment  l'.^^mer  contra  toi.         BoiL. 

QtTE. 

i  dira  que  c'est  une  erreur  de  s*i- 
qn'un  Artaxerce  ait  été  appelé 
im  ,  purre  que  les  bras  lui  tom- 
«qa'aux  genoux  ,  et  non  à  cause 
l  une  main  plus  longue  que  Taulre, 
ite  qu'il  y  a  des  auteur;»  graves  qui 
qw  c'êtoit  la  droite,  w  La  B&uy. 
,  laïf  paft. 
1»  m^inéa  pa  r  des  hom  mes  graves.  » 

La  BauYiàitE. 
n  logique  q\xune  pro/x>ititi(m  affirme , 
nniplemeut  qu'elle  exprime  qu'une 
T^Hite  proponition  affir/ne  ou  nie.  » 

ION,  »./,  de  plaisir  et  dal>atte~ 
it.  Grande  ,  extrême  affiietion.  yif- 
\hte.     Cela   lui   causa    une  affiiction 

DiCT.    DE  l'AcaD.      , 

nous  sommes  dans  Vaffiktion ,  à 
U  mort  de  quelque  personne.  — 
amortit  les  affiiction».  »  Pasc. 
det  formes  différentes  je  vis  une 
ins  mesure.  —  N'attendez  pas  que 
rprésente  Vaffiiction  de  toutes  ces 
C  —  Il  paroit  toujours  dans  Vaf- 

Boss. 
i  prétexte  que  nous  donnions  à 
•cwjr,  ce  n'etit  souv«ut  que  Tintérêt 
lié  qui  les  causent.  —  Elles  s'effor- 
e  rendre  célèbres  par  la  montre 
)nsoJable  affiiction.  »       La  Roch. 

t  guère  par  vertu  ou  par  force 
le  Ion  sort  d'une  çrande  affiiction. 
[nune  (iffliction  qui  dure,  qui  est 
vient  Je  la  perte  des  biens  ;  le 
i  adou^  UutM  let  autres ,  aigrit 
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»  celle-ci.  —  Le»  enfans  rient  «l  pleurent  fa- 
»  cilement  ;  ils  ont  dea  joies  immodérées  et 
»  des  affiictians  amères  sur  de  très- petits  su- 
»  jets.  —  Son  afpiction  augmente.  »    La  Ba. 

«  Ne  vous  reconnoisses-vous  pas  dans  ïap- 
»  flicHon  que  j'ai  d^rite?  —  Le  soleil  ne  doit 
»  pas  se  coucher'  plus  de  sept  fois  sur  notre  af- 
»  Jliction.  —  G'est-là  que  Tinfirmitë  est  guérie, 
»  que  Vaffiiction  est  consolée.  »  Fléch. 

«  Calypso  ressent  une  nouvelle  fureur  en 
»  voyant  que  Vaffiiction  augmente  la  beauté 
»  d'Éucharis.  »  Yix. 

«  Consoler  Vaffiiction  d'un  chrétien.  —  Sen- 
»  sible  aux  affiictiorui  de  ceux  qui  l'outragent. 
»  —  Ce  monde  ,  où  tout  est  travail  et  affii(>- 
»  tion  d'esprit.  —  Un  royaume  que  vous  lait?»ez 
»  dans  Vaffiiition.  —  Nos  affiictions  et  oient  le» 
»  siennes.  —  Dieu  les  livre  au  travail  ,  à  la 
»  peine ,  à  la  misère  et  à  V affiiction.  » 

Sî  voof  pooTPf  troQTer  dan»  ma  coaipassioa 
Qaelqne  sonlay^eroent  ponr  Totre  «{ffUctwn,  Coa« 

Diea  qui  rojex  mon  troable  et  non  qfflietlon.     Rap. 

Afflictiok,  disgrâce,  malheur,  peine.  Lea 
affiictions   qu'il  pUttt  à  Dieu  de  noua  em>oyer, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les  affiictiona  temporelles  couvrent  les 
»  biens  éternels  où  elles  conduisent.  — -  Il  n'pv^t 
»  pas  juste  que  nous  soyons  s^ns  ressentiment 
»  et  sans  douleur  dans  les  affiictions  et  les  ao- 
»  cidens  fâcheux  qui  nous  arrivent.  —  Que  je 
»  m'estime  heureux  dans  Vaffiiction  !  -a    Pajc. 

«  Les  forts  d'Israël  et  les  hommes  d'une  sain- 
»  teté  extraordinaire  -étoient  nourris  dès^lora 
»  du  pain  à' affiiction.  »  Boss. 

«  Avec  quelle  constance  elle  supporta  les 
»  perles  ,  les  affiictions  et  les  disgrâces  ,  corn- 
»  pagnes  inséparables  des  grandes  fortunes  !  — 
»  Vous  avez  discerné,  dans  \e^  affiictiona ^  ce 
»  qu'elles  ont  de  triste  ,  ce  qu'elles  ont  de 
y>  Stilutaire.  —  La  soumission  aux  ordres  de 
»  Dieu  que  Sl.-Louis  témoigna  dans  Vaffiic- 
»  tion  de  sa  défaite  ,  de  sa  prison  ,  de  sa 
»  maladie.  »  Fléchieh. 

a  La  prospérité  nous  élève. ,  Vaffiiction  nous 
»  al>at.  —  Le&  affiictiona  nous  rebutent,  le» 
yi  prospérités  noù»  élèvent.  —  Vaffiiction  est 
»  un  titre  qui  donne  droit  d'aborder  un  bon 
))  prince.  —  Nos  affiictiona  ont  mille  ressources 
»  qui  manquent  à  bien  d'autres.  — Les  infor- 
»  tunés  qui  bénissent  Dieu  dans  leur  affiic- 
»  tion.  — Un  crime  qui  perpétue  presque  lou-* 
»  jours  avec  lui  Vc^iction  et  la  misère  pu- 
»  blique  dans  les  empires.  »  Mass. 

a  On  ne  le  vit  pas  succomber  un  moment  à 
»  SCS  afflictions.  »  Volt. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.,  quiafllige.  Une 
nouvelle  bien  affiigeante. 

«  Il  tombera  par  nécessité  dans  les  vues  aj^ 
»  fligecmtea  de  1  avenir.  »  Pasc. 

«  Des  langueurs  affiif(eantes.  —  A-t-elle  cra 
»  que  sa  croix  étoit  trop  dure  ou  trop  affih' 
»  :^eant^.?  »  Flêch. 

«  Leurs  inBrmités  sont  plus  affiiffeantea,  » 

Massillov. 

AnLIGER,  v.a.  causer  de  la  douleur,  do 
la  peine,  du  déplaisir.  Son  malheur  m* afflige. 
Cette  noutrlle  Va  extrêmement  affligé- 

«  Cette  mort  ^ui  noua  affiige.  —  Voui  netea 
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»  pas  moins  Dieu  quand  vous  affligez ,  et  quand 
»  vous  punissez,  que  quaud  vous  cousoiez,  elc. 
»  —  Peu  de  chose  nous  console,  parce  que  peu 
»  de  cliOi>e  nous  afflige.  (  \oyez  présent.  )  Pasc. 
«  Elle  ne  craint  ni  d  offenser  le  puissant ,  ni 
»  d*affliger  le  pauvre  et  le  foîLie.  »      Boss. 

«  L'envie  lui  déplaît ,  mais  ne  Vafflige  pas.  — 
»  Les  uns  craignent  de  les  affliger  [les  rois  ),  les 
»  autres  cherchent  à  leur  plaire.  »     Flùch. 

«  Plus  il  aime  le  monde,  plus  un  désir  con- 
»  tredit  Vafflige.  »  Mass. 

«  Louis  XIV  eut  assez  de  grandeur  d'am  ■  pour 
»  k\.XQ  affligé  àe  là  mort  de  lluyler.  »  Volt. 

Votre  doulear  m'offense  antaut  qu'elle  nCqfflige. 

Et  parmi  ces  objets ,  ce  qni  le  plus  va'dJfUgf  , 

C*«st  d'y  vercir  toujours  l'eonemi  qui  m'oblige. 

Vous  ne  m'uffl/gez  point  de  l'avoir  conronné.      CoR. 

Bérénice  m'occupe  et  va'uffUge  sans  cesse. 

JRh  !  quoi  nouveau  malheur  peut  affliger  Monime  ? 

J*aî  tantôt  sans  respect  qffîigé  sa  misère.  Rac. 

Affliger  ,  se  dit  souvent  des  malheurs,  des  ca- . 
lamitës ,  des  souffrances  qu'on  éprouve. 

«  Les  malheurs  qui  affligent  les  hommes.  — 
»  Quand  la  mort  eut  affligé  un  corps  inno- 
»  cent.  »  Pascal. 

«  L'église,  paisible  sous  Constantin,  fut  cruel- 
»  lement  affligée  eu  Perse.  »  Boss. 

«  Les  iuiirmités  qui  affligent  leur  corps.  — 
»  Occupés  à  vouloir  affliger  le  peuple.  » 

La  Bruyj^re. 

«  I..es  maladies  qui  les  affligent.  —  Les  pro- 
»  viucesque  le  malheur  des  temps  avoit  ri^/- 
»  géea.—hVwx  voulut  affliger  eX.  punir  la  France 
»  par  elle-même.  »  Fléch. 

«  Les. fléaux  qui  affligent  les  villes  et  les  pro- 
»  vinces.  —  Vous  nous  avez  assez  affligés^  grand 
»  l>ieu  !  »  Mass. 

a  Cet  abus  énorme  n'afflige  point  la  France.  » 

"N^OLTAIRE. 

Il  est  vrai;  mais  enSp  cette  affreuse  disgrâce, 
Earement  parmi  nous  ajffîige  le  Parnasse.  BoiL. 

Affliger  de. 

Les  maux  salutaires  dont  Dieu  m* afflige,  w 

Pasc. 

«Rome'ëtoit  affligée  cTune  peste  épouvan- 
»  table.  »  Boss. 

«  Dieu  affligea  ce  royaume  rf  une  maladie 
»  contagieuse.  —  Les  peines  dont  Dieu  nous 
»  afflige.  »  Fléch. 

«  La  guerre  est  le  plus  grand  des  maux  dotU 
»  les  dieux  affligent  les  hommes.  »        Ykst. 

»  Les  calamités  dont  l'orgueil  a  depuis  le 
»  le  commeucement  affligé  les  hommes.  —  Re- 
»  gardez  toujours  la  guerre  comme  le  plus  grand 
M  fléau  dont  Dieu  puisse  affliger  wn  empire.  » 

Massillok. 

»  Si  quelque  malheur  nous  affligeait  de  leur 
»  perte.  »  d'Ag. 

Ah  ,  dieux  !  dans  quel  moment  son  injuste  rigueur. 
De  ce  cruel  soupçon  vient  ti^jffliger  mon  cœur.      Rac 

Affuger  par. 

«  Affliger  Win  corp»  par  toutes  sortes  d'austé^ 
»  rites.  »  •  Boss. 

«  Les  autres  fléaux /7ar  lesquels  le  ciel  afflige 
»  la  terre.  »  Jfjsv . 
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«  Eslhçr,  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour  su* 

f>  perlie,  Stivoit  affliger  son  ame  par  le  jeûne. — 

M  L'église ,  aussi  affligée  par  le  faux  zèle  qui  la 

»  défend ,  que/ja/- l'erreur  même  qui  l'attaque.» 

*  Massillok. 

Si  le  ciel  non  content  de  me  l'avoir  ravie> 
Veut  encor  ta'ul/Ii^er par  une  longue  vie. 

Pourvu, que  de  ma  mort ,  respectant  les  approches, 
Tu  ne  ïXk'iijJUgvs  plus  pur  d'injustei  reproches.      Rac, 

s'Affliger  ,  sans  régime, 
tt  Elle  n'afflige ,  elle  se  rassure.  »        Boss. 
i<  Titius  essuie  ses  larmes  :  c'est  à  Marins  à 
»  Ji*a//iigtr.  »  La  Bru  y. 

«  Il  pleura  eu  secret,  il  ^t'affligea.  »    Fléch. 
w  (ihatuii  doit  suivre  couragcusemepl  sa  des- 
»  tinét*  ;  il  est  inutile  de  s'affliger.  »      FÈs. 

C'est  assez  de  constance  en  uu  si  fi^and  danger  , 
Que  de  le  voir,  Tatteodre  ,  et  ne  point  s'qffliger.   CoR, 
Mais  iii:ut-ètre  qu'aussi  trop  prompte  à  xsl  affliger. 
Toujours  avant  le  t**mps  faut-il  yo\x%  nfffliger?      Rac 
Laisscz-mci  m't{^2/'^«fr.  "Rkc. /eJU*. 

s'Affliger  l'un  l'autre. 

Ne  nous  iiffligeons  point  vainement  /*«r  et  Fautre.   Rac* 

s'Affliger  si. 

Elles  pourront  servir  à  prolonger  tes  jours  , 

Et  ne  C afflige  pas  si  les  leurs  sont  si  courts.        L.  R. 

s'Affliger  de,  suivi  d'un  nom.  S'Affliger 
four. 

«  Il  s'afflige  de  ses  misères.  —  Il  faut  tâcher  ■ 
»>  de  ne  s'affliger  de  rien.  —  Ne  nous  affligeons 
»  pas  de  la  mort  des  fidèles. —  Il  s'afflige  sérieu^ 
»  sèment  de  tous  ces  désordres.  »  Pasc 

«  N'osant  s'affliger  de  la  prospérité  d'un 
»  homme  qui,  elc.  — S'affliger  pour  des  créa- 
»  turcs  qui  iiuissent.  »  Fléch. 

Mon  cœur  dans  ce  respect  élevé  dès  l'enfance  , 

Ne  peut  que  s*tîffligvr  de  tout  ce  qui  Toffense.     RAo. 

s'Affliger  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  s'affligent  de  se  voir  environnés  de  tels 
»  ennemis.  —  On  ne  s'est  jamais  i)eut-ètre 
»  avisé  de  s'affliger  de  n'avoir  pas  trois  yeux, 
»  mais  on  est  inconsolable  de  n'en  avoir  qu'un.» 

Pascal. 

a  S'il  s'aperçoit  qu'on  l'abandonne,  il  s'e/i 
^  afflige  quelque  temps.  »  Fi^ch. 

Cl  II  s'afflige  d  être  contraint ,  etc.      Féît. 

Affligé,  ée,  part.,  chagrin,  qui  est  dans 
l'affliction. 

ce  II  parut  presque  autant  affligé  que  moi.  » 

FÈKÈLOV. 

«  Ses  filles  affligées  et  soumises.  —  La  France 
»  affligée  et  triomphante,  tout  ensemble,  elc. 
(Voyez  actions  de  grâces.  )  Fléchier. 

a  Les  consolations  des  affligés.  —  Vous  assu- 
»  rez  la  consolation  aux  affligés.  »      Mass. 

«  Je  le  renvoie  toujours  f/;^/^<»',  jamais  déses- 
»  péré-  Lettre  de  madame  deMauîteno:». 

Ses  gardes  iiffUgès  , 

Imitoient  son  silence  autour  de  lui  rangés.  RAc 

Je  cesserai  pour  eux  de  paroitre  affligée.  CoR. 

«  Ce  cœur  afflif^é.  —  Mon  esprit  affligé,  — 
>  Mon  ame  affligée.  »  Cork. 

Affugè  de. 

«  JJJUgé  de  leur  résistance.  »  Dom. 
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fie  savoir  que ,  etc.  —  Paroissant  af- 
e. pouvoir  partir.  *>  Ffix. 

de  celte  perle.  »  Volt. 

,  affalé  de  lut  causer  des  chagrins 

0  Volt. 

,  pris  dans  le  second  sens  du  verbe 
L-si-à-dire,   accablé  de   maux,   mal- 

ire  altéré  se  reposa  sons  Vespasieu.  — 
is!»eniens  des  cii retiens  a^iq^fs.  —  La 
n  nom  romain  ne  laissoit  pas  d'èlre 
id  support  au  peuplci  oJUigê.  —  Il 
es  cris  de  *iOîi  ppiiple  cruel Icniciil  of- 
r  les  Fgyplieus.  —  L'église,  touinurs 
depuis  i»on  premier  établi  (•••iiumiI.  » 

BOSSIT.T. 

assister  des  provinces  afJii^^teH.  î) 

Fli-chipr. 
lalin  aJPi^ere^  d'où  vient  le  mot  Fran- 
T,  siguiiie  le  plus  souvent,  mettre  à 
rr.  Voltaire  semble  avoir  pris  le  mot 
ans  le  sens  latin,  quand  il  dit.  dans 

î«  terreurs  dont  le  poids  foui  nfflîfe. 

FNCE,  8.  f.  y  grande  abond:ifice  de 
ind  concours  de  monde.  ^Jfiufnce  de 
e'i  rf»  ôie/ii.  Gmnde  afiiuenve  de  peuple. 
.uste  maison  d'Autriche  où  ,  durant 
cents  ans,  ou  ne  trouve  que  des  roi» 
rmpereurs,  et  une  si  grande  ujjlueine 
«on»  royales  avec  lanl  d'états  et  tant 
urnes,  etc.  »  Boss. 

ER,  «•.  w.,  se  rendre  en  un  même  ca- 
dil  proprement  des  eaux  dont  le  con- 
a  chute  se  t'ont  dans  un  même  endroit. 
uaieum  ruisseatj  v  et  rivièr^is  qui  affluent 
fine.  DiCT.  de  l'Acad. 

tm.,  au  figuré,  abonder,  arriver  en 
ce.  Thules  sortent  de  bierM  ajfluetit  dans 
ÛMM.  Lrv  vivres  affluaient  dans  le  vamp. 
Ba,  larveuir  en  *;rand  nombre.  Les  pé- 
ÏÏaènt  à  Ro/ne  de  tous  les  endroits  de  la 
t pendant  Vannée  sainte.  Dicr.  de  l'Ac. 
EBLIR,  V.  a.f  rendre  foible.  Il  se  dit 
de  l'aifoiblivsemeat  des  forces  du  corps 
me.  /^^  dchamhcH  uff'itihli.sttent  le  vorpr. 
9ris  avec  erré  h  ,  <//foildi£  le  cerveau ,  offi- 
ue.  ISàge  aJJ-.  iùlit  l'esprit,   affaiblit  la 

délicatesses,  qui  offoiblissent  le  Icmpé- 

1  cl  la  vigueur  du  corps  et  de  l'ame.  » 

Fléciiitr. 
vieillesse  viendra   courber  ton   corps, 
fr  les  membres.  »  Fr.N. 

voit  mi«  eu  nous  un  germe  de  vi«;  qut; 
olutiou d(*H  lempseldes  années  n'a uroii 
i  affmbli  ni  éleinl.  —  Les  aliuuu'  nous 
npenly  les  remèdes  nous  djjoihfî'isent. 
ind  m(me  l'abstinence  ajjoiblintit  votre 

»  M\ss. 

que  rage  ei  les  malheurs  eussent  affaibli 
inie.  »  Volt. 

«•f  ajjUmt'tir  ma  force  Pt  mes  esprits.         R  Ac. 

iLia,  se  dit  ensuite  de  raffolblis^emeul 
>rce  ou  puissance  quelconque,  morale, 
M>litiqne,  militaire,  etc. ,  etc.  Il  .se  con».- 
ibord  avec  un  nom  de  personne. 
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«  Pour  affôiblirle\iT%  adversaires,  ils  désarmen  t 
»  l'Église.  »  Pasc. 

(c  Les  Perses ,  soigneux  à^affoibUr  les  Grecs  les 
»  uns  par  le»  autres.  —  Pompée ,  qui  affaiblit 
»  les  Juifs.  »  Boss. 

c(  Les  troupes  avoient  été  considérablement 
»  affaiblies  dans  le  combat.  "»  Fén. 

tt  Loin  de  diviser  les  peuples  pour  les  affAblir.v 

Ma$.sillon. 

«  Il  continua  dans  la  politique  (X' affaiblir  foyi 
»  ennemi  par  de])eiil8  combats.  — îïon  dessein 
»  étoit  d'affaiblir  les  Au;;lois  par  une  guerre  civile. 
»  — Il  affaiblit  son  armée  en  la  divisant  dans 
»  trop  de  place».  »  Volt. 

Sa  perte  ra*uJfoillit ,  et  son  trépas  m'afTlige. 

Ce  renfort  accepté  pourroit  nous  uffoibtir.  CoR. 

Vvl  traitre  en  nous  qnittant ,  ponr  complaire  A  sa  soeur» 
Nous  affoibUi  bien  moins  qu'un  IdcLe  deA^nseur.   Rac 

Plus  on  YtxxtYaffoiblir^  pins  il  croit  et  s'élance.   BoTi.. 

Affoiblfr,  pris  daus  le  sens  précédent  et  suivi 
d'un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Tous  les  efforts  de  la  violence  ne  peuvcnl 
«  affaibli r\a  vérité.  »  Pasc. 

a  On  vil  de  i)art  et  d'autre  tout  ce  qu'on 
p  affaiblit  en  le  répétant.  —  Tant  les  hommes 
»  vont  toujours  en  affaiblissant  la  vérité.  » 

BOSSUFT. 

«  Les  obstacles,  qui  affaiblissent  d'cibord  rt 
»  qui  éteignent  ensuite  dans  tous  \v%  houim<'S 
»  la  counoissauce  de  Dieu.  —  Le  tem^)*  qui  for- 
»  tilie  les  amitiés ,  affaiblit  l'amour'.  )î 

1La  Bruykrs 

«  Ses  exemples  M'affaiblissaient  pas  ses  pré- 
»  ceptes.  ce  Fléch. 

<f  Les  premiers  égards,  affaiblis  par  la  fiimi- 
»  liarité  et  le  Ion }j  usage. — Renouant  par  l'ef- 
»  lime  un  lien  affaibli  par  les  passions,  —  Tout 
»  ce  qui  outre  l'autorité  V  affaiblit..  —  Files  affer- 
»  missent  l'autorité  loin  de  Vaff'aiblir.  —  Loin 
»  de  l'étendre,  elles  X affaiblissent.  »     Mass. 

a  Pour  détruire  ou  pour  affaiblir  le  préjugé 
»  qui,  etc.  — Sans  o/fôiAZ/rraulorilé  des  autres 
»  pasteurs.  »  d'Aguf.s. 

«  Par  le  sacrifice-  de  tant  de  braves  gens  ,  il 
»  affaiblit  les  forces  de  l'Empire.  —  Apri?s  loui 
»  ces* prodiges  de  valeur  qui  ne  servoienl  qw'ii 
»  affaiblir  ^ti^  forces.  —Pendant  que  l'Ftnt  avoit 
»  été  ainsi  déchiré  an  dedans,  il  avoit  étéatty- 
»  que  et  affaibli  au  dehors. —  Pour  élever  une 
»  puissance  que  sou  intérêt  étoll  d'affùblir.  — ► 
»  Il  ne  put  relever  ini  parti  qti'il  ^\o\iaiJnibfi 
»  lui-même  par  la  deslrucliou  de  Icwr  infanle- 
»  rie.  M  ^'oLT. 

J<-  vons  ai  montré  l'art  à^afTothlir  son  empire.       COB, 
Tant  (le  précautions  affoîblii  rolre  régne.  Rac 

Laisser  affoiulir. 

«  C'étoil  mal  pourvoir  à  la  sûreté  de  ses  oon 
V  quêtes,  que  de  laisser  affaiblir  le  courage  de 
»  ses  stijets.  »  Boss. 

«  S'il  étoit  honnête  de  les  empêcher  desedé- 
«  trnire,  il  étoil  avantageux  de  les  /  is'ieraffoi" 
i   »  blir.  »  FléCh. 

«  Le  peuple  laissant  affaiblir  sa  première  iu- 
»  di^nalion  contre  les  coupables.  »        dAg. 

s'Affoiblir,  c.  pr. ,  en  parlant  de  raffoibli-Jse- 
meiit  des  forces  c  Mps  et  <le  l'ame.  //  s'affoi^ 
blit.Soa  esprit  v'affiibliL  Seë/<j/x<fS  i'uffuibU^ênl  ' 
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a  Quand  ils  yerroient  sa  mëmoire  vaciller  , 
»  son  iugemenl  a'affotàlir,  —  U  é'affoibUsaoU  ce 
3»  grand  prince.  »  Boss.     . 

a  Elle  perd  le  sommeil ,  elle  a'afioibliU  — Ma 
»  yue  a*uffoibltt  ;  je  m'affhiùtia  moi-même.  » 

La  Bruy. 

a  Les  hommes  vivent  long-temps,  quai>d  ils 
7i  ne  a'affoibliasent  pas  par  l'usage  immodéré  des 
ï>  liqueurs.  —  Sou  esprit  a^affoibliaacuit  avec  son 
»  corps.  »  Volt. 

'iiaXtt  bélâs  f  chaque  jonr  leurs  forces  ê*affoii tissent.  L.  B. 

8*Affoiblxr,  en  parlant  de  raifoiblisseraent 
d'une^îbrce quelconque,  morale,  politique,  mi- 
litaire, etc. 

ce  La  France  a*affoibIiaaoit^x  ses  propres  a van- 
»  tages.  —  X^es  iffdphètesdu  Seigneur  se  taisent 
»  et  a'tiffuibiiasefU  en  l'approchant. —  Ils  est  rare 
»  que,  dans  les  conjonctures  délicates,  on  ne 
»  a*affhibliase.  jo  Ma?^. 

<c  Us  a'affoibÛaaoient  à  force  de  vaincre  dans 
s>  de  petits  combats  qui  ne  décidoient  rien.  » 

Volt. 

Je  me  sens  ofoibHr ,  qaand  {e  rons  enconrage.     CoR. 

s'ArFoiBLiR,  pris  dans  le  sens  précédent,  ayant 
pour  sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 

a  Son  oœwx  a'affoiblît,  —  La  mémoire  de  ces 
j)  grands  ouvrages  a*affoibUt,  — La  counoissance 
s>  de  Dieu  et  la  mémoire  de  la  création  s'ycon- 
3B  serva ,  mais  elle  alloit  a*affoibUaaant  peu  à 
»  peu.  »  Boss. 

a  La  distance  qu'il  y  a  de  Thonnète  homme 
»  à  rhabile  homme  a'affoiblit  de  jour  à  autre.  » 

La  Bruy. 

a  La  patience  a*aJfoibîit  aussi  bicti  qne  celui 
»  qui  soufiVe.  —  Son  amitié  ne  a'aJjfljiNiHaoil 
m  jamais,  ni  par  lé  temps  n^  par  l'aluteuce. — 
x>  La  charité  a'afftu'b/it.  »  Fléch. 

«  La  religion  tombe  ou  a*aj}oihiit  avec   lui. 

V  —  Leur  respect  ne  a'vffoiblit  qu'euv(trs  celle 
>»  qui,  etc.  i»  Mass. 

Quoi  ,  déjà  Totre  foi  s'ajfJllit  et  s*étonne.  R  Ac. 

Affoibli ,  iB,part* ,  pris  dans  le  premier  sens 

u  La  première   constitution  de  Tunivers  se 

V  trouvant  affoibUe,  »  Boss. 

a  Moiiut  affaibli  par  Tàge  que  par  la  maladie. 
y>  — Leur  uiaitvc  avancé  en  âge  et  d'une  sauté 
î»  Ibrl   affviUie.  »  La  Bruy. 

«.  Votre  santé  affaiblie  par  les  elibrts  qu'elle 
»  a  faits,  etc.  »  d'Ag. 

c(  Une  chute  de  cheval  acheva  de  déranger  ses 
»  organes  affoihlia.  y>  A'olt. 

• $a  vigaeor  affoihtîe , 

Bieotôi  eo  muii  puuToir  auroit  laissé  sa  TÎe.        P  AC. 

Affoibli  ,  pris  dans  le  second  sens  à'affoibllr^ 
ioint  à  un  nom  de  cho^e  animée  on  inanimée. 

«  Ces  peuples  affaiblis  par  leurs  propres  divi- 
»  sions.  —  Des  troupes  aJ^>/M>4  plus  par  leur» 
»  pvo])re8  victoires  que  par  celles  des  Uouiuins. 
y  — Cet  ancien  royaume,  affoitli  jxir  les  rois 

V  de  Babylone  et  par  Cyrus.  »  Boss. 

u  La  nature  affaiblie  par  de  grands  et  de  con- 
^>  liuuels  eflbrts.  »  d'Ag. 

«  Le«  François  affoihlia  par  leurs  succès.  — 
?>  Ll^pagne,  affaiblie  sous  les  dernier»  rois  de 
^  U  race  de,  Clurle«-Quiut.  <—  Louia  XIV  Ht 
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»  face  par-tout.  Quoique  par-tout  affoihUy  il  n 
»  sistoiWou  protégi-oit,  ou  a ttaquoit encore  pai 
»  tout.  — Le  roi ,  affaibli  par  les  représentation 
»  des  princes ,  des  ministres,  retira  sa  parole. 

Volt. 

Qooi  ,  ponr  Brirannicas  votre  haine  affaiblis.      B.Ac. 

Affoibli  de,  affoibli  du. 

«  Jffvibli  au  passé,  accablé  du  présent,  o 
»  est  encore  effrayé  de  l'avenir.   »      Fléch. 
iikujourd'hui  méDie  encore  de  deoz  sens  affoitli.     B. 

Dans  ce  second  exemple ,  affaibli  de  est  pou 
affaibli  par  la  iierte  de.  C'est  ainsi  que  Virgil 
(Ut  de  Sergesle ,  au  cinquième  livre  de  l'Enéide 
y^miaaia  remia  atnue  anline  debilia  luio.  Aifoib 
d'un  rang  de  rames. 

(Voyez  le»  noms  :  ^-//;  j.vi,  ardeur,  bonté,  cuuni 
conjiajiceydan,  drait^  éi^'tt  ^  etnpire,  force,  f  unie» 
gloire ,  gouvernement,  in/wcence ,  joie,  jitatin 
langage ,  liberté ,  loia  ,  nation ,  parole  ,  parti 
paasion ,  pofUificat ,  puiasa/foe,  rttiaon,  royaztm\ 
aena ,   aincênté ,  tigittiir,  faix.  ) 

AFFOIBLISSFTWKNT,  a.  m.,  diminution  d« 
forces.  Il  se  dit  des  forces  du  corps ,  de  celli 
de  1  esprit,  de  celles  d'un  état,  d'un  parti,  ett 
UaffoiiyliaHement  du  corpa  ,  VajftÀbUaaement  de  i 
vue.  iJaffaibliaaenient  de  la  xxnx.  UafftÀbliiv^ 
ment  d'un  parti.  L/uffaibliaaement  dea  f'onea  en 
nemiea. ,  Dict.  de  l'Acad. 

»  Dans  Vaffaibliaaement  où  vous  m  avez  rt 
»  duit.  »  Pasc. 

a  'Vaffaibliaaement  de  cette  foi.  »         Bo&s. 

a  'Vaffaibliaaenient^^\\k  discipline  commune. 

Fl^chier. 

«  La  Savoie  s'éloit  réunie  à  la  France,  et  oon 
»  trlbuoit  en  Italie  à  Vuffoibfiaaemtnt  delà  puiî 
»  sauce  autrichienne. —  Des  batailles  dont  loii 
»  le  fruit  étoit  VaffiMins.-ment  des  deux  parti 
»  Il  croyoil  voir  dans  Wiffnibliaaementà^Vx  ina 
»  sou  d'Autriche  la  lil>erté  de  l'Italie. — Ceu 
»  oui  attribuoient  Vaffuibliaarment  Ae^  sourci 
»  de  l'abondance  aux  profusions,  etc.  »  Volt. 

AFFRANCHIR,  v.  «.  ,  mettre  en  liberl- 
Affrandnr  un  eaclat^.  U  se  dit  au  figuré  de  l'a 
frauchi&sement  d'une  servitude  quelconque. 

a  Brutuset  Cassius  crurent  affrunr/n r  ieun  c 
9  toyeus  eu  tuaut  César.  —  Arbaoe  affranchit  \\ 
TU  Mèdes.  u  Boss. 

La  gloire  d'affranchir  le  lien  de  ma  naissance.       Cur. 

Affraxcuir  de  ,  délivrer  de.  Z^a  mort  f^oL 
affhmrhit  dea  misèrea  de  ce  monde. 

«  Affranchir  rEspa}»ne  de  Tinfàine  tribut ,  eh 
»  —  Simon  les  alfrci/ichii  |(lu  joug  des  Gentil 
»  —  Dieu  ayant  affmmhi  son  i)euple  de  la  ly 
»  rannie  dés  Ég}'ptieus. —  Pour  les  affrauchi 
D  de  ces  lois.  »  Boss. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-après  au  parti 
cii^e  affranchi.  ) 

Il  leor  impose  un  joug  dont  il  noas  affrancfùt,      Coa. 

(  A'oyez  eac lavage.  ) 
Elle  vint  m'tt/^-unrA/r  d*one  importune  tie. 

. .  \ Vos  invincibles  mains  , 

Ont  de  monstres  sans  nombre  affranchiloi  hum&ias.  i 

.iraut  votre  retocr  , 

J*anrai  d'une  rivale  afrant-M  votre  amonr.  Rac. 

Toas  les  dons  de  Tesprit  ,  qnel  que  soit  leur  pouvoii 
'^* affranchissent  jamais  le  cœur  de  son  devoir.      L.  R. 
Affranchir  de  la  duultox.  Ro  v  ss. 
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j'AmiATrcHnt ,  v.  pron. ,  se  mettre  en  liber të , 
wouer  le  ioug. 

4  Ceux-ci  se  sont  affranchis  par  une  révolte, 
t  Plusieurs  villes  de  l'Asie  mineure  s^affrandii- 
t  rm/,  el  formèrent  les  royaumes  de  Pon  t ,  etc.» 

BOSSUET. 

It  pvistpae  de  ses  lois  je  ne  piiit  m*affr<atchir. 
Pour  t'tfranchir  des  fers  de  son  Tainqaenr. 
Fsfrmnc/ù'r  de  ces  commnns  défauts.  CoR. 

Di  OBt  potur  9^ajfranc?ùr  les  yeox  tonjonrs  ourerts. 
Jt  ne  pais  affranchir  des  mains  de  rotre  père.     RAC. 

Cette  férocité  qtie  tn  crojois  fléchir» 

De  tes  foibles  liens  est  prête  à  s'affranrlùr. 

Ta  Tondras  x*  affranchir  an  joug  de  mes  bienfaits.  RaC. 

ÂmAHCHi,  lEypart, 
\        <  Les  Athéniens  affranchie  dressent  des  statues 
I      valeur  libérateur.  »  Boss. 

I 

AjTRAsrcHi  DE ,  délivré  de. 

«  Affranchi  dea  embarras  domestiques.  — 
»  —  >^^ÎT£2//r/i/ </€••*  intérêt  set  ^m  passions.  »  Boss. 

'  lU  se  trouvent  affranchis  de  la  passion  des 
»  firmmes  dan8\unâge  où ,  etc.»  {Voyez  passion.) 

La  Bkdy. 

«  Affranchi  du  joug  de  l'avarice. —  Montrez 
>  à  la  fortune  que  vous  êtes  affranchis  de  son 
»  pouvoir. — Le  cœur  du  magistrat  est  affran- 
"»  chide  sa  domination.  —  La  sagesse  qui  noiis 
»  fouveme,  affranchie  de  la  dure  nécessité  de  se 
»  Lire  craindre.  »  d'Agues. 

D*8M  si  loogae  errear  pleinement  affranchie.    .  CoR. 

Ajrramchiéit  péril  qui  yons  pressé. 

Ccsi  par  toi  qu'on  Ta  roir  les  Mnses  enrichies. 

De  leor  loagoe  disette  à  jamais  affranchies.       ROUSS. 

ArrRAXCBi,  joint  à  un  nom  d«  chose  iuani- 


«  Le  style  de  ces  cantiques  hardi ,  extraordi- 
s  Bain,  affranchi  </^« liaisons  ordinaires  que  re- 
>  dienibe  k  discours  uni.  »  Boss. 

▼o«s,  parqaîle  Danube  affranchi  de  sa  chaine.  Rous. 

AnnAScn,  su/tst.,  esclave  à  .qui  on  avoît 
donné  la  Jiiierté  chez  les  anciens  Grecs  ou  Ro- 
maios.  La  condition  iVaffranchi.  TjCS  affranchis 
iTjéiigwAe.  Acte  y  V affranchie  de  Néron. 

c  Phl^on  y  affranchi  d'Adrien.  »        Boss. 

Un  fidèle  a^anrA/.  CoR. 

loeae  à  trois  affranchis  si  long-temps  asserTÎe. 
Sea]  de  ses  affranchis  tn  m>s  toujours  fidèle. 
De  Vaffranchi  Pallas,  nons  avons  vu  le  frère..     Rac. 

AFFRANCHISSEMENT  ,  «.  m.,  action  par  la- 
quelle o^n  affranchissoit  un  esclave  chez  les 
anciens  Grecs  ou  Romains,  état  d'une  personne 
affranchie.  //  devoit  son  affranchissement  à  la 
honte  de  ton  maître.        . 

ArFiiA2?CBi5SEM£KT,  cxcmptiou  de  charge. 
L'affranchissement  d'une  terre.  L'affranchisse- 
ment (Tune  ville.  Lettres  d'affnnivhissenient. 

On  ne  trouve  aucun  emploi  remarquable  de 
ce  mot  dans  les  orateurs  et  poètes  frauçois. 

AFFRE,  *./.,  grande  peur,  extrême  frayeur. 
U  n'e»t  en  usage  qu'au  pluriel. 
«  Après  les  affres  de  la  mort.  »  Boss. 

Ce  terme  est  d'ailleurs  fort  peu  usité. 

AFFREUX ,  EUSE ,  adj. ,  effroyable,  horrible 
Vn  sptUacle  affniéx.  Une  image  affreus9^  Dus 
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ans  affreux.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  choses. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  Pascal. 

(c  Ce  hrmi  affreux.  — Des  chemins  affreux,  — 
»  Déserts  «^>Y//.v  et  impénétrables. — Ces  tristes 
»  et  affrewtes  divinités.  —  Svi  lin  ïnlaffiruse.-^ 
»  Attila  ,  le  plus  <///r. /r.r  de  tous  los  hommes. 
«  Un  mal  affreux.  — Une  mort  plus  nffreuse.  — 
»  Dans  quelque  rt^/y^r  nioatngne  qu'il  se  rc- 
»  tranche.  —  Un  précipice  affreux.  —  La*  ruine 
»  affreuse  de  sa  maison.  —  Quel  spectacle  «/- 
»  freux,  »  (  Voyez  figure.  )  Boss. 

«  Le  blanc  et  le  ronge  les  rendent  affreuses  et 
»  dégoûtantes. — D'offnux  écueils.  —  Initié  dans 
»  ces  affreux  mystères. —  Des  peintures  affreuses 
»  ou  ridicules.  — Un  portrait  affreux.  —  Qucl- 
»  ques  o^/iewjr  périls  qu'il  commence  à  prévoir.» 

La  Bruyère. 

ce  Voir  la  mort  avec  tout  ce  quelle  a  ^af- 
»  freux.  —  \Jaffreux  appareil.  —  Ces  rangs  <//- 
y)  freux  de  gardes  en  haie. —  Une  solitude  àf- 
»  f'reuse.  »  '         Fléch. 

a  Les  accidens  les  plus  affreux.  —  Les  plus 
w  affreuses  amertumes.  —  Un  carnaîre  affreux» 
ï>  —  Une  caverne  affreuse.  —  Les  desastres  les 
»  plus  affreux.  —  Dans  des  déserts  affreux.  — 
»  Tant  de  désolations  affreuses.  — Cet  affreux 
»  désordre.  —  Les  plus  affreuses  dis^^rMces.  — 
»  Les  plus  affreuses  ex,irémités.  —  Les  plus  -if- 
y>  f reuses  malédictions.  —  IS affreuse  nh^'>^'\lé 
»  ou  de  se(5ouer  le  joug  ou  de,  etc.  —  Unepii- 
»  leur  affreuse.  —  Dans  uue  iiff'reuse  pauvreté. 
»  —  Des  rochers  «^Y?/^v.  —  Dans  une  affreuse 
»  servitude.  —  Des  son;!es  affreux.  —  Un  spcc- 
»  tatle  si  affreux.  —  Les  affreuses  ténèbres  de 
»  la  nuit.  —  Des  vices  affreux.  —  Cette  vie 
»  toute  affreuse  qu'elle  étoit.  »  Fks. 

a  Une  affreuse  captivité.  —  Dans  un  affreux 
5)  chaos.  — Un  dégoût  aff^reux.  —  Dans  cet  état 
»  aff}rux  de  misère.  —  Une  image  si  affreuse, 
»  —  \I affreuse  iucréduUlé.  —  Des  mi^ères  si 
»  affreuses.  —  Des  regards  affnux.  —  Des  rtv 
»  tours  affreux  sur  vous-même.  —  Cette  af- 
»  freuse  tranquillité,  r—  Uu  vide  affreux.  » 

Massillon. 

(  y  oyez  ostentation ,  parti ,  satisfaction  et  les 
autres  noms  précédens.  ) 

ce  Ces  peintras  qui  savent  prêter  des  grâces 
»  à  ce  que  la  nature  a  de  plus  affreux.  —  Uu 
»  vide  affreux,  w  d'Ag. 

(  Voyez  ride.  ) 

«  L'hiver  de  1703  laissoit  des  traces  affreuses, 
»  —  Des  rumeurs  affreuses.  —  Le  cri  publ'.c 
»  étoit  affreux.  —  Laissant  son  pays  daus  une 
»  confusion  affreuse.  —  Le  supplice  le  plus 
»  long  et  le  plus  affreux  qu'on  puisse  inriagi- 
M  ner.  — Los  dégâts  affreux  qu'ils  commirent 
»  dans  la  Saxe.  —  Une  fumée  affreuse .  mêlée 
»  de  tourbillons  de  feu.  —  Dans  cet  état  af- 
»  freux.  »  Volt. 

De  lear  concorde  impie ,  affreuse  ,  inexorable.    CoR. 
De  mille  qffretix  soldnts  Junie  enTJronnée.  RaC. 

LïJ  cris  que  les  rochers  renToroienf  \-\hy%  affteur. 
Ponr  mes  tristes  enfaus  quel  ^ff'rrux  héritage  !     RACt 
Un  aff'Tux  serrurier,  laborieux  Vulraîn. 
Car  tn  nt  seras  point  de  ces  jaloux  affreux, 
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:rilIqD<  s/ivw  n'iD  iiît  pu  plnir 

1 1  boBuna  ffri" 


■  (  Voyeï    assaut ,    cliangtmrnt ,    clarté,    <fe- 
voir  ,     héritvge  ,     Ubertiaagt ,     tirn ,     nganl , 
rrpaiit ,    toupçon  ,   alylt  ,   aubtide  ,   himlieau  , 
titre,   lériU.  ) 
ArrsEux  à. 

0  doDlicr  I  6  lapplic*  ^ffrtioi'it  ^aDiis.         Sac- 


,  etc.  —  H  e»l  a^rrux  qu'il 
D  que  i  ce  rëfurmateiir  des  hommei  In  prin- 
B  cipale  venu  ,  lliuinaailéd  u  Volt. 

AFFFONT ,».  m.,  injure  ,  outrage ,  loit  de 
parole  ,  »oil  de  fait.  Cruel  affrurU  ,  aonglant 
ujfroiit ,  stiitihie  r/Fmiil.  .4ffmnt  signalé.  On  lui 
<7  fait  ,ui  ujrn«,t.  H  a  rrru  u»  fm,ut  ufrotil. 
Emliirti- un  affrtmt.  F'rngrr  un  affrviit.  On  A^\ , 
eatujfrim  affrôiil .  c'e»t -à -dire  .  recevoir  uu 
nlTronl.  DAtirrr 
l'rir  puieiument 
unaffmit,    cesl^A-di 

cœur  uu  affront  qu'on  a  reçu.  //  ne  soumit 
digrrer  cri  offrant.  Celle  expreuion  Utnlte 
guère  dsni  le  style  noble. 

o  Parlant  gëuéraUment  de»  affront»  ,  il  dît  ; 
i>  qu'il  ii'y  en  a  point  de  pitis  sensible  qu'un 
■  wufilel.  —  Pour  «e  garantir  d'un  affivnt.  » 

K  Souffrir,  je  be  dis  pai  le  dernier  aup- 
n  ptice  ,  mais  le  moindre  affront  pour  la  v«- 
»  rite.  »  Bosa. 

0  Foor  recevoir  un  tel  affront,  n         Ttv. 

a  S'il  ne  réparoit  cet  affront  par  une  tiilis- 
V  faclion  lolennelU.  — C'ëtoil  nn  ojÇkuf* qu'il» 
11  lui  faisoieut  respectueuseiiient.  —  Le  toi  Au- 
>  Rutte,  pour  prévenir  Vaffmnt  qii'nn  ulluiC 
n  faire  eu  sa  personne  à  toute»  les  lèies  cou- 
"  ronn^. —  Tandis  qu'il  vcfpvoit  dei  bieu- 
»  faits  et  dee  affronta  d'une  puissance  élran- 
1'  gère.  —  Ils  dirent  qu'ils  avsieuL  entre  leurs 

i>  dont  la  vie  leur  répondroit  du  moindre  »/- 
»/nv(  qu'on  owroil  faire  au  roi  de  Suide. 
-  Il  regardoil  comme  le  plus   sensible  des 


a  affhnli ,   qu'un    sujet    osit   r._ 

11  clier.  —   j4ffront  cruel  à  là  iai\ 

»  roi  ,   etc.  (  \'oy.  eirmpit.  )  —  Ce  qui  est   le 

H  )ilui  outrageant  do  tous  lei  affninl.^.  » 

Ski  que  j-.i  id  I'u/™«  ,  j'.i  prtTU  ]>  TeugMBC* 

Viffrani  nat  Ion  coungscl'i». 
IllpTfnMDtpOBTOjTnnlUpilltqD'oa  Ad'iK.  CoR. 

u  Venger  un  affrvnl,  —  Rougir  d'un  Irop  hon- 


B  teuK  affront.  " 

Qai  d'afrofut  imnorid 
Qn.  I.  pr*l...  .  . 


iliei 
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Capcodinl  b  Btice  nnia, 

AToil  dijk  inr  laun  froali 

Imprlm*  l'ignomial* 

U*iBi]l>HiiBUua^<iiu>.  RaOM.  - 

ArTBONTjdëshonneitt,  honte.  Il  faitaffront  à 
<es  parrna.  J.^»  arma  ilr  ce  prime  rrçunnt  un 
iffronl  da'vnt  celle  ptacr.  Si  imia  ertn/irene-  ce/le 
iffaire  ,    Paffnint  voua  en  demeurrrv. 

DiCT.  SE  l'Acad. 

Pour    venger    Xaffront    de   la  Perse  et  de 


Dari 


Boss. 


M  Irrite  du   premier  affront  que    recevoient 
•es  arnte*.  »  ^'olt. 

Flanres  |-inépsnb]*  af-vl , 


MirqDB  da  qoalqa*  affroM  iob  ampire  nsiiunt. 
Btia  BaianalUDiiD,  irifoi»  lout  «■  nomi , 
Qia  XoB»  j  coBticreit  à  d'tlcraali  •Twili.     Ri.t 


u  I-e  roi  eut  l'affront  de  lever  le  siège,  n  Voi 
Bnuia-oioi  d»  l'djfnmi  A  tombai  i  lantipiad». 


-.T  r-jT"- 


COB. 


On  qia  d'nD  bonccl  rtri  le  iiluliiia  ij^Vanl , 
FMlriiia  l«>  Uaritri  i[ui  lai  couKaat  la  ftool.  Boit, 

AFFRONTER,  t.  <7.,attaqueravec  hardiesse. 
avec  intrépidité,  ^ffmntrr  In  ennemie  jusi/ue 
dont  leun  latnps.  DiCT.  de  l'Acad. 

H  Est-ce  courage  à  un  homme  mourant 
B  d'aller,  dan»  la Tolblewe  et  l'agonie ,  affronter 
B  un  Dieu  puiitsaiit  et  éternel?  b  Pasc. 

u  Voyez  deux  chiens  qui  s'aboient  ,  qui  n'aj- 
B  frontrnt.  m  ï^  Brvt. 

ArrHoKTEft  ,  au  figuré,  .affronter  la  auirt  ,  les 
hananU  ,  le»  prrih  ,  1rs  ilungen  ,  c'est-à-dire, 
s'exposer  k  la    mort ,  etc. 

-  Il  affronte  mille  lois  la  mort.  »       Mas». 
lU  affrontent  la  mort  pour  le  plus  léger 


t  buti: 
Et  s'il  r»! 


lopplici 


COB. 


.Af^ 


(  Voyez  tnn-ail,  ttrpas.  ) 

ArFKOuri,  tE,  iHirl.  Jprr»  tant  de  pèrih 
affronté».  O'CT.  de   l'Acau. 

AFIN,  conjonction  qui  dénote  la  lia  pour- 
laquelle  une  action  est  faite.  Ou  dit  afin  ilr. 
afin  que  :  le  premier  se  construit  loujoura  avec 
l  infinitif,  le  second  avec  le  subiouciil. 

n  Tous  les  lioiumes  naissent  d'un  seul  mii- 
»  riflge  (du matiage d'Adam  et  Eve),  o//n d'être 
«  à  jamais  ,  quelque  dispersés  ei  mullîplrt-v 
B  qu'il*  soipBt  ,  une  wule  et  mtmc  làmille. 
B  Tullus  HoMilius  établit  la  dis.'ipline  mili- 
B  taire  que  «m  »m-a«eur  Antus  Marlius  ;ii- 
»  cnnipagnn  de  cérémonie»  sacrées,  afin  dr  reu- 
»  dreUinilice*ainieeir«ligieu»e.  b       Bosa. 


AH 

I  C«  autours  que  l'avarice  a  inventëi  afindf 
■  [jic  ilun'i  les  )>rocè«,  «le. —  Cet  hommei  qui 
>Hiciitiealulii«,a^fi  Ole  se  rendre n^Maiiea.u 

F(.ÉCH. 

«  U  (it  garder  l~iii  letchemiiu  de  U  Suède, 
>  n>i  (f avoir  U  tempadepreudreMsineaurea.D 

VOLTiiaE. 

Jf  csBCH  à  ne  pMdte,  {j&i  rf>  Iji  laiiTer.         Cok. 

"  Il  Toutoit  qu'il»  ;él)roUTa9KDt  un»  ilnre  M 
»  in-unpoTtableiapttviy, 11^  qu'ils 
t  Irur  libérateur.  —  Le  peuple  roms 
»  SMil  rien  de  plu»  efficace,  pour  abattre 


AGE 
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eilleu> 


,  !■  I  opinion  qu'il  pourroit 
"  ajm  qia  Vaincu  iusque  duna  le  Cœur  il  lie  vit 
■  plui  de  lalut  queL.dauB  la  démence  du  vain- 
'  queur.  —  Le  prince  leur  aa.-igQoit  <;ertain« 
<■  [rreniu,  afin  quWi  puircnl  donner  tout  leur 
"  irmpt  à  bire  observer  leii  loii.  —  On  liioit 
'  lu  roi  les  actiont  des  grand»  hommeit,  afin 
>  711 'il  gouvernât  son  ^lal  par  leurs  maximes 
'■  K  mainlint  les  lois  qui,  etc.  n  Bius. 

1  Redoublez   vos  tifuï  et  vos  priérej  ,  afin 

•  7»  Dieu  l'admette,  etc.  —  Quel  ordre  ne 
»  donna-l-il  pa»  pour  le>  accoutumer  au  travail 
'  't  i  la  pi^l^  ,  afin  qu'ils  devinssent  plus 
1  durables  à  Dieu  ,  el  ronins  Â  char|;e  â  la  cha- 
^  (île  de»  fidèles  1  —  Vous  réchautfei  le  serpent 
"  qai  piqiK ,  afin  çu'il  pique  plus  sûrement.  » 

FLfeCB. 

>  Dieu  vous  place  au-desaiit  des  autres,  afin 

*  qui  vous  so^ei  les  pères  des  peuples,  a 

Mamii.lok'. 
a  II  n'est  pas  innlile  de  lavoir  son  histoire, 
"  oAi  fue  l'on  connoisse  plusparliculièreraent 
H  IQiu  ces  vice-roi»  de  l'empiie  Uttoman.  » 
'Vo[;»iRB. 


Veslii-TonrépiniKT  .  «fCn  q-'Mt  mg  bnrt 
■■'  >ai  du mA coBIcal  ImsUtr  k  Urr»  tôt 

.«fnfH'lHWKtcll    pir  soi  HU]  »CI>I1CBI  , 

Nil)  »■! liïcn  ,  le  loicBi  d«  Il  miia  da  Fon 

On  a  dô  remarquer  dans  toute»  ces 

qiie  ie  in^i  du  verbe  qui  précède  afin  gi 

]><•  le  même  que  le  sujet  du  verbe  qi  ' 


Cou. 


,  èire 


.    .      »d 


iriiuve  Moigné  delà  conioncli 

■  Les  rois,  dis-ie ,  étoient  obligé»,  par  une 
»  loi  expresse  du  Deutéronome,  i  recevoir  dei 
"  miios  des  prèlies  un  de  ce»  exemplaire»  li 

>  religieutemcnt  corn%i*,afin  qu'ils  le  tranacri- 
t  viMenl  et  le  lussent  toute  leur  vie.  b      Boss. 

En  réduisant  celte  phrase  k  sa  plus  simple 
expression,  il  îaudroit  dire  : 

■  Les  rois  recevoieni  un  de  ces  eiemplairea 
"  ofim  dt  le  transcrite  et  de  le  lire  toute  leur 

On  se  sert  encore  ilafln  ijue,  le  iutet  des  deux 
fnbe*  étant  le  même  ,  lorsqu'on  veut  mettre 
use  phrase  incidente  entre  celte  conpnction  et 
le  vcjbe  qu'elle  régit. 

■  'initoQs  ce  saint  roi,  afin  que,  pratiquant 

>  le»  mJmes  vertus,  nooi  arrivion»  i  la  même 
■  immorUlité.  »  Flëch. 

Eu  siipprimaat  Ix  phrase  incidenie,  il  Tau- 
lirait  dir« 


«  Imitonscesaintroia/nifarriver  ila  mime 

»  immortalité.  » 
H  11  ne  s'éloi^noit  pas  de  remettre  le  roi  Sta- 

0  niala»  aux  prîtes  aver  le  coi  AugUKle,  afin  qar, 
V  le  Teu  étant  allumé  de  tous  cAiéi,  il  put 
M  courir  pour  l'attiser  ou  pour  l'éleiadre.  u 

"  11  projetoil  de  psser  l'hiver  dans  l'D- 
M  kraine,  afin  gut,  sélaut  aanuté  de  ce  pays, 
»  il  pitt  conquérir  la  Moscovie  au  printemps 
u  prochain,  u  Volt. 

Dans  les  autres caa  ou  met  <i;^n  dr. 

«  Il  fil  garder  loua  les  chemins  de  la  Suède, 
a  afui  if avoir  le  tempjde  prendre  ses  mesures.» 

Celle  conionctioa  avec  la  phrase  incidente 
qii'tlle  régit  ,  ae  met  quelquefois  avant  le  verbe 
principal  de  la   phrase, 

B  jtfin  qit'nn  ne  puisse  douter  de  leur  bonne 
n  foi,  non  plus  que  de  leur  perauaaion ,  il  le* 

1  oblige  à  eceller  leur  témoignage  de  leur  sang.ii 

n  Afin  de  vous  tenir  attentir  à  l'eucliaine- 
a  ment  des  grandes  affaires  du  monde,  )'ai 
»  omis  beaucoup  de  faits  particuliers,  d  Boas. 
«  Les  Turcs,  afin  de  montrer  plus  de  défë- 
0  rence  pour  leur  hâte,  le  taisaient  voyagei 
a  à  pplilea  journée».  "  Volt. 

AFRICAIN ,  qui  est  d'Afrique, 
fis  HDg  de»  jljrical-^  miiDicr  >a>  liarian.         CoB. 
D(nt  I«iin  cUdiI)  brOlani .  Ici  jtfriculm  donplii. 


DOin  Afr^ 


'.  COB. 


Qu'Bi,*. 


.  |«r  la  - 


AFKIQUE,  une  des  quatre  parties  du  mimde. 

Son  leiloii  d'uB  maurqiia'oud'iiiit  i<|>Db]iquc.Coil. 

AGE,   a.  m.,  la  durée  ordinaire  de  la  vie. 

Udge  df  rimmine  ne  paaw   pan   cummunrnu-nt 

tfuatre-vin/^t  0111..  L'âge  de»  chevaux  n'est  fiuère 

que  de  treille  ann.  Djcr.  de  l'Acas. 

a  Ce  peu  d'heures,  saintement  paeaéea  parmi 

lesplusrudes  épreuvfs,  tiennent  lieu  toute* 

aeulea  d'un  àgr  accompli.  Boas. 

a  Nestor  qui  a  voit  vécu  trois  âgen  d'hommes.» 

FiMilLON. 

>  TieiUsrd  dini  It  clcanT  à  dtit  TU  qu'ira 'ff'- Bo'E- 
AcE,sedit  aussi  de  tous  les  dilTétens  degrés  de 
vie  de  l'homme.  Ba»  dgt.  A/^r  tendre.  Jeun» 
âge.  Age  de   raiimn.  Age  de  dîfcrtlion.  Age  nif 
bile.  Age  mûr.  Age  viril.  Age  fwa/irr.  Age  ca- 
duc. Age  décrépit.—  A  ta  fleur  de  l'âge.  Sur  le 
dêrlin  de  l'âge.  A>.-oir  aiteinl  certain  âge.    Unf 
femme  /mr»  ^àge  iFai-oir  den  enfii/u.  La  vigueur 
'    ''âg^.  La  fodadl^  def  l'iige.  Dicr.  de  l'Acao. 
L  homme  est  dans  l'ignorMice  au  premier 
rf^de  sa  vie— Avantd'avolr  atteint  fo^T  da 
raison.  —  Dans  un  (J,f«  si  tendre. — De  tous 
pays ,  de  tous  àgea  et  de  toute»  conditions  ; 
(  on  dit  mieux  de  tnut  âge  et  de   toute  con- 
dition  )  Pasc. 
o  Leshommesd'un  âge  avancé.  «   La  Hocb. 
n  Si  l'on  avoit  eu  aulanl  de  aoin  de  les  con- 
duire dan»  le»  progrès  de  lefir  âge  ,  qu  on  en 
avoit   eu  de  le»  bien  itiairuire.  — Criwndant 
MoÏBCs'avauçoit  en/r^— Quand  il  Tut  un  peu 
avancé  en  dge. — U  expira  dan*  la  Heur  do 
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»  IVçir. — libérale  mime  dans  sa  vîeillcsie, 
»  quoique  cet  dge  soît  ordiiutiiemput  aouillé 
»  d<'9or<luresdelav.ince.»  Bots. 

V  L'iiu,  rxjiërimeiité  ,  niÈme  avant  ly^r, 
»  l'autre  infaiigabEc,  laiair  malgré l'd^.  —  On 
»  a   tout   à   louer  en   sa   personne,  et  tien  à 

V  pardonner  1  son  àgr.  —  Un  frère  dans  un 
»  a°e  encore  tendre.  —  Sans  consulter  la  foi-- 
B  blesse  de  son  d;ff.  — Tout  <J^  est  parfait  de- 
»  vant  Dieu  ,  quand  il  dai<tDe  le  f'nrtiiier 
»  par  âi  vertu  et  le  prëveuïr  de  ses  grâces.  — 
u  (les  agrémeni  q  ne  Ivi^  donne. — Sa  rëputa- 
»  lion  «oiïsoil  avec  1'»^.— Corriger  les  dé- 
»  faiiis  de  \'iiffe.  —  L'incapacité  de  leur  tig*.  — 
—  JX-tiis  un  âge  plui  avancé.  B  Fl±cu. 

{Voyez  vigufur.] 

li  Moissonne  dès  son  premier  âfre.  — Dans  un 
»  à)^  où  l'on  manque  de  «aeewie.  —  Plaisirs  qui- 

V  loin  venir  la  vieillesse  avant  l'<(ff<-  »»  «"*  «l^il 
»  venir  naluretlemcnt.  —  N'esl-cc  pas  lé  hls  de 
)>  ce  vii'illard  qui  est  venn  parler  à  Nestor.? 
N  C'est  la  même  sagesse  dans  les  deux  âge>  les 
B  plus  opposés  de  Ta  vie. —  Il  s'en  excuse  sur 
M  son  âge. — ,0  malheureuse  ieunesse  !  à  dieux  ! 
H  qni  vous  jouez  crnellement  des  hommes, 
B  ]>oiirqiioi  les  faites-vous  passer  par  cet  àf^, 
»  qui  est  un  temps  de,  etc. —  Les  autres  qui 
»  sont  plus  avancés  eu  di:». — Ilipptasd'un  o/c 
i  plu»  avancé.  —  Dans  un  d^^eucore  si  tendre. 
»  Kesior  dans  le  déclin  de  i'àgf,  scplaisoit  trop 
«  ù  raconlcr,  etc.  — l^es  hommes,  à  un  cev  ' 
i>  ri;r,  ue  peuvent  plus,  etc.  —  Cet  op^  bi 
»  qu'on  lui  pardonne. —  Oui ,  ton  éloque 
>  daus  un  àe^  mfir,autoit  été  semblable  à  celle 
»  de  ce  vieillard,  a  Fin. 

R  Le  mérite  chez  eux  devance  Vàgn. —  Eli 
n  'une  coquette)  oublie  que  rd,î-e  est  écrit  su 
»  le  visiige.-^  11  n'est  pas  permis  bt  un  «rtai 
»  tigr  de,  etc.  —  Le  foihie  d'un  certain  agr.  - 
a  — Lu  Cl d licite,  qui  suivra,  nous  fera  regrette 

»  nous  n'estimons  pas  assez.  —  Ils  confondent 
»  leurs  diflërensd^j. —  Des  passions  qui  sesnc- 
N  ci'dent  les  unes  aux  autres,  et  conduisent  ius- 

V  quea  au  troisième  el  deruiev  (i>e. — AEToilUi 
»  iKir  l'd^.  —  La  pratique  en  est  utile  à  loi 

«  lcsri^*ir,a  tons  les  sexe»  et  à  Ion  les  les  cot 
M  ditions.  —Si  l'on  remet  celte  étude  à  un  à, 
■■  plus   avancé.  —  (Test   lioriier   à    la   scicn 
B  des  mots  un  n^  qui  veut  déjà  aller  plusloîn. 
La  BacviBi:. 
n  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  croissent 
B  avec  \'tig'  dans  cet  enfant  précieux.  —  Les 
B  lumières  d'un  âge  avancé.  —  La  foiblessede 
»  son  ilgf.  —  La  plus  sétieusr  occupation   de 
B  leur  premier  ligf.  —  Sur  le  penctianl  de  i'âgr. 
»  —  l-'i!ffi  et   les  réllexions  guérissent  d'ordi- 
»  naire  Iwaiifr"*»  passions,  au  lieu  que,  etc.  — 
■1  L'd^e  rajeunit  celte  indigne  passion.  —  L»^ 
B  iniirmités  d'un  âm  uvan ré.— L'innocence  du 
»  premier  lige.  —  Cnc  santé  que  l'd^,  les  af- 
»  fliclion",  etc.  ovoient  juMiiie-U  respectée.  — 
B  Legoi-it  d"  frivole  qiiiiiousavoit  fait  d'abord 
B  appbudir,  dès  que  l'd^  ne  l'excuse  plus,  etc. 
D  —  Toiil»-s  les  iniquités  dispersées  dans  les  dif- 
B  féren?  dçv-j  de  notre  vie.  —  La  fleur  de  Td^pe 
B  se  Héltit.  —  Les  nmesqur  l'rf^senl  n  retirées 
B  des  plaisirs.  — L'd^  n  a  point  encore  fait  de 
u  couvenion.  —  jusqu'à l'i(frlepliuiecutë(gi). 
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B  —Dans  un  d^encore  floris^ant.  —  Tous  les 
H  délàuts  et  tous  lespeuchans  du  premier  ri^. 
»  Les  puérilités  du  bas  âj^.  —  Une  erreur  d'e»- 
B  pérance  ,  formée  par  la  vivacilé  du  premier 
»  â^.  —  L'd^  lui-même  q'iii  nidrit  toul ,  ne 
»  change  rien  à  la  d^ravnlion  de  son  cœur,  — 
B  h'iige  et  les  rétlcxiona  guérissent  d'ordinaire 
B  les  autre* passions,  u  Mass- 

(  Voyez  irgularili.  ) 

«  Regarder  la  jeunesse,  non  comme  un  âge 
B  destiné  aux  plaisirs,  etc.  —  Là  modestie  est 
B  une  vJTlu  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  d^i, 
B  —  La  in.ifurité  de  ïdge.  —  La  prérogative 
n  de  l'd^.  u  n'Ac. 


ircillt 


m.f^>i 


Un  reita  d«  iiDg  qui  l'Jfc  iToil  glace.  Hac. 

Dapoii  Icmg-icDips  pul'ifr'  (|>p>Maii.         Hons. 

Ace  ,  le  temps  qu'il  y  a  qu'on  est  en  vie.  Long 
^S' •  giifd  âge  ;  a  l'dgtrU  Irenltant.  Il  ni  de 
mon  dgr;  noiia  tonunrs  du  même  âge,  de  mA/ie 
âge.  Quel  âge  ave^-voui  ?  DiCT.  DE  k'AcAO. 

o  Quand  il  eut  atteint  l'd^  de  sept  ans.  — 
»  Dès  l'de»  de  sept  ans ,  on  les  liroil ,  etc.  —  A 
B  l'd^  dequatorze  ans,  on  leur  donnoit,  elc. 
u  —  Dès  l'd^  de  quinze  ans,  elle  fut  capable. 
»  A  Vâge  de  vingt'-deux  ans ,  il  conçut  un  de*- 
u  sein,  etc. — Aouveau  genre  d'étude,  et  pres- 
u  qu'inconnu  aux  personnes  de  son  rige  et  de 
n  son  rang.  —  11  travaille  plus  que  son  grand 
Il  àgr  ne  le  peut  souffrir.  —  Après  un  grand 
■a  ûge.  —  On  ne  pourroit  assex  révérer  l'anti- 

u  un  si  grand  âge.  —  Vénérable  par  son  âge  » 
BossUET. 

(T  II  étoit  de  mon  Age.  —  Tous  deux  de  U 
B  même  uille,  du  même  dje  n  Fè». 

n  Si  à  voire  âge  vous  êles  si  vif  et  si  impé- 
B  tueux,etc.  —  Celte  ramiliarité  que  donnent 
B  un  même  âge  et  une  mime  condition. —  Ca- 
B  cher  son  âge.  p  La  Brity. 

u  Les  périls  que  mon  âge  et  mon  r^ng  me 
»  préparent.  —  Une  probité  au-dessus  de  son 
B  âge.  «  Mass. 

Dti  \'àtl  dB  cplalis  inl  ilf  -watt  ont  tloIlDé.  CoB. 

Ja  fi>»  de  f.iBoiir  DD  »il  (ppreniiiu|*  I 
Kt  dtjl  ion  cipril  •  dinncé  ion  if-  X'IC- 

AcEDE,  suivi  d'un  inlinitif. 
H  Avant  qu'il  soit  en  d,?»*  faire  la  guerre.  — 
»  On  lui  conlia  les  secrets  les  plus  importans, 

0  dès  qu'elle  fut  en  dge  de  les  euleudre.  b 

]''lI:chieb. 

«  II»  assemblent  les  hommes  en  âgt  de  coin- 
B  battre,  b  Féb. 

Ace,  temps,  siècle.  I^smrrveille»  rk  notre  dge. 
Iljht  l'nmement  de  »m  âgt.        Dicr.  ne  Li:*D. 

n  11  donnoit  contre  son  dessein  une  licenra 
B  effrénée  aux  tign  snivans;  (  en  lisant  l'hi»- 
B  toirc  ),  vous  sorteï  des  bornes  étroites  do  voirn 
»  d?v,  et  vilus  vous  étendez  dans  tous  iessiè- 

1  des.  B    (  Voyei  caractère.  )  fiuss. 
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t  Him»lez  à  votre  mémoire  lef   premiers 
-  i.Tjde  la  mouarchie.  »  Fléch. 

■  Lan^leinps  avant  l'dge  de  Typhis  et  àet 
-■  ktpmaMet.  u  Fléch. 

.  g  L«  héros  de  Vàgt  paitë.  —  11  e*t  le  viai  h^ 


ysagr.v 


Féb. 


•  Tnnl  ce  qui  nous  reste  de  ces  âge»  paatët.  — 

•  U^irviixla^  qui  montra  à  la  terre  uu  si  boa 
■•  miiirt  !  —  Aimi  le*  ti^i  se  leuoïivelleiii.  — 
-<  Cluque  djfr  a  vu  des  esj>rils  noirs  et  siipc.-bcs 
"  dire ,  etc.  —  L'innocence  des  â^a  les  plus  foi^ 
■  lUDÉi.  —  La  reconiioiMance  des  dgrt  à  venir. 

V  —Ces  poésies  corrompront  encore  les  cosurs 
^  ilini  1rs  d/irt  qui  noussuivronl.  —  Que  dans 
'  loi»  les  âge*  qui  suivront  on  vouspropoee 
'  poDT  modèle.  —  Le  peuple  se  venge  k  loisir 
!■  i^in»  Ifï  Jç™  auivans.  —  Les  grands  hommes 
-'  qai  ont  paru  dans  chaque  dgr,  —  Les  àgta 
'  i  venir  pourront  voir  la  France  pi  us  ou  moins 
-  lirtorieuse.  «  (Voyez  lorry-nt.  )  Ma:,s. 

'Ce  fut  dans  ce  premier  dge  de  r>!lo(|uence, 

•  qu*  U  Grèce  ,  etc.  n  d'Ac. 
noimpued*  Skie,  4pr  par,  irtsIsd'oT.    L.  K. 
<itri  4>  r><»  ftcDod  en  TiUBi  orsntiUaai. 

Et  éMtt  !■  rvf^tra  dpi  égtt  , 
.CoauenailuïoblciiiuEn.  XcHM. 

(  Vovei  regiatm.  ) 

•  L^Hcreis  de  la  natufe  sont  cachësile  temps 
"  In  révèle  d'agi  en  âge.  u  Boss. 

■  Le  venin  qui  se  communiquoit  d'âge  en 
!■  o^.  Ce  Kiuvenir,  cousetvé  d'dgr  en  tige.  — 
>  Leurs  vices  rappelés  d'âge  m  dgr.  — De  VOS 

•  ctndrrs  mêmes  il  en  renaîtra  d'âge  endge  des 
B  princes  qui,  etc.  —  Leur  vie,  liée  avec  les 
»  tTéiiemras  publics ,  pasK  avec  eux  d'âge  en 

*  agi,  —  Tanr  d'ouvrages  que  les  temps  out 
"  (^Diacrét.  que  toutes  les  attaques  de  l'incré' 

V  ilutité  OBI  rendus  ifàgr  en  dge  plus  Iriom- 
»  ptuDs  et  plu  immortels.  —  Un«K'oire  qui 
«  piHeia  ifâge  m  âge.  a  Mm: 

(  t  oytt  ptrprluUê,  vertu ,  vice.  ] 

■  Tout  ce  qui  s'est  passé  dâge  en  âge,  et  de 
■>  ^l'aération  en  géuération  dans  les  causes  de  la 

SfrhiwaErCpsrt  riii|iiitai>tinBdoaTn(<.   t.R. 

&CI ,  en  terme  de  chronologie,  signiCe  un 
teiuia  noinhre  de  siéclei.  Lia  darée  du  momie 
r^  dnûer  en  plutifur*  âge».  J,e  premier  âge  da 
"Inde  fit  de/ruU  la  criation  du  monde  juti/u  'au 
irlap-;  et  le  leronddrpui»  le  déluge  jutiju'à  la  w 
catfin  d'.4bruJuun.  Dior,  de  l'Acad. 

Ln  poètes  appellent  Un  quatre  âge»  du  mnnde 
qiutr¥  dilférensespaixs  de  temps,  dont  le  pre- 
tnii-r  m  Vdge  (Tor,  le  second  Vàge  d'argent,  le 
imtiirme  Id^  d'airaia ,  et  le  quatrième  Vàge  de 
f-r.  Ou  appelle  moyen  dge  le  temps  qui  s'est 
«pulé  depuis  Constantin  iusqu'i  la  renaissance 
du  lettres  au  qtiiutième  siècle. 

0  ninn ce  premier  ftf  <)>i  monde,  les  hommes 
»  t  lausérent  einporler  i  toutes  sortes  de  dé- 

•  lordres,  »  Pasc. 

•  L'iTinocence  de  lliomnie  et  sa  félicité  dans  le 

*  p»radis,  dont  la  mémoire  s'est  coQservéedau* 
!■  lùfietforda  po«let.  a  BoM. 


AGG 


93 


n  11  avoit  ramené  Vàge  d'or  datis  ces  déserts. 
»  —Depuis  Saturne  et  Vdge  d'or.  —  Celte  ai- 
B  mable  peintnrerappeloit  Ions  les  charmes  do 
n  l'rf^  d'or.  —  Un  peuple  chez  lequel  les  dieux 
B  veulent  renouveler  ïâge  d'or.  —  Renouveler  lu 
D  paix  de  Vàge  iFor.  —  Obtenir  une  épouse  di- 
»  pne  de  Vdge  d'or,  u  FÉB. 

B  Ne  t'Hire  sa  cour  à  personne,  ni  attendre  d« 
i>  quelqu'un  qu'il  vous  Tasse  la  sienne,  doues 

»  iust,ice publient  del'académie  frantoise;  quoi 
0  qu'elles  publient  de  sou  dge  d'or  e|  de  sa  dé- 
B  cadence.  »  La  Bbct. 

Agé,  ée  ,  adj. ,  qui  a  un  certain  ùge ,  un  cer- 
tain nombre  (i'aunéei.  l'a  hontme  dgé  detnnte 
tins.  Il  n'eut  pat  si  ligé  ijue  iiiiis.  Elle  e*l plu* 
âgée,  ijue  lui.  Ditr.  DE  l'Acad. 

H  A  peine  dgée  de  dix-sept  ans.  »    Fléch. 

«  Cet  autre,  quoique  bien  plus  âgé.  -a 

Age,  qui  a  beaucoup  d'ige. 

H  Deux  hommes,  dont  l'un  paroîsM)il  âgé. 
a  — .Sésosirb,  qui  ëtoil  fort  âgé,  n      Fi». 

AGENOUILLEE,  S'AGENODILLEB ,  ...  n-^., 
se  mettre  i  genoux.  Sagenouiller  à  l'église.  On 
fit  ageriomller  tout  le  monde.  7>»  rliameaux  et 
lea  éléphant  i' agenouillent.       Dicr.  dE1.'Acad. 

«  Il  se  relire  confus,  et  va  ii'aj7noui//rrailleurs.D 
La  Brity. 

AGFNT,*.  m.,  terme  dont  on  se  sert  eu  phi- 
losophie pour  exprimer  toui  ce  qui  agit ,  tout 
C*  qui  opcre.  jégent  naturel,  jigtnt  aurrtaturel. 
ie  feu  eat  le  plus  puissant  de  toiiA  1rs  ageas  na- 
turels. DlCT.  DEL'AcAn. 

Agent  ,  celui  qui  fait  les  affaires  d'un  prince 
dans  la  rnur  d'un  autre  prince ,  sans  caractère 
public.  L'agent  de  ce  prince.  Les  prince»  qui  en- 
tretiennent des  agea»  dans  une  cour  étrangère . 
Dicr.  del'Acao. 

(i  Le  prince  mande  k  ses  agent  dans  lescon- 
H  férenccB ,  que ,  etc.  n  Boa». 

«  Çue  affaire  qui  assemble  dans  une  ville  les 
B  plénipotentiaires  ou  les  agent  des  couronne* 
»  et  de»  république*.  »  La  Bruv, 

«  LecomtePoniatowsbi,  infatigable a,ç»i/ du 
n  roi  de  Suède,  n  Volt. 


AGGRAVANT  ou  AGRAVANT,  ANTE  ,  adj. , 
qui  rend  plus  grief.  Il  n'est  guère  d'usage  quen 
-rite  phrase  .    Grcomlances  aggravante: 

UlCT.  OE  l'AiIAD. 

AGGRAVER  ou  AGRAVEB,  t:  a. ,  rendre  plus 

grief.  Ze*  tim>n»tance»  aggfavent  le  crime. 

o  Les  circonstances  qui  a^^nuvn'  le  péché.» 

Aggraver,  rendre  plus  pesant,  plu*  dur  à 
supporier. 
a  Le  joug  de  Jérusalem  est  aggrat-é.  » 

n  Faut-il  encore  leur  a^.fniK'- le  joug  par  le 
luépri*  et  par  une  heité,  ^iii,  «te,  u 
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AGGREGER ,  voyez  AGREGER. 

AGILE,  ^^.  des  deux  genres,  qui  a  unegrande 
facilité  à  se  mouvoir.  Un  hotnme  exit^memeiit 
a^le.  Le  tigre,  le  wige^  le  chat,  mnt  des  anuttaux 
fort  agiles.  Dicr,  de  l  Acad. 

<c  Prenez  vos  plumes sacrét» ,  vous  qui  com- 
»  I>osez  les  annules  de  rF.}»lise  :  agiles  iustru- 
w  meus  d'un  prompt  écrivain  et  d'une  main 
»  diligente,  liatez-vous  de  mettre  Louis  avec 
»  les  Constantin  et  les  Théodose.  »      Boss. 

«  Les  Suédois  sont  bien  faits,  robustes,  agiles. 
»  —  Son  corps  est  plus  agiU  que  robuste.  » 

Volt. 

Dans  mes  membres  agUes.  Rac.  IcJUs. 

Ce  TÎeilUrd,  qtii  ri^in  Vol  a/fi/e , 

Fuit  &ans  jamais  être  arrêté 

Xe  temps  ,  etc.  B0U88. 

Tenez,  et  d*ane  main  agffe^ 

Soutenir  son  vaissean  fragiU.  Bons. 

AGILITE  t  s.f.y  légèreté ,  grande  facilité  à  se 
mouvoir.  Sauter  avec  agilité.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Cela  marque  Vagilité de  lame,  si  cela  n'en 
»  marifue  l'étendue.  »  La  Bruy. 

c<  II  etoit  descendu  de  ces  rochers  avec  autant 
»  de  vilesse  et  d'agilité  qu'Apollon  dans  les 
»  forêts  de  Lycie  passe  au  travers ,  etc.  » 

Fén&lok. 

«  Catinat  avoit  dans  l'esprit  une  application 
2>  et uners^/</c'qui lerendoient capablede tout.» 

Volt. 
AGIR,  V.  n. ,  faire  quelque  chose. 
«  On  fait  une  chose  ;  on  agit  pour  la  faire.  » 

Synon.  de  Girard. 
«  ^gir  volontairement.   —  Nous  avons  la 
»  liberté  d'agir  ou  de  ne  pas  agir.  —  Laissons 
»  agir  ce  serpent  et  celte  Eve.  »  Pasc. 

«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble. — 
»  Ce  parfait  concert,  qui  fait  agir  les  armées 
»  comme  un  seul  corps,  ou,  pour  parler  avec 
5»  l'Ecrit uro  ,  comme  un  seul  homme.  —  Il  agit 
«  sans  nécessité,  comme  il  a^'/sans  besoin.  — 
n  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et 
»  au  dehors  sans  être  à  chargea  l'Empire,  n 

BossrtT. 

«  Veut-on  quelle  agisse,  elle  se  prépure  au 
»  travail.  —  Ce  fut  alors  que  son  esprit  et  son 
>'  cœur  agirent  dans  toute  leur  étendue.  —  Sou 
)^  courage  ,  qui  n'agissait  qu'avec  peine  dans  les 
»  malheurs  de  la  patrie,  etc.  —  Quoiqu'il  agit 
»  ditféremment,  l'^prit  quilefaisoit  agir  Uii 
»  toujours  le  même.  —  agissant  sans  relâche  , 
»  et"  toutefois  sans  empressement.  — Heureuse 
^>  (  l'Académie)  si  elle  pouvoit  écrire  et  pen- 
>'  st'r  aussi  noblement  que  vous  savez  agir.  » 
(  ^'oyez  ressort.  )  FLicHiER 

«  La  sagesse  toute  seule  agissait  en  eux.  — 
)i  Cette  honteuse  raison  que  ie  n'osois  dévelop- 
>)  per  ne  laissoit  pas  d*a^i> secrètement  au  fond 
»  de  mon  cœur.  »  Fén. 

«  ^gir  sûrement  et  avec  succès.  —  Voilà  son 
)'  secret  et  les  vues  qui  le  foi\t  agir.  —  Les  grands 
»  ont  pour  maxime  de  laisser  parler  et  de  cou- 
»  tinuer  d'agir.  —  Il  entreprend  de  faire  parler 
»  des  héros,  de  K^s  faire  agir.  —  Permettez-lui 
»  de  se  livrer  à  un  génie  oui  agit  eu  lui.  — 
»  Ils  agissent  mollement  dans  les  choses  qui 
'  V  sont  de  leur  (kvoir.  »  Là  Bauy. 
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«  Obligé  d'agir  et  n'osant  entreprendre.  —    ■ 
»  Le  chrétien  n'agit  que  sous  les  yeux  de  Dieu 
ti  seul.  »  Mass.  * 

u  y^gir  éj^alement  par-tout. — On  veut  agir 
»  avaul  d'avoir  appris  à  se  conduire.  —  Tou-    - 
»  jonrs«^m(7/j^,8ans  être  véritablement  occupé.» 

d'Agufs. 

«  Blessé  et  incapable  d'agir.  —  yfgir  de  cou- 

»  cert  avec  le  roi  de  Bavière.  —  Mazarin  fut 

»  tenté  de  laisser  agir  l'amour  du  roi.  —  Laisser 

»  agir  la  hauteur  et  la  sensibilité  de  son  ame.  » 

Volt. 
Il  vit  encore  en  Toas  ,  il  dyp'f  dans  votre  ame. 
Et  SK  iastice  ayir'/ .  et  non  pas  sa  clémence. 
Je  sais  trop  comme  a/^iV  la  vertu  réritahle. 
Et  souffrez  que  ma  haine  agisse  en  liberté. 
Rends-moi  morCuriace  ,  on  laisse  agir  ma  flamme.  C. 
Non  ,  non  ,  encore  un  coup  ,  laissons  agir  Oreste. 
Il  faut  donc  n'expliquer,  -y  on  s  a  gi're*  ensuite. 
Ost  lui ,  qui  de  Pyrrhus  fait  agir  le  courroox. 
Roxane  n'est  pas  loin;  laissez  agir  ma  foi. 
La  foi  qui  n^agit  point ,  est>ce  une  foi  sincère  ?    Rag  . 
Spr  une  sc^ne  henrenae  il  peot  les  étaler  , 
Et  les  faire  à  nos  jeux  vivre  ,  agir  et  parler. 

Ainsi  la  tragédie  agit ,  marche  et  s'explique.      BOFL. 

Laissons  agir  son  naturel  aimMble. 

Mais  vous  ens^irz  encor  mieux  fait 

De  laisser  agir  la  nature.  Rout. 

AoiR   DB. 

«  Nous  agissons  de  nous-mêmes.  »      Pasc. 

«  Le  secret  plaisir  dagir  de  soi-même.  —  II 
»  agit  de  son  autorité.  »  Boss. 

<c  U  faut  que  Dieu  agisse  de  toute  lu  force  de 
»  sa  grâce    »  Fléch. 

Cl  Ce  spectacle,  si  beau,  si  naturel ,  qui  paroit 
»  animé  et  agir  de  soi-même.  »      La  Bruy. 

Rt  son  cœur  irrité 

Apra  contre  vous  de  pleijie  autorité.  CoR. 

AcriL  PAR. 

a  Tous  ensemble  ne  faisant  qu'un  même  corps 
»  et  n  agissant  ^\e  /xtrun.  même  esprit. —  Dans 
»  les  choses  de  tait,  Dieu  la  laisse  agir(i'F^\'\ae) 
»  par  les  sens  et  par  la  raitsou  qui  en  sont  na- 
w  turellement  les  juges.  —  Pour  être  exempt 
»  d'homicide,  il  laul  r/^/r  tous  ensemble  et ^r 
»  l'autorité  de  Dieu  et  selon  la  iiislice  de  Dieu. 
»  —  Il  agit  par  l'esprit  du  diable.  —  Ils  ont 
»  agi  par  un  mouvcineul,  etc.  »        Pasc. 

«  Après  qu'il  a  choin  l'endroit  princiiial  qu'il 
»  doit  animer  par  sa  valeur,  i\  agit  de  tous 
»  cAiés  par  l'impression  de  sa  valeur.  —  L'un 
»  paroit  agir  fxir  des  réflexions  profondes  , 
»  l'autre  par  de  soudaines  illuminations.  —H 
»  agit  secrètement  dans  les  creurs/Kir  son  Saint- 
»  î^prit.  —  On  commence  à  porter  des  armes 
»  et  à  agir  par  la  force  ouverte  dans  les  assem- 
»  blées.  —  La  seule  créature  qui  peut  agir  par 
»  conseil  et  par  intelli^çence.  —  Le  peuple  dis- 
»  pu  toit  avec  la  noblesse  à  qui  agiroit  le  plus- 
»  par  ces  vigoureuses  maximes.  —  Comme  s'il 
»  eût  agi  /xir  inspiration.  —  Il  n'a^'/ pas  avec 
w  une  néce(«itë  ou  par  une  impétuosité  aveugle, 
u  —  Dieu  qui  agit  /xir  intelligence  et  avec  une 
»  souveraine  liberté.  »  Boss. 

«  régissant  par  les  principes  d'une  religion 
;  »  pure.  —  ^fous  w'agisaona  que  jKir  vos  conseils 
»  ^i  par  vos  ordres.  »  Fllcu. 
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tîl  veille  sur  tous  ccutl  qui  agirent  panes 

Il  a^ii  îmraédiatemeut  et  par  lui-même.  » 

Massillon. 
c  Agir  st.lox. 

1  Jgir  loui  ensemble  par  Fautorilé  de  Dieu 
»  a  «rAirt  La  justice  de  Dieu.  —  Ayant  a^i  sehn 

*  l'aTUde  lanl  de  docteurs  grave».  —  Puisqu'il 
»  aoroit  agt  ^ttffttn  tant  de  docteurs  graves. — y^gir 

*  vhn  les  opinious  de,  elc.  p  Pasc. 

«  Usa^f-toir///  :telon  leurs  vues  et  leurs  lumières.» 

La  Bhuy. 

Agi»,  se  conduire,  se  comporter. 

ft  -<^ir  bin<,-êremcut  et  cordialement.  — Vous 
î»  tf<i«5cr  avec  jKi^sion.  —  Vous  avez  agi  line- 
»  ment.  —  -^gir  sans  haine  ,  sans  veu^eance. 

•  —  <.e  n'tfst  ]MiR  notre  intérêt  qui  uoub  fait 
»  û^r.  —  La  raison  agit  avec  lenteur  et  avec 
»  tant  de  vues  et  de  priucii>es  diiVérens  que,  elc. 
»  —  Le  M^niiment  agit  en  un  instant  et  lou- 

•  iours  est  prêt  à  agir,  —  y^gir  conlbrmûment 
»  a  *w  nouvelles  lumière^.  —  Lui  portera-t-on 

-  lacouiinent  le  jHugnard  dans  le  sein  ?  Non, 

■  me»  pères,  la  vie  des  hommes  est  trop  ini- 
•*  poitunie;  on  y  agit  a\ec  plus  de  respect. — 

■  Atin  dy  agir  comme  lidèles  dispensateurs  de 

*  crt le  puissance  divine.  »  Pasc. 

♦•  Le  disceruenient  pour  connoître  ,  et  la  pru- 
^  dence  pour  agir.  —  Deux  principes  le  firent 
'  a^r ^  la  probité,  la  religion.  »      Fléch. 

•■  Les  hommes  droits  et  simples,  qwvagiasent 
*'  MUS  déguisement.  ^-  Ils  veulent  a^irde  bonne 
^  loi  avec  nous.  »  Yks, 

«  U  agit  simplement,  naturellement  ,  sans 

*  aucun  tour,  sans  nulle  singularité,  sans  nulle 
»  affectation. — C'est  une  vertu  qui  le  iait</^//-ex- 
''  térieure ment  avec  les  autres  hommes,  comme 
i»  Mjttc —  ^gir  conséquemment.  »    La  Bruy. 

^  Parler  commC  la.  vérité ,  agir  comme  la  pru- 
»  denœ.  »  *  d'Agues. 

<  ^gir  avec  justice.  —  ^gir  généreusement. 
>»  —  Le  marédul  de  Villeroi  agita\ec  lui  (avec 
«  le  nH  de  Savoie  )  comme  son  égal  dans  le 
»  commeroe  ordinaire,  et  comme  sou  supérieur 

*  dans  le  commaudement.   »  Volt. 

Acui  oi.  ^égir  en  homme  (Thonneur.  Agir  en 
kùinme  ttetprit.  Dicr.  i>£  l'Acah. 

«  Agir  en  païen.  —  Il  agianit  e/t  roi.  » 

Pascal. 

«  n  parloit  à  rEuropeen  maître,  eiagixwit 
»  en  même  temp»«7i  politique. — Agir  en  maître 
«  et  fn  jage  des  souverains.  —  S*éludiant  eu 
"  puhlic  à  parler  et  à  agir  en  souverain.  — Ce 

>  prince  agit  en  capitaine  et  en  soldat,  v  Vol. 

Tou  parles  en  soldat ,  je  dois  agir  en  roi. 

Seigaear  ,  toqs  ugisses  «n  prince  géoéreDX.       CoR. 

Agir.  Foim,  suivi  d'uu  nom  de  personne  ou 
<ic  chose  inanimée. 
«  Vos  casuisiesont  traité  favorablement  les 

>  religieux  :   ils  y  ont  agi  comme  pour  eux- 

*  mêmes. — On  a  agi  pour  tous  avec  une  i>arcille 
fc  charité.  —  Agir  jtour  le  seul  intérêt  de  la 
»  vérité.  —  Il  est  beau  de  voir  par  les  yeux  de 

-  la  foi  l>ariu8,  Cyrus,  Alexandre,  les  Romains; 

-  Houipée ,  agir  sans  le  savoir  pour  la  gloire 
»  de  l'évangile.  »  Pasc. 

«  tu  ne  doivent  pas  agir  pour  eux-mêmes, 
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^n  mais  pour  le  prince  qui  est  leur  chef,  et  jooi/r 
»  tout  le  corps  de  letat.  »  Boss. 

«  Agissant  pour  de  grands  intérêts.  —  Nous 
»  avons  vu  avec  quel  zèle  vous  savez  agirjmur 
M  ie  bien  public.  —  Il  agira  pourXa  soulagement 
»  de  celte  province,  comme  il  a  fait  pour  le 
»  repos  et  jyour  la  gloire  de  TKglise.  »  Fléch. 

«  11  porte  plus  haut  ses  projets,  ex.  agit  pour 
»  une  tin  plus  relevée.  —  Eu  parlant  ou  agissant 
»  pour  soi-même.  »  La  Bruy. 

«  Tous  les  hommes  sont  vains  et  w^agiasent 
»  presque  que  pour  eux.  »  Mass. 

«  Tous  4es  sages  de  l  antiquité  ont  pensé,  ont 
»  parlé,   ont  agi  jx)ur  lui.  »  d'Ag. 

«  Ce  ministre  ,  qui  agissait  pour  le  roi  de 
»  Suède.  M     •  Volt. 

Agir  coxtre. 

«  Car  Jesus-Christ  agissait  contre  le  diable , 
»  et  détruisoil  son  empire,  elc.  »        Pasc 

a  Agir  contre  sa  nature.  —  Un  juge  que  la 
»  politique  et  l'intérêt  font  agir  contre  sa  cons- 
»  cience.  »  Fléch. 

a  Commetin  homme  qui  £/^//co/7//y' son  cœur.» 

Fi-NilLON. 

«  Il  parle ,  il  agit  contre  ses  sentimeus.  — ^  Elle 
»  agit  contre  soi-même  et  contre  se»  plus  chers 
»  intérêts.  »  La  Bruy. 

«  Où  l'on  fait  agir  leur  religion  ctmtre  leurs 
»  propres  iutérèls,  où  l'on  ^e  sert  de  leurs]>roprt'* 
»  intérêts  pour  les  i'aire  agir  contre  la  religioi 
»  même.  »  Mass. 

«  Ils  agisHoient  directement  contre  les  prin- 
»  cipes  de  cette  liberté  précieuse  qui ,  etc.  i> 

Voltaire. 

Agir  sur,  produire  quelque  effet,  fa  ire  quelque 
impression.  Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux. 
L'éloquence  agit  nur  les  esprits.  L'exemple  des 
supérieurs  agit  fortement  sur  les  inférieurs, 

Dic.  DE  L*AcAD. 

a  La  conviction  agit  «urreulcndfmeut.  » 

d'Aguks. 
«  Ilprétendoit  avoir  découvert  comineul  Dieu 
»  agit  sur  les  créatures.  »  Volt. 

L'intérôt  du  public  a^V  peu  ^«r  son  ame. 
La  raison  n'agit  point  iur  une  popnlace.  CoR. 

Et  le  cie)  qui  pour  moi  fit  pencher  la  balance  » 
Dans  ce  temps-là  sans  don  te  agissoii  sur  son  cœur.  R. 

Agir  ,  s*acir  ^  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment ,  et  alors  il  sert  à  marquer  de  quoi  il  çst 
question.  Jl  s'agissoit  de  choisir  entre  l'un  et 
Vautre,  De  quoi  s'agit-il?  Il  s'agit  du  salut  <Je 
l'état.  DicT.  DE  l'Acad. 

Il  s'agit  de  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

«  Pour  les  laïques  desqu^^ls  seuls  il  s'agit  ici. 
i>  —  Il  s'agit  île  Sanchès,  d'Escobar.  C'est  à  cela 
»  qu'il  falloit  répondre  ,  et  ne  pas  dire  simple- 
»  meut  queLessius,  dont  il  ne  s^agif  pas^  n'e:t 
w  pas  de  l'avis  d'l\»ci>bar  ,  duquel  seul  il  s'agit. 
n  Une  att'ain»  où  il  s'agit  deiw-mèvaea  ^  de  le  1:1 
»  éleruilé.  //  ne  s'agit  jHts  ici  de  l'iulérèt  léger 
»  de  quelque  personne  étrangère ,  il  s'agit  de 
»  nous-mêuies.  »  Pasc. 

ce  Les  trois  auleurs  dont  il  s^aginsoit  alors.  » 

«  Les  choses  qui  les  touchent  dt-  près,  et  où 
»  il  ne  s'agit  que  û^'eux-mènie».  n     La  Br. 

Il  s'agit  de,  suivi  d'un  nom  de  chose  iuat* 
uim^. 
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«  Faire  croire  qu'il  s*a/^U  dans  vo»  disputes 
»  des  erreurs  les  plus  pernicieuses  de  CaWiu  el 
))  (fejt  principes  les  plus  imporlans  de  la  foi. 
»  S'il  s'agit  rf'une  chose  surnaturelle,  nous  n'en 
»  jugerons  ni  par  les  sens ,  ni,  etc.  SV/  ^git 
w  cTune  proposition  non  révélée  el  proporlion- 
))  née  à  la  raison  naturelle ,  elle  en  sera  le 
)>  propre  juge,  et  sV/ «a^i/ enfin  cTun  point  de 
»  Fait ,  nous  en  croirons  le  sens,  etc.  —  La  pra- 
y>  tique  dont  il  s'agit  ici.  —  Ce  point  là  est  peu 
»  important ,  puisqu'il  ne  s'y  a^// point  de  la 
w  foi.  —  '//  s'y  agissait  d'une  autre  matière.  » 

Pascal. 

c(  Ces  disputes  des  chronologistes ,  oi\  il  ne 
)>  s'agit,  que  de  peu  d'années.  »  Boss. 

<c  Quand  //  s'agimit ,  )e  ne  dis  pas  du  repos  , 
))  mais  de  l'honneur  et  peut-être  même  de  la 
»  vie  d'un  misérable. — Loisqu';'/  s'agit  de  l'hon- 
)>  neur  de  la  religion ,  ou.  de  ia.  dignité  de  sa 
»  personne.  »  Fléch. 

<c  Quand  iV^'a^i/r/^printérèt  et  des  commodités 
))  de  tout  le  public,  le  particulier  est-il  compté?» 

La  Bnur. 

a  Vils,  fiers,  intraitables,  quand  il  s'agit  de 
■»  nos  passions,  nous  devenons  lâches,  timides, 
»  rampans,  dès  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  la 
»  vérité.  —  Quand  il  s'agit  de  votre  devoir. 
»  — LoTaqu'il  s'agit  de  la  doctrine  elle-même.  » 

Massillok. 

a  Les  moindres  circonstances  sont  essentielles, 
D  quand  //  s'agit  de  la  mort  d'un  liommè  tel 
»  que  Charles  XII.  »  Votl. 

MaintenUDt  qn'il  l'agit  de  mon  senl  intérêt  « 

Vous  demandez  ma  mort  ;  j*en  accepte  Tarrét.    CoR. 

Il  s'agit  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  s'agit  de  savoir  si  le  duel  est  permis. — 
y>  Quand  il  s'agirait  de  convertir  toute  la  terre, 
»  il  ne  seroit  pas  permis,  etc. —  Il  s'agit  </exa- 
»  miner  ,  etc.  —  //  s'agit  c/e  juger  de  quelques 
»  vers.  »  Pasc. 

a  S'agit-il  ou  de  secourir  ou  de  forcer  une  ville, 
»  il  saura ,  etc.  —  Il  ne  s'agit  pas  de  réfuter  ces 
>>  rêveries  de»  platoniciens.  — Les  causes  où  tV 
»  s'agissait  de  réformer  les  abus  du  gouverne- 
«  ment.  »  Boss. 

«  Il  ne  sait  plus  parler  quand  //  s'agit  de 
7)  demander. — Laprovidence  divine  vous  appelle 
»  ici  à  uneespèce  de  guerre  fatiguante  ,  difficile, 
»  el  eu  api>a reuce  yyeu  glorieuse:  ma is  qu  i  n'en  est 
»  pas  moins  importante,  puisquV/^'a^/i  oTarrè- 
»  ter  le  cours  des  meurtres  el  des  incendies  qui 
»  coûtent  à  nos  citoyens  tant  de  sang  et  tant 
»  de  larmes;  de  comliattre  les  ennemis  de  la 
»  loi  de  Dieu  et  de  l'autorité  souveraine;  ^'étouf- 
»  fer  rhérésie  et  la  rébellion  tout  ensemble,  el 
>»  de  rétablir  la  religion  et  la  paix  dans  une  des 
»  plus  florissantes  provinces  du  royaume.  » 

Flècruer. 

<c  La  vie  d'un  seul  homme  n'est  rien ,  quand 
3»  il  s'agit  «/'assurer  celle  de  tant  de  rois,  n 

Fénèlon. 

a  Plein  d'une  no1)le  fierté,  quand  il  s'agissait 
7>  de  soutenir  les  droits  de  l'empire.  —  Dans 
»  toutes  les' occasion»  où  il  s'agit  de  ne  déclarer 
»  pour  pieu  ,  on  mollit,  etc.  —  Il  veut  que  vous 
»  ne  veniez  pointalléguer  la  médiocrité  de  \olre 
»  fortune  ou  l'embarras  de  vos  a  flaires,  quand 
»  il  s'agira,  de  consoler  l'allUclion  d'un  chrélicii. 


AGI 

»  //  ne  s'agit  pas  tant  cTen  exagérer  1 
»  que  de  vous  montrer  les  moyens  d( 

Massil 

ce  Ceux  qu*i7  s'agit  de  persuader.  - 

»  il  ne  s'agit  encore  que  de  s'affermir 

»  connoissanee  de,  etc.  — S' agit-il  de  f<f 

))  chef-d'œuvre,  etc.  »  i 

a  //  ne  s'était  agi  dans  la  négocia lio 

»  faire  sortir  Charles  XII  des  lerres  di 

»  Seigneur.  »  ^ 

S'il  s'agissoit  ici  du  le  faire  emperenr , 

Je  pourrois  loi  laisser  mon  nom  et  son  erreu 

Il  s'agit  si. 

a  Remarquez  qu'iV  ne  s'agit  "poini  e 
»  droit ,  si  on  y  est  obligé  par  jusiic 
»  charité  ;  mais  si  on  y  est  obligé  absoli 

Paî 

«  //  ne  s'agit  point  si  les  langues 
»  ciennes  ou  nouvelles,  mortes  ou  v 
»  si  elles  sont  grossières  ou  polies  ,  si  J 
»  qu'elles  ont  formés  soûl  d'un  bon 
»  mauvais  goùt.  »  La  1 

Il  s'agit  que. 

«  //  ne  s'agit  pas  ici ,  pour  que  la  n 
»  surprenne,  que  la  foudre  tombe  si 
»  que  vous  soyez  enseveli  sous  les  ruiii 
»  palais,  qu'un  naufrage  vous  enj^loul 
»  les  eaux,  ni  de  tant  d'autres  malh< 
»  leur  singularité  rend  plus  terribles. 

AGLSSANT,  ANTE ,  adj.,  qui  agit 
donne  beaucoup  de  mouvement,  l/r, 
extrêmement  agissant.  Une  femme  / 
santé. 

Il  signifie  aussi  qui  agit,  qui  opère  a^ 
avecetticaci  té./!<a/K)£/r/re<*.v/  moins  agis^ar 
elle  est  humide.  Dicr.  de  l'A 

a  Par  cette  pratiq^ue  nous  les  f'aison 
»  eu  nous  eu  quelque  sorte ,  puisque 
w  leurs  conseils  qui  sont  encore  vivan 
»  stms  en  nous.  »  I 

«  Il  s'est  montré  dans  les  plus  grand 
»  ras,  autant  paisible  ,  autant  dégagé 
»  sant  et  infatigable.  »  1 

«  Ces  soins  agissons  qui  règlent  et 
»  tretiennent  la  discipline.  —  Un  espi 
»  et  agissant.  —  Y  eut-il  jamais  hom 
»  sage  el  plus  prévoyant,  qui  l'ut  plus 
JD  el  plus  retenu?  ^ — Ces  grands  cor])s  .s< 
»  tant  plu»  forts  el  plus  r/^/Y.v£//2.v,  qu'ils  i 
»  de  plus  près  les  impuiiious  de  leur» 
»  mens  el  de  leur  force.  —  Ces  soins 
D  qui  règlent  et  enlreliennenl  la  dise 

Fléch 

«  Si  l'on  partage  la  vie  des  partisans 
»  portions  égale» :   la  première,  vive 
»  «<////<',  est  lout  occupée  à,  etc.  »       I 

a  Guerrier iufa|Lipble  pendant  laça 
»  ildeveuoitun  négociateur  aussi  ^^'•/.v.^ 
»  danl  l'hiver.  — Le  czar,  auMi  agis.wt 
»  roi  de  Suéde.  —  Son  <  *,  rit ,  plus  agi.^ 
»  jamais  dans  un  corpt»  .^an»  force.  — 
»  fait  pour  la  guerre,  agisscmt  sans  iuqi 

Volt-1 

AGITATION,  s,  f.  f  ébranlement  ji 
mouvement  en  sens  opposés,  f/agilalioft 
seau  était  violente,  Ij'agiti.ttiofi  de  la  inoè 
tation  des  flots,  Dicr.  ni:  l'A 

«  Avec  tant  d'application  d'esprit  et 
»  tion  de  corps.  »  1 


AGI 

■  On  altribuoit  ce»  agitation»  i  U  fièvre  dont 
>il«oU  tourmenté.  ..  Bom. 

•  Dans  le»  trisiea  u^itolîona  de  ce  dernier  wim- 
-hiL— Le»  mouvemeuB  le»  plu»  ^kuuissont 
5  cumiue  le»  agitatùma  de  ce»  fcux  no.  *  mes  ,  I 

>  quipatouseutetae  replougeutàriuslauidans 

•  d'êicruelles  ténèbies.  j>  Mass. 

«  Utoiï  voltiger  des  ombre»  plui  nombreuse» 
»  qne  les,  etc.    el  dans  Vugilatitin  de  celle  mul- 

■  tilude  inlinie ,  il  egt  saisi ,  elc.  u      Fék. 
AoTiiTioK  ,  au  lig.  Elrt  dans  une  grande  agl- 

Littoa  rTapnt.  L'amour,  la  haini,  U  désir,  la 

•  nujtle ,  aiuaent  diffrrrntes  agilatioiudans  l'ame. 
Il  j  a  uat  grands  agitation  ilana  lai  eipriia. 

'  Vagilalion  coiilinuetle  dans  Ijquelle  le* 
1  homme»  passent  leur  vie.  —  Cumidërec  le» 

■  diretseï  agitations  des  hommes.  —  Ou  croit 
"  chtntier  sincèretneni  le  repos .  el  l'on  ne  iher- 
t  tbe  en  efil-t  que  Vagitation.  —Tendre  au  repos 

•  pw  Vagitativn.  —  Les  agitaliona  de  l'e-^prît.  u 

•  Les  jours  que  nous  avons  passes  dans  l'agi- 
»  lotion  el  dans  le  trouble,  s        La  Bauv. 

•  Il  prédit  qu'on  vecroit  toidela  terre  dans 

•  Vagilalion. — AuniUieiider0f>Ajte>ndeKi:ho'HS 

•  hnouîne» ,  elle  (  la  religion  )  se  soutint  toti- 
"  ionr»  avec  une  loro:  invincible.  —  Il  laia.'a 
»  IrnTpircauuihirnqiteréglisedaDsnnegrKnde 
-  axitalio/:  — l'haville    le  vil  Irarnnille  an 

•  milieu  de  Yag.laUoi,  de  loiile  la  Frano-.  — 
»  Njjgré  lea  leinpétts  de  l'Océan,  et  les  agita- 

•  bans  enojre  plus  violentes  de  lu  terre.  —  Le 
»  dnir  »e  fait  mieux  sentir,  parce  qu'il  a  de 
»  lagilatian  et  du  niouvemeul.  n         Boss. 

>  Lesii^/f»A'o/rjpre»eute»dii  monde.  ~  A]>ai- 
»  ler  \tt  agilatioru  de  son  auie.  —  A^issaul  sans 

■  ieU<.lie  [  Looi»  îilV  )    et  toutefois  sans  eni- 

>  preaMment ,  el  plaidant  aux  agîlativna  du 
«  monde.  ■  Pléch. 

•  Pendant  que  les  prince»  ëloîeiit  dans  celte 

■  agitation.  >  FénK. 

•  Leavicloiresetlesconqnètesqni  remplissent 
»  ici-ho.*  la  vanité  des  histoires,  ne  jeront  plut 
»  rnrdats  alors  que  comme  des  o^ioilicvijpiié- 
»  riJci.  —  Jls  ne  sont  sur  la  terre  que  pour 
»  dteccher  tant  cesse  dans  les  soin»  d'ici-bas  des 

■  agitations  qui  les  déiabenl  à  eux-inèmca.  — 
»  Au  milieu  des  ij^itoiionn  que  l'espoir  douteux 
»  aerévénementfaitnaitredansrame. — Lastis 

■  de  leifrs  agitations.  —  On  ne  romprend  jia» 
»  que  tant  de  soins  et  A'agitnliona  ne  se  pro- 

•  pn»ent  pour  but  qu'une  fortune,  elc.  —  Le 
s  tumulte  el  l'agitation  qui  environne  le  trône. 

■  —  Fiiei  le»  agitations  el  les  désirs  insatiables 

•  du  Œur  faumaiu  —  Le  repos  leur  est  auii--i 

■  iosapportable  que  \'agitati<m.  — Le  père  de 

>  famille,  sans  cesse  occupé,  ai;itéplus  de  l'avan- 

■  mneal  i^ue  de  l'éducation  des  siens,  leur  laissa 

•  pour  héritage  sesi^itoA'^ru  et  ses  inquiétudes. 
»  —  Le»  agitations  étemelles  et  inévitables  aux 
»  imds  emplois.  —  Le  tumulte  et  Yagitatioi. 
1  oesguerre*.  —  Toutes  lest^iW'oijr  des  cours. u 

H&SSILUIV. 

<  Apre»  avoir  passé  par  les  orage»  et  lesa^/fu- 
1  liim  du  barreau.  -^  L'ngilation  continuelle 
»  qu'on  remarque  en  eux.  —  Fixer  cette  agit-i- 
«  ft'Vr  importune.  —  Einpècher  l'jinc  de  se  ili— 

>  silKT  par  une  agitation  Irivule.  u      o'Ao. 
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Cos. 
:i  usage  de 


AGITER,  1'.  o.,  ébranler,  secoutr,  remuer  eu 
divers  sens,  hea  ventx  agileiil  la  mer.  Les  t-agur* 


Quand  l'aquilon  fait  gémir,  les  titmc»  de» 
B  viejx  arbre»  et  en  agite  toutes  les  branches. 
a  —L'arbre  demeure  immobile,  en  sorlc  qiio 
■>  la  tenniète  ne  fait  quusit,,-  ses  feinlles.  — 
u  L.'gprit  divin  qui  Vagiti,it.i>  Fûm. 

n  Un  fnible  roseau    que  lei  v.'nts  ag.tenl  i 
B  leur  gré.  —  Les  Teuilles  que  le 


Ma» 


(  Voyez  omhre,  fiuiUage.  ) 

AolTEH,  au  (igurë.  }^s  paniona  oui  agitent 
tlmiiune.  Le  druir  el  la  iniinlr  sont  ien  i/atsiona 
qui  iHiUs  agittnt  le  plus.  lAiiolèrel'iigitt.  Celalui 
agite  sans  cesse  feiprit.Oa  dit;  agiter  le  pruple  , 
pour  le  jxirter  à  ({ueltfue  mauieninit  de  viijenct. 
CherrJirr  à  rxtitrr  les  paationa.  Dic.  ni!  l'Ac. 
■  n  Lcji  troubles  qui  agitent  votre  empire.  — 
»  Le  plus  puissaui  intérêt  d'une  fétunip,  est  celui 
»  qui  Vajiite  davanla|:e.  n  LaBrdt. 

«  L'aine',  accoutumée  à  être  éiuue  ])ai  ds 
»  Erandea  passions  qui  l'aff>»<  vivement.  — 
u  L'orage  dont  le  loyaiini^  eloit  iigité.  —  Le» 
»  troubles  dont  la  Frauce  éloii  agiUe.  —  Tout 
y  ï'agite,\'\\vy.\\x\f,  le  ronge. — Toutes  ces  ]>en- 
B  sées  contraires  agitaient  tour  à  tuiil  âOii  cœur, 
u  —  Les  immortels  rient  des  afl'airej  les  plus 
B  hérieutes  qui  agitent  les  Toililes  Ininiaini.  — 
^  Toutes  les  jussions  dilbirentcs  qui  avoieiiL 
1)  ayi-ffe' Hercule ,  Philoctète,  elc.  »        Fan. 

«  Les  élatK  et  les  empires,  après  lant  de  tristes 
B  convulsions  qui  les  a/^ibnt.  —  Les  difl'érvuten 
0  révolution»  qui  ont  «^f// l'uni  ver».  —  Ce  sont 
n  là  les  grand»  reisortsqui  «.r/'f"' les  hontnies. 
u  —  Les  pliisl  égers  intérêt»  de  la  lerre  agitent 
B  les  hommes   -a  Hass. 

«  Les  inquiétudas  qui  Vcgîtèrtnl  celte  nuit. 
D  — Le  roi  iifi/-ii(  les  cabinets  de  tous  les  princes 
g  par  ses  négociiitioiis.  u  Volt. 


N-.i 


tl  qartqL. 


n^prij 


rï|io». 


a'AciTRH,  v.pr.  Ce  mulude  s'agite  contiiuifll» 
ment.  Tai  mer  aminrnçait  à  ''amler.  t.r.^  /loti 
^agit"it'it  tiolemment.  Dicr.  ur  l'Acad. 

o  IlK^eslieuleiit,  ilspii-ouettent,  Ws ^'agitent. 
»  —'  Vous  vous  agitn  ,  vous  vous  dunnei  un 
«  grand  uuuvciueut.  •  lAttr.ir. 

i5 
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'   a  Tant6t  ses  lëvres  a'agiteni  pour  former  des 
3>  paroles  que,  etc.  »  FjkK. 

ce  11  se  tourmenle,  il«'a^'^pour  fuir  la  mort 
«  qui ,  etc.  »  Mass. 

Je  pleurois  ,  je  criots  ,  j«  m^agitcù  par  terre.    X.  Rac. 

s'Agiter,  au  Rg. 

a  II  uy  ^i  aucun  titulaire  qui  ne  plaide,  qui 
»  ne  »'agiU  pour  défendre  ses  privilèges.  x> 

La'  B&uyere. 

a  L'ambition  qui  s'empresseetquia'a^//^  pour 
»  parvenir.  »  Fléch. 

«I  Aimant  eucore  mieux  ébranler  l'édifice,  et 
*>  être  écrasé  sous  ses  ruines  que  de  ne  pas  s* agiter, 
y»  —  Pourvu  qu'ils  s'agiteniy  ils  sont  contens 
»  d'eux-mêmes.  — Le  monde  où  tout  s'agite  et 
»  tout  se  méprend.  — Plaindre  les  hommes  de 
»  tant  x'(/^//rr  pour  des  choses  que  le  hasard 
»  distribue.  »  Mass. 

((  Semblable  à  un  malade  qui ,  etc.,  il  s'agite 
9  inutilemeut.  »  d'Ag. 

Agiter  ,  discuter  de  part  et  d  autre.  Agiter 
une  question»   On  agita  Iwtg-tempa  cette  affaire, 

DicT.  DE  l'Acad. 

(c  jégiter  la  question  si ,  etc.  »        Pasc. 

a  Ces  raisons  furent  agitées  entre  le  roi,  Mul- 
»  lern,son  chancelier, et  Grolhusen,son  favori.» 

Voltaire. 

<L  C'est  une  question  souvent  agitée.  » 

La  Bruyère. 

AcrrER  SI. 

«  Il  fut  agité  dans  le  conseil  de  l'empereur, 
»  *'il  sortiroit  de  la  capitale.  —  Il  fut  agité  dans 
»  Versailles  si  le  roi  se  retireroit  àChainbord.» 

Voltaire. 

s'Agfter.  L'assemblée  dura  long-temps  ,  et  il 
s'af^ta  une  Question  importante.  Les  questions 
qui  s'y  agitèrent.  Dict.  de  l'Acao. 

AorrÉ,  ÉE,  part.,  dans  le  sens  propre. 

a  La  mer  qui  commençoit  à  êtrea^i^. — Les 
v  vaisseaux  agités  par  la  tempête. —  Oreste, 
»  agité  par  les  furies.  »  Fék. 

<c  Semblable  à  une  mer  toujours  agitée  des 
»  ilôts  les  plus  violens.  —  Une  mer  furieuse  et 
»  agitée.  »  Mass. 

«  Accablé  de  douleur,  et  agité  de  convulsions.» 

Voltaire- 

Le  fvperbe  animal  «giié  de  tonrmeni. 
Quand  leur  chef  agitj  d*an  sommeil  effrayant. 
L*«iitre  encere  agité  àû  yapears  plas  funèbrei.  BoT£. 

Agité  ,  tB ,  au  figuré. 

«  L'a  me  est  troublée ,  Tame  est  affligée  et  agi- 
9>  ^  en  mille  manières^  ou  fàdieuses  ou  agréa- 
»  blés.  —  La  Svrie  ainsi  agitée,  ne  fut  plus  en 
»  état  de  troubler  les  juifs.  Vïm  agitée  en  sa 
»  terre  et  dans  ses  ports  mêmes  que  l'Océan  qui 
»  l'environne  (  l'Angleterre  ). 

Voltaire  trouve  cette  construction ,  agitée  en 
sa  terre  dure  et  incorrecte.  Il  semble  cependant 
(  dit  M.  Villemain  dans  son  Essai  sur  loraison 
funèbre);  qu'on  ne  doit  pas  la  blâmer  ici.  Ce 
qu'elle  a  de  pénible  est  analogue  à  la  pensée. 

B088. 

«  Ses  yeux  et  ses  sourcils  mon  troienl  ie  ne  sais 
»  quoi  d*€tgité,  de  sombre  et  de  farouche.  —  Si 
»  envié,  si  ogité,  si  traversé  dans  une  vie  si 
»  courte.  ^«  Dans  une  nation  agitée  et  en  dé- 
»  sordne.  »  Mi», 


AGN 

a  Des  consciences  agitées.  —  Les  périls  des  si- 
»  tuations  trop  agitées.  —  Une  Tie  tumultueuse 
»  et  agitée,^ —  Le  pè^e  de  famille  sans  cesse  oc- 
»  cupe ,  agité,  etc.  »  (  Voyez  le  reste  de  la  phrase 
»  au  !MOt  agitation.  )  —  Les  erands  de  la  terre 
»  toujours  plus  inquiets,  plus  agités.  —  Son 
»  esprit  paroîlra  triste  et  agité.  —  Les  règues 
»  les  plus  foibles  et  les  plus  agités.^  (Vovez  trou- 
ble,  vapeur.  )  Mass. 

. .  .  .Rassarer  mes  esprits  agités. 
Elle  finit  le  cours  d'ane  rie  agitée: 
Mes  jours  moins  agités  couloientdans  rinnocence. 
A  Tos  sens  agUés  Tenez  rendre  la  paix.  Rac 

Illustre  appui  d'une  muse  agitée.  Rousi. 

Agité  de. 

(c  La  conscience  du  parricide ,  agitée  de  mille 
»  frayeurs.  —  La  France,  agitée  de  guerres  ci- 
»  viles  du  temps  de  Charles  IX  et  de  Henri  UL 

Boss. 

<c  Sans  cesse  occupé ,  agité  plus  de  Tavanoe- 
»  ment  que  de  l'éducation  des  siens.  »      Mass.. 

«  La  France,  agitée  de  troubles  dans  les  pre- 
»  mières  années  de ,  etc.  »  Volt. 

«  Mon  cœur  et  oit  sans  cesde  agité  de  désirs 
»  nouveaux ,  de  crainte  et  r/'espérance.  »    F£v. 

a  L'orateur  ^  a^i^rfff«  mêmes  mouvemensqut 
»  sa  partie.  »  d'Ag. 

De  penseri  sut  peosai  imoo  ame  est  agitée. 

Bt  de  mille  pensers  mon  esprit  apte,  CoEl 

Mon  ame  inquii  te, 
JD*une  crainte  si  jnst  cest  sans  cesse  agitée. 

La  Grèce  en  ma  favezr  est  trop  inquiétée  , 
De  soins  plas  importins  je  Tai  crue  agitée. 

De  tant  de  soins  mor  esprit  agiU. 

Pans  le  doute  morte  dont  je  suis  e^^iti»  RAC. 

Agité  par. 

a  Frappé  d'une  "horrible  maladie ,  et  agité  au 
»  dedans  jtxir  la  tentation  du  blasphème  et  du 
»  désespoir.  »  Boss. 

«  Agité  toute  la  nuit  par  des  songes  qui,  eta 
»  —  Agité  au  dedans  /yar  une  peine  secrète,  x» 

Fémêlov. 

a  A^té  par  les  moUvemens  empruntés  d'une 
»  passion  étrangère.  »  d'Ag. 

(C  Ce  parlement  en  étoit  moins  agité  par  àjst 
0  factions  contraires.  »  Volt. 

AGNEAU .  4.  m. ,  le  petit  d'une  brebis. 

«c  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
»  agneaux.  —  Les  agneaux  bèlans  se  réfugient 
»  autour  de  leurs  mères.  Féh. 

Telle  à  Vaspect  d*nn  loup^ terreur  des  champs  voisins. 
Fuit  à^agnetoàx  effrayés  une  troupe  bêlante.       BoiL. 
Qui  rers  les  antres  sourds  traîne  un  agneau  timide.  B^ 

Agneau,  dans  un  sens  figuré. 

Foibles  agneaux  livrés  à  des  loups  farieux. 

Un  moment  a  changé  ce  courage  inflexible  , 

Le  lion  rugissant  est  un  agneau  paisible.  KaC 

Agneau  ,  dans  le  sent  mystique  de  l'Evangile. 

«  Vagneau  qui  Ole  les  péchés  du  monde.  — 
»  —  Elle  souhaiu  mille  lois  d'être  plongée  an 
D  sang  de  Vagneau.  »  Boss. 

a  Lavée  dans  le  sang  de  Vagneau,  elle  prit 
»  de  nouvelles  forces  pour,  etc.  —  Il  faut  être 
»  pur  d'esprit  et  de  ooips,  pou  offrir  cet  agneau 
9  tapa  tac!i#ji  .  Ftica, 
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f^Mw  s^Dt  >  àm  son  sang  rm  sceller  It  traité , 

ifm  tou»  réconcilia  à  son  père  irrité. 

f«st«l ,  ^f»MM»  paissant,  6  TÎctima  adorable !L.  Rac. 

ifiOfSiB  ,«./•>  le  dernier  combat  de  la  nature 
eontie  la  mort.  Il  i«e  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'homme.  Elre  à  ragonie,  une  agonie  doulou* 
/mer.  Pendant  une  longue  agonie,  il  conserva 
tottfoun  ea  tête.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  a  porté  œe  sentimensiuaqu'à  VagonieM 

QOMVET. 

«  11  faut  suer,  veiller ,  etc.  pour  avoir  un  peu 
»  de  fortune ,  ou  la  devoir  à  Vagonie  de  nos 

>  proches.  —  C'est  le  langage  de  la  flatterie  ;  c'est 

>  l'opinion  d'un  favori  qui  se  dédira  à  V agonie.  » 

La  BaUYÂas* 

a  Ces  rechutes^  otA agonies  fréquentes.»  Fléch. 

«  Toute  notre  vie  n'est  qu'une  longue  et  pé- 
9  aihle  agonie.  —  Les  langueurs  d'une  longue 
^  et  pénible  agonie.  »  BIass. 

AcaAXDim,  y.  a. ,  rendre  plus  grand ,  plus 
étpnda,  accroître,  agrandir  une  maison,  unjar^ 
dût,  mgrandir  une  ouverlure.  Ce  prince  a  fort 
agramti  eee  états,  Dicr.  ds  L*Acia>. 

«  Serviua  Tulliua ,  après  avoir  agrandi  la  ville 

>  de  Rome.  —  Les  Albains,  incorporés  à  la  ville 
3  victorieuse,  ^agrandirent  et  la  fortifièrent.  » 

BOSSUET. 

a  Tous  les  succès  qui  agrandissentum  royaume. 

Ma88. 

?vi»-tt  oablier  las  toi  os  d^agtattéir  votre  empire  7  COA. 

Poar  la  troislèoia  foie  ,  du  saperbe  Versailles  , 
U  Cûsoît  mf^iamdir  le  pare  délicieux. 

Qasad  rons  VmgrmHMriem  trente  fois  darantage  , 
Veas  aares  tonjbnrs  des  Toisios.  Rous. 

AcKAïDin ,  au  figuré  :  rendre  pliu  grand  eu 
Ittens ,  en  di^ité .  en  fortuné. 
«  Hue  milice  aamirable  qui  ne  respiroit  que 

>  b  gkûc ,  et  ne  songeoit  qu'à  astrandir  le  nom 
B  rQffla'm.  —  La  sagesse  que  >e  dois  louer  n'est 
»  pu  eeUequi  élève  les  hommes  et  qui  agrandit 

>  Ms  maisons.  »  Boss. 

de  a  Toala  mm  perdre  ,  et  non  pas  m*agrantSr.    Ce  A. 

AfiSAjuBiy  faire  paroitre  plus  grand ,  une  dis- 
iribidion  bien  entendue  agrandit  un  jardin  en 
ttppargmce.  Cet  écrittuin  agrandit  tout  ce  qu'il 
imite.  UiCT.  DE  l'Acad. 

fi'AcBAïDiAy  augmenter  sa  terre,  son  héri- 
la^e,  etc.  //  ^est  agrandi  du  côté  de  la  rivièir, 

DicTi  oB  l'Acad. 

•'AouAjrDiB.y  devenir  plus  grand. 

«  Qu'importe  que  votre  royaume  s'agran- 
e  disse?  x»  ^    Mass. 

f'AoEAnniy  pris  dans  le  second  sens  d'o^ 
pvidirf 

<  Cet  homme  croit  s^agrandir  avec  son  équi- 

>  paie  qu'il  augmente ,  avec  ses  appartemens 

>  qo  il  rehausse ,  avec  son  domaine  qu'il  étend. 

>  —  Les  Juifii  a^agrandisseni  par  des  conquêtes 

>  coBsidérahles,  —  Les  Mèdes  qui  s'agrartdis- 
*  nient  en  Orient.  L'empire  romain  s'agrandir 
^  soit.  9  Boss. 

•  (  Cet  esprit  )  qui  porte  à  dominer  avec  or- 
'  gueiJ  et  à  «'â^7omi!i>  sans  règle  et  sans  mesure.  » 

Fl^hier. 

<  Le  désir  de  posséder  et  de  s'agrandir.  »  La  Ba. 
«  KoBs  agrandirai  pré)iidi€e  de  »os  voisins.» 

FixÊLOv. 
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ff  Le  monde  où  il  occupoit  tant  de  place,  où 
»  il   ft'étoit  établi,  agrandi,   étendu,  etc. 

Mass. 

«  Ils  vouloient  ^agrandirwxx\è% ruines  même 
»  de  leurs  voisins.  »  Voit. 

Puisqu'elle  va  combattre  »  elle  Ta  **agrandir.        COR. 

Jamais  ponr  s*agrandir  ,  -rit-on  dans  sa  manie  , 

Un  tigre  en  factions  partager  THyrcanie  ?  BofL. 

AGRANDISSEMENT,  *.  m.,  accroissement, 
augmeutation.  IS agrandissement  de  son  parc.  — 
On  a  aèattu  ces  maisons  pour  l'agrandissemeftt 
de  la  place.  Bict.  de  l'Acad. 

Ag&avdissemest ,  au  figuré:  augmentation ^ 
accroissement  en  biens,  en  fortune^  en  puis- 
sance. Il  travaille  pour  F  agrandissement  de  safa^ 
mille,  pour  V agrandissement    de  ses  enfatis. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Sacrifié  à  \ agrandissement  de  sa  famille. 

BOSSUET. 

a  Tout  doit  servir  a  Vaprmdissement  de  ce 
»  royaume.  —  Vous  contribuez  à  Vagrandisse^ 
»  ment  de  ce  royaume.  »  Mass. 

«  L'intérêt  de  leur  commerce  s'opposoit  à  Ya- 
»  grandissement  du  roi  de  Danemurck..»    Volt. 

AGRÉABLE ,\m(/.^  des  deux  geures,  qui  plait. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Une  per- 
sonne agréable,  conversation  agréable.  Il  a  Va- 
bord  agréable ,  la  physionomie  agréable ,  des  ma- 
nières agréables.  Dicr.  de  l'Acad. 

oc  Dites-nous  des  choses  agréables,  et  nous 
vo'us  écouterons.  —  Un  style  agréable  —  Pour 
»  rendre  la  restitution  agréable.  »        Pasc. 

«  Mettre  dans  un  ordre  agréable.  —  Ce  qui 
»  vous  rendra  ce  spectacle  plus  utile  et  plus 
V  agréable.  —  Dont  les  ouvrages  ne  sont  pas 
»  moins  graves  qu'ils  sont  agréables.  —  Rien  ne 
»  lui  paroissoit  agréable  ni  sur  que  la  solitude.  » 

Boss. 

a  La  matière  est  solide,  utile,  agréal>le.  — 
»  Jeune,  d'une  physionomie  agréable.  —  Une 
»  facile  et  agréable  érudition.  »        La  Bainr. 

a  Ce  tour  d'esprit  qui  rendoit  sa  conversation 
»  si  agréable.  —  Des  idées  plus  agréables.  ■■> 

pLix^HIER. 

a  La  campagne,  naturellement  fertile  et 
»  agréable.  Les  arts ,  qui  pouvoient  rendre  leur 
»  vie  agréable.  »  Fjèn. 

a  Tout  ce  que  le  monde  peut  offrir  de  plus 
»  brillaut  et  de  plus  agréable.  —  Ces  chimères 
»  agréables  qui,  etc.  —  Les  conseils  agréables 
»  sont  rarement  des  conseils  utiles.  »        Mass. 

«  L'orateur  exerce  une  tyrannie  si  doucoset  si 
»  agréable,  que,  etc.  »  Mass. 

«  11  préfère  un  mensonge  agréable  à  une  aus- 
»  tère  vérité.  »  d'Ao. 

a  Cette  ville,  agréable  aujourd'hui  par  ses 
D  maisons  régulières.  »  Volt. 

(  Voyez  amusement,  assurance,  aventure, 
avis ,  bord ,  chemin ,  commerce,  dehors,  devoir, 
fête ,  figure  ,  histoire  ,  Jour ,  nourriture ,  odeur  , 
portrait,  présent,  prière  ,  retraite ,  sentier,  sen* 
vice  ,  société ,  vie.  ) 

Agréable  colère  \ 
Digne  ressentiment  à  ma  douleur  bien  doux.      Co&. 
Porme  d*nn  doux  hymen  Vagréable  pensée.        Rac. 
D*un  pinceau  délicat  Tartifice  agréable.  BoiL. 

(  Voyez  erreur,  harmonie,  louange ^  sort^ 
songe. \ 
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AoatABLE ,  avec  un  nom  de  personne. 

o  Au  lieu  de  le  iroviser  ag-réable ,  on  vit,  etc.» 

Pascal. 

(c  Ils  ëtoient  comme  les  autres  hommes  ;  à 
»  les  voir  si  plais^ms  et  si  agréables,  on  necroi- 
»  roit  pas ,  etc.  »  La  Bruy. 

a  Sëi  ieux  autant  qu'agréable  père  de  famille. 
»  — Lt*s  Athéniens  étoient  naturellement  plus 
)>  doux  et  plus  agréables,  —  Douce,  familière, 
5J  agréable  autant  que  ferme  et  vi;;oureuse.  — 
»  —  Habile  autant  qu'agréable  intercesseur.  » 

Boss. 

r  Eclairés  dans  leurs  jugemens,  agréables  dans 
3>  leurs  discours.  — Se  rendre  agréable  par  ses 
-»  bienfaits.  —  Quand  même  on  scroit  encore 
»  utile,  on  cesse  d'èlre  agréable.  »        Fléch. 

«  Des  femmes  agréables  de  corps  et  d'esprit.  — 
»  Les  hommes  sincères  et  vertueux  nesauroient 
»  jamais  être  aui»si  agréables  aux  princes 
»  que,  etc.  »  Fj-n. 

«  (Je  qui  vous  rendoil  agréable  aux  yeux  de 
»  Dieu.  »  Macs. 

«  Des  poêles  agréables.  —  Une  foule  d'e>prits 
»  agréablts.  »  Volt. 

Soos  les  paisibles  lois  d'une  agre'ahlti  jpère. 

(Te  marquis  eloit  né  ,  doux  ,  commode  ,  agr^'.bfr. 

'  ie  n*est  que  ponr  toi  seul  qu'elle  est  Hère  et  chagrine  j 
iikux  antres  elle  est  douce,  agréable  ^  badine. 

^n'il  soit  aisé  ,  solide,  agréattle.  ,  profond.       BoiL. 

Ces  esirits  charmaaf  , 
^gréabl  s  auteurs  de  nos  amusemens.  L.  R  AC. 

Agriiailt;  à. 

«  Parce  que  sa  vie  ctnnt  XvH-agréahfe  à  Dieu  , 
»  elle  devoit  éire  ugnable  à  l'homme.  —  Vos 
^>  lettres  sont  ehcore  agréables  aux  gens  du 
y  monde.  —  Ces  maximes  seront  agn'aUes  aux 
»  riclics.  —  Le  sacrifice  le  plus  agréable  aux 
y  yeux  de  Dieu.»  Pasc. 

«  T)e8  paroles  dont  le  son  fut  agréable  à  l'o- 
»  reille.  »  Boss. 

c<  Mon  rèjjne  sera  agréable  à  votre  peuple. 

MakVs. 

»  Il  se  rend  agréable  à  tous  ceux  qui  l'ap- 
»  prochenl.  »>  Volt. 

.  ilseconsiruil  aussi  avecavecl'infinilif.  ^4 gréa- 
lie  à  voir  f  elc. 

AGttKAT»LE  DF,  suivi  d'uu  iulinitif. 

<v  II  eî«t  agréable  //'observer  d.ms  la  na- 
•>  lure,  etc.  n  Pasc. 

«  C'est  de  tels  rois  qu'il  est  agréahh-  r/ écrire 
>î  l'histoire.  »  Volt. 

AcHl'ABLr.,..    QUE. 

«  C'ëloii  une  chose  as^réahle  pour  la  France, 
j>  que  celle  place  fût  occupée  par  un  François.  » 

Volt. 

AcRÉAnLT.,  suhst. 

SacrilHT  l'utile  a  l'agréable.         Dict.  db  l'Ac. 

«  Il  faut  qu'il  y  ait  dans  l'éloquence  de  l'a- 
»  s^Mr  et  du  réel ,  mais  il  faut  que  cet  agréa-' 
5)  O/r  «oit  rétl.  —  l)ù  ils  voient  Vai(réable,  ils  en 
5>  excluent  le  solide. — OuvVagesqui  renferment 
i>  l'utile  et  Vagtn/ble.  »  La  Bruy. 

c(  L'agréable  sv  lrou\e  dans  l'utile.  —  Cher- 
»  cher  dans  la  science rf/^'-/r<iA/f  et  l'utile.»  d'Ag. 

f\GR£ABLKMF^'T,  atù'.,  d'une  manière  agréa- 
ble. Il  parle  agréablement.  Il  éx-rit  agréablemeni. 
\    i!  vit  agréablement.  Dicr.  db  l'Acad, 

<£  Kotrc  propre  intérêt  est  un  mervelUeuiL 
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t>  însf  rnraent  pour  nous  crever  agréablement  Ict 
»  yeux.  »  Pasc. 

a  Cet  art  de  donner  agréablement.  »        Boss. 

«.Surprendre  agréablement.  Jouir  agréable 
»  menl^Gy  etc.  »  La  Bruy. 

«  Des  passions  agréableificnt  exprimées.  » 

Flèchier. 

a  Des  maisons  de  campagne  agréablement  si- 
»  tuées.  »  Fén. 

«  Ces  respectueuses  déférences,  qui  délassent 
w'si  agréablement  des  soins  de  l'autorité.  » 

Mass. 

«  L'imagination  le  d^asse  (  Tesnrit  ),  et  revêt 
»  tous  les  objets  de  qualités  sensibles,  dans  les- 
»  quels  il  se  xe\iO^  agréablement.  d'Ag. 

«  A(iR?'ER,  V.  a.,  recevoir  favorablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes ,  nus  prières.  Agréer  le 
se/vice  de   quelqu'un,    agréer  une    proposition» 

Dicr.  OE  l'Acad. 

«  Agréant  vos  parfums.  »  Pasc 

«  Agréez  c«i8  derniers  efforts  d'une  voix ,  etc.  o 

Bossuft. 

«  Il  reçoit  ses  visites,  il  agrée  ses  soins.  » 

La  Bruy. 

«  Il  fit  agréer  au  roi  la  proposition.  »    Volt. 

Si  TOUS  le  vouleji  perdre  ,  agrée»  ma  retraite. 
Dai^nei  donc  agréer  et  soutenir  mon  ^èle.         CoR. 

On  dit ,  en  parlant  d'nn  officier  qui  a  traité 
d'une  charge  (fans  la  maison  du  roi ,  etc.  Ia»  nâ 
l'a  agtéé ,  c'esl-à^lire ,  le  roi  trouve  Iwn  qu'il 
entre  dans  la  charge  :  et,  /«  n>i  ne  Va  pas  agréé, 
il  n'a  pns  su  se  faire  agréer, 

Agrékr  QUK,  trouver  1)0»  que. 

a  Agréez ,  mesdames,  que  je  m'arrête»  ces  der- 
^)  nières  paroles.  —  Agréez. ,  Monseigneur,  que 
»  nous  allions,  ejc.  —  Jgrét-z^  Monsieur,  r///4? 
>)  nous  deman<lionsau ciel,  etc.  —  Il  ï\\.  agréer^ 
»  un  j^rand  ministre  et  à  une  grande  reine  qu'A 
»  ne  se  dispensât  pas  en  leur  faveur  de,  etc.  » 

Flkchier. 

«  Le  roi  les  prioit  ^'agréer  quW  fût  leorbien- 
»  fa  i  leur.  »  Volt. 

Votis,  Madame  .  agréez  ponr  notre  grand  héros, 
Qiu  ses  ra&ues  vengés  goûtent  un  plein  repos.     CoR. 

Agréer,  v-  n,  ,  plaire  à,  être  au  gré  de 
Qla  ne  m'agrée  pus.  Son  service^  ^  personne  y 
n'agrée  pus  au  muttre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Suivre  l'avis  qui  agrée  \e^  plus.  —  Je  u# 
»  trouve  en  moi  jien  qui  puisse  vous  agréer.  » 

Pascal. 

«  Si  l'on  entre  par  malheur  sans  avoir  nue 
»  figure  qni  lui  agrée.  —  On  ne  sait  plus  quelle 
»  morale  leur  fournir  qui  leur  agrée.  » 

La  Bruyère. 

AGRÉGER,  v^  a,,  associer  Quelqu'un  à  im 
corps ,  à  une  compagnie ,  pour  le  luire  jouir  ùes 
mvmes  honneurs,  des  miunes  prérogatives  que 
Cfux  qui  en  sont.  ZjaJUcuUé  de  médecine  a  voulu 
l'agréger  à  son ivrps,         .  Dict.  de  l'Acao. 

À  Dieu  appelle  les  Gentils  pour  les  agréger  à 
»  son  peuple.  »  hoss. 

s'Agrégea  à, 

«  Les  Gentils  ne  cessent  de  s'y  agréger  {de  s'a- 
n  gvéger  au  peuple  de  Dieu  ).  »  Boss. 

a  S'agfTgerà  une  société.  »  Fkv. 

AGREMENT,  s.  m.,  approbation,  consen- 
»  teincut.  Jla  obtenu  l'agrément  du  roi  pour  celte 
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ct*|F.  Im  men  a  donnr  ton  agrrmmt  pour  rt 
amagr.  It  ne  ivat  ritri  faire  aant  Pagréntrni  de 
1  mmpagnif.  H  nt  aaiimit  ditpoKt  de  cette  mai- 
•M  qu'avec  mon  agrément.  Dict.  de  t'AcAn. 

AcKtiQST,  qualité  par  laquelle  onpiall.  La 
''itiidf  a  tes  agréfoeni.  Il  n'y  a  nul  agrément 
li-nt  relie  pièce,  da/it  cet  ouvrage.  Cette  femme 
iH  brUe ,  maia  eUe  n'a  aucun  agrément.  CelU 
friunt  n'eu  pat  belle,  maia  eUeabeaucoup  d'ogre- 
miiu.  Dicr.  Dï  l'Acat. 

•  On  aatl  m-eui  en  quoi  couiiste  Vagrément 
>  d'un*  fêminequeragremeut  des  vers.  >  Paic. 

•  11  gagna  le»  Salraprs  par  u»  agrrmem  inli- 
"  nil.  —  Dieu  avuiL  préparé  un  charme  inno- 
'  tral  au  roi  d'Angleterre  duiu  lei  agrément 
■•  inSnUde  \a  leiue  ton  épouse.— La  cour  a 
'  perdu  M)n  plus  doux  ugrrment.  u      Bosa. 

■>  Heltre  fiana  d«s  lettres  plus  d'eipnt,  plus 
I  ^agirmerat^MS  l'on  n'eu  trouve  dans  celle»  de 
'Balzac  et  de  Voiture. —Une  icicace  vaine, 
j  aride,  dénuée  i' agrément  et  d'utilité. —  11  a 
'  del'ttpril  el  ùeVuKrrmtnt.—  'L'agrémrnt  ^t 
-■  arbitiaire,  la  beauté  a  quelque  chose  Je  pli  - 


I  réel.  —  Le  huI  qui 


L  de  l'o^ 


'■  V agrément  des  «ociétës. 
"  chent  tuccesiivmieut  les  agrémemt  et  la  bien- 
"  !«ncc  à  des  choses  tout  opposées.  —  Dès 
'  qu'elle*  auront  perdu  Vagrémtnt  de  la  nou- 
"  Teauté. —  Fe'licitPr  quelqu'un  sur  Vagrément 
'  et  la  politoK  de  son  langage,  n        La  Bruy 

»  Lorsqu'ils  n'ont  que  les  njVflwnt  que  l'âge 
•  donne. —  Il   ajouta   quelques   ornemens    de 

>  lanaui  agrément  rustiques  dn  la   nature.  » 

Flëcuifr. 
»  Let  expreuions  q\ii  répandent  plus  île  force 
■  OD  Xagréairnl  sur  nos  peneées.  »    ji'Aouew. 

■  Flw  occupé  des  agrémera    de    la  lociëté , 

■  qsc  de   théologie.  —  Elle  apporu  i  la  cour 

■  l«<^mnnud'uneconver^tion  douce  elàni- 
»  mée. — Elles  inignoieut  à  cet  avantage  des 
"  ngrriHHu  singuliers  dans  l'esprit. — Des  à  pro- 
»  pos  qui  Tonl  Vagrément  de  us  fèie».—  Les  de- 
n  timonl  de  Vagrément,  quand  les  allusion* 
»  lont  iuïle».— L«  iigtément  de  l'ripiil.  —  Les 
»  Vvtta  A'agrèmrnt.  — 11  neparloit  aucune  lan- 
■'  gue  avec  agrément.  »  Vol. 

■  Le  monde  où  ïlavoil  paru  avec  tant  A'agrè- 
X  nriu  et  de  talens  pour  lui  plaire. —  Tout  le 
»  ri  el  toxis  1««  aiirénietm  de»  ancieiia.  —  Les 
»  pUiiin  doux  et  permis  qu'oiïre  la  nature, 

>  oDoiervent  tout  Leur  agiément  pour  l'homme 
D  de  bien   »  Ibus. 


STI  .  dfpDDilkl  à^ofrémeni 
ta  difrjmtnt  djvcil  i 


AGR  loi 

mille ,  Haut  ta  pnj'cttion ,  dont  ta  ehargt.  Il  na 
trouvf  aucun  agréiiitnt  dont  na  provimt. 
Dict.  de  l'Acad. 

a  II  consume  enniireuseiut^ut  dans  dea  anli- 
n  chambres  dea  itiomeus  qui  lui  piomeitoïent 
»  ailleurs  mille  agrément.  »  Mass. 

AGRESSEUR,  s.  m.,  celui  qui  attaque  le 
premier. 

Ob  «  rai  ton  ptn,  il  ticil  V,itrttitur.  Coa. 

Ce  terme  n'est  guère  usité  en  poésie. 

AGRESSIfW  ,  >./ ,  l'action  de  celui  qui  est 
l'agresseur.  Cette  critique  eut  une  vèriluble  ugrta- 
sio/t.    Hrpouuer  une  injuste  agretaioii. 

Dict.  de  u'Acad. 

Ar.BESTE,  adj.  des  deux  genres  :  rustique, 
sauvage,  champêtre.  Fruit  agreste,  tile ,  Uni 
ugrenle;  il  est  plus  d'usage  au  figuré  ■  hninenr 
agmilt ,  mœurti  agréâtes.  Dict.  de  l'Acao. 

«  paya  encore  oy/ïsfc  et  dénué  d'induntrie.  » 

AGRICULTEUR,  «.  m.,  celui  qui  cultive  la 
terre,  f'/i  bon  agriculttiir. 

AGItlCULTUOE  ,  t.f.,  l'art  de  cultiver  la 
terre.  Rainer  l'agritultare.  Un  traité.  d'agTi~ 
culture.  Dict,  be  l'Acad. 

H  Si  les  Eftyptiens  n'ont  pas  inveuté  i'ajfri~ 
»  culture.  —  Kome  encore  pauvre  et  attachée  i 
»  Vagikultiin  "" 


laiiguissenl.  —  Kégliger   Vagriculti 
-  abondance  si  simple  et  si  lonoceu..   .i...  «•. 
«  al  tachée  à  Xagriculttirt.  ii  Féb. 

AGUERRIR  ,  •-.  a.,  accoutumeti   la  guerre, 
aux  fatigues,  aux  fonctions  de  la  guerre.  Ce gé-    . 
nénit  a  aguerri  «a  troupet  en   une  tfulr  campa- 
gne. Dict.  de  l'Acad. 

Ce  mot  n'est  point  dans  Pascal. 

Il  II  trouva  tes  Macédoniens  non-seulement 
11  aguerrit,  maia  encore  iriomphans. — Puî»- 
11  qu'ilHI  si  o^uem".  M  FÉ». 

n  Nos  troupes  aguerrie»  par  nos  propres  dîs- 

K  Le  roi  ayant  ainai  aguerri  aea  troupes. — 
n  Dea  trou pea  u^em'e» par  d ouïe  ans  de  guerres, 
n  —C'est  au    temps  à  aguerrir  le»    troupes.  » 

S<>Dtitl>t,>lC.  BoIL. 

s'Acurauiia ,  V.  pron.  Cttlmupn  te  tant  agutr- 

«  LesMo9covile«j'ofuerTï«soie/i*  loin  le»  jour» 
11  contre  les  troupe»  qu'il  avoit  lait»éea  en  Po- 
1)  losne.  o  Voi-T. 

s'Ao«E«uià.  .  . 

Il  0"'  dés  long-tempe  tetl  aguerri  a  méprt- 
»  hci'  tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plua  cher.  » 
Massillom. 

AH ,  interjtct. ,  qui  »«rl  à  marquer  la  joie ,  I» 
douleur, l'étounement,  l'admiration, l'amour, 
l'ultendtissemenl,  le  désir,  auivaut  la  différenc» 
de»  BuielS.  Mh  .'  que  Je  tuia  ravi  de  vow  contem- 
pler if.uia,  etc.  Ah!  qu'il  est  tritte  de  ervoir  ré- 
duit à,  etc.  Dict.  be  lAcad. 

.1  Ali!  quelle  etande  victime  je  sarrifie  au 
1.  bien  pulîlic.  «  flos..  ' 


loa 


AID- 


Ahlmùp  pftre  ,  prenei  tm  plat  doux  fvntiment.  C- 
Ah  I  de  qoel  sonTenir  yiens-ta  frapper  moa  ame  I 
Ah  t  si  dans  sa  fureor  elle  s'étoit  trompée. 
Ah  !  c>st  joatr  deax  fois  da  plaisir  de  la  vie. 
Ah  l  qui  me  donnera  Taiie  de  la  colombe  ?  Rac. 

Ah  I  si  ce  dieu  sablime  ,  échauffant  mon  génie 
KessQSciloit  pour  moi  de  l'antique  harmonie  , 

Les  magiques  accords.  ROU88. 

Ah  /monsieur  ,  pour  ce  yers,  je  tous  demande  grâce. 

BoiL. 

Ah  !  n*e8t  souvent  qu'une  interjection  cxplë- 
live  qui  ne  sert  qu'à  rendre  une  locution  plus 
«tuimée.  Ah!  madame ,  gardez-^yua  de  le  croire, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  u4h!%ï  les  homiïies  se  douuoient  des  mai- 
»  très,  ce  ne  seroit  ni  les  plus  nobles,  ni  les 
»  plus  vaillans  qu'ils  choisiroient ,  ce  seroit  les 
»  plus  humains,  etc.  »  Mass. 

.:....  Ah  t  qu*tl  est  donx  de  plaindre 
Le  sort  d'an  enuemi ,  qoand  il  n'est  plus  à  craindre  !C. 
Ah  !  ne  nous  fonnons  point  ces  indignes  obstacles. 
Ah  !  de  tous  les  mortels  connois  le  plus  superbe.  Rac. 

AIDE  t  '•  f'  t  wcoui*s ,  assistance  qu'une  per- 
»'>nne  donné  à  une  autre.  Appeler  à  son  aide. 
Invoquer  Vaide  de  quelqu*un.  Aide  prompte, 
^ide  assurée.  Dicr,  ob  l'Ac. 

«  Il  éloit  remonte  sur  le  trône  avec  \aide  du 
>'  Czar.  —  Ils  faisoient  envisager  une  rëvolu- 
»  lion  sûre  avec  l'o^V/e  de  ces  troupes,  v  Volt. 

Implorer  son  aide  on  sa  rengeauce. 
Pompée  a  besoin  d*ai<|p  ,  il  rient  chercher  la  rôtre.   C. 
Un  escadron  coiffé  conit  d'abord  à  son  aide.      BoiL. 
Les  dieux  nous  accordent  leur  aUle.  Rouss. 

Aide,  se  dit  aussi  tant  de  celui  dont  on 
r-çoit  du  secours,  que  de  la  chose  dont,  on  en 
t  sre.  Dieu  seul  est  ma  force  et  mon  aide,  —  F'ous 
êtes  toute  son  aide ,  tout  son  seœurs.  Il  n* a  point 
tji  d* autre  aide  que  les  mémoires  qu^on  lui  a 
dvmés.  .  DiCT.  de  l'Acad. 

Aide,  secours  ,  ntilitë,  avantage  qu'on  tire 
de  certaines  choses.  Un* eût  pas  réussi  sans  l'aide 
dtme  telle  machine.  (  Vovez  ci-après  à  Vaide  de,  ) 

A  l'Aide  .  avec  le  secours  de. 

tt  A  Vaide  d'un  temps  favorable ,  il  dëbarque 
»  dans  l'Ile.  —  Il  ne  pouvoit  «e  rendre  en  Es- 
»  pagne,  qu'a  Vaide  des  flottes  d'Angleterre  et 
ïi  de  Hollande.— Il  étoit  devenu  chef  d'une 
•  assez  gramle  multitude  par  son  courage,  et 
»  à  Vaide  d'une  prophëtesse.  —  Ce  peu  de  vë- 
»  rites  perça  à  Vaide  de  la  méthode  qu'il  avoit 
>^  introduite.  »  Volt. 

Que  ta  sais  bien  ,  Racine  ,  à  IWd^  d*an  acteur  , 
Bmouvoir,  étonner  y  etc. 

F.t  loOTent  sans  rien  craindre,  à  Xaide  d'an  bon  mot, 

Va  venger  la  raison 

La  sagesse 

Fat ,  à  Vaid9  des  vers  ,  aux  morteli  uiBoncée. 

Ce  nid ,  qu'avec  tant  d'art 

A  l'o/dr  de  son  bec  maçonna  rhiroadellt.         Boîl. 

AID£R(c^.  a.,  donner  secours,  assister.  Ai- 
d.r  quelqu'un  dans  ses  besoins.  Aider  les  pau- 
(vw  dans  leur  nécessité.  Aider  quelqu'un  de  son 
f^tm ,  Vaider  de  son  crédit.  Cette  méthode  aide 
éîLUucoup  la  mémoire,  (Voyez  tnémoire.  ) 
f  DiCT.  DE  l'Acao.  . 

«La  nature  veut  être  aidée. — lisse  sontap-  ' 


AID 

»  pan vris  pour  aider  les  pauvres.  —  Je  ne  ruU 
»  ici  qut  pour  aider  vos  réflexions.  — 11  faut 
i>  t  aider  les  uns  les  autres.  »  Boss. 

«  Aider  son  choix  dans  les  lectures,  etc. — 
»  Aider  les  rois  dans  l'administration  de  leurs 
»  affaires.  —  L'éloquence  qui  aide  la  raison  » 
»  et ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Pour  aider  de  leurs  conseils  les  souverains 
»  qui  gouvernent.  »  Fléch. 

a  L'aiV/?r  dans  tout  le  bien  qu'il  veut  faire.  » 

FtiréLov- 

«  Aidena  malignité.  (Voyez /««^ai/i.) — Aider 
»  left  opérations  de  (a  grâce.  —  Aider  la  foi  des 
»  mourans.  —  L'orgueil,  loin  de  vous  aider, 
»  devient  le  plus  dangereux  ennemi ,  etc.  » 

Massillov. 

c<  Aider  l'état  par  des  dons  gratuits.  —  Le 
»  livre  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  dans  lequel  il 
»  (Amauld)  fut  aiV/e  par  Nicole.  »        Vol. 

Et  \\*aidea  leurs  desseins  que  par  des  vorax  secrets.  C. 

En  quels  lieux  sommes-noas?  Aidez  mes  foibles  jeax. 
,  Volt. 

Aider  à  ,  suivi  d'un  nom. 

«  11  faut  que  votre  mémoire  oicfe^z  la  mien.ne.« 

Fénélov. 
<t  Que  de  pieux  établissemens  pour  aider  à 
»  la  foi  des  chrétiens  !  »  Mass. 

Et  mille  empéchemens  qoe  vous  ferea  vous-même  , 
Pourront  de  toutes  parts  aider  un  stratagème.     CoB. 

Aider  à.  Aider  à  quelqu'un,  ou  aider  quelqu'un 
à  faire  une  chose. 

((  Leur  oicfer  à  trouver  la  lumière  qu'ils  n'ont 
»  pas.  »  Pasc. 

«  La  nature  fait  naître  dans  tous  les  pays  des 
»  esprits  et  des  courages  élevés;  mais  il  faut  lui 
»  aider  à  les  former.  —  Le  bruit  que  de  telles 
)>  actions  font  dans  le  monde  aide  celui  qui 
»  parle  à  se  faire  entendre  d'un  ton  plus  ferme 
»  et  plus  magnifique.  »  (  Voyez  bonté,  )    Boss. 

«'Pour  aider  notre  imagination  à  se  repré- 
»  senter  cette  distance.  »  La  Bruy. 

«  Ceux  qui  dévoient  les  secourir,  aidèrent 
»  eux-mêmes  à  les  opprimer.  —  Il  aida-pat  son 
»  industrie  à  réunir  les  princes,  etc.  »   Fléc. 

a  y  aidai  au  Rhodien  confus  à  se  relever.— 
»  Ils  lui  aidoient  à  tromper  le  roi.  —  AidexAui 
»  à  supporter  les  misères  de  sa  grandeur.  » 

FÊNÉLOV. 

«  Nous  adhérons  aux  erreurs  de  nos  amis ,  et 
»  nous  aidons  à  les  rendre  plus  inexcusables. 
»  —  Tout  lui  aide  à  assouvir  sa  passion.  — 
»  Vaider  à  chercher  la  véri^i.  —  Nous  ï aidons 
»  à  s'aveugler.  — Une  lueur  trompeuse  qui  leur 
»  aide  àsemécounoitre. — Nos  précautions  elletr- 
»  mêmes  les  aident  à  nous  conduire  au  piège.» 

Massillok. 
<c  Turenne ,  qui  eut  l'honneur  d'aicfer  pui»^ 
*»  samment  le  prince  à  remporter  une  victoire 
»  dout,  etc.  »  Volt. 

Pour  aider  à  mon  frère  à  rons  persécuter. 

Et  tD*aidant  â  cacher  ce  funeste  mystère. 

Et  qui  d'un  même  joug  souffrant  l'oppression  , 

M'aidois  à  soupirer  les  malheurs  de  Ston. 

A  le  chercher  la  peur  nous  dispose  et  nous  aide.  BoiL« 

s'AxDSR  ,  V,  pron.  S* aider  d'une  épée. 

DiCT.  DB  L'ACAfi. 


AIE 

t  On  fera  liteti  de  iiàder  dan*  ce  IravaU  de 
■  K  qu'on  appelle  U  code  Henri.  »        d'Ag. 

■  11  n'y  a  point  de  yice  qui  n'ait  quelque 

>  R«eoiblauce  avec  U  venu,  et  qui   ne  «'en 
•  aifr.  B  Lx  BiuT. 

■  Quoique  Dieu, par  m  gTice,eùi  Tormë  de 

>  ûiaiDtei  iuclinalion*  dam  Mm  am«,  il  vmilut 

■  qu'elle  <'iu<iii/desiiutrui:lioD*elde!i  exemplei 

■  d'une  mcie ,  etc.  ■  Flëcs. 
Ami,  te,  part. 

■  Sa  raiion ,  aidM  dtt  lumièrea  de  la  yiàce.  n 

a  Âiéi  dt  la  lecture  de*  Mtcieni.  d    Rac. 

■  Koa  flotta,  aidas  de  ce  •ecoun.  »  Hasi. 
•  Dugai-Trouin ,  aùii^  de  Bon  courage  et  dt 

e  l'araent  de  quelque*  matctundi ,  équipa  une 

■  prtite  flotte.  »  Volt. 
Ir  TWsphnili  iii*ma  .  mUi  et  b  Brajin.      BOTL. 
rou-lOaiiH  .aUiitlatrv  lâraw*.  K*C. 

On  ditaïuii  aidi  par. 

AÏEUL,  «.  m.,  grand'père.  yHeiii  palemel. 
Jteat  mattntrl.  Au  pluriel ,  on  dit  .  aieuU  , 
qund  on  veut  désigner  précisëment  le  grand- 
rhe  pilemel  et  le  maiemel.  Sta  drux  aïfuU  ont 
mn/ii  le*  premièn»  charnu.  Hors  de  là  on  dit 
•urui .  pour  daigner  |ënéraleiueul  loua  ceux  de 
qai  on  docrad. 

(Tmpz  ci~aprte  le  mot  aïeux,  à  ton  rang 
ilphibêiiquc.  } 

Le  mot  A'àùul  n'a  point  de  compote  au-delà 
^cen  de  àitaïeul  el  de  triviimlf  et  quand  on 
fiAt  Att  defrés  qui  »oat  aii-de»u»,  on  dit  : 
Quatritmr  ateul ,  cingiiirme  aïeul. 

■  U  tM.de Hontauiier)  racontoit  avecpbi- 
>  «ir  là  Krrica  que  «on  àieul  avoit  rendua  i 
«BcHri  IV.  ■  Flbch. 

•  Tel  abandonne  >on  père  qui  est  connu ,  et 

■  dent  on  cite  le  greffe  ou  lu  boutique  ,  pour 

■  M  cttnndker  sur  son  àimtl,  qui, mort  depuis 

■  long-tonp,  est  ' 


AIG 


io3 


■  Efer^K 


et  boia  de  pri 
La  BRmréiiE. 
a  dwu/ vénérable.  1 

D'AGDtSa£AD. 


AIEDLE,!.  f.,  grand'mire.  Aieuk paitnttlU. 
^mJt  mattmtUt. 
■  Le  lenl  Jou  fut  dérobé  à  la  fureur  de  ton 


Aïnx,  ■■  m. /lAT-C'eit  le  même  mot  qu'ittvu/s, 
■uis  plut  nailé,  pour  désigner,  i."  tous  ceux 
de  qui  on  dcaoend  i  >.°  ceux  qui  ont  vécu  daru 


1  II  appamll  de  tempa  en  tempa  sur  la  face  de 
U  terre  dei  homme*  rarea,  etc.;  ili  n'ont  ni 
<unu,ni  deMxndana.— Fa  ire  entrer  dans  tout» 


v  pane  dea  akux  par  let  pire*  dans  leur*  des- 
Il  cendans.  »  La  Bkvt. 

a  S'ils  n'ont  pM  d'autre  gloire  que  celle  ils 
>  leurs  dieux.  —  Leaouvenir  de  leui^  aïeux  de- 
»  vient  leur  opprobre. —  Dea  aieux  dont  il  ua 
1)  /rate  qu'une  vile  pouaaière.  »  (Voyei  cowi- 
pUr.)  Mam. 

ToBi  nn  htrit*  »  dod  da  t«  aîcui. 

I«  iUgilrM  ar«i ,  dont  on  tdo>  voil  dcicaDd».     G. 


n ,  dans  le  second  at 

les  passés. 

.m  d.n>  I-anbixï 
<■  ûr«i.     L.  Sa 

c  d'honneur, 


l  pom 


l  -.  Afdn  ,' 


M'tfKf,  elle 


doit  dire  ;    Met  grumla-pèrca.     Dicr.  r 

AlGLEj  «.m., (quoique Bossuei l'ait  employé 
au  féininm  )  le  pliia  grand  et  le  plus  fort  des 
oiseauTt  déploie.  1,'aired'im  ai^le. 

«  Plus  vite  que  lesaiyfri,  plus  courageux  que 
»  les  lion». —  Comme  une  aigle  qu'on  voit  lou- 
u  jour*,  aoil  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs, 
»  toil  qu'elle  se  pose  sur  le  h.iut  de  quelque 
»  rocher ,  porter  de  tous  côtés  sea  r^tds  per- 
u  çana.et  tomber siaùremeut siiraa proiequ'on 
»  nepeutéviter*e*onglesnonpluaqueaeByeux.n 

BOM 

S'éUnen  itm  l«i  aiii ,  canaia  db  aV  inti^pld*. 
Valfitit  Jupilrr,  miniilre  d<  ta  foadta.         noDII. 

On  dit  au  féminin  :  I/aigte  rûimùnr ,  Ira 
aigki  ramainei ,  pour  le*  enieignea  dea  légion* 
romaina,  parce  qu'au  haut  de  ces  enseignei  é toit 
la  figur*  d'un  aigle. 

a  Jaloux  de  mettre  leura  oiffej  et  leun  dieux 
»  à  la  tète  de  leur»  légions.  »  Mam. 

0ïl'a4«ibaitoii  l'wfh  ,  ■■  da  ohaqn*  eitt , 
Km  li[ioiit  l'aiDw'tpl  caam  Isnr  lihtrll. 
Bdcot*  Bna  einpiina  .  ai  nsi  lanli  «icidronj  , 
Am  ^,,  da  Srila  fcal  tapiiier  lei  Honli.         Cm. 
Kl  rajiQt  pour  larcrotl  da  dnnlesr  al  da  haine  , 
Puml  m  ètandirdi  poitar  l'iûtli  ramiini.         H«C. 
On  dit  aussi:  L'aigU  impériale  pour  les  arm« 
db  l'Emiiinr,  qui  sont  un  aigle  à  deux  tète». 

«  Dé)i  prenoît  l'esaor  pour  te  sauver  dana  l«« 
D  montagnes  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi  avoU 
D  d'abord  effrayé  nosprovincra.  »        Fléch. 

n  Laiaaer  les  aigles  de  l'empire,  pour  suivra 
»  l'étendard  de  la  croix.  »  Masj. 


Et  lai  b 
Itandra 
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OU  goftt.  Des  fruits  aigres.  Des  fruits  qui  sont 
d'un  goût  aigre  ,  qui  sont  aigres  au  goût. 

Aigre  se  dit  aussi  des  sons  aigus  et  rudes  eu 
même  temps ,  d'un  bruit  et  d*un  son  trop  aiga 
el  ^îerçant.  Avoir  tu  voix  aigre.  Une  voix  aigre 
et  (Usagréabk,  Un  instrwnent  qui  rend  un  son 
aigre.   Un  ton  aigre,  Dic.  de  l'Ac. 

Aigre  ,  se  dit  figurëraent  de  L'esprit,  de  l'hu- 
meur ,  etc. ,  pour  signifier ,  rude,  fâcheux,  yivoir 
l  esprit  aigre ,  t  humeur  aigre.  Dire  des  pamies 
aigres,  Jl  lui  a  écrit  d'un  styte  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprimande,  aigre  et  sévère,  It  lui  parla 
d'un  ton  fort  aigre. 

Cette  ferveur  ,  dont  les  aigres  censures, 
N*épargnooi  pas  les  Torlus  les  plus  pures.         Rouss. 

Aigre  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont  celte 
sorte  desprit  et  d'humeur.  Cest  une  femme  bien 
aigre.   C'est  un  esprit  aigre. 

Dans  vos  ^discours  chagrins,  plus  aSgre  et  pins  mordant 
Qu'une  femme  en  furie,  ou  Gautier  en  plaidant.     B. 

AIGRLMEMT,  adv. ,  d'une  manière  aigre.  Il 
ue  se  dit  ordinairement  que  de  la  manière  aigre 
dont  on  parle  ou  dont  on  écrit.  Parler  aigre- 
ment à  quelqu'un.  Répofulre  aigrement.  Il  lui 
étrivit  fort  aigrement. 

«  Bbmer  plus  aigrement.  »  La  Bru  y. 

AIGBJEUR,  s,  f, ,  qualité  de  ce  qui  e:it  aigre. 
Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur.  Ce  vin  a  de  l'ai- 
gieur. 

Je  oe  sens  plos  Vaif^mur  de  ma  bile  première.      Boi  L. 

Aigreur  ,  au  iîg. ,  disposition  d'esprit  et  d'hu- 
meur, qui  porte  à  oflenser  les  autres  par  des 
paroles  piquantes.  //  a  beaucoup  d aigreur  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur,  Parler  avec  aigreur.  Hé- 
ixmdre  avec  aigreur.  Une  réprimande  pleine  d  ai- 
greur .  Il  y  a  bikuicoup  d'aigreur  dans  ses  discours, 
eUuis  ses  paroles, 

a  S'emporter  dans  la  dispute  à  des  mouve- 
»  mens  a  aigreur.  — Oler  toute  l'aïuertume  et 
»  toute  Vaigreur  d'un  remède  si  nécessaire.  » 

Pascal. 

ce  Et  s'étendant  même  sur  les  ennemis  de  la 
«>  foi ,  elles  (les rau moues  )  adoucissoicnt  leur  ai- 
»  greur,  »  Boss. 

a  Répliquer  avec  fl/^Ç7Tp//r.  »         La'Bruy. 

«  Remplir  les  juges  d'aigreur.  »  (  Voyex  guerre.  ) 

9'Ag. 

St  si  }e  TOUS  oblige  à  quelque  repartie  , 

lia  faire  sans  a/'greitr,  .  .  ,  CoR. 

«  Ces  deux  rivales  se  voyoient  tantôt  avec 
»  une  aigreur  set:rèle,  tantôt,  etc.  — La  reine 
»  lui  répondit  avec  Vaigrvur  que  lui  inspiroit 
»  depuis  quelque  temps  un  ministre  qui  aOèc- 
»  toit  de  ne  plus  dépendre  d'elle.  —  Le  roi  vou- 
»  lut  qu'il  tût  condamné,  soit  aigreur  contre 
»  lui,  soit,  etc.  »  Vol. 

I.*impériense  aigreur  de  Tâpre  Jalousie, 

Dont  en  secret  dès-lors  mon  ame  fut  saisie.       CoR. 

Je  m'emporte  peut-être  ,  et  ma  muse  en  fnrenr , 
Torse  dans  ses  discoars  trop  de  fiel  et  à'aigrtur, 
D*ane  syllabe  impie ,  un  saint  mot  augmenté  , 
Bemplit  tous  les  esprits  A*àtgrtiwt  si  meurtrières. 

En  murmurant  tout  bas  quelques  termes  d'aigrêiàr. 

Horace  à  cette  tiigreur  mêle  son  enjouement. 

"L^  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur,  BoiL. 

AIGRIR ,  f .  a. ,  rendre  aigre ,  ûiire  dvvtnir 
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aigre.  />  tonnerre  aigrit  le  vin,  La  chaleur  aigrit 
te  lait,  />  levain  aigrit  la  pâle. 

Fn  rase  impur  aigritXu.  plus  pure  liqueur.  Db  Lxlle. 

Aigrir,  au  iig.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mal, 
qu'aigrir  sa  douleur.  Son  discours  a  furt  aigri 
les  esprits,  La  mauvaise  fortune  lui  a  aigri  /'«- 
prit.  DicT.  de  l'Ac. 

Aigrir  ,  avec  un  nom  de  personne. 

o  Les  reproches  ue  fuisoient  qu  aigrir  leur 
»  esprfi.  »  Boss. 

«  Le  roi  a  beaucoup deunemis;  ils  sont puit- 
»  sans,  ils  sont  aigris,  »  La  Bru  y. 

«  Un  malheureux  qne  la  fortune  a  aigri.  — 
»  Il  étoit  toujours  a/^r/ contre  moi  par  quelque 
»  favori  naissant.  »  Fior. 

«  L'indigence  nous  aigrit.  » 

«  Cette  démarche  aigrrl  le  roi  sans  retour.— 
»  Le  conseil  d'Espagne,  au  lieu  de  l'apaiser,- 
»  V  aigri  t.  —  Celle  querelle  qui  aigrissait  le» 
»  espr i ta.  —  ( le»  d isp u  le»  q  u  i  aigrissoient  les  m is- 
»  sionnaires  de  diliereuâ  ordres  les  uns  contre 
»  \t6  autres.  »  Volt. 

Je  parloif  pour  l'aigrir  ,  et  non  pour  me  défendre. 

Mais  ,  sans  doute  ,  seigneur  ,  ma  présence  Vaigrit.  Q, 

Je  vois  que  ce  discoars  Vuigrit. 

Quelques  censeurs  ,  e'tc. 

Qii'aign'ssent  de  tes  rers  les  charmantes  douceurs.  B. 

Je  parlerai  ;  Tbésee  aigri  par  mes  avis. 

Si  le  mal  tous  aigrit ,  que  le  bienfalr  tous  touche.    R. 

Tu  crois  peut-être  aigrir  mon  Apollon.  KOUSS. 

Aigrir,  avec  un  uoni  de  chose  inanimée. 

«  Le  temps,  qui  adoucit  les  autres alRictious, 
»  aigrit  celles-ci.  »  La  Bruy. 

a  j4igrir  la  passion.  —  Aigrir  la  douleur. — 
»  Ils  ont  aigri  les  maux  dt^  riûglise,  loin  d'y 
»  remédier.  —  Aigrir  vo»  maux  par  une  absti- 
»  nence  qui  vous  seroil  nuisible.  »       Mass. 

TA*aigris  point  ma  deoleur  par  un  nouveau  tourment. 
jtigrir  yotre  ressentiment  ,  etc.  Coa. 

Pourquoi  venir  encore  aigrir  mon  désespoir? 
Qui  de  vos  maui  encore  ai/irit  la  violence.  Rac. 

Toujours  en  des  fureurs  que  les  plaintes  aigrissent.  B. 

s'Aigrir,  v.  pr.  Du  vin  qui  sUiii(rit, 

8*AiGRiR,  au  fig.  Son  mars\tigrit  de  Jour  en 
Jour.  Les  esprits  commençoient  à  s'aigrir.  Les 
affaires  s'aigrissent  de  plus  en  plus, 

DicT.  DE  l'Acad. 

((  Son  grand  aeur  ni  ne  s'aigrit,  ni  nes'em- 
»  porla  contre  elle.  »  Boss. 

a  La  vertu  le  condamne,  il  .^aiVnr"^  et  s'irrite 
»  contre  elle.  —  Il  revieut^à  la  compagnie,  et 
»  s'aigrit  contre  elle.  »  Fém. 

«'  I/amour  a  cela  de  commun  avec  les  scrn- 
»  pules,  qu'il  s'aigrit  par  les  réMexious  et  les 
o  retours  quon  fait  pour  s'en  délivrer.  » 

La  Bruy£rp.. 

a  Ses  inquiétudes  s'aigrissent.  »         Mass. 

a  On  disputa ,  on  s'aigrit.  —  Les  e<;prits  s'ai- 
grirent plus  que  jamais.  —  Les  esprits  s'aigris- 
soient  par  le  malheur.  )>  Volt. 

11  s'aigrissent  par  letfrs  pertes. 

Tous  les  maux  dont  sa  rage  t'aigrit.  RoUfS. 

Aigri  ,  ie  ,  part, 

a  Calmer  les  esprits  aigris,  u  Bviss. 

AIGC ,  tXy  adj,,  terminé  eu  pointe  ou  eu 
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nadmil ,  cl  ptopre  à  percer  ou  à  fendre.  Un 
fgéfA  aigu.    Un  jèr  aigu,    Dicr.  db  l*Acad. 

«  Le  dard  éloit  si  aigu,  —  La  plus  aiguë  de  ses 
•  flèches.  »  Fte. 

knv ,  ae  dît  figurëment  des  aons  clairs  et  per- 
çus. Un  ton  aigu.  Une  voix  aiffue.  Dicr.  i)B  L  AOl 

«  Un  lirult  ai  perçant  et  si  aigu.  »    LaBr. 

1>€«  cris  migms,  BoiL. 

Aicr,  se  dit  ainsi  (igutëment  d'une  douleur 
fi?e  et  piquante.  Une  douleur  aiguë.  Une  colique 
eiguë. 

c  Quarante  années  de  maladies  si  aiguës.  » 

Fléch. 

AIGUILLON ,  «.  m.  (  On  fait  sentir  FI  dans 
w  mot  et  dant  ses  dérivés.  )  U  se  dit  propre- 
ment d'une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d*un 
oaiid  hàton  ,  et  dont  on  se  sert  pour  piquer 
la  bœn£k  Piquer  les  bœufs  avec  un  aiguillon. 

DiCT.  SE  l'Ac. 

Va  teaf  pTMU  a«  r«^Aiif .  Boil. 

Ta  iiea  ^k^^migmiOams  prMtoit  loars  fUncs  poudreaz. 

&AC. 

AxcmLLOX,  petit  dard  des  mouches  à  miel, 
des  guêpes,  des  frelons.  Les  abeilles  laissent  ordi- 
mirrmeni  leur  aiguillon  dans  la  piqûre. 

Vu  iÊÎfmUram,  qui  prêt  &  1>  rengor  (rabeille)  , 

Cait  plat  d*on  joar  ,  à  qui  Tose  outrager.        Rorss. 

AicriLLOv ,  au  fig. ,  ce  qui  incite,  ce  qui  anime 
tÎTement  à  quelque  chose.  La  gloire  est  un  ai- 
pàUon ,  un  puissant  aiguillon  à  la  t^ertu.  Vin- 
ttrft  est  te  seul  aiguillon  qui  le  puisse  faire  agir. 

DiCT.   DE  L  ACAD. 

C  Le  prince  Eugène  retourna  seul  achever  la 
»  guerre ,  et  c'éloit  encore  un*  nouvel  aiguilUm 
»  ponr  lui,  d'espérer  de  nouvelles  victoires  sans 
»  omnpaanon  qui  en  partageât  Thonueur.»  Vol. 

c  OwS^higiàllons  leurs  paroles  ne  laissent- 
»  dka  pas  dans  ton  esprit  !  »         d'Agubs. 

AlfilmîjONNER  yv.  a.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figmé ,  p»«r  exciter ,  animer.  C'est  un  homme 
Umt  H  paresseux,  qu'il  faut  un  pfu  aiguillonner 
four  k  faire  agir.  Dict.  de  l  Acao. 

AIGUISER,  V.  a. y  rendre  plus  aigu ,  rendre 
phis  pointu  9  plus  tranchant,  jéî guise r  le  fer 
4fwK  lance.  Aiguiser  la  pointe  (fun  couteati. 

Dic.  DS  i.*Ac. 

«  n  (  le  lion  )  aiguise  ses  denU  et  ses  griffes. 
s  —  Sa  faux  tranchante,  qu'elle  aiguisoit  sans 
»  cesse.  »  Fén. 

c  Vons  aiguisez  les  flèches  qui  le  percent  » 

Flêchisk. 

Dfena  cette  dernière  phrase,  le  mot  flèche  est 

métapihorique. 

Cétoit  pen  que  ta  naia  ,  etc. 

Bit  pétri  la  Mlpétra  ,  eût  mipu'té  la  fer.  BoiL. 

La  fier  qn^lt  ÊigmM^tit  contra  alla. 

Cas  lêma»  armas 

Qi*awfoard*h«i  eoatra  roas  Jg^iss  la  ftirtar.  Bouss. 

AiGinsEm,  an  Bguré.  .^ 

«  L'autre  lionceau,  qui  n*avoit  pointqaTlté  les 
a  déserU,  aroit  souvent  aiguisé  ton  courage  par 
»  une  cruelle  faim.  »  Ttv. 

«  Le  fanatisme  peut  encl^  aiguiser  les  jpoi- 
»  gaards.  »  Vol. 

Il  B*a!las  pas  toajoiirt  »  d*one  pointe  frirole  , 
éif^ttr  par  U  q[Baa«  «at  épigraauaa  folU.        BolL. 
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r*esf  to!  (calonnîe)  dont  la  lan^te  aiguhée  , 

De  Taustère  fils  de  Thésée,  etc.     "  RoxJSS. 

(  Voyez  épigramme ,  irait.  ) 

AILE,  s.  f.j  partie  du  coîtîs  des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes,  qui  leur  sert  à  voler  et 
à  se  soutenir  en  l'air,  t^es  ailes  des  oiseaux  sont 
revêtues  déplumes.  Les  ailes  des  chauves-souris 
sont  membraneuses.  Les  ailes  f/:'.7  insectes  sont  si 
déliées  qu'elles  en  sont  transparentes.  Un  oiseau 
qui  étend  les  ailes  ,  qui  secoue  ses  ailes  ;  qui  vole 
à  tire  d'ailes ,  gui  bat  des  ailes  ,    qui  agite  ses  ■ 
ailes.  Une  poule  qui  rassemble  ses  poussins  sous 
ses   ailes.  Les  ailes  d'un  moucheron.   Les  ailes 
d^un  papillon.   On  p$irit  ordinairement  les  anges 
avec  des  ailes.  Les  anciens  donnaient  des  ailes  à 
la  victoire ,  à  la  renommée ,  à  ramour,  au  cheval 
Pégase.  Les  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ailes 
aux  vents,  au  temps  ,  aux  heures,  à  Afercurv , 
à  la  fbrtufte.  El  on  dit  poétiquement  :  Sur  les 
ailes  des  vents ,  sur  les  ailes  des  zéphyrs  ,  aur  les 
ailes  du  temps.  Dic.  ds  l'Ac. 

«  En  volant  d'une  aile  légère.  —  Fendre  l'air 
»  de  ses  ailes.  —  La  victoire  le  couvrant  de  ses 
»  ailes.  »  Yks. 

((  Si  nous  montons  sur  les  ailts  des  vents.  — 
»  On  a  beaii  monter  et  être  porté  sur  les  ailes 
»  de  la  fortune.  »  Mas3. 

Prétez-lanr ,  comme  à  moi,  les  «aies  dn  céphira.   Coa. 
Un  anfçe  do  Seigneur  ,  sons  son  edle  sacrée , 
A  donc  conduit  tos  pas  ,  et  caché  Totre  entrée, 
Diea  qne  la  lomière  environne  , 
Qoi  Tole  sur  IW/r  des  vents.  Rovs. 

Mais  dussiJf-TOQs  en  Tair  voir  vos  ailus  fondnes. 
Mais  la  nnit  anssit6t ,  de  ses  •ih.»  affreoses  , 
Couvie  des  Rovrguignons  les  campagnes  vineuses.  B. 
Sor  les  Mie*  dn  temps  la  tristesse  8*envole.  LA  T05T* 
St  ces  aile»  de  fan  ,  qui  ravissent  nne  aroe , 

An  céleste  séjour.  Kouss. 

Ah  I  qui  me  donnera  Tai/r  de  la  colombe.  * 

La  Chérobin  tremblant  %m  couvre  de  son  mie.     Rac. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  l'aile  du  Seigneur 
signiBe  la  protection  de  Dieu.  Seigneur,  couvrez- 
moi  de  vos  ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  Vomhre 
de  vos  ailes. 

a  Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  l'aigle 
»  prend  ses  i>etits.  la  porta<lui-mème  dans  ce 
»  royaume.  —  Les  douceurs  qu'elle  avoit  goûtées 
»  sous  les  ailes  de  Sainte-Fare  (  c'est-à-dire  dans 
1»  le  couvent  de  Sainte-Fare.  )  »         Boss. 

«  Couvrez ,  couvrez  de  votre  aile  cette  troupe 
»  illustre. — Vous  m 'avez  mis  à  couvert  sous  Tom- 
»  bre  de  vosoiVm  et  de  votre  bonté  paternelle.  — 
»  Étendez  les  ailes  de  votreprotection  sur  lenfan  t 
))  précieux  que  vous  avez  mis  à  la  lètedevotra 
w  peuple.  »  Mass. 

Montrons  ce  jenna  roi  qne  nos  mains  ont  saavé. 
Sons  Vaile  dn  Seigneur,  dans  le  temple  élevé. 

Ils  con)nroient  ce  dieu 

De  mettre  votre  tr^ne  à  Tabri  d«  sas  aUes.        Rac. 

Ailts,  au  fig. ,  soins  d'une  mère,  d'une  tutrice, 
d'une  personne  par  laquelle  on  est  conduit. 

n  Elle  vient  recueillir  les  enfans  de  Dieu 
»  8oû;«  ses  ailes.  y>  Boss. 

Aile,  en  parlant  d'une  armée.  Jj  aile  droite, 
l'aile  gauche  (Pune  armée.  L'aile  droite  de  lapre^ 
mière  ligne.  L'aile  gauche  de  la  seconde  ligne. 
L'aile  droits  enfonça  les  ennemis  ,  mais  l'aile 
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gauche  plia  au  premier  choc,  JlcoinmandoU  Paile 
droite, 

a  On  le  vit  presque  en  même  temps  pousser 
»  Voiie  droite  des  ennemis  ,  soutenir  la  nôtre 
»  ébranlée.  »  Boss. 

AiLi ,  ÉB ,  {ulj,  y  qui  a  des  ailes.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  certains  animaux  à  qui  il  n'est 
pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Deeeerpenu  ailée, 
des  poisêona  ailés.    Un  chetfol  ailé, 

DiCT.    DE   l'AcaD. 

lit!  ministres  M/is  de  ion  jaste  coorronz.  Coa. 

Je  montrai  le  premier,  anx  peuples  dn  Mexique  , 

X*apparen  inouï  poor  ces  mortels  uonveanx  » 

De  nos  châteanx  ailés  qui  voloient  sur  les  eaax.   Vo£. 

Kt  la  rage  et  le  brait , 

Des  insectes  aUés  que  la  chalcar  produit.  Db  LillI. 

AILLEURS,  adif,  de  lieu ,  en  un  autre  lieu.  On 
^ eouffre  cela  ici,  mais  ailletas  on  ne  le  souffii- 
roii  pas, 

a  Ce  petit  gravier,  qui  n'étoit  rien  ailleurs. 
»  mis  en  cet  endroit ,  le  voilà  mort  (  Cromwel.  ) 
j»  —  De  régner  chez  soi,  et  non  ailleurs,  » 

Pascal. 

a  Démétrius  envahit  la  Macédoine  ;  Pyrrhus 
m  étoit  occupé  ailleurs,  »  fioss. 

<c  Le  fer  destiné  ailleurs  à  tout  détruire ,  ne 
»  paroissoit  employé  en  ce  lieu  qu'à  préparer  l'a- 
»  Dondance.  —  Ils  vont  chercher  dans  ces  lies 
»  des  animaux  qu'on  ne  voit  point  ailleurs,  » 

Fèhèlov, 

ce  La  fortune  ne  leur  rit  plus  ;  elle  se  joue  aH- 
v>  .ieurs, — Puisqu'il  y  aà  la  ville  comme  o/Z/e^^ry, 
^  de  fort  sottes  gens.  —  La  cour  ne  rend  pas  con- 
»  lent ,  elle  empêche  qu'on  ne  le  soit  ailleurs,  » 

La  BauT^RE. 

«  Appelé  ai2/<fiirf  par  les  devoirs  de Tépiscopa t. 
»  —  Parmi  nous  comme  ^r-ioui  ailleurs ,  les 
»  i^nes  les  plus  foibles.  etc.  »  Mass. 

«  Il  réussit  toujours  pleinement  en  Angleterre 
»  et  eu  Irlande;  ailleurs  les  succès  furent  I>a- 
»  lancés.  »  Volt. 

Ce  lunt  rang  près  de  tous  ,  rant  ailhws  on  empire. 
Tourne  aiUeurt  les  efforts  de  ton  bras  triompliant.  Q^ 
Il  doit  porter  oitteur*  tes  rœnx  et  son  espoir. 

Notre  ennemi  trompé  , 

Tandis  que  je  tous  parle ,  est  tùUtur*  occupé.     R AC 

Ailleurs,  au  figuré,  dans  un  autre  livre ,  dans 
d'autresauteurs,  dans  unautre  discours,elc.,  etc. 

«  Qui  lie  trouvant  pas  en  eux-mêmes  des  lu- 
»  miëres  qui  les  persuadent,  négligent  d'en 
»  chercher  ailleurs,  »  Paso. 

«Des  faits  dont  les  histoires  humaines  ne  par- 
»  lent  qu'en  confusion,  et  non»  obligent  à  cher- 
»  cher  ailleurs  les  sources  certaines.  »    Boss. 

«  Quoi  que  j'aie  pu  dire  aiileurs,  peut-être  que 
»  lesattligés ont  tort.»  La  Brut. 

«  Autant  de  siècles,  autant  de  nouvelles  ex- 
»  travaganc^  sur  l'immortalité  et  la  nature  de 
»  Tame  ;  ici ,  c'étoit  un  assemblage  d'atomes , 
»  là  ,  un  feu  subtil  ;  ailUurs ,  un  air  délié  ;  dans 
»  une  autre  école ,  etc.  ~  Il  (  Louis XIV  )  trou- 
»  voit  en  elle  ce  que  les  rois  ne  trouvent  guère 
»  ailleurs,  —  Le  monde  ne  sauroit  faire  des  heu- 
»  reux  ;  il  faut  chercher  ailleurs  le  bonheur  où 
»  ntous  ii£p irons.  »  Mass. 
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Mais  où  cb«rclié«je  «<//«<irr  cequ*OBtroiiTe  chez  noas?B> 
Ne  cbercbons  point  aUleun  le  sujet  de  ma  peine.  RaC. 

d'Ailleurs  ,  au  figuré,  dune  autre  cause, 
d'un  autre  principe,  etc.  f'^otre  disgrâce  vient 
(f ailleurs,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  n'est  pas  impossible  que  ce  sentiment 
»  vienne  tfailleurs,  »  pAfiCAL. 

a  Incapable  de  goûter  ce  qui  vient  d'ail* 
»  leurs,  »  La  Bruy. 

d'Ailleurs^  d'un  autre  côté. 

«  Votre  naufrage  même  ne  vous  garantiroit 
»  pas  de  mon  indignation,  si  d'ailleurs  je  ne 
»  vousaimois.  »  F£k. 

<c  Les  hommes  sont  heureux  que  les  femmes , 
»  aui  les  dominent  d'ailleurs  par  tant  d  en- 
»  aroits,  aient  sur  eux  cet  avantage  de  moins. 
D  —  Il  se  plaint  de  son  peu  de  mémoire,  con- 
»  tent  d'ailleurs  de  son  grand  sens,  et  de  son 
»  bon  jugement.  »  La  Brut. 

d'Ailleurs  ,  outre  cela,  de  plus.  Je  vous  dirai 
cPcûlleurs  que,  etc.  —  D'ailleurs  il  faut  considérer 
que,  etc.  DicT.  diPl'Acad. 

«  Le»  Gaulois ,  d'ailleurs  plus  forts  en  nom- 
»  bre,  montrèrent  plus  de  hardiesse  que,  etc. 
»  —  Il  est  d' ailleurs corïA\sin\. ,  par  le  témoignage 
u  d'Hérodote  et  de  Xénophon ,  que ,  etc.  —  Opi- 
»  nions  d'ailleurs  si  extravagantes,  que,  etc.  — 
»  —  L'écriture  sainte,  par  son  antiquité  et  par 
»  le  rapport  des  affaires  du  i)euple  juif  avec  celles 
y>  de  rOrient,  mériteroit  d'être  préférée  à  toutes 
»  les  histoires  grecques ,  quand  (f  ailleurs  on  ne 
»  sauroit  pas  qu'elle  a  été  dictée  par  le  saini 
»  esprit.  »  Boss. 

ft  Mentor  m'a  raconté  souvent ,  etc.;  et  d'ail" 
»  leurs  la  prompte  renom méç  a  fait  entendre 
»  son  nom ,  etc.  »  Fén. 

ce  Un  mot  qui  est  hasardé ,  et  qui  d ailleurs  ne 
»  signifie  pas,  etc.  —  Sage,  modeste,  d'un  rang 
»  âaiUeurs  et  d'  une  naissance  à  donner  des 
»  exemples.  »  La  Bruy. 

<c  Ma.ièd  ailleurs,  sur  quoi  prétendez-vous,  etc. 
»  —  Et  (f  ailleurs  est-ce  le  mérite  qui  d^ide  tou- 
»  jours  de  la  fortune?  —  El  d'ailleurs,  cet  int- 
»  tant  même  de  bonheur  est-il  tranquille?  » 

Mass. 

Et  d'ailleurs  Polyeucte  est  d'un  sang  qu*on  rérère.  C. 
ly ailleurs.  Tordre  ,  TesoIaTe ,  et  le  risir  me  presse. 

Xyaiffeurs  mille  desseins  partagent  mes  esprits.   Kac. 

d'Ailleurs,  sous  d'autres  lapports,  en  d'au- 
tres choses,  dans  toutes  les  autres  choses,  dans 
toutes  les  autres  occasions. 

«  Ce  qui  soutient  les  hommes  dans  les  grandes 
»>  charges,  d'ailleurs  si  pénibles,  c'est  qu'ils 
»  sont  sans  ce8«^  détourués  de  penser  à  eux.  » 

Pascal. 

«  Entre  ces  deux  extrémités,  ce  peuple,  trail^ 
»  leurs  si  sage,  ne  put  trouver  le  milieu.  — Su- 
»  périeur  par  cet  endroit  au  ministre,  dont  il 
»  admiroit  (Tailleurs  les  profonds  conseils.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  deux  capitaines ,  d'auteurs  si  sages  et  si 
»  expérimentés,  n'étoient  pas  asseat  secrets  dans 
»  leurs  entreprises.  »  Fén. 

«  Les  diliicultés  où  les  commentateurs  et  les 
»  scholiastes  eux-mêmes  demeurent  courts,  si 
1»  fertiles  d'ailleurs  et  si  abondans ,  etc.  » 

La  Brvy, 
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a  cherches  pas  atOeura  que  dans  la  mai- 
ce  riche  qui  gouverne.  »        La.  Brut. 

B  nom  vo«s  cKoqna  mJl€Hrt  fn'eii  Arménie.  C 
xmji  Qus. 

ire  le  iour  de  son  appartement  daiîUun 
e  sa  fenêtre.  »  La  Baur. 

àBLE,  cuij,    des  deux  genres  :    digne 

imë.  Ldi  vertu  est  cùmahle ,  un  objet  ai^ 

un  caractère  aimàiiïe ,  des  manières  ai- 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

rendre oiina^  (  la  religion  ].  »  Pasc. 
nt  à*aima6les  qualités.  »  Bcss. 

ce  trouvée  aimable.  ^ —  Que  le  grand 
me  devienne  aimable,  —  Rendre  la  vie 
bie.  B  (  V<çre2  idée.  )  La  Bruy. 

nyarien  de  si  aimable  mib  reufance  des 
»».  —  Y  eut-il  jamais  de  leune prince  plus 
ble?  —  Que  ce  prince  lui  paroissoit  ai- 
e,  lorsque,  eic.  »  Fléch. 

piter  lui  donna  pour  ëpouse  V aimable 
,  —  O  aimable  Néoptolème  !  —  Il  a'je  ne 
[Qoi  de  vif  et  èi  aimable,  —  Montre»-leur 
mbU  vertu.  —  O  aimable  grotte,  où  le 
leil  y  etc.  —  Cette  aimable  princesse.  — 

I  ti  aimable  repos.  —  Une  si  aimable  do- 
lion.  —  Une  pudeur  aimable  —  Leur 
\k  simplicité.  —  Ses  paroles  simples  et 
Mp)i.  Fév. 

II  ce  qui  vous  rendoit  aimable  devant 
onmes.  —  Vous  ne  trouvez  aimables  que 
|ni  n'ont  rien  à  vous  disputer.  —  Des 
tés  qui  nous  font  paroitre  aimables,  — 
nr  que  notre  exil  ne  nous  devienne  trop 
*.  —  Ils  trouvent  la  vertu  plus  aima~ 

ris  que,  etc.  —  Ce  lien  aimable  de  la 
—  Une  aimable  vivacité.  —  Talens 
Ubs. —  Ses  traits  aimables  et  majes- 
u  »  Mass. 

MBme  le  plus  brillant  et  le  plus  aimable 
lyanme.  —  Ce  prince^  aimable  avec  di- 
.  »  (  \oyez  fruits.  )  Volt. 

t  énm  coatrainte ,  simoàh  t7r«nirie.         CoX. 

nir  SABS  amonr  ce  héros  trop  aimable. 

I— Mr  présence. —  Mon  aimabU  errenr. 

■Air  T«e.  —  jtim»6Ies  peiotnres.  Rac. 

«t  bean  que  le  rrai  »  le  vrai  tenl  est  aimaàle. 

t  mhÊt»hlm.  —  L*«MM^tf  comédie. 

feiaon BoiL. 

ILS  à. 

t  en  cela  qq*il  m'est  aimable.  »     Pasc. 
dre    la  royauté   non-seulement  véné- 
ei  sainte ,  mab  encore  aimable  et  chère 
peuples.  »  Boss. 

!a*esl  rendue  aimable  à  toute  la  maison.  » 

FtNtLON. 

dre  les  princes  et  les  grands  plus  aima- 
ix  peuples.  —  Vous  rendez  la  vertu  ai- 
onormalhenreuxpar  les  ressources  quHls 
rat  dans  la  v6tre.  »  Ma&s. 

4  cet  hjBMa ,  Rodrigue  m*est  aimattê.   Cor. 

ILX  SAVS. 

*,  belle  femme  est  aimable  dans  son  oa- 
»  La  Bruy. 

ini  montra  la  vertu  dans  les  règles,  on 
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»  la  lui  ren^xX.  aimable  dans  les  exemples.  — 
»  L'humanité  si  aimable  dans  l'élévation.  —  La 
»  crainte  de  Dieu  rend  dans  les  princes  et  les 
»  grands  Tautorité  aimable,  n  Mass. 

Aimable  par. 

«  Il  est  encore  plus  aimable  par  sa  douceur  et 
»  par  sa  honte  ,  que  par  sa  valeur.  »    ¥às, 

AIMER,  V.  a, ,  avoir  de  raffection  pour  un 
ohjet  quel  Qu'il  soit,  dans  la  pensée  que  c'est 
un  bien.  Il  finit  aimer  Dieu  par^ssus  toutes 
choses,  jéimer  son  prince,  sa  patrie ,  sa  fiant  lie, 
Aimer  tendrement,  aimer  constantment ,  aimer 
fidèlement,  aimer  ardemment.  Aimer  de  tout  son 
cœur,  aimer  èperdument ,  aimer  passionnément , 
aimer  la  vertu ,  aimer  la  /floire.      Dicr.  de  l'Ac. 

Aimer,  avec  un  nom  de  personne. 

(c  On  aimeroit  de  tout  son  cœur  le  ministre 
»  d*une  si  grande  vengeance.  »  Pasc 

«  Trahi  par  celui  <|u'il  aimoit  le  plus.  —  On 
»  ne  pouvoit  ni  Vcumer  ni  le  haïr  à  demi.  — 
«  Elle  se  priva  de  tout  pour  soulager  uue  sœur 
»  qui  ne  V aimoit  pas.  »  Boss. 

tt  Un  homme  eji  place  doit  aimer  %on  prince  ^ 
Ts>  aa  femme  et  ses  en&ns.  »    •        La  Bruy. 

a  Le  Dieu  de  consolation  qu'elle  aima  ton* 
»  jours  également.  — Aimant  w»  sujets  et  haïs^ 
»  sant  leurs  erreurs.  »  Fl^ch. 

<K  O  fils  d'un  père  que  i*ai  tant  aime/  — Votre 
»  vertu  me  force  à  vous  aimer.  —  Aimez  vos 
»  peuples  comme  vos  eufans.  —  Il  aimoit  ea- 
D  core  plus  son  peuple  que  sa  famille.        Fin. 

Ce  eœar  impitoyable  à  ma  perte  s*obstine  , 

Et  dit  qu'il  m*aim0  encore  ,  alors  qu'il  m*assassioe.   C. 

(  Voyez  criminel  ). 

Par-tOQt  en  ce  moment ,  on  me  bénit ,  00  in'iûme. 

Mais  vonsavea  pour  jage  an  pèreqni  roa»  aime.  RACl 

Croit  qae  c*est  o/ifMr  Diea  qne  balr  toat  le  monde.  B* 

«  L'évangile  nous  faisant  une  loi  d*aimerno9 
»  frères  comme  nous-mêmes.  »  Mass. 

Aimer  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  Il  fant  les  connoitre avant  que  de  les  aimer 
»  (  les  choses  humaines.  ^  —  De  là  vient  que  les 
»  hommes  aiment  tant  le  hruit  et  le  tumulte. 
y>  — Les  hommes  n*aiment  naturellement  que 


»  Ils  aiment  le  silence  et  la  retraite.  »        Pasc. 

«  Elle  aima  cette  humble  maison  plus  que 
»  son  palais.  —  Carthage  a  toujours  aime'  les 
»  richesses.  —  Le  fond  d'un  Romain  étoit  l'a- 
»  mour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.  Une  de  C9i 
»  choses  lui  faisoitoi/Ts^r  l'autre;  car  parce  qu'il 
»  aimoit  sa  liberté,  il  aimoit  aussi  sa  patrie 
»  comme  une  mère,  etc.  —  L'Egypte  aimt)it  la 
»  paix,  parce  qu'elle  aimoit  la  justice ,  etc.  » 

Boss. 

a  Un  prince  qui  aime  la  paix,  parce  qu'il 
»  (titne  les  hommes.  »  Volt. 

a  Si  Y  aime  le  moins  du  monde  mes  intérêts. 
»  —  Aimer  le  travail.  —  Il  aime  une  piété  fafr- 
»  tueuse.  —  L^homme  n'aime  que  sou  propre 
»  ouvrage,  la  fiction  et  la  fable.  —  Si  vous  ai- 
!>  mes  le  savoir  joint  à  l'éloquence.  » 

La  Bruyi&rb. 

«  Il  connut  la  vérité,  WVaima,  il  la  suivit. 
»  —  U  aime  sa  captivité.  »  Fléch. 

tf  Faut-il  s'étonner  s  ils  ne  sont  pas  aOnée^ 
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y>  puisqu'ils  n'aimerU  rieu  que  leur  grandeur  et 
»  leurs  plaisirs?  -^  Tu  aimea  mon  honneur  plus 
»  que  ma  vie,  »  Féji. 

(c  II  ainuf  son  esclavage*  —  Jusqu'à  quand 
»  ai/jieFT.sr'Youi  vos  inquiétudes  et  vos  chaînes? 
»  -^  ^i/ner  Topprobre  de  Jésusr-Christ.  » 

MAssii<i40ir. 

J'aime  trop  TlLonntar ,  Sire»  tt  ut  suis  point  d*an  rang 
A  «G offrir  «  0 te.  ^       CoR. 

€9  n'est  point  ions  tes  droits ,  c*est  leprooès  qn'eMeaime^ 

BoiXi. 

Qui  ne  h«it  point  usez  le  rice , 
N*airf}«  point  assea  la  verto . 
Tti  tL^ohnes  qne  le  menrtre  et  le i  «mbrasemi ns.  Rous. 

(  Voyez  veHu ,  Suffire,  ) 

On  dit  encore,  en  parlant  de  rattachement 
pour  certaines  choses  auxquelles  on  prend  plai- 
sir :  jéimer  ie  jeu,  la  chasse.  Aimer  les  livres, 
l*êtade ,  le  travail,  Aimer  les  fleurs,  aimer  les 
taùleaux,  aimer  V agriculture.  Aimer  la  danse, 
la  musique^  Aimer  les  Mens ,  les  cfievauxk 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

Aimer,  en  parlant  de  la  passion  de  Tamour. 

«  Calypeo  aimoit  ëperdument  Tëlémaque, 
».  et  Télemaque  riaimoit  pas  moins  la  jeune 
V  nymphe  Eucharis;  car  le  cruel  amour,  pour 
1»  tourmenter  les  mortels,  fait  qu'on  n'aime 
»  guère  la  personne  dont  on  est  aimé.  )>    F^* 

La  reoTe  de  lliesée  ose  ahner  Bippolyte, 
•  raimois  à  Lesb<u  ,  et  je  Vaime  en  ilallde, 
)9Vaim0,  je  le  fnis;  Titns  ai'aùm,  il  me  quitte.  Rac. 

Aimer  ,  sans  régime. 

tt  Celui  qui  aime  asseï  pour  vouloir  aimer 
9  un  million  de  foisphU  qu'il  ne  fait ,  ne  cède 
»  en  amour  qu'à  celui  qui  aime  plus  qu'il  ne 
»  vondroit.  —  On  n'est  pas  plus  maitre  de  lou- 
»  jours  aimer,  qu'on  ne  l'a  été  de  ne  pas  ai- 
y»  mer.  »  La  Bamr. 

«  Pour  aimery  il  ne  se  fie  pas  à  son  inclina- 
»  tion,  il  consulte  son  jugement.  —  Il  xCaime 
V  rien  tant  que  de  sentir  qyxWaime^  et  de  con- 
)>  noitre  qu'Ù  est  aimé,_  »  Fi.éch. 

((  Un  être  si  noble,  seul  capable  d'aimer  et 
»  de  connoitre,  —  N'usant  pas  du  privilège  des 
»  grands,  qui  est  de  nW/wer  rieu ,  ou  de  n'ai- 
»  mer  pas  long-temps.  »  Mass. 

J^aimoi* ,  j^étoit  firoée,  etc.  CoR., 

J*aimois  ,  Seignen»,  ymimots  ,  fe  Tonlois  être  mbnée, 
Vons  ponres  tant  1  mime*  y  cesses  d*étre  amonrenz  , 
La  cour  sera  toojonrs  du  parti  do  ros  voanz. 
On  n^aim»  pas.  Seigneur ,  d  l'on  ne  Tent  aùiur.  R  AC. 
Ta  dois  à  chaque  pas  plus  adorer  qu'entendre  , 
jPIus  croire  que  saToir ,  et  pluf  aimer  qn*apprendre^ 

L.  EAClisTS. 

Aimer  daks. 

<c  Des  vieillards  qui  n^aiment  peut-être  dans 

V  OEdipe  que  le  souvenir  de  leur  jeunesse.  » 

La  Bruy. 
a  Admirer  Dieu  f&m^ses  ouvrages,  raimerdb/ss 
»  ses  bienfaits.  »  Fléch. 

«  IX' aimer  dans  les  hommes  que  la  v^ité. — 
»  Les  peuples  vl' aiment  f,}xhxt  dans  les  souverains 
»  que  les  vertus  qui  rendent  leur  règne  heu- 

V  reux.  —  Vous  n'aimez  en  eux  que  ce  qui  vous 
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tt  II  le8a*/«<r/>ardesmotifsplusreleves.»LABR, 

«  Une  mère  qu'il  aimoit  autant  par  recon- 

n  noissance  et  par  raison,  que /?ar  tendresse  de 

»  naturel.  —  Les  rois  doivent  aimer  la  paix  par 

»  inclination ,  et  faire  la  guerre  par  nécessite.  » 

Fléchier. 
ce  Un  homme  qui  xo! aimoit  déjà  par  le  pur 
»  amour  de  la  vertu.  »  Fèir. 

A.IXFR  POTTR 

«  Si  l'on  xsi aime  pour  mon  jugement  eipcuir 
»  ma  mémoire.— ^i/wr  quelqu'un  pour  des 
»  qualités  empruntées.  »  Pasc. 

Cl  II  nous  propose  l'humilité  jusquà  mmer 
»  le*,  opprobres  pour  la  gloire  de  Dieu.  »  Boss. 

ce  Notre  siècle  a  vu  un  sujet  aimer  son  roi 
»  /xMirses  grandes  qualités,  non />o/ir  sa  dignité  > 
»  ni  pour  sa  fortune ,  et  un  roi  aimer  son  su)ei 
»  plus/Joiirle  mérite  qu'il  connoissoit  en  lui, 
n  que  pour  les  services  qu'il  en  recevoit  —  "• 
»  n'aiment  la  vertu  que  pour  la  répuUtion 
»  quelle  donne.  Fléch. 

L*indi8p«nsable  loi  d'aim#r  Dien  pour  lui-même.  Bott» 

Aimer  d'u»  amour  ,  etc. 

ce  Elles  s'imaginent  que  ce  n  est  pomt  blés- 
»  ter  la  pureté,  que  à  aimer  d*un  amour  qui 
»  leur  semble  si  sage.  Pasc. 

<K  II  faut,  mon  his,  que  vous  m  aimiez  d'un 
»  amour  moins   tendre  et  plus  courageux.— 

ce  Votis  ï aimes  d'un  amour  raisonnable.  » 

FÉNiLOK. 

ce  Ils  %'aiment  tous  (tun  amour  fraternel  que 
»  rien  ne  peut  troubler.  »  Féh. 

Aimer  en. 

ce  Elle  aima  les  princes,  ses  enfans,  en  mère, 
»  en  princesse ,  en  chrétienne.  »  Mass. 

Aimer  à  ,  suivi  d'un  inftnitif. 

ce  On  aime  à  voir  les  combau  des  animaux.  » 

Pascal. 

ce  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 

»  bonté.  »  ®*^- 

ce  L'on  ne  devroit  aimer  à  lire  ses  ouvrage, 
»  qu'à  ceux  ,  etc.  —  Corneille  a  aim^  à  charger 
»  la  scène  d'événemens  dont,  etc.—  Les  esprits 
»  justes  et  qui  aiment  à  faire  des  images,  etc, 
»  —Us  aiment  à  lui  accorder  tous  les  avanuges 
»  que ,  etc.  —  L'on  aime  â  être  vu ,  à  être  mon^ 
»  tré,    à  être  salué,  même   des  inconnus.— 
»  Nous  n'aimerions  pas  ci  être  traités  ainsi  de 
»  ceux  que  nous  appelons  barbares. — Vous  ai-^ 
»  mez  dans  un  combat  ou  pendant  un  siège  ci 
»  paioîtreen  cent  endroits,  pour  n'être  nulle 
»  part,  à  prévenir  les  ordres  du  général  de  peur 
»  de  les  suivre,  ci  chercher  les  occasions  plutôt 
»  que  de  les  attendre  et  de  les  recevoir.— Ces 
n  gens  qui  s'engagent  par  inquiétude  et  par  cu-^ 
»  riosité  dans  de  longs  voyages,  qui,  etc.,  et 
»  qui  aiment  à  être  alwens ,  etc.  —  Tant  que  les 
»  hommes  pourront  mourir,  et  qu'ils ai//ir/wî^ 
»  à  vivre.  —  Ceux-ci  aiment  â  être  forcés  par 
»  la  démonstration,  w  La  Bruy. 

ce  II  aime  à  jouir  de  la  gloire.  —  U  n*aim«  pas 
»  ci  contredire)  mais  il  aime  encore  moins  a 
»  flatter.  —  La  vérité  ai/7te  à  se  présenter  à  lui.  » 

Fléchibr. 

Un  jeune  homme  qui  aime  à  se  parer  vaine- 
»  ment  comme  une  lèmme.— Heureux  ceux  qui 
^  qiment  à  lire  !  f^^ 


AIM' 

tianaut  à  tîtr au-milieiid««e*nilalu.— 
■  Llmninc  n'aime  pM  à  l'occupei  de  iod  néant 
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t  i'uiiBemU  aal^at  qu'on  l'icsaAlAe  le 

>  tïi  dn  mott  ancicDi.  Pam. 

•  EUe  cludioil  Kt  dé&uU,  die  aimait  fu'on 

>  lui  m  fil  de*  leçon*  «incirei.  a         Bou. 

■  L'ottoijncnHf  yu'un  bien  qui  n'ett  pluapout 

■  BiiBi,   ne  fût  pliu  autû  pour  le   reste   du 
»  monde.  »  L*  BatrY, 

■  A-l-«lle  aimé  qu'an,  la  louât  contre  U  v^ 
1  ritéîn  Fléch. 

•  NouiKoÙTMfupaiou'onnoni  parle  detper- 

■  nane*  dtim,  que  la  mort  août  a  ravie*,  u 

M«<*. 


■  phx-li.  —  Êcoutei  aonc  cciui  qui  voui  aunr 
f  ont:  pour  voD*  Contredire  et  voua  dëpUire , 

>  «1  Tou*  rrpréwntint  la  virile.  "         FÈn. 

*  Cmx  qui  le*  ont  ataes  aimèt pour  avo\T  eu 
°  k  courage  d'oNi  quclqucfoii  leur  déplaire,  u 

KUaaiLunt 
AllŒa  MIEUX  ,    Aiuxa.  miedi q-BB. 

*  Ih  aiment  mieux  k  mort  fue  la  pais  ;  le* 

*  iuirE*aù»e»f /nieuv  la  mort  crue  la  guerre.» 

*  La  politique  Tomaine  aimoit  mieux  va  roi 
'niaai. — HÂIbeur  i  moiiidaa*  cette  chaire 
»  ioMirjnKiuniecherclieriiioi-ininiefiM  votre 
■>  hIoL  — J*iou3  aimant  mieux  tout  risquer  que 

■  ie  aoQ*  contraindre.— JVbu*  aimona  mieux 
'  nDDpir  dana  notre  ignorance  guede  l'avouer. 

■  -yoiB  aimona  mieux  latUruire  une  vaïue  cu- 

■  iNBij,  et  nourrir  dan*  notre  eiprit  indocile 

■  U  libmè  de  pen>er  tout  ce  qu'il  non*  plaît , 

■  TBB  de  floj-er  bous  le  joug  de  l'autorité  di- 
»  rine.  •  Bom. 

'  Uj  t  telle  femme  qui  aima  mieux  lou  ar- 

*  tm  qÊie  aea  omis,  et  te*  aman*  que  ton  ar- 

■  pal.  --  Il  aime  mieux  mentir  que  de  se  taire , 

*  ttc  —  Luàle  aime  mieux  user  sa  vie  i  *e  faire 

■  avorter  de  quelque*  grandi,  que  de  vivre 

■  bmilièrement  avec  le*  î^ux. — Il  n'y  a  rien 

■  que  le»  homme*  aiment  mieux  à  con*erver,  et 

■  qa'ilamêiugniL  moiiu^ue  leur  vie. — 11*  ai- 

■  Mnrf  mieux  tavotr  beaucoup  que  de   savoir 

>  bien,  a  Là  Banriiis. 

■  n  ne  se  pii{ne  pat  de  faire  valoir  ce  qu'il 

■  ait,  il  aime  mieux  leur  donner  le  plaisir  de 
M  ce  qu'il*  «avent.  — 11  aimr- 

ivoir  de*  gricea  à  faire , 
Fléch. 


X  de  l'( 

*  de  la  Donfiance  que  de*  Iréson.  Fu^s. 

>  Aimer  mieux  ton  repo*  que  le  bonheur  de 
■  M  conci  toyena.  —  ^i/nf r  mieux  perdre  la 
>Tie,auede  mentir.»  Fix. 

>  S'iloime  nu«(r  conquérir  de*  pTOvincetfiir 

*  de  régner  tur  le*  oceuti.  v   (  Vojrez  s'agiter.  ) 

«  U  maréchal  de  Taubait,  le  teul  |éiténl 


r-im 


I)  itlHtra.  Boi£. 


■c  Ils  ne  haïroieut  plutôt  que  de  t'atmer.— 
-'Dieu  aime  mieux  les  homme* ,  qu'il)  ne  «'ai- 
..  mr/i(  eux-mêmes,  o  Paso. 

«  C'est  »'û(>n<r  «oi-même  et  a'aimerqui  loi.  » 
La  BairvÊu- 

a  tJn  homme  qui  vous  mVne  plut  que  voui 

..  ble  d'aimer  autre  chose  que  lui-même.  » 
FêiAlob.. 
■  S'aimrr  que  «h,  ne  considérer  que  eai.— 
11  — Cen'est  pas  proprement  aimernos  frères  , 
Il  que  de  ne  le*  aimer  que  par  goût ,  c'est  e'ai- 
i>  mer  toi-même,  u  Mau. 


L-hoQi 


-soi. 


Dans  cet  exemple  aimei^foua  aignilie  aimttr- 
foua  ira  una  lea  autre».' 

l'AiHEK  H»uK,  te  plaire  dans  un  endroit  plu* 
que  dans  un  autre. 

a  11  a'aime  mieux  dan»  un  tronc  d'arbre  on 
11  dansuneerotte.quedan»  unpalai»ou*uruii 
.,  trône.»  "  P**- 

s'Aiha,  en  parlant  de  deux  penonnet  qui 
s'aiment  mutuellement. 

»  Ceux  qui  j'fumeni  d'abord  avecJa  plus  vi»- 
D  lente  pa«aioa,  contribuent  bientôt,  chacun 
V  de  leur  part  à  a'aimer  moins ,  et  en*uite  i  n«  ^ 
u  i'a//n«r^i^.  —  £n  amour  il  n'y  a  guire  d'au- 
u  ire  rai*on  de  ne  a'aimer  plus ,  que  de  s'itra 
11  trop  oim/.  H  La  Biirrtas.      _ 

«  l]  est  délicat  et  difficile  aur  as  qu'on  •«  doil 
D  quand  on  a'aime.  »  Fl^ch. 

«  D»  de  se*  liU  travaille  avec  lui ,  et  il*  a'ai- 
a  ment  tendrement.  —  Tous  lea  peuples  toiil 
Il  frère*  et  doivent  #'iiù>»er  comme  tel*.  »  rbi. 
No«>  MB!  *<Mii>»  lomdani  dkiU  plat  Mndn  «iibBce. 
I!i  .■■™.»(.  P«r  qi»l  oh»™»  ont-lli  troop*  n»i  jnrf 
111  I»  »  TiRourplii). .  .  Ili  /-iFwmi  imtonn.  Rie. 

(Voyeici-deisus  un  exemple  de  Loui*  Ea<ine,) 

Faieie  aikek  ,  as  vaisx  aihsx. 

0  Le  bon  goût  de*  ^ptien*  leiitfit  aimer  ta 
M  tolidité  el  la  régulante  toute  nue. -^  La  *é- 
u  vère  justice  de  Louis ,  jointe  à  te*  inclination» 
.,  bienfaitaniet  ^  aimer  à  U  France  l'auloritd. 
Il  tous  laquelle  ,  heureutement  réunie ,  elle  e*t 
..  tranquUle  et  victorieuse.  »  Bo»s. 

m  De*  prédicateurs  qui /«*»«"'  aimerltt  to- 
II  lenaitâ ,  le*  temple*.  »  La  ?«ov1m. 

B  Ne  se  rendre  suspect  à  aucun,  el  te  faire 
a  aimer  de  tous,  b  Ffac. 

a  U  suffit  qu'elle  *e  montre  à  nou»  pour  te 
»  faire  aimer,  a  B**»- 

Liidc  H/^frtwMr.ilTMtM  biiteniDdia.  S*e. 

Amt ,  to ,  pari. 

B  ^imi', pan» qu'il étoilbienlai»anl.»FiAi. 

«  Siroiiaquelqu'intérild'ètreai»»'*'""»»*- 
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«  ta  gloire  d  W  souyerain  consiste  à  ètte  aimé 
»  de  ses  peuples.  »  La  Bairr. 

«  ^ime  des  uns ,  craint  des  autres.  »    FLéc. 
O  rires  d«  Jourdain ,  6  ehanpt  aimés  des  cieazt  Rac. 
Il  est  aùmé  des  gnnds ,  il  est  chéri  des  belles.    BoiL. 

AINE ,  ÉE,  adj.  Le  premier  ne  des  enfans  du 
même  père  et  de  la  même  mère.  Son  fila  aîné , 
sa  fille  cLtnée,  Votre  frère  aine,  votre  aœur  ain^, 
Jl  est  Valné  de  tous.  En  parlant  des  dififërentes 
branches  d'une  maison,  on  dit  :  La  branche 
aînée,  la  branche  cadette.      Dior,  db  i.*Acad. 

Koi  très-chrétien  ,  fils  a/a^ d'une  mère', 

Qni  t*ittspire  un  respect  si  tendre  et  si  sincère.  L.  R. 

(  Voyez  le  mot  titre.  ) 

AïKÉ ,  »ubat.  Mon  aîné,  votre  aine.  Il  se  dit  aussi 
d'un  second  enfant  à  Tëgard  d'un  troisième  et 
ainsi  des  autres  :  il  estnton  /une,  et  je  suie  le 
t'àtre.  DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Le  prodigue  revient  à  la  maison  paternelle, 
»  et  reçoit  plus  de  grâces  que  son  aine.  —Le  res- 
»  pect  qu'elle  avoit  pour  une  aînée  de  ce  rang 
»  et  de  ce  mérite.  »  Boas, 

a  La  mort  d'un  aîné  change  nos  vues.  »  Mass. 
«  Le  prince  de  Conti ,  aussi  jaloux  de  son  a#- 
»  2î'  qu'incapable  de  Tëgaier.— Son  quatrième 
»  ftls  nomme  par  lui  à  1  empire  au  préjudice 
»  de  ses  aînée ^  prit  possession  du  trône,  sans 
>*  que  ses  alnéa  en  murmurassent.  »    Volt. 
Rendes  grâces  anx  dienx  qui  ▼ous  ont  fait  Vaùié* 
La  mort  de  Rodogane  en  nonmera  Vaine. 
Joint  d'alné ,  point  de  roi ,  qn'en  m*apporUnt  sa  tète. 

Corn. 
Vous  crojei ,  nx  les  pas  de  tos  henrenx  «Wr , 
voir  bientôt ,  rot  bons  luot*  ,  pajtaai  du  prnple  aux  piiaees  , 
Charmer  également  la  ville  et  les  prorinces. 

BoiLEAUy  s'adressant  aux  derniers  vers  de  sa 
muse. 

AINESSE ,  ».  w. ,  priorité  d'Age  entre  frères 
el  sœurs  ;  il  n'est  d  usage  qu'en  cette  phrase  : 
Vaut  efalneêee. 

Kt  nous  mépriserons  ce  foible  droit  d'oAiMM. 
Un  droit  d*amess0  obsenr ,  snr  la  foi  d'une  mèra  , 
Va  combler  Vnn  de  gloire ,  et  Tantre  de  misère. 
Embrasser  ma  querelle  est  le  seul  droit  à*ainassm. 
Notre  seul  droit  d^aingsse  est  de  plaire  à  vos  yeux.  C. 

(Voyez  le  mot  absent.  ) 

AINSI ,  adv. ,  en  cette  manière,  de  cette  façon. 
I/orateurparla  ainsi.  Le  soH  le  veut  ainsi,  jiinsi 
la  voulu  la  destinée. 

«  Cest  ainsi  qu'il  instruit  les  princes.  — 
»  jfinsi  la!  pieuse  reine  consoloit  la  captivité 
»  des  fidèles.  »  Boss. 

a  C'est  ainsi  que  saint  Paul  appeloit  autrefois 
»  les  chrétiens,  et  c'est  lUnsi  que)  appelle,  etc.» 

FlIcbibr. 

«  jiinsi  disparoi t  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde  ;  ainsi  s'évanouit  l'encnantement  des 
»  sens  ;  ainsi  vient  se  briser  au  tombeau  le  fim- 
»  tome  qui  nous  joue.  »  Mass. 

^tnsi  tomba  celte  puissance.  —  Il  est  plus 
»  glorieux  de  se  relever  ainsi,  que  de  n'être  ja- 
»  mais  tombé.  »  Fév. 

«  j4insi  parle  tous  les  jours  une  ignorance  pré- 
^  somptueuse.  » ,  p'Aq. 


AIN 

» 

jtînd,  tonjoim  les  dii^x  tous  daignent  inspirer. 
•Te  le  souhaite  ainsi ,  plus  que  je  ne  l'espère. 
Heureux  pour  vous  serrir  de  perdre  ainsilê.  Tie.  Co; 
Ponrsuirec  ,  il  est  beau  de  m*insnlter  ainsi. 
C*e>t  ai!fiM*qn*infectant  cette  simple  ieunetse  , 
Vous  employés  tous  deux  le  calme  où  je  tous  laisse.  '. 

.dirtsi  parle  un  esprit  qn*irrite  la  satire.  BoiL. 

Si  Von  peut  s* exprimer  ainsi,  s'il  est  permis  < 
pùHer  ainsi ,  pour  ainsi  parler,  parenthèses  en 
ployées souvent  par  les  orateurs  pour  adoucir 
hardiesse  d'Une  expression. 

a  Le  fond  d'un  Romain ,  pour  ainsi  parler 
»  étoit  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.»  Bcm 

(  Voyez  le  mot  louange.  ) 

C*est  ainsi  que ,  ce  n'est  pas  ainsi  que,  trani 
t  ions  simples  et  naturelles  pour  amener  Téloi 
ou  le  blâme  de  quelqu'un. 

a  Ce  n*estpas  ainsi  qu'a  vécu  ce  magistrat  c 
»  lèbre ,  etc.  »  d'Ao. 

EsTKïE  AINSI  QUE,  terme  de  reproche. 

(C  Est-ce  ainsi  que  vous  soutenez  Télémaqi 
»  contre  le  vice  auquel  il  succombe?  —  Est-^ 
»  ainsi  que  vous  vous  jouez  des  hommes?  » 

FixÈLOv. 

Es^-cê  ainsi  çue  votre  Iroe,  aux  périls  aguerrie , 
Soutient  sur  ces  remparts  l'hunneur  et  la  patrie  ?    B 
Est-<«  ainsi  qu\a  parjure  on  ajoute  Tontrage  (     Ra 

Ainsi  donc 
Ainsi  donc  au  besoin  ton  courage  s*abat. 
Justes  cieux  !  ainsi  donc  un  sujet  téméraire , 
A  si  peu  de  respect ,  etc.  CoR. 

jtinsi  donc  la  discorde  a  ponr  tous  tant  de  charmes. 
Ainsi  donc  mes  bontés  tous  fatiguent  pent-èire.  Rai 

Ainsi  ,  par  conséquent ,  donc  ;  ainsi ,  ilestév 
dent  que ,  etc. 

a  jéinsi ,  plus  on  est  grand,  plus  on  est  redi 
»  vable  au  public.  —  Ainsi,  ce  sont  les  peupl 
»  tout  seuls  qui  donnent  aux  grands  le  dro 
»  qu'Us  ont  d  approcher  du  trône.  »        Mass 

Ainsi  n*attendes  pas  que  Ton  puisse  aujourd'hui , 
Vous  répondre  d*un  coeur  si  peu  maitre  de  lui.     Ra 
Ainsi  de  la  yertu  les  lois  sont  éternelles.        L.  Rac 

Ainsi  ,  signifiant  d!9  m/m« ,  et  servant  à  faii 
l'application  du  premier  membre  d'une  con 
paraison  avec  le  second.  Comme  le  soleil  chas 
les  ténèbres ,  ainsi  la  science  chasse  V erreur. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Comme  une  colonne  dont  la  masse  solic 
»  paroit  le  plus  ferme  appui'd'un  temple  rut 
»  neux,  lorsque  ce  grand  édifice  qu'elle  sont* 
»  noit  fond  sur  elle  sans  l'abattre,  ainsi  la  reii 
n  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'état,  lorsqu* 
»  près  en  avoir  long-temps  porté  le  fa  tx,  elle,  etc. 

BOSSUET. 

Quelquefois  les  poètes,  pour  plus  de  rapidité 
suppriment  le  premier  membre  de  la  compc 
raison,  sur-tout  dans  la  poésie  lyrique.  Cet 
suppression  donne  beaucoup  de  vivacité  au  di 
but  de  Tode  de  Rousseau  sur  la  bataille  de  Pt 
tervaradin,  gagnée  sur  les  Turcs  par  k  priu 
Eugène. 

Ainsi  le  glaiTe  fidèle  , 

I)e  range  exterminateur, 

Plongea  dans  Tombre  éternelle 

Un  peuple  pco£snatcax.  Rovss. 


AIR 

tan ,  tenue  â«  «ooluit.  jtiiui  le  citl 

1  biii  piiu««-t-il  louioun  ■"""  '•"• 
>nlrcticu  ;  ainr-   — ■--■ —  — 


^uiHici^.uui  profiler  de  ses 
'  puîné  la  dilcipline  eccljsias^ 


<  Irtlo».  —  ywinai  puine  la  oiKipiioe 
>iiqucitr««iilièrein«nl  rétablie. ~-^i'i-.  f^.».. 
■  lire  rendue  la  maîestë  i.  voa  tribunaux,  l'au- 

>  lotiléi  voa  iugenieiu,  la  grivité  et  le  poids  à 

>  n»  ceniuies.  »  Boss. 
An»,  par  cette  raison. 

I  Bien  loin  de  ((èner  le  commerce  par  des  iiu- 
1  pil>  ,  on  promettoit  une  récompense  â  tous 

>  l«  matchauds  qui  pourroienl  attirer  à  Sa- 
»  lente  le  commerce  de  quelque  nouvelle  na- 

>  lion  ;  tHiu  les  peuplrs  y  accoururent  bieutdt 

>  m  foule  de  toutes  parti,  o  Pin. 

•  Il  a'étoii  point  attaché  aux  richemea,  maîi 
liJneiaToit  pas  donner;  lu/iu,  avec  un  ctcur 

>  loblf  et  porté  au  bien,  U  ne  paroîuoit  ni 
■  oblif;i9nt  ni  libéral,  n  Fin. 

An«  QUE ,  aih.-. ,  de  mime  que.  On  l'emploie 
crdiui remeut  dias  ]'-  loiiimencemeut  des  Coni- 
laNiun*.  ^înti  que  lei  ruyina  du  aoleil di^peiU 
In  naoKrt,  aiati  la  preaenct  du  prince  r/ifipe  Iri 


Md»»» 


I.  L.R. 


Aimqn,  aussi  bien  que.  Le»  plaisirs,  airai 
iurlaptina,  troiMtnt  tome.  Dict.de  t'Ac. 
IJIHin>i«laTiQn.i>H'«iHtHdii(rtcci.  R*c. 
^;>ri  ,»  •«  <]»«">»  ■  Vhymn  *  •«  pt.Mn. 

Ii^i'h  pulada  nom,  ay-ii^iw  da  uot  pSrct.     Rac. 

OalMou  li*i*B«.  vaif  V»  Silinoiitï.  L.  Rac. 
Alt,  1.  m.,  celui  de*  quatre  élémens  qui  en- 
TinmmcVtdobe  de  la  terre.  L'air  ettplu»  Ugtr 
qur  Ftau.  fa  ba»»e ,  la  haalt ,  la  moyerine  région 
delâr.  Um  nJoiUM  it'air,  la  peaanUuriir  l'air. 
LadmJatkmiU l'air.  L'air  fe  lUlale ,  «  rarrfif. 
J.  ou-  Je  nMEfavtar ,  se  comprimt.  Ijt  rraaort  rie 
loir,  tair  fait  rrianrt.  Cita  a'évapore  en  l'air. 
To«fe Fê^ndae  lie  l'air.  Loir  mfniicMt  Ut  poii- 
mam.  Sr  tarir  li  Fair,  expoatr  à  l'air,  mettre  à 
Tair.  On  dit  poétiquement  fr»  plaines  de  l'air, 
ioB  le*  ain ,   au  plm  haut  dta  air^. 

DicT.  del'Acad. 
<  QactqDC  élevi»  qu'ils  soient  (  les  grandi 

>  hsMMtn),  îUtODI  unis  au  teste  des  hommes 

■  nrsndqiM  endroit ,  ils  ne  sont  pas  suspen- 

•  dus  en  l'uir.  —  Comme  la  fumée  etoii  portée 

■  ea  hant  par  Vtiir  qui  la  soutenoil.  »    Pasc. 
•  Ce  ne  sont  pas  dis  «oaa  qui  se  perdent  en 

»  Yair.  —  Sitcpcndu    au    mifieu   des  airs.  — 

>  LÎomme  jouit  du  soleil,  etc.  comme  il  ioiiit 
t  <lt  l'oirqu'Ureapire.— Voler  danslWr.— (  Des 

•  bnleude  canon  )  qui  font  «amer  en  l'ajVvos 
tnuBons.  ■  ^f-  Brvy. 

»  Coe  at>ix  lumineuse  lui  apparut  en  Vair. 
BoesOET. 

«  Ufumfe  qui  l'exhale  et  s'évanooildatules 
.a,™.,  Fléch. 

■  Doe  nuée  de  trait»  obscurcit  l'oiV.  —  Avec 
limpidité  d'tm  aiglequi  tend  le* ai>(. —Ri- 


trompettes  qui  remplissoient  l'air  d'un  ion 
belliqueux.  —  Remplir  l'air  de  ses  cria,  de  ses 
hurlemens.  —  Une  voile  de  pourpre  Hottoit 
dîna  l'air,  — 11  s'éleva  dans  l'air  mille  cris  de 


Fur. 


n  Lea  oiseaux  qui  volent  dans  les  

B  justes  l'élevant  alors  dans  lea  aira.  » 

Misai  LLOH. 

Si  IcuBg  qui  n'iBim*  •■  Tair  qtitjt  reipir*.    CoB. 
[Voyez fumée.  ) 

Du  laDpin  inpgrflas 

Cm  girdei ,  csits  cour ,  ImY  qai  tdui  eoTlroBi». 

Tiint-il  <Dfict>r  r-ir  qu'un  Hipiia  «a  «  li*a  f  RAC. 
J«  Ttl>  Uin  11  gaairi  au  bibilui  àe  Vair.        Bail. 


TonTqaoilTanlilarltsaù'idtpUiiitotliraallnîKo». 
T(li  *n  1*  diipnltiil  le  raiSBue  iei  min , 
LuriD»,  «te.  BlC. 

L*  fltchi  diu  Ict  afi-i  diardu  l'oitawi  npid*. 
IIj  nupUcoDl  Iti  •!n  di  nqiiT«iix  cilD^fU.   L.  BAC. 

On  Ail  prendre  l'air,  c'eat-à-dire,  être  dant 
un  lieu  où  l'on  respire  un  air  plus  léger.  — 
On  dit,  en  parlant  de  la  température  et  de  Ili 
qualité  de  l'air.  — Mr  tain,  malsain.  Bon  air, 
bel  air ,  grarui  air,  mauvaia  air,  air  doux ,  air 
tempéré,  aireuàtil,  airgronier,  airétouffUf  ren- 
fermé, corrompu,  air  contarieux,  infecté. 
DicT.  de  l'Acad. 

fl  II  )ouit  d'un  air  pur,  d'un  ciel  serein.  — 
s  Uairj  eat  aaiu  et  tempéré,  u      La  Bbuv. 

«  Lé  premier  air  que  nous  respirons  nous  aert 
B  A  former  des  cris.  —  On  croit  respirer  un  air 
0  nouveau.  —  Ne  croyons  pas  que  notre  ame 
a  Bolt  un  air  subtil.  —  L'mir,  chargé  d'une  hu- 
B  midilé  excessive,  lorlilia  les  princî^  de  la 
»  corruption.  —  Lturdu  pays  inspiroit  lafru' 
B  galité.  B  Boss. 

n  L'air  qu'on  respire  eat  emyeslé.  —  Dn  m'HII 
s  douxquirendoiljea  corps  Uches  et  paresaeux,  . 
»  mais  qui  iuapiroit  une  humeur  euinuée  et^ 
a  folâtre.  »  Fim. 

«  Ailleurs,  un  ai>  délié  {    " 
B  Les  hommes  adorèrent  d 
B  faisait  vivre.  »  Maso. 

Am,  au  tigoré. 

j>  Là,  dausl'ijirle  plus  pur  et  le  plus  mMh 
B  de  la  ville,  un  nombre  infini  deccléiinsti- 
B  que*  respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  dis- 
v  cipline  cléricale  (  l'ajjieur  pirle  ici  de  l'ancien 
»  aéminaire  de  Saint-Magloire,  auprès  de  l'é- 
B  glise  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas.  ]  » 


ir  eat  en 


La  Bain 


o  Litfir  contagieux  du  monde.  —  Un  m>em- 
I  poisonné  de  factions  et  de  rëvoltea  gagna  le 
•  cœur  de  l'état ,  et  se  répandit  diins  les  parties 
I  lea  pliu  éloignées,  a  i'iicm. 


1.»  Aia 

s  Qui  respire  ncon  l'air  el  Ie«  maxtmet  du 
»  monde.  »  Mam. 

On  dit  figurfmeol  àet  conta  m  Fair  en  par- 
lant d'un  discoura  qui  n'a  ni  yërilë  ni  fonde- 
jnent.  Baimnnfment  en  l'air,  c'e»i-à-dire,  rai- 
aonnement  qni  ne  porte  lur  rien.  On  dit  dana 
le  Rièine  seni  craiulra  tn  l'air,  apércmcei  tn 
l'air.  .FarvU»,  menactt ,  pmjeta  ai  l'air. 

n  Cn  diuoun  rn  l'air.  —  Vou»  l'aeciisez  «eu- 
B  lement  en  l'air  —  Vou»  l'accuseï  Beuleiueal 
»  en  l'air  de  quatre  Tanuetë».  u  Vu;. 

n  Ce  diicours,  en  leur  bouche,  n'est  qu'un 
»  diMOiirs  en  [air.  —  Moïu  ne  leur  conte  point 
■a  des  choses  qui  se  toieut  poiaëe*,  etc.  11  ne 
»  parie  point  en  l'air,  o 
Bliid'ai»  affra  m  fiir  voir*  ina  «Bcoi  fnpp4*.  C. 
?Diit  quelque  Iril  m  r^r  Un  le  UB(oiir*ai.    Voll^. 

Ara,  manière  de  pader,  d'agir,  démarcher, 
de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se  conduire  dans 
le  inonde,  et  gënërnlement  tout  ce  qui  regarde 
le  maintien ,  la  contenance,  la  mine,  le  port, 
la  grâce  et  toutes  les  façons  d'agir.  ^  l'air  dont 
il  marrhr.  L'air  dont  il  parle,  dont  il  a^.  L'air 
qu'il  prend.  Oajure  à  ion  air,  on  foit  a  ton  air. 
jéi-oir  l'air  noblr ,  l'air  spirituel  ;  l'air  du  monile, 
Fairée  laatur,  l'air  gtarrirr ,  l'air  martial.  Avoir 
l'aird'unhomme de qualitr,d'ua  honnête /mmmr. 
j4vtùr  l'air  agr^abU,  l'air  aitr,  l'air  gracieux , 
l'air  enfantin ,  l'air  eniouf'  l'air  badin.  Avoir 
Cairboa,  l'air  ample ,  l'aimiaii,  l'air  ridicule  , 
l'air  provincial,  l'air  bourgroia ,  l'air  embarraair, 
l'air  renfrogne,  l'air  xanbrt.  Voir  triate ,  l'air 
rhagrin.  Voir  méprisant ,  l'air  hautain.  Mlle  a 
l'air  content  ou  l'air  contenir.        Dicr.  dg  l'Ac. 

a  Cela  est  éloigne  du  bnaaiVqu'ilschercheBl. 
n  — Il  me  dit  ensuite  du  mèmeiur.  —  Vous  en 
B  parlex  mainteuani  d'un  autre  air.  » 

PiSCAl. 

«  Anroil-ill'iu'rimpariantetmfitërieuid'un 
»  homme  revêtu  d'une  ambassude?~ll  a,  arec 
D  de  l'esprit,  l'm'rd'un  stupide.  — La  dëmarclie 
n  lente  et  modeste,  l'ui>teciieilli.— OnoiVlibra 
»  «t  naturel. — Votre  ni»- libreelprësomptueun. 
v  Âir  de  hauteur ,  de  lierié  et  de  commande- 
»  ment.  —  Quel  air  froid  et  sëtietiK  il  conserve 
B  pour  ceux  qui  ne  sont  plus  ses  ëgau»!  — Avec 
n  un  air  froid  et  dédaigneux.  ^ — Un  oir  grave, 
D  aostère  et  majestueuit.  —  Une  naissance  au- 
»  guste,  un  nir  d'empire  et  d'autorité,  n 


d 'et  ranger 


a  Avec  un  oirqui  n'avoît 
i>  ni  de  contraint.  —  Ces  airt  mystëi 
»  ae  donne  ponr,  eto.  —  Cn  air  doux  et  insi- 
»  nnant  lui  attiroit  l'ealime  el  U  confiante. 
B  — Un  air  triste  et  lugubre  se  rëpand  sur  tous 
*  les  TÎsaget.  n  Flëch. 

a  Après  avoir  tirë-son  ëpée  avec  un  air  intrë- 
»  pide. — 11  avoil  un  airmajeatueun,  mais  triste 
»  et  abattu.  —  U  ëcoutoit  ces  louanges  d'un  oi'r 
»  sec,  distrait  et  dédaigneux.  —  Reprenant  bien- 
»  tAt  son  air  sévère  et  hautain.  — 11  reprit  son 
u  vir  «lutiie.  —  Avec    ub  air  respectueux  et 


AIR 

■  modeste.— Iln'aYoit  point  certaînai'rr&ertré 
»  et  mystérieux  «qu'ont  d'ordinaire  les  genssc 
»  creta.  —  Son  air  sauvage.  —  Cet  air  superbe 
a  et  menaçant,  que  ta  mort  mèmen'avoit  pu 
B  effacer.  ^  Son  air,  d'abord  ftoid  et  réservé 
•  qui  cachoit  tant  de  vivacité  «t  de  grâces.  — 
»  Son  air  triste  me  marquoit  aiwi  qu'il  m« 

■  condamnoit.  n  ¥ta. 

o  Nf  porte-t-il  pas  iusqu'Araulelsaiut ,  jiu- 
D  qu'au  calme  respectable  du  sanctuaire,  t«l 
"  air  militaire  et  guerrier  dont  il  vient  de  dé- 
»  peser  le»  marques?  —  Le»  sacremens  de»  mou- 
11  rans  n'ont  pai  autour  de  lui  cet  air  «ombre 
M  et  lugubre  qui  d'ordinaire  les  accompagne. — 
11  Avec  un  air  plein  de  douceur  et  de  maialë: 
»  —  Je  me  le  rçiiréienie  avec  cet  air  toujoun 
»  affable  et  serein. —  Montrant  à  tau»  cet  air 
u  simple  et  noble  de  douceur  qui  attiroit  lou» 
»  le»  cœuraaprfe»  lui.  —  Kë  fier  et  orgueilleux, 
n  on  le  Voit,  d'un  aie  timide  el  soumis, essuyer 
M  le»  caprices  d'un,  elc.  —  Son  air  doux  el 
■•  humain.  (  Voyez  TOïré.)—  L'extérieur  de  la 
n  piété  est  un  mauvais  air  dont  on  se  cache  en 
»  votre  pré»ence.  —  lU  regardent  l'impiélé 
B  comme  un  bon  air.  —  Ils  regardent  comme 
»  un  bon  air  de  marcher  sur  vos  traces,  b 


O*inles-T0D>  di  dannai ,  aie. 

Vmir  m  l'etpril  fnafali  1  l'iotiiioe  Itdia.         BoIL. 

Aia ,  apparence.  Avoir  un  air  de  grandeur , 
de  nobleut ,  de  tupériariti.  AffeUe^  un  air  de 
mattre,  un  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de  mali- 
gnité. Se  donner  un  air  de  bel  eipril,  un  air  d'op. 
puleiice,  un  air  de  magnificence.    Dic.  DM  l'Ac. 

nMelaitserai^eéblouirparuu  oir-de  capaciit 
B  ou  de  hauteur  qui  vou»  met  au-deuua  de 
a  tout  ce  qui  se  fait ,  elc.  ;  qui  vous  rend  sac 
B  sur  les  louanges,  »  La  Sairr. 

o  Elle  disoil  avec  un  lurde  sérénité  qui  sem- 
»  bloit  dëji  ramener  le  calme.  —  Sous  cet  air 
s  de  ieunesae ,  qui  sembloit  ne  promettre  que 
u  des  jeux,  elle  cachoit  un  sen»  et  un  sérieux 
»  dont ,  evc.  —  Qui  vit  jamais  paroitre  dqns 
B  cette  grande  reine  ou  le  moindre  sentiment 
V  d'orgueil ,  ou  le  moindre  air  de  mépris?  a 

o  Avec  quel  oj'rde  sagesse  et  de  dignité  voua 
a  portes  les  ordres  du  roi?  —  Vous  qui,  sou* 

»  cotipable.  —  Du  air  de  sagesse  et  de  vérité, 
D  répandu  dans  toulea  les  action»  de  sa  vie. — 
B  Certains  tara  de  discréiion  qui  luiaitîreolU 
»  confiance.  —  Qui  couvrent  leurs  pussions  sou* 
»  une  apparence  de  piété  el  ions  «n  nir  extc- 
»  rieur  de  réforme.  »  VUxa. 

(Voyex  éclat,  honneur.  ) 

■  Et  pu  na  air  d'indiSitence,  il  arrtu  bi«n- 


AIR 

1  tk  les  louan^^ ,  etc.  —  Un  air  de  mollesse.  » 

Fémêlok. 

f  Doniier  au  ineasonge  tout  Tcurde  la  vérité. 

s  —  Cel  air  d'opulence   au  milieu  duquel   il 

B  a%oil  toujours  y«cu.  —  Uu  air  de  géuérosité 

»  a  de  mai^uîBcence.  — Donner  à  la  liceuçe  uu 

»  air  de  uoblfsse  et  de  boa  goût.  —  L'impiété 

-^  «si  preiique  devenue  un  oiVde  distinction  et 

k  de  gloire.  —  Une  femme  mondaine  répand 

«  sur  tout  6on  domestique  uu  air  de  liceuce  et 

»  de  mondanité.  — Vous  ôtez  à  l'impiété  cet 

»  air  de  coutiauce  et  d'ostentation  avec  lequel 

>  elleose  tous  les  iours  paroître.  —  Il  voit,  avec 

»  un  air  de  vengeance  et  de  fureur ,  de  foibles 

»  mortels,  etc.  »  Mass. 

«  Cet  air  de  fierté  et  de  domination  qui  lui 
»  fait  tant  d'ennemis.  »  u*Ag. 

«  Cet  air  de  grandeur  dont  Louis  XIV  rele- 
>»  voit  toutes  ses  actions.  )>  Volt. 

CMiqnelqae  oÂrd^éqaitè  qui  séduit  et  qui  pLilt. 

Et  ée  voi  fictions  le  jnëUnge  coupable  , 

Mtet  k  ces  ventés  donne  V*tir  de  U  fable.         BoiL. 

Qai  tous  an  air  d'humanité , 

Ke  cache  point  an  coeur  faronche.  Rouss. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  et  tou- 
jouri  en  mauvaise  part  :  Prendre  des  ain  ,  se 
drmner  dejs  airs  de  savant,  de  btl  *'.spritj  c'est-à- 
dire,  affecter  de  passer  pour  savant,  pour  bel 
e>prit. 

A  A  se  dit  aussi  d*une  certaine  ressemblance 
qui  résulte  de  toute  la  personne,  et  parlicu- 
iKTvment  des  traits  du  visage:  fis  mU  beaucoup 
dmrl  un  de  Vautre.  Un  peintre  qui  prend  bien , 
>j^i  aUmpe  bien  Vair  du  x'isage.  On  voit  tous  les 
itMU  de  iton  visage  dans  ce  portrait;  mais  l'air 
«/  eU  jxis.  Dic.  DE  l'Ac. 

a  Selon  qu'il  conjecturera  de  lair  du  vis;ige.» 

Pascal. 

«  Ce  que  signifioient  leurs  gestes  et  Voir  de 

*  lear  visage.  »  FiN. 

On  dit,  eu  terme  de  x>einture,  desculpturc: 

l'n  air  de  tt te  ,  des  airs  de  tf'te;   c'est-à-dire, 

l'ait  il  ude  d'une  tète,  la  manière  dont  une  tête 

eit  de»inée.  De  beaux  airs  de  tête.   De  grands 

ain  de  têU,  De  vilains  airs  de  tête. 

An,  en  terme  de  musique,  suite  de  sons  qui 
compoKut  nu  cliaut  suivant  les  règles  de  lurt. 
.^ir  gai  ,  fiir  triste ,  air  nouveau ,  air  vieux.  Un 
Muir.  Un  grand  air.  Un  petit  air.  Un  air  de 
b,t&et.  Conijx»Jier  un  air.  Apprendre  un  air. 
Chanter  un  air.  Faire  un  air  sur  des  paroles. 
Faine  dea  paroles  sur  wi  air. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ajuster  ses  pas  k  La  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 

Jmvs  clianson  0e  fat  à  Vair  mieux  ajustée.     Rouss. 

AIRAIN,  s.  m.f  cuivre,  métal  de  couleiif 
roQgeâtre.  f^ase  d'airain.  Tratailler  en  airain. 
GfXÊver  sur  Vairain.  Dic.  de  l'Ac 

«  Le  fer  et  Vairain  n'ëtant  plus  polis  par  les 
»  Cydopes,  commençoieut  à  se  rouiller.— Pour 
»  travailler  sur  Taciev  et  sur  Vairain,  — Comme 
»  une  histoire  des  anciens  temps,  gravée  sur  le 
>  marbre  et  sur  Vairain.  n  Ykv. 

«  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
k  \airuin.  —  Monument  plus  durable  que  l'en- 

•  rain  et  le  hroalbe.  »  Mass. 


Aïs 


n3 


Brises  les  fiers  remparts,  et  les  portes  à*turMn, 

£t  gravant  en  airain  ses  frôles  avantages  , 

De  mes  états  conqais  encbaînoit  les  images.        RaC. 

La  l\onte  que  snr  vous  répandent  mes  exploits  , 

D'an  airuiti  orgueilleux  a  bien  vengé  les  rois.     Gni^B. 

Les  arrêts  menaçans  qui  sur  Vairain  brillèrent.  L.  R. 

Sur  dés  tables  d'airain ,  Taudace  et  lu  licence 

Apprirent  leur  devoir.  Rouss. 

AiaATif,  armes,  canon. 

Mais  Vairain  menaçant  frémit  de  toutes  part.        R  AC^ 

Affronter  la  tezQpéte 

De  cent  foadres  d'airain  tournés  contre  sa  tète. 

Et  par  cent  bouches  horribles, 

"L'airain  sur  ces  monts  horribles 

Vomit  le  fer  et  la  mort.  BoiL. 

AïKAiN ,  au  fig.  j4%>oir  un  cœur  d'airain  ,  des 
entniilles  d'airain)  c'est-à-dire,  dur  et  impi- 
toyable. 

«  Ces  années  stériles,  où,  selon  le  langage  d\i  ^ 
»  prophète,  le  ciel  lut  d'airain  et  la  terre  de  fer.» 

FLiCH. 

a  II  paroit  une  nouvelle  sa  tire  qui,  d'un  vers 
»  fort  et  d'un  style  Ôl  airain^  enfonce  ses  traits  ^ 
»vetc.  »  La  Bamr. 

Les  cieux  par  lui  fermés  ,  et  devenus  à* airain. 

Avec  un  cœur  d'airain  exerçant  sa  puissance.     Rag. 

Bientôt  ils  défendront ,  etc. 

De  figurer  aux  jeux  la  guerre  an  front  d'airain.  Boil. 

On  dit  encore  figuréinenl  :  Les  injures  s'écri- 
vent sur  l'airain ,  et  les  bienfaits  sur  le  sable ,  pour 
dire  qu'on  oublie  aisément  les  bienfaits,  et 
qu'on  se  souvient  long-temps  des  injures. 

AIRE,«.  yi,  place  (]u'ou  a  uuie  et  préparés 
pour  y  battre  les  grains. 

Aire  se  dit  aussi  du  nid  des  oiseaux  de  proie  , 
parcequ'ils  font  ordiuairement  leur  nid  sur  un 
terrain  plat  et  découvert.  Les  aigles  font  tou- 
jours leur  aire  en  même  lieu.     Dict,  de  l'Ac. 

Tel  que  d'une  ardeur  snngainatro  , 
Un  jeune  aiglon  ,  loin  de  son  aire^ 
Emporté  plus  prompt  que  Téclair.  R0178S* 

Aïs,  s.  m.,  planche  de  bois.  Ais  de  cfiéne ,  de 
hêtre ,  etc. 
L*un  me  heurte  d'un  ais  ,  dont  je  suisxout  froissé. 
Un  *iis  sur  deux  pavés  forme  un  étroit  passage. 
Ses  alî  demî-potirris  ,  que-i'âgo  à  relâchés  , 
Sont  à  coups  de  maillet  unis  et  rapproches.     BoiL. 

^ISANCP:,  «./. ,  facilité,  liberté  d'esprit  et 
de  corps  dans  l'action ,  dans  les  manières,  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Faire  toutes  chosett  av(C 
une  grande  aisance ,  ai'Cc  beaucoup  d'aisancr. 
L'aisance  avec  laquelle  il  se  démêle  des  c/ioses  L  t 
plus  dijficiles.  L'aisanae  qu'il  a  dans  ses  mamèrcs, 
(  Voyez  reco/uioitfv.  )  Dict.  dk  l'Ac. 

AiSAKCK,  commodités  de  la  vie.  Avoir  de  l'ai' 
sance.    fivre  avec  aisance,  dans  l'aisance. 

«  Mettre  plus  d'aisance  dans  l'iulérieur  di*s 
M  maisons.  —  A  voir  Vaisùnce  des  partial  lier*', 
»  ou  croiroit  que ,  etc.  »  Volt. 

AISE,  s.  f. ,  conleuleraont,  sentiment  de  joi'*, 
de  plaittir,  émotion  douce  elaj;réable,  cannés 
par  ia  pr^ence ,  par  la  pos»es.sion  dim  bitii. 
Etre  ravi  d'aise.  Tressaillir  d'aise.  Ktre  trans- 
porté d'aise.  Dic.  de  l'Acad. 
L*</ûtf  de  voir  la  terre  à  son  pouvoir  soumise.  COR. 
I    D Ww  oa  entend  sauter  Us  pesantes  baleîoe»      BoiL. 

t5 


ii4 


AÏS 


AiF ,  commoclité,  ëiat  commode  et  agréable. 
Etre  à  sin  atae.  Se  mettre  à  son  aise.  Altttre  tes 
autres  ù  Vuise  ,  ù  leur  aiae.  Truvailter  à  son  aise. 

Nous  pourrons  rire  kVuise  ,  et  prendre  en  bon  temps.  B. 

On  dil  .'uissi  d'un  homme  qui  est  dansTabon- 
dance  selon  sa  condition  :  Jl  est  à  son  aise  j  il 
vit  à  son  aise. 

«Il  n'y  a  guère,  dans  l'univers  ,  de  royaume 
»  où  le  cultivateur,  le  fermier,  sott  plus  a  son 
»  aise  que  dans  quelques  provinces  de  Fntuce.» 

Voltaire.. 

On  dit  :  y^ i mer  ses  aises ,  chercher  ses  aises  , 
prendre  ses  aises. 

«  Les  aises  de  la  vie  ,  l'ab'^ndance,  etc. ,  font 
»  que  les  princes  ont  de  la  )pie  de  reste  pour 
»  rire  d'un  nain  ,  etc.  —  Lies  petites  règles 
»  qu'il  }»est  prescrites,  et  qui  tendent  toutes 
»  a\}xais^s  de  sa  personne.  »        La  Bbuy. 

«  Il  remplit  les  emplois  pénibles,  prend  non- 
»  seulement  sur  ses  aises^  mais  encore  sur  son 
»  srmmeil,  de  quoi  y  fournir.  —  Vous  donner 
1»  Iph  mt  mes  «/«*•«,  le»  mêmes  superfluités ,  etc. 
w  (Voyez  super/lui  té.)  —  Ménager  à  des  ministres 
))  d'un  Dieu  crucifié  les  aises  et  les  supertluilés 
»  dont  ,  etc.  (  Voyez  superjluitè.  )  —  Sacrifier  le 
)>  repos  au  devoir ,  les  aises  et  les  commodités 
»  aux  bienséances.  »  Mass. 

À  L  Aise  ,  commodément,  sans  être  gêné,  sans 
peine.        "*^ 

On  est  assis  à  Taise  anz  sermons  de  Cottn.         BoTL. 

Aise,  adj,  des  deux  genres,  qui  a  de  la  joie, 
coulent.  Que  je  suis  aise  de  ta)us  ai'oir  renconlréJ 
Que  je  suis  aise  de  cette  nouvellf/ 

DlCT  DE  l'AcAD. 

«  On  est  bien  aise  de  pouvoir  se  rendre  ce 
»  témoignage  d'humanité.  —  Que  vous  êtes 
»  aisrs^  mes  pères,  de  sijvoir,  etc.  m      Pasc. 

a  Je  *<uis  bien  aise  de  vous  faire  \oir  la-suc- 
)>  cession  de  la  même  doctrine  dans  un  même 
»  trône.  »  Boss. 

«  C'est  mon  ami,  je  suis  fort  aise  de  sou 
»  élévation.  »  La  Bruy. 

«  Le  monde,  tout  monde  qu'il  est ,  est  pour- 
»  tant  bien  aise  d'avoir  des  gens  de  liien  pour 
»  défenseurs  et  pouriugas.  »  Mass. 

«  Les  lecteurs  seront  peut-être  bien  aises  de 
»  trouver  ici  quel  fut  cet  immense  et  ru  utile 
»  appareil.  »  Volt. 

Aisé,  KE,  €idj. ,  facile.  //  n'y  a  rien  de  si  aisé, 
Vcihi  h     hemin  le  plus  aise.     Dict.  de  l'Ac. 

((  Le  mal  estmV,  il  y^en  a  une  iniinité;le 
»  bien  presque  unique.  »  Pasc. 

«  Aanibal  crut  la  prise  de  Rome  trop  aisée. 
»  —  L;i  réponse  des  Juifs  était  aisée.  —  Ce  chan- 
«  gemen'  é^loit  aisés  »  Boss. 

«  Une  obéissance  aisée  et  volontaire.  —  Dans 
»  des  conversations  «/«^é"*  et  lamilieres.  » 

FlIchier. 

«  Une  entreprise  très-awfip.  —  L'abord  étoit 
»  ame.  »  Volt. 

M*oseriez-Toiis  suisir  une  rictoire  als^r?  Bail.. 

TTne  conquête  aisée. —  La  gloire  aiiéf  ^e ,  etc. 
XJa«  ▼engeance  aisée.  R  A  G, 

La  critique  est  ai!f<^  ,  et  Tart  est  difficile.         BIST. 

On  dit  :  jéifoir  hs  manièr»n  aisées  ,  la  couver^ 
tation  aùée  ;  .c'wt-À-^ii't ,  avoir  de»  luamurM 
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d'agir  où  il  n'y  a  rien  de  contraint ,  rien  de 
gênant;  avoir  une  conversation  fan  le  et  agréaltlt , 
avoir  l'esprit  aisé }  c'est-à-dire,  imaginer,  con- 
cevoir, s'expliquer  facilement,  y^voir  un  style 
aisé;  c'esl-à-dire ,  écrire  d'une  manière  natu- 
relle, claire,  intelligible,  et  quip^iroit  n'avoir 
donné  aucune  peine.  Des  vers  aisés  ,•  c'est-à-d  ire, 
des  vers  qui  paroissent  faits  sans  peiue,  qui  nt 
sentent  point  le  travail. 

Voyons  qui  'de  nous  deux  ,  plat  aisé  dans  ses  vers , 

Anra  plus  tôt  rempli  la  page  et  le  revers. 

J*aime  un  esprit  aisé^  qui  se  montre  ,  qui  s*ouTre. 

Qu'il  soit  a/W ,  solide  ,  agréable  ,  ju-ofund. 

Me  dit  d'un  ton  o/Vc',  doux  ,  simple,  barmonieox.    B. 

Des  vers  faits  aisément  sont  rarement  aisés.        Vol. 

Aisé  à. 

«  La  mort  est  plus  aisée  à  supporter  ,  etc.  — 
»  L'appliuition  evSt  aisée  à  faire,  w       Pasc. 

<c  II  étoit  aisé  à  la  reine  de  faire  sentir  une 
»  grandeur  qui  lui  étoit  naturelle.  —  Il  étoit 
»  encore  plus  aisé  au  roi  de  lever  de»  soldats 
»  que  de  les  armer.  »  Boss. 

a  jéisé  à  contenter.  —  Aisé  à  gouverner.  » 
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a  Ces  plaies  seront  plus  aisées  à  guérir.  » 

Masslllok.    , 

Un  hommp 

Dont  la  perte  est  aisée  â  reparer  dans  Home.     CoR. 
Par  cent  traits  d'impudence  aiVc/j.é ramasser.     BotL. 
Suit  et  chérit  la  loi  qui  lui  devient  aisée.         L.  Rac. 

Aisé  de.  //  nest  pas  aisé  de  bien  écrire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  il  est  aisé  de  démonter  un  jugement. 
»  —  Comme  il  est  aiaé  de  le  juger  par  ,  etc.  •> 
«  Qu'il  seroit  aisé  de  les  confondre  !  —  Il  est 
))  aisé  de  juger  par  ce  seul  événement,  à  qui ,  etc. 
»  ^—  Il  vous  sera  aisé  de  découvrir  ,  etc.  » 

Bossuft. 

«  Il  est  aisé  de  reconnoître  Tin  justice  de  ce 
»  sentiment. —  Il  étoit  aisé  de  juger  que,  etc. 
»  —  Pour  son  cœur,  il  n'est  pas  si  aisé  de  le 
»  connoitre.  — Quand  on  voit  tant  de  corrup- 
»  tion  dans  les  mœurs,  eic. ,  qu'il  est  aisé  de 
n  conclure  que,  etc.  —  Les  lettres  étant  \)t\x 
»  cultivées,  il  étoit  aisé  de  se  distinguer.  » 

Flêciiibr. 

a  II  n'est  pas  si  aisé  de  se  faire  un  nom  par 
))  un  ouvrage  parfait ,  que  d'en  faire  valoir  un 
»  médiocre  par  le  nom  qu'on  s'est  déjà  acquis.» 

La  Bruy. 

•<  Ils  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de  juger 
»  sur  ce  qu'on  leur  dit.  —  Il  est  bien  plus  ai.sé 
M  de  conquérir  des  provinces  que  de  dompter 
»  une  passion.  — S'il  est  si  mal  aisé  de  se  dé- 
M  fendre  du  vice  qui  plnit  ,  qu'il  est  difficile 
»  de  ne  pas  s'y  livrer  lorsque,  etc.  »    Mass. 

«  Il  est  aisé  de  recounoitre  Arnaud  à  c« 
M  caractère.  »  d'Acitess. 

• 11  m'est  aité  de  croire 

Qne  de  la  liberté  vous  feriek  votre  gloire.  CoR. 

AISEMENT,  adv. ,  facilement.  TroMÙller aisé- 
ment. J'en   viendrai  aisément  à   bout. 

Dict.  dk  l'Acad. 

d  On  peut  aisément  être  treii-habile  homme 
»  et  mauvais,  géomètre.  —  On  prête  aisément 
»  l'oreille  à  ce  discours.  — Concevoir  aisément. 
»  —  £nt«udre  aisément.  »  PA^c. 
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■  XouïTious  pardonnons  aiêèment  nos  fautes, 
t  q;und  la  tort  une ,  etc.  —  Se  servir  aussi  aittè' 
•j  ment  que  )e  viens  de  le  faire  d'un  arc  de  cette 
»);niidtur.  —  L*orgueil  se  tourne  aisément  en 
>  iTuautë.  —  On  auroit  pu  si  aisément  le  con- 
i>  ioudrc.  —  Retenir  plus  aisément  dsius  su  mé- 
t  moiie.  —  Qui  s'imprime  plus  aisément  dans 
ï  a  mémoire.  —  Suivre  aiséme/tt,  —  Trouver 
^  Miffneni.  m  Boss. 

b  II  y  a  parler  bien  ,  parler  aisément,  — On 
u  j'iévoit  aisé/tient  tout  ce  qu'ils  sont  capables 
1»  ù  '  dire  ou  de  faire.  »  .L^  Bauy. 

<t  Se  cdUMiler  aisément,  »  Fléch. 

«t  Plus  iU  aimeut  la  vertu  ,  plus  aisément  on 
}>  iirur  rend  su!»pecls  ceux  qui ,  etc.  »     Mass. 

a  L«rs  «;rands  lalens  deviennent  aisément  de 
"  ;:rands  défauts,  lorsque,  etc. — Celte  fleur  qui 
■  >c flétrit  h\ aisément.  —  Comi)reudre,  deviner 
•»  fi/*;/j£/rf.  —  Se  persuader  aisément,  »  (  Voyez 
fuifer,  )  d'Acuess. 

«  Accorder  iTk9^isément.  — Les  François  s'en 
'  v:inreni  aiJiément»  —  Le-  pays  où  ses  armes 
v  pouvoieni  le  plus  aisément  pénélrer.  » 

Voltaire. 
0  :i  pardonne  «x/f/menf ,  inrite  à  l'offenser. 

\.  mot  fera  sar  l'henre  aif/ment  reconnoitro 
Lrung  des  grands  héros  ,  etc.  CoR. 

\oyei  tire  y   montrer,  remontrer,  ) 
V.êSi^M'mUémentVsvaout  croit  foatceqa*U  sonhaite  !  R. 
i  t  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément. 
'  's'est  pas  q«*a/f/m«ii<,  comme  nn  antre,  à  ton  rhar 
J.*nr  pats*  attacher  Jllexandre  et  César.  Boil. 

Q9*tpr«s  les  frayaars  da  naufrage  , 
0«  ooblie  aisément  l'orage  !  RoUSS. 

AJOUTER,  f.  a.  y  mettre  quelque  chose  de 
r-Qs,  joindre  une  chose  à  une  autre.  Ce  passade 
•'  ri*  ufouié  à  ce  liv/v,         Dict.  de  l*Acad. 

1  Que  |>ourroit-on  ajouter  de  nouveau  à  ce 
:>  qu'il»  10US  en  apprennent?  —  C'est  ajouter  k 
^'  (.final  celai  d'une  illusion  volontaire.  » 

Pascal. 

<  Ce^'f  ne  saisquoi  d'achevéquc  les  malheurs 
•^  iijout*nt  aux  grandes  vertus.  —  Un  homme 
'  1  U  dignité  duquel  j'obe  dire  que  la  pourpre 
'  rouuiue  n'a  rien  ajouté.  —  Y  ajouter  ou  en 
'•  retrancher  un  seul  article,  étoit  un  attentat 
■'  que  le  pe'îple  eûl  regardé  avec  horreur.  (  Il 
*>  *'agil  de  la  loi  de  Moïse.  )* —  La  Frise,  que  la 
»  Fnoce  venoit  Rajouter  k  ses  conquêtes,  m 

BOSSUET. 

•5  Leplu%  fort  et  le  pluspénibleest  dcdpuuer; 
î»  que  «oûte-t'il  d'y  ajouter  un  sourire?  —  Une 

•  ialouftie  stérile  qui  ne  fait  quV/yow/tfr  à  notre 

'  propre  misère  le  poids  insupportable  du  bon-»  f 
■  heur  d*aulrui.  — La  fourberie  ajoute  la  malice 

au  menaonge  ».  La  Bruyéhe. 

«  KaitMitona  pas  au  malheur  qu'ils  ont  d'a- 
*»  voir.de»  procès,  celui  d'èlre  mal  reçus  de  leurs 
'  jases.  —  ajoutez  à  tous  ces  honneurs  le  leipoi- 

•  STWge  d*un  roi  dont  les  paroles  sont  des  ora- 
-  des.  —  Ajoutez  au  meurtre  de  tant  de  rois 
«  c<;iui  du  souverain  pontife,  v  Flêch. 

«  Ib  afotilent  k  tous  les  vices  le  plus  horrible 
^  dw  vices,  celui  de  Thypocrisie.  — Pourquoi 

a/C'uter  tant  de  désolations  affreuses  à  Tatiier- 
'  lume  dont  les  dieux  ont  rempli  cette  vit  si 
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»  courte?  —  Le  malheur  ajouts  un  nouveau 
»  lustre  à  la  gloin»  des  grands  hommes.  —  Gai- 
»  dez-vous  bien  d'ajouter  à.  la  faute  de  votre 
»  promesse,  celle  de  Taccomplir  contre  les  lois 
9  de  la  nature,  m  F  ta. 

«  Vous  ajouteriez  de  nouvelles  -couronnes  à 
»  celles  de^  rois  vos  ancêtres.  —  On  ajoute  en- 
î)  core  cette  vaille  décoration  à  celle  de  leur 
»  pompe  funèbre.  —  Us  ai'mtércnt  à  l'éclat  de 
»  la  couronne  que  vous  ])ortez,  l'éclat  iiumor^ 
»  tel  de  la  justice  et  de  la  piéié.  —  Votre  gloire 
M  ne  sera  plus  qu'un  poids  ajouté  k  votr^  afflic- 
î)  tion.  — Le  scnulale  est  toujours  le  triste  pri- 
»  vilégeque  vol  te  Xixn^  ajoute  à  vos  fautes. — 
»  Grand  Dieu  ^ajoutez  à  toutes  les  qualités  qui 
M  le  rendent  déjà  les  délices  de  sou  peuple  ,  tou- 
»  tes  celles  qui  peuvent  le  rendre  agréa hle  à  vos 
w  yeux.  —  L'éclat  que  nous  avous  ajoute  k  leur 
»  nom.. — L'humeur  et  la  fierté,  qui  n'ajoutent 
*»  rien  à  la  grandeur,  et  qui  ôlent  beaucoup auit 
»  }i ronds.  »  Mass. 

«  La  prospérité  w' ajoute  rien  à  son  bonheur, 
»  parce  qu'elle,  n'a/o///^  rien  à  son  mérite.  — 
»  Heureux,  s'il  peut  chaque  )o\xx  a  jouter  wn.  uou- 
»  veau  trait  à  cette  auguste  ressemblance.  — 
»  Des  qualités  qui  ajoutent  toujours  ou  plus  de 
»  force  ou  plus  de  grâce  aux  termes  qui  les  ac- 
»  compagneut.  »  d'Ag, 

«  Ajoutante  ses  états  la  Franche-Comté,  Dun- 
»  kerque,  etc.  — Tout  ce  que  l'art  avoii  pu 
»  ajouter  à  sa  beauté  mâle  et  héroïque.  Il 
»  ajouta  à  cette  perfidie  la  méchanceté  d»*  fii.o 
M  croire  que,  etc.»  Volt. 

Quelquefois  le  régime  indirect  se  met  plus 
élégamment  avant  le  verbe. 

<t  A  ces  saintes  institutions  il  ajouta  les  céré- 
»  raouies  majestueuses.  »  Boss. 

«  A  ces  reproches  ils  ajoutoient  les  plus  af- 
»  freuses  malédictions.  »  Féx. 

«  A  tout  cela  cr/o//^2  ces  momens  crueU,  etc. 
»  —  A  la  lecture  des  anciens,  el  sur-tojutdes 
»  Commentaires  de  César,  ïi ajouta  la  recherche 
»  et  la  conversation  des  hommes.  »        Mass. 

«  A  ce  nombre  prodigieux  d'intelligenju^-s  ré- 
»  paudues par-tout,  il  eu  ajoute  qui  président 
»  aux  inouvemeus  célestes.  »  Fo^T. 

Qaand  ,  à  ce  grind  pouvoir  qne  la  valenr  tous  donna. 

Vous  aarez  ajout/  Véclat  d'otie  couronna. 

3'aiouiëf  à  ces  tableaux  la  peinture  efTrojable 

De  leur  concorde  impie  .  etc. 

Ajoutez  mon  supplice  à  tant  d'autres  Tictimes.     CoR. 

(  Voyez  comble,  ) 

Hais  j'espère  qu'enfin  le  ciel ,  las  de  tes  crimes  , 
jijoutara  ta  perte  à  tant  d'autres  Tictimes.  RAC. 

Chargé  des  titres  souverains 

Qm" ajoute  encore  aux  rois  l'aïuitié  des  Romains. 

jtjouies  cette  grâce  à  tant  d'autres  1>ontés.         Rac. 

Racine  emploie  ce  verbe  avec  deux  noms  d* 
personne  pour  régime  direct  et  indirect. 

Fuis  ,  et  si  tu  ne  vhux  qn'un  châtiment  soudain  , 
l'ajoute  aux  scélérats  qu'a  punis  celte  main.     Rac 

Ajouter  sur. 

Le  public  ,  enrichi  do  tribut  de  nos  veilfes  , 

Cruit  qu'on  doit  ajouter  nierTeilles  sur  meryeillef.  B.    • 

Ajouter  à  ,  sans  régime  direct. 

«  Us  n'ont  nul  besoin  de  ces  {Candeurs  chai- 
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»  nelles  ou  spirituelles,  qui  rCajoutenini  n'6- 
»  lent  à  la  grandeur  qu*il8  désirent.  »     Pasc, 

«  Kn  ajoutant  à  la  science,  nous  avons  ajouté 
>)  r///  travail  et  à  la  malice.  »'  Mass. 

((  Une  merveille  qui  ajoutoii  à  rillusion. 

Volt. 

jijauteM-y  pIntAc  que  d'en  âiminner.  Cou. 

Ajouter  que.  ^4  ttmtes  ces  raiwns  ajoutez 
çne ,  etc.  —  yé joutez  à  cela  ,    qne^  elc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  V ajouterai  que  ces  doux  iuHnis,  quoique  iu- 
)>  rmiment  difl'érens,  sont,  elc.  —  lis  ajoutent 
»  <7«'il  faut  nécessairement ,  elc.  — 11  ajoutait  à 
*>  cela,  que,  etc.  »  Pasc. 

«  Je  pourrois  encore  ajouter  que ,  elc.  —  j4jgu- 
M  /o/?.«  encore  çri/f?  les  Romains  éloienl  cruels  en- 
V  vers  leurs  ennemis,  m  Boss. 

.Vujoi.  ferai  f  madame  »  k  ce  qu'a  dit  mon  frère  , 

Çti^ ,  etc.  CoB. 

»   Ajouter,  sans  aucun  régime. 

«  Sans^pieudre  garde  que  ce  présent  perdoit 
»  son  prix  par  son  abondance,  et  qu'il  ôloil  en 
>>  ajoutant.  —  Ceux  qui ,  après  avoir  peint ,  ajou- 
D  ^«/encore,  font  un  tableau  au  lieu  d'un  por- 
»  trait.  »  Pasc. 

a  Nouveau  genre  d'étude,  et  presque  inconnu 
n  aux  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang, 
1)  ajoutez ,  si  vous  voulez ,  de  son  sexe.  » 

BOSSUET. 

ajoutes  quelquefois,  et  souvent  effacez.  BoXL. 

Atoi'tir ,  dire  de  plus. 

«  Toiilct'  que  vows ajoutez  ensuite  de  sa  sub- 
»  tililé  et  de  son  esprit,  w  Pasc. 

a  (les  grauds  hommes,  si  célèbres  parmi  les 
»  gentils,  et  j'ajoute,  trop  estimés  des  chréf- 
M  viens,  M  Boss. 

«  C'est  ainsi ,  ajoutoit-W  ,  que  vous  devez  ré- 
w  gner.  —  Quel  est ,  ajouta  aussitôt  Télémaque, 
>>  cet  homme  si  triste?  —  Le  roi,  ajoutoit-ïi , 
w  qui  est  le  père  de  son  peuple.  »  Fès. 

«  Puisque  vous  êtes  le  tils  de  Dieu ,  ajoute- 
»  t-il,  il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder.  » 

Mass. 


A.TU 

«  Passer  sa  ieune«se  à  examiner  des  modes  et 
»  des  ajuslemens.  »  Fléch. 

c(  Le  choix  des  aju^temena  et  de  la  parure.  — 
»  User  ^'ajustemenn  qui  ne  conviennent  plus  à 
»  une  lemmc  de  quarante  ans.  —  Trop  négligé 
»  dans  ses  ajustemrns.  —  Il  est  recherche  dans  son 
»  «yw-ï/r/w*»///.— La  voir  avec  tout  l'attirail  de  Pa- 
»  justement  et  de  la  mode.  »  La  Bruyère. 
.  «  La  sévcrilé  des  femmes  est  un  ajustement 
»  et  un  fôrd  qu'elles  ajoutent  à  leur  Iwaulë.  » 

La  Rocp. 

DispKroissez  .  dit  la  vierge  céleste  , 

Voiles  trotnpenrs  ,  ajustement  funeste.         Bquss . 

AJI'STFR,  V,  a. ,  rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juste.  Ajuster  une  mesure  sur  t\'talon. 
jéjtister  une  baiance.  Djct.  de  i.'Acad. 

Ajuster,  meltre  en  étal  de  faire  son  effet. 
Ajuster  un  ressort.  On  dit  :  Ajuster  un  diffèrent, 
c'est-à-dire ,  le  terminer  à  l'amiable. 

Ajuster,  concilier.  Ajtjster  des  passages  qui 
paraissent  ojjposrs ,  c'est-à-dire,  faire  voir  que 
ces  passages  n'ont  qu'un  même  sens. 

«  Les  gens  qui  parlent  si  bien  dcvroient  o/V/v- 
1)  ter  toutes  leurs  paroles  avec  assez  d'art  j)Our 
»  ne  pas  se  contredire  eux-mêmes.  »     Fén. 

«  Concilier  un  autour  original,  (ùuster  ses 
»  principes.  »  I^a  Bruy. 

«  A  condition  qu'on  ajustemit  ce»  deux  sys- 
w  lèmes  comme  on  pourrait.  »  Volt. 

Ajuster  à,  accommoder  une  chose  eu  sorte 
qu'elle  convienne  à  une  autre,  qu'elle  y  soit 
propre.  Ajttster  une  barre  à  une  fenêtre, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Les  pièces  de  la  l>arrière  qu'on  ajusUùtau  son 
»  des  trompettes,  m  Volt. 

Ajuster  à,  au  fig.  Ajuster  une  pièce  au  théé 
^,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ajuster  ^^^  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 
«  Il  est  souvent  plus  court  et  plus  utile  de  ca 
»  drer  aux  autres,  que  de  faire  que  les  autre 
»  ^'ajustent  a  nous.  »  La  Brut. 

«  Cet  artifice  est  trop  ajusté  au  théâtre.  » 

Volt. 


Il   ajoute  T  Dis-luî  que  je  me  fais  iustice.  CoR. 

Hasscre  ,  ajouta-i-ii  ,  1rs  tribus  alarmées.  Rac. 

On  dit  :  Ajouter  foi  à  quelqu'un.  (  \  oyez  foi.  ) 
s'Ajouter,  être  ajouté. 

»  Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  ces  excès  contre 
»  la  piété.  M  Pasc. 

Ajouta.  ,  ée  ,  part. 

«  Dunkerque,  ajouté  h  la  France  par  un  mar- 
»  elle,  etc.  »  (Voyez  marché).  Volt. 

AJUSTEMENT  ,  s.  m. ,  action  par  laquelle  on  ^ 
ajuste  quelque  chose.  Rajustement  d^un  poids ^ 
d^une  mesure,  eVune  machine. 

Il  signifie  aussi  accommodement.  Chercher, 
trvt/ver  des  ajustemena  dans  quelque  affaire;  c'est- 
à-ilire,  chercher,  trouver  quelque  voie,  quel- 
que moyen,  quelque  expédient,  quelque  tem- 
pf'rament  pour  concilier  deux  personnes ,  povir 
accommoder  quelque  différent. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AjusTBMEirr,  parure.  Elle  n'est  pas  belle,  eUe 
<7  besoin  d'ajustement.  Elle  est  si  jeune  et  si  belle, 
^u  'il  ne  lui  Jimt  pas  grand  ajustement. 

Djct.  ds  l'Acad. 


Jatnaîs  ctanson  ne  fut  â  l'air  mieux  ajustée.     ROUS! 

Ajuster  avec,  accorder  avec, 
et  Ce  fut  environ  l'an  5ooo  du  monde 
»  le  488=  depuis  la  sortie  d'E^^ypte,  et,  pov 
n. ajuster  les  temps  de  l'histoire  siiinte  avec  ceu 
»  de  la  profone,  i8oan9  après  la  prise  de  Troif 
»  a.So  devant  la  fondatioi^  de  Rome,  et  i<XK)ai 
w  devant  Jé-Hus-Christ,  que  Salomon  acheva  < 
»  merveilleux  édifice.  M  Boss. 

a  Mais  ç«tte  réputation  de  valeur,  sî  esseï 
»  ticlle  â  votre  état,  comment  Vajusier,  n 
^  direz-vous,  ctrer  l'humilité  chrétienne.^» 

Massillok. 

On  dit  absolument  :  Ajuster,  pour  viser  jus\ 
Le  gibier  est  parti  tmp  vite ,  je  n'ai  pas  eu 
temps  d'ajuster.  En  ce  sens,  on  l'emploie  au« 
activement.  Ajuster  une  jye  ni  ri  x ,  ajuster  son  j 
sil ,  ajuster  son  coup. 

s'Ajuster,  se  préparer  à  faire  quelque  chos 
se  mettre  en  étal ,  se  mettre  en  posture  de  fai 
quelque  chose.  I^s  joueurs  de  mail  sont  km 
temps  à  s'ajuster  pour  frapper  la  Itnttle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Gouvernepicnl, charge,  J)éuéticc,  toutU 


ALA 

>  onvient  ;  ils  se  sont  si  bien  ajustas ,  que ,  par 
;■  leur  état ,  ils  devienneut  cajïables  de  toutes 
T  in  grâces.  »  La  Bruy. 

.\irsTE&  se  dit  aussi  de  la  parure  daus  Thabil- 
Ipineal,  et ,  en  ce  sens,  il  se  dit  principalement 
ùts  femmes.  On  ne  peut  Jamais  venir  à  bout  de 
l  jjfiaier  à  non  gré.  Elle  est  deux  heures  à  s'a^ 

ALAMBIQUER,  v.a.,  (  dérive  A^aînmbic,  vais- 
*^uqui  sert  à  distiller),  n'est  d'usage  qu'au 
li;urê,  et  presque  toujours  avec  le  pronom  per- 
^«uiirl,  comme  dans  ces  phrases  :  Aiambiquer 
i  reprit,  n' alambiquer  V esprit  y  qui  signifient  y?!- 
U^*tr  V esprit  y  se  fatiguer  l'esprit^  épuiser  son 
f^prii  par  une  trop  grande  application  à  des 
rhr>s(s abstraites,  trop  subtiles  et  trop  raffinées. 
S  liiamùnfuer  f  esprit  mai  à  propos  sur  des  ques- 
t'i-fis  épineuses  j  difficiles  y  inutiles.  Des  questions 
t'iii  ne  sont  Son/tes  qu'à  aiambiquer  P esprit.  N'ai- 
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Jtyl 
Dicr.  DE  l'Acad. 

ALAR^IE,  «.  f.,  cri ,  signal  pour  faire  courir 
îM\  jrmes.  Sonner  V alarme ,  donner  l'alarme, 
j'.iMv  alarme.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Il  entend  «onner  le  beffroi  des  villes,  et 
ï  crier  à  X alarme.  »  La  Bruy. 

a  Donner  Valarme  à  l'Europe.  »       Volt. 

L'efroi  qne  prodaîtoit  cette  alarme  ioatile.      CoR. 

Ai..\Rifx,  émotion  causée  dans  un  camp  ,  dans 
uae  place  de  guerre ,  à  l'approche  ou  sur  le  bruit 
«M'approche  des  ennemis.  L'alanne  est  au  camp. 
J/ti  ennemis  nous  donnaient  de  fréquentes  alar- 
rr^x.  On  dit  aussi  poéliquemeut  :  yfu  milieu  des 
af armes,  nourri  dans  les  alarmes,  pour  au  mi- 
iifu  des  combats,  élevé  dans  les  d<uijs[ers  de  Iq 
J^nrrt.  DiCT.  de  l'Acad. 

c  Os  victoires  ne  scrvoienl  qu'à  répandre  T^- 
r  /;?/medans  tous  les  étals. '--La  rapidité  de  ces 
»  cnoquèto  remplit  à' alarmes  Bruxelles.— Les 
î»  atantêf^à^.  TEurope  recommencèrent.  —  Déjà 
»  IV/XjVTfifétoi ta  Versailles  comme  dans  le  reste 
>'  du  royaume,  m  Volt. 

Utik  Priam  plHt  ,  àé\k  Troie  en  alarmes  , 

S«doate  000  bûcher  ,  etc.  Hac. 

It  too»  leors  toils  de  chaume  ,  à  l'abri  des  alarmes.  V. 

Alarme,  se  dit  figurément  de  tonte  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  //  a  pris  l'alarme 
tnift  légèrement,  fous  nous  avez  donné  bien  des 
al'irmes.  On  dit  aussi  iigurément  :  Une  fausse 
dirme  ^  pour  une  vaine  crainte ,  une  peur  sans 
*iietf  sans  Jitndement.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  preoH  l'alarme,  —  Jeter  la  persuasion 
»  dans  les  esprits  et  Valarme  dans  le  cœur.  » 

La  Brut. 
«  Autour  de  ces  rois  voltigeilt  les  cruels  soup- 
»  vous,  les  vaines  alarmes.  »  FtN. 

«  Combien  est-ou  venu  vous  annoncer  avec 
»  alarme ,  un  tel  vient  d'expirer ,  etc.  —  Chaque 
»  instant  nous  donne  de  nouvelles  alarmes.  » 

Massillon. 
Alaasie,  inquiétude,  souci,  chagrin.  En  ce 
•fus,  il  s'emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  //  est 
ihzns  de  gKondes  alarmes ,  dans  de  terribles  alar* 
we% ,  de  continuelles  alarmes.  H  n'est  pas  encore 
mrnu  de  se*  akirntms^  Dicr.  se  l'Acmé 


(  Alarme,  alarmer,  ne  se  trouvent  pas  dans 

P»  ef^  I   ) 

«  Nous  vîmes  alors  dans  cette  princesse,  au 
»  milieu  des  alarmes  d'une  mère,  la  foi  d'une 
»  chrétienue.  »  ^^*^' 

a  C'est  pour  vous  replonger  dans  de  nou- 
»  velles  alarmes,  m  La.  Bruy. 

<c  Celle  inlelligcnce  jeta  des  alarmes  dans  la 
»  famille  royale.  »  Volt. 

Non  ,  non  ,  c'est  l'offenser  par  d'injuste  alarmes. 
Il  sait  votre  dessein  ,  jugez  de  ses  alarmes. 
Je  vous  viens  pour  un  5ls  expliquer  me»  alarmes. 
Ah  I  miidarae  ,  les  Grecs  ,  si  )'«"  ctoî»  ï«^"  alarmes  , 
Vous  donneront  bientAt  d'autres  suîets  de  larmes. 
Muette  ,  et  sticcorabant  sons  le  poids  des  alarmes. 
Muet  à  mes  soupirs  ,  tranquille  à  mes  alarmes.   RaC% 

(  Voyez  larmes,  ) 
D'Oreste  parricide  exprima  les  alarmes.  BoiL. 

(  Voyrz  héros.  ) 

Dissiper  tes  vaines  alarmas.  KOUSS. 

ALARMrS  QUE. 

<c  Plus  il  est  jaloux  des  bienséances,  plus  lei 
î)  atarmes  qu'\xn%  indiscrétion  trahisse  ses  pre- 
»  cautions  et  ses  mesuras ,  sont  cruelles.  » 

.  '  Massillok. 

ALARÏ^IER  ,v,a.,  donner  l'alarme.  Jlarmer 
tout  le  camp.  Il  s'emploie  plus  souvent  aufig. 
pour  dire:  Causer  de  Vémolion  ,  de  l'épouvante, 
de  l'inquiétude.  Il  fut  très^larmé  de  cetU  nour 
velle.  Sa  maladie  nous  alarme.    Dicr.  de  l'Ac. 

«  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdre 
))  l'esprit.  —  Marmer  l'état.  »  (  Voyez  état,  ) 

BOSSUET. 

c(  Les  différens  et  les  disputes  des  théologien» 
»  ahirmoient%di  piété.  »  Fléch. 

«  TTue  conscience  que  rien  n'alarme.  —  Pl«» 
>)  l'on  lient  à  la  vie  ,  plus  tout  ce  qui  la  menace 
»  nous  alarme.  »  ^  Mass. 

«  L'Allemagne  éloit  alarmée.  »        Volt. 

Ce  bruit  qui  vous  alarme.  COE. 

Cet  enfcnt  dont  la  vie  alarme  tant  d'états. 

En  effet ,  ma  victoire  en  doit  être  alarmée,  B.AC. 

Et  si  du  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques 

11  n'alurmoit  souvent  les  oreilles  pudiques.        Boit. 

s'Alarmer,  v.  pr, ,  s'effrayer,  s'inq^uiéler , 
être  ému.  //  s'alarme  sans  cesse.  Il  aime  a  s  alar- 
mer. Il  ne  s'alarme  pas  du  bruit.    Dicr.  de  l  Ac. 

a  Tous  VOS  voisins  s'alarment  pour  vous.  » 

FÉNtLOK. 
Vivre  .  et  ne  pouvoir  plus  vous  voir  sans  m'aianner.- 
Vous  vous  alarmes  peu  d'une  telle  menace. 

El  ce  cœur 

S*it/unne  d'un  péril  qu*une  femme  a  rêvé.  Co*. 

Ce  jour  ,  ie  l'avouerai  ,  je  me  suis  alarma. 

Et  sans  que  votre  coeur  doive  *'en  a/armer.         B.AC# 

C'est  d'un  scrupule  vain  s^alarmer  sottement.     BoiL. 

Al^ARMi  ,  ÉE ,  port, 

.«  Parmi  les  frayeurs  d'une  conscience  atar^ 
»  niée.  »  BossuET. 

Bassnre  ,  aiouta-t-il ,  nos  tribus  alarméss. 
En  voyant  sa  tendresse  alarmée. 

AxARMi:  DE. 
Le  tyran  alarmé  d'an  bruit  qui  le  surprend.         COa. 
De  çfi  spectacle  affreux  votre  fille  alarmée. 


RAC. 
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Alarma  par. 

«  Alarmé  par  le  bruit  des  char».  »    La  Br. 
. . .  Par  an  nonreaa  trouble  elle-métne  alarmé*,  L .  R  A  c . 

ALCORAN,  9,  m.,  le  livre  qui  contient  la 
loi  de  Mahomet.  Uirt  L'ukorun.  U  signifie  aussi 
la  loi  de  Mahomet.  j4b jurer  Valœmn. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

c<  La  religion  raahomëtane  a  pourl'ondement 
»  Vaicomn  de  Mahomet.  »  Pasc. 

Pour  moi  \e  lis  la  bible  antant  que  Valeoran.      Boit. 

ALCO^^,  a,  f. ,  enfoncement  pratiqué daus 
ime  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Akovt  dorée. 
Une  belle  alcôve.    Vite  akove  magnifique. 

DiCT.    DE    l'AcAD. 

Dans  le  rédnit  obscur  d'une  alcôve  eofoucée.     Boil. 

ALENTOUR,  adi,^  aux  environs.  Lea  ét/toa 
d'alentour.  Lea  boia  d'alentour.  Toua  lea  lieux 
ttalentour.  Dict.  de  l'Ac. 

<(  La  ville  et  les  village»  à'alefUour.  »    Féît. 
a  Tous  les  étals  à! alentour.  »  Boss. 

Les  plaisirs  nonchalaos  folAlrept  alentour. 
J*es  chagrins  déroraus  ,  etc. 
Tioubicnk  l'air  d'j/entour  de  long  gémissemens.  BOIL. 

ALERTE ,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  vigi- 
lant et  qui  «e  tientsur  ses  gardes.  On  ne  le  aur- 
prendjma  aiàém^nt,  il  eat  toujours  aie  fie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  hoinmes  alertea ,  empressés,  iutri^ans. 
>*  —  Gens  éveillés  et  alertea  sur  tout  ce  qu'ils 
>*  croient  leur  convenir.  » 

Il  signifie  quelquefois  gai,  vif. 

Alerte,  a.  f.,  diminutif  d'alarme.  Donner 
une  vive  alerte.  Il  est  du  style  familier. 

ALGÈBRE  ,  .1.  f.y  science  du  Gilcul  des  gran- 
deurs en  général,  représentées  par  les  lettres  de 
lalphabet.  Apprendre  l'algèbre.  Savoir  l'algèbre. 

l.^atgèbre  avec  honneur  débrouillant  ce  chaos  , 

De  i*n  hardis  ca/cuU  hérisse  son  héros.  L.  Rac. 

ALIÉNATION,  a.  j. ,  transport  de  la  propriété 
d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tieul  lieu  do  tonds. 
Aliénation  d'un  dotnaine ,  d'un  fonda.  Ou  dit  : 
J^  alièiuition  dea  i'olontéa ,  dea  esprits  ;  c'est-à- 
dire,  réloignentent  que  dea  personnes  ont  lea  uttea 
jHjur  les  autrea.  Dic.  de  l'Ac. 

'<  O  inconcevable  union  et  aliénation  non 
»  moins  étonnante  (  en  parlant  du  corps  et  de 
»  Tame.)»  Bossuet. 

On  dit  :  Aliénation  d'esprit,  pour  égarement 
d'esprit ,  folie. 

«  Il  se  déconcerte,  il  s'étourdit;  c'est  une 
»  courte  aliénation,  »  La  Bruy. 

ALIENER  yV.  a  ,  transférera  un  autre  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
londs.  Aliéner  une  terre ,  un  donuùnê.  Aliéner 
lies  meubles  précieux,  Dic.  de  l'Ac 

«  Ces  domaines  sont  déclarés  inaliénables  par 
»  touslesparlemcnsdu  royaume,  et  cependant 
*>  ils  sont  presque  tous  atiénéa.  »        Volt. 

Allêîïbr  ,  au  11g.  Aliéner  les  affrétions  ,  les 
cœurs ^  1rs  esprits  ;  c'est-à-dire  ,  faire  perdre  la 
bienveillance,  l'affection  ,  l'estime.  Cette  con- 
""'^<*  fui  aliéna  le  cœur  des  peuples.  Il  a  des 
manières  /tau tes  qui  aliènent  les  esprits.  Il  a 
aliéné  les  esprits  parce  ton  de  fierté.  Les  esprits 
9toient  aliénés,  DiCT.  dx  l'Ac, 


ALI 

«  Par  là,   il  aliéna  les  esprits  des  peuples. 

Bossuet. 

«  Peut-on  laisser  aliéner  des  cœurs  qu'on  pe 
»  gagner  à  si  bas  prix?  w  Mass. 

«  Elle  aliènoit  le»  esprits  qu'elle  auroit  < 
»  gagner.  —  Le  dérangement  des  finances,  a 
»  quel  il  ne  put  remédier,  aliéna  les  cxrurs. 

Voltaire. 

On  dit  :  Aliéner  Tesprit^  pour  dire,  faire  perd 
l'esprit ,  rendre  fou,  faire  devenir  fou.  Sa  de 
nièrt  nmladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

Aliéajè,  ée  ,  part.  Domaiue  aliéné.  Au  li 
Cœai'S  aliénés ,  esprits  aliénés. 

(c  Ils  ont  les  yeux  égarés  et  l'esprit  aliéné, 

La  Bruv. 

«  Il  le  trouva  élendu  à  terre,  versant  d 
»  larmes ,  aliéné  par  le  désespoir.  »        Vol. 

ALIGNEMINT,  s.  m. ,  ligne  quon  donn» 
qu'on  lire,  afin  qu'une  muraille,  qu'uueallt 
qu'un  chemin  soient  dirigéseii  ligue  droite.  C 
a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on  veut  bâtir 

l)ic.  DE  l'Ac 

«  Un  de  cé's  hommes  chez  qui  le  Notre  > 
»  (racer  et  prendre  des  alignemrns.  »     LaBr. 

ALKtNER,  V. a. ,  rau^er,  dresser  sur  une  mèu 
ligue.  Il  8e  dit  ordinairement  des  batimens  ' 
jardins.  On  n'a  pas  bien  aligné  cette  niuruilU 
cette  allée  Ou  dit  aussi  :  A  ligner  des  soldats,  \ 
ranger  en  J  igné  droite.  Il  s'euiploie  ifvec  le  pr 
nom  personiiel  :  S'aligner.  Dict.  de  l'Acad. 

ALEMFNS,.».  m. ,  nourriture,  ('e  quise  mang- 
se  digère  et  entretient  la  vie.  />.»  alimens  l 
plus  simples  sont  les  plus  sains.  Des  biens  destim 
pour  Taliment  des  pauvre".         Dic  de  l'Ac 

Cl  L'homme  a  besoin  de  chaleur  et  (.Valinter 
»  pour  le  nourrir.  »  Pasc 

«  Il  manque  à  quelques-uns  jusqu'aux  al 
»  mr/is.  —  Leur  manière  de  vivre  et  d'user  d< 
»  alinif'ns.  »  La  Bruy. 

«  Leur  intempérance  change  en  poisons  moi 
»  tels  les  alimens  destiné;*  à  leur  conserver  1 
»  vie. — h^^  alimens  f\\n  liai  lent  le  goût,  < 
»  qui  font  pianger  au-delà  du  besoin  ,  empo 
»  sonnent  au  lieu  de  nourrir.  —  Dégoûté  d( 
»  meilleurs  alinwns.  —  Pour  leur  donner  d< 
»  alimens  solide».  —  Pour  acheter  les  alimer 
»  qui  soutiennent  la  vie.  »  Fén. 

«  Le»  alimens  nous  corrompent ,  les  remèd< 
)>  nous  affoiblisseut.  »  Mass. 

(  e  saog  pur  s'est  formé  d'an  grossier  aliment.  L.  Ra< 

AnTkrTNT  ,  au  fig.  />  bois  est  l'aliment  dit  ftt. 
Les  sciemes  sont  l'aliment  de  l'esprit.  C'est  u 
esprit  vif,  il  faut  lui  Honner  de  l'aliment, 

Dic  de  l'Acad. 

«  Des  louanges,  vdL\Xi% alimens  d'un  esprit  U' 
))  ger.  »  Bons. 

it  L'esprit  s*use  comme  toute  chose,  les  science 
»  sont  ses  alimens.  m  La  Bruy. 

«  L'amour  n'est  iamaisplus  grand  que  Ion 
»  que,  privé  à^alimena,  il  se  nourrit,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Cette  multiplicité  d'occupations  diH*érente< 
»  qui  servent  d'alimensei  de  nourriture  à  l'ai 
»  deur  dévorante  de  leur  génie.  »        d'Ao. 

«  Les  alimens  de  ce  luxe  ne  «ont  fournis  qu 
»  par  le  travail  industrieux  des  cultivateur^ 
»  —  La  Hollande  n'eût  pas  subsisté  long-temps 
u  si  les  Jurandes  Indes  u'avoieut  été  V aliment  d 
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»«  puîffiatice.  —  Taiii  Vestprit  bumain  à  de 
>}'iiie  à  he  détacher  des  affaires ,  quand  nue 
I  Îm» elles  out  stervi  d*a/îme/UàiOn  inquiétude.» 

Voltaire. 

rs*eapar«  dti  tronc  ,  et  gagnant  le  feuillage  , 
lietore  en  p^tî^lant  iWimfmt  de  ta  rage.     DX  LTILC. 

ALIMFNTAIRE,  eu/J.  des  deux  genre»,  destiné 
jKMirlcs  alimeus.  11  n'e^l  d'u»ge  que  dans  ces 
phrases  :  Pe/tniftn  ali^tentaire  ;  pnnuêion  alimett- 
Icirr. 

ALÏMFNTFR ,  «•.  a. ,  nourrir,  fournir  les  ali- 
men*  nécessaires.  On  ne  trouve  ce  terme  eui- 
)4mê  dans  aucune  acception  remarquable  daus 
jt^orateur^uidaus  les  )>oètes,  quoique  d'à  illeurs 
il  >oit  harmonieux  et  propre  à  la  métaphore. 

ALLAITER  ou  ALAITER,  t^.  a. ,  nourrir  de 
*on  lait,  i  fw  tnèrf  qui  aUaile  son  rnfaiii.  La 
iouir  <fiù  allaita  Rttnun  H   Romulun, 

ALLEE,  «./! ,  lieu  propre  à  se  promener ,  qui 
VHend  en  longueur,  et  qui  est  bordé  d'arbres 
otideyerdure  *anH  élre  enfermé  de  murailles. 
ht^*  plantée  fn  ailrea,  H  ne  promène  (Utnfi  la 
i^rjmie  alUr  du  Janlin.  j4Uée  à  pette  de  rue.  yiUêe 
tOMfrie.  Planter  dts  al/ees  cTurmes,  de  ti Heu  fa, etc. 

Dic.  DE  l'Ac. 

«  Soit  qu'il  conduisit  aps  amis  dans  ces  su- 
>  perbes  allées ,  au  bruit  de  tan,^  de  iets  d'eau.  » 

BOSSUET. 

«  Ouvrir  «ne  alUt  dans  une  forêt.  » 

La  BRUYtRjB. 

«  Dans  le  fond  d'une  sombre  a  fée.  n 

FLtcniER. 

«  Le  roi  critiqua  une  grande  allée  d'nrbres, 
^  quirachoit  la  vuede  la  rivière;  leducd'Aiitin 
»  b  fait  abattre  pendant  la  nuil.  —  On  voyage 
^  «Uns  àx%  allées  fermes,  bordées  d'arbres.  » 

A'OLTAIRE. 

I>c<&c^n.  etc. 

Q«i  d«  pire  à  linf  tant  auîégent  les  ^fées. 

lEAarerln  obeaax  perchés  dans  mes  altées.     Botl. 

Allée  se  dit  aussi  d'un  passage  entre  deux 
l'Uin  parallèles  dans  uuemaiï=on.  TA>n^ueidlee. 
'llitr  etnjife.  jtUér.  obtuure.  Embarroaser  P allée. 

On  appelle  allées  et  venuct  les  pas,  les  dé- 
nwTthes  que  Ton  fait  pour  une  affaire,  yépns 
^•iuûtun  allées  et  vt-nue.i,  il  fi/t  corn  lu  que  ,  etc. 

DiCT.   DE  l'A  CAD. 

<  Cest  un  homme  né  pour  les  allées  et  veuues.n 

La  Bruy. 

ALLÉGATION  ,  »./. ,  citation  d'une  autorité, 

^nnpaMiage,d'un  fait.  Tj\dléf(fUi(>nd*un puMUfffy 

;  ffun^ltii.  Il  fjc  dit  aussi  d'une  simple  proposi- 

\  lion  qu'on  met  en  avant.  Il  répondit  par  j'ai  U"- 

•  mrntuu.T  Ktlleff. étions  de  ^es  jHirties,   DiC.  DE  l'A. 

ALLÉGFANO' ,  s.  f, ,  adoucissement, 

I     l'orte  i  tes  déplaisirs  cette  foible  alUgeance.  COR. 

Ce  terme  a  vieilli. 

ALLfcGEMFKT,  s,  m.  ,  soulagement. 

«  Pour  trouver  un  solide  allégefitent  à  notre 
»  douleur.  »  Pasc. 

Ir  toni  Y*II^g€ment  qn*il  Cant  es  espérer.  CoR. 

Ce  tern*c  a  vieilli. 

ALLtlGFR  ,  %\  a. ,  dëcharger/l'une  partie  d'un 
Lirde^u.  .alléger  quelqu'un  de  son  fardeau.  Allé-'  • 
gtr  le  fardeau  de  qiielquun^ 
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Il  signifie  au  fig.  :  Adoucir  le  mal ,  diminuer 
la  douleur.  Alléger  la  douleur  de  quelqu'un, 

ALLÉGORIE,  s.f.^  espèce  de  fiction,  dont 
l'arlilite  consiste  à  présenter  «^  l'esprit  un  objet 
de  manière  à  lui  en  désigner  un  autre,  f^  ban- 
deau ,  les  ailes  et  V enfance  de  l'amoitr  sont  une 
allégorie  ingénieuse  qui  représente  le  caractère  de 
la  passion  de  l'amour.  JJ ancienne  mythologie  cft 
le  plus  souirtit  taie  allégorie.  J^s  myst/res  dt  s 
Grecs  et  des  Egyptiens  étoient  remplis  d'allégo- 
ries. DiCT.  DE  l'Acad. 

Allégorie,  en  terme  de  rhétorique,  ligure 
du  discour>,  qui  n'estautre  chose  qu'une  méta- 
phore prolon^ép. 

Et  partout  des  disconrs  ,  comme  nnc  idolâfrie, 
Daus  leur  faux  z<^l«  iront  cbasïer  Vul/r^orie.        BoJi. 

Allégorie  ,  allusion  adroite.  Il faisoit  allégo- 
rie à  un  événement  de  sa  vie.  Il  y  a  là  quelque 
allégorie  cachée.  On  soupçonne  dans  ce  vers  quel- 
que allégorie  à  une  anecdote  de  ce  temps-là, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  mot  allusion  est  beaucoup  plus  usité  dan» 
ce  sens. 

a  II  fait  dans  la  préface  une  allégorie  de  son 
»  livre  à  celui  de  l'apocalypse ,  etc. —  Cette  allé- 
»  gorie  qu'il   Irouvoit  bien  juste.  »       Pasc, 

La  meilleureaccoption  de  ce  mot,  et  celle  qu'on 
doit  suivre ,  est  dans  l'exemple  suivant  de  Bo.v- 
suet. 

«  Quand  ensuite  il  falloit  venir  aux  histoires 
»  impuresdes  dieux  (  des  dieux  du  paganisme), 
»  à  leurs  infâmes  généalogies  ,  à  leurs  fêtes  et  a 
»  leurs  mystères,  qui  n'avoieut  point  d'autie 
»  fondement  que  des  fables  prodigieuses,  toute 
»  la  rel igiou  se  tournoi l  en  «//<-^//>.^;  c'étoient 
»  les  étoiles,  c'étoient  l'air  et  le  feu,  et  l'eauet  la 
»  terre,  qui  étoient  cachés  sons  les  noms  des 
»  dieux ,  etc.  :  mais  outre  que  les  fables  étoieut 
»  scandaleuses,  et  toutes  les  alUgvries  froides  et 
»  forcées,  etc.  » 

«  La  comédie  de  la  princesse  d'FJide  fut  un 
»  des  plus  agréables  ornemens  de- ces  jeux,  par 
y*  une  infinité  d'allégories  Unes  sur  lis  mœurs 
»  du  tenips.  »  Volt. 

ALLKGORIQFE,  adj.  des  deux  genres,  qrî 
lieui  lieu  de  l'allégorie,  qui  appartient  à  l'allé- 
gorie. Disaufrs  allégoriques.  Termes  allégrtriqut  a. 
Sens  allégorique.  Explication  allégorique.  Ta- 
bleau allpgorique.  Style  allégorique,  t  fte  tragé- 
die allégorique.  Dicr.  de  l'Acad. 

Monstre  à  qoi  ,  par  nn  trait  des  plus  capricietix  , 
J'ai  prêté  dans  mes  vers  une  ame  a.'/,'^un'</uc. 

Et  ponr  t'en  dire  ici  la  raison  historique  , 

Sonffrc  que  ie  IM.aîîille  en  fable  a//t%or:\fur.       BoiL. 

ALLl':GORigUEMi:NT,  af/t'.,  d'une  manier© 
allégorique.  Ja'S  prophètes  parlent  quelquefois 
allégonquement,  C-elu  se  doit  entendre  allégoriqut,- 
ment  y  n<ni  pas  littéraUmeni,     Dict.  de  l'Acad. 

ALLÉGRESSE,.».  /'. ,  joiequi  édate  au  dehors, 
//  rçnt  celle  mmvfiie  avec  une  grande  ullegrt-sr>< . 
Il  pe  dit  plus  oïdinairement  dime^joie  j^ubli- 
que.  Dans  l'(/llf'grt.isr  publique,  halhgrense  ae 
son  armée  lui  pnmietUnt   la  v  tut  un-.. 

Djct,    ï)f.  l'Acad. 

«  Ils  traînent  iiidoleiuuHnl  et  avec  mur- 
»  murej»  le  iou:;,  loin  de  le  porter  avec  all*^ 
»  gresse.  —  Kedonner  la  séréailé  et  VaUcgniSne. 


120  ALL 

»  —  Me  cbanlci  que  des  chanis  .V««'JfTes*?  sur 
u  nos  vicloirea.  — Répandre  la  joie  etl  tiiUgrait 
»  dans  le»  cœurs,  n  Majj. 


ChiDll  i-ilU-X"" Cancer»  d'a/htonm. 

Cri»  A'all^sniit HÔÎiu. 

ALLEGUEE ,  .'.  a. ,  citer  une  autorité  ,  un 
pasuge,  xtaia'A.  Allégiiir  un paatagt,  mt  texte. 
"^guer  de»  <mUur».  AUf/Surr  fiur. 

DtCT.    DE  l'AcAO. 

a  El  même  il  idlrgut  Pierri'  Navarre  qui, 
»  parlant  gëneraleiurnl  dee  aflVoiits,  dit,  etc. 
B  —  Un  seuliiiieul  de  Leaaiua  ,  qiit  je  n'ai  jus 
»  cité  de  moi-mèine,  mais  qui  se  itausK  allrgué 
T>  par  Escohat.  »  Fasc. 

a  Sainl  Paul  el  les  autres  apâlre»  ne  cessent 
»  d'n/(f]§-uer  ce  que  Moise  a  dit,  ce  qu'il  a  écrit, 


a  S'il  n 


B  etc.  I 


stoit   permis  à'attrguer  ces  expres- 
■a  et  nobles  dont  il  s'est  servi  pour , 
Flécb. 


»  cdiCDi 


Allègue 


Il  dirai  ,  moi  ,  uni  mll^gutrli  fible.   Bon,. 

R  ,  mellre  eu  avant.  AUégurr  Ht» 
raitoiu.  AUrguer  dtÊ  txi^ute».  Il  allègue  pour  ac» 
mitona  que,    ttt.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Certaines  gens,  pour  faire  voir  qu'on  ■  ton 
D  de  ne  pas  Us  estimer  ,  ne  nianquentiamatt 
n  à'allrgiitr  l'exemple  de  personnes  de  qualité 


Pasc. 


u  L'ignorance  forme  à   la     .         .    .  _ _ 

s  un  nombreux  parti,  qui  l'emporlcsur  a>lui 
»  des  savans  ;  s'ils  allèguriit  en  leur  faveur  les 
»  noms  de  Uarlai,  Bossuei,  Moutansier,  etc.  u 

»  K'alirgurt  plus  votre  malheureuse  incrëdu- 
B  lité.  — Justice  qui  tombe  et  disparoit  tout 
»  i  coup,  lorsqu'on  allrgue  sans  ordre  et  mal 
jj  à  propos  le  nom  de  Cl' 
»  à  le  -     "'■ 


I  leur  allrgurr  leur  bai 


Bosit- 


<i  C'est  un  prétexte  qu'on  all^gi 
■B  —Pour  allrgurr  i  Mentor  quelque  nouvelle 
»  raison  de  dili'erer.  »  Fin. 

n  Ne  venez  pas  nous  allrgurr  la  médiorrîti! 
n  de  votre  fortune  et  l'embarras  de  vos  affaires. 
»  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  nous  allrgurr  fitt 
»  exemple*.  —  Eu  leur  allrgiiunt  voue  Mélili 
s  i  la  loi  de  Dieu.  —  Peut-on  allrgurrlk  dessi» 
■  M*  momena  d'humeur,  etc.  »  (  Voyez  momtnt.] 
Massillou. 

a  Elle  ii//<rj7u<  pour  elle  le.droit  du  nedonner 
I  que  de*  secours  volontaires.  »        \ih,t. 
nw/i-fMi  point  dodtaili  qu  )<  tcoi  oubliât.  Rac. 

ALLicUIR   QUE. 

a  Pt  Uce*jalou*iu«nlre  li  scnal  et  la  ptuple, 


(Voïcz  d'autres  e^euiplci  de  Boasuel,  ami  lliol! 
loi.  ..mlHoit ,  JiUt,  tt.rwiii.) 

ALLER,  I-.  a.  Je  voit  ou  je  i-at,  tu  •vit ,  (i 
,U7  ;  ii;ua  allwa  ,  fOu»  ulUc ,  ils  vulit.  —  J'ulloi>.  , 
lu  nlloU,  efc.  —  Je  nuit  iillé ,  lu  es  allf ,  clr.~ 
J'ullui,  tuulUa,  ete.—rimi,  ta  iiu*,  rte. — 
/V/TM.i,  tu  ifMa,  etc.  —  IJuej'aHlr ,  quetu  aillr/i, 
fh.  —  Que  j'iiilatJf,  rit:  —  Allant,  éUint  idli.  St 
irunsporier  d'un  lîcui  un  autre.  Aller thutr- 
ment.  Aller  leiiUnient.  Aller  en  aituit.  Atlrr.t. 
(irrièrr.  .Jllerà  gr;irttt.i  j.iu ,  à  pelili  j/aa.  Allri 
à  pied,  o  cheval.  Aller  m  cantissi:  Aller  eu  btUeuu. 
4ller  à  Home.  Aller  rn  lUilir.  Aller  aux  Inde- 
aUer  au  Ju/nm.  Aller  à  la  guerre.  Aller  à  /"."- 
iitèt.  Alhràun  siège.  Aller  à  1,1  rliasee.  Alhi 
tn  ambassade.  Aller  eu  pèlerinage.  Aller  par  mn 
^lltr  par  terre.  Aller  au^leviint  de  gueli/a'u' 
.-/liera  la  renamtre  de  quelqu'un.  Aller  pied  i 


iielquefois  :  Je 


■er,»,yui   èlè,  j-a,-,^ 
illai ,je  suiealle,  j'èliu 


Oii  dit 

allé,  je  aeraia  uÛé.   (  Voyez  iï  verijertn-.  ) 

On  dit:  ^//?rflufiu«/«/(,c'cst-.Vdire,»'a\ani>- 
poui'comballre.  AUer  aux eimemii,  c'e5t■à^llr^ 
l'avancer  vers  les  ennemis  pour  les  cnmbatlr 
pour  les  charger  ,  et  cela  ne  se  dit  projiretutn 
que  lorsque  les  armées  sont  A  portée  l'uue  it 
l'aulie,  ou  en  présence.  On  dit  ;  Aller  ui 
apinioni ,  aux  avis,  c'ial-à-dire,  recueillir  1' 

liuions,  les  avis.  Dicr.  de  l'Acad. 

On  dit  :  Aller  à,  aller  tohtre,  aller  dan^ 
aller  où ,  aller  vers. 

«  11  l'alloit  aller  à  la  guerre  quand  la  répi 

"  blique  l'urdouuoil. 4llerau  supplice.  " 

Boïsvn. 

Et  dans  un  sens  lîguré  :  //  faut  aller  à  i 
cause.  Duss.  —  £,'//?  aUoit  ù  la  auunx  des  ^ràre 
Ï'lëCk..  —  Ceux  qui  veulent  aller  à  l'entend 
nient  tans  puiser  par  Piimiginalion.     u'Acvri 


Allfr   VEllS. 

..  O"»"»!  tous  .*«, 
ne  semble  .r  aUer. 


i  ville,  parce  qu'il 

i  de  miséricorde  ,  < 
c.  u  Mua. 


»  le  dérèglement  ,  n 

l'ASC. 

Vf  votre  naître.    COR. 


is  urtrs   toujours  rf'ui 


J'as 


à  l'a 


Il  -Ses  premii-rta  ncrup.itinns  fuient  A'ah 
n  (/"église  ew  c^liMMiHl  dans  un  sens  fiEuré:  k 
B  va  do  eonjrclure  eu  mnieclure.  •>       FLtCB. 

Allioi  prend   pour  sujet  un  nom   île  chr 

j  alùiient  à  pleines  truies. 

Du  ruùsïaux  ^ui  wai  wiu  bruil-f  Fi 
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fBenmnc  celui  qui  n'oUa  pas  après  let  rî- 
»  Acnés  ;  plus  heureux  qui  les  refusa  quaud 
%A\f%aUèrtnt  à  lui  !  »  Fléch. 

iLe  seul  homme  par  qui  la  vérité  cMoii 
»  encore  iuaqu'au  pied  de  sou  troue.  » 

MA8Slxi.OV. 

Le  même  auteur  (  Massiilon  )  a  dit  :  <c  Le 
»  désordre  n*y  va  plus  tète  levée.  « 

AuEa,  suivi  d'uu  luftuitif,  se  mettre  en  mou- 
Tcment  pour  faire  quelque  chose.  AlUr étudier, 
Aikr  troLxùiitr.  Dicr. 

«  Vous  irtx  publier  partout  que  ,  etc.  — 
1  Us  alloienl  apprendre  la  sagesse  eu  Egypte.  » 

BOSSUET. 

«  Tantôt  «ittani  avec  des  troupes  nombreuses 

>  reprendre ,  etc.  —  Soit  qu'il  aille  lancer  la 

>  fondre  qui ,  etc.  —  Var4-il  sur  un  char  pom- 

>  peux  recueillir  les  louanges,  etc.  »    FLécu. 

«  Aasez  crédule  pour  aller  interroger  les  dé- 
n  mous.  —  La  foiblesse  à^aUer  consulter  une 
»  p>thonisse.  —  Nos  TOÎBalloieni  recevoir  Téten- 

*  dard  sacr^  an  pied  des  autels.  »       Mass. 

^«  ja»|«*»a  Orient  pousser  tes  bataillons. 

/'«  jasqa'en  Orient  planter  tes  paTillons.  C  OR . 

Kei ,  yiraù  à  ses  pieds  mendier  an  asile  f  Rac. 

Mai ,  qee  fcAlfr  crier  dans  ce  pajs  barbare  I 

T/abeiDe  ,  etc. 

Qaide  borÎB  d«t  Aenrs  m  composer  son  miel.  BotL. 

Se«aettoB»-BO«« ,  mSons  porter  ces  tristes  reytes 
Ae  pied  dm  Jears  autels.  Rooss. 

AujoL,  an  ftg. ,  dans  le  sens  précédent.         i 
«  Leur  véritable  gloire  est  celle  qu'ils  vont 

*  chercher  jusque  dans  son  principe.  » 

Fléchier. 

«  n  nWioiL  pas  chercher  la  source  et  Torigine 
»  de  sa  grandeur  dans  le  nombre  des  villes  ,  etc. 

*  —On  ira  encore  chercher  des  leçons  de  crime, 
Dclc  — Us  vo/it  se  faire  des  imitateurs  jusque 
»  dass  les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme 
1»  des  ennemis.  »  Mass. 

Dans  ce  sens ,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
déchoie  inanimée. 
«  Lears  passions  ou  conservées  dans  les  mo- 

>  numens  publics,  ou  immortalisées  dans  nos 
»  histoires  ,  iront  préparer  des  pièges  à  la  pos- 
»  lérilé.  —Le»  honneurs  w/î/ chercher  l'homme 

>  ttge  qui  les  craint  et  qui  les  fuit.  —  Que 
»  la  désolation  de»  villes  et  des  provinces  aille 
»  attendrir  votre  clémence.  —Tout  va  se  perdre 
»  dans  ce  gouffre.  »  Mass. 

Quelquefois  on  le  joint  avec  le  participe  pré- 

scflt  des  verbes,  de  telle  sorte  que  tous  deux 

ne  signifient  que  la  même  chose.  Un  ruisseau 

qui  va  mrpentant,  pour,  wt  ruisseau  qui  ser- 

^jmUe. 

«  Elle  (laconnoissance  de  Dieu)  alhit  se  répan- 
1»  dont  tous  les  iours  de  famille  en  famille. — 
»  Elle  aUtUt  s' affaiblissant  peu  à  peu.— L'empire 
»•  des  Perses  aUoit  croissant,  —Tant  les  hommes 
»  vont  touiours  affaiblitsunt  la  vérité.  »  Boss. 

«  Uhérésie  va  toujours  croissant.  »    Mass. 

Allesl,  suivi  d'un  infinilil,  servante  mar- 
quer les  choses  qui  doivent  ou  qui  peuvent  arri- 
ver. 
.  o  II  jugea  que  la  liberté  de  la  Grèce  alloil 
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»  expirer  » 


Boss. 


«  On  cùi  dit  qu'un  ketupeux  traité  alUit  ter-* 


»  minftr  toutes  les  guerres  de  l'Europe.  —  Tout 
»  ce  que  nous  pouvioTls  Kagner  ne  valoit  pas 
»  ce  que  nous  allions  lîerdre.  »         Fléch. 

a  Son  élévation  va  lui  creuser  elle-même  son 
»  précipice.  »  Mass. 

Il  est  souvent  employé  i)our  désigner  un  futur 
prochain.  JLe  jwir  va  finir.  Le  sermon  va  corn^ 
mencer. 

Votre  gloire , 

Que  Toas  allée  souiller  d'aoe  tache  trep  noire. 

Elle  va  rerenir  ;  elle  rient ,  je  la  Tois.  Coa. 

Elle  va  donc  bientôt  pleurer  Britannictia. 

Et  l'on  TOUS  pa  ,  Seigneur  ,  livrer  votre  victime. 

Je  sentis  que  ma  haine  ai/où  finir  son  cours.         Rac» 

La  paix  pa  refleurir  ,  les  beaux  iours  pont  renaître.  R. 

Aller,  marquant  l'élendrie.  La  jbrH  va 
depuis  le  vilLtge  jusqu'à  la  rivière.  Un  manttou 
qui  va  Jusqu'à  terre.  Ses  c/teveux  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Dict. 

Aller,  marquant  la  configuration.  Ce  terrain 
va  en  pente. 

Aller  ,  servant  à  marquer,  tant  au  propre 
qu'au  figuré  ,  les  progrès  en  bien  ou  en  mal  des 
personnes  et  des  choses.  //  n'y  a  point  dl'faomme 
dont  l'esprit  aille  jusque-là.  Son  imagination  va 
si  loin  qu'elle  se  perd.  Le  raisonnement  des  plus 
habiles  ne  va  pas  bien  avafit.  CetU  vengeance  est 
allée  trop  loin.  Son  cunour  va  jusqu'à  l'excès , 
va  jusqu'à  la  Jolie.  Cest  un  homme  qui  ira  irh^ 
loin  dans  les  arts ,  dans  les  sciences.  Sa  santé  va 
de  mieux  en  mieux.  Une  maison  qui  va  en  déco" 
dence.  Dict. 

a  Consolation  bien  misérable,  puisqu'elle  v.i 
M  non  pas  à  guérir  le  mal ,  mais  à  le  cacher 
»  pour  un  peu  de  temps.  —  Ces  maximes  ne 
»  vont  en  effet  qu'à  favoriser  les  iug^s  corrom- 
»  pus,  les  usuriers.  —  Vous  ne  savez  pas  jus- 
w  qu'où  va  la  dureté  du  cœur  de  certaines  per- 
»  sonnes.  — C'est  une  chose  étrange  que  votre 
»  haine  contre  vos  adversaires  ayant  été  jusqu'à 
»  souhaiter  leur  perle  étemelle ,  votre  aveu|;le- 
»  ment  ait  été  jusqu'à  découvrir  un  souhait  si 
»  abominable.  —  La  règle  de  l'évangile  ne  va 
»  pas  si  avant.  —  11  y  en  a  qui  vonl  jusqu'à 
»  celte  absurdité  d'expliquer  un  mot  par  le 
M  mot  même.  —  Il  ne  faut  pas  moins  de  capa- 
»  cité  pour  aller  jusqu'au  néant  que  pour  aller 
»  jusqu'au  tout.  —  Je  me  retins  pour  le  laisser 
»  aller  jusqu'au  bout.  —  Notre  savant  Hurtad^ 
»  va  encore  plus  loin ,  etc.  ;  il  va  même  jusqu'à 
»  prétendre,  etc. — On  peu ta/fer  jusqu'à  le  tuer.» 

Pasc. 

a  La  haine  qu'elles  avoientpour  les  Romains 
»  alloit  jusqu'à  la  fureur.  —  Leur  al>stiueu«  j 
»  ridicule,  qui  alloii)ii9.qnà  faire  un  crime  de 
»  manger  les  animaux. — Une  présomption  qui 
»  a//cM7  à  s'attribuer  à  soi-même  le  don  de  Dieu. 
»  On  a/loil  même  jusqu'à  cet  excès  de  leur  sa- 
»  criUer  de»  hommes  vivant.  »  Boss. 

a  Les  femmes  fonl  i>\us  loin  en  amour  que  la 
»  plupart  des  hommes.  »  (  Voyez  bien.  ) 

La  Bruyère. 

«  L'amour-propre  nous  fait  voir  cette  vie  sans 
»  bornes;  ainsi  notre  imagination  et  notre va- 
»  nilé  tfftfU  plus  loin  que  nous.  —  Elle  a  senti 
»  jusqu'où  va  la  misère  humaine,  jusqu'où  t*ont 
»  les  miséricordes  divines.  »  F|.^h. 
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a  Peut-^tre  ëtoit-on  tilU  trop  loin  ;  car  }e  ne 
M  prétends  pas  tout  justifier.  —  Votre  amour 
»  na//oit~'û  pas  toujours  plus  loin  que  votre 
M  devoir?  —  Les  souverains  n'ont  d  autre  droit 
»  que  de  faire  exécuter  les  décrets  de  lëglise  ; 
»  dès  qu'ils  ont  voulu  uiler  plus  loin ,  etc.  , 
N  ils  ont  aigri  les  maux  de  TEgli»^  »    Mass. 

<(  Ce  fond  de  sentiment  qmva  jusqu'au  cœur. 
»  — Pour  persuader,  il  faut  aiier  jusqu'au  cœur. 
»  Renouveler  avec  le  ^rec  une  connoissance  qui 
»  aille  jusqu'à  la  familiarité.  —  Le  zèle  gratuit 
»  d'un  bon  citoyen  doit  a/Zirr jusqu'à  négliger 
v  pour  sa  patrie  le  soin  de  sa  propre  repu  ta- 
»  tion. — Que  votre  délicatesse  aille  jusqu'à  sup- 
»  primer  même  des  reproches  véritables.  m'Voy. 
familiaritf,  d'Agues. 

ti  Presque  toutes  ses  actions,  jusqu'à  celles  de 
»  sa  vie  privée,  ont  été  bien  loin  au-delà  du 
»  vraisemblable.  —  Les  acclamations  et  la  joie 
»  allaient  jusqu'à  la  démence.  »        Volt. 

Aller,  marquant  la  manière  dont  on  agit. 
AlUr  à  la  fortune  par  des  voies  (f  honneur ,  par 
de  méchantes  voies.  Aller  aux  g^ramis  emplois  par 
la  faveur.  Dict. 

a  Allerèi  Dieu  par  une  piété  simple  et  sincère.» 

Flèch. 

a  U  se  propose  de  rC aller  à  la  gloire  que  par 
»  la  vertu.  »  Mass. 

Aller  par  ce  chemin  à  rimmortalité.  Coa. 

Allée  ,  marquant  l'état  bon  ou  mauvais  de 
certaines  choses.    Thut  va  bien, 

a  Les  affaires  allaient  bien  en  Italie.  » 

Voltaire. 

On  dit  :  N*allez  pas  vous  imaginer  ,  pour, 
ne  vous  imaginez  pas.  La  première  expression 
A  plus  de  force. 

«  W allez  pas  croire  que ,  etc.  »        Fléch. 

Aller,  employé  à  l'impersonnel  et  précédé 
de  la  particule  y  ^  sert  à  marquer  de  quoi  il 
s'agit ,  de  quelle  importance  est  la  chose  dont 
on  parle.  Songez  qu'il  y  va  île  votre  fortune,  Oest 
UfU  affaire  ou  il  y  va  de  V intérêt  public.  Il  n'y 
aUoitpas  moins  que  de  son  honneur  et  de  sa  vie, 

DicT.  DE  l'Ac. 

a  Encore  que  je  ne  sois  pas  docteur  ,  je  vois 
»  bien  qxiUl  n*y  va  pas  de  la  foi.  »      Pasc. 

tt  II  y  alloit  dehi  royauté  et  dusaAul  de  l'état, 
p  —  Puisqu'iY  y  allait  de  sa  conscieuce  et  de  son 
»  salut  éternel.  —  Dans  les  questions  où  il  y 
»  va  du  salut,  —  Il  y  allait  de  la  vie  non-seule- 
»  meut  à  fuir,  à  quitter  ses  armes,  mais  encore 
»  à  se  remuer,  pour  ainsi  dire,  saus  le  corn- 
»  mandement  du  général    »  Boss. 

«  Une  affaire  juste ,  capitale,  et  où  il  y  vu  de 
»  .toute  sa  fortune.  »  La  Bru  y.  • 

tt  Un  courage  que  fien  ne  rebutoit ,  lorsquV/ 
»  y  alloit  de  Pinterèt  de  son  saint.  » 

Flêchier. 

Iljr  pa  de  nuL  gloire  |  il  faut  que  je  me  venge 

y  pa-t'ilde  rbonnaor  ?  Y  va-i-U  dt  la  vie  ?  CoR. 

Si  ie  le  hais ,  Cleone  I  II  y  ifu  de  ma  gloire. 

Zlj  pa  de  ma  vie  ,  et  je  ne  puis  rien  dire.  Kac. 

SB  LAISSER  Aller,  ne  pas  faire  la  résistance 
^'oD  pourroit  ou  ^u'ou  devroit  faire.  •S'tf  lais- 


ALL 

ser  aller  au  torrent  de  la  coutume.  Se  laisser  cUier 
aux  mauvais  exemples.  Se  laisser  aller  à  Id  dou- 
leur, à  la  tristesse,  cm  désesjMjir,  Je  me  suis 
laissé  aller  à  ses  prières ,  à  ses  sollicitations.  Se 
laisser  aller  à  la  faveur,  aux  présens.  Elle  s'eut 
laissée  aller  à  sa  passion, 

Dict.  de  l'Acad. 

s'en  Aller  ,  partir ,  sortir  d'un  lieu.  Il  s'en 
va.  Il  s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  allées.  Ils  s'en 
iront  bientôt.  F'a^t^en  porter  cette  lettre.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille,  Dicr. 

Aller  ensemble,  au  fig. 

a  Les  places  où  nous  aspirons  ne  sont  jamais, 
»  selon  nous,  données  au  mérite;  la  faveur  du 
»  niaitre  et  le  bien  de  Tétat  ne  uousparoisseut 
»  jamais  aller  ensemble.  »  Mass. 

Aller  de  pair  ,  être  égal ,  être  pareil.  //  va 
de  pair  avec  les  plus  grMids  seigneurs,  Cicéron 
va  de  pair  avec  Démosthénes, 

Aller,  misa  l'impératif,  sert  à  faire  des  sou- 
haits ou  des  imprécations,  des  exhortations  ou 
des  menaces ,  à  marquer  de  l'indignation ,  à 
congédier,  à  affirmer. 

jilleM ,  n'irrites  plas  nn  père  qoi  ront  aime. 

Va  ,  je  ne  te  hais  point CoR. 

^/lex  ,  après  cela  dires-Toas  qae  je  Taime  ?       Rac* 
allons  ,  à  tes^ronseils  ,  Phénix  je  m'abandonne. 
f^a  ,  perds  ces  malheureux,  leur  dépouille  est  à  toi.  R. 
C'est  hien  dit ,  ça ,  tn  sais  tout  ce  qQ*il  faut  sa?oir. 
jtlle*  ,  Tils  combatlans  ,  inutiles  soldats.  BoiL. 

s'e»  Aller  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Et  lui  désespéré  xVn  alla  dans  Parmée  , 

Chercher  d'un  beau  trépas  l'illustre  renommée.    CoR. 

Qui ,  etc. ,  s*rn  vont  pieusement , 

De  toute  piété  saper  le  fondement.  Boil. 

s'en  Aller,  suivi  d'un  infinitif,  sert  quel- 
quefois à  marquer  un  évéuement  lutur. 

Atcc  la  liberté  Rome  /'cm  i<a  renaître.  COR. 

Et  ce  triomphe  heureux  qui  s'en  va  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  à  venir.  Rac. 

ALLIANCE,  s.  /*. ,  union  par  mariage.  //  a 
fait  une  grande  alliance  "en  mariant  saJiUe  à  un 
homme  d'une  si  haute  naissance.  Ces  maisons 
sont  jointes  par  plusieurs  alliances. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Se^-alliances  illustres  avec  les  maisons  de 
»  France  et  d'Angleterre.  »  Boss. 

«  Il  ne  sort  point  de  l'idée  de  sa  grandeur, 
»  de  ses  alliances. —  Il  montre  de  belles  alliances, 
»  — Une  femmedontln  vertu  eiValitttnceiwi  font 
»  honneur.  —  Les  droits  de  l'amitié  et  de  Val- 
»  liance. —  Ils  ne  reconnoissent  plus  ni  liaisons, 
»  ni  alliances.  »  La  Bru  Y. 

u  La  maison  du  Plessih-Ricbelieu  ,  aprèss'ètre 
)*  soutenue  peudaut  plusieurs  ^iècles  par  dit— 
»  même,  et  par  ses  fl///Vr/7r<»s  glorieuses  avec  des 
»  princes,  des  rois  et  des  eniperpurs.  —  Us  coii- 
»  durent  eulin  cette  bienheureuse  al/icmce,  » 
-(  Voyez  paix.  )  Fléch. 

«  Déshonorer  sou  nom  par  une  alliance  iné- 
»  gale.  »  Mass. 

«  Le  roi  défendit  cette  alliance. —  Une  famille 
»  illustrée  par  de  grandes  alliances.  —  Il  médi- 
»  toit  V alliance  des  maisons  de  ï'rancr  et  d'£^« 
»  pagne.  »  Volt. 
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^mXmff  nn  ftrmtt  ctue  biais  àjrUiuf , 


«mkHib  iliiit .  p»«è  d<  riBdI{<a«  , 
briiMni  Ji  fiqain  Kchercb*  Vuliitntr.      loir.. 
AuuHi,  ■ninn,  cnnféléralion  (fui  t/r  Hiit 
tnutfo^b  poiirlrur  iiilërét  commun.  Ix't 
4uBI  <Kt  am  aïKienm  utliiutct  aifC  la  Pnincr. 
Dict.de  t'Ac. 
•  Ib  mit  qui  mhrrchoieni  -on  alliaiirf.  — 
■  OiTiilHin  twntn  ,  l^ur»  ialniisira,  leurs 
»  tStiai  Irnmpf  Hie».  —  Il  renouvela  Valliance 
.  niitlaEoioain*.  —  L'«Miiw«  que  Judas  leur 
>  tioit  nrord  demander  fut  accorda,  n 

I  BOSHUET. 

h    <n  t  ntpnié  l'étraiiEPr  ,  niéiiaeé  Je»  coii- 
l*nM,  connu   le  )ioids   de  leur  aliiaHct.  » 

i-  (Timit  Tftbe  nmlurr.  )  La  Brdï. 

«TtiBTenei  de  »rrer,  i  la  vue  de»  deux 
>uuu,  k  Dsud  d'une  alliance  rieriielle.  » 
Flëchieb. 

!  "i* 


Hat  Ëdèle  daim  m*  aBiameii. — J.'oUianrt 
ninotii  delre  jnr^.  —  Pour  renouveler 

Mil  1  Uonien^  qu'Us  garderoieutavrc  Ini 
■rtlmirlle  aUiiince.  —  Noui  vivrons  avec 
wa^Bi  une  elroite  alliaiKt.  »        Fëh. 
iVuMbiui  une  lainte  alliancr  avec  elles.  — 

'(SildnienaelRprotnlPur  de  votre  nZ/ioncp. 
-Sa  imiini  l'eslimoienl   heureux  de  ion 

'Aaa.  .  Mass. 

•bniDF Christine  *lle-racme  entra  dan* 

' '•■•wd  nnly  ra  11  q  u  "e  1 1  p  eut  i  m  0  i  I .— De  me  u- 

'RlliMl'aUunrrde  la  France. — ^ Elles  «voient 


»  ment  i1ern'7(nmr,lf  lits  en  sont  tescondîtions. 
II  —  Ce  peuple  que  Dieu  l'aisoil  iiullrr  datiiwn 
11  alliamr.  —  Toutes  dévoient  entrer  damlW- 
n  lianrr.  — Pour  marque  de  Vulliame  que  Dieu 


-e  élue.  - 


'lUac 


I)  coaservoientdans  l'iiffia/ire  de  Dieu.— L'a tche 
Il  de  Valliance  liàtie  par  Mo'ise.  —  Le  tbndement 
■i  de  ValUame.  du  peuple.  —  Le«  enfan»  de Juda 
')  demeurent  dans  roffinnceella  foi  d'Abraham. 
Il  — llsencouragcoienl  les  gens  de  bien  à  demeu- 

I  rer  fermes  dans  Valliame.  "  Boss. 

«  Vous,  prètrea  de  Jiisua-Christ,  ministres d* 

II  sa  nouveflc  alliance,  o  Flécii. 

n  Enfuns  d'une  nouvelle  aUiancr.  n    Masi. 
H(i  ptrw  imrarois  m-aiil  dit  dtnl  men  taFinca , 


Qu'il  1  r>i»  iiT*c  Itt  ImaiilDi.  Souss. 

Alliakce,  au  fig. ,  union  et  mélange  de  deux  * 
n  plusieurs  choses.  Faire  une  alliance  du  éiieré 
l  au  j>n>Ja»f,  Ha  vire  et  de  la  vertu.-  t'iie  lieu- 
tute-  alliance  de  mot».  _      Dicr.  on  l'Ac. 

H  UalliaiKe  qu'ils  ont  faite  des  maximes  de 
i-i. ;i„ celles  du  monde.  > 


Pasc. 


.  "iMpnntUfBi  H  BDi»  ao'rarentTie?  Bac. 
^>*«  «.-,,« 

I  w&mii^Msn  .  Il  ie  «ht  d'Apollon.  Racss. 

r  _ja  faw'tms  ftancois  onl  appelé  la  triple 
-;.  **■*>, l'allia nce  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande 
;  Vitrificoiagae  contre  Louis  XIV. 
'jAwlle  ancienne  alliance .  l'alliance  que 
'  ''ncaiincla  avec  Abraham  et  ses  descendons: 

^■taiA  alliance,  l'alliance  que  Dieu  a  con- 

*™  pir  la  rédtmption  avec  tous  ceux  qui 
^■■■Meat  en  Jesus-Chrisl.  Uancifnne  alliance 
•  élit  drpuii  ta  i-ncatiiin  d' Abnihuin  iuaqu'à  la 
|M(  dit  Sienie,  Jji  notturUe  alliance  dure  depuis 
••mr  du  Mente  juju/u'à  la  consommation  dei 


Dic.  I 


l'Ac. 


■  Ilfsl  prMîL  que  le  Messie  viendroil  établir 
ine  nouvelle  alliancr.  —  Dieu  fera  une  nou- 
wllf  aUiamt  avec  le  Messie ,  et  lancienne  lern 
Rietér.  D  Pasc. 

■  TdM  que  Jérusalem  demeurera  dans  \'al~ 
tance  et  la  foi  de»  proineues.  —  h'alliance 
drvoit  ttre  confirmé»  par  sa  mort.  —  Dieu  , 
qui  l'avcit  rendu  digne  de  sou  alliance,  hy 
nAduI  à  ce*  conditions.  —  Tel  est  le  fonde- 


»  l'évangile  a 

«  UalliarKe . 

Il  conlreul  que  dans  leur  Itouche.  n    LABKirr. 
ALLIÉ,   voyait  ci-après  le  verbe,  ullici: 
ALLIER  ,  r.  o. ,  mêler ,  incorporer  en-emble. 
Jllier  for  a>-ee  Cargent.  Dict,  de  l'Ac. 

Allies  ,  au  lig.  Ce»*  l'iatirft  dr  leurs  ebiU  gui 
allie  cf/i  deux  prince».  Dicr.  liH  l'Ac, 

Il  Et  par  cet  équitable  partage  vous  n/'/e:  lei 
11  lois  humaines  avec  les  divines.  »      Pai-c. 

«  Le»  souverains  qui  ont  nffiVla  liceitce'dpa 
Il  mœurs  avec  un  r^ne  glorieux  n  l'éclat  di^s 
Il  vicioires  et  des  conquêtes.  —  On  ne  sauroit 
a  allierXet.  mouvemens  sages  et  mesurésderam- 
*  bilion  avec  le  loisir,  l'oinivetéet  presque  tou- 
s  jours  te  dérangement  et  letevtravagimces  d» 


El  iiDi  hoDl*  1  Térane*  •"1er  Ttbitio.  Bdil. 

s'Aixieh  ,  en  parlant  des  métaux.   Ce»  deux 

méUiux  ne  peui-ent  t'allirr  en/ientble.        DiCT. 

s'Allier,  en  parlant  d'utie  alliance  par  ma- 
tiage.  S'allier  II  une  bmme  famille ,  ai-er.  une  U«ine 
famille.  Ce»  deux  JianilUa  te  xmt  alliée».  Dicr. 
Qnala  t(D(;da»<irna('-doita//iV, 
Qu'à  «oi  k  qoi  C*iir  la  Ttat  bien  conliar. 
Le  dtiboBBtur  d'an  nom  iqoi  le  mien  i'-/A'«.  R*c. 
i'Allieh,  eu  parlant  de*  princes  et  des  élat< 
qui  SB  liguent  pour  lenr»  C')iumnn»  intérêts. 
Ces  deux  république»  l'allièrent  eii»imble.  Dicr. 
«  Il  »-ëbHl  allié  avtc  la  Hollande.—  Il  ne  put 
»  empêcher  que  l'Empire  et  l'Espagne  ne  »'al- 
n  liastenl  avec  la  Hiillnnde.  »  Volt. 

90e  l'Oilcnl  coDirc  alla  à  l'Ocaidanl  l'alIle.        CoB. 
s'Allier,  au  fîg. 
«  La  religion  ne  sauroit  »'alUer  avec  une  vi 


snlue 
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AIX 


All:ë,  tv,  pari.,  pria  dam  le  HCond  Mti« 
du  verbe  allier. 

u  Prolùer  la  liberté  d'une  nititiD  allife.  n 

Màuiluiv. 
Il  LaFranre,  [if/irààlaSuède,à]aHolkade,etc. 
b'— L'Anglelerre,  laplusiiche  des  puiuaiicea 

Allié,  ée,  pris  Mib» Un ti veinent.  Le  mi  i, 
UaiJDun  eu  toin  rie  Miourtr  et  ifiutialer  tet  aJlièa, 
C-priiue  eslaUi^dela  couronne.  Celle rrpubliqus 
etl  notre  alliée.  DiCT.  DEt  Ac. 

o  Défendre  «p8  allié^  opprimëa.  —  Prolëgei 
B  leur»  aliiri  opprimés  —  Ils  surent  parfaite- 
»  ment  conserver  leurs  allién.  —  y*/WdeiCar- 
w  Ihagiuois.  —  II  pordoil  se*  allir»  .par  son 
«  avarice,  et  sei  armées  par  m  lâcheté.  " 

■  n  II  a  oppose  des  aUiia  à  des  ennemis.  — Un 
», royaume  voisin  et  allié  de  la  France.  —  S* 
»  faire  des  amis,  des  allié».  »      La  Bxrr. 

o  Ponr  aller  secourir  àttoUiéa. — On  débauche 
u  «ea  allié».  — Sualiiéa  lui  manquoient  de  foi , 

V  il  n'eu  manqua  jamais  à  personne.»  F[.ëch. 
«  Tirer  du  secours  de  tes  aUita.  ~  Les  Maa- 

»  duriens  crai^noient  que  se»  discours  ne  déta- 
»  chassent  teur8(j//i>».  —Revenir  avec  Je  secoii n 
»  d'Bn  pui&aaut  allié.  —  Fidtlet  i  leurs  alité».  •- 

FtoÉLOJI. 

«  Se  séparer  pnblicfuemcnt  de  ses  allié».  — 
»  Les  alUétqnii  espéroit  détacher  de  la  Maison 
11  de  fiourlion.  —  Semer  la  ialouste  parmi  les 
»  iitUr»,  —  On  change  de  vueseï  à'alliéi ,  elc, — 
>■  A  peine  eul-^l  perdu  cet  allié,  que,  elc.  — 
n  —N'iijant  aucun  o///>'.— Élre  l'amie  des em- 
»  pereur*  Turc».  —  Le»  Hollandois,  «e»  alliée 
»  naturels.  —  Ses  anciens  et  hdiles  a/lié:  ~  San 
»  unique  alliée.  —  1a  Suède,  ancienne  alliée 
u  de  la  France,  ta  Suide  son  alliée,  et  alliée 
»  malheureuse.  -—  Le  Danemarck  étoit  un  allii' 
»  inutile  de  la  Franc».  —  Autrefoia  \'allié,  et 

V  depuis  l'ennemi  du  roi.  »  Volt. 
Atr>a/A>d6  Bonis  (I  >'«■  fiirriiB  appal. 

▼ddi  qn-à  11  d^liaiiee  il  ilscriS* . 
.Imqii.l  à  ïon.  forcer  d'èir.ioii*/W.  COR. 

Miii  di  TOI  uZ/rVi  na  tqii  lipsni  pit. 
Kl  B»(1ig«nt  poDi  loM  tint  d'fcBnmii  a/Sii.     B*c, 
(  Voyez  le  mot  nom.  ) 

Au-ii,  4.,  celui  qui  est  joint  par  affinité.  Cet 
l'nmmt  eat  mon  allié.  IVo»  parrna  il  no»  altiéa. 
Nim*  ne  somme»  pa»  paren» ,  nous  ne  tnmme» 
çu'atliée.  Dicr.  db  l  Ac. 

H  Les  tableaux  de  tes  ancêtres  et  des  allié»  de 
«  ses  ancêtres,  n  Li  Baar. 

B  II  ménageoit  dans  le  cardinal  de  Noailles 
»  ValSé  de  madar*  de  MaJatinan.  u    Volt. 

ALLOKGOIEKT  ,  :  m.  ,  aunnentation  de 
longueur.  AUongtmml  iFurt  canal ,  d'un  jardin , 
d'une  aller,  d'une  avenue,  Dior. 

ALLONGER,  e,  a.  ,  faire  qu'une  chose  soit 
)>lu«  longue.  AlUJngtr  une  table,  une  galerie, 
DiCT.  u  l'Acad. 
(  Voyes cAe/n(/i ,  équipage ,  fouet,  nom.) 
ta  briDclie  tn  lonfi  tclao  tidiio  brsl  qDîrunel*, 
r*rltftiri;oiu*oiUa<.;rwv«l4b«cha.        L.  Hac. 


AÏX 

Alloroex  , avancer,  étendre.  ^Uongtrltbra». 
jttlunger  le  ibu,  lea  jambe». 

Allonger,  faire  durer daranta|e. ..ylAv^rb 
temps.,  jéllongtr  un piocè» ,  une  affiàit ,  unapro- 
cédure.  jéUonger  le  travail,  Dicr. 

Qnand  Sidric,  kquiragei/AMf*  l<  chcniB.  BoiL. 
Allokgbii  ,  ajouter  i  l'ouvrage  d'un  auteur. 
£l  finlllsHBi  tciatt  o/Awf'F  pirBrodcan.  Bolb. 

Allokcer  ,  faire  parojlre  plus  long. 
Lt  Indactsnr  qui  rinis  l'IlUda  . 


Va  Uol  di  1 


■  ils 


nchit ,  •■tHimi 


lobdi. 


RODS 


■oignait 


ALLOUER ,v.  a., approuver,  passer  u 
pense  employée  dans  un  compte.  Il  cr\ 
qu'on  ne  lui  allouât  pa»  celte  dépense. 

DiCT.  ne  l'Acu). 

«  Quand  je  vois  dans  une  vie  si  réglée  tant 
M  de  jours,  tant  d'heures  et  tant  de  momen* 
n  alloués  pour  l'élernilé.  o  Bossorr,  Or.fun. , 
t.   3  ,  p.  173,  édit.  de  Renouant, 

ALLUMER ,  V.  a.  ,  mettre  le  feu  i  quelqu* 
chose  de  combustible,  jlllumer  ua  flambeau  , 
des  cierge»  ,  une  lampe.  On  dit  :  Allumer  It  feu , 
aUumerdu  jeu,  pourdire  ;  Allumer  Irboisqui 
est  dans  le  feu.  Dicr.  ni  l'Ac. 

a  Le  feu  est  allumé,  l'encens  est  prêt.  » 
BoesDET. 

B  R,Trement  il  aJlumnil  du  feu.  —  lallumoâ 
»  du  ft^u  avec  des  caillous.  —  Z'aUumui  le  fen 
»  du  bûcher.  »  FAx. 

Allumer  ne  se  trouve  point  dan*  Fiscal. 

Allumer  .  au  tig.  Allumer  la  guerre,  c'eit-1- 
dire,  être  la  cause  de  la  guerre.  Allumer  uns 
passion.  Allumer  la  colère  ,    la  fureur. 

Dit^.  DB  l'Acad. 

a  L'étincelle  de  ce  feu  diyin,  que  Jé»us.-ChTi*t 
H  est  venu  o^jmer  au  monde,  b  Bou. 

(t  Uneguerre  que  vous  ayez  malbeureusemenl 
u  allumée.  —  Tunlâl  il  allume  le  lèle  des  doc- 
n  teurs.  —  Ce  ne  fut  ni  l'envie  de  vaincre ,  ui 
u  le  désir  de  se  venger  qui  o/^i Wrril  ce  )eune 
•■  courage.  —  Lorsque  la  guerre  étoit  allumé* 
»  dan»  toute  l'Europe,  »  FlJch. 

n  Ce  qui  avoit  ii//unuf  dans  son  cœur  tant  de 
>i  haine  contre  Ulysse.  —  U  avoit ,  par  sa  vio- 
1)  lence,  allumé  la  guerre  civile. —  Leur  jalousia 
n  entre  elle»  pour  allumer  de  grandes  passions, 
o  —  La  fureur  étoit  allumée  dans  ses  yeux.  » 
FisiÉLov. 

N  Elle  a  par  tout  allumé  \e  feu  de  la  sédition. 
»  —  Ce  Tt'eil  pas  dans  son  sanctuaire  que  sa 
»  justice  allume  uu  feu  vengeur. — Les  nouveaux 
n  déiirsqu'ilsa/&invn<. — Quêlleaguerres,qaellc> 
»  fnreurscet te  passion  n'a-I-«lle  point  oAwnrn 
1)  sur  la  terre  \  —  Nous  allumons  se»  désira  par 
D  de»  espérances  eipar  despiédictioD»  Hatleusea 
0  et  chimériques.  »  Mas». 


ALL 

leWra  f«a  ^«  la  g1oir«  «//am«  dans  Totr«  Hmt. 

ymêBumtes  ub  fea  qai  se  pourra  »*ét«iiuir«. 

T»ts  aret  tu  quelle  ardente  colère. 

Armait  de  ce  roi  le  TÎMge  sévère.  R  AC. 

Toitafott  si  îamais  qaelque  ardeur  biliense  , 

JAmait  dans  ton  eœar  l*hnjnear  litigieuse. 

Pir  le  sel  irritaAt  la  soif  est  affama. 

U  griee  est  daas  sesyenx  d'un  fen  por  uf/umét.  BoiL. 

Tsabe  et  meort  foudroyé  par  le  même  tonaerrs 

Qa*il  aToitaiAnpi/.  ROU88. 

s'AixintER.,  V,  pron.  Ce  bois  a  de  la  peine  à 

»  allumer. 

Do  u)pétre  en  foreur  ,  l'air  s*échanffe  et  s'mlhtnu.  B. 
Saran  sQlel  sanglant  Taffrenz  bûcher  «W/anne.  RoDS. 

s'AiimEa,  au  fig.  Lia  guerre  ê'aUume  de  toutes 
yarU. 

«  Elle  venroit  la  persécution  s'allumer  conlre 
»  elle  plas  yiulente  que  jamais.  —  La  guerre 
»  cnrile  s'allume,  »  Boss. 

«  Deji#'<i^Sumo<0ii/ dans  son  ame  les  feux  sacrés 
»  ei  purs  que ,  etc.  »  Fléch. 

«  C'est  par  les  ombrages  donnés  à  tous  vos 
>  voisins  que  cette  guerre  s'est  allumée.  » 

FiviLov. 

«  Plus  il  aime  le  monde,  plus  s^  désirs  s'al- 
''  iumenL  »  Mass. 
In  issbeanz  de  Tbjmen  riennant  de  s^allumer.  Co  Ji . 
(^SMd  la  fondre  t'mHume  et  s*appréte  i  partir.      R  Ac. 
Un  feo  qni#*e/AMw  et  s'éteint  arec  nons.  L.  R. 

Auimi,  ÉE,  part, 

«  Quand  il  vit  le  bûcher  allumé.  »    Fén. 

Aixuxé,  Es.  y  au  fig. 

Qscleeoqnoax  da  ciel  tUAtmé  ptix  mes  rœox.     Coa. 
Lonqae  des  Jai£i  contre  onz  la  Tengeance  allumée,  R. 

l  Voyei  ardeur,  courage ,  courroux,  dr^sir,  feu, 
jlambeau ,  flamme  ,  guerre  ,  haine  ,  jalousie  , 
psition ,  mge ,  vengeance,  sèle.  )  Drcr. 

ALLUSION ,  *.  /I ,  (  on  prononce  les  deux  L  ) 

fi^re  de  i%étorîque  par  laquelle  on  fait  sentir 

li  ronveiUBoe ,  le  rapport  que  des  choses  ou  des 

penoBJMsont  Tune  avec  l'autre.  AUus'um fine , 

ddicaie,  ingénieuse,  illusion  forcée.   Allusion 

froide  et  inûpide.  Allusion  naturelle.  En  parlant 

'^ssi,  UfaÎMMt  allusion  aux  mœurs  de  son  temps, 

le%  oîtditeurf  ont  senti  FiUlusion.         Dicr. 

c  Les  devises  ont  de  l'agrément ,  quand  les 
*  eussions  sont  justes,  nouvelles  et  piquantes. 
^  —  Benaerade  avoit  un  talent  singulier  pour 

>  la  pièces  gantes,  dans  lesquelles  il  faisoit 

>  toujours  des  allusions  délicates  aux  person- 
»  TutptMde  Tantiquité  ou  de  la  fable  qu'on  repré- 
»  Kiiloit,  et  aux  passion  s  quianimoientla  cour. 
»  Vivian  i  fît  bâtir  à  Florence  une  maison  des 

>  libéralités  de  Louis  XTV;  il  mit  en  lettres  d*or 
}>  sur  le  frontispice  :  .£des  a  Deo  dats  ,  allusion 
»  au  snmom  de  Dieu-donné,  dont  la  voix  pu- 

>  blique  avoit  nommé  ce  prince  à  sa  naissance: 
»  —  L*intcription  de  Viviani  n'est  qu'une  allu- 
»  siom  an  surnom  de  E^eu-donnéy  et  au  vers 

>  de  Virgile  :  Deus  nobis  Iwsc  otia  fecit.  n 

Voltaire. 

Le  mime  autevr  dit  encore,  en  parlant  des 
illusions  qu'on  prétendoit  trouver  augouver- 
nfmeat  de  Louis  XIV,  dans  le  Télémaque  de 
Ftnélon  :  > 

«  Les  aUuêionê  firent  des  impressions  pro-  [ 


ALT 


laS 


»  fondes  à  la  faveur  de  ce  style  harmonieux 
»  qui,  etc.  ;  mais  a])rès  la  mort  de  ce  monarque, 
»  quand  la  malignité  humaine  eut  cessé  de  s'as- 
»  souvir  desa/Zutf/on«préteudues  qui  censuroient 
»  sa  conduite,  etc.  »  Volt. 

ALMAIf ACH ,  s,  m, y  (  on  prononce  almana) 
calendrier  qui  contient  tous  les  jours  de  l'année, 
les  fêtes ,  les  lunaisons ,  les  éclipses ,  etc.  Aima-' 
nach  nouveau.  Almanac/t  pour  Vannée,  Faire  des 
almanachs.  Composer  des  almanachs,       Dicr. 

a  Ces  ouvrages  (  le»  ouvrages  faits  par  \e&  gens 
)>  de  parti  }  ont  cela  de  particulier  qu^ils  ne 
»•  méritent  ni  le  cours  prodigieux  qu'ils  ont 
»  pendant  un  certain  temps  ,  ni  le  profond 
»  oubli  où  ils  tombent ,  lorsque  le  feu  et  la 
»  division  venant  à  s'éteindre,  ils  deviennent 
»  des  almanachs  de  l'autre  année.  »    La  Br. 

ALORS,  (ulv.  de  temps.  En  ce  temps-là.  Alors 
on  vit  paroitre,  etc.  Alors  je  lui  dis,  etc. 

((  Le  duc  d'Yorck ,  maintenant  un  roi  si  &-> 
»  meux  ,  malheureux  alors.  —  Alors  l'Espagne 
»  perdit  ce  que  no  us  gagnions;  maintenant  nous 
»  peri.'Tis  tous  les  uns  et  les  autres.  »        Boss. 

«  Tout  sembla  fonçlre  et  s'éclipser  autour  de 
»  lui  ;  mais  c'est  alors  que  nous  le  vîmes  à  dé- 
»  couvert  lui-même.  —  Les  hommes  qui  vi- 
»  voient  alors.  —  Le  danger  que  vous  courûtes 
»  ahrs.  »  Mam. 

Qne  sais-je7  De  moi-même  étois-je  aXor»  le  maître  ? 
Mille  raisons  alors  consoloieot  ma  misère.  RAC. 

Alors,  dans  ce  moment-là. 
<c  Quelle  est  alors,  je  vous  prie,  la  situation 
»  de  votre  cœur?  »  Mass. 

Alors  ,  certes  ,  o/or^  ,  je  me  connois  poite.         BolL. 

Alors  s'emploie  aussi  en  parlant  d'un  tempe 
futur. 

(c  Vous  sentirez  alors  le  plaisir  d'être  nés 
»  grands.  »  Mass. 

Alors  qu*anra  servi  ce  sèle  impétnenz  , 

Qn'à  charger  vos  amis  d*un  crime  infructnenz  ? 

Me  soaviendrai-)e  o/cw  de  mon  triste  devoir  ?    RaC. 

jusqu'alors,  jusqu'à  ce  moment-là. 

«  Ces  vieilles  bandes  valones ,  italiennes,  es- 
»  pagnoles  qu'on  n'avoit  pu  rompre  jusqu'à-^ 
»  lors.  —  Des  désirs  yii^^^/'oibrs  inconnus.  » 

BOSSUET. 
Antiqnes  monnmens  respectés  jusçu'alort.     X.  Rac> 

Alors  que  ,  pour  lorsque  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  noble  et  dans  la  poésie.  Alors  que  la 
trompette  guerrière  se  fait  entendre ,  tout  s*é* 
branle ,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  ce  grand  intérêt  qne  Tons  prenes  ponr  eoz  , 
Tons  rend-il  mslhenrenz  ,  afors  ^«*ils  sont  heartnr^ 
A/ors  qtfon  les  déplora,  ils  s*estiment  benrenz.  CoB. 

ALTÉRATION ,  s.  f, ,  changement  de  biea 
en  mal  daup  l'état  d'une  chose.  Thus  les  excès 
causent  de  l'altération  dans  la  santé.  On  dit  fi^u«- 
rément  dans  ce  nième  sens  :  causer  ile  Valtercf 
tion  dans  l'amitié, 

a  V altération  des  traits  du  visage.  » 

La  BairriRE.  ^ 
a  Les  altérations  qu'ils  faisoient  à  la  loi  de 
»  Dieu.  —  Il  y  a  ùes  altercMons  dans  le  texte. 

BossufiT. 
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Àltéhatioît,  en  parlant  des  monnoîes.  V alté- 
ration des  monnoiea  est  un  crime  capital, 

«  Si  ces  noms  leur  échappent ,  c'est  du  moins 
»  avec  quelque  altération  du  mot.»  (  Vov.  le  mot 
i*^'f^'  l  La  Bruyère. 

ALTiaiATioN,  grande  soif.  Cela  lui  a  causé  une 
grande  altération.  Il  a  une  ûr/A^m/zo// continuelle. 

DicT.  DE  l'Acad. 

ALTERCATION,  «. /.  dél)at,  con  lent  ion  , 
contestation  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
IWéletxi  une  grande  ulterciUion  entre  eux. 

ALTERER,  v.  a,,  chan:^cr  l'étal  d'une  chose. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  di- 
dactique. T})ut  ce  qui  altère  les  qualités  des  corps. 

Altérer,  dans  l'usage  ordinaire,  signifie 
changer  l'état  d'une  ehose  de  bien  en  mal.  Le 
soleil  altère  les  couleurs,  réitérer  le  aattff ,  le  Um- 
pérament ,  la  santé.  Dict.  de  l'Acad. 

,  «Par. cette  immense  quantité  d'eaux  que 
*>  Dieu  amena  sur  la  terre ,  et  par  le  long  séjour 
»  qu'elles  y  tirent,  les  sucs  quelle  eiifermoit 
»  furent  «/Avw.»  Boss. 

«  Une  goutte  d'eau  que  le  jwivre  qiA.n  y  a 
»  mis  tremper  a  altérée,  »  La  Bruy. 

On  dit  HgMTémeiU:  ^Itértfrramitié,  altérer  un 
mscours,  altérer  le  sens  des  écritures, 

«  Ne  j>a8  altérer  le  sens  d'un  passage.  » 

Pascal. 

Altérer  la  religion.—  «  Celte  penie  prodi- 
»  gieusequ'il(  l'homme)  avoit  à  s'assujettir  à 
»  toute  autre  chose  qu'à  son  seigneur  naturel, 
»  ne  montroit-ellepas  trop  visiblement  la  main 
*  étrangère  par  laquelle  1  œuvre  de  Dieu  avoit 
»  été  81  profondément  altérée  Anns  l'esprit  hu- 
»  main  ,  qu'à  peine,  etc.  —  Mais  de  peur  %ue 
»  dans  la  suite  des  temps  elle  (  la  loi  )  ne  fût 
»  altérée  par  la  m  ilice  ou  par  la  négligence  des 
>  ijommes,  etc.  —  La  tradition  n'a  jamais  per- 
»  mis  que  la  saine  doctrine  put  être  tf//<-'/re.-- 
»  Une  tendresse  que  ni  le  teinpa ni  l'éloigne- 
»  ment  n'ont  pu  altérer,  »  Boss. 

«  S'ihft/témient  tant  soit  peu  les  recèles  d'un 
»  commerce  libre.  —  Tout  sera  en  péril  d'être 
»  altéré  au  gré  des  rois,  si  on  les  fait  entrer  dans 
^  les  questions  qui  regardent  les  choses  sacrées. 
»  ~  C'est  une  pitié  douce  et  paisible  qui  n\i/- 
^  ^r*  ®^,"P  *^"r  immuable  félicité.  —  Son 
»  frère  s'étoit  emparé  de  la  royauté  et  avoit  al- 
î»  téré,  par  un  gouvernement  injuste,  les  meil- 
^>  leures  lois  du  pays.  »  Fén. 

«  Quelques-uns' de  ceux  qui  ont  lu  un  ou- 
^  vrage,  en  rapportent  cerUins  traits  dont  ils 
»  nont  pas  compris  le  sens,  et  qu'ils  altètrnt 
»  encore  par  tout  ce  qu'ils  y  mettent  du  leur. 
»  —  A  peine  les  puis-je  reconnoitre  à  leurs  vi- 
»  sages;  leurs  traits  sont  altérés.»  (  Vovez  juge^ 
ment ,  irligion.  )  La  Bruy. 

«  Cet  arrangement  admirable  et  ce  cours  har- 
»  monieux  que  la  durée  des  temps  n'a  jamais 
»  pu  alimr.  —  Cette  égalité  d'humeur  que  rien 

«  L'autorité  des  lois  et  la  pureté  du  culte  que 
>>  les  malheurs  des  règnes  précédons  avoient  fort 
»  altérées,  »  Mass. 

[\ùjtz  amitié,  Imnhcur ,  concorde ,  fait ,  féli- 
cité, langue ,  opinion ,  paix ,  témoin,  union,) 


Son  {n{;énn{té 

H'éhèr»  point  encor  U  simple  rérité. 


Rac. 


ALT 

La  fatigue  ,  la  faim  ,  la  soif,  la  maladie  t 

Ne  ponToii'nt  altérer  le  repos  de  sa  vie.  L.  RaC 

(  Voyez  le  mot  loi.  ) 
Tjr  xCatu'ra  jamais  la  blancbeTir  de  ses  laines.   DSLTL. 

Altêrkr  prend  quelquefois  pour  régime  di- 
rect un  nom  de  personne. 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme, 
«  V  altèrent  y  le  changent,  etc.  *»      La  Bruy. 

Quel  saiet  inconnu  vous  trouble  et  voas  altèn:?  BoiL. 

On  dit  aussi  altérer  lesmonnoies,  pour,  les  fal- 
sifier par  un  faux  alliage. 

s'Altérer  ,  se  détériorer ,  au  propre  et  au  fi- 
guré. Ja*  vin  s'altère  à  Cair  y  les  bonnes  coutumes 
s'altèrent  /)tu il  peu. 

<c  La  vérité  ne  s'alte/r  que  par  le  changement 
»  des  hommes.  »  Pasc. 

«  L'Espagne  montra  sa  constance,  et  sa  foi 
»  ne  s'altéra  pas  sous  la  domination  de  ces 
»  ariens.  »  Bossutrr. 

«  Les  meilleures  actions  spolièrent  et  s*affoi- 
»  blissent  par  la  manière  dont  on  les  fait,  et 
»  laissent  même  douter  des  intentions.» 

La  Bruyère. 
<ir  La  pureté  du  langage  et  le  goût  du  bon 
»  siècle  commencèrent  à  s'altérer — Pins  les  pays 
»  se  rapprochent  de  vous,  plus  les  mœurs chan- 
M  gent,  plus  l'innocence  j«W/<^rf.  »     Mass. 

Altérer,  causer  de  la  soif.  On  emploie  plus 
souvent  le  participe  altéré ^  tantau  propre  qu'au 
tigu  ré. 

«  Comme  Tantale  altéré ,  qu'une  eau  trom- 
»  pense,  etc.  Sa  bouche  altérée ,  etc.      Fén. 
a  Son  ame  est  toujours  aride  et  altérée.  » 

Massillov. 
Telle  est  Tallégresse  rnsliqne, 
De  ces  vendangeurs  altérés. 
Ponr  eux  la  fertile  rosée  , 
Tombant  sur  la  terre  embrasée  y 
Kafraicbit  son  s*'in  altéré.  RoUSI. 

Altéré  de,  au  figuré. 

ce  La  guerre  altérée  de  sang.  »  Fék. 

A  ce  tiiçre  altéré  de  (ont  le  sang  romain.       \      .CoR. 

Dm  biens  des  nations  ,  ravisseurs  altérés. 

.......  D'un  si  beau  sang,  dès  long-temps  «r/<^rX<», 

Kome  tient  maintenant  sa  Tictoire  assurée.       Kac. 
Le  ciel ,  le  juste  ciel  ,  par  le  meurtre  honoré  , 
Du  snng  de  Tinnocence  est-il  donc  aJiéré  ? 
Ce  foogneux  TAngeli  ,  «jui  de  sang  altéré.         Boit. 
Crnel  lion  ,  de  carnage  altéré.    ^  HotSS. 

ALTFRjVATïF,  IVE,  adj.  Usedit,  an  propre, 
des  choses  qui  agissent  continuellement  l'une 
après  l'autre.  T^s  deux  pieds  de  cette  mavhine  ont 
un  inottveittent  alternatif. 

En  terme  de  logique,  on  ap]>clle  proportion 
alternative  y  une  proportion  qui  contient  deux 
parties  opposées.  Il  faut  ou  rendre  la  terre  ou  la 
payer. 

Alternatif  se  dit  aussi  de  certains  offices  qui 
sont  exercés  successivement  par  deux  personnes 
qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour.  Une  charge 
alternative. 

Alternative  ^  s.  f. ,  l'option  entre  deux  pro- 
positions, entre  deux  choses.'  On  lui  a  pwpos-é 
ou  de  rendre  la  terre ,  ou  de  la  payer;  il  est  em- 
barrasse  sur  TaUrrnative.  Je  tfous  ttff're  Valtema-^ 
I  tive.    On  lui  a  donné  l'alternative. 

i        .  DlCT.  DE  L*AcAD. 


AM/L 

I Les  eicemples  des  grands  roulent  sur  celte 
Ttàrmatixy»  inévitable;  ils  lie  sauroieut  ui  se 
»  pmlre  ni  se  sauver  lotit  seuls.  »       Mass. 

ALTUlNATlVtMïTNT,  ado.  tour  à  tour  et 
i'iia  upTtr«  Vautre,  dinmanderaitemativement. 

«  \\^  piirloienl  aUtniatix^ment,  »     La  Bruy. 

<i  Aiinei'  le  vrai  et  le  faux  alternativement,  n 

d'Acuesseau. 

ALTlERjlfeRE,  a<(/. ,  î»up**rbp ,  qui  a  de  la 
fitrté,  qui  marque  dt*  la  fierié.  Cjnutère  altier , 
ti^r.tuiLer,  humeur  aUière  ,  f'uçxm  uLtière  ^  mine 
tkàre  DiCT.  DE  lIAcad. 

«  Impétueux,  altier,  entrepreuanl. 

La  ilKUTrERJE. 
•Louvois ,  dur  et  aititr, —  Le  roi  ((Charles  XII), 
»  d autant  plus  ailier  i^u  ii  étoit  malheureux.  » 

Voltaire 

Xûs  p«ai>étre  le  temp^  la  rendra  moins  atUcre,  CoB.. 

La  disfi^race 

JitXdtièn  Yattbi  dont  Yoccn^^  la  place.  Aac. 

Bititèl  Tietorienv  de  cent  peuples  uitirrs. 
leprrUt  snr  le  b'.nc  de  sou  rival  altirr. 
Et  k  Prgnee  altier  redoublant  ses  efforts.       BOTL. 

AincA ,  avec  un  nom  «le  chose. 

«  lys  eniporlemen»  altiers  de  sa  douleur  ne 
>  rimenoient  pas ,  etc.  —  Cet  cmpressem'enl  de 
•  pljire  que  le  roi  coucUia  toujours  avec  ses 
»  démarches  altirirs.  »  Volt. 

Iè?e  ,  Jérntaleni  .   lère  t«  f«te  aJti^re.      *  Rac. 

Et  le  co^zëfjt  est  peint  snr  son  visage  aUïer, 

La  discorde  an  nriiiea  de  ces  sectes  aUtères, 

Il  colère  est  snperbe  ,  et  Teut  dca  mots  àiiîers» 

Puar  sa  si  bas  emploi  ma  muse  e&t  trop  ahière, 

5o«s  l«ar  footange  aiiiire  asservir  leurs  maris.    EoXL- 

Pnr  coafoudre  à  jamais  cette  àlUère  tai^esse.     L.  R. 

AMAN,  nom  d'un  ministre  d'Assuérus,  dont 
R:ic\iie  trace  le  portrait  suivant  dans  j^lh&r. 
t  C'est  ikman  lui-uième  qui  parle.  ) 

Hal,  rniat, envié  ,   souvent  plus  misérable  , 
Qa«  tous  les  malbeureax  que  mon  pouvoir  accable. 

De  li  vient  que  dans  les  orateurs,  ce  nom  dë- 
fiineen  f^aéral  un  ministre  qui  sacritie  tout  à 
son  rH gueil  et  à  sa  jalousie,  et  qui  est  l'objet  de  la 
luine  publique. 

«  r/e»t  un  Aman  y  l'objet  souvent  des  désirs 
»  fl  de  la  haine  publique.  —  Taudis  qu*uu  or- 
>  cueillenx  Aman  est  à  la  tète  de  tout,  et  abuse 
»  de  lautorit^  de  son  maitre.  »  Mass. 

AMANT,  ANTE,  mbst. ,  celui  ou  celle  qui  a 
de  l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
Amant  fidèle ,  amant  perfide,  Atnatde  infortu- 
née. Les  poèUê  appellent  V Aurore  ^  l'amante  de 
L'èphale, 

«  Elle  lui  a  jwcrifië  une  grande  foule  CCo- 
•  mawt,  ^  S'atiirer  nue  foule  d'ofnans.  —  Trois 
»  amanê  que  ses  charmes  lui  acquirent  succes- 
»  ftivcment.  »  La  B&uy. 

«  On  garde  long- temps  son  premier  wnan 
»  quand  oa  n*ea  prend  pas  un  second.  » 

La  Roche  FOUCAULT. 

c  Châtier  tout  les  aman»  de  Pënêlopc.  » 

Fék&lon. 

f  t  d^a  si  ÙA  espoir  non  coenr  mal  défendu  , 
ToSc  tpris  «B  tfifstfit/  qa«  Chimène  a  perdu . 
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Cette  douleur  pressante. 

Que  la  mort  d^un  atnant  jette  au  cœur  d*uns  amante, 

Coa. 
Portant  )osqa*an  tombeau  le  nonvi.de  son  amant, 

El  ne  désarma   point  s.t  foreur  vengeresse  , 
Qu'elle  n*LÛt  accablé  Vamant  et  la  maîtresse. 

Et  le  sultan  rnvcit  cLari;é  secrètement  , 

De  lui  sacrifier  Varn^nw  après  l'umant  Rac 

A-MAXT,  au  ti^uré,  amant  de  aa  liberté. 
Jaloux  de  tout  connoilre,  un  jeuue  amant  des  arts. 
L'orgueil  de  ses  pnrens  ,  l'espoir  de  la  peinture.  DEL, 

(  Vovez  le  verbe  succéder,  ) 
AMAS ,  .<.  ///. ,  assf  lublage  de  plusieurs  choses , 
soi!  d'une niètne  nature, soild  une  nature  toute 
d  ifféren  Ut..y///(/A'  de  pierres  y  amas  d'argent.  Faire 
amas  de  m.iten'aux  nécessaires.  Faire  de  grands 
anULs  de  blé.  Faire  anuLS  de  toutes  sortes  de  pri>^ 
visions.  Il  se  dit  aussi  de  l'a^-seinblage  ou  coti- 
cours  de  ]>lusieurs  persount's.  Voyant  un  si 
grand  amas  de  peuple.  Un  anuia  île  Uni  tes  sortes 
de  gffis.  DrcT. 

u  Tes  maisons  ne  sont  plus  qu'un  amas  do 
»  pierres.  —  Ce  n'éloit  pas  tant  un  seul  pillais 
»  qu'un  niaguitiquef</;2fir«  de  douze  palais.»  Boss. 
«  Amas  et  entassement  de  choses  superflue. 
»  —  Faites,  si  vous  pouvez,  un  amas  considé-^ 
»  rable,  et  qui  s'élève  en  pyramide  ('de  piècc;s 
»  d'or.  )  —  Un  amas  fortuit  d'atomes.  »  La  Bit. 
a  Cet  amas  coufiis  d'hommes  acharnés  les  uns 
M  sur  les  autres.  —  Ils  voient  ce  globe  de  terife 
»  comme  un  petit  amas  de  boue.  »       Fjbr. 
Ce  formidable  amas  de  lances  et  d*èpées.  Rac. 

Et  quel  fleuve  jamais  vit  border  son  rivage, 
l>*an  plus  borrible  amas  de  monrans  entasses?  Rot7$s. 

Amas,  au  figuré.  Ce  livre  n'est  qu'un  amaa  dé 
cit(Uivns,  Dicr.  de  l'A c ad. 

«  Il  trouve  en  soi-même  un  amas  lie  misères 
»  inévitables.  »  Pasc. 

a  La  justice  gémit  sous  un  amas  de  liens  et  de 
»  formalités,  etc.  —  Cet  amas  de  vertus  que 
M  leur  humilité  tenoit  secrètes  ,  perce  l'obscu- 


)> 


la 


nté ,  etc.  ))  ,  Fléch. 

«  Amas  d'épilhètes,  mauvaises  louanges.  — 
Tout  cet  amas  d'idées  qui  reviennent  à  li 
même.  »  La  Brity. 

t(  Uu  t///Mw  d'aventures  monstrueuses.  »  Volt. 
«  Uu  atnas  de  conuoissances  vaiuei*.  m  (  Voye* 
tonsisiet).  —  Dans  cet  amas  d'enchauteiuens 
qui  nous  font  perdre  de  vue  les  biens  éter- 
nels. —  Le  moment  fatal  où  tout  ZiX.  amas 
»  sordide  (  l'az/i^/*  des  richesses),  doit  dispa- 
»  roitre  et  vous  être  enlevé.  —  'rout  cet  amas, 
))  de  gloire  ne  sera  plus  à  la  fin  qu'un  monceau 
»  de  boue.  —  Cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus 
»  qu'un  i>oids  de  honte.  —  Le  Seigneur  a  sonl- 
»  Hé  sur  Vamas  de  leurs  richesses  injustes,  et 
»  l'a  dissipé  comme  de  la  poussière.  —  Le 
M  monde  entier,  avec  cet  afnas  de  gloire  et  de 
M  fumée  qui  l'environne.  »  Mass. 

Et  si  c*est  un  sénat ,  qu*un  amas  de  bannit , 
Que  cet  asile  ourert  soos  tous  a  reunis. 
Mille  et  mille  douceurs  y  semblent  attachées, 
Qni  ne  sont  qu'on  atnas  d'amertumes  cachées. 
Qui  d'un  amas  confus  des  vapeurs  de  la  nuit 
1  orme  de  vains  objets  ,  etc.  Coa. 

De  cet  amas  d'honneurs  ,  la  donceur  pnssupére. 
Un  long  am^is  d'honieurs  rend  Thésée  cxcuraijle, 
£t  toat  ce  7aia  li'"»' de  supers titiops,  Rac. 


is8 


Va  csrpi  «mb*  lixil  nu  a~oi  d>  ionn.         L.  Ri 
AMASSFB,  i:  a.,  faire  ainai,  faire  an  an 
jfmoMer  dei  matenaux ,  aitiautrde  l'argent,  de 
grands  bitra.  , 

H  Qui  K  consume  inutilement  en  cumulant 
n  des  choses  que  le  vent  emi>orle.  —  j^imane^ 
Il  donc  les  biena  qu'on  ne  peut  perdre.  —  Nous 
»  (irrKuxiniaiitouE  (le  nouB  tout  ce  qu'il  y  ■  de 
«  plus  rare.  —  Il  eu  anuunt  les  riches  et  pré- 
'  »  cieui  malëriaux  (  du  temple.  )  n      Bosa. 

B  Dam  ce  teroiile  où  la  mort  amiaat  de  Rian- 
»  des  dépouille».  —  ^maaaer  lei  Heurs  qui  pa- 


n  Yan 


pLica. 

u*»i  quelques  feuilles  pour  uie  u 
-  Il  possède  plu*  de   trésors  que  i 


Féji 


n  Les  débris,  les  cadavres,  le  lîmoa 
n  tieuvesont  omoWsut  leur  ro 
n  chesses  iiomenaea  qu'il  ivoit  omiusnA  pour 
u  élever  un  lemple.  m  M«bi. 

«  Toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
s  lunauces  parles  ennemis  pour  la  campugne.  » 

VOLTAIBB. 


li    DlTÎd  ■< 


Rac. 


AiuijER ,  sans  régime. 

a  L'avaren'u'naMequepauiamaMrr.»  Ha». 
H  Une  science  d'usage  et  de  société  qui  n'o- 
■  mtaac  que  pour  répandre,  u  d  Ao. 


u  figuré.  Amtater  la  prtuvttpour 
unea£ain,  det  matériaux  pouritn  oituragt.  DiCT. 

«  AmoMter  un  trénov  de  bonnes  œuvres.  — 
»  Qu'il  eût  arniuM'de  biens  et  d'honneurs!  — 
T  Que  U  gloire  et  les  richesses  qu'il  a  amttn^ 
»  dans  sa  maison  n'en  Mirient  iamais.  »  Flëch. 

K  Amaaaer  ces  trésors  de  science  que,  etc.  » 
(  Voyez  tr^tor.  )  n'Ao, 


»  d'inlar 


.n  r»ins  ><r*c  tain  *mm.U,.      % 
embler  beaucoup  de 
Arruater  dra  tniupei  de  tout  crffrï. 
•"Ahasseb,  V.  pr.  Lit  peuplt  t'amatt»  autour 

s'AxAssER,  amasser  pour  soi. 

a  L'ioit  a'rtani  amau^  de*  trésors  de  biens 
s  temporels,  etc.  »  Pass. 

a  Foutamamant  un  trésor  de  haine  et  de  co- 
B  lire  étemelle  au  Juilejugemeut  de  Dieu.  »  Bo«s. 

AMATEDH.,  t.  m. ,  celuiqnii  beaucoup  d'at- 
lachemeut  et  de  goût  pour  quelque  chose.  Ama- 
teur de  la  vertu  ,  de  la  gloire  ;  amateur  dei  iouan- 
gr>  ;  auiateurde  la  nouveauté.  U  se  dit  au«si  d«Ce- 
luiquiaime  les  beauxarts  sans  leiexercer.  .f/fsn- 
teurdelaprinturr,  delatcuipiare,  de  la  muei</ue, 

a  DesJuib,  grands  amateur»  des  choses  pré- 
B  dites,  et  grandi  enuemis  de  l'accomplisse- 
N  ment,  o  Pakc. 

«  ^4maiettFW  de  la  paix.  —  Let  dieux  ama- 


AMB 

S  leur»  ia  hommes  qu'ils  ont  formés.  »    Fkr. 

«  On  se  donne  pour  amateur  de  la  patrie.  - 
»  Higides  amatture  de  la  vérité.  »    Hass. 

«  Lesuns.esclaveade  lalettrequi  lue,  sont  ré 
D  vèresiusqu'àla rigueur; lesautTea,ani(ifr»j'jd 
»  cet  esprit  de  liberté  qui  donne  la  mort  à  )a  le 
B  même,  etc.  u  d'Ao. 

iiUnhommetrès-nmufeurdelavertu. — C'étoi 
11  un  prince  anuiieur  de  tous  les  arts  de  l'Eu 
»  rope.  Il  Volt. 

ProrAIii 


Sac. 


L.  K 


SlDdlcm  ««Un 
Ce  peupla  donl 


AMAZONE,  i.f.,  femme  d'un  courage  mal 
et  guerrier.  C'est  une  amaione.  Celle  signilica 
lion  Tient  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit,  au'i 
y  a  voit  autrefois  eu  Asie  un  grand  paya  habili 
par  des   femmes    toutes    guerrières  ,    appelé?. 


ledè*  leur  enfance  m 


Iciv 

LSptO- 


[Voyef  le  verbe /ai>T.) 

AMBASSADE,  a.  f. ,  l'emploi,  U  fonclim 
d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par  m 
état  souveraine  un  autre  prince  ou  état  son 
veraÎQ ,  avec  caractère  de  représentation.  Am 
baatade  tninoruble.  Envoyer  un  liabiie  tiomme  tt 
ambassade.  On  Venvfiya  en  ambaaaade  à  Riimi- 
Il  alla  en  ajrtôaaaatie  à  Cbnstantifwple.  Emvje, 


baasadeur.    L'ambataade  de    . 

aade  de  Coratantinople.         DiCT.  de  l'Acad. 

Il  Quand  ils  eurent  établi  lesieuxolympiquM 
»  ils  recherchèrent,  par  une  o/n  Aoasiufr  sol  en 
u  nelle,  l'approbation  des  Egyptiens.  —  On  ré 
»  sont  d'un  commun  accord  une  ambaaade  r\ 
H  Grèce,  pour  y  rechercher  les  instiluliona,  eu 
u  —  Les  Romains  se  firent  alors  respecter  ej 
■  Grèce  par  une  solennelle  ambanaaile,  »    Bo». 

u  L'air  important  et  mystérieux  d'un  homm 
u  revêtu  d'uue  lunbaaaade.  —  Sethon  qui  arriv 
»  fraîchement  de  son  ambamade.  u    La  Bk. 

H  Ce  fut  lÂque  Crorowel  luieuvoya  nne«/n 
u  6a*iiiu&  fa I tueuse.  — U  fut  rapptdé  de  son  am 
u  bataade.  »  Voit. 


■  Ui 


'^ib  «tt  taiu 


un   prL 

e  priii- 


uétat 


I.  par 


1  ita 


de  repiéienlation.  Ambas-iadtu 
ordinaire ,  andwianleur  etlniordin/iirt.  I/ain 
batBodeur  de  FnuKt  à  Riunr.  L'ambaeaadea 
^Espagne  en  France.  Niinimer  un  ambatta 
deur.  Envoyer  un  ainàataadeur  à  un  arîi 


DlCT.    D 


iLoTsqnc  Cnnibyse  leur  envoy»?  (tes  nmèn.^ 
^ai'tini  et  des  prés»»ii>»,  etc. ,  ils  se  moquèrent 

>  Jpcr!»  pré^eii»,aiis*ii-bi€n  que  ti^sofithavrtuteura 
j»  a\\\\^  prireal  pour  ce  qu'ils  etoieut  ,  c>«»l-à- 
»  jîjre  pour  ^vs,  e^pioiià.  —  PTsée  a  voit  à  Koiiie 
V  s«  amUi^uaiieura  y  pour  observer  tuineue.  » 

B\)H.sUKT. 

I  Vous  parleraHe  lîe  ces  audiences  où  elle 
^  rwvvoil  lei  ftm/}a^aiuf.'ur9 ,  entrant  dans  les 
"  intèrti»  (le  chacun  ,  et  p.irluul  à  chacun  siv 
»  iji^ue.  M  Fléch. 

«  Si  le  roi  reçoil  des  amàasfadrurs ,  il  voit 
s  leur  marche,  il  aa^iste  à  leur  audience,  m 

La  BruyiIrk. 

«  'I/^  nations  européennes)  employant  sans 
V  ce«vlesuëgociatiou»,^t  eulietenani  les  uiies 
»  cha  les  autres  dts  amfMUuaulcurH  ou  des  espions 
»  motus  honorables. — Léopold  rappela  sou  um- 
D  Uunad^ttr.  —  Lu  amltusamleur  ôloit  nom  nié 
»  auprès  du  roi  détrdué.  —  Le  roi  donna  au- 
^  dieuce  le  ieiiileiuaiu  aux  MHoastiadeuni,  » 

VOLTAIRB. 
l'oa^ai/a^or  rocnain  me  demande  audiencv. 
Lenof  d'.^*>'-a*»aJ»:ur  doit  eire  ref|><icté. 
Je  pa»  booorei  JLoaie  au  son  unUtjus^d^^f, 
lii'ea  tft  fait  oooiiner  lui-meaie  utHÔuAsaduÊtr,     CoA. 

Sur  le  nom  de  «on  uMttutsudeur  , 

Jtrot»  diiu  ses  projets  coaça  plus  de  grandeur. 
Par  mes  amlHéAsadicêttê  muu  cœur  vous  fut  promis. 

Quaad  \mt  mmbiUê sa€Hrs  de  taot  de  rois  divers, 
Yiaraai  le  icconaoilre  au  uoui  de  l'univers.         B.AC. 

■  Voyez  le  verlje  accu^n  ) 

Krsqoe  fcBi  les  Romains  ?  Ces  snperbes  vaînqn(>urs 

iNecoabettent'ds  plu»  que  par  umbussitUrufs  ?  ClilÉB. 

Qif  le  Christ  avant  lai  ,  premier  umbassjdfur  , 

Vrat  de  l'iiomnae  tombé  relevur  la  {(landeur. 

An  rois  épouvantés,  iJs  n'adressent  leurs  voix 

(^ac  co»me  tsmhussMityrs  du  souverain  des  rois.   L.  R . 

AMRASSADRICE  ,  8,  f. ,  la  femme  duu  am- 
luMadeur. 

«  Ils  tirèrent  Rur  le  carrosse  de  Vambassctrfrire, 
u  qui  rentroit  alors  dans  sou  palais.  »    \o;j. 

Ce  raol  s'est  dit  autrefois  de  certaines  dames 
qui  avoienl  été  eavoyées  en  qualité  dambas- 
Mlricesi. 

AUmCC,  rF,  of//,,  qui  peut  être  pris  en 
H«ttx  tei\%  ,  qu»  présente  deux  sens.  Arpvnse 
iunbigue ,  paroles  ambiguës.  Parier  en  ttinies 
umU^tu,  I}es  si;rf!es  umfûj^is.  Des  prettret  utn- 
ài^ute*.  />*  orutlea  étoient  souvent  atnhi\rNH, 

DiC.    DE  L*AC. 

«  Les  termes  iimhigus  de  ce  médecin.  —  Quel- 
"  qucs  termefr  ambigus.  »  Paso. 

Présentant  ao  lectenr  sa  pensée  arnin'gtté'. 
Tts  mots  mm/t'/fus, 

fioiLEAU,  «'adressant  à  l'équivoque. 

AMBIOUITÉ  ,#./,(  ru  et  II  font  deux 
wllube»)  défaut  d'un  discoun*  équivoque  et  sus- 
nplilile  de  divers  sens.  I\trler  siuis  ambiguïté. 
it y  a  toujours  de  VambigiOiê  dans  ce  (ju'iiiiii. 

DiCT.  DK  l'A  Cad. 

«  Je  voMK  défie  d'y  trouver  la  moindre  app;»- 
»  reiice  ^'uminguité,  —  Comme  si  la  profession 

>  de  foi  dreHMf^  par  les  i^tipes  srlon  l'ordre  du 
»  concile  laiiBoit  une  {uiibiguUê  dans  la  créaucc 
«  tk*  fidèlt».  »  ^'*^^' 


A^îB 
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f(  C'i'toit  pasfz  1*  style  et  l'ui^ag'^  dpTureuiij 
>»  de  s'exprimer  touiours  avec  nioiiératioii  et 
w  avtc  ambiguïté,  m  Volt. 

Tans  les  plus  claires  'ois  ,  ^nn  nmhi'fu't/ , 
RépHiidaot  son  adroite  et  fine  obscurité. 

BoiLEAu,  sadressiiul  à  l'équivoque. 

AMCIGUMV'^iT  ,  adv.^  d'une  manière  ambi- 
guë ,  équivoque.  Il  parle  y  il  répond  toujours 
amt'^urif.cnt. 

«  Parler  ambigumeut.  »  La  ^ruy. 

AMBlTUXSExMLNT ,  ad^.  ,  avec  ambition. 
li<:i:htn'f}er  ariibitieusement  les  honneurs. 

«  Destitués»  du  secours  des  choses,  ils  re- 
w  cherchetit  ambitieusement  celui  des  exprès- 
»  sioim.  »  d'Aouks.    ' 

AMBITIEUX,  FUSK,  ad),  qui  a  de  TambilioTi . 
Vu  homme  ambitieux.    Une  femme  ambitieu^n-, 

DiCT.  DE  lIAcad. 

«  Le  des*«in  de  ce  jeune  umbttwux.  »  Pasc. 

«  Toute  îime  inquiète  et  a/n^'^/e//^. —  Celte 
»  ïiiiixnïc  ambitieuse  et  vaine.  —  Les  esprits  <//;.- 
»  bilieux  et  remuaus. —  Des  p^e'lendan8flwô/- 
M  lieux.  —  Lu  prince  bi  ambitieux.  —  ISambi^ 
»  tituse  Cléopalre.  »  Boss. 

«  Né  lier  ,  'imUtieux,  »  '  La  Bruy. 

«  Des  fa  tri  i lies  ambitieuses.  »         Fléch. 

c(  Les  génies  supérieurs,  mais  ambitieux  et^ 
»  inquiets.  »  Mass. 

Les  boaneurs  sont  r^ndas  aux  pins  amlntieux.     CoR. 

riattons  par  des  respects  ce  prince  amâiiùujc,      Rac. 

Vons  êtes  ,  ponrsuit-on  «  avide  ,  amb/ttguse, 

Tantftt  d'uue  épopée  auteur  ambitieux, 

El  dcià  chez  Baibiu,  amiît'ru    libelles, 

Vous  briili's  d  étaler  vos  feuilles  crioiinellei.       BoTL. 

Si  je  vonlois  ,  ambitieuJt  rritîque  « 

Réduire  en  art  la  comédie  antique.  RocSâ. 

AMBrriFux  de,  suivi  d'un  iuîinitif. 

Ambitieux  de  vaincre  et  non  de  discourir.  L.  Rac. 

Ambitieux  ,  sub^t. ,  celui  qui  a  de  l'ambition. 
U ambitieux  «acrijîe  tout  à  sajyassion.  I^s  am-^ 
bilieux  se  permettent  toutinjurpan-enirà  leurs  fin}*. 

DiCT. 

«  Les  songes  inquiets  des  tfm6///e/<.r. —  L'idoU 
»  des  ambitieux.  —  Les  conditions  différente* 
M  ])ar  lesquelles  les  ambitieux  croy oient  s'ètie 
»  mis  au-dessus  des  autres.  —  Les  àmbilitu.r 
»  s'atlachoient  au  roi  de  Syrie.  »        Boss. 

«  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant,  ne  soutqtis 
w  des  glorieux  qui  font  des  basses-ci*.  » 

Flècuier. 

<f  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien ,  ni  de  sa  gloire , 
»  etc.  —  Cette  passion  rend  d'à  bord  malheureux 
»  Vumbitieiix  qu'elle  possède,  m  Ma&«. 

Va  trouver  de  ma  part  ce  jeune  amh'tieux.  Rac. 

"L'jMà'tieitx  le  met  souveut  à  tout  brûler.  Rac 

La  paix  nods  veugera  de  cet  urttbitivux.  L.  R  A(  . 

AMBmrui:,  eusr,  «<(/. ,  avec  un  nom  de  chpse'; 
ce  qui  renferme  ou  exprime  1  ambition.  Cann^ 
tèir  ambitieux,  f^ues  ambitieuses.  Pntjetsatubi" 
litux.  f>itrr. 

u  Leurs  prétentions  amhitiruses.  »      Pasc 
«  L'éclat  ambitieux  des  grandeur»  bumaiiirs. 
>,  —  (j(.tte  charité  qui  n'est  ut  jalouse  ni ^z/- 
»  bitieiv*e.  —  Ces  idées  iunbitieu>*ea.  —  La  politi- 
)i  que  cruelle  et  <i^/r^i/ieajié  de  ce  priuce.  u    lio»s. 


i3o 


AMB 


a  Dca tîlrcs ambititux. — VaAàix amhitiriij.i' 

FiieniEH. 
B  npgseia  amhititux.  »  Fën. 

a  Le»  déair»  exeexifs  e(  ambitieux.  —  Enlve- 

rt»r«  ambitifutea  r\  injusles.  »       Mass. 
Voyw  mprit ,  politiqiif ,  louhait.  ) 
Ou  appelle  orramrTit  ambitirux,  dana  un  di*- 
Doiiis,    dea  ornemens    trop    lecberchci  ,    trop 


MoDbnii 


Etdx 


n  briller  l-inMt 


AMBITION,  i. y; ,  déiir immodéré dhonnetir, 
deeloire,  d'élëvalion,  de  dblinciioa.  Gituiik 
aitâitioii.  jtmbition  drrff(lft,  démeaurit,  jimbi~ 
tion  aaia  bomei.  Ambition  inaaliailc. 

DiCT.  DE  L'AciD. 

«  Plein  d'nfgueil,  d'amÈilian.  —  Eapvil  à'am- 
n  bition. — Vous  travaillez  k  enlreleuir  dam  lei 
n  hoinmcs  l'amèition,  n  Pasc. 

n  Ainsi  votre  ambiUan  ,  que  la  prière  devoil 
»  éteindre,  »'y  échauffe.  — Lea  amea  o\Vam- 
B  £i^'on domine. — Dans  Jes  rortuiies  niediocres, 
»  Vanthition  encore  iremblanle  se  tieulsiuichée 
»  qu'à  peine  se  connoii-elle  elle-même, — Plua 
n  elle  (  Lacedemone  )  étnit  au-deasiia  de  l'inlé- 
n  rtt,  plua  elle  s'abaudonnoil  à  Vambitioii.— 
B  Pour  contenter  ton  ambition.  »        Boas. 

n  C'ëtoil  le  comble  de  Kaaouhaiti ,  et  sa  plus 
»  haute  ambition.  »  L*  Bhct. 

n  II  a'eil  abandonné  i,  une  Toile  ambition  et 
a  i  loua  les  plaisirs.  —  Pousser  plus  loin  son 
B  ambition.  ~  L'ambition  inquiète  des  Crëlots. 
-  Ces  houtmfs  laua  ambition, 


-  Ambition  forcenée.  » 


i>  «rdecontr 


ambiiin- 


mbition 


-  Onn 


Fék. 


\  loujoura  réglée  p.ir  ses 
B  raireaervir  ù  Vambitiim  la  religion  niËmeqiii 
N  Lt  condamne.  —  Telle  est  VanibiUiin  dans  la 
»  plupart  dei  hommes,  inquiète,  honteuse, 
B  iDjuste.  —  h'ambilion  y  est  plus  démesurée, 
n  — Je  sais  que  V ambition  tttKomiae  inévitable 
>  i  nn  homme  de  guerre.  »  Mass. 

a  Une  ambition  qui  ne  précipite  en  voulant 
B  l'élever.  —  Enempl  de  toute  ambition.  « 
d'Aodesseao. 

fl  Un  corps  lefpectable  qui  bornoit  son  am- 
B  èilinn  a  la  Eloire  de  réprimer  l'ambition  'des 
a  favoris.  —  Sous  les  afipareuces  de  la  modéra- 
B  tion  ,  il  avoit  nourri  sans  éclat  nue  ambi- 
»  tion  proTonde.  (  Voyez  le  mot  carrière.  )  —  Si 
8  quelque  chose  pouvoit  détromper  de  I'h'r- 
»  bition,  ce  aeroil  cette  lellre.  —  Des  aeigneur» 
B  pleins  A'ambitioii.  —  L'étendue  de  son  ambi- 
»  Hon.  —  Espèce  d'ambition  ,  dev.int  qui  toutes 
»  les  autres  disparaissent,  etc.  »  (Voyez  itrtermi- 
fwr  et  contbaUrr.  ]  Volt. 


i  VofU  immabr,  pruikntt,  oppottr.  J 


AME 

Aminon  se  prend  anasi  en  bonne  pari  :  maïi 
alors  il  faut  en  déterminer  le  sens  par  une  épi- 
ihète,  ou  quelque  cho'ie  d'équivalent.  Kobtt 
ambition.  A  mbition  huabif ,  /lonnrte.  l.'ne  aainte 
ambition.  Ce  prince  n'a  d'autre  audition  que  dt 
rendre  tet  pruplea  fieurriix, 

a  Quelle  récompense  peut  flatter  plus  digne- 
»  ineul  la  juste  ambition  d'iiiie  anie  vertueuse 
B  quecelle  de  ,  etc.  —  Qui ,  par  une  sainte  am- 
■0  bition,  VKUt  rendre  à  sa  jiatrie  encore  plua 
n  qu'il  n'a  r^çu  d'elle.  »  d'Agubs, 

Ambition  de  ,  désir  de. 

«  Il  n'a  pas  Vainbilion  de  changer  l'ordre  d» 
»  l'étal.  «  .  Pa-c. 

u  Je  n'aurai  pins  d'autre  ambiti'in  que  cella 
»  tlt  rendre  mei  ouvrages  tels  que,  eic,  » 
La  BnOïÉKE. 

H  II  n'y  eut  qu'une  ambition  capable  de  la 
B  loucher,  ce  fut  de  mériter  l'eaiime  et  la  bieu- 
»  veillauce  de  son  niaitre.  u  Flécr. 

B  Vamliition  de  régner.  »  FÉu. 

a  Que  snn  unique  am&Won  soit  rfr rendre  an 
B  auielB  heureux,  n  Mass. 

«  Il  avoil  l'ambition  cfètre  bon  citoyen.  — 
»  L'ambition  «favoir  des  diaciple»,  la  plus  forto 
»  peul-ètre  de  tonte*  le«  ambition»,  s'empara 
»  tout  entière  de  son  cieur.  »  Volt.       , 


ardliti! 


Cos. 


(  Voye»  ,le«  verbes  a^'om-ir,  contenter,  cou— 
rttnner ,  rouvrir,  dévnrrr,  écouler,  élever,  erf 
trrpiTiidre ,  entretenir,  exciter  ,  Jbitter ,  guérir, 
immoler,  irriter,  »e  Jouer,  livrer,  pnalituer, 
rechercher,  remplir,  reprocher,  mpirrr,  rétieiHer, 
rewirre,  sacrifier,  «onger,  aalitfinrr.  tenir,  touf- 
frir,  auifie ,  luspendrv;  et  les  noms  avantage  , 
choix,  emprmemenl ,  jouet,  martyre,  muùj', 
obtliicle  ,  précipice  ,  projet ,   trafic ,  victime,  vie.  ) 

AMBITIONNFB ,  v.  a,,  (on  prononce  ambi- 
tinner)  rechercher  avec  ardeur,  avec  empresse- 
ment. Ambitioimer  le»  honneura  ,  lea  dignilei , 
tef  premières  p/ncet.  DiCT. 

a  Ce  qu'il  aura  ambilînnné et  pounuivi  avec 
D  viv.icilé  el  avec  passion.  »  Mass. 

a  11  montra  d'abord  qu'il  ambitiommit  lonla 
B  sorte  de  gloire.  —  Uu  puuple,  ai  mauvais 
n  eaiimatcur  du  mérite,  et  dont  cependant  ou 
B  ambitionne  les  loiiauges.  n  V01.T. 

AMEiTiOBKtn  Dl,  Ce  que  j'umbitinnne  le  plua, 
i/eit  lie  powiàr,  etc.  DiCT.  de  l'Ac. 

a  La  duihcsw  de  MazalLn ,  à  qui  l'on  andii~ 
B  tionn.àl  de  plaire.  «  Volt. 

Ce  leime  est  très-rare  dans  les  auteurs  du 
iiècle  d.'  Louis  \IV. 

AMBRdSIK,  et  plus  communément 

AMBHU16IF:,  a.y:,nourriluie  ordinaire  dei 
dieux  ,  suivant  la  mylholcçie  païenne.  Zm 
ancien»  dimieni  que  lee  dieux   se  nourriioQient 


__ et  d'ariibniiiue.  »  Fis. 

AM£,  e./.,  ce  qui  lai  le  principe  de  la  vie 
dans  louslesètres  vivuus.  On  appelle  amevégt-  ■ 
talivt  l'iime  qui  fait  croître  les  piaules  ;  ont» 
tt/aitivt  celle  qui  Liit croître,  niouvair  el  tentii 


AME 

lc4  animaux  ,  et  ame  raisonnable  celle  qui  est 
Vpnnc^>€  de  la  vie  ,  de  la  lïensée  et  de«»  raou- 
wneiift  Yoloutaires  dans  rhomine.  Le»  philo- 
Kipht»  anciens  ont  appelé  Vante  du  monde  un 
(ipht  universel  quHUsupposoient  répandu  dans 
loutet  les  yarlie»  de  l'univers. 

hxM,  se  dit  princi|)alemeut  de  l'ame  raison- 
nable ,  de  Tume  de  l'homme.  I/ante  est  indi- 
M^fJt^  npirituelte ,  immortelle.  Les  factiltêa  de 
lame.  /v.<  puissances  de  tome.  Les  fonctions  , 
It^  opér'iti^m*  de  Vatne,  Les  passions  de  Pâme, 
Jimtr  Dieu  de  toute  son  ame,     Dicr.  de  l*Acad. 

«  Dieu  scid  a  crée  votre  ame,  —  Vame  est 
«  kiée  dans  le  corps  pour  y  faire  un  séjour  de 
»  peu  dedurée. —  Ces  principes  orgueilleux  cou- 

>  duisent  Epictète  à  d*autres  erreurs,  comme 

>  que  Tome  est  une  portion  de  la  substauce 
»  divine.  — Votre  o/ri^ et  voire  corps  sont  d'eux- 
»  mêmes  indifierens  a  1  eut  de  batelier  ou  à 

>  celui  de  duc,  et  il  n'y  a  aucun  lien  naturel 
>•  qur  les  attache  à  une  condition  plutôt  qu'à 
>♦  nae  autre.  —  Le  corps  et  Vame ,  enuemis  l'un 
V  de  l'autre,  et  tous  deux  de  Dieu  — Le  corps  et 
}'  Vame  doivent  souffrir,  mourir,  ressusciter 
^  et  monter  au  ciel.  —  Détacher  Vame  de  tout 
»  te  qu  elle  aimoit  dans  le  monde.  —  Souffrir 
»  (Un»  son  corps  et  dans  son  ame,  —  La  pre- 
»  micre  chose  qne  Dieu  inspire  à  Vame  qu'il 
^  daigne  toucher  véritablement ,  c'est ,  etc.  — 
*•  I>é^j>er  Vame  de  l'amour  du  monde ,  la  faire 
»•  mourir  à  soi-même ,  la  porter  et  l'attacher 
^  uniquement  et  invariablement  à  Dieu.  » 

Pascal. 
^Vame  est  faite,  et  tellement  faite  qu'elle 

>  n'c»t  rien  de  la  nature  divine;  mais  seule- 
>'  ment  une  chose  faite  à  l'image  et  ressem- 
»  blance  de  la  nature  divine.  —  Notre  <une  y 
»  (l'une  nature  spirituelle  et  incorruptible  ,  a 

*  im  uirps  corniptible  qui  lui  est  uni.  —  Cette 
»  ame  qui  préside  au  corps.  —  Si  le  corps  est 
«  inu  au  commandement  et  à  la  volonté  de 
>'  Vame,  Vame  est  troublée,  Vame  est  affligée 
^  et  aj^iiée  en  mille  manières  ou  fâcheuses  oïl 
^  «j^réahJes,  suivant  les  dispositions  du  corps. 

*  —  C  étoit  faute  de  couuoitre  Dieu ,  que  la 
^  plupart  des  philosophes  n'ont  pu  croire 
^*  Vame  immorlelle  sans  la  croire  une  portiou 
"  de  la  divinité.  —  Que  dirai-je  de  ceux  qui 
»  croyoient  la  transmigration  des  âme^;  qui 

*  les  faisoient  rouler  des  cieux  à  la  terre,  et 
*»  puis  de  la  terre  aux  cieux  ;  des  animaux  aans 
"  In  hommes,  et  des  hommes  dans  les  animaux; 
^  df  la  félicité  à  la  misère,  et  de  la  misère  à 
'"'  U  félicité.  — Armées  si  bien  commandées  et 
^  >isoup|es  aux  ordres  de  leufsgénéraux,  qu'on 
'"  tût  cru  que  les  soldats  n'avoieut  tousqu'uue 
^  même  ame,  tant  on  voyoit  de  concert  dans 

>  leurs  mouvemeus.  »  Boss. 
«  Le  sot  gagne  à  mourir;  et  dans  ce  moment 

*  oÂ  les  autres  meurent ,  il  commence  à  vivre  : 
»ion  ame  alors  pense,  raisonne,  infère,  con- 

*  dut.  juge,  prévoit,  fait  précisément  tout  ce 
»  qu'elle  ne  faisoit  point  ;  elle  se  trouve  déga- 
^  ilk  d*une  masse  de  chair  où  elle  étoit  Comme 

>  ensevelie,  sans  fonctions,  sans  mouvemens, 

*  tans  aucun  du  moins  qui  fût  digne  d'elle, 

*  je  dirois  presque  qu'elle  rougit  de  son  propre 
^  corps  et  des  organes  bruts  et  imparfaits  aux- 

*  qitâs  elle  t*ett  Tue  attachée  fi  iong-tempt.  -^ 


AME 


i3i 


M  Le  peuple  n'a  gu^re  d'esprit, et  Tes  grands  n'ont 
»  point  à'ame.  -^  Je  ne  crois  point  qu'une  ame 
»  que  Dieu  a  voulu  remplir  de  l'idée  de  son 
»  être  iutini ,  doive  être  anéantie.  —  Les  eu- 
»  fans  ont  déjà  de  leur  ame  l'imagiiXation  et 
»  la  mémoire;  c'est-à-dire,  ce  que  les  vieillards 
»  n'out  plus.  »  La  Br. 

«  Dieu  tire  qipnd  il  veut ,  des  trésors  de 
»  sa  provideuce,  ces  grandes  âmes  qu'il  choi- 
»  sit,  etc.  —  Vame,  accoutumée  à  être  émuo 
»  par  de  grandes  passions  qui  l'agitent  vive» 
»  ment,  n'est  plus  touchée  de  ces  impressions 
»  foibles  et  légères  qu'elle  reçoit  dans  la  re»- 
»  traite.  —  Cette  ame  ,  qui  est  encore  unie 
»  si  étroitement  à  la  vôtre.  —  Certaines  ame9 
»  que  Dieu  a  créées  pour  être  maîtresses  des 
»  autres.  —  Leurs  âmes  privilégiées  sortent  des 
»  mains  de  Dieu  qui  les  crée,  toutes  sages  et 
»  intelligentes.  —  Lesprospéritésuidlituireslais» 
»  sent  dans  Vame  je  ne  sais  quel  plaisir  ton- 
»  chant  qui  la  rem))lit  et  l'occupe  loui  entière. 
»  —  Pourquoi,  mon  Dieu,  si  j'ose  répandre 
»  mou  ame  en  votre  présence  et  x>arler  à  vous., 
»  moi  qui  ne  suis  que  poussière  et  quecendre, 
»  pourquoi  le  perdons-nous ,  etc.  —  Une  vie 
»  particulière  et  retirée  oi\  Vame,  sans  intérêt 
»  et  sans  précaution,  sHibandonne  à  ses  uiou- 
»  vemens  naturels,  et  se  découvre  tout  entière. 
»  — Alors  les  puissances  de  Vame,  etc.  (  Voy. 
»  puissance.  )  N'arrêtant  jamais  ses  yeux  sur  un 
»  visage  qui  pouvoit  séduire  son  ame.  » 

Tlèchuer, 
«  Les  vertus  dont  on  remplira  les  âmes  de» 
»  enfans  par  le  chant  des  grandes  actions  des 
»  héros.  —  Philoctète  recevra  dans  son  sein  mon 
»  a/ne  prête  à  s'envoler.  —  Son  ame  furieuse 
»  s'enfuit  avec  son  Siing.  ^  Ils  rappeloienl  ijeu 
»  à  peu  son  afne  prête  à  s'envoler.  — Cette  ioie 
»  qui  ravit  Vame  sans  la  troubler.  —  Tout  Ir 
»  monde  eût  aperçu  sa  peine  et  sa  honte ,  si 
»  la  lyre  de  Mentor  n'eût  enlevé  Vame  de  tous 
»  les  assista ns.  »  Fts. 

«  Vous  aviez  imprimé  en  lui  (dans  l'homme) 
»  l'image  dorieuse  de  votre  dignité  ;  vous  aviez 
»  soufflé  dans  sa  boue  un  esprit  de  vie,  une 
»  ame  spirituelle  et  immortelle. —  Il  veut  que- 
»  nous  n'ayons  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  ame, 
»  —  Le  malheur  d'une  ame  livrée  à  elle-même. 
»  — Toiit  ce  qui  souille  Va/ne,  l'attriste  et  la. 
»  noircit.  —  Vous  avez  reçu  de  la  nature  un 
»  nom  plus  glorieux  ;  mais  en  avez-vous  reçu 
»  une  ame  d  une  autre  espèce?  —  C'est  le  pre- 
»  mier  trait  empoisonné  qui  blesse  Vame,  — 
»  Une  ame  que  sa  naissance  destine  à  de  grande» 
»  choses.  —  C'est  un  trait  encore  plus  dange- 
»  reux  dont  il  empoisonne  leur  ame,  —  La  na- 
»  ture  toute  seule  a  environné  leur  ame  d'une 
»  garde  d'honneur  et  de  gloire.  —  Que  votre  loi 
»  sainte  soit  écrite  au  mnd  de  son  ame.  —  La 
»  religion  rassure  Vame,  bien  loin  de  l'amollir. 
»  — Cette  candeur quimoutroit  votre  ame  tout 
»  entière.  —Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  ames.v 
(  Voyez  enfoncer,  faire,  écueil,  imbu.  ) 

Massillov. 
«  Ceux  <|ui gouvernent  les  âmes,  —  La  fureur 
»  d  r     ominer  sur  les  âmes.  —  Les  choses  qui 
»  élèvent  Vame.  »   (  Voyez  empire.  )    Volt.. 
Soiiffyons  que  la  raitna  éclaire  enfic  nos  «ne/. 
Csttt  bsQKe  vtrta  ryxï  règns  dsM  t otre  eme» 
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T)'un«  égale  dou)^ur  ja  seiis  moo  a'm- atteinte.     CoR. 

Ah  I  de  quel  souvenir  viens-tn  frapper  moo  ame. 

Surtout  je  redoutois  cette  melaDcolie  , 

Qù  j'ai  vu  si  long-temps  votre  amc  ensevelie. 

parmi  les  depUisirs  on  son  ame  se  noie  « 

11  s'élève  en  la  mienne  une  secrète  joie. 

Vasthi  legua  lon);-tCDipn  dans  son  ame  offensée. 

OnelJe  voix  saluinire  oïdi^nne  que  je  vivo  , 

Kt  rtippellt?  en  mou  sein  mou  .i/wr  fngîtirr.  Kac. 

La  colère  dans  Vume  et  le  feu  dans  les  yeixx. 

Là  ,  pour  nous  enchanter  ,  tont  est  mi»  en  usage  , 

T>  ut  prend  uu  cor^s  ,  une  atfie  ,  etc.  Bu  IL. 

L'uwe ,  rajon  de  I>iea  ,  son  soutOe  ,  son  iroiige. 

Le  front ,  vaste  théâtre  où  Vann-  se  déploie.     L.  Rac. 
Quel  dieu  vient  écl-anffer  mon  artta 
li'une  prophétique  fuicur  ?  KoDSS. 

Ame,  roiisidé'C?  sous  le  rapport  des  l)<)nnf^ 
on  mauvaihes  qualités,  ^//if^//^,  tv^htey  griimlf^ 
/'(ftereusf  ,  ê levée  ^  roy nie ^  héroïque,  Vneante  luvii 
liée.  Ame  Joi  file.  Ait  te  ôd-v-se.  Ame  tache  ^  /uisil- 
lanime.  Ame  inlétrsMe.  Ame  (le  haw.  Attu*  if- 
/  {/le  j  vile,  tnenenain'.  Ame  noire.  Amt-  éfrcfiir ; 
(  cVél-ù-diie,  iiic^paLle  de  de:ij»i'iiis  ^éuéreiix  , 
de  proieLs  vastes.  •) 

t(  1a^  amea  hail^ares  et  inliumnines.  — Une 
»  ame  véritahlcment  hén>iqiie. —  (juea)iHpu- 
>>  ^uieqtii,  sous  des  liabiU  a't  religietiK, couvre 
»  cl*«  (lim-H  si  irréligieuses.  »  'Pasc. 

u  8a  p,ruiide  am^  a  dédaijcué  ces  moveuH  tro]) 
1)  Iki.*'.  —  Seiitimeiis  d'orgueil  qui  corroiii petit 
"•>  d'aiiUnl  piu8le8^//7/^^'♦qu'ellos^ollt  plus«.''au- 
>i  des  et  plus  élevi'fs.  —  Lv$  amiJi  où  lainhitioii 
>'  douiiui-.  —  Il  iiioiitra  qu'uue  ame  guerrière 
)»  est  iuaiti'es.se  du  corps  qu'elle  anime.  —  ^e 
-  croyez  pas»  que  ses  (excessives  et  insupportables 
douleurs  aient  tant  soi l  peu  troublé  J^a  grande 
amf.  —  Coiis'.*r\cr  la  loice  de  Vcme.  — A'oilà 
ce  qui  ébloiàt  Ic^a/nts  qu'on  appelle  j^randeh. 
—  Que  ne  fait  j  as  entreprendre  aux.  idnieaviMi- 
ra^euMS  rauiotir  de  la  jUuire  ;  aux  a/nes  Icn 
>>  ]  )  i  us  V  u  1  ;;a  i  reh  1  \\  mou  r  d  e»  r ich esaes  ?  — .  fmes 
»  lî é roïq u es .  —  Anus c.\ l rao rd i n a i re».  —  Ame^i 
î^  in-^ensées.  >i  Bo.ss. 

«  ('«•s/////ej»Fubliine8,  T>»'eftponrrégirl«*8«utre«». 
y  —  L  lie  ame  du  preniier  ordre  ,  pleine  de  re>- 
»  sourr<*s  et  de  hiniières.  — Une  grande a/v^ist 
5'  .Tu-tlew:us  de.  [  XoyezilefMttft,]  iiombiea  y  a-l-il 
"i"  (\\ii/u\s  foibles  ,  inoUos  et  indifléienltA  sans  de 
^>  ^randesverlus,  et  anh>i  Siinsiîe^r.iiidsdérints? 
-,  —  Il  y  a  des  amet  sales,  pétries  de  boue  et 
1)  d'ordurejéprifcp  du  faiu et  de l'intërct, comme 

V  les  belb's  (ime,^  le  sont  de  la  j^loirc  et  de  la 
»  vertu;  capabief  d'une  seule  volupté,  qui  ekl 
^)  celle  d'acquérir  ou  de  uf  ivisperdre,etr.»LABn. 

<•  Que  ne  puis-jc  vous  décrire  cet  air  de  gran- 
^^  deur,  etc.:  crlt'/  ame  si  noble  el  si  généreuse I 
>^  —  11  élevé  quelquefois  au-detsus  dcB  règles 
)•  d'une  vei  tu  et  d'uiit:iirudeuc«:  consommée  de 
^>  i^rafides  amen  qu'il  destine  à  crmbùtlrc,elc. 

V  —  Il  y  a  des  a/rten  élevées  qui  se  j)ortenl  aux 
»  {grandes  actirn^.  »  YlLch. 

«  l.onqu'o'i  n'a  point  une  ^w^rsen'ile.  —  I^ 
»  passion  d'acquérir  du  bien  corrompt  les  a/ne.t 
»  les  plus  pures  —  Les  petites  ialou.siea  qui 
))  marquent  une  a/ne  b*iHSf.  —  Cet  officier  avbil 
^>  Vame  aussi  a)Trom))ue  el  auMi  arliticieuM  <(uc 
"  .Sé>*sins  éioii  siucec*^  el  généreux.  —  Uu  roi 
«>  ^oui    ^'lUiU  ^i  out^ti  4^  la  ba|:c^  ^i  dv   U^ 
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»  vertu    —  Cet  éclat  ue  peut  éblouir 
M  anie.n  vu  i  nés.  »       i 

«  Vous  vous  étiez  donné  pour  utie  n/i 
»  a\i-des.««us  des  lotblenses  vulgant^. — ( 
n  pompeuxdéquilécachoient  uue<^//;/f 
»  rampante.  -  On  trouve  de.s  amt^t  dt 
»  la  nature  Mvoit  d'alwd  placé  des  cmr 
»  el  bien  néc«<.  —  C'est  la  religion  qii 
>»  jîrandes  âmes,  etc.  ;  rien  ne   le»^  eul 
»  !*:«  éblouit ,   parce  que  rien   n f^i   ] 
»  qu'elles. — Sa£raude<//«e  ne  parut  poi 
»  — Les  ame'S  ioibles  el  bornées.  — 
»  simples  flircdules.  —  Le*  a/;/»'«  les  ) 
»  et  les  plus  vul»;airfs.  »  A 

<♦  (les  grands  ,  ces  généreux  5ei:lin 
»  élèvent  V'/z/Zf-,  qui  la  remplisscnl  d'u 
»  furléet  d'une  constance  magnanime 
»  dangers  ])ounoient  ébranler  uner//// 
»  et  st  jiéiiéreuM*.  —  Léj^ahté  de  son 
»  Les  dehors  de  son  ame.  —  ba  supcrlic 
»  ame.  — (lest ainsi  qu'tnieiidroilecid 
M  mente  les  forces  de  n<itre«///f  ;  elle  1 
»  de  se  dissiper  par  tine  agitation  IVi 
))  sVpuiKerpar  ntieardeurimpn;denie, 
»  pori-r  ])ar  une  vaine  subtilité.  — 
»  les]^luscéle»tei9  tromi)éi:s  ])ar  cctsfauss 
»  d'une  spiritualité  éblouisKUite.  » 

"  L*^  surintendant  l'uiery,  dont  l'a 
»  plus  iKtsse  que  la  naissiinc".  — ISunif 
»  beu  respiroil  la  hanteuret  l:i  \eMi;eai 
»  pvincp,  dont  un  corps  foiblr  et  mal 
»  voit  Vame.  —  Laisser  agir  la  huul< 
»  sensibilité  de  son  o'fir. —  11  avoit  c< 
»  nilé  dame  dans  le  péril,  que,  etc..  - 
M  une  a/ne  sernne ,  inacc^-ssible  à  1' 
M  l'amour  des  riclu-fkMîs  el  à  la  <  r.iint»* 
»  i^lice.  —  La  candtiir  i\e  leur  a//ii .  — 
»  né  avec  nue  grande  ame,  —  Sous 
»  d  .'iiiius«>r  les  «///f'.v  curieuses  el  loible 
»  a]>|  iirilions  d'esprits.  —  Louis  \IV  ii 
»  a/i.'r  aussi  graud<'  que  seiisibie.  —  La 
»  el  la  ma^uauitnileue.son  ame. —  Do 
»  qu'a»!  dernier  niopunl  Texuiiple  d 
»  )>i!re  ,  forte,  inébranlable.  —  Av<'C 
»  de  fer,  ji^ttverné  t)ar  une  am^  si  h;i 
w  inébranlable,  »  (  Voyez  ^mcc/- ,  ///v 
jour,  A 

Je  %v'ys  ienno  ,  i*  e<t  Trni  ,  mais  Jint  unn's  h''( 
La  valeur  n'attend  pa^  le  nombre  ({<**  année 
Ln  penr  d'nn  vain  remorde  treuble  celle  gra 
C<Mie  rtw<  fi  supcibc  est  enfin  déi)endarle, 

11  nVkl  poini  d'arnr  livret*  au  vice  , 

Où  l'on  ne  tronve  cnror  des'tracei  dv  justici 
Taiit  de  Gel  entre-t-il  dans  l'umf  des  dôvols. 

Ame,  considérée  dans  l'ordre  de  la 
T^ne  ame  réj^nérée  pir  le  hrptéiiXf,  \ 
rachetée  pur  le  .simg  de  Jésus- Christ.  A 
tif'ee ,  illuminée  par  Ut  ^racv.  Ias  at 
iunnes.  Nous  avons  une  ame  à  saurei 

«  S.tncliiier  les  âmes  par  les  siicremei 
w^plns  grands  périls  donl  une  amf  cl 
M  puisse  être  assaillie.  — Ames  pure^ 
»  centes.  —  //m<».» vierges.  —  Une  ame* 
»  a  (ouionrs  habitée. — Je  vis  le  sacrifice 
»  de  lame  humiliée  sous  la  main  de 
)>  Une  offH  unie  à  Dieu  par  l'oraison.  - 
»  «to  uéiits  élçii^ucva  da  Dieu,  —  U  et 
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>  mWp  qu'une  telle  atnc  soil  renouvelée  par  le 

V  Kv,»iènie.  —  \Sarne  délivrée  par  ses  réflexions 
î  dp  la  caplivilé  des  sens  ,  el  détachée  de  son 
:  rorp<  par  ia  nioriilication ,  est  enfin  revenue 
5  a  elle-mcnie.  »  Boss. 

G  Capable  du  ministère  des  ornes.  »  (  Voyez 
r.trù&Ur^,  La  Bruy. 

a  Achevez  de  pnrifier  par  le  sang-de  votre 

V  \M  telle  (tme  qne  vous  avez  conduite  dans 
)'  l*s  voies  de  la  vérité  el  de  la  justice.  —  Anus 
w  Siintf»  devant  qui  ie  parle,  accouluméeR  à 
'  porter  le  joug  du  Seigueur  des  vos  plus  tendres 
)•  nnnct-s ,  élevées  lux  pieds  des  autels,  con- 
M  •sommées  dans  l'exercice  d'une  péniteuceaus- 

>  icrc,  souflrez-vous  avec  plus  de  constance  et 
î>  tl<-  ibi  lt:s  pciues  que  Dieu  vous  envoie?  — 

>  \oiis  netesi^s  de  ces  fl/7f«?.«i)aïennesqui,eic. 
"  —  Dea  arnes  é^iv^réns  qu'il  a  ramenées  a  Dieu. 
■  -  La  grâce  de  Jésus-Chrisl  qui  ranime  de 
N  lemps  en  leraps  les  ornes  lièdes.  —  Lappré- 
y^  iiendiou  de  perdre  son  unie  (  c'est-à-dire  la 

'  crainte  de  la    damnation  étemelle.  )  —  Cet 

'  ixot*  d^amour  el  de  charité  dont  son  ame  fui 

•riiiaairt'ineiit  transportée.  —  Celle  présence 

î'  intime  quf  Dieu  fait  sentir  à  Vame  ,  lorsqu'il 

}'  >€  communique  à  elle  avec  plus  d'al)ondauce. 

>  —  Il  suscite  de  temps  eu  temps  des  a/nns^éné- 
>'  relises  qui,  etc.  »  -Fl^-ck. 

'  l^\  grâce  de  Jésuf-Chrisl  qui  enfanta  les 
•  nrfmier*  fidèles,  n'en  fil  qu'un  (xruret  qu'une 

i'ore.  —  Vous  ravissiez  à  Jésut^-Christ  une  a/ne 
'■  ijui  éloit  sa  dépouille,  rachetée  uon  yv<^c  de 

r««i  «^l  de  l'argent,  mais  de  tout  le  sançdiviu 
-  (l*-  Tagneau  bans  tache.  —  Retournez  dans  le 
''  m;iu  de  Dieu  d'où  vous  êtes  sortie,  a/iie  hé- 
>"  roiqiie  el  clirélienne.  »  Mass. 

\^i£,  considérée  après  sa  séparation  du  corps. 
(je*  ajne4  <A»«  irtpossês,  Pntz  Di^u  pour  san  ame, 
j>Hr  It  repo*  de  «on  a/ne.  Son  an  te  eu  devant  Dieu. 
L  %  âmes  ùien/reurensf  s\  Dict. 

a  Ne  re^rdons  pas  leurs  âmes  comme  péries 
»  et  ré.luites  au  néant,  mais  comme  vivifiées 
»  et'uaioau  souverain  vivant.  »         Pasc. 

«  FJIe  remit  »ou  ame  entré  les  mains  de  ce- 
"  lui  qui  l'avoil  créée.  —  Belle  ame  qui  reposez 
»  luaintcuant  dans  le  sein  de  la  paix  el  du  re- 

>  |>os  éternel.  —  Taudis  que  leurs  âmes  teintes 
)'  (luian^dv:  Jé»iiir-Clirist ,  reposeul  d^ins  le  seiu 

>  rtr  la  ikiix.  »  Flêcu. 

«  Ltc^vous  déjà  descendu  dans  le  séjour  des 
♦'  û/fUH  bienheureuses ,  que  les  dieux  récompen- 
'»  «trtii  de  leurs  vertus.  —  Il  habiloil  Theureux 
)'  'friour  des  âmes  justes.  —  Ces  champs  li>rtU' 
-'  néi  où  les  justes  jouissent,  a])rès  la  mort, 
J»  ilonr  ]>aix  éternelle  ,  verront  nos  a/ncs  se  re- 
>'  joindre  pour  ne  se  séparer  jamais.  »  Fén. 

«  Ils  invoquent  les  âmes  de  leurs  ]>ères  et 
»  celle  de  Confucius.  »  Volt. 

I;iea  wmuille  avoir  soo  am^ ,  et  ooas  délivrer  d*eax.   B. 

Ave,  con&cieuce.  Ji  sait  bien  en  son  ame 
H^e  ,  etc.  - 

Ake  se  dit  austi  pour  signifier  une  personne 
quelconque  ,  homme ,  femme  ou  eulant.  liy  a 
(eut  nùUe  a/nes  fions  cette  «^//e.  Dict.  oe  l' Ac. 

«  Le  soin  de  dix  mille  a//M?«,  dont  il  répond 
1^  à  Oieu  comme  de  la  sieuue  propre.  »  La  Ba. 

«  Ici  des  amea  tendres  (  des  enfans  ),  sont- 
H  iiouiris  de  lail  jus4;^u a  c«  qu'elle»  voi«^l  kat  . 
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w  pahles  d'euscigneraeusplus  solides.  —  Si  TE- 
»  crilure  sainte  nous  enseigne  que  toute  ame 
»  doit  être  soumise  aux  puissances,  elle  nous 
)>  enseigne  aussi  que  toute  puissance  doil  veil- 
M  1er  sur  les  atnes  qui  lui  son)  soumises.  —  Le 
»  diocèse  de  Kimes  éloit  chargé  de  plu><  de  qua— 
»  Ire-viugl  mille  urnes  qui  venoieul  de  n.nlrer 
»  dans  le  seiu  de  r£gli»e  catholique.  »  FiiÉcH. 
Ai  Les  âmes  vulgaires  el  obscures  ue  vivent 
»  que  pour  elles-mêmes.  —  Une  auie  d'entre  le 
»  peuple.  »  Ma58. 

La  solitude  effraie  nne  ame  de  vingt  ans.         MoL. 

Ame,  au  figuré,  ce  qui  fait  subsister,  ou  ce 
qui  lait  a^'Jr  une  autre  chose.  La  bonne  foi  est 
tame  du  commerce.  Dict. 

a  Un  si  grand  corps  (  la  société  des  jésuites  ) 
»  ue  8ul>«isteroil  pas  sans  une  ame  qui  le  gou- 
»  verueet  qui  règle  tous  ses  mouvemetts.  »Pas. 

<c  Le  ïiw  de  la  religion ,  Vame  des  wrtus  ,  c'est 
»  la  cllarilé.  »>  Boss. 

(c  La  duchesse  d'Aiguillon  fut  Vame  de  cette 
»  entreprise.  »  Fléch. 

«  Le  di.scours  chrétien  est  devenu  un  spec- 
»  tacle;  celte  tristesse  évaugélique  qui  en  est 
»  Vume ,  ne  s'y  remarque  i>lus.  »    La  Bamr. 

«  Avoir  été  la  lumière  des  conciles ,  V.:'ne  des 
M  pères  assemblés.  —  La  victoire  se  déclare  dès 
»  qu'il  paroil  ;  éclairant  le  maréchal  de  Luxem- 
»  Iiour^  même  par  la  justesse  de  ses  conseils  et 
»  par  la  pénétration  dese^^vues;  enfin  l'a/zie  de 
»  c(>  général  dans  celte  fameuse  journée,  comme 
»  ce  général  le  fui  lui-même  de  toute  l'armée. 
I)  —  Si  l'orgueil ,  plutôt  que  la  justice  et  la 
»  piété,  étoiira//î<?  de  vos  entreprises.  »   Mass. 

((  Le  ma;;iàtral  comprend  bientôt  que  la  sim- 
»  plicité  doil  être  non-seulement  la  com]>a«Qe 
M  inséparable,  mais  Vame  de  sa  dignité.  La  lo- 
»  gique  la  plus  exncle,  conduite  et  dirigée  par 
»  un  esprit  vraiment  géomètre,  est  Vame  de 
»  tous  ses  ouvragRs.  »  d'Ag. 

<(  Il ( lecardinalde Retz  ) avoil été  A viugl-troî» 
»  a  us  IWi/'d'une  conspiration  cotilre  la  vie  d«  Ri-' 
»  chelicu. — Cet  es])ril  de  confiance  el  de  supério- 
»  rite,  Vame  des  troupes  francoises,  diminnoit 
»  peu  A  peu.  —  La  discipline  militaire ,  Vatne  du 
M  service  ,  tomba  dans  un  relâchement  funeste. 
»  —  I-e  duc  d'Ormond  ,  Vame  du  parti  du  pré- 
»  tendant ,  choisit  le  même  refuge. — Le  plaisir 
w  st'iTet  d'être  Vame  d'une  faction  composée  d'es- 
»  priis  éclairés. —  Après  avoir  été  Vame  et  le 
»  chef  de  toute  l'Europe.  —  Elle  f  Emilie)  est 
))  Vame  de  toute  la  pièce,  el  ccpeiiaant  elle  insr- 
»  pire  peu  d'intérêt.  »  Vol. 

Approche ,  heareox  appui  da  trAne  de  ton  maître  , 
yi'ne  de  ro*s  conseils  ,  etc>  RAC. 

Monstre  à  qni  ,  etc. 

J'ai  prêté  dans  met  rers  nne  om^  allégiortqve. 

La  louange  agréable  est  Vame  des  beaux  ^ers.  Boii;. 
On  dit  :  dtmner  ime  ame  à  un  ouvmffe  ,  pour 
dire  ,  exprimer  vivement  le^  choses  qu'on  y  re- 
présente ,  y  mettre  brmcoup  de  feu,  de  viva- 
cité ;  et  cela  se  dit,  soit  en  parlant  des  onrteurs 
et  des  poêles,  soit  en  parlant  des  peintres,  de» 
sculpteurs  et  des  musiciens.  La  sculpture  dorme 
de  l'ame  aux  arf>res.-^Ii /t'y  <* point  efa/ne  dims  h 
chant  de  ce  nnatiden  ',  da/ut  ia  détlanuUion  de  cei 
acteur, 
\^\x  paslant  de  devise,  ou  appelle  ame  les  pa- 
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rt)les  quî  serrent  à  expliquer  la  figure  représen- 
ta dans  le  corps  de  la  devise.  La  deinae  avoit 
j}onr  corps  un  lion  y  etpourame,  ces  paroles ,  etc. 
On  appelle  ame^  dans  les  figures  de  stuc,  la 
première  forme  qu^on  leur  donne,  en  les  ébau- 
chant ,  avant  que  de  les  couvrir  de  stuc  pour  les 
hair.  On  donne  aussi  le  nom  dam«aux  figures 
de  plâtre  ou  de  terre  qui  servent  à  celles  qu'on 
)etteen  bronze  ou  autre  mêlai. 

(Voyez  \e» y ethe» abandonner,  admirer,  avoir, 
therclu^r,  déclarer,  dominer ,  dégoûter ,  encoura- 
'ger ,  épurer,  espérer ,  glisser ,  imprimer ,  insi- 
îiuer^  occuper  y  ouvrir ,  porter ,  possédfr ,  remplir, 
rendre ,  retrouver ,  sacrifier ,  semer ,  soutenir  /  et 
les  noms  ambition  ,  amour,  captif,  cJel ,  don, 
effet ,  ennemi  ,  fermeté ,  grandeur ,  impression  , 
maladie  ,  ministère ,  raison ,  replis ,  sacrifice ,  sé- 
jour, surface ,  victoire,  )     , 

AMENER  y  V,  a, ,  mener,  faire  venir  au  lieu 
où  l'on  est.  //  m* a  amené  ici.  Si  t*ous  venez  , 
etmenex  votre  frère.  Il  a  amené  du  secoure,  des 
iroupes.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Après  avoir  parlé  de  ce  qui  Yamenoit  chez 
»  moi.  —  Il  faut  que  je  vous  les  amène,  »    Pas. 

«  Aussitôt  qu'un  homme  étoit  mort  (  en 
»  Egrple  )  on  Yamenoit  en  jugement.  —  Les  co- 
»  loiiie- que  Cécrops  amena  d'I'^'ple.  —  Il  les 
»  amena  dans  la  terre  promise. — Touslesenfans 
»  qui  naquirent  le  même  )our  que  Sésostris, 
5»  furent  amenés  à  la  cour  p>ar  ordre  du  roi.  — 
î»  Les  troupes  que  Cyrus  avoit  amenées  de  Perse. 
»  — On  Y  amena  pxisonnier  peu  de  temps  après. 
3»  —  Elle  est  enfin  amenée  auprès  de  la  reine  sa 
>  mère.  »  Boss. 

a  Le  jeune  étranger  que  vous  avez  amené  d'E- 
y*  gyptc.  —  Us  crurent  que  ces  vaisseaux  leur 
»  amemnent  les  iroupes  qu'ils  atleudoicnt.  —  Ce 
w  n'est  pas  une  disgrâce ,  c'est  la  faveur  des  dieux 
">•  qui  m'amène  ici,  »  Fék. 

«  Le  rang  que  vous  tenez  dans  le  conseil  du 
»  roi .  Teslimeque  nous  faisons  de  votre  sagesse, 
3»  et  la  confiance  que  nous  avons  dans  votre 
»  équité,  nous  amènent  ici  au  nom  d'une  pro- 
»  vince  qui ,  etc.  »  Wtcn, 

<t  II  fut  amené  devant  une  cour  de  justice. — 
»  Amené  en  France  à  Fàge  de  dix  ans.  »    Vol. 

Let  Manres  ront  def candre  ,  et  le  flux ,  et  U  nnit , 
Duos  une  henre  à  nos  mars  lei  amène  sans  brait. 
Mais  qnel  dessein  en  cet  Henx  vous  amène. 
Ta  je  vons  Vamenois  plus  traitable  et  pins  doux.     Co&. 
Xe  tort  TOUS  y  vonln't  l'nne  et  Tantre  amener; 
Von»  ponr  porter  des  fers  ,  elle  pour  en  donner. 
•  Comme  vne  criminelle  amende  en  cet  lieux. 
Par  mon  époux  Ini-méme  à  Tréxène  amenée. 
Rt  ce  cLer  intérêt  est  le  seul  qui  m*amùne.  Rac. 

£t  dans  ce  champ  d  honneur  où  le  gain  les  amène.  B. 

En  matière  d'ouvrage  en  prose  et  de  vers ,  et 
vurtout  dans  les  pièces  dramatiques ,  on  dit 
qu'on  auteur  a  bien  amené  un  incident ,  une  re- 
ijmnoissance ,  une  situation ,  un  dénouement^  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  fait  venir  avec  art ,  qu'il  les  a 
préparés  avec  art.  (  Voyez  événement.  ) 

AxsKER ,  au  figuré ,  introduire.  Ce  sont  les 
jeunes  gens ,  lesjénvnes ,  gui  amènent  les  modes 
des  habits,  Cesl  un  tel  médecin  gui  a  amené  Vu* 
eage  de  ce  remède,  Dict. 

«  Pierre  reparut  en  Russie ,  amenant  avec  lui 
»  les  axli  die  rEurope.  »  Voi«. 
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La  mollesse  amena  la  fausse  vanité. 

Mais  enfin  l'indigence  amenant  la  bassesse. .       Boi£. 

Et  de  tonjonrs  briller  Tambiiieux  espoir  , 

Amena  Tetprit  faux  suivi  d'un  faux  savoir.     L.  Rac. 

Amekfr  Jl ,  au  figuré. 

«  .-//n/'mr  les  païens  à  la  connoissance  du  Dieu 
»  adoré  par  les  Juifs.  »  Pasc. 

«  Aussitôt  après  sa  naissance  ,  une  nouvelle 
»  étoile,  figure  de  la  lumière  qu'il  devoil  don- 
»  uer  aux  Gentils  ,  se  fait  voir  en  Orient^  et 
»  amène  au  Sauveur ,  encore  eufanl ,  les  premi- 
»  ces  de  la  gentililé  convertie.  —  Furieux  de  ce 
»  qu'il  prèchoil  les  Gentils,  et  les  amenoitau 
»  vrai  Dieu.  »  Boss. 

«  Vouloir  amener\t^  autres  à  notre  goût  et  à 
»  nos  sentimens.  —  A  quoi  sert  une  meilleure 
»  fortune  si  elle  amène  avec  soi  le  sérieux  et  la 
»  tristesse.  »  LaBruy. 

u  La  politesse  du  langage  nous  amena  celle  de» 
»  mœurs.  »  Mass. 

A  quel  excès  d'amour  m'aveï-vons  amenée. 
11  prit  insensiblement  dans  les  veux  de  sa  nièce, 
L*amour  ub  je  voulois  amener  sa  tendresse.  RAC» 

Par  les  chemins  fleuris  d'un  charmant  qniétisme  , 
Tout  à  coup  Vamoftcutt  au  vrai.raolioosisme.        BoTL. 

AMÉNITÉ,  «./.* ,  agrément ,  ce  qui  fait  qu'une 
choseestagreable.il  se  dit  parliculièremeul  d'ua 
lieu,  d'une  situation  agréable,  d'un  air  doux 
cl  agréablement  tempéré.  'Luménité  d'un  lieu , 
V aménité  de  l'air ,  du  climat.  On  l'emploie  aussi 
figurémeut.  lia  de  f aménité,  T/anténité  de  son 
caractète.    Un  style  plein  d^aménité. 

DiCT.  DP.  l'Acad. 

Quoigue  ce  terme  n'ait»  rien  de  choquant ,  et 
qu'il  soit  même  doux  à  l'oreille,  il  est  rarement 
employé  dans  le&  orateurs  et  dans  les  poètes. 

AMER,  ÈRE  ,  àd'j.  ,  qui  a  une  saveur  rude  et 
ordinairement  désiigréable,  telle  que  celle  de 
l'a  bsy  ntheouderal  oè» .  Etre  amer,  Dtveniranu  r. 
Des  herbes  amères.  Un  suc  amer.  Cela  est  d'un 
goût  amer.  Fruit  amer. 

a- Les  chevaux  du  soleil  sortant  de  l'onde 
»  amère,  »  Fi-icn. 

Ameb.  ',  au  figuré.  Une  douleur  amère ,  c'est-à- 
dire  ,  une  douleur  vive  et  profonde.  Des  larmes 
amères,  c'est-à-dire,  des  larmes  cjui  parlent 
d'une  très-grande  douleur.  Des  plaintes  amères, 
des  reproches  amers  ,  une  réprimande  amère ,  une 
raillerie  amère,  c'est-à-dire  ,  des  plaintes  aigres  , 
d«  reproches  durs,  une  forte  réprimande,  une 
raillerie  piquante.  Ou  dit  de  même  ,  une  perte 
amère,  un  contre-temps  amer, 

«  Dans  la  plus  amère  douleur.  — Sa  gravité , 
»  son  ris  amer.  »  (  Voyez  pratique.  )    La  Bruy. 

«  Rendre  le  chagrin  plus  amer.  —  Les  passion» 
»  les  plus  violentes  et  les  plus  amères.  —  Ce» 
»  plaisirs  deviennent  tristes  et  t^em. — Plu» 
M  l'orgueil  est  excessif ,  plus  l'humiliation  est 
»  amère.  »  Mass. 

«  La  maison  de  ce  prince  fut  en  proie  à  tout 
»  ce  qu'ont  de  plus  amer  les  reproches  et  les  ja- 
»  lousies.  »  (  Voyez  déses/xtir.  )  Volt. 

Amer  ,  se  dit  quelquefois  des  personnes. 

«  Parler  et  offenser  pour  certaines  gens  est  pré» 
n  cisément  la  même  chose  ;  ils  sont  piqua ns  et 
»  amers,  i»  La  Bruy. 

Amer  à.  Il  est  bien  amer  à  un  père  de  voiti 
^  enjàna  ne  pas  répondre  à  Mf  «M/f  «. 
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t  Celte  mëdecîne  ne  laisse  pas  d*ètre  amère  à 
»  l'imour  propre.  »  Pa5c. 

h  La  mort  ne  lui  fut  pas  amère ,  parce  que  , 
»  eic.  »  Fllc. 

a  L^  moindre  intervalle  de  raison  tranquille 
»  meûl  élé  trop  cuner,  »  Fks, 

9  Les  victoire!»  remportées  par  ses  rivaux  sur 

>  lo  «u lit* mis,  lui  sont  plus  a/nèrea  qua  nos 
»  eantrmis  mêmes.  »  Mass. 

Si  perte  qae  )e  veux  me  deriendroit  timbre. 

Si  quelqu'un  riincnoloit  à  d'antres  qa'ànoo  père.  COB. 

Ptr  d'utiles  dègoâtt  tous  me  rendes  amères 

Les  même*  roloptesà  d'autres  si  chères.'         L.  Rac. 

AMtREMFKT,  a(h\  Il  ne  se  dit  qu  au  figuré, 
el  signiiie  dt^uloureusemetU,  Se  plaimire  amè/r- 
nmeni.  Pieurtr  amèrement, 

(  Voyez  déplorer ,  répandre ,  reprocher  ,  sou- 
pinr.  ) 

AMERTUME,*./,  la  qualité,  la  saveur  de  ce  qui 
entamer.  \S<imeriujne  de  taloés  et  de  la  coloquinte. 

«  Oter  toute  Vamertume  et  toute  l'aigreur 
»d'uu  remède  si  nécessaire.  »  Pasc. 

AjfïATCMF. ,  au  figuré  ,  affliction ,  déplaisir  , 
pfiae  d'i»prit.  yivoirie  cœur  plein -d'unie ttume» 
Jf  vHis  en  puHe  darvt  V amertume  de  mon  cœur. 
Cela  9.^rvit  à  adoucir  l'amertame  de  au  douleur. 
Ijp»  douleurs  et  Un  amertumes  de  sa  vie.  Les  plai- 
mn  du  montent  sont  toujours  mêlés  d'amertumes, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

c  Quand   le   malheur  nous  ouvre  les  yeux, 

V  nous  repassons  avec  amertume  sur  tous  nos 
»  (aux  pas.  —  Ses  rebuts  ont  assez  ^'amertume. 
»  —  11»  n'en  sentent  pas  l'amertume. —  Calice 
9  d'autant  plus  rempli  ^amertume  que  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Il  veut  que  l'homme  ressente  Vamertume 
»  ^  maladies  et  de  la  mort.  —  Repasser  toutes 
»  le%  années  de  sa  vie  dans  Xamertame  de  soîi 
»  ame.  —  Lorsqu'un  cœur  est  rempli  ^a*ner- 
»  tume  et  devient  à  charge  à  lu  i-mtnie.  »  (  Voyez 
^MUenir.  )  YiMii. 

<  L  amonr  qui ,  sous  une  apparence  de  dou- 
ï»  ceur,  cache  les  plus  affreuses   amertumes.  — 

V  L'amertume  dont  les  dieux  ont  rempli  cette 
»  vie  si  courte.  —  Passer  le  reste  de  nos  jours 
«  ^vec  tri»tes8e  et  amertume.  —  Celle  assurance 
»  qui  devroit  vous  combler  de  joie,  vous  laisse 
»  dans  Vamertume.  »  (  Voyez  mariage.  )     ¥ùi. 

m.  Tant  dépassions  violentes  qui  font  tout  le 
9  malheuret  toute  r<im4fW£i/7ie  de  notre  vie. —  La 
7>  veuve  couverte  de  deuil  et  d'amertume ,  sous 
>»  un  toit  pauvre ,  etc.  —  Ils  boivent  jusqu^à  la 
»  lie  toute  Vamertume  de  leur  calice.  — L'amer- 
»  tume  les  suit  partout.  —  Un  fond  de  tristesse 
•n  qui  répand  une  amertume  secrète  sur  tous  ses 
»  plaisim.  Que  vous  reste-t-il  ?  qu*un  poids  d'o- 
«•  mertume%\ix  votre  cœur. —Porter  sur  le  cœur 
»  un  poids  d'amertume ,  qui  empoisonne  tout 
3  le  reste  de  la  vie.  —  A  chaque  état  sont  atta- 

>  chëes  des  amertume».  —  La  condition  la  plus 

V  heureuse  en  apparence  a  ses  amertumes  secrètes 
»  qui  en  corrompent  la  félicité.  —  Sa  foi  6ta 
»  même  à  ses  malheurs  la  nouvelle  amertume , 
m  que  le  long  usage  des  prospérités  leur  donne 
«  touioun.  — Cette  injuste  passion  tourne  tout 
•  en  amertume.  —  Un  pain  de  larmes  et  d'am«r- 
9  tume,  n  (  Yoftzpain.)  VLkss, 
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(  Voyex  amusement ,  adopter,  balancer,  cacher, 
finir  ,  f^ntlir ,  pdin ,  porter.  ) 

a  Oa  nous  reproche  Vamertume  de  noir* 
»  censure.  »  o'Aguess. 

((  Le  maréchal  de  Villeroi  fut  condamné  à 
»  Versailles  par  les  courtisans  avec  toute  la  ri* 
»  gueur  et  Vamertume  qu'iuspiroient  sa  faveur 
»  et  sou  caractère. — Cette  constitution  qui  rem,- 
»  plit  le  reste  de  sa  vie  CC amertume.  »         Vol. 

•7e  sait  quelle  amer/Nfrie  aigrit  de  tels  dÎTorces. 
Mille  et  mille  douceurs  y  semblent  atfachées  , 
Qui  ne  sont  qu'un  amas  d'amerUunes  cachées.       COR* 
J'arois  tantôt  rempli  à'amerlume  et  de  Bel  , 
Son  cœur  déjà  saiki  des  menaces  da  ciel. 

Seigneur,  trop  â*ufttertume  aigriroit  rot  reproches.  R* 

Quand  JuTénal ,  de  sa  mordante  plume  , 

Faisoit  cooler  des  flots  de  fiel  et  d'amenume.       BoiL. 

AMEUBLEMENT,  *.  m.  ,  la  quantité  et  l'as- 
sortiment des  meubles  nécessaires  pour  garnir 
une  chambre,  un  cabinet.  Jl  a  acheté  un  àul 
ameublement.  DiCT. 

«  Sq)aration'de  la  magnificence  qui  lenvi- 
»  ronue;  de  l'orgueil  de  ses  édifices  où  il  croyoil 
»  s'être  Ijàti  un  asile  contre  la  mort  ;  du  lux» 
»  et  de  la  vanité  de  ses  ameublemena ,  dont  il 
»  ne  lui  restera  que  le  drap  lugubre ,  qui  vs^ 
»  l'envelopper.  »  '       Mass. 

(  Dans  le  sermon  sur  le  pécheur  mourant.  } 

AMEUTUl,  V.  a.  ,  mettre  des  chiens  en  ét.i4 
de  bien  chasser  ensemble.  Il  faut  du  temps  pour 
ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  accoutumé  {£$ 
chasser  ensemble. 

Ameuter  ,  au  figuré.  Il  ameuta  tous  ses  amis 
pour  faire  passer  cette  délibération.  Dicr. 

«  Une  servante  seule,  en  voyant  jeter  %o\\ 
î)  niailre  dans  un  carrosse,  par  Comminges, 
»  lieutenant  des  gardes-du-corps ,  ameuta  !• 
»  peuple.  »  Vol. 

s'Ameuter,  v.p. 

«  Le  parlement  de  Paris  ,  les  maîtres  des  rc- 
»  quêtes,  les  autres  cours,  les  rentiers  s'anuu* 
»  tèrent.  »  A'ol.  (  Siècle  de  Louis  XIV.  ) 

AMI ,  lE ,  subst. ,  celui  ou  celle  avec  qui  on  est 
1  ié  d ' u  ne  a  fl'ect  ion  réciproq  ue.  Aini  fidèle.  Ami 
constcmt.  Ami  sincère.  Ami  solide.  Ami  sûr.  Ami 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime.  De  vrais 
amis.  Un  vériUd}le  ami.  Etre  ami  depuis  long- 
temps. Aivir  de^  amis.  Se  faire  des  amis.  Ac- 
quérir des  amis.  Entretenir ,  ménager ,  cultiuer , 
conserver  ses  amis.  Se  brouiller  avec  ses  amis. 
Perdre  ses  amis.  Servir  ses  amis.  Employer  hes 
amis.  Parler  en  ami.  Agir  en  ami.  Tout  est  com-' 
mun  entre  amis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Servir  utilement  ses  amis.  —  11  ne  faut  pas 
»  tyranniser  ses  amis,  —  Par-là  il  conservent 
»  tous  leurs  amis. —  Obliger  ses  (unis.  »    Pasc. 

«  Sûre  à  ses  amis.  ^11  a  voidu  vous  mettre 
»  au  rang  de  ses  amis,  —  O  corps  mortel ,  e;  - 
»  nemi  flatteur ,  asm  dangereux. — Accompagner 
»  ses  amis  jusqu'au  tombeau.  —  Il  ne  lit  qu'eu- 
»  traîner  tous  ses  amis  anciens  et  nouveaux 
»  dans  lu  ruine  de  sa  patrie  et  dans  la  sieune.  » 
(  Voyez  le  verbe  trouver.  )  Boss. 

«  Ses  amis  y  à  qui  elle  est  sévère. —  Il  est  doux 

»  de  voir  ses  amis  par  goût  el  par  estime  ;  il  est 

»  pénible  de  lescuUiver  par  intérêt.  —  Se  faite 

»  des  0/72M.  —  Il  n'a   ni  amis  ni  ennemis.  — 

.  D  Avoi^  recours  à  ses  am<>dao9  se»  besoins.—  il 


AMI 


•'  ;_"^»  i«>i«' 


r  SMow'M  pour  les  éprouver, 
T  pour  le«  iiiaii-r.  —  Quf  lei 

ecoinmiin»  Piilre  ira  lierea. 


(  Voyra  piuvriner,  jilru/rr.)  La  Briiv. 

«  Ulili^ei  sa  amis.  -~  Le  uomltip  dates  an 

»  «si  loTIpetil;  il  ne  InvIiuUil  pas  legcreintn 


>  il  In 


1  les  c 


u  senietil  ,  quand  une  )'iis  il  les  a  choiiiis.  — 
B  Combien  i!e  fois  ïoiisulla-l-il  de.  anài  aa\  ans 
»  cl  lidiles.  — Recnaut  uiierouled'ujm.iroiiiiue 
u  si  chacun  ebl  été  le  ncul;  distiuguani  li-a  uns 
»  pur  la  qiuililB,lo*  aiilrea  par  le  incrile.— Quelle 
n  wnHibililé  et  quelle  cousluucu  pour  su»  urii».» 
(  Vovea  ^ilfim..r.  )  Fi.(lch. 

«  Un  (aux  ami  qui  llulioit  mes  payions 
B  — Adieu,  Hippios,  car  je  n'ose  le  uomnier 
»  mna  aiiii,  —  Alors  Télémaque  ouvrit  son 
»  aciir  à  sou  ami.  —  Le  couraj^e  de  cbercher  lîe 
B  vrais  omit.  —  Trouver   drux  ou   Irni»  vrais 

B — L'ardcnl  quil  (Meulor)  m'a  ootité,  m'a 
n  acijuit  le  pliu  cher  «I  le  plus  précieux  i(i 


r  la  lerre.  —  Il  i 
M  trous  dau»  ce  porl ,  vol 


inJira 


-Ku- 


lulir,  r 


I  que  la  rharitê  qu 

liilUelvérilahle.:- 


Fésèli 

(  Voyei  Ofoir  ,  fuir* ,  inrxorabU 
voir ,  trparrr,  ttntitr.  ) 

■  On  cherche  des  uinit  utiles.  —  Des  nir»*  qui 
j>  noiisTont  honneur ,  uoiib  wut  touiouis  ihers. 
»  —  Il  ur  cherrhnil  pas  tes  amit  parmi  les  llal- 
a  trurs.  —  Vous  uassin  pour  ami  liJele ,   -'" 

>  cire  ,  p^néreu».  -  U  uW  •      ■      •■ 
»  puisse  lornirr  desi 
B  Ce  nëloii  plus  un  malif,  r'ëioii 

>  Paroissant  leur  n/rri  plutôt  que  leur  muiin 
»  — DansleursnnriiiUn'uimenl  qu'eux-ini-mtt 
»  — N'ayez  jamais  pour  omit  les  «uiK^niis  d 
lUieu.  B  Mass. 

{  Vojea  amitir,  armrr  ,  bon  ,  ilrr,jldiit ,  Jui 


»  n'avoieut  ia  mais  pu  l'açcagerà  manquer  i  sou 
»  ami.  — ^  Ayant  contre  lui  w*  dcu»  hllr»,  tes' 

>  pToiires(wn(j>.:— lln'Tapoinid'eniiemiii  plus 

>  i  craindre  daninDeliaiailU,  ui  d'an./" plus 
V  arindreux  aprèi  la  vicloirH.  —  L'art  de  m:  luire 
j>  des  aniii.  —  U  dit  qu'il  ovoit  cherché  des 
»  anuK,  etn'aynit  trouvé  que  de»  ingrats. — 
B  Celle  perséculiou  lui  attira  une  foule  à'umia. 

>  — Madame  deMaintenoualtandunuaalwolu- 

M  Ktdesu»iuieudresdelousccu&quil«  virent.» 
(  VoTCE  choiigrr.  )  \oi,. 

Oa  pBd  tont  q«Dj  t 


Oal  ,  paliqac  j 


s* 

■  ¥Oit- 

qaipo 

t  un  twn  DDt  n 

p«. 

Je 

Ri 
Ma 

belÎH 

r."t: 

to^t 

ia. 

li  fidtla. 

i,t  vi.il  Tsadni. 


a  NdwpfauEe  êtoit  ami  dM  dieux.  —Cea  ro 
>  oml  aimi  leun  peuple*  ;  ils  aonl  les  am 
9  des  dieux.  —  Télémaque,   iniri'iiide  coma 


Til(<^  |(d 


libclli,  Afcuiile. 


AMl.î,/m,. 

<.  Il>aeurlte<tequ< 
n  ^UB»feuiiiic'niui  1101 
(Voïei««/(™/,7r.) 

«  ChriatilKavoil  elé  diM-iplc  et  i. 
»  urtrs.— Féuélon  nu  voulut  lui 


wiutéaalcu 


«  La 

uitice,  Itur  commune 

««.■-■,•,  !.■*  avni 

roM. 

(La, 

teut  parle  de  drl1^  m 

siMr.tl=.  ) 

Ail, 

AHii.piiliarlautdelin 

'on.  polinq.-r. 

«  Un 

B  uation  toujours  amit 

dr  la  uôtre! .. 

n  Le»  Ilollandois ,  A  qui  il  ai 

■>  porle 

davoir  los  François  pour  ««»>,  Ij-  n 

»  éloil 

de   tous  M>lés  entm'r 

td-<"mquelBroiJ;nq 

es.— LaFiam. 

B  éioit 

alom  Yiiime  nécesjairf 

du  Porlucal.— 

V  Fiim 

à  tour  de  llei.- 

«  ri  IV 

\0I.T. 

Ami, 

aufig.,  qui  aime,  ^m 

tir  la  i-ifilr,  ,1 

la  rxuit 

UlCT. 

«PluRu/mde  l'ordre  et  de  la 

liiscii^linr.  «\,. 

a  Le  plus  doux  des  honimt'i,  le  plus 
la  paix.  «  V 


On  dit  en  mauvaise  part,  «w/ A  lafavrio, 

ne  rend  Ji-s  soins,  qui  ne  s'atlaihe  qua  ceuv 
qui  sont  eu  Faveur ,  eu  toiluur. 

Ami,  termedelàmiliarité  qu'où  adit'tiH'  1  des 
inlérieuis. 

'1  Le  prince  de  Coudé  dit  ^  ses  soldats  i.i 
B  seules  iiarotes  :  rnnis,  souvenez- vous  de  Iti'- 
»  croi ,  derritiuurit  rt  de  ^orlin"ue. 

«  Le  uiaiéihal  de  AiUar.  Court  a  eux  ,  et  Inr 
B  ciie:  allons,/»»  u/«i>,la  victoire  esta  m.u~ 
^'Ol.T. 


^.MITIK  ,../:.  afTeclioll  que  l'ou  a  |>our  qu  1- 
quuii,  eiquiduidinaire«imutiii'lle.  lU  >i- 
vriit  tliam  une  finimle  amilie.  .liiuiriatr  umilir. 
Etniile  auiilir.  rmitr ,  iiuatuiileumiU.  Gmi.Jr 
umilir.  Jiiniiir  amitir.  ,4milië  iri  if>nique.  jÊmi- 
tii saintt,  tacrrr ,  imiolable  ,  x-iriluhle,  bitilit  , 
u'mrn.  j^mitir  ap/Kircrtlt  ,/tii:lf ,  timiilèr ,  inini- 
pritur  ,  fiiimm.  Jje»  neeinln ,  Ita  Huit  dr  Fumil.', 
Iat»  lvia,leii  iln-viri,  le»  nigagr/iirm  ,  Ira  filaivr.  , 
/n  iJvmrim,  le  e/iur'nv ,  len  tr-ndrrstea,  In  arriti- 
ineii»  de  l'amitir.    Ci.''linlcr  amitié  ocm-  i/ui/- 

Famitié.  H<-nif>ir  l'umitii-.'/ttiivuer  famiiir.  R- 
pimdn  à  l'ontitiê.  l'ninitllrr,  jurer,  lirranûlit, 
liiUiitr  Famitir,   Tiemandi  r  à    (juelifu  'un   te  • 

■■■■■-■        '•   -        -■-    ,i„,jq„-i 


tixndn  e 


lie.  Il  I. 


I  guèiv  lit  \-tntuliU 


AMI 

Wii;  i]u'e.itre  rgaux.  Lt  prirtct  Plionore  dison 
.ti;'.  Uici.  DE  lAc*q. 

i  Dounec  'pat  amitié  an  par  reconuuiisauce. 
1  -Puiir  le  îo  jer  iligue  de  votre  amitii.  —  l'eu 
'  iluuiifiri  suliâiiltToieut ,  si  chacun  suvoil  ce 
rqueioii  auiiiJit  de  lui  enioD  al}»«MC£.  — Qui 
>4uroUeu  Xumitit  du  roi  d'Augleterie ,  db  roi 
1  de  falo)Liie  cl  de  Li  reine  de  Suéde,  auiuit-il 
t  ciu  ]>auvair  mauquer  d'i 


AMO 


<  L'dltu 


1    de. 


orlel 


Pa.c 


lanitUs  de  la 

terre  qui  s'en 

néc9  el  les  ia 

erèti.  —  Vous 

ce  corpa,  el  vc 

une  amilii 

1  m  m  on  elle.  . 

-.) 


bos. 


«L'imour  nuit  brusquement,  etc.,  IWn(ViV,au 
M  uialiaire  ,  se  forme  peu  A  peu  avec  le  lera[)s 

>  |ar  Id  pratique,  par  un  long  coiuinerce. — 
V  Le  leiups  qui  forlitie  le*  amilin.  iill^iblil 
i-  iimuur. — Û'aïuoui  et  ïa/nitie  Bexclueut  l'un 
'•  lauire.  —  Ao:^>rdei  aon  amitit.  —  Rendre  son 
'  iinuUt. —  teindre  de  VunùUè.  —  'l'émoigner 
'  de  VanuUr.    { Voyes  droit,  ila-oir ,  mt.rîjier.  ) 

LA-BauriiiE. 
■  Je  (crai  siiRpeui  ou  de  trop  d'aitiiùe  pour  lui, 

•  »ude,etc. — ,S(m  (uri>(ji-'veut  toujou[B«IT«t'all- 
>  dcesur  lesliuie. — Son  arnifjc  languit  ,  si  on 

•  ne  la  uouirit  de  quelques  douceurs.  — 11  tient 

>  que  Vuniitir,  uomiue  lu  d^voûon ,  >e  perd  dei 
3  qu'elle  M  relâche. — Un  se  lit  bonueur  d'avo» 

•  pdrlàM>iinmi//e.  —  Uuesainte  amitié.  (Vovez 
■■  'Ufict.  )  —  La  Iiieul'aits  s'oublient ,  les  ami'liet 
'  u-isent. — l.'»e  tidéliléinviolabledans  ses<wni- 

•  Lu.  — Son  tiimlif  ne  se  doutloil  [Kiint  su  lia.- 
'  ard.  —  ii  n'yjpreiquepiusd'a/rjiifV  qui  soit 

•  a  léjireuve  de  lu  trauchûted'imauii.   (Voyei 

tmptuirr  ,  nourrir,  tijfirf],  liUr,  ri.ii'ter.  )  t'LÉCH. 
•  tl  nie  reçut  avec  amitié,  —  Il  Di*aliorde  avec 
i  imiibe  —  Il  itie  traite  avec  une  leuore  amitir. 
'  — L'uatitirqLci'aipaurJlentor  m'engageroit  ■ 
■  prendre  xiiu  de  vous. —  Une  luntiie  qui  ueal 
v  hindceqiw  rniT  la  v«rtu.  —  Vous  que  lSarii:il 
>•  prit  eu  aiwlié,  lorsque  noii«  reviniitet 
^  d  Eff^u.  —  il  seul  toute  son  un<;ienne  amiUr 
■■  uqueiepui«e 


oublier  l'if/njJirqueietedoii?— Ce 

uaut    que   j'éprouve  t 

véritable 

Je  ineura  r.dcle  a  noLi 

■•AuitV  étroite.— Une  <V7 

ùtie  tendre 

-  Cn   c^xur  sennible 

\auût-r. 

liletns  d'uiiiilie. — L'iun 

lié  det  Di« 

J„-nur  ,  iium/(a-,  ««/« 

«<re,  «™d 

IMr ,  pattr  .  temoijfner 

«ntir.  ) 

>  Lncamili'rqu  aucun 

ulérèl.Do 

auuuue  éiuuUiionpou 

r  la  sloire, 

l«si 


e.) 


»  Digne  àt   l'amitié  et  de  la   confiance  du 

•  maître.  —  Des  lloinniM  inlideles  à  Vumitié.  — 

■  Fidèle  dan*  *ea  proiDeuei,  rehi^ieux  dans  ses 
»  itmiUrt. — ^ieniiole  i  leur  cwuué.—  L'on  »s 
»  manque  iamai*  d*amis  quand  ou  peut  payer 

■  l'iuiuiir  de  ceux  qui  nous  aiment.  —  Elle  dé- 

■  siinil  \r»  aniiiira  les  plus  étroites. — Pour  avoir 
i-  droit  t  voire  amitti. —  Lp>  haineavtles  ami- 
r  %ié»  diaugïut  wm  cesse  avec  les  iutéiïts. — 

■  Vatmiit  que  lige  et  les  grandes  qualité*  loi- 

•  Dienlenlreeu».— Lesiwu/irïlesplusviveï.  n 
1  \'ovetdt/ion,firmer,  inrgalitr,  Uni ,  urnsibL-, 

mi,.r.)  Ma... 
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r<  Quel  C9t  le  prix  auquel  ils  achètent   une  il- 

1  lutlTd  et  |«siute  amitié.  —  Un  voit  siicceiler 
u  H  \iat  amitii  feinte  une  amitié  véritiible.  a 

<<  On  lut  reprochait  de  sacriHer  l'étal  i  son 
n  anii'&F'pourMaxiiriil. — L'ain(ii>l'avoitalladié 
B  au  grjnd  Conde.  —  11  avoit  contracte  uvic 
»  le  chevalier  Temple  une  amitié  bien  rure 
B  entre  des  ministres.  —  Charles  t^duit  par  su^l 
u  amitié  pour  sa  Meur,  et  par  l'argent  de  lu 
»  Fiance.  — La  jfalanlerte  et  le  métier  de  cour- 
n  tisau  furent  ignorés  de  lui  j  il  en  cultiva  plus 
»  ra/nï'(i>.— File  {madame  de  Mainlenou)  avolt 
u  beaucoup  A  lunitié  pour  Hacine;  mais  cette 
»  amitié  ne  fut  pas  assez  couratjeuae  pour  iu 
u  protéger  contre  un  léger  ressentiment  du  roi. 
■  —  [lui  par  l'umi^i/avec  l'archevêque  deCam- 
»  bmi.  - 11  était  bdele  à  VaimUé.  —  Il  mourut 
1)  viciime  de  ï'amilir,  qu'il  avnit  noblement 
•>  conciliée  avec  ion  devoir.  »  (  Voyez  comiOtr  , 
Joindre.  )  VoLTAUx. 

Et  si  tad  imiu'é  daïgDi  ns  iccaorir. 

Uaiiccoirnii-lu  liviidam -miUBitU. 


AMSIS'HE.  «./«.  (  On  prononce  l'm  e/  r,), 
purdon  que  le  M>uverain  accorde  à  «es  tnieiK , 
particuliereuieiit  ]iour  crime  de  cébelHoa  ou  dt 
déMiilioa.  JjT  mi  aixvrdit  une  amnittït  /^néraii^. 


>  foi.  » 


Fij 


eiUeur 


Le  maréchal  de  'Villart  leur  ht  proposer 
»  une  amnistie.  —  Louis  MV  Kt  la  paix  ,  sous 
u  le  nomd'iuwii'j^'c,  avec  un  garçon  boulangei.» 

VOU'AIBX. 

AMOLLIR,  u.  a.,  rendre  mou.  l^  dtaiiii 
amoaU  la  rirr. 

AiioLLix ,  au  fîg.  ,  rendre  mon  et  ellëminé. 
La  wtupic  ainuiiit  U  lourage.  La  retrait*  fur- 
tijie  la  i-criu  ,  ia  fie  diMnipée  l'iimollil. 

DiCT.  DE  l'Acad.    ' 

H  La  chaii  et  le  tAng a'a'tuiiiirfiil  pesioncon- 
»  nge.  —  Ces  complaisances  l'oibles  qui  aou,l- 


usulatioi 


n'amollinnt  point  sa  v< 


«  La  dureté  di^s  hommes  qu'une  lelle  houté 
1  ne  louche  etu'amviiit  jioiui.  —  Le  repos  nous 
Un  princf!  que  les  délices  de  U 
iroiïut  dti  sans  doute  amniiir.  » 


Uas 


u  j^miJlir  \fi  mœurs  par  li-s  délites  de  ta  vie. 
I  — Sans  u«t"//i>deii  riches  par  lu  rullinemeni 
I  ai  lavoluplé.— Tome  volupté  umoWl le  corps 
I  et  l'esprit.  —  Il  ne  se  laiue  point  amolli'-  ]ur 
I  un  amour  aveugle  de  «es  euf^n*.  «    F**. 

ce  Loin  que  l'alwndance  et  les  délice»  aient 
>  amolli  le»  haLilau».  »  ^  '"•'r. 

Posr  .»^;;r  <Dn  cOTur  î.  u'.]  ri-n  n*iili»i- 
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s'AjfoxxiR,  devenir  mou. 

Or  y  verroit  encor  U  mer  ouvrir  tes  eaux  . 

Le/i  ochers  s'amo/Sr ,  et  M  fondr«  en  ruisseaux*  L.  R. 

s'Amollir,  au  Rg. 

a  De  peur  de  a* amollir  par  la  tendresse.  »    • 

FLÉCHIEa. 

a  De  peur  que  toute  la  nation  neë'anv)litsae, 
»  —  Le»  courages  s*amoliiront,  — -  Lui .  dont  le 
»  cœur  a'amolàt  lâchement  par  la  voîuplë.  — 
»  S'il»  commençoient  à  a'amoUir duasles  délice» 
»  cl  dan»  l'oisivetë.  »  Fén. 

O  nui  femme...  O  ma  tœar...  Courage,  îli  s^amolUssent. 

Cor. 
«  • 

AMOLLI.  tE,paH. 

a  AmoUi  par  le»  prospérité»,  par  le»  voluptés.» 

Fésélon. 

Dédaigner  ton*  ces  rois  dans  la  pourpre  amollis. 
Aux  accens  dont  Orphée  emplit  les  rooots  de  Thrace  , 
Xes  tigres  amoHis  dépoailloient  leur  andace.      BoiL. 

(  Voyez  ame ,  humeur,  mœurs.) 

AMORCE  ,  «./. ,  appàl  pour  prendre  de»  pois- 
sons ,  des  oiseaux.  Prendre  des  poiaaons  ayec  de 
famorce.  De  l'amorce  pour  prendre  les  oiseaitx, 

DicT.  DE  l'Acao. 

Amorce,  au  fig.,  ce  qui  attire  la  volonté  en 
flattant  les  sens  ou  l'esprit.  Les  amorce^de  ht 
volupté.  Douce  amorce,  dangereuse  amone.  Il 
n*y  a  point  de  plus  grande  amotxe  pour  les  âmes 
basses  que  Vintérét.  La  gloire  a  de  piiismnles 
amorces  pour  les  grandes  âmes.  Eviter  t amorce  , 
réaister  a  l'amorce.  Ne  pas  se  laisser  prendre  à 
Pamorce. 

«  Le  public  se  jeta  avec  fureur  dans  le  com- 
»  merce  des  actions.  La  cupidité  des  homme»  , 
»  excitée  par  cette  amorce  y  etc.  »    ^Volt. 

Fnjez  d'un  rain  plaisir  les  trompeuses  amorces. 
Fuyez  d'un  vain  plaisir  la  dangereuse  amon-v.    BoiL. 

Ce  terme  commence  à  être  banni  du  style 
noble. 

AMORCER,  V.  a. ,  garnir  d'amorce,  jémorcer 
un  hameçon.  Amorcer  un  pistolet ,  une  arquebuse , 
un  canon  ,  une  fusée.  11  signifie  aussi  attirer  avec 
de  l'amorce.  Amorcer  des  poissons ,  des  oiseaux. 

Quelquefois  ,  aux  appAts  d*un  hameçon  perfide  , 
Xamorce  en  badinant  le  poisson  trop  avide.        SoiL. 

Amorcer,  au  fig. ,  attifer  par  des  choses  qui 
flattent  l'esprit  ou  les  sens.  Être  amoné par  le 
gain.  Se  laisser  amorcer  au  gain.  Il  s'est  laissé 
amorcer  par  une  apparent'^  de  gloire, 

Si  quelque  jour  le  lecteur  gracieux  , 

jtmorcé  p  r  mon  nom  vers  vous  tourne  les  yeux.  Bol  L. 

Ce  mot  n'entre  plus  dans  le  style  noble. 

AMORTIR,  v.a.y  rendre  moins  ardenl,  moins 
acre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop  gixuid ,  il 
faut  y  jeter  de  Veau  pour  Vamortir, 

Amortir,  au  fig.  Amortir  les  feux ,  les  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Amortir  les  passiotjs ,  pour  dire , 
rendre  les  passions  moins  viveà ,  moins  ardentes. 
Lte  temps  amortit  les  feux  de  la  jeunessse, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  temps  amortit  les  allliclions  et  les  que- 
»  relies,  parce  qu'on  change  et  qu'on  devient 
»  comme  une  autre  personne.  »        Pasc. 

a  C'est  un  feu  qu  une  maladie  et  qu'un  accl- 
1»  dent  amo/iÛMtf^^ sensiblement. —  Lefeu  divise 
I»  te»  flamme»  et  les  amortit ^  quand  wt  auge  du  , 
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»  Seigneur  descend  dans  la  fournaise.  » 

FLiCHlER. 
Pour  amortir  lo  feu  de  sa  rage  indocile.  i5oiL. 

Il  (  le  soleil  )  va  chez  Thélis, 
Ranimer  dans  Tonde 
Ses  feux  aim;r//r.  BSSHOUL. 

AMOUR,  s,  m, ,  sentiment  par  lequel  le  cœur 
se  porte  vers  ce  qui  lui  paroït  aimable  ,  et  en 
désire  la  possession.  Amour  extrême.  Amour 
ardent.  Amour  violent.  Amour  Iwnteux.  Amour 
légitime.  Amour  ncàssant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  charnel.  Amour 
désordonné.  Amour  sensuel.  Amour  conjttifui. 
Amour  paternel.  Amour  filial.  Amour  récipnj" 
que.  Amour  mutuel,  Ai'oir  de  t amour.  Dmn^  r 
de  l'amour.  Inspirer  de  l'amour,  Dict.  de  lAc. 

ce  11  est  naturellement  capable  A'amour  et  de 
»  connoissance.  —  Ils  gardent  avec  cunour  et 
»  fidélité  le  livre  où  Moïse,  elc.  —  Pour  régler 
»  Ta/wowr  qu'on  se  doit  à  soi-même.  — Les  véri- 
«  tés  chrétieune»  sont  digne»  ai  amour  et  de  re»- 
»  pect.  »  Pasc. 

«  Pour  contenter  son  amour,  —  S'il  a  fait  de 
»  si  grandes  choses  pour  déclarer  son  amour  dans 
»  l'incarnation ,  que  n'aura-t-il  pas  fait  pour 
ïi  le  consommer  dans  l'Eucharistie?  »    Boss. 

a  Us  s'aiment  tous  d'un  amo^r  fraternel  que 
»  rien  ne  trouble.  —  L'o/TiOMr  pieux  qu'un  fil» 
»  doit  à  son  père.  »  Fém. 

Albe  t  mon  cher  pajs  et  mon  premier  amour.       Coa* 

Convenir  les  léoèbres  en  jour  , 
Et  la  crainte  serviie  en  filial  amour.  Botl. 

Deux  pigeons  8*aimoient  d*umoi«r  tendre.      La  Font. 

Amour  de  ,  dans  un  sens  actif,  l'action  d'ai- 
mer. (  La  ])articule  de  marquant  l'objet  vers 
lequel  l'amour  se  porte.  ]  L'amour  de  Dieu , 
r  amour  du  prochain.  L'amour  des  créatures , 
l'amour  de  la  liberté.  L'amour  de  la  patrie  , 
Famour  de  la  gloire.  L'amour  de  la  vertu.  L'a- 
mour des  richesses ,  l'amour  des  plaisirs.       Dict. 

«  La  vie,  dont  l'amour  paroit  si  fort  et  si 
»  naturel.  —  Dieu  leur  donne  Xcunour  de  sa  ius- 
»  tice  et  la  haine  d'eux-mêmes.  —  Remplir  de 
»  tm  crainte  et  de  son  amour.  —  Ucunour  de 
n  Dieu  est  recommandé  en  tout.  —  Vamourds 
y>  Dieu  et  celui  du  prochain., —  Quittant  tous 
»  les  vices ,  et  V amour  de  la  terre.  —  h*amour 
y>  de  la  retraite  et  du  silence  n'est  pas  commun 
»  à  tous  les  dévots.  —  Que  Dieu  remplisse  de 
»  son  utnour  ceux  qui  en  osent  dispenser  le» 
»  hommes.. —  L'a/7iof/r  </e  l'argent.  »    Pasc. 

ce  "L'amour  de  la  patrie  et  le  respect  des  lois 
»  s'éteint  dan»  Rome.  ' —  U amour  de  la  patrie 
»  n'étoit  pa»  naturel  à  ce»  citoyens  venus  de 
»  dehors.  —  Quand  Brutu»  in»piroit  au  peuple 
»  romain  cet  amour  immense  de  la  liberté. — 
»  U amour  de  la  liberté  poussé  jusqu'à  un  excès 
»  et  une  délicatesse  insupportables.  —  Ce  grand 
»  atnourde  la  pauvreté. —  \^amourde\j\  justice 
»  étoit  comme  né  avec  ce  grave  magistrat.  — 
»  Un  cœu][  détaché  de  Vamour  du  monde.  — 
»  La  prudence  et  la  discrétion  laissent  toujours 
»  en  contrainte  lamour  de  la  vérité.  —  Ce 
»  prêtre ,  si  transporté  de  l'amour  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

«  Vamour  clu  monde  ne  meurt  qu'avec  elle. 
»  —  Vanwur  insatiable  des  richesses.  —  Des  dis- 
»  cours  propres  à  inspirer  Vamour  de  la  vertu, 
u  —  Lnfiu  l'ambàtiou  et  l'amour  dg  la  foilimt 
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»  ian^  les  autre»  liommes  partaient  Xctmourdu 

>  plaisir.  —  N*estiines  dans  les  hommes  que 
»  [amour  du  devoir.  »  Mass. 

a  Cet  amour  invincible  de  la  |>atne.  —  Cet 
«  amour  intrépide  de  la  vérité.  —  Ils  porloient 
»  souvent  iusqu  a  Texcès  V amour  r/'une  vaste 
»  érudition.  —  Un  amour  déréglé  de  la  gloire. 
»  —Insensible  à  \ amour  des  richesses.  —  Là, 
»  loul  inspire  Vcanour  du  travail,  »      d'Ag. 

«  Ce  qui  peut  servir  d'instruction  ,  et  con- 
»  «eiUer  Y  amour  de  la  vertu  ,  des  aru  et  de  la 
*  patrie.  —  Il  avoit  pour  passion  dominante 
»  {amour  du  bien  public.  —  V amour  de  leur 
»  liberté. — XJcunourde  la  nouveauté.  »     Volt. 

^«t»  Tos  aîenx  patte  so  voas  pour  manie.  Bot  t. 
mrdes  iprandents  ,  la  soif  de  commander.  Rac. 

(  Voyez  cKxommoder.  ) 

Boileau  Ta  construit  avec  un  infinitif. 

•  •  .  Prendre  pour  géoie  un  mmour  de  rimer. 
Que  Vmtaur  dt  bUmer  fit  poète  par  art. 

(  Voyez  le  verbe  enivrer  ou  le  mot  rien.  ) 
Asoua  DF,  dans  un  sens  passif.  (  La  particule 
«^servant à  marquer  lesujetdans lequel lamour 
téide.  )  iSamour  des  pères  ,  Vamour  des  mères  , 
hmour  des  peuples;  c'est-à-dire ,  l'omof/r  qu'on  t 
H  pères ,  etc. 
«  11  étoit  Vofnour  ti  les  délices  de  son  peuple. 

>  — Ob)et  deTomotfretde  restime<y««hommes. 
''  —  Les  pères  craignent  que  To/Tio^r  naturel  des 
^  en  fans  ne  s*e£face.  »  Pasc. 

a  Ses  vertus  lui  méritoient  la  vénération  et 
^Vamour de  tous  les. peuples.  »         Boss. 
«  Cette  bonté  qui  a ttireramourdSffA peuples.» 

Flêch . 
«  Vamour  et  la  confiance  de  vos  voisins.  » 

FioiÉL. 
«  Ce  charme  secret  gui  lui  attire  Va/fwuren- 
»  cote  plus  que  ladmiration  des  hommes.  » 

d*Aguksseau. 
«  Masarin  fut  tenté  de  laisser  agir  ïamourdu 
»  roi.  »  Pasc. 

Et  fmëad  U  B*0B  perdroît  que  Vamour  de  ton  père.  R . 
Les  poètes  remploient  quelquefois  au  pluriel. 

Tooles-Toas  ém  public  inéritsr  le*  mmtmrs.        BoIL. 

Quelquefois  la  particule  de  sert  à  marquer  de 
quelle  nature  est  lamour  dont  on  parle.  Amour 
lie  biemmUance.  Amour  de  charité.  Amour  de 
(oncupiscence.  Amour  d'intérêt  y  pour  dire  un 
;>roour  qui  procède  d'un  sentiment  de  bien veii- 
Imce,  de  charité,  d'intérêt.  Dict. 

AMOUR-PROPRE.  C'est ,  dans  le  sens  absolu 
^  philosophique,  le  sentiment  d'amour  et  de 
f référence  que  chacun  a  pour  soi ,  et  qui  est 
itatnrel  à  tous  les  hommes;  mais,  dans  le  sens 
1^  plus  ordinaire,  il  se  prend  pour  ce  même  sen- 
timent porté  jusqu'à  1  excès  qui  en  fait  un  vice, 
«t  il  sipiifie  lopinion  trop  avantageuse  qu'un 
iiomme  a  de  lui-même,  le  trop  grand  attache- 
ment à  tout  ce  qui  lui  est  personnel.  Il  y  a  bien 
fie  F  amour-propre  cUins  celle  prétention  ,  dans  ce 
ItMUffaf^ ,  dans  cette  réponse,  Uamour^propre  est 
k  mobile  de  toutes  ses  actions,    Dict.  de  l'Ac. 

o  La  nature  de  Vwnour'pmnre  est  de  n'ai- 
»  mer  que  soi  ,  de  ne  considérer  que  soi.  — 
'1  Pour  ne  pas  tomber  dans  cet  amour-propre, 
1  — Dieu  seul  peut  la  guérir  de  cet  aniour-proprs. 


AMO 
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a  —  Quiconque  ne  hait  point  en  soi  cet  amour- 
»  propre,  —  Ùamour-propre  nous  persuade  tou- 
»  ionrs  assez  que  c'est  avec  injustice  qu'on  nous 
»  attaque.  »  Pasc. 

«  Elle  croyoil  voir  dans  toutes  ses  actions  un 
»  aniour-propm  déguisé  en  vertu. — L'homm* 
»  que  vous  voyez  si  attaché  à  lui-même  par  son 
»  amour-propre  n'a  pas  été  créé  avec  ce  défaut.)» 

BOSSDET. 

«  .Satisfaire  son  pmour-propre,  —  Pour  voua 
»  purifier  de  tout  amour-propre,  —  Sacrifier  son 
»  amour-propre,  »  Fléch. 

<(  Des  rebuts  si  pénibles  à  Y  amour-propre,  )» 

Massillon. 

«  Leur  amour-propre  (  l'amour  -  propre  de»^ 
»  hommes  )  prêle  à  l'orateur  des  armes  pour 
»  les  combattre.  — tJn  reproche  qui  offense  la 
»  superbe  délicatesse  de  notre  amour-propre.  » 

d'Agues. 

«  Il  avoit  du  mérite,  mais  plus  dUamour-pro- 
»  pre  eucore. —  Des  choses  qui  flattent  ïamour- 
w  ptvpre,  —  Un  amour-propre  indomptable.  » 

Voltaiee. 

Amour  de  soi.  On  le  distingue  de  l'amour- 
propre,  eu  ce  qu'il  n'exprime  que  l'attachement 
de  chacun  à  son  existence  et  à  son  bien-être. 
Sentiment  légitime  et  nécessaire  à  tous  les  hom- 
mes. U  ne  devieut  vicieux  que  par  l'excès,  et 
alors  c'est  ou  l'amour -propre  ou  l'égoïsme. 
L'amour  de  soi  a  été  donné  à  chacun  pour  veiller 
à  sa  conservation, 

«  Vamour  île  soi-même  y  poussé  jusqu'au  mé- 
M  pris  de  Dieu.  »  Pasc. 

«  Ne  nous  emportons  pas  contre  les  hommes 
»  en  voyant  Vamour  d'eux-mêmes^  et  l'oubli  des 
»  autres.  »  ,        La  Bruy. 

Amour  pour,  amour  ekvers. 

«  Dieu  a  créé  l'homme  avec  deux  amours  ; 
»  l'un  ^£/r Dieu,  et  l'autre /;of/r^oi-raèmfi. — 
»  Ne  quittons  donc  pas  cet  amour  c^ue  la  nature 
»  nous  a  doni^  pour  la  vje.  —  L'«/7iowr  qu'elle 
»  a  pour  ses  effians.  —  Dans  Vamour  quelle  a 
»  /wi/r  le  monde.  —  Ceux  qui  ont  quelquV//w)<//' 
»  pour  la  vertu.  —  Ceux  qui  ont  un  véritable 
»  amour  pour  l'Eglise.  »  ?^"*^* 

(t  II  étend  sur  eux  l'amowr  infini  qu  il  a  pour 
»  son  fils.  —  Vamour  qu'il  avoit  pour  la  justice. 
»  —  Elle  redouble  son  attiour  maternel  ejivers 
»  ses  en  fans.  »  Boss. 

«  Vamour  qu'il  a  pour  le  changcuieut-  » 

La  Bruyj^re. 

a  Cet  amour  si  tendre  et  si  vif  qu'il  avoii 
»  pour  SSL  famillr. —  Voilà  quel  éloil  son  amour 
n  pour  la  vérité.  —  H  y  a,  dans  le  cœur  des  rois 
M  mêmes  les  plus  pieux  ,  certain  amour  secret 
»  pour  leurs  gran(feurs.  »  Yistcn, 

«  11  sentoit  renaître  son  courage  et  :»on  amour 
M  pour  la  vertu.  »  Fén. 

«  Des  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour 
»  la  France.  »  Mas."». 

«  Leur  amour  pour  \a  maison  d'Autriche  s'est 
»  conservé  pendant  deux  générations;  mais  cet 
»  amour  étoit,  au  fond,  celui  de  leur  lilierté. 
»  — Malgré  leur  amour  extrême  pour  leur  li- 
»  berté.  »  Volt. 

Amour  Diviy. 

«  Racontez-nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blesf.é 
»  de  Vamour  divin.  —  Elle  se  donne  en  proie  à 
»  Vitmour  divin,  »  Boss. 
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Qrelle  doncenr  extrême  , 
D'engager  à  ce  dien  son  amour  et  «a  Toi. 
David  pt>nr  le  Seifpietir  plein  d'an  amour  fidèle.  R  AC 

Amour  ,  ]a  passion  d'un  sexe  pour  l'autre. 

ce  La  comédie  fait  naître  dans  notre  cœur  les 
»  pas&ions,  hurtout  celle   de  Yamour.  »  Pasc. 

«  Son  in  fume  amour  lui  coi^ta  la  vie.  —  Il 
»  8*eniporloit  à  des  amon/r»  dé.'^ honnêtes, —  On 
ï)  adoroit  Venus,  parce  qu'on  se  Inissoit  domi- 
»  ncr  à  Yamour.  —  Les  histoires  impures  des 
»  dieux,  leurs  impudiques a;720/<r9.  —  C'est  par 
»  là  q\x%  Yamour  impudique  eut  tant  lia u tels. 
5)  —  uamour-ç^wX  bien  remuer  le  cœur  des  héros 
y>  du  monde;  il  peut  bieu  y  soulever  des  lem- 
>^  petcs,  y  exciter  des  mouvemens  qui  fassent 
i>  trembler  les  politiques,  et  qui  donnent  des 
»  espérances  aux  insensés  ;  mais  il  y  a  des  âmes 
»»  d'un  ordre  supérieur  à  fces  lois,  à  qui  il  ne 
»  peut  inspirer  des  sentimens  indigne*  de  leur 
»  rang.  »  Boss. 

«  lj\u77our  naît  brusquement  sans  autre  ré- 
»  ilexion  ,  par  tempérament  ou  par  loiblesse; 
»  un  trait  de  beau  té  nous  fixe,  nous  détermine. 
»  —  Vautour  qui  nait  subitement  est  le  plus 
w  long  h  guérir.  —  Les  amours  meurent  par  le^ 
>»  déi»oût,  et  l'oubli  les  enterre.  —  Benonter 
»  aux  amours  illégitimes. —  Le  temps,  qui  i'or- 
»  lifie  les  amitiés,  afibiblit  l'amour.  »   La  Br. 

a  Aveuglé  par  un  violent  «mour  pour  elle. — 
»  ('hault»r  ses  amours  sur  sa  lyre. —  On  ne  peut 
»  vaincre  IW/o^/r  qu'en  fuyant.  —  Si  la  .^igrs.se 
»  en  vous  surnionle  Yamour.  —  L'amottr  i'sl  lui 
«  seul  plus  à  craindre  que  tous  les  naufrages, 
w  —  Le  liichc  Paris  juuil  de  ses  infâmes  amours 
»  avec  Hélène.  »  Fén. 

«  I^a  duchesse  de  Longueville,  si  connue  par 
»  5CS  guerres  civiles  et  p;jr  ses  amours, — U amour 
»  fi'isoit  et  roinpoii  les  cabales,  — Occupé  d'in- 
»  Irifiues  d'fi/7;o//r.  —  Il  sen  toit  surtout  ce  scru- 
M  pule ,  depui^îj  qu'il  ne  sentoil  plus  A\wiour. — 
»  Vaincre  son  umour,--Le&  foiblesses  dcYaowur.n 

Voltaire. 

Oa  dit  :  Brûler  H* amour  y  km gi.ir  d'amour , 
i:irif/tr  d*amcur ,  être  transporté  d'amour, 

^^  Yamour  t\X.  d'Mpoir  ,  il  périt  avec  loi. 

•l'iii  fait  céder  ronn  amour  aa  devoir.  COR. 

...  .S?  ce  ccror  magnanime  , 
71*11  n  Té  ri  taille  amour  «  brûlé  pour  Moniioe. 
}'  te  m.inqocit  encor  ces  perfides   amour.t. 
Fr  repnnssani  les  Iraili  d'un  amour  dangereax.     Kac. 
T  *nmbition  ,  Vumtusr  ,  Tavarice  ,  la  haine. 

•  BîentAt  l\mio;/r,  ftrtile  en  tendre*  ttntimeni , 
^'empara  dn  thcùtre  ,  ainsi  que  des  rotsant. 
Ft  qne  Vumour  .  sonvent  de  reniiirds  combattu  , 
Paroisfe  une  f  >ihle»«e  et  non  une  ▼ertu.  RoT£. 

j4mour ^  tu  perdis  Troie.  La  Ï"ont. 

"U Amour  ^  le  tendre  «macir  flatte  en  Tain  mes  dérirs. 

L.  Rac. 
Et  Vamour  que  i*ab}ure. 

J'abjure  les  amours  ,  et  leurs  fblles  erreurs.  ToL. 

Amour  ,  dans  le  sens  qu'on  vient  d'exposer  , 
est  quelquefois  féminin  au  singulier,  en  poésie, 
et  presque  toujours  féminin  au  pluriel,  même 
f-n  prose.  De  noux^e lits  amours.  lyardenUs  amours, 
J)e  fiiVfM  arrmitrs.  Dict. 

«  Les  amours  brutales.  »  Pasc. 

((  Pu  c6té  de  VAbie  étoit  Venu»,  c'esl-i-^ire. 
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»  les  folles  nmoiir^  et  la  moll<*ssfi;  du  côté  dff 
»  la  Grèce  éioil  Junon,  c'est-à-dire,  la  gravité 
»  avec  Yujiwur  conjugal.  »  Boas. 

Je  redontois  du  roi  les  cruelles  amours.  R  AC 

Amour,  féminin  au  singulier,  se  prend  quel- 
quefois en  bonne  part. 
El  Se  laissant  ravir  à  l'amourmaiernelle.  Cor. 

Pieu  venoit  à  re  penple  heuteiix  , 
Ordonner  de  l'aimer  d'une  a»n<7«»r  éternelle.  R  AC. 

Peut-on  loi  refuser  une  amour  éternelle.  HipUBS. 

Amour,  divinité  fabuleuse  à  qui  Ifs  anciens 
païens  attribuoi»'.^l  le  pouvoir  de  faire  aimer. 
Ori.  pcinl  ordinairement  Vamour  avec  un  arc  ^ 
un  oamicau  et  dts  JJrchcs.  Ja'S  tmits  de  Vamour, 
he  flambeau  de  Vamour.  J^en  ailes  de  Vamour. 
J^s  amiens  ont  donné  des  frères  à  Vamour,  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Les  amours  ^  le.f 
tendres  amours.  Les  jeux ,  les  ris  ,  les  amours  et 
les  grdces.  Uict.   de  l'Acad. 

<c  S'il  fa  Doit  adorer  Yamour ,  ce  devoil  être 
»  du  moins  Yamour  honnête.  — Sol  on  établit 
»  à  Athènes  le  temple  de  Vénus  la  prostituée, 
))  ou  de  Yamour  impudique.  —  Toute  la  Grèce 
»  étoit  pleine  de  temples  consacrés  à  ce  liieu , 
»  et  Yamour  conjugal  n'en  avoit  pas  un.  » 

BOSSUET. 

En  un  mot  te  snis  lVm/7i»rméme  , 
Qui  de  mes  propres  traits  m'elois  blesse  pour  tous.  C. 

Respectons  Vamour  ^ 

l'a.His  qu'il  sommeille. 

T)oimex  ,  o/noi/rf  inexorables  y 

Laissez  respirer  Tunivers. 

Voyes  les  grâces  fidèles  , 

Malgré  vons  ,  suivre  vos  pas  ; 

I.t  voltiger  aulonr  d'elfes 

L'u mo</r  qui  vous  tend  les  bras.  Rouss. 

Pour  l'amour  de  ,  à  cause  de. 

«  Pour  Vumour  de  la  vérité,  et  h.  la  honte  de 
»  ceux  qui  la  méconnoifesent ,  écoutez  encore 
w  ce  beau  tétnoigna'^^  qn  il  lui  rendit  en  mou- 
M  r'Ul.  —  Dieu  fr.ippp  son  tils  innocent  jxutr 
«  2'amof/r  dfs  hoiniuts  coupables  ,  et  pardonne 
))  aux  hommes  coupables  pour  Vamour  de  son 
»  fil«  innoC'Mir.  »  Boss. 

«  Ilfaut  servir  le>  hommes  moins  pour  Vamour 
»  €/  eux  ,  que  pour  Vum*fur  des  dieux  qui  l'or- 
»  donnent.  »  Fén. 

(  Voyez  les  verbes  affermir  ,  aller  ,  amolJir  , 
amorcer  y  animer  ^  arn/clur^  assurer ,  s'assurrr^ 
vJumttry  conduire  y  commencer^  couler  yCraindr^y 
tDitre  y  culte  ^  emhniser ,  déi^affer,  s'endormir  ^ 
enflammer  y  enivrer  ,  enJiei,^ner ,  enterrer,  en- 
traîner ,  exciter ,  exclure  ,  /ifirr ,  famler  ,  ga- 
f^ntr ,  graver,  guériry  imprimer ,  in fecter ,  ins- 
pirer, intéresser,  marquer,  nourrir,  passer  ^ 
payer,  plonger,  perdte ,  pousser,  préférer ,  se. 
pf-éparer,  prévaloir,  renfermer,  répandre.,  ré- 
/x)udre  ,  n  veiller,  séduire  ,  sentir ,  tenir,  touc/ié, 
tou(fter,  violer,  ) 

(  Voyez  aussi  les  noms  ame ,  courage  ,  délicat , 
délices  ,  déffosi taire ,  étendue ,  exempt ,  fond,  fon- 
dement, liommage ,  hors,  impression  ,  jalousie , 
lien ,  loi  ,  marrjue ,  ohîet ,  rùgh ,  secret ,  senti- 
nwnt ,  source  ,  tribut,  ) 

AMOUREUSEMEJ^'T ,  adv. ,  avec  amour.  Sou- 
pirer ammtrtusement*  Regarder  amoureusement. 

DicT.  DE  l'Acap. 
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àMOX:REUX,EUSE,flrf/y.,quîaimeparaTnoxir, 
T4fe  amoureux  ,  êperdunêent  tintourèux ,  p<isnii)- 
pf!fîefU  amoureux  ,  dtx^nir  amoureux.  Jl  efit 
ûTvuireus  dt  cette  femme ,  et  elle  est  amoureune 
"'^'.11  signifie  aussi  enclin  à  Tamour.  Il  eH 
d'un  Umpémment  amoureux ,  tCune  complexion 
mumrruêe,  Dicr.  db  l'Acaï». 

Ft  DMlf^ré  riotérèt  de  mon  cœnr  amoureux.  CoR. 

Si  lîtDt  est  )«lonx  ,  litas  est  anuureux. 

Je  part  plas  amtmreur  qoe  je  De  fns  iaouiis.  RAC. 

>eifraes  donc  ,  j'y  consens  ,  les  héros  amoi^rux, 

W«is  po«r  bien  exprimer  ces  capi'Ceï  heorenic  , 

C'est  peu  d*étre  potie  ,  il  faut  être  amoureux.    BoiL. 

A^orarux  de. 

«  Narcisse  devenu  follement  amoureux  de  sa 
^  propre  heaiitë.  »  •    Fiai. 

AïoiTRrux  DB,  au  fi». ,  qui  a  une  grande  pas- 
iv'i  pour  quelque  chose.  J^lre  amoureux  de  la 
■''  Ir-.  Il  eH  amoureux  de  ta  peinture  ^  de  tableaux. 
0 1  f'il  qu*un  homme  est  amoureux  de  èeaourfmf^a^ 
'■'  vM  pen^s ,  de  «e*  s^ntimervi ,  de  sen  opi morts , 
p'iir,  qu'ii en  est  entêté.         Dic.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  que  peuvent  faire  de  misérables 
y  tnifiureux  des  grandeurs  humaines.  »    Boss. 

t  Les  pleurs  et  le  désespoir  des  citoyens  amou- 

■  retir  de  la  liberté  n*emi>èthèrent  pas  que,  etc. 
'  —  Homme  amoureux  de  la  liberté  de  sou  pays 
^  autant  que  de  sa  grandeur  personnelle.  » 

Voltaire. 

-f  7e  peaple  amoureux  de  font  ce  qui  me  nnit.     Cor. 
ri  i^^re  qii*Alesamlre,  anêoureux  de  sa  gloire.       RaC. 

■  •    -Un  dêclamatenr  ,  amoureux  de  paroles. 

^A  toujours  amoureux  de  ce  qo*il  vient  d'écrire. 

*}oi  rendit  de  son  jou|Ç  Tn^irers  amotireux. 

T4>  ie«r  que  d*an  £inx  bien  sottement  amoureux. 

Qo«'  mon  ftge  amoureux  de  pins  sages  plaisirs.     BoiL. 

PowWs  âmes  généreuses , 

De  TTsi  bonheur  amoureiue*.  IloUSS. 

Freine  k  fils  Va  construit  avec  un  infiuitif. 

j4r-t»areux  de  sonfirir. . .  . 

Lrs  saisis  s'anstfat  contre  eux  de  rigueurs  salotaires. 

AwocmFUT,  avec  un  nom  de  chose.  Qui  marque 
^"  l'amour, qui  tend  à  inspirer  deramour,etc., 
qiii  a  n<pport  à  lamour  en  géuéral.  Soupirs 
unn*urrux.  H^çards  amoureux.  Style  amoureux. 

o  Auteur . d'élégies  amoureuses.  -^  Dans  un 
^  trjnsport  amoureux  ^  il  se  per^  le  lein  à  ses 
>*  piHs.  w  La  Bru  y. 

n  II  te  porte  vers  Dieu  de  lui-même  par  un 
■^  mouvement  tout  libre,  tout  volontaire,  tout 
il  f.'inoureux.  —  Une  violence  amoureuse  et  légi- 
rt  lime.  »  (Voyez  violence.  )  Pasc. 

Trop  d'amoar  a  trahi  nos  secrets  amoureux. 

Iirplacable  enoerai  des  attovreusee  loix. 

Q&i  B*a  jamais  fléchi  sons  le  {ong  tunoureux, 

Jtf  servis  à  regret  È9t  desseins  amoureux.  R  AC. 

L'sB  peot  tracer  en  vers  une  amoureuse  flamme.  BoiL. 

TJn  regard  eamemreux.  —  Uo  larcin  amoureux.       Rouss. 

AxouRFux,  suhst. ,  amant.  . 

Qai  fons  ,  de  sens  rassis  , 

SVrtKfnt  yonr  rimer  ta  amoureux  transis.  BoiL. 

AMPHITHEATRE ,  ».  m. ,  çéloit  chez  lesan- 
cv  ns  romains  un  grand  édifice  bâti  «n  rond  , 
dcat  rintérieur  étoit  formé  de  gradiiu ,  d*où 
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l'on  voyoit  lr«>  rombnts  des  gladiateurs  et  des 
bètcî*.  Ginmi  a  nphUliédtre.  1  s  amphithéâtre  de 
Nîmes.  V amphithéâtre  de  Vespnsien  s'appelle 
aujourrrhui  le  cofisée.  Amphithéâtre  est  parmi 
nous  un  lieu  élevé  pardegrés  vis-à-vis  du  théâtre, 
doii  lr«  spectateurs  voient  le  spectacle  plus  com- 
modément. Ij* amphithéâtre  étoit  couwrt  de  speo' 
UUeurs,  Il  se  dit  par  extension  de  toute  cons- 
truction qui  s'élève  en  gradins,  et  d'où  l'ou 
peut  assister  à  un  spectacle  quelconque. 

«  Le»  cris  furieux  dou  t  tout  le  peuple  romain, 
»  avide  du  sang  chrétien ,  avoil  si  souvent  fait 
»  retentir  \ amphithéâtre,  »  A)«8.^ 

<c  Entendre  s'élever  de  tout  un  amphithéâtre 

»  un  ris  universel.  —  On  occupera  bientôt  tout 

,  »  Vamphitfiéâtre  d'un  laquais  qui  sitîle ,  dun 

»  malade  dans  sa  garde-robe  ,  d*uu  homm« 

»  ivre,  etc.  »  LAjbiUY. 

Le  village  au-dessQS  forme  un  amphîlhUtfS*         BoiL. 

AMPLE,  adj.  des  deux  genres,  qui *At  étendu 
en  longueur  et  eu,  largeur  au-delà  de  la  mesure 
la  plus  ordinaire,  la  plus  commune  de  chaque 
chose.  Ce  lieu  n'est  pas  OAsez  ample.  Ce  rideau 
n'est  pas  as,>es  ample. 
tt  L'ample  sein  de  la  nature,  w  Pasc. 
a  Un  ample  mouchoir.  —  Une  ample  calotte.» 

La  Bruyère. 
«  Ne  devons-nous  pas  désirer  que  ce  champ 
»  soit  ample  et  spacieux,  afin  que  ia  moissoa 
»  soit  plus  abondante.  »  Boss. 

Maïs  un  démon  fatal  à  cette  amp7e  machine.      Boit. 
Paalin  ,  je  me  propose  un  pins  ample  théâtre.     RAC. 

Amflb,  se  dit  figuréraeut  de  plusieurs  choses 
par  rapport  à  l'étendue,  et  quelquefois  |)ar 
rapport  à  la  durée,  jémple  fvpas ,  ample  dis» 
cours  y  ample  récit,  ample  sujet,  ample  matière. 
Une  relation  bien  ample.  Un  antple  traité.  Un 
champ  bien  ample  pour  distourir,  Ample  pou^ 
voir.  Lorsque  ample  n'est  modifié  par  aucun 
adverbe ,  il  précède  louiours  le  nom ,  comme  ou 
le  voit  dans  les  exemples  précëdens;  mais  lors- 
qu'il est  accompagné  d'un  modificatif,  il  se  met 
après  le  nom ,  et  on  dit  :  Un  pouvoir  bien  ample. 
Privilèges  bien  amples.    Un  congé  plus  ample* 

DioT.  dbl'Acad. 

«  Si  vous  achetez  des  Escobar  ,  prenez  de  ceux 
»  de  Lyon;  ils  sont  meillenrs  el  plus  amphe 
»  que  ceux,  etc.  — Nousatirions  un  bienplui 
»  ample  prétexte  d'incrédulité  et  de  défiance.  — 
»  —  Une  facilité  trc»-«m/>ilp  de  jouir  des  créi- 
»  tures.  »  Pasc. 

a  Une  ample  récolle.  »  î^aBruy. 

«  11  y  trouve  même  une  matière  ample  et 
»  continuelle  à  se»  actions  de  grâces.  »  Mam. 

Un  ow/k/«»  déjeûner.  BoIt. 

Les  chroniqaes  les  plus  ampfee 

Df s  veuves  de*  premiers  temps.  Rousf. 

AMPLIFIENT,  adv.,  d'une  manière  ample. 
Je  vous  en  ent/rtiendfxù  plus  amplement.  lima 
amplement  satisfait. 

<i  Lessius  le  prouve  plus  amplement,  * 

Pascal. 

«  Dédommager  amplement.  »  '        Voi-t. 

Il  croira  Nicoméde  amplement  satisCsit.  CoR. 

I      Vous  en  terex  tantôt  instruits  plus  ampfemant.     RAC. 

î      AMPLIFICATION,  «.  m.,  termede  rhétorique, 
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discours  par  lequel  on  étend  le  sujet  que  Ton 
Iraile.  IL  y  a  trop  (VanipUfkai'mn  dan»  ce  dis- 
cours. On  appelle  dans  les  collèges  cunpUfication 
le  discours  que  les  écoliers  fout  sur  un  sujet 
qu  on  leur  donne  à  traiter.  Cet  élève  réussit  dans 
les  ampliJicaUofîs.  Dict. 

AMPOULÉ ,  ÉE ,  adj. ,  enflé.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré,  et  seulement  en  parUmt  de  prose  ou  de 
vers.  Discours  ampoulé.  Style  ampoulé.  F'era 
iimpoulés.  Dict. 

Qne  (loTant  Troie  en  flamme ,  Hécnbe  désolée  , 

Ne  vieoue  pas  pousser  une  plainte  ampoulit. 

m  d*an  reri  ampouié  rorgaeillenx  solécisme.      BoTL. 

AMUSANT,  ANTE,  adj.,  qui  amuse,  qui 
divertit.  C'est  un  esprit  cunusant.  Un  livre  fort 
<unusant.  C'est  un  homme  d'une  conversation  fort 
atnunante.  Dict. 

AMUSEliENT ,  «.  m. ,  ce  qui  amuse  ou  qui 
<ert  à  anniser.  Doux  amusement.  Amusement 
innocent. \  Dict.  * 

«  Sera-t-il  plus  heureux  en  s'at tachant  à  ces 
»  vains  amusemens  ?  —  On  dira  peut-être  que 
s»  c'est  V amusement  du  jeu  qu'il  cherche,  et  non 
»  pas  le  £ain.  —  Cet  anuisement  étoit  bon  à 
»  Alexandre.  — -  Quittez  ces  vains  amusemens 
1»  qui  vous  occupent  tout  entier.  »      Paso. 

«  Il  faut  qu'elle  cherche  des  amusemens  au 
»  dehors.  »  Boss.  . 

«  Les  plaisirs  sont  à&i  amusemens  qui  ne  lais^ 
»  sent  qu'un  long  et  funesle  repentir.  —  Ceux 
»  qui,  renversant  Tordre,  se  font  une  occupa- 
»  tion  de  leurs  amusemens.  —  Eludes ,  amuse- 
»  ment  sérieux  d*un  âge  inutile.  —  Tel  qui  s'est 
rt  destiné  à  l'acCion,  regarde  l'oraison  comme 
»  un  amusement  d'esprit.  —  Toul  ce  qu'ils  (  les 
»  rois  )  voient,  tout  ce  -qu'ils  enlenaent ,  c'est 
»  autant  à* amusemens  qyk  on  donne  à  leur  va- 
»  nité. — Leurs o/rm.Y^/TM'/tJt sont  comme  la  partie 
»  sacrée  de  leur  vie  à  laquelle  on  n'ose  toucher. 
»  —La  cour  esl  une  t«rre  fertile  en  amusemens 
»  frivoles.  »  Fléch. 

ce  II  entre  avec  eux  en  société  des  mêmes  am£/.«^ 

'     »  mens,  —  Ce  n'est  pas  un  amusement ,   mais 

»  tine  passion.  '—  Ce  n'est  plus  pour  Diphile  un 

)>  a^éuble  amusement;  <,'esi  une  affaire  labo- 

»  rieuse  et  à  laquelle  à  peine  il  peut  suffire.  » 

La  Bruy. 

«  On  regarde  avec  envie  une  ieunesse  floris- 
»  santé  et  les  amusemens  qui  la  suivent.  — 
/  ))  Quelle  folie  donc  de  ne  faire  aucun  usage  d'un 
»  trésor  si  inestimable ,  de  prodiguer  en  amuse- 
»  mens  frivoles  un  temps  qui  peut  être  le  prix 
»  de  notre  salut  éternel.  —  A  peine  lrouvon<^ 
»  nous  assez  A*amusemens  pour  en  remplir  le 
»  vide.  —  Dans  les  aïnusemens  mème&  de  son 
»  enfance,  on  découvrit  presque  les  ébauches 
>i  de  ses  grandes  qualités.  —  Une  démarche  où 
»  la  circonspection  la  plus  attentive  devroit  en- 
»  core  craindre  de  se  méprendre  est  toujours 
>  Touvraee  des  amusemens  et  des  goûts  puérils 
J)  de  l'enfance. — L'in dignité  d'une  vie  d'£</77//.te- 
w  mens  et  de  plaisirs.  —  On  publia  que  la  jeu- 
»  nesse  des  rois  devoit  avoir  de  plus  nobles  amuse- 
»  mens  que  des  pratiques  iouriiMièrescle  piété. 
»  — Il  se  fit  d'abord  >dp  l'art  militaire  une  étude, 
»  et  non  pas  un  amusement.  —  Vous  donnez 
»  du  crédit  par  votre  exemplf*  aux  cmiusemens 
3»  de  tb^tre,  —  EtHemblttz  tous  XeAomusefnwt 
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»  autour  de  vous,  il  s'y  répandra  toujours  dit 
»  fond  de  votre  ame  une  amertume  qui  les 
w  empoisonnera.  —  Les  amusemens  puérils  de 
»  lenfance.  »  Mass. 

«  Cet  amusement  m^xi\t\vk. — Ouvrages  qui 
»  font  Xamusefneut  des  honnêtes  gens.  —  La 
»  danse  étoit  un  des  plus  grands  amusernens 
»  de  la  cour.  —  Le  besoin  des  amusemens ^  \\\xv- 
»  puissance  de  s'en  procurer  d'agréables  et  d'hon- 
»  nètes  ,  etc.  —  On  le  vil  renoncer  tout  à  coup 
»  aux  amusemens  les  plus  innocens  de  la  jeu- 
»  nesse.  »  Volt. 

Lffsbos  même  con<]fnife  ,  etc. 

De  tonte  antre  valeur  éternels  monumens  , 

Ne  sont  d'Achille  oisif  que  les  amusemens.         RaC. 

Un  lecteur  sage  fait  un  vain  amusement. 

Tes  pompeux  bAtimens  , 
Du  loisir  d'un  héros  nobles  amusements  BoiL< 

(  Voyez  le  verbe  employer.  ) 

Ces  esprits  charmans , 
Agréables  auteurs  de  nos  amusemens.  L.  Rac. 

Amusement,  tromperie,  distraction. 

<(  Les  amusemens  des  promesses.  »     Boss. 

La  haine  entre  les  grands  se  calme  rarement , 

La  paix  snuTent  n'j  sert  que  d*un  amusement.      CoR. 

Foibles  amusemens  d*ane  douleur  si  grande.        .  R  AC. 

AMUSER,  arrêter  inutilement,  faire  perdre 
le  temps.  Il  ne  faut  qu'une  mouche  pour  P amu- 
ser. Amuser  Vennemi.  Dict. 

>î  Le  divertissement  nous  trompe,  nous 
»  amuse,  »  Pascal. 

«  Une  fansse  Ithaque  se  présenloil  louiour» 
w  au  pilote  pour  Xamusery  tandis  qu'il  seloi- 
»  gnoit  de  la  véritable.  »  Fên. 

«  Laissant  tomber  quelques  pièces  d'argent 
»  pour  amuf*er  les  gardes.  »  Volt. 

AMusER,divertir  par  des  choses  agréables.  On 
atituse  la  compagnie  par  un  concert.  Un  homme 
qui  a  l'art  d'amuser  agréablement  ceux  qui ,  etc. 
amuser  des  en  fans.  Dict. 

a  Nous  sommes  si  vains,  que  l'estime  de  cinq 
»  ou  six  |)ersonnes  qui  nous  environnent ,  nous 
M  amuse  et  nous  contente.  —  Los  impressions 
»  anciennes  ne  sont  |)as  seules  capables  de  nous 
»  amuser,  Ttt  Pasc. 

«  Certaines  lectures  engageantes  qui  amusent 
i>  le  cœur  par  un  enchaînement  de  passions 
»  agréablement  exprimées.  »  FlIch. 

«  Les  nymphes  se  mirent  à  cueillir  des  fleurs 
»  en  chantant ,  pour  amuser  Télémaque.  »  Fén. 

«  Personne  presque  depuis  trente  années  ne 
»  lisant  plus  que  pour  lire ,  il  falloit  aux  hom- 
»  mes ,  pour  les  amuser,  de  nouveaux  chapitres 
»  cl  un  nouveau  titre.  —  Hommes  dévoutb  à 
»  d'autres  hommes,  aux  grands  à  qui  ils  ont 
»  sacriHé,  en  qui  ils  ont  placé  leurs  dernières 
))  espérances,  ils  ne  les  servent  point,  mais  ils 
»  les  y  musent.  — Les  jeunes  gens,  à  cause  des 
»  ]x)s<*ions^iqui  les  antuscni,  s  accommodent 
»  mieux  delà  solitude  que  les  vieillards.  —  il 
»  a  hien  de  l'esprit,  de  c«;liii  surtout  qui  plaît 
»  et  qui  amuse-.  —  Se  persuadant  qu'un  auteur 
»  écrit  seulement  pour  les  amuser  par  la  sa- 
»  tire.  »  La  Bruv. 

«  Le  grand ,  le  solide  prend  la  phcc,  dans  un 
»  bon  esprit,  de  tout  le  frivole  qui  lavoit 
»  amusé,  —  JUi  (  les^  livres  divins)  soûl  eiML^ 


AMU 

^lus  anciens  /que  toutes  ces  produo- 
uleuaes  de  l'esprit  humain  qui  amu- 
yi»n:ni  si   trislement  depuis,  la  cr^ulilé  des 
B  ùècles  ftuivans.  —  Des  problèmes  qui ,  de  part 
»  et  d  autre  y  n'étoieat  destinés  qu*à  amuser  le 
ï  loisir  des  écoles  et  la  vanité  des  sophistes.  — 
>  Des  changemens  de  scène  qui  ne  8ui*prennent 
»  et  ua/nuitent  de»  spectateurs  oiseifx  et  Irora- 
»pés,  que  parce  quMls  ne  voient  pas  le  foible 
B  artifice  et  le  ressort  puéril  qui  les  fait  mou- 
»  voir,  et  qui  en  cache  le  méprisable  mystère. 
)'  —  Les  chimères  agréables  qui  amusent  le  loi- 
J5  sir  d'an  esprit  oiseux.  —  La  harpe  d'un  ber- 
îj  yix ,  loin  A^ amuser  sa  trbtesse^  etc.  (  Voyez 
»  iijtur,  grand.  )  Mas5. 

Daaon .  ee  grmad  «nteor^  dont  la  mnse  fertii«, 
Amiàsa  s:  lon^-temps  et  ]a  conr  et  la  TîUe.         B0X£. 

\\  d'acieors  mal  ornés  chargeant  nn  tombereau  , 

Awmsm  les  passans  d*un  spectacle  nonvean. 

Atieedant  qne  pour  toi  l'âge  ait  mûri  ma  mafla. 

Sur  de  moindres  snjets  Je  Texerce  et  \'amus«,     BoiL. 

Et  poor  mieux  amtuer  les  otsires  oreilles. 

L'art  à'amsuer  par  de  fausses  merveilles,         L.  K  AC. 

AjirsEa,  repaître  de  vaines  espérances^  trom- 
pr.  //  Pamuite  de  M/es  promesses. 

ft  L»  a-t-il  jamais  amusés  par  des  caresses, 
>'  quand  ils  ont  attendu  de  lui  d^  offices  effeo- 
»  tifs.  »  Fléch. 

«  Tantale  altéré,  qu*une  onde  trompeuse 
camuse,  «'enfuyant  de  ses  lèvres  avides.  » 

Fekélon. 

«  j4 muser  la  fausse  conRance  des  pécheurs.  — 
»  Tous  ces  désirs  de  changement  c^ui  vous  umu- 
y>  sent,  vous  amuse rvnt)\x9qW3iyx  lit  de  la  mort.  » 

Massillov. 

«  Le  czar  les  amusoit  tous  par  des  espérances.» 

Volt. 
AxcŒB.  sans  régime. 

«  Mille  espérances  qui  amusent,  m        Mass. 

C'est  ajsea  q«*«n  courant  la  fiction  amuse.  BoiL. 

a  s'AjfiuER  À,  s*occuper  par  simple  divertisse- 
ment,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer.  //  s' amusoit  à 
faire  des  vers. 

tt  A  quoi  ^ous  amusexifous  .^—  César  éloil  trop 
»  vieux  ,  ce  me  semble ,  pour  aller  s  amuser 
»  à  conquérir  le  monde.  —  Comme  s'il  eût  été 
>  capable  àes'amuserà  pensera  nous.  »  Pascal. 

«  11  est  indigne  que  des  hommes  destinés  à 
»  une  vie  sérieuse  et  noble,  s'amusent  à  inven- 
»  ter  des  parures  affectées.  »  ¥és, 

a  II  s'amuaoit  à  regarder  deux  cartes  géogra- 
»  phiques.  »  Volt. 

Les  ûnblM  déplaisirs  r^mmussnt  à  parler.  COE . 

s^AjfvsEB.  À ,  s'arrêter  à,  passer  ou  perdre  son 
temps  à. 

a  Ceux  aui  ^amciaeTf/ simplement  à  montrer 
»  la  vanité  et  la  bassesse  des  divertissemens  des 
»  hommes.  —  S'amuseroil-on  à  i)rouver  que, 
»  etc.  —  S*amuseroient-iU  à  se  plaindre  du  peu 
»  de  charité  q^u'on  auroit  eu  de  découvrir  le 
»  deMein  criminel  de  ceux  qui  vouloient  les 
9  iMaiwiniirT  »  Pasc. 

«  Il  ne  s'amuse  paf  à  deviner  les  secrets  d  au- 
n  trui.  »  Fléch. 

llsàSàfBs]âi»l«idis«o*nfitocs^«)em*4i«Nff#?  B. 
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s'Amuser  de. 

u  De  quel  espoir  pou  vez-vous  vous  amuser  vou^ 
»  même?  »  Mass. 

s'Amuser  ,  sans  régime. 

I>e  ieu  fat  de  tont  temps  permis  ponri'amv/«rr.  BoTL. 
L'homme  à  tout  Age  enfant  ne  doit  que  s'amurer.L.  R« 

Il  n'est  pas  besoin  d'avertir  que  les  maximes 
contenues  dans  ces  deux  derniers  vers  ne  se  trou- 
vent dans  Boileau  et  Jjouis  Racine ,  que  pour  y 
être  combattues. 

AN  y  s.  m.  y{t  temps  que  le  soleil  est  à  par- 
courir le  zodiaque ,  et  qui  est  composé  de  douxe 
mois.  j4n  tommenué.  Après  un  an  entier,  Après 
un  an  révolu.  Au  bout  d'un  an.  Uan  était  expiré. 
If  y  a  deux  ans  que  y  etc.  Il  n'a  pas  encore  vingt-" 
cinq  ans  accomplis.  Dès  ses  plus  jeunes  ans.  — 
Quarante  ans  ai'ant  la  ruine  de  JéruscUem,  *  on 
ne  cessçit  de  voir ,  etc.  Une  tradition  de  trois 
mille  ans. 

«  Sa  modération  durant  quarante  ans.  — 
j>  Après  sept  ans  d'une  royauleélablie.  —  Après 
)>  cent  treutc  ans  de  vie,  Jacob,  amené  au  roi 
»  d'Egypte,  etc.  —  Ces  ans  d'Aoraham  et  d'î- 
»  saac,  qui  font  paroitre  si  courts  ceux  de  Ja- 
»  cob,  s'éjianouissent  auprès  de  la  vie  de  Seni^ 
»  que  celle  d'Adam  et  de  Noe  efface.  —  Quaud 
»  je  considère  quatre-vingt-dix  ans  sisoigneu- 
»  semeut  ménagés.  —  Elle  repassoit  avec  larmes 
»  ses  ans  écoulés  parmi  tant  d'illusions.  —  Du- 
V  rant  la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ems.  » 

BOSSUET. 

a  Us  se  8ont*aperçus ,  à  plus  de  quatre-vingt- 
»  dix  ans ,  qu'ils  dévoient  se  quitter.  —  Il  îsxu\ 
n  avoir  trente  ans  pour  songer  à  sa  fortune. 
»  Dans  cent  ans  le  monde  subsistera  encore  eu 
»  son  entier.  —  Il  est  i^ieux  ,  il  passe  soixante 
»  ans.  —  U  plaide  depuis  quarante  ans.  —  Ai-)e 
»  un  lit  de  plume,  aprèsvingtoHA  entiers  qu'on 
»  me  débite  sur  la  place?  —  Il  a  voit  poussé  sa 
»  vie  au-delà  de  cent  ans  accomplis.  —  Les  qua- 
»  tre-vingt- dix- neuf  cuts  que  cet  auteur  se 
y>  donne  dans  cette  préface.  —  Il  y  a  deux  mille 
»  ans  accomplis  que  vivoit  ce  peuple  d'Athènes. 
»  —  Quelle  légère  expérience ,  que  celle  de  six 
»  ou  sept  mille  ans,  —  On  prédit  à  quel  poii^ 
»  de  leur  course  ces  astres  se  trouveront  d'au- 
»  )ourd'hui  en  deux ,  en  quatre  et  vingt  mille 
»  ans.  —  Cette  pierre  emploieroit  plus  de  onze 
»  cent  quarante  ans  pour  tomber  de  Saturne 
»  en  terre.  »  La  Bruy. 

«  Cette  terre  qui  porte  deux  fois  Van  les  richesi 
»  dons  de  Cérès.  —  Des  arts  qu'on  ne  connois- 
»  soit  pas  trente  ans  auparavant.  —  Faites  de 
»  trois  ans  en  trois  atis  des  assemblées  gêné- 
»  raies.  »  (  Voyez  respecter.  )  FjfeN. 

«  Privé  aaus  ses  jeunes  ans  de  l'instruction  et 
D  des  secours,  etc.  —  Quatre-vingts  ans  passés  à 
)>  vous  offenser.  Il  répara  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts  qu'il  avoit  faits ,  etc.  — Trois  ems  de  lan- 
»  gueur,  trois  ans  de  pénitence,  ne  sontjpai 
»  donnés  à  tout  le  mouae.  a  (  Voyez  croître ,  as- 
seoir. )  Fléch. 

«  Des  paralytiques  de  trente  ans,  —  Dix  ans 
»  de  service  oui  plus  usé  votre  corps  qu'une  vie 
»  entière  de  pénitence.  —  Une  nouvelle  cour  a 
»  succédé  à  celle  que  vos  premiers  ans  ont  vue.  » 
(  Voyez  moissonner,  durer.  )  Mass. 

fi  Va  an  après ,  iU  forcèrent  la  reine ,  etc.  — 
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»  Qui  eût  dit,  trenteon^atiparavaiit,  que,  etc. 
]»  — Deux  ou  trois  ans  plus  tard,  ils  auroit-iit 
»* réussi,  etc.  —  Il  lit  passer  en  Flandre,  en 
»  quatre  o/m  de  temps,  plus  de  trente  mille 
»  hommes,  etc.  —  Quand  ils  virent  Louis  XIV 
»  faire  à  vingt-deux  o/m  ce  que  Henri  avoit  fait 
»  à  cinquante.  »  Volt. 

Sire  ,  ne  donocs  rien  à  mes  débiles  uns. 

Ce  pea  qae  met  vieux  onf  m^ont  laissé  de  Ticoeur.    C. 

poorqaoi  d*an  an  entier  Tavoiu  uous  différée.     Rac. 

(  Voyez  perte,  ) 

Hnit  aru  déjà  passés  ,  une  impie  étrangère  , 

Se  bsigue  impauémeat  dans  le  sang  de  nos  rois.  Kas. 

Va  oaafrage  ,  etc . 

Que  Rome  et  quarante  on/  ont  à  peine  achevé. 

(Des  lois)  dont  il  a  quarante  um*  défendu  tous  les  rois. 

Chargé  à*an*  et  d*hoDneurs. 

(  Voyes  réparer.  )  ** 

Sénèque,  Rome  entière  ,  et  trois  ans  de  vertus.  R  AC. 
Ihradon  comme  nn  soleil  en  nos  an*  a  paru.        Bnij.. 
Uljste  après  vingt  «n^  d'abience.  Rouas. 

Et  §•  mort  tous  les  a»*  renonvelle  vos  larmes.   L.  K. 

VAR  An,  chaque  année. 
.  Je  sais  ce  qu*nn  fermier  doit  nous  rendre ro''  on.     B. 

ANACHORÈTE,  *.  m.  (  TH  ne  se  prononce 
tK)int.]ermite,  moine  qui  vit  seul  dans  un  désert. 
Il  se  dit  paropposition  aux  moines  qui  vivent  eu* 
commun,  et  qu'on  appelle  autrement  cé/wùiles, 
—  Leê  anachorètes  de  la  Thébaide. 

a  On  la  vu  (  saint  Louis  ),  au  milieu  de  sa 
»  cour,  vivteavec  l'austérité  et  la  mortification 
»  d'un  anachorète.  »  Fléch. 

Le  docteur  pénitent ,  Taustère  anactior^it,     h.  Rac. 

ANARCHIE,  «./. ,  état  sans  chef  et  sans  au- 
cune sorte  de  gouvernemeu  t .  Aa  démwratie  pure 
dégénère  faciUrnent  en  anarcJtie, 

a 'D'ailleurs ,  cette  égalité  de  pos.<«ssions  et  de 
»  richesses  bannit  toute  Kulioruination ,  et  en- 
»  traineunea/Ki/rA/>  universelle,  u     LaDbuy. 

a  Pour  mettre  fin  aux  désordres  que  V^uuircJne 
»  causoit  parmi  eux.  v  Boss. 

a  Dans  le  temps  de  Vanarchie  féodale.  — 
»  L'Angleterre  reste  un  an  dans  la  confuvHiou  de 
»  Vanarchie,  »  Volt. 

ANARCHIQUE,  adj,  des  deux*  genres,  qui 
lient  de  1  anarchie.  Un  étal  anarchique. 

To  disois  cependant ,  mnarchiqut  insulaire.         GiLB. 

ANATHÉMATISER  ,  v.  a,  ,  frapper  d'aua- 
thème.  jénathématiaer  les  }iérétirfut%. 

«  jinaihématiser  cette  opinion  comme  héré- 
»  tique  et  impie.  »  Pasc. 

a  Le  concile  de  Chalcédoine  a;va/V/;/t///^  di- 
»  vers  patriarches  d'Alexandrie.  —  Le  pape  St. 
»  Uartin  analhémaliea  le  type  et  les  chefs  des 
»  Monothélites.  »  lioss. 

«  lia  anaihématisoient  des  plaisirs  innoceus  et 
»  des  arts  qui ,  etc.  »  Volt. 

ANATHÈBIE,  «.  m.,  excommunication  et 
retranchement  de  la  communion  de  Té^^ise. 
Larwer  ancUhème,  Frapper  d*analhème,  Prw/on- 
c^r  anathème.  Fulminer  anathème.  Dire  uno^ 
thème  à  çueiqu'un,  Thus  le^pèreê  du  concile  dE- 
phèee  crièrent  anathème  â  ^eetoriije.  Dict. 

«  On  ote  lever  V  anathème  que  saint  Paul  pro- 
»  nonoe  contre  ceux  qui,  etc.  —  Muiou  se  fût 
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»  bien  garanti  de  Winathème  de  saint  Pierre,  s'il 
u  eût  été  iosliuit  de  vos  uiuxinit^.  »    Pasc. 

«  Le  concile  frappa  ôi' afiatltènie  qualre  pn- 
»  triarches  de  Coupla ntinople.-^  Le  pape  saint 
M  Léon  coniirma  les  décisions  du  concile ,  et  en 
u  reçut  les  aruithèmes  »  Boss. 

«  il  ne  vous  frappe  p;îs  d'anathème ,  comme 
»  il  frappa-  Auanie  et  ftiaphire,  —  En  frappant 
»  le  pécheur  d'un  anathème  invisible.  » 

Erreur  digne  de  Vanaih^me. 
Tous  ces  dogmes  affreui  A'.inatfièmt!  frappés.      BoiL. 

J'abhorre  ,  je  proscris  cet  horrible  blasphème  , 

De  mon. sang  ,  s'il  le  faut ,  j*en  signe  Yanuihinte.  L.  R. 

Anathi^bue,  au  figuré. 

«  Je  ne  viens  pas  i(  i  prononcer  des  anathèmes 
»  contre  les  grandeurs  humaines.»    Mass. 

Anathème,  se  ditans^i  des  personnes",  et  alors 
il  signifie  excommunié,  retranché  de  la  com- 
munion des  fidèles.  Quiconque  dira  que,  etc. 
qu  'il  Hoit  anathème, 

ce  Ils  n'ont  paru  sur  la  terre  que  pour  être 
»  comme  le  rebut  et  Vanathème  de  tous  le:» 
»  hommes.  »  Mass. 

ANCETRES,  *.  m.plur.,  les  aïeux ,  ceux  tis 
qui  on  descend.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  park'ui 
de  ceux  qui  sont  au-dessus  du  de^ré  de  granc - 
])èTe,  et  qu'en  pariant  des  maisons  illustres. 
Dégénérer  de  Ui  ttrfii  de  ses  atnèireë.  Le  tombt:i*u 
de  ses  ancêtres.  Tous  ses  ancêtres  se  sont  rendue 
recommandables.  Dict. 

Vous  tenez  vos  richesses  de  vos  ancêtres.  — 
»  Ces  biens  ont  passé  de  vos  tutcétres  k  vous.  — 
»  Instruit  dans  1  histoire  de  ses  ancêtres.  —  Si 
»  Moïse  n'eût  tenu  registre  que  des  cutcétres  de 
»  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

«  Les  rois  ne  s'avisoient  pas  de  vivre  autre- 
»  meut  que  leurs  ancêtres.  —  Les  niéchans  rtMs 
u  étoienl  privés  de  la  sépulture  de  leurs  am^- 
»  très.  —  Ce  grand  empire  que  vos  ancêtres  gpu- 
»  vernent  depuis  tant  de  siècles.  —  La  gloire 
»  que  vous  avez  reçue  de  tant  d'illustres  ai- 
»  cé'ti^it.  —  Ceux  qui  semblent  être  persuadés 
»  que  leurs  anit^tns  n'ont  travaillé  que  pour 
»  leur  donner  sujet  de  parler  de  leurs  aclioui 
»  et  de  leurs  emplois.  »  (  Voyez  uixûr,  éclat ^ 
rtchercJiery  trône.  )  Boss. 

a  Ils  ont  de  grands  domaines  et  une  longue 
»  suite  è'ancétreu,  n  l^  Bac  y. 

«  tUe  comptoit  des  rois,  des  conquéraus ,  des 
»  souverains  pontifes  parmi  ses  tmcelrts.  —  C^'t 
»  Art  qui  loue  vainement  le»  hommes  par  Je» 
»  actions  de  leurs  ci/irW/Y«.—Fllefondoit  sa  grau- 
»  deur  sur  les  exemples p!ut6l  que  sur  les  tiin* 
M  de  ses  oftcetna.  —  Il  voyoil  daus  l'histoire  .♦^ts 
»  cutcétrts  tantôt  soutenant  avec  éclat  les  pre- 
»  mières  dignités  du  royaume,  etc.  m  (Voyez 
artobliry  jeter\,  portiuil.  )  Flkch. 

ce  La  distinction  la  mcins  exposée  à  renvice.it 
»  celle  qui  vient  d'une  longue  suite  dawW/r  . 
»  — (iuitiver  rhLTit:i.h»e  de  ses  uncétirs.  —  tu- 
»  nésynie,  roi  de»  Pyiiens,  un  de»  awetrts  du 
M  sage  Nfîstor.  Tks. 

a  La  majesté  des  rois  vos  ancêtres.  —  Leurs 
»  £i/K'<»//r.T  ont  travaillé  pour  eux. — Un  grand 
»  nom  qu'on  ne  tieut  pas  de  ses  oiKetrts.  —  Sa 
»  main  a  séparé  yosamrtrfs  delà  foule,  et  les  a 
»  placés  à  la  tète  des  peuples.  -•  Lee  possession  ; 
J9  qui  vous  sont  venues  de  vœ  atcei/vs.  —  Ua 
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iiAfrcheMif'Iolieuxann'Imdan)  leiin  s'uccm- 

•  «un.  —  L^  piitriarchM  el  toui  lea^liiadiu 

>iKclapas>^  itonl  aoi  ancèlret Ko>  pcies  ne 

r  roujidolcBt-pas  de  Jeun  ttftt^lrn-  —  Chacun 
I  VEUt  moaler  plm  haut  que  ws  aïKflre»,  — 
>  S'applaultirdKréduldetesufKrJm. — Marcher 
«  wt  le»  traces  de  md  ancFim.  "  (  Voyez  avoir, 
lomptrr,  can/imlre  ,  éctal,  iltutr,  miiUane.  ) 

Mauiu-om. 
•  L«»  bmîUcs  (  en  Chine)  >'a>»einbleiit  en 

•  pirliciilier  ,  àcciiairu  jouis,  puur  liouurci 


li  non»  ont  dtvaniA,  en- 
/on»  pas  de  leur  ritie.  Aua 
Midré»  noiu  on*  lainf  dr  /intui  txtm/i/n. 

■  U  al  (»DMam ,  par  l'hiiioire  eccié-ia «tique 
»  »t  partout  les mouumrus  de  nnMiiii.rtn.i ,  que 
X  lachtéliciiiieretirèienld  la  petite  ville,  etc. 
1 —On  coucluoil qu'il  ne  falloit  pua,  en  nia- 
"  line  de  reliKinn ,  raffioer  plus  que  nos  um.^ 
W/n.  —  La  ville  de  Troie,  de  laquelle  le»  Ko- 
'  main*  croycirni  que  leurs  ancrlrta  éloirnt 
*  Nrlit.  —  Quand  le  peuple  hébreux  entra 
'  duu  la  terre  promiur,  tout  y  cëtëhroîl  leurs 


ique 


•  Si  noa  anr/lrrt  ont  t 
•  ou  >i  noua  l'emporlon* 
>  une  quealion  soiiveiil  ngilée.  »    Li  fiauv. 
CuEiai ,  G*liM<  .  «»»■  DO»  aKcA/T.. 

ASCnK,  ESM,  orf/.,  (  ilejt  de  trois  i.)l- 
Lbet  en  vw,  m^ii-aulrefois  ou  ne  le  fuisoit  que 
dedeuï),  qui  existe  depuis  loiig-temps,  qli'ou 
a  dtpuia  loUK-tenipa.  Ce^te  lui ,esl  Jvit  aiiviintie. 
CcM  une  tuni^Ji'ie  loutunu.  Uiifjiie  Inir^niicii, 
Amiitn*  litrrt ,  unden»  maruiienU ,  ai.Tien»  mu- 
Huimnt.  —  Il  M  dit  par  opposilioa  i  itoii- 
THin  et  mcdL-rne.  L'amiea  rt  ir  noumiu  TitUc- 
mtHi.  L'^Kirnitt  ri  I"  nuuvaUr  Romr.  VancitniK 
Cnatt  la  (Jrrcr  inodrnie.    DlCT.  EE  I.*Ac*D. 

a  haamieiinr»  loii  de  l'ëgliMi,  '  Celle  opi' 

■  aîoD  n'etl  ni  fort  andtnne  ni  fort  commune, 
u  — Ou  ue  peut  douter  que  ce  livre  ne  soit 

■  auMt  aaririi  que  le  ^Uple.  —  Tuut  oci;U|>iiG 

■  de  ottle  hraulé  ai  antienne  et  si  uouvelle  pour 
u  elle,  elle  seul  que  lou»  aei  inouveoieus  doi- 

■  v«Dt  M  porter  vera  cet  obiel.  u  Païc. 
u  Uoïse,  te  plus  ancien  àti  hi 


niditio 
'  iuifiqiie  le  Messie  paroilro 


-lie  si 
ibicn  et 
iilédel'ui 


i   les 


>  ancienne  ia 
.B  — Pour  con' 
u  Attachés  comme  lui  à  U  croyauce  antUimt , 
H  à  l'ancienne  manière  de  vivre,  à  l'amicn  gOu~ 
B  vemeinent  du  eeure  humain.  "        Bosi. 

«  Cetami  ti  twùn.  ^ Voyez  ami.  )  —  ll>  n'ha- 
■  biteot  d'ancima  paliu,  (ju'iipréi.  (  Voye«  pa- 
ît ItÙM.  ) —  Les  langUM  ancienne!.  —  j^iter  une 

■  Cne  de*  pliu  ancitnnet  familles  d'Italie,  — 
"  La  iuriiprudence  onLienne  el  moderne.  » 

Fl.iCl.l£ll. 

«  Odieusaus  anciens  peuples  du  pjy».  —  Une 
n  noblewe  plus  ancienne.  —  Ce>  lar£<*,  auiti 
»  ancienne»  çue  la  ietre.  b  Fè». 


n  L.1  religion   la  j.l 

s  am^en:ie  de  toutes.  — 

Ce  dtv.iir  est  aiisoi 

<"ii;e/i  qu 

l'homme.  — 

u™  livre»  iont  plus 

j/Kwni  qu 

nous.  —  Pne 

orignie  plu.  «,„,„« 

■-.  -L« 

<.,,./«;««  bor- 

ut»  (ie  ta  loi.  « 

Mam. 

«Oitemeriniiu*!»» 

e  de  lois  «, 

veikr.  » 

l'Ac. 

A>.cii-j,qmae>i.|e 

aiili-erois 

ulrelois,  Eiîtauirefo 

*,  qu'on  a 

oiliiutreroii.. 

"Je  vois  bien  piir-la 

e»i  bien  vnu 

cb.->  vou»,  bonni» 

lra'!u™« 

pères.  —  Le» 

a/nie/is  philo^oplies. 

-Lespla 

a  <««-.>»s  iési*- 

hUeuvï  erciaetrnm 

Pa«c. 

«L'an, 

«  Lesri 


e  t'ui 


mile  Rome.  —  Des  failt 
éloignes  de  uoua.  —  Savoir 
n  ii'S  tnoses  ami'nntn.  {  Vove;i  clinae  1.  —  Ce» 
B  a«(''rmv.< impressions deThéophraitc'.uLiBa. 

K  Montrant  les  vertus  (lel'uniVM»eBameaux 
n  prëlsls  lie  la  nouvelle~  Il  conuoiKhoit  toutes 
«  lesroutesdelugloireowirnntelnouTelle.nFLi. 

«  Les  ancien'  rois  de  Lydie.  ~  Cet  ancien  roi 
»  Inathus,  qui,  eic.  —'L'histoire  AmaïKien* 
»  lemp^i.  «  Péb, 

«  L'iunoceiice  des  raceun  aniwuiex.  i>    IMass. 

A^Lir:-  se  Jil  iiu.uï  den  personnes  qui  ne  wiit 
plus  eu  ihar:',''.  L'ancien  /f^^zirmeur  de  lu  pru- 
vinte.  C'isl  dans  ce  sens  qu'on  dit  irtablir  i/uei- 
<]u'un  duua  *ejr  ancieiia  dnili.  —  Reioiwmr  w.1 
ancien  tt lai,  amt  aia-ienne  bt<tutf.  Dicr. 

Ancien,  ai/bil.,  eu  parlant  de  ceux  qui  ont 
vécu  eu  des  siècles  fort  ôloigniis  de  nous.  (7h  aii- 
t  ien  i/isuil.  li  a/ipaie  iunupinion  de  l'autarilè  d'un 
uiuien.  Jm  puëaie  i/tj  a/icieim.  />■»  tiufragt*  ilet 


DlCT. 


lea  (i  iiii  tiv^Jmul  iHiint lie prrfnl 

»  —  Ne  faire  nulle  estime  des  ainient.  —  La 
u  redpeci  pour  le»  onjent.  —  iiatis  mépriser  L-s 
u  uneicna,  et  »an»  ioiratitudr  envers  eu».  ~ 
Il  CeuK  que  ncms  appcTbn»  anàent  etoieni  véri- 
B  lahlemeiit  nouveaux  en  toutes  ehones,  et  for- 
B  moient  l'eufauce  des  homme»  proprement,  d 

fASC. 

H  On  se  nourrit  des  d/icie/M ,  on  les  presse,  ou 
B  eu  tire  le  plus  que  l'on  peut.  —  On  ne  sau- 
B  roil  surpasser  lia  ancieia  que  par  leur  iinila- 
B  lion.  —  l:xacl  imitateur  de*  amient.  — Quel' 
u  qiies  habiles  prononcent  en  laveur  des  an- 
»  àem  contre  les  modernes.  —  Avec  un  grand 
»  sens  el  bien  de  l'esprit,  nu  l'on  aepasseioii 
D  Am  aiicitia ,  ou,aprti  le» avoir  luaavecsoin  , 
»  Ion  saurait  encore  choisir  les  meilleurs,  et' 
u  lei  citer  i  propos.  —  Les  chose»  les  plus  cum- 
«  muues,  et  qu  il  est  même  capable  depeinei 
»  il  veut  les  devoir  aux  amieiu,  aux  Laiin--, 
»  aux  (irecs  —  Sul  ancien  n'a  plus  écrit  quu 
»  Thcojihruste.  ~^  Kous  qui  sommes  luoderue», 
B  serons  iiruùni  dans  quelques  litcle».  b  La  Bu.  . 

H  Comme  dit  un  ancien.  —  Le  goût  el  la  po- 
u  litesseiles  u'.i'ie/ii.  b  Mass. 

"u  L'imitation  des  ancirna.  —  11»  croyoicni 
»  que  les  aiuirnt  aVOieut  pen.-é  el  parle  puiir 
B  eux  ;  ils  IrL^vailloii^nt  pli's  k  W.:,  ir-diiire  qt^ 
»  lesiiniler.  —  Le»  modèles  que  les  j/.fi«iji  nous 

Ascir» ,  lerme  de  dignité  ,  p.-irci'  qu'(,rigin.ii. 
remeni  «n  chDisis.-«ii  les  vû;iUurd>i;oul  :\ui- 
l'Ûl  les  picjuiHi.-»  f laces. 
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ANE 


u  II  s'jMÎt  à  dix-liuii  ans  avec  lea  ancien» 
n  d'Uraël.  n  Fléch.  , 

Il  SK  dit  auwi  de  celui  qui  a  ixi  reçu  dam 
une  charge,  dans  uae  ccunpagnie  avant  un 
aiitr<',  et  dva  memlires  leg  plut  agëa  d'une  com- 
pagn  ie-  Crs/  ou  />/ui  anuen  en  chargt  à  por- 
ter Li  pafoU,  Tbun  Us  a/iciervi  de  ta  eampagnie 
furent  de  rrf  am3.  DiCT. 

aCeBiinciV/ucapilaineidont  rexpëTieu(£,etc.)> 

FÉKtLOK. 

R  Les  ieunes  sénateuTS  commentxDl  à  mépri- 
•er  les  anciewi.  »  d'Acues. 

ANCIEKMûMENT ,  odé. ,  autrefoi»,  d  au  s  le* 
•iàles  pa»séi.  Anciemttment  on  ar  conîtuixiut  sur 
tfaulrri  maxime».  Uicr.  de  l'Acau. 

ANCIENNETÉ,  «.  /,  qualité  de  t»  qui  e*t 
aacien.  Dru  ia^lituliom  vénérable»  par  teur  an- 
cienneté. Cela  t'est  fait  de  toute  ancieiiiielé.  On 
ne  diljias,  l'ancienneté  de»  temps,  ni  remon- 
ter dans  l'ancienneté  ;  il  faut  dire  :  Yaniiauitédes 
temps  ,  remonter  dans  rantiguitê.  On  dit  fan- 
n'/iinetéffime  maison ,  -povr  Aixtjjanli^uilé  plus 
ou  rm-ina  reculée  de  son  origine.  DiCT.  de  i.'Ac*n, 

n  Dn  culte  que  l'ancienneté  lenduit  reapec- 
»  taille.  »  (Voyez  hommage.  )  Mais. 

«  Il  n'avoit  survies  autres  pailemeus  du 
s  royaume  d'autre  preëinineDce  que  celle  de 
l'ancienneté,  u  Ma». 

Ancienkitté,  se  dit  auui  delà  priorité  de 
réception  duusuDCoq)s,dausunea>mpagnie,  etc. 
Jb  nttirchrnt ,  ils  ont  rang  Melon  leur  ancienneté. 
j4ncitnnelé  de  réception,  Dic.  de  l'Acad. 

a  11  sBVoit  que ,  quand  les  grades  ne  sont  que 
a  la  suite  de  l'ancienneté,  l'émulation  périt,  n 
La  Hocbetoucault. 

ANCRE  ,  a.  f.,  grosse  pièce  de  fer  dont  les 
extrémités  se  lermineat  Â  deux  branches  tour- 
nées  en  arc  ,  et  de  laquelle  on  se  sert  pour  ar- 
rêter et  lixer  lïsiiaisseau».  L'anneau ,  ta  vergue, 
U  bras  ifua  am-re.  La  grande  et  la  maltresu 
ancre.  "Unir  Pancre  sur  les  fonds  du  vai»ieau. 
MouiSër  Cancre.  Gviser  le»  ancres.  Se  tenir,  de- 
meurer, être  à  Vantrc.  Jeter  l'ancre.  Lever  Can- 
ert.  Un  vaitteau  gui  a  perdu 


DiCT 


l'Acad. 


ANE,  I,  m.,  bète  de  somme  qui  a  de  Fort 

frandes  oreitlea.  Ane  aauvagr.  y4ne  dorneatigue. 
I  se  dit  li)iuTéinenl  [inaisdanBle  style  Tamilier  ) 
d'un  esprit  lourd  et  grossier ,  d'un  ignorantqui 
ne  sait  )>oini  tes  choses  qu'il  doit  savoir.  //  ne 

Un  Au  .  U  ioHt  ie  tons  I«  anliuin. 

IlidM  .  I>  rni  Hidu  ■  il*>  OHill»  d'Aw.  BoiL. 

ANÉANTIR  dans  le  sens  propre,  réduire  au 
néant.  Dieu  n'a^n'à  retirer  ta  main  pour  anAin- 
tir  tvr/tes  le*  créatures. 

a  Détruire  ainsi  et  ane'antir  leur  propre  et- 
»  pèce.  »  La  Banv. 

•1  Quand  les  objets  qui  allument  les  passions 
>  seront  anéantit.  »  Mass. 

«  S'il*  avoi«ttt  seulsment  ceniidéré,  etc. ,  îb 


Toadroll  mitémKitri»  DiaB  qu'il  iqnitlt.  ItAC. 

AntAjrriB ,  au  figuré,  détruire  abaolomenl. 
//  n'y  a  /mini  defoilune  ai  élevée  qu'un  rrveit  ne 
puisse  anéantir.  Lie»  barbare»  ont  anéanti  l'em- 
pire romain.  AaAmtir  une  coutume. 

kII  désireroil  onrén/irceiteférité.— La  piété 
n  chrétienne  anéantit  le  moi  humain. — De  ce 
B  que  vous  avez  anéanti  en  quelque  sorte  pour 
»  mouavantage,  les  idoles  trompeuses  que  vous 
o  anéanlim  eHeclivement  jrour  la  confusiou 
»  desméehans  au  jour  de  votre  colère. — Jnéan- 
»  /(rune  obligation,  un  précepte,  une  toi. — 
»  Vos  auteurs  graves  n'anéantiront  poini  \n 
»  juslicp  de  Dieu.—  Vous  atiAmtitseï  la  morale 
»  dirélienne,  en  la  séparant  de  l'amour  de  Dieu.» 

«  II  (Julien  l'apostat)  secrnt  assez  puissant 

»  pour  anéantir  Cet  prédictioilS.  Boss. 

R  II  y  a  telle  femme  qui  anéantit  et  qui  en- 
»  terre  son  mari.au  point  qu'il  n'eu  est  fàil 
»  dans  le  monde  aucune  mention,  ii  La  Bncr. 

B  Parler  ainsi,  c  ml  anéantir  U  vertu,  n  Fèx. 

a  La  mort  le  dépouille  de  tout,  l'anéantit 
u  dans  tout  ce  qu'U  éioit  de  grand  aux  yeux 
»  des  hommes.  —  L'orgueil  que  1.  C.  est  venu 
»  onAm/iV.— Des  délais  élernela,  des  rebuts  qui 
»  anéantitatnt  tout  le  prix  d'une  grice.  »  Mam, 

Il  Quand  toute  celte  foule  d'évenemens  et  de 
s  détails  se  présentent  devant  la  postérité,  ils 
u  sont  presque  tous  anéantis  les  uns  par  le> 
11  autres.  »  VotT. 

Aiesl  doss  an  pailids  ,  sprti  Uni  de  Bùraelsi , 
pDsrroIt  •«Antfrla  roi  datai  crsdai.  Bac. 

s'AiitAKTia,  se  dissiper,  devenir  à  rien.  Cette 
abjection  s'anéantit  d'elle-mémt.\im.  db  l'Aca. 
a  Le  finij'anAiniifdevantl'infini,  et  devient 
a  un  pur  néant.  ■  Pasc. 

a  11  (J.  C.  )  s'eal  anéanti  {usqu'i  prendre  la 
»  Forme  d'esclave.  —  La  majctté  de  cette  déesse 
D  (Diane)  qui,   etc.  s'anéantira  peu  i  peu.— 

■  Tout  ce  que  peuvent  faire  non-seulement  U 
M  naisiianceetlaforLune,mai«eocore  les  grandes 
»  qualités  de  l'esprit,  pour  l'élévation  d'un 
B  prince,  se  trouve  rassemblé  et  puis  anéanti 
a  dans  la  nôtre,  a  Bosj. 

n  II  s'anéanlitaoit  lui-même ,  Undis  que  tout 
D  l'univeriluiapplaudissuit.n  FLècB. 

«  Le  roi  s'anéantit  lui-même  peu  i  peu  par 
n  l'anéantissement  insensible  des  peuples  dont 
»  il  tire  ses  richesses  et  sa  puissanoe,  —  Le  pré- 
D  «eut  j'anéonfifdaQi  le  moment  que  nous  par- 
»  Ions,  n  Tt». 

a  La  conooissance  d'un  seul  Dieu  a  pu  s'ef- 

■  facer  sur  la  terre  :  sa  gloire  ,  sa  paissante  , 
»  tou  immensité ,  ont  pu  l'anrantir,  pour  ainsi 
»  dire,  dans  le  cnur  et  dans  l'nprit  de» 
n  hommes, etc. ;mais, etc.  »  Mass. 

AiD>il>aner.Dd«D»tcl<pi*af 


ANG 

«  Vm*  devant  Oîeii  par  la  connoissance  qu'on  a 
«de son  néant,  et  rebrilure  dit  queJéaus^Càrisl 

>  t'ai  anéarUi  iui-méme.  tù 

«  S'anéctntir  tievtmt  cet  être  souverain  qu'un  , 
ï  etc.  —  En  M'anéantisaani  devant  le$  yeux  de 

>  sa  maiestë.  —  Elle  9*anéantit  en  la  présence 

>  de  Dieu.  »  Paso. 

«  S'anéantir  detrant  la  majesté  de  Dieu. — 
»  S'iyvantir  €ie%.Kui^  son  Sauveur.  »      Fléch. 

Àsi&KTiz ,  B ,  part.  ,  dans  le  sens  propre  et 
figure, 

a  La  mort  les  mettra  dans  Thorrible  né- 
y^  ceasité  d*ètre  éternellement,  ou  anéantis  ou 
)»  malheureux.  »  Pasc. 

«  Ce  Jésus  crucifié  et  anéanti. — Ces  princes  et 
«  ces  rois  anéantin.  »  (  Voyez  dormir.  )    Boss. 

a  Attentive,  immomle  ,  anéantie  en  elle- 
>*  même.  —  Enveloppe  dans  sa  vertu ,  et  comme 
?»  anéartU  en  lui-même.  —  Modèle  d'une  vie  hu- 
»  miliée  et  anéantit,  n  Fléch. 

a  Tout  le  monde  anéanti  pour  vous ,  au  mo- 
»  ment  de  votre  mort.  »  Mass. 

a  Ses  droits  anéantis  par  des  traités.  —  Son 

>  parti  sembloit  anéanti.  »  Volt. 

(  Voyei  le*  verbes  animer ,  prêcher ,  et  les  noms 
àme ,  art  ,  autorité,  commerce  ,  conspiration , 
court ,  distinction ,  droit ,  éternité ,  faste ,  fruit , 
jaJouMÎt^  ieÊoie,  majesté,  marine,  orgueil^  renon- 
àation,  paternes ,  testament ,  vo/onté.  ) 

A^rÉANTISSEMENT ,  s.  m.,  réduction  au 
néant.  JL'anéantisaement  de  toutes  les  créatures 
dépend  de  Dieu,  Dict.  de  l'Acad. 

«  ISanéantUaement  de  la  vie.  —  A  la  vue  de 
»  Vanéantissement  de  tout  ce  qu'elle  aime ,  elle 
»  s'effraie.  »  'Pasc. 

«  Puisque  (selon  vous)  un  anéanti ssemeàt 
»  étemel  va  bientôt  égaler  le  juste  et  l'impie , 
n  et  les  confondre  pour  toujours  dans  l'nor- 
»  renr  du  tombeau.  »  Mass. 

AxkAXTiMMEKBST  f  gu  figuré ,  abaiss^neut  d'vne 
fortone  élevée,  renversement,  destruction  d'un 
empire ,  d'une  monarchie  ,  d'une  famille. 
C^tte  /amitié  est  tombée  dans  Vanéantissement. 
Jja  chute  et  Vanéantissement  des  trois  premières 
monturhies.  Depuis  t anéantissement  de  sa  for*- 
tune  ,  it  eët  tombé  dans  le  dernier  mépris, 

Dict.  de  l  Acad. 

AjrtAsnsszsfEVT ,  en  termes  de  dévotion, 
rabaissement  dans  lequel  on  se  met  devant 
Dien.  Être  dans  un  continuel  anéantissement  de- 
vant Dieu.  DxcT.  de  l'Acad. 

a  O  Jésu»-Christ  !  O  sa  mort  !  O  son  anéan- 
9  tisaement  et  sa  croix  !  honorés  par  la  péni- 
B  tenoe  de ,  etc.  »  Boss. 

«  Elle  porte  l'humilité  jusqu'à  Vanéantisse- 
»  ment  d  elle-même.  »  Fléch. 

ANGE ,  «•  m. ,  créature  purement  spirituelle. 
Btm  ange.  Mauvais  ange.  Ange  de  lumière, 
jinge  de  ténèbres.  La  chute  des  anges.  Vange 
exterminateur.  Ange  tutélaire.  Ange  gardien. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  n'est  ni  ange  ni  bête  y  et  le  mal- 
»  heur  veut  que  qui  veut  faire  Vange  fait  lu 
»  bête.  —  C'est  un  discernement  qui  passe  la 
»  force  des  hommes  et  des  anges.  »     Pasc. 

«  Nous  étions  livrés  aux  (utges  rebelles.  » 

Bgbsuet. 

c  yj^*^  envoya  en  Afrique  des  prêtres,  comme 


ANG 
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»  des  ff/t^s consolateurs,  aux  chrétiens  qui,  etc.» 

Fléch. 
-  «  Les  anges  eux-mêmes,  ces  intelligences  si 
»  pures ,  si  sublimes.  »  Mass. 

«  Etre  considéré  par  ses  concitoyens  comme 
»  leur  guide,  leur  flambeau,  leur  génie,  et,  si 
m  on  ose  le  dire ,  comme  leur  ange  tutélaire.  » 

d'Agues. 

Pour  un  crime  pareil  si  l'an^^  est  condamné  , 
Pourquoi  Tbomme  après  lui  sera-t-Ll  épargné  ? 

L'immuable  décret  d'nn  éternel  supplice , 

Régloit  déjà  le  sort  de  Vang9  ténébreux.         T  .  Kac. 

Son  ange  tutélaire  et  son  libérateur.  Coa. 

Quand  ce  mot  est  employé  sans  épithète  , 
il  se  dit  généralement  de  tous  les  esprits  bien- 
heureux qui  composent  la-  hiérarchie  céleste. 
Lies  anges  environnent  le  trôrù  de  Dieu.  Le^ 
anges  sont  les  ministres  des  volontés  de  Dieu., 
Saint  Michel  est  Tcuige  tutélaire  de  la  France. 
Les  seuls  cftœurs  des  anges.  Il  se  dit  particu- 
lièrement et  proprement  des  anges  qui  sont  du 
dernier  chœur.  Les  anges  sont  au-dess<^us  des 
archanges. 

«  Allez,  anges  prompts  et  légers.  —  Ilssout 
w  reçus  de  Dieu  et  des  anges.  »  Pasc. 

«  J'envoie  mon  ange  pour  me  préparer  les 
»  voies.  —  Lazare  est  portée  par  les  an^s  au 
»  sein  d'Abraham.  —  Je  chanterai,  dit-il,  éler- 
M  nellementlamiséricordeduSeigneur;il  expire 
»  en  disant  ces  mots,  et  il  continue  avec  les 
»  anges  le  sacré  cantique.  —  Il  voyoit  d'un  col» 
»  sa  sainte  justice  devant  laquelle  les  an^.veux- 
»  mêmes  ont  peine  à  soutenir  leur  innocence. 
»  —  Prêtres ,  qui  êtes  les  anges  du  Dieu  des 
»  armées.  —  Anges  saints,  rangez  à  l'entour 
»  vos  escadrons  invisibles,  et  faites  la  garde 
»  autour  du  berceau  d'une  princesse  si  grande 
»  et  si  délaissée.  »  Boss. . 

<c  Si  vous  ne  louez  Dieu  dans  le  ciel  avec  les 
»  anges.  —  Elle  sa  voit  que  les  artges ,  tout  spiri- 
»  tuelset  célestes  qu'ils  sont,  ne  sont  pas  assez 
»  purs  eii  sa  présence  (  en  la  présence  de  Dieu.  ) 
»  Ces  anges  de  paix  qui  portent  vers  le  Irone  do 
»  Dieu  les  vœux  des  justes ,  et  les  encens  da 
»  leurs  sacrifices.  —  Soit  que  Vange  de  Dieu  eût 
»  étendu  sa  main  pour  frapper  cette  inalheu- 
»  reuse  province.  —  Anges  de  Dieu,  députés  à 
»  la  garoe  du  roi  et  à  la  sienne.  »      Fléch. 

«  Spectacle  plus  digne  de  Dieu  et  des  anges 
n  que  les  victoires  et  les  conquêtes.  —  Il  en- 
î)  verra  ses  anges  pour  vous  garder.  »  Mass. 

JMgnore  si  de  Dieu  Vange  se  dévoilant  , 

Kst  venu  lui  montrer  un  glaive  étinceiant. 

Un  ange  du  Seigneur  sous  son  aile  sacrée  , 

A  donc  conduit  vos  pas  ,  et  caché  votre  entrée.   Rac 

(  Voyez  songe.  ) 

Ange  ,  se  dit  figurément  pour  désigner  une 
personne  d'une  piété  extraordinaire,  ou  qui 
est  extrêmement  parfaite. 

((  C'est  une  société  d'hommes  ,  ou  plutôt 
»  à,' anges.  »  -  Pascal. 

C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  de  saint  Thoma» 
qu'il  est  l'ange  de  l'école  f  pour  dire  qu'il  excelle- 
dans  la  scholastique. 

a  Cette  grâce ,  soutenue  par  saint  Thomas ,, 
»  range  de  f école.  »  Pasc. 

ANGÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  appar- 


lia 


AM 


icnl  à  l'ange,  qui  est  propre  i  l'ange,  ht  nniu^ 
infffliijue.  Leara/iriU  atigrliquet.  Lra  cinriirx  an- 
^liijiir'.  IjCs  petfectioia  ongtliqur».  On  appelle 
'Ave  Maria,  la  aalutation  angrliqur. 

Dm.  DE  l'A  CAD. 
AKcÈLigne  se  dit  Rgurément  paiir  ro.irqiifr 
l'ifi  perffciiou  extraordinaire,  une  qnalilé  px- 
;:lIfiUtP.  Un  etjiril  angftiqur.  t.'rrf  bfiintr  ar^ffp- 
ijiif.  r'nf  i-oii  ansrliqiif.  Pui-.-lr  nns-'liqur. 
i.iinl  Thomni  est  apiielë  le  dncU'ir  nn^'fiqur. 

DiCT.  nr  lAcad. 
M*ncr  nnp  vie  angrlique.  —  L'un  dit  des 


cho^c! 


mSfiiqiif 


Pas 


.  AStSIAL,  ï.  m. ,  tire  orfpuifé  Pt  doue  d( 

y/nimal ampfiiliif.  Dieu  a  rrré  loiii  ha  animaux. 
f'i  traitf  rfp  lit  natarf  Hn  nriimii'i.i.  L'homme 

nnble  rie  ti/a  Un  anînumx.     DtCt.   diî  t'AcvD. 

n  Plalnti  disnil  que  l'homme éloil  un  animal 
»  à  deux  jambes  sans  plume»,  n  Pa.-c. 

n  Un  petit  animal  tAi^wé  en  nn  roin  de  cel 
n  espace  immense  qn'nn  ap])elli'  le  monde,  pié- 
"  dit  à  quel  point  de  leur  courut  les  àsirrï  se 
»  trniivernnl  d'aujourd'hui  eu  de>ix,  eit  quatre 
«  mille  ans.  i>  I.a  Bhcy. 

AmuAL,  en  parl^ini  de  l.i  hrule. 

«  L'iiiRlinCtdesnmVnnKt.^Lauaturen'.iyanl 
)i  pourolijel  qiiedem;iinienir  li'»«ii<;)oi/.vil.in» 
"  DU  ordrp  île  perfection  boniér.  ii      Pasc, 


»  légère  démarche ,  à  «s  atinuiitx  visoiireux 
»  et  faomliiiuins.  »  Dop.t. 

«  L'homme  seul,  ma1g;rë  I.t  raison  ,  r.iit  ce 
"  que  les  o/fimaur  sans  raison  ne  tirent  iamaij.n 

"  F*Kfel.O!I. 

n  Vous  avez  soumis  A  l'einpire  de  i  homme 
»  les  animauT  qui  rampent  sur  la  terre  ,  eic 
»  — teSeignenr,  dont  la  providence  a  préparé 
n  leur  nourriture  même  aux  animaux.  —  Il  m 
B  laiFse  mener  comme  les  animaux  mnels  par 
"  l'attrait  desobielsprësens.  —Il  court  comme 
»'un  insensé  après  des  animaux  i  il  n'attache 
"  â  une  proie  vile,  elc,  —  Ce»  mains,  dreM^es 
•«  à  porter  la  mort  et  la  terreur  à  de  vils  ani- 

isivelé  des  champs  qui' contre 


»  des  « 


^   ¥a. 


«  Dompter,  Bul>iugupr  les  animaux.  — Appri- 
i>  voiser  les  ar.imaux.  —  Commander  aux  aiii- 
i>  maux.  —  Instruire ,  dresser  des  animaux.  — 
s  L'homme  a  opposé  les  animaux  a.ux  animaux. 
Il  -^  Il  a  pursë  la  terre  de  ces  animaux  Rifian- 

■  Bu«. 


naliireile.on  appelle  rvgntam'm/tl la  cl.iRse  it» 
auiiriitiix.  Dict.  dfl'Acad. 

AMMEH,  o.  o. ,  mr^tlre  lame,  le  princip« 
de  b  vie  diini  un  corps  organique.  Il  y  adium 
It»  rorpn  vivant  un  priiKipe  qui  U.t  aninir.  La 
fablt  dît  que  ProméUire  anima  la  tlalue  d'ar^i/e 
qu'il  venait  de  former.  On  dit  :  .animer  quel- 
pour  dire,   faire  p 


dans  le  même  sens,  que.  le  zèle  île  Vi 
'  homme,  qu'un  niisaiomuiirt  eat  anii 


Ou 


diti 

(fa» 
n  Si  ma  mère  e&t  été  tuée  avant  que  )e  ne 

«  Si  un  porlrait  pouvnil  tout  A  coup  devenir 
'I  ii'iimé.  —  Montrer  qu'une  nme  guerrière  est 
a  mailre'^e  du  cnips  qu'elle  anime. —  Forger 
"un  homme  de  In  Liiltedumont  Athos^pour- 
»  quoi  non  ?  Doe  ame  seroit-ellr  emltarras.iée 


a  Ce  s 


tel  c 
iitTle  de  la  divin 


La  Bhui 


e  gui 


MaisilloK. 
Plm  nobt,  .,0,  nnn  eot,,.  ni.^  s.Ik  tirs  m'tnlmt. 

Il  vmmK  d'une  Toil  fécoodc 
Tnii<li:i«:Ti>»irtiil>iiicFTiiicaniTns.      !..  Bac. 

«  l'action,  donner  de  la  vivacité. 

a  Aprèsqu'il  a  choisi  l'endroit  principal  qu'il 
»  doit  animer  par  sa  valeur.  —  Cette  vivacité 
n  qui  animait  ses  actions.  —  11  assemble  dans 
»  un  temple  si  célèbre  ce  que  son  royaume  a  de 
■  plus  aiiiuste,  pour  y  rendre  des  ilevoirspu- 
»  blics  A  la  mémoire  de  ce  prince:  et  il  veut 
B  que  ma  foible  voix  anime  toutes  ces  tristes 

représentation»,  et  tout  cet  appareil   funé- 


I  bre.  » 


Bossu: 


I  Un  mime  esprit  partout  les  anj, 
I  creurs  que  leur  propre  valeur  anime. — ^lunirr 
>  tout  par  son  autorité,  par  ses  soin*  ,  par  ses 
)  exemples.  »  Flëch. 

n  Celte  dëesse  ( 


iii 


I  de  jeux  et  de  spectacles  qui 
I  le  peuple.  —  Les  voiles  abattues  ne  \ 
<  plus  animtr  le  vaisseau.  » 
■  Une  impulsion  étrangère  le»  ani 

On  dit  dans  le  même  wtia  :   ^nim 
n  Di^-u  anime  nos  troupe»  ffuiie  v 

I  deisus  même  de  cette  valeur  si  nai 

'  sang  François.  » 


i>  lip 


xla^T    dos 


Akiitai.,  alf,  nr//. .  qiiî  appartient  à  l'ani- 
mal. Vie  animale.  J^»  ficuUëa  animaiea.  I^ri' 
r'pntt  animaux.  Iji  partie  amimale ,  ftt  rfp^ 
riiioa  k  la  jtartie  r<u«iiiiitilii\¥ji  (ei me  d'histoire 


lupleetiff  juroUs 


uV'./ 


n  Vous  animei  le»  mèiiisan».  —  L'espëranm 

«du  snrcès  ri7n/me.  —  Animant  les  désirs  et  l'> 

»  espéranres  de»  autres.  —  J^  même  feu  qrit 

»  anime  son  rourn^c  doit  amni-r  votre  itèle.  " 

riiciun. 


«Totre  application  à  chercher  des  hommes 
r  hahil^'s  et  verlueiix  excite  et  anime  tous  ceux 
:  qui  ont  du  talent  et  du  courage.  — Sa  valeur 
?  »utient  et  airime  celle  de»  Irouçes.  —  Ce  qui 
s  XoJiime  y  c'est  plutôt  un  désespoir  qu*une  va- 
i  \n\\  tranquille.  »  Fév. 

«  Votre  protection  anime  les  gens  de  bien. 
«  —  Un  nouvel  attrait  qui  anime  les  passions.)» 

Massxllok. 

El  d*«i  r^gard  propice  mmfmer  lears  désirs.  CoR. 

Viens  d'n*  regard  hearenx  animer  mon  projet. 

Voni  aie  verrue  ,  etc. 

TnnsanM^  du  moins  de  la  roix  et  des  renT.     Boil.. 

Dtiçnean  rooint  d'an  regard  animerxaon  conraf^e.  L.  R. 

AsnrrR  jl,  ^uivi  d'nn  nom  ou  d'un  infinitif, 
«  Us  JM  animèrent  à  publier  contre  moi,  non 

»  pas  une  satire  fine,  etc.  »         La  Bnirv. 
«  Lp»  animant  à  la  pa  lien  ce.  —  Arûmani  1rs 

?  amcs  les  plus  tièdes  à  secourir  le  prochain.  » 

tt  EIIp  I*«  anime  à  travailler.  —  L'émulation 
s  fl  r»pérance  du  succès  les  anime  au  travail.  » 

,  FfolfeLOK. 

«  On  vous  anime  toujours  à  la  vertu  par 
>  ces  grands  exemples.  »   (  Voyez  vivtoire.  ) 

Massilo2I. 

Fsat-4I  que  ie  te  cherche  .  et  fant-il  que  yannne 

Tes  fcrenrs  à  me  dérorer. 
Tfax  que  rovs  «mimfs  à  les  Caire  périr.  CoRK. 

^1»  carvafe  mtuimoit  ses  barbares  soldats.  Rac. 

n<MB^e  «ax  firands  exploits  anime  les  courages. 
Msts  à  ee  fcrand  effort  en  raia  je  Tons  anime.    BoiL. 

A.vr«ER  coîîTRE ,  ANIMER,  irriter,  mettre  en 
folère.  On  prend  plaisir  à  les  animer  les  uns  con-' 
In  le»  autrru. 

«  Lesméchans  persécutent  les  bons  en  suivant 
»  Vaveo^lement  de  la  passion  qui  les  anime,  » 

Pascal. 

<;  I^s  pontifes  et  les  Pharisiens  animaient  con^ 
»  Irtr  Jéfus-Christ  le  peuple  )uif.  — Le  sang.et 
»  le?  harangues  de  Brutus  animèrent  les  Ro- 
»  mains.  »  Boss. 

«r  Celui-ci ,  par  des  soupçons  artificieux  ,  veut 
î»  Vanimer  contre  l'innocence  de  sa  partie.  — 
B  Elle  animoU  la  justice  contre  l'oppression.  » 

FLtCHIER. 
Et  quel  avtre  îotérét  contre  lai  toqs  anime. 

Kt  qnel  mortel  ennui  , 

Contre  toit  Totre  sang  roos  anime  anjovrd'hai.     Rac. 

AsriMER,  au  figuré ,  donner  de  la  force  à  un 
ouvragip  d'esprit ,  «oit  par  les  traits  vifs  et  bril- 
Inns  qne  l'on  y  ielle,  soit  par  la  manière  vive 
dont  on  le  prononce.  Jl  y  a  dans  cet  ouvrage 
quelques  endroits  qu'il Jhudroit  animer,  (Test  im 
uruteurqui  na  point  a  action  ,  il  n'anime  pointer 
qu'il  dit.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sens  : 
animer  Li  conversation ,  c'est-à-dire,  la  rendre 
plus  vive.  11  se  dit  aussi  pour  marquer  la  force 
et  l'air  de  vie  que  les  sculpteurs  et  les  peintres 
donnent  à  leurs  figures.  Cest  un  sculpteur  qui 
anime  toutes  ses  figures.  Les  tableaux  de  ce  pein- 
tre snnt  animés. 

s'ÂsixKR ,  V.  pron. 

«  A  sa  vue  ,  il  «'est  animé,  —  Il  s* animait  par 
y»  cis  grands  exemples.  »  Boss. 

tt  Ou  poursuit  ;  on  s'anime -psiT  lescontradic* 


ANl 
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»  tion*.  —  Il  .H.mime  par  la  dilTicultéde  l'en— 
»  t reprise.  »  La  Bruy. 

a  Aios  eniiem  is  et  nos  envieux  s'animoient  par 
)î  no*»  portes.  —  S'animant  par  ces  difficultés. 
))— Elle  Harfitnoith  s  anéantir  avec  Jésus-Christ, 
»  à  nnitre  avec  lui,  à  mourir  cl  à  re^^susciler 
»  avec  lui.»  Fléch. 

«  Mes  chevaux  s^ animèrent  et  se  mirent  peu  è 
»  peu  en  haleine.  —  Bient(^t  tout  le  monde  s^an 
»  nimera  a  u  t  ra  va  i  l .  u  Fék. 

u  Par  eux  croissent  et  a* animent  les  talent 
»  utiles  à  régi ise.  »  Mass. 

Je  m*<mime  n  les  sairre.  L>  R  AC« 

S'AWIMER   COKTRE. 
Contrtf  ce  cher  époox  ,  Valère  en  raîn  s'anime.     CoR. 

Animé,  et:. 

ce  Un  spf'ctade  si  beau  ,  si  naturel,  qoi  paroi t 
»  animé  et  agir  de  soi-même,  v      LaI^&uy. 

AkIMÉ  DR. 

«  Animé  de  Tesprit  divin.  —  Animé  de  recon- 
»  noissauce.  »  Fléch. 

«  Ils  srmbloienl  animés  de  rage  pour  s'enlre- 
»  déchirer.  —  Il  paro'usoit  animé  d'un  feu  di- 
»  vin.  »  Fén. 

K  Semblables  à  Samson ,  sans  être  animés  dm 
M  son  esprit.  »  (  Voyez  armée  ).  Mass. 

^mmi  de  to\br9in\  ^sxtktvax,  CoK. 

On  vous  rnit  de  colère  et  de  haine  animée, 
jlnimAs  du  conrroiix  qu'allume  rin)ostice. 
l'ai-je  fait  voir  de  joie  une  belle  animée.  B« 

Amiimé  DP. ,  c'est-à-dire ,  animé  par^ 
Animé  d'an  regard  ,  je  puis  font  eptreprendre.      H. 

Animé  par  ,  excité  par. 

«  Les  Mèdes ,  animés  par  les  discours  d'Arbace^ 
»  leur  gouverneur.  — Ce  courage  invincible,  qui 
»  se  sentoit  animé  par  les  obstacles.  »    Bossiœt. 

a  Animé  par  les  exploits  éclatans  d'un  frère, 
))  —  Animé  par  de  si  grands  motifs.  —  Animé 
»  par  votre  présence,  par  le  sujet  de  mon  dii- 
»  cours,  parla,  majesté  de  ce  lieu.  »   Fléch. 

«  Animé  par  l'exemple  et  par  les  paroles  dtt 
»  Mentor.  — Secrètement /7///W/?ar  Minerve. 
»  — Les  alliés  animés  par  Télémaque.  »     Fém". 

«  Animé  par  les  promesses  de,  —  Animé  par 
I)  le  succès.  »  Volt  . 

Et  par  l'espoir  da  gain  rotre  mase  animée,        BoTL. 

AsiMiî  k, 

«  .^w/'/weÀ  la  vengeance.  »  Bbsa. 

((  Les  uns  vainqueurs ,  et  animés  au  carnage.» 

FÉviLov. 

Votre  forttine  à  ira  perte  animée, 

les  denx  armées 

D'une  égale  chaleur  au  combat  anhniet,  CoK. 

Akimé  contre. 

«  Il  éloit  fort  animé  contre  les  Tyriens.  —  Cei 
»  Troyens  sont  animés  contre  tous  les  Grecs.  — 
»  Le  sanglier  animé  contre  elle.  »  Fék. 

((  Il  étoit  d'autant  plus  animé  contre  le  czar^ 
»  que,  etc.  »  (  Voyez  action,  cofps,  parole,) 

Voltaire. 

ANIMOSITÉ,  s,f.,  mouvement  de  haine  par 
lequel  on  est  porté  à  nuire  à  quelqu'un  de  qui 
ou  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque  offense.  Atfoii^ 
une  grande  animosité  contre  quelqu'un,  —  Strt 
porté  il'animosité  contre  quelqu'un.  Agir parani" 
masité ,  par  pure  animosité ,  avec  animosité ,  sanm 
aucune  animosité*  Dicr.  ns  l'Âcao. 


i5o 


ANN 


.  «  Votre  animosité  seroit-elle  enfin  assouvie? 
»  —  Celle  façon  d'agir  est  injuste,  et  marque 
»  une  cuiimosité  étrange,  et  qui  n'est  poiut  cbré- 
»  tienne.  »  Pasc. 

a  Que  d*animo8ttéê  étpufiees  dans  leur  nais- 
»  sance  par  sa  sagesse  !  —  Que  vous  revient-il 
»  de  votre  ammosiU  ex.  de  votre  amertume?  — 
»  Les  animosUés  se  perpétuent  dans  les  fa- 
D  milles.  »  Massillon. 

«  L'empereur  Léopold  montroil  uue  grande 
"»  animvaité.  —  Ces  querelles  qui  ont  produit 
»  ta  n  t  d  \  uiimosités,  »  (  Voyez  dépimiller.  )    Volt  . 

ANNALES ,  s.  f.  ptiir. ,  (  on  prononce  les  N  ) , 

histoire  qui  rapporte  les  événemeus  aunée  par 

année.  Les  annales  de   Tacite,  tes  jinnaUs  île 

'  France.  Les   cuwalcs  descendent  dans  un  plus 

grand  détail  que  l'histoire. 

Dans  le  style  soutenu  ,  annales  se  prend  pour 
Thistoire»  A^ous  lisons  dans  non  annales. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa- 
it meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  les 
i>  annales  et  dans  les  traditions  des  anciens 
»  peuples.  —  Ces  politiques  sx)éculalifs,  quiar- 
»  rangent ,  suivant  leurs  idées,  les  conseils'^des 
)»  rois,  et  composent  sans  instructions  lesa/i- 
i>  Tio/ej  de  leur  siècle. — Prenez  vos  plumes  sacrées, 
»  vous  qu  i  composez  les  annales  de  Tégl  ise.  »  Bos'. 

<c  Les  antmles  publiques  en  conservent  la  mé- 
»  moire.  —  Le  souvenir  de  vos  vertus  conservé 
»  dans  nos  annales.  —  Soïi  nom  sera  écrit  dans 
»  les  annales  de  la  postérité.  —  Ecrit  en  carac- 
»  lères  ineffaçables  dans  les  cmiuiles  de  Tuni- 
»  vers.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  enrichis- 
>>  sent  nos  annales.  »  (  Voyez  année,  )    Mass. 

St  mes  premiers  écrits  ,  annales  des  humains.     L.  R. 

ANNÔE,  s.f.  (  ou  prononce  anée),  le  temps 
que  le  soleil  emploie  à  parcourir  les  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  et  qui  est  de  douze  mois. 
Une  année ,  deux  années ,  l'année  passée,  Patt- 
née  précédente.  Cette  année ,  la  présente  année ,  le 
cours  des  années.  D'année  en  année.  Les  plus 
àellett  années  de  la  vie.  La  suite  des  années.  Lecom^ 
mencement  y  le  milieu ,  la  fin  de  l'année.  —  Dans 
ies  premières  années  du  règne  de  Louis  Xiy.   . 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  En  peu  ^annéis  on  la  voit  s'affermir.  — 
»  Pendaul  les  trois  années  de  sa  prédication.  — 
»  Pendant  un  si  long  espace  d'o/i/ti'e^.  »  Pasc. 

«  Us  (  les  Egyptiens  )  ont  trouvé  cette  grande 
»  année  qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier 
»  point.  —  Ils  ont  aussi  les  premiers  réglé  \an- 
»  née.  —  Il  signale  la  première  année  de  sou 
»  règne  par  le  rétablissement  de  son  temple  et 
»  de  son  peuple.  —  La  loi  fut  donnée  à  Moïse  la 
»  même  année  que  le  peuple  hébreux  sortit  de 
»  l'Egypte.  —  On  ne  convient  pas  de  Xannée 
»  précise  où  il  vint  au  monde^  —  Sans  disputer 
»  davantage  sur  l'omt^'V  delà  naissance  de  notre 
»  Seigneur.  —  A  la  quinzième  mutée  de  Tybère, 
»  saint  Jean-Baptiste  paroit.  —  Et  seize  années 
»  d'une  prospérité  accomplie.  -^  Je  romps  un 
>»  silence  de  tant  à^  années.  —  Si ,  quelques  anr 
"**»  nées  après  votre  mort,  vous  reveniez  au 
»  monde.  »  '  Boss. 

a  Ils  devroient  employer  les  premières  années 
»  de  leur  vie  à  devenir ,  etc.  —  Lise  a  quarante 
V  aiM  accomplis 2  omis  les  années  pour  elle  ont 


■ANN     . 

i>  moins  de  douze  mois,  et  ne  la  vieillissent 
»  point.  —  Après  vingt  années  d'une  probité 
»  reconnue  et  d'une  complaisance  aveugle  pour 
»  ce  vieillard.  —  Il  ne  faut  pas  vingt  atmées  ac- 
»  compiles  pour  voir  les  hommes  changer  d'o- 
»  pinion  sur,  etc.  —  Quelle  monstrueuse  for- 
»  tune  en  moins  de  six  années.  —  Chrysippe 
»  asp'iroit ,  il  y  a  trente  années,  à,  etc.  —  Il  y  a 
»  vingt  années  entières  qu'il  est  en  possession 
»  de,  etc.  —  Il  vécut  quatre-vingt-quinze  o/i- 
»  nées  i>  La  Ban  y. 

(c  Ainsi  toute  Vannée  n'est  qu'un  heureux  hy- 
»  men  du  printemps  et  de  l'automne.  »    Fèh. 

«  Dès  les  premières  années  de  son  enfance,  il 
»  perdit,  etc.  — Repasser  dans  ramertume  de 
»  son  ame  toutes  les  années  de  sa  vie.  — ^  Dans 
»  le  cours  de  ces  fatales  années  où  la  discorde 
»  alluma  dans  le  sein  delà  France,  etc.  —  Ici 
»  -je  remonte  aux  plus  tendres  années  de  sa  vie. 
o  — Qwaranie  années  de  maladies  si  aiguës. — 
»  La  sainte  onction  des  mourausappliquée  deux 
»  fois  eu  moins  d'une  année.  —  Elle  a  passé  ces 
»  années  dangereuses  auprès  d'une  reine,  etc.  — 
»  Rappelant,  daùs  l'amertume  de  son  ame,  ces 
»  années  qu'elle  avoit  passées  dans  les. honneurs 
»  et  dans  la  gloire.  —  Des  grâces  que  vous  re- 
»  nouvelez  et  que  nous  sentons  toutes  les  ofi- 
»  nées.  »  Fléch. 

«  S'est-il  passé  une  seule  année  où  Dieu  ne 
»  vous  ait  averti?  —  Regardez  derrière  vous;  où 
»  sont  vos  premières  années?  —  Dédommagé 
»  d'une  an/iée  entière  de  souffrances.  —  Elles 
»  (  nos  annales  )  n'ont  pas  daigné  compter  les 
»  années  des  rois  fainéans.  »         .         Mass. 

«  Cette  o/t/ir^cr ,  fatale  aux  héros,  nous  a  fait 
»  perdre  un  magistrat,  etc.  »  d'Ao. 

u  II  y  a  dans  Sakespear  des  pièces  qui  durent 
»  plusieurs  oz/AM^M.  »  Volt. 

AenTerser  en  un  jour  Tourrige  d'nue  onnA-.     Rac. 

Années,  au  pluriel,  sert  à  désigner  tantôt  la 
vie  humaine,  tantôt  un  espace  de  temps  quel- 
conque. 

«  Nous  voyons  commence?"  ces  belles  années 
D  dont  on  ne  peut  assez  admirer  le  cours  glo- 
»  rieux.  —  Un  philosophe  vous  dira  en  vain 
»  que  vous  devez  être  rassasié  d'années  et  de 
»  jours.  —  Leurs  années  se  poussent  successive- 
»  ment  comme  des  flots.  —  Que  d'années  elle 
»  (  la  mort  )  va  ravir  à  cette  jeunesse  !  »  Boss. 
'  c(  Ils  n'attendent  presque  rien  du  temps  et 
»  des  années.  —  La  raison  alors  est  refroidie  et 
»  ralentie  par  les  années,  par  la  maladie,  etc. 
w  ^  Trenie  wutées  détruiront  ce  colosse  de  j)uis- 
»  sance  que,  etc.  —  Avoir  perdu  les  premières 
»  et  les  pi  us  belles  a«/M'>«  de  la  vie.  —  Les  vieil- 
»  lards,  touchés  de  ce  qui  rappelle  leurs  prt?- 
»  mièresawï/(PJ.  »  La  Bruy. 

«  Tant  d'a/i/iee*  d'habitude  étoienl  des  chai- 
»  nés  de  fer  qui  me  lioient  à  ces  deux  hommes. 
))  —  Ils  repassent  avec  plaisir  ces  courtes ,  mais 
»  tristes  armées ,  où,  etc.  »  Fén. 

«  La  solitude  où  il  s'étoit  retiré  dès  ses  plus 
»  tendres  années,  —  Vous  seul,  Seigneur,  êtes 
»  toujours  le  même,  et  vos  années  ne  finisseut 
»  pas.  —  Malgré  le  poids  des  années  et  des  af- 
»  faires.  —  Si  je  sens  qu'il  n'y  a  qu'un  petit 
»  nombre  de  jours  pour  moi ,  je  sais  aussi  qu'il 
»  y  a  des  an/iée&  éteraclies.  —  Et  comme  il  u» 


.      ANN 

iS  ses  JEunes  aruièfs  dan*  la  mollesse 
pl^  ,  il  n'a  pas  ^lë  contraint  de  paa- 
mièra  d^DsToiMYelë  et  dans  la  foi- 
Malheur  à  nous  ,  si  nous  excusons 
■ï  de  Yanilé  en  fiiTeur  de  quelques 
■éntlence.  —  Mou»  voyons  avec  plai- 
îï  ce*  annrrii  où  nous  avons  cou^ 
c.  —  Les  vcenxqucnoÏTs  Taisons  pour 
ritd  el  la  longueur  de  ses  aitnrn.  — 
T  i  Di*u  qu'irdonne  i.  votre  maiesié 
e«et  tran<iuille»(i»nrM.  »  Fi-ËCH. 
i((cj  paroissenl  longues ,  quanri  elles 
>re  loin  de  nous;  a rrivées , el les  div 
it ,  elles  nous  ëchappeui  eu  nn  ins- 
Cei  annftM  que  voiii  deslinei  en- 
mnnde  et  aux  passions.  —  Lea  joies 
lière*  ann^n.  —  Vous  relranchei  de 
tlcipliiB  belles  et  les  plus  Horlssantes 
pour  satisfaire  vos  goAis,  etc.  — On 
l'ik  travaillent  pour  desonin-J  éter- 
-  La  cour  que  nos  premières  atvtfr» 
—  Leurs  premières  onniieséiirouveni 
•      -it.  (  Voyez  éprouver.^  \  ~  \as.  plus 


e  H  ugu> 
r  de,  el 


e  blsa' 


-Ont 


udelangueuret  d'inlitraité l'affaire 

snrpasse  les  années  a  niant  que  les  ser- 
ion  prédécesseur.  —  On  fils  auquel 
inque  que  des  luinèn  pnut  ressembler 
ment  à  non  père  —  Que  l'on  donne 
s  annrtt,  si  l'on  veut,  k  celle  pre- 
>if  de  gloire.  — Ne  dar 


c— Celle 
m  étab'lis- 

VOIT. 


ORiuW  de 
i^i^x.*^ 


mi  iist*  9' 


:  )ci  verbes  abnUrr ,  auf[mêntfr ,  mviiV , 
compter,  consumer,  égarer,  élendrt , 
,  multiplier,  poster,  rappeler,  len/'rr- 
•Oeri  et  les  noms  abime,  ame ,  borne, 
•,fnâit,  midi,  moins,  nombre ,  partit , 
I ,  ni/iputalion ,  vie,  viHe.) 
VCEB,  f.  a.,  faire  savoir  une  nouvelle 
'on.  Annoncer  tint  bonnt  noui>eUt ,  une 

sarriers  venoient  l'un  sur  Vautre  on- 
■u  roiquerenuemi  entroit  dans  la 
,  Boss. 

mKKtce  m  peuple  que  j'^^o"  remporta 


(  Voyei  mmi'e/le ,  refu».  ) 
Akkonccb,  notitier,  signiHer. 
«  Jaiquillé  l'olympe  pour  t'annonc""  lesoi 
0  dresde  Jupiter.  »  Fèk. 


L.ot  «.««f-  .f. 

ordre.  tI<iCG<l..                 Rous 

Amnokceb  , aver 

a  Ils  n'osoieQL  1 

i  annnncerta  mort,  i)  Flé 

ronnoitre  ,  publier. 
naiU  la  gloire  de  Dieu,  a 

u  Les  cieuil  anm 

n  Ce  langage  mu 

et,  mais  si  frappant,  qui  a 

«  nmice  aux  houin 

.  el   de  votre  glo 

re.  —   La   maRnificence 

ire  gloire.  »             M*»s. 

Nd.  ttrtxs  ,  dti  hin 

d.B«..cr*.pirri., 

!   qui 


U  que  les  faveurs  annoncent  toujours  U 

.ieslueiix,  u  démarche  ferme 
Messe  et  son  rang.» 

AintoHCER ,  prédire ,  assurer  qti'une  chose  ar- 

rivera.  Les  prvp/ièlet  ont  annoncé  la  venue  du 
Mewie.  L'ange  qui  annonça  le  myatère  de  Cln- 
eamatian.  DiCT.  de  l'Acad. 

ic  Les  prophéties  qui  leur  annonçoient  des 
1)  triomphes.  —  La  fortune  de  ces  empires  se 
«  trouve  annoncée  par  les  ratmes  oracles  du 
D  Saint-Esprit  qui  prédisent,  etc. —  On  nous 
)>  annonce  qu'il  parollra  à  la  fin  des  siècles  — 
i>  Des  clameurs  qui  annoncent  ses  périls  et  de* 
11  malheurs  nouveaux,  n  Bos*. 

Abmokcek,  plis  dans  le  mime  sens  au  figuré, 
c'esi-à-dire  ,  èlre  le  précurseur,  le  présage,  le 
symptôme. 

«  C'ëtoil  l'aurore  qui  annonfoil  le  jour. — 
M  C'est  un  aslre  nouveau  et  malfaisant-  qui 
B  a'annoncr  que  des  calamités  à  la  terre.  — Xa 
»  clémence  et  la  majesté, peintes  sur  le  front  de 
Il  cetauguste  enfaut,  uous  n«noncen/ déjà  la  fe'- 

Jiïité  de  nos  peuples.  —Des  convulsions  qui 


a  annoncent  votre  mort,  i 

AiiKOvcEB,pronieilre,  faire  espérer. 

«  Au  lieu  de  ce  chemin  jonche  de  fleurs  et 
»  de  roses  qu'il  nous  annonce  pour  noua  aui- 
n  rer ,  nous  ne  trouvons  que ,  etc.  (  Voyeï  cA«- 
n  min. — Tout  sembloit  annoncer  des  succès  beu- 
n  reux.  »  MAas. 

On  d  it  :  annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  annon- 
cer FEvangile  ,  pour  dire  ,  prêcher. 

«.  ^nnoncerl'Evuugileaiixpauvresetnuxp*- 
0  lits.  B  l'*"'-- 

n  La  doctrine  que  Dieu  avoit  résolu  de  {airt 
a  wmtimtrk  tout  l'uniTOs,  u  firnt. 


i5i 


ANT 


«  Nous  les  annonçons  tous  les  'jours  ces 
»  maximes  saintes.  —  Pourvu  que  JésUb-Chrial 
»  soit  annoncé,  la  gloire  n'eu  esl-elle  pas  com- 
»  mune  à.  tous  ceux  qui,  eic.  »        ilxas. 


La  sagesse ,  etc. 

}'ut  à  Taide  des  vers  aux  mortels  annonct'e. 


BoiL. 


Akkoncer  ,  se  construit  avec  un  gue. 
.  a  Us  a/i/7o//r«/;/ dëdui^neuseiueut  y«'iis  n'ont 
»  qu'un  mol  à  direel  qu'un  jnomenlà  parler.  « 

La  Bruy^iii-. 
«  Je  viens   vous  annoncer  avec  l'apolre  que 
»  toulRnit.  »  Flkch. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  de  la  même 
construclion.  ) 

s'Amvokcer,  V.  pron.  (  le  pronom  étant  un 
régime  direct.  ) 

«  Mahomet  it'eat  annoncé  Im-mème  sans  a u- 
»  cun  témoignage  précédent, et  même  sans,  etc.» 

BOSSUKT. 

«  Cetterévolul ion  Bamumca  d'abord  par ,  etc.» 

8*Asr>'02iC£&  (  le  pronom  étant  un  régime  in- 
direct. ) 

a  On  s'éveilloit  les  uns  les  autres  pour  a'o//- 
»  noncer  ce  qu'on  en  avoit  appris.  »  La  Bruy. 

(  Voyez  les  noms  bienfait ,  destinée ,  ihKtrine , 
espérance  ,  guerre ,  mérite ,  mort ,  nouvelle  ,  pa- 
rote,  txtsaio/i ,  refus,  retigio/i,  apectadv ,  vérité , 
voix,  ) 

AjfTOBLiR,  rendre  noble.  (On  ne  doit  pasi 
le  confondre  avec  ennoblir}  voyez  ce  mot.  )  Il  se 
dit  des  personnes,  au  sens  de  déclarer  quelqu'un 
noble  ,  lui  donner  le  titre  et  les  droits  de  no- 
blesse. Le  roi  Va  anobli.  Cette  famille  fut  ano- 
blie  sous  Henri  JP^, 

Akoblir  ,  au  llguré.  Anoblir  son  nom  par  ses 
ouvrages,  c'est-à-dire,  acquérir  delà  réputation , 
de  la  gloire.  Il  se  dit  du  style  :  il  f cuit  anoblir 
cette  expression  trop  familière ,  l)  icr . 

a  D'autres  ont  un  seul  nom  dissyllabe,  qu'ils 
»  anoblissent  par  des  particules.  —  La  levée  d'un 
y»  siège,  une  retraite,  l'ont  plus  a/ioôli  que  ses 
»  triomphes.  (  Voyez  au  mot  ennoblir  une  re- 
»  marque  sur  cette  phrase.)  La  saj^esse  pallie 
»  les  défauts  du  corps  ,  anoblit  l'esprit.  »  La  Br. 

ce  Elle  a  anobli  par  sa  piélé  ces  familles  dont 
y>  elle  est  sortie.  —  Elle  voyoit  dans  la  suite  de 
»  ses  ancêtres,  non  pas  ce  qui  VanoUismit  de- 
»  vant  les  hommes,  mais  ce  qui  pouvoit  la 
»  sanctiher  devant  Dieu.  »  Flûcu. 

a'AnoBLiR,  V,  pron. 

«  S'eurichit-il,«'<i/to5/r/-i]  ,  à  force  de  bien 
»  penser  et  de  l)ien  écrire  ?  »  La  Br. 

Akobu,  lEypart. 

"  ToQi  ces  traits 

Par  les  fictions  anoblit. 

Ces  terres ,  ces  palais  de  tos  noms  anohfis.     Bouss. 

ANTAGONISTE,  s.  m. ,  adversaire ,  celui  qui 
est  opposé  à  un  autre  dans  quelque  sentiment , 
dans  quelque  opinion,  dans  quelque  préten- 
tion. Les  Sootistea  étaient  antagonistes  des  Tho^ 
iMistes.  Dic.  DE  l'Acad. 

ANTICHABIBRE ,  «.  /.,  ceUe  des  deux  pièces 
d'un  appartement  qui  e^t  immédiatement  avant 
la  chambre,  jêttendre  dans  une  anticluxmbre. 

a  Vif  et  ardent  pour  le  plaisir,  il  consume 
»  ennuyeusement  dans  des  antichambres ,  et  à 
»  la  suite  des  grands,  des  momeus  qui  lui  pro?; 
»  meitoient  auleurt  mille  agr^meub.  »  Ma&j.  ' 


Ses  Ters  ,  f ttés  d'abord  sans  tooraer  le  feuillet , 
Iroient  daux  Vuntîchankbre  amuser  Pacolet.         Boit. 

ANTICIPATION ,  s.  f  ,  usurpation  faite  sur 
le  bien  ou  sur  les  droits  d'autrui.  Cest  une  an- 
ticipation sur  mes  dmits. 

PAR  Anticipation  ,  jwr  avance.  Il  s'en  est  saisi 
par  iuitici/xition. 

Anticipation  ,   figure  de  rhétorique   par  la- 
quelle l'orateur  réfute  d'avance  les  choses  qu'où* 
peut  lui  obitn:ter. 

ANTICIPER  ,  P.  a. ,  prévenir ,  devancer  ;  il 
ne  se  dit  que  du  temps,  et  par  ellipse,  des 
choses  dont  on  prévient  le  temps.  L<f  terme 
n'étoit  pas  échu ,  //  a  anticipé  le  paiement.  Aiûi- 
ciper  le  temps  y  le  jour.        Dict.de   l'Acad. 

«  Il  anticipe  l'avenir.  »  (Voyez  avenir.)   Pas. 

Anticiper,  dans  un  itcus  neutre.  A'iticijnr 
sur  ses  revenus  y  pour  dire,  les  recevoir,  les  dé- 
penser par  avance.  Anticiper  sur  l»'S  temps  ,  pour 
dite  ,  raconter  Thisiolre  d'un  événement  avant 
son  époque. 

Anticipé,  tu. ,  part.  Une  joie  anticipée ,  P?"^ 
dire,  une  joie  quou  a  dans  la  vue  d'un  bien 
qui  n'est  pat*  encore  arrivé.  Oa  ditdaus  le  même 
sens.  Une  douleur  anticipée  ,  une  connaissance 
anticipée.  Dïct. 

«  Une  verlu  anticipée,  "n  La  Bruy. 

((  Sa  i  lis  lice  vous  rend  les  exemples  écla- 
»  tans  de  l'inconstance  des  choset»  humaines, 
»  et  les  monumeus  aftticipés  de  sa  colère ,  contre 
»  les  cœurs  ingrats,  etc.  »  Mass. 

((  Que  l'histoire  leur  donne  une  vieillesse  a//- 
»  ticipée.  —  Par  uue  espèce  de  possession  antt- 
»  cipée ,  l'ame  jouit  d'un  bien  qu'elle  n'a  pas 
»  encore.  »  d'Ao. 

Anticiper,  v.  //.,  usur^xir  sur  autrui.  Antici- 
per sur  les  droits  de  quelqu'un.  A.iticiper  sur  son 
voisin,  fous  anticipe  :i  sur  ma  terre  ySurinaOïarge. 

ANTIMOINE  ,  s,  m.  demi-métal  dont  on  fait 
différentes  préparations  dans  la  pharmacie, 
telles  que  l'émétique.  L'usage  de  VufUijnoine  a 
troM'é  de  g/xiruls  adve maires.  » 

Ou  compiur.tit  plutôt  combien  ,  en  un  printemps , 
Ciuenaud  et  Vantmoine  oui  fait  périr  de  gens.     BotL. 

ANTIPATHIE,  «./. ,  aversion,  répugnanc»» 
naturelle  et  non  raisonné^  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose;  il  se  dit  des  pei- 
souues,  des  aaimaux  et  des  ciioses  inanimées. 
Antipatftie  naturJle  y  invincible.  Gnuuie  anti- 
pathie. Secrète  antipathie.  Aooir  de  VanUpuUue 
pour  quelque  chose.  Agir  pur  antipathie.  AiVtr 
de  VtuUipathie  pourla  lecture  ,  /yfturla  musique. 

((  Ils  disent  hardiment  que  les  cor])sont  des 
»  inclinations  ,  de»  sympathies  ,  des  antipu- 
»  thies.  »  Pasc. 

«  C'est  ce  qui  forme  entre  elles. l'aversion  et 
»  Vantipathie.  —  Un  affranchi  qu'elle  soutient 
»  contre  Vantipat/tiedkx  maître.  »        La  Br. 

u  I^  mariagea  seaantipalhies  et  ses  fureurs.»M. 

«  Ce  fut  lui  (le  duc  d'Harcourt  )  qui  iitchau- 
»  ger  en  bienveillance  celte  anti/xithie  que  U 
»  nation  espaguole  uourrissoit  contre  la  fran- 
»  çoise  depuis  Ferdinand  le  catholique.  »  Volt. 

A  moins  d'une  secrète  et  forte  un  ipuihie  , 

Qui  vous  montre  un  supplice  en  Tliymen  d'ArisUe.  C. 

ANTIPATHIQUE ,  adj.  de»  deux  genres  :  con- 
traire, opposé.  Ces  deux  ptrsouaes  ont  de» 
humeurs  QHtij[HitInques^ 
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C«l  cet  mmÊMmv  an  mi  ,  e«  sè1«  amtipQthtqu» , 

C— tf  tont  faux  brillant,  toat  éeU^  sophistique.  R. 

AfiTIQUE ,  adj,  clés  deux  genres  :  fort  ancien. 
Il  est  oppoeé  à  moderne,  et  il  ne  te  dit  qu'eu 
prlaBl  des  choses  d*un  temps  fort  reculé.  Len 
monttmena  anhauea,  Staim  antique.  Palcus  an- 
tique.  La  mimpkcUé  des  mœurs  antiques.  L'an- 
tique rnivitè  dt  nos  pères.  Dict. 

«  Abraham  conserva  les  mœurs  antiques.  »  B. 

«  Leurs  châteaux  et  leurs  maisons  ftntîques,  » 

La  BauYiaE. 

«  Une  vaste  fbrèt  de  cèdres  antiques.  —Dans 
»  un  hois  ait  tique  et  sacré.  »  Flêch. 

*  Sans  approfondir  ce  que  cette  cérémonie  a 
s  A^aniique  et  de  curieux.  —  Ces  races  antiques 
»  dont,  etc.  «  Mam. 

]>•  fanaff  Jacob  jevaa  postérité. 

Do  priaees  da  ma  race  mntù/ues  sépnltiires. 

Os  s*erréi«Bt  non  loin  de  cet  tombeanx  aniiçme*, 

U  apprend  qa*nn  héros 

A  de  cet  bords  famenx  flétri  V antique  gloire.       Rac. 

(  Voyex  aïeux ,  cèdres ,  enter,  histoire ,  orteil, 
pmmesse  ,   roie ,  mturce ,  tête,  usage.  ) 

Astique,  terme  d'élojje , pour  exfwimer  une 
Iieauté  semblable  à  celles  que  l'antiquité  nous 
a  transmises.  Cet  ouvrage  est  d'une  simplicité , 
d'une  majesté  antique. 

«  Un  homme  d'une  vertu  antique  et  nou- 
»  velie.  »  Fléch. 

.  Astique,  «.  /n.,  ce  qui  nous  vient  des  anciens. 
Btadier  l'antique.  Copier  l'antique. 

«  Son  Kraud  génie  embrassoit  tout ,  Vantique 
»  eomme  le  moderne.  »  hoss. 

ilest  du  genre  féminin  quand  il  signifie  un 
monument  curieux  qui  nous  reste  de  l'anti- 
quité, comme  médaille,  statue,  agate,  vase. 
Une  heile  antique ,  une  antique  très^urieuse.  Le 
cabinet  éet  antiques  du  roi.  Dicx. 

ARTlQflTÉ,  ancienneté  reculée.  Temple  vé^ 
99érMe  par  9on  antiquité.  Ffimille  illustre  par 
sa  mékeweet  par  mm  antiquité.  L'antiquité  des 
tempe.  Dict. 

«  Cest  en  nous  qu'on  peut  trouver  cette  an- 
»  tiquité  que  nous  révérons  dans  les  autres. 
»  — Faire  voir  son  antiquité  et  sa  sainteté.  » 

Pascal. 

«  Aussi  les  Kgyptiens  donnent-ils  eux-uièmes 
»  une  si  grande  antiquité  à  Osiris.  —  Pour  im- 
»  primer  dans  l'esprit  des  peuples  Ww tiquité 
»  et  la  noblesse  de  leur  pays.  —  Quoique  les  par- 
»  lies  de  ce  grand  ouvrage  ne  soieut  pus  toutes 

*  de  la  même  antiquité. — Nous  voyons  daus 
s  leur  Talmuld,  et  dans  d'autres  livres  d'une 
»  pareille  antiquité.  —  De  quelle  antiquité  se 
t  pouvoit  vanter  le  paganisme.  —  Pour  établir 
»  l'antiquité  dont  ils  se  vautoient.  —  Pour  ren- 
»  dre  ce  témoignage  à  ïantiquité  de  Moïse. — 
»  On  ne  sauroil  assez  révérer  Vuntiquité  d'uu 

*  livre  ,  dont,  etc. —  Une  antiquité  si  reculée. 

*  — Si  l'antiquité  de  la  religion  lui  donne  tant 

>  d'autorité.  -^Cette  religion  dont  nous  révé- 

>  rons  l'antiquité.  —  Leur  antiquité  est  recon- 
i»  nue. — Ce  n'est  pas  qu'il  ne  ieiàt  les  yeux  sur 
»  l'antiquité  de  sa  race.  »  (  Voyex  sitperbe.  )  Boas. 

«  La  guerre  a  pour  elle  V antiquité  ;  elle  a^été 
s  dans  tous  les  siècles.  »  La  Bruy. 

«  Ces  familles  auxquelles  personne  ne  dispute 
»  la  supériorité  du  nom ,  et  ïantiquité  de  1  ori- 
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»  gine.  — Ceux  ,  au  contraire,  qui  se  parent 
»  d'une  antiquité  douteuse.  —  V antiquité  du 
»  nom.  »(  Voyex  applaudir,  envier,  garant, 
nuirque.  )  Ma«s. 

5i  tu  veux  ,  répoDd-il ,  chercher  )a  vérité  , 
Remonte  seulenent  à  son  antiquité. 

De  leur  ano'quiié  \e*  rides  renérables.  L.  Rac. 

Aktiquité  ,  se  prend  aussi  colleclivemeut 
pour  tous  ceux  qui  ont  vécu  datis  les  siècles 
tort  éloignés  du  nôtre.  L'antiquité  a  cru  que  ,  etc. 
l'antiquité  a  toujours  admiré  ^  etc. 

«  Le  respect  que  l'on  porte  à  ïantiquité.— 
»  beaucoup  d'opinions  nouvelles  en  théologie  , 
»  inconnues  à  Vuntiquité.  »  Pasc. 

«  Les  héros  que  Vuntiquité  a  le  plus  vantés. 
»  — La  pieuse  antiquité  nous  a  conservé  cette 
»  prédiction  des  apôtres  qui,  etc.  — C'est  de 
»  Vuntiquité  qu'il  faut  apprendre  la   relii 
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qutte  qi 
»  véritable.  »  Boss. 

a  Cet  ouvrage  est  un  reste  précieux  de  Van- 
»  tiquité.  »  La  Bruy. 

«  L'étude  qu'il  iît  de  cette  noble  et  savante 
n  antiquité.  »     ^  Fléch. 

Mais  de  l'an //.;w*V  quel  est  le  pririlége?         L.  Rac. 
Et  justen^ent  enchanté , 
De  la  belle  antiquité.  RoUs. 

Antiquité  ,  se  prend  encore  pour  les  siècles  les 
plus  éloignés.  Tjcs  héros  de  l'antiquité. 

a  Avec  combien  d'injustice  nous  respectons 
»  Vuntiquité  dans  les  ])hilosophes.  »        Pasc. 

a  Ainsi,  daus  les  changemeus  qui  s'introdui 
»  soient  tous  les  jours  parmi  les  hommes,  l.i 
»  sainte  antiquité  revivoit  dans  la  religion  >t 
»  dans  la  conduite  d'Abraham  et  de  ses  eu- 
»  fans.  »  Bo«.s. 

tt  Fouiller  dans  les  archives  de  Vuntiquité.  » 

La  BauYiaB. 

te  Fouiller  curieusement  dans  la  plus  som- 
»  bre  luitiquité.  —  Un  des  plus  grands  hommes 
»  de  V antiquité.  »  Flêch. 

Aktiquitês,  au  pluriel ,  choses  qui  nous  res- 
tent de  l'antiquité.  />.9  antiquités  d^  Rome, 
L'histoire  des  antiquités  de  Pan»,  de  JVinies. Diinr. 

«  Les  villes  les  plus  célèbres  veuoient  ap" 
»  prendre  en  Egypte  leurs  antiquitései  la  source 
)>  de  leurs  plus  belles  institutions.  —  Ce  que 
»  l'Egypte  publioit  de  nts  antiouités. — Cette 
»  nation  dont  Joseph  a  illustre  les  antiquités 
»  par  un  ouvrage  admirable. —  Tout  ce  qu'on 
»  dit  pour  décrier  ses  antiquités.  —  Les  Grecs 
»  ignoroient  profondémeul  les  antiquités.  — Ce 
»  que  nous  ait  l'Écriture  s^iiute  touchant  les 
»  antiquités  orientales. —  Clément  Alexandrin 
»  déterra  les  antiquités  du  paganisme,  alin  de 
»  le  confondre. — Les  mœurs  antiques  qu'ils 
»  (Homère  et  Hésiode)  nous  représentent,  et  les 
»  vestiges  qu'ils  gardent  encore  avec  beaucoup 
»  de  grandeur  de  laucienne  simplicité^  ne  ser- 
»  vent  pas  peu  à  nous  faire  entendre  les  anti- 
)>  quités  beaucoup  plus  reculées  et  la  divine 
»  simplicité  de  1  Écriture.  »  Boss. 

ANTITHÈSE  ,  «./  ,  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  l'orateur  oppose  dans  une  même  pé' 
riode  des  choses  contraires  les  unes  aux  autres, 
soit  par  les  pensées,  soit  par  les  termes.  Comme 
dans  cette  phrase  deFléchier  :,//«  eu  dan»  la  jew 
nesitt  toute  ta  prudence  d'un  âge  avancé,  et  diVts 
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im  âs[e  avancé ,  touie  la  vigtieur  âe  la  ji^imeèae. 
On  dit  ;  Des  aniitheaea  froideê  et  puériles, 

ce  Ceux  qui  font  des  antithèses  en  forçant  les 
»  mois,  sont  comme  ceux  qui  font  de  fausses 
»  fenêtres  pour  la  symétrie.  »  Pasc. 

a  UaniiUièse  est  une  opposition  de  deux  vé- 
»  ritësquisedonneut  du  jour  Tune  à  l'autre. 
»  — Les  jeunes  gens  sont  éblouis  de  lëclat  de 
9  V antithèse  y  et  s'en  servent.  »  La  Br. 

Cet  inbtiles  fadaises  , 
Ces  argamt ns  émaUlés  à^antdhite»,  B0U88. 

ANTRE,  s.  m.,  caverne,  grotte  faite  par  la 
nature,  ytlntre  obscur,  yéntre  profond.  Se  cacher 
dans  un  antre.  L'antre  du  lion.  TJ antre  delà  sibylle. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

et  Chercliez  des  antres  profonds ,  cachez- 
»  vousj  etc.  »  Boss. 

a  Adieu,  cher  antre,  adieu,  nymphes  de  ces 
»  prés  h  11  m  ides.  (  Voyez  adieu,  )  —Cerbère  que 
»  je  traînai  hors  de  son  antre  ténébreux.  i> 

<c  II  n'éloit  pas  de  ces  hommes  enfoncés  et 
»  impénétrables  ,  sur  le  cœur  de  qui  un  voile 
»  fatal  est  toujours  tiré,  etc. ,'  et  qui ,  comme 
»  ces  antres  qu'une  vaine  Religion  consmcra  jadis, 
»  n'ont  rien  de  vénérable  que  leur  obscurité.  » 

Mass.  ,  ch.  p.  soi. 
Derrière  le  Intrîn  ,  ainsi  qu'an  fond  d'un  antr^  , 
A  peine  sur  son  baoc  on  discernoit  le  chaoïre.     Boil». 
Caché  dans  antre  rostiqoe  , 

Do  Nord  il  brare  la  rignenr.  Houss. 

'  St  dans  les  anirfs  ,  qui  gémirent, 
Le  lion  répandit  des  |>leurs  PoMP. 

ANXIETE,  a./*.,  travail,  peine  et  embarras 
<l'es^rit.  Etre  dans  une  grande  anxiété  d* esprit. 
Un  est  d'usage  que  dans  le  style  soutenu. 

DicT.  OK  l'Acad. 

APAISER,  V.  ff. ,  adoucir,  calmer  une  per- 
sonne. Apaiser  Dieu,  Apaiser  le  prince.  Cet 
enfant  ne  cesse  de  crier ,  apaisez-le, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Après  Si'^oÏT  apaisé  le  bon  père,  dont  j'avois 
»  un  peu  troublé  Le  discours  par  l'histoire  de 
»  Jean  d'Alba.  »  Pasc. 

a  Germanicus,  neveu  de  Tibère,  apaisa  les 
»  années  rebelles.  —  Pour  apaiser  le  i)euple  , 
»  quiaimoit  son  prince.  —  Coriolan  ne  putètre 
»  apaisé  que  par  sa  mère.  »  Boss. 

»  Pour  apaiser  les  divinités  infernales.  » 

Féhélok. 

Jpaiu*  seulement  une  reîne  offensée. 
•  •   •   •  ♦    •  •   .  des  peuples  crnéls  , 
Qui  tCapaUoient  leurs  diena  que  4«  Mng  des  mortels. 

Rac. 
Apaiser,  avec  un  nom  de  chose  inanimée. 
Apaiser  les  flots.  Apaiser  les  troubles  rfun  ttat. 
Apaiser  une  sédition.  Apaiser  une  querelle.  Quand 
ie  bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les  murmures.  Apai- 
»er  sa  douleur,  DicT.  de  l'A  g  ad. 

a  Que  mes  souffrances  servent  à  apaiser  votre 
»  colère.  —  Pour  apaiser  ce  tumulte.  »  Pasc. 
<c  A  ces  mots,  il  sentit  son  cœur  apaisé,  comme 
»  Neptune  de  son  trident  apaise  les  floU  en 
^  courroux  et  les  plus  noires  tempêtes.  —  Il 
»  n*y  avoit  que  lui  qui  ponvoit  apaiseront  I 
D  le  camp  la  farouche  diMX>rde.  —  Apaiser  ies  * 
»  esprits  irrités.  —  Peu  à  peu  la  présence  de  son 
»  ami  apaisa  ton  C€0ur.  —  Apaistr  la  Lim  ,  Xm 
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f  »  soif. — Apaiser  la  douleur,  le  désespoir.  — 
»  Apaiser  les  ressenti  meus.  »  Fi». 

«  Tant  de  sang  déjà  répandu  vCap<ni*e  pas  en* 
»  core  sa  justice  (  la  justice  de  Dieu  ).  —  Le 
»  peuple  Vapaise,  et  vous  l'irritez.  —  Apaisa 
»  les  esprits  des  princes  et  des  p^'uples.  » 

Massillok. 

Apaise  ,  ma  Chimène  ,  apahe  ta  douleur. 

Apatsrr  la  fureur  de  cette  populace.  COil. 

,  Puis  qu'enfin  le  ciel  est  apaiêé. 

Pour  apiuser  mon  sapK  et  mon  ombre  plaintÎTe.    Rac. 
Et  de  vos  sens  apaisa*  la  révolte.  £ouss. 

Apaiser  par. 

a  Apaisez  Dieu  par  vos  larmes.  »      Boss. 

«  Il  apaisa  par  sa  cuuduile  l'orage  dont  le 
»  royaume  éloit  menacé.  »  Flêcu. 

«  Apaisons  le  Seigneur />ar  le  chaugf^meut  de 
x>  nos  mœurs.  »  Mass. 

s'Apaiser  ,  v,  pr, ,  Uorage  s'apaise,  Ije  vent 
s'apaise.  JLa  mer  s'apaise.  Après  aifoir  bien  crié, 
il  s'apcùsa.Jje  feu  s^ étant  apaisé.  Sa  douleur  com- 
mence à  s'a/Hiiser.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Quelqil.-fois  c'est  par  paresse  qu'on  s'apaise, 
»  et  qu'on  ne  se  venge  point.  »    La  Bhuy. 

tt  Les  vents  ^apaisent,  »  Fléch. 

«  Loin  de  s'ap<ùser-pav  la  souroisbion  de  cette 
»  nymphe.  — Eniin  ,  les  vents  commencèrent  à 
»  s'apaiser.  >»  Tirn, 

ec  II  (l'avocat)  s'apaise  ou  s'irrite ,  au  gré  de  sa 
partie.  »  Dag. 

Mais  si  fier  honneur,  tonjours  inexorable  , 

Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  du  coupable. 

Que  son  ombre  s*apaise  en  vojant  votre  ennui.      CoR. 

Les  dieux  vont  s*apaisar.  ,  , 

Commande  »  en  me  yoyant ,  qne  son  çonnonz  s*apaise. 

Rome  en  votre  laveur  facile  à  s'apaiser.  Rac. 

(  Voyez  Içs  mots  :  Dire ,  faim ,  flot ,  fureur, 
mal,  murmure,    paix,  plainte',  ixssenti^nent , 
révolte ,  soif,  tempérament. 

APANAGE  y  s,  m,  ,  ce  que  les  souverains 
dQnneui^à  leurs  puinés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Donner  une  terre  en  apanage  ou  pour 
apanage.  Les  apanages  des  enfuns  ile  France  sont 
réversibles  à  la  couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles, 

Dict.   db  l'Acad. 
Apanage,  au  fig. ,  choses  qui  sont  les  suites 
et  les  dépendances  d'un  autre.  Ltts  infirmités  qui 
sont  tes  apanages  de  la  nattére  humaine, 

Dict.  de  l  Acad. 
n  Les  fausses  idées  de  ceux  qui  dénhonorent 
»  la  justice,  et  lui  arrachent  la  grandeur  d'anie 
»  qui  lui  est  si  naturelle ,  pour  en  f.iire  le  glo- 
»  rieux  apanage  de  la  vertu  militaire.  i> 

d'Aoues». 

Je  sais  qn*il  est  permis  an  sage  , 

Par  les  disgrâces  combattn  , 

De  souhaiter  pour  ap-tnaga 

La  fortune  après  la  vertu.  ROUSS. 

Le  celeAte  héritage , 

Que  le  père  A  son  iils  donne  pour  apanage,      L*  R  Ae. 

APERCEVOIR,  V.  a,  (  se  conjugue  comme  rwv- 
voir  ) ,  commencef  à  voir  ,  découvrir.  En  pasvwt 
dans  cette  rue ,  il  aperçut  celui  qu  il  vlterclant. 
Nous  vous  avons  aperçu  de  loin, 

Dict.  de  l'Acad. 
ce  II  n'y  a  nuls  vices  extérieurs, et  nuls  défeuti 
»  du  corps,  qui  ne  soieut  aperçi4s\tfkt  les  en  fans.» 

La  BRtfYioE. 
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«  îl  an^r^itûe  loin  les  montagnes  ctc  Lencate. 
ï  —  Il  Nntor ,  iag€  Neslor  ,  que  )  aperçois  dans 
y  c^ieflit^einblëe. — U  s'enfonce  dans  ces  ténèbres 
3 horribles,  bientàl  il  aperçoii  une  foible  et 
ï  nombre  lueur.  —  Là ,  Télëmaque  aperçut  des 
9  TÎsa^  pales ,  etc.  —  Il  aperçoit  de  sombres  et 
>>  fau'T^fs  lueurs»  de  vaines  ombres-,  des  tan- 
»>  ïôuies  qui  u*ont  rien  de  réel.  — A  la  lueur 
î  de»  i-clairs  ,  nous  aperçtlmes  dautres  vais- 
»  ï«tix,  etc.  —  J'aperçus  comme  une  forèi  de 
b  mats  «i  de  vaisseaux.  »  Fèk, 

Qcaad  la  chaste  Diane,  à  travers  les  forlts» 

Aperyut  va  lien  solitaire.  ROUSS. 

APERCEVOIR.,    au  Hg. 

K  CesgTu  udes  paroles  par  lesquelles  Tarrogance 
»  humaine  tache  de  s'etourdirello-même  pour 
»  ue  p;&s  ujpervei,i)îriiO\\  néant. —  Il  est  vrai  que 
y  les  hnmnies  aperçoivent  moins  cette  malheu- 
s  reuse  délicatesse  dans  les  âmes  vertueuses.  » 

BOSSUHT. 

«  Un  homme  en  qui  on  i^ aperçoit  rien  de 
»  ^raad  que  i*opiniou  qu'il  a  de  lui-même.  » 

La  Brov^re. 

«  KUe  aperçoit^  au  travers  de  tant  d'appa- 
»  reoces  trompeuses,  le,l'oud  de  la  malignité  du 
»  monde,  m  Flêcu. 

c  Ils  ne  faisoient  pas  semblant  iï apercevoir 
*  les  desseins  du  roi.  —  Il  crut  apercevoir  en 

>  uif>i  ie  ne  sais  quoi  d'heureux  qui  vient  des 
»  dous  du  ciiil,  et  qui  n'est  point  dans  le  com- 
>'  mua  da»  hommes.  >»  Fén. 

«  Pour  apercevoir  distinctement  la  vérité,  w 

d'Aouxs. 

Pasesl  que  sar  U  terri»  àpeiae  Yaptrçois,    L.  RAc. 

Apercjltoir  que. 

«  Là ,  u  aperçoit  tout  à  coup  que  le  viuge 
1»  detonami  prend  une  nouvelle  forme.— Na/;er*- 
y»  cmMl  psu»  que  la  nuit  étoit  déjà  au  milieu 
i>  de  ta  coone.  —  Quand  Ericton  aperçut  que 
i>  rargenl  oorrompoit  les  peuples,  — En  même 
»  temps  nous  aperçûmes  que  les  vents  chan« 
y*  gcoienl.  »  Fév. 

«  On  etl  mort  avant  qu*on  sÀiaperçu  qu'on 
»  pouvoii  mourir. —  Certains  rayons  de  grâce 

>  et  de  lumière  lui  tirent  apercevoir  qu'en  vain 
»  rempliroil-il  les  plus  beaux  endroits  de  l'his- 

>  toire ,  si,  «le;  qu'en  vain  g^neroit-il  ie 
»  monde  entier,  si,  etc.  »  FLicu. 

ArKRCETOiR ,  suivi  d'un  infinitif. 

Hais  y^erifoi»  TSiiir  sa  Mortelle  ennemie.        R  Ac. 

s'Atercetotr  de,  v.pr,,  remarquer,  faire 
attrntiou.  7/  si'aperçut  du  piège  qu'on  lui  ten- 
tkit.  Il  cache  n  bien  son  dessein  qu'il  est  difficile 
lie  s'en  apenevoir.  Dict.  ob  l'Acao. 

«  (>n  ne  s'aperçoit  ^xnl  en  eux  (f  une  qualité 
»  plutôt  que  cTune  aulre.  »  Pasc. 

«  On  s*eudort  dans  l'amour  des  biens  de  la 
»  terre,  sans  «'a/7e/rec^«>/></e  ce  malheureux  en- 

>  gagement.  »  Boss. 

«  Ne  ê'apenrevant  point  ou  de  l'excellence  de 
»  ce  qui  est  esprit ,  ou  cff  la  dignité  de  l'ame.  » 

La  Brity. 

«  Vous  ète^-vons  janiais  aperçu  de  quelque 
9  relâchement  ou  de  quelque  impatience  dans 
s  b  longueur  de  ses  oraisons.  »        pLtcn. 

i'Atercevoib.  que.   Il  y  a  hng-^emps  que  je 
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me  suis  aperçu  qu'il  n'est  pas  de  mes  amis, 

Dict.  de  l'Acao. 

(c  II  n  etoit  pas  possible  que  les  gens  de  guerro 
»  qui  avoieutchaugé  le  gouvernement, et  établi 
»  les  empereurs,  fusseut  ioue-tenips  sans  s'aper* 
»  rett)i/'ç//^c  etoit  eux  eu  etiel  qui  disposoient 
»  de  l'empire.  —  La  Perse  s'aperçut  bientôt 
»  queWe  avoit  rendu  les  Lacédémonieus  trop 
»  puissans. —  Elle  sembloit  oublier  son  rang, 
»  et  on  ne  s*apercei*oit  pas  qu'on  parlât  à  une 
»  personne  si  élevée.  »  Boss. 

((  Iris  lui  avoit  envoyé  ion  bouclier  sans  qu'il 
'»  s'en  aperçut.  »  F±N. 

«  Il  parle  peu ,  mais  on  s*a/>erçoit  qu'û  pense 
»  beaucoup.  —  Ils  ne  s'a^yerçoivent  pas  qu''i\% 
»  sont  en  péril.  —  Us  étoient  saints saiin  s'aper^ 
»  cevoir  quih  le  fussent.  »  Fl^h. 

«  Arrivé  enhn  par  des  démarches  in  nsible» 
»  jusqu'à  ces  bornes  périlleuses  qui  ne  séparent 
»  plus  que  d'un  point  le  vice  de  l'innocence, 
»  il  frauciiit  ce  dernier  pas  sans  près.:) ne  s'en 
»  apercevoir.  —  Un  nouveau  monde  s'est  élevé 
»  insensiblement, et  sans  que  vousvous  en  soyez 
o  aperçu,  sur  les  débris  du  premier.  —  U  souffre 
»  sans  vouloir  qu'on  s'en  aperçoive  i  il  modéra 
»  ses  passions  sans  s'en  a/ie/ret^i>  lui-même.  » 

Massilloh. 

Et  cessant  de  l'aimer,  sans  s*»»  apercevoir. 

Je  ne  vck  aperçut  pas  ffue  je  parlois  à  lai.  Rouss. 

s'Apercevoir  par. 

<c  Et  comment  s'en  fùt-il  aperçu  par  sa  rai- 
»  sou  ,  puisque  c'est  une  chose  au-aessus  de  sa 
»  raison.  »  Pasc. 

(C  Quelqu'un  lui  parlant  d'une  affaire,  s'<z/7er- 
»  çut-il,  par  quelque  marque  de  chagrin  ou 
»  d'impatience,  qu'il  en  eut  d'autres.  )> 

Fléchier. 

«  Ceux  qu'il  conduit  ne  s'en  aperçoivent  ja-* 
»  mais  que  par  les  chutes  qu'ils  font  lorsqu'il 
»  ne  les  conduit  pas.  »  d'Ag. 

APLANIR,  v.a.,  rendre  uni  ce  qui  étoit  inégal. 
j4planir  un  chemin.  jépUmir  des  allées  datts  un 
jardin.   Aplanir  une  monta fpie. 

Dict.  de  l'Acab. 

Labonrer  ,  couper  ,  tondre  ,  aplanir^  peliss«r.     BOTL. 

Aplanir,  au  fig.  Aplanir  les  obstacles ,  lestliffi^ 
rens,  pour  dire,  lever  les  différens,  les  obstacles, 
les  empèchemens  qui  se  rencontrent  dans  une 
affaire. 

ce  Sous  un  très-grand  roi  ceux  qui  tiennent 
»  les  premièr«*s  places  n'ont  que  des  devoirs 
»  faciles;  iat!ivité  et  le  génie  du  prince  leur 
»  aplanissent  les  chemins.  »  La  Bruy. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  qu'il n'éclaircit,  rien  de  diHicile  qu'il  n'apla- 
»  Hit.  — Cette  molle  complaisance,  qui,  en  vou- 
»  lant  aplanir  les  voies  du  Seigneur,  creuse  des 
»  précipices  aux  hdèles.  »  Mass. 

Il  faut  de  ces  périls  xbl  aplanir  la  sortie.  CoR. 

Et  lear  osent  da  crime  aplanirXt  chemin.  Rac. 

Du  paradis  pour.elle  il  apianit  les  routes.  Boi£. 

s'Aplanir  ,  v,  pr, 

(C  Ils  se  croient  des  dieux  ;  ils  veulent  que  les 
9  montagnes  s'aplanissent  pour  les  contenter. 
»  —  Les  rivages  d'Egypte  s  eni'uyoient  loin  de 
ï>  n'>us  ;  le^i collines  et  les  monUn^nes  s'aplani*^ 
»  $oi€nt  peu  à  peu.  »  Fin. 
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«  Lei»  dlfHcullés  qui  accompagnent  larcttu 
»  s*ap/uni. fsfnt  comme  d*e\[e^mèmG6.  »  Flécp. 

«  Devant  eux  toutes  les  voies  du  crime  s'ap/a- 
»  nisâe'fii.-Duns  cet  étal  d'indifférence,  non-seule- 
3)  ment  le  devoir  trouve  en  nous  des  répuj'nan- 
»  ces  insurmontables,  mais  encore  le  crime 
»  s'upla/îit,  pour  ainsi  dire.  —  Tout  n'apianit 
»  alors,   tout  paroiiaisé.  »  Mass. 

APLANISSEMKIVT ,  a,  m.,  action  d aplanir, 
ou  état  d'une  chose  aplanie.  L/aplaniastment 
d'un  chemin,  L'^la/iissement  des  allées  d'un 
jardin.  ^ 

APOLLON  ,  s.  m, ,  dieu  du  Parnasse.  On  dit 
d'un  poêle  "qui  n'a  ])oint  de  talens,  q\\*il  fait 
des  vers  en  dépit  d'Apollon,  On  dit  n^urémenl 
d'un  poêle,  que  V amour  a  été  son  ^^yoÙon ,  pour 
dire  que  c'est  l'amour  qui  lui  a  inspiré  les  vers 
qu'il  a  faits.  Dict.  de  l'Acad. 

a  ^/w//r>/;,  par  lequel  il  éloil  souvent  inspiré. 
5>  — Une  lyre  plus  douce  que  la  \jte^'j4poUon. 
»  — tin  poêle  venoil  lui  chanter  des  vers  (  à 
»  Protésifas)  où  il  disoit  que  Protésilas ,  ins- 
»  truit  par  les  muses,  avoil  égalé  Apollon  pour 
î>  tous  les  ouvrages  d'esprit.  —  Apolldn  ,  suivi 
»  des  muses,. lui  offre  sa  lyre.  »  Fén. 

La  colère  suffit,  et  vaut  nn  Apollon. 

jipullon  de  %QX\.  feu  leur  fut  toujours  arare.         BojL. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
contienl  une  apologie.  Ijettre  aixilo^étiipie.  Dis- 
cours apohgétiaue.  Il  se  met  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  de  l'apologie  de  Terlullien 
|)Our  les  chrétiens.  UapoUt^étique  de  TertuUien. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Terlullien  ,  dans  son  apolof^étique,  »  Pasc. 

«  Terlullien, prêtre  deCarthage,éclaira l'Eglise 
»  par  ses  écrits,  el  la  défendit  par  une  admi- 
»  rable  afyologétiqne.  »  Bo8«. 

APOLOGIE,  Ji. /. ,  discours  par  écrit  ou  de 
vive  voix  pour  la  justification,  pour  la  défense 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  ouvrage.  Faire  une 
ajHyiogie.  Faire  V apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit 
lui-même  son  apologie.  Faire  V apologie  d* un  livre. 
Faire  l'apologie  de  la  conduite  de  quelqu*un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Arnaud  fait  ses  ajmlogies.  —  Dans  son 
»  apologie\^G\\x  la  compagnie  de  Jésus.  — Celui 
»  que  tout  le  monde  faisoil  auteur  de  vos  o/to- 
»  fogies y  les  désavoue,  el  se  fâche  qu'on  les  lui 
5>  attribue,  m  Pascal. 

«  jGe  caractère  de  soumission  (  dans  les  pfe- 
»  miers  chrétiens  )  reluit  tellement  dans  leurs 
»  apologies  y  qu'elles  inspirent  eucore  aujour- 
>^  d'hui  à  ceux  qui  les  lisent  l'amour  de  l'ordre 
»  public.  »  Boss. 

«  Il  venoil  recevoir  des  éloges  comme  on  vient 
>>  faire  des  apologies.  —  Rien  ne  lui  coûte  tant 
3^  que  de  faire  son  apologie.  —  U  n'a  pas  besoin 
»  de  grâce  ni  A^ap<dogie.  »  Fl^ch. 

a  Nous  faisons  tous  les  iours  V apologie  des 
»  maximes  du  monde.  —  Nous  nous  faisons  à 
»  nous-mêmes  Vapologie  dç  nos  vices.  »    Mass. 

«  Sou  a/fologie  deSocrale  est  un  service  rendu 
'»  aux  sages  de  toutes  les  nations.  »    Volt. 
Arnaud  ,  le  grand  Arnaud,  6t  mon  apofogie.^  Bon. 

ApoLOOis  ,  au  fig.  Sa  conduite  depuis  quelque 

temps  fiiit  bien  son  apologie,   Dicr.  de  l'Acad. 

«  Sa  piété  fera  Vapologie  de  sa  conduite.  — 
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D  Ihsontrarisde  trouver  dans  leun  imitât eiirs 
»  ï apologie  de  leurs  vices.  —  Le  aèle  da  bien 
»  public  devient  tons  les  jours  comme  la  déco- 
»  ration  wet  comme  Vapologie  de  ce  vice  (  de  la 
»  jalousie.  )  n  Mass. 

APOLOGISTE  ,8,  m.,  celui  quifait  l'apologie 
de  quelqu'un. 

a  Je  viens  de  voir  la  réponse  de  votre  apo^ 
»  logiste  à  ma  première  lettre.  »  Pasc. 

a  Saint  Justin,  marlyx  et  V apologiste  de  la 
»  religion  chrétienne.  »  Boss. 

«  Ils  trouvent  d'indignes  apologistes  de  leurs 
»  vices.  —  ?'iivironné  à^^ apologistes  des  passions 
»  qui  soulHoieul  encore  le  feu  des  voluptés.  » 

Massillon.. 

APOLOGUE ,  s.  m. ,  fable  morale  et  instruc- 
tive. IJapotogue  de  F  estomac  et  des  membres  (tu 
corps  humain.  J/ apologue  du  loup  et  de  Cagneau, 
Se  servir  d'un  aiyohgue. 

«  Quel  que  soit  rinventeur  de  Vapohgue,  soit 
»  que  la  raison  timide  dans  la  bouche  d'un 
»  esclave  ail  emprunté  ce  langage  détourné  pour 
»  se  faire  entendre  d'un  mailre,8oit  qu'un  sage 
»  voulant  la  réconcilier  avec  l'amour-propre  , 
»  le  plus  superbe  de  tous  les  maîtres,  ail  ima- 
»  giné  de  lui  prêter  cette  forme  agréable  et 
»  riante;  celle  invention  est  du  nombre  de 
n  celles  qui  font  le  plus  d'honneur  à  l'esprit 
»  humain.  »  La  Harfe. 

APOSTASIE,  s.  f.  ,  abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre. Il  se  prend  en  mauvaise 
part ,  cl  se  dit  pliwi  particulièrement  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Tomber  dans  VapoHame.  Il  se 
dit  aussi  d'une  religieuse  qui  renonce  à  ses 
vœux  el  à  son  habit.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  accusez  de  celle  apostasie  M.  Arnaud. « 

Pascal. 

APOSTASIER,  v.  n. ,  tomber  dans  l'agoslasie. 
Il  se  dit  d'un  chrétien  qui  reqonoe  à  la  foi, 
et  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à  ses  vceux  el  à 
son  habit.  jLe  plus  grand  crime  qu'un  chrétien 
puisse  commettre ,  c'est  d'apostasier.  lA  liberti- 
nage a  fait  apostasier  ce  religieux. 

Dict.  de  l'Acad. 

APOSTAT  ,  adj. ,  qni  a  quitté  In  vraie  reli- 
gion. Chrétien  apostat.  Il  se  dit  aussi  d*un  reli- 
gieux gui  renonce  à  î^s  vcbbx  et  à  son  habit. 
Moine  apostat..  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  d'un  nomme  qui  a  renoncé 
à  la  foi,  ou  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à 
ses  vœux.  Cest  un  afwstat. 

«  Ils  éloient  accusés  d'être  non-soulement 
»  hérétiques  ,  mais  apostats.  »  Pasc. 

Et  d'un  ril  apostat ,  l'opprobre  de  Thistoire , 

Adopter  la  fnrtur.  Rouss. 

APOSTER.  V,  a. ,  mettre  quelqu'un  dans  un 
poste  pour  observer  ou  pour  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  prend  le  plus  communément  eu 
mauvaise  part,  u^poster  des  gens  pour  faire  des 
insultes  à  quelqu'un.  Des  témoifis  qu'on  a  eiposiés 
jyour  charger  un  innocent.  On  avoit  apoâté  un 
notaire  pour  rédiger  aussitôt  le  testament, 

Dict.  ds  l'Acab. 

APOSTOLAT,  s.  m, ,  le  ministère  d'apôtre. 
S<ànt  Paul  fat  appelé  à  l'apoeéokU  par  une  voie 
miraculeuse, 

«  Ici  s'élèvent  des  maisons  de  retraite,  dea 
9  écoles  de  sacerdoce  et  d'apoetolat,  »    MÂju^ 
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APOSTOLIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
riett  des  apôtres,  qui  procède  des  apôtres.  Duc- 
'fim  apOiÊfdiqùe,  U Eglise  catholique  et  aposto- 
y*r.  T>aeiilion  apostolique .  Mission  apostolique. 
'^  saint  niége  apostolique. 

On  dit  aussi  :  Une  vie  apostolique  ,  un  zèle 
poaioiiqae ^  pour  dire  une  vie  conforme  à  celle 
esapôtres,  un  zèle  digne  du  temps  des  apôtres. 

c  La  xnooeslie  et  la  liberté  apostolique.  » 

Pascal. 

a  Saint  Grégoire  les  instruisoit  par  des  lettres 
I  Traimeni  apostoliques.  —  Vous  verrez  dans 
►  la  personne  un  prédicateur  apostolique.  — 
I  Saint  Villebrod ,  et  d'autres  liomraes  apos- 
•  ioliques.  »  Bass. 

<  La  parole  de  Dieu,  annoncée  par  cet  homme 
;  apostoUque.  — lisse  croient  des  hommes  ajnys- 
»  ioiiques.  »  La  Bru  y. 

«  Les  Moïse ,  les  David ,  les  hommes  aposto- 
■  Uquea ,  les  justes  de  l'ancien  et  du  nouveau 
:  Testament.  —  Les  ouvriers  apostoliques.  — 
»  — Carrière  apostolique. — Courses aposèyliques . »> 

Mass. 

ff  On  apx>elle  aussi  Eglise  apostolique ,  une 
'.  ^ise  rondée  par  les  apôtres.  —  La  tradition 
I  m  Eglises  apostoliques.  » 

Ahwtolique  se  dit  aussi  des  brefs  et  des  lettres 
?u  pape.  Bref  apostolique,  Lettns  apostoliques. 
Ixk  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Im  bènédic- 
HtGw  apostolique  y  et  on  appelle  noftce  apostolique 
le  nonœ  du  pape. 

On  appelle  aussi  notaires  apostoliques  les  no- 
taires qui  sont  autorisés  dans  chaque  diocèse 
s  rédi|»er  les  actes  en  matière  ecclésiastique.  // 
faut  s*adrtsser  à  un  notaire  apostolique. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

àPOSTOLIQUEMENT  ,  adv.  ,  à  la  manière 
dcsap&tres.  Vivre  aposloliquement»  Prêcher  apos- 
iatuptemenl. 

«  Qnd  plus  beau  talent  que  celui  de  prêcher 
"»  «qt^Mîquemwit.  »  La  Brut. 

Ce  tenue  n'est  guère  usité. 
APOSTROPHE,  s.  f. ,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  adresse  momentauément  la 
parole  î  des  choses  ou  à  des  ]>ersonnes  aux- 
quelles ne  «^adresse  pas  directement  le  discours. 
hinsi  :  Et  VOU8,  braves  François ^  qui,  etc.  Affreux 
dêmrts,  confident  de  mes  peines ,  soût  desapos- 
Irophes. 

On  s*en  sert  pour  signifier  un  trait  morti- 
Eant^dretséàquelqu'uu.  Flgoureuse  apostrophe. 
Euurer  une  apostruplie. 
«  it  kur  fais  à  tous  une  vive  apostropJte.  » 

La  BauYÊ&B 
Arojrmopvis ,  est  aussi  une  petite  marque  en 
forme  de  virgule  ,  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer l'élision  d'une  voyelle.  Ainsi ,  dans  ces 
mots  :  U Eglise ,  tEtut ,  s'il  est  permis  ,  d'où 
rient f  quoi  qu'il  en  soit ,  la  petite  note  qu'on 
met  en  haut,  entre  la  consonne  et  la  voyelle, 
l'appelle  apostrophe.» 

AFO^TROPHÉB  yV.a,,  adresser  la  parole  dans 
«■  discours  à  une  personne ,  ou  à  une  chose 
coniidérëe  comme  si  c'étoit  une  personne.  Le 
petdicateurf  €tu  milieu  de  son  sermon  ,  apostrop^ta 
h  croix,  ./^rrs  avoir  long-temps  parle  contre  les 
impies ,  il  les  apostropha  avec  véhémence. 

DicT.  SB  l'Acad. 

Arotnu>rHX3i  quelqv'vk  ,  s^gnihe  quelquefois 
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lui  sdrssser  la   parole  pour  lui  dire  quelque 
chose  de  désagréable. 

Ou  dit  aussi  dans  le  style  comique  ;  Apos- 
troplècr  quelqu'un  dun  soufflet ,  d't^n  coup  de 
ôdton. 

APOTHÉOSE,  ê.f.y  déification.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  la  cérémonie  pîar  laquelle  les  an- 
ciens Romains  déifioient  les  empereurs.  L'apo^ 
t/iéose  d'Auguste.  Des  médailles  qui  représentent 
des  apothéoses. 
Mftis  ,  à  parler  sans  fard  de  tant  A^apothéotes  , 
L*effet  est  bien  douteaK  de  ces  nétamorphotet.  CoH. 

Apothéose  ,  se  dit  aussi  <iuelauefois  de  la  ré- 
ception fabuleuse  des  anciens  héros  parmi  les 
dieux.  Ainsi  on  dit  :  U  apothéose  ^Hercule, 
JL'aiwthéose  d'Enée. 

Apothéose,  se  dit  aussi ^  par  hyperbole,  des 
honneurs  extraordinaires  rendus  à  un  homme 
cf  ue  i'opiuiou  générale  et  1  enthousiasme  public 
élèvent  au-dessus  de  l'humanité.  />  publie  a 
fait  son  apothéose. 

APOTRE,  s.  m.  ,  nom  qui  a  été  donné  aux 
douze pei'bo unes  que  notre  Seigneur  choisit  par- 
ticulièrement entre  ses  disciples  pour  gouv«ij:ner 
l'Eglise  après  lui.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
et  ses  douze  apôtres.  Uapôtre  saint  Pierre. 
L'apôtre  sairtt  Jacques,  he  nom  d'apôtre,  depuis 
la  mort  de  notre  Seigneur,  a  été  donné  à  saint 
Mathias,  qui  fut  misa  la  place  de  Judas,  et  à 
saint  Paul  et  saiut  Barnabe  qui  furent  ajppelés 
deDieuextraordinairemeulpourprècherl  Evan- 
gile. Ou  appeile  communément  saint  Pierre  et 
saint  Paul  les  princes  des  apôtres ^el  quand  on 
dit  :  L'apôtre  des  Gentils,  le  grand  apôtre  ou 
simplement  l'apôtre,  on  entend  saint  Paul. 

«  Selon  le  conseil  de  ï apôtre.  )»  Flécb.  ,  Or, 
funèbr. 

«  il  appelle  à  sa  compa^ie  et  choisit  pour 
»  apôtres  des  gens  sans  science,  sans  étude  et 
»  sans  crédit.  »  Pasc.        , 

«  Il  envoie  son  Saint-Esprit  pour  fortifier  ses 
i>  mjotres.  —  Saint  Jean ,  cet  apôtre  vierge.  — 
»  Cette  parole  des  saints  apôtres.  »  (  Voyez 
chaire.  Boss. 

Fait  d*an  periécnlear  un  mpôire  intrépide.     L.  Rac. 

Apôtue,  celui  qui  a  le  premier  prêché  la  foi 
dans  un  pays.  Saint  Derns  est  l'apôtre  de  Paris. 
Saint    Ftwtfois  Xamer   est  l'apètre  des  Indes^ 

c(  Saint  Augustin,  ie  premier  apôtre  de  la 
»  nation  angloise.  »  Boss. 

ArôniE  se  dit  aussi  par  extension  de  tout 
prédicateur. 

«  Comment  aeroit-on  converti  par  de  tels 
»  apôtres  y  si  l'on  ne  peut  qu'à  peine  les  en- 
»  tendre ,  etc.  —  Quand  on  ne  seroit  pendant 
»  sa  vie  que  l'apôtre  d'un  seul  homme,  cène 
9  seroit  pas  être  en  vain  sur  la  terre.  » 

La  Bruyère. 

Je  tremble  à  vos  lermoni ,  ap6tre9  de  bonhenr. 
Quelle  moisson  de  cœurs  feroieqtde  tels  apôtres.  L.  R. 

Apôtre,  celui  qui  agit  en  apôtrs. 

«  L'orateur  cherche  par  ses  discours  un  éyèché, 
»  Vapot/e  fait  des  conversions  ;  il  mérite  de 
j>  trouver  ce  que  laulre  cherche,  s    La  fia. 

Xs  visadrois  tm  i^wlrtf  exi^rer  dsM  «s  i4set.     Bei£> 
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APPARAT,  3.  m. ,  éclat  ou  pompe  qui  accom- 
pagne certains  discours,  certaines  actions.  Il 
n'esl  guère  d'usage  que  dans  lesphrases  suivantes: 
Disivurs  d'apparat.  Cause  d\ippanit.  Haranguer 
avet  appamt.  Il  est  venu  dans  un  grand  apparat. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part ,  et 
êiguiHe  alors  ostentation.  Il  ne  dit  rien,  il  ne 
fait  rien  qu*avec  apparat, 

APPAREIL,  «.  m. ,  apprêt,  préparât  if  de  tout 
ce  qui  a  de  la  pompe ,  de  la  solennité,  du  spec- 
tacle. 11  se  dit  aussi  de  la  chose  même  ainsi  pré- 
parée. Grand  appaieil.  j4 ppurr il  extniurd inaire, 
.jéppareil  lugubre:  Appareil  de  guerre.  On  fait 
de  grands  appareils  pour  sun  entrée.  Il  a  fait 
9on  entrée  dans  un  nuignifique  appareil. 

DiCT.    DE   l'AcaO. 

«  Tout  cet  a/j>/>a/v/7 auguste  étoil  nécessaire.» 

Pascal. 

«  La  solide  grandeur,  destituée  de  tout  appa- 
ru reil  qui  frap])e  les  sens. — Avec  ce  grand  appa- 
»  reil  les  Perses  étonnoient  les  peuples  qui  ne 
»  savoieut  pas  mieux  la  guerre  qu'eux. — Toutes 
»  ces  tristes  représentations  et  tout  at  appa- 
»  reil  funèbre.  (  Voyez  animer.  )  —  DéjA  je  la 
»  \il'<  paroilre  dans  un  nouvel  appareil.  — 
»  Une  cour  où  la  majesté  se  plaît  à  paroi tre 
»  avec  tout  son  appareil.  »  •  Bo«8. 

«  Il  ne  peut  pas  avoir  paru  sur  la  scène  avec 
»  lin  si  bel  appareil ^  pour  se  retirer  sans  rien 
»  dire.  »  La  BnuY. 

«  U  regarda  sans  s'étonner  Vappareil  de  son 
»  sacrilice.  —  Tet  appareil  de  funérailles  vous 
»  a  déjà  touché.  —  Elle  J'a  vue  (  la  mort  )  dans 
»  son  pi  us  terrible  appareil  ^  sans  en  être  émûé. 
*  —  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  sa  mé- 
»  moire ,  ce  triste  appareil  des  sacrés  mystères. 
»  ~  Quel  pensez-vous  que  fut  le  lendemain 
î»  Vappareil  de  son  triomphe. — Et  nous  voyons 
»>  ce  lugubre  appareil  et  ces  tristes  cérémonies 
>»  sans  fruit.  »  Fléch. 

«  Vappareil  innocent  de  son  triomphe.  — 
»  h^appa/eil  des  élogfs  est  donné  À  Tubage  et  à 
»  la  vanité.  — Il  faut  que  la  religion,  pour  leur 
^  plaire,  emprunte  le*  joies  et  tout  Vappareil 
»  du  ftiLt:le.  —  Le  véritable  sage,  que  tout  le 
>»  faste  et  tout  Vappareil  de  la  raif^on  humaine 
»  leur  annonçoit. —  Vappareil  qui  l'environne 
»  est  funeste  et  lugubre. —  Louis,  inébranluble 
»  au  milieu  des  débris  de  sa  maison  ,  ne  vit 
."  dans  ces  lugubres  funérailles ,  que  Vappareil 
M  et  le  préiMrat«f  des  siennes. —  Sa  lenteur  (  de 
»  la  mort  )  augmente   encore  les  horreurs  de 

V  Vappareil. — Tout  iii  vain  appareil  d'une  maç- 
»  nificence  déplacée.  —  N'empruntant  rien  de 

V  Vappareil  ei  du  dehors. —  Conduire  Vappareil 
»  des  funérailles. — La  ma  ^nificence  des  temples, 
>f  Vappareil  des  sacrifiées.  »  Mass. 

a  Vappareil  frémissant  de  la  guerre.  »> 

Fi%K/x0N. 
«  La  chasse  du  renard  demande  moin!«  d'a/^• 
î)  pareil  que  celle  du  loup,  w  hvrr. 

Le  pomptfav  apftmréù/  qui  guit  ici  vos  pas  , 

N'est  point  d'an  malheureax  qui  cherche  le  trépai. 

DiDS  le  «impie  apparei/ , 

D'une  beauté  qu'on  rient  d'arrecher  an  tommeil. 

Vous  TOjant  avancer  dans  ce  Mînt  «pparri/,        R  AC. 
Oh  *  que  si  qnélque  brait  ,  par  un  henrenx  ter"!]  , 
^'aanQnçoit  du  hitri»  le  fuofste  mj^n^til.  Bol  L. 
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Là  ,  snr  nn  !ît  crnel ,  lorsque  de  su  tonrmenf 
Brille  à  ses  tristes  jeiiT  Vappanil  redoutable.       L.  B. 

Appareil  sedit  aussidetout  ce  qu'on  applique 
sur  nue  plaie  Mettre  le  premier  appartil,  L^ever 
U  preinitr  appareil, 

«  11  n'y  a  pnsque  plus  de  réconciliations  qui 
r*  ne  foieut  leiults  et  .simulées  ;  ou  ôte  Vu/' fan  il 
»  du  dehors,  ninis  la  plaie  demeure  au  dedans.» 
(  Vovez  rt'd(n/l'lf  r,  )  Fléch. 

APPARÎvMMl  KT,  adv,,  selon  1^  apparence^, 
vraisemblablement.  f\u3  vixjyez  apparemment 
que  ,   etc.   Il  viindia  appar  onnent, 

DicT.  DE  lAcad. 
«  Ce  tribunal  a  éîé  célèbre  dans  les  premiers 
^  temps,  et  rccrrps  appn'enitnent  l'avoil  fondé 
»  sur  le  modt'l;;  dfs  uibunaux  d'Fg>'ple.  —  Je 
»  ne  parle  '^•»'-  (Vv^airis,  vainqueur  des  tndes  , 
»  appa.t i.uiunt  c'est  B.icchiis,  ou,  etc.  —  Let 
»  premiers  arts  que  les  hommes  apprirent  d'à- 
*)  i.ird  ,  et  a/j/>r//Y';/i///r/.'.' de  leur  créateur.  »  Bo5f. 
Ce  terme  n'est  guère  employé  par  les  orateurs, 
et  jamais  par  les  jîoeles. 

APPARENCE,  s,f, ,  IVxtérieur,  ce  qui  paroit 
en  dehors.  Belle  apparence.  Il  nefiutpassefitr 
à  V apparence  ,  aux  apparences.  Je  ne  m'arrête 
pas  à  Vupparence. 

«  Votre  méthode  ordinaire  d'arcorder  aux 
o  hommes  ce  qu'ils  défirent ,  et  de  donner  a 
»  Dieu  des  paroles  et  des  apparences,  m     Pasc. 

V  La  vie  n'est  qu'un  songe,  la  gloire  n'est 
»  qu'une  apparente.  —  De  quelque  belle  app<t'- 
»  rence  que  l'iniquité  se  couvrit^il  en  pénetroit 
»  les  détours.  »  Boss. 

«  Se  laisser  éblouir  par  des  apparences,  —  Au 
»  travers  de  tant  d*apparences  trompeuses.  (Voyez 
»  apenetK)ir.  )  —  Il  méprisa  Ittf  bruits  du' 
»  vulgaire,  et  se  renfermant  dans  ses  bonnts 
»  intentions,  il  lui  abandoùnoit  les  appa- 
»  rences.  »  Fléth. 

«  Les  hommes  ,  ne  pouvant  guère  compter  les 
»  uns  sur  les  autres  pour  la  réalité  (  eu  lait  d'«- 
»  miUé  ),  semblent  être  convenus  de  se  conten- 
w  ter  des  apparences,  —  Donner  des  ex])lica- 
»  lions  favorables  à  de»  apparences  quiéloieut 
»  mauvaises.  —  Ce  que  nous  appelons  prospé- 
»  rite  et  fortune,  n'est  qu'une  apparence  faus.«^e 
»  et  une  ombre  vaine.  —  Quelque  diversitéqui 
»  se  trouve  dans  les  complexions  et  dans  les 
»  mœurs,  le  commerce  du  monde  et  la  politess* 
»  donnent  les  mêmes  apparences.  »    La  Brcy. 

On  dit ,  sauver  les  apparences,  pour  dire,  faire 
en  sorte  qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehors  qui 
puisse  èlre  blâmé,  qui  puisse  être  condamné. 

«  On  croit  être  en  sûreté ,  pourvu  qu'on  sauve 
»  les  apjxtrences,  »  Fléch  . 

c(  Toutes  les  autres  passions  sauvent  du  moins 
».  les  apparences  ;  on  les  cache  aux  yeux  du  pu- 
is blic.  a  Mass. 
«  Ceux  qui  ne  jugent  que  sur  les  apparences.  » 

d'Aguesseau* 

CoaTTunl  tous  ses  défauts  d'ane  sainte  apparenc*. 
On  ne  m'eblouit  pas  d'une  apparenct  vaine.        BoiL. 

Appa&ekce  de  ,  figure  de. 

£7'ane  ardente  lionne  elle  prend  l'a/i/'tfir/ire.       Roi7SS. 
S'iQS  nuû  apparence  mortelle.  Rac. 

Celte  ;tc«  eptiou  e^t  rare. 
App-viusàce  de  )  au  U^uré, 
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•  JcToas  dëBe  d'y  trouver  la  moiaclre  appa- 
»  /mrr  ^ambi^iiitë.. —  San»  la  Dioiadre  appo" 
i  mm  de  preuve.  —  Les  moindre*  apparenLes 
a  éià  crime.  »  Pasc. 

•  Un  )uge  qui  ne  garde  que  les  apparences  de 
k  la  iiistîce.  »  Boss. 

B  II  a  les  apparences  d*uxi  sot.  »    La  Bru  y. 

a  A-i-oa  ianiaîs  vu  dans  sa  conduite  quel- 
«  que  apaaretue  /ir  vanité.  »  Fléch. 

«  Vous  pourriez  le  faire  avec  d'auiunt  plus 
»  d'app^uYnce  de  raison  ,  que,  elc.  >»     Fék. 

«  Ce  qui  a  Y  apparence  du  bien,  les  anime.  — 
»  Entrevoir  partout  les  apparences  du  mal.  » 

Mass. 

ÂrPARCscE  DB,  faux  semblant  d*une  vertu, 
d'une  qualité.  Elle  Va  trompé  sous  apparence 
de  dévoiion,  sous  Vapixirence  d amitié» 

DicT.  del'Acad. 

a  Éblooir  les  hommes  par  une  apparence  de 
>  piété,  »  Boss. 

«  Us  couvrent  leur»  pnssions  sons  une  appa^ 
»  rence  tie  pié»é.  —  Abusant  le  public  par  des 
J»  apfiartnces  de  piété.  —  Ues  vices  affreux  dë- 
1»  guisés  sous  les  apparences  de  la  verln.  —  L'a- 
B  moHrqoiy  sous  une  apparence  de  donceur, 
»  cache,  elc.  »  (  VoyeacacA^r.  )  Fén. 

«  Il  ne  sait  pas  se  défier  des  apjnir&ices  de  la 
»  piété.  —  Se  couvrir  des  apparences  de  la  sa- 
»  gesse.  —  Emprunter  les  apparences  de  la  piété. 
•  —  Emprunter  les  apparences  du  zèle  e(de  Va- 
ï'mour  du  bien  public.  —  I^  sagesse  hsimi(iue, 
9  toujours  enveloppée  sous  de  fausses  cppa- 
»  rrnres.  »  Mass. 

«  Us  (  les  chat^)  n'ont  que  \ apparence  de 
>»  rattachement,  v  Buff. 


Boom  aVat  dts  rcrtns  que  la  faosse  apparenrr.     L.  R. 

Apfaezsce,  vraisemblance,  probabilité.  7/ 
t  a  bien  de  f  apparence  qu*it  nétoUpas  instruit  de 
cet  événement.  Dicr.  de  l'Ac*.d 

«  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  eût  bien  de  Vappa- 
5»  rertce  que  vous  disiez  vrai. — Afin .d'ô  1er  toute 
»  apparence  qu'un  homme  soit  d'intelligence 
»  avec  Genève.  —  Vous  n'avez  pu  donner  la 
»  moindre  apparence  à  une  accusation  que ,  etc. 
«  —  Les  apparences  étant  égales  de  part  et  d'au- 
"  tre,oa  nesait  oik  asseoir  sa  croyance.  »  Paso. 
«  Puisqn'on  voit  si  peu  à^ apparence  que  Ni- 

>  nus  et  Scmiramis aient  rien  entrepris  de  sem- 
!•  blable.  »  Bojts. 

«  U  y  a  donc  apparence  qu'ils  sont  mus  par 
»  une  puissance  étran^re.  —  Quelle  «/;/>ar.'//c^ 
»  de  pouvoir  remplir  tous  les  goûts  si  différeos 
s  des  hommes,  par  un  seul  ouvrage  de  morale.  » 

La  Bruy. 

«  Quelle  apparence  qu'on  puisse  les  réduire 
s  et  les  ramener  à  Dieu  quand  on  veut  (ses  pen- 

>  sées.  )  FLtcB. 

«  Quand  des  hommes  éclairés  disputent  long- 

>  temps,  il  y  a  grande  apparence  que  la  ques- 
»  tion  n'est  pas  claire.  y>  Volt. 

Uait  Ttfptr^nee ,  ami ,  qne  roni  pnifsiez  lai  plairi». 
leaMtra  ce  toapçon  n'est  pai  tans  appureru^e.     CoR. 
....  tJn  roi  qai  nafoère ,  arec  qnelqae  apparence. 
De  l'aarore  ao  coachant  portoit  ion  e«pérance.  R  AC. 

On  dit  contre  toule  apparence,  en  apparence, 
sdun  les  apparences,  » 
c  lU  n'ttoieut  pas  moins  tn  admiration  de  ■ 
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»  leur  rétablissement ,  fait  contre  toute  appa^ 
i)  rence ,  et  dans  un  temps,  elc.  »         Bossi 

a  Ce  lut  alors  que  M.  Lelellier,  contre  les  ap- 
y>  partnves,  el  contre  ses  propres  projets,  fut 
»  rappelé  de  ses  emplois.  »  Flécii. 

«  Quand  tout  se  remue  é^ialeraeut,  rien  ne 
»  se  remue  en  apparence.  —  Pour  satisfaire  l'é- 
»  glise  en  apparence.  —  Si,  e/i  apparence ,  vous 
»  maintenez  la  loi  de  Dieu,  etc.  »       Pasc. 

a  II  ne  professoit  c^vl' en  apparence  la  religion 
»  juive. —  Is;)ac  béuil  Jacob  ;  el  ,  trompé  enaj)- 
»  partnce  ,  eu  effet  il  exécuta  les  conseils  de 
»  Dieu.  »  -  Boss. 

«  Une  guerre ,  en  apparence  peu  glorieuse,  mais 
»  qui  n'en  est  pas  moins  importante.  »   Fléch. 

«  U  a  gardé,  au  moins  en  apparence,  la  neu- 
»  tralité.  »  Fts. 

«  La  cond  ^l  ion  la  pi  us  heureuse  en  apparence  y 
»  a  ses  amertumes,  etc.  —  Sa  doctrine  étoit  iu- 
»  sensée  en  apparence ,  mais,  etc.  »    Mass. 

Si  Ton  gaérit  le  mal  ,  ce  n*est  qtiVn  apparenee. 
Hermioue  ,  Seig^neor  ,  aa  moins  en  apparence  , 
iSemble  de  soo  amaui  dédai)$ner  rincoostaace. 
Da  prîare  ,  en  apparence  ,  elle  reçoit  les  Tœax.     RAC. 

«  Une  fruitière  d'Athènes ,  selon  les  appa^ 
))  renceSy  sa  voit  le  grec.  —  Une  chose  qu'on  n'a 
»  janitiis  vue,  et  que,  sehm  toute  apparence ,  où. 
»  ne  verra  jamais,  c'est  une  ville,  etc.  » 

La  Bruyjîriî. 

et  Selon  les  apparences ,  ils  perdirentxcourage.» 

F^.N^LOV. 

Et  c^tre  içnerre  ,  Atcvl%  ,  selon  tonte  apparence  , 
Anroit  dà  plas  long-temps  prolonger  son  absence.  R. 

(  Voyez  les  mots  consacrer,  couvrir,  éblouir  ^ 
excuser,  howma^ ,  politesse ,  pêch^ ,  surprendre. 

APPARFJVT  ,  FNTK,  adj. ,  visible.  //  n'a  au- 
cun  bien  apparent  sur  lequel  on  puiste  asseoir  une 
hypoUièaue.  Son  droit  eftt  apparent.  Dirr. 

u  Les  habitans  d'Ardée,  dont  le  droit  étoit  le 
»  plus  apparent.  »  Boss. 

Apparfnt,  spécieux,  qui  n'est  pas  tel  qu'il 
parok  être. 

«  IJ?s  contradictions  apparentes.  (  Voyez  ac- 
»  cotder.  )  —  Celte  conformité  apparente.  —  Le 
»  s^nsi  apparent  àe  l'écriture.  »  Pasc. 

(c  II  n'a  pu  donnera  sa  religion  aucune  liaison 
»  réelle  ni  apparente  avec  les  siècles  passés.  — 
»  Une  piété  apparente.  —  Quelque  apparente 
»  inégalité  que  la  fortune  ait  mise  entre  nous.  »  . 

Bops. 

a  Des  raisons  apparentes,  des  spécieux  pré- 
»  telles.  »  La  Brut. 

<c  Remuant  mille  ressorts  dont  la  religion  est 
»  toujours  le  plus  apparent.  —  Une  trnnquil- 
»  lite  et  une  indifférence  apparente.  »  Fl^h. 

Apparekt  signifie  aussi  ,  qui  est  remarquable 
et  considérable  entre  d'autres  personnes,  entre 
d'autres  choses.  //  s'adresse  au  plus  apparent 
de  la  compagnie.  />«  plus  apparens  de  la  ville.  La 
maison  ta  plus  apparente  de  la  ville. 

APPARITION,  s.f.  manifesution  subite  d'un 
objet,  d'un  phénomène  qui  n'a  voit  point  en- 
core paru.  L  apparition  de  l'étoile  aux  tnagea, 
L'apparition  d'u/ie  comète,      Dict.  db  l'Acao. 

ArPARmoK,  au  figuré. 

a  Au  plus  haut  point  de  sa  gloire,  sa  ioie  est 
»  troublée  par  la  triste  apparition  de  la  mort,  s 

i  BoM, 
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a  II  y  a  dans  les  cours  des  c^parUiona  de  gens 
7i  aventuriers  et  hardis,  etc.  »         La  Bhuy. 

Apparition,  ,  manife^ation  de  quelque  ob- 
jet, qui  ëtaut  invisible  de  lui-mèrae,  se  rend 
visible  V apparition  de  Vhnge  Gabriel  à  la 
sainte  vierge,  ZJ apparition  des  eapritti ,  cfea  apec^ 
très.  DiCT.  ob  l'Acad. 

«  Ils  (  les  Juifs  ^  n'avoient  plus  besoin  ni 
3D  d*apparitions ni  aeprëdictions  manifi^âtes ,  etc« 
yt  —  La  malice  de  l'esprit  tentateur,  et  son  ap^ 
»  parition  sous  la  forme  du  serpent.  »    Boss. 

a  Sous  prétexte  d'amuser  les  âmes  foiJ)le8  et 
»  curieuses  par  des  apparitions  d'esprit.  »  Volt. 

APPAROlTïlE,  V,  n.  devenir  visible ,  d'invi- 
sible se  rendre  visible  (il  se  conjugue  comme 
paraître;  il  y  a  cette  seule  différence ,  que  ap- 
paroitre  emploie  les  deux  auxiliaires  être  et 
aiK)ir  avec  le  participe  ,  au  lieu  que  paroitre 
n  emploie  que  l'auxiliaire  avoir,  )  Dieu  appa- 
rut à  Moïse  dans  le  buisson  ardent,  L/ange  qui 
apparut  en  songe  à  Joseph.  Des  spectres  lui  sont 
apparus  ou  /e/i  ont  apparu.  Il  s  emploie  auaei 
impersonnellement.  Il  lui -apparut  un  apectre. 

DioT.  DE  l'Acao. 

a  Dieu  appand  à  Moïse  d'une  manière  éga- 
3»  lement  magniRqne  et  consolante. — Les  mou- 
}>  tagnes  ou  les  patriarches  avoient  s^icritié  à 
»  Dieu,  et  où  il  leur  èioit  apparu.  »    ^     ^5^*. 

MassUlon  emploie ice  verbe  avec  l'auxiliaire 


lui 


a  lies  patriarches  lui  dressèrent  des  autels  en 
%  certains  endroits  où.  il  leur  avoit  apparu.  » 

(  Voyez  sancJtuaire.  )  Massillon. 

AfFARoiinB,  en  parlant  d'un  objet  extraor- 
dinaire qui  frappe  tout  à  coup  la  vue. 

a  N'eut^il  pas  droit  de  se  promettre  que  la 
s>  croix  lui  apparoitroii  comme  à  Constantin,  m 

BOSSUET. 

«  Il  apparoU  de  temps  en  temps  sur  la  face 
»  de  la  terre  des  hommes  rares ,  exquis ,  etc.  a , 

La  Bruyiîre. 

XUe  m'esl  apparue  avec  trop  d^arantage.  Rac. 

Qaaot  tout  à  coap  da  food  de<  flots ,  • 

Vrotée  appanussant  lni*inème.  Rouss. 
An  baDqoet  d«  la  TÎe  ,  infortuné  conTiye  , 

J*«ip^k>rKr  QD  joTir  ,  et  je  meois.  GiLB. 

APPARTEMENT,*,  m.,  logement  composé 
de  plusieurs  pièces  de  suite  dans  une  maison. 
JBel  appartement.  Grand  appartement.  Appar- 
tement d hiver.  Appartement  d'été.  Dicr. 

«  Que  faites-vous,  Clitiphon,  dans  l'endroit 
»  le  plus  reculé  de  votre  appartement. — Il  a 
»  le  plus  commode  appartement  chez  elles  à  la 
»  campagne. — Logé  chez  soi  dans  un  palais  avec 
»  deux  appartemens  pour  les  deux  saisons,  d 

La  BamriaB. 

ToQt  TÎt  f  to«t  brille  »  tout  éclate 

Dajif  ces  jardiat ,  dans  cei  appartamen$.  CoR. 

Dans  son  of^anament ,  gardes  ,  qn'on  le  nunène. 
]>•>•  %tniapparUment{}H4ten)  m'attend  pour  m'esibrais«r. 
Je  r«i  laissé  passer  dans  son  appariament.  Rac. 

Il  fiuidroit ,  dans  Tenclos  d*aa  Teste  logement  , 
Avoir  loin  de  la  me  un  autre  apparitmemt.  BoiL. 

APPARTENIR ,  v.n.  Il  se  conjugue oomm^tenir. 
I^.tre  de  droit  à  quelqu'un ,  soit  que  celui  à  qui 
est  la  chose  la  possède  ou  qu'il  ne  la  po^tsède  pus. 
7>j  hieru  qui  appartiennent  à  des  particuliers. 
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//  retient  injustement  un  bien  qui  m^* appartient. 
Les  hormeurs  qui  vous  appartiennent.  Ces  droits 
appartiennent  à  ma  charge.  La  connoissance  de 
cette  affaire  appartient  à  un  tel  juge.  D^cr. 

a  Un  bien  qui  appartient  à  autrui.  —  Le 
3)  royaume  ne  lui  appartenoit  pas. —  Ces  biens 
»  ne  vous  appartierutent  pas  légitimement.  — 
»  —  Ces  biens  vous  appartiennent  de  droit.  )> 

Pascal. 

a  Les  hommes  mettent  si  haut  ce  qui  leur 
j>  appartient,  et  si  bas  ce  qui  appartient  aux 
»  autres.  »  La  Brvy. 

«  Tous  les  biens  appartenaient  originaire- 
»  ment  à  tous  les  hommes  eu  commun.  —  Nous 
»  parer  d'une  gloire  qui  ne  nous  appartient 
»  pas.  »  Mass. 

Ce  haatrang  t^appartlent  qD*à  l'illnstre  Antigone.  Rac. 

Appartenir  ,  dépendre  de. 

«  'SousapjHirtenonN  tous  au  seigneur ,  soit  que 
»  nous  mourions,  soit  que  nous  vivions.  » 

Flécuier. 

«  Est-il  un  seul  de  nos  jours  qui  ne  lui  ap- 
»  partienne.  »  Mass. 

Apfartekir,  être  un  privilège,  être  une  pré- 
rogative ,  un  droit. 

<(  C'est  un  droit  qui  n'appartient  au*k  Dieli 
»  seul.  »  Pasc. 

«  Aux  patriciens  apparlenoient  les  emplois, 
»  les  comman démens,  les  dignités,  etc.  —  La 
»  souveraine  puissance  apparttnoit  à  sa  maison. 
»  C'est  à  lui  c^ appartient  l'établi&sement  de 
»  ces  lois.  »  Boss. 

De  pareils  chétimeni  n* appartt«»tnentK\n*%.xx  fondre.  CoR. 
Le  pouvoir  et  le  droit  de  punir  les  ofTenses  , 

WtippartUnt  qu'à  ce  dieu  jaloux.  RooSS. 

(  Voyez  le  verbe  aimmdre.  ) 

Appartfmr,  être  le  propre  de,  le  caractère 
particulier  de,  la  qualité  essentielle  et  distino- 
tive  de. 

tt  Ils  ont  attribué  aux  corps  ce  qui  v^appar- 
»  tient  qu*ai\x  esprits.  —  C'est  ce  qui  n'apparu 
»  tient  qu'aux  grands  liomnies.  »         Pasc. 

u  Je  suis  celui  qui  suis,  l'être  et  la  perfection 
»  ui* appartiennent  à  moi  seul. — Celui  à  qui  seul 
»  appartient  la  gloire,  la  majesté  et  l'indépen- 
»  dfance.  j>  Boss. 

«  Dieu  à  qui  seul  appartiennent  la  gloire  et 
»  la  grandeur.  — Un  honneur  et  une  probité 
»  qu'il  (le  monde)  croit  n'appartenir  qii'k  lui 
»  seul.  »  Mass. 

C'est  an  trait  de  vertu  qui  n  appartient  qu'à  tous.  CoR. 

AppARTt-rsiiR ,  faire  partie  de 

a  Un  membre  séparé  du  corps  auquel  il  ap- 
»  partient.  n  Pasc 

u  Je  ne  parle  pas  du  grand  Malherbe  ;  il  avoit 
»  vécu  avec  vos  premier^  Toudateun»,  il  vous 
»  appartenait  d'avance.  )>  hlAss. 

[  Discours  adressé  aux  membres  de  l'Acadé- 
mie Françoise.  ) 

Appartenir,  avoir  une  relation  nécessaire  ou 
de  conveuance.  Cette  qtiekion  appartient  à  la 
philosophie.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  matière 
que  je  traite.  Cela  n  appartient  pus  à  mon  sujet, 

DlCT.    DE    lAcaU. 

«  Ce  poêle  si  savant  et  si  curieux  d'orner  son 
»  poème  de  tout  ce  c^wxappatienoitkmw  sujet.  » 

BossuET. 
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àfVAmTEHUL ,  tenir  à  ,  être  du  ressort  de. 

t  Ce  qui  appariienl  au  bon  sens ,  appariieni 
t  q^alement  à  tous  les  hommes.  »  Volt. 

AiTABTBsiB.  y  être  parent. .  //  appariienl  aux 
piuM  grande  ëeigneura  du  royaume.  Il  appar^ 
àent  auxprenUêrea  famiUeê  de  tÈtai. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

«  Ceux  qm<^/Kifiiff/ioie/i/àce^ud  homme,  d 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  les 
exemples  tuivans  : 

«  Les  en&ns  apprenoient  dès  le  berceau  à  re- 
»  garder  la  patrie  comme  une  mère  commune 
*»  à  qui  Wa  appurtetwient  plus  encore  qu*à  leurs 
»  parens. — Cerëmonie  dont  le  propre  effet  ëtoit 
»  de  marquer  que  ce  saint  homme  (  Abraham  ) 
»  appftrienoit  à  Dieu  avec  toute  sa  famille 
1»  (  1  auteur  parle  de  la  circoncision.  )  »  Boss. 

a  Mentor  disoit  que  les  enfaus  appartiennent 
»  moins  à  leurs  parens  qu'à  la  république.  » 

XL  AppAmnssT  de,  c'est-à-dire,  il  convient ,  il 
est  de  droit ,  de  devoir  ou  de  bienséance.  //  ap- 
parUtnt  aux  péren  de  châtier  leurs  enfana.  Il 
appariieni  à  Péi>équ€ ,  tf  instruire  ses  ouaillea. 
Il  ne  vous  appartient  pas  de  les  reprendre.  Il  n* ap- 
pariieni qu*cuix  prince*  et  aux  /grands  sei teneurs 
de  faire  une  grosse  dépense,   Dict.  de  l'Acad. 

«  //  n  appariieni  qu*à  la  religion  cfinstruire 
»  et  c2p  corriger  les  hommes. —  Je  ne  sais  à  qui 
«  U  appariieni  dtn  décider.  »  Pasc. 

«  Et  le  monde  étonné  des  exploits  du  roi, 
»  confesse  qu'il  v^apportenuit  qu'à  lui  seul  de 
»  donner  des  bornes  à  se&  conquêtes.  —  // 
»  uappaHenoit  qu  a  TEgypte  de  dresser  des  mo- 
)*  numens  pour  la  postérité.  »  Boss. 

a  Ky  ft't'-il  point  de  puissance  dans  l'église ,  à 
1»  qui  ii  appartienne  ou  de  faire  taire  le  pasteur , 
1»  ou  <fr  suspendre  pour  un  temps  le  pouvoir 
y*  du  lamaoite.  —  Un  homme  fort  riche  peut 
»  manger  des  entremets  ,  faire  peindre  ses  lam- 
»  bris ,  jouir  d'un  palais  à  la  campagne ,  et 
X»  d'on  autre  à  la  ville ,  etc.  ;  mais  il  appar- 
»  Oeni  peut-être  à  Vautres  de  vivre  coulent.  — 
9  II  n* appartient  qu'aux  femmes  c/e  faire  lire 
>»  dans  un  seul  mot  tout  un  seutiment ,  et  de 
»  rendre  délicatement  une  pensée  qui  est  dé- 
»  Ucau.  »  La  Bruy. 
«  //  ne  m* appartient  pas  de  révéler  ce  qui  s*est 
'  dans ,  etc. — //ne  xriappartieni pas  de  pé- 
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»  Délrer  jusqu'au  fond  de  ce  cœur  maguanime. 
31  —  //  xC appartient  qu'à  vous  ,  mon  Dieu  ,  de 
1»  bri»er  les  dhaines  de  ces  esclaves,  f/er  rompre 
»  le  charme  qui  les  éblouit ,  et  r/rremplir ,  etc. 
»  —  //  nuppartient  proprement  qu'à  Dieu  de 
-»  promettre ,  parce  qu'iV  n^appartient  qu'à  lui 
»  de  donner.  »  Fléch. 

«  //  n^appartieni  qu'aux  héros  et  aux  génies 
»  sublimes  <iff  savoir  être  simples  et  humains.  » 

^ASSXLLOK. 

(  Voyez  attribuer  ,  dessein ,  disposer ,  droit , 
fjboirel honneur,  maxime,  opinion ,  temps,  usur^ 
per^  t'Oie,  ) 

Il  M  m*uppmnÊemt  point  dt  Toat  offrir  Tippiii 

J}t,  atc.  B.AC. 

RobU  aCibî'ité  ,  clnnD«  toof oort  T«fii(TDear  , 

i/  n'mppmrtitnt  qo'à  voot  *  uionphsr  do  cour.RouSf . 

AFPA5,  9.  m.  pL  U  Unnc  ne  s«  dit  guère 


que  pour  exprimer  les  charmes  de  la  beauté. 
Soupirer  pour  les  appas  d'une  Mie  femme. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Tirer  une  gloire  honteuse  que  le  public  soit 
n  instruit  du  succès  de  leurs  funestes  a/?/?^/^.  » 

Massillov. 
Et  devec-TOQi  haïr  «es  innocens  appas. 
Qn*il  est  donx  d'adorer  ta  ut  de  divins  appât. 
Ses  périls  ,  t9%  respects,  et  surtout  vos  appas  , 
ToQt  cala  de  son  cœar  na  tou^  repond-il  pas  7     Rao. 
La  timide  puti^nr  relève  ses  appas.  B.ODSS. 

Il  est  assez  singulier  que  La  Bruyère  n'ait  i 
fait  aucun    usitée  du    tuot  appas  y  même  dans 
le  chapitre  qu'il  a  consacré  particulièrement 
aux  femmes. 

Appas,  au  figuré.  Les  appas  de  la  gloire, 
de  la  veriu.  Lies  appas  de  la  tH}tupté,  Le  jeu 
a  de  grafids  appas  pour  les  ieunes  gens ,  c'cst-à-« 
dire,  de  gratids  charmes,  de  grasls  attraits. 

Dic,  na  l'Acad. 
a  Se&appas[à\x  monde]  ont  assez  d'illusion.» 

BOSSUST. 

«  Insensiblement  on  se  laisse  aller  aux  ap^ 
»  pa&  trompeurs  d'une  passion  ,  que ,  etc.  j> 

(  Voyez  assez  ,  répondis,  )  Fékélon. 

AppÎt,  s,  m., pâture,  mangeaille qu'on  met,- 
8oil  à  des  pièges  pour  attirer  des  bètes  à  quatre 
pieds,  et- des  oiseaux,  soit  à  des  hameçons 
pour  pécher  des  poi8S'>ns.  .-^ppâi  friand ,  ap- 
pât trompeur.  Le  sel  y  la  pâte  salée,  le  scdpetre  ^ 
sont  un  excellent  appât  pour  attirer  les  pigeons. 
Les  vers,  les  tnoiu. hérons ,  sofit  de  bons  appâta 
pour  prendre  des  poissons.  Mettre  l'appât  à  la 
ligne;  le  poisson  a  avalé  l^ appât ,  a  moidu  à  l'ap~ 
pât.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Tendre  des  pièges ,  où  Ton  met  pour  appâi 
))  delà  viande,  un  pigeon,  etc.  »        Btrpp. 
Quelquefois  aax  appâts  d'un  hamvçoo  perfide. 
J'amorce  en  badinant  le  poisson  trop  avide.       BoiL. 

AppAt,  au  figuré,  tout  ce  qui  attire,  qui  en^ 
gage  à  faire  quelque  chose.  L intérêt  ed  un  grand 
appât  pour  V avare.  G  bon  ,iL'iiitii ,  ces  paroles 
obUgeantes  ne  sont  autre  iftose  ifu'un  appât  pour 
l'engager  à  faire  ce  que  fon  nouhaitr  cU  lui. 

DicT.  DK  l'Acad. 

«  L'archiduc,  tiré  d'un  poste  invincible  par 
»  ra/>/7rf/ d'un  succès  trompeur,  etc.— Lors(|u'ou  a 
»  trouvé  le  moyen.de  prendre  la  multitude  piir 
»  \ appât  de  la  liberté.  —  \S appât à^xxvLt  flatterie 
»  délicate.  —  La  gloire:  qu  y  a-t-il  pour  un 
»  chrétien  de  plus  pernicieux?  quel  appât  plua 
»  dangereux.  — jéppâtàn  plaisir  sensible,  et 
»  goût  du  fruit  défendu,  surmonté  par  sa  conti^ 
»  nence.  »  Boss. 

Lea  spectacles  ,  les  dons  ,  inviacibles  appéts  ^ 

Vous  attiroient  les  cœars  dn  peaple  et  des  soldats.  &. 

Quittes  ces  rains  plaisirs  »  dont  Vappàiyov^s ablM.  B. 

APPAUVRIR ,  V.  a. ,  rendre  pauvre.  Legnmd 
nombre  d'enfann  Pa  fort  appauvri.  L'interruption 
du  commerce  appauvrit  un  pays .    DicT.  bi  i«  Ac . 

a  Saus  appauvrir  les  provinces..  —  lia  «•  lais^ 
yi  sent  appauvrir  et  maîtriser  par  des  iutemdana* 
(  Voyez  subside,  )  La  Bativ. 

(c  Les  personnes  vaines  et  indiscrètes  qui  ap* 
»  pauvrissent  leur  maison  pour  enrichir  des 
»  monastères.  »  Fléch. 

u  C'étoient  des  richesses  trompeuses  qui  les 
r>  appauvristoieni.  n  Ihot^ 
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Aftauvrik,  au  figuré,  appam*nr  une  langue, 
pour  dire ,  en  retrancher  des  mots  et  des  façons 
de  piirler ,  et  la  rendre  par-là  moins  abondante, 
moins  excessive.  Il  faut  prendt^  garde  d'appau^ 
vrir  la  langue  à  force  de  la  vouloir  polir, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

Sovrent  trop  d^abonclanca  a/i|^aMf'n<  la  matière.  BoiL. 

s'AppAxrvBJB. ,  V,  pron. ,  au  propre  et  au  figuré, 
devenir  pauvre.  Ce  pays  a'appa/wril  loua  les 
Jours,  Il  a'eai  appauvri  en  peu  de  temps  par  aea 
dépenses  excessives.  Un  état  »  enrichit  par  la 
peUxy  et  s'appatwrit parla  guerre.  Les  langues  vi- 
vantes s'enrichissent  et  s'appauvrissent  stlon  la 
différence  des  temps  et  des  esprits,   Dicr.  de  l'Ac. 

a  Les  riches  qui  se  soQt  appauvris  pour  aider 
I»  leis  pauvres.  »  Boss. 

Appauvri  ,  ie. 

(t  Ainsi  Tame  raisonnable,  uée  riche  par  les  , 
»  biens  que  lui  ayoit  donnés  son  auteur,  et  ap- 
»  jDai^c^nç  volontairement  pour  s'èlre  recherchée 
9  soi-même.  »  Boss. 

APPAUVRISSEMENT,  *.  m.,  l'état  de  pan- 
Treté,  d'indigence  où  Ton  tombe  peu  à  peu  par 
la  diminution  des  choses  nécessaires  a  la  vie. 
De  là  vient  F  appauvrissement  de   lu  prtïvince 
JL'appauvrissemenl  des  peuples. 

U  se  dit  hgurément  de  Tétat  d'une  langue 
devenue  moins  abondante,  moins  expressive. 
Ce  qui  fait  l'appauvrissement  d'une  langue , 
c'est  que  V usage  en  supprime  des  termes  et  des 
phrases,  Dicr.  dè'l'Acad. 

APPELER ,  V,  a.  J'appelle ,  j'appelais ,  J'ai  ap- 
pelé ^  f  appellerai.  Nommer,  dire  le  nom  d*une 
personne,  d*une  chose.  Comment  api^elez-^youa 
cet  homme?  Je  ne  sais  comment  on  appelle  cette 
plante ,  cet  animal,  Appelexrles  comme  il  vous 
plaira, 

Ouditproverbialementd'unhommequin'af- 
i'oiblit  point  par  ses  expressions  des  véritesdures, 
^u'il  appelle  les  choses  par  leur  nom. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  U  y  a  den  endroits  où  il  faut  apoeler  Paris 
»  Paris,  et  d'autres  où  il  faut  l'appeler  capitale 
*»  du  royaume.  »  Paso. 

a  11  consent  que  vous  appeliez  votre  terre  de 
w  votre  nom.  »  Mass. 

Appfler,  désigner  les  personnes  ou  les  choses 
par  des  termes  qui  les  distiuguent  les  unes  des 
«utres. 

«  Ceux  que  nous  appelons  anciens ,  ceux 
9  qu'on  appelle  philosophes.  »  Paso, 

a  Des  magistrats  appelés  tribuns  du  peuple. 
^  — Le  conseil  public  que  Ronuilus  appela  le 
j»  sénat.  —  Les  fa  m  il  les  nobles  qu'on  nppeloitpa- 
9  triciennes.  —  Le  roi  de  Perse,  que  les  Qrecs 
»  appel* *ient  le  grand  Roi.  »  Boss. 

«  Nommer  un  roi  père  du  peuple,  c'est  moins 
9  faire  son  éloge  que  l'appeler -par  son  nom.  » 

La  Barr. 

'Appeuîr,  donner  un  titre  d'honneur,  d'ami- 
tié ,  etc. 

«  U  appelle  Vasquer  le  phénix  des  beaux  es- 
9  prits.  »  Pasc. 

«  Hérodote,  que  les  auteurs  profanf«  appel- 
»  ii»«/le  peredeThisloire.  — Cepeuplegue  vir- 
»  gile  appelle  si  noblt^ment  le  ])enpl('-roi.  —  Vos 
»  ancêtres  ont  mérité  d'être  u/yu^/c» les  bli  aines  | 
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»  de  l'église.  —  L'histoire,  qu'on  appelle  aycc 
»  raison  la  sage  conseillère  des  rois.  »     Boss. 

«  Le  même  auteur  s'en  sert  aussi  eiî  mauvaisr 
part.  «  Rome  est  appelée  du  nom  de  Babylone.  » 

Boss. 

«  Cicéron,  parlant  du  même  Théophrastr, 
»  Y  appelle  son  ami.  »  La  Bru  y. 

a  Ce  vieillard  va'appelrnt  son  fils.  —  ï[n  autre 
»  poète,  encore  plus  lâche  et  plus  impudent, 
»  i appelait  dans  ses  vers  l'inventeur  des  beaux- 
»  arts  et  le  père  des  peuples.  »  F^. 

Appeler,  signifie  aussi  désigner  une  personne 
on  une  chose,  par  quelque  qualité  Ixiune  ou 

mauvaise.  J'appelle  un  vrai  ami  celui  qui, 

Peut-on  appeler  valeur  une  action  si  téméraire? 
On  appellera  toujours  folie  une  action  pareille  à 
celle-là,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Tout  ce  qu'on  appelle  divertissement  ou 
v  passe-temps,  les  accidens  que  nous  appelona 
»  maux.  —  Il  est  permis  ^'appeler  tout  cela  hy- 
»  pocrisie  et  dissimulation.  —  On  vous  appel- 
»  lera  imposteurs  d'avoir  assuré  le  contraire.  » 

Pascal. 

er  II  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  croie 
»  autorisé  par  cette  doctrine  à  adorer  ses  inveu-    . 
»  tions,  etc.,  à   apjteler  dieu    tout    ce  qu'il 
»  pense.  »  (  Voye?  autoriser,  )  Boss. 

a  Ce  qu'on  api>eHe  prospérité  et  fortune.  — 
»  Y  appelle  mondains,  terrestres  ou  grossiers,  ceux 
»  dont  l'esprit  et  le  cœur  sont  attachés  à,  etc. 
»  —  Le  peuple  appelle  éloquence  la  facilité  que 
9  quelques-uns  ont  à  parler.  »      La  Bruy. 

«  Le  saint  esprit  appelle  les  richesses,  des  tré- 
9  sors  d'impiété.  »  Flécr. 

a  Ce  que  les  hommes  appellent  grandeur , 
»  gloire,  puissance,  profonde  politique,  ue 
»  paroit  à  ces  suprêmes  divinité ,  que  misère 
D  et  foiblesse.  »  F£n. 

(c  Tout  ce  que  les  hommes  appellent  grand  dans 
»  le  ciel  et  sur  la  terre.  —  Cet  indigne  avilis>e- 
»  ment,  nous  Vappelons  la  science  du  monde, 
»  la  prudence  qui  sait  prendre  son  parti,  le 
»  grand  art  de  réussir  et  de  plaire.  —  Nous  ap- 
»  pelonJt  leurs  vengeances,  des  ressentiment 
»  équitables;  leurs  attachemens  criminels,  des 
»  caractères  et  des  suites  d'un  cœur  tendre  et  fi- 
»  dèie;  leurs  déréglemens  honteux,  des  foi- 
»  ))les«5es  pardonnables;  leurs  profusions  in- 
»  sensées,  des  penchans  d'une  aine  noble  et 
»  généreuse;  leur  ambition  démesurée,  une 
»  élévation  d'esprit  et  de  cœur;  leur  avarice 
D  sordide ,  une  sage  économie  ;  leur  médisance 
y*  cruelle^  une  âimnble  vivacité;  la  fureur  du 
»  ieu  qui  les  possède,  un  délassement  néces* 
D  saire.  —  Les  plaisirs  les  plus  dangereux,  on 
»  les  appelle  des  délassemens  nécessaires;  les 
»  médisances  Iss  plus  cruelles,  des  vérité!^  pu- 
»  bliques  et  innocentes.  »  Mass. 

Ll^niort  la  plus  infime  ,  il<  Vappeflent  inartvr«.     CoR. 
Yoas  Vuppe/fK  crael ,  tous  rères  plus  qae  lai. 
Appetet  de  ce  nom  Étéocle  Jai-nième. 
De  qnels  noms  cependant  poavons-nong  appe/er 
L*attenrat  qae ,  efc 

De  qaels  noms  sa  doulenr  ne  va-t-elle  apptirr  ?  Rac. 
ysppe/lerai  Tertu  gaem>re. 
Une  ▼aillanre  ircurtricre. 
Qui  daai  mon  «attg  tramp»  tes  mains I         Rousi. 
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JpprUr,  dans  ce  dcruier  ten»,  le  cotutruîE 
mi  avec  un  verbe  i  l'intinilir, 

<  Cm  ce  qa'iH  appeûenl  ajoir  tecoué  le  joug. 
I  — C'eal  cela  iju'on  appelle  rite  dei  choMs  «ain- 

•  ta.  —  Qu'a/j/ieUe-t-na  TraDchir  les  bornes  de 
>  loule  pudeur,  et  paiaer  au-delà  de  loute  im- 
■  pudcace?  »  Pasc. 

t  Elle  confeete  hurabUment  qae,  de  ce  jour 
n  wulenieiit,  elle  oomineiice i  connoitre  Dieu, 

•  n'appelai  pat  le  caanoilre  que  de  regLirder 
a  encore  tant  soit  peu  le  monde,  n       Bosi. 

e  de  saluer  que  le*  Romains  appe- 
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lf)3 


[adore 


Volt 


»  demicret  iccepli 
ploie  luwi  avec  le  pronom  personnel.  Com- 
r:ait  KHu  appcin-tKtu»  ?  Je  m'appelle  Louis, 
Cm,  fleur  ^appeUe  anémnm.  H  t'apoelU  C/iar- 
/-«.  Cela  e'uppeUt  un  vrai  ami.  Cela  t'appelle 
J  t'ie  m  bun/ranpois.  DiCT.  sel'Acad. 

■■Oboncapndas'ii/>/v/£clepèTeValérien.*  P. 

•  I^  terre  promiae ,  qui  ue  t'appelle  plus  que 
ï  b  JudM.  —  C'est  ee  qui  t'appelie  époque  » 
(  Vorei  rpo^ut).  —  Lei  autres  t'appebiienl  le» 
»  plebA'ens.  —  Ces  )aidins  délicieux  qui  i'ap- 
'  ptStitt  le  paradit.  —  Tu  Xappelierat  Cyriu.  > 
Bo». 

■  Ce  vieillard  t'appriiil  Thermoiyria.  —  Ce 
t  lDx.e  t'apprf/e  bon  goAl ,  perfection  des  aria  , 
*  ctpolitaoedela  nalioa.  »  Fbf. 
Il  (c*cluriUiirrDiniiB]y>rVH'9"S4T»».  Col. 


Dinsceeens,  il  se  cnnstruît  avec  l'inRnitif. 

■  CrU  ne  t'appelle  pas  être  gr^ye,  mais  en 
■  ioner  le  personnifie,  u  La  Baur. 

s'AiTKLza,  se  donner  i  soi'mème  un  titre. 

«  DarioA,  qui  t'appelait  dans  ses  inacriplious 
>  It  mëuieur  et  le  mieux  fait  de  toiu  les  hom- 

Arpuzx,  dans  le  spils  de  définir. 


ÏÏZV' 


«  J'i^^mO' vérité  celle  rtgle  éternelle,  cette  lu- 
>  mi^  intérieiiTe,  etc.  a  Hua. 

AirKLB*,  prononcer  i  haute  voix  les  noms 
i!t  ceux  qui  doivent  se  trouver  i  certaine  heure 
|>?uiqiselque  chose.  On  va  appeler  loui  leful- 
liiU  Fim  aprra  Fauire.  Ce  tiJilat  n'tliiit  paa  à  la 
r«ie  quand  on  Fa  appelé.        Dicr.  ns  l  Acad. 

Om  dit  i  peu  prie  en  ce  sens,  appeler  une 
itat,  pour  dire,  lire  tout  haut  lenomdespar^ 
lits,  aRn  que  leurs  avocats  viennent  plaider 
I  out  elle».  On  vient  d'appeler  votre  raii-ie.  La 
ijHte  eera  appeler  à  tour  ae  r6U.     Dict.  de  l'Ac. 

Amu3t,  se  servir  de  la  voix  ou  de  quelque 
siyiepouT  faire  venir  quelqu'un. /efa/iDeUrjrt 
il  nt  vient  point.  Ne  pum-artl  plut  rappeler  de  la 
™i ,  U  rappelait  encore  lie  la  main.  Aoptler  if" 
yeux  ,  appeler  à  haute  voix ,  appeler  rie  toute 

■  Il  appelle  i  lui  d'une  voix  forte  Lousies  chefs 
r  del'arinëe  —  Mentor  m'ïi/jp'/o  par  mon  nom, 
B  —  Chire  ombre ,  appelle-moi  sur  les  riv»  du 
■  Stvi.  —  CalvpMi  appeliiit  ses  nymphes  dans  li 
B  hois,  —  IJnê  vdLx  qoi  l'appelle  cfant  le  noii 
sTamre..  F*". 


Krm-tx.,  envoyer  chercher,  faire  venir,  în- 
viltT  ou  en^a^er  à  venir,  jéppeler  le»  mééecint , 
appeler  le  ciinfesteur.  DlCT.  DE  l'Acad. 

Il  llserepeniit  trop  tnrd  d'avoir  apueif'  Uen- 
n  série  et  l.s  Vandales.  ^  L'Italie,  où  Pyrrbui 
a  (al  appelé \iaT  les  Tarent ins.  —  Dieu,  qui  lui 
n  suaciioit  deaennemia,  o/i^/fr  Th^lath-Pha- 
D  laoar.  —  11  IDituVappeÙe  le»  eaiix  pour  pii- 
«  nir  la  terre  couverleT  crimes.  -Etteappelb, 
u  les  prêtres  pLuiAt  que  les  médecine.  —  Le 
u  Tariare ,  oue  la  Pologne  appelle  à  son  secoui* 
»  daai  son  (1éi>espoir.  u  Boss. 

«  On  l'appelle  à  la  cour  de  la  reine.  —  Pour 
M  èire  appelée  auprès  d'elle,  il  ne  sulïi-oit  pas 
»  de,  etc.  B  Flèch, 

«  On  appelle  ici  lou*  les  étrangers.  —  La  fran- 
a  chiw>,  U  bonne  foi ,  la  candeur,  setnbloieni, 
B  du  haut  de  ces  superbes  touts,  appr'er  les 
»  marchands  des  terres  les  plus  éloignées.  — 
û  IWjà  les  voiles  s'entlent,  les  vents  noiisf  àp- 
»  pelleni.  ••  FÉH. 


1-ii  po,. 


m-appr/^ia  i 


«  S.  Jeau-Baptiste  appelle  les  peuples  à  la  p^ 
B  nilence.  —  Le  peuple,  qu'il  appelle  à  des  pra- 
B  tiques  solides,  laaia  dilEciles.  —  Moïm  fut 
n  lyTJeAt'd  cet  ouvrage.  )i  Bosa. 

FoJ;siiela  a'apptlle  i,  cet  heoreni  Irtpai.         COK. 

ArrBLEH  se  dit  pareillement  de  toutes  le* 
choses  dont  le  son  sert  de  signe ,  pour  avertir  da 
se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cUxhea appellent 
àrE/flite.  La  trtimpeOe  appelle  au  tombât.  J'tn- 
teniU  l'heure  qui  m' appelle.    Dicr.  del'Acad. 

Lm  cleebai  dini  I»  ■■»  .  et  Isnn  voii  iriteiitlnn  , 
^/^/ii&»fl|raiid  brait  ici  etuBIrallBisliiiri.    Boit. 
ApTELFiiA,sedit  figurémenldeloutcequiavep- 
tit,  qui  excite,  qui  oblige  à  se  trouver  en  t|uel- 
que  endroit  pour  quelque  chose  que  ce  piii««e 

^ir*     V,ri.:  fUf  Phnnn^/ir  m'nnnelU.    \ïflt  uffliireM 


^honneur  m'appelle.  Met  ujfuireâ 
\'uppelleiU  ailleure.  Dicr.  db  i-'Acad. 

«  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grand» 
reine,  lille,  femme,  mèrede  rois  pu is*ans,  etc. 
appelle  de  tous  cûlét  â  cetie  triste  cé[émo< 
nTr»  Bos». 


Ffai. 

ir  La  v<iie  des  armes  où  l'engagement  de  1* 
»  naiisaaceet  le  service  du  prince  vous  appellent. 
a  — llaffronlecourageiisement  lepéril,  desqu* 
B  le  devoir  l'y  appelle,  n  Mam. 

Psii  Doa>  inu  snl«n>£1a  où  l'IiDDigiit  nDm  tputOt.  Cl 

Arm.Ea.i,  suivi  d'un  inBnitif. 

n  Pour  o/>pefcr  tous  les  peuples  ds'uttir  JjlU» 
B  diiia,  etc.  —  Les  Juif»  quiont  MiappèUtà 
*  dompter  leioalionsel  les  rois,  — l^^dppe^'- 
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11  à  avoir  pitij  d'«nx-aièmei,  et  à  l'itie  qacl- 

f  quta  pni  pour ,  etc.  n  P*«C. 

.    Afteleb  à,  nommera  une  place,  ti«veri  une 
dignité,  faire  nommer  ■  une  place,  faire  éle- 
ver à  une  di^niLë. 
a  C'ett  une  marque  de  aoa  mérite,  d'avoir  éU 

V  apprlf  à  ctt  emploi,  n  Bon. 

«  Cette  place  ^minente ,  où  son  mérite  l'avoit 
»  apptU.  u  FLÈcn. 

«  Dneieuoeue  ÏQconiid^i'feesthieDtôi  ri/>pi^ 
11  Ue  aux  premières  places.  —  Appelé  ailleun 
B  piic  les  devoirs  Af  l'épisMpat.  »  Mm. 

Afff.leh,  en  pnriant  de  la  votatinn,  delapré- 
^eitiuii l inn ,  du  choix  que  Dieu  fait  de  noui, 
des  inspiration*  qu'il  nnus  envoie..  Il  nr  Joui 
fa»  riauUr  quand  Ditu  nuui  appeUt.  Dieu  ap~ 
pelle  HOiat  Pijulà  FapiHilolal,     Dtct.  dBl'AcaD. 

a  II  prétend  qu'on  peut  >e  tuer  quand  on  est 
n  ii  pertëcuië,  qu'on  jieut  croire  que  Dieu  nout 
»  apaellr,  —  tlseroii  indigne  de  Dieu  de  nVi/>- 

V  /irJr/' l'homme  qu'à  la  jouissance  dea  fëlicités 
»  temporelles.  »  Pasc. 

n  Dieu  n«u»  appelle  i  une  gloire  immortelle, 
s  —  Jëitis-Christ  n'a  apptlr  ni  beaucoup  de 
>  sages,  ni  beaucoup  de  nobles.  —  Di^u  ,  qui 

V  Vappehit  à  U  vie  religieuse.  »  Boas. 
«  Ceux  qui  abandonuent  tout  pour 


»  perfeci 

F1.6CH. 
aDMToix»ecrtlesquinousq;)/>eUen(àDieu.n 

ApnuxB,  aedit  aussiparestension,  du  pen- 
chant de  l'Inclination ,  des  dispositions  natu-^ 
relies  qu'on  ft  pour  un  état,  poui  une  profes- 
■ion  plutAl  que  pour  une  autre.  Cet  homme  rt'o 
aucune  ditpoëition  pour  la  guerre  i  il  n'étoit  point 
appelé'  à  ce  mèlier^à.  Cet  homme  eut  appelé  au 
commandement  de»  armA:».    Dici.  UB  l'Acah. 

ArrEi.Bs,  sienilie  ausii  citer,  taire  venir  de- 
vant le  juge.  On  t'a  fiùt  appeler  pour  te  ooircon- 
damner  à  payer  une  tomme,  appeler  quelqu'un 
tu  témoignage  i  appeler  en  Juttive ;  appeler  en  go- 
laatit.  Lejiigt  a  ordonné  que  /rs  parties  seroienl 
apptiéa.  Et  dans  une  acception  â  peu  près  »em- 
i|llàble,  pou(  dire  qu'une  personne  est  morte, 
Ondil  que  Diïu/'aïui/'e'i'àZui.  Dicr.  del'Acms, 
nLespèreaquin'érevoienlpsileunenranadans 

>  ces  maximes,  éloïenl  appelée  en  justice  par 
»  les  magistrats,  b  Boas. 

ArTELEH  est  aussi  neutre,  et  «if^nifie  appeler^ 
un  tribunal  aupëtieur,  de  la  sentence  d'un  Sn^v 
tuballeme.  IlappeUerad*  fetle  atnience.  llauf,- 
pelé  du  prèiidial  au  paHemrnt.  Appeler  corniKr 
de  juge  ineompéiml.  Drtr.  db  l'Acui. 

«  Le  droit  d'n/i/Kfrr  an  peuple  du  sénat  et  dp' 
»  consuls,  dans  toutes  les  tausea  où  il  l'agissoit 

>  de  ,  elc,  B  Bosa. 

■  L'acadëo^ie  française,  i  qui  j'avoîs  appela' 

>  comme  an  juge  souverain  de  ces  sortes  d<- 
V  pièces.  —  Ils  ne  souffrent  pas  que  Corneillr. 
B  fui  soit  iffl\é  ;  ils  en  a/j/w/bn/id'ButresBiècte:. 
»  — Dieu  existe,  à  quinouspouvousanpefcrde 
»  leurs  jugement  — Vaubancst  infaillible,  «n 
»  k'eno/ipeAepoint.  a  IiA  Bnur. 

^  U  p«ltril<  »D(Uiii  il  ID  fuBt.         Xotl. 
K  Oa  dit  appUtr eomme  fahut,  puil  4iïe 
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11  appeteri  un  tribunal  laïque  d'un  iugement 
»  ecclésiastique  qu'on  prétend  avoir  été  mal 
B  et  abusivement  rendu.  «     Dict.  sb  l'Ac&d. 

AvFELEn  À  lÉMOIV,  EH  TtuOICKACE. 

>  11  appelle  le  ciel  et  la  tprre  <i  témoin»  contre 
n  eux, qu'ille  leurs  as&ex  dit.  "  Païc. 

a  JÀiis-Christ  appelle  en  Umoignage  la.  loi  de 
i-,  HoïsG,  les  prophètes  et  leB  psaumes  co|nme 
i>  des  témoins  qui  déposent  tous  de  la  même 
■1  vérité.  11  Bosa. 

KiTXLt,  ix,parf.,  dans  les  premiers  sens  du 

a  Le*  temps  appeléi  fabuleux  ou  berniques. 
•  —  Des  magistrats  appelé»  tribuns  dn  peuple. 

BOSStrET. 

knsLb,  en  parlant  de  U  prédestina  lion.  liy 

I  beaucoup  d'appelée  et  peu  d'élui. 

Dict.  nn  l'Abad. 

n  Les  peuples  appelée  au  Dieu  d'Abrabam  par 
>'  Jésus-CbrtsI.  u  Boas. 

Bnin  tant  i'^iptUi ,  poarqflal  il  pas  d'tlai.    L.  Rac. 

(Voyei(u7/eura,  apparence ,  autoriaer,  oH  ,  bon- 
lieur,  danger,  devoir,  époque  ,  fantôme,  humitilé , 
irûnietre ,  nom ,  nobleste ,  parcourir,  société,  vie.  J 

APPESANTIR,  y.a,,  rendre  pi  us  pesant,  moins 
propre  pour  le  mouvement,  pour  l'acliou. 
L'Age,  la  vieilleaie,  Voiaivelé^  la.fainéantiae ,  ap- 
/■eaantiuenlle  coipe.  Sa  dernière  maladie  Ta  beau- 
coup  appraanti,  Dict.  de  l'Acah. 

o  Le  doux  sommeil  n'avoii  pu  appetantirMn 

II  paupitres.  —  On  leur  donna  d'autres  habits, 
1)  parce  que  les  leurs  étoient  appesantie  par  l'eau 
n  qui  les  avoit  pénétrés,  n  Fia. 


onda  toii 


Sipah 


ipi  pir  l  lie  appriin/l.  BOOM. 

ArrasAXTiB,  bu  Eiguré,  en  parlant  des  fonr- 
lions  de  l'esprit.  L'dge  ne  lui  a  point  encore  oji- 
peeanti  l'eeprit.  Dict.  de  l'Acàd. 

■  Sommeil  l^rqui  a'appeeantil  pas  l'es- 
prit. »  Bo»». 

■  L'ame  s'élcvant  au-deatui  d'elle-même,  et , 
malgré  le  corps  qui  l'appesantit,  remontant 
i  son  origine ,  elc.  »  Fi-tcn. 

Il  se  dit  encore  au  liguié,  en  parlant  de  U  co- 
Ure  de  Dieu ,  des  chàlimens  qu'il  envoie  aux 
péchflurs,  des  Beaux  dont  il  afflige  les  peuples. 
Dieu  a  appesanti  sa  main  ,  a  appesanti  ton  bra* 
sur  ce  peuple. 
Il  KDbla  que  ia  Dln  U  nnfn  tppmmuie.  CoK. 

Tindil  qn«  rolrs  uin,  «r  «ni  ■w»«uuf>, 
AleDT()iin(eB(aarilMliTrB]l>uutMMn.    Bae. 
l\oyts  nuùn.) 

s'ArrESAUTis ,  devenir  plus  pesant.  Le  mips 
t'appesantit  par  toisivrlr  et  par  un  trop  hng  n- 
pDs.  On  dit  d'un  peintre,  d  un  chirurgien,  que 
M  mam  s'appesantit ,  commence  à  s'appeaantir , 
pour  dire  qu  il  a  la  main  moins  légère ,  moins 
jwopre  aux  opérations.  On  dit  que  les  jeux,  lee 
paupières  commencent  à  s'appesantir,  pour  dîro 
que  l'envie  de  dormir  fait  fermer  les  yeux. 
Dicn'.  DE  l'Acaji. 
Ckutti  d'en  fia  iscnt ,  toi  t>"  è'^veimdlueM.  Xac. 

(  Voyex  le  mot^;.  ) 

a'ÀETWAXTu ,  an  figiûé ,  en  psiUat  da*  fon*- 
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etpril  humain.  San  eaprii  baisse  et 
t  de  jour  <w  jour,    Dict.  db  l'Acad. 
-ce  que  Fennit,  clc?  C'est  la  partie 
rive  et  bi  plus  subtile  de  l'ame,  qui 
«^,  et  qni ,  etc.  »  FlAch. 

S  an  péckés  levr  foi  s'mfpetmniit,       Boi t . 

ma,  parler  trop  longuement  d'une 
erf  trop  appesanti  sur  ce  sujet, 
rgc  ses  descriptions,  cl  s'appesantit  sur 
^-  ■  La  fianv. 

ma,  en  parlant  des  effets  de  la  co- 

itent  la  force  invincible  de  sa  main, 
fmmtit  sur  eux.  »  Boas. 

■ulhenreux  sur  lesquels  sa   main 
ittèravcc  Uutde  rigueur.  »  Mass. 
B  jwr  m  i  ovr  s'appesanù'i  sur  toi .      L .  R  Ae . 
Tifa^pariici^, 

«x  appesantis,  ses  paupières  appe- 
»  (  Voyez  paupière,  sommeil,  ) 

FÉNixoN. 
n^an  figuré. 

e«pf  Botr*  aoM  atfQJtttie 

i»t«ti««  bieai  Uagnit  mppasanù't,       L .  H  A C . 

â-dcuiis  d'autres  exemples  au  propre 

ISTISSEMENT,  •.  m. ,  l'ëtat  d'une 
appesantie,  toit  de  corps,  soii  d'es- 
'v>  P*rla  maladie,  par  le  sommeil. 
»  w»  grand  appesaniisamtent,  Appe^ 
Méeqmt,  Dict.  de  l'Acad. 

PT,  *.  m, ,  inclination,  faculté  par  la- 
oe  se  porte  à  désirer  quelque  chose 
ttit&ction  des  sens.  Appétit  sensuel, 
hnttti.  Appétit  dêsorxhnnê,  déréglé, 
,  mtisfaire  ses  appétits  sensuels.  Se  lais^ 
pi  «  lainaer  gouverner  par  ses  appé- 
9 m  appétit  insatiable,  des  richesses, 
JJ^  Dict.  de  l'Acad. 

won,  qui  est  un  appétit  dé-^ordonné 

Sftdes  grandeurs.  »  Pasc. 

dimortifier  mes  o/o/i/ifoys  sensuels,  d 

BosaiTBT. 
^  fmtupiocihle  (  suivant  les  philo- 
\*m\e)  est  une  faculté  par  laquelle 
■le  vws  ce  qu'elle  regarde  comme  un 
Wpâf/  îraerible  est  une  autre  faculté 
is  l'ame  se  porte  à  repousser  ou  à  évi- 
lle  envisage  oomme  un  mal.  appétit  y 
ert  didactique.    Dict.  db  l'Acad. 

se  prend  particulièrement  pour  le 
aanger.  Ben  appétit^  grand  appétit, 
m,  Avoir  un  violent  appétit, Donner  de 
exciter,  éveiller,  aiguiser  VappeULPer- 
't.  Etre  sans  appétit.  Rentrer  en  appé- 
^mousser,  faire  passer  Vappétit,  Cela 
f  appétit.  Remettre  en  appétit,  Man- 
pétit.  Manger  d appétit.  Je  n'ai  point 
oeia.  Gagner  de  f  appétit.  Se  mettre 
VappéiU  me  vient.  Pour  se  bien  por^ 
demeurer  sur  son  appétit.  Avoir  tap- 
de  bon  matin,  Dict.  de  l'Acad. 
t  qu'elle  est  le  soir  sans  appétit,  — - 
d'ôter  V appétit  aux  plus  affamés.  » 

La  Bruy^jlb. 

knr  appétit  aa-deli  des  vrais  be- 

Ftir. 
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«  Satisfaire  son  appétit,  »  Bvtt. 

PUtte  d*an  dons  espoir  ton  appéUt  naissant. 

Leur  appédt  foagneaz  ,  par  Tobjet  excité  , 

Parcourt  tons  les  recoins  d*an  monstmeax  pâté.  BoiC. 

Les  Tastes  appétits  d*an  faiseur  de  conqnétes* 

Ponr  moi  satisfaisant  mes  appétit*  glonton.       La  Fovt- 

APPLAUDIR,  f.  n, ,  battre  des  mains  en  signe 
d'approbation.  Dans  les  spectacles  du  cirt/ue  et 
du  théâtre ,  le  peuple  romain  marquait  sa  joie  en 
applaudissant,  en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  acteurs ,  applaudir  aux  comédiens, 

Dict.  de  l'Acad. 

«c  Se  récrier  et  applaudir,  »         La  Bruy. 

a  A  ces  mots,  toute  l'assemblée  se  récria ,  on 
applaudit.  —  Toute  l'assemblée  applaudit  à  cet 
»  sages  paroles,  d  JFév. 

Il  me  faut  appfamlir  anz  exploits  do  vainqaenr.  Gox. 
Tel  TOUS  semble  applaudir ,  qui  tous  rallie  et  tous  joue. 
Un  spectateur  toujoors  paresseux  i^apploMâtr,     BoiL* 
Ainsi  dit  le  renard,  et  flatteurs  ^applmut^,  LA  iovT. 

Applaudir  ,  au  figuré ,  approuver  ce  que  fait 
ou  dit  une  personne,  et  le  marquer  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Tout^^  t  assemblée  applaudit 
à  une  proposition  si  juste.  Quand  un  homme 
est  clans  la  faveur,  toute  la  cour  lui  applaudit, 

Dict.  de  l'Acad. 

(C  L'on  applaudit  à  la  coutume  qui,  etc.  — 
»  Les  courtisans,  à  force  de  goût,  et  de  con- 
»  noitre  les  bienséances,  lui  ont  applaudi,  — 
»  En  applaudissant k  ses  écrits. — Celui  qui  écoute 
»- s'établit  iuge  de  celui  qui  prêche,  pourcon- 
»  damner  ou  pour  applaudir,  »      La  Bruy. 

«t  II  s'anéantissoit lui-même,  tandisquetouC 
»  le  monde  lui  appUutdissoit,  Ils  applaudiksoieni 
»  à  ce  sentiment.  »  Tes, 

«  On  applaudit  k  l'impiété.  — Non-seulement 
»  on  applaudit  à  l'imposture.  —  Quels  fléaux 
»  pour  les  grands ,  que  ces  hommes  ués  pour  ap^ 
»  plattdir  k  leur B  passions.  —  Tout  Israël  paroît 
»  d'abord  applaudir  à  la  révolte  d' Absalen.  s> 

Massillov. 

Et  lorsqu^à  mes  désirs  elle  feint  à^mppltmàlr.        CoK. 
Va  chercher  des  amis  ,  dont  l'estime  funeste  « 
Honore  Tadultère ,  appItmtUtte  à  rineeste.  Hac. 

Lui-même  appiaudisamnt  à  son  maigre  génie.       BoiL. 

Applaudir,  est  quelquefois  actif  dans  ces  deux 
derniers  sens.  Chacun  l'a  applaudi  dune  si  belle 
action.  Une  harangue  que  tout  le  monde  a  ap^ 
plaudie.  Applaudir  une  pièce ,  applaudir  les  oc- 
leurs,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Être  goûté  et  applaudi.  —  La  ioie  qu'ils  ont 
»  d'être  applaucUs,  »  La  "foiinr. 

«  Us  ne  se  lassent  jamais  de  V applaudir.  9 

Fésélov. 

«  Les  grands  veulent  être  applaudis,  —  Dès 
i  que  le  faux ,  le  mauvais  et  l'indécent  sont  ap- 
»  plaudis  dans  les  ouvrages  d'esprit ,  ils  le  sont 
»  Dient6t  dans  les  mœurs  publiques.  » 
f  Massillov. 

s'Applaudir,  v, pr. ,  se  féliciter.  S'applaudir 
de  sa  borme  fortune.  S  applaudir  des  bontés  de 
quelqu'un ,  de  Vaccueil  qu'il  nous  a  fait.  On  t'ap" 
plaudit  du  choix  qt/ a  faille  i^ouvernernent, 

IhcT.  DE  l'Acad. 

«  5'a/ï/>&«rfir  d'un  choix  qui ,  etc.  »   FlAch. 

«  On  tf applaudit  du  blâme  qui  retombe  snr 
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»  eux.  —  N'ons  ii«uaa/>pfauifiuontd'uiuàéoovi- 
»  verte  qui  vient  coufirmet  nos  soupçon»,  u 

«  'BXits'applaudîlAelTomiitHou'toun.*  Vott. 

Qui  t't/TiImMiliiàtthoBIttivmi  ytn.  9.Kf. 

i'Apfuludir.  ,  ■•.  pr.,  K  vanter,  »e  glorifier. 
C'ett  un  hommt  vainqui  l'a/ipùiudii  sann  cttit. 
Il  cit  fâc/itux  de  i'applauctir  tout  arul. 

DlCT.  DE  l'Acid. 

«  L'air  mnicnt  dont  ii*  n'appJaudiiurnl  >nr 
■  l»ul  le  tua-èi.  —  Il  tappltmilit  d'un  m^vite 
9  rareetsingulieT   »  La  Brut. 

a  Quaud  on  est  «eu  1  àt'eslicnec  eia  n'applau- 


*  Nou>  noiH  fit  apy/u'iUfimn, 
Ivoua  {  de  ce«  avantat^es.  )  ■ 


FLtca. 


i   U» 


Mpiil  nanqoilli . 


.  H  jfpplaurUe  de  tou*.  i 


me  loue,  applaudi ,  admira.  " 

Flëch! 
rb»  la  IxUn.  B. 
APPI-AUDISSEMENT,  t.  m. ,  erande  appro- 
bation raarciuëc ,  sciit  p.ir  dei  ballemens  de 
nmiiia,  toit  par  acct.imaliont,  ou  de  quelque 
inanièn  que  ce  loil.  Il  fulrrçu  avec  grandap- 
jt/iiudiawnuinl,  J^'applaiiditMTnrnt  de»  pruptra. 
Donner  dea  applaudiitarmtna.  Rerevoir  dee  ap- 
pbiuJixetment.  Chtrrhrr  de  Vappliaidienment.  I! 
a  [appliiudisaemerU  unhfKirl,  Capplaadifsemeiil 
public  ,  Capplaudisetment  de  tout  le  monde. 
DicT.  n»  t'AcAq. 
«  C<!i  fameux  nimhais,  oii  lei  vuinquenr* 
»  ëtoicnt  cnuronn^  «tec  de»  nppiiuidinemrn» 
■  iniToyables.  —  C'ett,  Mrtnaeigneur,  ce  que 
B  Ton*  demandent  cctempTexeinenide  tons  les 
"  peuples, ctsperpëtuel«ap/iÂii«/ù*»n")', etc. B 

<•  Parole*  lonjour*  luivie*  de  loniv  applaudit- 

n  11  vous  B  forci  hier  de  lui  donner  voso/»- 
n  plaudiiwmrni.  —  C'eal  i  tort  que  TOUS  croyei 
«  être  innocent  du  sang  de  vos  fret.?* ,  quand , 
i>  par  vos  applaudiaaemena ,  vous  ai);uiseE  les 
»  tiichei  dont  on  les  perce.  —  Le»  applaadine- 
n  mena  et  les  vainni  louangei  des  hommea  lui 
»  Ploient  i  charge.  N'avoir  pour  but  que  la  ré- 
"  putation  et  les  vains  applaudiatemens  des 
»  hommes.  —  Il  a  parle  en  public,  mime  avec 
B  applaudistemrnt.  u  Flèch. 

a  VoYiûl  toujours  croître  Iw  applaudiiMimen» 
■  de  rassemblée,  u  .^^• 

a  II  écoute  cependant  arec  complaisance  aei 
»  applaurOttement  qai  semblent  lui  déférer  des 
V  bonnenr»  divin»,  qui  le  traitent  de  Uien  el 
»  d'immortel.  —  ^pplaudittemena  malin*.  — 
T»  Lt*  applaudiuemen*  publics  qui  l'accompa^ 
»  gnenl.  ■  Mass. 

VoBi  «nglMr  pDBT  lut  l«  •«*'"*"«■"■"■  Il*«. 

AnuvnismaBXT,  au  figuré,  grande  appro- 
bation, grande  lonanie. 
«  1m  govi  ,  qui  lui  préparoit  k  MB  urivëa 
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les  owJauAwmen»  qu'il  mëritoitt.»     Bom. 

n  Le»  applaudiaaenKiittiuK  la  cour  a  donuH,à 

celte  critique.  »  I-*  hiMv. 

«  Ou  mèlr  aux  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur 

des  appluudisumm»  qu'on  croit  se  devoir  à 

»oi-mîme.  "  ^,,  .^^èch. 

e  Le*  iippLiudiitemenf  publics  qu  on  (tonne  a 

U  plupurt  des  (rands  pendant  leur  vie,  — 

Cherchet'la  dloire  el  les  apptaudiatemeta  daii» 

le  devoir.  —  S'attirer  le»  applaudiatement  du 

monde.  —  Les  applaudianemem  de  l  univers 

oui  l'approuve.  —  L'imiialion  est  de  tous  les 

,  %,pU,J£a>'=,>»'»  le  plus  lUtleiir  et  le  roo.n» 

,  éqnivoque.  n  {  Voyez  cred,l,  wju*tice.  )  Mass. 

APPLtCATlOM ,«./..  action  par  laquelle  on 

applique  une  chosesur  une  «utre- £  appUcitim 

lun  topique  lurtuie parité  malade,  DiCT.  del  Ac. 

AïfUCATioN ,  au  ftgoré ,  action  d adopter  une 

laxime ,  un  passage,  uo  dmcours ,  une  science, 

ri  en  eénéral    une  chose  à   une  uuire.  Z,a/.- 

plication  ^unj>a»>age.  Cette  appli<.-<il,on  t»l  jutte . 

„t  heureu»  ,  «i/..ui«f.  It  e>l  »  défiant,  >>  aoup. 

(onneux,   qu'il  ae  fiut  PappLcation   de   tout  ce 

qu'oit  dit.  L'application  de  la  geomrinr  a  la  p/t)- 

{-  "^  DlCT.  DE  L'AfAD. 

l^phvsicieusdisenlque4-mou<*me«/<-»i/'ip- 
plicaiiontuaeuive  itun  corpa  aux  différmta par- 
lie»  de  teapace.  .         ,        .       ,  ■ 

«  On  ne  péthe  que  dan*  l  application  {  dans 
1  l'applicatkon  de»  mot»  t-eHu  el  imprudence.  )  a 

e  Lebonieniyrèanepartoul  (dans ce* lois), 
,  et  on  ne  voit  nulle  pari  une  plus  belle  oppli- 
,  cation  des  principe,  de  l  équité  naturelle.  — 
.  Elle  fit  Vapplication  de  celle  belle  corn  para. - 
1  «on  aux  vétiléa  delà  religion.  —  L  appUtaUon 
,  quil  »c  fait  à  lui-même  de  c««diVMis^p«ii.- 

a  Ils  ont  osé  faire  de»  ap^irca/io«i  délicates  et 
■>  daneereuae*  de  leudroil  de  ma  harangue 
,  où .  etc.  —  Un  ouvrage  qui  a  eu  quelque»  suc- 
»  ces  etdontlesfàusseseimaliRneia/i/iAi-a't™ 
.  poivoicnl  me  nuire,  etc.  -  Les  principe  da 

*  la  pure  philosophie,  leur  application  «l  leur 
.  dévdopiîemeol.  -  Ils  supprimenl  quelque» 
<  nom» pour déguiserl'histoirequ'iU  ratonienl, 
s  ei  pour  déloumer  le»  applicaiiona.  —  Je  pto- 

•  itate  contre  toute  plainte,  contre  toute  ma- 
t  liene  interprëution ,  contre  toute  fausse  ap- 
0  pLuion.  y.  ,  LABarJY 

o  La  malignité  de»  o/i/jûcfliioiia,  etc.  b  [  Voyea 
i-après  appliquer.  )  ,  ,  ,     .       „  "*??■  . 

Ou  dil'en  terme  de  théologie,  Vappùcation 
de*  mérites  de  Jésus-Christ. 

Affucatiov,  au   figuré,    attention    suivie. 

'.virdeCappÙeationarrttide.  Jl n'apointd'ap' 
pUtatioaà  ce  qu'il  fuit.  Il  prend  pour  régime  un 
,  un  verbe  k  l'infinilif.  On  1  emploie 
Bouv«ni  tout  seuL  Cela  demande  une  gnatdeap- 
oliciiùon.  Il  fiât  tout  tant  application. 

'^  DlPT.  OE  L  ACAD. 

O  II  mel  toule  son  application  k  couvrir  »ei 
défaut».   —  l.'appliralion  DUS    cbo«»    inté- 
rieure*. —  Ceu:t  qui  jouent  avec  Uni  d  o/- 
■  plication  d'esprit.  —  De»  obiet»  indigne»  (le 
u  ion  opp/imûon,  et encoreplusdeion amour.  » 

■  Son  appUcalion  pli»  forte  k  la  piété    dons 
le*  darniet»  temps  de  w  vie.  —  San*  for»  , 
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»  ÎBCipable  A* application.  —  La  prépara lîon 
D  poor  le  sacerdoce  n!est  pas  une  appiication  de 
ff  ifoelqaes  )ouTd,  tnaU  une  étude  de  toute  la 
»  TÎe.  »  Bo«a. 

«  Une  né^lij^euce  pour  les  petites  choses  qui 
»  leuiblr  supposer  qu'on  u  a  d^appliccUion  que 
*  pour  les  solides  et  les  essentielles.  — -  On  de- 
»  yroit  mettre  toutesonn/7/>/tc£(/io/i  à  instruire 
»  l'enfcmce  de ,  etc.  —  Vapplication  qu'il  a  à  son 
»  devoir.  »  La  Bruy. 

c  Quelle  fut  alors  son  application?  —  Lire 

■  avec  tpplicatinn.  —  Sa  principale  application 
»  fut  de  raccouiiimer  à  connoitre  et  à  souffrir 

■  la  ▼critë.  —  Son  recueillement  et  son  appli" 
»  tatMm  à  la  prière.  —  Par  une  plus  noble  ap~ 
s  plication  à  tous  ses  devoirs.  (  Voyei  ae  dîatin- 
»  guer.  )  —  Sou  applicaltun  à  découvrir  la  source 
»  des  maux.  »  Fléch. 

«  V appiication  que  vous  avez  à  chercher- les 
»  hommes  habiles  et  vertueux.  —  Celte  uppli- 
»  cati<in  à  faire  du  bien.  »  Fèk. 

m  Après  une  vie  entière  d'étude,  el  une  ap- 
»  piicalion  infatigable,  ils  ont  trouvé  le«  preu- 
)•  Tes  de,  etc.  »  (  Voyez  cutformitr ,  mériter, 
tenO^r.)  Mass. 

APPLIQUER,  V.  a. y  mettre  une  chose  sur  une 
autre,  *oit  qu'elle  doive  ou  ne  doive  pas  y  res- 
ler.  Appliquer  de*  œuteura  sur  une  Unie,  Aj^li- 
tfuer  une  cvttche  fie  peinture.  Appliquer  un  to- 
pique. Appliquer  dea  filets  dor  xur  de  Civoire. 
Appliquer  de  la  broderie  aur  une  êt.Jp, 

DiCT.  LB  l'Acad. 
«  Ledot2t  de  Dieu ,  appliqué wix  une  matière 
n  corruptiTile.  —  Le  président  du  sén.il  porioit 
»  un  collier  d'or,  d'où  pendoit  une  figure  sans 
»  yeux  qu'on  appeloit  la  vérité;  il  Vitppiiauoit 
»  au  parti  qui  dcvoit  gagner  sa  cause.  —  Pour 
»  appliquer  snTiCs  lèvres  ce  bienheureux  signe 
rt  de  notre  rédemption.  »  (  Voyez  couleurs ,  or- 
nement, )  Boss. 

On  dit,  appliquer  un  homme  à  la  question , 
pour  dire ,  le  mettre  à  la  question. 

ArruQun,8e  dit  aussi  figurément,  encar- 
tant des  comparaisons,  des  passages,  des  cita- 
tions que  Ton  adapte  à  quelque  sujet ,  et  en  gé- 
Be'ral  d'une  chose  qu'on  adapte  à  une  autre. 
Appliquer  une  compartti^on  ,  un  paasa^.  On 
peut  ùéi  appliquer  ce  vers  de  f^irgile.  Appliquer 
fai^f^  a  la  géométrie,  Dxcr.  de  l'Acad. 

*  Il  se  moqaoit  du  pèreBauny  ,  et  lui  appli- 
»  quwt  ces  parole»  :  /?< .  equi  tollit peccata  mundi. 
n  —  Pour  nous  donner  prétexte  à^appliquer 
I)  l'exception  au  i»u^et  présent. —  Je  vois  bien 
D  qu'ontf/j/>/i'7i/^  les  mêmes  motsdans  les  mêmes 
»  occasions  ;  mais,  etc. — AppUquercxs  maximes. 
9  —  Appliquons  cette  règle  k  notre  suiet.  »  Pas. 

«  Appliquant  ctnt  prophétie  à  Vespasien.— 
»  Saint-Paul  appliq'ia  aux  apAtres  ce  passage 
»  du  Psalmiste.  —  Appliquer  un  texte.  (Voyez 
»  texte\, — Appliquerez  noms  à  despbiels  trop 
»  indignes.  »  Boss. 

«  C'est  iciquenous  pouvons  û/7p^a^/#•r a  notre 
1»  femme  fortecequeSaloroon  a  dit  de  la  sienne. 
»  .—  Yapplique  la  même  chose  au  duc  de  Mou- 
»  tausier.  »  FticH. 

«  Tandis  que  le  public  nous  applique  peut- 
ï»  ètredes  vérités  si  ressemblantes,  nous  sommes 
*  ingénieux  à  détourner  sur  le»  autres  le  coup 
s  que  y  ttc.  —  La  malignité  des  applications  e^t 
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»  Tunique  fruit  que  nous  retirons  de  la  pèin- 
0  ture  que  la  chaire  fait  de  nos  vices,  d    Mass. 

s'Affliquer,  être  appliqué  ,  dans  le  sans  pré* 
cèdent.  Cette  maxime  peut  s'appliquer  à  divers 
sujets.  DicT.  DE  l'Acad. 

«c  Ce  que  dit  cet  ancien  auteur  s*appliqae  ici 
»  avec  tant  de  justesse, et  avec  une  force  si  con- 
0  vaincante,  que,  etc.»  Pasc. 

s'Appliquer  ,  dans  un  sens  actif.  Vn  avare  s* ap- 
plique rarement  ce  qu'il  entend  dire  contre  Vu- 
varice.  Il  s'applique  toutes  les  louanges  qu'on 
donne  à  la  valeur.  Pourquoi  s*est-il  applique  cette 
histoire?  Dict.  de  l'Acad. 

oc  Ils  s* appliquent  incontinent  cette  exc^- 
»  tion.  »  .  Pasc. 

«  Le  sage  qui  entend  une  parole  sensée ,  la 
9  loue  et  se  V applique  à  soi-même.  »       Boss. 

Pent  f«TeDt  comme  tous  s^appliqiter  ce  reroéd*.   CoR. 

Appliquer,  employer,  destiner  certaines  cho- 
ses à  certains  usages.  Appliquer  une  somme  d'ar- 
gent à  bâtir.  Appliquer  une  amende  aux  pauvres  , 
aux  prisonnient.  —  Il  a  appliqué  cette  stimme  à 
son  profit.  Il  applique  une  partie  de  son  revenu  à 
s'acquitter  envers  ses  créanciers.  Dicr.  de  l'Acad, 

s'Appliquer,  r.  pr.  ^  dans  le  sens  précédent. 
//  s* applique  tous  les  émolumens  de  sa  compagnie, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  S'appliquer  des  restitutions  (  garder  pour 
)>  soi  des  sommes  qu'on  avoit  été  chargé  par  un 
»  débiteur  de  remettre  au  créancier.)  » 

Pascal. 

Appliquer,  occuper  quelqu'un  fortement  à 
quelque  chose.  Appliquer  son  esprit  aux  mathé" 
matiques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  A  peine  le  premier  homme  fut-il  sorti  de 
»  ses  mains,  qu'il  l'appliqua  »  la  culture  de  ce 
»  lieu  de  délices.  »  .  Boss. 

«  Il  appliqua  ses  sujets  à  l'agriculture.  —  Dis- 
V  cerner  les  différeus  caractères  d'esprit,  pour 
9  les  choisir  et  les  appliquer  selon  leurs  ta  le  os.  » 

Fékélon. 

Quelquefois  on  remploie  sans  régime. 

tt  Un  jeusérieux,  mélancolique,qui  applique.^* 

La  Brly. 

A  gagner  Polyencte  appliques  font  Tot  soins.         CoR. 
A  Uronver  le  coupable  ^rpù'quons  tons  nos  soins.  Vol. 

s'Appliquer.  ,  apporter  une  extrême  atten- 
tion. 

«  Celui  qui  a  prévu  de  plus  loin,  qui  s'est  le 
»  plus  appliqué.  »  Boss. 

il  est  plus  souvent  employé  avec  un  régime 
indirect. 

s'Appliquer  A,  suivi  d'un  nom. 

«i  Ceux  qyxi  s'appliquent  aux  science*.— ^iS^a/)- 
9  pliquer  à  la  lecture.  »  Pasc 

«  Je  me  suis  appliqué  à  la  sagesse.  »    Boss. 

«  S'appliquer  à  tous  ses  devoirs. —  S'appliquer 
»  aux  aoàires  d'état,  d  Fléch. 

((  Ce  genre  d'études ,  ot^  je  me  suis  appliqué 
»  depuis  quelques  années.  —  Il  (  La  Bruyère  ) 
»  s'est  plus  appliqué  aux  vice<»  de  l'esprit ,  aux 
»  replisducoeur,etàtouirinlérieurderhonime, 
»  que  n'a  fait  Théophraste.  »  La  Bruy. 

«  Tous  les  citoyens  sappUquent'au  commerce. 
»  —  U  s'applique,  même  avec  beaucoup  de  goût 
»  et  de  génie  ,  aux  sciences  et  aux  beaux-«rts. 
^  —  Il  esl  sage  et  éclairé;  mais  il  s  applique  tro^ 
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B  ttu  tlëuU.  —Soulager  c«ui  qui  »>  appliquent 
»  fàr«gricuUure.)— Pouri»  Kulpture,  ilne 
»  a'y  applique  que  pour  exercer  soacorpi.  » 


àchUlt  Msl ,  AchiU.  <  lOB  .1 


•'ArruQnBB  i,  •uivi  d 
s  Sappliquer 

«  Me  •'eil-eUe  1»*  appliqu/e ,  ^^  .~^.-.  .-- 

>  contre,  (i  conierver  celle  bonne  mtelligcDce. 
a  —  SappUquer  â  «anciifiet  u  *ie.  »     Bou. 

a  II  Rapplique  à  voui  contredire,  n 

■  U  s'est  appiigué  à  faire  relleurit  le  com- 
■  merce.  — U  t'appliqut  à  gagner  l  affection  de> 

>  vieux  tapi  laine»-  —  ^ppliguei-voiu  a  mettre 
»  »0i  peuple»  dan»  l'abondance.  —  Quand  on 

>  l'apptiqua  à  U  I^arder,  on  dëcouvrii  «ur 
»  lonVi^e,  etc.  -  ^/.oiy««-«»"  «  multi- 

.  »  plier  chà  voua  le.  nclie»ea  >w^^«^  " 
«  Hie  ^'appliqua  à  découvrir  ce   point  de 
1,  vërilé.  etc   -  U  »-appUqtm  »   d""»""'  1" 

>  cause  ^u  iu.te  d'avec  celle  du  pécheur.  —  Il 
B  Rappliqua  tout  entier  à  régler  «  «!tau.« 
{  VùyixconnoUn,.  )  ,  Fi-scHm- 

AiTLionÉ,  ÉB,  par*.,  dani  le  premier  mm 
du  verbe.  .,  i-     j. 

■  La  «aime  onclion  de»  mourans,  appliqua 
»  deux  foii  en  moins  d'une  année.  »    FtÉCB. 

ArrLiQDË ,  en  parUnl  d'un  homme  dont  le 
caractère  est  de  s'appliquer  tout  entier  aux 
cboiea  dont  il  fail  »a  principale  application. 

c  Ils  ëtwent  par  eux-mêmes  appUqué»  et  in- 
»  gëuieux.  y,  Bo«. 

«  Etre  Vigilant,  appUqué,  labw^ieux.  » 
La  BEinrÉ>x. 

«  Cn  esprit  vif,  pénétrant,  avpUquf.  > 

AwMijiiè  1    suivi  d'un  nom  ou  d'un  infi- 


a  Noui  demeurons  appliqua  à  l'oraison  el 

>  au  ministère  de  la  parole,  u  Bon. 

.  Le  prince,  toujours  appliq^i^  à  noa  be,«in». 
»  —  Moin,  appliqué»  à  dissiper  ou  grossir  leur 
■»  patrimoine,  qu'à  le  maintenir.— One  femme 
«  plus  compUiwule  pour  son  mari,  plu»  o/'g/i- 

>  guAo  ta  f-mille  el  à  se.  affaires.  »  L*  bn. 
«  JppUq^  à  examiner  le.  difficulté,  et  a  le» 

»  rëaoudre ,  à  chercher  la  vérité ,  etc.  ;  a  coo- 
■  noilre  tout,  el  à  tirer  (oui  ours  quelque  (mit 
»  de  M9  connoissance..  —  Dniquemenl  appU- 
»  ouAtdconnoitreDieu.  — Toujours  ap/>t?""* 
n  à  M  p^ecUonner  dans  leur  vocation.  » 

Bt  que  pour  faire  régler 
"  ""  li  appliqué  à 


«  Apptiqué  d  ».  ■  ^B — 
»  la  raison.  —  On  chef 


!  taire  aimer.  »  "-■ 

-  Il  n'est  plus  appliqué  au  gouvernement  de 
u  ses  peuple..  »  M*»«- 

L^  Bruyère  et  Mattillon  lui  donnent  pour  ré- 
rime indirect  un  nom  de  personne. 
«  L«i  bpe*  <l«v<«a  ven  Uui  rot ,  a  qui  ili 
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D  semblent  avoir  tout  l'esprit  et  tout  le  ca ut 
11  appliqua.  »  La  Batnr. 

a  Le. plus  pieux  rois,  vosprédéceueurs,  ont 
B  tonjour.éte le. plus a/>^'jue«àleurs peuple*.» 

HlgsILLOB. 
^fitrWiuunUchanniBdflBt  iiDiiir.        KAe. 
HoB  ptn  ,  »luBta  iBt  au  tcsnll  mppli^at.       Boi^. 

(  Voyez  W^.) 

APPOBTEH ,  p.  a. ,  porter  d'un  Ijeu  plus  on 
moinséloignéaulieuDùeiiilaperBonnequiparie, 
ou  dont  ou  parle.  Apporter  à  quelqu'un  dt  itaux 
fniilt.  jipporier  de  Lfoa  à  PariA.  jépporUriUt 
Uttret.  jipporier  de  de/mn.  jtpporter  de  loin, 
jtpporler  det  marcAaadiaei  par  tau.  Uit  courrier 
gui  apporte  de  bonnet  nouvelirM, 

DiCT.  DB  l'Acas. 

«  On  m'a  apparié  une  copie  manuscrite  de  la 
B  censure,  n  Pisc. 

n  Ce  fleuve,  qui  l'arrosepar  se.  debordemens 
»  légl^,  hiiapporte  les  pluies  et  les  neiges  des 
j>  sulres  pays,  a  Bou. 

u  Du  vin  qu'on  apportait  dt  la  ville,  dan*  de 
»  grands  vases.  — Lychas,  qui  lui  avoit  apporté 
1  de  la  part  de Déianïre  celte  tunique.  —  Autre' 
»  fois  la  mer  l'apportuit  le  tribut  de  tous  les 
»  peuple,  de  la  terre.  »  Vin. 

«  Apporter  su  pied  de.  autels  les  drapeaux 
»  et  les  étendards  pour,  etc.  u  Plëch. 

o  Ils  apportèrent  à  Hoise  leurs  ornement  le* 
»  plus  précieux  pour  la  coustruclion  du  taber- 
D  nacle.  —  No*  flottes  nous  apportoitnt  tous  le. 
du  Nouveau  Monde.  * 

MAUILLoy. 


PsÎBt  d'aJut,  point  di 
Dsoi  In  nÛBi  d»  hii 


Vb  bnoTiE*  a  d*ui  miiu  tpp-rU.  Boii.. 

.OïdaBm  II  tmitàa  ,  opimntt-mtA  at  Ijtb,       RODSf. 

ArroxTEB,  au  fig.,  tire  l'auteur,  fclre  la  cause, 
produire,  etc.  Apporttr  de  Culitit* ,  du  profit. 
Ce  mariuge  ne  lui  a  apporté  que  det  chagrin*  et 
dei  procèi.  Dicr.  de  l'Acae, 

a  Cet  éclaircissement  a/vnrirmifpluid'obscu- 
B  rite  que  d'instruction.  —  Des  choses  qui  ne 
»  paiirroieul  que  blesser,  sans  o/i/Ki'^r aucun 
9  fruit.  —  Apporter  des  adoucisMuneus  i  une 
»  choM.  —  Le  renversement  que  celte  doctrine 
D  apportait  dan.  la  morale,  u  (  Voyet  comi^ 
tûM.)  Fascai.. 

s  Les  année.  n«  cetaoient  de  lui  apporter  de 
■  nouvelles  grdces.  »  BossU'Et. 

B  Sait  qu'un  commerce  fatal  y  eût  apporté 
D  des  pays  éloignés,  avec  de  fragiles  richeiaes, 
n  des  semences  de  maladies  et  de  mort,  n  Fi.ic. 

■  Il  vient  a/i/wr<e/-lapaii,  la  vérité,  la  jus- 
»  tice  aux  homme*.  —  VoiU  le*  biens  que 
B  Jéaut-Chrlst  vient  apporter  sur  la  trrre.  b 

Massiua)». 

■  L'esprit  dogmatique  apporta  chez  Ion  hon^ 
B  me.  1*  fureur  dei  guéries  de  religion,  b 

Da  boBtmrqB'BBboD  prlanafirnrfct  »■  nau.  Coa. 

Affortes  ,  en  partant  de*  disposition,  de  l'es- 
piîlottdelaine. 
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«  JpporieraeuUmeni  à  un  disconra  des  oreilles 
»  cmeuMs.  —  U  apporta  ce  tnème  esprit  daus 
»  Je  conseil.  —  Ou  l'a  vu  apporter  persévérem- 
•  ment  rtunocence  à  rautel,  le  zèle  à  la  chaire, 
»  Tattiduité  à  la  prière,  une  ardeur  iiiËitigable 
»  i  loutes  lés  affaires  de  l'église.  »  Boas. 

«  Des  vices  que  nous  apportons  en  naissant.' 
»  —  Qui  avec  une  riche  dot  apporte  de  riches 
»  dispositions  à  la  consumer.  »        La  Bary. 

«  Il  apporta  I)our  toute  marque  de  vocation 

>  à  on  minbtère  d'humilité,  des  vues  d'éléva- 
»  tion  et  de  gloire;  à  un  ministère  de  travail 

>  et  de  sollicitude ,  des  espérances  de  repos  et 
»  de  mollesse  ;  à  un  ministère  de  désintéresse- 
»  ment ,  de  modestie  et  de  charité ,  des  projets 
il  de  luxe ,  de  profusion  et  d'abondance.  » 

Massïllov, 
'^0ptHrM'-'yoJBt»  ici  U  haine  on  rimitié. 
Chimèa*  à  tos  geoonz  apporte  ma  donleor.  COR. 

Il  Ttna  le  sénat  m*apporter  ses  bonimagei. 

Voue  rirale  ea  pleari , 

Vîeaff  à  TOS  pieds.  Madame  ,  apporter  se»  doalenrs.  R. 

Apportek  ,  employer.  Il  y  a  apporté  beaucoup 
de  précaution.  Il  a  apporté  tous  les  soins  néces^ 
taires  pour  faire  réussir  son  destein, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tant  on  apporte  de  soiu  pour  les  préparer 
»  aune  action  si  grande.  —  Les  précautions  que 
»  vous  apportez  pour  ne  mettre  pas  facilement 

>  ces  permiteions  en  pratique.  »        Pasc. 

«  Elle  apporte  de  nouveaux  soins  à  Texamen 
*»  de,  etc.  »  Boss. 

•  Quelque  soin  qu'on  apporte  à  être  serré  et 
»  concis.  »  LaBruy. 

a  La  cour  ayant  apporté  plus  d'attention  à 
»  connoitre  les  Européens.  »  Volt. 

AnoKTER,  en  parlant  d  affaires  et  de  négo- 
c'utîons.  j4ppt}rter  des  facilité^*.  Apporter  des 
diJ^uUés.  Apporter  des  obstacles,  pour  dire, 
faciliter  le  succès ,  former ,  faire  naître  de»  dïHi- 
cultes,  des  obstacles.  Apporter  €ifs  adoucisse^ 
mens ,  des  tempéramens  dans  une  affaire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ff  Des  fiicilitës  que  nous  avons  apportées 
»  pour ,  etc.  »  Pasc 

«  Parmi  les  difficultés  que  ses  intérêts  apport 
»  toient  au  traité  des  Pyrénées.  —  Quelle  taci- 
»  lité  Viapportoit  pas  à  la  navigation  et  au  corn- 
»  merce  cette  merveilleuse  réunion  de  tous  les 
»  peuples  du  monde  sous  un  même  empire..^» 

BOSSVET. 
Partes  :  à  ros  honnenn  Rapporte  trop  d'obsteclet .  R. 

Afporter  ,  alléguer ,  citer.  //  a  apporté  de 
hotmes  raisons,  /ta  apporté  plttsieurs  autorités 
des  saints  pères  f  divers  passa^^s  des  bons  auteurs, 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  apportetU  la  seule  autorité  pour 
y*  preuve  dans  les  matières  physiques,  au  lieu 
»  du  raisonnement  ou  des  expériences.  » 

Pascal. 

(Voy.  les  noms  changemensy  conditiofi,  consola- 
titm ,  corruption,  disposition ,  don ,  dot ,  Uù  ,  /nul, 
ttomvlUy  occasion,  orrille ,  paix ,  passage ,  pompe , 
pailicUitin  ,  préparation  ,  preuve ,  rernéîie  ,  res- 
triction,  roture,  tempéramment ,  vice.) 

APPaÉCIATTECR,  «.m.,  celui  qui  apprécie. 
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Il   ne  s'emploie  guère   qu'avec  une  épithèle  : 
/uste  appréciateur  du  mérite.  Dict.  del'Acau 

APPRÉCIATIF,  IVE,  adj.  ,  qui  marque 
1  appréciation,  qui  concerne  rapprécialioa 

APPRÉCUTION,*./:,  estimation  de  la  va- 
leur d'une  chose.    Appiéciation  juste,    nii&on^ 
noble.  C'est  lui  gui  en  uj'ait  lUipprérialion. 
,  Dict.  de  l'Acad. 

APPRECIER,  V.  a.,  estimer,  évaluer  une 
chose,  en  fixer  la  valeur,  le  prix.  Appiéder 
des  meubles.  A  combien  a-t-on  apprécié  cette  ta- 
pisserie? O  collier  de.  perles  a  été  upprûcié  ù  mille 
écus ,  apprécié  mille  écus.       Dicr.  de  l'Acad. 

Apprécier  ,  au  ligure.  Apprécier  le  mérite  de 
quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  qui  mettez  à  profit  les  misères  pu- 
»  bliquea,  vou»  qui  appréciez  les  larmes  et  l'in- 
»  digeuce  de  voire  fièie.  »  Mas«. 

«  Il  vous  taxe ,  il  vous  apprécie,  il  fixe  votre 
»  dépense.  »    (  Voyez  sacrement.  )      La  Bruy. 

APPREHENDER,  v.  a.,  craindre,  avoir  peur. 
Appréhender  le  jiisrement  du  public.  Appréhender 
le  froid.  Il  appréf^ndoit  de  se  présenter  devant 
vous.  Il  appréhenrhit  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  fièvre  ne  revienne, 

«  Appréhender  la  pénitence.  —  Tappréhende 
»  furieusement  le  distinguo.—  Je  n'espère  rien 
»  du  monde ,  je  n'en  appiéhende  rien.  —  Quel- 
»  que  injustice  qu'on  eu  appréhende.      Pasc 

«  K appréhendez  rien  pour  elle  (pour  cette 
»  princesse.  )  »  Boss. 

a  Ce  qu'il  devoit  appréhender,  c'éloit  le  res- 
»  sentiment  de  plusieurs  rois  qu'il  outrage,  etcj 
»  Il  est  plus  dur  de  ï appréhender  que'  de  la 
»  souffrir.  »  (  Voyez  trwrt.  )  La  Bruy. 

Appréhender  Torage. 
Qui  n\appréhende  rîen  ,  présame  trop  de  soi. 
Redoute  l'empereur  ,  appréhende  Sévère.  fîOR. 

Que  le  JQSte  à  toute  heure  appréJiende  la  chute.    L.  R. 
Appréhender  de,  suivi  d'un  infinitif. 
«  La  charité  qu'ils  appréhendent  de  blesser, 
î)  — Comment  u'avez-vous  point  appréhendé  de 
»  vous  faire  passer  pour  des  imposteurs.  —  4j>^ 
M  préhender  (t  hiV9  exclu  du  royaume  de  Dieu,  m 
«  '^*appréhendoit-il  pas  assez  de  mourir.  — 
»  W appréheruiez  pas  tle  perdre  la   faveur   des 
w  grands  ,  si ,  etc.  —  Il  manque  à  quelques-un» 
»  aes  alimens,  ils  redoutent  l'hiver,  \Uappn- 
»  hendent  de  vivre.  — Elle  appréhendait  (fgibu- 
»  ser  de  ses  miséricordes  (  des  miséricorileâ  de 
»  Dieu)».  Fléch. 

a  II  (Idoménée)  craignoit  d'arriver  parmi  les 
»  siens ,  il  appréfiendoit  de  revoir  ce  qu'il  a\oit 
»  de  plus  cher  au  monde.  »  F£n. 

Cessez  A*  appréhender  de  roir  rougir  tos  inivin*  , 

Du  poids  honteux  des  fers  ,  etc.  CoR. 

ApPRiHElîDER  QUE. 

a  On  appréhenda  çra'elle  n'eût  le  sort  des 
')■  choses  avancées.  »  Boss. 

(c  II  doit  appréhender  que  cette  occasion  ne 
»  lui  échappe. —  U  ne  doit  pas  appréhender  que 
»  )e  le  loue.  —  U  a  moins  réussi  que  quelque»* 
»  uns  de  ses  auditeurs  ne  Xappréhendf tient    jo 

La  Bruyère. 

Mais  x^ appréhende  paf  f  m'ss  astre  «Issi  m'obtieaoe.  C 

ai 
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(  Vovei  catéchitme ,  chow ,  diferiir,  éclat,  mort, 
nipplii  e ,  iruilfifur.  ) 

AFFRiHFNDrs,  lerme  de  pratique,  prendre, 
laisir.  Il  DP  ac  dil  qu'en  pailuDl  d«  prise  ili 
corpa  ;  On  l'a  apjir/hfmli  au  tiirpa.  Si  pris  ei 
apprrhtndt  ptut  ftn,  formufe  de  M'ntciice  el 
d'arrêt  par  contumace  eo  matière  criminelle. 
DicT.  DE  l'Acad. 

APPBÉHENSION,  ».f,  cnmxe.  Éln  d,m>, 
Vupprihennirm.  Avoir  de  Vapprrhrnsiim.  Dnn» 
Capprthmainn  qu'il  a  qu'on  nr  Ir  IrtMnfir. 

DiCT,  Dt  l'Acad, 

«  'L'apprr'htnaion  que  vou»  avei  eue  de  la  ju»~ 
a  lice  dm  hommes,  o  Pasc. 

«  Il  portoit  au  Tond  de  ion  cœur  ime  vive 
»  n  coiilinueLle  appréhension  de  déplaire  i 
n  Dieu,  u  Dusa. 

■  1,'appiThrn'iin  qu'elle  avoîl  de  déi>lnire  A 

■  Dieu.  »  (  Voyeï  ditpoaitinn  ,  loiic/rrr,  \     t'iKCB. 
Afthébek^iun  ,  rn  termes  île   ln^^iriue,  l'idée 

rfii'«n  prend  d'une  chose,  sans  en  iKirlernlori 
aucun  lugcmenl.  1m  timpU  appir/reiuiiin  eut  bi 
prrmièir  vprnition  dt  Ceiprit.  Uic-r.  de  i,'Acau. 

APPBUNDHE,  '■.  a.,  (il  «ecouiugue  comme 
prendre  ) ,  acquérir  quelque  co'i  uoiwarre  qu'on 
n'aVDÎl  pa».  Apprendre  la  Juriiipruileiii,e.  Aji- 
prendrr  len  miO/ièmatique».  Apprmdrf  quelque 
chose  par  coeur.  Dilt.  de  l'Acau. 

B  Pour  y  apprendre  celle  doctrine  ,  ces 
»  maxime». —  t.el)e  méthode  e«l  bien  facileà 
»  apprrndir.  —  Pour  apprendma  quoi  consii- 
u  ton  celte  diversilê.  »  Pasc. 

a. Ainsi  le»  roi»  d'Aasyrle  apprirent  le  che- 
»  min  de  la  terre  aaiuie  — î%i>\a  apprtnonn  le 
»  que  c'est  que  cette  «ajiesM;,  elc.  — Le»  villes 

■  le» ptuB célèbres  veiioiïula/yiirW/r  en  Egjulo 
n  leurs  aiiliquiléa  et  la  aoiirce  de  leuri  plu* 
»  twlle»  inslit  11  lions.  —  La  jeuuesse  opprtntÀl 
M  de  bonne  heure,  avec  la  vertu ,  la  scieuce  d'o- 
»  béir  el  de  commander. — C'est  la  qu'ils  avoienl 
»  apprit  le»  exercicea  du  corpa,  la  tutle  ,  lu 
H  conne  à  pied ,  la  courte  à  ukeval  el  les  autres 
s  exercices  ,  elc.  b  Bots. 

g  Ils  ne  Bavent  que  ce  qu'il»  ont  apprinj  et 

■  il»  v.'appTrimfnt  que  tout  ce  que   le  monde 

>  veut  hien  if^uorer. —  Il  a  si)  ce  qu'il  n'avoit 
»  jamais  apprit.  {Voyei  eaivir. }  —  Sa  langue  , 
H  qu'il  avoit  apprise  par  dcçrës  et  par  priu- 

■  cipes.  —  Appirntzr-le  de  momuire.  » 

■  (  Voyes  texte  ).  »  La  fisur. 

Il  Les  kcieiices  que  les  Greca  a/;prrnnent  avec 
»  tanl  de  toiu.— Sous  prélexlc  Aapprrudre  les 
»  mœurs  el  Ira  sciences  delà  Grèce.  —  Us  n'out 
B  apprit  la  sagesse  ,  qu'en  étudiaut  la  simple 

«  Capable  de  ioaX.  apprendre.  —  Il  apprit  1  art 
»  de  la  guerre  en  qualité  de  simple  soldat. — 
»  Le»    premières  vérités  qu'elle    apprit.—  La 

>  poésie  el   l'éloquence   doui  il  apprit,  non- 

■  eeulement  loules  les  beauté»,  mai*  encore 
»  lonlea  le»  règles.  —  Il  ne  voulut  apprmdir 
»  d'autre  laupite  que  celui ,  etc.  (  Voye»  aH.  ) 
B  — On  se  liiiMiil  une  rrlii^inn  A'apprendrr  «es 
«  premiers  devoirs.  —  Apprenez  comment  elle 
H  usa  de»  ricbesKcs.  n  Fl^ch. 

AemsMDKX  qm  ,  dans  le  srna  précédent. 
'   «  N'eRtH.-ï  pas  une  chose  bien  conaulunie  pour  : 

>  JiiuiubiLiïUK4'']yi'/"*'>'J^9u'il*peuveuiwn- 


»  server  une  véritable  dévotion  ;iTecun  amour 
u  désordonné  pour  le»  grandeurs,  n        Pasc. 

•t  Tu  apprtndma,  iiiuis  trop  lard  ,  que  les 
B  gens  qui,  jKir  modération  ,  aiment  la  paix, 
n  sont  les  plus redoulaiiles  dans  la -uerre.nFÈN. 

n  11»  apprrniifrd,  eu  vou»  voyaul,  que  Ij 
■>  piété  est  utile  à  tout,  v  Mass. 

Pint  fiin  l«  hlro)  iwThiii.  '  SoDSS. 

AppHïaiDa*  A.  Apprendre,  à  lire,  à    rrnre, 

«  Ordinairement  le»  rois  n'ammnnrut  qu'aux 
«  déjieng  de  leurs  suiMs  el  de  leur  propre  gluire 
»  à  tiiger  des  affuires  dangereuses  gui  leur  arrî- 
o  veut.  — Ce  jeune  prince  y  appnt  à  supporter 
«  la  faim  et  la  j-oif.  — Le»  enTans  appnrioieiit 
»  dès  le  berceau  à  regarder  la  pti  trie  comme  uno 
»  iiitre  commune,  elc. — Glirélîen»,  soye*  al- 
«  lent  ils,  el  wnei  apprendre  A  inouiir,  ou  plu- 
"  tôl  vcnei  apprrntlre  à  u'alteudre  pas  la  der- 
■>  nière  heure  pour  ,elc.  »  Boas. 

•;  Il  nppnt,  en  soulenanl  son  propre  droit . 
n  a  conserver  celui  des  autres.  —  Il  appremnl 
•>  alors  à  prononcer  des  arrélH  ,  à  sceller  de* 
»  prai'cs.  —  Apprenant  à  vivre  et  o  mouciT 
»  comme  elle.  »  (  Voyez  miuffrir.  )         Fléch. 

«  C'est  pour  apprenrirt  a  me  p.usev  de  ce» 
■  làux  biens  que  je  suis  venu    l'e  eiÎ  loin,  n 


>iq«dill  » 


>Dil»r. 


'-S 


ArrnEHuiie  nr. 

u  S'il  eut  a/ijumrf'Escobar  qu'un  homme  qui 

■  a  reçu  nn  eouffiet,  e-'t  réputé  sans  honneur 
<  jusqu'à  ce  qu'il  uil  tué  celui  qui   le  lui  a 

■  donné. — J'apprrmh  île  lelle  définition  qu'on 
n'a  peut-être  jamais  tué  personne  en  irahi- 
aon.  —  La  loi  suppose  qu'oh  a  di^i  appria 
cille  vérité(/r  la  nature.— Vous  en  serez  plui 
eCir  en  l'u/j/in-nan/ i/eux-mèmes. —  Woù  c 
pirnilron^uau»  dune,  elc.  {Voyez  o" 
sachant  qtii  non»  somme»,  nous  ne  pouvons 
Vupprendre  que  de  Dieu,  u  Pasc. 

.«  Cespreiniersarts  que  le»  homme»  a/i/m'nrn/ 
d'abnra  ,  el  apparemment  *  leur  tréaleor. 

—  Si  on  n'appnnd  de  l'hisioire  à  tlislingner 
le*  letnjis  ,  on  p:irlcra  des  PenoeVainriis  m>us 
Aie>:jndre  comme, elc.  —  Ce  que  le»  Romains 
ont  oj^ri*  dr  leui*  voisina  et  dt  leur*  enne- 
mis mimée.  —  Us  ont  appris  des  Carthagi- 
nois linveulioH  des  tyilere»  ,  etc.  —  Vous  le 
vcnezd'A/ii/irr/AAvrfrIa  bouchedcMiDl  Jean. 

—  KoH*  apprtunnu  de  l'birtoiriea  JoMph,  quR 
cette  conlume  duroit  encore.  — C'est  (^Van- 
tiquiië  qu'il  fam  apprendre  la  religtou  véri- 
table. —  Apprendiv  tir  chacun  d'eux  toule 
l'estime  que  niériloitrautd-.  —  Jit  qui  pou- 

'Voieut-il»  apprendre  avec  plu»  de  fluil  A 
dompter  la  délicalease  de*  irns  ,  «le  —  J'ai 
appris  dr  >-iint  Augustin  que  l'ame  altcu- 
lLV«  le  bit  elle-même  une  toliludc.  »  fiosa. 


APP 

f  Une  reîoe  de  qui  on  peut  apprendre  des 
*  I*^i"î  •  «•c.  — Deichrëlieii8  feroienl-iU  dif- 
>  fioillé  «1  cippramim  d'un  prince  chrétien  le 
»«d«  qirils  doivent  avoir  pour,  etc.— Que 
^  la^uUus  de  ce  siècle  apprennent  aujourd'hui 
^  *  moi  U  prudence  dea  enfans  de  lumière.  » 
,  FLécHixa. 

<  i/ott  av«z>voiis  appris  que  le  Seigneur  vous 
»  avertira  d^  loin.  »  Ma^s. 

H*  TOIT»  bouche ,  ô  ciel  !  pats-je  Vapprwdre.      Rac. 
▼Wple  ,  qui  «r Homère  tf/i/»rj/  4  noas  charmer.   L.  R. 
Quelquefois  ,  de  signUie  touchant, 
«  J'écris  à  un  de  mes  amia  ce  que  'Rapprends 
î»  des  maximes  de  vo^  pcres.  —  Ce  que  yen  ap^ 
î>  prfntirai  ^er^^  le  suiel  de  ,  etc.  »         Pasc. 

«  Tout  ce  que  les  relations  nous  apprfnnettt 
^  Je4  p^iy s  lointains  ou  r/erxnatious  étrangères.  » 

La  BauYÊEK. 
AppsJBVpaE  PAR,  J*ai  appria  par  une  ■  longue 
txpêritnce  que  y  elc,  DiCT.  del'Acad. 

tf  Voua  apprendrez,  par  ce  récit  à  quoi  se  ter- 
''  miue  un  si^grand  éclat.—  Que  tout  le  monde 

>  apprsniie  donc  par  voire  propre  déclaration , 
»»  que  cette  vérité, etc.  —  lispourront  apprendm 

>  par  celte  considération  merveilleuse  à  se  con- 
»  noitre.  cusL-mènies.  »  Pasc. 

^  Carthagitï  n'avoit  pu  apprendre  par  tant  de 
p  révoltée  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  malheureux 
*  qu'un  état  qui  ne  se  soutient  que  par  les 
>•  étrauf^ers.  —  Il  {  saiut  Pierre  )  apprend  pre- 
»  mieremeut  par  une  céleste  vision,  et  après 
»  par  expérience,  que  les  Gentils  sont  appelés, 
'-*  ^5.  —  Là,  elle  apprit  \ei  maximes  de  la  piété 
>»  vérïlalile,  moins  par  les  instructions  qu'elle 
»  reofvoit ,  que  par  les  exemples  vivans  de  cette 
ï»  grande  «t  religieuse  reine.  »  Bosa. 

«  Il  apprit  fHtr  ses  propres  peines  à  compatir 
»  à  oellet  des  autres.  »  Fléch. 

•Pv  cmxde  lear  naissance  apprenant  la  baueste. 

yafiprwmés  anaii  par  eux  lenr  infidélité.  L.  R  AC. 

Qai  pMT  de  ioag  oialheart  apprit  k  gouveriiAr.     YoL. 

kmxsoÊM  0AX8.  Affrevure  en. 

«  I5  peuple  apprend  dantt  leurs  exemples  à 
»♦  obéir  i  I^nrs  lois.  —  N'est-ce  pas  dans  les  pré- 
V  ceptes  divins  qu'il  nous  a  laissés  ,  que  les 
i>  princes  apprennent  encore  tous  les  iours  à 
>»  régner.  »  Mass. 

«  Apprenez  en  moi  la  fragilité  des  grandeurs 
»  humaines.  »  Flêch. 

AFPRZBSaE   SUR. 

«  jipprenant  luir  lui-même  à  commander  aux 
»  antres,  v  Mass. 

Apprendt  sur  moD  exemple  à  te  vaincre  toi-même.    C. 

Afprzxdrb  est  quelquefois  employé  sans  ré- 
gime. 

«  Un  homme  qui  a/j/^nen^  continuellement.» 
(  Voyex  homme,  )  Pasc  - 

AmnrDRE^ètre  instruit ,  être  informé  d'un 
fiit,  d'un  événement ,  etc.  Qtteiie  nouvelle  avez- 
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tvu*  apprtite 


DiCT.  DE  l'Acad. 


«  le  viens  d'fl^/y/vm/rf  que  la  censure  est  fu  ite.» 

Pasc. 
«  U  apprit  que  le  séuat  l'avoit  condamné.  » 

Bo«SU£T. 

«  Appftnoip^Xle  les  cris  et  las  gémiss^meus 
»  des  provinces  ()uç  le  uialtieur  des  lemx^s  avoit 
>  âffli^é^ ,  aussitôt ,  «îc.  »  Ti^tca, 


Mail  cppr^f  s  rjxi*  K  a  f^sie  est  ino'n»  irran  que  vou».  C. 

apprenez  que  siii"!  d'un  nom  si  glorieux  , 

Partoat  de  TunÎTers  j*attaclterois  les  yaax. 

Il  apprend  qn'un  héros  ,  conduit  par  la  victoire , 

A  de  ce%  bords  faraeux  flétri  rantiqni*  gloire.     Rac 

Kt  qne  vos  conjarés  entendent  publier  , 

Qa'Aiigaste  a  tout  uppris ^  et  veut  tout  sablier.  CoR. 

Appr^rier  ,  apprenez  , 

La  valenr  de  eu  lils  qu'a  tort  vous  condamnez. 
Le  peuple  ,  etc. 

•Apprit  eu  même  temps  votre  règne  et  sa  mort. 
Parle  ,  )e  te  Tordonne  ,  et  je  veux  tout  apprendre, 

L'impatience 

jy apprendre  k  qui  je  dois  une  triste  naissance. 

Vous  apprendrez  son  sort  ;  j'en  instruirai  Tarmée.      R. 

Que  le  préJat  ,  etc. 

Appienne  la  vengeance  aussitôt  que  raflTronl.     BoiL. 

Apprendre,  enseigner,  donner  à  quelqu'un 
quelque  counuîssance  qu'il  u  avoit  pas;  faire 
savoir,  faire  conuoilre,  informer,  instruire. 
Le  docteur  qui  lui  a  appris  le.  droit.  Il  m 'a  appris 
de  grundas  nouvelles.  Dicr.  dv  l'Acad. 

M  Les  géomètres  qui  apprennent  la  véritable 
»  méthode  dj  conduire  la  raison.  »     Pasc. 

«  n  y  a  de  petites  règles,  des  devoirs,  des 
o  bienséances  que  l'usage  apprend  sans  nulle 
»  peine,  m  La  Broy. 

Apprendre  à,  instruire  à  (sans  régime  direct). 

c(  La  sagesse  qui  ç^yprend  à  gouverner.  » 

Bossuet. 

«  Cette  philosophie  vl  apprenait  \^%  à  vaincre 
»  les  passions.  »  Mass. 

Apprfndre  à  ,  avec  un  régime  direct.  Fair« 
connoitre  ,  instr dire  d'un  fait,  etc. 

«  Apprene^^moi  d  oiic  ces  tî  n  esses  si  sa  1  u  ta  ires . 
»  —  Ces  pa  rôles  PO/«  \ apprendront,  —  Yappren- 
»  drai  à  tout  le  monde  la  fausseté  de  ce  nruit 
»  scandaleux.  —  Je  dois  donc  uppremlm  à  tous 
»  ceux  qui  rignorent  que  voire  principal  inté- 
»  rét  étant  de ,  etc.  »  Pasc. 

«  Origène  nous  apprend  que,  etc.  —  Une  tra- 
»  dition  constante  nous  apprend  <i^e  ^  etc.  — 
»  Perse  et  sou  scholiaste ,  nous  apprennent  que^ 
»  etc.  »  Boss. 

«  Daignez  m^ apprendre  si  tout  ce  qu'on  en 
»  dit  est  vrai.  >»  Fém. 

«  Personne  n'oseroit  leur  apprendre  ce  qui  s« 
»  paise  dans  leur  propre  royaume.  —  Les  pères 
»  apprx^nnent  vos  noms  à  leurs  en  fans.  —  La 
»  même  élévation  qui  apprend  aux  hommes  que 
»  vous  êtes  sur  la  terre,  leur  apprend  aussi  ce 
»  que  vous  faites  pour  le  ciel.  »        Maso. 

Et  de  cette  victoire  , 

Apprends-moi  phis  ao  long  la  véritable  histoire.    CoR* 

Dis-lui  qn*il  apprenne  à  l'ingrat  , 

Qu'on  l'immole  à  ma  haine  ,  etc. 

Elle  vit,  et  c'est  voas  qaî  venes  me  Vapprendn.  Rac 

L'histoire  nous  apprend  qn'en  de  tels  accidens  , 

On  fiit  de  pareils  cùvonomeos.  LA  Font. 

Apprendre  à  ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'instruction ,  de  tout  ce  qui  sert  à 
former  le  cœur  ou  l'esprit. 

a  Les  prémiertt  chrétiens  ne /iO£i«  ont  ])as  appris 
»  la  révolte,  mais  la  patience.— Tout  l'univers 
»  apprend  à  l'homme  ou  qu'il  est  corrompu  , 
î)  on  qu'il  est  racheté  ;  tout  lui  apprends  gran- 
»  deur  ou  sa  misère.  —  Pour  apprendre  à  toubr 
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7)  l'Eglise  que  sans  Dicn  on  ne  peut  rien.  »  Pasc. 
«  11  appr-end  auxhommes  comment  ilsdoivenl 
»  réprimer  les  ahus.  —  Son  père  Antonin  //ii 
»  avoit  appris  qu'il  valoit  mieux  sauver  un 
»  8eul  citoyen  que  de  défaire  mille  ennemis. 
»  —  Une  longue  expérience  avoit  appris  aux 
»  Romains  que,  elc— La  philosophie  leur  avoit 
»  appris  que,  etc.  —  Mon  exemple  doit  tH)i4s 
»  apprendre  que,  etc.  —  Ils  oublièrent  non- 
S)  seulement  /<'«r  ancienne  langue,  mais  encore 
»  le  chaldéen,que  la  captivité  ^wr  avoit  appris. 
y>  — Un  livre  parfait,  qui  lui  apprenait   tout 
»  ensemble  son  origine,  sa  religion  ,  sa  police, 
»  ses  mœurs,  sa  philosophie,  tout  ce  qui  sert 
»  à  régler  la  vie,  etc.  — Pour  comble  de  raal- 
»  heur ,  les  guerres  d'Asie  apprirent  le  luxe  aux 
»  Romains.  —  Ils  ont  été  obligés  de  recourir  à 
»  l'arpentage,  qui  îeurSL  bientôt  appris  la  géo- 
D  mélrie.  »  Boss. 

a  II  leur  est  une  leçon  constante,  qui  Uur 
»  apprend  qu'on  peut  vivre  gaiement  et  labo- 
»  rieuse  ment.  »  La  Br. 

«  Il  lui  apprenoit  ses  devoirs . — />«r  apprendre 
»  l'art  de  se  faire  aimer.  (  Voyez  art,  )  —  L'éeii- 
D  ture  ne  nous  apprend-eUe  ])as  que  la  piété 
-  y>  n'est  pas  incompatible  avec  les  armes.  —  La 
»  foi  nous  apprend  que  ,  etc. —  La  philosophie 
»  nous  apprend  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont 
»  de  tout  sexe,  -r  L'expérience  nous  apprend 
»  encore  que  Dieu  suscite  de  temps  en  temps 
y>  des  femmes  fortes,  etc.  »  Fl^ch. 

«  Tant  de  malheurs  ne  vorxs  ont  pas  encore 
3D  appris  ce  qu'il  faut  faire,  etc.  »        Fès. 

a  ils  apprennent  les  règles  de  la  vertu  à  ceux 
y>  qui  les  ignorent. —  Eu  surpassant  même  ses 
39  sujets  dans  la  simplicité  de  ses  habits  et  dans 
»  la  frugalité  de  sa  table,  il  nous  apprenoit  que 
)>  l'usage  n'est  une  loi  que  pour  ceux  qui  lai- 
»  ment, et  que  ce  sont  les  passions  des  hommes, 
y>  et  non  leur  rang  et  leurs  dignités ,  qui  ont 
y>  rendu  le  luxe  et  les  profusions  nécessaires. 
M  — Elle  seule  (  la  religion)  vint  apprendre  auy 
»  hommes  que  l'humilité ,  la  charité  ,  etc.  , 
»  pouvoient  êtie  assises  sur  le  trône.  —  La  na- 
y  ture  le  leurdi  ajo/jm(  ce  dogme)  àans  le  secours 
»  des  maîtres.  —  I-ra  structure  admirable  des 
»  cieux  le  leur  apprenoit  assez.  »>  Mass. 

Becule  ,  ilf  <*ont  a/T'm  ce  fantste  chemin.  Rac 

(  Voyez  pouvoir.  ) 
Seclsdant  lenrs  doctes  reri  ilf  pourront  vtms  afiprfrufrv ^ 
par  qael  art  sans  bassesse  nn  auteur  peat  descendre ii 

Qn'an  paresseux  V apprenne  , 

Antoine,  ce  que  c'est  que  trayail  et  que  peine.  BoiL. 
Tout  ce  que  m'ont  appm  mes  oreilles,  mes  yeux.  L.  R. 

Affrendrb  k À.  Apprendre  à  quelqu'un  à 

faire  une  chose ,  dans  le  sens  précèdent. 

a  On  n'apprend  pas  aux  hommes  à  être  hon^ 
»  nèles  gens ,  et  on  leur  apprend  tout  le  reste. 
»  —  Les  maux  qu'il  m'a  aj^ris  à  hOwKxix  par 
»  son  exemple.  »•         ^  ^  Pasc. 

«  SaintGrégoirelesinstruisoitpardes  lettres, 
i>  etc. ,  et  apprenait  à  saint  Augustin  à  trembler 
»  parmi  les  miracles  continuels  que  D^eu  fai^ 
»  boit  jwr  son  ministère.  —  La  première  guerre 
»  punique  apprit  aux  Romains  a  combattre  sur 
»  mer.  —  Il  (  Alexandre)  laisj^oitdes  capitaines 
»  à  qui  il  avoit  appris  à  ne  respirer  que  l'am- 
»  bitionel  la  guerre. — Une  reine  si  prëvoyatite 
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»  ne  songea  pas  qu'elle  apprenoit  à  ses  ennemis 
»  à  prendre  sa  ville.  —  L'aumône  bii  apprenait 
»  ri  se  retraucher  tous  les  Jours  quelque  chose 
»  de  nouveau.  »  Boss. 

«  Cetart ambiticux,qui/ï/3!p/«/w/ûrwA- hommes 
»  à  louer  des  hommes.  —  Elle  veut  qu'on  leur 
»  apprenne  à  faire  d'un  supplice  forcé ,  une  ex- 
»  piation  volontaire  de  leurs  crimes.  —  Après 
»  avoir  essayé  Rapprendre  à  vivre  à  un  roi 
»  de  Naples ,  etc.  y>  (  Voyez  art.  )  Fléch. 

«  Il  lui  apprend  à  se  supporter  lui-même.  — 
»  Par  le  regret  que  vous  témoignez  de  la  jperte 
»  d'Ulysse ,  voiy  m'apprenez  vous-même  a  sen- 
tir le  malheur  de  ne  point  retrouver  mon 
pfie.  »  Fiaî. 

û  11  vous  apprendra  à  devenir  le  plus  grand 
roi  de  votre  siècle. —  apprendre  aux  hommes 
à  s'exterminer  les  uns  les  autres.  —  Ijeur  faire 
»  sentir  qu'ils  sont  grands  et  leur  apprendre  à 
»  l'oublier.—  On  /e//rflr/>^n/^à  connoilre  un 
»  Dieu  ,  à  l'aimer ,  à  le  craindre.  —  Jpprenaid 
»  aux  Allemands  à  mêler  la  valeur  qui  leur 
»  est  commune  avec  nous,  o l'humanité  qui 
»  nous  est  propre.  —  Ces  paroles  sont  les  pre- 
»  mières  qu'on  nous  apprend  à  former ,  avant 
»  même  qu'on  nous  ait  appris  à  les  entendre. 
»  —  Cette  philosophie  apprenoit  à  Torgueil  à 
»  cacher,  et  non  a  surmonter  ses  foiblesses.  » 

Massillok. 

Je  n*adroîroîs  que  toi  ;  le  plaisir  de  le  dire 

Wni  m* apprendre  à  louer  au  seia^la  la  satyre.   Boît. 

Quand  apprendre  est  suivi  de  plusieurs  verbes, 
il  suffît  de  mettre  aux  deux  premiers  la  conjonc- 
tion à.  ,    1    •  • 

«  La  religion  nous  apprend  à  obéir  aux  puis- 
»  sances,  à  respecter  nos  maîtres,  souffrir  nos 
»  éçaux  ,  être  affable  envers  nos  inférieurs  , 
»  aimer  tous  les  hommes  comme  nous-mêmes.» 

Massil. 

s'Apprjendre  ,  V,  pr. 

tt  Ne  èe  rencontrer  que  pour  se  dire  des  riens, 
»  que  pour  s'apprendre  réciproquement  des 
»  choses  dont  on  est  également  instruit.  » 

La  BaiTYÉRiî. 
s'Afprendrtî,  dans  un  sens  passif,  être  appris. 
«  C'est  là  que  Rapprennent   tous  les  usages 
»  du  luxe,  de  la  vanité  ,  de  l'ambition.  » 

Flêchizr. 
(  Voyez  art^  artifice ,  chnt^ ,  devenir,  dignité, 
discipline ,  estime ,  fait ,  grandeur,  guerre ,  lan- 
gue ,  langage ,  loi ,  maxime  ,  navigation ,  nou^ 
itelle  ,  sagesse,  ^itnce  ,  principe  ,  règle,  texte , 
vérité' 

APPRENTI ,  lE ,  m./. ,  celui  on  celle  qui  ajv 
prend  un  métier.  Un  apprenti  marchand.  In 
(apprenti  menuisier.  L'apprentie  d'une  coiffeuse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Vïianprenti  est  docile,  il  écoute  sonmaitre, 
»  il  prohte  de  ses  leçons ,  et  il  devient  maître.  » 

La  Bjeluyùle. 
On écrivoit  autrefois  appreniif,  au  masculin, 
apprentive,  au  féminin. 
Yais«ie  épouser  ici* quelque  apprenti»*  autear.. 
Apprenlif  e%^9\\tT  ,  galoper  snr  ta  trace.  BoTL. 

Comme  çux  alors  ap/>fvniî/*philosophe.  Roi7ts. 

On  ne  dit  plus  auiourdliui  qu  apprenti ,  ajy- 
prentie.  On  le  dit  figurémenl  d'une  jK)r»oi\na 
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TMtabiU  dans  les  chose»  donl  elle  te  mtU. 
t'Hioitvne  n'tat  qu'un  upprtnti  4  lo  guerre, 
l'dkjemme  n'eat  qu'unt  apprentie  tn  intrigut. 
Ilf^  le  dixtmr,   cr  ne.it  qu'un  apprenti. 

Cturmetst  i)u  style  familier,  badin  et  cri- 
liqoe.  Dans  le  nyle  *«rieux  oa  relevé  ,  on  dit 
laitui  BOL-ict.  DicT. 

APPRENTISSAGE  ,  ».  m.,  Vétat ,  femploi , 
iNcapalion  d' va  appnmi,' Daru  un  tel  métier, 
Capprenliatamr  ett  difficiU  ,  long ,  hborieiix.  Met- 
tre un  jeunr  homme  en  appreniieaap.  Il  fait  ton 
«ppmthMtagr  aoui  un  marchand.  Etre  en  appmt- 
/naj*.  Sortir  d'apprentitage.  Il  se  prend  auwi 
pour  le  lemp*  qu'on  met  à  appreudre  un  më- 
twr.  Durant  aon  opprrntittagt.  DiCT.  de  i-'Acad. 
a  11  n'y  aancun  métier  qui  n'ait  son  apprrn- 
>  tiBagt.  a  (  Voye«  métier.  )  La  Bhoy. 

Oa  dit ,  faire  l'apprmtiatage  de  la  guerre  ,  de 
h  politique,  etc.  ,  pour  dire  ,  en  prendre  les 
pcnièiM  leçons.  Paire  Fappnnttaaage  du  mê- 
lirr  dit  armei ,  det  trauaux  guerrière.  On  dit 
1 ,  fairt  tapprenlinagt  du  c\ 
.pourdirr.en  faire loprein 

■  L'intendant  i  qiti   U  divine  providence 

■  Ciisoit.raire  un  l^r  apprrntiuage  des  aSki- 
»  rej  d'Etat.  »  Boss. 

■  L'eMai  et  Vapprrnliraage  d'un  jeune  adoles- 
"  cent  nui  passe  de  la  férule  i.  la  pouq>re ,  est 

*  de  décider  louveraiDeinenl  des  vies  et  des  for- 
K  tunei  des  hommes,  u  La  Bhuv. 

•  Il  n'y  a  point  pour  eux  d'essai  ni  d'apprrn- 
»  liaagr,  —  Ce»  rechutes  ,  cesagonies  fréquentes 

*  ne  liii  lerToient-elles  pas  comme  A'opprentit- 

■  ufc  à  bien  mourir,  a  FLicH. 

•  Dana  les  rigiteurs  de  l'abstinence  faire l'op- 

*  prtatiitage  du  martyre,  o  Mass. 
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r.«  BoiphOM  m'»  TB.  piTil*  nonTetm  vt'^u  , 
«uunitr  I>  loniar  du  fond  de  ici  miriù. 
fin  d*  TotniDort  In  fantixt  vfréu.  HACi 

Mlilja  uil  qa'JcI-bii.  UB)  faira  lant  i'appr/u  , 
t.  wta  ■■  EontiD»  ,  «t  rit  1  pto  ds  Cr.il. 
rasl,  ■•m  f.ÛK  d'w^u.  i'T  P'*P"'  (ii'mxit.  Bo». 
Prioui  ,  qn«  pcnici-Tom  Ameetafipriu  urcililn.  H.. 
ArrsÈT,  se  dit  aussi  de  Tassa isonnement  dea 
viandes.  I/apprft  det  viaadee  coûte  d'ordinaire 
plu*  que  le»  viande»  m/ma.      Dicr.  de  i.  Acad. 

AmËT ,  se  dilau  figure  ,  de  l'esprit ,  du  style  , 
<]es  manières,  pour  désigner  un  peu  d'affecU- 
lion,  lin  ttpiit  pUin  dapprfla.  Il  y  a  lro(>  dy>- 
ijrét  dane  non  sfylt.  Uapprét  de  aet  manière» fa— 
ligue.       .  DllT.  I.E  t'AcAD. 

APPRETER,  c.  a. ,  préparer,  matireen  éUt. 
Ipprétes-moi  loutce  qu'il  faut  pour  mon  uoyage. 
ippritex  le  diner.  Jpprétti  à  diner.  Un  peintrt 
ijui  apprête  jits  raideur».         DlCT.  DE  l'Acad. 

n  II  apprêtait  lui-roirae  tout  ce  qu'il  devoit 
.(  manger.  —Elles  font  le  pain  ,  apprêtent  à 
^  manger.  »  F*»- 

TiDortsiiriiala*,  DiUiVE.oDl'irr'M-  Coi- 
At«  hb  t»r  DiBdil  qBâ pâBd bmil  il «»'*■■  ■»"■ 
s'AppBtTEii,  apprêter  pour  toi. 

s'Affkëteb  ,  se  préparer ,  se  mi 
Éiiire  quelque  chose. 

On  ne  le  trouve  guère  dans  les 
OA  11  l»iBt  i-a/^i,  à  coirsnMr  la  crime 
Ci  grAiid  poBToif  Ini  ptia  ,  il  i-ffi'ilt  1 1 
Ce»  don  qa'!)  l'wtfrile  1  Ba  Tsir*  p*rir. 


SB  Un 


te  de  Rodogune,) 


AmiKvnMAas  ,  : 
ttmage  aux  t 


1  Rguré  ,  épreuve, 


,d« 


>.  C. 


n  tel  malade 

DiCT.  DB  l'Acad. 

■  Qvand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  «on 

■  pèrè  lui  fil  iaire  son  apprmli»»age  par  unr 

■  gueiTe  contre  les  Arabet.  a  Boss. 
{\tnetcontêquenre  ,  métier , mort,  triomphe.) 
KPntl, :  m.,  préiMtal'iî.  Faire  de»  apprêt», 

de  grandi  apprêt»  ,  pour  recevoir  un  prince  ,  un 
grand  teigneur.  Paire  de  grand»  apprêt»  pour  U 
fiidia.  DicT.  DE  l'Acad. 

■  He  dirie«-vous  pas  qu'il  a  fait  lui-raêoip 
■»  dans  ce  peu  de  paroles ,  les  apprêta  de  SQti 
u  apothêoae.  —  tSiiUlra apprêt»  quisefont  daD/i 
n  1  empire  Ottoman  sont  le  bruit  de  la  fou- 

■  dre  qui  ,  etc.  —  Faîtes  des  apprêt»  effroyables 
>  de  guerre- -p  Hascak. 

■c  Si  vous  examinez  en  détail  tous  les  apprêta 
a  de*  Tiandci ,  qui ,  etc.  v  La  Brut. 


Diep  t'apiffSit  à  taÏDindrs  i  U  tsbb 
A  iniTTs  caEr>iid(Ii*ri'Bnal)'aBli 
S'm^pHu  a  rlBpir  Usn  igldau  illlp' 


HAC. 


et  Vo\ 


l'mffriu  4  fond»  IBr  noi.  HoBBS. 

(  Voyei  foudre.  ) 

s'ArpRfrTEB ,  sans  régime ,  dans  un  sens  pattif , 
:lre  apprêté. 

J-ii  TO  F^rrhat ,  Hadsn*  ,  et  Toin  hynuo  ^apprii.. 
3e  tnfli  coBdBii  BB  inipl*  oft  idb  bimeat-épprile. 
.T>  D'tB  Tiit  Hol*  m  icmpla  où  lanrliTaeai'^pnttt. 
Jtl'ai  TiTsri  U  icmpli  o&  tas  liJiBaDi'a^pVW. 

Ces  quatre  vers   presque  aembUble»  te  Uon- 
re«t  dans  la  tragédie  d'Andromaque. 


in  fitil  dtnaoi 


I ,  II  l'tipfrla,  BotKi 
n  ■•>  irriTta  , 


is  opprÂéi» 


KttKbtk,  ÈB,  part. 

a  Le*  viandes  les  roeilleuret, 
a  sans  aucun  ragoût.» 
Tand  I«  tfaf  «"<  «oateaBi  pai  ion  ptn  Mppnw.  «• 

On  dit,  un  air  apprêté  ,  pour  dire,  nn  ait 
affecté. 

APPRIVOISER-,  V.  a. ,  rendre  dou»  et  moina 
far/iiiche.  .^ppriiniter  un  tauvage.  Apprivoiter 
un  lion.  Il  y  a  peu  tf  animaux  farouche»  qu'on  M 
puMse  apprifoiter.  Jppriwiter  de»  oiaeaax. 
'^  "  DlCÏ.  DXJUACAD. 


ly^s 
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a  Prendre  certains  animaux  ,  appn'ôoiserlo» 
»  autres.  »  Boas. 

«  C'est  ainsi  qu'avec  une  lyre  il  apprivoiêoU 
»  les  hèles  farouches.  »  Fén. 

«  On  la  dompte  (  la  ]xinthère  )  plutôt  qu'on 
ne  V apprivoise.  »  (  Voyez  ours  ,  choite.  )    Buff. 

Apprivoiser,  au  figure ,'  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  rendre  plus  doux,  plas  traitable.  Cé- 
toit  un^  homtne  peu  sociable  ,  on  a  bien  eu  de  la 
jyeine  à  tapprk^iser,  Dict.  «r  l'Acau. 

«  Il  y' a  des  hommes  super Ih»,  que  I  eiëvation 
5>  de  leurs  rivaux  humilie  el  appriwùte.  —  J'é- 
»  vile  par  là  d^apprivoiser  un  suisse,  ou  de  l|é- 
»  chir  un  commis.  —  Ih  deviennent  si  farou- 
»  ches  queleur  chute  seule  i)eut  les  apprifoiaer.» 

La  BRUYJbRE. 

s'Apprivoiser,  v.  p, 

«  L'once  s'appnvoiâe  aisément  (  c*e8t-à-<lire, 
»  on  apprivoise  aisément  l'once.  )  »      Buff. 

s'Apprivoiser,  ou  figure.  S'apprivoiser  avec  h 
danger  y  âv€C  le  vice,  pour  dire,  s'accoutumer 
à  la  vue  du  danger  ,  à  l'exemple  du  vice. 

Dict.  DE  l'Acas. 

«  Se  rassurer  sur  \e  théâtre  ,  s'apprivoiser 
»  avec  le  public. —  Il  xl^  s'apprivoise  pas  avec  les 
»  hommes,  d  La  Bruy. 

Apprivoisé,  tp.^parl. 

Ce  tigre,  que  famaU  je  n'abordai  sans  crainte, 
Soumis,  apprivoisé,  rcconnoit  un  Tainqaeur.     Rac. 

APPROBATEUR,  s,  m.  APPRORATRICÎE ,  s,f. , 
celui  ou  celle  qui  approuve  par  quelque  témoi- 
gnage d'estime.  ïTne  pareille  conduite  n\tuni 
guèrp  d'approbateurs.  Elle  est  fi^rande  appfxjbw 
trice  de  tout  ce  qui  est  noin^eau,  F)ict.  db  i.'Acao. 

Le  masculin  est  beaucoup  plus  usité  que  le 
féminin. 

«  Quand  on  n'a  pour  soi  d'autre  approbateur 
^  ni  d'autre  flatteur  que  soi-même.  »    f'LÉcii. 

La  p)ns  maarait  plaisant  eut  des  approàmieun.  BoiL. 

APPROBATIF ,  IVE ,  adj,  ,  qui  marque  de 
1  «approbation.  Sentence approbative.  Geste ,  ûgne 
approbatif.  Ditp.  de  i'Acad. 

APPROBATION,  j».  /. ,  agrément ,  cousentr- 
ment  qu'on  donne  à  quelque  chose.  Ceat  une 
offaite  conclue  ,  pourvu  que  le  pèrf.  et  la  mère  y 
veuillent  ilonner  leur  approbation.  Dict.  de  l*A(\ 

«  Vous  imprimerez  avec  privilège  et  appro- 
w  doA'o/ide  vos  docteurs ,  qu'on  peut  élre  sauvé , 
»  etc.  —  Imprimer  sans  l  approbation  des  ihéo- 
»  logtens  de  votre  oorafutgnie.  —  Des  approba- 
»  lions  écrites  et  signées  de  leurs  mains.  »  Parc. 

«  Si  l'on  ôLe de  ueaucoi\p  d'ouvrages,  la  pré- 
*  i'ace  ,   la  table ,  le»  approbations  y  etc.  » 

La  Brutûre. 

«  Les  bulles  du  pape,  les  lettres  patentes  dr 
»  sa  majesté,  les  arrêts  du  conseil  ont  achevé 
»  cet  ouvrage  ,  et  votre  apprttbation ^  Messei- 
»  gneurs  ,  y  mettra  le  sceau.  »  FlAch. 

(Discours  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
Trance,  sur  Péreclion  de  l'évèché  d'Alais.  ) 

ApRRo&àTioH ,  )ugement  favorable  qu'on  porte 
de  quelqu'un ,  de  guelque  chose  ,  témoignage 
Qu'on  rend  au  mérite  de  quelqu'un.  //  a  fai>- 
probation  de  tous  U%  kottnftes  gens.  Il  mérite  Vap' 
probation  de  tout  le  mofule.  il  a  P  approbation  gê- 
mérale,  Dict.  de  l'Acad. 

d  Dcnner  à  gette  doctrine  une  approbation 


APp 

»  publique.  —  Opinion  autorisée  par 
M  approbation  de  l'église.  » 

«  Le^éIliit  ,  dont  Vappmbatinn  tein 
»  récom])eiisp,  —  Itw.hercht-r  Vappntôt 
»  etc.  »  (  Voyez  antl/assadc.  ) 

«  On  ne  peut  arracher  de  vous  la 
»  approbittion.  —  Il  aime  votr^  appn.) 
»  y,'approlmlion  la  plus  sûre  ol  la  nio 
»  vo<|ue  est  le  changement  de  nururs 
»  îormaliou  de  ceux  qui  les  liseut  ou 
»  lent  (qui  écoiUent  les  orateurs.) — l)i 
»  prohation.  »  (  Voyez  approuwr.  ) 

«  Surprendre  Vuppr*)l>ation  des  hom 
»  est  sensible  aux  approbations  sincei 
»  sintéres>>ées.  —  Le  plaisir  des  appnn 
»  des  louanges.  —  I^  maligne  el  naltei 
»  bation  de  ceux  qui  écoutent.  (  Voyt' 
»  sonner  ) .  —  L Vsi  iuie  el  V approbation  < 
»  jouissez  dans  lemoude.  » 

(  Vovea  choix ,  discours  ,  signe  ,  voix. 

APPROCHAIT,  ANTE,m/y.,  qui  a 

ressemblance  ,  quelque  rapport.  O  .' 

couleurs  fart  approchantes  l'une  de  Pai 

style  estjôfi  approchant  de  celui  des  amit 

«Ce  qui  est  dit  ici,  et  cequequclque» 

»  en  ont  peut-être  écrit  iTapprix-ham 

»  sard.  »  *  Pa 

u  La  langue  chaldaïque,  îoTiapprru 

»  la  leur.  »  J 

APPROCHE  ,  s,f. ,  mouvement  par  I 

s'avance  vers  un  objet  queUM>nque.  Jj 

de  l'ennemi  le  décvncertt/ .   ^4  l'appnK-hs 

nemi  les  troupes  se  mirent  sous  les  arn/fi 

Dktf.  de  l*A 

«  ^  son  apprrx'hey  Bahui  se  troubla. 

»  appnxhe,  le  mettrai  les  rois  en   tui 

w  ré|ouir  à  Vapproche  des  ennemis.  » 

«L'atue qui  sent  ïupproche de  sou  jugt 

Approché,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qu 

ou  paroi t  avancer  vers  nous.    L'ttppnK 

nuit  lui  Jit  doubler  le  piis.    '    Dict.  de  L 

«  Dans  ïappmt'he  du  jour  désiré.  » 

En  termes  de  guerre,  on  appelle  apjn 

pluriel  les  travaux  que  l'on  conduit  \ 

chées  jusqu'au  corps  de  lu  plaœ  qu'on 

TÀgnes  d'approc/uis,  I^m  approches  de  c* 

coûtèrent  bien  du  inonde,  Ja'S  ennemis  Ji 

sieurs  st}rties  pour  empêclwr  les  approcl 

éhùgner  les  appriMhes,  Il  fut  tué  aux  a 

de  Kl  plcwe.  Pour  faciliter  les  approcltes, 

poi4sser  davantage  les  approches.  On  d 

place  de  guerre ,  qu'elle  est  de  difficile  a^ 

pour  dire ,  qu'il  est  diHUcilc  d'en  iain 

proches.     «  Dict.  de  l'^ 

«Mille foudrcis  en  déreudent  ïapproih 

Approchl*:  ,  au  figuré. 

«  Mais  la  mort  cachoit  ses  approche. 

»  regarda  sans  se  troubler  toutes  les  ti 

M  de  la   mort.  »  ï 

«  Elle  sent  aux  approches  de  la  mori 

w  doublement  d'ardeur  et  de  force.  » 

Ouaod  de  ce  triste  adieu  jv  prévis  les  appror/. 
Pe  ce  triste  entretien  détournons  les  approch, 
Pourra  que  de  ma  mort  respectant  le»  uppro. 
Tu  ne  in*a(nif;es  plu»  par  d'injustes  reproche 

APPROCHER,  V.  a.  .  avancer  auprès 
proche  ,  mettre  prfs.  .fpprocher  une  c/u 
(uUre.  /approchez  ht  Udilf,—' Approcher 
de  lupLice ,  en  app.-odier  une  batterie. 
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Oititt  figuTéthetii  ,  ^a' un  prince,  qiiungmnâ 
•tt^^mura  apftrocfté  qutlffu'un  th  fui,  pour  dire 
qu'il  Ta  admis  dons  À  ibiniliarhë,  gifil  lui  a 
doiiaë  quelqae  emploi  auprès  de  sa  per^oune. 

■  Dana  celte  vue  on  ctpprorJta  deUe  tout  ce 
?  que  TEspagnc  avoit  afe  plus  Vertueux.  — 
>  (^lùnid  ses  jonrs  déTailians  et  nés  inhrmitës 
i»  mortelles  Vaparoc/wieni  an  toibbeau. —  Com- 
0  bien  de  fois  aemaTida-l-elle  au  ciel  d'appro- 
»>  cher  la  fiHe  du  trône  où  la  niève  avoit  au- 
»  tfrfbis  espéi-é  dfe  monter.  — Bleu  vouloit  ap- 
*  pncher  des  rois  uile  tèle  auâsi  capable  de  les 
^  «ervÎT.  »  Fléch. 

a  Nous  aperçûmes  de  loin  la  terre  ,  et  le  vent 
»  aous  en  upphK-htnt.  »  Féh. 

V  Cu  mourant  que  les  langueurs  d*uue  Ion- 
»  gue  et  paisible  agonie  ont  si  fort  appruché  de 
»  >a  fin,  que,  etc.  —  Plus  haut  il  nous  fait  re- 
X  monter ,  plus  il  noua  approche  de  notre  boue. 
"  (  Voyea  écùiL)  —  Une  charge  qui  Vapproche  de 
^  h  personKe  du  princr.  —  Un  autre  (  par  sa 
}>  mort)  yovLS approL-Jie  d'une  digail^.» (Voyez le 
lijot  pas.  )  Mass. 

Pl«  la  kaott  nnsMiira  approche  des  couronnes.  CoR. 

Bafhztft ,  an  tà'mpprorAant  de  Ini . 

Me  Ta  contre  loi->iBéni«  assttrer  nn  appui. 

L«frèra  rarement  lattte  jouir  tei  frères 

De  rbonn«or  dangeremic  d'être  sortk  d'nn  4ang 

^31  les  a  da  trop  |i^s  approchés  de  son  rang.        R  AC. 

AppAoctiER,  /ivoir  un  accès  libre  et  facile  au- 
Vr»  de  quelqu'un.  Approcher  les grttmfys.  C est 
im  homme  qu'on  ne  anutvit  approcher  c'esl-à- 
(!ire.  c'est  un  homme  de  dilHcile  accès. 

«  Oh  Vapproche  tout  ensemble  avec  liberté 
»  et  avec  retenue.  »  La  Hauv. 

*  Ceux  qui  approchent  les  grands.  — Pour  être 
»  les  liens  entre  les  souvc-rains  et  les  sujets  qui 
b  ïtê  appnxhefU. —  Ceux,  qui ,  par  leur  ran^  ou 
i^  par  leurs  devoirs,  avoient  Inonueur  de  iap- 
)'  procAer.  d  Fléch. 

ce  Tout  ce  qui  nous  approche  n'est  attentif 
»  qu'à  saofximmoder  à  nos  désirs.  —  Ceux  qui 
;*  *mt  Jlbouaeur  de  L'approcher  de  plus  près.  » 

.Aoeaa  d'efes  do  Ijran  tx*appntche  la  personne.     CoR. 
liMlignc  de  ro«i  pla^  et  de  Toas  approcher,        Rac. 

Use  prend  quelquefois  dans  le  stfus propre. 

•f  Les  coups  semblent  perdre  de  leur  iorce  en 
s  \ approchant,  o  Boss. 

<r  Leuia  ceiifB  en  Vapprochant  deviennent 
s  Frat^oift. — Un  aliord  charmant,  quand  il 
Ji>  Touloil  te  laisser  <i^/>/T>c^r.  »  Ma^s. 

Mai*  q«l  poorva  de  noos  <yyvw^w  sa  personne.    CoR . 

Arrête  ,  a-t-cUc  dit ,  et  ne  ax* approcha  pas. 

•l'espéroii ,  ete. 

(^a«  pMit-èir«  approehmt  ces  aasans  trop  hevrenx  , 

^^lqa*«B  da  aptet  «alhenrs  se  repaadroii  sur  eux.  R. 

ArrmocHm,  v.  n,,  atancer^  devenir  proche, 
dire  proche. 

a  ïi  approche^  t\  la  frayeur  marche  devant 
)♦  Ini.  »  Boss. 

tt  II  grossit  sa  voix  à  mesure  qu*il  approche.  » 

La  Uauyébj:. 

c  En  même  temps  mous  voyons  u{iprocher  les 
M  navires  de»  t^.gyptiens.  »  Fê». 
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Approche  y  puissant  roi ,  grand  monarqae  de  l'Inde. 
Approchez  ,  mes  enfans  r 

L'onde  approrhe  ,  se  brise  ,  etc.  Rac. 

Approcher  ,  au  figuré.  TJheure  c\pproc1ie»  ^- 
Le  temps  appniche.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Se  retirer  quand  la  nuit  approche,  » 

Pascal. 

«  Quand  le  temps  de  ixrtrcher  son  evaugile 
»  approcha.  — La  Passion  approchoit  quand  il 
»  leur  dit  :  — Le  teni])s  upproche  que  vos  mai- 
»  sons  demeureront  dési-rles.  —  Le  temps  ap- 
»  prtKhoit  où  la  vengeance  divine,  etc. — Le 
»  terme  fatal  approcftoit,  —  Malgré  l'hiver  qui 
»  approche,  m  Boss. 

«  Le  jour  du  Seigneur  approche,  —  Votre 
»  heure  dernière  approche.  »  Fléch. 

ce  Plus  la  mort  approche,  plus  cm  court  à 
»  des  ïBux  ,  etc. — Tous  l'ont  vue  apptocher,  lor?- 
»  qu'ils  la  croyoient  encore  loin. — Le  monde 
»  s'enfuit,  et  i'éternttë  approche,  d     Mass. 

L*beoren%  moment  approcha  «  où  ,  etc.  CoR. 

Sion  ,  le  {onr  approche  ,  oà  le  dieu  des  armées , 

Va,  elc.  ' 

Tremble,  son  ioor  approche  ^  et  Ion  règne  est  pané.  R. 

Quand  Boirnde  qni  voir  que  le  péril  approche.    BoXL. 

La  mort  tardire  alors  xx'approchoit  qn^à  pas  lents.  L  R. 

Approcher  de,  v.  ?t. ,  suivi  d'un  régime  au 
propre. 
((  Le  pauvre  en  approchoit  avec  conRance.  » 

IBOSSUET. 

a  On  rC  approche  de  vous,  que  comme  du  feu.» 

La  Bruyère. 

c(  Leur  majesté  ferme  la  bouche  à  ceux  qui  en 
f>  approchent.  »  Ï'léch, 

«  Tous  les  chiens  qui  osoient  en  upprocJter 
»  (  du  sanglier)  étoient  déchirés.  —  Rapproche 
»  pas  de  lui,  mon  lils. —  Une  caverne  de  la- 
»  quelle  les  timides  mortels  n  osoient  approcher. 
»  Un  vaisseau  qui  n  osoil  app  roc/ut  r  de  File.— 
w  Quand  y  approchai  r/e  ces  vieillards.  »    Fén. 

Approcher  de  ,  au  figuré. 

«  Quand  on  approche  de  la  mort.  i>      Pasc. 

«  Plus  on  appixxhe  de  Dieu,  plus  on  est 
»  humble.  »  Fléch. 

c(  Ni  les  déhances,  ni  la  crainte,  ni  les  vains 
»  désirs  n  approchent  de  cet  heureux  séjour  de 
i>  la  paix.  »  FÎn. 

Aocon  soin  n'approchoif  dp  leur  paisible  «car. 

Est-il  quelqae  ^eria  .  etc. 

Dont  la  trisie  indigence  ose  encore  affrochtr. 

Quelle  mase ,  etc. 

Oseroit  approcher  des  bords  dn  Zoîderzi^e.       BoTL. 

Approcher  DE ,  signiBe  aussi  quelquefois  avoir 
accès  auprès  de  quelqu'un ,  fréquenter. 

«  Ceux  qui  ont  i^pproché  autrefois  âe  ces 
»  homnriesqiie  lu  gloire  des  succès  avoit  rendus 
»  célèbres. — Le  droit  qu'ils  ont  Cl* approcher  du 
»  trotte.  i>  N>Js. 

ArpRocHER  DE,  au  figuré,  avoir  quelque 
convenance ,  qtielque  rapport ,  quelque  parité , 
quelque  ressemblance.  Ce*H  deux  couleunt  appro- 
chtut/brt  l'une  de  P autre.  &vi  HyU  approche  de 
celui  de  Cicrnm,  H  Jitit  des  ver»  qui  appro^ 
chent  de  oeux  d'J/omce  et  de  f^iiigile.  Rien  , 
n'approche  de  la  grandeur,  de  la  fnagnificence  de 
ce  prince,  Dicr.  de  lAcad. 

<i  ^'uUe  idée  n'approche  de  Télcudue  de  cet 
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»  espaces.  —  La  machine  arilhmëliquc  fait  d«8 
»  efiels  qui  approchent  plus  de  la  pensëe  que 
»  loul  ce  que  font  les  animaux.  »        Ï^asc. 

tt  Les  mœurs  qui  approchent  des  nôtres  nous 
»  touchent.  —  iTfera  sentir  de  lui-même  quel- 
»  que  chose  qy\' approche  de  la  considération. 
»  —  L'esprit  de  singularité  ,  s*il  pouvoit  avoir 
»  SCS  bornes  ,  approcheroil  fort  de  la  droite  rai- 
D  son  et  d'une  conduite  régulière.  »  La  Bruv. 

<K  Avec  un  respect  qui  approche  du  culte. — 
»  Toutes  les  idées  de  la  philosophie  ont-elles 
-o  jamais  approché  du  plan  de  cette  république 
»  céleste.  —  Rien  n^approche  de  la  saiute  herté 
»  d'un  cœur  ,  etc.  »  Mass. 

«  j4pprocher  toujours  de  plus  près  de  son  mo- 
»  dèle.  »  ("Voyez  modèle»  )  d'Ag. 

.  .  .>  (  Un  bonheur)  qui  ik^fuproche  pis 
De  celui  qtt*un  bon  prince  apporte  à  tes  étals. 
Jamais  ancnn  malheur  n^approchmrxdt  do  mien.     Co&. 
Jamais  tous  tos  malheurs  ne  santoient  approcher 
Des  maux  que  )*ai  soufferts  ,  etc.  Rac. 

(Voyez  cuUorité ,  art.  ) 

s'Approcher  ,  v,  pron, ,  s'avancer ,  devenir 
proche,  être  proche. 

Klle  «*<^^reNrAe  ponr  lui  demander ,  etc.  BoiL. 

«  Elle  b* approche^  enveloppée  d'un  nuage.  » 

FiiréLOM. 

Approchea-vous  Néron  ,  et  prenex  rotre  place. 

Vie.  fille  qui  t'approche  ,  et  court  à  son  trépas.     Rac. 

s'Approcher,  au  fig.  L'heure  s'approche.  Le 
temps  s'approche, 

«  Quand  il  vit  l'étemilé  s'approcher,  dFlêch. 

s'Approcher,  suivi  d'un  régime  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Vennenù  s*approcha  des  lignes, 
jipprocheti-vous  du  j'tu,        Dior,  de  l'Acad. 

«  S'approcher  de  l'autel.  —  JésusrChrist  est 
w  un  Dieu  dont  on  s'approche  sans  orgueil.  » 
'  Pascal. 

a  II  s'étoit  uni  plus  étroitement  avec  la  jus- 
s>  tice  ,  en  s'approchant  d'un  roi  qui  eu  faitla 
»  règle  de  ses  actions.  »  Flêch. 

a  Quand  il  s'approcha  de  Salente.  —  Quand 
>i  je  m'approchai  de  mon  pays.  »        Fin. 

n  s*approche  du  roi  conché  sur  la  poussière. 
Là  ,  de  mon  ennemi  )e  saurai  vo!* approcher.  Rac. 

Socrafe ,  do  vrai  dieu  s'approchant  de  plus  près  , 
Semble  de  m  i.randenr  découYrir  quelques  traits.  L.  R. 

8*Approch£R,  s'entendre,  être  d'accord. 

«  Les  hommes  ont  tant  de  peine  à  sappro- 
»  cAersur  les  affaires,  que  je  neconçobpas,etc.  i> 

La  fiRurÉRE. 

(  Voyez  bruit,  but  y  ciel,  gloire,  heure,  maître, 
modèle  ,  original ,  sacrement ,  sanctuaire,  ) 

APPROFONDIR,  v,  a,,  rendre  plus  profond, 
creuser  plusavant.  Approfondir  un  fossé,  Appro- 
fondir un  canal.  Approfondir  des  fondations,  Jl 
nefauiptis  les  approfondir  dai*antage,     Dicr. 

Corneille  d'abord .  et  après  lui  Voltaire ,  l'ont 

nployé  au  figuré  tlans  ce  sens. 


em] 

Et  la  f^loire  qui  suit  vos  pins  nobles  traTanz  , 
X^e  fait  (nxk' approfondir  l'abirae  de  lenrs  maux. 
Ce  malhenreuv  combat  ne  fit  %{n' approfondir 
L'abirae  dont  Valois  vouloit  en  vain  sortir. 


Cor. 

Vol. 


Il  est  plus  souvent  employé  dans  Tacception 
suivante. 
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AppROFovDni,  au  fie.,  pénétrer  bien  avant 
dans  la  connoissanœ  d'une  cbot»e.  Approfondir 
les  sciences.  Approfondir  une  affaire,  une  matière, 
une  question.  F'oidoir  approfondir  les  mystères. 

DtCT.  o£  l'Acad. 

«  Le  désir  é* approfondir \.q\i\.,  —  Apptxyfoivdir 
»  l'opinion  de  Copernic— Ceux  qui  xC approfun- 
»  dissent  pas  plus  avant  les  choses.  »    Pasc. 

«  K approfondissez  pas  la  fortune  des  parli- 
»  sans.  —  Un  esprit  éblouissant  qui  impose  , 
»  et  que  l'on  n'estime  que  parce  qu*il  n'est  pi»s 
»  approfondi,  —  U  ne  faut  pas  juger  des  hommes 
»  comme  d'un  tableau  ou  d'une  figure,  sur  une 
»  seule  et  première  vue;  il  y  a  un  intérieur  et 
»  un  cœur  qu'il  faut  apprrfondir,      La  Bruv. 

«  Peut-èlreque ïtroiy^ns approfondir davan- 
»  tage,  vous  laissera  partir.  —  Approfondir  une 
»  question.  »  Fék. 

«  Mais  approfondissez  ces  vains  dehors  de  bon- 
»  heur  et  de  réjouissance.  —  Sans  approfondir 
»  ce  qu'elle  (  cette  cérémonie  )  a  d'antique  et 
»  de  curieux.  —  Ils  trouvent  plus  court  d(î 
»  juger  sur  ce  qu'on  leur  dit,  que  de  Vappn;- 
»  fbndir,  —  Notre  cœur  devient  un  abîme  que 
»  nous  ne  pouvons  plus  approjbndir.^jjtstowi^ 
»  pour  approfondir  les  aoimes  de  votre  cons- 
»  cience.  —  Il  y  a  dans  les  trésors  de  sa  misé- 
><>  ricorde  divine  tant  de  ressources  qui  nous 
»  sont  inconnues,  £l  dans  les  terreurs  de  fa 
»  justice  tant  d'abimes  qu'il  nous  est  défend  a 
»  d^ approfondir,  »  Mass. 

On  n*osa  trop  approfondir  , 

Bu  tigre  ,  ni  de  Tours ,  ni  des  autres  puissances 
Les  moins  pardonnables  offenses.  La  FoflT. 

Son  disciple  hardi , 

Ayant  topt  parcouru  ,  crut  tout  approfondi.     L.  Rac. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de 
ce  terme. 

Approfondir  ,  suivi  d'un  nom  (le  personne. 

«  Après  avoir  mûrement  approfondi  les  hom- 
»  mes,  on  est  réduit  à  dire,  que,etc.  »  LaBr. 

a  Quand  y  ou»  approfondissez  i'd  plupart  de  ces 
»  hommes  ,  qui  se  disent ,  etc.  »  Mass. 

Approfondi  ,  ie,  poft, 

«  Le  monde  un  peu  appmfmdi  n'est  plus  rien .» 

Massil. 

APPROFONDISSEMENT,  *.  m, ,  action  d'a]- 
profondir  ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Il  ne  chercha  pas  à  éblouir  les  esprits  par 
»  de  nouvelles  découvertes ,  à  se  faire  honneur 
D  de  certains  approfondisstmens  qui  flattent  pur 
»  leur  singularité.  »  Mass. 

Ce  terme ,  hasardé  par  Massillon  ,  n'a  pas  été 
reçu  dans  notre  langue  ;  aussi  ne  se  trouve-t-ii 
point  dans  le  Dictionnaire  de  rAcadéniie,  non 
plus  que  dans  les  auteurs  du  siècle  de  Louis 
XIV. 

APPROPRIATION,  s.  /,  action  de  s'appro- 
prier une  chose.  L  appropriation  d'une  /errr.Dicr. 

APPROTRIER  ,  V.  a.  ,  pr<»portionner  ,  fairo 
cadrer ,  rendre  propre  à  sii  destination.  Appix,- 
prier  les  lois  (Tun  peuple  à  ses  mœurs.  Appro- 
prier le  remède  autempéntmentdumalade,Appn  - 
prier  son  discours  aux  circonstances,  son  Icuigage 
aux  pertonnes.  Il  faut  approprier  le  style  au  sujet 
que  l'on  traite.  Dicr.  de  l'Acad. 

s'Approprier  ,  v,  pr, ,  usurper  la  propriété 
d*uue  choie.  S' approprier ur^  héritage.  Peu  a  peu. 
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tl  ^  approprié  Us  bi^ts  <iont  iln^qvoit  quefadr 
manitmiiom-  Pict.  i>b  i>*At:AD. 

>  S^approprier  nu  fidëi-cominit.  v    La  j^R. 

s'Arfaormi£R ,  au  fîg.  S^appmprier  unepenêée, 
ftÊiArdixe^  se  la  rendre  propre  pur  la  maaière 
i^  U  placer  y  de  rexprimer,  de  la  faire  valoir. 
S'appn^rier  Voi»rage  et  un  cuitre ,  C*e8t*à-dire , 
se  Ititribuery  s'en  dire  Tau  leur. 

DlCT.    DB  L*ACAD; 

«  Let phrases,  les  figures,  le  don  de  la  mé- 
»  moire,  la  robe  et  rengagement  de  celui  qui 
»  pi^-^ie ,  Be  sont  p«s  des  choses  qu'on  ose  ou 
»  qr.  on  Teuille  toujours  s'approprier,  —  Elle 
»  ffoppmprie  vos  sentimens.  —  Quel  moyen  de 
»  s'appeler  encore  Pierre,  Jean,  Jactfues,  comme 
»  leaarchand  et  le  laboureur?  Evitons  d'avoir 
»  riaa  dt  commun  a^ec  la  multitude  ;  qu*elle 
»  •*afproprit  les  douze  apôtres ,  leurs  disciples, 
»  kl  pnmiers  martyrs.  —  Ils  prennent  de  la 
»  cour  ce  qu  elle  a  de  pii-e  ;  ils  aUipproprient  la 
a  vanité,  la  mollesse,  rinlemp^ranoe,  le  liber* 
»  tiaage.  »  LaBruy. 

«  Votre  grande  étude  est  de  connoiire  leurs 
a  folblftiri  pour  nous  les  apptvprier  »    Mass. 

c  Ceil  Tcftprit  des  grands  piaitres  qu*il  faut 
s  tédier  de  leur  dérober  et  de  s'approprier , 
»  piatôt  que  leurs  expressions  et  leurs  pensées,  o 
[  Voyes  nature.  )  n  Ao. 

ArraoPiiiES. y  a)nster  ,  agencer,  mettre  dans 
on  état  de  propreté.  Il  faut  approprier  cette 
thamère.  li  approprie  bien  son  cabinet.  Il  n'y  a 
qu*à  tut  mettre  cette  maison  entre  les  /nains ,  il 
l'aura  bientôt  appropriée.        Dior,  nr  l'Acad. 

APraOVLSIONNEMENT ,  ».  m.,  fourniture 
des  choses  nécosaires  à  une  armée,  une  Hotte, 
un  hôpital. 

APPROVISIONNER ,  v.  a. ,  faire  un  appro- 
visionuMSient.  ^approvisionner  une  Jlotte  ,  une 
armiMt ,  une  piuce.  DiCT.  OB  l'Acap. 

APPVOOVUi ,  «.  a. ,  agréer  une  chose ,  y 
donner  som  consentement.  Approuver  et  nilifitr 
un ewUrat. l^père rtj'usa  d'upprom -er le  mariage.. 
Ijespanms approuvèrent  la  mhfrche  qu*il faisvU. 
î^e  roi  appnmnt  tout  ce  que  l^ambassadeur  avait 
fait.  DicT.  DS  L  AcAO. 

«  n  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit 
»  appnmt^r  uuc  distinction  si  odieuse.  — ^  Le 
s  do^l  a  é\.i  approuvé -Çifkv  la  prtisence  des  rois.  » 

La  DruyjUik. 

«K  Idomenée  approuvera  tout  ce  que  vous  ju- 
1»  gères  à  propos  de  faire.  »  Fék. 

AwBomrsiL ,  joger  louable,  trouver  digne  ^'e%' 
yÀvat.J^approuvefvrt  son  style,  mu  in  Je  n'approuve 
pas  iêfijnti  des  ebotes,  Approuvez-i'ous  une  cwf- 
dtéita  si  éirqnge?  On  ne  sauroit  approuver  sim 
pnxAié.  Cest  une  action  qui  mérite  tV être  approu- 
vée, DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cet  avia,  qui  fut  fort  apprtmvé*  »    Paso. 

«  Le  publie  a>'ant  approuvé  ce  genre  d*écrire. 
v>  — >  On  n^ approuve  la  satyre  que, lorsque,  etc. 
»  —  Ils  disent  qu*iU  ont  les  premiers  approuvé 
»  ottouvrajfi^. —  Malheur  à'nous ,  si  nous  louoiiK 
»  ce  que  Dieu  n*a  pas  approuvé.  —  Il  rçgardoit , 
u  non  pas  ce  qui  seroit  le  plus  approuvé ^  mni;^ 
»  ce  qnll  croyoit  le  plus  équitable.  —  Ce  qu'il 
>  appntuve  ou  ce  quMconiIamiie.  —  Cherchant 
<  à  se  fiiire  a/v>/TM/<vr du  public,  m     Flécu. 

M  Oèsqoe  joiaisoiBqu«*lquo  cho<^e  qu'il  n'a/?- 
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»  pwuvoit  pas,  son  air  triste  me  marquoit  assez 
»  qu'il  me  coudamnoit.  »  Fen. 

«  Ce  que  la  multitude  a/>/?mmv,  nous  IVi/i- 
)i  prouvons,  —  Nous  approuvons  des  plaisirs  que 
»  noire  conscience  coudamne.  —  Cette  rh^ïe 
»  éternelle,  cette  lumière  intérieure  qui  éclaire 
»  nos  doutes,  qui  Jiouê  approuve  ou  qui  nous 
0  condamne  en  secret.  »  M  km. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  Dieu  approuve  ceux  qu'il  remplit  dt  son 
»  esprit.  »  Pasc. 

«  Quel  autre  parti  pour  un  auteur  que  d'oser 
»  pour  lors  être  de  l'avis  de  ceux  qui  Vap- 
»  prouvent?  »  La  Brut. 

jippromvM  nm  foiblels«  ,  tt  tonffrec  ma  donlear.  CoR. 
Appr^MhiM  le  resprct  qni  me  ferme  la  boacbe. 
Chacan  semble  des  Tenz  Approu^ernxon  coarronx.  R. 
3*upprom9ofs  tout  pourtant  de  la  mine  et  do  i^este. 

Ce  nVit  pas  que  Yapprotipe  en  un  fu{et  cbrélieo  , 
Un  auteur  follement  idolâtre  et  païen. 

Qoe m*importe  qu*Arnaud  |bs  condamne  on  nCupproupt» 

fioiLKAU. 
(  Voyez  conseil ,  dessein ,  fainéant ,  Jtorreur.  ) 

Approuver,  autoriser  pur  un  témoignage  au- 
thentique. Plusieurs  conciles  ont  approuve  cette 
doctrine.  Ce  livre  a  été  approuvé  par  le%  docteurs 

piCT.  DE  l'Acad. 

«  Leurs  ouyn^e^jQpprotivés  par  vos  supérieurs 
»  et  i^ir  les  théologiens  de  votre  compagnie. — 
»  La  doctrine  que  vous  avez  vous-même  ay>/;/YMtf- 
»  vée  en  ces  termes.  —  Approuver  ]m  excès  de 
»  notre  morale.  —  Vous  n'approuvet  pas  tou- 
»  jours  dans  la  pratique  ces  meurtres  et  ces 
»  erimes. — J*a/7/>romr sou  sentiment.  —  Il  con- 
»  damne  les  meurtres  que  ses  confrères  approif- 
»  x^nt.  —  LTglise  approuverait  donc  toiu»  les 
»  abu»  qu'elle  souffre  cl  toutes  les  erreurs,  etc. 
»  —  Apptouver  que  ceux  qui  cherchent ,  etc.  » 

Pascal. 

a  Les  ^-^^  mf  prouvèrent  expressément  cette 
»  doctrine.  »  Boss. 

Approuver  que,  trouver  hf  »,  Trouver  louable. 

a  Je  ne  puis  approuver  que  ceux  qui  cher- 
»  chent ,  etc.  »  Pasc. 

vc  On  n'<z/^/>M>^'o  pas  7u'll  Toulût  ensuite  re- 
o  commencer  le  coml>at  ,  etc.  »         Volt. 

Approuver  que  ,  donner  son  autorisation,  ion 
agrément ,  son  consentrnient. 

a  Le  concile  de  Nicée  avoit  approuva  qu? 
»  l'évèque  de  la  cité  sainte  eût  le  même  rang,  v 

BOSSUET. 

Approuver  s  emploiequelquefois  sans  régime. 
<«  Elles  XL  approuvent  et  ne  désapprouvent  , 
fi  ne  louent  et  ne  condamnent  qu'après  avoir 
»  consulté  ses  yeux  et  son  visage.  »     La  fin. 
s'Approuver  ,  v.  pr. 
J'aime.  Ne  pente  pas  qu'au  moment  que  je  l'aime  , 
Innocente  à  mes  yeax  je  m'u^//» jMfieaoi-wéme.  Rac. 

Approuvé  ,  ts  ,  part. 

«  Jamais  vie  ne  fut  plus  pu fe,  plus  régulière, 
»  plus  uniforme ,  ]>Ius  approm^ée.  —  MX  la  for- 
»  tune  lu  plusa/)/ift>iM/ae  ei  la  plus  modeste.» 

Flêcbibr. 

«  Ce  sont  des  maximes  universelleinenl  reçues, 
»  approuvées  y  autorisées»  »  Mass. 

Approuvé  de,  approuvé  par- 

c(  lies  maximes  approuvées  de  leur  propre  géué- 
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Jt  rai.  —  Une  dévotion  approuvée  par  le  pape. 
»  —  Cet  auteur  ,  approuvé  par  trois  aMeniblées 
»  générales  du  dejqgé.  d  Pasc. 

-  (  Voyez  le  verbe  craindre ,  et  les  noms  abus  , 
doctrine,  entrepriêe ,  opinion,  proposition,  rtli- 
gian  ,  service ,  ueage.  ) 

APPUI,  9,  m,  y  soutien,  ce  qui  sert  à  soutenir. 
Afeitrs  un  appui  à  un  mur.  Si  on  ne  do/uie  un 
appui  à  cei  arbre ,  le  vent  l'abattra.  On  appelle 
hauteur  d'appui  une  hauteur  qui  n-est  élevée 
qu'autant  qu'il  faut  pour  se  pouvoir  appuyer 
dessus.  —  IJn  mur  à  hauteur  d'appui.  Une  bar 
luitrade  à  hauteur  d'appui,    DiCT.  ss  l'Acad. 

Appui,  au  figuré,  protection  ,  aide ,  secours, 
faveur.  Il  a  de  l'appui  à  la  cour.  Ceat  un  homme 
sans  appui,  ^    Dict.  db  l'Acao. 

a  Etant  seul  comme  je  suis ,  sans  force  et  sans 
»  aucun  appui  humain,  contre  un  si  grand 
»  corps.  »  Pasc. 

a  Pour  se  donner  de  Vappui  dans  sa  frayeur. 
»  ~  Ilfalloil  derajp/7//ià  Vaierius.  u  Boss. 

<c  II  vit  libre ,  mais  sans  appui.  —  Le  manque 
»  à*appui  et  d'approbation.  —  Vappui  qu'il 
»  donne  à  une  cause  qui  lui  est  commune,  m 

La  Bruyère. 
«  Le  trône  environné  de  tant  d^appuis.  —  Klle 
»  le  laisse  seul  sans  force,  siins  appui.  —  Tous 
»  ces  appuis  humains  etfrivoK*8.  —  Vappui  qne 
»  vous  leur  donnez  par  votre  prtscuce  et  par  vos 
>»  applaudissemens.  —  Elles  toiiibeat  avec  cc& 
»  appuis  frivoles.  (  Voyez   appuyer  ci-.-t^nès). 
»  — Tous  ces  appuis  de  chair  s'écroulent  sou» 
»  votre  main  »  ("Voyez  manquer,  trouver),  Ma&s. 
Sur  quel  roseau  fragile  a*t-il  mis  too  appui  ? 
(  II)  me  Ta  contre  lui-même  auurer  ua  uppiù.     Rac. 
(  Voyez  le  verbe  approcher,  ) 
Appui  db,  celui  ou  ce  qui  soutient.  Ce  grand 
homm^  étoit  regardé  comme  l'appui  de  l'Etat.  Ce 
jeune  /lomme  sera   quelque  jour  Vappui  de  sa 
maison.  Ce  mariage  a  été  Vappui  de  toute  cette 
famille,  Ditr^  de  l'Acao  . 

«  La  réputation  est  le  plus  ferme  appui  des 
»  états.  —  Se  teni&  à  Dieu ,  comme  uu  seul  appui 
»  cfe  son  être.  »  Boss. 

a  En  aflbiblissant  les  principaux  appuis  de 
»  l'édifice.  —  Eu  deyenant  M  appui  et  le  modèle 
»  cfe  la  vertu.  —  Etre  Vappui  de  la  doctrine 
»  sainte.  — Il  vit  tomber  autour  de  lui  tous  les 
»  princes ,  les  appuis  de  son  troue.  »    Mass. 
jippiù  du  ma  vieiUeMe. 
Et  ce  bru  do  rojanme  est  le  plus  ferme  appui.     Co&. 
Approche  ,  heureux  appui  du  troue  de  too  maître. 
Quoi  I  de  DOS  ennemis  deTenes-rons  Vappui?    Kac. 
(  Vovez  emporter  ,  prêter.  ) 
Appui  de  ,  appui  donné  par  quelqu'un.         * 
«  Cei  appui  de  tant  de  peuples  qui  trouvent 
y»  leurs  véritables  iutérètsà  soutenir  les  vôtres..  » 

FÉMiLOV. 

«  A  la  faveur  de  votre  nom  et  de  votre  appui. 

^  Massillon. 

«  Pour  acquérir  au  roi  mineur  Vappui  des 
»  Montmorency.  »  Volt. 

St  Ton  n'implore  pins  , 

Que  le  nom  de  Sénéque  et  Wppuî  de  Burrhas. 
(CJ)  TA  de  son  bras  puissant  faire  éclater  Vaf^ui, 
Kt  qui  •*honoreroit  de  Vappui 4f  K^vi^^in: 

•l'ai  sa  da  mon  Hector  lui  procurer  Vappii.         Râc.     • 
Si  ^4uis  chercher  rtff//iM<^iine  MioAiâce  iliaitr*.     B.    i 
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Renonçons  au  stérile  appui 

Dtt  grands  ^u*on  implore  aujourd'hui.     Rovss. 

APPUYER,  t».  a. ,  soutenir  par  le  moyen  d'un 
appui,  appuyer  une  muraille  jmr  des  piliers,  j4f^ 
puyer  un  édifice  par  des  cuxs-^joutans.  Ou  dit , 
appuyer  une  maison  contre  une  autre ,  V appuyer 


contre  un  coteau ,  pour  dire ,  la  bâtir  contre uuo 
autre  maison ,  la  m  tir  contre  un  c6teau. 

DicT.  D£  l'Acad. 

Appuyba,  au  figuré  y  soutenir,  aider,  fa> 
voriser.  jéppuyer  une  personne ,  appuyé  -  une 
affaire ,  unplacet,  une  requête,   Dicr.  de  l  V:ad. 

«  Pour  appuyerlet  plus  noires  impostures.  — 
»  On  pourroit  dire  le  contraire^  et  Vappuyer -pui' 
»  des  raisons.  »  Pasc. 

ic  U  appuya  les  hérétiques.  i>  Boss. 

.    «  Jéppuyer  une  demande.  —  Personne  k  la 
»  cour  ne  veut  entamer,  ou  oïïre  d'appuyer.  » 

La  Bruyérb. 
«  Au  lieu  de  les  protéger ,  vous  appityez.  le  bras 
»  qui  les  tue.  —  AppuyerXjx  discipline  de  1  é- 
»  gliRe.  »  Fléch. 

Honorez  son  grand  s^Ie  ,  appuyé»  ses  projets.      COR. 
I!  me  Terra  moi>m^me  appuyer  ^0%  exploits. 
Trop  benVenx  que  ,  etc. 

Vous-même  en  eipirant  appuy»  set  discours. 
Il  veooit  par  la  force  appuyer  son  |>a<-la^e. 
Et  Dieu  par  sa  voix  même  uppujant  outre  exemple.  R. 

AppinrERDE,  flaus  lesensprécédcut. 
u  Ou  suppose  (lu  mérite  à  tout  te  que  vous 
»  appuyez  de  voire  crédit.  »  Flkch. 

<(  Il  lui  dounoil  des  instructions  Qu'il  <ip- 
»  puyoit  lie  divers  exemples,  m  Vks, 

Et  Tantre  Vappuyant  du  sou  aigre  faosiet. 

Et  rorgueil  ,  iTun  ikux  tiue  appi^yant  sa  foibleste.  B. 

On  dit  qu'///ie  armée  est  appuyée  d'un  bois , 
d'un  marais ,  pour  dire,  qu  elle  a  à  sa  droite  ou  à 
Kl  gauche,  un  bois,  un  marais  qui  la  garantit 
de  l'attaque  de  l'ennemi  ixircet  endroit-là. 

Appuyer  sur  ,  au  propre ,  poser  sur.  appuyer 
ses  mains  ,  ses  bras ,  ses  couden  sur  une  table. 

Dict.  d£  l'Acad. 

Appuyer  SUR,  au  figuré,  y/ppuyer son  opinion 
sur  de  bonnes  misons,  Sun  dnut  est  appuyé  sur  de 
bons  titres.  Dict.  de  l'Àcad. 

«  Si  je  u'étois  ayj/)i/re«/^r  l'autorité  du  grava 
»  Lessius.  »  *  Pasc. 

d  Les  principes  «///-lesquels  ils  appuyaient  leur 
»  espérance —  Peut-on  fz/^/^z/ver  q uelq ue  grand 
»  dessein  «//r  ce  débris  inévitable  des  cnoseshu^ 
»  maiues.  »  Boss. 

La  Tieillesie  et  Tenrance  » 

Eu  Tain  tur  leur  folbJesse  appt\yué€tti tient  défense.  R. 

.  Appuyer  sur,  v,  n, ,  être  pobé  sur.  Les  mur» 
sur  lequels  le  plancher  appuie.  Une  votite  qui 
appuie  sur  des  colonnes  ,  sur  des  piliers.  Il  sigul- 
lie  aussi  peser  sur  quelque  cho«e.  Appuyer  dw 
vantage  sur  le  cachet.  Appuy  er  sur  le  burin.  Il  ns 
faut  pas  appuyer ,  pour  bien  écrire.  Dict. 

Appuyer,  au  figuré,  insister  sur  une  chose, 
s'arrêter  à  une  chose.  A'ous  avez  trop  appuyé  sur 
cejuit.  L'avocat  na  pas  assez  appuyé  sur  cette 
raison.  Il  devoit  appuyer  davantage  sur  cette  (U- 
mofide  f  suf  lu  fausseté  de  cette  pièce. 

Dict.  lUi  l'Acab. 
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«  G^vllAnl  lëgèrement  sur  ces  objets,  de  pear 
1  <iT  enfoncer  en  appuyant.  »  Pasc. 

Oîi  dit,  appuyer  fé^teron  à  tmchevcU,  pour 
diff,  loi  applîauer  iortement  Tëperon.  ytpr- 
pntr  le piéioiei  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  prë- 
lotter  le  pistolet  à  bout  portant. 

«'AwuYP.R,  se  servir  de  quelque  chose  po\iT 

^ppoi,  pour  soutien  ;  saider  de  quelqu'un  ou 

deqa^qne  chose  qui  serve  à*a'ppu\, .S'appuyer 

*'^  un  bôÊon.  ji ppuyex-voue  sur  mm.  S'appuyer 

^w  une  table ,   »ur  une  balustrade.  S'appuyer 

contre  la  muraille ,  contre  rm  arbre.  DiCT.  db  l  'Ac. 

K  JH  ê'appaient  sur  la  même  terre.  »    Paso. 

«  Contrainte  de  9 appuyer  sur  les  nymphes 

»  qui  reuviron noient.  —  Il  s'appuie  sur  nsf. 

•  mattue.  9  Fin. 

ihrfxrrstL  sur,  au  figuré.  S'appuyer  sur  Vau^ 
tirUé  (ka  ancien^ ,  sur  un  passage  de  l'Ecriture , 
*tirim  usage  reçu ,  c'est-À^-dire ,  se  servir  de  Tau- 
fyrit^  des  anciens,  d*nn  passage  de  TEcriture, 
don  oBge  reçu,  pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 

DicT.  dbl'Acad. 
«C*ot  surctA  connoissauces  qu'il  faut  que  la 
»  raison  ^ajypuie.  —  Il  leur  demande  ax/r  quels 
»  principes  ils  frappaient?  »  Pasc. 

^S'appuyer  sur  soi-même  et  sur  sa  pru- 
>  (knce.  n  Boss. 

•^ar^i  dans  son  mUbeor  Tovles-voof  qii*il  a*appute, 

Aac. 
L'boaaie  qvaod  sèêt  loi  seul  il  ose  s'appyyêr,  L.  R  AC. 

On  dit  anasi,  figurëment  :  s'appuyer  sur  l'au- 
inrit^^  sur  te  crédit,  sur  ta  faveur  de  quelqu'un , 
(fil  simplement  s* appuyer  sur  quelqu'un  ^  pour 
dire,  aire  fond,  compter  sur  la  protectiou  de 
quelqu'un.  Dior,  de  l'Acad. 

s'Appuyer  de,  s'aider  de.  ^twpuyer  de  l'au- 
lorité,d4t  crédit  de  quelqu'un,    Dict.  de  l*Acad. 

«Pour  i^appuyer  iie  l'autorité  ecclésiastique.  » 

BOSSUET. 

s'AppuTEa.  cosnuç.,  c'est-à-dire,  avoir  un  ap- 
fui  contre  quelqu'un ,  s'aider  de  quelqu'un 
pour  se  défendre  contre  un  ennemi. 

«  Pour  s'appuyer  contre  Galerius ,  il  donne  à 
»  Constantin  <a' fille  Fauste.  »  Boss. 

Appuri  oovTU!. 
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Vn  Mal  «0a«Snr  no  rienx  chêne  ap/nfyé fans  not  dire.  R. 

Appuyée  ,  tB  sue  ,  au  propre. 

1  Ménalqueest  surpris  de  se  voir  à  genoux  sur 
a  les  iambes  d'iui  fort  petit  homme ,  appuyé'  sur 
»  son  dos.  j»  La  Bruyère. 

«  Ta  vois  aussi  Achille  apptsyésurtai  lance.  — 
B  Appuyé  d'une  main  sur  son  thyrse.  »  Fjbr. 

Apfmsféi^^tM  nain  xiir  son  nrne  penchante.      BOIL. 

Apitnrl  SUR ,  appuyé  de  ,  au  figuré. 

c  Appuyées  sur  les  circonstances  ,  sur  les  occa- 
*  lions,  sur  les  jugemens  des  hommes,  elles 
»  (  les  vertus  humaines  )  tombent  sans  cesse 
»  avec  cet  appuis  fragiles .  »  Mass. 

L«  fils  d^Enobarbns  , 

Âpftgyé  et  Sènéqne  et  d»  tribun  Borrbns. 

Après  ville  sermens  mfpmyés  de  mes  larmes.    R  AC. 

(Voyez  buUe,  calomnie,  décision ,  décrier ^  er- 
nur,  jugement,  oracle , principes ,  rocher.) 

APRE,  adj, ,  des  deux  genres,  qui  est  rude , 
^ni ,  par  sa  rudesse ,  cause  une  sensation  désa- 
Sràujie  a«  goût  :  yàilà  des  poires  bien  âpres. 


Tjes  nèfles  sont  fort  âpres,  j4pre  à  la  langue, 
Apie  au  goi'd,  11  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  rude 
au  toucher,  de  ce  qui  fait  quelque  impression 
incommode  ou  fdchense  sur  1  organe  du  touchet; 
et  c'est  en  ce  sens  qu'oiif  dit .  que  le  feu  est  âpre, 
que  le  froid  eut  extrêmement  âpre.  Il  se  dit  en- 
core des  chemius  diUiciles  et  raboteux.  //  nous 
menaparunc/iemin  âpre  et  raboteux.  Dic.del*Ac. 
<c  Ses  yeux  creux  sont  pleins  d'un  feu  âpre  et 
»  farouche.  »  Fiv. 

Dorant  IV/»rtf  saison.  Bor£. 

Veaic-in  d*ao  astre  perfide 

Kisqner  les  éfrts  chaleurs.  K0U8S. 

Apre,  au  figuré,  marquant  la  rudesse  ou  la 
violence  des  choses.  //  lui  fit  une  réprimande  fort 
âpre.  C'est  un  homme  qui  a  l'esprit  âpre  et  aus^ 
tere ,  l'humeur  âpre.  Lie  combat  fut  des  plu»  âpres, 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  La  haiue  des  persécuteurs  devenoit  plus 
»  âpre,  »  Boss. 

ce  La  vertu  a  pour  eux  quelque  chose  d'âpre, 

»  —  Le  sentier  rude  et  âpre  de  la  vertu.  »  Fé», 

«c  La  Bruyère  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Quelques  grandes  diHîcultés  qu'il  y  ait  à  se 

»  placer  à  la  cour ,  il  est  encore  plus  âpre  et  plus 

»  d  i  tficile  de  se  rendre  digne  d'être  placé.  » 

(  Voyez  censure.  ) 
Anx  pins  âpres  tonrntens  un  cbrétien  est  en  batte. 
Mais  cette  ^Pf"'  Tartn  ne  m*étolt  pas  eonnne.      CoR. 
Et  cet  épr0  conrroQX,  etc.  Rac. 

Apre  se  dit  aussi,  mais  familièrement,  des 
personnes.  C* est  un  homme  âpre  à  l'argent,  llesi 
âpre  au  gain ,  âpre  au  jeu ,  à  la  chasse.  Et  de 
certains  animaux  trop  avides.  Un  chien  âpre  à 
la  curée.  Un  oiseau  trop  âpre.    Dict.  de  l'Acad* 

APREMENT,  adv, ,  avec  àpreté,  d'une  ma- 
nière âpre.  L'i  froid  commence  bien  âprement.  Il 
se  porte  âprement,  trop  âprement  à  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  l'a  réprimandé  âprement.  Un  chien  qui  se 
jette  âprement  sur  la  viande.    Dict.  de  l*Acad. 

APRES,  préposition  de  temps,  d'oidre  et  de 
lieu .  qui  s'emploie  en  parlant ,  soit  des  person- 
nes ,  soit  des  choses ,  et  qui  sert  à  marquer  celles 
qui  suivent  les  autres.  Après  le  déluge.  Après 
la  vocation  d  Abraham.  Après  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  Tibère  fut  empereur  après  Au- 
guste, Après  ce  vestibule,  est  un  magnifique 
salon,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'il  est  beau ,  après  le  combat  et  le  tu- 
»  multe  des  armes,  de  savoir  encore  goûter  ces 
»  vertus  paisibles,  etc.  —  Après  la  naissance 
»  de,  etc.  —  Après  la  mort  de,  etc.  —  Après 
»  un  si  grand  bienfait.  »  Boss. 

tt  Devancés  par  d'autres  qui  sont  partis  après 
»  eux.  —  Une  nation  entière  mange  les  viandes 
»  après  les  fruits. — Il  appelle  ses  valets  l'un  après 
»  l'autre.  — Après  cciie  précaution ,  disons  har- 
»  diment  que,  etc.  —  Ai-je  un  lit  de  plume, 
»  aprèsYÏn^  ans  entiersqu'on  me  débite  sur  la 
»  place?  — ^Horaceou DespréauxTont  ditavant 
»  vous  :  >e  le  crois  sur  votre  parole ,  mais  je  l'ai 
»  dit  comme  mien  ;  ne  puis-je  pas  penser  après 
»  eux  une  chose  vraie,  et  que  d'autres  encora 
»  penseront  après  moi.  »  La  Bruy. 


»  —  Après  le  gain  d'une  bataille.  —  Appgs  cett^ 


l8o 


APR 


u  marque  d'estime  et  de  confïanM.  —  Apti»  là 
*  moÏMOD.  —  ^^r^«  une  loague^jriaon.  —  j/prrt 
u  cette  feinite.  —  ^pria  son  retour.  —  Jtpri, 
■»  lesacrifice.  —  jtpri>at\ltti^ia\iiM.  —  jtprii. 
»  nDleDgetpénible  travail.»  FUc». 

o  Ili  n'ont  écrit  que  pluiieurs  années  aprtt 
0  lei  faut  qu'il!  nous  nivonient.  -  Qi>«U<: 
H  gloii-e  pour  un  roi ,  de  régner  encnH  aprii  U 
B  mort  SUT  Ifscaiiridewiisuiets.  —Apritixo-t 
B  vieeutière  d'étudea.  u  Mam. 


^frii  U  bitai 


»l.  ..ploil 
..l,«l»nl. 


Araï^i,  marquant  poilérinriijd'i 

«Deuxmilleania/im  Abraham. a    Bo». 

«  OnsfuivteaclTontaiiRi'juoiu.a  L«  Baor, 

«  Le»  aiide*  qui  vieudroal  upià  eux.  > 
Uamillov. 

AfrIi  ,  i  l'exemple  de. 

«  Ce  que  no>  pire*  ont  eilimé  et  que  noui  ea- 
»  timons  aprii  noi  père»,  u  La  Batrr. 

1  lli  necmigneiil  pas  de  marcher  aj>rè.<Toui, 
s  et  ils  Irouveat  mUe  beau  de  manh»  sut 


AmËi,  marquant  l'iafëlinriié  de  raug,  de 
mérite ,  de  djatinctioi) ,  de  prix. 

Cl  j4prca\r»  raujîIle**Bcerdt>lales,  cellei qu'on 
*  estimoii  le  plus  ^toient  le*  lamille*  deatiutiej 
»  aux  arme*,  u  Bom. 

o  II  se  pliice  dans  l'auTre  ap)4t  les  pourprée 
u  et  le*  fourrures.  —  II  marche  apri»  In  ma  iion 
»  régnante. --Ce  qu'il  yauioil  d*  roeilleiir  eu 
)>  nous,  oprri  l'eapril,  ce  aerpit  de  counoj- 
»  Ire,  t(c  —  y^préale  méviteperwDne1,ce(ont 
»  les  émin^ntei  dit^il&et  les  arands titres  dont 


{Ud  >Di(BHr)  d*  velf  tmfin  v'ii  vont  la  pnnifr, 

Arata,  i  la  suite  de. 

B  Ces  maux  que  {a  guene  traîne  aprru  «oi,  » 

TsbIi  ^rli  ign  chsc  DB  Tiia  iitspl*  ercnpt.        Sac. 
Jt  Bttl  mai*  mi  Kloii*  »  «nitbn  f/*j  «as.  £.  Aac, 
Ar*A* ,  *yntiU}rme  de  maigri. 
M  Apiii  touirs  se*  riveries.  el  tnutf*  m*  pi«- 
)<  SURI,  on  esl  tkhec,  et  quelquefois  mil.  « 

La  BxDv^a*. 
Pii)qa'V/4>  tsot  d'afltom  b*  MiiitioB*  (K  lalas. 
,  Tirai  ■' 


Arais,  itidépendamment  de  ce  tamort  de 
tnnpa,  d'otdre  et  An  lieu  ,  la  pr^xMiiioH  ipti» 
eulre  dans  plusieurs  phrases  anxqaellea  elle 
donne  tilt  sent  totlt  différent.  A^nii  on  dit,  lu 

Ïroprc ,  qn<  dt»  anktn  couHnt  aprt*  hà  vo- 
un,  pour  dire  Qne  dn  archers  pounuiTtnl 
Ifivowva  ;  et  on  dit ,  au  jlgnté,  yut  (ou  cùurt 


APA 

aprft  lit  honntun ,  gut  Cim  aoapir^  ttpri»  ur, 
luciemon,  pour  dire,  que  l'on  recherche  avid» 
ment  les  honneur*,  que  l'on  esl  empressé  d 


a  On  court  apréa  lui.  »  La  Bxitt. 

«  Heureux  qai  n'alla  pai  0^71^1  le*  riches 
'  se*,  etc.(VoyexaJ!frr.^Onlaisseéchapper*o. 

>  ccrur  apréf  mille  objet*  mondains.  »  Tléch 
«  Nous  courons  âpre*  un  boCheur  qoe  nou 

>  ne  saurion*  trouver.  —  V011*  Toyetuéji  tou 

>  les  csurs  voler  apnia  tous.  —  boupirer  aprt 
•  notre  délivrance.  »  Hais. 

Qiielqiietai*  le  régime  e*t  *oni-entendu. 

a  Lea  honneurs  fuient  l'homm*  vendu  à  l'ini 
I  qniliqui  court  aprra.  a  H^aa. 

El  pnor  I>  riiir>|irr  L«  iFgl  tenrl  tfrti  ail*.     Botl.. 


n'A  puis,  sur  le  modèle  de,  aur  l'oiicioal  de 
On  dit  ,  qu'un  lahltau  tat  tfaprta  Rapliar! 
il'apré»  le  PoaaMin ,  pour  dire,  qu'il  est  ^opi 
sur  l'original  de  Raphaël ,  du  Pouasin.  On  dii 
ifu'un  portrait  eal  fait  d'nprèa  naturt ,  pou 
dire,  qu'il  eat  fnit  >ur  iaperaonnemèoie  qu'i 
repret«nte. On  dit, au  propre, en  parlani  d  uu 
peinture,  élan  figuré  ,  eu  parlant  d'un  ouvrag 
HVsprit,  que  tnuty  eut  prinl  rPaprta  naturt.  Oi 
dit  aussi  figuréinent,  i  peu  près  din*  le  mèin 
■rni  :  Piir/tr<Caprétqittlquiin.  Riatonntr  ifapre 
ara  prntnlioiu.  DiCt.  ni  l'Acao, 

«  XSa  auteur,  né  copiaie ,  et  qui  a  l'extiimi 
b  modestie  de  travailler  ifaprèt  quelqu'un.— 
»  Il  veut  être  Rrxind ,  il  croît  l'èire,  il  ne  l'es 
»  p.111^  il  est  dapna  un  grand.  —  J'ai  peint  li 
u  vérité  itapn'a  nature,  »  L*  Bnirv. 

1  Tout  devient  louable  tfuprfa  de  grand' 
H  modèle».— Ne  penser  que  lïapri»  le»  autre».  1 

Apr£*  tout  ,  manière  de  parlrr  adverbiale 
qui  s'emploie  à  peu  près  dam  le  même  *rn 

3vi*,erptnrlant,  en  dernier  rfiallal ,  et  (]ui  aer 
e  coU|onCtion.   ^prit  tout,  il  riât  guère  pur 

aiùh  de yàai  avei  beau  avoir  de  la  6/u* 

vo/ire  ,  aprét  tout  il  Jbut  de  la  modetUe.  ■ 

DiCT.    DE   l'A  CAD. 

a  Hais,  aprrêtout,  que  leur  resle-t-il  à  ce 
n  roii,   des   applaudiasemen*   du    monde,   d< 
j>  l'eclal  et  de  u  pompe  de  lenr  fortune  ,  cli .  1 
FL±cnm. 
Pour  Togt  faire  w 


AriUa  cMi. 

d  Fallqas  aprit  cela  des  projet*  de  forlane.  > 


plusque-prfail  de  l'infinitir,  et  aîot*  il  peut 
être  suivi  d'un  temps  préacnl ,  pass4  oB  futur. 
B  jtptia  avoir  achevé  le  cours  glftrienX  di- 
■  ses  étude* ,  le  4nc  d'Enghien  eat  prêt  à  U 
u  suivre.  «  |h^ 


APR 

•  Jpr-^s  avoir  rendu  nos  hommages  a«  roi, 
»  ■•■•  veiions,  etc.  —  jéprsê  avoir  calmé  i&$ 
i>gnad«»  lempètet  qui ,  etc. ,  il  venoit  diwi- 
t perces  petits. oraees qui,  etc.— Une  famille 
s  ^i,  apnem  s'être  distinguée  dans  les  emplois 
B  m'dilaires  ,  a  soutenu  dans  le  parlement 
»  U  gloire ,  etc.  —  Aprtë  avoir  déployé  tous  les 
B  wcreU  de  ledr  politique,  ils  conclurent  celte 
«sUiaBoe,  etc.  —Il  étolt  iiwlè  qu*f//;r^« avoir 
«  déiarroë  ie  critii^ ,  arrêté  le  luxe  des  particu- 
»  lien,  et  les  dissipations  publiques ,  réprimé 
}>  la  lioence  dans  les  armées,  aboli  la  fureur 
»  desduels,  et  donné  par  ses  ëJits ,  etc.  ;  il  étoit 
%  JDste,  dift-ie,  qu'a/7/v«  avoir  réglé  tontes  les 

Krlies  de  son  royaume,  il  réglât  encore  les 
lies-lettres.  »  Flêcu. 

«  Us  meurent  après  avoir  causé  autant  de 

>  maux  qu^ils  en  ont  soufferts.  —  U  s'assied  ,  il 

>  ftonfle  oorèM  avoir  débité  sa  nouvelle.  ~ 
»  ÀpriM  m  avoir  enchanté  par  ses  accords ,  il 
»  ttoililes*ètre  remis avecson  luth  dans  un  étui. 

*  — EUasiie  louent  ou  ne  condamnent  qu'a/7/^« 

*  iToir  consulté  son  visage.  ]>         I«a  Bruy. 

«^iwib  avoir  gouverné  sagement  l'éslise,  il 
»  loi  formera  eu  vous  sou  plus  zélé  détenseur , 
> afin  ^vkoprèa  avoir  ré^né  par  vous  heureu- 
>seraeBtstir  la  terre,  je  puisse  régne r>  avec 
»  TOUS  éternellement  dans  le  ciel. — Nous  ne 

>  trouvons  y  aprr»  nous  y  être  engagés  impru- 
j»  deament,  qu'un  chemin  âpre  et  dimclle,  etc.» 

Hassxlloji. 

*  fit  qoe  prétrodoît-to  , 

^fiê  ■*««ron> ,  sa  lasaple  ,  à  tet  p{«di  abâtta.     Cos< 

•^ffèê  t'éirs  eooTcrI  de  lenr  «ang  et  do  mien , 

3e  tevcms  Ibreéd*  répsndre  le  lien>  Bac. 

Avais,  se  construit  aussi  fort  souvent  avec  la 
cmitoiictioii  que,  Aprén  que  v€>us  aurez  parlé, 
AprH  qiÊtyautxU  achevé,  jéprèa  qu'il eul  achetée, 

jDict.  de  l  Acad. 

«  ^prdb  que  voUs  y  aurez  mis  la  deruière 
"  main,  on  viendra ,  etc.  —  Aprèa  çu'on  y  a 

>  fait  réflexion,  on  voit  bien,  etc.  —  Dévotion 
»  qui  ne  Jeur  vient  f\\Capré^  au'\\%  ont  fait  leur 

•  récolle,  et  qu'ils  jouissent  d'une  fortune  bien 
»  établie.  ^Supposons  ciue  notre  langue  p{kt 
»  avoir  un  jour  le  sort  de  la  grecque  et  de  la 
»  Utîne  y  seroit  -  on  pédant ,  Quelques  siècles 
^  apréë  qu'on  ne  la  parleroit  plus,  pour  lire 
»  Molière  4>u  La  Fontaine.  »         LaBaut. 

mjiprèM  que  Dieu  eut  donné  de  si  heureux 
•>  sQcoès  à  cette  guerre,  il  s*appliqna  tout  entier 
'è  i  r^ler  ses  états.  »  Fljech. 

Âpre»  far  le  treneport  d'an  amoar  {tleiii  d'horreor 

Jasq«*a«  Ht  de  loo  père  s  porté  U  farenr , 

Te  n'oses  ptésoaier  aoe  tète  eaoemie.  Rac. 

Arais,  aàp, ,  ensuite.  i>  joUr  d^apràs.  Un 
Tmjmêfti  après.  Deux  joure  après, 

DiCT.  BB  l'AcAD. 

«,Un  crédit  qui  tombe  bientôt  après  sous  le 
s  poids  d*une  nouvelle  domination.  — U  jugea 
e  qae,  recevant  déplus  près  lefe  inAuences  pures 
»  et  tutainedies  du  chef,  ils  les  communique- 
9  TomtkiapF^s  à  leoT  compagnie.  »       Flèch. 

|]  ■•  proanèse  aprà*  de  terresM  en  terrasse.    Boi&. 

(  Voyes  aUirer,  crier,  kU^ser,  êQupùWj  traf- 
mr^  «ilrauvsrr«) 


AVUWPj,  s,  /  ,  qualité  de'  ce  qui  est  âpre. 
Il  a  toutes  les  signitica tiens  de  son  adjectif. 
Is'âpreté  des  fruits,  L'àpreté  du  froid,  Vâprtiê 
du  feu,  JJdprHé  des  vhemiits  rettd  le  commercé 
dif^rilf.  JJâpreté  de  son  esprit  le  rend  insociahle, 
Ùdprelé  d'une  léprimande,  llaunesçrande  àpreti 
à  l'argent ,  iut  gain,  Dict.  dr  l'Acad.  ^  • 

<c  Les  frapper  avec  une  àpmte  dure,  mais  bien- 
»  faisante.  »  Pasc. 

«  Vous  rétablirez  ce  chemin ,  que  sa  hauteur* 
»  et  son  dy^Av/e  rendront  toujours  »ssez  difficile.» 

BO68UET. 

Qai,  par  les  leçons  d*Ari6tippe  , 

Pe  Id  Mgetse  de  Chrysippe 

A»  sa  corriger  Vdpr^ié.  Kouss. 

APTITUDE  ^  s.f,  disposition  naturelle  a 
quelque  chose.  Il~ue  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  la  disposition  aux  arts,  aux  sciences,  devoir 
une  grande  aptitude  à  quelque  chose.  Il  n'a 
guère  (FaptUude  aux  mcUhématiqueê, 

DiCT.  DB  l'AcAO. 

AOtlATIQUE,  ocÇ/.desdeuxgenres  (la  seconde 
syllabe  se  prononce  comme  si  elle  éloit  écrite 
coua)^  marécageux,  plein  d'eau.  Terres  aquor» 
tiques,  lieux  aquatiques.  Eu  parlant  d*une  mai- 
son hdtie  dans  un  terrain  marécageux,  on  dit 
quelle  est  aqiuUique, 

Aquatique  se  dit  aussi  de  ce  qui  croit,  qui 
se  nourri  t  dans  l'eau.  Plantes  aquaiiquee.  Oiseaux 
aquatiques.  Animaux  aquatiques,  Juhydre  est  uiê 
serpent  aquatique,  Dicr.  db  l'Acad. 

AQUILON ,  *.  m,  (on  prononce  akilon  ) ,  vent 
du  nord.  Le  froid  aquilon.  En  prose,  i!p«  aquihaê 
signifient  tous  les  vents  froids  et  orageux.  Xa 
violence  des  aquilons,  Drcr.  de  l'Acad. 

tt  Comme  une  belle  fleur  que  les  noirs  flgi/'fo«a 
»  viennent  de  ternir  de  leur  souffle  cruel.  -^ 
»  Les  rigoureux  aquilons  n'y  soufflent  jamais.  » 

Fév^lob. 

]ftt  lorsque  Vaçuifon  ramenant  Ta  froidore^ 

h'aqiu'hn  en  foresr  gronda  sor  les  Siontssnet.    Bot L« 

Tont  Toas  est  aquUeni  tout  1S9  seMUe  sèphyr.  La  P> 

ARABE,  «.  171.4  qui  est  de  l'Arabie. 

Le  Jourdain  ne  Toit  pins  VAnl>e  ragabond. 
Comme  an  temps  de  tos  rots  ,  désoler  vos  rivages.  R. 

ARATOIRE^  adj,  des  deux  genres,  qui  sert 
ou  qui  appartient  à  l'agriculture.  V art  aratoire. 
JLes  instruniens  aratoires,        Dict.  db  b*Acad. 

ARBITRAGE,  s,  m.,  jugement  d'un  différent 
par  arbitre.  Mettre  quelque  chose  en  arbitrage. 
Se  soumettre  â  l'arbitrage,  S  en  tenir  à  Vathitrage^ 

Dict.  db  l'Acad. 

a  Le  sénat  ne  pnt  souffrir  que  les  Romains 
»  eussent  lâchement  trompé  l'espérance  de  leurs 
»  voisins,  qui  s'étoien  t  soumis  à  leur  arbitrage,^ 

Boss. 

<c  La  cour  de  Rome  offrit  encore  son  ar6iih2^.» 

VoiffAlBB. 

ARBITRAIRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  dé- 
pend de  la  volonté  de  chaque  personne,  di^ 
choix  de  chaque  personne.  JJ Eglise  n*a  poinù 
décidé  là-dessus^  cela  est  arbitraire.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  de  ce  qu'il  dépend  delà  volonté 
des  juges  de  prononcer,  de  statuer.  En  certains 
caSf  Iss  peines  sont  arbitraires.  Une  amende  arbi-^ 
traire.  Dict.  db  l'Acad. 

«  t^nir  xeligiom  arbitraire,  —  Hérode  confond 


î8a 
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»  à  son  grë  la  «icccMion  de»  pontifes,  et  affbiblît 
»  le  pontificat  quiï  rend  arbiirairr,  —  Porter 
»  dans  le  tribunal  des  adoucisseniens  et  des 
»  rigueursa/éiimi/v^.— Une  justice  a/ii^nuV^.n 

TT         j'     .    !•  BOSSUKT. 

«  Une  discipline  arbilraire,  »        Fléch. 

«  Tous  les  jugemens  rendus  arbUrairen.  » 
^  d'Aoues. 

Un  ajfpeUepouvoirarbtimire  un  iwnvoir  absolu, 
qui  n  a  pour  règle  que  la  volonté  du  prince. 
11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARBITRAIREMENT,  ada, ,  d'une  façon  arbi- 
traire et  despotique,  ^gir  arbitrairement.  Gow 
vemer  arbitrairement,  Dic.  de  l'Acad.. 

ARBITRE,  9.  m,,  facultë  par  laquelle  lame 
ae  détermine  à  une  chose  plutôt  ou  à  une  autre, 
puissance  que  la  volonté  a  de  clîoisir.  Ce  mot 
•e  joint  toujours  avec  lesépilhèles  de/m/icou 
de  libre.  Dieu  a  donné  aux  hommes  leur  franc 
arbitre ,  leur  libre  arbitre.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  Pélagiens  ont  dit  que  saint  Augustin 
»  nioit  le/mnc  arbitre,  —  Les  conditions  ima- 
»  ginnires  que  les  ennemis  de  la  grâce  efficace 
»  se  hgurent  entre  le  pouvoir  souverain  de  la 
»  grâce  sur  le  libre  arbitre  et  la  puissance  qu'à 
»  le  libre  arbitre  de  résister  à  la  grâce.  —  C'est 
»  ainsi  que  Dieu  dispose  de  la  vo4onlé  libre 
»  de  l'homme,  sans  lui  imposer  de  néoessité, 
»  et  que  le  libre  arbitre ^  qui  peut  toujours  ré- 
»  sister  à  la  grâce ,  mais  qui  ne  le  veut  pas  , 
»  se  porte  aussi  librement  qu'infailliblement 
^  à  Dieu ,  lorsqu'il  veut  l'attirer  par  la  douceur 
»  de  ses  inspirations  efficaces.  »  Pasc. 

a  Les  demi-Pétaçiens  attribuoient  le  com- 
»  menœment  de  la  justiBciition  et  de  la  foi  aux 
»  seules  forces  du  libre  arbitre,  »        Boss. 

Arbitke,  se  d  it  aussi  de  celui  que  des  personnes 
ehoisissentdepart  et  d'autre  pour  terminer  leur 
diUerent.  Prendre  y  nommer  ^  choisir  quelqu'un 
pour  arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rapix>rter  de 
quelque  chose  à  des  arbitres.  Sortir  d'une  affUitr 
par  arbitres,  Compmmelêre  entre  les  mains  d'ar- 
bitres. Dict.  de  l*Acad. 

«  Si  vous  n'en  voulez  pas  demeurer  d'accord, 
»  prenons  un  arbitre  que  vous  ne  puissiez  refu- 
»  ser.  »  Boss. 

«  Si  Onuphre  est  nommé  arbitre  dans  une 
»  qnerelle  de  parens,  ou  dans  un  procès  de 
»  iamille,  il  est  pour  le»  plus  forts.  » 

La  Bruyi^e. 

«  Il  (  saint  Louis  )  se  rendit  de  bonne  foi 
V  V arbitre  de  tous  les  différens  de  ses  voisins.  » 

Fléch. 

«  Il  faut  prendre  pour  arbitre  un  peunle  voi- 
»  sin.  —  Il  faut  qu'un  arbitre  choisi  par  lespar- 
»  lies  vous  accommode.  '^I/arbitre  choisi  est 
w  un  médiateur  amiable  ,  et  non  un  juge  de 
»  rigueur. — Votre  ville  naissante  fleuriroit  dans 
»  une  heureuse  paix ,  et  vous  seriez  \'ar/>itrede 
»  toute»  les  nations  de  l'Hespérie.  —  Se  rendant 
^  par  sa  bonne  foi  ra/f>///r  de  tous  les  peuples 
»  étrangers.  —  Sa  probité ,  sa  bonne  foi ,  sa 
»  modestie ,  le  rendent  Varbitrr  de  tous  les  états 
»  qui  environnent  le  sien.  »  Ffar. 

«  Le  père  de  son  peuple,  Varbitre  plus  que 
T>  la  terreur  de  ses  voisins.  —  Sans  être  leur 
>»  vainqueur^  il  étoit  leur  juge  et  leur  arbitre, 
^  —  Il  (  Louis  XIV  )  a  su  plus  d'une  fois  faire 
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»  cM^r  sa  puissance  aux  lois,  et  les  prcndi 
»  TpouT  arbitres  entre  lui  et  ses  sujets.  »    Ma£ 

Dos  arbitres  ,  dii-tn  ,  poacront  noos  accorder* 
Grands  arbitres  ,  dit-il  ,  des  querelles  des  rois.  Bon 
De  la  Grèce  déjà  roas  vons  rendes  Varbitre.      Bac. 

ARBrriiE,  maître  absolu.  Vous  êtes  Parbitf 
de  mon  sort ,  de  ma  fortune.  Dieu  est  l'arbitre  a 
la  vie  et  de  la  mort  y  l'arbitre  du  monde.  Ce  prim 
s'est  rendu  l'arbitre  de  la  paix  et  de  la  f^ierre. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Entendez,  ôerands  de  la  terre;  instruise? 
»  vous,  arbitres  du  monde.  — Ils  se  rendiren 
»  les  arbitrefi  de  la. doctrine  et  de  la  religion. - 
»  Ils  savent  être  les  arbitres  de  leur  fortune  ,  c 
»  les  maîtres  de  leur  propre  félicité.  —  Elr 
»  Varbitre  de  la  vie  des  hommes.  »   La  Britv 

K  Dieu  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de,  etc. 
»  ]>arce  qu'étant  regaraés  comme  les  arbitres  à 
»  sort  des  hommes ,  etc.  ' —  Les  princes  qui  son 
»  les  images  de  Dieu  et  les  arbitres  de  la  foi  pu 
»  blique.  —  Quand  je  me  figure  le  plus  gran» 
»  roi  de  la  terre  à  ses  pieds,  l'honorant  comm 
»  Varbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort.  —  La  pro 
i>  vidence  divine  sembla  l'établir  le  jîrotecteur 
»  et ,  si  j'ose  le  dire  ,  Varbitre àviVsXwl  de«  roise 
»  des  royaumes.  —  Lorsqu'il  se  vit  établi  arbilr 
»  souverain  des  lois.  —  Ils  s'érigeoient  en  arbitre 
»  de  la  paix  et  de  la  cuerre.  — Legoftt  est  Var 
»  bitre  et  la  règle  des  bienséances  et  des  mœun 
»  comme  de  l'éloquence.  ^-j4rbitre  du  bongoû 
»  et  de  la  rigidité  des  bienséances. — Sa  sagess 
)>  devroit  l'établir  seul  ar6i//v  de  nos  destinées. 

Massillov. 

Mais  si  de  lear  puissance  ils  tous  laissent  Varbitre.  C. 
Il  Toas  fait  de  mon  sort  arbitre  souveraine. 
Marclions  ,  en  invoquant  Varbitre  des  combats. 
Dien  ,  d«^  nos  volontés  arbitre  sonveraio.  BAT. 

ARBORER ,  f.  -a, ,  planter  quelque  chose  hau 
et  droit ,  à  la  manière  des  arbres.  Arborer  i 
enseignes,  jérborer  un  étendard.  Arborer  les  dm 
peaux.  Arborer  la  croix.  Arborer  le  pavillon  a 
France,  Ce  cardinal  a  arboré  les  armes  de  Franc 
sur  spn  palais,  »  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  villes  où  vous  voyez  les  lis  arborés,  - 
»  Le  croissant  arboré  où  la  croix  de  Jésus-Chris 
»  étoit  adorée.  r«  Flêch. 

a  l\Aarborèrent%\xt  la  brèche  un  drapeau  noir. 

Voltaire. 

Warboreront'Wt  point  Tétendard  de  Pompée.     Co&. 
Arborer  de  ses  lis  les   enseignes  flottantes.         Vo£. 

(  Voyez  enseigne.  ) 

Arborer,  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  s 
déclarer  ouvertement  pour  quelque  parti.  // 
arboré  le  pyrrhonisme.  Il  a  arboré  C  impiété. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Quand  elle  (  l'hypocrisie  )  a  perdu  le  ma- 
»  que  de  la  honte  ,  elle  arbore  le  panache  d 
w  1  orgueil.  »  Buff. 

ARBRE,  s.  m.,  plante  boiseuse,  qui  croit  e 
grosseur  et  en  hauteur ,  plus  que  toutes  les  au 
Ires  plantes,  et  qui  pousse  différentes  branche: 
Grand  arbre ,  gros  arbre,  arbre  haut  et  dnti> 
Arbre  tortu,  branchu,  touffu.  Arbre  sec,  arl)i 
mort ,  arbre,  vert.  Arbre  qui  se  dépouille ,  arb» 
qui  repousse.  Arbre  qui  fleurit,  qui  se  couronm 
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Haiiir,  traruplanUr lia  arèra.  TiiîUeribt  ar- 
hm.  Blagiter,  t'monder,  élittr  dta  arirnt.  Dé- 
•JiaiMÊrr  A*  arbre».  AUée  d'arhreê ,  avenue  (Tar- 
trtt-  jtrbtva  planté»  en  quinconcr.  PittI,  tnmc , 
itwKhe*,  feuille»  iTaiére».  Arbn  fruitier,  qui 
ynti  de»  fruit»  bon»  à  manger.  j4rbre  en  plein 
<.tnL  Arbre  en  etpalier.  AHin  en  buiuon.  Arlirt 
et  haute  ligr.  jiHire  nain.  Jeune  arbre.  Bon  arbre. 
Un  plan  drarbre». 
>  De*  i«meuces  qui  ont  piodiiil  dca  arbre»  li 

>  léitila.  »  PaIc. 

■  CMnbicn  d'homiUM.  ressemblent  i  ca  ar- 

>  brrt  dëji  forts  et  avance  que  l'on  iranipUnte 
•  din*  lei  jardins,  où  ili  lurprennent  les  yeux 
«  de  œux  qui  le*  voieut  pUc^i  dans  de  beaux 

■  endroili  ai  il*  ne  le*  ont  point  \aa  croître, 

»  ni  leur*  progrîs.  o  L*  Bmnr . 

<  Le*  {ruiti  que   les  arbrti  portent  d'eux- 
«  mtows.  —  De*  arbrra  toujours  vettl  et  tou- 

■  jonrtlleurii.^Lei  fruits  que  lesurirvioRrent 
■V  coamc  d 'eu  K- m  émet.  —   Semblable  i   un 

■  ^nd  arbrt  qui  couvre  la  terre  de  l'ombre  de 


■  que  la  terre  fiécoude  ae  plailà  nourrir  dans 
B  Mtn  aein,  et  que  la  hache  du  laboureur  a  tou- 

•  jour*  respecta,  ne  laisse  pas  de  languir  sani 

•  qu'on   puisse,   etc.  :  jt  se   Httrit,   kl  se  dÉ- 

■  pinille  de  m*  feuilles;  il  ne  montre  plus 
i> qu'uu  tronc  couTert  d'une  fcorce  eulrou- 
t  Tcrte ,  et  de*  branches  aéches.  —  Semblable 
>  à  UB  jeune  arbre  qui ,  ayant  couvert  la  terre 
ï  Jeionombre,  apouue  vente  ciel  se* rameaux 
1  Heurts,  a  é\é  enlaini!  par  le  tranchant  de  la 

•  toiçnée  d'na  bucheiou  ;  il  ne  tient  plu*  k  sa 

■  lacmenii  la  terre,  mère  fécondequi  nourrit 
><  wt  li^a  dans  son  seiu  :  il  languit;  sa  verdure 
u  t'efiux-.il  ne  peut  plus  se  soutenir,  il  tumlle; 
u  it  B'ttt  plu*  qu'uu  tronc  abattu  et  d<!pauillû 
»  de  toutes  te*  grâce*.  —  Quelques  aiiret  lui 
■»  donnoient  leur*  fruits.  —  11  retrauche  dau* 

•  teso/Amfluitieii  le  boit  inutile.»   Vt.ii. 

■  âou*  ce*  arbre*  que  le  tempe  a  respectés,  s 


Ii4V  taa  ïardin  tent  pcoplé  i'^^rb^ta  vcni.  BoiL, 
Aautx,au  figuré,  dun*  le  seiu  parabolique 
de  IXvan^e. 

t  Fiappes  Varbrt  infructueux  qui  n'est  plus 
•  bon  que  pour  le  feu.  —  Coupez  l'ujé'if,  arra- 
t  choses  branche*,  secouez  sesfeuillea,  aliatLti 

■  tes  firail*.  ■  Bokt. 
Aaiu,   an   figura,    iut,    royaume,    pur»- 

■  Ia  icine  de  I>ologne  n'a  plu*  de  retraite; 

>  Eyeaquilt<*oaroyiiume;  te  roi  e*t  contraint 
B  dcUtuivre-.  réfngiëi  dans  la  Siléjic,  où  lU 
k  maoqiwiit  de*  choses  les  plus  uécesKiiiev,   il 

■  ne  leur  raie  qu'à  cousid^rer  de  quel  cûtë  al- 
>loil  tomber  ce  grand  arbrt,  ébruutépar  tant 

>  dcmtiiu,  et  frappé  de  tant  de  coups  à  sa  ra- 
»  dne.oiiqtiieaea-ïveioil  les  rameaux  êiia  ta.  n 

iJoiïiit'r. 


ARC  )83 

La  etcl  D«nKiJial-il  r«t>uer  l«i  loin» 

Sa  C(i  .rAn  Kcbt  iuii[u«  <Udi  i.i  nciaa..      Sac. 

On  apjMlle, selon  l'Ecriture,  Varbre  devieel 
Varbrr  de  lu  aiience  du  bien  et  du  mal,  deux  ar- 
bre» plantés  au  milieu  du  paradis  terrestre. 

On  appelle  la  croix  où  notre  Seiuueur  fut  at- 
taché ,  Varbre  rie  la  crois. 

OnappeUe.liguréinent,  arbre  généalogique.,    ' 
une  ligure  tracée  eu  forme  d'aibte,  d'où  Ton 
voit  sortir,  comme  d'un  tronc,  diverses  braa- 
diet  de  consanguinité,  de  parenté.  Faire  gnt- 
vtruiiaibre généalogique.    Dicr.  db  b'Acjui. 

u  Avoir  des  salle*  parées  d.'urbre»  gèntaUr^ 
■f  giquea.  a  La  Baur. 

ARBRISSEAU,  ».  m. .  diminutif,  petit  arbre. 
Jcwie  arbriateau,  petit   ar6ri»teau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Un  jeune  arbrineau  encore  tendre,  qu'où 
B  plie  pour  le  redresser.  «  Fék. 

ComiuciDToII  dint  1*1  ebimpius  •i-»rÙHaiid*li;j(.  B, 


AIIDLJ31I!.,!.  m.,  eapecË  ilarDristeau  qui  ne 
ileve  guère.  Metlm  </«r  arùunte»  dans  un  pai^' 

'■'<■  DlCT.  DB  l'AcAD. 

S  Ou  y  vuyoit   seulement  quelques  aibuttm 


:  Tirer  de  Fan.  Cuurbé en  e 
Dici 


«  Toute*  les  flèches  sont  aiguiséet, 
v  les  arc»  «ont  tendus.  —  lies  ums  qu'uu  ue  vit 
n  jamais  t«uduji  eu  valu.  —  Prenant  en  sa  maiu 
u  uu  ofvqu'ulr  Ferse  eût  ■  peine  soutenu,  loin 
H  de  le  pouvoir  tirer;  il  le  baudeeu  préwncf 
H  (les  amkissadeuii ,  et  leur  dît  ;  Quand  le* 
u  l'crses  pourront  se  servir  aussi  aisément  que 
B  je  viens  de  (aire  d'un  u/vdeuette  grandeur  et 
u  de  celle  force,  etc.  C-lu  dit,  il  débande 
B  l'an:.  .)  _  BoM. 

«  Semblable  à  un  aix  trop  tendu,  qui  se 
u  rompt  eutin  tout  à  coup,  si  uu  ne  le  relâche. 
i>  —Adroite  i  tiret  de  Vurc.  b  F£k. 

Oui ,  je  tomtni  moD  arc .  \,  bii»r.i  net  Btcbei.   C. 

Ubb  uf  ,  mil  )»cleu ,  woa  dur ,  Loul  m'ioi  perla  ne. 


faite  eu  arv  ,  accompagiiéequelqucfois  de  deux 
petites,  et  oruée  de  ligures  eu  bas-relief  et  d'ins- 
criptions, pour  attestt;r  quelque  grande  action  , 
et  pour  en  conserver  la  mémoire.  Elever  un  arv 
lie  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'an:  de  Conf 
lanlin.  Dm,  db  l'Acad. 

u  U  travaille  aux  inscriptions  des  arc»  qui 
»  doivent  orner  la  capitale  un  jour  d'entrée,  u 
La  BauriBB. 

«  £n  lui  érigeant  des  arc»  d«  triomphe.  — 


lU 
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1»  On  prépara  au  bout  des  allëet  de  Vinœnnex 
»  un  arc  de  triomphe,  »  Volt. 

ARCHE,  «.  /.,  la  partie  d'un  pont  aous  la- 
quelle Teau  patte.  Lea  eaux  oui  emporté  tittix 
nrvheadu pont*  .é^/the  trop  JèOuU*  jircht  trop  tasse. 
Un  pont  à  une  seule  arche ,  d'une  seule  arche, 

BicT.  os  I**AtfMl. 

A&cBE  se  dit  particalièrement  d'une  aorte  de 
Htimedty  de  vaisseaa,  que  Koë  dt  construire 
par  le  commandement  de  Dieu ,  pour  âe  sauver 
du  déluge  universel.  Dieucotmnùmle  à  Noê  d  en- 
trer dans  Varche  avec  toute  snrte  iVanintaux,  — 
t arche  ftottait  sur  les  eaux,      Dicr.  db  l*Acad. 

d  Varche  où  se  sauvèrent  les  restes  du  genre 
3>  humain,  a  été  de  tout  tempe  célèbre  en 
99  Orient,  principalement  dans  les  lieux  où  elle 
i>  s'arrêta  après  le  déluge.  »  Boss. 

Par  un  fiU  de  Tloè  ,  faUlement  MtiTé«  ' 

lu  fni,  coaiai«  serpanf.  <}»&<  Vsrehm  conservée.  BoTL. 

L*ARCHE  D'AU.1ANCE,  dont  il  est  parlé 
dans  l'ancien  Testament,  étoit  une  e8i>èce  de 
w  fl*re  fait  par  le  commandement  de  Dieu,  el 
^uns  lequel  les  tables  de  la  loi  et  nient  gravées. 
Les  Philistins  priieni  Varclte  d*allnutce 

DîCT.  DF  l'A  CAD. 

a  Varche  d* alliance ,  bâtie  par  Moïse,  où  Dieu 
»  reposoit  sur  les  chérubins,  et  où  les  deux  ta- 
»  blee  du  Décalogue  étoient  gardées,  etc.  — 
l>  Varche  que  l'homme  de  Dieu  avoit  construite 
»  l'utpoiée  dans  le  saint  des  saints, etc. — Vanhe 
y*  où  Dieu  se  montroit  présent  par  ses  oracles , 
»  et  où  1 4  àables  de  la  loi  étoient  renfermées.  » 

fioSSUET. 

LV/vAe  saiote  est  muette  ,  el  ne  rend  plos  d*or:;'*lrs. 
Xt  portent  sur  notre «rr>b«  une  main  tènémire.  Rac. 

ARCHITECTE,  s,  m,,  celui  qui  exerce  l'art 
de  l'architecture,  l'art  de  bâtir.  Grand  anhi^ 
ttcte.  Savant,  excellent,  fameux  architette.  Ce 
n'ettt  pas  un  anhitecte  »  ce  n'est  qtiun  maçon. 

«r  II  sait  combien  à'arc/iitectes  ont  présidé  à 
>  cet  ouvrage.  »  La  Britt. 

«  Celui  aui  taille  des  colonnes  ou  qui  élève  un 
»  c6té  de  bâtunent  n'est  qu*un  maçon  ;  mais 
»  celui  qui  a  pensé  tout  l  édifice ,  et  qui  eu  a 
•»  toutes  les  proportions  dans  sa  tète,  est  le  seul 
»  architecte.  »  *  Fék. 

Leisaaot  de  Gelien  le  science  suspecte  , 
D*iguorant  médecin  ,  devint  bon  arcAitêcU,     Bort. 

Architecte  ,  au  figuré. 

a  Si  je  trace  ici  uu  plan  de  la  sainte  é^Ii^e, 
»  selon  le  dessein  étemel  deson  diviu  an/iilaii: 
»  — Moïse  nous  a  enseigné  que  ce  puissiuii  an/n- 
»  tecie  (Dieu  )  à  qui  les  choses  coûtent  si  peu  ,  a 
y*  voulu  les  faire  à  plusieurs  reprises.  »    Bos^. 

, Ce  nid  qn*aTec  ttnt  d*art , 

An  même  ordre  tonjoiirs  arcfùlect^  fidèle , 
A  Tiide  de  son  bec  maçonne  Thirondell^. 

De  rnni?ers  VarehitÊCte  suprême.  L.  R  AC. 

ARCHITECTUBE,  s.f,  l'art  de  construire, 
de  disposer  et  orner  les  édifices,  /indienne  et  mo- 
derne architecture,  j4nhitecturc  f^dhique,  l^es 
cinq  ordres  d* architecture.  Chef-dcem>re  d'ar^ 
chitecture.  On  appelle  architecture  militaire ,  l'art 
de  fortifier  les  places,  et  architecture  navale^ 
l'art  de  construire  les  vaisseaux. 

ARcsnacrvaB)  signifie  ansfi  la  disposition  et 


ARC 

l'ojrdonnanced  un  bâtiment.  F'oilàun 
chitecture,  une  mauvaise  architecture. 

DiCT.  DE  h 

<c  Salomon  bâtit  le  palais  des  rois  < 
D  chitecture  étoit  digne  d'un  si  grand 
»  L'tfntA/irc/wrp y  montroit  partout  c« 
»  simplicité  et  œtte  grandeur  qui  rei 
»  prit.  —  Enrichir  notre  architecture  c 
»  tionsde  l'Egypte.  » 

a  La  superbe  architecture  n  y  est  pai 
)>  mais  elle  est  réservée  pour  les  tti 
»  Dieux.  —  VanhitecUtre  étott   de 
j>  goût.  » 

C'étoit  nn  riclit  abbé  ,  foa  de  Vatr/u'tei'tun. 
Xt  l'art ,  ornent  depuis  sa  simple  mrvhitcrtu, 
(  Voyez  palais.  ) 

ARCHIVES,  s.  f.  plur. ,  anciens  titr< 
et  autres  papiers  importans.  Les  anh 
grande  mai-son ,  d'un  monastère ,  d^une  a 
trésor  des  arthires.  f^teillex  archives, 
len  archives.  11  se  dit  aussi  du  lieu  où  1 
ces  sortes  de  titres.  Cette  ni ève  a  éti 
archives.  Dicr.  de  l', 

n  L'académie  françoise  a  mis  cette  ; 
»  ses  archives.  »  La  j 

AscnrvRs,  au  fîg. 

«  Fouiller  dans  ic%  arrhioea  de  Ta 
»  pour  en  lelirer  des  choses  eusev< 
1»  l'oubli.  »  La  ] 

«  Comme  dans  l'histoire  civile  or 
»  les  titres,  on  recherche  les  médail 
»  de  même,  dans  Thistoire  uaturelU 
»  fouiller  les  archives  du  monde.  » 

Et  Ions  ces  TÎenx  recueils  de  katrrcs  nalre 
Des  malices  du  «exe  immortelles  archit^s. 
Tandis  qn*eatre  des  roains  à  sa  f^loire  alten 
La  >'rance  cocfit-ra  de  tes  saintes  archivr*  , 
Le  dépôt  solennel. 

ARDEMMENT,  adv.,  avec  ardeur 
dit  qu'au  figuré.  j4imer  ardemmer, 
ardemmeiU.  Se  porter  ardemment  à  que 
Il  têt  ardemtnent  épris  de  la  Iteauté  de  et 

^  DiCT.    DE   l' 

a  Le  roi,  qu i  Rouha ite  si  ardemment  i 
»  — C'est  ce  qu'il  demande  de  vous  an 
u  ment  y  j'ose  dire  plus  ardemment,  qi 
»  Hce ,  etc.  » 

Cl  Ils  veulentsi  9nr/em/73«/z/ une  certa< 

La  Bri 

«  Le  pape  entroit  ardemment  dans  1 
»  tion.  » 

On  les  Toyoit  tous  trois  s*empresser  «nfrm 
A  qui  ,  etc. 

(Voyez  règne.  ) 

ARDENT,  ENTE,  ad).,  qui  est  e 
est  allumé,  enflammé.  Fournaise  a tdet 
ardftèl.  Feu  ardent.  Lampe  ardente,  j 
ardens.  Dicr.  de  l 

«  Les  fournaises  ardentes  du  moni 

Fé 

«  L'œil  est  plus  ardent,  n         La 

Dans  des  misseaox  de  sang  ,  Troie  srdmut 
Ani  bords  de  VM-dnum  Lybie. 

Ardent,  activ.,  qui  enflamme,  c 
Mitoir  ardent.  Le  soleil  est  très-^rde 
dhui,  DiCT.  DE  L  . 


ARD 

a  SovL%  un  soleil  si  ardent,  n  Boas. 

Aruest,  au  Hg.  y  violent,  véhément,  lièùr 
fi'ktiL  Anump  arxUnl.  Zèt^  ardent.  Dévotion  a r- 
û^jitf.  PiMirauite  ardente,  Mf  ardetth.  Fièt'rif 
ardente.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elk  fait  d'anienteê  prières  à  Difiu.  »   Paac. 

«  Cet  ardent  dé^ir  de,  elc.  —  Ses  vœux  l«j 
»  plus  emtens  ayoienl  pour  objet  ,  etc.  » 

BOiiSI/ET. 

(c  L émulation  ue  sauroit  être  ni  plus  vive 
V  ni  plus  anlente,  »  La  Bru  y. 

^  La  plus  aidante  charité.  —  Ses  sollicitations 
1  ardente»,  u  f  léch. 

.Sri  ftfvx  que  ic  crornis  plas  ardens  qoe  les  miens.     R. 
Mon  zèle  ardent.  Cor. 

L*i<nirn/0  soif  da  K«!n.  BoiL. 

ÂADnsT,  au  Hg. ,  qui  se  porte  avec  afTect  ion 
et  véhémence  à  quelque  chose.  Un  homme  ardent 
u't  cu/nôat.  Ardent  à  l* étude ,  a  hi  chaise ,  à  ia 
diiptUe,  A  nient  et  âpre  au  gain. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

•<  Toute  la  terre  devint  anlente  de  charité.  » 

'Pascal. 

«  Plus  ardente  et  plus  sincère  pour  ses  ««rais.  » 

La  BruyiIre. 

r(  Je  le  trou  vois  complaisant ,  anient  pour 
}>  mes  intérêts.  »  Fèk. 

<'  Lr«  plus  riches  familles,  les  plus  ardenteê 
j"  pour  la  liberté.  »>  Volt. 

*  Vif  et  «/x/r/i/ pour  le  plaisir.  »>      Ma5S. 

'(  Aident  k  tout  ce  qui!  entreprenoit.  »  Vol. 

liBtêt  eoBine  une  abeille  ^demU  \  «nu  otrrrnge. 
n  voit  de  s«s  gocrrirn  ni:e  mrdente  cohorte.      BoTL. 
Ardent  à  le  rrix^tr.  VoLT. 

Il  s'emploie  souvent  snn^  régime,  pour  signi- 
fier celui  qui  a  une  gninde  activàté  ,  qui  est 
Vlein  de  l'eu  et  df  vivacité.  Il  se  dit  des  juiniau\ 
cnmme  des  Imuimes.  CVj»/  un  Jwtnnie  extivnie- 
ment  arxirrU.  Un  anlent  (u^versaire.  Ihi  jeun*; 
htainu  trop  anlent.   Un  cfieval  trop  ardent. 

DiCT.  DK  lWcad. 

'<  C^  n'étoit  plu*  cet  ardent  vainqueur  qui , 
»  etc.  —  j&us&i  ai\lent  chasM-ur  qu  Uippolyte. — 
»  Lue  jennesne  ardente.  —  L'n  naturel  ardent,  u 

i'hXKLO^i. 
D'oAiîrrrf  admirnlriirs.  L.  R  VC. 

Vardrnt^  et  fuu|;iiease  jeanpste.  Ilorss. 

ARntUR,j»./. ,  chaleur  véhémente  ,  chaleur 
extrême.  l*ardeur  du  jeu.  L'anleur  du  soleil. 
l^truttint  Us  f^rande^  ardeurs  de  la  canicule.  Il  se 
dit  an^si  de  la  chaleur  acre  et  piquante  qu'on 
éprouve  dans  certaines  maladies.  L'anleur  de  la 
f  être.  Ardeur  d^entmillea.         Dict.  df.  l'Acad. 

«  VanleurAe  Tété  y  est  touiours  tempérée  par 
»  dt*»  zéphirs  rafraichissan*.  —  Un  voyageur 
i>  abiittn  |)arles«  artleum  du  soleil.  —  L.^  iauiais 
M  on  ne  ressentit  les  art/ei«rar  de  lu  canicule.  ï> 

o  II  va  trouver  ^t^anleurs  dévorantes,  unsup- 
"■*  plice  sans  fin  ot  siins  mesure  y  une  éternité 
>>  d'horreur  et  de  rage,  m  Mass. 

ARoruR,  au  lij^uré,  la  chaleur,  la  vivacité 
avec  laquelle  on  se  }>orte  à  quelque  chon*. 
Faite  ufie  r/iose  avec  ardeur.  Utte  sainte  ardvtjr. 
Ptittrsuivre  qui'lqut  chiMte  avec  ardtut\  Modén't 
mjfi  anfeur.  Dure,  du  l'Acad. 

«  Lé  servir  avec  d'autant  x>lus  à'anlet/r  quu 
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»  nous  le  connois«ions  avec  plus  decer4îtude. — 
t)  L4  félicité  qu'il  recherche  avec  tant  iV ardeur. 
»  —  Un  cerf  que  les  chiens  poursuivent  avec 
»  anleur.  »  Pasc. 

(C  lis  ont  couru  aux  tourmens  avec  plus  d'^r- 
»  deur  que  les  autres  n'ont  tait  aux  délices. —« 
»  (^e  qu'elle  a  «mbrassé  avec  tant  d'ardeur.  — 
»  Racontez-nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de 
»  l'amour,  diviii. — C'est  le  désirer  avec  rtmfe//r.— 
M  Rechercher  avee  utxleur.  —  Remplir  les  cœurs 
«  d'une  û/Y/cwr  céleste.  —  L*anleur  que  ses  yeux 
i>  inspiroient.  —  La  divine  «/t^<-///- dont  il  étoii 
)»  animé.  —  Son  an/i^wr  entraîna  tout  avec  elle. 
»  —  L*<irr/fT/r indomptable  d'Alexandre.  —  Aus- 
»  sitôt  qu'il  eut  porté  de  rang  en  rang  Vanieur 
»  dont  il  étoit  animé.  —  Les  restes  iVune  ardeur 
»  qui  s'éteint.  »  Boss. 

a  Le  lendemain  jerecommençois  mes  travaux 
»  avw:  une  nouvelle  ardeur. — Est-ce  vous  ^ 
»  ô  décs.«e,  qui  lui  inspirez  cette  grande  ardeur.^ 
w  —  Crantof ,  voyant  avec  des  yeux  pleins  d'in- 
»  dignation  ,  que  i'étois  tout  auprès  de  lui  » 
»  redoubla  son  ardeur.  —  \Janleur  et  les  efforts 
»  des  deux  combattans.  —  S'il  a  toute  Vardeur 
»  d'un  soldat ,  il  n'a  point  le  discernement 
»  d'un  capitaine.  »  Fém.  ' 

«Il  redouble  son  ardeur.  —  Il  part  avec  ar- 
»  tieur.  »  Fl/xu. 

a  Réveiller  Yanleurà^  ceux  qui  combattent.» 

Massillon. 

«  Quelques  troupes  dont  il  a  voit  réveillé  Var- 
»  deur.  —  Sans  laisser  ralentir  un  moment  cette 
»  nouvelle  «A A?//r,  il  poursuit.  — Le  maréchal 
»  de  Tallard  avoit  dans  le  courage  toute  Mar- 
»  deur  et  la  vivacité  franvoine.  —  Plein  d'ar- 
M  deur  et  d'activité.  —  Ce  prince  nourrissoil 
»  »ouslc  ilègine  hollandoin  une  r<rr/(^Mrd'ambi- 
i>  lion  et  de  gloire  qui  éclata  toujours  depuis 
»  daivs  sa  conduite,  s«iiis  s'éeiiapper  jamais  dans 
»  ses  discours.  »  Volt. 

Et  d*ane  belle  ardeur  ta  iennesse  animée.  CoR. 

Dans  Yiurdeur  qoi  me  presse.  A.AC. 

De  qaelJe  ardeur  j'iroh  reconnoitra  mon  rnî. 
Montrex-notis  celte  l'rdrur  qu*on  voit  briller  en  «ox. 
Que  d*une  èRsle  ardrur  mille  anteurs  animes.     Boic. 
Réprime  nne  ardeur  périlleuse.  Rouss.. 

Ardfcr  de  ,  suivi  d'un  nom  de  chose  inani- 
mée. IJatdettr  de  son  %èle.  L\iriltur  de  sa  dâxr- 
lion,  t^'atdeur  du  amibat.  Vanieur  de  la  rtisjnUe. 

DicT.  u£  l'Acad. 

a  "S^  ardeur  de  leurs  dispute^  insensées.»  Boss. 

(c  Vanieur  de  la  jeunesse  et  le  goût  des  vains 
»  plaisirs  m'entrai  noient,  w  Vks, 

«  Vatdeurde  son  courage.  — Jj  ardeur  de  leurs 
>»  orai5:ous.^ —  Vardeur  de  sa  prière. —  Uardeur 
D  «fcràge—  Vardeur  rfesa  ch;»  ri  lé.—  Vous  con- 
»  noissez  Vanieur  de  son  zèle.  —  L^ue  ardeur  de 
»  gloire  qui  transporte  les  jeunes  courages.  — 
»  (^hielquf  désir  mondain  s'éleva  daus son  cœur, 
»  et  y  ralentit  Vanieur  de  hh  première  charité. 
»  —  Telle  fut  V ardeur  de  ses  désirs.  »    Flécii. 

«  l'mporté  par  Vardear  du  succès.  »     Volt. 

h'arjrur  «i'un  généreux  courage. 
Et  Vardc'tir  du  combat  étincelle  eu  «es  jeax* 

Aapeur  i,  suivi  d'un  iufiuif. 


COH. 

BolL. 
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«  luanfeur  des  saints  à  rechercher  el  à  pr^ilU 
ï»  quer  le  bien.  »  ^  Pasc. 

et  "V ardeur  que  vous  témoignez  à  suivre  un 
»  si  grîîud  exemple.  »        ^        ^  ^  Bos«. 

ÀRDïua  DE ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  1>!>  bras  lui  ont  manque  plut6t  que  V ardeur 
»  «^embrasser  la  croix.  »  Bass. 

«  On  a  moins  A^ardeur  et  d*impatience  de 
s>  se  voir  habillé  de  pourpre ,  qu'il  n*en  avoit 
»  de  porter  une  croix  d'or  sur  sa  poitrine.  » 

La  BauTÉas. 

lé  ardeur  dt  vaiocre  cède  à  la  peur  dv  monrir.     Ce  a. 
lé  ardeur  da  «e  moolrer  et  oob  pat  de  médire.      BoiL. 

AasEva  pour.  Plein  d'ardeur  pour  Je  eervice  du 
prince,  Dict.  de  l'Aca.d. 

«  Plein  d'une  noble  a/r^i/r/^oMT  les  combats. 
»  — Us  ëtoient  pleins  à* ardeur  pour  hxi  pluireel 
»  pour  réu&«ir.  »  FiN, 

Ardeur  ,  passion  de  Tamour.  Les  poètes  l'em- 
ploient dans  ce  sens ,  au  singulier  et  au  plu- 
riel. 

Tant  da  soiof ,  tant  de  plevrt,  tant  ^arâemrs  inquiètes. 

Ce  n*est  plas  vue  ardeur  da.n«  met  raina*  cachée. 

11  lui  cache  V ardeur  dont  je  «nia  embrasée. 

Aroir  Initsé  remplir  ^ardtura  empoisonnées 

Un  cœur  ,  etc. 

Choisi  pour  mettre  nn  frein  à  %w  jennes  ardeur». 

Jl  n*avoit  plus  ponr  moi  cette  ardeur  assidue.     KAC. 

Ardeur  se  dit  aussi  de  l'aclivitë  excessive  de 
certains  animaux.  Ce  cheval  a  trop  d'ardeur, 

DtcT.  DE  l'Acad. 

(  Voyez  attacher ,  courir ,  croître ,  dévorer ,  re~ 
doubler ,  renouvellement ,  suppléer,  ) 
ARÈNE,*./. ,  sa"ble,  gravier  dont  la  terre  est  cou- 
verte en  certains  endroits,  et  principalement 
aux  bord«  de  la  mer  et  des  rtvière^t.  Lea  brû- 
iantea  arènea  de  la  hyhie.        Dict.  de  l'Acad. 

Ce  mot  appartient  plus  à  la  poésie  qu'à  la 
prose. 

.Taimetnfeox  nn  rnissean  qni,  snr  la  molle  arène , 
Dans  im  pre  plein  de  flenrs  lentement  se  promène.  B. 
liCS  blés  naîtront  an  sein  des  stériles  arènes.      Rousf . 

AainTE  se  prend  quelquefois  pour  le  terrain 
de  r«mphithëatre  où  se  faisoienl  les  combats 
des  gladiateurs  et  ceux  des  bêles  féroces,  et  que 
l'on  couvroit  de  sable.  Descendre  dans  l'arène  , 
9ur  r arène.  C'est  de  là  qu'on  appelle  encore 
ramphith&tre  de  Ni  mes  :  Les  arènes  de  Nîmes. 
On  dit  au  figuré  :  Descendre  dans  l'arène ,  pour 
dire ,  se  présenter  eut  combat,    Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Le  milieu  du  cirque  étoit  une  arène  prépa- 
3»  rée  pour  les  comnattans.  —  Il    tomba  sur 
y>  V arène  et  m'eutraina  sur  lui.  »        Fêk. 
De  p«ar  que  tout  à  ooup,  efflanqué,  sans  haleine  , 
II  nn  kiitse.  en  tombant ,  son  maître  sur  Yarèna.     B. 

ARÉOPAGE ,  s.  m.  ,  nom  d'un  tribunal 
d'Athènes ,  placé  dans  un  lieu  consacré  à  Mars, 
et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  réputation 
de  sagesse.  Dans  le  style  figuré ,  on  dit  d'une 
compagnie  respectable  :  Cest  un  uréopafre, 

Dict.  db  l'Acao. 

tt  Quel  plus  grave  tribunal  y  eùt-il  jamais 
»  que  celui  de  Varéopa^ ,  si  révéré  dans  toute 
»  la  Grèce,  qu'on  dtsoit  que  les  dieux  mêmes 
»  Y  aboient  comparu  :  Gécrops  Ta  voit  fondé 
M  sur  le  modèle  des  tribunaux  d'Egypte.  » 

BOSSUST. 
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Jo  eraîuf  plus  de  mon  coeur  le  sanglant  témoTgoage, 
Que  la  séTérité  de  tout  Varéopage.  L.  Rac. 

ARGENT ,  s,  m,,  métal  blanc ,  le  plus  par* 

£iit  et  le  plus  précieu  >  après  Tor.  Mine  d'argent. 

Minière  ^argent,  F'eitie  d'argent.  Argent  de  bon 

aJoi.  L'argent  de  Paris  est  a  un  plas  haut  titre 

qu'aucun  autre,  Argent  en  barre ,  en  lingots ,  en 

chaux,  en  feuille ,  en  œuvre,  Moimoie  d'argent. 

Mèdailtes ,    jetons ,  pièces    d'argent.    Ouvrages 

d^argent,   f^aisselle  d'argent.   Plats,   assiettes  , 

flarnbeaux  d'argent,  Tbile  d'argent.  Dentelle  d'ar- 

gent.  Etoffe  a  fond  d'argent.  Argent  fin  ,  affine, 

purifié,  monnoye'f  travaille',  ouvrage',  poli,  battu, 

moulu.  Argent  trait.  Argent  file.  Argent  mat. 

Argent  bruni.  De  l'argent  faux ,  de  faux  argent. 

Tirer,  fondre,  affiner ^  battre,  monnayer,  mar- 

quer ,  travailler  de  l'argent.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  coupes  d'or  et  à* argent.  —  Nous  avons 
»  trouvé  chez  eux  l'or  et  Vargent  employés  aux 
»  mêmes  usages  que  le  fer.  —  Des  meubles  d'or 
»  et  d'urgent  massif.  »  F±w. 

Le  cristal  d*nn  ruisseau  qni  raiennit  les  prés  , 

Et  roule  une  eau  à''ar^ntïïnv  des  sables  dorés.  Delil. 

Argevt,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  monnoies 
d'or,  d'argent,  ou  de  quelque  métal  que  ce  soit. 
L'argent  du  nu,  L'argent  du  fisc.  L'argent  des 
particuliers.  Payer  en  argent  comptant.  Prendre 
désargenta  intérêt.  Prêter  de  l'argent.  Emprun- 
ter de  Vargent,  Placer  son  argent*  Thucher  de 
l'argent.  Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un,  Amas^ 
ser  de  f argent.  Faire  argent  de  tout.  Avancer 
de  Fargent,  fournir  de  l'argent.  Dépetvter  de 
l'argent.  Dépenser  son  argent  rruU  à  propos. 
Perdre  son  argent  au  jeu.  Aimer  T argent.  Tra- 
vailler pour  de  Vargent.  Se  laisser  corrompre  par 
argent,  Dict.  db  l'Acad. 

tt  J'ai  toujours  pensé  que  le  péché  consistoit 
»  à  retirer  plus  à^argent  qu'où  n'en  a  prêté.  — 
»  Vargent  qu'on  peut  gnguer  au  jeu.  »  Pasc. 

<c  (  Dans  une  république  marchande)  on  veut 
»  jouir  de  ses  biens  ,  et  Ton  croit  tout  trouver 
»  dans  son  argent.  —  ALacédémone,  Vargent 
»  étoit  méprisé.  — Lepremier«r^/»/qu'ilrevut 
»  d'Espngue  fut  donné  à  ses  amis.  »     Boss. 

<c  A  force  de  sentir  son  argent  grossir  dans 
»  ses  coffres,  on  croit,  etc.  —  Des  gouffres  où 
»  l'ar^/?/ des  particuliers  tombe  et  se  précipite 
»  sans  retour.  »  La  Bruy. 

a  Vargent  qu'il  m'a  coûté.  —  Il  leur  donnoit 
»  de  Vargent  et  des  remèdes.  »  F^. 

«  Son  argent  lui  est  plus  précieux  que  sa 
»  santé ,  que  sa  vie ,  que  son  salut ,  que  lui- 
»  même.  »  Mass. 

«  Vargent  répandu  par  le  maréchal  d'Har- 
»  court.  —  Vargent  fut  prodigué  au  roi  d'An- 
»  gleterre.  —  Le  duc ,  qui  aimoit  autant  la 
»  eloire  que  Vargent.  —  Secouru  de  Vargent  de 
»  la  France,  —  Le  ministère  emprunta  de  T^r- 
»  gent  de  tous  côté;».  — L'état  étoit  tans  argent. 
r>  —  La  France ,  épuisée  dliommes  et  d'argent.  « 

VoLTAlBJt. 

Un  srare  idolâtre  et  Ton  de  son  arpent. 
Zé* argent ,  Yargent^  dlt-on  ,  sans  lui  tout  est  stérile. 
La  Tertn  sans  Vargent tit  nn  meuble  inutile? 
"L'argent  seul  an  palais  peut  faire  nn  mci^istrat  ; 
léorgant  en  honnête  hoBAe  érife  na  scélérat. -    Boi l. 


AKG 

(  Voyw  aider,  aimer,  arracher  y  avancer , 
bitain ,  brodé  f  corrompre,  couler,  épuieer ,  perdre , 
penucider,  piller^  prix>  profil ,  ric/icssea,  secourir, 
iuperhe,  ) 

ARGENTER ,  v.  a, ,  couvrir  de  feuille»  d'ar- 
^t.  J^re  arpenter  un  vaee,  Dicr.  de  l*Aca.o. 

AÈ0ESTÈ,  ÉB,  pari.  Garde  d*épee  argentée, 
Bouion  d'étain  argenté,         Dicr.  de  l*Acad. 

Aagbvté,  au  fi^. ,  qui  a  Téclat  de  Targent. 
Le  plumage  argenté  du  cygne,  11  se  dit  aussi 
poétiqoementenparbnt  de  Teau.  Flots  argentée, 

DXCT.  DB  L*ACAD. 
La  doBe«  firalcbtar  des  roitssaox  argentés.        Rouss. 

On  dil  aussi  :  Lies  rayons  <trgentés  de  la  lune, 
D«  soa  char «rjpriti/  laoçaot  lei  pramiera  faox.  Rouis. 

ARGENTIN,  INE,  adj, ,  quia  un  son  clair 
fi  retentissant.  Cloche  y  luth,  qui  a  un  son  argen~ 
Un.  Voix  argentine.  {  Voyez  le  verbe  appeler,) 

DicT.  DE  l'Acad. 

U  te  dit  aussi  d*nne  couleur  qui  a  quelque 
chow  de  réclat  de  l'argent.  Couleur  argentine, 
y.i  en  poésie  on  dit  :  Onde  argentine ,  eu  par- 
lant de  réelat  d*une  eau  claire  et  brillante  de 
fnicheur. 

On  dit  en  peinture  :  Il  y  a  dans  ce  tableau 
un  ion  argentin,  pour  exprimer  un  certain 
«^t  de  couleur  qui  rappeÛe  le  blanc  de  Far- 
genl. 

ARGILE >  9,  f,,  terre  grasse,  molle  et  duc- 
tile, roêe  if  argile.  Pétn  d'argile, 

DiCT.  DB  L* AcAD. 
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"Lm.  BoRa  «1  loaple  av^Ue 
Est  Boina  obéiisantà. 


Rouss. 


ARGUlfENT ,  9,  m,,  terme  de  logique ,  rai- 
sonnement par  lequel  on  tire  une  conséquence 
a  une  ou  de  deux  propositions.  Argument  en 
jwme,  Puiesant  argument,  Argument  concluant, 
dêmomstratiftpressimt,  invinciàie.Pori  argument, 
J^tux  argument,  Argument  victorieux ,  péremp- 
toire ,  captieux,  sophistique,  Uifiirce  d*un  argu- 
tnent,  Ijdl  sdl6éité  a  un  argument.  Faire  un  argu- 
ment. Pousser  un  àrgunjent.  Résoudre  un  atgu^ 
meni.  Répondre,  satisfiure  à  un  argument.  Eluder 
ttn  argument.  Rétorquer  un  argument. 

DxcT.  i}ii  l'Acad. 
c  Ce  sont  de  foibles  argum^na.  —  Vous  en 
»  feres  un  argument  en  forme.  —  Tout  ce  que 
»  les  uns  ont  pu  dire  jpour  montrer  la  gran- 
»  deux  de  l'homme ,  n  a  servi  que  d'un  argu- 
n  ment  aux  autres  pour  conclure  sa  misère.  > 

Pascal. 
ce  Cest  ce  qaedîsoit  saint  Jérôme  :  Vargument 
-a  s*est  fortifié  depuis.  »  Boss. 

«  Je  voudrois  qu'ils  eussent  des  raisons  claires 
»  et  daargumens  qui  emportent  conviction.  » 

La  B&mn&aK. 
«  Le  pape  mourut  avant  d'avoir  pu  réduire 
»  les  argumens  pour  et  contre  à  un  sens  clair. 
0  —  Des  argumens  captieux.  i>  Volt. 

(  Voyex  renverser,  ) 
JuMÎt  doetanr  amé  d*an  arpunent  frirole» 
Oh  i  la  bal  mrtumant ,  dif  aa  da  laar  école.        BoiL. 
La  tnbtililé  de  aea  faaz  mrgimieiu. 
ArBé  da  far,  saisi  d*vB  taiol  amporiamant  • 
IHbs  »b  CBor  obstiné  plonger  son  argumtni,   L.  Rac. 

On  appelle  ctrgument  ad  hominem,  un  argu- 
mtni  qui  tire  sa  ioxce  des  circonstances  propres 


ou  relatives  à  la  personne  même  à   qui  on 
l'adresse. 

Arguuebt  signifie  aussi  conjoncture  ,  indice  ^ 
preuve.  J*en  tire  un  argument  contre  lui. 

Il  signifie  aussile  sujet  enabrégé  d'un  ouvrage» 
L'argument  d*une  pièce  de  théâtre ,  (tun  poème 
épique,  d'une  oraison,  d^un  traité, 

ARGUMENTANT  ,s.m,,  celui  qui  argumente 
dans  un  acte  public  contre  le  répondant.  i>  /ire- 
mier  argumentant.  IjC  second  argumentcmt, 

ARGUMENTATEUR,  s,  m,,  celui  qui  aime, 
qui  cherche,  qui  se  plait  à  arsumenter.  Argu- 
mentcUeur  perpétuel ,  continuel.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  Dict.  de  l'Acad. 

AJIGUMENTATION,  s,  f.,  manière  de  faire 
des  argumens.  Traité  de  Vargument  U  on, 

Dict.  de  l'Acad. 

ARGUMENTER,  v.  /i.^  faire  un  ou  plusieurs 
argumens.  Prouver  par  argumens.  Tirer  des. 
conséquences  d'une  chose  à  une  autre.  Il  argu- 
mente contre  lui.  Argumenter  contre  une  prupo- 
sition.  ^argumente  ainsi,  Ceat  mal  arrumenteri, 
Ilnefcuit  pas  argumenter  de  la  poaaibililé  à  V effets. 
On  peut  toujoura  argumenter  de  F  acte  à  la  puie- 
aance  ,  et  non  pas  de  la  puiaaance  à  Vacte. 

Dict.  de  l*Acad. 

tt  L'enthousiasme  passager  de  ceux  qui  argttit 
n  mentent,  »  Volt. 

ARGUS  (  on  prononce  VS  ) ,  nom  emprunta 
de  la  fable ,  et  qui  signifie  un  espion  assidu  el 
vigilant. 

On  dit  an  figuré  :  Des  yeux  d'argua,  pour 
dire ,  des  yeux  très-pénélrans.   Dict.  de  l'Acad. 

Dn  TigUsint  jirgus  U  figare  eflEimyanta.  BoiL. 

ARTDE,  adj.  des  deux  genres^  qui  est  sec  on 
stérile.  Terre  aride ' 
n  Les  terres  sèches  et  aridea.  »        Mass. 

D*nn  arfde  rocher  fit  sortir  des  raisseaax. 

Tu  fais  d'un  sabla  aride  une  terre  fertile.         BoiX^ 

Et  dans  ton  latdin  aride 

Sécher  ainsi  que  tes  ilenrt.  Rouss. 

(  Voyez  sommet.  ) 

Abjde  ,  au  fig.   Esprit  aride.  Sujet  aride. 

DiCT.  de  l'Acad. 
a  Son  ame  est  toujours  aride  et  altérée.  »• 

Massillov. 

Waridft  vérités  quelquefois  trop  épris  , 

J*espérois  da  Newton  péoé^trer  las  écrits.    L«  Rac. 

ARISTARQUE  ,s.m.,  nom  propre  qui  s'em- 
ploie figu rément  pour  exprimer  un  critique 
sévère. 

a  Le  marquis  de  Feuquières.  Varistarque  ,^ 
»  et  quelquefois  le  zoïle  des  généraux.  »  Vol. 

ARISTOCRATE,  partisan  de  l'aristocratie. 

ARISTOCRATIE,  «./.  ,  gouvernement  poli- 
tique où  le  pouvoir  souverain  est  possédé  et 
exercé  par  un  certain  nombre  de  personnes  con- 
sidérables.  La  république  de  Venise^  étoit  un& 
aristocratie,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ferdinand  II  fui  près  de  changer  Toriato- 
»  cratie  allemande  en  nne  monarchie  absolue.  » 

Voltaolb. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres  ^ 
qui  appartient  à  l'atistocratie.  Etat  aristocnt^ 
tique.  —  Gouvernement  aristocratique, 

DlGT.  BB  ItACAP. 
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ARISTOCRATIQUEMEKT ,  aâv, ,  dune  ma- 
nière arislmralique.  Cet  Hat  (fit  f^mvernè  amf 
tttcixtiiquemtiit,  DiCT.   ol  l'âcau. 

ARME,  a.f.  ,  inslrument  qui-aert  àattaquer 
ou  à  »e  dél'endre.  uirme  offtntiive.  Arme  de  j'en- 
mf.  Arme  àjtu,  I^e  j'unil  tt  le  pistolet  sont  des 
armea  à  feu,  Lt'ê/Hre  et  la  baïonnette  .lont  dett 
(trmea  blanche».  Arme  à  répremt.  Arnte  d'une 
Ixmne  trenii)e,  Dicr.  ue  l'Acad. 

«  Quoiqu'on  prenne  des  arniea  cou  Ire  ceux 
«  qui  n'en  ont  pa»,  ou  qu'on  en  prcunedo  pJus 
>'  avantageuHes  qu'eux  (que  Juh  leurs. )u  Pasc. 

«  C'esb  une  belle  arme  ciselée  arlislemenl  , 
»  d'une polis8ureadmirable,el d'un  travail  fort 
»  recherché. — L'usage  des  armea  oH'ensive»  et 
î>  dérensivcs.  »  La  Buvv. 


«  Ces  f^uerres  (  cou  Ire  Ips  animaux.)  Hreut 
»  inventer  lesarwwqueles  hommes  lourocreul 
y*  ensuite  contre  leurs  senii)ial>les.  »        lîoss. 

«  En  voyant  ces  mains  destinées  à  des  uwipes 
»  si  divins ,  employées  à  manier  des  armea  lueur- 
>>  trières.  )>  Mass. 

£hlrien,  troayes-moi  dose  quelque  arme^  qnelqne  épée. 

Aacimr. 

Dans  ces  antres  fameux,  oft  Volcain  noir  et  jnnr 
Torge  de  Jupiter  les  fbiidroyantcs  annrs.         Rouss. 

Armfs  ,  au   pluriel.  L'armure  d'un  homme 

.de  guerre.  Armea  vomplètea.  Armea  à  Vtprettve 

dumuuaquet ,  à  C épreuve  du  piatfflet,  Armea  fort 

rhliea.  De  btllea  armes.  Emh^^aer  lea  armea.  Se 

Loarrir  de  aes  armea.  Dior.  nr.  l'Acad. 

«  Les  persécutions  dcsprince.»  leur  mirent  en 
»'  maiu  les  armea  d'une  juste  déleusc.  —  Paroi- 
»  tre  les  armea  à  la  main.  »  Mass. 

«  Celui  qai  met  loi  l  les  armea  bas  devant 
«  Tenuemi.  —  Cetle  opinion  faisoit  tomlwr  le» 
»  arme.t  des  mains  à  leurs  ennemi»-' — \\  les 
»  contraip;uit  à  poser  les  armea  sans  lombat. — 
î)  Les  Lombards  reprirent  les  armis.  »     Bo.sà. 

«  Il  reprit  les  ii/vw<»j».  —  Tclémaque  sVianl 
»  revêtu  de  ces  armea  divines.  —  Us  sentoienl 
>*  que  leurs  armea  leur  tomboicul  de»  mains. 

V  —  Ils  rentrent  les<//7;/r«  à  la  maiu  dans  noire 
>)  pays.  —  Il  n*a  j.'^f  nais  porté  les  armejt  contre 
»  les'  Troyens.  — îllellez  vos  i)euples  sous  les 
»  armea.  »  y  th. 

Tpi  qu'on  n*a  jamais  ru  les  amms  à  la  main. 

Leur  haine ,  etc. 

'j  'aToit  mis  coptre  moi  les  armes  à  la  main.       CoK. 

A  tons  mes  Tjriens  faites  prendre  les  «rmes.     Kac. 

Armes  ,  au  pluriel  ,  profession  de  la  guerre. 
Jleatnêpourlea  arnna.  Suivre  lea  armea.  Quitter 
lea  armea.  Prtndre  h  Knelïer  âea  armea.    J)ict. 

«  L*Italie  exercée  aux  armea  par  tatit  de 
»  guerres. — Le»  fu milles  destinées  atix  armea. 
^  —  Tout  ce  qui  cloil  capable  de  Iwrter  les 

V  armea.  n  Boss. 

«  Le  vrai  moyeu  d'éloi||ner  la  cuerre  et  de 
»  conserver  une  longue  paix,  ç  est  de  cultiver  les 
»  armea.  »  Fé». 

a  Au  milieu  de  la  licence  des  armea,  —  La 
»  voie  des  armeê.n'tsl  plu%  qu'une  profession 
»  déclarée  d'irréligion  et  de  licence.  —  D'oiJ 
»  vient  qu'un  autre  k  suivi  la  route  dm  armea  ? 
»  —  Prrndre  le  ^larti  de»  armea. —  Paruii  les 
|>  armea.  —  Au  milieu  des  annea,  m        &f^ts. 

Ahmes  ,  Icî»  cul  repris  s  de  guerre,  les  exploits 
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milita irey.  J^' heureux  auuèa  dea  armea^  du  nn. 
Dieu  a  btui  ,  a  fait  pnajyerer  lea  armea  du  n-i. 

DicT.  DTî  l'Acad. 

«  Ce  ]>rinre  dont  il  fit  craindre  les  armea  fcir 
w  loni  rOrieul.  — Porter  ses  anneu  jusqu'aux 
»  colonnes  d'ileriule.  —  Ses  armea  sont  redou- 
>>  tées  par  lonie  la  terre.  —  Annil>îil  remit. i 
»  l'Orient  contre  les  Ilomains,  et  attira  leurs  ar- 
>'  pnfa  en  Asie.  — Ses  armea  f-e  fout  sentir  atix 
»  lihètes  et  aux  Grisons.  — Tous  les  barlKins 
»  re^)>ectèrent  leaarmea  romaines. — Lllalie  p- 
^)  missoit  soMS  \^ armea  dvs  Loiul)ard8.  —  Ele\  «• 
J>  j)ar  les  armen  au  coml)le  de  la  gloire.  —  Il 
>•  jîorle  ses  annea  redoutées  à  tnivers  ^e»  espac  s 
»  immenses  de  mer  et  do  terre.  — Malf^ié  le 
»  mauvais  .«iuccès  de  ses  armea  infortunées.  — 
»  Le  bonhetir  de  ses  ^/rwrv.  »  Boss. 

«  Redoutable  par  ses  armea.  »  Vk'S. 

«  L'un  fdisoit  prospérer  les  armea,  l'autre, 
»  etc. — Dieu  a  béni  \o&  armea. — La  fo»rce  de  vos 
»  arm^a  ^  la  supériorité  de  vos  armes.  »  FLtcii. 

«  Nos  armea  ne  sont  victorieuses  et  nas  trou- 
»  pes  invincibles,  que  par(.e que  ,  et(;.  —  Le  iort 
»  journalier  des  anma.  — Lii  gloire  des  arme... 
»  —  L'équité  de  f^ea  armea.  —  I^es  heureux  suc*  i-s 
»  qui  accompagnent  partout  les  armea  du 
»  roi.  »  Mass. 

Vos  ormir/ l'ont  conqnise  ,  etc.  CoR.  (Ciana  ) 

Tou^  les  Grecs  m'ont  déjà  roenaré  de  leurs  armes. 

11  doit  au  sang  d'Hector  toutTcciat  de  ses  armes.  Rat.  . 

An  Mrs  ,  au  ligure,  tout  ce  qui  sert  à  com- 
battre ,  à  détruire  une  erreur,  une  passion  ,  etc. 
Ce  qui  yeri  à  séduire  ,  etc.  Le  jeûne  et  la  pnèie 
atmt  Un  meilleurea  armea  d'un  ihrètien  vtmtre  Un 
tentationa,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  lois  semblent  offrir  leurs  armea  à  ceux. 
M  qui  sont  dans  une  telle  nt^:tîS8ité.  — La  mort 
>»  prévenant  l'un  (lepaj^e  Clément  Vlll),  ci 
»  qurlaues  affaires  de  l'Italie  emi>êc1iant  l'autre 
M  (Paui  V)  de  publier  sa  bulle,  nos  arnua 
w  sont  demeurées  au  Vatican.  — On  ne  peut 
»  voir  sans  joie  ,  dans  cet  auteur,  la  superbe 
n  raison  si  inviniiblemcnt  froissée  par  «es  pio- 
»  près  armea.  »  Paso. 

«  Kn  imitant  la  Sîiinte  discipline  de  lëglisr  , 
»  il  crut  tourner  contre  elle  ses  propres  «irmr-. 
»  — Il  ne  lui  opposa  que  la  saine  doctrine,  l«'s 
»  prières  et  la  patience  ,  et  sut  par  de  tell»  s 
w  armea  conserver ,  etc.  )»  Boss. 

«  La  fureur  leur  fournil  des  flrrm<»*.  w    Fi':v. 

«  Tout  prèle  de*  armea  à  la  volupté.  —  Tout 
)»  ce  qui  vous  environne,  fournit  des  rtr/wrAcon- 
»  Ire  vous. —  TJu  prêtre,  les  ann^-ak  la  maiu 
>'  (  quand  il  va  à  la  chasse) ,  ne  respirant  qiie  i-.: 
»  sang  et  le  carnage,  représenle-l-il  le  divi«i 
»  pasteur  occupé  à  conduire  paisiblement  n>i\ 
w  troupeau,  ou  le  loup  préiwré  à  le  dévorer  ■. 
»  Les  armea  We^  notre  milice,  dit  saint  Paul, 
»  «ont  des  armea  spirituelles,  destinées  à  com- 
»  Kitlre  l'orgueil,  l'avarice,  elc.  La  foi  e^l 
M  notre  bouclier ,  le  zèle  du  salut  des  aiu*'«t 
»  notre  glaive;  voilà  les  armea  que  l'église  nous 
»  met  ei'i  main  en  nous  associant  au  sacerdinr. 
)ï  Or  ,  quelle  indécence  à  un  prèire  de  dépofier 
»  r<-s  armea  saintes,  et  de  se  revêtir  àf»armea  de. 
»  la  milice  du  siècle ,  etc.  »  Masa. 

(On  jKîut  voir  le  reste  de  re  morceau  dau^ 
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!•  choix  (l«  ÏLinillon  ,  donne  par  Réuouard  , 


Abïcu,  en  ttroiea  de  binon  ,  ao  dit  de  «r- 
I -iu»  inorqiiM p[«|)reaâ  chaque mo ison  royale , 
<t  iwinies on  fisiiréfs  sur  létii  el  snr  Ji  cotle 
d  ;ilnm.  I^»  arnita  dt  Pmm-e.  Les  armrs  dit  l'tm- 
j-"F.  Be  brlL-a  iinnrs.  Df^  arnm  fort  mibUa.  Jl 
a  htnU  ikn  bina  dr  cettr  marnai  ,  à  oimlition 
u'i,  parler  h  ,wm  ,l  /«  „wi«.  Càffilu  nom  el 
d'ianae»  de  rette  niuiMin.  UreUer  du  iiteau  dt  la 
nnoM,  Dicp,  ttt  l'Acad. 

-  »  oye»  le»  n  oma  bonheur  ,  droit ,  éguilé ,  for- 
'<•»',  glatve  ,  /Mliie ,  Ikemt ,  piété,  pn)]'iina-~ 
l""! ,  opinion  ,  mie.  ) 

.«MHE,  ..  f.,  grand  nombre  de  troupe., 
iwmMéea  en  un  cor]» ,  sous'  ia  conduite  d'un 
ï^iinal.  (iramU  ,  puitatuitr  ,  ru/m/irrute  armée. 
.  Innet  vitMirieiat ,  triuotphimte  ,  uwiiKiblt.  Ar^ 
Ki^  délabrée  ,  dé^biU  ,  battue ,  ruinée.  Annie 
ri  rirruate.  Armre  leste  ,  en  bon  oir/n.  Armée  de 
•'"llrj troupe:  Une.armée de gru»  nunaaiéa.  Ar- 
••"T  de  mer  ou  année  iiwale.  JLet-er,  meltre  dur 
l'fd  ,  entretenir  ,  faire  siibtiater  une  armée.  Gé- 
•'iral  iTarmée.  Le»  ehefi  de  l'armée.  Qfficien 
rfarmée.  Maréchal  des  campa  et  années  du  roi. 
les  troupes  ntnt  en  nr/a  d'armée.  L'armée  mar- 

•  he.  ta  marr/ie  de  l'nrmét.  L'armée  mmpoit , 
'l-il  lampée.  Les  qiuirtiem  de  Cannée.  L'armée 
a  prit  ses  quartiers.  Meltrr ,  iim/rer  une  armée 
m  bataille,  ftasiembler ,  mueillir le»  délirisdunt 
ur.nét.  Faire  la  re%'ue  iFcuie  armée.  Commander 
une  armer.  Ija  tète  d'une  armée.  Ta  cAoc  de  ileux 
•irrrtées.  Ijts  druj  nmiifs  éloienl  en  prtseiKe. 
I.KtTituiB  Sainte  ap[)elle  Dieu  ;  Le  nieu  de» 
'•rmets.  DicT.  DE  l'Acad. 

"  On  a  donné  le  nom  ^armée  à  vingt  vaille 
"  liommn.  «  >  Pajc, 

■  Milliade  déKt  otte  ar^née  immense.  — 
"  \en*]iBllaqua  les  Urcc«  avec  ou/eieut  mille 
"  coinbatUns.unRComplPr  inn armée  navale. 
>'  Son  oT'nnr  (le  terre  que  Mardoiiintcomman- 
»  doit ,  fui  bittliip  ,  eu.  —  Lvtandie  ,  général 
"  de  Varmée  navale  dea  Lacéilémonieni.  —  Ce 
n  prince,  bsuTenK  A  la  léle  de  se»  armée». — 
I'  Aprei  la  défaite  de  Xerxi»  et  de  sea  tormida- 
"  Mes  armées.  —  ()n  vit  les  armées  Ak  Syrie  et 
9  de  Germanie,  eltoiilealesaiitrra qui  étnicnt 
>•  répandue*  en  Orient  et  eu  Occident,  l'en- 
»  trëtJioquer  et  (taveraer,  utc.  —  Sonimiww 
i<  se  cepandoit  tout  autour.  —  Sa  femme  Zéno- 
n  liie  marchoit  avec  lui  A  la  têtu  da armée».— 
»  Faire  agir  de  grandei  arrnéea  uu  dedans  et  au 
»  dehorib  —  Une  année  toute  coraposne  de  |ieii- 
"  plei  divers.  — Celte  unnér  nue  foia  eulbncée 
»  ne  nit  plui  ae  rallier.  —  Dans  la  déroute 
"  univenella  Je  son  armée.  —  Avec  une  petite 
'  armée,  mais  nourriK  ddiiH  la  discipline,  aie. 

•  —  Des  armées  si  bien  commande  ,  el  sï  sou- 
"  rlei>an(orilix«<U  leur* généraux,  que,  etc.  u 

\oyeï  aaii.  )  fl^ts. 
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n  I*s  pe„ple<  in 

nnmbrablesel  les  plnspuit^ 

»  santesur 

sont  que  comme  d 

es  fourni ■• 

»  q>ii  se  d 
»  d'herU 

TTL 

les  nues  aux  aulr 
oic»m  de  boue.  » 

es  un  brin 

»  Une  a 

valeur  a 

«  rendue 

It.  -  Uver^dl^tto 

.velles  ar- 

Il  arrête  el  consume  cieu 

I  crandea 

"  armées. 

—  Après 

avoir  défait  de  i 

s  cesse  à  la  lête  de 


"  Conduire  habilement  des  ar/nn-it.  —  Tandi» 
que  des  chefs  timides  sont  à  la  tète  des  a 

mées.  —  lu  iwroissoient  k 

lenn  armées.  —  La  France  n 

Kiir  [lied  des  armées  si  iormiilables.  —  sat- 

'  qui  viendroit  tout  seul  dêtier  de  loin  une 
'  année  exilMte.  0  Mas*. 

«  L'armée  battue  éloit  dans  un  terrein  o4 
I  Plie  devoil  être  nécessairement  actiblée.  — 
I  —  Ses  armées  ,  quoique  éloignées  de  sa  pr»- 
>  sence,  ëloîenlencoreonimées  de  son  esprit.— 
I  Soudoyer  des  armées.  »  A'oLTAiat. 


C»  bru 


Il  canniindc  \ar 


Bluit 


B«iii  loit  1b  diea  dci  inUii.  ttoust. 

[  Voyez  nunmandemeiU  ,  débris ,  congédier  ,■ 
craindir,  fameux,  force,  gloire,  ititenaible,  rem- 
plir, soutèpeinent ,  jeux.) 

A£M01I':NT,<.7n.,appareil  deeuerie.  Grand, 
puiasant,  furmidable  armement.  Faire  un  arme- 
ment. Armement  par  mer  et  par  terre,  Arm»- 
ment  snrmer.  Armement  naval.  Armementpar 
Itrrf.  (  Voyez  destiner ,  presser.  ] 

On  dit  :  /.'ar.nemenl  d'un  (-aisseau  ,  d'un» 
galère ,  pour  dire ,  ce  qui  teil  à  armer  un  vais- 

Ou  dit  :  L'arMemeat  d'une  troupe,  ■poutd'xn, 

•ni  d'an  « 


«  dont  elle  e 


Ou.  dit 
funejloUe,  pour  dire,  lacuon  de  l'armer;  et 
[ans  ce  sens-là  on  dit  :  Jly  a  tant  de  vaisseaui 
n  armement  dans  ce  jiort. 

ARMER ,  v.  a. ,  fournir  d'arme*.  Il  y  a  dan» 
et  arsenal  de  quoi  armercinquante  mille  homme». 
Uict.  DB  l'Acad. 

n  Le  sénat   aima  mieux  armer  huit  mille 
I  esclaves,  (}ue  de  racheter  huit  mille  Romaîni. 


cile  de  lever  des  soldat* 

Boas. 
caai  >|9l  n'ont  iDiiis.  H. 
nés  dàrtniivM.   Armer 


AsHPa ,  revêtir  d'ar 
quelqu'un  de  faute»  pièces, 

a  II  n'a  pas  besoin  A'armer  cette  itte  qu'il 
•I  expose  à  laui  de  périls  ;  Dieu  lui  est  una 
u  armure  plus  assurN.  »  Boas. 

Aa»EK  DE ,  nu  fig. 
El  uni  -nvr  B.i  ynx  iTta  MOBi«t  dt  Hri*"- 

Vmrmsdtnia  loiueii*.  RlC. 


Ls  Oi  asitts., 


lyo 
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L'ardenr  de  sé  reontrer ,  et  non  pas  de  médire  , 
wtfrmci  U  Yé rite  </»  rert  de  U  Mlyre.  Boil.. 

AiLMEii  des  soldats.  JLsver  dea  trxMipeê. 

a  Les  Ecossois  curment  trente  mille  hommes,  » 

BOSSUET. 

C'eit-là  «{Ht  ta  Terres  mt  la  terre  et  snr  Tonde 

Les  débris  de  Pharsale  armer  nn  entre  mondé.    CoE. 

AaMKR,  au  Rg. 

«  Il  arma  son  zèle  contre  les  juges  qui  la 

V  commettoient  ou  qui  la  souffroieut  (  rini- 
9  quilé.  )  »  Fléch. 

Sn  Tain  j'arme  contre  elle  nne  foible  rertn.      BoiL. 

U  s*emploie  souvent  sans  régime.  On  arme 
de  tous  calés.  Thuâ  les  princes  de  la  chrétienté 
arment. 

oc  IvPS  ef^claves  armèrent  encore  uue  fois  dans 
»  la  Sicile.  »  Boss. 

a  Le  grand  -seigneur  arme  puissamment.  » 

La  Bruybilb. 

A&MEa ,  faire  prendre  les  armes ,  exciter  à 
prendre  les  armes  ,  mettre  aux  prises ,  animer. 

'  <(  Caïus  Gracchus  arma  tous  les  citoyens  les 
»  uns  contre  les  autres.  —  Ils  ont  a/7/i«  lesRo- 
»  mains  et  les  empereurs  contre  l'Eglise  nais- 
»  santé.  »  Boss. 

«  Il  armera  contre  lui  les  peuples  et  les  na- 
s>  tions.  »  MAS5iLLoir. 

«  On  arme  les  envieux.  »  Fl±ch. 

^  Le  cardinal  de  Retz  se  vante  d'avoir  seul 
»  armé  tout  Paris  dans  cette  journée.  » 

VOLTAIBJB. 

,  Je  tais  qa'jin  père  mort  t^arma  contre  mon  crime.  C. 
Ha  mère  en  sa  faveur  mmi^  la  Grèce  entière.      Rac. 

Armfr  contre,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée.  Donner  occasion  de  prendre  les 
armes,  de  faire  la  guerre.  L*intérét  de  la  reli- 
gion  a  aouuent  armé  lea  peuples  les  uns  contre 
les  autres,  Dict.  de  l*Acad. 

<c  Une  vanité  insensée,  qui  arme  contre  twn 
»  leurs  voisins  et  leurs  alliés.  —  Un  vil  mon- 
D  ceau  de  pierres  arm*:  leur  fureur  et  leur  ven- 
»  geance.  —  La  triste  nécessité  qui  nous  arme 

V  Àxmtrt  nos  frères.  —  Dans  le  temps  que  nos 
TU  victoires  armaient  l'Europe  contre  nous.  — 
))  La  minorité  de  nos  rois  avoit  arme  jusqu'ici 
»  contre  nous  les  nations,  jalouses  ne  notre 
»  gloire.  —  Le  péché  seul  renversa  cet  ordre 
»  heureux,  arma  toutes  les  créatures  contre 
V^rhomme.  »  Mass. 

«  Le  désespoir  qu'inspire  la  tyirannie  les 
»  avoit  d'abord  armés,  »  Volt. 

Zt  qu*oat  produit  mes  vers  de  s!  pernicieux , 
Vcuv  ermar  contra  moi  taotd*aateurt  fterienx.    BOTL. 

Armer  coiïtrb,  prémunir,  fortifier. 

«  La  philosophie  nous  arme  contre  la  pau- 
»  vreté.  »  La  Bruy. 

«  jérmer  de  bonne  heure  l'innocence  de  son 
»  cœur  contre  les  dérisions  qui  avilissent  la 
»  piété,  et  contre  les  écueils  de  la  piété  même.  » 

Massillom. 

s'Armer,  v,pr, ,  se  munir  d*armes,  soit  offen- 
sives,  soit  défensives.  S*armer  d'ime  épée,  d'un 
pistolet,  Sarmer  d^une  cuirasse.  Ils  s'armèrent 
mussitôt ,  et  furent  en  état  de  combattre, 

DiCI.  SB  L^ACiO)* 
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Qoe  la  main  des  mnets  s*arma  ponr  son  supplice.. 

Armvtoi  ,  viens  nons  défendre.  Bac. 

Chacnn  t'arme  an  basard  do  livre  qn'il  rencontre.  B. 

^rme-toi  du  fer  et  de  la  flamme.  L.  Rac. 

s*Armer  ,  au  Hg. 

(i  Le  ciel  s'arma  de  feux  et  d'éclairs.  » 

FÉNilX)K. 

Armea^voua  da  ponvoir  qn*on  yods  donna  snr  elle. 

Le  roi  ,  toujours  fertile  en  dangereux  détours, 
S^armera  contre  nons  de  nos  moindres  discours.  B.AC. 

s'Armer  ,  prendre  les  armes ,  faire  la  guerre. 
Cet  écrivain  autorise  les  sujets  à  s'armer  conlte 
leur  prince,  Dicr.  de  l'Acad. 

c(  Il  est  temps  que  d'autres  mains  s'arment 
»  pour,  sa  querelle.  —  L'homme  n'est  qu'un 
»  roseau,  le  plus  foible  de  la  uature  ,  etc.  ;  il 
1»  ne  faut  pas  que  l'univers  entier  s'arme  pour 
»  l'écraser.  —  lis  rois  s* armeront  contre  lui.  » 

Pascal. 

«  Toutes  les  familles  s'armeroient  les  unes 
»  contre  les  autres.  »  F£k. 

Ft  de  chaque  c6té. 

Nos  légions  **armoient  contre  leur  liberté. 

S'armer  ,  poor  1<  patrie  , 

Contre  un  sang  qu*on  roodroit  racheter  de  sa  TÎe.  C. 

Voilà  dono  quels  rengeurs  s'arment  pour  te  querelle. 

RAcma. 

s'Armer,  au  fîg.,  s^ munir ,  se  prémunir,  se 
précautionner  contre  les  choses  qui  peuvent 
nuire  ,  quipeuvent  incommoder. 5 Wmerrow^rff 
lefmid ,  contre  la  pluie,  cimlre  le  mauvais  temps,. 

On  dit  aussi  au  iig.  à  peu  près  dans  le  même 
sens  .•  S'armer  de  courage  ,  s^ armer  de  patience, 
jérmez-vous  de  résolution.  Scanner  contre  les  acci" 
dena  de  la  firtune.  S'armer  contre  les  tentations^ 
S'armer  de  la  prière.  S' armer  du  signe  de  la  croix. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  S*armer  de  raison  et  de  réflexions.  — S'ar^ 
»  mer  dé  couraee  et  de  patience.  »     La  Bruy. 

«  j4rme-4oi  de  courage  contre  toi-même.  » 

FÉViLON. 

a  S'armer  de  toute  sa  sévérité  contre  des 
i»  hommes  qui,  etc.  d  Mam. 

Armaa-iHMu  de  constance  ,  et  Bontres-TO«s  ma  seenr. 

Cor. 

Tout  fait,  et  sans  #*«rmer  d*an  courage  inotUe  , 
Chacun  ,  etc. 

Quand  Tingrat ,  etc. 

S'amuHi  d*nn  ceil  si  fier ,  d*un  front  ai  redoutable. 

J!ai  pris  soins  de  nfarmar  contre  tous  les  poisons.  R. 

Arii±  ,  ÉB ,  part.  Un  homme  bien  armé,  Armé 
de  toutes  pièces.  Armé  à  la  légère.  Légèrement 
armé.  Pesamment  armé.  Armé  (f  épée  et  de  pi ff- 
tolêtê.  Un  vaissecui  armé  en  guerre,  en  course. 
Un  homme  armé  de  patience.  Armé  contre  le 
f^roid,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Armés  contre  leur  patrie.  »  Boss. 

a  Des  hommes  armés  pour  la  défense  de  ses 
»  autels.  1»  Mass. 

Armé,  garni  de,  hérissé  de. 

«  Sa  massue  armée  de  pointes  de  fer.  —  Des 
»  chariots  armés  de  faux  tranchantes.  »  (  Voy. 
le  mot  diadème,  )  Ftx, 

Armé  ,  au  fig. 

«  Des  juges  armés  de  ce  nombre  d'ordonnnn- 
»  ces.  9  Pasc. 
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«  j4rm/ê  dn  glaive  de  la  justice.  »  FticH. 
a  Armé%  dn  signe  sacr^  de  la  croix,  b 

Massillov. 
«  Craignant  des  ennemis  earméi  de  rautorité 
»  souveraine.  »  Volt. 

Doctrar  urmé  d*aB  aurgmaent  frîrole.  Boii.. 

Jt  crojois  qa*à  Tamoiv,  son  cœor  tonjonrs  fermé  , 
?dt  contre  toot  mon  leze  également  armé,         Rac. 

A  1U.UI  AAM&B ,  manière  de  parler  adverbiale. 
Avec  force  et  les  armes  à  la  main.  Entrer  à 
main  armée  da/M  un  paya.  Il  a  enlevé  lea  fruits 
de  la  terre  à  main  armée ,  à  force  armée. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dompter  les  nations  à  tnain  armée.  »  Pasc. 

On  dit  encore  :  j4rmer  dea  vaiaaeaax ,  pour 
dire ,  les  ëqii  iper,  les  pourvoir  de  tout  ce  qui  est 
pfffwsire  pour  la  guerre,  y^rmer  dea  vaisaeaux 
en /pterre.  Dict.  de  l'Acad. 

D«t  TaitMMiz  dans  Ostio  mmufs  en  diligence.      Rac. 

(  Voye»  aras  ,  diadème ,  fureur ,  malice ,  so/- 
dat  ) 

AHMOIRE ,  a,  f.  ,  meuble  de  bois ,  dont  le 
premier  usage  a  é\é  pour  serrer  des  armes ,  et 
qaiaert  à  renfermer  toutes  sortes  de  choses.  Une 
armoire  qui  a*ouvre  à  guiUre  voleta.  Lea  tablettes 
d'une  armoire,  Ijes  tiroirs  d'une  armoire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

n  dît  :  dn  fond  pondrenx  d*one  armoire  sacrée  . 

fur  les  aains  do  Girot,  la  crécelle  est  tirée.     BoiL. 

ARMOIRIES ,  *.  /  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  qu armes  ,  en  termes  de  blason.  Faire 
peindre  ses  armoiries,  Dicr.  de  ](«'Acad. 

lossftôt  maint  esprit  .  fécond  on  révories  , 
Inventa  lo  blason  arec  les  armoiries.  BoTL. 

ARMORIER,  V,  a.,  mettre,  peindre,  graver 
on  appliquer  des  armoiries  sur  quelque  chose. 
Faire  amaorier  un  carroaae  ^  de  la  vaisselle ,  un 

cachet,  DlCT.  DEL  ACAD. 

;  Et  peor  toatcs  rertat ,  fit ,  an  dos  d'nn  carrosso , 
A  côté  do  as  mitro  armoîrier  tu,  crosse.  BoiL. 

ARMURE,  *.  f. ,  les  armes  défensives  qui  cou- 
vrent et  joignent  le  corps,  comme  la  cuirasse, 
le  casque ,  etc.  Armure  légère.  Armure  pesante. 
Jrmwrz  complète,  Dicr.  de  l'Acad. 

(  Voycx  armer ,  page  189.) 

ARRACHER,  v.  a. ,  détacher  avec  effort  ce  qui 
tiffnt  à  quelque  chose ,  ôter  de  force  quelque 
chose.  Arracher  dea  arbres.  Arracher  des  herbes. 
ArracfmrUê  cheveux.  Arracher  un  clou  d'une  mu- 
raille. Arracher  une  pierre  d'un  mur.  Arracher 
quelque  choêe  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher 
un  enfant  à  sa  mère ,  des  bras  de  sa  mère ,  cF entre 
lt$  brae  de  «a  mère,  Dicr.  de  l*Acad. 

<  Elle  noya  ses  beaux  yeux  de  larmes  ;  elle 
B  arracha  ses  httiux  cheveux.  —  Si  on  a  planté 
»  trop  de  vignes,  il  iaut  qu'on  les  arrache,  n 

FivtLON. 

<)n*il  loit,  «ommo  lo.fmît ,  tn  naissant  arraché. 
Arrmrhams  ,   déchirons  tons  ces  rains  ornemens.  Rac. 
Ia  braocfae  ea  longs  éclats  cède  ao  bras  qni  Varrac^, 

L.  Rac. 

Et  au  lîguré  : 
Bt  das  dolants  sans  nombro  arraeherXti  racines.  BoTL. 
(  Voyex  larme,  soupir,  ) 
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Arracher  à. 

((  On  ne  peut  lui  arracher  sa  proie.  »   Rota. 

«  Comme  une  lionne  à  qui  on  vient  d'arra» 
»  r^^r ses  petits. — Est-ce  une  disgrâce  semblable  ' 
»  à  la  mienne  qui  vous  arrache  a  notre  patrM.  a 

Arracher  k  ,  au  f\g.  On  ne  sauroit  VarrMàer 
à  l'étude. 

((  Il  nous  arrache  au  monde,  à  nos  plaisirs, 
»  à  nous-m('ines.  »  F1.I16H. 

«  Il  les  arrache  peu  à  peu  à  leut  fôibiesse.  — 
»  Un  simple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
D  qui  nous  arrache  brusquement  au  monde.  » 

Massillok. 
Elle  vient  V arracher  au  coup  qnf  la  menace. 
Si  qui,  nons  arrachante  de  nourelles  flammes,  etc.  R. 

Arracher  à,  au  fig. ,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  chose  iuauimée. 

c<  A  nocher  à  TEgliseune  absolution  qui ,  etc.» 
(  Voyez  cdf solution.  )  Fi.ica. 

«  J'aime  mieux  gu*il  m'arrache  la  vie  par  un» 
y>  trahison,  que  si,  etc.  »  Fis. 

Pour  m'arracher  le  jonr  l'na  «t  Tantre  conspire.  CoR. 
Ils  refusent  Tcncens  qu'on  Tcat  leur  arracher. 
Entrons  ,  c'est  nn  secret  qn*!!  feur  fant  arracher.    Rac. 
Il  n*est  espoir  de  gain  ,  ni  raison  ,  ni  maxima  , 
Qoi  pftt  en  ta  farenr  nCarraeher  nne  rime.     •    Boi£.' 

AjLRACHSR  DE. 

«  Le  pape  Grégoire  XIV  a  déclaré  qne  les  as- 
»  sassins  sont  indignes  de  jouir  de  l'asile  de 
»  l'église  ,  et  qu'on  les^/s  doit  arrnc/iern  Pasc 

«  Saint  Paul  et  ses  compagnonsfnrent  à  peine 
»  arrachés  dea  mains  du  peuple  par  les  magis- 
»  trats.  »  Boss. 

«  La  main  du  Seigneur  Varrac?tera  bientôt  dis 
»  dessus  la  terre.  »  Mass. 

«  Il  eût  souhaité  que  Mentor  Teût  arraché 
»  malgré  lui  de  celte  île.  n  Fés. 

Arracher  ât  son  front  le  sacré  diadème.  COR . 

De  mes  bras  tont  sanglans  il  faudra  rarrarA^r. 
Et  lorsque  m'arrachant  du  donx  sein  de  la  Grèce. 

Et  mes  cris  éternels  , 

"L'arrachèrent  du  ttin  et  <&<  bras  paternels.       Rac 

(  Voyez  lit.  ) 
Arracher  db  ,  au  figuré.  On  ne  sauroit  Parra^ 
cher  de  l'étude.  Arracher  une  opinion  de  l'esprit 
de  quelqu'un,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Arracher  toute  espérance  dlr  mon  cœur ,  c'est 
y>  m  arracher  la.  vie.  »  Fin. 

a  L'argent  que  la  mort  lui  arrache,  mais 
»  dont  elle  n'a  pu  arracher  l'amour  de  son  cœur . 
»  — On  arrachera  de  ses  entrailles  les  richesses 
»  qu'il  avok  arrachées  lui-même  du  fvetn  des 
»  pauvres.  »  Mass. 

Arrache-Vax  du  cosar  ce  dessein  de  mourir.  CoR. 

Ponr  XB^^'arracher  du  coenr  de  ses  soldats  , 
Il  Ta  ,   etc. 

Mes  soins  et  m?s  tendresses  , 

]S'nnt  arraché  de  vous  qoe  de  feintes  caresses.     Rac. 

s'Arracher  ,  arracher  à  soi. 
«  On  pleura ,  on/t'arracha  les  cheveux.  »  Fé». 
s'Arracher  ,  l'un  à  l'autre. 
«  Us  s'arrachèrent  les  cheveux   (  en  se  bat 
tant.  )  La  B&uyÙRE. 
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s'ÂRRACHrR  A,  s'Arracher  de,  arracher  »oi- 

jnème. 

a  3e  me  suis  arraché  raoi-inènie  aux  douceurs 
3»  de  la  gloire  h  umaiue.  n  Bos9. 

<c  II  a' arrache  ffenUt  le»  bras  du  doux  mm- 
-»  meil.  —  Vous  ne  pouvez  vouh  àrraclter  à  la 
D  nymphe  que  vous  aimez.  »  FAîf. 

«Ils  a'anachoient  aux  délices  de  leur  cour. 
»  —  Son  ame  infortunée  s'arrache  comme  à 
»  regrel  de  ce  corps  de  boue,  m  Ma&6. 

Arraehez'Pous  «Tan  lien  funeste  et  profaoé. 
St  friarrachant  des  bras  d'Œnone  éponvantée.     H  A  G. 
S'arracher  aux  délices  qu'il  aime.  L.  Kac. 

ÀRRACné  ,  ÉE ,  part. 
Je  vis  par  mes  soldats  mes  aigles  arrachées,       CoR. 
Les  d«9ponilies  des  juifs  par  vos  maias  arrachées,  K. 

Arraché,  au  figuré. 

«  L'homme  flr/wf  A*' à  lui-même ,  et  à  ce  que 
»  sa  corruption  lui  faisoit  aimer.  »         Boss. 

«  Quelque»»  soupirs  arrachés  par  la  crainte 
»  du  jugement  prochain.  »     *  Fléch. 

(  Voyez  les  noms  aveu  ,  ôraa  ,  branche ,  cou- 
ronne ,  glaive  ,  gloire  f  giace ,  guérison  ,  larme  , 
/// ,  main  ,  parole  ,  passion ,  plainte ,  pivie  , 
taie  ,  soupir ,  victoire  ,  vie,  ) 


«r- 


cret ,  scamli      ,         .      , 

ARRAKGEMFTVT ,  *.  m.  ,  ordre,  étal  de  ce 
qui  est  arrangé,  ^arrangement  de  livres.  Arran- 
gement de  vaaes ,  de  poixelaines  ,  de  tableaux.  Il 
y  a  du  goût  dans  Vcurcuigement  de  ces  meubles, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Lorsqu'il  tira  tout  du  néant  ,  et  qu'il 
»  donna  à  tous  les  être»  c«t  arrangement  que 
»  la  durée  des  siècles  n'a  pu  altérer.  —  II»  trou- 
»  vent  dans  V arrangement  d'une  vie  uniforme 
»  et  occupée,  cette  paix,  elc. — Celui  qui  sut 
»  tirer  du  premier  chaos  l'harmonie  cl  l'ordre 
»  de  l'univers  saura  bien  tirer  du  trouble 
»  même  et  de  -la  confusion  où  sont  la  plupart 
»  des  peuples  et  des  états  de  l'Kurope  ,  1  arran- 
»  gt^jwni  qui  doit  y  rétablir  l'ordre  et  la  trau- 
»  quillité.  »  ^  Mam. 

Arravgemeiît  ,  disposition,  ordre  qu'on  ob- 
!>erve  dans  un  discours ,  en  mettant  chaque 
terme  à.  la  place  qui  lui  convieni.  //umutgr- 
jftent  des  paroles  contribue  à  la  clurie  ,  et  la  beauté 
€lu  discours,  Dicr.  dk  l'Acad. 

«  Cette  méthode,  qui  par  le  seul  anangement 
»  des  pensées  et  des  preuves,  opère  infaillible- 
V  ment  la  conviction.  ^  d'Aoues. 

Arrakgkmevt  ,  louable  économie,  esprit  d'or- 
dre dans  la  dépense.  Cet  homme  man(/ue  d'ar- 
tangement.  Il  faut  mettre  de  Varrangefnenl  lians 
ses  affaires, 

Arrang£M£St  ,  conciliation.  Paire  im  arran- 
gement entre  deux  personnes.     Dict.  de  l'Aca». 
Arrakcemekt  ,  mesure  (ju'on  prend. 
K  Ce  n'étoit  pas  rendre  justice  au  prince  Eu- 
»  gène,  de  supposer  qu'une  femme  pût  avoir 
»  part  à  ses  arrangèmens  de   guerre. — I>aus 
»  l'impuissance  où  il  étoit  de  laire  des  arran- 
»  ^mrw«  par  lui-même,  il  lesrecevoit  de  plu- 
M  sieurs  mains  sul>altemes.  —  Epuisé  des  (ati- 
»  eues  que  demande  XanangemerU  d'un  si  grand 
»  jour  (d'un  iour  de   bataille  ).  —  H  prit  ses 
>»  arrungemens  en  conséquence.  »        Volt. 
ARRANGER ,  v,  a.  ,  mettre  dans  Tordre  con- 
venable. Arranger  des  livres.    Dict.  dl  l'Acad. 


ARR 

a  Les  hommes  porloieht  alors  des  cravates  et 
»  des  dentelles,  qu'on  arrangcoit  avec  a.ssez  d»^ 
»  i)eine  eldetcmps. — Marlboroiig,qui  reiiLm- 
»  quoit  toutes  ces  fautes,  arrangcoit  son  armée 
»  pour  en  proliier.  »  Volt. 

Arravgf.r  ,  au  figuré. 

«  La  mauièredout  on«rrrt/7^f  ordinaircmeut 
»  les  trois  premières  monarchies  ,  est  visilile- 
»  meut  fabuleuse.  »  Boss. 

tt  Le  vrai  génie  qui  conduit  l'état ,  o»t  celui 
»  qui,  uefaisautrieu,  fait  tout  faire, qui  pense, 
»  qui  invente,  quir/rn///^.  »  Fléch. 

«  La  méthode  jwr  laquelle  ou  aminée  ses 
»  idées  ,  ses rétlexinns ,  ses raisonuemens, d'une 
»  manière  capable  ,  etc.  — Arntngcr  ses  preu- 
»  ves  dans  cet  ordre  ,  qui ,  elc.  »  d'Ac. 

«  Ils  arrangeaient  eux-mêmes  leurs  desseins.» 
(  Voyez  plan .  )  \ oi-ta ire. 

Aucun  rhéteur  encor  ,  arrangeant  le  discour»  , 
N  avoit  ,   etc.  &oiL. 

(  Voyez  aii ,  conseil.  ) 

s'Arranger. 

c(  Quinze  ceuts  chambres  mêlées  de  terrasses 
»  s*arrungtoient  autour  de  douze  s;(lles.  » 

ItOiSSUCT. 

s'ARRANor.R,  en  parlant  du  style. 
«  Se  ioriiicr  comme  uue  espèce  de  moule  oi'i 
»  toutes  nos  pensées ^«'«///«//^^///«rrllcîr-mèmes.» 

D'AtiLKbSlAU. 
Son  sniet  de  soi-nème  ,  et  s'arrange  et  s'explique.     D 

Arratïg^.,  ÉE,  pari, 

<c  Et  cette  terre  arrangée  sou*  une  telle  main  , 
»  reçoit  la,  etc.  »  (  Voyez  terre,) 

Et  dans  un  sens  Hguré. 

«  Qu'ont  gagné  les  philosophe»  avec  leurs 
»  discours  ponii)eux,  avec  lcur;irai8onnemens 
»  si  artUicieuseuieut  arrangés?  »         Boss. 

ARRÊT,  au  propre.  Jugement  d'une  cour, 
d'une  justice  souveraine,  par  lequel  une  ques- 
tion de  droit  ou  de  fait  est  déiudée.  Arrêt  du 
conseil,  A  rrét  du  parlement.  A  m^t  solennel.  Ami 
de  mort.  Arn't  (CaljHoltUion.  Poursuivre!  unarrtl. 
Prononcer  tin  arrêt.  Rendre  un  arrêt,  Dresstr  un 
arrêt.  Obtenir  un  arrtl.  Casser  un  arrêt.  Se  potir- 
voir  contre  un  arrêt.  Féxévuter  toi  arrêt,  JBn  ext  - 
cution  de  Ta  net.  Porter  wi  arrêt,  V arrêt  porte 
que ,  etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

et  Assister  à  un  arrêt  de  mort.  —  h^arrêt  qi.i 
»  fut  rendu  le  justifie  pleinement. —  Faire  révo- 
»  quer  cet  arrêt.  »  Pasc. 

a  Chiuuu  voudroit  lui  dicler  Vartrt  qu'i\  ^(• 
)>  dresse  lui-même  dans  sou  esprit,  selon  son 
»  caprice.  —  C'est  là  qu'il  prononçoit  de»  ùrrr/^ 
n  de  miséricorde.  —  Le  vit-on  donner  artfJ 
»  contre  anêt ^  et  it)ufondre  les  droits  et  Ki 
»  espérances  des  parties,  etc.  »  Flêch. 

a  il  prononcera  en  souverain  leur  arrêt  dêv  i- 
»  sif.   —  11  perd    la  vie  par  un  artri  publi 
M  d'Athènes.  — Lu  souverain  dont  la  couronm- 
»  n»*   put  mettre  la  lete  sitcrée  à  couvert   cl* 
»  Varnt  inouï  qui  le  condamna  à  la  perdre.  •■ 

Masmllok. 

Vous  demandes  ma  mnrt ,  j 'en  acrepte  Wirrrt. 

Cesse  d«  murmurer  contre  itn  arr^i  si  doux.         COR- 

Bientôt  ton  juste  anét  te  sent  prononce. 

LUex  ,  lisex  ,  l'ar/-// détestable  ,  cruel!  Kac. 

I     Alors  do  ccui  arrêu  tu  peux  le  leirasser.  BoiL- 
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Auiir,  au  Rg.  Sea  paroles  mni  des  arr/ts  sans 
appej.  Il  faut  se  dfJUr  qudauefms  des  arrêts  des 
tràiques,  Uicr,  de  l  Acad. 

«  Mais  je  veux  encore  vous  fiiire  prononcer 
»  cet  arrA  à  voua^nième  contre  vous-mèine.  — 
î>  Un  arrpÉ  de  la  providence  de  Dieu.  —  La  in»- 
»  lice  de  ton  arréi.' —  La  laintelë  de  s 's  arrfts,n 

Pascal. 

«  On  s'effraie  à  la  vue  d*uu  confesseur,  comme 
»  s*il  ne  venoit  que  pour  prononcer  des  arrêts 
»  de  mort.  »  Fléch. 

<c  Dès  que  les  yeux  de  Thomme  s'ouvrent  à 
»  la  lumière,  Varre'iAt  mort  lui  est  prononcé.» 

Mass. 
L«  «ort  dont  }«s  arrêts  forent  alors  suÎTis.         Rac. 

(Voyei  attendre,  ) 

It  T«icî  les  arrfu  dool  ta  booche  «Inistra 
Eponvante  les  roit. 

tivder  %^t.i:féu  Yengenrs.  Rouss. 

Autr,  saisie,  soit  delà  personne,  soit  des 
J>îeas.  On  a  fuit  arrêt  sur  sa  personne  et  ses 
itou.  Mettre  en  arrêt  un  homme  entre  les  mains 
éun  huissier. 

On  dit  en  termes  de  guerre  :  yl/  ttre  aux  arrêts,. 
ordonner  à  un  -liomme  de  guerre  de  ne  pas  sor- 
tir de  chez  lui ,  et  garder  ses  arrêts  ,  pour  dire, 
D(  point  sortir  du  lieu  où  Ton  est  aux  arrêts. 
Etre  aux  arrêts  dans  sa  chambre.  Ou  d  i  t  :  rompre 
U»  arrêts,  pour  dire ,  sortir  avant  le  tempH  du 
lifQ  oiî  Ion  est  aux  arrêts  ;  et  lever  les  arrêts  , 
pour  dire,  en  révoquer  Tordre. 

On  disoit  anciennement  :  Mettre  en  arrH, 

«  Le  roi  le  fit  mettre  en  arrêt  dans  votre  mai- 
s  son.  «  Pasc. 

Axmftr,  se  dit  aussi  de  la  pièce  du  haruois  où 
un  chevalier  appuyoit  et  arrètoit  sa  lance  pour 
rampcc  en  lice  on  autrement.  Mettre  la  tance 
en  arrêt. 

D  se  dît  aussi  d'une  petite  pièce  de  fer  qui 
arrête  k  TesM>rt  d'une  arme  à  feu ,  et  qui  lem- 

Eèche  de  se  débander.  Ce  pistolet  est  en  arrêt, 
m  dit  aussi  d'une  f>etite  pièce  qui  empêche 
gue  le  mouvement  d\ine  horloge  n'aille  trop 
vile.  L'arrêt  d'une  h/trloge. 

ARRÊTÉ,  s,  m.,  résolution  prise  dans  une 
compagnie.   Ce:tt  un  arrêté  de  rassemblée. 

DlCT.  DB  l'âcad. 

ARRÊTER  ^v,  a. ,  empêcher  la  continuation 
d'un  mouvement,  le  cours ,  les  progrès  de  quel- 
que choae  ,  Técoulement  de  quelque  malière 
liquide.  Arrêter  un  homme  qui  s^ enfuit.  Arrêter 
un  cheval,  Arrêter  Veau.  Arrêter  le  sang, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

a  Celui  que  les  déserts,  les  fleuves,  les  mon- 
»  lagnes  n  «oient  pas  capables  iï arrêter,  —  Ni 
»  le  1er  ni  le  feu  ne  V arrêtent,  —  Charles  Martel 
»  arr^a  les  Maures.  —  Pendant  que  tout  lui 
»  cédoît,  le  ciel  Varrêta  par  un  coup  de  foudre.» 

BOSSUET. 

«  Si  de  nouveaux  obstacles  X arrêtent,  u 

La  Bruyj^re. 
«  Arrêter  «es  "coursiers  fougueux.  —  Ou  les 
»  auroit  mis  eu  pièces  ,si  Philocles  n*eùt  arrêté 
u  la  multitude.  »  Fûn. 

tt  Toute  l'Europe  étoil  armée  pour  afrêter  ses 
.  s  conquêtes,  et  il  arrêta  toute  l'Europe.  » 


ARR 
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Arrêter,  au  Bguré,  suivi  d'un  nom  de  i>er- 
sonne. 

«  11  a  arrêté j  par  la  crainte  de  la  rigueur  d;; 
»  sa  jubtice,  ceux  qui  n'étoieut  pas  a/7Y>/e^$  par 
»  la  crainte  de  la  justice  de  Dieu.  —  C'étoit  uu 
»  jeune  homme  qu'il  étoit  ditHcile  A' arrêter,  » 

Pascal. 

«  Vous  êtes  arrêté  dans  cette  lecture  par  des 
»  difficultés  invincibles.  »  La  Bkuy. 

a  L'unique  difficulté  qui  arrêtait  le  roi  , 
»  c'étoit,  etc.  »  Fék. 

u  Que  d'accidens  imprévus  peuvent  nous 
»  arrêter  au  milieu  de  cette  courte  »i  limitée,  u 

Massillok. 
Néron  ni*échappera  ,  si  ce  frein  ne  Vearéte.  RaCw 

(  Voyez  rimeur.  ) 

Arrêter,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
Réprimer,  faire  censer,  empêcher. 

«  11  est  temps  que  \arrete  wne.  fois  pour  toutes 
»  cette  hardiesse  qui,  etc.  —  Cette  disposition 
)i  ariêtera  les  plaintes  et  les  murmures.  —  Les 
»  remords  de  la  conscience,  qui  arrêtent  la  plu- 
»  part  des  crimes  dans  leur  naissance.  » 

Pascal. 

r<  Les  conquêtes  de  Nabuchodonosor,  et  d'Ho^ 
)>  lopherne,  son  général,  furent  tout  à  coup 
»  arrêtées  par  la  main  d'une  femme.  »    Boas. 

«  Combien  de  désordres  a-t-elle  arrêtés,  moins 
»  par  la  force  de  ses  correction» ,  que  par  la 
»  persuasion  de  àon  exemple.  —  Par  la  sévérité 
»  de  ses  lois,  il  arrètoit  le  désordre  et  l'impiété. 
»  —  Un  rayon  de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu 
»  fit  luire  sur  son  visage,  ariêta  la  fureur  de 
»  ces  barbares.  —  Pour  arrêter  la  fraude  et  la 
»  violence.  —  Arrêter  le  luxe  des  particuliers 
»  et  les  dissipations  publiques.  »       Fi.éch. 

«  Arrêter  la  fureur  et  les  ravages  des  deux 
»  princes  barbares.  »  Mass. 

fit  Totre  dureté 

Anvo'xX.  dû  dans  ion  coars  an^t^rmn.  bonté.  Rac. 

La  honte  de  mourir  tans  avoir  combatta  , 

Arrête  lear  désordre.  CoR. 

Enfin  ,  pour  arr^utr  ce\\9  latte  barbare. 
Bpfin  de  la  licence  on  arrêta  le  cours.  B01&. 

Il  arr0e  le  tOD lierre 
Dans  la  main  dn  roi  des  dieni»  Rouss. 

ARRtrrF.R  ,  re larder. 

a  Un  slylede  déclamateur  qui  rzr/V/rl  action. n 

La  Bruyère. 

ArrItjui  ,  fixer ,  retenir. 

a  Je  vois  des  multitudes  de  religions  sur  fa 
«  terre  :  mais  elles  n'ont  ni  morale  qui  puisse 
»  me  plaire,  ui  preuves  qui  puibseut  n\arrêttr.\y 

Pascal. 

a  Sans  que  vos  discours  arrêtent  sou  esprit 
»  distrait.  »  Boss. 

((  11  essaya  de  les  arrêter  par  un  lien  plus 
»  fort.  »  (Voyez  le  mot  avenir,)  FAh. 

Mon  esprit  rompt  le  piège  où  l'on  veut  Varrétrr.      B.. 

Arrêter,  interrompre  quelqu'un. 

te  Le  l>on  père  m  arrêta  là-dessus.  »    Pasc. 

a  En  cet  endroit.  Mentor  aneta  Woménée.  » 

FÉKÉLON. 

Arrêter  sur.  A rrêUr  ses  yeux ,  ses  regard*  sur 
quelque  chose.  Arrêter  sa  pensée  sur  qut/f/^t 
chose*  DicT.  DE  l'Acad. 

25 


ARR 


o  peu  noUe  y\ 


is  arrêter  va  prii  >iir 

Fiai. 

n  cJs  yeux  qu'elle  avoil  toHJour»  arrAé»  aur 
luk  comme  sur  l'uniqiieoLiet  de»a  lendreMe.» 
Massilloh,  - 


(Voyez  indifftrrme  ,   rrgard  ,  trrm  ,  i-oeux.  ) 

AKaËTFR ,  ne  saifcir  de  la  personne  de  quel- 

qn'un.  On  l'a  aiirU  pour  crime  H'etat.   On  [a 

artfl^  primnmtr.  Uicr.  de  l'Acad. 

a  Ce  vaillanl  capiuine.injuslemeniiirïrtf.  b 

BOWUET. 

n  Le  roi  veul  qu'on  XarréU.  n  Fi». 


.  I* 


I.  àttaa 


Jn  Toii 

Phiri;!»  citicndini ,  giu  lOB  ordn  «v^W.         Kac. 

Arilèttr  ,    foudre,    délenniner    quelque 

cIlOM.     Qii'a-b-on  arrêté  ilaia  cette  conférence? 

On  a  arrêté  que  l'on  commeneemit ,  rie.  Il  a  ar~ 

rtU  dans  son  esprit  de  donner  ta  mmiaaion.  jir- 

rêter  une  inan'/ie  ,   un  plan  de  conduite.  Puilà 

ce  que  nous  aivna  arrêté  eneemblr.  Dicr,  he  l'Ac. 

«  Quand  le  temps  arrêté  par  sa  provideuce , 

B  pour  ,  ew.  11  Boss. 

Diui  1>  ci*l ,  ma  dit~i1 ,  men  torl  «Il  arriid.   L.  Kao. 

Dti  déertli  de  )•  )ira>id<D«  , 

Rira  a<  cblP|(  l'ordre  trriU.  RODSS. 

Ariièter  ,  V.  II.  ,  cesser  de  marcher  el  demeu- 
rer immobile,  loil  au  propre,  soilau  ligure. 

«  arrête ,  6  te  plu*  laehe  de  tous  les  hommes, 
■  arrête  ,  nous  alious  voir,  etc.  n  i'ts. 


I«  far  dm 


Ah  t  iciiutar,  anJUi ,-  qaa  prlIandai-Toni  fiira  '{ 
Arrtut ,  um'fsi,  pii D ces  trop  gtntniK.  Bac. 

ApnUan  épndn  , 

Eenbla  m*  dira .  arriu ,  isieuM  ,  qna  fiii  lu  7  BoiL. 

jlr,ii.  ,  panpU  impia  ,  •r-4u.  Roeii. 

s'AaKtrER  ,  o.  pr. ,  cesser  d'sller.  Il  marchuii 

à  grands  pas,  mais  il  e'airêta  tout  d'un  coup.  Ia 

toleil  s'arrêta  à  la  imix  de  Josué.    \         Dicr. 

u  Le  soleil  t'arrêta  an  milieu  du  ciel,  b  Boss, 

n  Vous  l'aliordez  ,  et  il  ne  t'orrrte  pas.  —  Il 

»  lient  le  milieu  eu    se  promenant  avrc  sca 

B  ë|{3ux  ;  il  l'arrête ,  et  l'oa  s'arnlr.  n   La  Bb. 

«  Les  tréalurea  lea  plus  insensibles  s'arrt'trnt 
»  ou  se  meuvent  à  U  volonté  d'un  homme 
a>  mortel.  »  Pt.tc;i. 

Hi  •arrHt-,  non  loin  da  cci  tonbtiui  iDIiquei. 


u  figure. 


lemps  dans  u 


â  quelque  teinpa  c/ie^  lui, 


s'AnstrER  À ,  ou  Sun  ,  se  fixer , 
4prèsavoir  écouté  diffêrentetpropiuitiMis,  il  t'ar- 
rêta à  la  première.  Ûicr.  de  l'Acad. 

u  lls!>e  sont  aitachës  à  ces  objetit,  pour  moi 
«  je  n'ai  pu  m'y  arrêter.  »  P*sc. 

a  Voyezcoiume  il  aW'rT''furce  doux  objet.  » 

BOSEUXT. 

n  II  jMs.ia  S  lYcole  (le  Platon ,  et  s'arrêta 
Il  ensuite  à  celle  d'Aristoie.  »  La  Bhuy. 

«  Pa»Fi  a,u  travers  des  choses  créées  ,  nans  i'y 
n  arrflrr.  «  FléCH. 

s'AnKËTEit  À ,  ne  pas  allerau-delâ  de.  Ila'ar- 
rêle  à  dei  ap/Mirmcrs.         Uict.de  l'Acad. 

ctllsoat  voulu  que  Ivthoiamtss'arrrtiésient  A 
o  eux.  —  Les  [oilB  «'ar/ir(a»(uu  se»»  lillétjl.» 

H  11  est  difficile  que  leur  ««prit  ue  s'arrête  à 
u  cette  niullipliciie  d'affaires  qui  le»  occupe, 
•  ou  à  la  complaiunee  de  celte  auiorilc  qui  le* 
11  diftingue.  —  Ledëlaut  deiropj'i/rTïf/ii  leuis 
B  propre»  lumières,  u  Fi.ftcn, 


s'AxKtTEK  k,  avoir  égard,  faire  attention. 
//  ne  faut  ptis  g'arrrlcr  à  ce  qu'il  dit.        UiCr. 

«  Sarrêltr  iiux  nouvelles  opinion»  des  ca- 
B  suistea.  —  Dieu  ne  s'arrête  qu'à  l'intérieur,  u 


s'ArrIteii  X  ou  SUR  ,  iusislcr  sur  une  choie 
dans  un  discours  ou  dans  un  récit. 

n  Vous  voua  arrêtes  sur  l'opinion  de  Ta.n.- 

«  Doia-je /ii'u/nAn- ici  à  ces  deux  actions  par- 
B  ticulière».  »  Bosn. 

«  Sans  m'arrêter  ii  ce  qu'elle  a  d'autiqiie  rt 
B  de  curiQUX  (la  tëiémouie  de  la  bênëdictiou 
u  des  drapeaux.)  Il  Hajs. 

b'Akrëitr  k  ,  suivi  d'un  inliuilit. 
a  Dei  circonstance» nue  ie  ue  m'arrête  pas  <i 
n  rapporter.  —  Que  rtiomme  ne  a'arrrt^r  d' iic 
»  pa»  à   le^rder  iinîquemenl    lea   objets  qui 

B  Je  m'untte  ri  considérer  les  vertus  de  Phi- 
u  lippe.  »  Boss. 

B  Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  vous  décrire  >a 
H  conduite,  etc.  «  Fléck. 

s'Abhëter.  ,  en  luirlant  de  deux  personnes 
dout  l'unearrète  i'auire. 


il   fau 


-Qui  . 


s  jête,  lait  remarquer  l'emporter! 

n  ire».  —  Si  notre  vue  s'arrête  là ,  que  ne 

«  imagination  passe  outre.  «  Pa«c. 

«  SeHregardsue  l'uriFiCicnf  en  aucun  eudro 

FilNÉLOK . 


.  l'iuiai 


!t  na  paot 
,  ildnira 


lAfarriH  Thédii.  La  pîiiè  eliuBita 

ScBl  raulna  h  iola  ,  atc.  Boil 

'AxittrER,  Ui'du'js'ainuteT,  rester  quelqu< 


AHnf:TË  ,  tE  ,  part. 


e  forte  digue,  v 

a.  Que  de  malheurs  prévenus  ?  que  (le  crimes 
B  arreUs?y>  Mass. 

{Vovei  ci-dessus  d'autre»  exemptes  au  pro- 
pre et  au  ligure.) 

{Voyei  armée  ,  hras  ,  cirtonttance  ,  cvirrr  , 
conclut ,  auiquête  ,  coup  ,  ciium ,  déluge  ,  il'  .>- 
aein  ,  douleur ,  êpwjue  ,  espérance  ,  f.ictiiai  ,  Jeu  , 
JlaiUne  ,  furiuim  ,  Jindre  ,  Imntttir  ,  iriipctuasite  , 
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intofrffce  ,  louange  ,  main ,  mal ,  murmure  , 
of,jri  ,  passe, pente  ,  piège  ,  pleurs ,  poursuite  , 
/•m^*.,  protectifm  ,  rapidité  ,  regard,  rebel- 
ûon  ,  sang,  talent ,  temps  ,  torrent,  vertu  ,  wo- 
hnce  ,  usurpation  ,  yeux,  ) 

AfiRIÈRE ,  adv.  de  lieu  ,  s'emploie  ordinaire- 
lucnl  avec  la  proposition  e/t.  Aller  en  arrière, 
Rftuumer  en  arrière.  Faire  un  pas  en  arrière, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  regarde  la  Pologne  en  pitié  ,  sa 
>»  main  puissante  ramène  en  arrière  le  Suédois 
V  indompté.  »  Boss. 

I)ie«  ne  rent  point  «l'an  cœar  où  le  monde  dominç  , 
Voi  regarde  en  arrière.  .  .  .  COR. 

PtfgftM  s*«fiuroache  et  récale  en  mrrièrw. 
Kt  ton  eorps  gootteaz  ,  plein  d'une  ardear  guerrière  , 
PoBTUuter  an  plancher»  fit  deax  pas  en  arrière.  BoiL. 
Vons  les  enssies  ru  tons  retournant  «n  arrièr»,  Rac- 

(  VoYex  carrière.  ) 

Heereat  alors  ,  qui  toornaat  en  arrière 
l'fl  regard  sur  les  pas  de  toate  sa  carrière.      L.  R  AC. 

AaaiiaE-  keveu  ^s,  m.  ,  le  fils  du  neveu.  C'est 
w«  arrière-neveu.  On  dit  dans  le  style  soutenu  : 
f^  arrièfr-neveux , 'poar  dire  y  la  postérité  la 
plus  reculée.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Nos  arrière-neveux  ,  venus  de  ces  mnriages 
»  qu'il  favorise ,  lui  devront  tout ,  jusqu'à  leur 
»  naissance.  »  t±s. 

Met  •rrière-new€ux  me  devront  cet  ombrage.      La  F. 

ARRrV^EE,  «.  f.,  action  d'arriver  ,  le  teropt^ 
où  one  personne  arrive  en  quelque  endroit. 
Son  arrivée  m'a  fuit  grand  plaisir.  Je' me  trouvai 
a  mjn  arrivée.  Depuis  son  arrivée,        Dict. 

«  A  ton  arrivée  ( à  larrivée  du  Messie J  le 
>  sceptre  devoit  être  ôlë  de  la  maison  de  Juda.)) 

Pascal. 
«  la  oonr  qui  lui  préparoh  à  son  arrivée  les 
^  appUttdissemens  qu'il  méritoit. —  A  Varrivée 
»*  de  ia  reine ,  la  rigueur  se  ralentit. — Comme 
•  un  esclave  qui  craint  Varrivée  d'un  maître 
»  fâcheux.  »  Boss. 

li  te  dit  aussi  des  choses.  A  Varrivée  de  ces 
'narc/iamtiseê, 

AjuirvEm,  v,  n,  (dans  son  acception  priml- 
liye  ) ,  abor4er  ,  approcher  de  la  rive.  La  tenv" 
pèle  nous  obligea  île  relâcher ,  et  nous  arrivâmes 
u  une  plage  déserte,  Arriver  au  port.  Il  se  dit  en 
termes  de  marine,  en  parlant  d'un  vaisseau 
qui  vient  sur  un  autre.  Ce  vaiassau  arriva  sur 
f  autre  et  lui  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisseaux 
sont  arrivés  sur  nous,  DiCT.  de  l'Acad. 

AAKivEm  ,  signifie  plus  ordinairement  parve- 
nir à  un  lieu  où  l'on  vouloit  aller.  Arriver  à 
Paris.  Arriver  de  banne  heure.  Arriver  tard.  Ar- 
river tians  sa  patrie ^  dans  sa  maison.  Il  se  dit 
aussi  des  marchandises  qui  viennent  par  terre 
ou  qui  abordent  par  eau.  De»  que  ces  marchant 
dises  seront  arrivées,  DiCT.  de  l'Acao. 

Abutea  ,  s'emploie  d  abord  sans  régime. 
«  Pendant  que  sa  voix  se  ranime  en  louant 
»  le  roi  ,  le  prince  de  Conti  arrive  pénétré  de 
»  douleur  et  de  reconnoissance.  »  Boss. 

«  U  arrive ,  a  peine  ose-t-il  lever  les  yeux,  v 

Fékêlon. 
«  Le  prince  Eugène  arrive  à  la  hâte.  »  Volt. 
Et  dans  le  sens  figuré  : 
«  Tout  d'un  coup  on  voit  arriver  le  moment 


ARR 


195 


»  fatal ,  où  ,  etc.  —  Quand  l'heure  fut  anivée, 
»  —  La  nuit  arrive,  qu'il  n'est  pas  encore  dé- 
»  trompé.  »  La  Bauv. 

a  Le  terme  fatal  arr/t'e.»  (  Voyez  yowr,  temps  ^ 
mofnent.  )  Mass. 

Sire ,  Pompée  €UTi»e  ,  et  vous  êtes  ici.  CoR. 

Qaoi  ,  Toas  êtes  ici  »  qaand  Mithridate  arriife,  Rac. 
Snr  ce  point  an  jambon  ,  d*assez  maigre  apparence  ^ 
Arrive  sons  le  nom  ,  etc.  BoiL. 

Qaand  le  dieu  Mars  encor  ,  tont  famant  d'à  carnage  , 
^r/-/W,  l'œil  en  feu  ,   etc.  Rouss. 

^''arrive  ,  )e  l'appelle ,  etc.  Rac. 

Et  au  figuré  : 

Ma  fille  ,  il  faut  céder  ,  rotre  henre  est  arrivée,   Rac. 
Il  arrive  ce  jour  si  long-temps  attendu.  L.  Rac 

Arrivée,  à  ,  Abjuver  dans  ,  Arriver  parmï  , 
etc. 

tt  Enfin  elle  arrive  à  Brest.  »  Boss. 

(c  Elle  u* arrive  à  l'église  que  dans  un  char,  rt 

La  Bruyère.. 

«  Vulcain  arrive ,  suant  et  couvert  de  poMs- 
»  sière  ,  dcuis  l'assemblée  des  dieux.  —  Il  arrive 
»  irur  cette  cAle.  »  Fi». 

K  La  fiotle  arrive  devant  Damiéte.  »  Fléch. 

ce  Dans  cette  attenté,  il  le  \o'\i  arriver  à  sa 
»  cour  avec  joie. — Elle  parut ,  en  arrivant  parmi 
9  nous,  s'être  rendue  à  sa  patrie  plutôt  que^ 
y»  etc.  »  Mass. 

tt  Pendant  que ,  etc. ,  arrive  à  Versailles ,  un 
»  prêtre  inconnu  nommé  Gautier.  —  On  arriue 
»  dfvant  Gènes.  »  Volt. 

El  dans  un  sens  figuré  : 

c(  Les  dépèches  désespérantes  du  président  à% 
»  Rouillé  arrivoient  coup  sur  coup.  »     Volt. 

tt  Le  trouble  VLarrivoit  pas  dans  l'asile  où  il 
»  s'étoit  mis.  »  Boss. 

Bn  arrivant  au  port  .... 

A  ce  même  but  nous  Tonlons  arriver,  COR. 

En  ce  calme  trompeur  \*arnvai  dans  la  Grèce. 
Cette  nuit ,  je  l'ai  me  mrrivet  en  ces  lieux. 

(  Voyez  comble,  ) 
Mithridate  lui-même  mrripe  dans  le  port. 

Des  vaisseaux  arrivés  dans  le  port. 
Mais  puisqa*il  faut  enfin  que  S'arrive  au  tombeau. 
Je  suis  donc  arrivée  au  douloureux  moment , 
Où  »  etc.  Rac 

Quand  Sidrao  ,  etc. 
Arrive  dans  la  chambre  un  bâton  à  la  main. 

Et  qui  courant  toujours  de  malheur  en  malheur  , 
A  la  mort  arrivait  enfin  par  la  douleur.  BoiL. 

^arrive  pas  à  pas  su  terme  désiré.  L.  Rac. 

Arriver  de. 

Ci  II  arrive  fraîchement  de  son  ambassade.  » 

La  Bruyère. 

Sur  un  écrit  arrivé  de  Caprée. 
Crier  qu'il  est  Thonneur  ,  qu'il  arrive  dm  ciel. 

Alors  ,  etc. 

Arriva  de  Tenfer  ta  fille  Thérésie.  BoiL. 

Arriver  à  ,  au  figuré ,  parvenir  à ,  être  élev#^ 
à ,  ou  s'élever  à. 

«  Us  n'ont  pu  arriver  à  une  parfaite  vertu. — 
n  Quand  la  géométrie  est  arrixUe  aux  premières- 
»  vérités.  — Arrivera  la  félicité.  »  Pasc. 

M  Arriver  à  la  connotssance  parfaite  de  celt« 
.  »  sagt^ike,  qui,  etc.  (\oyti  félicité,)  —  Cenx-Ul 
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»  demeurent  exclu»  de  Tépiscopat ,  qui  ne  veu- 
"n  lent  pas  y  arriver  par  des  travaux  aposloli- 
»  ques.  M  Boss. 

«  Pour  arriver  aux  dignités. — Par  combien 
)•  de  maius  elles  ont  passe  (  les  viandes  ) ,  avant 
»  d'arriver  à  cette  propreté  et  à  cette  élégance 
y»  qui  charment  vos  yeux.  —  Il  n'est  pas  donné 
»  à  ses  envieux  d'arriver  à  de  telles  fautes  par 
»  leui-s  chefs-d 'œuvres.  »  La  Bru  y. 

.  a  Ahn  d*arriverà  la  gloire  que ,  etc.  —  Avant 
»  qitf  vous  fussiez  arrivé  au  rang  où,  etc.  » 
(  Voyez  rang,)  Fl#.ch. 

«  Pour  arrivera  leurs  fins.  »  Mass.  ^Fl^h.  et 
La  Brut.  —  «  Pour  flrnr^r  à  voire  bienveillance. 
M  —  Il  se  fatigue ,  il  s'éi^uise,  et  n'arrive  jamais 
»  ûu  but.  »  (  Voyez  aumône,  )  Mass.  , 

fc  Col bert  amt.*a  au  maniement  des  finances, 
»  avec  de  la  science  et  du  génie.  »        Volt. 

L'eupn^eoM  sa  v«rta  Ta  fait  seule  arriver.  Cor. 

paos  ce  combl*  de  gloire  oiii  je  suis  arriifée.         Rac. 

(  Voyez  trouble ,  temple.  ) 

Arriver  k  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  : 

te  Celui-là  est  ouvert  par  mille  foibles  qui 
>>  sont  connus  ;  on  arn'i'e  à  lui  par  toutes  les 
»  femmes  à  qui  il  veut  plaire.  »       La  Brut. 

Pasca  1  a  d  i  t  :  j4rriver  a  Dieu,  (  Voyez  aspinr.  ) 

Arrivkr  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 
'  «  Ils  ont  voulu  comprendre  les  principes  des 
s  choses,  et  arriver  jusqu'à  connoitre  tout.  » 

Pascal. 

«  Il  arrive  jusqu'à  donner  en  revenu,  à  l'une 
s>  de  ses  filles,  pour  sa  dot,  ce  qu'il  déf<iroit 
M  lui-même  d'avoir  en  fonds  pour  toute  fortune 
»  jiendant  sa  vie.  »  La  Bruy. 

.  Arrivfr  ,  en  parlant  des  événemens,  de  ce 
qui  ne  passe  parmi  les  hommes. 

a  Tout  ce  qui  est  arrivé  a  été  de  tout  temps 
»  préi^ent  et  préordonné  en  Dieu.  —  Ce  que  les 
»  prophètes  ont  prédit  devoit  arriver,  » 

Pascal. 

<c  Les  magistrats  craignirent  qu'il  n'arrivât 
»  de  plus  grands  désordres.  —  Il  arriva  des 
»  guerre»  civiles  et  des  massacres  effroyables. — 
»  Au  milieu  de  tant  de  malheurs  qui  arrivoieni 
»  coup  sur  coup.  —  Eif  ce  temps  ,  arriva  la 
»  mort  de  Romulus.  »  Boss. 

«  Les  choses  les  plus  souhaitées  Xi  arrivent 
i>  poiul  ;  ou  si  elles  arrivent ,  ce  n'est  ni  dans 
»  le  temps  ni  dans  les  circonstances  oii^  elles 
i>  auroieut  fait  un  extrême  plaisir. — Quelles 
r>  différentes  révolutions  ne  doivent  pas  arriver 
»  sur  toute  la  face  de  la  terre,  dans  les  états, 
)>  et  dans  les  empires.  »  La  Bruy. 

«  j4rriwit-\\  des  dissensions  et  des  discordes? 
i>  — Tout  ce  qui  vous  e^i  arrivé  d'heureux.  — 
»  Le  changement  arrivé  dans  mon  diocèse.  » 

Fléchier. 

a  Combien  de  fois  ces  terribles  accideus  sont- 
)>  ils  arrives  k  vos  veux.  »  Mass. 

«  Le  vraL«emMnble  n  arrive  pas  toujours. — 
»  Ce  qui  devoit  arriver,  arriva. — Il  arriva ,  pour 
»  le  plus  important  intérêt^  entre  deux  grands 
»  rois  ,  ce  qui  arrive  tous  les  jo'nrs  entre  des 
»  particuliers,  pour  des  affaires  légères. — Alors 
^  ce  que  Louis  Wl  souhaitoit  depuis  tant 
)>  d*années  ,  et  ce  qui  avoit  paru  si  peu  vrai- 
»  semblable  ,  arriva  ;  il  eut  l'empire  de  la  | 
9  mer.»  Volt.         i 
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ARRrvFR  À  ,  en  parlant  des  accidens,  des  évé- 
nemens lieureux  ou  malheureux. 

«  Tout  ce  qui  arrive  à  l'église,  arrive  aussi 
»  à  chaque  chrétien  eu  particulier.  »    Pasc. 

«  La  désolation  que  prédisoient  ces  ptophé- 
»  lies ,  leur  est  arrivée  dans  le  temps  marqué. 
»  —  Ce  qu'il  avoit  vu  arnver  à  tant  de  sa- 
»  ges  vieillards^  —  S'il  arrit^it  quelque  mal- 
»  heur  à  sa  personne,  à  sa  famille,  à  l'état. — 
M  II  n'éloit  rien  arrivé  dt  plus  sensible ,  ni  de 
»  plus  funeste  aux  Romains.  »  Boss. 

«  Les  biens  qui  arrivent  aux  autres.— Les  pré- 
»  dictions  de  ce  qui  doit  arriver  un  jour  a  sii 
»  race.  »  Mass. 

«  Il  lui  arriva  ce  qui  étoit  arrivé  autrefois  à 
»  Bertraud-Duguesclin.  w    .  Volt.  • 

C'est  le  moindre  malheur  qui  nom»  paisse  arriver.      C* 

(Voyez  quelque.) 
IL  Arrive  k ,  impersonnel. 
«  Nous  l'avons  vu  mourir  fort  âgé  et  oublié  , 
»  comme  il  arrive  à  tous  ceux  qui  n'ont  eu  que 
»de  grands  événemens,  sans  avoir  fnitdegrande^ 
»  choses. — C'haquepartiétoitsubdivisë,  œmme 
»  il  arrive  doua  les  troubles.  >»  Volt. 

IL  Arrivs  de  ,  impersonnel ,  suivi  d'un  in- 
finitif. 

«  Il  arrive  k  tout  le  monde  de  faillir.  »  Pasc. 

«  //lui  arrive  souvent  de  perdre  contenance. 
»  Quand  //  leur  arrive  de  discerner  le  mérit« 
»  ^  c'esi-à-dire,  quand  par  hasard  ils  discernent 
»  le  mérite.  )  — S'/7  leur  arrive  cfoblenir  ce» 
»  biens.  —  La  première  choi^  qui  a/rive  aux 
»  hommes  après  avoir  renohcé  aux  plaisirs  , 
»  c'est  de  les  condamner  dans  les  autres,  m 

La  Bruyère. 

«  Vous  est-//  jamais  arrivé  de  repasser  ,  etc. 
»  —  Lorsqu'i/lui  arrivait  de  se  laisser  emporter 
»  ù  sa  passion.  »  Mass. 

<r  //  arriva  à  la  médecine  ,  comme  à  la  phi- 
n  losophie  ,  cTatteindre  à  la  perfection  ,  etc.  » 

VoLTAïas. 

IL  Arrive  que. 

«  Il  arrive  houvent  que  l'on  prend  ,  etc.  -^  Il 
»  peut  néanmoins  arriver  que  ce  discours  ne 
»  sera  pas  entièrement  inutile,  w  Pasc. 

<i  Delà  il  est  arrivé  qu'en  méprisant  la  haine 
»  de  ceux  ,  etc.  ,  dont  il  lui  falloit  combattrf^ 
)»  les  prétentions  ,  il  en  acquéroit  l'estime.  — 
»  Jl  arriva  à  la  fin  que  tous  les  sujets  de  l'em- 
»  pire  se  crurent  romains.  —  Il  arriva  dans  ce 
i>  temps-là  que  le  jeune  Cyrus  se  révolta  contic 
»  son  frère.  »  Boss. 

ce  Si  l'âge  des  hommes  eût  pu  s'étendre  à  un 
»  plus  grand  nombre  d'années,  i/seroit  arr/W 
»  que  lieur  vieauroit  ëië  cultivée  par  une  doc- 
»  trine  ,  etc.  —  Jl  peut  arnver  que  la  gloire  sera 
V  votre  récompense.  (  Voyez  ci-dessus  un  exein- 
»  pie  d'un  semblable  futur  après  le  que,  )  — 
»  S'tl  a/rive  que  l'on  plaise,  n  La  Bruy. 

«  S'ilarrive  que  vous  condamniez  cette  action .» 

Voltaire. 

SS1  mrrfv0  qu'Auguste  avec  lai  la  pniiiss*.         Cor. 

Arriva  ,  tu  ,  part, 

<f  Les  malheurs  arrivés  au  Japon.  —  Jusqn".\ 
»  sa  mort  arrivée  en  1719,  le  1 5  d'avril.  »  Vol. 
{Voyez  ann^e ,  avenir^  aumân^  ,   bonheur^  ^ 
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tvmbU ,  demeura ,  empire  ,  fin  ,  h/rtsie  ,  heure  , 
.'".vr  ,  mai  ,  méthode  ,  mi  rade ,  moment ,  mort , 
;i^/  ,  />or<  ,  royaume  ,  stcoun  ,  soir ,  temple  , 
Lmpe  ,  />/77i^  ,  trouble,  ) 

ARROGAMMENT ,  udv. ,  avec  arrogance.  Pear- 
Lr  arrogamment.  I)iCT.  D£  l'Acad. 

Oier  mrrogammwni  se  f  «Dtcr  à  mes  JtVLX  , 

De  »  etc  Cor. 

ARROGANCE ,  «.  /.  ,  ficrlë ,  orgueif ,  prë- 
souiplion,  qui  fait  qu'on  s'altribue  un  droit, 
un  luéritc ,  une  autoritë  qu'on  n*a  pas.  Sotte 
arrogance,  Arroganct  insupportable.  Parler  a^rec 
arrxtfratice.  Dict.  de  l'Acad. 

«i  Pui«qne  Y  arrogance  ,  compagne  brd  inaire 
^  d'une  condition  si  ëminente,  est  si  forlemeut 
«  rabattue  pur  ce  spectacle.  —  La  mort  foulant 

*  aux  pieds  Varrogume  humaine.  —  Confondre 
»  Varrugance  humaine.  — Ces  grandes  paroles 
«  l«r  leîiqiielles  \ arrogance  humaine  tâche  de 
1»  ^éiourdir  cUe-mème  pour  ne  pas  apercevoir 
»  MO  uëant.  »  Boss. 

c  A  qiieiques-uns  Y  arrogance  tient  lieu  de 

*  grandeur.  »  (  Voyez  €tégoiUer.  )      La  Bruy. 

n  A  CCS  paroles  ,  toute  1  arrogance  de  ce  favori 

>  tomba  comme  un  rocher  qui  se  détache  du 
«  «ommet  d'une  montagne  escarpée.  »    Fév. 

At»cz  et  trop  long-temps  Yarrogance  de  Rome  , 

A  cm  qo*étre  romain  c'étoit  être  plus  qa*homme.   G. 

OcpoiiilJef   devant  enx  Y  arrogante  d'aateur.     BoiL. 

ARROGANT ,  AJSTE,  «/>.,  hautain,  fier,  su- 
perbe. Unepermmne  arrogante.  Pamlen  arrogantes, 
Mine  arrogante.  Thn  anngafit.  Il  s'emploie  aussi 
kuUtantivement  •   C'est  un  arrogant. 

Dict.  de  l'Acao. 

«  Pendant  qu  on  ne  fait  que  rire  de  Timpor- 

>  lanl ,  il  u  a  pas  d  autre  nom  ;  dès  qu'on  s'en 
»  iiiaint ,  c'est  Varrogant.  »  La  Bauy. 

Pou  éUoah-  les  ynx  ,  la  fortnae  arrogants  , 
Afecta  d*ital«r  «oe  pompe  insolente.  BoiL. 

Veses  ,  nations  arropante*.  ROUCS. 

ARROGER ,  S'ARROGER,  v.  s'attribuer  mal  à 
propos  qneftque  chose.  Il  ne  se  dit  jamais  sans  le 
pronom  personnel.  //  s* arroge  injustement  un 
jMHAfÀr  f  une  quaiité ,  une  autorité  qu'il  n* a  pas. 
Pfjunpioi  vous  arroger  tm  droit  ,  un  titre  qui  ne 
txuis  appartient  pas  ?  Il  s'est  arrogé  ce  privilège, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  nous  laisse  l'obscurité ,  les  petitesses  ,  les 
»  traders  ,  et  tout  le  faux  de  la  vertu  ,  et  s'en 
»  arroge  à  Ini-mème  rhëroïsine  et  la  gloire.  » 

Maasillok. 
«  Le  pouvoir  que  s'arroge  nécessairement  un 
>»  premier  tribunal.  »  Volt. 

ARROrfDIR  ,  t'.  a. ,  rendre  rond.  Arrondir  une 
btiuie.  Cela  n'est  pas  assez  arrondi.  Dict. 

Comment  ,  pour  élerer  ce  hardi  bâtiment, 

A-t-elle  (rhi«oadeUe),eo  le  brojant,  arrondi  ton  ciment. 

L.  Racins. 
Le  torraeaz  concombre  arronSroit  ses  flancs.    DiLI L. 

AunrmoiM.  ,  au  figuré.  Arrondir  une  période. 
Arrondir  ses  phrases  ,  pour  dire  ,  leur  donner 
du  nombre  ,  de  l'harmonie. 

Araokdt  ,  lE  ,  part.  Une  boule  bien  arrondie. 
Une  période  bi^n  arrondie.      Dict.  de  l'Acad. 

ARRONDISSEMEI^  ,  *.  m.  ,  l'action  par 
Uf^uelle  on  arrondii.  L'arroncUôêemefU  de  es 
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ghfje  a  corllé  henucoup  de  temps.  U  se  dit  aussi 
de  lëtat  d'une  chose  arrondie.  L'arrondissement 
de  ces  figures  est  parfait. 

Aruondissemfxt,  au  figuré.  L'arrondissement 
d'une  jïêiiode ,  pour  dire  qu'elle  est  nombreuse, 
harmonieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

ARROSER  ,  c>.  a.  ,  humecter  ,  mouiller  quel- 
que chose  ,  en  versant  de  l'eau  dessus.  Arroser 
des  fieurs ,  des  plaijes  ,  des  légumes.  Armser  le 
pied  des  arbres.  O-tte  rivière  arrose  un  grand 
pays ,  une  campagne  ,  pour  dire  qu'elle  y  passe , 
qu'elle  y  coule.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  lui  faliUt  faire  dans  tout  le  pays  nu 
»  nombre  iutini  de  canaux  ,  ahn  qu'il  en  pût 
»  arroser  les  terres  dont ,  etc.  —  La  terre  d*E^ 
»  gypte  arrosée  du  Nil.  —  Il  pleut  rarement  ett 
»  Egypte  ;  mais  ce  fleuve  (  le  Nil)  qui  Vcirrose 
»  toute  par  ses  dëbordemens  réglés  lui  ap- 
»  porte  ,  etc.  —  Le  cours  des  rivières  qui  arr^ 
»  sent  la  surface  de  la  terre.  »  Boss. 

tt  Les  fleuves  en  vain  arrosent  la  terre ,  si  , 
»  etc.  »  La  Bamr. 

a  Les  caiApagnes.qu  arms«  le  Caystre. — Mille 
»  petits  ruisseaux  a  une  oade  pure  arroeoieni 
»  ces  beaux  lieux.  —  Télémaque  lui-même, 
»  arrosa  de  liqueur  parfumée  ses  cendres  cn- 
»  core  fumantes.  —  Un  jardin  délicieux  ,  o^ 
»  rosé  d'un  nombre  infini  de  canaux.  »    Fin. 

ce  Ces  fleuves,  qui  roulant  leurs  eaux  avec 
>>  majesté ,  arrosent  des  terres  sèches  et  stériles.  » 

Flêchuol. 

Et  cependant ,  da  sang  de  la  cbair  immolée  « 

Les  prêtres  arrosaient  l'aatel  et  rassemblée.        Rf  C. 

Bans  res  pays  ,  par  toi  rendus  si  renommés  , 

Où  rOrne  épand  ses  eanx  ,  et  qoe  la  Sarthe  arrosa* 

Fnjes  ces  lieux  charmans  ,  qu'arrosa  le  Penuesse.  B« 

Les  maîtres  des  pays  par  le  Nil  arrosés.  L.  Rac. 

Les  peaples  nés  aux  bords  que  la  Yislale  arrosa.     R« 

Arroser  ,  au  fieuré.  La  Magdekine  arrosa  dm 
ses  larmes  les  pieds  de  notre  seigneur, 

DtCT.  de  l*Acad. 

«  Il  embrasse  Philoclès ,  qu'il  arrose  de  se» 
»  larmes  sans  pouvoir  parler.  —  En  disant  ses 
»  paroles,  Télémaque  arrosoit  son  lit  de  ses  lar- 
»  mes.  —  Une  terre  qu'il  avoii  arroéée  du  san§^ 
»  de  son  fils.  »  Fém. 

a  Vous  dirai-je  qu'il  châtia  son  corps  pour  le 
»  réduire  en  servitude  ,  et  qu'il  arrosa  souvent 
»  do  son  sang  la  pourpre  royale.  —  Ces  laurier» 
»  qu'on  cueifie  avec  peine ,  et  qu'on  arrose  sou- 
»  vent  de  son  sang.  —  Celte  jeune  plante ,  ainsi 
»  arrosée  deseaux  du  ciel  (Madame  d'Aiguillon.) 
»  —  Gardez  religieusement  ce  dépôt  sacrë^  ar- 
»  rosezAt  des  larmes  de  votre  pénitence.  » 

Flêchier. 

a  Achevez  d*arroser  ces  chères  cendres  ,  du 
»  sang  de  l'agneau.  —  Ils  lavoient  les  pieds  d^ 
»  ceux  qui  évangéiisoient  les  biens  véritables  |^ 
»  etlesarTYMoiVn/deleursiarmes.f)  {Xoy.autantp 
main  ,  rivière ,  vigne.  )  MassilloV» 

Et  le  pins  beau  triomphe  est  arrosé  de  pleurs*      C0H4 
Ce  chtmp  si  glorieux  où  tous  aspires  tons  , 
Si  mon  sang  ne  Yarrose  ,  est  stérile  pourrons. 
Quels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés  ?    B.A0J 
Son  bûcher  fut  sourent  arrosé  de  mes  pleurs.      L.  R* 

L'auteur  de  ce  dernier  vers  parle  du  bùcbtr  à% 
Q^don.  (Voyez  terre.) 


igS  ART 

Assoie  ,  £e  ,  part. 

{ Vovez  des  exemples  ci-df  ssus.  ) 

ABROiOm,  ».  m.  ,  saw  fait  pour  airoter 

jénvmir  île  cuivrt.  Ce  jardin  tsl  an  ,  iljuut  qu, 
le  jardiiùfF  ait  toujoun  l'orromir  en  main. 

DlCT.    DE    l'AcaD. 


Chm  mot  poniMnt  U  bècbt  .  oo  pariinl  Yarroioir.  B. 

AET ,  j.  m. ,  mëthode  pour  faire  ud  ouvniee 
•elon  certaine»  règle»,  ^rf  noble.  .4rl  vil  et  i3>- 
jtcl.  Sairoir  uii  art.  Samir  l'urt.  Ejra  termes,  It» 
prêceptm  lU  Fart.  L'a  frgira  ,  lea  priiciktêt ,  les 
OKreta  de  Fart.  Le  aublbne  tle  l'art.  Rrduire  quel- 
que choae  en  art.  Ceal  un  chff-d'aeufre  de  Tort. 
Un  diacoura  oà  ton  a  employa  tout  l'aH  de  l'ètn- 
quence.  Un  poëme  fuit  avec  art.  Vtirt  de  la 
poéaie.  liwrnter  un  art.  L'art  de  lu  narixalinn. 
L'art  mililairr.  L'art  de  Ui  guerre.  Il  est  habile  , 
il  (il  expert  dtuu  sait  art.  Le»  maître»  de  l'art.  Il 
faut  croire  chacun  en  aon  art.     Dilt.  dB  l'Acad. 

o  Its  furent  niaiirïsd'aWil  dans  un  urt  <{a'i\» 
n  ne  connoilsoient  pas. —  l.'art  militaire  avait 
»  parmi  eu:t  la  préfitence  qu'il  mëriloii  , 
»  lomme  celui  k  l'abri  duquel  tous  les  autre» 
»  peuvent  s'exercer  en  tepos.  u  Boss. 

a  Tout  l'art  d'un  ouvrier  habile  a  été  em- 
»  ployé  pour  l'ombellir.  — III  sortent  de  l'art 
»  pour  l'eiinablir ,  ils  s'écaitenl  des  régie» ,  etc. 

■  —  Quand  on  excelle  dans  ion  art  ^  et  qu' 
»  luidonue  tautek  peiTcctior  '      ■   '      ■ 
»  bte,  l'on  en  sort  en  quelqi 

La  BHuvâRE. 

«  Cet  art  ambitieux  qui ,  etc.  (Voyez  ap- 
B  prendre.)  — Un  art  qui  leud  à  la  deslruclion 
»  des  hommes.  «  Fléch. 

n  Mentor  prit  une  Ivre  et  en  joua  avec  tant 
«  d'art,  etc.  —  L'expërlenca  de l'nrt militaire.  » 
Fëmëloh. 

n  Jamais  l'art  miliuire,  c'est-à-dire  l'art 
»  funeste  d'apprendre  auit  hommes  i  s'exler- 
»  miner  les  uns  le*  autres  ,  n'avnit  éie  poussé 
V  si  loin.  —  Les  coniectureB.lesprécauliousde 

■  Vart.  —  Les  lumières ,  l'igiioraoce  de  l'orf.  » 
(En  parlant  de  la  médecine.)  Mass. 

n  Homère  a  créé  son  art  et  l'a  laine  impar- 
1  faiL.  »  Voit. 

IWrHtiîllideidiini  d'or,  dsigtot  al  d*  cain*. 
XdEh  ud  >i>«d*cin  (ext  «iperl  .n  >on  ^. 
L«  Btdicin  d'aboid  tinibl*  n(  dini  cai  art. , 


ir»El..  |.r.«:rilM, 


(  Voyeï  aiaé.  ) 

On  ipDelle  art»  libéraux ,  Ceux  où  Tesprit  a  la 
principale  part  ;  et  art»  mécanique» ,  ceux  qui 
dépendent  surtout  de  la  main. 

a  Ceux  qui  fou t  profession  des  arti  lib^raax.y 

tA  BsBTliEI. 

On  dit  :  il  foui  t'en  rapporter  aux  maître»  de 
Fart ,  aux grna  de  l'art,  pour  dire,  qu'il  faut 
•'en  rapporter  i  ceux  qui  sont  regardés  comme 
Im  pitis  habiles,  tes  mieux  iiuiruits  datu  la 
BuUÈn  doat  U  l'agU. 


iniques, 

sigiiiKer    timplemeut    la   peinture,    la  sculp- 
ture,  l'ai'cliitt^ture,  la  musiqut  ft  la  daii-ii-, 

Osdt^rniei-s  nrls  s'appellent  aussi  brwix-arta.  Ou 

Tj'a  leUrea  ,  len  atiewea  et  lea  art^.  minier  lea  .iris , 
lea  iieaux-arta.  Encourager  le»  arta. 

a  Tous  les  iirta  fleurirent  de  son  temps.  — 
»  Les  Romain»  ignuroient  les  aria  de  lu  llrete 
11  —  Le»  art»  sont  iuveulés  ou  pcrfecliouuéa.  — 
»  Avec  le  genre  liumain  ,  Noé  cnn«erva  II  < 
»  arlt ,  tant  ceux  qui  servoient  de  i'ondunieui 
B  à  la  vie  humaine,  et  que  le»  hommes  kji- 
M  voient  dans  leur  origine,  que  ceux  qu'ils 
M  avoient  inventé»  dei>ui»  :  cv»  pmtûers  «rt< 
s  que  les  hommes  apprirent  d'abord,  soûl  1  a- 
u  )iricullure  ,  l'art  ]>asiurul  ,  celui  de  se  vêtir  , 
B  l't  peut-èlre  celui  de  se  li^er;  aussi  ne  voyou  i 
H  nous  pas  le  ciunmeuceiueut  de  ce»  uite  tu 
»  Oritnl.  —  Ces  premiers  urta  que  Noé  avoil 
»  conserves  ,  et  qu'on  voit  toujours  envigui-ur 
u  dans  les  contrées,  où,  etc.  ,  te  iwrdircut  à 
o  mesure  (|ue  ,  etc.  ;  et  il  fallut  ,  ou  Its  rap- 
»  prendre  avec  le  temps ,  ou  que  ceux  qui  les 
»  avoient  conservés  les  reportassent  aux  au- 
»  très.  —  Par  ce  uioy"n  tous  les  arti  venoient  à 
11  leur  perfection  ,  l'honueur  qui  len  nourrit, 
o  — Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  parer,  loin 
u  lesartjsuent,  touterînduslriesecousoiiime.M 

Bu6SUET. 

H  L'on  a  été  loin  depuis  nu  siècle  dans  les 
»  aria  et  dans  lesscii'uces. — A  quel  jioinlde  per- 
»  "feciion  et  de  raffinement  na-t-on  pas  porta 
.,  ^„...,;„.  ..j.  „.  certaines  science*  qui  ,  eic.  — 


r  lésa 


■l  les  se 


lequi  a  pris 
,etqm  iiis- 


a  pire  aux  bommes  les  beaul 
11  veulent  souSTrir  que  les  aria  qui  servent  au' 
»  véritables  nécessité»  de»  hommes,  —  Ils  exer 
»  cent  lea  arta  nécessaires  à  leur  vie  simple  c 
»  frugale.  —  L'invention  de  la  moi  " 
II  tiendra  une  infinité  d'arts  pernicieux,  qui 
»  ne  vont  qu'à  amollir  et  qu^  corrompre  les 
s  moeurs.  —  Si  les  art*  cessoient  d'être  euhoii- 
»  neur  dans  leur  ville.  —  Quand  on  récom- 
11  pense  ceux  qui  excellent  dans  les  ortj,  on  t»l 
u  si'ir  d'avoir  bieutât  des  homme»  qui  les  cou- 
II  duisenl  à  leur  dernière  perfection.  —  La  cul- 
11  ture  des  arta.  —  L'inventeur  des  beaux  urt.<. 
»  — Une  Minerve  qui  animoit  lesartj. —  Bau- 
u  ,nir  tous  les  aria  qui  ne  servent  qu'à  entre- 
u  tenir  le  faste.  —  La  peinture  ,  la  sculpture  , 
»  parurent  à  Menior  des  art»  qu'ils  u'e.st  pa> 
»  permis  d'abandonner.  —  Les  autres  sont  uis 
u  pour  les  art»  moins  nobles.  —  De»  homiiii^ 
11  exercés  à  des  artj  qui  demandent  une  vie  st- 
»  dentaire.  —  Nous  retrancherons  tous  les  aria 
a  qui  fournissent  lesuperllu.  »  Ft». 

B  Les  aria  ,  déchu»  dans  la  ToiMesse  du  gou- 
reprenanlavec  lui  leur  éclat  r 


■  leur 


^Lf« 


s'épui 


s  plaisirs.  —  Les  art*  dauger 
•  lubsiatent  que  pour  vous.  U 


ART 

Vtqneeraînârc  en  ce  liècle,  où  tonionrs  les  heixixorts 
D'an  astre  farorable  éprouveut  les  regards. 

Ta  coltiTes  les  arts.  BoTL. 

P(fBr  prolonger  des  jours  destinés  «nx  douleurs  , 
Naissent  Ic^s  premiers  arit  ,  enfaiu  de  nos  malLenrs. 

Tandis  qne  le  besoin  ,  t'indnstrie  et  le  temps  , 
Polissent  par  degré  tons  les  arts  differens. 

Coosacrant  aox  be«ax  urts  ses  yenx  et  ses  oreilles. 

L.  BAC1N£. 

Akt  ,  au  figure. 

«  Ses  plus  nobles  travaux  et  son  plus  bel  art 
»  coiuLsIoit  à  lormer  les  hommes. —  Il  y  a  un 

>  oit  de  former  le»  corps  au«»i-bieu  que  le^  es- 
»  prit!  ;  cet  art  que  notre  nonchalance  nous  a 
»  tait  perdre,  étoit  bien  connu  des  ancieus  , 
»  et  rtgyple  l'a  voit  trouvé.  —  Quelle  autre  a 
i>  mieux  pratique  cet  art  obligeant ,  qui ,  etc.  » 
(Vojrei  accorder,  )  Boss. 

L'asage  d'an  tel  art,  nons  le  laissons  aux  hommes.   C. 
Il  (l'asovr)  donnoit  de  son  art  les  chômantes  leçons. 

BoiL. 

Ait  de  ,  suivi  d*un  nom. 
«  Les  ordres  d'un  maitre  si  entendu  dans 
»  lart  de  la  guerre.  »  Boss. 

«  H  s'est  fait  un  ari  du  boire,  du  manger, 

»  du  repos  et  de  l'exercice.  »  La  Bruy. 

<  L'art  des  guérisons  ,  impuissant.  »  Flêch. 

«  Lart  des  prtH:aution8  éloit   inutile,  parce 

»  que  Vartde  se  contrefaire  n  etoit  pas  inveûlé.  » 

Massillox. 
«  Vart  du  raisonnement.  »  d'Agues. 

Ait  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  L'ëloquence  est  un  art  de  dire  les  choses  de 
»  telle  façon  c\\\e ,  etc.  —  Vart  de  persuader 
1»  consiste  autant  en  celui  r/'a gréer,  qu'en  celui 
0  de  convaincre.  —  La  géométrie  a  expliqué 
»  Xari  de  découvrir  des  vérités  inconnues. — 
»  L'art  c/«  démontrer  les  vérités  et  de  les  éclair- 
»  cir.  »  Pasc. 

a  Les  Romains  ont  donc  trouvé  ,  ou  ils  ont 
;>  bient6t  appris  Vart  de  diviser  les  armées  en 
)'  bataillons  et  en  escadrons ,  et  de  former  les 
»  corps  de  réserve,  dont ,  etc.  — Us  ne  surent 
J»  i^màii  trouver  lé  bel  art  y  depuis  si  bien  pra- 
»  ligué  par  les  Romains,  rTunir  toutes  lespar- 
»  lies  d'un  grand  état  ,  et  rTen  faire  un  tout 
»  parfait.  — Ija  Athéniens  excelloient  dans  Vart 
»  iie  naviguer.  —  Cet  art  de  donner  agréable- 
if  ment,  que,  etc.  »  Boss. 

«  Uart  de  lier  ses  pensées  et  de  faire  des 
»  transitions. — Ne  pourroil-on  pas  découvrir 
)*  Veut  tle  se  £aire  aimer  de  sa  femme  ?  —  Ils 
»  laistoient  an  vulgaire  Vart  de  parler  d'une 
»  manière  intelligible.  »  La  Bruy. 

«  Depuis  qu'on  s'est  fait  un  art  de  se  ruiner 
-»  les  uns  lec  autres  par  la  chicane.  —  Quelque 
»  habile  qu'il  fût  enl'ar^  de  feindre.  —  On  lui 
»  dit  qu  u  y  avj^it  un  art  innocent  de  séparer  les 
»  pensées  d'avec  les  paroles.  —  Vous  avez  pra- 
»  tiqué  cet  art  si  ditlicile  et  si  peu  connu  de 
»  mettre  à  profit  pour  l'éternité  les  prospérités 
)>  et  les  tribulations  de  la  vie.  —  Elle  apprit 
»  Vart  de  parler  et  de  se  taire.  —  Un  roi  qui 
»  vous  enseigne  Vart  de  commander,  un  père 
»  qui  vous  apprend  eelui  <f obéir.  —  S'il  sait 
»  Vari  de  régner  et  de  conquérir  ,  vous  savez 
»  Vart  cfécrire  son  règne,  et  de  faire  admirer 

>  ses  conquêtes.  —  il  trouve  un  certain  art  dt 
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»  vaincre  ,  et  rfabréger  le  temps  des  conquêtes. 
»  — L'fl/Y  cfaugmeuler  les  grâces^  et  ^^'adoucir 
M  les  refus  ,  etc.  »  Fljéch. 

a  Triptolème  àquiCérès  avoit  enseigné  Tor/ 
»  de  cultiver  les  terres,  et  de  les  couvrir  tous 
»  les  ans  d'une  moisson  dorée.  —  Elle  montra 
»  aux  hommes  Vart  rfadouctr  la  terre,  et  de, 
y>  etc.  —  11  avoit  appris  des  enfans  d'ï-sculaie 
»  Vart  divin  de  guérir  les  plaies. — Vart  dé 
»  composer  leurs  visages.  —  Des  hommes  qui 
»  ont  Vart  de  se  rendre  nécessaires.  »      Fén. 

«  Un  art  r/'assai sonner  les  grâces, qui  touchoit 
»  pins  que  les  grâces  mêmes.  —  Le  grand  art  de 
»  réussir  et  de  plaire.  —  Vart  de  conduire  les 
»  peuples  ,  —  r/f  te  conduire  soi-même, —  dexsxA- 
»  nier  les  esprits  ,  —  de  ^  faire  valoir ,  — cfe  se 
»  rendre  nécessaire,  m  Mass. 

«  U  avoit  acquis,  par  une  longue  habitude, 
»  Vart  de  démêler  les  hommes,  et  de  y  etc.  » 
(  Voyez  rapport.  )  Volt. 

La  timide  équité  détruit  Vart  de  régner. 

Tons  ayez  trouvé  Vart  tTtUe  maître  des  coenrs.  CoE» 

£n  Vart  tfe  feindre 

Je  sais  Vart  dey^nwr  n»  rival  téméraire.  Rac. 

Il  instruira  mon  fils  dans  Vart  de  commander. 
"L'un  des  enfans  de  Mars  fut  Vari  de  conquérir.  L.  R. 
Cet  art  de  plaire  ,  et  de  n'y  penser  pas.       La  ToiIt. 

Art  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Ce  temps  si  précieux  nous  est  à  charge  . 
»  toute  notre  vie  n'est  qu'un  art  continuel  à 
»  le  perdre.  Mass. 

a  Un  art  à  présenter  des  images  ton  jour» 
»  gracieuses.  d'Aguess. 

Art  pour. 

ce  Point  d'ar^  pour  conserver  ni  pour  acqué- 
»  rir.  —  Il  y  a  un  art;  et  c'est  celui  que  je 
M  donne,  pottr  faire  voir  la  liaison  des  vérités 
»  avec  leurs  principes.  »  Pasc. 

«  Quelqiie  ar/ Qu'ils  aient  Hes  grands  ) />o>/r 
»  paroitre  ce  qu'ils  ne  sont  pas  ,  el  pour  ne  pas 
»  paroitre  ce  qu'ils  sont.  —  Quel  art  en  ce  genre 
»  pour  plaire  en  persuadant  ?  —  Combien  A'art 
»  pour  rentrer  dans  la  nature,  n     La  BRinr. 

ce  C'est  un  art  pour  empoisonner  les  hommes 
»  que  celui  d'irriter  leur  appétit ,  etc.  »  Fék. 

Art,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit. 

«  U  ya  tant  d'arf,  tant  d'esprit,  tant  de 
»  jugement  dans  cette  lettre,  etc.»  '     Pasc. 

u  Ses  vers  faits  de  génie,  quoique  travaillés 
»  avec  art,  »  La  Bruy. 

Je  pourrois  aisément,  sans  génie  et  sans  art. 

Chez  41e  un  beau  désordre  est  un  effet  de  Vart. 

Il  laot  même  en  chansons  dn  bon  sens  et  de  Vart.    B. 

Art  ,  se  dit  souvent  par  opposition  à  la  na- 
ture ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  L*art  pet'" 
feciionue  la  nature  Les  productions  de  la  tmture 
et  les  ouvrages  de  l'art. —  //  n'y  a  point  d'art  dan^ 
tout  ce  qu'il  dit ,  c'est  lu  nature  qui  jmrîe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<(  La  nature  peut  infiniment  plus  que  Vart.  » 

Pascal. 

«  Les  plus  beaux  ouvrages  de  la  nature  et 
»  de  Vart.  »  Boss. 

«  Le  secours  de  Vati  et  de  la  nature.  (  Voyes 
»  santé).  — La  nalure  y  approche  d«^  Vart  ^  et 
»  Vari  y  ressemble  à  la  nature.  — LV/r^  en  lui 
i)  ne  pouvoit  mieux  faire  que  la  nature.  —  C«ii 
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»  palais  enchantes  où  Vari  a  mis  toutes  les 
»  grâces  de  la  nature.  »  Fléch. 

Je  hais  ces  Tains  aatea»,  etc. 

Qai  s'affligent  par  on,  et  font  de  leni  rassis. 

Et  Vari,  ornant  depuis  sa  simple  architertnre  , 
Par  ses  traranx  hardis  surpassa  la  nature.      BotL. 

Aat ,  méthode ,  adresse  ,  industrie  avec  la- 
quelle ou  se  conduit  dans  tout  ce  qu'on  fait. 
Jé/(ir  avtc  art.  Se  conduire  avec  art.  L'art  de 
plaire.  S'insinuer  avec  art.  Il  y  a  de  l'art  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

DiCT.  DS  L*AcAo. 

m  Sans  art  et  sans  dissimulation.  »  La  Br. 
«  Saus  user  d  aucun  art  indigne  de  son  grand 
9  courage.  »  Fi^u. 

Voilà  jouer  d*adresse  ,  et  médire  avec  mrt  /        BoTL. 

Arts ,  au  pluriel,  signifioit  autrefois,  dans  le 
tangage  de^nÎTersités,  les  humanités  et  la  phi- 
losophie. En  ce  sens,  on  appeloit  matti^-ès- 
arts^  celui  qui  étoit  passé  maître  en  cette  sorte 
de  littérature,  avec  pouvoir  d'enseigner  ,  et  la 
faculté  des  arts  y  celle  qui  comprenoit  les  régens 
de  l'université  ,  qui  enseignent  les  humanités 
et  la  philosophie  ,  et  tous  les  maitres-ès-arts 
immatriculés.  //  fut  reçu  maitre^s-arts.  Le 
reciênr  de  l'université  se  prenait  dans^  la  facuHé 
des  arts,  Dict.  de  l'Acao. 

(  Voyei  accommoder ,  adresse  ,  affectation  , 
amusement,  appliquer,  discerner  y  élet'er ,  écrire, 
embrasser ,  faire  ,  fleurir ,  fondement ,  fortune , 
grâces ,  grandeur ,  Ici ,  nuage ,  objet ,  observer  , 
origine ,  perfection  ,  place  ,  point ,  porter ,  pro- 
fesser ,  régner  ,  renfermer  ,  réussir  ,  science , 
secours ,  suspendre  ,  trafiquer,  triompher,  ) 

ARTICXE ,  s,  m,  y  une  des  petites  part  ies 
d'un  écrit,  composé  de  divers  chefs,  tel  quVst 
lin  traité,  un  contrat,  un  compte.  Un  Umg 
itrticle.  Un  €ufitle  important ,  considérable.  Met- 
tre par  articles.  Examiner  les  articles.  Examiner 
un  compte  article  par  article.  Examiner  chi\que 
article  Vun  après  F  autre.  Diviser  un  livre  par 
chapitre ,  et  les  chapitres  par  articles,  article  d'un 
journal ,  d'une  gazette,  j4vez-vous  lu  l'article  de 
lÂmdres?  L'article  des  spectacles.  Les  arlides 
d'un  traité.  Les  articles  secrets.  Les  articles  d'un 
contrat  de  mariage ,  d'un  compte.  Débattre  un 
article.  Allouer  ,  rayer  un  article.  Proposer  des 
articles.  Signer  des  articles.  Dresser  des  articles 
de  mariage.  Un  article  île  dépense.  Interroger 
sur  faits  et  articles,  Dicr.  ds  l'Acad. 

<c  Si  vous  n'êtes  pas  véritables  en  nn  article , 
s>  vous  êtes  suspects  en  tous.  —  Ses  décisions 
»  sont  commodes ,  et  toutes  renfermé«tH  eu  de 
3>  petits  a/fir/ir«,  »  Pa5C. 

«  Y  ajouter  on  en  retrancher  un  seul  ar- 
9  ticle,  —  Voilà  Varticle  le  plus  mémorable  dé 
)>  la  promesse  divine.  —  Un  des  principaux  ar- 
3»  tichs  de  cette  réformation  fut  d  obliger  ,  etc. 
»  —  Elle  (  l'église)  doit  verser  son  sang  pour  dé- 
»  fendre  ,  non-seulement  tout  le  corps  de  sa 
30  doctrine,  mais  encore  chaque  article  en  par- 
«  ticulier.  En  elFet  il  n'y  en  a  aucun  qu  elle 
>  n'ait  vu  attaqué  par  ses  enfans.  »        fioss. 

a  Ils  plaident  en  explication  d'une  clause 
»  ou  d*un  article  du  testament.  »    La  Beity. 

«  Lisant  tous  les  jours  quelques  articles  de  ' 
»  la  loi  de  Dieu.  »  Fl£ch. 
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I  On  dit ,  à  y  article  de  la  mort ,  pour  dire  ,  :ui 
dernier  moment  de  la  vie.  Il  ne  faut  p<t^ 
attendre  à  l'article  de  la  rhort  jHnir  se  ciuirercu . 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Snarèsditque  c'est  assez  si  ou  ralint;  (Dieu) 
»  avaut  VurticU  de  la  mort,  m  Pasc. 

• 

Article  de  foi,  chaque  point  de  la  crovaiicf 
en  matière  de  réiigion  ;  chacune  des  vérités  qm* 
Dieu  a  révélée»  a  bou  étatise.  C'ett  mn  ariit/t  tle 
foi.  'r\tut  ce  qui  eut  du/ut  le  nytnbole  des  apoi/t^ 
est  article  de  jbi ,  Croire  une  c/tvse  comme  un  o>^ 
ticle  de  foi.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  fera  nn  article  de  foi  du  contraire  de 
»  votre  créiince.  »  pAbc. 

«  Ainsi  successivement ,  et  avec  une  espèce  dr 
»  méthode,  tous  les  articles  de  notte  fui  furent 
»  attaqués.  »  I)o5s. 

ARTIFICE,  s.  m.  ,  art ,  industrie.  Catte  ma- 
chine esl  Jaite  avec  un  artifice  merveilleux.  L'ar- 
tifice d'un  ouvrage,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  L'artifice  iiitini  qui  entre  dans  la  lorma- 
»  tion  des  insectes,  u  Mass. 

On  ledit  des  ouvrages  d'esprit ,  du  style.  L'ar- 
tifice de  son  style  déduit.         Dic^.  de  l'Acad. 

tt  Cet  artifice  est  trop  ajusté  au   théâtre.  » 

Voltaire. 

De  lenr  raine  éloquence  emplojant  V artifice.       R  ac. 

On  dit,  réussir  par  artifice ,  se  soutenir  /.nr 
artifice ,  pour  dire  ,  à  force  d'industrie  et  de 
moyens. 

Artifice,  se  pr^d  plus  souvent  pour  ruse  , 
fraude  ,  déguisement.  Méchant  artifice.  DéteaUi- 
ble  artifice.  Artifice  gnysnier.  User  d'artifice.  Se 
garantir  d'un  artifice.  Un  prtxétlé  plein  d'arti- 
fice.   Un  homme  sincère  et  s(mn  artifice. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

(c  La  sincérité  de  sou  cœ*ir',  sans  dissimnln- 
»  tion  et  sans  artifice.  —  Ils  ini])OHerent  jvir 
»  ces  artifices  au  pape.  Uonorins.  —  Les  artifiv*  « 
»  des  hérétiques  (ureut  entiu  découverts.  —  Pur 
»  quel  artifue  nouveau  a-l-oii  pu  persuader  a 
»  tout  un  peuple  ,  eic.  —  Qim;  dirai-je  du  daii- 
»  gereux  artifice  qui  fait,  etc.  [Wctvif^  oracle.) 

BOSSVET. 

«  Elle  n'a  employé  aucun  de  ces  artifices  que 
)>  lesauibitieuxappeiieul  la  science  du  monde.» 

FLiCHlBR. 

«  On  use  de  mille«r///7cr«  indignes  |)our  i)arve- 
w  nir. Surmonter  les  artifices  de  Minerve.  —  Ga- 
»  gue r  les  cœu  rs  pa  r  ses  afiifice-^,-To us  itsartifii  r» 
»  ae  Calypso  furent  inutiles  pour  découvrir  , 
»  etc. —  Prévenir  les  artifices  de  son  voisin  jwr 
»  les  siens.  —  Je  compris  peu  à  peu  les  artifice!* 
»  de  Prolésilas. —  Ltre  exposé  aux  artifices  de» 
»  inécliaii>.  —  On  épuise  toutes  sortes  ^^artifii  r« 
»  pour  les  lromi>er.  —  Quand  Tiniocrate  vil 
•»  que  je  ne  pouvois  plus  rébistorà  son  artifice  ^ 
»  il  le  poussa  plus  loin.  »  Fén. 

«  Etre  en  garde  contre  la  fraude  et  V artifice, 
M  Simple  et  incapable  elle-même  é'artificr  ^ 
»  elle  e»>t  encore  moins  aipable  de  le  soup^on- 
»  ncr  dan»  les  autres.  — La  médiocrité  des  la- 
»  lens,  cachée  sous  Y  artifice  des  louanges. — Ren- 
n)  daiit  tous  les  artifices  de  ses  ennemis  inntiie.H. 
»  — l^'artfiie  est  plus  habile  et  plus  perséve- 
»  raut  que  la  défiance;  il  prend  toutes  les  for- 
»  me»  ,  et  mei  à  prohl  tous  iesmomcns.»MAàd. 
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(  Voye*  main  ,  attra 


^riji,,.) 


Ll  T*ril*  ptr  loi  itmttifti»  Vanffirr.  Bntss. 

(  Voyei  beauté ,  cupii/ifé ,  deavin  ,  tmpiiiytr  , 
pamnn,  npo*  ,  traveitrr  ,  tiirpirndrc.  ) 

AaTiTicE,en  parlant  de  la  parure. 

a  Avec  de»  artificra  ausii  indigne*  qu'inu- 
»  lilca.  a  (  Voyei  le  mol  gnice.  )  Bnsa. 

■  L'urtijfce  dout  elles  ukqL  pour  w  rendre 
>  Uido.  o  La  Bkuv. 

■  Ke  ranime- 1-e  lie  pas  encore  uu  visajje  fltf- 

•  tri  et  tuTannë  par  de*  arii^rr.<qiii  rapiiellenl 
»  plui  »e*  années  que  ses  allr.iila.  —  Lïi  arlir- 
"  Sot  qui  dÀhonorent  un  visage  ou  ,  elc.  u 
(Voyei  viia/pe.]  Mas», 

Et  qi'g..  luiii  UTiDia  ,  (*>E  uni  d->rr//ï»  . 
Bltii.ttc.  Bott. 

(  Voye»  idij>er.  ) 

AinncE,  se  prend  quelquefoi»  en  bonne  p.nrt, 
dintleicni  de  moyens  adroits  ou  ini^ûuieux. 

>  Un   des  phi<i  beaux  arti/icra  des  Kcypiiens 

•  pourconFtrverleur ' - 

'delà  revitir  d« 


•  L' 


art.  Il  est  opposé 
cieBe.  Dt*  fitun  artiJkirlL-a.  Dru  jv/ix  ariifi- 
rirb.  Des  firimartificirllei.  DratktO»  artifiJriieii. 
On  dit  d'une  beauté  où  lariei  le  soin  ont  plu» 
de  part  que  la  nature,  que  c'cat  une  brauU  an- 
bfitieUe,  Ou  appelle  mémoire  artificielle  ,  une 
m^odc  pour  retenir  plu»  aiiëment  certalues 
cboMs  dont  on   veut  se  souveuir. 

DIL.T.  DE  l'Acad. 

■  Ko»  paroles  arrange,  nos  ligurrs  urtifi- 
i>  cielin.  d  Coss. 

■  II  y  a  dans  quelques  femme»  une  grandeur 
D  arUjcielle  qui ,  etc.  »  (  Voyez  graridtur.  ) 

La  Bmn-i'a». 
«  L'argent  et  toutes  lesridieBset  arti/icirilea.ii 
FlsflON. 

n  Si  le*  petites  lumière»  nnl  bet-nin  de  vhrr- 
K  cher  de*  \n\\n  artiflrirli ,  et  des  reHexiniis 
■  Audiée*,  pour  briller  d'un  plus  faraud  ëclal,» 

En  «stronomie,  on  appelle' >«/■  aniptirl, 
l'npice  de  temps  qui  est  depuis  le  Ie*er  du 
soleil  jusqu'au  coucher,  à  la  difl'érenccduyour 
nabirrl,  qui  est  de  vin»l-qualre  heures. 

ARTIFIClFLLEMtNT;  oA-.  .«lec  art  ;  il  est 
opposé  B  naiurdleroent ,  et  il  ne  se  dit  qu'eu 
(larlant  de»  ouvrage*  de  l'art.  Fij/ttaiiirl ^ui 'w:/- 
mrUficitllrmerit.  Ce  corpa  qui  ne  ar  meut  </u'urti- 
ficieUemfnf.  Bicr.  de  l'Acad. 

ABTÏFICIEUSKMEST ,  art-. ,  d'un»  manière 
nlificieuac.  Ji  a  expoté  le  J'.iU  itriijicieunemenl. 
UicT.  iiy.  l'Acad. 

n  Si  artificiiJiatment  arrangé.  »  (Vr.jez  ai- 
nvigrr.  )  ^X" 

a  Des  détiances  artificifuaeirient  iDtpi^l:^'s.  u 

FLikUILlk, 


ABTIFICIFUX ,  EUSE ,  ar/j. ,  plein   d'arti- 
I  lice  et  de  liuiase.    Ciat  /'/itimme  lùi  moniit  le 

iLia  artijnieux.  Eapnt  atli/itifui. 


BoMUi  . . 

a.  Dne  cour  artificieuse.  »  Fi.±CH. 

"  De»  liommes  méchanseti/A^rinix.—  Cette 
u  femme  artificicutt.  —  Des  favoris  artificieux  et 
o  corrompus,  u  (  Vovez  ame.  )  l'Eu. 

M  Éloquent,  poli,  artijicirii:t  dans   ses  dis- 

ARTmciFun ,  avec  un  nom  de  chose. 

o  Cette  diveraiou  artificieuae.'n  Paic. 

i<  Une  conduite  si  arlijiùtuae.  —  Des  paroles 
"  arUficieuaea.  »  Fi». 

«  Déguiseinena  artificieux,  n  Flècb. 

ARTILLERIE,. 1./  (  ou  mouille  le>L  ),  tout 
l'attirail  de  guerre  ,  qui  comprend  Ifh  canon», 
le»  mortiers,  les  bombes,  etc.  I.'ariillerie  fat 
bien  «rvi'e  à  ce  aiégt-lA.  On  mimqimit  île  /(rosit 
artillerie.  T,a  Fmate  artillerie  ne  put  arriver  aaaes 
à  temps.  Fiui'tre  de  eartilterie.  Fuire  iiuier  Tar- 
lillerir.  I^  paniie  tartïUerie.  Tout  l'^-iuijiage  <tr: 
^artillerie.  Va  rigimerU  deat'nr  pour  la  garde  rie 
PartiUerie.  Qraml-mmtre  de  FaHilleiie.  Lieute- 
nant général  de  l'artillfrir.  Commituairt  île  tur. 
tiUerie.  Jta  chevaux  île  Cartilterie.  fèliiil  un  tri 
nfficifr  qui  commaniùiit  Cartitlerie.  On  appelle 
UD  canon  ,  une  pièce  if/irtitlerie.Onbattit  la  ptme 
avec  cent  piècea  d'artillerie.       DrcT.  UE  l'Acad. 

AauLLEHi)!  ,  »e  prend  quelquefois  pour  le 
corps  des  olBcienqui  servent  k  I  artillerie.  T-^ul' 
t'aiiilleiie  ae  ptaignuit.  Il  eat  Je  Vartilltrie.  Jle>t 
Ou/M  l\irtillerie. 

ARTimaU  ,■>.  m. ,  celui  qui  sert  dans  Far- 
tillerie  ,  à  l'urlilklie.  Ceel  un  bon ,  un  eitctUent 
artilleur.  Dut.  dk  lAcad. 

ARTISA^f ,  a.  m. ,  ouvrier  dans  uu  art  méro- 
nique, homlue  de  lUBlier.  Simple  artiaan,  /labile 
artiaa/i.  ZcJ  bouligiiea  dea  urliaa/ta. 

UlCT.    DE  l'Ac.(D. 

n  Les  enCins  imitent  le»  divers  urliauna  par 
rlegesle.  —  Le^plus  viN 
s  sujeU  à  la  jalousie,  u 
La  Bkuv. 


-.od'^pejîe. 


.1  Tetsclnicnt  les  grand»  ort/nows  de  fa  parole, 

'•  CCS  i)reuiitis  maîtres  de  la  laneue  frjutojse.  n 

La  liniJïfliiE. 

n  Insulter  à  la  misère  publiqu'.',   dont  il' 

-  avoieut  ét^  le»  «rtiw»  barl.iJr.î.—  f-oinhi'  n 

i>  de  fois  avons-nous  vu  lelev;  linn  d'une  fii- 

l'attiiail  [>nmp<ii\  de  «a  for- 


m  béret 
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art  oà  le  génie  et  la  main  doivent  concourir, 
qui  cultive  les  arts  libéraux.  Un  peintre  ^  un 
architecte  sont  des  aHiatea, 

a  La  science  et  l'esprit  conduisent  un  artiste, 
»  mais  ne  le  forment  en  aucun  genre.  -^  La  for* 
»  tune  de  Despréaux,  celle  de  Quinault,  celle 
y>  de  Lully ,  et  de  tous  les  ariiet^s  gui  lui  consa- 
»  crèrent  leurs  talens(  à  Louis  XIV  ).  »  Volt. 

Artiste  ,  se  disoit  autrefois  plus  particulière- 
ment de  ceux  qui  font  les  opérations  chimiques. 
Il  faut  être  artiste,  un  grand  artiste ,  jxyur  réussir 
dans  ces  sortes  d'opérations,     Dicr.  de  l'Acad. 

ARTISTEMENT, £»/('.,  industrieusement,ayec 
ârtet  industrie.  Ouvrage  artistement fait,  a/iiste- 
ment  travaillé,  jértistement  ciselé,  yértisiement 
combiné,  Dicr.  dk  l  âcad. 

«  Un  verre  artistement  taillé.  »        Pasc. 

a  11  cueille  artistement  cette  prune.  » 

La  Bruy£r£. 

Six  Ter»  urtîstemtnt  rangés.  BoiL. 

ARUSPICE,  s,  m,,  ministre  de  la  religion 
«bez  les  anciens ,  dont  la  fonction  consistoit  à 
chercher  des  pronosticà  de  l'avenir ,  dans  les 
xnouvemens  de  la  victime  avant  le  sacrifice,  et 
dans  l'inspection  de  ses  entrailles  après  la  céré- 
monie.   

ASCENDANT,  ANTE,  adj,,  qui  va  en  mon- 
tant. Terme  de  généalogie,  qui  se  dit  des  per- 
eonnes  dont  on  est  né.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  La  ligne 
ascendante* 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'astrologie,  en  par- 
ant des  astres  qui  montent  sur  l'horizon.  Uaa- 
irohgie  observe  le  signe  ascendant.  Les  asttolo' 
gués  disent  que  le  poin^  ascendant  a  beaucoup 
d'influence  sur  la  naissance  des  hommes  et  sur 
les  Mnemens  de  leur  vie, 

U  se  dit  aussi  dans  l'anatomie,  en  parlant 
\des  divers  vaisseaux  du  corps.  Les  vaisseaux 
ascendans  et  (fescendans,  Dicr.  de  l*Acad. 

AscEKDAKT  cst  aussi  substantif;  et,  en  terme 
àé  généaloeie,  il  signifie  les  personnes  dont  on 
«st  descendu.  Ze  mariage  est  défendu  entre  les 
descendons  et  les  ascendans  en  ligne  directe, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

En  termes  d'astrologie,  il  signifie  le  point  du 
ciel ,  ou  le  degré  du  signe  qui  monte  sur  l'ho- 
rison.  Un  tel  signe  était  à  l'ascendant,  quand 
il  s'éleva  une  furieuse  tempête. 

En  ce  sens,  û  »e  dit  aussi  par  rapport  à  la 
nativité  des  personnes.  Il  faut  savoir  votre  ascen- 
dant, Ilavoit  Mars  à  ^ascendant,  Juf^ter  à  l*as^ 
cendant.  Il  a  un  heureux  ascendant.  Il  n*a  pu 
résister  à  son  ascendant,        Dict.  de  l'Acad. 

AscEKDAST,  au  fig. ,  le  pouvoir,  l'autorité,  la 
êui>ériorilé  qu'une  personne  a  sur  l'esprit ,  sur 
la  volonté  d  une  autre  ;  un  certain  génie  domi- 
nant qui  fait  qu'une  personne  a  toujours  avan- 
tage sur  une  autre.  J'ai  un  grand  ascendant  sur 
-son  esprit.  Il  a  pris  un  grand  eucendant  sur  elle, 

Dict.  DE  l'Acad. 

«  Il  prenoit  sur  les  espriu  un  ascendant  que 
»  U.  seule  raison  lui  donnoit.  »         Boss. 

a  On  «eut  la  force  et  V ascendant  de  ce  rare 
»  esprit,  soit  qu'il  prêche  de  génie,  etc.  -  Ils 
»  prennent  bur  leurs  maîtres  un  ascendant 
»  qu'il  ne  perdent  plus.  »  La  Bruy. 

«  Ma  mollesse  et  ^ascendant  qu'il  avait  pris 
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»  insensiblement  sur  moi,  me  jeltoienf  dans 
»  une  espèce  de  désespoir,  etc.  »        Fen. 

a  II  se  servit  de  Vascendant  qu'il  eut  sur  l'es- 
»  prit  des  princes.  »  FLtcH. 

«  Déjà  les  fidèles,  attirés  par  les  charmes  de 
»  son  éloquence  elïascendant  de  la  naissance.  » 

Massillok. 

«  Pour  conserver  son  ascendant,  »        Volt. 

Que  si  tons  mes  efforts  ne  pnuVent  réprimer 

Cet  «isctndant  malin  qui  roas  force  à  rimer.     Bon. 

(  Voyez  sentir,  )  ^ 

ASCENSION ,  «.  /  ,  élévation.  Il  se  dit  ordi- 
nairement de  l'élévation  miraculeuse  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il  monta  au  ciel. 
La  glorieuse  ascension  du  Fils  de  Dieu.  Les 
apôtres  se  trouvèrent  à  Vascension  de  Notre  Sei- 
gneur, 

Il  se  dit  aussi  du  jour  auquel  l'Eglise  célèbre 
ce  mystère.  L* Axension  est  quarante  jours  après 
Pâques, 

Ascension,  en  terme  de  physique,  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  un  fluide  monte  dans  des 
tuyaux ,  etc.  U  ascension  de  Veau  dans  les  pom- 
pes, du  mercure  dans  le  baromètre,  etc.  En  astro- 
nomie ,  on  appelle  ascension  droite  d'un  astre  , 
le  degriyite  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre 
dans  IsAphère  droite  ;  et  ascension  oblique  du 
même  astre,  le  degré  de  l'équateur  qui  se  lève 
avec  ce  même  astre  dans  la  sphère  oblique. 

Dict.  de  l'Acad. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle.  F'ie 
ascétique,  Auteur  ascétique.  Ouvrage  ascétique. 
Les  ascétiques  de  saint  Basile,  Dans  celte  der- 
nière phrase,  cucétique  est  employé  substan- 
tivement. Dict.  de  l'Acad. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  appar- 
tient à  l'Asie.  Il  se  dit  part  icuhèremeut  du  style, 
du  luxe,  des  mœurs.  On  appelle  st/le  asiatique, 
un  style  diffus  et  chargé  doruemens  inutiles; 
luxe  asiatique ,  un  luxé  excessif;  et  mœurs  asio" 
tiques,  des  mœurs  efféminées. 

Et  notre  laxe  asiatique,  ROOSS. 

Asiatique,  habitant  de  l'Asie; 

«  Quand  la  Grèce,  ainHÎ  élevée ,  regardoit  les 
»  asiatiques  avec  leur  délicatesse ,  avec  leur  pa- 
»  rure ,  etc. ,  elle  n'avoit  que  du  mépris  pour 
»  eux.  »  Boss. 

ASIE',  s,  f,  ,  une  des  quatre  parties  du 
mon<le. 

«  La  Grèce  ne  pouvoit  souffrir  que  Vj4sie  pen- 
»  sàt  à  la  subjuguer.  »  Boss. 

a  Porter  en  Europe  les  richesses  de  \\4^ie.  » 

FLiCHIFR. 

«  Il  subjuffua,  ou  pour  mieux  dire ,  il  rava-- 
»  gea  toute  lyénie,  »  Fi». 

Bt  cbasMnt  les  Romains  de  VAsia  étonnée. 
Bt  Uadis  que  VAsit  occupera  Pbarnace. 

C'est  l'effroi  de  VAsie, 
Cette  Hélène  qai  tronble  et  1* Europe  et  VAsie.  Rac. 
(  Voyf'Z  yéfrique ,  chemin  ,  conquête,  ) 

ASILE ,  s,  m,  ,  lieu  établi  pour  servir  de 
refuge  aux  débiteurs  ,  aux  criminels  qui  s'y 
retirent.  ^4  si  le  saint,  sacré,  inviolable,  Ixi  loi  dé 
Moïse  établit  dts  asiles.  Se  jeter,  se  retirer ,  se 
sauver  dans  un  asile,  La  franchise ,  la  sainteté 
des  asiles,   F'iolsr  un  asite,        Dic.  de  l'Acad. 
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«  Les  assassins  sont  indignes  de  jouir  de  V(tsi!e 
*  des  églises ,  et  on  les  eu  doit  arracher.  »  Pasc. 
'  «  Romulus  hàtit  Rome,  qu'il  peupla  de  gens 
s  rainassséi,  bergers,  esclaves,  voleurs,  qui 
»  ëloient  venus  chercher  la  franchise  et  l'im- 
>  panilé  daus  YasiU  qu'il  avoit  choiRi  à  tous 
îj  les  venans.  »  Bos». 

«  Il  brûle  8«s  voisins,  et  il  n*a  pas  besoin 
»  à'oêilr,  i>  La  BatTY. 

Il  sedit  de  tout  lieu  où  Tonestà  couvert  des  pour- 
suites de  la  justice  ordiaa  ire.  Tftuwer  un  aaiie 
danâ  la  maison  cf un  prince.  Les  maisons  den  grands 
ne  doipeni  pas  servir  et  asile  aux  crimineh. 

DiCT.  DB  l'âcad. 
ÂstuB  se  dit  au  lig.  de  tout  endroit  où  Ton 
le retire,  dans  la  mauvaise  fortune,  dans  un 
danger  pressant ,  etc.  jéprès  avoir  perdu  toute 
^  fortune ,  il  a  trouvé  un  asile  chet  un  de  ses 
amii. 

«  L'Afrique  même  ne  trouvant  plus  à'asUe 
»  «ou»  ses  remparts  foudroyés ,  avoit  été  obli- 
))  0ée  de  venir  8*humilier  ,  et  d'en  venir  cher- 
^  cher  un  an  pied  du  trône  de  Lou?s.  » 

Massillov. 
Iku  !•  l«Bpl«  Toitin  ehccan  cherche  un  asi/e. 
Ilalgré  aoi  ,  s*il  le  fiiat ,  lai  donner  un  ati/t, 
À  vw  penécatenrs  opposons  cet  tuûe.  R  AC. 

AsiLB,  se  dit  aussi  figurément  des  personnes 
etdescho0esdonton  tire  de  la  protection.  P^ous 
fin  mon  asile,  La  justice  du  prince  est  Vasile  de 
^innocence.  />  doitre  est  un  cuile  contre  la  cor^ 
fuption  du  siècle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faut-il  que  les  cloîtres  les  plus  retirés  ne 
<>  soient  pat  des  asiles  contre  vos  calomnies?  » 

Pascal. 

«  Cette  Gompaenie  (  le  sénat  )  étoit  regardée 
«  comme  Vaaile  aes  opprimés.  —  Il  cberchoit 
»  un  asile  contre  la  haiue  et  l'horreur  du  genre 
»  homain.  —  Vasile  qu'elle  avoit  choisi  pour 
»  défendre  sa  liberté,  devint  un  piège  innocent 
u  pour  la  captiver-  »  Boss. 

«  CetédiRce  où  il  croyoit  s'être  bâti  un  asile 
»  contfe  la  raort.  —  Il  leur  laisse  croire  qu'ils 
»  Yoaï  trouver  en  lui  un  protecteur  et  un  asile, 
*  —  Afin  que  vous  soyez  les  asiles  des  foibles. 
»  — Le  trône  n'est  élevé  que  pour  être  Vasile 
»  de  ceux  qui  viennent  implorer  votre  justice.» 

Mass. 

Bt  contre  evx  1«  campagne  est  mon  nniqne  osileT  B. 

(  Voyez  chagrin.  ) 

Vous  êtes  en  ces  Kenz , 
Son  père  ,   son  épdnx ,  son  asila  ,  ses  dîenx. 

J'ai  crn  «{ne  ta  prison  deTiendroit  son  atih.       Rac. 

(  Voyez  irdne ,  trouver.  ) 

AsTLB ,  retraite,  demeure. 

«  Et  vous,  asiles  sacrés  des  disgrâces  de  la 
»  nature  et  de  la  fortune,  hôpitaux  dressés  par, 
»  etc.  —  Cette  troupe  de  mendians  renfermés, 
9  qui  regardent  souvent  leur  asile  comine  une 
T»  prison.  »  Flêch. 

«  Violer  ces  asiles  sacrés  des  ombres.  —  Vous 
»  avez  fait  une  action  généreuse  de  leur  don- 
»  ner  un  a«r^  dans  votre  nouvel  établissement.» 

FéMÉLOV. 

«  Le  seul  asile  qui  pouvoit  lui  rester  (  à  l'élo- 
9  qoence  ) ,  étoil  l'Académie  firançoise.  » 

IiA  BauTÀaE. 
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ce  Ce  devroit  être  là  sans  doute  Vasile  de  la 
»  paix. — La  contagion  n'a  pas  épa rgné  ces  asi^» 
»  saiuts  et  religieux,  élevés  au  milieu  de  nous« 
»  —  Allons  dans  ces  a^iilts  de  miséricorde  où 
»  toutes  les  calamités  paroissent  rasseml)lées. 
»  —  Ces  affiles  fameux  de  Pidoiàtrie  et  de  la 
»  volupté  furent  renversés  de  fond  en  comble. 
»  —  Faut-il  que  le  sanctuaire  lui-même  de- 
»  vienne  presque  toujours  Vasile  d'une  passion 
»  si  méprisable.  —  Vous  préparez  des  asiles  de 
»  pénitence  aux  crimes.  —  C'est  là  où  l'hérésie 
»  a  toujours  trouvé  son  premier  asile.  »(  Voy. 
trouver.)  Mass. 

ASPECT,  *.  m.,  vue  d'un  objet.  //  tremble 
à  r  aspect  de  son  maître,  yous  pouviez  lui  êpar» 
gner  un  aspect  si  fâcheux ,  si  désagréable. 

DiCT.  DB  l'Acao. 

«  Les  barbares  qui  le  gardent  sont  comme 
»  désarmés  à  son  aspect  (à  Taspect  de* Saint- 
»  Louis.  ]  »  Fléch. 

L4  princesse  snrtoat  frémit  4  mon  aspect. 

Noos  allons  vous  quitter,  comme  objets  odienz  , 

Dont  l'aspect  importun  offenseroit  yos  yenx.       CoE. 

....  On  dira  que  Phèdre  trop  coupable  , 

De  son  époux  trahi  fuit  l'aspect  redoutable. 

De  ton  horrible  mtpect  purge  tons  mes  états. 

Mon  père  ,  etc. 

De  TidoUtre  impur  fuit  Vaspeet  criminel. 

Bt  le  farouche  aspect  de  ses  fiers  rarissenrs.     Rac. 

Et  quel  homme  si  froid  ne  seroit  plein  de  bile , 

A  V aspect  odieux  des  murs  de  cette  rille. 

A  Vaspect  d*an  bois  vil  ,  le  Parthe  s'humilie.     BoiL. 

Aspect,  au  fig. 

«  BieA  loin  d éviter  Vaspect  de  la  mort,  \l 
»  l'a  tellement  méditée  que,  etc.  n      Boss. 

Et  ope  de  leur  hast  rang  la  pompe  la  plus  raine  , 
S'efface  an  seul  aspect  de  la  grandeur  romaine.        C. 
Loin  de  s'éponranter  à  Vaspect  de  sa  gloire. 
A  Vaspect  du  péril  si  ma  foi  s'intimide.  Rac. 

Aspect  ,  perspective  que  présente  un  Heu,  une 
situation.  L'aspect  de  cette  maison  est  très-ieau,   * 
très-HigréabU.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Une  maison  gaie  et  commode,  tournée  à  ^ 
»  un  aspect  sain.  »  Féir. 

Yenes  ,  foyes  Vaspect  de  ce  climat  saQTage.     Rac. 

Aspect,  se  dit  aussi  delà  situation  des  planète» 
lesunes  à  l'égard  des  autres.  Les  astrologues  disent 
que  le  tri  ne  aspect  de  toute  planète  est  bienfaisant,. 
Jupiter  rei(ardarU  yénus  de  trine  aspect ,  entrine 
aspect,  aspect  bénin,  jésnect  fairorable.  Mauvais 
aspect.  j4spect  infortune.  Malin  aspect.  Suivant 
les  differens  aspects.  Dic.  de  l^Ac. 

ASPIRER,  V.  a.,  attirer  l'air  avec  la  bouche. 
Il  est  opposé  à  expirer  Vair. 

AspiRsal,  aufig.,  prétendre  à  quelque  chose, 
porter  ses  désirs  à  Quelque  chose,  jéspireraux 
honneurs,  aspirer  à  un  emploi ,  à  t*ne  charge. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Aspirer  atÂX  grandeurs  et  à  la  domination. 
»  —  C'est  à  Dieu  qu'elle  aspire.  »        Pasc. 

«  Ceux  qui  aspiroient  cuix  honneurs  par  des 
»  moyens  légilimes.  —  Ils  pou  voient  aspirer 
»  jusqu'à  l'empire.  —  jéspirer  au  commande- 
o  ment.  —  Uu  guerrier  si  redoutable  uspiroit  à 
»  la  paix.  — Aspirez  à  l'éteruité.  »      Boa*. 

a  UetiiuiinudnV^iUlleur,  olEcieuxài'égatd 


n  (le  tous  ceux  qu'il  tronvt  aiipr^delapeniotiTie 
n  ô  qui  il  iM/H>r.  —  Le*  digniln  nù  \i  aspire.  >' 
La  BtttrïÈnn. 

n  Le  ciel  oii  lia  atpirrnt.  »  Fl^cb. 

o  Le  «eul  lionheur  où  Vhoxntntvnme ivpirrr 
■B  Biir  la  terre, — Les  place*  mixqiiflleii  on  atpirr. 
>'  — Son  Dom,  et  le*  >ervic;s  de  M*  ancèlres, 
s  lui  permetieut  A'afpirrrà  loul.  «     Mas9. 

PoutDicr  u/>'V<TJtiiitd<nnnii>iB«'.  Co>. 

Ji  a-iupIrwtB  cffElqii-Jl'baaDeur  difODiinii».  K. 

(  Voy.'z  le  mot  ih'utip.  ) 

InfiiaitiIHltillll,   J  II  gloire  •J^^i'ani.  Boti. 

A'piRrR  jl,  «iiîvî  fl'iin  Tfrbc,  Il n'tupiir  qu'à 
ti-ii*  p/airr.  Je  n'tfpirr  qu'à  viviv  tmnqiiillnnrnl. 

n  rhrvBippft  lupimit  A  *r  voir  un  jour  deux 
»  mille  livre*  de  renie  pour  mnl  bien,  » 
La  Bruï£RE. 

n  Hippotnaque,  parent  d'idoméiiée ,  «L  qui 
M  lïs/ji/rirf  à  lui  ïutcêder,  ■  Fin. 


Pusral  a  dit  :  jltpirtrde,  uC'est  liDieu  qu'elle 
f  tt'iiirr  ;  elle  n  lupin  encore  il'y  arriver 
n  que  par  de*  moyen*  qui  viatinent  de  Dieu 

l  Voyez  biaiitutk  ,  bien,  bonhrar,  empire  , 
f,v^,4r,Jrli.ilé.  gh„e.  gnmdeur,  pe,f»l,on  , 
plairr  ,  pnrtrr,  prii ,  irpantiim  ,  nert-ir. 

ASSAILLANT,  *.  m.,  celui  qui  alta<llie.  T1 
ne  ne  dit  i<ii  xinflulipT  qu'en  patinnt  des  tour- 
noi*. L'a'snillirnt  et  le  tenant.  En  p.irlanl  de 
f^'nx  qui  afsiiiBeni  une  place,  el  qui  y  donnent 
iiu  assailli  il  n'm  d'iiK3|{e  qu'au  plnripl.  Lr* 
Il  wiiUcaufurenl  repouiaét  jutifue  itana  leiin  Irroi- 
f/irei,  DtCt.  i>£  l'Ac 

■  ASSAILLIR ,  r 


Coft. 


«ille.  J 


. .     u  ataeiillf^ ,'  il 

,      ,  MmV/wH  ,  mwnïJMotV/fE,  >'A  n,*- 

si-lfr/il.  J'auailliiia.  J'iuuailtirai ,  j'aaia'Uîroi». 
Qiiej'aïaailliue.  Il  eiguiHe,  attaquer  vivement. 
.  Isiiil/ir  un  ramp.  Anailtir  le»  eiineinit  dam 
Iruni  rrlrtUKlienirm. 

ASSAILLIR,  au  lig.  L'onigt  nom  aunillil.  Nout 
fume»  aamiilli'  li'u'ie  furitute  lanpète. 

I)lCT.  DE  l'ACAD. 

«  Elle  H  mi*  lin  aux  plut  gtautln  périls  dont 
»  une  ame  chrétieuue  puiue  être  msaillie.  » 

ASSAISONNI-WKNT,  j,  tit.  ,  melaufte  de*  in- 
prédien*  qui  »ervenl  h  assaisonner.  ?«»  viamle 
elijt  bonne ,  mais  l'attaianiinemeiil  n'en  valûîl 
rien.  Dicr.  DU  l'Acad. 

AagAisoKMMEliT,  BU  tig. ,  ia  manière  u);réa)ile 
■'ont  on  scconi)iaK"''  ce  qu  on  fait,  un  ce  qu'on 
l'.il.  Quand  il  f  lit  dei  (jiieei,,  il  y  joint  loia  le» 
inaaironTiemeuii  pomblee.       DiCr.  de  l'Acad. 

<r  II  faut  que  l'abstinence  serve  dWmiwmv- 

»  mint  à  la  volnpi^.  —  Cent  là  que  l'irapi^lë 

I  >•  est  un  ,lH>n  air  ,  et  la  aaiiiieté  de  no*  my»- 

i  terea souvent  VamiaisviinimentiieViitéhaacht.Ti 
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A,W\IS0NNO,«.  a,, accommoder  uneviaurîe 
011  antre  chose  à  manger  ,  avec  \e»  inarédien» 
qu'il  faut  pour  la  rendre  agréable  au  ROtil.  Ce 

El  Dieni  que  Bergen)  l'ippttil  I-ohoùm/.^.  Bolt, 
AfSAisoHKEit ,  au  Rg. ,  la  manière  agrëable  , 
honnête ,  douce ,  dont  on  accompagne  ce  quoii 
Hit  ou  ce  qu'on  fait.  Ijet  grâcen  qun  re  prime 
jhit ,  il  le»  aatai'onne  at-rc  le»  parole»  du  mniiili- 
le»  plu»  Aannetei.  d  pire  luatiiaeume  le»  répri- 
mande» qu'il  J'ail  à  »e»  enfiimi  de  tout  ce  i/iii 
/reiil  le»  rtnd/r  plia  »iifi/ii>i1iilile>.  Dicrr. 

«  Kabile  pour  aunisonner  une  louaufte  déli' 

1  elle.  — Cmi  la  «açeww  qui  donne  le»  vri.i» 

»  plaisirs;elleKuleuulesa««»'MW)Jvrpour,elc.>^ 

Ftvttoti. 

«  Uo  art  d'atiaiaonnrr  le*  grâce»,  qui,  etc.  n 

MAt«lLLON. 

ASSASSIN,  •.  m. ,  meurtrier  de  dessein  Tornir. 
et  en  iraliisun.  L'atsa»siiia  été  prit.  Onaarreté 
l'(i!,saviiii.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Fxpo*ë  an  fer  d'un  oMamiiri.  "     L«  BncY. 

n  II  renvoya  même  avecde«pré^en•!e^lIM''s- 
u  «in*  venu*  pour  l'égorger  de  la  part  de  ce  fot- 
»  midablc  tyran ,  qui,  etc.  n  Fléc. 

Enecnbl*  itiio»/*  d'un 


el  l'ai 


(  Voyei  a/> 

r^».) 

AaiAGSTS, 

au  fis. 

«  Vous  an 

imcz  le 

mé> 

TOUS  ne  vc 

pa»  être  l'aaaamn. 

mai. 

pli.^.  » 

FLtCH 

[»i>t  yior-nf 

e  !>di<  t< 

i.m*d« 

in. 

{•■«>i(  bufal* 

Cnnritcheii 

UMbde 

uni 

jui'n  e 

hnn.w.      BC 

Amassih 

SF,  adj. 

F.r 

a»ia>t 

1.  Uaïucc 

ne-l  Ruèr 

d'usage  qu' 

n  poé*ie. 

ASSASSINATEUR ,  ».  m.,  celui  qui  fait  le 
m^lier  de  laire  aasasainer.  Ce  terme  n'est  p» 
usité.  Fléchier  seul  s'en  est  servi  en  parlant  du 
vieux  de  la  Montagne, 

o  Ce  formidable  lymn  ,  qui  se  disoit  el  qui 
»  éloit  ïii»ia»»i/ialeur  de  tou*  le*  princes  de  l.t 
i>  terre.  -   Flëcu.  ,   Omi».  fun.  M.  (  idit.  l'.e 

ASSASSIKFB,  c.  a.,  tuer  de  de*seia  rormc. 
en  trahison,  fint'itiuaiusiné  »urlegmndchemi/i, 
II»  fa»ni»»iwrent  au  aiin  (Tuhw  AoiV.        Dirr. 

n  On  nes'avisc  guère  d'uanuoinerqur  ses er 


i'hilippe  fut 


PABC. 
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Cinoa ,  tn  t'en  to-oriens  ,  rt  Te^x  rtCastutsiner.    COB. 
Poorqnoi  Yussassiner  ?  Qn'a-t-il  fait  ?  à  qoel  tilie  ?  R. 
On  attaqu*  ,  on  renverse ,  on  pille ,  on  assassine.  L.  B. 
ReTojex  -votre  époux  et  Toa  iSls  DnA)bea''eux  , 
Presque  en  Totre  présence  ,  assassinés  par  eux.  Yo£. 

AssAssnszR,  au  fig. 

Ce  ccDur  impitoyable  à  ma  perte  ■*obstine  , 

Et  dit  qa*il  m*aime  encore  alors  qu'il  wi'assmsslne. 

Et  pour  m*assasslnet  )e  lui  prête  mon  bras.        CoE. 

Tn  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine  , 

Traverse  mes  desseins  ,  m'outrage  ,   m'assassine.     R. 

On  dit  au  iîg. ,  mais  dans  le  style  familier  : 
7/  as9tM4ine  toiii  le  monde  de  vompUmens,  de  erré- 
montes.  Il  assassine  les  gens  du  r\cU  de  ses  aven- 
tures,  de  ses  affuit^,  de  ses  pwcès ,  de  ses  ouvra" 
g^.  DiCT.  DE  l'Acad. 

ASSAUT  ,  s,  m.,  attaque  pour  emporter  de 
viv«  force  une  ville  ,  une  place  de  guerre ,  uu 
poale.  yéssaut  vigoureux.  y4ssaut  général.  Aller 
il  f assaut.  Monter  à  Cassiutt,  Doiùier  un  assaut. 
Repousser  un  assaut.  Les  assiégeons  furent  re- 
jmtws  à  Cassuut.  Prendre  une  place  d* assaut, 
L'rmporter  d'assaut.  Soutenir  un  assaut.  Soute- 
nir l'assaut.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Un  moment  après  les  a.'i«a£//.9 soutenus  con- 
»  Ire  1  étranger. —  Fille  assiège  et  prend  à' assaut 
%  uoe  place  considérable.  »  Boss. 

«I  U  monte  à  Y  assaut  d*nn  bastion  ,  l'ëpée  à 
»  b  main. — La  place  emportée  d'assaut.  »  Mass. 

«  li  livre  un  assaut  à  la  ville.  »     Volt. 

Ties  glorieux  assauts  de  plus  de  cent  murailles. 
Les  sièges  ,  les  assauts  ,  les  savantes  retraites.     Co&. 
^ur  leur  triple  rempart  nos  ennemis  tranquilles  , 
Conteaploieut  s«ns  péril  nos  assauu  inutiles. 

Et  sans  renoureler  ses  of lam// impuissans.  JlAC* 

Dans  ces  affreux  assauu  du  soleil  éclairés.  BoiL. 

(Voyez  coûter.) 

k%sàjsTf  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui  exige 
une  résistance.  L,es  assauts  de  la  tempe'te. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

AjSArr,  se  dit  encore  fîguréraeut  de  toute 
«>rle  de  sollicitation  vive  et  pressante.  Résister 
aux  oêsauts  des  jxissions ,  des  tentations. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Ce  n'est  qo*en  ces  assauts  qn*écldte  la  vertu. 

El  de  tous  les  assauts  que  sa  rigueur  me  livre.     Co&. 
(  La  rif;oeor  de  la  fortune.  ) 

Qoel  courage  endurci 
Sootieodroil  les  assauts  qu'on  loi  prépare  ici.     Rac. 

Oadit,  en  termes  d'escrime  :  Paire  assaut, 
pour  dire,  se  battre  au  fleuret;  et  au  figuré: 
Fuire  oMMiat  d'esprit. 

t(  On  Jait  assaut  d'éloquence  jusqu'au  pied  de 
M  Tan  tel.  »  La  Bruy. 

ASSEMBLAGE,  «.  m.,  union  de  plusieurs  choses 
jointes  ensemble.  Un  bateau  se  fait  de  Vaasem^ 
Liage  de  pluéieur»  pièces  de  bois.  Dict. 

«  C'est  donc  à  Y  assemblage  de  ces  parties  si 
T>  terrestres,  si  grossières,  si  corporelles,  que  je 
»  dois  ee  quelque  chosp  qui  est  en  moi  qui 
B  pente;  ce  qui  est  absurde.  »        La  Bruy. 

«  Qu'est-C4»qu'uneat'mée?  C'est  un  assemblage 
""i  ronfusd^  libertins  qu'il  faut  réduire  à  l'obéis- 
i>  sance;  de  lâches  qu'il  faut  mener  au  combat  ; 
^  de  témtîraires  qu'il  faut  retenir;  d'impatiens 
»  qi^'il  £aut  accQutun^erà  lacosistance.v  Fléc. 


ASS 


20i> 


'  «  Son  ouvrage  n'est  qu'un  assemblage  cqxïÏmb 
»  de  partic»niari"ifiq"«*q"^"C8ontpointfaitea 
»  les  unes  pour  les  autres.  »  Fén. 

«  Ami  infidèle,  puisqu'il  ue  regarde  lehhom- 
»  mes  qiie  comme  les  tristes  fruits  d'un  assem- 
»  blageh\2X\xxt  et  fortuit.  —  Convenez  de  leura 
»  maximes,  et  le  genre  huma  in  n'est  plus  qu'un 
M  assemblage  d'insensés,  de  barbares,  etc.  — 
»  Cet  être  n'étoit  qu'un  vil  assemblage  de  boue 
»  que  le  hasard  avait  avoit  formé  ,  et  que  le 
»  hasard  seul  alloil  dissoudre  pour  toujours.  » 

Massillok. 

De  U  chair  et  du  sang  ,  le  corps ,  vW assemblage,  L.  R. 

Assemblage,  au  fig.  Son  caractère  est  ttn  asstmr 
blage  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités. 

DicT.  de  l'Acad. 

o  V assemblage  des  qualités  qui,  etc.  —  Les 
»  autres  peuples  sont  formés  de  Yassemblage 
»  d'une  infinité  de  familles,  ii  Pasc. 

«  Il  Rt  un  corps  redouuble  de  cet  assemblage 
»  monstrueux  (de  l'assemblage  des  différentes 
»  sectes  ).  — Qu'est-ce  que  l'homme  ?  Est-ce  ua 
»  assemblage  monstrueyx  de  choses  incompa- 
»  tibles  ?  —  Notre  siècle  ne  voyoit  nulle  part , 
»  dans  une  si  haute  élévation,  une  pareille 
»  pureté  ;  c'est  ce  rare  et  merveilleux  assem-* 
»  blage  que  nous  aurons  à  considérer ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  C'est  un  monstrueux  assemblage  d'une  mo- 
»  raie  fine  et  ingénieuse,  et  d'une  sale  corrup- 
»  ruption  (  les  ouvrages  de  Rabelais.  )  » 

La  BRUYÎaB. 
«  (  A  leurs  yeux  )  la  piété  n'est  qu'une  hypo- 
»  crisie,  les  succès  mêmes  les  plus  glorieux  un 
.»  assemblage  de  circonstances  heureuses,  » 

Massillov. 

D<>  tant  d*ob)ets  divers  le  bizarre  assemblage  , 
Pent-étre  du  hasard  vous  paroit  un  ouvrage.      RAC. 

C'est  ainsi  que  mourut  ce  sufet  tont-puissant , 
De  vices  ,  de  Ter  tus  ,  AMem^/ive  éclatent.  YoL. 

(  Voyez  unir,  ) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  ,  nombre  de  personnes 
réunies  dans  un  même  lieu.  Belle,  grande, 
nombreuse  assemblée.  Rassemblée  des  notables, 
J/aaaemblée  de*  chambres.  Assemblée  générale, 
Assemblée  du  clergé.  Président  de  l'assemblée, 
Jli^sjdè  à  l'assemblée.  Assemblée  de  parens, 
A^9$mhliée  de  créanciers.  Convoquer  une  assem^ 
hlét,  Congédier  l'assemblée.  Empêcher  y  dé  fendre 
les  assemblées,  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'endroit  où  elle  teuoit  ses  assemblées.  -— 
»  Avant  que  les  lois  eussent  ôté  les  assembléee 
»  aux  hérétiques.  —  Dans  Yassemblée  de  toute 
ï>  la  Grèce.  —  Vous  qui  sanctifiâtes  cette  cuaem^, 
»  Idée  par  votre  présence.  —  Je  voudrois  qu'ils 
M  fussent  présens  à  cette  assemblée  —  Dans  Yas- 
»  semblée  des  fidèles.  —  S'il  m'étoit  permis  de 
»  vous  introduire  dans  cette  auguste  cusemblée.^ 
»  — La  plus  illustre  assemblée  de  l'univers.— 
M  Les  empereursconvoquoient  ces  grandes  oMtf/w- 
»  blées.  —  Il  assista  lui-même  à  cette  grande 
»  assemblée ,  et  en  re^ut  les  décisions.  »  Boss: 

«  Le  droit  de  s'asseoir  dans  cette  assemblée 
»  générale  de  toute  l'Eglise.—  Congédier  T/m- 
»  semblée.  —  Au  sortir  d  une  assemblée.  »  La  Br. 

a  A  ces  paroles,  toute  Yassemblée  fut  émue. 
»  _  A  ces  mots ,  toute  Yassemblée  se  récria.— 
»  Ou  cette  tumultueuse  assemblée.  —  Le  lieii 
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»  où  se  lenoit  Vassemblée»  —  Ensuite ,  il  entra 
»  dans  VojtsembUe  des  rois  ligués.  »        Fék. 

tt  Dans  rassemblée  des  seigneurs  de  plusieurs 
T»  provinces.  »  Fléch. 

«  Formez  celte  ctêaembUe  immortelle  de  j  ustes 
»  qui  vous  bénira  dans  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Et  cepttndaot ,  da  Mng  de  U  chair  immolée  , 

*.•»  prêtres  arrosoieut  l'autel  et  VustemA/ée,      Rac. 

'  •  ' Kt  Vassgmbiét  en  fonle  , 

Ai«c  on  brait  confu» ,  prx  lei  portes  •*éooale.  Bon. 

La  k'gjaa  «etc. 

Pse  de  ces  états  ordonner  Vtusembld*. 

Des  états  dans  Paris ,  la  confuse  assemhISe  , 

Avoil  perda  l'orgueil  dont  elle  étoit  enflée.      VoLT. 

Assemblée  ,  réunion  de  personnes  en  société 
«vile. 

ii^  ^^  pas  plutôt  mis  le  pied  dans  une  oêsem- . 
»  ôlee  <Jue ,  etc.  —  11  n'est  pas  encore  assis  qu'il 
»  a  déjà ,  à  son  insçu,  désobligé  toule  lasaem- 
»  ^^^^f  ^  La  Bruy. 

a  Au  milieu  des  jeux  et  des  assemblées  où 
»  1  ame  se  dissipe  et  s'évapore  ordinairement. 
»  —  Parmi  ce  nombre  de  gens  choisis  qui  for- 
»  moient  chez  lui  une  assemblée  que  le  savoir, 
»  la  politesse  et  l'honnêteté  rendoient  aussi 
»  agréable  qu'utile.  »  Fléch. 

AssEMBiioBy  nombre  de  personnes  qui  forment 
un  corps  dans  l'étal. 

«  Moïse  eut  ordre  de  former  une  assemblée 
»  vénérable  de  soixante-dix  conseillers  ,  qui 
»  pouvoit  être  appelée  le  sénat  du  peuple  de 
"»  Dieu.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  ferment  cette  savante  assem^ 
»  ^^^  \    ^  La  Bruy. 

«f  Quels  hommes  et  quels  ouvrages  vois- je 
»  sortir  à  la  fois  de  ces  assemblées  savantss.  » 

Massillov. 

A^sEKBt^,  paroi t  signifier,  adian  tPassembler 
ou  fie  s'asàsmbler,  dans  les  phrases  suivantes. 

«  Cette  censure  a  enfin  paru  après  Unt  d'rw- 
J>  semblées.  —  Tant  d'assemblées  d'une  com- 
»  i>agnie  aussi  célèbre  que  la  faculté  de  théo- 
»  ^po  de  Paris.  »  p^ac. 

(  Voyez  apjilaudiss^merU  ,  bruit ,  jugemêfU  ^ 
silence,  ) 

ASSEMBLER ,  v.  a. ,  mettre  ensemble,  «neiki- 
«ler  des  troupes,  ressembler  Us  états,  ^éêemàèer 
^s  matériaux  pour  bâtir,  ressembler  de»  papiers, 
fien  livres,  assembler  les  feuilles  (Tun  livre  pour 
^  '*^5'-.  Dic.  DB  l'Acad. 

«  Assembler  des  ju^es  habiles.  »        Paso. 

«  La  fèle  des  Ubemacles,  où  tout  le  peuple 
»  étoit  aM8/?i6^ durant  huit  jours.—  Conslan- 
»  tiu  a^emhla  à  Nioée,  en  Bythinie,  le  premier 
»  concile  général.  —  Assembler  le  peuple.  — 
»  l^  tribus  furent  assemblées.  —  Vous  donc 
»  que  Dieu  assemble  en  ce  saint  lieu.  —  Il 
»  assemble  dans  un  temple  si  célèbre  ce  que  son 
-»  royaume  a  de  plus  auguste  pour  rendre,  etc. 
»  --Ce  corps  redpuuble,  que  trois  puissance 
»  réunies  avoient  assemblé.  »  Boss. 

**  yji«  affaire  qui  assemble  dans  une  ville  les 
»  plénipotentiaires  ou  lesagens  des  couronnes 

V  et  des  républiques.  »  La  Bruy. 

«  Chrétiens,  qu'une  triste  cérémonie  assemble 
»  en  ce  lieu.  —  Les  villes  les  plus  nombreuse 

V  mmmbUnt  ieun  peuples  pour  lui  rend»  des 
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»  devoirs  funèbres.  —  L'honneur  qu'il  a  (  le 
»  clergé)  d'être  assemblé  presque  sous  vo*  yeux.»» 

Flêchier. 

a  L'olympe,  où  les  dieux  étoieut  asH^mbléa 
»  auprès  du  IrAne  de  Jupiter. —  Ils  assemblèrent 
»  à  la  hâte  tous  leurs  hommes  en  âge  de  coin- 
»  ba  1 1 re.  —  Na  rbal  assembla  les  chefs  d ii  peuple, 
M  les  vieillards  qui  formoient  le  conseil,  et  les 
»  prêtres  de  la  grande  déesse  de  Phénicie.  —  Un 
r*  architecte  qui  croit  avoir  tout  fait,  pourvu 
»  qu'il  assetnble  de  grandes  colonnes  ,  et  beau- 
»  coup  de  pierres  bien  taillées.  —  Les  peuples 
»  t\yk  \\assembl(t  dans  l'enceinte  (<e  ses  nouveaux 
»  murs  ,  et  à  qui  il  donna  des  lois. — L'on  voyoil 
»  aussi  Minerve  assemblant  autour  d'i'lle  tous 
»  les  beaux  arts.  —  Un  nuage  épais  que  Jupiter 
»  a-^nembla  dans  les  airs. —  Il  assemble  tous  ces 
»  arbres  qu'il  vient  d'abattre.  »         Fék. 

«  Peu  contente  d'avoir  «.Me/wA/c  auprès  de  lui 
»  (  auprès  du  jeune  prince  )  ce  que  la  France 
»  avoit  de  plus  pieux  et  de  plus  habile.  —  Il 
»  assetnble  autour  de  son  lit  les  princesdeson 
»  auguste  sang  et  les  grands  de  l'état.  » 

Ma^si^.lok. 

Quelle  main  importune  ,  en  formant  tous  ce»  norade  , 
A  pris  soin  sur  m  )Q  front  à*astemb/er  mes  chereuz. 
De  ces  fiers  étrangers  assemblant  les  cohortes. 
An%s\ibi /usemnant  nos  lévites ,  nos  prêtres. 
Et  quel  fut  le  desseiu  qui  nous  assemilu  tojs  7  Rac* 
Tj  consens,  lui  dît-il,  assemblons  le  cbepiire.      B. 

Assembler,  au  Rg. 

«  Cette  censure  oii  l'on  assemble  tous  les  termes 
»  de  i>oison ,  de  peste,  d'horreur,  etc.  —  Qu'on 
»  choisisse  telle  condition  qu'on  voudra ,  et 
»  qu'on  y  €issemble  tous  les  oiens  et  toutes  les 
»  satisfactions  qui ,  etc.  »  Pasc. 

«  Dieu  ne  s'est  fait  homme  que  pour  assem- 
»  blrr  autour  de  lui  des  exemples  pour  tous  les 
»  états.  »  Boss. 

•  .  .  t Use  loi  trop  sérëre 

Va  séparer  deux  cœurs  qn'assemb/oit  leur  misère. 

Bt)0  Tois  quels  malheurs  y  assemble  sur  ma  tête.  R  Ac. 

s*AssEMBLB]i ,  V.  pr.  Le  parlement  s'assembU, 
Le  peuple  s*assemble.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  théâtre  où  toute  la  ville  Véloit  aeaemUée. 
»  — La  loi  ne  permettoit  pas  aux  hérétiques 
»  de  s* assembler  en  public.  »  Boss. 

«  C'est  là  que  le  peuple  s'assembloit  pour  dt- 
»  lH)érer.  —  Les  grands  de  la  nation  s'assemblent 
»  tous  les  jours  à  une  certaine  heure  dans  un 
»  temple  qu'ils  nomment  église. —  Si  l'on  vous 
»  disoit  que  tous  les  chats  d'un  grand  pays,.^ 
»  sont  assemblés  par  millions  dans  une  plaine.  » 

La  Bainr. 

«  Tous  le^  chefs  s'assemblèrent.  —  Nous  nous 
»  assemblions  souvent  pour  offrir  des  sacriftces 
»  dans  le  temple  d'Apollon.  »  Fév. 

«  Allons  donc  nof4s  assembler  au  pied  de  ses 
s  autels.  —  Les  conciles  s'assemblèrent  pour,  etc. 
»  —  On  vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tom-^ 
v  beaux  des  martyrs-  »  Mass. 

a  Les  états  delà  li^ne  s'assemblent  dan»  Fans.» 
y*  YoLTAms. 

L'heure  à  présent  m^appelle  au  cons«U  qui  s'assemble. 
Il  a  TU  contra  nous  les  méchans  s^ass^mi/er. 
La  haine,  le  mépris,  contre  mot  tout  s'assemble,  JK. 
Oo  t'sstmnbls  «  ti  déjà  Us  pa»ti«  »  les  oahalci.     Vql^ 
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AuBMKLi,  tK,par1. 

a  L'Egli>eëui>laaw»>iM(lauileùuèmecoa- 
«  cile  neuéral,  »  t  Vue. 

•  il  apparut  it  plu»  de  cîaq  ceaU  hommes 

■  atêrrnoJft.  —  Lca  apdtrtii  auânilet  anlouc  de 

>  leur  inuilre.  d  fioai. 

•  L'académie  fraaçaiie  ëlanl   aatemblée  ex- 

>  lTaoidia;.i»d>eat.  —  Ciie  tenue  d  ëlau ,  où 

■  in  rhaitibreu  ajuemàJét»  pour  une  aflaire  1res- 

>  aptlale  ,  etc.  a  I>*  B&uv. 

«  UpeuplMownW^J  de  lanl  de  nalion*!  »  Ffac. 
Tmli  p<apl*  «>«"W  nom  ponitnii  i  min  forl>. 
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Un  thuniDit  IcTti  Toil  U  icOBpt.umnMt.  BoiL. 
ASSENTIMENT ,  1.  m. ,  coosenteineiil  volon- 
Uin  doDitë  i  uue  propotitioD ,  à  iiu  acte.  Je 
n'ai  foùU  donné  mon  atteniimtnl  à  ctt  acte. 

DiCT.  DE  L'AciD. 

ASSEOIR,  c.  a.  ,  mettre  dans  un  tàuteuil, 
iBtnnechcae,  eur  un  banc,  battoir  un  enfant. 
Àmoirun  malade.  ^neyeicetenfaitl,ce  malade. 
On  dil  :  J'atuedt,  tu  aaaîeda,  il  aiaied;  noua 
vrpia ,  vou»  watyec  ,  iU  avieytnt.  J'oMeyoia. 
rami.  rouiemi  ou  J'atwyerai.  ^taiéill.  Âssfyet. 
fjmj'aueye.  J'atàeroU  ou  j'oaneyemit.  Quej'aa- 
UK.  Raïaafyant.  Il  aempioie  plus ordiiiaire- 
mcni  avec  le  pronom  pertonael  ,  et  il  sif^nifte 
R  mettre  daai  un  siège.  Aityrz.-voaii.  Jle'aml. 
Àmty<in*^itou».  On  U  fii  oiaevir.  On  le  pria  de 

Ott  dit  qu'un  oiarau  e'rit  allé  attroir  »ur  une 
hrmilit,  eur  un  arbn,  pour  dire  ,  qu'il  s'y  est 
(Utpeixlicr.  t>"^- 

■  Pvu  t'aueoir  i  la  droite  de  Dieu,  u    , 

■  Siamir  au  fetlin  avec  les  enfaus  et  les 
k  anii*.  »  Boss. 

-  Il  omn  «'Mww'r avec  lea  autres  pour  juger.  1. 
L*  BiiiJïf.iiE. 

«  STil  »'i*sUd,  vous  le  voyez  l'eofoncer  dan» 
»  UQ  fauteuil.  —  On  Tôle  d^uue  place  deslinëe 
D  i  HQ  ministre ,  il  t'auied  k  celle  d'un  duc  et 
»  pair.  »  I^  Bkuv. 

■  Il  t'ofil  1  dii-huit  ans  avec  les  anciens 
■  dlnacl.  »  Flécb. 

«  11  t'atmt  sur  l'herbe  tentée  de  violettes.  » 

FtxtLOH. 

«  I\  l'a  ftil  ae»eoir  \  ta  table.  «      Mmi». 

s  Le  Bouvemeur  t'ataeyoit  rarement  devant 
,  loL  --  Il  avoil  le  droit  de  t'atieoir  chei  le 
•  vice-roi  de  la  province.  »  Voit. 

Aj»»,  en  terme  de  bàlimens,  signifieposer 
■u  qnelqne  chue  de  ferme.  .ittMeotr  let  Jonde- 
mtM  twttmaUon  ntr  le  roc.  Anroir  la  première 
pierre  duh  édifice-  blutoir  une  *taiu£  eur  un 
jkédiwlal.  ..  , 

On  dit  :  jte*eoir  un  camp,  pour  dire,  placer 
«B  camp  H  o—i'  •""  *™"£  *°"  *  "  /*'**  "" 

canon  di  la  UlU.  Dicr.  dK  l'Ac*d. 

Aiizonu  au  fig.  linefauipat  a-eofraonjugr- 
ji^U  uiri^a  èintple  pritompiion.  On  ne  peut 
amoir  auuinfv^"^<*  *""  **  3"*''  **■*»  ■"  '* 


qu'il  pmmrl;  c'est-à-dire,  an  ne  peut  eeSeri) 
sa  parole,  i  se»  promesse».     Dmr,  df  l'Acad. 

«  Lesapparencesëiautëgalesdepartetd autre, 
»  on  ne  sait  où  auroiVsa  croyance.  —  Tous  les 
B  iuRnis  sont  égaux,  et  je  ne  vois  pas  pour- 
n  quoi  a—eoir  son  imagination  plulût  sur  l'un 
»  que  sur  l'autre,  n  P*sc. 

0  Tite,parvinglannées  de  services  dans  une 
»  seconde  place,  n'est  pas  encore  digne  de  la 
>  première  qui  est  vacante;  ni  ses  lalens,  uL 
u  sa  doctrine,  ni  une  vie  exemplaire  ,  ni  tea 
Il  vœux,  des  paroissien*  ne  sauraient  t'y  faire 

s'Asseoir,  bu  fig. 

«  Leschagrins  montent  «nr  le  irAne,  et  vont 
u  l'aiseoir  à  côté  du  souverain.  —  Le  premier 
11  prince  qui  a  (ait  oueciravec  lui  la  religion 
"  sur  le  Lrûne.  »  Mass. 

n  Des  docteur»  ataia  snr  le  trône.  »    Boas, 
u  Une  étoile  paroit  attiie  sur  l'une  de  celles 
o  qui  forment  la  queue  de  la  grande  Ourse, 
n  —   Ou   ne  les  a  jamais  vus  ajtia.  n 

La  Bbdyëre. 
8  .f^uiek  côté  du  souverain  pontife. —  Comme 
n  s'ils  n'ëloieut  jugea  que  pour  être  de  temps 
a  en  temps  aeeii  sur  les  Iteui»  de  lis.  a 
FLi:cHiBs. 
K  Un  graud  amphithéâtre  d'un  gazon  frais, 
1)  sur  lequeléloii  om'^et  rangé  un  penpleinnom- 
»  brable.  »  Fék. 

«  Le  roi  l'ëconta  awii  et  couvert,  a  TotT- 
Dr«ni  I  qns  b<  laii'ii  aiiV»  i  l'aabrt  in  fatlli. 
Mui  Mirdocliéo  aijii  1»  purtci  dp  ^llit.        HHt. 
Aiiii  an  jiiid  du  htti».  XgtL. 

Assis,  au  lig. 

a  Jésus-Chrtst  e»t  monté  au  ciel,  où  il  eat 
H  aiàt  à  la  droite  de  Dieu  ton  père.  »    Pasc 
H  La   charité  ,  ITiurailité,  la   tempérance  , 
I)  peuvent  être  ataite'  sur  le  ttSne.  u    Masi. 

a  Que  le  pape  soit  le  plus  auguste,  mais  non 
o  pas  l'unique  juge  deuotrefoi;  que  le»  ëvèqtiea 
«  soient  toujours  cM.tM après  lui.  maisaveclih, 
o  pour  exercer  le  pouvoir  que  Jésus-Christ  leur 
»  a  donne  en  commun.  »  d'Ao. 


Et  SOI  !•  tren*  uiii  I*  1 

(  Voyez  amemblér  ,  chaire  ,  char ,  fitremetd, 
plate  ,  pourpre ,  tnlne.   ) 

ASSERTION,  »./;,  termedidactique,  pro- 
position qu'on  soutient  vraie.  £a  leconrie  aeter- 
tioa  e»t  une  euite  de  la  prrmiire.         Dicr. 

n  Dans  toutes  les  matières  dont  la  ] 
n  consiste  en  expériences  et  n 
n  trations,  on  ne  peut  faire  aucune  auertiuit 
V  universelle  que  par  l'ënumëration  gënërale 
H  de  toutes  les  parties  et  de  tous  les  ca»  diffé- 
i>  rens.  o  Vue. 

ASSERVIR  ,v.a.,  aasujettir ,  réduire  tous  sa 
puissance.  Ce  conquérant  a  aatrrvi  plufieurt  rw 
tiont.  DiCT.  DE  I.  Ac. 

«  Le  moi'  eal  tnjutu  an  tpî,  en  t*  qu'il  lait 


a   preuve 
démon»' 
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9»  œntre  de  tout  ;  il  est  incommode  aux  autres, 
)>  eu  ce  qu'il  veut  les  asservir.  »        Paso. 
«  Il  conçut  le  dessein  d^aèservir  son  pays.  » 

BOSSUIET. 

«  Plusieurs  princes  qui  vouloîent  les  seccfurir 
«»  pour  les  asservir.  — Pourcw«f/virrAllemagne 
»  et  l'Italie.  »  Volt. 

Poisqae  le  ciel  TonloU  qn*el]e  fftr  asservie.       CoR. 
Asservir  y  en  passant,  l'Egjpte  et  TArâbie.    Botl. 
Et  ponr  mienx  asservir  ]es  peuples  sous  ses  lots.  Hac. 
L'interprète  eflfréné  de  son  prophète  impie, 
Zidi  promet  ^asservir  Tltalie  à  sa  loi.  L.  Rac. 

AssKRviiEL ,  au  fîg.  Ses  charmes  ont  cuserui  tous 
les  cœurs»  —  asservir  ses  p€issions.         Dicr. 

Anx  règles  de  Tart  asservir  son  génie. 
A  ttê  sages  conseils  asservir  la  fortune. 
(  II)  Asservit  nos  esprits  sons  nn  joug  rigoareax.     B. 

s'Asservir  ,  v.  pr.  S'assennr  aux  rpglen, 

DiCT.  DE  l'Acao. 
8* Asservir  ,  asservir  à  soi. 

Faisant  rriompher  Rome  ,  il  re  Test  «uservie.      Cor. 

Asservi  ,  ie  ,  part. 

a  Les  peuples  que  Rome  teuoit  asjtervis.  — 
3»  Hérode ,  qui  les  tient  asservis  sous  sa  puis- 
Ta  sance.  »  Boss. 

«  La  Sicile ,  asservie  successivement  aux  Ro- 
»  mains,  aux  Vandales,  aux  Arabes,  aux  Nor- 
»  mands ,  aux  François,  etc.  »         Volt. 

Il  laissoit  ta  couronne  à  jamais  asservie. 

Albe  à  Rome  asservie.  CoR. 

Rome  à  trois  a^rancbis  ,  si  long-temps  asservie. 
Je  laisse  sons  mes  lois  Babjlone  asservie. 
Les  peuples  asservis  et  les  rois  enchaînés.         Rac 

Asservi,  au  fig. 

a  Que  rameestaa.V7v/>.'  —  y^sservi -par  toutes 
)*  les  choses  qu*il  croit  posséder.  »        Boss. 

«  La  danse  ,  qui  peut  se  compter  parmi  les 
i>  arts ,  parce  qu'elle  est  asservie  à  des  règles.  » 

Voltaire. 

St  ma  boncbe  asservie  à  leur  toute-puissance.     CoR. 
Asservi  maintenant  sous  la  commune  loi. 
Quoi ,  Tutre  ame  ,  à  Tamonr  en  esdare  asservie. 

A  ma  fareur  leurs  am«s  asservies.  Rac. 

La  ballade  ,  asservie  à  êfê  Tieilles  maximes.      Bot  L. 

ASSERVISSEMENT,  s.'m.,  ëtat  de  celui  qui 
est  asservi. 

((  Pénible  coutume  ,  assennssement  incom- 
»  mode.  — Se  chercher  incessamment  les  uns 
»  les  autres  avec  Timpatience  de  ne  se  pas  reu- 
»  contrer  ,  ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire 
»  des  riens  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Soit  aigreur  contre  Fénélon  ,  soit  asser- 
»  vissement  au  parti  contraire.  —  Son  asseye 
»  vissement  au  parti  contraire.  »  Voltaire  , 
^SiecU  de  Louis  XI  T. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie  Françoise. 

ASSEZ ,  aâ%\  ,  suffisamment ,  autint  qu'il 
faut.  Assez  grand.  Assez  long.  A  usez  bien,  y/s^ez 
inal.  Il  se  construit  avec  l'adjectif ,  l'adverbe, 
le  verbe  et  le  nom ,  et  même  avec  une  prépo- 
sition. 

Assez  ,  avec  un  adjectif. 

«  Etant  aaaex  instruit  de  vos  maximes.  — 
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»  Celte  belle  harangue,  aui  est  osfiezcowwwf*, 
»  — Ne  pouvant  former  a  elle-même  une  iii<'c 
»  assez  ba»«e ,  ni  en  concevoir  une  tïwpr  rek- 
»  vée  de  ce  bien  souverain.  »  Pasc. 

«  S'il  faut  des  coups  de  surprise  à  nos  coeurs 

»  enchantés  de  l'amour  du  monde,  celni-ci  est 

»  assez  grand   et  asHez  terrible.  »        Boss. 

«  Quelle  main  assez  adroite  ou  assez   hrn- 

reuse  pourroit  le  faire  dormir?  »  La  Bm^-. 

«  Des  maux  qui  n'étant  paj*  as'iez  conuiis  , 

n'éloient  pas  assez  plaints.  —  Sa  vie  a  él^ 

réglée;   mais  peut-elle  avoir  été  assez  pure  , 

»  assftez  dégagée,  assez  chrétienne  ?  »     Flcck. 

«  L'empire  sur  lequel  le  ciel  vous  a  établi 

»  est  assez  vaste,  n  Mass. 

N'est-ce  pas  à  tos  yeutr  nn  spectacle  /ttser  doux  , 
Que  la  venve  d'Hector  pleurante  à  vos  genoux. 
Il  portoit  dans  son  sein  d'assez  bons  défenseurs. 
Le  ciel  vous  préparott  un  sort  assez  heureux.     R  .\r. 
En  voilà  déjà  trois  peinte  à^assfx  benreux  traits,     fi. 
Da  cruel  jarelot  ,  de  la  Hèche  homicide  , 
Le  vol  à  notre  gré  n'est  point  assez  T:\^\Re.    L.  RAr. 

Quelquefois  assez  y  avec  un  adjectif,  a  iiur 
signihoitiou  approchaute  de  beaucoup,  irrt , 
fort. 

«  Il  traite  des  questions  assez  curieuses.  — 
»  Voulez-vous  un  exemplp?  F.n  voici  un  as,stz 
»  nouveau.  —  Cette  méth'»»le  est  asr/'z  inulilc, 
M  puisque  son  usage  est  renfermé  dans,  eic.  )> 

Pascal. 

«  Les  Romains  parurent  assez  équilablos  au 
»  commencement  de  leur  république.  — C'e>i 
»  une  qualité  assez  naturelle  aux  conquéran». 
»  — Une  ambition  assez  ordinaire  ;\  «on  sexe. 
»  —  Après  une  assez  bmgue  anarchie.  » 

BOSSUET. 

a  Nous  louons  souvent  des  hommes  assez  mé- 
»  diocres.  —  11  est  assez  ordinaire  de  mépriser 
»  qui  nous  méprise.  »  La  Bruy. 

«  Ce  malheureux  Charles  IV ,  guerrier  assrz 
»  illustre,  mais  prince  i'oible,  etc.  — Cette pnn 
»  vince,  assez  pauvre  alors  en  argent,  mais 
»  très-fertile ,  etc.  »  Volt. 

Il  a  sou  veut  la  même  signiBc^ition  avec  un 
nom  ,  un  adverbe  et  un  verb»*,  comme  ou 
le  verra  dans  quelques-unes  des  phrases  q»u 
suivent.  Ou  a  marc^uéd'uu  astérisque  celles  où 
il  a  cette  signification ,  afin  d'avertir  ceux  qui 
ne  la  recônnoilroient  pas  d'abord. 

AssKz,  avec  un  adverbe. 

«  Vous  vous  plaignez  de  ce  que  je  n'ai  p.is 
»  parlé  assez  se'rtcusenient  de  voj  maximes. — 
»  Peut-être  ne  Tinterprétez-vous  pas  a^sez  favt>- 
»  rablement.  »  Pasc. 

«  Un  prince  dout  il  n'a  voit  pas  exécuté  assez 
»  prompteracnt  les  ordres.  —  Il  alloit  au  coiu- 
»  bat  assez  résolument  (*).  »  B^k-ïs. 

«  La  cour  ne  vou lut  jws  les  acheter  assez  chèn'- 
»  ment.  —  Ses  généraux  avoiont  poussé  assez 
»  loin  leurs  «  ouquètes  (*).  »  Volt. 

N'avc«-TOds  pas  poussé  la  Tendance  assez  loin. 
Ella  s'en  est  vantée  assez  publiquement.  (*)        R  Ar. 
Par  là  le  plus  sincère  asffz  sonveat  déplaît.  (*)  Boil. 
Assez,  avec  un  verbe. 

«  Cela  découvre  assez  l'esprit  de  votre  soriéh'. 
v  —  Vous  voyez  assex  la  grandeur  et  la  difVi- 
»  culte  de  cette  entreprise.  —  Ceux  qui  ne  vous 
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»  conuoissent  pas  assez  ont  de  la  peine  ,  etc. 
»  —  On  ne  peut  aAsezmlimti  un  lel  avantage.» 

Pascal. 
«  Je  n'ai  pas  besoin  de  parler,  les  choses par- 
î  l'-nl  assez,  d'elles-mêmes.  —  Ces  belles  années, 
:-  dont  on  ne  peut  assez  admirer  le  cours  glo- 
î'  rieux.  —  Qui  jïourroit  anstz  exprimer  quel 
«  eloil  le  zèle  de,  etc.  —  On  croit  assez  faire, 
i»  pourvu  qu'on  observe  les  ordres  du  général.  » 

BOSSUFT. 

'^  Lëtude  des  textes  ne  peut  jamais  être  asèez 
»  recommandée.  »  I^a  Bru  y. 

*  Jours  dont  je  n'ai  pas  connu  asnez  le  prix.  >> 

Fénélon. 
a  Une  maladie  dont  on  ne  craint  pas  assez 
»>  ks  progrès.  — C'est  assez  pleurer  sa  mort ,  il 
>»  est  temps  de  songer  à  son  bonheur.  » 

Fléciiipr. 

«  Vous  nous  avez  assez  affligés,  grand  Dieu  ! 
»"  —  Les  peuples  savent  af^>iez  et  voient  assez 
^  souvent  que  les  souverains  peuvent  se  trom- 
^  per;  mais  ils  voient  rarement  qu'ils  sxichent 
»  convenir  de  lenr  méprise.  (*}  »      Mass. 

ff  Céloit  assez  le  style  et  Tusage  dcTurenne 
*>  de  s'exprimer  toujours  avec  modération  et 
"  amhiguité.  (*)  »  Volt. 

^-'r^et  trop  long-temps  votre  discours  le  flatte. CoR. 
Vof  larmes  ont  asves  Loooré  sa  mémoire. 
^ssfM  t  et  trop  long-temps  mon  amitié  l'accable. 
Ea  lai  laiaiant  mon  fils  ,  c^est  Testimer  assez. 
Mais  enfin  tonr  a  tour,  c'est  asses  nous  punir. 

^tet  ell«  a  Rémi  d'one  longne  querelle  ; 

^fMrdans  ars  sillons  votre  sani^  englooti, 

A  fait  fomer  le  champ  dont  il  etoit  sorti.  Rac. 

Asstt^  et  trop  long-temps  Timpunité  les  flatte.     B. 
hvoL  (avec  un  adjectif)  pour. 
«  Des  hommes  assez  dévoués  à  ses  ordres /x)wr 
»  Pttblier  de  pareilles  maximes.  — Ils  ont  assez 
ï>  Iioniie  opin ion  d'eux-mème^/?o£/rcroiro,  etc. 
>'  —j/atrtsavans  pour  confondre  les  plus  habiles 
»  philosophes  ,  et  assez  forts  pour  résister  aux 
^'  roif  et  aux  tyrans.  »  Pasc. 

«'  Lei  hom  mes  son  t-ils  assez  bons,  aw<»z  hdèlrs, 
»  oaanc équitables /;oi/r mériter  toute  noire  con- 
»  fianœ. —  Y  a-t-il  sur  la  terre  des  grand*  assez 
^  grands,  des  puissans oMé^z  puiss;ins  /xj/i/- mé- 
»  riler  d«  nous  que  nous  croyions  et  que  nous 
^>  vivions  à  leur  gré,  etc.  —  KUesn  étoient  pas 
"  assez  riches /wwr faire,  dans  une  riche  abbaye, 
>»  vœu  de  pauvreté.  »  LaBruy. 

«  jisaex  docile  pour  entendre  la  vérité.  —  Si 
»  je  ne  tais  pas  assez  heureux  /x>//r-sou^ntr 
»  l'honneur  qu'on  me  fait  aujourd'hui  ^  etc.  » 

FLf-.CH. 

«  Je  n'avois  pas  l'esprit  a^^ci::  libre  pvur\yx\ 
>  répondre.  »  lix. 

«  La  lerre  n'est  pas  assez  vaste  jHmr  les  con- 
>»  tenir. —  Assez  crédule  pour  aller  interroger 
)>  les  démons.  »  Mass. 

«  La  France  n'éloit  ni  assez  forte  ptmr  ravir 
r  l'empire .  ni  assez  riche  pour  l'acheter.  —  Le 
M  cardinal  Mazar in  avoit  été  assez  heureux  et 
y^  assez  habile  pour  conclure  celle  célèbre  paix 
;•  de  Wcstpha^ie.  »  Volt. 

Et  pev  d'hommes  ao  coeur  Tont  «rrrrc  imprimée 
p00r<nu  aspiter  A^  liât  de  reooniniee.  C9A* 
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Malgré  Ini^ro^me  enfin  je  l'ai  cru  magnanime  ; 

Ah  !   s'il  l'eioit  asses  pour  uons  laisser  du  moins 

Au  tombeau  ,  etc.  RACl 

Sommes-nous  uisfs  sûrs  de  notre  destinée 

Pofir  le  remettre  au  lendetnain.  ïlOUSS. 

Assez  (  avec  un  adjectif) pour  que. 

(/  Les  otTiciers  franvois  sont  o-vApr  sensibles  à 
»  la  gloire, /jo/zrçrw'on  nel»s  gouverne  pointpar 
»  la  crainte  de  la  honte.  »  Volt. 

Assez  (avec  un  adverbe) pour. 

«  Quand  il  fut  assez  près  du  vaisseau  pour 
»  faire  entendre  sa  voix.  »  Fén. 

Assez  (  avec  un  verbe  ) pour. 

«  Il  ne  se  trouvera  poiut  de  personnes  qui 
»  entrent  assez  dans  vos  intérêts /)0£/r  suivre  , 
»  etc.,  etc.  —  y-Ai  assez  lu  leurs  livres  pour  y 0x1% 
»  en  dire,  etc.|[|  Pasc. 

a  On  ne  vit  point  assez  /?oûr profiter  de  se» 
»  fautes.  »  La  Bruy. 

«  Vous  qui  croyez  toujours  avoir  assez  fait 
»  jyour  votre  salut.  —  Sa  vie  fournit  assezpour 
»  son  éloge ,  sans  s'arrêter  à  sa  fortune,  m 

Fléchier. 

«  El  1  e  en  sa  i  t  assez  pour  ne  pouvoir  è  l  re  l  rom- 
M  pée.  »  FiK. 

«  Il  avoit  assez  vécu  pour  sa  gloire ,  niûis  il 
»  n'avoit  pas  encore  assez  vécu  pour  nous.  — 
M  Nous  ne  nous  connoissons  pas  assez  pour  dé- 
»  cider  sur  ce  qui  nous  convient.  —  Ils  n'eu. 
»  savent  pas  encore  cmacs ,  même  /;o//r  obéir.  » 
'  Massillox. 

A'ime  asses  ton  mari  poNrti'ea  triompher  point»     C. 

Assez  de,  suivi  d^m  nom. 

«  On  en  voit  assez  tfaulTi^s  qui  sont  d'une 
»  coraplexion  plus  heureuse,  m"  Pasc 

V  Une  chose  si  précieuse,  el  dont  on  se  plaint 
«.qu'on  n'a  point  assez  (  le  temps.  )  —  Celui 
»  qui  aime  le   travail  a  us.stz  ilc  soi-même.  » 

La  Bruy. 

tt  II  ne  cesse  de  faire  du  bien,  el  il  ne  croit 
1)  jamais  en  la  ire  asaez,  m  Fi.tcii. 

«  j4s8('Z  de  livre»  sont  pleins  de  loulfs  les 
»  miuulies  des  actions  de  guerre.  (*)  —  Le  roi 
»  niarquoit  ass^z  de  modéraùon  en  se  privant 
M  du  la  Franclie-Conilé.  {*)  >>  Volt. 

(;V»t  aisfz  de  constance  en  uu  si  grand  danger.    CoR. 

Asses  t/'autres  viendront  ,  efc. 

Ton  cœur  te  proraet-il  ass<:z  de  cruauté.  Ra<^. 

Assrz  DE  (  avec  uti  nom  ) pour. 

c(  Je  craindrois  que  bien  des  gens  n'eussent 
y>  pas  assez  de  présenCe  d'esprit  pour  se  servir 
»  <le  ces  méthodes.  —  Vos  autres  livres  lue  four- 
»)  u iront  assez  de  matière  pour  vous  entretenir 


»  sur  ,  etc.  » 


Pasc. 


((  Le  peuple  conservoit  assez  r/'équiic  pout 
»  admirer  la  vertu  desj^rands  hommes  qui,  etc. 
»  —  Elle  n'avoit  ni  a'isez  de  vent,  ni  assez  cU 
»  voiles,  pour  favoriser  sa  fuite.  »      Boss. 

(i  II  n'avoit  yà»  assez  dt  troupes /;o//r  paroi  ire 
»  en  campagne. —  Louis  XIV  eut  assez  de  gran- 
»  deur  dame  pour  être  affligé  de  la  mort  do 
»  Ku>Her.  »  Volt. 

Assez,  régime  de  la  proposition  avec, 

«  Avec  assez  de  malice  pour  censurer  ,  il» 
)>  n'ont  pas  assez  de  cet  esprit  qu'il  faut  pour 
»  plaire.  »  Mass. 

u  réuser  avec  uêse*  d'étendue  pour  concevoir 

'J2 
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»  à  la  fois  le  dessein  général  de  tout  flou  ou- 
»  vrage.  »  Féh. 

(c  II  commit  une  aussi  grande  faute  qu'eux 
n  tous .  en  ne  poursuivant  pas  avec  assez  de 
»  rapidité  des  conauètessi  faciles. — Une  femme 
»  uéeap*é'C£/39f2deloiblesse  pour  être  dominée, 
ti  et  avec  assez  de  fermeté  pour  persister  dans 
»  son  choix.  »  Volt. 

C'est  assez.  Ce  k*£st  pas  assez. 

«Merci  ne  paroit  plus  devant  sou  vainqueur; 
»  ce  n'est  pas  assez,  il  faut  qu'il  tombe  ù.  ses 
,    J>  pieds.  —  Il  veille;  c'est  assez.  »        Boss. 

«  Les  guerres  doivent  être  justes:  ce  n'est  pas 
V  assez  ,  il  faut  qu'elles  soient  nécessaires  pour 
.   »  le  bien  public.  »        *  t'Èa. 

'  a  Vous  tiavez,  Mftssieurs,  et  c'est  astttz,  que 
»  cette  illustre  maison  ,  origmaire  d'Angle- 
»  terre ,  etc.  »  FLicii. 

En  est-ce  atsex  ,  h  ciel  t  et  le  sort  poar  roe  noire 

A-t-il  quelqu'un  des  miens  qu'il  reuille  eucor  séduire. 

Corn. 
J*ai  fait  ce  que  j'ai  pu  :  tous  régnez  ;  c'est  tuscM.  R, 
C'est  assez  :  il  est  temps  de  quitter  le  piacean. 

Il  sut ,  cejut  asses  ,  l'argent  qu'on  lui  donnoit.      B. 

C'en  est  assez  ,   dil-il ,  retournons  sur  nos  traces.   K. 

C'est  assez si. 

«  M.  Harel  dit  que  c'est  assez  si  on  Taime 
»  avant  l'article  de  la  mort  (  si  on  aime  Dieu.  ) 

Pascal. 

C'est  assez  de. 
-   «  Ce  n'est  pas  assez  ,  mes  pères ,  de  ne  dire 
v  que  des  choses  vraies,  il  faut  encore  ne  pas 
»  dire  toutes  celles  qui  sont  vraies.  »    Pasc. 

a  (Test  assez  d'&voïr  à  répondre  de  soi  seul.  » 

La  BauY. 

«  Cétoit  assez  de  lui  faire  connoitre  vos  vo- 
»  Ion  tés.  —  Il  crut  que'  ce  n'étoit  pas  assez 
»  (/'avoir  employé  tous  ses  soins  et  toutes  «es 
»  veilles  pour  la  grandeur  de  son  maitre ,  s'il 
i>  ne  lui  cousacroil  encore  les  vôtres.  »  Fléch. 

• 

ce  Ce  ne  serait  pas  assez  de  vous  marquer  les 
»  périls  de  votre  état,  il  faut  aussi. voua  en 
»  découvrir  les  avantages.  •«-  Ce  n'est  pas  assez 
»  rf'en  porter  le  nom ,  il  faut  l'être  eu  effet 
»  (  enfant  de  Dieu.  )  »  Mass. 

Ce  n'étott  point  assez  d'adorer  leur  silence.       L.  RAc. 

C'est  assez  de  ,  c'est-à-dire ,  ou  s'estime  trop 
heureux  de. 

«  Ou  ne  demandoit  pas  pour  elle  ces  grandes 
j>  prospérités;  c'était  assez  oKe  ne  la  pas  perdre. 
»  (  On  sVslimoit  trop  heureux  de  ne  pas  la 
»  perdre.)  n     <  Fléch. 

C'est  assez  que. 

u  Ce  N  fst  DOS  assez  qu'une  chose  soit  belle , 
»  il  faut  qu  elle  soit  propre  au  sujet.  »  Pasc 

(c  N'est-ce  pas  assez  que  nous  soyons  attaqués 
y>  au  dedans  et  au  dehors  par  toutes  les  puis- 
»  sances  temporelles  ;  faut-il  que  la  religion 
»  se  mêle  dans  nos  malheurs?  —  N'éioiirce pas 
»  assez  que  l'Augleierre  pleurât  votre  absence, 
)>  sansètre  encore  réduite  à  pleurer  votre  mort?» 

Bossubt. 

«  Ce  n'est  pas  assez  que  d'entrer  ainsi  dans 
»  les  honneurs ,  si  l'on  n'eu  use  avec  modéra- 
y*  tion  quand  on  les  possède.  —  Cétoit  assez 
»  que  la  victime  se  pré:«niàt  devant  lautd  : 


ASS 

»  son  sacrifice  fut  agréable,  quoiqu'il  ne  fût 
»  pas  accepté.  »  Flkch. 

a  N'est-ce  pas  assez  que  la  bassesse  et  le  mal- 
»  heur  de  leur  condition  leur  fassent  un  devoir 
»  de  ramper;  faut-il  encore  leur  aggraver  le 
i)  joug,  etc.  »  Mass. 

N'étoit-re  pas  assez  qu'un  Tainqncnr  odieux  , 

De  l'auguste  Siou  eût  détruit  tous  les  charmes.   It  Ac. 

Cest  assez  qu'en  courant  la  fiction  amuse. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  qu'An  mépris  de  tes  lois  , 
L'bjrpocritie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.    BoTL. 

Ce  n'est  donc  point  asse^  que  ce  peuple  perfide 

Ait  osé  ,  etc.  Rouss. 

C'est  assez  pour.  C'ek  est  assez  pour. 

a  Vue  mouche  bourdonne  à  ses  oreilles,  cV/y 
»  est  assez  pour  le  rendre  incapable  de  bon  cou- 
»  seil.  »  Pasc. 

«  C'en  serait  assez  pour  illustrer  une  autre 
^)  vie  que  la  sienne  ;  tuais  pour  lui  c'est  le  pre- 
»  mierpasdesa  course.  »  Boss. 

((  Fruits  précieux  de  sa  lumière  et  de  sa  piété, 
»  vous  êtes  encore  eutre  nos  maius,  et  c'fn  est 
»  assez  pour  son  éloge.  »  Mass. 

a  Ce  n'en  étiti i  pas  assez  pou  rreconnoiiTH  nette- 
»  ment  la  prééminence  du  roi  ;  mais  c'en  était 
»  assez  pour  un  aveu  autheulique  de  la  loi- 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

Cen  est  peut-être  assez  pour  une  ame  commune. 

Et  ee  n'egt  pas  assez  pour  leur  faire  la  loi.  COR. 

C'est  assez  pour de C'est  assez  pour... 

QUE. 

«  Ce  n'est  pas  assez  pour  elle  que  des  eugage- 
»  mens  communs  ;  la  charité  lui.  iuspire  le  plus 
»  hardi  et  le  plus  noble  dessein.  —  Il  ne  8e 
»  piquoit  pas  d'être  l'auteur  des  bonnes  réso- 
»  futions  qu'il  avoit  fait  prendre  ;  c'était  assez 
M/w/zrlui  qu'on,  les  eût  prises.  —  Ce  n'est  pas 
»  assez  pour  elle  r/'aspircr  à  la  perfection,  elle 
»  y  veut  engager  les  au  très. —  Cétoit  assez  pour 
»  lui  de  faire  cesser  les  luoindres  prétextes  de 
»  troubles  (c'est-à-dire,  il  se  irouvoit  heureux 
»  dans  sa  disgrâce,  pourvu  qu'il  fit  cesser  les, 
»  etc.  )  »  Fléch. 

«  Ce  n'est  pas  assez  pour  eux  c/'obéir  à  ses 
»  lois,  il  faut  encore,  etc.  »  Mass. 

Je  renonce  à  la  Grèce  ,  etr. 

Et  c'est  iisse*  pour  moi , 

Traître  ,  çit'elle  ait  produit  un  monstre  tel  que  toi. 

Oest  bien  asses  pour  xro'x  Je  l'opprobre  ét«*rnel  , 
D'afoir  pu  mettre  au  jour  un  lils  si  criminel.     Rac. 

C'est  assez  pour...  de  ou  que  de  (  pour  ayant 
un  verbe  pour  régime.  ) 

a  Cétoit  assez  pour  tenir  les  peuples  dans  le 
»  devoir  ,  que  de  leur  montrer  seulement  dans 
»  le  voisinage  cette  milice  invincible.  —  Pour 
»  captiver  les  esprits,  est<e  assez  de  les  charmer 
»  un  moment  par  des ,  etc.  »  Boss. 

a  Ce  ne  sera  pas  assez  de  l'approbation  que 
»  le  public  aura  donnée  à  nu  ouvrage  pour  en 
»  faire  la  réputation  ;  il  sera  nécessaire  que  de 
»  certaines  gens  le  désapprouvent.  »    La  Br. 

a  Powr  avoir  sa  protection,  c'était  assez  d'elle 
»  malheureux.  —  Cétoit  assez  pour  animer  les 
»  braves  de  Sparte,  de  leur  montrer  les  tro- 
»  phées  ,  etc.  u  Fléch. 

(  Voyez  aimer,  appui,  asseoir,  cendre ,  cou-"- 
ier,  Jàirt,  mortêt,  opifUon,  payer,  pleurs  ,  prt^ 
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wtce ,  répondre ,  aana ,  souveraineté ,   eurprU  ^ 
.      vivre ,  voila  ,  vouloir.  ) 

'  ASSIDU  ,  UE,  aàj, ,  qui  est  exact  à  se  trou- 
ver où  sou  devoir  l'appelle.  Ce  magUirat  est 
fort  assidu  aux  audiences.  Ce  chanoine  est  assidu 
au  chœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  suqKissoit  en  esprit  les  plus  éclairés,  et 
s  en  diligence  les  plus  assidus.  —  Celui  qu'ils 
»  Yoyoient  le  plus  assidu  à  ce  divin  exercice.» 

La  Bruy. 
Assidu,  qui  s'applique  continuellement  à  une 
cbose.  Z/rt  homme  assidu  au  travail,  jéssidu  à 
Pètude.  Se  rendre  assidu  à  son  devoir. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  Assidus  à  Toraison  et  à.  la  prière.  » 

Fléchier. 

Loindes  jeoz  d'ao  préfet  aa  traTtil  assidu.      BoiL. 
A  plcvrtr  arec  tous  ».  joor  et  naît  assidtts,        &ac. 

Ches  tes  moines  tontlas  , 

A  Tennajrer  mssidus.  Kouss. 

Asn)i7,  qui  rend  des  soins  continuels  à  quel- 
qu'un. Etre  assidu  à  faire  sa  cour.  Il  est  fort 
amdu  auprès  du  prince.         Dict.  de  l'Acad. 

c  Ses  plus  assidus  courtisans.  »        Boss. 

<  0ui  est  plus  esclave  qu'un  courtisan  assidu^ 

>  li  ce  n'est  un  courtisan  plus  assidu  ?  d 

La  BRimâRE. 

Et  de  mM  premiers  ans  )a  compagne  assidue.      RAc. 
i  Voyea  ministre  ,  témoin.  ) 
Qaclle  est  cette  foule  sans  nombre 
D^amaos  ,  aotoar  d'elle  assidus.  Rouss. 

Assidu,  avec  un  nom  de  chose.  Soins  assidus. 
Peines  assidues.  Travail  assidu.  P^isites  assidues. 

Dict.  de  l'Acao. 

«  Outre  la  lecture  assidue  que  chacun,  etc. 
»  (Voyez  lecture.  )  —  Ses  dévotions  toujours 

>  assidues.  »  -  Boss. 
c  Des  soins  assidus  »  La  Br. 
«  Le  respect  assidu.  »  Fléch. 
«  Tntsil  assidu.  »  F^. 
(t  Cal  tare  assidue.  »                     d'Agues. 

TsrdêMsolBM  assidus.  CoR. 

Ces  pUintes  assidues. 
H  n'avoit  plos  ponr  moi  cette  ardeur  assidue.     R  Ac. 

ASSroUITÉ ,  #.  /.  (  UI  fait  deux  syllabes  ) 
exactitude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.   U assiduité  à  l'office.    Dict.  de  l'Acad. 

a  V assiduité  à  la  prière.  »  Boss. 

tt  Jamais  il  n'exigea  ni  de  circonspection 
»  gênante ,  ni  A* assiduité  servile.  »    Fléch. 

«  Que  diraî-je?  N'achète-t-elle  pas  peut-être 
•»  des  €U8ir^'/r« criminelles,  qu'elle  ne  sauroit 
»  plus  mériter  ?  »  (  Voyez  oubli.  J      Mass. 

Assidutté,  application  continuelle  à  un  tra- 
vail, à  une  chose.  Cette  charge  demande  une 
grande  a^iduité,  Assiduité  à  f  étude. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Uassiduité  du  travail.  »  Fhfjcu. 

«  h'assiduité  'de  Tétude.  »  d'Agw 

ASSIDUMENT ,  adv. ,  d'une  manière  assidue. 
//  est  assidûment  auprès  du  prince,       Dict. 

a  Faire  assidûment  sa  cour.  »      La  Bru  y. 

a  Travailler  assidtiment  dej^uis  le  matin  jus- 
»  qu'au  soir.  »  Fék. 

ASSIÉGEANT,  ANTE,  adj.,  qui  assiège.  Les 
troupes  assiégeantes  deviennent  assiégées.  Il   est 


ASS  211 

pi  113^  ordinairement  substantif,  et  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  I^es assiérons  ont  beaucoup  avancé 
les  ttavaux  cette  nuit.    Un  des  assiégeans. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  bruit  de  sa  marche ,  les  assiégeons  trem- 
»  blent  comme  s'ils  étoient  assiégés  eux-mêmes.» 

Fléch. 

ASSIÉGER,  V.  a. ,  faire  le  siège  d'une  place. 
Assiéger  une  ville,  une  place,  un  château,  un 
fort,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  ville  fut  plutôt  investie  qii  assiégée  dans 
»  les  formes.  »  Boss. 

«  Tous  les  rois  qui  ont  assiégé  la  ville  de 
»  Troie.^»  .  Fék. 

a  Une  escadre  françoise  bloqua  le  port  de 
»  Barcelonne,  et  le  maréchal  de  Berwick  l'a.»* 
»  siégea  par  terre.  —  Le  roi  assiégea  Dôle  en 
»  personne.  —  Les  Turcs,  après  avoir  bloc(ué 
»  Candie  pendant  huit  années,  Vasuégeoient 
»  régulièrement  avec  toutes  les  forces  de  leur 
»  eiripire.  —  Alors  Dunkerque  fut  assiégée  par 
»  mer  et  par  terre.  »  Volt. 

Et  qnand  moi  seal  enfin  il  fandrott  Yassiéger.     Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont  enfer- 
mées dans  une  place  assiégée.  Ce  prince  fut  assiégé 
dans  sa  capitale. 

u  Constantin  Af^iV^oi/ Maxence  dans  Rome. 
»  —  Le  roi  étoit  presque  assiégé  dans  Oxford.  -'* 

BOSSUET. 

Assiéger,  au  fig.  Ses  créanciers  V assiègent  tous 
les  matins  dans  sa  maison.  Combien  de  malheurs 
nous  assiègent.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  përe  mène  son  Ris  à  un  spectacle;  la 
»  foule  y  est  grande,  la  portfe  est  assiégée.  » 

La  Bruy. 

(I  Ne  vous  chargez  jamais  de  juger  les  causes 
»  particulières;  elles  viendroient  toutes  en  foui» 
»  vous  assiéger.  »  F±k. 

ce  Les  discours  flatteurs  assiègent  leur  trdne.  » 

Massillok.     , 

Da  palais  cependant  il  assiège  U.  porte.  Rac. 

Comment  en  rers  bearei^z  ox/zV^er  Doesbourg.  BolL. 

(  Voyez  allée.  ) 
L'erreur  et  le  mensonge  assiègent  notre  esprit.  L.  R. 
A**iégeons  l'iDiiocent  ,  qu'il  tremble  à  notre  approcb#. 
Tons,  gravelle  ,  pituite , 
Assiègent  iSl  csAucxXh.  ROUSS»^ 

Assiégé,  ée,  part. 

«  Carlhage  étroitement  assiégée,  —  Jérusalenv 
D  assiégée  par  les  Romains.  2>  Boss. 

Songez  ,  etc. 

Que  mes  armes  encor  tous  tiennent  assiégés,      Rac. 

AssiÉGii,  au  fig. 

Koas  nous  royons  sans  cesse  assiégés  de  témoins.  Rao. 
Ce  corps  est  «f/tV^  par  tant  d'infirmités*        L.  Rac. 
Assiégé  s'emploie  souvent  comme  substantif 
au  pluriel.  Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des 
assiégés  se  rendit  dans  le  ctimp  ennemi, 

DfCT.  de  l*Acad. 

(c  Enfin ,  les  assiégeons  nyant  pénétré  *,  les 
»  assiégés  se  battirent  eîicore  de  rue  en  rue.  » 

Voltaire. 

ASSIETTE,  *.  f, ,  situation,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Bonne  assiette.  Mauvaise^ 
assiette.  Assiette  contrainte,  incommode.  Ce  m» 

m  ^ 


ùuif  ne  peut  troiwer  une  bofvte  assiette.  Cent  un 
homme  inquiet^  qui  ut  peut  demeurer,  qui  ue 
peut  se  tenir  dans  !a  même  assiette. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

Et  je  vpux  bien  périr  comme  vons  l'ordonne»  , 

£t  dans  la  même  a.tsiette  oàrVoos  me  retencï.      CoB. 

Il  signifie  aussi  la  silualion  d'un  corps  solide 
Y>os<i  t*ur  un  aulre,  en  sorte  qu'il  soil  ferme  ei 
•table.  l/aHautU»  d'une  pierre  y  d'une  poutre.  Cela 
n*est  point  diUis  non  assiette.  Dict. 

a  L'art  de  faire  partir  les  bombe»  aussi  juste, 
»  d'une  assiette  mouvante  ,  que  d'un  terrain 
»  solide.  »  Volt. 

AssiFFTE,  situation  d'une  maison, d'une  ville, 
d'une  forteresse.  L'assiette  de  cette  place  est  atfon- 
tafieusc. 

Ri  dans  roccasion  je  ménage  nn  peu  mieux 
J»'astirt/e  du  pays  et  la  faveur  de»  lieux.  CoR. 

AssiPTTE,  au  fig, ,  état,  disposition  de  l'es- 
prit. //  n'a  pas  l'esprit  dans  une  Sonne  assiette. 
Jl  n\i  jamais  t' esprit  dans  une  assietltî  ferme  , 
flatts  une  égale  assittle ,  dans  la  même  assiette, 
Jl  n'est  fms  aujonn/'/iui  dans  son  assiette  natu- 
relle,  dans  son  assiette,         Dict.  DE  l'Acad. 

«  Tant  il  est  î^isé  de  dëmonter  un  iugement 
»  de  sow  assiette  naturelle,  v»  -     Pasc. 

«  Il  ne  se  trouve  dans  une  assiette  plu»  tran- 
»  quille,  que  lorsqu'il  meurt.  »        La  Ba. 

«  Jamais  un  de  ces  momens  de  vivacité  qui 
»  ail  pu  marquc^quesa  grande  ameëtoit  sortie 
^  de  sou  assiette  naturelle.  »  Mass. 

Et  le  camp  de  Taxile 

Garde  dans  ce  désordre  une  ats/fitr  tranqnille.     R  Ac 

Mais  une  église  seule  ,  à  ses  yeux  immobile  . 

Garde  au  sain  4u  tumulte  une  assiette  tranquille.     B. 

Assiette,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vaisselle 
plate,  qu'on  met  à  table  devant  chaque  per- 
|)onne,  et  sur  laquelle  chacun  met  ce  qu'il  veut 
inauger.  assiette  d'argent,  assiette  de  vermeil 
elarè,  j4ssiette(VêUùn.  .4ssivlte  île  Jliiemr.  ylssietle 
creuse.  Une  pile  d'assiettes.  Changer  d'assiettes ^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  maréchal  de  Turenne  n'avoil  eu  long- 
^  temps  que  des  assiettes  de  fer  en  cam]Kigue.  » 

Voltaire. 

Bt  les  morceaux  entiers  restent  sur  yotre  assiette.     B. 

ASSIGNER  yV,a.,  placer  ,  cx)lloqupr  un  paie- 
ment, une  dette  sur  un  certain  fonds  ou  cer- 
taine nature  de  deniers.  On  a  assigné  le  douaire 
ete  cette  princesse  sitr  cette  terre.  On  a  assigné' 
fon  remboursemetU  t  ses  gages,  sa  pension ,  sur 
fes  recettes  génércdes. 

Assigner,  indiquer,  faire  connoitre.  On  ne 
peut  pas  tt)ujours  assigner  la  véritable  cause 
des  ét'énemerfs.  Dict.  de  L'AcAr^. 

«  La  perspective  Vansigne  dans  l'art  de  la 
»  peinture.  (  .assigne  le  lic-u  d'oii  il  faut  voir 
»  un  tableau.  )  —  La  géométrie  qui  les  a.tsigne 
l>  certainement  (ces  deux  chemins).  »    Pasc. 

Assigner,  déterminer  ce  qui  doit  être  donné 
en  partage  à  quelqu'un. 

ce  Sans  savoir  pourquoi  ce  peu  de  temps  qui 
V  m'^st  donné  à  vivre,  m'est  assigne  à  ce  point 
u  plutôt  qu*à  un  autre,  de  toute  l'éternité  qui 
^  m'a  précédé,  el  de  toute  celle  qui  me  suit.» 

Pascal. 
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g  La  loi  assignait  à  chacun  son  emploi.  — 
»  Chaque  professiou  avoit  son  canton  qui  Ini 
»  et  oit  assigné.  —  Le  prince  lui  assignait  cer- 
»  tains  revenus.  »  Boss. 

«  Le  peiil-tils  du  Louis  "XIV  devoit  posséiler 
»  Naples,  etc.,  et  tout  ce  qu'on  lui  avoit  assigne 
»  par  la  première  convention.  »        Volt. 

Assigné,  ée,  part. 

<c  Se  trouver  au  lieu  assigné.  »        Pasc, 

Et  surcfaarj^é  de  jours  ,  n*aspirant  pins  qQ*an  terme 
A  leur  Dorabra  assigné.  Roust. 

Assigner,  donner  un  exploit  pour  compr- 
roitre  devant  le  juge.  Je  l'ai  fuit  assigner  a  te 
tribunal.  -  Dicnr.  de  l'Acad. 

Qui  ,  touionrs  assignant  et  toujours  ossifiés  , 
Souvent  demeurent  guenx  de  yingt  procès  gagnés.    B. 

Assis  (  Voyez  asseoir.  ) 

ASSISTANCE,  s.  f.  ,  présence  à.  En  ce  »ens 
il  n'fcst  guère  d'usage  qu'en  style  de  pratique  , 
soit  en  parlant  de  la  présence  d'un  juge  ou  d'un 
autre  omcier  de  justice  dans  quelque  alfa  ire  du 
palais,  soit  en  parlant  de  la  présence  du  curé, 
ou  d'un  autre  prêtre  ,  dans  quelque  fonctu^'i 
ecclésiastique,  lye  droit  d'assistance  du  curé.  On 
donna  ta  fit  au  commissaire  jyour  son  droit  (f  assis- 
tance. Dict.  de  l'Acad. 

Sonreneg-Tons  pourtant  qu'une  fnmille  illustre. 

De  y  assistance  au  sceau  ne  tire  point  son  lustre.  BoTL. 

Assistance,  aide,  secours.  Dovner  assistant  . 
Prêter  assistance .  Promettre  assi  stance .  Denh ,  i  '- 
dsr  assistdrue.  Demander  de  Pasfiistance.  Il  .' 
besoin  de  tnytre  assistance.  Il  en  est  venu  à  bout 
sans  l'assistance  de  personne. 

«  Implorer  son  assistante  (l'assistancedeDien^ 
n  —  Tout  cela  »e  fait  saus  ïassiitante  d'aucini 
»  prince.  »  Pasc. 

«  Il  les  emharrassoit  pluscîu'ilne  leur  doîi- 
»  noit  iï assistance,  —  La  justice  doit  une  asst>- 
»  /a/zw  particulière  aux  foibles,  aux  oq)hertus, 
»  aux  épouses  délaissées  et  aux  étrangers.  » 

liossuET. 

Nous  mourrons  à  vos  pieds  ;  c'est  toute  Yassisiance 
Que  TOUS  peut  en  ces  lieux  offrir  notre  impuissance. 

'    Col. 

Perdre  sa  volage  assistance,  EciUSf . 

Fléchier  l'emploie  fréquemment  au  plurif  l 
dans  ce  sens. 

((  Il  ne  s'arrête  pas  à  la  protection,  il  pa^M* 
»  jusqu'aux  flWA/.y&i/irr« effectives.  — On  cherch-; 
»  trop  le  secours  et  le»  assistances  des  homme*». 
M  —  Dites-nous  par  quelle  adresse  il  fit  coul-r 
»  jusqu'à  vous  ses  assistances  imprévues.  - 
»  Apprenoitr-elle  les  cris  et  les  eémissemens  d- % 
))  provinces  aiHigées,  elleleur  oiUenoit  des  sou- 
»  iagemens  et  des  assistances  considérables.  >> 

F|«tCH. 

Il  se  dit  aussi  d'une  compagnie  as.snnbléc  ru 
quelque  lien.i9o/7  discours  ravit  totUefemaststaitn', 
J'en  prends  à  témoin  toute   l'assistance, 

Dict.  ds  l'Aoas. 

A««iaTANCE,  en  quelques  ordres  religieux,  «^ft 
dit  du  corps  des  assistans  qui  composent  le  con-« 
seil  de  l'ordre.  Après  la  mort  du  gèndtxU,  fat^ 
sistance  ordonna  que ,   etc.  Dict. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  ordres  religieux , 
par  rapport  aux  diff^^rei^s  états  oi^  les  maisoA\ 
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de  leur  ordre  sont  situées ,  et  par  rapport  à  la 
Vreiuiere  et  principale  division  qu'ils  en  ont 
h  Lit'.  I/uJMUUwce  d'Italie.  L'assisUime de  Ftxmce, 
J.'assislij/ur  d\4Ueniagiie.  Il  y  a  tant  de  pro- 
%'uwes  aou.t  Vassistance  cf  Italie,  Dict. 

ASSISTANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  est  présent 
•n  un  lieu.  Il  y  ami t  tant  de  prêtres  assistons 
à  Ptuiie/.  I^s  Mqnes  assistans.  Le  premier,  le 
*eiond  êvèque  assistant,         Dict.  del*Acad. 

As^-iFTAXT  s'emploie  souvent  substantivement. 
Tous  les  assistons  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les 
uvû^dans  à  témoin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  en  a  qui  parlent  bien,  et  qui  n'écrivent 
»  pas  de  même;  c'est  que  le  lieu  et  les  assistans 
»  les  écbauQ'eat.  »  Pasc. 

AssuTAKT,  se  dit,  dans  certains  ordres  reli- 
gieu^,  de  ceux  qui  sont  établis  pour  aider  le 
t-'*.périeur  général  dans  les  fondions  de  sa  charge. 
//  r«f  osHstant  du  f^énèral.  Il  est  un  des  asHiatims. 
Dans  Itftcouveits  de  filles ,  on  appelle  a'isist<wte 
la  religieuse  qui,  au  défaut  de  la  supérieure, 
en  lait  le»  fonctions. 

ASSISTER ,  t\  n, ,  être  présent  à  quelque  chose 
par  une  sorte  d'obligation,  dedevoir,  de  bien- 
»««nce.  assister  à  un  ju, sèment,  assister  à  une 
(trémofiie ,  à  une  assemblée ,  à  un  sacre,  .assister 
LU  ifn'ice  divin.  Dict.  de  l'A  Cad. 

«  Les  esprits  bienheureux  qui  assiâ/f/;^  devant 
»  Dieu.  »  Pasc. 

<«  Il  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu. — 
f  Le»  fapes  xiassistèrent  que  par  leurs  légats 
>•  aux  premiers  conciles  généraux.  —  Les  rois 
»  asûsUùent  à  une  prière  pleine  d'instruction.» 

BOSSUET. 

a  Si  le  roi  re^^oit  des  ambassadeurs,  il  assiste 
*  à  leur  audience.  —  Il  assiste  à  la  lecture  d'un 
^'  VRUment.  —  11  n'assiste  ni  aux  fêles  ni  aux 
>♦  ipeoicles.  —  U  assiste  aux  olxèques  de,  etc.» 

La  Bruyère. 
«  jévdster  à  la  conquête  de  deux  importantes 
•     ^  ^hati.  — assister k  tout,   animer  X.6ui,  » 

pLicHirR. 
«  Eu f oyez-la  moi  (  la  sagesse  )   du  haut  des 
»  cieux  où  elle  assiste  sans  cesse  à  vos  côtés.  » 

Massillov. 
AssiFTER  ,  juger  conjointement  avec  un  autre 
}"}{•?  qui  préside. 

«  L'FglÎRe  ne  permet  pas  aux  juges  ecclésias- 
>  tiques  d'a-ssislt^r  aux  |ugemens  criminels. — 
*  Ceux  qui  auroient  as^r/^/e  à  un  arrêt  de  mort.» 

Pascal. 
Assister  ,  p.  <i. ,  secourir,  aider,  ytssister  les 
pnjwres,  assister  ses  amis  de  son  crédit ,  de  sa 
Ifourse ,  de  ses  conseils,  assister  quelqu'un  d<ms 
ses  bemufts ,  dans  sa  maladie.  J'espère  que  Dieu 
m  assistera,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  prient  Dieu  de  les  assister.  —  Il  ne  sera 

»  assisté  de  personne  que  de  vous.  »      Pasc. 

«  Théodose ,  assisté  des  Francs,  défit  Maxime. 

»  — Julien  leur  donna  des  sommes  immenses, 

»  et  les  assista  de  toutes  les  forces  de  l'empire.  » 

BossuET. 
«  L'habitude  où  vous  êtes  de  Vasèister  de  vos 
»  conseils.  —  La  cour  où  nulle  pitié  n'assiste  ] 
*  les  foi  blés.  »  Fléch. 

C*cst  ainsi  qot  tonv«nt  la  main  de  Bien  \'aê$iste.  CoR. 

C^  (erme  u*eBt  ^ère  wtë  en  poésie^  i 
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On  dit  î  yissist^r  un  malade,  un  criminel  à  la 
mort,  pour  dire,  l!exhorter  à  vnourlr  eu  boiji 
chrétien. 

((  Le- saint  pasteur  qui  Y  assista  dans  sa  der- 
»  nière  maladie.  »  Boss. 

AssisTF.R,  signifie  aussi  accompagner  pour  quel- 
que action.  Dans  ce  sens,  il  n  est  guère  d'usag;e 
qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe /iz/np ,  et  au  par- 
ticipe passif.  Il  se  fit  assister  par  des  archers., 
jéssisté  de  deux  commissaires,  assisté  de  son  pro- 
cureur. DicT.  DE  l'Acad. 

Lorsque  assisté  de  Térence  et  de  Plaute  , 

Molière  vint ,  etc.  RoUSS. 

ASSOCIATION,  s.f. ,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  se  joignent  ensemble  pour  quelqu9 
intérêt  commun,  f^n  acte  d'association,  f^eur 
association  est  rompue  y  eHfnie.  jissociation  dirt- 
téréts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Hommes  riches  et  ambitieux,  contempteur* 
»  de  la  vertu,  et  de  toute  association  qui  ne  roul9 
»  pas  sur  l'intérêt!  »  La  Bruy. 

«  Quelle  merveilleuse  association^  un  Dieu, 
»  un  Clirisl,  un  évègue  !  »  Bossuet. 

«  Il  fut  défendu  aux  marchands,  sous  let 
»  peines  le»  plus  sévères  ,  de  contracter  aucune 
))  ass-oriation  pour  le  commerce  des  grains.  — 
»  Ces  trois  jouissances  firent  un  traité  d'asso- 
»  dation,  »  Volt. 

ASSOCIER,  V,  a.,  prendre  quelqu'un  pont 
compagnon ,  pour  collègue  dans  un  emploi . 
dans  une  commission,  ,-etc.  Je  l'ai  associé  a 
mon  emploi  f)our  me  soulager,  Dioctétien  associa 
Alaximien  à  l'empire.  Dict. 

«  Marc-Aurèle  associa  son  frère  à  Tempirc. 
»  —  Arlaxerce  avoi(  été  associé  au  royaume 
»  par  son  père,  quand  Thémistocle,  etc.  » 

Bossuet. 

Associer  ,  recevoir  dans  une  compagnie  d« 
négocians,  d'hommes  de  lettres,  etc.  Les  trcu- 
tans  des  j^a belles  l'ont  associé  at'ec  eux,  l'ont  associé 
à  leur  traité.  Dict.  de  l'Acad. 

a  A  quels  grands  hommes  m'ûw.wc«>s-vous  ? 
»  —  Il  y  a  de  jeunes  magistrats  que  les  grands 
»  biens  et  les  plaisirs  ont  a«*oc«Va  à  ceux  qu'oa 
»  nomme  à  la  cour  des  petits -maîtres.  » 

La  Bb-uyère. 

«  Le  choix  que  vous  faites  de  M.  l'abbé  Pon- 
»  cet ,  pour  {associer  à  votre  compagnie.  » 

Fléchier. 

«  Vous  m'associez  à  tout  ce  que  notre  siècle 
»  a  vu  et  voit  encore  de  plus  illustre,  etc.  » 
(Voyez  Aorerrfoc*.  )  Massillon. 

Associer,  faire  entrer  en  partage  de...  Tibèrû 
fut  ctssocié  à  cet  hotuieur.  Dict. 

«  Il  leur  est  bien  permis  d'en  cwaoc/^T  d'autre» 
»  au  fruit  du  sacrifice  (  du  sacrifice  delà  messe.)» 

Pascal. 

«  A  peine  ceux  qu'il  croit  ses  amis  luipar- 
»  donnent-ils  un  mérite  naissant  et  nue  pre-. 
»  mière  vogue  ^  qui  semblent  V associer  à  la, 
»  gloire  dont'  ils  sont  déjà  en  possession.  — 
»  Que  sont  devenus  ces  importans  personnage*. 
»  qui  raéprisoieut  Homère ,  qui  ne  daignoieut 
»  pas  y  associer  à  leur  table.  »  La  Br. 

«'  Votre  Majesté  appelle  son  fils  dans  son  campt 
»  et  commence  de  ï associer  à  ses  travaux  et  ^ 
»  «a  gloire.  «  Fiijto* 
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«  Il  irioraplie  de  se»  ennemis,  mai»  pour  les 
»  délivrer,  et  les  associer  à  sa  puissance.  » 

Massillok. 

a  Le  grand  magistrat  qui  l'avoit  associé k  ses 
»  travaux.  »  d'Ac. 

Astociez  raon  frère  à  cet  honnenr  snpréme. 
Roxiioe  ,  etc. 

A  ses  desseins  secrets  voulut  nk'atsocier. 
Kon  ,  noo  ,  à  mes  toarmens  je  toux  V associer. 

Ce  mooarqne  si  fier  , 

A  son  trône  ,  à  son  lit ,  voulot  Vassocîer.  R  AC. 

s'Associl-R ,  f.  pr.  iS'associer  avec  qurlqii*un  ; 
c'est-à-dire,  faire  une  société  avec  quelqu'un 
pour  quelque  intérêt  commun.  Jîh  se  sont  assc^ 
dés  pour  le  commerce  de^   fndcs.  Djct. 

«  Vous  vous  plaignez  du  contre-temps  de  vos 
»  affaires;  rien  ne  vous  réussit,  etc.  :  associez- 
»  vous  les  pauvres,  alors  le  succès  de  voscntre- 
»  prises  sera  Taifaire  de  Dieu  même.  —  Eux  , 
»  qui  dévoient  proscrire  ces  hommes  infâmes 
»  qui  font  un  trafic  honteux  de  la  vérité,  ils 
»  ««  les  associant,  »  Mass. 

«  Il  «Vtoit  fait  associer  à  cet  ordre  par  quatre 
»  Jésuites  au^lois.  »  Volt. 

s'Associer,  s'adjoindre. 
«  L*évêque  de  Meaux  s'associa ,  pour  cet  exa- 
»  men ,.  l'évêque  de  Chàlons.  »  Volt. 

s'Associer  ,  hautei;,  fréquenter,  avoir  liaison, 
•voir  commerce  avec  quelqu'un.  Il  ne  faut  pus 
qu*un  jeune  homme  s'associe  toutes  sortes  de  per- 
sonnes, Dr(rr.  de  l'Acad. 

Associé,  part. ,  est  quelquefois  substantif  dans 
le  style  familier.  Ce  marchand  et  ses  assixiéff. 
L^ur  associé  est  mort  ,etsa  veut^  est  maintenant 
leur  associée,  Dict.  df  l'Acad. 

ASSOMMER,  V.  a.  (on  prouonce  assumer) t 
Iner  avec  quelque  chose  de  pesant ,  comme  avec 
une  massue,  un  levier,  des  pierres.  ^s<iommer 
à  coups  de  bâton.  Il  fut  assommé  à  coups  de 
pierres,  l^s  paysans  Font  assommé  dans  un  bois. 
Il  signifie  aussi  tuer  avec  quelque  arme  que  ce 
•oit.  Ses  ennemis  lui  ont  dnsté  une  embuscade 
et  Vont  afisommé.  Dict.  de  l'Acad. 

As&OMUîiR,  ba  tt  re  avec  excès.  Ce  maître  assomme 
de  coups  ses  domestiques. 

AssoMHER,  se  dit  aussi  figurément,  mais  dans 
Ifi  style  familier  ,  de  tout  ce  qui  incommode  et 
qui  importune ,  ou  qui  afili^ze  beaucoup.  Ce 
grantl  parleur  assomme  tout  le  numde. 

Dict.  de  l'Acad. 
ASSOMPTION,  *.  /.  Il  ue  se  dit  qu'en  par- 
lant du  moment  où  une  tradition  respectée  dans 
l'Eglise  assure  que  la  Sainte  Vierge  tut  enlevée 
au  ciel  en  corps  et  en  ame.  L'Assomption  de  la 
Sainte  P^ier^e, 

Il  se  dit  aussi  du  jour  auquel  l'Eglise  en  «célèbre 
la  fète.  />  iour  de  V Assomption,  L* Assomption 
se  célèbre  le  quinze  d'août,  Dict. 

Assomption  ,  en  terme  delogiqtie  ,  signifie  la 
la  seconde  proposition  d'un  syllogisme,  autre- 
ment appelée  la  mitieure.  Cette  assomption 
n'est  pas  exacte. 

^  ASSORTIMENT,  s,  m. ,  convenance.  L'assors 
iiment  de  ces  couleurs  est  arable ,  bien  entendu, 
CTest  un  étrange  assortiment  qu^ une  fille  de  quiftze 
•WM  atfec  un  vieillard  de  quatre-vingtn, 

Dict.  db  l'Acad. 
U  signifie  aussi  l'amas ,  l'assemblage  complet 
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I  de  certaines  choses  qui  conviennent  cnsemLIf. 
Un  assortiment  de  diamans  ,  de  pierres  de  low 
leur,  de  perles.  Elle  avoil  un  bel  assortiment  d'émé- 
raudes.  Elle  a  une  attache  de  boucles  de  pierre- 
ries,  et  tout  l'assortiment.  Dict. 

Assortiment,  en  termes  d'imprimerie,  tout 
ce  qui  convient  à  chaque  corps  de  ca^actere^. 
Chez  les  libraires,  les  livres  d'assortiment  ivont 
ceux  qu'ils  tirent  des  autres  libraires.  Il  n'a 
qu'un  fonds  d'assortiment.  Dict. 

ASSORTIR  ,  V.  a, ,  mettre  plusieurs  choses 
ensemble,  de  sorte  qu'elles  se  conviennent. 
Assortir  diverses  couleurs  f  une  avec  Tautre,  Ce/ te 
étoffe  est  riche ,  //  faut  l'assortir  d'une  doubluie 
qui  le  soit  aussi.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des  couleurs  mal  assorties,  —  Sa  parure  est 
»  assortie,  —  Ils  s'éloignent,  par  de  lelles  nia- 
y>  nières,  de  la  politesse  dont  ils  se  piquent  ; 
»  elle  assortit  au  contraire  et  conforme  ses 
»  dehors  aux  conditions.  »  La  Bruv. 

«  Quand  il  donna  à  tous  les  êtres  cet  arran- 
»  gement  admirable,  il  put  prévoir  quelles 
>i  étoient,  dans  cet  assemblage  si  bien  assorti, 
»  les  circonstances  du  siècle.  »  Mass. 

Qne  d'un  art  déiicet  les  pièces  assorties 

Ne  forment  qn*iin  seal  toat  do  diverses  parties.  BoiL. 

(  Voyez  circonstance,  ) 

Assortir,  au  fig. ,  en  parlant  des  personnes. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas ,  il  faut  cwoir 
soin  de  If  s  assortir.  Pour  faire  un  bon  /naridge, 
il  faut  bien  assortir  les  personnes.  Il  faut  assortir 
les  conditions ,  les  âges.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ayant  affaire  à  des  personnes  de  toutes  sor- 
»  tes  de  conditions  et  de  nations  différentes  , 
»  il  est  nécessaire  qu'ils  aient  des  aisuisles 
»  assortis  à  toute  cette  diversité.  »        Pasc. 

Par  ce  doax  rapport  les  âmes  assorties.  CoR. 

Poar  assortir  les  cœars.  RousS. 

Assortir,  signifie  aussi  fournir  de  toutes  sortes 
de  choses  convenables.  Assortir  un  magasin ,  une 
boutique  de  toutes  sortes  de  marchandises.  Aiftz 
chez  un  tel  marchand ,  il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Dict.  de  l'Acad. 

Asf^oRTiR  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  convenir 
à.  Cette  pièce  de  tapisserie  n'assortit  pas  bien  à 
l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'assortissent  pas  bien 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  a  Phabit , 
avec  l'habit.  Il  cherche  un  cheval  de  carrosse  qui 
puisse  assortir  à  ceux  qu'il  a,  Dicr. 

Assortir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  deux  couleurs ,  ces  deux  meub/m 
ne  s'assortissent  pas  ensemble.  Il  se  dit  figurt- 
ineut  au  moral,  de  la  convenance  ou  de  loppo- 
sition  des  caractères,  des  humeurs.  Ces  (teux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractères  ne  s'a.s- 
sortissent  point.  Je  n'ai  pu  m'assortir  avec  cet 
homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Assorti  ,  ie  ,  part.  Il  n'y  a  point  de  marchand 
mieux  assorti.  Il  eut  bien  assorti.  (Voyez  ci-dessus 
des  exemples  au  fig.  ) 

Assortissakt ,  aj;te,  adj.,  qui  convient,  qui 
assortit  bien.  Donnez-moi  urte  couleur  assorti-^ 
santé  à  ce  gris-de-lin.  Dict. 

ASSOUPIR,  V.  a.,,  endormir  à  demi,  causer 
une  disposition  prochaine  au  sommeil.  Les  fa- 
méee  du  vin,  des  viandes ,  Vassoupismnt.    Le% 
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vopeur9  qui  rrumteftt  à  la  tête  asâoupisaent.  ha 
monotonie  ttun  discours  assoupit  orxUmurcmeni 
Ift  audsigura.  Une  drogue  qui  assoupit  les  sens: 
Il  se  dit  en  pariant  des  douleurs  aiguës.  Un 
nmède  qui  fissoupit  les  grandes  douleurs, 

DiCT.   DE   l'ACAD. 

ÂsftouriR ,  au  fig. ,  empêcher  l'éclat,  les  pro- 
p>:s,  les  suites  de  quelque  chose  de  fâcheux. 
//  se  trouva  impliqué  dans  l'accusation  y  ses  pa- 
nnA  aaaoupirent  ùienUit  l'affaire,  assoupir  la  se- 
dttion  LàU  guerre  fut  assoupie.  Assou^nr  un  diffé- 
rent ,  une  querelle,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Les  haines  publique^  et  particulières  furent 
B  OMsoupies,  »  Flécu. 

a  Oq  y  réveille  par  mille  artifices  les  passions 
>  que  la 'nature  même  sembloit  avoir  assoupies.n 

Massillon. 

«  Il  tembloit  qu'une  affaire  assoupie  ,  dans 

»  laquelle  il  n'y   a  voit  eu  jusque-là  que  du 

»  lidicfile,  ne  devoit  jamais  se  réveiller. — Ces 

x>  querelles  furent  assoupies  ')\x^W h.  la  mort  du 

X»  père  La  Chaize.  —  Assoupir  les  factions.  » 

Voltaire. 

Cnîipiet  qvt  d«  sa  toix  les  trompeases  délices 
^'as9ompiu€nt  enfin  TOtre  foîble  raison .  L.  RaC. 

s*AuouFii.,  s*eudormir.  //  s'assoupit  d'ordi- 
naire après  le  repus,  Dict. 

Zr  ]'a«(|aes  aa  souper  se  coacbe  et  s'assoupit.      BoiL* 

sÂssovpii.,  au  iig. 

«  La  raison  agit  avec  lenteur,  et  avec  tant 
i>  de  Tues  et  de  principes  différens  qu'elle  tioit 
s  avoir  toujours  présens,  qu'à  toute  heure  elle 
»  *  assoupit  ou  elle  sVgare.  u  Pasc. 

As£OUPi,  IE,  part. 

«  Tant  de  fortune  et  d'ambition  réveillèrent 
T)  rtoTope  assoupie.  »  Volt.  (  Voyez  un  autre 
exemple  ci-dessus.  ) 

Déjà ,  poar  réreiller  sa  firreiir  mssoupie.         R0U8S. 

AitounstAKT,  ANTB,  cuJj.,  qui  assoupit.  Fu- 
mées, vapeurs  assoupissantes,      «         Dict. 

ASSOUPISSEMENT ,  s.  m. ,  état  d'une  per- 
sonne assoupie.  //  éloil  dans  un  grand  aasou- 
puaement ,  dans  un  pmfond  assoupissement.  Un 
mssoupissement  léthargique.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Durant  V assoupissement  que  Taccableraent 
»  lui  causa.  »  Boss. 

«  Ils  vont  rêver  à  leurs  divertissemens  passés, 
D  dont  ils  out  l'imagination  encore  remplie  , 
*  ou  réparer  par  un  mortel  assoupissement  les 
u  veilles  qu'ils  ont  données  à  leurs  plaisirs.» 

Fléchier. 

«  Télëmaque  est  étonné  de  voir  cet  assoupisse- 
»  ment  universel  des  Salentins.  —  De  ce  trans- 
*>  port  de  douleur,  je  toml)e  soudainement  , 
s  selon  ma  coutume ,  dans  un  assoupissement 
»  profond.  »  FiN. 

AasoupissEMEKT ,  au  fig.,  grande  nonchalance, 
çrande  né;5ligence  pour  ses  devoirs,  pour  ses 
intérêts.  7/  est  tttmùé  dans  wi  honteux  assou- 
pissement sur  tous  ses  devoirs.  Sortez  de  votre 
assoupissement.  Il  est  temjji  de  revenir  de  votre 
assoupissement.  Diçr.  de  l'Acad. 

a  Cette  étrange  insensibiliié  pour  les  choses 
»  les  plus  terribles,  dans  un  cœur  si  sensible 
»  aux  plus  légères  I  ejt  une  chose  monstrueuse; 
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»  c'est  un  enchantement  incompreTiensible,  et 
M  un  assoupissement  surnnturnl.  »        Pasc. 

(i  Quelle  puissance  falloit-il  pour  rappeler 
»  dans  la  mémoire  des  hommes  le  vrai  Dieu , 
)>  si  profondément  oublié,  et  retirer  le  genre 
»  humain  d'un  si  prodigieux  assoupissement. 
w  — Les  peuples  qui,  depuis  tant  cie  milliers 
»  d'années,  avoient  oublié  leur  créateur,  se 
u  réveillent  d'un  si  long  assoupissement.  » 

BOSSUET. 

«  Sa  vie  n'est  qu'un  pénible  et  dilRcile  assou- 
pi pissementf  dans  lequel  il  vieilRt  sans  hon- 
»  neur,  etc.  »  d'Agues. 

«  Ses  négociations,  lîromples  et  secrètes ,  ré- 
»  veillèrent  de  leur  assoupissement  l'empereur, 
»  l'empire  et  le  conseil  d'Espagne.  »     Volt. 

(  Voyez  réveiller.  ) 

ASSOURDIR,  V.  a.,  rendre  sourd.  Le  bruit 
du  canon  assourdit.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Trop  de  bruit  nous  assourdit,  d     Pasc. 

ASSOUVIR,  V.  r/.^  rassnsier  pleinement,  ^/^oi- 
ser  une  faim  vorave.  Dcj  uii  qu'il  est  rtlcvé  de 
maladie  ,  on  ne  saurait  l'uHM)uvir.  On  ne  peut 
assouvir  cet  enfant.  Cest  une  fliim  canine  qu'on 
assouvira  difficilement.  Que  faut- il  fiire  ptyur 
asaouvir  celte  vonnitë?  CeH  u/i  loup  a //limé  qu'on 
ne  saurait  assouvir.  On  ne  peut /'assouvir  de  pain, 
fassouvir  de  viande,  Dict.  de  l'Acad. 

Des  TÎrans  aoioianx  que  déchirolt  sa  main  , 

Les  morceaux  palpitaos  a^j<7«c/>/(7/0/i/ sa  faim.   L.R. 

Assouvir  ,  au  fig.  Assouvir  sa  vengeance,  sa 
cruauté ,  sa  rage.  C'est  une  cruauté  qu'on  ne  peut 
assouvir.  Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut 
assouvir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voire  animosi té  ser6lt-el le  enfin  assouvie? 

Pascal. 

a  Ils  cherchoient  à  assouvir  leur  haine  par 
»  la  perte  d'un  peuple,  elc. —  Pour  assouvir  WiVL 
»  avarice  en  pillant  toute  la  Judée.  —  Tn  ne 
»  sais  comment  assouvir  ta  rage  impuissante. 
»  — En  assouvissant  nos  vengeances  et  nos  se- 
»  crêtes  jalousies.  »  Boss. 

«  Pour  assouvir  l'avarice  des  marchands.  » 

Fékélon. 
Cl  y/«^{/t^i>  une  injuste  passion.  »        Mass. 

Asses  et  trop  loDf;-tenps  tos  discordes  civiles 

De  morts  ont  assoupi  les  enfers  étonnés.         Rooss. 

Vos  jenx  ne  sont-ils  pas  assoupis  des  raraget 

Qui  de  ce  continent  dépeuplent  les  ri?ages.      VoL. 

s'Assomrm  ,  v.  pr.  Une  ùéte  féroce  qui  ne  s'a»^ 
souvit  que  de  carnage.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Tous  les  ratTinemens  dont  nous  nous  ser« 
»  vons  pour  couvrir  nos  tables  suHisent  à  peine 
)>  à  nous  déguiser  les  cadavres  qu'il  nous  faut 
»  manger  pour  nous  assouvir.  »  Boss. 

s'Assouvir,  au  fig. 

ce  Les  ennemis  frémissant  autour  de  lui  et 
»  s* assouvissant  de  son  sang.  — Par  les  richesses, 
»  l'ambitieux  «epeut  «.««wi/w'r  d'honneurs,  et  le 
»  voluptueux  de  plaisirs.  »  Koss. 

c(  Les  esprits  vifs,  pleins  de  feu,  ne  i>euvent 
»  s'assouvir  de  l'hyperbole.  »         La  Bruy. 

«  Il  nage  dans  le  sang  ;  il  ne  peut  s'assouvir 
»  de  carnage.  »  Fén. 

s'Assouvm,  c'est-à-dire,  être  asssouvi.  Cettt 
auarioÊ  ne  s  assouvira  jamais.  i)KT» 
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Âssoim  ,  lE ,  pari. 
L*âmbition  déplaît  quand  elle  est  mssoupie. 
Octare  aura  donc  tq  ses  foreurs  assoui^ieg. 

▼otre  haine  en  son  sang  assouvi,:.  Cor. 

J>e  tant  de  flots  de  eang  non  encore  assoufie.      Kac. 

ASStJJEttm ,  ou  ASvSUJÉTIR  ,  r .  a.  ,  sou- 
meltre  ,  ranger  sous  sa  dominalion.  ^.-^si/JeUir 
un  peuple  ,  une  prov'nice,        Bicr.  de  l'Acad. 

tt  Cen'esl  point  votre  force,  et  votre  puis- 
»  sance  naturelle,  qui  vous  assujettU  toutes  ces 
j>  per!«onne8.  »  Paàc. 

«  Pompée ,  que  les  deux  frères  appelèrent 
»  pour  les  régler,  les  assujettit  tous  deux. — 
»  Les  Syriens  et  les  Arabes  furent  assujiUis.  — 
»  Philippe «««///>////  toute  la  Grèce.—  Carthage 
H  fut  aêsujettit  aux  Romains.  »  Boss. 

«  Cet  art  qui  assujettit  les  villes  et  les  pro- 
p  vinces.  »  Fléch. 

a  Elle  devint  tout  à  coup  pins  formidable 
»  que  jamais  (l'Angleterre),  sous  la  domina- 
is lion  de  Cromwel  qui  ïassujettit.  »     Volt. 

(  II  )  assujettit  an  frein  quatre  coursiers  fongneux. 

Delille. 

Aft^mnii ,  au  figuré. 

fc  Parce  qu'on  ne  vent  être  assujetti  qu'à  la 
»  raison  ou  à  la  justice. —  Ce  sont  ces  besoins 
»  et  ces  désirs  qui  attirent  les  hommes  auprès 
»  de  vous ,  et  qui  vous  les  assujettissent.  —  Que 
»  l'esprit  est  assujetti  à  la  chair.  »  Pasc. 

«  Elle  eût  cru  assujettir  la.  vertu  à  la  volupté  , 
»  l'esprit  au  cor]»  ,  et  le  véritable  courage  à 
»  une  valeur  insensée.  »  Boss. 

a  Corneille  nous  assujettit  k  ses  caractères  et 
»  à  ses  idées  ;  Racine  se  conforme  aux  nôtres.  » 

La  Bruyère. 

«  y^ssujettir  sa  raison  à  l'autorité  de  l'tlglise. 
9  assujettir  le  monde  à  ées  opinions,  w  Fléca. 

«  Quel  est   ce  fantôme  de  liberté,  qui  fait 

V  dépendre  les  personnes  du  monde  de  tant  de 
»  maîtres  ;  qui  les  assujettit  à  tout ,  à  leurs  su- 
i^  pérfeurs,  à  leurs  sujets,  à  leurs  amis,  à  leurs 
ït  ennemis,  à  lenri  envieux  ,  à  leurs  partisans , 

V  à  tout  ce  qui  les  environne. —  Elle  (  la  reli- 


»  etc.,  les  autres  V assujetti ssoienl  à  un  enchai- 
»  nement  fatal  d'évënemens.  »  Mass. 

a  L'homme  n'est  jamais  plus  libre  que  lors- 
»  qu*il  assujettit  ses  passions  à  la  raison  ,  et  sa 
3»  raison  à  la  justice.  »  d'Ao. 

Ils  se  sont  fait  nne  superbe  loi 
De  ne  point  à  rhjmen  •ssujeUtir  leur  foi .  R  A  r, . 

Amutettir  ,  astreindre  à  quelque  chose.  T^s 
relies  de  l'art  assujettissent  Vom^rier.  Il  n'a  pu 
imiter  k  smjet  de  cette  tragédie  d'une  autre  ma- 
nière ,  parce  que  V histoire  Vassujettissoit.  Ordi- 
nairement il  est  suivi  d'un  régime  indirect.  // 
pjut  nous  assujettir  à  d'autres  œnditions. 

Dic.  DE  l'Acad. 

«  Être  assujetti  à  la  même  loi.  —  Eu  les  assu- 
»  jettissant  au  même  ordre.  —  Son  confesseur 
»  Ta  voit  assujetti  à  ces  pratiques  pe\i  rouve- 
o  nables ,  pour  Vassujettir  plus  pleinement  à 
1»  ses  insinuations.  »  Volt. 

U  s'emploie  queiquefoi«  sans  régime. 
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Eu  assujettissant  votis  arex  Tart  de  plaire.  CoR, 

C*est  l'arbitre  snprdme , 

Qui,  pour  naienx  t'éleT«r,  Tonlut  t'asst^etu'r.     Kouss* 

s'AssvjETTiR,t'. /?r. ,  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré.  S'assujettir  aux  fantaisies ,  aux  caprices 
d'un  autre.  S'assujettir  aux  ïieures  d'autnù. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Mais  souvent  la  nature  nous  dément ,  et 
»  ne  s'assujettit  pas  à  ses  propres  règles.  » 

Pascal. 
et  Ne  s'assujettir  à  aucunes  lois.  )>      Boss. 
«  Il  (  Corneille  )  ne  s'est  pas  toujours  assujetti 
»  au  goût  desGrecs,  et  à  leur  grande  simplicité.» 

La  Brut. 
«  Sans  jamais  s'assujettir  aux  lois  d'aucune 
j  »  nation. —  S'assujettir  aux  règles  de  la  vertu.» 

^  Fékélon  . 

«  Quelle  tyrannie  que  celle  des  usiiges?  Il 
»  faut  pourtant  s'y  ctssujettir.  »        Mass. 

«  Il  commença  par  élever  des  officiers  su  bal- 
»  ternes,  et  jusqu'alors  inconnus,  dont  il  dé- 
»  mèloit  le  mérite,  sims  s'assujettir  à  l'ordre 
»  du  grade  militaire,  etc.  »  Volt. 

Là,  sans  s*assu}etttrM.ax  dogmes  du  Broussain  , 
Tout  ce  qa*on  boit  est  bon,  tout  ce  qu'on maage  est  sai«, 

BoiL. 

s'Assujettir  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  S'assujettira  gouverner  un  peuple,  qui,  etc.» 

Fékélon. 
s' Assujettir ,  assujettir  à  soi. 

Et  pour  s'assujettir  et  vos  états  et  tous.  Cor. 

Assujetti  ,  ie  ,  part. 

«  Toujours  assujettie  à  sa  puissance.  »    Boss. 
Belgrade  assujettit^  à  leur  joug  tjranniqae.       Kouss. 
La  Grèce  entière  est  libre  ,  et  la  mulle  lonie 
Sous  leur  joug  odieux  languit  assujettie.  VoL. 

Assujetti  ,  au  fig. 

«  Nous  vïvous  assujettis  aux  changemens. — 
»  Les  grands  et  les  petits  sont  également  assu-' 
D  jettis  aux.  mêmes  nécessités  naturelles,  n 

Bossuet. 

«  Homme  amoureux  de  la  liberté  de  son  pays, 
»  assujetti  à  la  frugalité  et  h  la  modestie  ae  sa 
»  république.  —  assujetti  comme  les  autres  à 
»  la  régularité  du  service.  »  Volt. 

Au  corps  ,  cruel  tjran  ,  notre  ame  assujettie.  L.  Rac. 

Assujettir,  signifie, en  mécanique,  arrêter  une 
chose  de  telle  sorte  qu'elle  soit  stable  et  sans 
mouvement. 

AsSUJETTLSSAKT   ou  AsSUj£tIS?A1ÎT  ,  AKTE,  adj.f 

qui  entraîne  ,  qui  rend  extrêmement  sujet.  Des 
devoirs  pénibles  et  assujettissons.         Dict. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSUJÉTLSSF^ 
MENT,  état  de  dépendance,  soumission  à  la 
volonté  d  autrui.  //  ne  peut  soujfrir  un  assu- 
jettissement. DicT.  DE  l'Acad. 

a  Nous  délivrer  de  ce  triste  assujettissement 
»  qui  nous  fait  servir  aux  erreurs  et  aux  pas- 
»  sions  des  hommes.  —  En  leur  rendant  Vassu^ 
M  jettissement  doux  et  aimable.  —  heun  assu- 
»  jettissemfns  sont  plu»  tristes.  —  Vous  exigez 
»  un  av,"»///"///.ç.v^/w^/7/si  déclaré  de  ceux  qui  vous 
»  sont  redevables  de  quelque  faveur.  »  BIass. 

«  C'étoit  un  établissement  oui  valoit  niieujc 
)»  que  k  Ba.vière^  et  qui  le  déuvxoil  de  ïassw 
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»»  jMssemenl  à  la  maison  d'Autriche.  »    Volt. 

AssuinTiwEMEXT ,  au  Hg. 

a  VaitsujeUi89entent  aux  inode.H,^  quand  on 
»  1  étend  à  ce  qui  concerne  le  goùl.  »  La  Bu. 

a  Celte  discipline,  toute  libre ei  loule  douce 
^>  qu'elle  ejit,  ne  laisse  pas  d'avoir  ses  soins  el 
u  ses  aMujetÙssenttHS,  >»  Yhi.c\i, 

u  L'élévation  a  se»  ascmjeitiHftemcna  el  ses  in- 
»  quiétudes.  —  Quels  sont  les  asaujeUi'Menn'ns 
»  du  mariage?  —  Ils  se  plaignent  sans  a's^e  de 
1»  Vasstijettiiîsement  des  devoirs,  w        Mass. 

ASSURANCE ,  9.  ]\  certitude.  On  ne.  peut  dou- 
ter lie  ce(le  nouK^Ue ,  on  en  a  une  enùèn  u^ntr 
nuiC€.  f^oua  n'at^z  (fu*à  bartir ,  ui\x  aasytrance 
*ftie  Je  tru/s  suh rai  (te  près,      Dict,  i>k  l'Acad. 

«i  Ce  n'est  pas  avoir  été  ciiptil",  que  de  l'avoir 
»  été  avec  l'flwwrtwfre  d'être  délivré  danssoixaate- 
y>  dix  ans.  —  Un  ttmps  où  nous  n'avons  au- 
»  cune  OHsunt/we  d'arriver.  »  Paso. 

A«ei-vons  cependant  uoe  pleine  assurance  , 

D'troir  assez  de  vie  oa  de  persévérance. 

.Aiosi  par  mon  hjmcn  ,  vous  avex  uiturunc0 

^a«  aille  vrai»  Romains  prendront  votre  défense.  C 

Et  quelle  autre  atsurutrc 
D«manderois-je  encor  de  son  indiffertnce.        Rac. 

Combat  avec  Vussurunce 

De  triompher  à  »es  yeuT.  RoL'SS. 

A55!VRA2iC£  ,  sécurité,  conliance.  Il  n'y  anulU' 
'L^uinuKe  à  prendre  en  lui.  Prenez  celle  fUtjJe 
.;tYr  Uitaurunne  ^  en  ad^utninve.    Dut.  dk  l  Acad. 

Je  pri*  sar  cet  oracle  une  entière  usiurtnce, 
£ar  ce  qa'il  fait  pour  nous  prenons  plus  A^usturance. 
Dormir  en  ussurancv.  CuA. 

Mon  c«rar,   sois  en  assurance  j 

Dieu  s«  souvient  de  ta  foi.  Rouss. 

Aasubas^ce,  forte  proUahilitë.  J'ai  des  uhsu- 
mmp*  preaque  cerUtines  que  ,  elv.  On  nous  en  a 
ihtnnè  de.'t  a-'i.Hura/tces  trèt~p/x)6nù/e-i.  Ce    ne  svnl 
poà  ià  de  vainen  assùninces,    Dicr.  UE  l'Acad. 

*  Les  asHunmtex  de  la  paix. —  Ce  qui  eeul 
»  peut  uouri  consoler  dans  la  mort  soudaine  de 
»  l'eue  princesse,  c'est  Vussunun:ei\^^o\\  s;<lut.)> 

lk)6sui:T. 

Assurakce,  étal  où  l'on  est  hors  de  péril. /«' 
Tat  nti-i  en  lieu  d'assurance.  i*csl  ce  tpâ  jail 
ia;surance  du  pay^.  Djcr.  dk  l'Acad. 

tt  Par  là  vous  croyez  être  en  ussumnce.  — 
»  Vous  avez  bien  mis  ceux  qui  suiveul  vos  opi- 
w  nions  prolxibles,  eu  aasumnce  à  l't'^urd  de 
»  Dion  el  de  la  conscience  ;  vous  les  av«*z  cucoïc 
»  mis  en  assurance  du  côté  des  conle^M'urs.  » 

Pascal. 

Mon  honneur  par  là  chercLe  son  assurante.      CoR. 

A&suxaxce,  garantie  y  nantissement,  etc., 
qu'on  donne  pour  servir  de  MÙrelé. 

«  Quelle  ansumnce  ohl  -  iU  contre  la  vt;n  - 
»  geance  éternelle  dont  on  les  menace?»  Bo{!>. 

St  pour  toute  atsurunt-e  ,  il  ne  prcud  que  ma  foi.     C. 

El  toi  .  de  tons  les  encars  la  certaine  espérance  , 

Et  da  bonheur  public  la  seconde  ut*urMuc.      Rocss. 

AssLRAXcE ,  promesse  fornitllt*. 

a  II  ne  les  a  jamais  laissés  sans  des  uiMum/.- 
»  ces  de  sa  volonté  iwur  h:ur  siiliit. —  Il  r<i>i\t 
X  son  dif-cinirssur  {assura  me  a  un  je  lui  donnai 
**  de  ne  plus  lui  iairc  de  seuimables  ohstr\a- 
»  lion».  M  ï\\  c. 
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«  Les  as.9nTrmces  pn'ciscs  que  tout  leur  réus- 
»  îilroit  tant  qu'ils  vivroieiil  touniis  à  la  lui.  ?> 

liOii.'ifl  T, 

«  Nous  y  porterons  (  dans  cet  le  province)  l^s 
M  agréables  as.iurunces  de  votre  ]'rolrcUoir.  v 

l:\i.C'Jii::i. 

Lui  promet  d*asservir  l'Jtnlie  à  sa  loi  , 

Et  déjà  son  orgueil  plein  de  ci'ite  uisurunct.   'R.ov&i. 

AshURANCE ,  hardie^st^,  Ifrinelé.  Itparfr  ar-r. 
as.furtince.  foytz  arec  inielle  a.i.'i:inu:'\-  il  n  iiujul 
aux  juges.  C  est  un  acUur  nuuL'iau  nui  u'a  pu  t 
encvre  assez  d'a>isunu:ce  sur  le  tht'atrc.  C'ut  nia- 
ble assurance.  Ujct.  di:  l'Acad. 

a  Qu'elle  eut  d*assurance  dans  cet  ellVoyabl^î 
»  péril  !  »  1jo66. 

a  La  noble  rMA///Y{/7re  du  jeune  inconnu  ,  qi.i 
»  traversait  sans  précaution  tant  de  trempe; 
»  ennemies  ,  élonnu  tous  les  alliés.  —  (^.s  pa  • 
»  rôles  qu'  Menlor  lui  disoit  avec  un«  as.i/,- 
»  r./me  qu'il  n'avoit  jamais  trouvée  eu  ancu.i 
»  autre  homme.  »  l'i-x. 

Porte  ,  porte  chi'i  Ini  cette  mile  assurance. 

Celte  troiij;e  s'avance  , 
Et  porte  bur  le  front  «ne  mâle  assurance.  CoR. 

Nos  cl.ef»  et  nos  soldnis ,  luùlans  d'impatience  , 
iout  lire  sur  leur  froul  une  raaîe  jsju  uncf.        Rat. 

AssuRiiMi.xT,  adi.'.  f  Cî.Ttaineuienl ,  fcùnmenl, 
^^ssuréjjunt  cela  est  vrai.  Oui  a.t.  areuu/il. 

JJiCT.  Di;  L  x-Vlad.  • 

«  El  assurément  vous  n'y  réussiriez  i\is,  liisi-i  "/.- 
»  vous  le  plus  grand  prisice  du  monde.  —  \U 
n  éloienl  asHurcnwnl  les  deux  plus  4jrau(is  dc- 
»  Tenseurs  de,  etc.  »  Pa5c. 

«  assurément  tyw  ue  peut  rien  concevoir  qui 
»  s(nt  plus  digne  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Tout  ce  quon  peut  tirer  de  lui,  ce  sont  ce* 
»  mots:  oiû  xniiuie/d. ,  c'est  rr(u\  je  penne  ffue. 
»  oui  ,  assurément ,  ah ,  ciel  J  et  quelques  autres 
»  monosyllabes.  »  La  Lauv. 

«  La  Grèce  a  bes  héros  qui,  etc.,  et  asauré- 
»  ///É-w/ celui  qui  sait  vaincre  ses  ennemis  do- 
»  mestiques  no  craindra  pas  les  ennemis  d« 
»  l'état.  »  Mass. 

Fasse  encor  de  bAtir  ;  miis  planter  à  cet  A(;e  , 

yJisufetntfttil  radotuii.  La'  FoiTT. 

ASSCnFR  ,  alVirmer  une  chojjc.  7/  assure  u  i 
mensonge  aussi  hurtliment  r/n'itnc  vérité.  Jl  fcar 
a  asituré  (pi' une  telle  chose  eloit  vraie.  Il  fions  Vu<»' 
suru  tant  de  J'ois  ^  ipie  uouh   le  crûnu.t. 

DiLT.  nr.  l'Acad, 

«  f)n  nous  appellera  imposleurs  d'avoir  «.-.- 
M  suréXe  contra iie. —  i.exw.  que  les  livres  siicrcs 
»  nou.s  </A.«///rw/ avoiréié  alandtuinés  dans  le>, 
)i  léncbres.  —  l'ar  raison  vouf*  ne  )M}uvez  c/.n  ■ 
»  5///erni  l'un  ni  l'autre.  —  Il  i'aul  .sa\<»ir  don  - 
»  ter  où  il  l'.iitt,  assort roii  il  laut.  — lU  rMv/,  - 
)>  rtitent  cuiinoitre  ^cul^  le  vérilabli*  w.us  tleTc- 
»  crilure.  — Ils  (/.s.v/y/r/// qu  tin  e^pale  peut  èiic 
»  divi.^é  en  deux  parties  »u*hvi-*ihleh.  »     I^aî^c. 

w  IL'i(KU'le  assure  (pu  e-'beau  ^'alai^  élk»it  pi  us 
»  surprenant  que  le>  pyramides.  «>  IJo*.*'. 

i<  Une»impli(  itébuperr:titicuseqiii  croit  tout, 
»  qui  assure  tout.  »  l'Lix;à. 

u  Ave/-vou«  rien  assfdn''  umlre  m«»i  en  lîo 
»  plus  Icrts  termes.— Un  autre  flatteur  lui  as\u^ 
»  r^U  vue  J'jpii'-r  lui  «voil  donné  la  vie.  — <Jii 
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Oïl  <lil  :  S'af^vtr^r  d'im  fait,  c'eM-i-<lirc ,  80 
jirocnrer  la  terÙLr.de  (rmi  fjiit.  ^stitrrs-t'ou.t 
«A»  <(tit  nouvelle  avant  que  de  la  re'/tarrdn'. 

'  Dirr.  DK  l'A  CAD. 

Des  luatix  que  noas  craigooni  pourquoi  nou.t  axturer? 

Racim. 

.s'Af.STTRT^R    SI. 

«  l'Jle  veut  s'assurer  fti  clic  est  aimée.  « 

l.Ajîut-yilRr. 

s*\f:>rnrR  rr,  s'iirsiircT  de  la  prolecliou  de 
ci'U  ijn  ini ,  (le  son  suirrap;^?,  de  se»  dispositions, 
c."  •'  'i  /:'.;•  ,  vW.  C'est  de  l'tl  admitùstniteur  que 
I  ,,  •  ..'''■  '/••  »/  jiend  :  si  xh)us  vtudez  (f nielle  rrits- 
t it\;    ,  tt  ■•i,tr,'r-i*{t//s  de  lui,      DiCT.  HE  l'Acad. 

M  l.'-y  îvrMn;»i»i«i,  ])<>iîr  allnquer  avecsfirrté  de 
>*  :•<  I  iii'iiiMi'iis  voisins  ,  .s'tLs.' i/rcn ut  des  C',arlha- 
\  j^inois.  >j  RoKS, 

«  J'iiîiorr.'.ti!  s\f.'isur,f  (h  doiix  r.J]>ilai:i«"»  qui 
5'  l'ioif'iil  s.»iis  (N'sso  aupr«'<  de  VhilotU's  ;  il  leur 
»  promit  de  jurandes  rv(om])cii^es ,  v\(\  —  Voii«^ 
îj  \\v  i^ourn-z  lamais  t'owi  asmitrr  de\\\'\  ^  car  il 
>»  ne  .pourra  jamais  cire  sûr  île  lui-même.» 

ri':M';i.i)N. 
,      *'  Quainî  Dion  voiil  s'asHUfrrdit  cœur  dos  rois 
>>  cl  de»  r;r.iiids  du  monde.  "»>  Fl/:ciî. 

^^sui,—  -t'ous  du  cœnr  et  du  cLoix  de  M  reine.      R  AC. 

s'A.s^t•Rr,Il  nr  ,  prendre  ses  pn'ean lions  pour 
^»  èlr«  liî  piailre  d'une  chose.  Jjf  gé.u'ntl  s'est 
as  urf-'  de  (r  fiostt'.  Dut.  di:  l'Aca». 

Maxiin^  cl  Ja  inoîlié  s'^t.xurfni  de  la  porto. 

I.iii  codint  de  ditix  blfiis  It*  pïus  brilLint  .mx  rerx  . 

Pl'a^t.ftr  «/r' celai  qui  luVsJ  plus  précieux.  C'-R. 

.«i'AsMnrii ,  .'îssurrr  à  soi  la  possession  d'un 
l)ien  ,  d^in  avant;  ijc. 

«  llHcroyoirnl  que  cVloil  Je  meilleur  moyen 
>'.  d'î  .•î\/.s.'»v//ï7- leurs  eonquêles.  )i  IJo^.s. 

o  S'iissur.r  pour  toujours  leur  amour  et  leur 
»  reconnoi'jsanee.  —  Pour  s\tssurer  des  honima- 
^>  ^('s.  —  (!\si  une  rossourcv  que  \o\\^  vous  us- 
îj  .vf/nr  dans  la  miiuvaj.sc  fortune.  —  KUe  ne 
)  M'r's.':nrr  leur  sotinû"4"<ion  ,  que  par«e  qu'elle 
>•  s'wisure  leur  ïendrfssi.'.  »  Mass. 

^.sstir.  Z'fQvs  rhonneur  de  ni'einp6'*hpr  de  vivre.  Cor  . 

s'A  ssuRiTR  m:  ,  compter  sur ,  se  promet  Ire  ,  se 
lî'pont'ro  à  soi-même  d'une  ehosv.  Oiic  accep- 
tion ventre nn  pew  dnns  la  précédonto. 

«  f!otui-là  nepf'ut  s'usiurrrde  t^(m  repos,  qui 
yy  tronblr*  k  repos  drs  antres,  m  FLf:cH, 

«  l'f'^tssurerd'wno  l)onn<'  p'i\.>^         Ti\. 


•«, 


Je  ti'osé   m  asxurrr  d<'  loute  mn  vertu. 


Cor. 


R'As.sutiFn  UAX2i,  rx,  slr  ,  mettre  sa  confinnce  , 
Kon  r>poir  dans.  A/id/fer/r  à  velui  nui  ne  s\issuf^ 
•jiie   dii/ts  sf  sri(.7/(Sscs ;  iljuut  s'assutvr  eu  Dieu. 

DiCT.  ur.  i^'AcAu. 

J!«  re  s^tttxiirfiii  point  m  tftir  propre  ipériii' , 
M«)ï  rn  ton  nom,  sur  eux  invoque  lant  di-  Toi».     R  AC. 
Ouï  je  m'jssnrr  rn  ta  dûrncnce.  Kouss. 

&*A$SVR]'J^  ÇU|t. 

Kt  Join,  de  ^atrater  snr  un  psretl  trrrt.  CoR. 

J**  te  COÂboissots  trop  pour  ^'ij/jw/vr^iw loi. 
T>  »»OMt  lisstirr:  poijxt  J«r  l'tiuour  qu'il  vous  porte. 
^#  ■!•<>«*  mttiirrz  point  sur  niM  foible  puissance. 
YoilÀ  SÊtf  qufltte  foi  je  nC étais  utntn-'e  i  Rac. 
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s'AssuRTR  ,  se  rassurer ,  bannir  toute  rrainle. 

Trinccsso  ,  assurtt-vous  ;  je  les  prends  sons  ma  garde. 

Racine. 

s'AssuarR  foNTRT. ,  prendre  des  préciillions  on 
de„s  mesures  contre  quelqu'un. 

Contre  mon  ennemi  laîssex-moî  m'wjurrr.         Rac. 

fi'AssuiiER  nr. ,  arrêter ,  emprisonner. 

«  On  croit  pouvoir  s*assu/rr  des  autre» prin- 
»  ces.  î)  Bojw. 

K  Saiil  lui  dresse  des  embûches  pour  s'en 
))  assurer.  «  Mass. 

«  Hàtez-vousde  vous  en  assurer  Yten(\iinl  que 
»  vous  le  pouvez  (de  vou»  assurer  de  l'hiio- 
))  dus.  )  »  Yks, 

Allez  ,  des  aniourd'bni  , 
Soit  qu'il  ré&ibie  ou  non  .  pyus  assurer  de  \xd.  CoR. 

Pourquoi  dt-lîbérer  ! 
Df  tous  les  deni ,  roadatoe  ,  il  se  iàar  assurer.     Rac. 

f  Yoyci  attacl/er ,  eonqu^te  ,  couronne  ,  e'/^rd, 
Jirlwie ,  /^u^f*  ^  ^doirr  ,  htritcisrr  ^  hommusce  ,  im~ 
niarttditvy  mvrl ,  paix  ,  rei  on uoi asaiice  ^  royauté , 
sttlut  »  vertu. 

ASTni".,  s.  nt.  ,  se  dit  on  g»?néral  de  tous  le< 
rorpsciîh'sles.  Ja'  nu)uvewent  des  autres.  />  cour.'^ 
df  ^  aslfv.t.  //irtpect  dts  Oftlrrs.  Ohutrver  A-.?  eis- 
tr,s.  Ctilvuf-'r  Ir  ninuvrment  drs  ustrer,.  On  ap- 
p;;lie  le  soleil  fastir  dit  j(wr  ^  el  la  lune  l'astrr 
dr  Li  nuit.  IhcT.  nr  l'Acad. 

«  Les //.v/nr»/!  qui  roulent  dans  le  lirmament.  » 

P  AST  A  T.. 

«  Contenl  d'avoir  fait  le  tiel  et  les  nstfrs. — 
»  Quel  astre  brille  davantfïge  dans  le  iirma- 
)>  ment  ,  que  le  j^rince  de  C'.oudé  u'a  fait  dans 
»  rr.urope  ?  »  lJo5s. 

<^  ('elni  qui  a  fait  Icstienx,  \cs  astres,  etc. 
Y^  — L'homme  iouil  du  soleil,  de?  astres  ^  des 
»  rieuxel  de,  etc.  —  Us  ne  percent  point ,  à  Ira- 
«  vers  le  ciel  el  \es  astres  y  jusqu'à  Dien  même.  » 

La  Bruyj'.rf. 

«  Tl  n"  consulte  point  les  astres.  —  L'astre 
»  brillant  de  la  nuit.  —  De  ce  lieu  ils  aper- 
»  çoivent  h"*  astns  qui  roulent  sous  ler.rs  pieds. 
»>  —  Le  Lib.'nt  dont  lo  sommet  ft'ud  les  unes 
»  et  va  loncluT  les  astres,  — Ta  gloire  ijiontera 
«  j\isqu  aux  astns.  »  Fén. 

«  La  structure  maf;niriqnc  dc3  cienx  et  d<*i 
Y*  wtrcs  suspendus  sur  nos  têtes.  —  Le  spectacle 
»  magnifique  des  astres  e\  descieux.  — Les  rï."- 
»  très  qui  pr(?sidêrenv  à  la  première  nuit  ont 
^'  rejKiru  et  présidé  depuis  a  toutes  les  autre*. 
>'  —  Fidèle  à  suivre  la  voie  que  vous  lui  avt/. 
»  trncêo  rï^s  I<»  commencement  ,  ce  ])ol  asfr" 
^)  i  le  soiril  1  no  s'en  est  jamais  (b-parli.  —  Il  » 
»  formé  les  astn-s  du  ciel ,  comme  1rs  vers  qni 
'•  rnuïpenl  sur  la  terre. — Triais  v\\  général ,  qu<l 
»>  faux  goût  d'êloquenct»  !  lAif^astref*  en  fourni*»- 
»  soient  toujours  les  traits  les  plus  hardis  et 
>>  les  plus  lumineux,  w  Mass. 

Onari'l  Vautre  dn  \r>y}T 
Aura  sur  l'horizon  fait  le  tuTS  de  son  tour. 
Vit-il  encore  '  . .  .  Il  voit  Vastrt  qui  tous  *rlaire. 
Prpadt  {;arde  que  iamais  Vasirr  qui  nous  éclair* 
Ne  te  voit"  en  ers  lieux  mettre  -in  pied  téniraire.    R 
.      Oft  le  Prrse  est  brûl^  de  Y.rttre  qu'il  adore.  Bon 

L'tf.//v  brillant  du  jour  à  I'iu>tant  s'obscurcit.    Voi 


AST 

En  parlniil  des  différcns  aspects  ^cs  nstre», 
},»r  rapport  au  pouvoir  que  les»  astrologue»  leur 
iiuribuent  sur  les  coq)8  terrestres,  on  dit: 
J'.mffuence  des  astre*,  y^sirv  fii(vraf>/e,  TJaatn*  ^ui 
i>%ide  à  ht  naissance.  Etre  7iê  sons  un  astre  fit* 
X  mbU  ,  *oats  an  astre  malheitrtux,  Gumoitre 
i  jfrmr  par  i'însptrtion  des  astres,  L*s  astres  in- 
ihnent  et  ne  forcent  jjos.  Le  aaffe  commande  aux 
^'^ires.  DiCT.  DE  l'AcAd. 

«  liC»  astres  arrêtent  leur»  cours  et  dëtour- 
^  nenl  leurs  nialifçoes  inlluences.— Afin  que 

parles  inipressiousqu'il  recevroit  de  ces  deux 

(lifinrs qui  présidoieul  à  sa  naissance,  ilfftt 
■:  comme  le  fruit,  etc.  »  Flêciiier,  Or.Jun,  , 
l-m.  2  ,  p.  i55. 

De  ces  crnels  trrâns . 

''c'an  astrr  injnneax  m'a  donnés  pour  parens.      CoB. 
^  u.$  qoel  astr^  enneoii  fant->I  que  je  suis  née. 
i>*  vfrrs  eaueniM  je  crains  iqoins  le  courroux. 
Sn»«  qael  astre  crnol  avez  rouji  mis  an  jour 
T-Vbietififortané  d'une  si  tendre  amour.  Kac. 

î"!  >oo«xfrfe.  en  naissant  ne  l'a  formé  poète.         Boit. 
AcTRt,  au  li(;ure. 

«  Ces  temps  c!e  désordre  et  de  Iroulile  où 

ivsprit  ténébreux  de  discorde  coufondoit  le 

(if voir  avec  la  passion  ,  etc.  ,  où  les  astres  les 

'  piusbrillans  souûrirent  prei>quetous  quelque 

'  «^iipse.  »  ^  FLtcH. 

''-  Qu  est-ce  qu*un  souverain  ne  avec  une  va- 

I*-iir  1>ouillante,  etc.,    un  astre  nouveau   et 

'  malfaisant  qui  n'annonce  q\\^  dl^  calamités 

■  à  la  terre.  —  Les  autna  qui  dévoient  marquer 

^j  nos  roules,  changés  en  des  feux  errans  qui 

■J  nons  égarent,  m  Mass. 

li  est  Vasire  naissant  qu*adorent  me»  étals.  Coa. 

■  ••'Qoel  iittrr  4  nos  yeux  Tient  de  luire  ? 
*^«liera  quelque  jour  cet  enfant  merveilleux  ?  Rac. 
<^«t  sffirr  tremblotant  ,  dont  le  jour  les  conduit  , 
FstpoHr  eux  un  soleil  au  njilien  de  la  nuit.       Bon. 

f  L'auteur  parle  d'une  l)ougie.  ) 

Les  beaux  arts 

h  en  mstit  favorable  éprouvent  les  regards.       BoiL. 
^a  vit  parojîre  Guise  ,  et  le  peuple  inconstant 
Tourna  bientôt  les  jenx  yen  ce.t  astre  éclatant.   Vol. 

Voyez  f'rmer,  influence  ^  fmison  ,  tour.  ) 

A.STRUM)RK,  v.  a.  ,  assujettir,  yfstreindre 
aiitlqu'un  à  tlnn  cimditionti  d^raisnttnahle^  et  iu- 
ji/*lf.i.  Je  ne  ceux  /utt  /;/V  antiritidre.       DiCT. 

**  Toutes  les  religions  ont  eu  Ja  rai«on  na- 
^-  turell»»  pour  guid*».  Les  seuls  chréliensont 
:■'  ê\é  astreintH  à  prendre  leurs  règles  liors  d  eux- 
>'  même»,  et  à  s'informer  de  celle!*  que  Jésus- 
:  Christ  «h  laissées  ,  elc. ,  aux  anciens  pour  être 
•  transmises,  w  pAyc. 

«  yf^treindt^  à  ccrlaiues  lois.  "»)  Boss. 

ASTROLOGIU  ,  s,  f,  ,  art  chimérique ,  sui- 
^anl  les  ri gl<»s  duquel  on  croit  pouvoir  con- 
noiire  l'aveuir  par  l'inspcdioii  désastres.  L'as- 
ïmlogif»  est  une  acieuce  vaine. 

<^omme  le  public  confond  quelquefois  l'as- 
tronomie avr<;  raslrolo^ic ,  on  les  distingue  en 
«''jnnant  à  J'astrojogie  répithèlc  à^  judiciaire. 
I .\ti*tn}lofrif  judiciaire.  Dicr. 

^  Vovez  cîtimrre,  ) 

AStiîOLOGIOt^Ç,  (idj.,  des  deux  genres, 
<"">  ap]}articnt  à  1  astrologie.  Prêdivtion  astro- 
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PlCT.  DE  L'ACAO. 


ASTROLOGUE,  s.  m.  ,  celui  qui  fait  pro- 
fession de last roi ogie  judiciaire. 

«  iSes  astrologuett  en  qui  ellecroyoit ,  et  quk 
»  lui  promettoient  un  emçire  étemel  ,  ncpu- 
»  rent  la  sauver  de  son  vainqueur.  »    Boss. 

ASTRONOME  ,  *.  iw.  ,  celui  qui  sait  l'as- 
tronomie,  grand  astronome.  JLts  astronomes  ont 
oùseri'è  y  ont  remarqué ,  etc. 

ASTRONOMIE  ,  s.  f.  ,  la  science  du  cours  et 
de  la  position  des  astres.  7/  est  savant  en  as- 
tronomie. Les  principes  de  l'astronomie  sont  cer- 
tains. 

^  On  appelle  astronomie  pJty si  que  ^  la  partie  de 
l'astronomie  qui  a  pour  objet  d'expliquer  les 
phénomènes  célestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres, 
qui  appartient  à  l'astronomie.  Tahles  astrono- 
iniqi/t's.^  Oùservidionti  astronomiquas.       Dicr. 

ATHÉE  ,  *.  m. ,  celui  qui  ne  recounoîl  point 
deDieti. 

«  Pour  convaincre  des  athées  endurcis.  » 
(  Voyez  yft/iènes.  )  Pascal. 

Il  semploie  aussi  adjectivement  ,  et  siguiliey 
qui  nie  la  Divinité.  Un  sentiment  athée.  Une 
prf)fM*sititxn  athée. 

ATHÉISME  ^s.m.,  impiété  qui  consiste  à  ne 
rcconnoilre  point  de  Dieu .  Ijp  liUrtinage  mène  à 
Vaihéisme.  C\tte  opinion  approche  de  fathéis/ne. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  tombent  dans  Y  athéisme  ou  dans  le 
I»  déismo,  deux  choses  que  la  religion  chrétienne 
»  abhorre  presque  également.  —  Le  déisme, 
»  presque  aussi  éloigné  de  la  religion  chi-é- 
»  tienne  ,  que  V  athéisme  y  qui  y  est  tout-à-fait 
»  contraire.  »  Pasc. 

«  Iront-ils  enfin  se  plonger  dans  l'abime  de 
»  V athéisme  ?  »  Boss. 

«  Le  chapitre  oii  \ athéisme  est  attaqué  et 
»  peut  être  confondu.  —  Mathéisme  n'est  point 
»  chez  les  grands,  qui  en  sont  le  plus  soupçon- 
»  nés;  ils  sont  trop  paresseux  pour  décider, 
»  etc.  »  \  La  BnxjYiiPiiE. 

ATHENES  ,  ville  célèbre  de  Tancienne  Grèce. 

«  Athènes  ,  la  plus  polie  et  la  plus  savante  de 
»  toutes  les  villes  grecques  ,pren oit  pour  athées 
»  ceux  qui  parloient  des  choses  intellectuelles, 
w  —  Cécrops  ,  Egyptien  ,  qui  le  premier  régna 
»  dans  y4thvnes  ,  ville  consacrée  à  la  sage  déesse 
»  dont  plie  j)ortc  le  nom.  »  Boss. 

«  M'étoit-il  donc  si  difficile  de  faire  entrer 
»  Rome  et  Athènes  dans  lëloge  de  cette  savante 
«  compagnio.  —  y4ihènes  et  oit  libre  :  c'étoit 
M  le  rentre  d'une  république.  »  La  Br. 

«  Triompher  de  toute  la  sagesse  et  de  toute 
»  rérudilion  de  Rome  et  iVjéthèneS'  »    Mass. 

Du  choix  d'nn  sncrr$seiir  ,  j4ihtnes  incertaÎDe , 
r«Tlo  de  vous  .  me  nomme  ,  elc. 

(  Vot'ez  Ixindres.  ) 
Ft  dont  je  vous  ai  vu  préférer  le  séjour 
An  tumnito  pompeux  d'Aifirne  et  de  la  cout. 

jltfunes  par  mon  père  ,  accrite  et  protégée.         RAç. 

ATHÉNIEN  ,  ENNE ,  habitant  d'Athènes. 
«  Tout  le  i>euplc  Athénien  assista  à  ses  fu-* 
»  nérailles.  m  La  Brut. 

AxHfiçirN  ,  suhst,  .  . 

«  Sot  rate  fui  condamné  par  les  jétltèmen».  » 
I  Bossust. 
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»  qui  les  attache  à  leur  gloire,  à  leur  mlérèl  , 
i>  à  leur  plaisir.  —  Ce»  lieus  qui  vous  aitticht-nt 
»  à  î'iniquilë.  —Une  iille  que  la  nature  el  la 
»  piété  oui  attachée  à  lou»  ses  devoir».  —  Une 
»  purelc  lie  luolit'  et  d'iulentiou  qui  ûU(m:he 
»  Taine  au  bien  pour  le  bien  même.  »  Fléch. 

te  Une  erreur  d'espérance  qui  nous  attache  au 
»  monde  plu»  par  Ita  charmes  qu'elle  nous  pro- 
»  met ,  que  par  cewx  que  nous  y  trouvons  dan» 
»  la  suite.  — L'amour  excessif  qui  \  attache  à  la 
*  vie.  »  Mass. 

Et  poar  mianY  aïtnrer  ta  honte  de  leurs  fert , 
Tou»  vnuloient  à  leur  ciuine  aUucfusr  Tuoiven.  Cou, 
(  11  )  vent ,  Is  foice  à  la  main,  m^atiachtr  à  son  sort. 
On  prétend  malgré  moi  m'uttaeher  à  la  Tie.  Rac. 

Louis  ,  les  animant  du  feu  de  son  conirage. 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  VaUachc  au  riTagê.  BotL. 

Attacher  ,  au  fiffuré  ,  ayant  deux  noms  de 
chose  pour  régime  direct  et  indirect. 

a  En  laissant  attacher  tout  le  pouvoir  à  la 
»  charge  de  maire  du  palais.  —  Mille  récom- 
w  pense»  infiniment  précieuse»,  parce  qu'on  y 
»  avcil  attachéia  gloire— On  crut  qu'en  faveur 
»  des  hommes,  dieu  ponrroit  bien  avoir  attu- 
y>  ché  aux  plantes  des  vertus  surnaturelle*.  » 

BOSSUET. 

«  11  a  attaché  de  l'honneur  et  de  la  gloire  à 
»  une  action  folle  el  extravagante.  »    La  Br. 

«  Si  vous  attachez  les  récomi)enses  et  les  lion- 
»  neur»  au  génie  et  à  la  vertu.  —  Ce  plaisir  si 
»  doux  et  si  pur  que  les  dieux  ont  attodié  à 
»  la  sculft'N'eriu.  »  Féx. 

«  Les  emplois  où  l'obéissance  et  la  peine  sont 
»  attachées.  »  FLicii. 

«  Les  hommes  ont  attaché  des  nom8poniî)enx 
»  à  toutes  les  entreprises  des  passions.  —  Je 
»  sais  que  le  monde  y  attache  de  la  gloire  (aux 
y>  succès  militaires.  )  —  Le  monde  a  de  tout 
»  temps  attaché  également  de  la  houle  au  \  i- 
»  ce  et  à  la  vertu. —  L'idée  de  foible8»«  que  les 
y>  hommes  attachetit  à  la  vertu.  — L'éclat  exlé- 
»  rieur  que  l'usage  attache  à  »on  rang.  —  ('«î 
»  furent  les  sufl'rages  publics  qui  attmhéient 
M  d'abord  ce  droit  et  cette  prérogative  à  leur 
))  naissance.  —  Les  suite»  que  la  vanité  et  IVn- 
»  vie  de  plaire  attachent  toujours  «mj;  cxeiupks 
»  des  grands.  —  Les  dégoûts  el  rinsipidilé  que 
»  lu  lassitude  et  le  loug  usage  de  tout  sembleut 
»  attacher  à  la  vieillesse.  *>  Mass. 

Borne  ,  à  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois  , 
Attacha  poui*  jamais  nne  haine  paissante.  KAC. 

Attacujer  à  ,  faire  dépendre  de. 

Mais  à  mon  triste  sort  ,  vous  le  savez  .  Seigneur  , 
U  no  mère  ,  un  amant ,  aitacholfnt  leur  buuLeur. 

Je  réponds  d'une  vie  où  y  attache  la  mienne. 

On  sait  qu'i  votre  tète  , 
Les  dieux  ont  d'ilion  attaché  \h  cooqadte.         Rac. 

Attacher  à  ,  appliquer,  yéttacher  aon  esprit 
au  jeu,  Dict.  de  l'Acao. 

Attacher  sur. 

Il  fAui  /i/r  des  objets ,  plus  giands,  pins  série'oT  , 
mituvîu-r  de  ce  pas  ton  esprit  et  tes  yeui.         f  oïL. 

Tandis  que  )e   croyois 
Attacher  sur  moi  seul  les  .veut  de  l'univers. 

Voui  que  l'ajuitii  sevlc  uti*.Khc  sur  ses  i-as.        ^Ae. 


ATT 

s'Attacher  ,  v.  pr.  .^attachera  queh^ 
près  de  qutlquUin,  S atL^icher  au  at 
grand.  S'attacher  à  la  Jbrtune  d'un  mi 

Dict.  uk  l*A 

a  S'attacher  à  Dieu.  » 

«  Les  ambitieux  s*(ittachnien£aux  roi 
»  — Distinguer  le  temps  oi\  la  milice  r 
»  et  attachée  au  sénat  et  au  i)enple  r< 
»  celui  où  elle  a'altachf  ù  ses  généraux 
»  \m\ase  dxmixW.  n'attacher  uu  mérite  e 
»  sonne  du  prince ,  qu'on  en  revèr 
»  sance  et  la  majesté.  » 

a  S'attacher  à  Dieu  seul.  »  I 

Mon  Q€tMT  s* attacha  à  toi  par  d'invincibles  < 
Ost  à  dieu  seul  qu'il  fdul  nous  attac.'wr. 

s'Attacher  k  ,  suivi  d'un  nom  cie  « 
nimée.  S'attacher  à  ces  vains  amuse/, 
tacher  à  des  objets  bas  et  ridicules. 

«  S'attacfter  au  monde  comme  ù  s: 
»  une  pasnion  déréglée.  —  A  ou»  l'ace 
»  à  ne  s'attacher  qu'</  votre  souvera 
»  deur  et  à  votre  immuable  vérité. 
»  cher  à  la  vie.  —  Pour  nous  attachée 
»  esl  noire  partage  éiernel.  »  l 

a  Pourquoi  nous  al/achcr nyvc  tan 
»  â  un  monde  qiie^  etc.  —  Dieu  qu 
»  pas  que  noirt  cœur  s' ctfache  où  n 
»  îifeur  ne  se  trouve  point.  » 

Je  m'attache  un  peu  moin»  aux  intérêts  d\ 

£t  mon  ame  à  la  oonr  s'uttarha  tout  ecticrt 

s'Attacher  A,  en  parlant  des  chose 
du  ressort  de  l'esprit. 

«  S'attachtr  à  uiie  opinion.  » 
(i  11  ne  s'uttacfut  ç^m'uux  maximes 
»  gile.  »  1 

(  Ils  )  s'attacheront  peut-être  à  quelque  aul 
s'Attacher  à,  s*api)liquer  fortemei 

S'aitarhrr  ju  combnt  contre  un  autre  soi -ni 
C'tst-là  runiijûe  eiudc  oi.  je  vcix  lu'uuurh 

sArTACHiiii,  en  parlant  de  ce  qui 
nuire  ,  de  ce  qui   i)ouisuit. 

«  La  \\i\\\\i:  fi'att*H hr  à  la  ])ersonne 
»  l'état  et  à  la   condition,  m  La 

C'est  Vénus  tout  Vnticru  à  »j  proie  aUacht't 

Il  se  prend  aussi  en  bouiict  part. 

ïlore  qui  *'a:taih<t  4  ic*  pa?. 

s'AiTAcnra  À,  suivi  d'uu  in  lin  ilif. 

«  Je  inv  suis  uUui  hé  à  recîienher  la 
»  cituso  de,  etc.  —  Ju  ui'nHai'uù  sei 
»  bavoir  le»  divers  :>ins,  eir,  >• 

«  Je  me  suis  alUnhé  \>x\\\sJ\\Y<i\(nix% 
»  découvrir  les  causes  univciseiles  de 

Ho 

«  Les  homme»  nr  s'attachent  jWs  ass» 
V  niau(]uer  les  oeaisiuus  île  iaire  pla 
»  a  beau  n'atiucùcr  ù  le»  suivie.  » 

En  vain  î  rrbsi;rvi'r  )oor  et  U'.iît  ic  m'.Utac. 
Le  sort   qui  .v •«■//..•.  h^.,'i .}  les  pt  i  -ii-cuter. 
A  vous  tbire  ].crir  »a  cruauté  j\i,h,.ihf. 
Mais  à  quoi  i'aU*.r^:a  ta  kur  m  tu  nulici*  ? 
Ce  tut  surtout  à  ùlie  ij^uc^cr  la  justice. 


ATT 

t'AtTACflX&  y  attacher  à  «oi. 

«  Les  généra  ux  com  menoèren  t  à  9*aiiach0rltu  n 
«  soldats.  — La  maison  des  Césars  ê*atUtchant , 
»  BOU8  le  grand  nom  d'empereur ,  le  comman- 
*  dément  des  armées.  »  Boss. 

Attacha  ,  tx  ,  parU 

(  Ik  )  n'oscat  ltT«r  leori  fronts  à  la  t«rT«  mttéehés. 

Si  4aos  1«  Capitol*  ,  •!!•  roit  atUohét 

Las  dépouilles  des  Jtiift  »  etc.  Rac. 

Par  c«Dt  iiœodtAl*«iraia  la.  ditooxde  a/tecA4».€i.  Kaa. 

Attaoté  ,  au  figuré. 

c  Je  me  trouve  aUachi  à  im  coin  de  cette  Tirste 
>  ttendDe(deFuBÂyer»)  sans  savoir  pourquoi.»  I 

P^  h:al. 

«  Un  culte  nouveau  qui  ne  seroil  plus  aUa- 
«  cht  à  un  certain  lieu.  »  Boss. 

•  Les  organes  bruts  et  imparfaits  auxquels 
D  Tame  s*est  vue  aitaohfe  si  long-temps.  » 

IiA  B&uy£ae. 
AiTAcat,  £e,  affectionné. 
«  Vivement  attac/té.  ï>  Mass. 

ArrATaii  À  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

•  Comme  ils  vouloient  demeurer  attoLhéa  à 

>  l'évangile  par  leur  devoir  envers  Dieu ,  et 
»  aux  ffens  du  monde  par  leur  charité  envers  le 
»  prochain.  »  Pàsc. 

«  Valensantaut  aUacJté  aux  Ariens  que  Cons^ 
»  lance.  »  Boss. 

«  La  nation   frauçoise  plus  Qttm:hêt  à  ses 

>  maîtres.  »  Mass. 
Attacha  k ,  en  parlant  de  Tétat  dans  lequel 

on  vit,  et  qui  nous  oblige  à  rester  auprès  de 
qaHqu*un. 

«  N'étant  Aii^a^' ni  à  quelque  communauté, 
»  ni  à  quelque  particulier  que  ce   soit.  » 

Pascal. 
c  Charsés  du  soin   de  son  enfance ,  ou  at- 
>  tacha  de  plus  près  à  sa  personne  lucrée.  » 

Massillox. 

dvtrhiprh  de  xaoi  par  un  sèlo  sincère.  K  Ac. 

Attacha  à,  qui  attache  sou  affection  à  une 
choK. 
«  Quand  on  est  trop  attaché  au  monde.  » 

Pascal. 

•  Attaché  aux  richesse.  —  Uniquement  at- 
»  kÊihre  aux  biens  invisibles.  )>  Bo«s. 

«  Trop  cUtac/èée  à  la  lecture  des  romans.  » 

Fléchier. 

Mo*  ame  è  ma  grandeoT  tonte  entière  uttmoké*. 
Uae  esclare  mttmcMa  â  te»  «enU  intérêts.  Bac. 

L'koaiiBO  au  orioM  êMach^.  BoiL. 

Attaché  A  ,  qui  reste  uni. 

«  Ces  colonies  demeurèrent  attachent  eut  corps 
s  de  la  république.  »  Boss. 

«  ^ilïicAé^aMSaint;-$iége  et  à  l'église  de  Jésus- 
»  Christ  par  les  liens  de  paix  et  de  charité.  » 

Flêcbier. 

Attaché  A,  qui  reste  fidèle  à  ,  qui  ne  s'écarte 

jamais  de. 

«  L'Egypte  opiniâtrement  cUtachée  aux  an» 
^>  ciennes  coutumes-  —  attaché  â  la  croyance 
»  ancienne.  »  Boss. 

«  yiUachée  à  tous  ses  devoirs.  »  FlIech, 

Attaché  A ,  en  XKirlant  d'opinion. 

a  MtacJtée  à  ses  sentimens  pas  x>er^nasiou  «t  . 
)  non  par  caprice,  a  -  Vhiui.         \ 
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Attaché  A,  appUqiK',  adonné. 

«  Rome  encore  pauvre  et  attachée  à  l'agri- 
»  culture.  »  Boss. 

«  Il  voulut  qu'on  souffrit  peu  dhommes  al- 
»  tachés  à  la  peinture  et  à  la  sculpture.  »  }^t». 

Attaché  à  ,  qui  dé|)end  de. 

«  Notre  saltit  e^t  attaché  à  la  foi.  »      Pasc. 

ce  Comme  s'il  avoit  eu  sa  vie  et  son  bonheur 
y>  attachés  au  succès  de,  etc.  p  Fèx. 

a  Le  destin  de  la  France  paroit  attaché  ai/  v6ire. 
»  —  Le  bonheur  de  la  monarchie  étoit  lUtavfié 
»  au  caractère  de  celui  q-ue  Dieu  avoit  destiné 
H'  à  la  gouverner.  —  Le  bonheur  n'est  pas  at^ 
W  taché  à  l'éclat- du  rang  et  des  titrt*!t,  il  n'est 
»  attaché  qu'à  Tinnoceuce  de  la  vie.  — ^  votre 
»  perte  ou  à  votre  salut  est  atiachée  la  perte  ou 
9  le  salut  de  tous  ceux  qui  vous  environuéut.  » 

Massillok. 

Attaché  A,  inséparable  de,  qui  accompagne 
ordinairement  ou  nécessairement,  qui  est  une 
suite  nécessaire. 

tt  11  y  a  u\i  foible  irrémédiable,  insépara- 
«  blemeut  attaché  aux  desseins  humains.  » 

BOSSUET. 

«  Il  prévit  l'Inconvénient  cUfaché  à  celte  în- 
»  venlion. —  Les  peines  attachées  au  gouverne- 
»  ment  des  peuples.  —  Les  arts  auxt^uels  les 
»  grandes  récompenses  sou  t  attachées.  />     Fek. 

«  Les  inégalité!  toujours  attachées  /  l'amitié 
»  des  princes.  —  Les  soins  attachés  à  v.>lre  cou- 
»  ronue.  —  U  y  a  de  grandes  tentations  ottu^ 
»  chées  à  votre  étal.  —  Une  itialédictioa  uUa- 
»  chée  à  leur  grandeur.»  Mass. 

«  Les  plaisirs  attachés  à  la  grandeur.  s>  Vol. 

Mille  et  mille  doncears  j  semblent  attachées,     CoK. 
Xt  |»lsignaat  les  malheurs  uitachés  à  Terapire.    Rac. 

Attaché  A,  esclave  de,  forcé  d'obéir  à. 
Et  qvi  tient  la  fortune  mttsch/e  â  ses  lois.  RaC* 

Attaché  A ,  qui  poursuit  sans  cesse. 

Comme  une  fbrie  mttmcM*  è  tes  pas.  Coa. 

C'est  Véuos  tout  entière  è  sa  proie  atuehét»       Rac 

Attaché  sua. 

a  Idomékiée  qui  avoit  les  yeux  attachés  sur 
»  lui.  »  Ffir. 

a  Les  mêmes  ennemis  qui;  ïattachérent  nu- 
»  trefois  sur  la  croix. — tin  spectacle  puîilic 
»  sur  lequel  tous  les  regards  sont  attachée,  i> 

Massilloh. 
Lorsqn'il  passoit  les  f  onrSp  attmcki  sur  ma  Toe. 
Mais  sa  haine  sut  vous  autreroii  •itM-hit, 
]7i  dé)à  x«r  son  front  ma  cooronne  attachée*         KaC. 
Les  chagrin»  dévorans  attachés  sur  Tibère.     L.  Ra-0. 

Attaché  A,  suivi  d'un  iuUnitif. 

a  Atktché  à  Vous  obéir.  »  Fé*. 

Seigneur  ,  rons  m'aret  Tue  attachée  à  vous  nuire.    R* 

(  Voyez  affront  >  amertttme ,  xtutorité,  bonheur, 
char ,  corde  ,  vroix  ,  cuite ,  curioaité  ,  tlestinés  , 
diadème  ,  distimiion  ,  eiisparoitre  ,  étévaiion  , 
étitt ,  éternité ,  /(oûter ,  instrument ,  jou/f ,  jour , 
Uen  ,  Ut ,  obéissance  ,  ûter  ,  proie  ,  respect  , 
rouilie  ,  soupçon  ,  stdiê  ,  vice ,  vie  ,  vivement , 
yeux, 

ATTAQUE,  «.  /. ,  action  par  I-iquelle  ou 
attaque  Tennemi.  attaque  vigoureUM-,  f^ive-at- 
tagité.  Auc^  attuguê.  jUtaquM  imprévue.  Dis  U 
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première  aHacjue  ,  ha  ennemie  lâchèrent  pied. 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  assaut  donné  à 
une  place.  y^//er  à  Pattague.  Donner  une  atta- 
que générale.  On  fit  trois  attaquée ,  (feux  véri- 
tables et  une  fausse.  Il  se  dit  aussi  des  travaux 
<lu*on  fait  pour  s'approcher  d'une  place  assiégée. 
Ijes  assiégeans  m^oient  fait  trois  attaques.  Ilconi- 
mandoit  l'attaque  du  dite  de  la  rivière.  On  avoit 
fort  acanréles  attaques.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Les  Dauniens  sentant  cette  attaque  imprë- 
»  vue  abandonnent  Phalante.  »  Fék. 

«  Ceux-ci  toujours  en  garde  craignent  la  sur- 
»  prise  de  quelque  nouvelle  attaque,  — Durai|(t 
»  nuit  jours,  et  à  quatre a///z7£/f«  différentes^ 
»  on  vit  tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entre- 
1»  prendre  à  la  guerre.  —  On  le  voit  eu  uièine 
9  temps  â  toutes  les  attaques,  à  tous  iesquar- 
»  tiers.  —  Ausfi  vifs  ëtoient  les  regards^  aussi 
»  vite  et  impétueuse  étoit  To/to^/e  ,  aussi  fortes 
»  et  inévitables  étoient  les  mains  du  prince  de 
y>  Condé.  —  La  vigueur  des  attaques.  »     Boss. 

fait  ODS  de  notre  haîne  une  commune  attaque.     Bac 

Attaque  ,  au  figuré. 

(c  La  sainte  Jérusalem  où  ils  n*anront  plus  à 
D  craiudre  les  attaques  de  l'orgueil.  —  Pour  le- 
»  pousser  les  attaques  de  l'auteur  des  lettres  à 
»  un  provincial.  »  Pasc. 

«  La  mort  se  déclare;  on  ne  tente  i>lu8  de 
ï>  remèdes  contre  ses  funestes  attaques.  —  A 
î»  chaque  attaque,  il  se  tient  prêt.  —  Rendre 
»  vaines  toutes  les  attaques  de  ses  insupporta- 
3»  blés  douleurs.  »        ^  Boss. 

Vous  TOUS  taisez,  madame  ,  et  ce  cruel  mépris 
N'a  pas  du  noiadre  trouble  agile  vos  esprits  ? 

Vous  sontenes  en  paix  une  si  rude  aUagua.,      Rac. 

De  ces  discours  bravant  la  vaine  altaque.        BoiL. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  figurément  deTattaqiie 
^e  certaines  maladies.  //  a  eu  déjà  une  attaque 
4f  apoplexie ,  deux  ou  trois  attaques  de  goutte. 

ATTAQUER,  v.  a, ,  assaillir  ,  être  agresseur. 
Attaquer  V ennemi  dans  ses  retranchemens.  Atta- 
quer une  place.  Attaquer  rudement ,  vigoureuse- 
ment. DiCT.  DE  L  ACAO. 

tcPendant  queBéllsaire  atlaquoit  si  vivement  les 
»  Ostrogoths. —  M«nmon  vouloit  qu'on  les  allât 
»  attaquer  chez  eux  (  les  Grecs  ) ,  et  que  iMir  une 
»  attaque  vigoureuse  on  les  forçdt ,  etc.  v>  Boss. 
«  Leurs  Hottes  errantes  menacent  tout  ,  et 
»  TSi^ attaquent  rien.  »  FlIch. 

«  Tel  qu*uu  grand  arbre  que  tous  les  vents 
»  conjun's  attaquent. —  Antiope  ne  craignit 
»  point  à' attaquer  de  près  le  sanglier.  —  O  s'il 
»  xn*eût  attaqué  dans  ina  force  !  —  S'il  vous  at- 
»  taque  contre  les  règles  de  la  justice,  n    F^. 

3*attaçue  en  téméraire  tin  bras  toujours  Tsinqneur.  C. 

Jtttaguons  dans  leurs  mûrs  ces  conquèrans  si  fiers. 

Ils  Vattaqiitront  même  au  sein  de  la  victoire. 

Ont ,  rirai  Vattaçuer  jusque  sur  Ht  autels 

Que  lui  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels. 

3'anmque  sur  son  trAne  une  reine  orgueiUense. 

Plus  )*7  pense ,  et  moini  je  puis  douter 
Que  stir  vous  son  conrronx  ne  soit  près  d'éclater, 

St  que  de  Jésabel  U  file  nanicuinaire 

Ke  vienne  atutqmer  Dicn  jnsqu*an  son  sasctnaire. 

8*ilf  r««tafaMvi/«  qn'ili  soioAt  ca  nanoatBt  tovmia. 


ATT   , 

Déjà  mille  ennemis  aUaquent  son  enfance.  1^  kC\ 

Cent  mille  faux  xélés  ,  le  fer  en  main  conrans  . 
Allèrent  atfaqtter  lertn  amis,  leurs  parens.      BorL. 

Attaqueh  ,  au  figuré ,  suivi  d'un  nom  de 
personne.  Attaquer  quelquun  de  paroles, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Vous  essayez  en   vain   de   m" attaquer    eu 
»  la  personne  de  ceux  auxquels  vous  me  croyez 
n  uni.  —  Attaquer  votre  sainteté.  »        Paî^c. 

«  La  moquerie  attaque  l'homme  dans  son 
»  dernier  retranchement  ,  etc.  »  (  Voyez  t^- 
tranchement.  \  La  Bru  y. 

a  C'est  la  (iestmée  des  grands  hommes  d'en 
j(.i>  être  attaqués  (d'être  attaqués  par  1-envie.)  » 
^  Fléchie  R. 

'«  Ses  satires,  attaquoiefit  les  mêmes  savans 
»  que  le  miuistre  avoit  consultés.  »        Volt. 

Un  clerc  ,  pour  quinze  sous  ,  sans  craindre  le  hcla  , 
Peut  aller  au  parterre  uUaqu€r  Aitila. 

Attaquer  Chapelain  !  ah  f  c'est  un  si  bon  homme  , 
Ma  rouie  ,  en  VaUaquant  ,  etc.  Bon. 

(  Voyez  audace  ,  distinguer,  ) 

Attaquer,  au  figuré,  suivi  d'un  nom  de 
chose. 

a  Jamais  la  grâce  efficace  ne  fut  plus  artifi- 
»  cieusement  attaquée.  —  JJaitaquer  par  cet 
»  autre  raisonnement  bien  plus  solide.  —  Je 
»  n*attaqùie  pas  la  solidité  ae  ces  preuves.  — 
»  Cette  foi  qu*ils  attaquent.  —  Quiconque  ose 
n  attaquer  ceïxe.  doctrine. -7- La  vérité  qu'elle 
»  attaque.  »  (  Voyez  violence.  )  Pasc. 

«  Celse  qui   a   attaqué  ces  livres  sacrés.  » 

B088UET. 

a  La  religion  qu'ils  attaquent. — File  (  Thé- 
»  résie)  a  depuis  attttquéï^  culte  lui-même.  » 

Massillox. 

Lorsque  attaquant  le  Terbe  et  sa  divinité.  Boit. 

Attaquer  Tos  erreurs.  L.  KaC 

Attaqufr  ,  chercher  à  blâmer ,  à  décrier. 

(C  La  médisance  ne  peut  attaquer  aucun  en- 
»  droit  de  sa  vie.  »  Boss. 

Aucune  in{;rate  envie 
^"attaquera  le    cours  d'une  si  belle  vie. 

Et  quand  Flaminius  attaque  sa  mémoire.  CoR. 

(  La  mémoiro  d'Annibal.  ) 

Attaqvtk,  s'élever  contre,  blâmer,  censurer. 
«(  Marins  ne  cessoit  d'atia//uer  Forgueil  de  la 
»  noblesse.  »  Boss. 

Et  des  auteurs  f^osiiers  patraque  les  défauts.     BoiL. 

Attaquer  ,  vouloir  détruire. 

o  Lorsque  les  voleurs  nattaquent  point 
»  notre  vie.  »  Pasc. 

c(  Les  empereurs  infidèles  attaquèrent  ViifjlL\ii*i 
I)  de  toute  leur  force.  — L'idolâtrie  est  â/Za^urf 
»  de  tous  côlétt.  —  Si  le  roi  attaqi^e  l'hérésie  , 
»  ce  n'est  pas  q.u*il  craigne ,  etc.  —  Sa  faveur 
»  a/^7</rf  par  tant  d'endroits.  »  Boss. 

«  Immoler  tout  ce  qui  attaque  sa  réputation 
»  ou  sa  grandeur.  »  Fléch. 

Attaquer  ,  en  parlant  des  combats  qu*on 
livre  aux  passions. 

c(  Une  reine  qui  attcupie  de  tous  c6tés  sa 
»  propre  grandeur  et  tout  rorgueil  qu  elle  in%- 
»  pire.  —  Voilà  l'orgueil  attaqué  dans  sa 
»  source,  d^  Bots. 

\     a  11  nt  faut  afinquerXt!^  paieioiu  dti  hommes 
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t  qm  lonquVIkB  oommeiiçeiit  à  s'nGToibliV.  » 

ÂTTAQineR ,  pris  à  peu  près  dans  le  sens  pré- 
ctdeat  y  mais  en  mauvaise  part.  Vouloir  cor- 
Tompre ,  etc. 

«  La  pudeur  des  vierges  chrétiennes  n'étoit 
»  pas  moins  ailaquie  que  leur  foi.  »        Bons. 

«  L^  plaisirs  qui  eUtcujueni  in  vertu,  n  FÉv. 

"S'mtuçu**  pluf  ma  {loir*  avtc  Uot  de  doolears.  Co&. 

AtTAQDXB.  PAR. 

«  Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  son  ori- 
^  gine,  cUtcujue  par  le  Fondement  toutes  ses 
»  passions.  —  C/est  Vatiaq/ier  par  son  endroit 
»  sensible ,  et  dajisson  dernier  relranchement , 
»  de  TouloIT  lui  ûter  le  seul  nom  de  bien  qui 
»  lui  reste.-— Il  (le  démon)  Vatlaque  d'abord 
s  par\t  plaisir.  »  Mass. 

Qae  ta  rcDg«suce  eit  donoe  à  Teiprit  d*ane  femme  7 
J«  Xtnaçmmt  pmrlk ,  {Mur  là  je  pris  «oo  ame.         Co&. 

Il  ofipMe  à  Tarnoor  au  cœur  inaccessible  , 
<Jï«ftkoiupoarr<iite/aMrqaelqae  endroit  plus  sensible. 

Eacime. 

ArrAQUERSua.  j^Uaquer^ue/çu'un  suraa  naù' 
9anct,  sur  sa  noblesse,  attaquer  un  4U4teur  sur 
«M  ouvrages,  Dicr.  de  l*âcad. 

«  On  atiaquoil  hardiment  récriture  sur  ce 
»  qu'on  y  trouve  en  tant  d'endroits  du  grand 

>  nombre  des  étoiles  »  Pasc. 
Attaque»  ,  en  parlant  des  maux  du  corps. 
«  Certaines  maladies  qui  uaiiaguent  que  la 

>  populace.  )>  Volt. 

C*  mal ,  dont  toqs  craÎKn^s  /  dit-il  ,  la  Tiolence  , 
à  iear«;at  sans  péril  attuçmJêon  enfance.  R.AC. 

ArrAQDVR  ,  se  met  quelquefois  sans  régime. 

<Pour«ed«reudrp ,  ou  pour  attaquer.  «La  Br. 

s  11  eût  voulu  pouvoir  attaquer  sam  nuire. 
»  ~  11  distin^noit  le  temps  iCattaqiter^  et  le 
>!  Innps  de  défendre.  »  Fléch. 

\X  au  figuré  : 

«  Ils  ne  se  contentent  pas  de  répliquer  avec 

>  aigreur,  ils ^i/to^x^e/i/souvent avec  insolence.» 

La  Bruyâbje. 

n  He  démon)  mttm^ae  ton)oars  ,  et  jamais  ne  se  lasse  C. 
Va  ufmju^ ,  on  renTerse  ,  on  pille  ,  on  assassine.  L.  R. 

i'.Attaquer  ^iP^  dit ,  s'attaquer  à  quelqu* un  , 
l>ouT  dire ,  roffenser  ouvertement ,  ou  se  dé- 
<  iarrr  ouvertement  contre  lui.  Dicx.  us  l'Acad. 

S'^tUffUtrê  mon  cboix  ,  c'est  se  prendre  à  moi-même. 

'     CoRir. 

Poer  enx  nn  tel  oorrage  est  vn  monstrs  odieox  » 
C'est  offenser  les  lois  ,  c'est  s*aUa*/uef  aux  cieiu.     B. 

s' Attaquer,  attaquer  soi-même. 

Quant  mon  esprit ,  etc. 

A  Vomt  le  neare  bomain  sot  faire  son  procès  , 

Xi  ^uttm^m*  soi*méme  avec  tant  de  succès.        BoiI>. 

ArTAQvt ,  ÉE  j  pari. ,  au  propre. 

«  Sauver  un  nomme  attaqué.  — 'Tu  te  verras 
X  attaqué  dans  tes  murailles.  —  Les  ennemi» 
»  attaqués  jutques  dans  Icun  ports.  »     Mass. 

ATTAQtré  PAR. 

«  attaqué  par  tant  d'ennemis  ,  l'enipire 
)»  d'Occident ,  etc.  —  Carthage  attaquée  par  un 
'  général  comme  Scipion  ,  etc.  »         Boss. 

Attaqua  de. 

«  attaqué  de  chagrin  et  de  tristesse.  »  Pasc. 
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Attaqué,  an  figuré,  avec  un  nom 'de  per- 
sonne ou  de  chose. 

«  Ceux  dont  ils  se  croient  injustement  o^ 
»  toqués.  »  Pasc. 

ri  Cette  église  touJQurs  attaquée  et  jamai» 
»  vaincue.  —  La  politique  romaiue  se  croyoit 
»  attaquée  dans  ses  fondemens ,  pendant ,  etc.  » 

BOSSUET. 

(  Voyez  d  autres  exemples  ci-dessus.  ) 

(Voyez  aussi  les  mots ,  amour-propre  ,  arti-^ 
de  f  e/uieini  ,  erwie ,  état ,  place,  renversement, 
religion,  • 

AmuvDRE  ^v.  a.  [atteignant ,  j'atteins  ,  j'atr~ 
teignais  ,  /atteignis  , /atteindrai  ,  J'atleindrois  , 
atteins  ,  que  /atteigne  ,  que  /atteigninHt  )  ,  tou- 
cher à  uue  chose  qui  est  à  une  distance  assez 
éloignée  pour  qu'on  ne  puisse  pas  y  toucher 
facilement,  atteindre  à  une  certaine  hauteur. 
Dans  ce  sens  il  s'emploie  neutralement.  Je  ne 
stmrois  atteindre  là  ,  jusque-là.  Je  n'y  puis  at- 
Uinitre,  Atteindre  au  plancher.  Atteindre  au  but» 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  De  petits  globes  qui  vous  tuent ,  s'ils  peu-> 
»  vent  seulement  vous  atteindre  à  la  tète  ou  à 
»  la  poitrine.  »  Boss. 

Atteindre  ,  r.  a.  ,  frapper  de  loin  avec  quel- 
que chose.  //  t atteignit  d*un  coup  de  pierre,  H 
ne  put  atteindre  son  ennemi  que  du  second  coup 
de  pistolet. 

Atteindre  ,  attraper  en  chemin  ,  joindre  en 
chemin.  //  prit  la  poste  pour  atteifuire  ceux  qui 
étaient  devant.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Un  homme  qui  court  le  sanglier,  qui  Vat^ 
»  teint  y  qui  le  perce.  »  La  Bruy. 

a  Les  plus  hardis  chasseurs ,  en  le  poursui-^ 
»  vaut ,  craignent  de  ï atteindre,  »  Fjèn. 

II  at/eignoit  déjà  le  superbe  portiqae  , 

Oè  ,  etc.  BoiL. 

Atteixdre  ,  au  figuré ,  égaler.  Il  se^attecTaim 
teindre  Corneille  ,  a  atteindre  Racine. 

Dict.  de  l'Ai^ad.. 

a  S'il  natteint  pas  ses  originaux  ,  du  moin» 
»  il  en  approche.  y>  La  Bruy. 

o  Ne  pouvant  atteindre  à  leur  mérite ,  nous 
))  nous  honorons  de  leur  société.  —  Voyons  si 
»  tous  les  divers  genres  de  gloire  peuvent  a^ 
»  teindre  àl  ce  degré  de  grandeur  où  la  religion 
»  élève  l'homme  de  bien.  »  Mass. 

Atteindre  ^  parvenir  à.  Atteindre  à  la  per^ 
fection.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  bien  des  gens  qui  voient  le  vrai,  et 
»  qui  ne  peuvent  y  atteindre.  »  Pasc. 

«Oncroyoitavoir£//tri///la  perfection,  quand 
»  ou  avoit  su  plaire  à  Madame.  »  Boss. 

a  On  voit  des  imbéciles  qui  excellent  dani 
M  ce  jeu  ,  et  d^  très-beaux  génies  qui  n'ont  pu 
»  même  atteindre  la  médiocrité.  »      La  Bruy. 

a  Uue  grandeur  naturelle  où  l'art  nesauroit 
»  atteindre,  »  Fléch. 

a  Une  noblesse  et  une  élévation  où  lescœun 
»  vils  et  rampaus  ne  sauraient  atteindre.  » 

Massillok. 

a  II  n'est  pas  permis  à  un  mortel  d'atteindre 
»  de  i)lus  près  à  la  divinité.  —  Il  arriva  à  la 
i>  médecine,  comme  à  la  philosophie,  d*atteir^ 
»  dre  à  la  perfection  dont  elle  est  capable,  en 
jt"  profitant  deslumicreo  de  uut  voisiui.  »  Vour. 
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De  l'art  des  Ters  mUeindrm  la  Iwvtevr. 
Ci  oit  atteindre  rd  sommet  de  la  perfection. 

Cette  Jiaal«Qrdiiii|ie  , 

Où  jamais  Xk*atttî^.U  la  foiblesse  latine. 


Bon; 


Atteindre,  en  parlant  des  plâoes,  des  eiÀ- 

plois. 

«  Le  pi  lis  haut  point  de  grandeur  où  des  pcr- 
D  sou ueb  d'illustre  naissance  puissent  c/Z^iW/v.» 

Fl^hieb.. 

«  Un  poste  ëminent  auquel  il  est  glorieux 
»  A'aUeimfre,  —  Sans  pouvoir  aUeiftdrt  où  ils 
»  sont  parvenus.  —  Les  situations  élevées  où  il 
y  ne  peut  atteindre,  »  BIass. 

Atteindre  ,  en  parlant  de  Tàge. 

t(  Avant  que  Ton  eût  atteint  l'âge  de  raison.  » 

Pascal. 
«  Qunud  il  eut  atteint  Tàge  de  sept  ans.  » 

BOS&UET. 

a^  L  on  craint  la  vieillesse  ,  que  Ton  n'est  pas 
»  sûr  de  pouvoir  atteindre,  »  liA  Brdv. 

Vous  D*aTies  pas  enetvet  mtteintYk%fi  où  je  louche.  R. 

ATTEDN  T ,  EINTE ,  paH,  atteint  de  maladie , 
atteint  de  peste ,  pour  dire,  frappé  ,  affligé  de 
jiialadie,  de  peste.  Et  on  dit  :  y/tteint  de  crime , 
pour  dire,  accusé  ,  prévenu  de  crime,  jétteint 
et  convaincu  d'avoir  volé,        Dior,  de  l'Acad. 

Déjà  du  plomb  mortel  ploi  d*an  brare  est  ntteim. 

Au  pins  fort  du  combat  Je  cbapelaia  Caragne  , 

Vers  le  sommet  do  front  qtuini  d'un  CharLemagoa.    B. 

Atteint  ,  au  figuré. 

tt  yn  roi  de  France  ne  peut  guère  être  atteint 
»  de  ce  vice,  »  ,  Volt, 

Vit-on  jamais  une  ame  ,  en  on  jour  ,  plu*  atteint» 
De  joie  et  de  douleur  ,  d*espérance  et  de  crviote. 

Cette  eraiote  , 
Dont  Totreame  tantôt  se  montroit  trop  atteinte, 
La  douleur  dont  vous  êtes  atteinte. 
On  ne  sait  pas  les  maux  dont  mon  ecnirest  atUint,  C. 
Dans  la  frajeur  dont  tous  éties  atteinte. 
Phèdre  suinte  d'un  mal  qu'elle  s'obstine  à  iMif.  Bac. 

(  Voyez  coup ,  degré,  dessein ,  douieur,  félicité ^ 
fin  ,  frayeur,  gloire  ,  goût ,  moH ,  mystère^  poi- 
9on ,  terme  ^ 

ATTEINTE ,  s.f, ,  coup  dont  on  est  atteint, 
fiude  atteinte ,  légère  atteinte,    Dicr.  de  l*Acad. 
Mail  Dieu  du  coup  mortel  sut  détourner  TaZ/rAile.  B. 
AierEiNTB ,  au  figuré, 

«  Ainsi  peut-être  n'eùtes-vous  jamais  affaire 
V  à  une  personne  qui  fût  si  hors  de  vos oi/eiit* 
»  ^»t  »  Pascal. 

«  Dans  rapproche  d'un  si  hcau  )our ,  et  dès 
»  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lumière  , 
»  combien  promptement  disparotissent  tous  les 
)>  luut6mes  du  monde.  »  Boas. 

Psrlei ,  la  force  en  main  ,  «t  hati  dt  }enraiêeinig.  CoB , 

ït  portant  à  mon  cœur  des  atteinte*  plus  mdei  , 

Me  fait  un  long  récit  de  mes  ingratilades. 

Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière  , 

J'ai  pu  toucher  son  cœur  d'une  atteinte  légère.      RâC. 

On  dit  tlgu rément,  (fonner  atteinte  à  quel- 
^ue  chose ^  pour  dire,  faire  ou  dire  quelque 
ehoi«e  qui  y  porte  préjudice.  Ceêt  donner  at- 
êeitttç  à  la  déclaration  du  roi^   Cest  donner  g^ 
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tàuLè  muse  privilèges ,  aw^  libertés  de  la  pro- 
vince. Donner  atteinte  à  la  réputation  de  quel- 
qu'un. On  dit,  dans  le  même  sens  ,  porter  at- 
teinte â,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Car ,  quelle  innocence  peut  être  si  générale- 
»  ment  reconnue  j  qu'eUt\  ne  souffre  quelque 
M  aUeinte  par  les  impostures  si  hardies  d'une 
»  compagnie  répandue  par  toute  la  terre.  » 

Pascal. 

(c  Dieu  a  réservé  à  son  Écriture  une  marque  de 
»  divinitéqui  ne  souffre  aucune  atteinte, —  Ce- 
»  pendant,  ni  cette  estime  ,  ni  tous  ces  grands 
»  avantagea,  n'ont  pu  donner  o^iVrfe  A  sa  mo- 
o  destie.  »  Bobsvet. 

(C  Nos  délassemens  même  doivent  avoir  \e  ne 
»  sais  quoi  de  décent ,  de  réservé  ,  de  sérieux  , 
»  qui  n'y  donne  aucune  atteinte  (à  la  modestie 
»  sacerdotale.  ]  »  Mass. 

Peut-être  espéres-Tont  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atieinie  à  na  gloire  passée.       B.AC> 

La  crainte 
Qn'à  son  grand  privilège  on  dût  porter  atteinte.  !•.  R. 

On  dit  fîgurément ,  tjne  atteinte  mortelle , 
pour  dire,  l'impression  vive  et  douloureuse  que 
tait  une  chose  dont  on  est  sensiblement  touché. 

DicT.  DE  l'Acad. 

D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

Des  poisoos  que  lui  même  a  crnj  les  plus  fidèles* 

De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  passagère 

Fait  sur  mou  cour  à  peine  une  atteinte  légère.      R  Ac. 

ArrEumî,  blessure  (au  figuré]. 
Lui  montrer  de  mon  cmar  les  sensibles  atteintes.   Com. 

Attbuite^  attaque  de  certaines  maladies.  // 
a  eu  une  Ugére  atteinte  de  goutte ,  une  atteinte 
de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu  quelques  atteintes, 

DiCT.  DB  L*ACAO. 

a  11  avoit  déjà  ressenti  V atteinte  de  la  maladio 
»  dont  il  est  mort.  »  Boss. 

ce  Dès  qu'il  ressentit  les  premières  atteintes  de 
»  ce  mal  »  Volt. 

Atteinte  ,  est  en  u&age  principalement,  pour 
marquer  le  coup  qu'un  cheval  se  donne  lui- 
même  en  s'a t teignant  les  pieds  de  devant  avec 
ceuxde  derrière ,  ou  qu'il  reçoit  aux  pieds  de  der- 
rière ,  d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  près 
derrière  lui.  Ce  cheval  se  donne  des  atteintes. 
Prenez  garde  que  votre  chevcdne  donne  des  at- 
teinte» au  mien.   Ce  cheval  boite  ffune  atteinte, 

Dicr.  DB  l'Acad. 

ATTELAGE ,  «.  m. ,  se  dit  d'un  nombre  do 
chevaux ,  de  bœufs  ,  etc.  ,  qui  sont  nécessaires 
pour  tirer  la  charrue,  ou  traîner  des  voitures. 
Ce  laboureur  a  tant  cPattelages,  Ce  roulier  a  perdu 
deux  attelages, 

Attblags,  en  parlant  des  carrossaes,  ae^dit 
ordinairement  de  aix  ou  de  huit  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un 
attelage  de  six  chevaux  gris  pommelée,  F'oilà  un 
bel  attelage.  Un  attelage  bien  assorti,  Jl  manque 
un  cheval  à  son  attelage.  Il  lui  est  mort  un  des 
plue  beaux  cltevaux  de  son  attelage. 

ATTELER ,  p.  a. ,  attacher  des  chevaux  »  des 
muleta  on  autres  Ltètes  de  voiture  »  à  un  car^ 
rosse^  à  un  chariot,  à  une  charrette,  etc., 
pour  les  tirer,  attacher  les  chevaux  au  carrosse  , 
OU  Mmf kmeat   atteUn  Dites  au  cocher  qi^il 
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attèh.  On  dit   aus^ ,  atteler  un  eairmmê ,  un 
ihanoi.  DiCT.  bb  l'Acao. 

«(On  n*avoit  pas  encore  imagine  d^atteler  àeuT 
)»  homniesà  une  litière.  »  (Voyez  char,  )  La  Bb.. 

11  mmèl9  scNB  ehMx  »  «c  aootmot  fièrsoiMit.         Boic. 

Arfziit,  ES,  part.  Chevaux  attela.  Carrosse 
atieU  ée  ékux  ,  de  quatre  ,  tU'  aix  chevaux,  Car^ 
ro9se  bien  uUeU ,  mal  aiteU,  Dicr.  ns  l'Acas. 

«c  EUe  vole  dans  un  char  aUelé  de  Colombes.  » 

FÉHÉLOir. 
Sx  càeTATix  atuUs  à.  ce  fardeaa  pesant.         BoiL. 

(  Vovez  bœuf,  coursier,  char ,  promener.  ) 

ATTENDRE,  v,  a.,  être  daus  Tattente  de 
quelque  chose  qu'on  croit  devoir  arriver,  y/^- 
:i'ndre  le  retour  de  quelqu'un.  Attendre  quelqu'un . 
IJ attendre  à  diner.  léttêndre  cuvec  impatience, 
attendre  tranquillement.  Attendre  le  beau  tempe , 
ia  belle  saison.  Attendre  la  récompense  de  ses  ser- 
'  >ir4.  Une  place  qui  attend  du  secours,  Jhute 
PF.unjpe  attend  la  paix.  Attendre  fennemi,  JUat- 
ttiidn  de  pied  firme.  Attendre  la  mort  avec 
tounige.  DicT.  de  l'Acad. 

Atteudre  ,  avec  un  nom  de  personne. 

«  ïcUtends  le  sauveur  que  vous  m'avez  pro- 
>  mis.  »  Pasc. 

•(  Dom  Francisco  de  Mëlos  Vatlend  àe  pied 
■>  terme.  »  Boss. 

(Voyez  un  autre  exemple  plus  remarquable 
au  mot  attente), 

IlofltroBS  &éracliiis  an  peuple  qui  l'attend.       CoR. 
Le  uint  qae  tn  promets ,  et  que  nous  atUndsns, 
SosTcoex-TOos  de  Theore  o&  Joad  tous  aiUtul. 
▼eaei ,  renés  ,  na  fille;  on  n'uUênd  plus  que  Toat* 
U  ruteW  4  Tau  tel  pour  la  sacrifier. 
U«H0F1^  olaéiasant  -vont  attend  k  genoux. 
I^'OTIMiliause  nî'aUtnd  encore  à  ses  geooax. 

istôlAc,  sans  attendre  ,  et  sans  être  attendue. 

Je  reriens  le  chercher.  ^ 

tf  îêrmUends  déjà  ,  comme  an  roi  doit  attendre 
Vu  létoê  doot  la  gloire  accompagne  les  pas.       RAS. 
n  Sut  qne  Tennemi ,  qae  ce  coup  ra  snrpreildre  , 
DéioraBais  sur  ses  pieds  ne  Toseroit  attende.      fi0J£. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 

Awaré  des  bons  vers  dont  ton  bras  ae  répond  , 

Je  VaUeiids  dans  deazans  aax  bords  de  rOeUespont.  B. 

Attsxdrb  roua. 
Je  n'aUendoie  qne  vont  pour  téoiain  de  ma  joie. 
KooM  ne  Vauend  pas  pour  son  impératrice.  R  AC. 

AtTsyoaE  ,  avec  un  nom  de  chose. 

a  Us  n*ont  i  attendre  que  l'enfer  ou  la  néant.  » 

Pascal. 

«  Les  généraux  attendaient  en  suspens  le  ju* 
»  Remeni  du  sénat.  —  Les  Perses  t^ attendaient 
^  que  le  moment  d'accabler  les  Grecs.  —  X)ieu 
»  qui  attend  votre  conversion  avec  une  si 
A  longue  patience.  »  (  Voyez  occasion,) 

BOSSDET. 

«  Soit  qn'il  fallût  cherclier  la  victoire  avec 
»  ardeur ,  ou  Vattendre  avec  patience.  —  La 
»  France  en  suspens  attendait  le  suocès  d'une 
»  entreprise  qui  ,  etc.  —  Les  peuples  n*atten- 
»  doient  plus  que  la  mort  ou  la  servitude.  » 

FticH. 

f  Attendre  un  âge  plut  avancé,  a     ViM« 
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Fairont>Doai  «  ssob  cher  frère  ?  attendltctns-iiotitls  mortf 
H^aUentU  pas  les  toarmens  ;  ne  aa  dégaise  rien. 
Noas  attendons  le  sceptre  arec  mémo  espérance  i 
Mais  si  nous  Vattsndont ,  c'est  sans  impatience. 

La  reine  impatiente  aUênd  TOtre  réponse. 
Cependant  en.  ces  liens  jï*atteméotu  pas  la  anit.     Coa* 

(Voyez  vengeance  ,  vieillease.) 

AiTEiiDaE  ,  -espérer ,  se  promettre. 
a  Lorsque  vous  pouviez  «/fone^  de  nouveaux 
»  succès.  V  Fl^^h. 

a  Vous  n'attendez  plus  rien  après  cette  vie.  » 

BCASaïuAHi. 

▼ons  êtes  géaérease ,  et  j^arais  attend 

L«  service  qee  ,  «te. 

Ta  crains  des  chAtimens  s  aUende  des  récompeatee. 

Demain  yattendt  U  bain*  on  la  farenr  des  bommes. 

..'...  Qnel rang pcarrois-fe  attendre?  Rae. 

ATTEXDaa,  s'attendre  à. 
Aitenéoie^Xix ,  Cléone  ,  an  eonvronx  ai  modeste'   R  AC* 

Atte^'diub  APRâs,  sert  à  marqpner  le  besoin 
que  l'on  a  de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'on. 
aHeiïd.  Il  y  a  hng-temps  qi^on  attend  aprèe 
vous.  Il  attend  après  ses  c/te%>aux  pour  partir. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

Auendry^'-ront  encore  après  rareci  d*aB  firère.     RAC. 

Cette  expression  n  entre  guère  dans  le  styl» 
noble.  On  n'en  trouve  qu  un  exemple  dans 
Racine  ,  et  encore  cet  exemple  se  trouvo-|rU 
dans  la  pièce  d'Alexandre. 

Attkkdre  que  y  espérer  que. 

ce  C'est-4à  que  nous  attendons  que  notrfl  es- 
»  pérance  ne  sera  pas  déçue.  —  aattendex  paa 
»  que  je  vous  réponde  là-dessus.  )>  Pasc. 

ft  "Kattendex  pas ,  Messieurs,  que  )t  déplora 
»  ici  le  néant  des  ,  etc.  »  Flèch. 

Aaui-bien  vl  attends  pas  ^*an  cœar  coBuae  le  nien  t 
Reconnoiss^  un  Tainqueur Rac. 

Atte^oee  SB. 

<c  JU'attendex  pas  de  le  InouTer  sans  imperfoo* 
n  tion.  n  Téx. 

Cber  amant ,  v^attendt  pins  ^étre  nn  jonr  mon  époaa. 

COBK. 

A7TEin>iiE  DE ,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne.  //  ne  faut  attendre  sa  ré^ 
compense  que  de  Dieu.  Que  peut-on  attendre  d^un 
traître ,  que  des  perfidies.  On  attenc'  quelque  chose 
de  grand  de  ce  prtnce.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Kattentlex  ni  vérité  ni  consolation  des  hom** 
»  mes.  —  C'étoit  de  la  Sorbonne  qu'on  attendait 
h  cet  éclaircissement.  »  I^asc. 

«  U  attend  plus  de  Dieu  et  du  temps ,  que  da 
»  son  zèle  et  de  son  industrie.  »       La  mluy.^ 

«  Tout  ce  qu'on  peut  attendre  cTun  esprit 
»  ferme  et  agissant.  »  Flèce. 

<c  ^'attendez,  de  moi  au'une  indifférence  en- 
i>  tière  et  un  oubli  partait.  —  Vous  n'en  devesi 
»  attendre  que  des  rebuts  et  des  outrages.  — 
»  Plus  vous  ayez  reçu ,  plus  il  attend  de  vons. 
»  — Ce  que  Dieu  attend  ek  \qv»  ^  ce  qu'eus  o^ 
»  tend  l'église  ,  ce  que  nous  en  attendons  noua^ 
»  mêmes.  »  Mam. 

3*uUendole  na  époas  de  la  main  de  mon  père* 
Attends ,  attends  de  lai  tes  di|nes  récompeosff • 
XUfl  qai  de  nous  seal  attend  $ùtk  diadème. 
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"K^atiendez  pat  âe  moi  de  floapirt ,  ni  de  lanoef . 
WaitendeM  pat  de  moi  d*infàines  repentirs.        CoB. 
J*attendoû  dm  S0i«  fils  eneor  pins  de  bonté. 
On  attend  pen  d'amoar  if  no  héros  tel  que  Tons. 
Falloit-il,  etc. 

2>'an  antre  qne  de  rons  tMendre  sa  défaite. 
Les  juifs  tC attendent nen  <fan  méchant  tel  qne  toi. 
y  attends  font  ttu  peuple  et  de  l'armée. 

2>*QO  prince  malheureux , 
Qne  ponrea-vons  ,  Seigneur ,  aUendre  qne  des  TœuT« 

RACitrs. 

Attendre  de  ,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose. 

«  Je  rCaOendoùi  rien  moins  cCmvl  livre  lire  de 
»  vingt-quatre  jésuites.  »  Pahc. 

<c  On  pouvoit  tout  attendre  de  tant  d'excel- 
»  lentes  qualités.  —  Avec  une  patience  et  une 
»  douceur  qu'on  n'auroit  jamais  a/Ze/ir/^^^rf* une 
»  humeur  si  vive,  ni  cfune  si  haute  élévation. 
V  Qui  le  pôurroit  croire  ,  et  qui  attemiroit  rf*un 
>>  SI  grand  nom  uu>:  si   grande  infamie?  » 

BOSSUET. 

«  Les  en&ns  des  dieux  n*attendent  presque 
»  rien  du  temps  eldea  années.  »      La  Êruy.- 

«  Je  vC attends  pas  moins  df.  votre  valeur  ,  que 
»  de  la  sagesse  de  vos  conseils.  »  Fén. 

«  Les  premiers  liommes  attendirent  de  la  lî- 
»  béraliiédeDicu  la  récompense  de  leur  vertu, 
»  et  de  sa  justice  le  châtiment  de  leur  désobéifr- 
)»  sance.  »  Mass. 

On  dit  quelquefois  ,  attefidre  dans  y  pour  at- 
tendra de, 

•  «  Il  ne  faut  attendre  àt  honlieur  ici-bas  que 
»  dans  la  vertu  et  //a/i»  l'inuoceuce.  »    Mass. 

J'auends  tout  de  sa  grâce  ,  et  rfen  de  ma  foibleise. 
attendes  tout  aussi  de  ma  recoanoissance. 
Je  n^attendois  pas  moins  de  la  bonté  d'un  përe. 
C'est  le  fruit  qne  yatlend*  des  lauriers  qui  m'atiendent. 

Co&AlTLLX  ,  Mort  de  Pompée. 

Ce n*est pas  ici  (dit  Voltaire)  que  la  répéti- 
tion a  de  Vénergie  et  de  la  grâce; 

Tattèndrois  son  talat  de  la  main  d'Alexandre  I 

Xe  secourt  que  l'attends  de  tes  soins. 

Mais  dS»  nos  foibles  mains  qae  ponrez-vons  attendre. 

Ce  peuple  de  rivales  , 
*-Qai  tontes  disputant  un  si  grand  intérêt, 
Des  yeux  d'Assoérus  attendoient  leor  arrêt. 

Je  n'atundoie  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire 
Qni,  etc. 

J*attends  arec  la  paix  son  eœnr  de  votre  main.      Hac. 

(  Voyez  deatin,  )    ' 

AtTEMDRE,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose,  et  pour  régime  direct  un  nom  ^e 
personne. 

Prêts  à  vous  receroir  mes  Taisseanx  Tons  attendent.  R . 

Attestdrjs  ,  ayant  pour  sujet  et  pour  régime 
direct  un  nom  de  ciiose. 

«  La  sagesse  n'attendit  pas  en  elle  la  malu- 
»  rite  de  l'âge.  »  FlAch. 

Mais  auT  âmes  bien  nées  , 

'^a  Taleor  n'attatd  pas  le  nombre  des  années.. 

Un  succès  qu'aiifiuAN/ ta  prudence.  CoR. 

Seigneur ,  Tamonr  toujours  n*aXieiM/pas  la  raison.  R. 

(  Cest-à-dire ,  on  aime  souvent  avant  l'^ge 
de  nÛAon.  )    - 


ATT 

Atteiïdr*  ,  au  figuré,  être  réserve*. 

a  Voilà  la  fin  qui  attend  la.  plus  belle  vie  du 
»  monde.  — '  Celle  éternité  qui  les  attend.  » 

Pascal. 

<c  Quelle  gloire  l'attend  dans  les  campagneiî 
»  de  l'Kespérie.  »  Yts. 

tf  Les  lalens  se  développent  par  les  rtcoin- 
»  penses  qui  les  attendent.  -*-  Celle  pairie  qui 
»  nous  (dtend iii)Thi  le  trépas.  —  Le  bonheur  qui 
^>  sembloit  nous  y  attendre.  )>  Mass. 

Un  autre  sort  t'attend. 

Le  coup  qui  tous  attend. 

Le  bûcher  qui  m*attend.  Rac. 

Marche ,  et  suis-nous  du  moins  où  Thonnenr  nous  attend. 

BoiL. 

Attendre  de,  ayant  pour  sujet  un  uom  de 
chose  inanimée. 

Sa  gloire  attend  de  tous  ce  digne  sacrifice. 

Levons  les  yeux  vers  les  saintes  montagnes  « 

D'où  Tionocence  attend  tout  soo  secours.  Rac. 

AttEXDRE POUR. 

«  '^'attendez  pas  la  dernière  heure  pour  com- 
»  mencer  à  bien  vivre.  —  Quel  est  noire  aveu- 
»  glement,  si  nous  attendons  les  derniers  sou- 
»  pirs  pour  prendre  les  seulimeus  que  ,  etc.  » 
(Voyez  le  mot  çrwe/W/e.)  Bossuet. 

«  Si  l'on  attend  un  àçe  plus  avancé  ,  pour  6» 
»  choisir  un  étal. — Mille  dispositions  cachées 
»  qui  n'attendent  que  roccasiou/;o«rparoitre.  » 

Massillo>'. 
O  toi,  qui  TÎ'aUends  plus  que  là  cérémonie  , 
Pmtr  jeter  à  mes  pieds  ma  rirale  punie. 
Foison  ,  me  s«oras-ta  rendre  mon  diadème  ? 
Leur  choix  ,  pour  s'affermir  ,  attend  eneor  le  vôtre. 
Et  mon  apiour ,  pour  naître  »  attendra  mon  deroir. 

CoRliKILLB  ,Jl0d. 

Un  amour  peut  bien  attendre  /(p</pfoirpour  se 
manifester,  mais  non  pas  pour  nallre  ;  car ,  s'il 
n'est  pas  ne,  comment  peul-il  attendre  ?  11  eûl 
fallu  peut-être  :  Et  pour  oser  aimer  ,  /attendrui 
mon  devoir;  ou  bien,  et  j'attendrai  jyfiurainur 
Vordre  de  mon  devoir.  (  Remarques  de  Voltaire 
sur  Rodogune.  ] 

Il  n*altendoit  qu'un  mot  pour  tous  le  rendre. 
yê.\')'altends  ton  retoar  , /rour  disposer  de  moi. 
L'ingrat  qai  ne  m*attend ,  qne  pour  m'abandooner. 
ToQs  ces  mille  vaisseaux  ,  qui ,  chargés  de  vingt  rois  « 
^'attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois. 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meurtrières  , 
Mon  amour  n'avoit  pas  aUendu  vos  prières. 

Qni  IVût  cru  ,  eic, 

Qne  sa'flsmme  attendront  si  tard  pour  éclater.     RAC 

Bt  libre  du  souoi  qni  trouble  Colletet  , 

N*tf//4'i>^pas  fpour  dîner  ,  le  succès  d'un  sonnet.  BoiL. 

Atteudre  que. 

«  S'il  falloit  attendre  (  me  dit-il  )  7«'il  y  eût 
»  quelque  espérance  d'amendement  dans  les 
»  pécheurs  pour  les  absoudre  ,  il  faudroit  at-- 
»  tendre  que  Dieu  le  père  jurai  par  son  chef^ 
i>  qu'ils  ne  tomber  oient  jamais  plus.  »    Pasc. 

a  II  attendit  avec  patience  r/ue  ces  couqui'*- 
»  rans  brutaux  eussent  excite  la  haine  pu- 
j»  blique.  »  Boss. 

a  II'  attend  avec  soumission  que  les  ordres  da 


,  »  ciel  B*exécutent.  » 


niica. 


ATÏ 

«  n  oHfmioit  chaque  îour  que  les  dieux  fissent 

>  toml.'^r  Atlrasie.  —  Il  iUtend  que  son  fils  re- 
»  TÎenoe.  —  i>ii  aUendoit  que  les  chefs  de  l'ar- 
»  mée,  ««  di^^larassent.  —  Si  vous  attendez  que 
y  Philoclèsaaî  couquis  l'iie  de  Câq>athie,  il  ue 
»  sera  plus  temps.  »  Fior. 

'  Mais  du  niOTDf  aWmtits  qu'ion  vous  Tienne  «fertîr. 
Ah  I  da  moins  attendez  çu'an  fidèle  rapport  , 
De  son  malheureux  frère  ait  confirmé  la  mort. 

Son,  traître,  rCaUentU  pas  ^u'un  père  farirax 

Te  f«sse  arec  opprobre  luracher  de  ces  lieux. 

Toa  indigne  courage  atun:i qu«  l'on  te  prie.        Rac. 

Tu  dors  r  atiemds^xn  donc  qur  y  sans  bulle  et  sans  titre  , 

Il  te  rarisse  encor  le  rochet  et  la  mitre  ? 

Le  blé  poor  se  donner  ,  sans  peine  ourrint  )a  terre  , 
K*«<«rndb/r  pas  ^»*an  btrnf ,  prt*»»*^  de  raignillon  , 
Traçât  à  pas  tardifs  un  pénible  sillon. 

?onr  louer  un  rot  que  tout  le  monde  loue , 
Va  langue  n'atUnd  ya  qtm  Targent  la  dénoue.     BO!L< 

hrCfSlXKT.   DE QUE. 

Ovoif  |c  le  bâfrai ,  sans  tâcher  de  lot  nnire  f 
i'éUmdrmi  du  hasard  ^u'il  ose  le  détruire  ! ,        CoK. 

T<iUt9ds  do  moins  ,  ^attends  de  rotre  coroplaiiance  , 
(W désormais  partout  tous  fuirez  sa  présence.     Rac» 

ATTEîtDRE,  POUR...  QUE. 

«  Ils  atirndirrnt  <7/^'Annihal  lût  vaincu,  pour 

>  désarmer  Philippe.  »  Boss. 

«  U  attend,  pour  vr»\\%  donner  au  dieu  cp,  qu'Axx- 
»  tagoras  soit  «'xpc'diiÇ.  a  la  BRinr. 

Poar  paroitre  ,  ut.'f/tdre  çue  ma  Toix  vous  appelle. 

J'attendo/'f  .  pour  tous  croire  , 
^ cette  même  bouche  ,  etc. 
ITordonnAt  elle-même  une  absence  éternelle. 

Sa  haine,  etc. 

dumdfpamr  éclater  ,  ^ne  tous  allief  combattre.  RAC. 

(D;  attend ,  pour  croire  en  Dieu  .  que  la  fièvre  le  presse. 

BoiL. 

AnZVDILIï  QUEL  ,  ATTEINDRE  QUE. 

Oi  Tient.  Allez  ,   courez  ,  tItcz  enfin  . 
Xt  du  moins  auende»  quel  sera  mon  destin. 

(Koaie)  aiie/td  que  dcTiendra  le  destin  de  U  reine.  R. 
AnT3lDIUl>  QUAND. 

«  Tous  qui  reprenez  cela ,  attendez  quand  uu 

>  pénitent  sera  ù  vos  pieds.  »  Pasc. 

ArntKD&E  À  ,  ATTEXDRE  À...  QUE  OU  QUA^'D. 

«  Qu'o/^/f^/i^nous  donc  à  nous  soumettre? 
»  aii€Mdon»'no\\%que  Dieu  tasse  toujours  de  uou- 
»  veaux  miracles,  on  bien  attendontÊ-uon»  que 
»  les  impies  se  taisent? 

ft  Kattendez  pas  à  le  lui  donner,  quW  le  faille 
»  enfouir  en  terre.  —  Quoi?  attendre  à  com- 
»  mencer  une  vie  nouvelle  ,  lorsque ,  entre  les 
»  mains  de  la  mort,  vous  ue  saurez  si  vous  êtes 
k  avec  les  u.orls  ou  avec  les  vivans?  Qxk'uttentlez-' 
»  TOUS  à  vous  convertir?  »  Boss. 

«  Il  y  a  des  hommes  qui  attendent  à  être  dë- 
»  vots,  que  tout  le  monde  se  déclare  impie  et 

>  libertin.  i>  La  BauYihSLE. 

«  jétirndez.  à  lui  donner  vos  conseils,  quand 
»  il  aura  assez  de  force  pour  les  demander,  m 

FÉNéLoy. 

A  me  chercher  lui-même  ^iendroît  11  si  tard  ? 

Et  y^tteitdoi's  ,  seigneur,  è  Tons  le  déclarer  , 
Çme  par  TOi  grands  exploits  ,  Totre  rare  Taillance 
>ftt  iiUn  4  ronivvri  croix*  votre  ntisunce.      CoK. 
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I    TsTidn-t-îl  nir  tt  gloire  auendre  J  m*eTereer , 

Que  ma  trembUnte  voix  commence  à  se  glacer.  BoXL. 

Qu*Attends-tu?  qu'atteitdez-vous?  qu'attek- 
DONS-Nous?  pour  dire,  que  tardca-tu^  que  tardez- 
vous.  Vous  faut-il  de  twuvelles  raisons  ou  déplut 
fortes  raisons  pour  agir? 

a  Qu'attends-tu,  ù  juif  incrédule?  qu'atten- 
»  d!o/i«-m>a9  pour  nous  convertir?  »        Boss. 
Çu'attendgJt-^pous  ?  rompez  ce  silence,  obstiné. 
Enfin  ,  Qu'ùtUndez-vous  ?  il  tous  offre  sa  tête.     Rac» 

On  dit ,  fif^iirément ,  c'est  où  je  V attends,  c'eat- 
là  que  je  i'aitemls;  soit  pour  marquer  qu'on  est 
eu  étal  de  ne  pouvoir  craindre  celui  dont  ou 
parle ,  et  qu'on  est  en  état  de  lui  faire  plus  de 
mal  qu'il  n'en  peut  faire;  soit  pour  faire  en- 
tendre  qu'on  saura  tirer  avantage  contre  lui 
des  choses  où  il  a  le  plus  de  conhance. 

«  Cest^là  que  Dieu  Vattendoit  pour  foudroyer 
»  son  orgueil.  »  Boss. 


ttends  R. 


Bajazet  touche  presque  au  trône  des  sultans  , 
U  ne  faut  plus  qu'un  pas  ;  mais  c'est  où  je  l'a 

Pharnace  dit  a  Milhridalc  dans  la  pi«c«  de 
de  ce  nom  : 

Dussiez-Toos  présenter  mille  morts  à  ma  Tue; 
Je  ne  saurois  chercher  une  fille  inconnue. 
Ma  TÎe  est  en  tos  mains.  . .  . 

A  quoi  Milbridate  répond  : 

Ah  I  c'est  oh  je  f attends , 
Tu  se  saurois  partir  ,  perfide  «  et  je  t*enteadt. 

Faire  attendre. 

a  L'un,  dès  qu'il  paraît  dans  les  armées  » 
»  donne  ime  haute  idée  de  sa  valeur  et. fait 
»  attendre  quelque  chose  d'extraordinaire.  » 

Boss. 
a  Faire  attendre  la  justice ,  c'est  injustice.  » 

La  Bruyère. 

Joad  de  temps  evi  temps  le  montre  au*  factieux  , 
LeyàÂi  atiendnt  eux  Juifs  comme  un  antre  Moïse» 
Oà  sont  ces  heureux  fonrs  que  je  faisoii  attendre.     R. 

Attendre  ,  s'emploie  souvent  sans  aucune  es-^ 
pèce  de  régime. 

«  attendez,  dît  la  père,  quand  vous  aures 
»  lu  là  définition ,  etc.  »  Pasc. 

a  II  me  fait  moins  attendre  dans  son  anti- 
»  chambre.  »  La  Bruy^vre. 

(c  nie  n'a  pas  fait  attendre  inutilement  U 
y>  veuve  et  l'oi^phelin.  »  .  Fléch. 

a  Celui  qui  ue  sait  pas  attendre  et  souffrir  > 
»  est  comme ,  etc.  »  Fén. 

oc  Mais  attendez  :  son  élévation  va  lui  creuser 
j>  elle-même  son  précipice.  Le  monde  qui  avait 
)>  élevé  ces  idoleH  de  boue ,  se  venge  à  loisir 
»  dans  les  âges  suivans,  par  la  liberté  de  ses 
»  censures^  de  la  contrainte  et  de  l'injustice  de 
»  ses  éloges;  il  n'attend  "pas  m^me  si- tard.  » 

Massillov. 

Allons  ,  sans  pins  eUenJre ,  offrir  tout  à  Cèêmr, 

Il  suffit,  sans  chercher  ,  à*eitef*dre  et  de  souffrir.  Coi. 

Mon  fils  ,  lions  mitmdroit»  g  cessez  d«  tous  troubler. 

$ongez«>j  bien;  ^attends  pour  me  déti^miner. 

Mais  ce  niccès  ,  madame  »  est  encore  incertain  , 
Attende  t  t 

Je  meurs,  si|e  tous  perJsj  mais  )e  meurs,  si  \*atiendi. 

RACXifj. 
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Le  tlimofDe  Uf  Toît  ;  d«  colère  emlnnié , 

Jtttendè*  ,  leur  dit-il ,  conpl*  lâché  et  raté  , 

Xt  |ii€«S'  •{  BM^  mnn ,  en.  Bof  1. 

S^AnsvD&s  Â^  c'.  pmn.,  se  tenir  comme  asènré 
dé  anelque  chose.  Compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  n'en  fUa  peu  surpris,  je  m^y 
qtUndois  bien.  Je  ne  m'aUendois  pas  à  un  pareil 
traitement,  DicT.  tsè.  l'Acas. 

a  Dieu  ne  yeut  pas  qu*on  e  attende  à  de  tels 
1»  miracles.  »  Pasc. 

«  U  fout  s'attendre  au»  censures  dA>  monde  , 
»  qpiand  on  ne  veu^  pas  suivre  ses  exemples.  » 

Masa. 

y4  de  moindres  forenrt  ^e  ihà.  pei  dû  XB^auendtf. 

Iffkdame  à  â*aotrei  pleurs  ,  tous  derei-Yoni  attendre* 

RAe. 

s'Attevdrsâ,  suivi  d'un  nom  de  personne, 
mettre  son  espoir,  sa  confiance  dans  quelqu'un. 
Je  m'attends  à  vous.  Ne  vous  attendez  qu*à  vous 
seul,  DiCT.  DE  L*Acia>. 

il  près  ce  coup ,  Narcisse  ,  à  qui  dois- je  nCatundn.  R. 
s' Attendus  k ,  suivi  d'un  infinitif. 

<(  Les  mourans,  qui  parlent  dans  leurs  testa- 
»  mens,  peuven  t  s'attendre  à  être  ëcou  tés  comine 
»  des  oracles.  »  '  La  Brvy. 

«c  II  s'attend  à  liû  voir  opërer  des  miracles.  » 

Massillow. 

s' Attendes  de. 

<c  'Ob  sattendoit  de  iionver  n«  auteur ,  e%  on 
»  trouve  un  homme.  »  Pasc. 

a  Là,  on  lui  dresse  une  pompe  funèbre ,  où 
»  l'on  s'attendait  de  lui  dresser  un  trioitiphe.  » 

Flécrier. 

Mes  tuiuports  %.rx\oXixà^hxi\ t'attendaient  tTétWitr,  Rac. 

S'AiTEirDRB  QUE.  Je  n^' attend»  qu'il  mé  man- 
quera de  parole.  Je  ne  m'attendais  pas  que  les 
choses  dussent  toi*mer  si  mat»    Dxok  de  lAcad^ 

«  Je  ne  m'attendais  pas  que  sa  mort  me  pré- 
»  parât  la  place  que  son  mérite  lui  avoit  ac- 
»  quise.  »  Ma«<6, 

Je  ne  m*attendeie  pas  çue  de  rotre  hymeoAe 
Je  dusse  Toîrti  tard^erriver  la>  journée. 
If  e  TOUS  attendes  pas  çue ,  las  de  tant  d'alarmes  , 
Par  un  heureux  h jmeo  je  tarisse  voi  larmes. 
Je  connois  votre  cœur  ;  tous  devez  potu  atfeedre 
'   Çue  je  vais  le  frapper  par  rendroit  le  plus  tendre. 
Us  (ces  lienx)  ne  nous  ont  pas  tus  Tnn  et  l'autre  élever, 
"Moi  pour  TOUS  obéir  ,  et  tous  pour  me  braver  , 
Bt  ne  %*attendoimt  pa»  ,  l«rsq«i*ils  non»  vbpee»  naître , 
Ça'un  jour  Domitius  me  dût  parier  en  raeitre.     Aac. 

En  attendant  ,  expression  adverbiale.  Cepen- 
dant, pendant  ce  temps.  Rep^sett^^vous  en  atten- 
dant. En  attendant;  nous  nous  promènerons. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  En  attendant ,  on  repose  d'un  sommeil 
»  tranquille.  »  Bo«s. 

Il-stfnifie aussi ,  ius(j[u'à  ce  que.  En  attendant 


Ra 


Boi: 


que  VOUA  soy&L  Sclainfi,  c'est^-dire,  jusqu'à  ce 

i|uo  vou&soyeK  ëdairoi. 

%  Noua  ne. pouvons  leur  prouver  la  religion 
que  i>ar  raisonnement ,.  en  attendant  que  Dieu 
la  leur  ifnprime.  —  Je  m  assure  que  vous 
serez  satisfait  de  cette  lettre,  en  attendant  la 
suite  ()uaiqu,'^pe:que  vous  receviez. la  suite).  » 

Pascal. 
a  ]ËjyL«  est  amenée  auprès  de  la  reine  sa  mère 


n  pour  fiilre  sa  consolation  durant  ses  ma 
3»  nenrs,  en  attendant  ^//elle  fasse  la  félici 
D  d'un  grand  prince.  —  En  attendant  ^e  Thi 
»  toire,  qui  doit  ce  récit  aux  siècles  futurs, 
»  fesse  paroitve,  il  faut  satisfaire  à  la  reconnoi 
»  sance publique,  etc.  »  Boas. 

IjOs  poètes  supprinieni  la  préposition  en, 

jtttendantçu'^u  plein  jour  ces  vérités  paroissent  , 
J*en  laisse  laTengeance  aux  dieur,  qui  les  connoisser 

Cependant  tont  est  libre  ;  attendant  yn'on  les  nomme 
Rome  est  daœ  notre  camp ,  et  notre  oamp  dans  Ron 

Cor. 
Les  ohionf  à  qui  son  bras  a  livré  Jésabel  , 
Attendant  çme  sur  toi  sa  foreur  se  déploie. 
Déjà  sont  à  ta  porte,  et  demandent  leur  proie. 
Mais ,  aUet^amt  ^/i*ici,  le  bon  sens  de  retour. 
Ramène  triomphans  ses  ouvrages  au  )our  , 
Lenrs  tas  au  magasin  ,  caches  à  lumière  , 
Combattent  tristement  les  vers  et  la  poussière. 

Attendu  ,  ue  ,  participe. 

<€  Cette  censure  si  célèbre  et  si  attendue. 

Pascal. 
»  Le  Messie  attendu  par  les  Hébreux.  » 

B06SU£T. 
Brûlons  ce  capitole  où  j*étois  attendu. 
Quoique  attendu ,  madame ,  A  Tempire  du  monde.  R  a 

IATTEitDu,se  dit  aussi  d'une  manière  absoli 
et  indéclinable.  Vu  ,  eu  égard  à.  Il  fut  exemj 
des  charges  publiques  ,  tUtendu  son  dffc ,  aiteml 
ses  infirmités,  Dicr.  de  l'Acad. 

Atteitov  que,  a  la  force  d'une  conjonctio 
causative.  Attendu  qu'il  s'agissoit  €tune  niattet 
importante  ^  il  fut  arrêté  que^  etc. 

DiCT.  de  l'Acad. 
Ces  deux  expressions  [attendu,  attendu  qut 
n'entrent  point  dans  le  style  noble. 

(Voyez  bien,  bonheur,  censure,  chercher 
crime,  destinée,  discours ,  éclaircissement ,J rut l 
gloire ,  indifférence ,  jour,  justice ,  mal ,  main 
messie  ,  occasion  ,  parole ,  patience  ,  peu  ,  plaisir 
prétexte ,  prix ,  querelle,  religion,  r^xitm 
vertus,  rien ,  mtoQurs ,  service,  soin,  tour,  vert 
geance ,  vie.) 

ATTENDRIR ,  v.  a. ,  rendre  tendre  et  facile 
manger.  La  gelée  attendrit  les  choux.  Cela  attrn 
dritta  viande.  Dicr.  de  l'Acad. 

ATTEKDRm ,  au  figuré,  rendre  sensible  à  h 
compassion,  à  la  pitié,  à  l'amitié.  Il  m'a  ut 
tendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  m'ont  attendt 
le  cœur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«Celte  négligence  en  une  affaire  oi\  il  s'agi 
»  d'eux-mêmes ,  de  leur  éternité ,  de  leur  tom 
»  m'irrite  plus  qu'elle  ne  nCatUndrit.  »    Pas 

«  Si ,  touché  des  saints  exemples  que  je  von 
»  propose  ,  vous  laissez  attendrir  y q^  coeurs.  » 

BOMUET. 

Faut-il  vous  attendrir  par  la  cfouleur  do  ceii: 
»  qui  vivent.  »  Fl/ccii. 

«  Ce  qui  attendrissoit  tous  les  Tyrieu»  eu  s. 
faveur. —  Les  paroles  de  Diomede  qui  «e  plai- 
moit  de  la  longue  colère  dune  diviiiiu' 
Vattendrirent  par  le  souvenir  des  iiième«  dis- 
»  grâces  souffertes  par  sou  pcre  et  par  lui.  — 
»  Mes  cris  douloureux  et  x>^Yçiin^ attendri renUou 
»  cœur.  —La  vertu  soufl'rante  attertdnt  Uni»  K- 
»  Qoei^^  qui  oAt  quelque  goût  pour  la  vertu.  > 

Fémélov. 
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«  Que  la  désolation  des  villes  et  des  campa- 
is gnes  aille  attendrir  votre  démeuce.  »     Mass. 

Ah  !  t^mUendnu^s  point  ici  mes  seotimeas  I         COR. 

Qa»U«  Tire  donlenr  tumdrk  mes  adieux  f 

Htarease  si  net  plears  penrent  tous  atUndrir, 

Un  roi  qui  ,  etc. 

LeÎMe  aoz  plenrs  d*ane  éponse  attendrir  sa  victoirr. 

KacinX. 

s^ArrEKDaja ,  V.  pr.  Z#c4  choux  ^attendrissent 
à  la  geire.  Dicr.  de  l*Acad. 

s'ÀTTEiiDRni ,  au  figuré.  Son  père  s* est  attendri 
tn  le  voyant  à  ses  genoux.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  U  n*y  eut  cœur  qui  ne  s'attendrit  à  l'en- 
»  tendre  parler  de  lui-même  avec  tant  de  mo- 
J»  destie.  »  Buss. 

a  S'attendrir  sur  ce  qui  est  digne  de  pitié.  » 

La  BnUYJbRE. 

a  Umc  semble  que  je  vois  ce  cœur,  tout  in— 
Ti  semihle  qu'il  est ,  se  réveiller  et  s'attendrir 
»  à  cette  parole.  »  FtècH. 

<  A  ces  mots  Idoménée  s*attendri.ssoit  et  ne 
«  poavoit  parler.  —  C'est  voivs  seul  pour  qui 
^  mon  cœur  s'attendrit.  —  Elle  feignit  de  s^ut- 
»>  irm£rr>  pour  l>lysse.  — On  s  dtt^sndrisHint  Sur 
^  Hippias,  dont  on  racontoit  les  belles  actions. d 

Fékélon. 

Qae  aon-cœnr  s^attendrit  à  cette  triste  vue.  CoR. 

Le  peuple  ,  etc. 

i*ttmdrit  k  *9%  pleurs 

Il  oe  faut  pas  ici  nous  attendrir  tous  denT. 

Pevt-étie  a-t>il  un  cœur  facile  à  s'attendrir.       Kac. 

Je  rois  qu*l  de  si  )Qstes  cris  , 

Toi-néme  coavaîjica  ,  déjà  ta  futundris.  BoiL. 

An^DRi ,  i£  ^  part. 

«  Le  transport  d'un  père  attendri.  »    Boss. 

«Le  farouche  Phalante  avec  ses  Lacédéino- 
»  ninis  furent  surpris  de  trouver  leurs  en  Irailjes 
»  attendries.  —  11  se  sentoit  atte/idri aux  (iiscours 
D  de  Mentor.  »  Féx. 

2t  mon  cœtir  a tt/'ndri  ,  sans  être  intimidé.  COR. 

Est-ce  ainsi  que  rolre  anu;  attendrie 
Ikint le  malheur  des  Grecs,  etc.  Kac. 

Attendri  de,  suivi  d*un  infinitif. 

a  Étonnée  et  attendrie  de  \oiï  dans  une  si  vive 
»  jeunesse  tant  de  sagesse  et  d'éloquence.  »  Ffn. 

ATTENDRISSANT,  ANTE,  ÉM/y.  ,  qui  alleu-^ 
dril.  Des  paroles  attendrissantes.  Spet-tavle  at- 
tendriêsant,  (  Vovez  plainte.  ) 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  ,  sentiment  par 
lequel  on  s'attendrit.  Cas  paroles  lui  vaasèrent 
tm  ^rand  attendrissement  de  coeur»  Il  pn.jita  de 
taUendriëêementoù  il  le  trouva.  Dict.  del  Acad. 

a  Ne  voulant  exciter  ni  l'attendrissement  ni 
»  l'admiration  des  spectateurs.  »  Mass. 

ATTENTAT,  s.  m. ,  entreprise  contre  tesjois 
dans  une  occasion  importante  ,  dans  une  chose 
capitale.  Enorme  attentat.  Horrible  attentat. 
Ctifnmettre  un  attentat  contre  la  liberté  pu- 
blique. C'est  un  attentat  à  mes  droits. 

DlCT.  de  li'ACAD. 

«  T>es  attentats  qu'on  leur  reproche  depuis  si 
»  long'temps.  —  Un  des  plus  grands  attentats 
^  qu'on  puisse  commettre  contre  Dieu.  —  Leurs 
»  tittentats  ,  quoique  si  criminels^  ne  sont  ni 
*'  punifl  ni  arrêtés»  — -'  Ceux  qui  par  un  attentat 
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»  criminel  usurpent  l'autorMé  de  rt'glise.  — 
»  punir  vos  atfaitat.^  conlre  la  VLii'.é.  »     I'aisc, 

<c  Un  attentat  que  le  peuple  f\i.  i.^:iri!é  avoc 
»  horreur.  — lis  ne  tioiiut>ni  ancnues  l>ornos  à 
»  leurs  attentats.  —  J..j^és  coupa. «Us  d'un  t//- 
»  tentât  envers  le  public. —  l^auleur  rtuii  si 
»  noir  attentat,  —  La  majesté  vi(^lt'«î  par  des 
»  £///«'///^^juâqu  alors  iuconuus.  —  S'êk-vercon- 
»  tre  cet  aiichUtt  sacrilège.  »>  Boss. 

«  Les  trouJ)les  ,  \k's  attentait  naissent  bien- 
»  tôt  de  riudépeudauce.  »  ^     Mass. 

II  croit  s'être  lavé  d'un  si  noir  alttrntat. 
£t  d'un  zèle  effiouté  couvrant  son  attentat^ 
Sur  votre  autorité  commettre  un  attentat. 
Un  lâche  nturntjt. 
Cet  aUentat  ixxr  ras  propr..'  persrnne. 

CRome)  tiendruit  à  malheur  le  bien  de  se  voir  libre. 
Si  VatUntut  du  I^il  aSi^anchissoit  ie  Tibre. 
Jouir  de  sa  fortune  et  de  son  attentat. 

Préserver  mon  ouvrage 
Des  jaloux  ai  er  tuu  de  la  secieie  rage.  CoR. 

A  force  à'uticntuts  perdre  tous  mes  remords. 

De  ce  couple  perfide  , 
J'avois  presque  oublie  VuitfnLjt  parricide. 

Vous  vouleï  enJin  couvrir  son  attentat, 

(  Voyez  autoriser ,  toiurir.  ) 
Et  d'at^niat  horrible  on  traita  U  satire. 

(  Voyess  pay>r.  ) 

Venger  la  rBi.>>on  des  attentats  d*on  sot,  BoiE. 

Ht  TOUS  mettre  1  l'abri  de  nouvaix  ufeniil.s.     Vol. 

ATTENTATOIRE,  adj.  ,  i^.,ii\^n^K  ,-Mires, 
terme  de  palais,  qui  aiienie,  qui  \\\  loalre 
raulôrilé  d'uue  juridicliou.  Pnr.tJure  cttin- 
taU}ire.  Cette  sentence  est  attintaUnre  à  /'auto* 
rite  du  parlement. 

ATTENTE  s.  f. ,  ëtai  de  celui  qui  attend  , 
le  temps  pendant  lequel  il  est  à  aliendre.  Etre 
en  attente  de  quelque  chose.  fAifi'^nc  iitL'.nte, 
Ennuyeuse  attente.  Dicr.  dv.  l'Acad. 

«  Etre  dans  IV/^/y/f  conlluuellc  de  la  mort. 
»  — h'atttnte  de  ce  libérateur.  »  Pasc. 

«  Il  nous  tient  eu  atUnU-  do  ce  q-i'il  veut 
»  faire.  —  Les  tenant  su^p»  iirlu*  viaii.->  cette  at- 
»  tente.  —  Pour  Icuir  son  peuple  eu  atUnte  de 
»  celui  qui ,  etc.  —  Il  vivoit  loujourH  eu  attente 
»  des  temps  de  Moïse. — La  nuit  quelle  passa 
M  daus  cette  attente.  >>  lîoss. 

tt  l  ue  terrible  attente  des  jugemens  di»  Dieu.  » 

Flécuier. 

a  "L'attente  d'une  désicion  »  Fi-n. 

Cet  enfant  de  David  ,  votre  espoir,  votre  it//cfr/^. Rao 
Mais,  6  d'un  déjeuner  vaine  et  Irivole  attente  J  Bo^L. 

Attp.ktp  ,  dans  un  sens  actif. 

«  Le  propLèt^f  Mahomet) ,  qui devoit  être  la 
M  deruitre  utunte  du  monde,  a-t-il  été  prédit. 
»  (Dans  cet  exemple,  c'est  le  monde  qui  attend, 
»  et  non  pas  qui  est  attendu).  —  Son  attente 
»  ne  sera  pas  frustrée.  »  Pasc. 

«  Le  Messie  devient  \  attente  des  nations.  — 
))  Les  Juifs  frustrés  de  leur  attente .  —  Une  si 
M  longue  attente  de  nos  pères.  — Toul^'s  deux 
)i  noussont  en  levées  contre  notre  ulufft  ;  l'une, 
»  etc.  —  Ils  lattfndtni  néanmoins  tutoie  fJésus 
)»  Christ  ) ,  et  leur  attente  toujours  Irn.slrée  lait 
'  »  une 'par  tiède  leur  supplice;  ils  ïatte/uletU  , 
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D  et  fou t  voir  en  VaiUndani ,  qu'il  a  tôujoun  ëtë 
»  attendu,  »  ^  fioM. 

ArmiTE  ,  espëranoe  y  opinion  qu'on  a  conçue 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Ce  prince  a 
répondu  à  PaUenie  qu'on  acoit  de  lui,  li  a  rem- 
pu  notre  cUtente,  Il  a  eurpaeeé  notre  atlenU, 
U attente  publique.  Cela  est  arrivé  contre  t  attente 
de  tout  le  momie,  he  auccéa  n'a  point  trompé 
notre  attente,  ^  Dict.  db  l*Acad. 

<c  Les  succès  ne  répondirent  pas  à  son  attente, 
»  —  Surpasser  Vattente  de  Funivers.  —  Il  leur 
»  donne  cette  gloire ,  et  même  au-delà  de  leur 
»  attente,  »  Boas. 

a  Tout  prospère  au-delà  de  notre  attente,  » 

La  BauT£a£. 

c  Des  succès  qui  surpassèrent  son  attente,  » 

FxJtCBISll. 

«  Il  s'attend  à  lui  voir  faire  des  miracles ,  et 
I»  dans  cette  attente ^  etc.  »  (Voyez  tromper.) 

Massillov. 

«  L'Europe  fut  encore  trompée  dans  son  ai- 
»  tente,  »  Volt. 

Cmî  Ymtêmtt  dn  ciel  ;  il  nous  U  latil  nnpiir. 
Qni  t*A  donné  ,  tyran  ,  nne  aUenu  li  Ttine  ? 
ITattende»  rien  de  plat  où  rotre  aUtntê  est  vaine. 
Vais  cette  attente  anssi  ponrroit  se  voir  trompée. 
Ckimène ,  le  saccèi  répond  à  rotre  atumte.       CoE. 
L*éTéneBient  n*a  point  démenti  mon  aUtnit. 

Mon  bonheur  snrpassoit  mon  mOenUi, 

Son  courage  à  passé  mon  aitenu,  Rac. 

AiTEKTBB.,  former  une  entreprise  contre  les 
lois  dans  une  chose  capitale,  jéttenter  à  la  vie 
-de  quelqu'un,  j4ttenter  à  la  pudicité ,  à  C hon- 
neur d*une  femme.  Défense  d* attenter  à  ea  per- 
*>êonne  ni  à  aea  biena.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  jéttenter  à  la  vie  de  son  ennemi.  »    Pasc. 

«  Us  viennent  attenter  à  la  majesté  de  leur 
9  Dieu.  —  Il  est  aussi  criminel  à^ attenter  à  la 
»  bonne  foi  des  princes  ,  qu'à  leur  personne 
»  sacrée.»  Mass. 

Vn  mojen  plas  sur  ^atuviUr  à  ta  TÎe.  Cou. 

Toai  atUmMê*  enfin  jasqa*à  mn  liberté  t  Rac. 

AnEvrER  OOHTEB.  jéttenter  contre  la  liberté 
publique»  Dict.  de  l'Acad. 

a  U  n'avoit  pas  seulement  songé  qu'on  pût 
1»  rien  attenter  contre  l'état,  n  Boss. 

a  Des  con)onctures  où  l'on  sent  bien  qu'on 
ne  saureit  trop  attenter  contre  le  peuple.  —  Ou 
»  n*attente  rien  de  pis  contre  le  vrai  mérite , 
»  que  de  le  laisser  quelquefois  sans  récompense.  » 

La  BauYjàiLE. 
ATTKViTa  VJR,    jéttenter  aur  la   perat^nne  de 
^uelqu*un.  Dict.  de  l'Acad. 

A'tenl«rêmr\%  pkf,  CoR, 

Os  eraint  que  ta  donlear  n'attente  ewr  %t%  {ours. 
D*  quel  droit #i(r  rons-méme  otes-Toos  auenter.  Rac. 

▲TTSSTCRStni»  tenter  un  effort  sur  quelquechose. 
«  IX'attentex  pas  aur  les  maladies  de  l'esprit , 
»  elles  sont  incurables.  »  La  Bruy. 

Cette  acception  est  rare. 
Attehteb.  y  s'emploie  quelquefois  sans  régime 
indirect. 

VaUenêe  n«n ,  barbare. 
St  si  ma  ouin  ponr  ront  n'avoit  tont  attenté. 

Un  désespéré  qni  peut  trop  attenter, 
21  a^auenterm  risB  tant  %a*il  nraindw  povr  Ui.     C^l. 
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ATTENTIF ,  IVE ,  ad), .  qui  a  de  l'at 
de  l'application.  U  s'emploie  d  abord 
gime,  et  se  construit  avec  un  nom  de  p 
ou  un  nom  de  chose.  Avoir  l'esprit 
Prêter  une  oreille  attentive,      Dict.  ue 

a  Elle  que  j 'a vois  vue  si  attentive^ 
»  que  je  rendois  le  même  devoir  à  la 
»  mère.  —  Elle  se  tient  toujours  atteth 
»  cdté-là.  —  U  ouvre  des  yeux  attetii 
»  (  Voyez  yeux,  )  —  Leur  uom  ne  scr 
»  rendre  la  justice  plus  attentive,  —  Cl 
»  soyez  attentifs,  v  & 

a  Toute  la  nature  étoauée,  atlent 
»  — Je  veux  rendre  vos  esprits  attentij 
»  prières  attentives  et  persévérantes.  > 
diaciple.  )  Fl 

«  Une  providence  attentive  préside 
»  affaires.  —  La  circonspection  la  plus 
»  —Oette  vigilance  si  attentive  dans  la  ii 
»  des  affaires,  o  Ik 

Dans  un  appartement. 
Où  Roxane  attertipe  écoatoit  son  amant. 

2>*nne  oreille  attentive.  (  Vojcz  oreille.  ) 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s'est  hérissé. 

Là,  d*nn  œil  o/teni^ contemplant  son  empin 

Attestif  il ,  suivi  d'un  nom.  Etre  i 
aon  ouvrage,^  Etre  attentif  à  un  discou, 

Dict.  de  i 

«  L'Occident  étoit  attentif  à  la  gu 
»  Romains  et  de  Pyrrhus.  —  C'est  ce  • 
»  tenir  tous  les  princes  dans  une  entier 
»  dance ,  et  les  rendre  toujours  atter 
1»  ordres  de  Dieu.  —  Afin  de  vous  teni 
»  à  rçnchainement  des  grandes  afix 
»  monde.  — Toujours  vigilante,  touj 
»  tentive  à  Dieu  et  à  son  salut.  —  Ce  qi 
v  vu  arriver  à  tant  de  sages  vieillardi 
»  doit  continuellement  attentif  à  lui-i 
»  Toujours  attentif  au  bien  de  letat. 

«  jéttentifà  ce  qui  fait  le  sujet  de  h 
x>  sation.  »  La  Bi 

«  Cet  homme  sans  aucune  expérience 
»  affaires ,  attentif  à  lui-même  ,  et  ne 
»  ce  qui  se  ])asse  autour  de  lui.  —  ji 
»  tout  ce  qui  Hattoit  ses  préventions 
»  venons  présenter  à  Votre  Majesté  1 
)i  et  les  hommages  d'une  proviuce  at 
»  tous  ses  devoirs ,  etc.  »  Fi 

c<  Télémaque  attentif  au  danger  d*i 
»  etc.  —  jéttentifaux  besoins  les  plus  él 

«  Être  attentif  aux  besoins   des  par 
»  — Sûr  de  l'avenir  .  attentif  au -çx^ 
»  Seigneur  attentif  a  toutes  nos  voies. 
»  incertitude,  si  capable  toute  seule 
»  rendre  attentifs   a   cette  dernière 
(  Voye'z  incertitude.  )  & 

Attentive  om  soin  de  son  trépas. 
Trop  attentive  à  ce  récit  funeste. 
Mon  ame  attentive  à  ta  Toix. 
Le  fidèle  attentif  amx  règles  de  sa  loi. 

Attsktif  k  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  Juifs,  plus  attentifs  que  les  aut 
»  server  des  conjonctures,  etc. — jittenti 
»  toutes  ses   paroles.  —  Un  chrétien 
a.  atUntif  à  combattre  ses  passions.  » 
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n  SàoBtrls ,  si  attentif  à  écouter  tout  le 
»  monde  et  à  tirer  du  cœur  des  hommes  la 
»  vérité  ,  etc.  —  Pendant  que  les  Phéacieus 
A  avoieat  été  si  attentifè  et  si  diligens  à  proiî- 
î  ter  d'un  vent  favorable.  — attentif  à  régler 
r  ta  famille  et  à  instruire  ses  enfans. —  yittentif 
ï>  à  obliger  les  hommes.  —  Attentif  à  distin- 
»  guer  le  mérite.  »  Fiv. 

«  Tout  est  attentif,  ou  à  leur  déguiser  leurs 
»  vices,  ou  à  leur  faire  perdre  le  mérite  de 
»  leurs  vertus.  —  Leshommes,  toujoursa^/i/i/v 
»  on  à  se  surprendre  ou  à  éviter  d*ètre  surpris. 
>•  —  Votre  xniséricorde ,  ô  mou  Dieu,  attentive 
*  à  lui  fournir  un  moyen  pour  expier  ses  fautes 
>  passées.  »  (  Voyez  s'accommoder ,  louange.  ) 

Massillon. 

Aiiurrip  SUR. 

«  Attentive  à  tout  ce  qui  peut  servir  le  pro- 
X  chain,  elle  ne  Test  pas  moins  aur  tout  ce  qui 
»  peut  le  blesser.  »  Fléch. 

AmXTIF  POUR. 

«  Us  étoient  attentifs  pour  remarquer  corn- 
i>  ment  le   discours  de  Mentor  seroit  reçu.  — 

>  attentifs  nuit  et  jour/wi/r  ne  rien  laisser  au 

>  hasard.  —  Chacun  des  dieux  étoit   attentif 

•  pottr  découvrir  sur  le  visage  de  Jupiter,  etc.» 

FÉiréiiOif 
ATTENTION,  *.  / ,  application  d'esprit  à 
«quelque  chose.  Prêter  attention.  Prêter  une  ai- 
Untuûn  favorable.  Cela  demande  une  grande  at- 
tmtion.  Travailier  avec  attention ,  aana  attention, 
ReveUler  ^attention,  Attirer  à  soi  Fattertiion  du 
pubUe.  Paire  attention  à.  —  Paire  attention  que, 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Écouter  avec  attention,  —  J'observois  avec 

>  attention.  —  Digne  d'une  extrême  attention,  » 

Pascal. 
c  Étudier  avec  attention,  —  Considérer  avec 
«  nue  attention  plus  particulière  la  chute  des 

>  iui£i. — Cetteo/^/i/co/s  particulière  qui  paroit 
»  ea  Dieu  ,  quand  il  fait  l'homme.  »       Boss. 

•  Béservez  toute  votre  attention  pour  celui 

>  qui  va  parler.  —  Avec  une  scrupuleuse  atten-- 

*  lion, —  Ils  ont  toujours,  d'une  nécessité  in- 
y>  dispensable  et  géométrique ,  trois  sujets  ad- 

>  mirables  de  vos  attentions.  —  Faute  d'atten- 
»  lion  y  iU  pourroient  penser  que,  etc.  » 

La  Bruyéae. 

«  Je  veux  mériter  votre  attention  plus  par  la 
^  vérité ,  etc.  —  J'attirerai  partout  votre  attend- 
»  tion ,  non  par  la  force  ae  l'éloquence ,  etc. 
»  —C'est  ici  que  j'ai  besoin  de  cette  favorable 

>  attentifyn  dont  vous  m'honorez.  —  Renou- 
»  vêlez  cette  favorable  attention  dont,  etc. — 
»  Agréez  que  je  me  serve  de  toute  votre  atten- 
ds tion  ,  etc.  —  Interrompre  Vattention  que  vous 

>  devez  aux  saints  mystères.  »  Fléch. 

«  Des  hommes  d*un  caractère  léger  et  super- 
»  fidel  ,  incapables  d'attention  et  aexamen. — 
)•  Des  manières  ^ui  jusque-là  n'avoient  pas 
%  réveillé  Vattention.  —  La  variété  des  événe- 
»  mens  qui  se  succèdent  ici-bas  les  uns  aux 
9  autres  ,  ne  fixe  notre  attention  qu'au  présent , 
»  et  ne  nous  permet  ][>as  de  la  rappeler   toute 

>  entière  ,  et  de  voir  tout  ce  que  nous  soiiimes. 
V  £st4i  étonnant  que  ïattentwnèt  relâche  quel- 
9  qnefois.  »  Mass. 

%  AiMoiber  ïaUtntion.  -*  Déiomaei  ailkui» 
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»  son   attention,  —  Cet  événement  ne  mérite 
»  à^attention  que  par  sa  singularité.  »     Volt. 

ATTENTIONS,  au  pluriel ,  soins. 

<(  Dès  attentions  sk  religieuses  trouvèrent  de» 
D  censeurs.  —  Quel  supplice  pour  une  ame 
»  mondaine  qui  veut  plaire ,  que  les  soins  éter- 
»  neb  d'uue  Deauté  ,  etc. ,  quelles  attentions  ! 
»  quelle  gène! — Si  l'on  attend  un  âge  plus 
»  avancé  pour  se  choisir  un  état ,  les  attentiona^ 
»  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  sérieuses. — Faute 
»  de  soins  et  d'attentions,  »  Ma^. 

ATTEimoK  ,  soin  offiicieux  ,  obligeant ,  égard.. 
//  m*a  donne  mille  preuves  d* attention  durant 
ma  maladie.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  plus  sou- 
vent au-  pluriel.  //  a  pour  moi  des  attentions  in^ 
finies,  DiCT.  de  l'Acad^ 

«  Confus  et  déconcerté  des  bassesses,  des  sein». 
»  superflus  et  des  attentions  frivoles  de  ceux 
»  qui  le  courent.  i>  La  Brut. 

«  C'est  un  langage  indécent  qui  blesse  les 
»  égards  et  les  attentions  qui  vous  sont  dus. — 
»  Quels  égards  pour  la  princesse  son  épouse  T* 
»  Les  plus  petites  attentions  qui  sembloient. 
»  devoir  échapper  à  la  supériorité  de  son  gény , 
»  n'échappoient  pas  à  la  bouté  de  son  cœilK  » 
(  Voyez  excès,  )  Mass. 

Atteiîtion  k,  suivi  d'un  ilopi.  Avoir  aiten^ 
tion  â  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Corrigeons  ainsi,  par  Vattention  à  ces  \ê» 
»  rites ,  les  sentimens  d erreur  qui ,  etc.  »  Paso. 

<c  On  avoU  une  attention  particulière  aux 
»  affaires  dltalie.  »  Boss. 

«  Une  attention  importune  qu'on  a  au  moin* 
»  dre  mot  qui  échappe ,  pour  le  relever.  — 
»  Dautres  ont  une  fade  attention  à  ce  qu'ils^ 
»  disent.  —  Avec  toute  Vattention  que  j^  don- 
»  nois  à  leur  récit ,  j'avois  tort  de ,  etc.  —  Il 
»  entre  dans  une  assemblée ,  .se  place  où  il  se 
»  trouve  ,  sans  nulle  attention  aux  autres  ni  à 
»  soi-même.  —  Sans  une  continuelle  attention  al 
»  toutes  ses  paroles  ,  on  risque  de ,  etc.  —  Une 
»  diligente  attention  aux  moindres  besoins  de 
»  la  république.  »  La  Bruy. 

«  N'attendez  pas  que  je  vous  fasse  ici  un  fidhW 
»  récit  de  cette  attention  à  la  parole  de  Dieu  » 
»  et  aux  entretiens  spirituels^  —  La  reine  avoit 
»  passé  ses  jours  avec  la  même  attention  à  soa 
»  salut ,  qu'on  a  d'ordinaire  à  sa  dernier» 
i>  heure.  »  Fléchieiu 

Attention  à  ,  sujvi  d'un  inflnittl'. 

M  Uue  légère  attention  à  les  a  voix»  douces  et 
»  polies  (les  manières) ,  prévient  leurs  mau- 
3>  vais  jugemens.  »  La  Bruy. 

a  Cette  attention  perpétuelle  qu'elle  eut  à 
»  rendre  aux  uns  tout  o*  qu^^elle  leur  devoit  » 
»  et  à  faire  aux  autres  tout  le  bien ,  etc.  — 
»  Vattention  qu'il  fait  paroitre  à  les  écouter.  » 

Fléchisr. 

<c  II  semble  que  le  temps  soit  un  ennemi 
»  commun  contre  lequel  tous  les  hommes  sont 
M  convenus  d%  conjurer;  toute  leur  vie  n'est 
»  qu'une  attention  déplorable  à  s'en-  défaire.  — 
»  Malgré  toutes  nos  attentions  à  le  dissiper.  — 
»  Votre  attention  à  rendre  tous  vos  sujets  heu- 
»  reux.  »  Mas», 

Attention  de. 

a  Comme  toutes  les  passions  ont  ton  jour» 
]»  quelque  choM  de  bai  el  de  méprÎMible ,  touu 
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»  notre  attention  est  i-ren  cacher  la  bassesse  et  | 
?>  de  nous  donner  poUr  ce  que  nous  ne  sommes 
))  p.'s.  —  Ij attention  la  plus  essentielle  que  les 
»  roû»  (îoiy^nt  «^  J«  place  où  Dieu  les  a  fait  as- 
»  seoir,  ce  l  de  rendre  la  religion  respectable.  » 

Ma^sillon. 

ATTK^Tlo^'  rouR. 

'<  (>»  le  LOI! naissance  engnge  à  avoir  bien  plus 
»  f\'ait^nli"n  pour  vos  auteur».  »  Pasc. 

a  Vous  voulez  qu'on  sache  qu'un  homme  en 
y)  place  à  (h*.  Vùtttntio't  pour  vous.  —  Ils  con- 
»  liiiuenl  leur  rétit  sans  la  moindre  attention 
»  />owr  ceux  (jin  entrent  ou  qui  sortent,  comme 
»  poijr  le  r.»n,4  ou  le  niërile  des  jwrsonnes  qui 
•))  ci»TTtpo''<ri  le  cercle.  »  La  Brl"y. 

(i  il  T^  'oul)la  son  attention  pour  lemédier  aux 
»  II) iscres  publiques.  1)  Mass. 

ATTr.KTION   SUR. 

a  L  attention  q^ue  l'on  feroit  «wr  soi-même.  » 

Pascai*. 

«  Cel  te  attention  obligeante  que  vous  avez  .w/r 
>♦  les  droits  et  «wr  les  privilèges  de  notre  pro- 
»  FÎnc-^.  a  Fléch. 

%  Cette  attention  continuelle  sur  lui-n»èrae.  » 

FÊNÉLOy. 
ÏAIRE   AtTFKTION    À. 

«  Les  ^a\i\ns  f  f 'lisant  attention /i  la  diversité 
»  des  mœurs  qi.i  ^onl  traitées  ,  et  à  la  manière 
»  naïve  dont  tous  le»  caractères  y  sont  expri- 
>)  mes  ,  etc.  — Si  l'on  fai,toit  une  sérieuse  att^n- 
»  tion  à  tout  ce  qui  ?e  dit  de  froid,  de  vain  , 
»  de  puéril  dans,  etc.  »  La  Bruy. 

<i  Ils  ne  ///Tfv.7  pas  assez  d*attention  à  \in  avb 
»  si  salutaire.  »  Firw. 

«  Voilà  ])eut-êtrerî  quoi  vous  n'avez  pasy^/i/ 
»  ass^  (.Wiftf  >ft/on.  »  .  Mass. 

Fairt:  Attfntion  qui?, 

(t  S'ils  eut  y../  aUention  72/'autant,  pour  m<> 
»  nagtr  leur  pudeur,  que  pour  ,  etc.  ,  je  me 
»  suis  abstenu  de  touclur  à  leurs,  per.'^onnes.  » 

La  BruyiU.e. 

«  Voua  n'avez  pas  voulu /«m*  attention  tjut 
5)  celte  sorte  de  réputation  ,  nous  la  devons 
»  moins  à  ,  etc.  »  Ma.ss. 

(Voyez  (ittinr^  connoître y  corriger ,  dérober ^ 
exiger ,  mrritt  r ,  n'veilter.  ) 

ATTFNTIVEMENT  ,  adv.  ,  avec  attention. 
J^re  attentivement.   Ecouter  att  ntivemetjt, 

DiCT.  DE  I.  AcAD. 

«  Quand  je  con-idèrc  attentivement  dans  l'c- 
»  vangile  \\\.  panihole,  ou  plutôt,  etc.  »     Boss. 

«  FI  le  regard  oit  attentivement  sa  loi  (  la  loi 
»  de  Dieu),  comme  unarli  an  recarde  son  mo- 
w  dële  pour  le  suivre.  —  Un  prêtre  qui  oHVe 
»  attfntivyiniitt  le  sacrifice  que  l'église  appelle 
»  terrible.  Fléch. 

«  Il  regardoit  attentivement  Xîx  mer.  —  Quand 
»  elle  s'ùp^;:  rvoit  qu'on  l'écoule  si  attentive- 
»  meni.  »  Fiiî^^LON. 

ATTI  RRT'R  ou  ATTKRFR  ,  v.  «.  ,  abattre, 
renverser  par  terre.  Us  en  vinrent  aux  prises  , 
vt  i/ c'iîfterfu  ^<t<us  tui.  Ji  attendit  le  t-careauau 
passage  ^  le  ptit  -yar  les  i  ornes  et  Pattcmi. 

ATfFi.RF.R  ,  cai  figuré,  ruiner  eulièrement. 
J -ffi  (ii  i'iH  ai./.iv'/\'fU  diiltrrrcr  la  piii'ianve  des 
/{oni.fi.'..i.  Dut.  ut:  l'Acad. 

u  M,a«  après  avoir  ainsi  rabattu  l'orgneil 
n  ùans  tout»  les  e^a^Olts  par  où  il  sembloit  vpu- 
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»  loir  s  élever ,  David  Vatieme  tout-à-*ait  par 
»  ces  paroles.  »  Boss. 

ArrivRER,  affliger  excessivement ,  accabler.  Il 
axHiit  soutenu  ses  nudfieurs  avec  constance ,  mais 
ce  dernier  coup  l'a  atte're', 

Atterrkr  ,  V.  n. ,  prendre  terre.  Nous  atté- 
rames  à  cet  endroit. 

ATTESTER,  v.  a.  ,  assurer,  certifier,  té- 
moigner ,  soit  de  vive  voix ,  soit  par  écrit.  lia 
attesté  avec  serment  que  l'action  s'était  passée 
ainsi.  La  chose  est  attestée  par  plus  de  cent  per- 
sonnes, DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  miracles  si  h\^Vï.  attestés.  »  Pasc. 

a  Une  magnificence  qui  paroîtroit  incroyable 
»  si  elle  n'ëloit  attestée  par  tous  les  historiens. 
»  (  Voyez  miracle.  )  — Les  témoignages  sensibles 
»  par  lesquels  Dieu  attestait  ses  vérités  saintes. 
»  (Voyez  témoignage.)  —  Comme  l'attestent 
»  tous  les  anciens.  »  Boss. 

Attester,  prendre  à  témoin.  Cela  n  est  point 
arrwé  par  ma  faute  ^  et  j'en  atteste  tous  ceux 
qui  étaient  présens  a  Faction.  On  dit  dans  lo 
même  sens  :  jéttester  le  ciel.  Attester  les  dieux. 

'  DiCT.   DE  l'A  CAD. 

«  Je  i>\i\%  attester  ici  la  foi  publiqne.  —  Tal- 
»  teste  vos  cœurs  et  vos  consciences.  »     Fléch. 

Tatifste  tons  les  dieux  ,  qne  vous  ni>  contraiguez.  C. 

J'en  atteste  du  cie)  la  puissance  snpréme. 

Je  voue  à  votre  fils  une  amitié  de  père  ; 
Ten  atteste  les  dieux 

« 

Atteste»  y  s'il  le  faut  ,  les  puissances  céleste*  , 
Contre  un  sang  malheureux,  nàponr  vous  rourmenter. 

Quelquefois  attestant  In  mânes  de  sa  mère. 

Et  y  atteste  les  dieux  , 
Que  toujours  Bérénice  est  présente  à  mes  yeux. 

J'atteste  le  ciel ,  ennemi  des  parjures.  Rac. 

(  Voyez  amour,  droit,  nom,  vérité ,  serment.) 

ATTICISME , ,».  m.  (  ©n  prononce  les  deux  T  ) , 
délicatesse  ,  finesse  de  goût  particulière  aux 
Athéniens. 

«  Joindre  aux  plus  belles  et  aux  pins  hautes 
»  connoissances  1  atticisme  des  Grecs  et  Turba- 
»  nité  des  Romains.  »  La  Bruy. 

ATTllîDTR ,  V.  a. ,  rendre  tiède  Ce  qui  ëtoit 
chaud.  Cette  eau  est  trop  chaude  ,  il  faut  ttt- 
tiédir  avec  de  Ceau  froide.       DiCT,  de  l*Acad. 

Attiédir  ,  au  figuré. 

Vos  froids  raisonnemens  ne  feront  q^*aUUdir 

Un  spectateur  y  etc.  BoXL. 

s'AmtDia  ,  v.  pr. ,  devenir  tiède.  Cette  eau 
s'est  attiédie.  On  dit  figurëment  en  matière  de 
dévotion  :  les  phts  fervens  s  attiédissent ,  pour 
dire  ,  que  la  ferveur  de  leur  dévotion  «e  ra- 
lentit. 

ATTIÉDISSEMENT  ,  s.  m.  ,  état  d'une  chose 
qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  U  n'est 
gui-res  d'usiige  qu'au  ligure.  Son  amitié jxmr  moi 
a  seuiffirt  un  gtxtnd  attiédi ssement.  On  se  sert  pa  r- 
licuUèremrnl  de  ce  mot ,  pour  marquer  quelque 
diminution  de  ferveur  dans  la'  dévotion.  // 
mW/  rtaliorti  fait  paraître  une  grande  ferveur  ; 
mais  il  est  toml)é  depuis  peu  flans  Cattiédissemeni  , 
dans  un  grand  atliédissement.    Dicr.  de  l'Acad. 

(!es  dernières  métaphores,  dont  on  vient  df 
parler  à  l'article  attiédir  c\  atliédissement ,  n'eu- 
ireut  plus  dans  le  si>leiioblev 
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ATTIQUE,  adj, ,  des  deux  genres  (  on  pro- 
nonce les  deux  T  )  ,  qui  e8t  à  la  façon  du  pays 
(^'Athènes.  Manière  attiqiu,  La  colonne  aUiqiie. 
Ija  base  attique.  On  appelle  sel  atlique ,  ce  qui 
paroii  avoir  quelque  rapport  aux  nons  mots 
tl  à  la   raillerie  hue  des  Athéniens. 

DicT.  DE  l'Ac^d. 

«  Il  n'est  point  d'ouvrage  où  le.goCit  attique 
»  se  Fasse  mieux  sentir.  —  Une  simple  femme 
>'  reconnut  par  je  ne  siiis  quoi  ai' attique  qxx\  lui 
B  manquoit ,  et  que  les  Romains  ont  depuis  ap- 
p  pelé  urbanité ,  qu'il  n'éloit  pas  Athénien.  — 
B  Possédant  parfaitement  le  langage  attique,  » 

La  Bruyêrk. 

Attique,  h.  w,  ,  terme  (Varchileclure.  —  On 

•appelle  ainsi  dans  les  hùlimens  nu  petit  étnge 

qui  est  an  dessus  de  tous  les  autres ,  et  qui  a 

*«  omemens  particuliers,  yfu  deMus  du  second 

ordrt  têt  un  attique  ,  un  petit  attique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Attique-faux  ,  est,  dans  les  bàlimens  très- 
rlevéi,  un  espèce  de  piédestal  que  l'on  met  au 
de«ii8  de  la  nasc  des  colonnes ,  pour  que  la 
grande  saillie  des  corniches  ne  les  efface  pas. 

ATTIRAIL  ,  Jt.  m, ,  terme  collectif  qui  se  dit 
^  une  grande  diversité  de  clioses  nécessaires  pour 
(frtains  usages.  L^aitimil  de  lit  ihi-'use.  L'attirail 
l'iifie  imprimerie.  L'attirail  ifun  t^oya^e  à  la 
f"ir.  il  faut  un  graad  attirail  /H)ur  It  aervice  de 
r artillerie.  DiCT.  DE  l*Acad. 

"  Tu  te  trompes ,  Philémon  ,  si,  avec  ce  carrosse 
*  brillant,  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te 
>•  suivent  ,  etc.,  tu  penses  que  l'ou'l.'en  estime 
«  davantage.  On  écarte  tout  cet  attirail  qui 
^  t'est  étranger,  pour  péuéirer  jusqu'à  toi  qui 

>  n*es  qu  un  fat.  »  La  Bruy. 
ATniiAiL,8e  dit,parextens*ion,  d'une  grande 

.  quantité  de  bagage  inutile  et  superflu  que  des 

fi«is  mènent  avec  eux  en  voyage.  Il  tntinoit  un 

A'mnd  attirail  après  lui.  Qu'èfnit  il  hetoin  de  tant 

(t attirail  ?  1/1  t:T.  de  l  Acad. 

«  Tout  ï attirail qvLQ  demande  une  l<lle  vie.  » 

BOSSUET. 

«  Lavoir  avec  tout  ïatù'fail  de  l'ajustement 

>  et  de  la  mode.  »  La  Bruv. 

«  Tout  Vattirail  pompeux  de  sa  fortune.  — 
-'  Tout  le  vaiu  attirail  des  magniiiccnces  hti- 
»  maines.  »  Mass. 

ATTIRANT,  AINTE ,  adJ. ,  qui  attire.  Il  n'est 
p>ères  d'usage  qu  au  iiguré.  Cesi  un  esprit  adroit, 
attirant ,  insinuant.  Dicr.  de  l'Acad. 

o  Ce  qui  est  excessif,  loin  d'èlie  If;  plus  a/- 
^  tirant ,  n'est  pas  même  le  plus  solide  ni  le 
»  plus  durable.  »  Boss. 

St  U  troape  fidèle  , 

Par  c«s  not»  muiraru  sent  redonbler  son  sèle.    BoiL. 

ATTIRER  ,  V.  a.  ,  tirer  à  soi.  Le  soleil  attire 
/fi  vapeurs.  L'aimant  attire  le  fer.  L'ambre  at- 
tire ta  paille.  Dict.  de  l'Acad. 

AmaER,  au  figuré,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  personne. 

«  I^  meilleur  moven  pour  attirer  tout  le 
»  monde  est  de  ne  rebuter  i>ersonue.  »    Pasc. 

«  Des  hommes  que  Tespérauce  du  gain  a  voit 
ï)  attirés  des  l)ords  du  Levant.  »        Fléch. 

«  Le  gouTeruement^doux  et  modéré  dldo- 
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-b  menée  aUire  en  foule  de  tons  côtes  des  peu- 
1)  pies  qui,  etc.  »  Fén. 

c(  Le  chemin  jonché  de  fleurs  qu'il  nous  an- 
»  nonce  pour  nous  attirer.  »  (  Voyez  cœur ,  che^ 
min  ).  Massillok. 

Le  bniit  de  not  trésors  les  à  toas  •ttirés.        "  " 

La  troupe  fidèle, 

Qa^attire  de  ce  )onr  la  pompe  solennelle.  Rac*  ■ . 

Et  qoaod  ta  voix  Yattire.  BoiL. 

Attirer  ,  au  figuré ,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  chose.  . 

«  Rapportant  toutes  les  grâces  à  leur  origine,* 
»  il  en  attire  de  nouvelles.  »  Flégh. 

«  Proserpine  qui  attirait  seule  ses  regards.  — 
»  Il  sut  gagner  insensiblem,ent  mon  cœur  9t 
»  attirer  ma  confiance.  »  Fia. 

Qui  Ini  parle  de  tous  ,  attire  sa  menace. 

3*'tttt're.  ,  en  me  vengeant,  sa  haine  et  sa  coHre; 
J*atù're  ses  mépri»  en  ne  me  vengeant  pafc  Co&* 

Cette  belle  Monine  , 
Qni  da  roi  notre  père  attîroit  tons  les  vœnz. 

Comment  as-tn  da  ciul  attiré  \k  colètpe  ?  ^AC 

D'un  vil  amas  de  peuple  attirer  les  hnées. 

Le  prélat  radienx  , 

Découvert  au  grand  jour,  attirait  tous  les  jettY. 

Ce  temple,  etc.  «  - 

Où  ,  jadis  ,  des  humains  YattiroisXont  les  vobqs.  B0X£« 

Attirer,  au  figuré ,  ayant  pour  sujet  et  poui; 
régime  un  nom  de  chose.  Un  malheur  en  atiir& 
un  autrç.  Un  Mme  en  attire  un  autre, 

DiCT.  DE  l'Acad.     • 

ce  La  rui»ie  de  la  Syrie  attira  celle  de  la  Judée* 
»  — L'éloiguement  de  ce  nâinislre  a^'m  celai 
»  de  ses  coniidens.  »  ^    Bosa.  • 

«  L'égalité  des  possessions  et  des  richesses  en- 
n  traîne  uuc anarchie  universelle,  o/Z/rela  vio- 
»  lence,  les  iniures,  les  massacres  ,  Timpunite.» 
(  Voyez  hasard.  )  La  Bruy. 

«  Une  pieuse  magnanimité  qui  attire  les  bon* 
»  succès.  —  Toutes  le^  qualités  qui  atUrentVesr 
»  lime  et  la  vénération  publique.»  (Voye» 
aniQur ,  complaisance  ,  grâce ,  lumière.  )   FlÉC.   ^ 

«  La  hauteur  et  la  fierté  attirent  ïet  guerres le« 
)>  plus  dangereuses.  »  (  Voyez  crime ,  plaisir,  ) 

«  Tout  ce  qui  attire  la  colSte  du  ciel.  —-  C'wt 
»  l'impunité  qui  attire  le  plus  redouublc  de 
»  vos  chàtimens.  »  (Voyez  louange.)        Mass. 
Le  trop  de  confiance  attire  le  danger.  Co&* 

Jamais  tant  de  valeur  n^attira  mon  estima. 
La  grandeur  des  Romains  ,  la  pourpré  des  Césars  t 
N'ont  point ,  vous  le  savez  ,  attiré  mes  regards. 
La  vengeance  trop  foibie  attire  un  second  crime.  RAC» 

(  Voyez  haine.  ) 
Et  leur  art  attirant  le  culte  des  mortels.  BOIL. 

(  Voyez  cluite.  ) 
Attirer  par. 

«  Ils  attirent  y  ou  parleur  doctrine,  ®"  /'J'' 
»  crainte,  ou  par  espérance,  tous  les  grands  do 
(c  la   terre.»  {\  oyez  admiration.)  Pasc. 

a  Les  nations  septentrionales ,  attirées  par  la 
»  beauté  et  /Jarla  richesse  des  provinces,  etc. 
»  — Les  hérésiarques  ont  bien  pu  ^^J^  **• 
»  hommes /?ar  la  uouveaulé  et  par  le  liberti- 
»  nage.  —  Les  Juifs ,  parhdnt  mîdice  obstinée  » 
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»  aUirerU  la  vengeance  de  Dieu.  — Être  attlira 
M  par  des  promesses.  -^  C'est  ainsi  qu'elle  attira 
»  /xirla  prière  toutes  les  vertus.  »         Boss. 

ff  attirer  les  yeux  du  public  joar  des  indrmi- 
»  tes  contrefaites.  »  Fléch. 

a  Les  fidèles  attirés  par  les  charmes  de  son 
»  éloquence.  »  (  Voyez  attirer  clans.  )       Mass. 

Si  par  quelque  aatr^  charm*  Atalide  Yattùre, 

J«  Vattirois  ici  ;^ar  des  vœax  si  pnisMns.  R  AC. 

AiTiRBR  k  ,  ayant  pour  régime  direct  et  in- 
direct un  nom  de  personne. 
<(  Des  chastes  douceui-s  qui  Vattiroient  à  Dieu.» 

BoS8U£T. 

et  Je  sentois  dans  cet  inconnu  je  ne  sais  quoi 
»  qui  m'aitiroit  à  Im.  »  Fén. 

'«  attirez àwous  des  cœurs  dont  la  conquête, 
»  etc.  —  Eu  servant  Dieu  ,  vous  iui  attirez  des 
»  serviteurs.  >/  Mass. 

ÀTTiRi-R  A,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne,  et  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose.  Attirer  quelqu  *un  à  son  parti, 

DiCT.  DB   L*ACAD. 

((  O  mon  père  ,  que  ces  maximes-là  attireront 
»  de  gens  à  vos  confessionnaux.  »  Pasc. 

«  Ils  attiroient  le  peuple  au  désert  par  de  vains 
»  prestiges.  —  Mazarin  que  ses  négociations  at- 
»  tiraient  souvent  à  Turin.  —  Charlemagne  at- 
»  tiroit  au  christianisme  les  nations  infidèles.  » 

BOSSUET. 

Attirer  A  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  chose,  et  pour  régime  indirect  un  nom  de 
personne.  Sa  beauté  lui  attire  tous  les  cœurs. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes  louanges ,  de 
grandes  bénédictions.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Ce  qui  semble  devoir  lui  attirer  une  véné^ 
I»  ration  particulière.  —  Rien  n'est  plus  capable 
»  de  lui  attirer  le  mépris  et  l'a  version  deshom- 
»  mes.  )>  Pasc. 

c(  Un  châtiment  que  ses  fautes  lui  avoient 

»  attiré.  (  Voyez  maux).  —  Ses  propres  bienfaits 

»  lui  attirent  le   dernier  supplice.  —  Moïse  a 

>»  écrit  les  œuvres  de  Dieu  avec  une  exactitude 


'»  de  l'église.  (Voyez  majesté).  — Tant  de  nais- 
»  sanoe.  tant  de  biens,  etc.  ,  lui  attiroient  ïca 
y»  regaras  de  toute  l'Europe,  d  Boss. 

<c  Ai-je  rien  fait  qui  puisse  m'o&i/rr  les  moin- 
»  dres  reproches.  —  Ce  mérite  qui  lui  a  attiré 
»  de  la  réputation  et  des  récompenses.  »  (  Voyez 
caractère  ,  confiance  ,  contraire ,  intendance.  ) 

La  Bruti&re. 

a  C'est  vous ,  mon  Dieu,  ç[ui  attirez  à  vous 
»  seul  les  désirs  et  les  affections  de  cette  ame 
»  choisie.  »  (  Voyez  grâces.  )  Fléch. 

a  La  haine  des  peuples  que  Protésilas  m'avoit 
»  attirée.  — Us  m'ont  attiré  cette  guerre  qui, 
«>  etc.  »  Fléch. 

«  Cette  réputation  tfous  avoit  attiré  de  nou- 
»  veaux  honneurs  et  la  confiance  publique.  — 
i>  Tout  ce  qui  lui  attira  l'estime  publique  et 
»  les  suffrages  delà  compagnie.  »  (Voyez  admi- 
txUion  ,  fléau  ,  hommage  ,  suffrage  ,  f^pprobre.  ) 

Massillov. 

tf  Ce  qui  bd  attira  un  jçfus,  »  Volt. 
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Les  grâees  ,  lês  hoaiMvn ,  par  moi  seule  versés  ^ 
^'attiroient  des  mortels  les  vœoz  intéroués. 

(  Voyez  appâts.  ) 

Attirer  A ,  ayant  pour  régime  direct  et  in- 
direct un  nom  de  chose. 

a  Le  coucher  sur  la  dure  ,  la  psalmodie  île 
n  la  nuit ,  et  le  travail  de  la  journée  attirent  le 
»  sommeil  à  ce  corps  tendre.  »  Boss. 

a  L'Académie  françoise  savoit  attirer  la  cour 
»  et  la  ville  à  ses  assemblées.  »        La  Bruy. 

«  Attirer  à  Saîente  le  commerce  de  quelque 
1)  nouvelle  nation.  »  Fén. 

De  ce  grand  conconrs  d*hoinmes  de  tonte  espèce  , 
Qae  sans  cesse  à  1^  Tille  aitùe  le  deToir.  BoiL. 

Attirer  A  ,  suivi  d'un  infinitif, 
a  Attirer  les  gens  à  s'attacher  à  vous    » 

Pascal. 

Cette  construction  est  extrêmement  rare. 

Attirer  AUPRès. 

«  Ce  sout  les  besoins  et  les  désirs  qui  attirent 
»  les  hommes  auprès  des  grands.  »         Pasc. 

Attirer  après  . 

a  Le  serpent  mystérieux  ,  qui  étant  élevé  sur 
»  la  terre  ,  attire  tout  après  lui.  »         Mass. 

Attirer  daks  ,  en.  Attirer  V ennemi  dans  une 
embuscade.  Attirer  quelqu* un  dans  son  parti. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  famine  attire  Jacob  en  Egypte.  —  Gas- 
»  ton  que  la  cour  avoit  attiré  dans  se»  sent i- 
tr  mens.  »  Boss. 

«  Nous  avons  attiré  dans  ce  pays  beaucoup  de 
»  peuples  étrangers.  »  Fêk. 

«  Ceux  qu'il  veut  opprimer ,  il  les  attire  dant 
D  ses  filets  par  des  i)aroles  douces ,  et  par  tous 
»  les  semblans  de  Tamitié.  »  Mass. 

Et  iusqne  dans  TÉpire  il  les  peat  attirer  (les  Grecs).  R. 

Attirer  sur.  Attirer  les  preux  ,  les  regards  de 
tout  le  nwnde  sur  soi.  Ce  crime  a  attiré  de  grands 
malheurs  sur  le  ccu^able  et  sur  toute  sa  famille^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Attirer  sur  soi  la  vengeance  de  Dieu.  » 

Pascal. 

«  Quoique  leur  rébellion  eût  attiré  sur  eux 
»  4e8  armes  romaines.  (  Voyez  faiblesse).  —  Ce» 
»  bienheureuses  prémices  ont  attiré  une  telle 
»  bénédiction  sur  la  maison  Palatine,  que, 
»  etc.  »  Bo«8. 

a  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ ,  attirez  sur 
»  lui  quelques  regards  de  l'aeneau  sans  tache  ^^ 
»  elc  — Cette  foi  et  cette  religion  sincère  qui 
»  attirent  sur  vous  et  sur  nous  des  bénédictions 
»  immortelles.  »  Fléch. 

ce  "ii^attirez  pas  sa  colère  sur  vous.  »      FiN. 

«  Tant  de  dissolutions  capables  à'atlirer  la 
»  colère  du  ciel  awrles  plus  justes  entreprises.  — 
»  Pour  attirer  sur  nous  cet  al>andon  de  Dieu. 
»  —  Attirer  sur  ses  élals  le  fléau  de  la  guerre^ 
»  (  \  oyez  foudre  ).  —L'innocence  attire  toujouis 
»  sur  elle  vos  regards.  »  Mass. 

Mais  ponrrai-je  espérer  qne  ce  foible  service 
)    Attirera  sur  moi  quelque  regard  propiee. 

Antoine  sur  sa  tète  atdrn  notre  haine. 

Sans  attirer  su»  vous  d'effroyables  tempêtes.      CoiL* 

(  Voyez  haine  ,  tonnerre.) 

KaUirs'  point  sur  toos  du  f  4riU  soptrAoi. 
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Vm  peuple  ,  «te.  ^ 

Qa  antre  sur  ses  pes  sa  procbatoe  gnndetir. 

Qoel  charme  Vmitiroit  sur  ces  bords  redootéi.  ^ 

Qaoî  ,  TOUS  ne  craignes  pas  à^atù'rer  sa  colère 

Sur  yoas  et  sur  ce  roi  si  cher  à  notre  amour  I     B.AC 

Attires,  vers. 

Qeel  charme  ,  malgré  Totii  ,  pers  elle  Tons  attire. 

Et  quel  que  soit  tfers  roos  le  penchant  qui  m^atdre.  R. 

s*  Attirer  ,  v.  pr.  S* attirer  V affection,  la  haine  y 
le  mépris,  Veatime^  Vapprobaiion  de  tout  lemonde, 
Saitirer  une  querelle.  Dicr.  de  l'Aoao. 

u  S'attirer  le  respect.  — S'attirer  ia.  réputation 
e  de  ,  etc.  y>  Fasc. 

«  Pour  s*€ittirer  toute  Tautoritë  à  lui  seul.  — 

>  Germanicus  a'éiani  attiré,  avec  Tamour  de 
B  tout  les  peuples  la  jalousie  de  son  oncle.  — 
B  Bassien ,  passa  sa  vie  dans  la  cruauté  et  dans 
»  le  carnage,  et  s'attira  à  lui-mènfe  une  mort 

>  tragique.  —  Tant  elle  a'attiroitde  confiance.  3» 
(y ojtt  gloire),  Bgss. 

«  Il  ne  s'attira  que  du  mépris.  —  Il  suffisoit 

>  à  Nérïne  de  représenter  dans  les  cœurs  pour 
V  iattirer  une  foule  d'amans.  »  (Voyez  donation, 
emploi ,  proposition.  )  La  Brut. 

cMadamed'Aiguillon  s'attira  les  bénédictions 

>  que ,  etc.  —  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  con- 
»  fiance  des  partis.  »  Fl^ch. 

a  Les  ennemis  qu*Astarbé  «'étoit  attirés,  — 
»  ^attirer  la  vengeance  de  ses  ennçmis ,  etc.  -^ 

>  Soavenes-yous  qu'il  ne  faut  s'attirer  Tenvie 
»  de  personne.  »  Féh, 

t  S'attirer  les  yeux  de  toute  l'armée.  —  Le 

*  Kol  moyen  de  nous  attirer  sa  vénération  et 
»  Ns  hommages.  —  S'attirer  le  mépris  et  l'in- 

>  dignation  publique.  —  Ces  hommes  qui  s'at- 

•  it/en/en  se  cachant  le  respect  despeuples.— iS'a/- 
»  £t>vrramourei  la  bienveillance  des  peuples.  » 
(  Voyet  applaudissemens  ,  nuage  ,  offense ,  tri- 
h^^  Mass. 

Si  Tons  saTÎes ,  Psyché  ,  la  craeUe  arentore 

Qee  par  là  tous  vous  attires,  CoR. 

f 'Attirer  par. 

«  Les  louanges  qu'on  s'attiroit  par  son  mé- 
»  rite.  »  Boss. 

«  Lorsqu'on  s'attire  la  louanee  et  l'admira- 
»  tien  par  des  talens  ou  par  aes  vertus.  » 

Flêchier. 
«  S'attirer  leurs  éloges  par  sa  constance.  » 

Massillon. 

S'ÂTTIRXR  POUR. 

«  U  s'attire  pour  ennemis  ceux  qui  passoient 
»  pour  les  plus  sa  vans  ,  etc.  »  Pasc. 

Attira  ,  te  part.  (  Voyez  ci-dessus  attirer  par). 

ATTISER  yv.  a,  ,  il  n'est  d'usage  que  dan» 
cette  phrase  ,  attiser  le  feu  ,  qui  siçnifie  au  pro- 

{>re  approcher  les  tisons  l'un  de  l'autre ,  pour 
es  faire  mieux  brûler.  El  au  figuré ,  aUiser  le 
feu ,  c'est  aigrir  Ifes  esprits  déjà  irrités  les  uns 
contre  les  autres.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Voyez  les  taoUfeu  ti  fureur i) 
ATTITUDE  ,  ».  /. ,  situation  ,  position  du 
corpe.  Belles  attitudes.  Thutes  les  attitudes  de  ce 
tableau  sont  admirables.  Mettre  un  modèle  dans 
une'ceHaine  attitude.  Le  peindre  dans  une  ccr^ 
taine  attitude.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  dit- 
Cami  mouvemeiis  du  corps  que  faituu  danseur. 
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Thutes  ses  attitudes  sont  pleines  de  grâces.  Cette 
danseuse  ne  varie  pas  assez  ses  attitudes.     Dict. 

«  Provinces  éloignées ,  provinces  voisines ,  ce 
»  prince  humain  et  bienfaisant  ,  que  les  pein- 
»  très  et  les  statuaires  nous  défigurent,  vous 
»  tend  les  bras ,  vous  regarde  avec  des  yeux  teu- 
»  dres  et  pleins  de  douceur  ;  c'est-là  son  atti*- 
»  tude  ,  etc.  —  Ils  aiment  des  attitudes  forcées 
»  on  immodestes.  —  Ce  peintre  force  et  exagère 
»  une  passion ,  un  contraste ,  des  attitudes,  n 
(  Voyez  accompagner,  )  La  Brut. 

On  dit  figurément  ,  l'attitude  du  respect ,  dit 
la  crainte  y  de  la  menace  ,  pour  dire,  1  attitude 
qui  exprime  ces  sentimens  et  ces  passions.  On 
dit  en  ce  sens ,  que  quelqu'un  prend  une  cer- 
taine attitude  imposante  dans  les  occasions ,  pour 
dire ,  qu'il  sait  s'y  faire  respecter. 

ATTOUCHEMENT ,  ».  m. ,  action  de  toucher. 
Notre  Seigneur  guérissoit  les  malades  par  le  seul 
attouchement.  On  connoit  la  dureté  ou  la  mollesse 
d'un  corps  par  fattouchemeni,  ^attouchement  illi- 
cite ,  deshonnéte. 

ATTRACTION  ,  ».  /.  ,  action  d'attirer  ou 
état  de  ce  qui  est  attirée  L'attraction  du  fer  par 
l'aimcmt.  L'attraction  Neutonierme. 

ATTRACTIF  ,  IVE ,  adj.  L'aimant  a  une 
vertu  attrpctive, 

ATTRAIT  ,s,m.,  cequi  attire  agréablement, 
ZjÙ  beauté  est  un  puissant  attrait. 

Dict.  db  l'Acad, 

a  V attrait  des  plaisirs.  »  Pasc 

a  Touché  de  ses  immortels  et  invisibles  ai" 
D  traits  (  des  attraits  de  la  sagesse  ).  — Ravi  des 
»  chastes  attraits  de  l'innocence.  »  (  Voy«z 
oreilles.  )  (  Voyez  le  mot  vent,  )  Boss. 

<c  II  se  laisse  mener ,  comme  les  animaux 
»  muets ,  par  Vattrait  des  objets  préaens. — Tous 
»  les  attraits  à' wTLt  harmonie  recherchée.  (Voyez 
»  ég€tyer), — Entouré  de  tous  les  attraits  du 
»  vice.  —  Insensible  à  tous  les  attraits  rassem~ 
»  blés  autour  de  lui. — Les  attraits  qui  envi- 
»  ronnent  le  trône ,  souFHent  de  tontes  parts 
»  la  volupté.  (Voyez  méprise ,  paviion ,  trouver.) 

Massillon. 

Saintes  doncenrs  dn  ciel ,  adorables  idées  i 

De  vos  sacrés  attraits  les  âmes  possédées.  CoR. 

C'est  par  d'autres  attraits  qa'elle  plaît  à  ma  vee. 

De  Taimable  Tenu  ,  doux  et  pnissans  attraits  I     Rac. 

Ou  si,  pour  l'en  traîner,  l'argent  manque  ^attraits,   B. 

On  dit ,  les  attraits  de  la  grâce ,  pour  dire  , 
les  douceurs  intérieures  que  la  grdcc  fait  quel- 
quefois sentir.  Dict.  de  l'Acad. 

Attrait  pour  ,  avoir  de  l'attrait  pour,  être 
un  attrait  pour,  etc.  Cet  emploi ,  cette  charge 
a  de  grands  attraits  pour  iH)us.  Im  musique ,  cette 
personne  a  de  l'attrait,  beaucoup  d'attrait  pour 
moi,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  La  bonté  devoit  donc  faire  comme  le  fond 
»  de  notre  cœur ,  et  deVoit  être  eu  même  temp» 
»  le  premier  attrait  que  nous  aurions  en  nous 
»  mêmes  ptmr  gagner  les  autres  hommes.  » 

BOSSUET. 

«  L'intérêt  est  un  erand  attrait  pour  la  plu- 

»  part  des  cœurs.  — Ils  arrachent   du  monde 

»  des  enfans  à  qui  raulorilé  seule  lient  \m\ 

»  d'attrait  et  de  vocation  pour  la  retraite.  — - 

i  »  Quel  aurait  pour  la  verlu  ,  lorsqu'on  voit 
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)>  qu*elle  est  devenue  le  cheiQin  des  grâces.  — 
»  Or  ,  dans  cet  ëclàt ,  quel  attrait  de  vert4i  pour 
-»  ie  peuple.  —  Le  secret  et  Timpunitë  ne  sont 
y>  pas  pour  lui  des  cMraits  pour  it  vice.  »  Ma5s. 
Dans  cette  dernière  phrase ,  la  pr^osition 
pour  a  deux  sens  diffërens  ,  qui  sont  assez  ex- 
a  pliquës  par  la  phrase  lûème. 

Attrait  k. 

a  Quels  crimes  ,  grand  Dieu  ,  qui  serviront 
»  jusqu'à  la  tin  a  attrait  au  vice  ! 

St  vos  discours  potur  elle  ont  de  si  grands  aitrmi/s. 
Quels  attraits  penses-tu  qu'ait  pour  nous  là  couronne. 

•  CORH. 

ÀTTRAFTS  y  en  parlant  des  femmes. 

a  Dieu....  s'est  servi  autrefois  des  chastes  a/- 
ai  tmili  de  deux  saintes  héroïnes  pour  délivrer 
D  ses  fidèles  des  mains  de  leurs  ennemis.  )> 

BOSSUET. 

'  '  fc  Quel  secret  dépit  quand  ces  soins  ont  été 
»  .inutiles,  et  qu'il  s'est  trouvé  des  attraits  plus 
»  heureux ,  etsurqui  tous  les  regards  ont  tourné. 
3»  — Ne  ranime-t-elle  pas  encore  un  visage  flétri 
2>  et  suranné  par  des  artifices  qui  rappellent 
»  plus  ses  années  que  ses  attraits.  —  L'indécence 
y»  du  siècle  et  l'avilissement  des  cours  honorent 
30  même*  d'éloges  publics  les  attraits  qui  réus- 
»  sissent  à  les  séduire  (  à  séduire  les  princes).  » 

Massillok. 

Quels  que  soient  tos  attraits  ,  elle  est  eocor  pins  belle. 

Corn. 

Sans  qu*elle  eût  d'antres  droits  au  rang  d'impératrice  , 
Qn*ua  peu  d^attraits  peut-être  et  beaucoup  d*artifice. 
(Baiasex)  à  tant  d*atiraits ,  n'étoit  pas  invincible. 
Maintenant  que  je  puis  couronner  tant  d'attrat'is. 

Rabaissant  ses  attraits. 
Viens  roir  tous  se»  attraits  ,  Phénix  ,  humiliés. 
De  me  mes  foibles  attraits  ,  le  roi  parut  frappé. 
'St  TOUS ,  qui  de  ik  fille  adories  les  attraits .  Bac. 

{Y  oyez  empire ,  épris ,  erreur,  lasser ,  séduire, 
êuppléer,  ) 

'  Attrait,  penchant.  Je  me  sens  de  l'attrait , 
beaucoup  d'attrait  pour  la  musique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Sans  aucun  attrait -poux  lu  retraite.  »  (Voyez 
rassurer,  )  Mass. 

ATTRAPER,  v,  a.  ,  prendre  à  une  trappe,  à 
un  piège  ou  à  quelque  autre  chose  semblable. 
jiUraper  un  renard  dans  un  piégr,  jéttra^ttr  un 
loup  a  une  traînée.  II  signifie  aussi  figurémciit, 
•urprendre  artificieusement ,  tromper.  //  s'est 
laissé  attraper  par  un  fripon,     picr.  de  l'Acad. 

<c  Ne  vous  fiez  pas  tant  à  eux  ;  vous  y  seriez 
9  souvent  attrapés.  »  Pasc. 

Attraper  ,  signifie  aussi ,  atteindre  en  cou- 
Tant  après  ,  en  allant  après»  Les  gendarmes  al- 
irapèrent  les  trieurs. 

On  dit  au  figuré,  attrape^  le  sens  ,  la  pensée 
d'un  auteur  ,  pour  dire  ,  pénétrer  dans  le  sens , 
dans  la  pensée  d'un  auteur.  On  dit  aussi  au 
ligure,  attraper  le  caractère  ,  attraper  les  ma- 
nières,  pour  dire  ,  bien  exprimer,  bien  repré- 
sentai, liien  imiter  le  caractère,  les  manières. 
Ce  poète  a  bien  attrapé  U  caractère  d'un  Itomme 
jaloux.  Il  a  bien  attrapé  le  caractère  des  anciens 
Grecs.  Cest  un  grand  peintre ,  il  attrape  bien 
.  Im  caractères  des  passiotut.  Cet  élève  a  bien  atr- 
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trapé  la  manière  de  Raphaël.  On  dit  aussi  d'tin 
peintre ,  qu'il  attrape  bien  la  ressemblattce  ,  qu'il 
attrape  bien  l'air  de  ceux  qu'il  peint  j  il  a  bien 
attrapé  votre  air ,  l'air  de  votre  visage, 

ATTRAYANT,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  attire 
agréablement.  Discours  attrayant.  Beauté  at- 
trayante. 

ATTRIBUER  ,  V.  a. ,  attacher ,  annexer  quel- 
que prérogative,  quelque  privilège  ,  etc.  JL'edit 
de  création  de  cette  charge  y  attribue  de  grands 
privilèges.  Le  roi  a  atiribtté  ù  chaque  particulier 
de  cette  compagnie  le  droit  de  committimus. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Valère  établit  la  loi  qui  permet  d'appeler  au 
»  peuple ,  et  lui  attrilnte  eu  certains  cas  le  ju- 
»  gement  en  dernier  ressort.  »'  Boss. 

Atfribufr  ,  rapporter  une  chose  à  celui  qu'on 
prétend  eu  être  la  cause ,  l'auteur,  ou  le  prin- 
cipal instrument.  On  Un  attribue  cette  victoirr. 
On  lui  attribue  la  perte  de  cette  bataille.  On  Inf 
attribue  ce  livre  ,  mais  il  n'en  est  pas  l'autettr. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  D'autres  attnbiu;nt  mes  lettres  à  quatre  on 
»  ciiiq  personne».  — L'unique  moyen  d'accordrr 
»  ces  contrariétés  apparentes  qui  attribuent  nos 
»  bonnes  actions, tantôt  à  Dieu  et  tantôt  a  nou^, 
»  est  de  reconnoitre  que  ,  etc. —  Vous  attribuez 
»  à  vos  adversaires  des  écrits  pleins  d'impiélc. 
»  —  La  lune  à  qui  on  attribue  les  changenuriis 
)>  de  temps,  le  progrès  des  maladies ,  etc.  » 

Pascal. 

a  Plutarque  attribue  à  la  seule  fortime  la 
»  grandeur  romaine ,  et  à  la  seule  vertu  celle 
»  d'Alexandre. — Les  demi-Pélagiens attribuoient 
»  le  commencement  delà  justihcationetdelaloi 
»  aux  seules  forces  du.  libre  arbitre'.  —  On  ne 
»  se  trompe  pas  quand  on  attribue  tout  à  la 
»  prière.  —  On  attribuait  ces  agitations  à  la 
»  fièvre  dont  elle  élôit  tourmentée.  —  Le  sénat 
»  se  faisoit  un  honneur  de  défendre  les  dieux 
»  de  Romulus.  auxquels  il  attribuait  toutes  Its 
»  victoires  de  1  ancienne  république.  »      Bo5<:. 

«  S'il  plait  à  quelques-uus  d V///riA//^rces  faits 
3>  à  de  purs  hnstirds.  »  La  Brvy. 

«  Ne  dissimule  pas  mes  défauts  et  ne  vcCat- 
n  iribiAt  pas  nies  verlus —  Lorsqu'il  étoil  vit- 
»  torieux,  ou  ne  pouvoit  enu/Zn/j^^rlTionneur 
»  qu'à  sa  prudence.  — Combien  de  guerres  glo- 
»  rieusemenl  soutenues  !  combien  de  paix  heu- 
»  reusement  lerniiuées ,  dont  on  attribue  le 
»  succès ,  ou  à  la  force  ou  ù  la  prudence  de  la 
»  chair.  »  Fléch. 

a  N'ayez  point  de  honte  d'attributr  à  leurs 
»  instructions  tout  ce  que  vous  ferez  de  meil- 
»  leur.  »  TixÈLOV, 

Dans  ma  confusion  ,  que  Boxane  ,  madame, 
Atiriluoit  encore  à  Tt-xcès  de  ma  flamme.  Rat. 

Pent-on  m*<;//r/^r/tr  ces  sottises  étranges.  BoiL. 

Attribuer  ,  affirmer  qu'une  perspnne,  qu'une 
chose  a  une  certaine  quali lé,  une ^çjertaiue  vertu. 
J^aus  liti  attribuez,  des  vertus  et  des  t'ices  qu'tl n'a 
pas.    C'est  une  plante  à  laquelle  on  attribue  de 
grandes  vertus! .  Dict.  de  l'Acad. 

.  a  Les  philosophes  ont  confondu  les  idées  d^M 
»  choses  ,  et  attribué  -dM  corps  ce  qui  n'appar- 
»  tient  qu'aux  esprits.  »  Pasc. 

a  Le  caractère  que  les  Syriens  ,  qnoiqu'enne- 
»  mis  des  rois  d'Israël ,  leur  a^/rt^Mocen/  par  ces 


ATT 

*  parole»^  elc.  —  Qt.el  est  ce  tnerveiltèux  avan- 
»  ta^  qui  mëiite  d*ètre  attribué  d'une  façon  si 
»  particulière  à  la  divine  bunté.  »        Boss. 

«Tel  a  élëde  tout  tempe  l'injustice  du  monde, 
»  lïaitribuerk  la  vertu  les  foihleases  de  Thomme.» 
s*ATnLiBUEB.  ,  V.  pr.    S'attribuer    le   tntvail 
d'autrui.  DicT.  dt  l'Acao. 

•  Les  Juifs  disoient  que  Jésiis-C^hiist  avoit 
}  »  a^ypri»  les  secrets  des  Egyptiens ,  et  qu'il  vou- 
I  «  lott  a'atlributrr  In  divin'ité  par  les  merveilles 
!  »  ^nHl  lit.  —  Pendant  qu'il  attribuait  à  Ve^pa• 
I  •  nen  ce  que  Jacob  avoit  dil  du  Christ ,  les 
s  z^lés  qui  dëfeudoient  Jérusalem ,  m  VaUri- 

>  buoient  h.  eux-^mèmcs.  «  Boss. 

«  Oh  if attribue  une  supérioritë  de  ptn^>ance 
»  el  de  force.  »  Fléch. 

«  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des  bêles, 
»  ib  sont  pardonnables  de  «'eu  attribuer  la  na- 

>  ture.  o  Mass. 
(Voyei   les    mots   conseil  y    rÙKtrine  ,    ejjflt , 

rrreur,  gloire  ,  livre ,  puissance  ,  sentit  tu: fit , 
surtfs, 

ATTRIBUT,  s.  m. ,  ce  qui  est  propre  et  par- 
licalier  à  cfiaque  sujot.  L'immensité  est  un  des 
attributs  de  Dieu,  f'n  des  pri/tcipaux  attributs 
tle  la  êouverauieté  ,  c*est  de  ,  rfc.  C'  dmit  est  un 
des  attributs  de  mm  charge.       Dict.  vt.  l'Acad. 

«  Elle  veut  être  semblable  à  Dieu  |>ar   un 

>  tUtribut  qui  ne  peut  convenir  à  la  créature  , 
»  c'est-à-dire,  i>ar  l'indépendance  et  la  plëni- 
»  tude  de  l'être.  »  Boss. 

«  La  perpétuelle inconsUmcedesornemeas  fut 

>  nn  des  attribtUs  de  la  natiotr.  »  Mass. 

AmmuT,  en  termes  de  logique  ,  ce  qui  s'af- 
firme ou  se  nie  d'un  sujet  ,  d'une  proposition. 
Aioii ,  lorsqu'on  dit  ,  Dieu  est  tout-puissant , 
Dieu  est  le  sujet,  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF  ,  IVE ,  aitj. ,  terme  de  palais  , 
<ï!ii  attribue,  .attributif  de  juridiction^ 

ATTRIBUTION,  s.  f, ,  concession  de  quelque 
imrogative  ,  de  quelque  privilège,  en  vertu  des 
lettres  du  ])riuce.  Un  édit  d'attribution  tte  droits. 
Ces  chetrges  ont  de  grandes  ait  ri  buttons. 

On  appeloit ,  lettres  (fattributio'n ,  un  pouvoir 
donne  p;ir  le  roi  à  des  commissaires  ;  ou  à  une 
juridiction  subalterne,  pour  juger  une  affaire 
en  dernier  n^sort. 

ATTRISTANT ,  ANTE  ,  adj,  ,  qui  attriste. 
XouveOes  attristantes. 

ATTRISTFJl,  V,  a.,  rendre  triste,  atfliger. 
Cette  nouvelle  m'attriste ,  m'a  bien  aUrîHt^. 

DicT.  UF.  l'Acad. 

«  Ce  discours  les  importune  et  les  atttiste.  » 

FfeKÉLON. 

«  Tout  ce  qui  souille  Tame,  Valtriste  et  la 
»  noircit.  »  (  Voyez  lumière.  )  "Axas. 
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Et  dès  qae  Paquilon  .  etc. 

Ti«at  de  ses  noirs  frimas  a'trister  la  natare. 


BoTL. 


-  s*ATnutTEa ,  v.  pr.  //  s'attn^le  tnal  àonipos, 
Ae  vouM  en  attristez  pas,        Dict.  dr  l^Acad. 

c  U  ê'attriUe  et  se  désespère  sur  un  refus.  » 

La  Bruvkrf. 

c  Se  réjouir  sans  dissipation  ,  s* attrister  sans 
»  abattement.  »  ^  Fl^ch. 

«  Téiémaque  ,  en  s'é vei liant ,  ê* attristait  de 
r  ces  songea  si  agréables.  x>  F^n. 

ATTRITION  I  «•  / ,  regret  d'avoir  offensé 


Dieu  f  taus^  par  la  crainte  des  peines.  L*attri^ 
tion  ne  suffit  pas  sans  la  confession. 

ATTROUPEMENT ,  «.  m. ,  assemblée  tumul- 
tueuse de  gens  ,  sans  autorité  et  s^ns  aveu. 
Dans  un  état  bien  policé ,  les  atlroupeméns  sotit 
défendus, 

ATTROUPER ,  c.  fl» ,  assembler  plusieurs  per- 
sonnes eu  troupe.  Il  attroupa  Uius  Us  ftinéans  , 
ttius  les  ï^gaàonds,  pour  faite  une  sédition, 

Dict.  de  l'Acad. 

Fias  de  trente  attro'dp^s  eraindre  le  nombre  impair.  B. 

s'Attrouper  ,  v.  pr.  //  est  défendu  par  fes  or- 
donnances de  s'aftfouper.  jéu  son  du  tocsin  ,  les 
paysans  des  environs  s*aftn*upêrent, 

Dict.  de  l*Acad. 

«  De  nos  iours  ,  un  imuosteur  s'est  dit  le 
»  Christ  en  Orient.  Tous  les  Juifs  commencé- 
»  reiit  à  «'fltt/Y;//y?erautour  de  lui.  m        Boss. 

AU ,  ])articule  formée  par  contraction  de  la 
préposition  à,  et  de  l'article  le.  Elle  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  commeuceut  par 
une  consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  ttyrrent  (  au  lieu  de  céder  à 
le  txtrrent).  Obéir  au  roi. 

Au  ,  fait  au  plureil  aux ,  par  contraction  d'^, 
et  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux  pauvres 
(au  lieu  de  damner  à  Us  pauvres  ), 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ont  encore 
d'autres  usages  dont  on  renvoie  la  8ignifîc;«tion 
à  l'ordre  des  noms  et  des  verbes  avec  lesquels 
elles  se  joignent,  comme:  Pn>.ndre  au  dépourvu. 
Passer  au  travers  des  ennemis.  Passer  au  jil  de 
l'épée,  ^u  sortir  de  l'église,  Jl  soutenoit  au  con- 
traire. M  lier  aux  champs.  Ils  en  %'inrent  aux 
prises,  Dict.  ht.  l'Acad. 

(  Voyez  la  particule  à,  au  comntencemcnt  du 
Dictionnaire.  )  ' 

AUBE,  *.  /^  ,  la  pointe  du  jour.  Il  ne  se  met 
guère  tout  seul.  Je  me  suis  levé  dés  l'attbe  du 
jour.  On  dit  cependant  :  Se  lever  avant  l'aube  , 
aans ii']ouleT  du  jttur,  Dict.  dl  l'Acad. 

Kt  dn  temple  déjà  l'a«^e  blanchit  le  faite.  Bac 

Chef  elle  y  en  ces  emplois  ,  Viut^e  du  lemlemain  , 
Sourent  la  trouve  encor  les  caries  A  la  main.     Boil. 

Comme  nn  époux  glorieux 

Qui  dès  Vuufitf  mu  finale  , 

l)e  sa  cnncLe  nnptiale 

Sort  brillant  et  radieux.  ROOSS. 

AUCUN  ,  UNE ,  adj, ,  nul.  Je  ne  connois  aw 
0/4/1  de  tfos  juges,  fous  n'avtz  aucun  moyen  de 
réussir.  Il  ne  m* a  rendu  aucuns  soins.  Il  n* a  fuit 
aucunes  dispositions  ,  aucuns  pré partttif's, 

Dict.  de  l'Aq/ld. 

a  Par  raison,  vous  ne  pouvez««>s8urer  ni  l'un 
»  ni  l'autre;  par  raison,  vous  ne  pouvez  nier 
n  aucun  des -deux,  u  Pasc. 

(c  Ils  ne  peuvent  souffrir  aucun  empire  légi- 
n  time  ,  et  ne  donnent  aucu/tes  borues  à  leurs 
»  attentats.  -^  Jamais  aucun  autre  peuple  n'a- 
»  voit  nen  vu  de  semblable.  »  Boss. 

(t  Aucun  nuage  ne  troubla  depuift  la  sérénité 
»  de  sa  vie.  — Il  ne  souflrit  aucun  de  ces  re- 
»  làchemens,  etc.  »  Fl^h. 

a  U  n'otoit  plus  chercher  aucun  des  plaisirs.  » 

Fêvélov. 

3i 
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Hi  m'ont  (cqaii  ta  dmil  de  hiUîr  coDiiK  lui.  Hac. 
Tant  «t  cbinnml  ,  dliis;  «onsot  ni  la  blnia.  B 
Aocim ,  Têgime  de  la  prëpotilian  tant,  hot» 
que  aucun  est  régime  de  la  pHpoailion  fotii 
on  ne  niel  poinl  de  nëgatioa  au  verJie  qui  pré 
dàe,  la  négatioD  ne  ëiaul  implicilemeiit  ren 
ktiaée  dan»  la  prepotition.  If  a  obtrnu  cr  ifu'i 
demandait  nnna  aurun»  fraia.  Dicr.  nE  i'Acad. 
raduiiïtuiiexcellenl  livre  d'un  pèn 


X  qui , 


;rd'nn 
cu«  rdieii 


signer  m 
B  mi  aucun  otAir  parliculier.  n 

«  Son  indifférence   pour   tous  les  hommes  , 
»  qu'elle voyoil ,  disoit-elle,  lanaaurun péril, 
s  — Voui  croyez-vou»  «ans  aucun  eTJrilî  » 
La  Bsuy£iLE. 

«  On  les  élève  satu  aucun  principe  pTaiifjue 
■  de  rdigion.  m  Flèch. 

La  même  règlq  a  lieu  quand  la  négation  se 
trouve  impHcitement  renFeroiie  dans  le  verbe 
principal  de  la  phrase. 

a  II  esl  dérendu  i  tout  libraire  d'imprimer 
»  aucun  ouvrage  tant  l'approbalion  ,  elc.  ■ 

n  Une  loi  qui  déi'endoit  i  aucun  philosophe 
it  d'enaeigner  dans  les  écoles. — Cette  réponse  me 
a  fenne  la  bouche,  mais  elle  m'éloigne  déplus 
B  eu  plus  de  vouloir  leur  plaire  jUr  aucun  ,de 
»  mes  écrits,  u  La  Bhot. 

a  L'esprit  de  la  charité  chrétienne  m'interdit 
»  de  faire  aucun  souhail,  etc.  »  Flëcu. 

qu'Accu»,  (jn'ADCOKE  ,  expreisioiiB  peu  har- 

Tent  dans  nos  meilleurs   écrivain: 

n  La   connoissance  de  Dieu  qu\ 
»  peuple  n'avoil.  n  Bosa, 

n  iMa  tonrena  qu'aucune  digue  n'arrête.  » 
F1.ËCHIFR. 

(  Voyex  ci-aprèa  un  exemple  -de  Mawillon , 
tntme  page ,  au  bas  de  U  deuxième  colonne.  ) 

Vu,  rai  »-■.-<-   ■ecm.Dl  l.'.nt.|«. 

Paiiiii-lnï.'un.ii  d->ui  T«iiil)s  lubir  Bci  lui.  B. 
On  dit  aussi  it'aurun  ,  d'aucune. 
0  Le»  Juifs  n'ont  conservé  daut  leurs  livres  , 
*  la  méaioile  i'aucune  aclion  ,  qui ,  etc.  »  Boss. 
H  U  n  use  (if  aucun  disccmemenl  dans  techoix 
»  de  ,  elc.  n  La  Bnuv. 

■  N'élanl  iroublée  dautune  passion,  a  FtËCR. 
Prtt.  . 


AUC 

I  o  JV(  Cela*  qui  attaqua  ces  livres,  m  Julien 
'  s  l'ijiosial ,  ni  aucun  autre  païen  ne  les  0  1-,- 
n  mais  soupçonnés  d'être  supposés,  —  Il  "'a 
V  bcMiin  ,  ni  daucune  consolation  humaine  , 
D  ni  même  ttaucune  marque  semblable  de  k- 
B  cours  divin.  —  Si  la  piété  n'avoit  consacré  srn 
■  autres  vertus  ,  ni  ces  princes  nr  troiiveroien  t 
11  aucun  adoucisiement  à  leur  douleur ,  ni  ci: 
s  religieux  pontife  aucune  conliauce  dans  ses 
n  prières ,  ni  moi-même  aucun  soutien  aux 
B  louanges  que  je  dois  à  un  si  grand  nom.  — 
"  Quoiqu'ily  eût  des  milliers  de  chrétiens  dam 
D  Jérusalem  et  dans  U  Judée,  nous  nr  lisons,  m 
n  dans  Joaephe ,  «1  «lans  les  autres  histoires  , 
»  qu'il  s'en  soil  trouvé  auiun  dann  la  ville,  b 
Boss  VST. 

a  Cet  Igrmes  ne  sonl  dans  aucun  autre  lieu  de 
»  ccconcile ,  ni  dans  aucun  autre  lieu  précédent , 
B  ru  dans  aucun  père  de  l'Église,  d  Fasc. 

Aucun  ,  AucoB  ,  peuvent  se  mettre  seuls  .\ 
la  fin  de  la  phrase. 

«  Vous  prétendez  que  je  faisois  des  romans 
D  avant  mea  Içttrea ,  moi  qui  n'en  ai  jamais  lu 
Pasc. 


n  Ils  parcourent  tous  les  livres, 
Ktent  d'aucun,  u  La 

I  U  soulageoil  leurs  fatigues  et  n 


uépar- 


Kac. 


Îueil ,  ni   la  passion  ne  l'éloigneDl 
»  emplois  ,  etc.»  Fléch. 

t,parcel  exemple,  que  .la  particule  nê- 
n  empêche  pas  le  verbe  de  garder  U 


gnoil  aucune.  »  Fléch. 

«  U  essaie  de  toutes  les  lituatîons ,  et  ne  peut 

*  le  lixer  dans  aucune.  »  Mass. 

La  négation  ne  qui  doit  toujours  précéder 
immédiatement  le  verbe  ,  en  est  quelquefois 
séparée  par  les  pronoms  relatifs  le  ,  lui ,  leur, 
les  prépositions  en,  j' ,  l'adveriieyansaii. 

H  Voua  le  dites ,  mais  vous  n'en  donnez  au- 
0  cun«  preuve.  — Coniidéreï  voua-raéroe  lepas- 
9  sage  ,  etc. ,  vous  a'y  trouverez  aucune  de  cei 
D  paroles,  a  Pasc. 

tt  Une  leur  laiase  aucune  espérance. — La  reine 
«  n'en  connoltsurun  de  cette  nature.  —  A'eyn- 
i>  main  sacriher  l'iutérêt  de  l'état  i  son  inté- 
tt  rêt  particulier.  •>  Bom. 

Aocus ,  opposé  à  tout. 

a  Ke  ae  rendre  susi)«ct  i  aucun  ,  et  se  faire 
»  aimer  de  tous.  »  Fbr. 

«  Je  ne  puis  les  décrire  toutes,  et  je  ne  voii- 
i  drois  en  omettre  aucune.  —  Cne  lution  qui 
D  a  eu  conaervei  sa  libellé  au  milieu  des  plus 
>>  grandes  puissances  du  momie,  qui ,  sans  être 
0  dominée  par  aucune ,  ae  voit  rechercha  par 

*  toutes.»  FlAh. 
Aucun  ,  pris  dans  le  sens  de  queleonçue. 

«  IJne  des  meilleures  critiquestfu'on  ait  faites 
'>  sur  aucun  sujet,  est  celle  du  Cid.  —  Vous  ne 
a  méjuge»  paa  digue  d'aucune  réponse  {c'cM- 
»  à-dire  ,  mus  ne  mejugex  pal  digne  d'aire  rr- 
■I  pome  quekimtjue.)  Il  vaut  mieux  supprimer 
«  le^oa,  et  dire  ,  mut  ne /ne Ju/rn  digne ifaa- 

*  cunen^«(c'eat-â-dire,  de  nulle  rrpome).» 

LABauTriKE. 

n  Sa  voix  éloît  plus  forte  qu'aucune  voix  hu- 
»  maine.  n  Ffc«. 

o  Le  sang  le  plus  pur  et  le  ploa  noble  qui  ait 
B  jamais  coulé  dans  aucune  mainm  royale,  » 

n  La  France  est  encore  plus  en-  spectacle  . 
«qu'aucune  autre  nation  [c'est-A-dire ,  qua 
a  laot*  autr*  uatton  ].  b  Uau. 


ACD 

,,,     Oot-flt  daat  ootr*  armée  aucun  eomaMBdeniant  ?  C 

Oa  trouve  aussi  des  exemples  de  ^  à  aucun , 
malgré  Thiatus. 
)       tt  II  ne  s'attache  à  aucun  des  mets.  »  La  Br. 
«  Connoissez  le»  hommes  ^  éprouvez-les  peu 
»  »  peu  ,  ne  vous  livrez  à  aucun,  —  Promets- 
»  moi  de  ne  découvrir  jamais  à  aucun  mortel^ 
'    »  ni  ma  mort ,  ni  ,  etc.  »  Fèx. 

ils  M  a*ODt  point  parlé  ;  nais  tnieax  <px''aucun  langaja 
I      ^  transport  da  Tîslr  marqaoit  sar  son  YÛage  f 
I       M«« ,  etc.  -  Rac. 

I      lias  qa'oMnoi  des  mortels  par  la  honte  alMttn.    Boix. 
Accuir ,  personne. 
Qat  chaenn  se  retire ,  et  qu'aucun  n^entre  ici.  Co&. 

Qu'aucun  ,  par  an  aèle  imprudent  , 
N«  sorte,  etc.  Hac. 

-^aem  nliToit  d*encIos  ,  ni  de  champ  séparé.    Boil* 

AvcnV....  QT7B. 
Trahit  ton  soaverain  ,  etc. 
Sans  qee  de  tant  de  droits  en  nn  jour  yiolés , 
SxBiqatde  deaz  amans  an  tjran  immolés  , 
11 19  rtste  aiÊCwt  Irait  çua  la  hoote  et  la  n%e 
QtiBB  remords  inutile  allame  en  ton  courage.      CoE. 

On  trouve  un  autre  exemple  de  cette  cons- 
troaion  dans  la  Bruyère ,  mais  on  dit  plus  com- 
munément ,  cutcun  autre  que, 

AvcuVyse  trouve  quelquefois  placé  après  le 
nibitantif. 

Ne  lai  ierex-Yont  grâce  auiuTts  ?  Coa. 

Ce  tour  paroi t  mieux  convenir  au  style  de 
1j  comédie. 

AUCUNEMENT ,  adu, ,  nullement ,  en  aucune 
manière.  Je  nen  veux  aucunement, 

l.'heoveuz  moment  approche  où  notre  destinée 
Scahle  être  aucunement  à  la  nôtre  enchaînée.      CoB. 

Aucunement  (dit  Voltaire)  est  un  terme  de 
loi  qui  ne  doit  jamais  entrer  dans  un  vers. 

AUDACE  y  8,  f,  y  hardiesse  excessive.  Grande 
C'uittce,  Audace  aveugle.  Audace  furieuse,  Au^ 
dace  inouïe.  Audctce  incroyable.  Entrer  avec  au- 
tf'tce.  Parler  avec  audace,  Répondre  avec  audace, 
litre  plein  d^ audace,  Dict.  de  l*Acao. 

«  Cette  audace  insupportable  avec  laquelle 
»  vous  avez  osé  imputer  à  de  saintes  religieuses 
»  de  ne  ]>as  croire  le  mystère  de  la  transsubs- 
y>  lantiation.  »  Pasc. 

«  Les  impies  qui  attaquent  Dieu  avec  une 
»  aitdace  %\  insensée.  »  {\oy m  funeste,  )    Boss. 

«  Réprimer  VaudcKe  des  méchans.  »     FiN. 

<c  U  est  puni  à  Tinstant  de  son  audace,  » 

Massillok. 

«  L'abrutissement  du  mari  justifia  Vaudcu:e 
»  de  ia  reine.  »  (  Voyez  inspirer.  )         Volt. 

O  d*ane  indigne  sœur  insupportable  audace  l     CoA. 

U  scKkloit  que  ma  Tue  excitât  son  audace, 

Bt  la  honte  en  leurs  corars  réveillant  leur  audace. 

Je  sais  que ,  ne  sa  seule  audace , 
Un  homme  tel  que  moi  doit  attendre  ta  grâce. 
PaUas  dont  tous  taTca  qu'elle  soutient  Vaudace,. 
De  mes  accusateurs ,  qu*on  punisse  Yaudace, 
Yt  toute  son  audace  a  paru  terrassée. 
S*il  a  permis  d*Aiaan  l'audace  criminelle. 
D*o4  lui  Tient  cette  imprudente  audace  ? 
Qof  cet  uouTci  lionneur  Ta  croUre  ion  audœe  I 
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Un  moment  a  vaincu  mon  audace  imprudente. 
No  pnis-je  pas  d*AcI-it'e  humilier  Voitduce  ? 
Époayaoter  Vaudace.  (  Voyez  ^poutfunter.)  RAC. 

La  faveur  du  puhlic  excitant  leur  audace. 
Vous  passes  en  audace ,  et  Perse  et  Juvénal. 

IJ'audace  du  docteur,  par  ce  discours  frappée  » 
Demeura  sans  réplique  à  ma  prosopopée. 
Qui  TOUS  a  pu  souffler  une  si  folle  audace  ? 
Là,  tous  mes  sots  eif&és  d* une  non  Telle  «uuAicei 
Ne  craint  plus  une  audace  insensée. 
Pleins  d*une  folle  audace. 
Le  chantre  aux  yeux  du  cœur  étale  son  audace.  Boit. 

Audace,  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Noble 
audace.  Généreuse  audace.  Audace  héroiqtte. 
Audace  guerrière.  Des  soldats  qui  vont  au  combat 
avec  audace,  Dict.  de  l'A  :ad. 

«  Avec  cette  qudace  qui  promet  la  victoire.  » 

•  BOSSTJET. 

a  La  puissance  de  la  parole  ,  qui  porte  dans 
»  le  cœur  du  soldat  l'intrépidité  et  Vaudace,  » 

La  BRUYâ&B. 

<c  II  montre  dans  ses  yeux  ,  une  audace  qui 
»  étonne  les  plus  fiers  combattans.  »       Fé». 

a  Leur  confiance  en  leur  chef,  et  en  leurs> 
»  succès  passés  leur  inspiroit  plus  èi  audace,  » 

VOLTAI&E. 

Et  ton  illustre  audace 

Fait  bien  rcTÎTre  en  toi  les  héros  de  ta  race. 

D'où  te  Tient  cette  audace  ?  CoB. 

Et  TOUS  UTez  montré  par  une  âteurente  audace  , 
Qae,etc.  RAC. 

D'aucun  ami  pour  moi  ne  redoutes  Vaudace, 

Un  frein  plus  légitime  arrête  mon  audace. 

Votre  seul  intérêt  m'inspire  cette  audace. 

Que  Corneille  pour  lui  rallumant^«in  audace. 

Yen  Paris  elle  toIo  ,  et  d*one  audace  sainte 

Tient  aux  pieds  de  Thémis  proférer  cette  plainte.  B. 

Audace  ,  Aerté  de  courage ,  rudesse  de  carac* 
tère. 

Leurs  enfans  ont  déjà  leur  audace  hautaine. 

Un  autre  cependant  a  fléchi  son  audace. 

U  me  fuit ,  ma  douleur  étonne  son  audace.        RAe. 

Les  tigres  amollis  dépouilloient  leur  audace. 

Mais  enfin  rappelant  son  audace  première.       BoiL.. 

Audace  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  Alexandre 
eut  Paudace  de  passer  le  Granique  avec  trente 
mille  hommes ,  à  la  vue  de  deux  cent  miUe, 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  Poursuivie  par  des  ennemis  implacables 
D  qui  a  voient  eu  Vaudace  de  lui  faire  son 
»  procès.  »  •  Boss. 

\  L'auteur  parle  de  la  reine  d* Angleterre.  ) 

«  De  simples  bourgeois  ,  seulement  à  causa 
»  qu'ils  étoient  riches ,  ont  eu  Vaudace  «Tavaler 
»  en  un  seul  morceau  la  nourriture  de  cent  fa- 
»  milles.  )>  Boss. 

Et  je  TOUS  TOis  encor  Vaudace 
De  ne  pas  redouter  les  juste»  ohâtimens  ,  etc.   CoR. 

(  Voyez  concours  ,  confondre  ,  donrter,  enfler  , 
feu  ,  fureur ,  honorer  ,  plein ,  prendre  ,  prix  ^ 
promettre ,  remplir ,  soutenir,  ) 

AUDACIRUSEMENT  ^.adv,,  avtc  audace, 
d'une  manière  audacieuse.  Parier  audacieuse^ 
ment.  Répondre  audacieusement.  Entrer  auda- 
,  cieusement,  DiŒ* 
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AvnACtBvsBVŒST ,  86  prend  quelquefois  en 
bonne  part.  lise  jeta  audum  wtement  au  milieu 
lies  ennemis, 

AUDACIEUX,  EUSE ,  aâj,,qm  a  une  hardiesse 
extrême.   C'eftt  uii  homme  fort  *€uidacieux, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Uu  de  ces  esprits  remuans  et  audacieux  qui, 
»  etc.  n  Boss. 

<(  Votre  protection  le  rend  audacieux,  » 

.     La  Bruyère. 

Les  plat  audacieux  craindront  TOtr0  justice.        CoB. 

Il  faot  craindre  anrtout  lear  chel*  andacieux. 

Un  fils  audacieux  \ta\x\X^  à  ma  raiof.       "  Rac. 

Audacieux,  avec  Un  nom  de  chose.  Il  a  un 
^ir  aiuiucieux  ,  une  mine  audacieuse. 

'DiCT.    DE  L*ACAD. 

Un  front  audacieux.  — •  Un  coenr  audacieux, 

Vrojet  audacieux  t  Bac. 

l>*nn  pas  audacieux.  —  Eo  Terf  audacieux.         9oi^. 

(\oyez  front,  cœur,  eic,  ^  plan.) 

Audacieux  ,  au  ligure.  Style  audacieux.  U'hy- 
pcrhole  est  une  figure  audacieuse*  Uode  doit  être 
çuidacieuse  dans  ses  expressions  ,  et  dans  sa  mar- 
che. PiCT.  DE  L*ACAD. 

Audacieux  ,  siihst.  Un  jeune  audacieux. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle. 
Kl  la  mort  est  le   prix  de  tout  audacieux  , 

Qui ,  sans  être  appeU  ,  se  présente  à  leurs  jeux. 

II  (  Dieu  )  renrerse  Vaudacicux,      Rac. 
Et  comment  savez-vous  si  quelque  audacieux 
N'a  point  interrompu  le  cours  de  vos  aïeux  ? 

Prends  ton  glaive ,  et  fondant  sur  ces  audacieux,        B. 

Audacieux,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
pari.  U audacieux  Pindare,  U audacieux  Villars, 
pour  désiguer  une  noble  et  vive  hardiesse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


Comme  un  aigle  audacieux  , 
Pindare  étendant  ses  ailes. 


BoiL. 


•  AUDIENCE  ,  s.  f.  ^  attention  que  Ton  donne 
à  celui  qui  parle.  Parlez,  vous  aurez  audience. 
Prete^moi  audience. .  Donnez-moi  un  moment 
cf  audience.  Une  audience  favorable. 

DiCT.  DE  |.*AcAO. 
Soudain  Potier  se  lève»  et  demande  audience.     ToLT. 

Audience,  dans  ce  dernier  sens,  se  dit  plus 
particulièrement,  en  parlant  des  priuces,  des 
personnes  constituées  en  dignité ,  qui  emploient 
nn  certain  temps  à  écouter  ceux  qui  ont  à  leur 
parler.  />«  ambassadeurs  envoyèrent  demander 
tuidienice  ,  furent  admis  â  l'audience ,  introduits 
à  f audience  du  rui.  Le  roi  Uur.  donna  audience. 
Se  trouver  à  l'heure  de  Vaudience ,  dans  la  salle 
de  V(U4dit7îce.  DiCT.  de  l'Açad. 

«  A  la  facile  audience  de  ce  ipagistrat  ,  une 
D  ame  a^iée  se  cnlmoit.—  On  croit  assister  à 
»  \^Tm»\hW  auilience  d'un  ministre*»    Bosa. 

«  Demander  avec  empressement  des  audiences. 
»  — Il  leur  donnoit  deux  foisla  lemainedelon- 
V  gnes  et  faciles  audiences.  »  Fléch.  ' 

«  Languir  dans  la  salle  è'audience.  »   La  Br. 
«  Acheter  par  des  lenteurs  étemelles  une  au- 
»  dirrure  d*un  moment.  »  Mass. 

«  L*évèque  de  Conon  fui  admis  à  Aon  au- 
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»  dience,  —  Il  obtint az/dïew^  du  prince.  —  Fi^ 
»  sortant  de  bon  audience. —  Tout  homme  coun  iv 
»  pouvoit  obtenir  de  lui  une  audience  jjarticu- 
»»  lière.  —  Il  ne  put  avoir  audience  du  roi.  » 

Voltaire. 

L^ambassadeur  romain  me  demande  audience.  CoR . 
En  public  ,  à  mon  heure ,  on  me  donne  auctience.  R. 
SHl  faUoit  sans  amis  ,  briguant  une  audience.      BoiL. 

AuDiEKCE,  la  séance  dans  laquelle  les  juges 
écoutent  les  causes  qui  se  plaident  par  avocau^. 
Ciuise  d*audifnce.  Oiuse  gui  se  doit  plaider  à 
l'audience,  tette  affaire  se  jugera  à  l'audience  ^ 
en  pleine  audience.  Un  tel  président  tenait  l'au- 
dience ce  jou/^là.  Sentence  de  l'audience.  Arrêtai 
(T audience.  I.e  président  lui  a  promis  l'audieme. 
Ckutse  appelée  à  P audience.  Ouvrir  Vaudiem- . 
L'ouiferture  des  audiences.  Les  audiences  sont 
finies,  DiCT.  de  l'Acad. 

Jamais  la  bicbe  en  rut  n*li ,  pour  fait  d*impnissance, 
Trainé  du  fond  des  bois  un  cerf  à  VoMutience.     BoiL. 

Audience  ,  rassemblée  de  ceux  à  (jui  ondonue 
audience ,  qui  assistent  à  Taudience.  Toul& 
l'audience  en  fut  scandalisée.     Dict.  jôe  l*Acad. 

«  Un  prince  ^.ussi  grand  que  celui  qui  ho- 
»  nore  cette  audience.  r>  Boss. 

AuDiEKCB ,  lieu  où  se  donne  Taudience.  O//* 
vrir  r  audience.  Fermer  T  audience.  On  le  mit  hors 
de  l* audience,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vivre  avec  des  gens  brouillés ,  et  dont  il 
»  faut  écouter  de  part  et  d'autre  les  plaintes 
»  réciproques ,  cVst ,  pour  ainsi  dire ,  ne  pas 
»  sortir  de  Vaudience ,  et  entendre  du  matin  au 
V  soir  plaider  ,  etc.  »  La  Brut. 

AuDiEsrcE ,  eu  termes  de  géographie ,  s'emploie 
au  sei^s  de  province,  en  parlant  des  pays  sou- 
mis aux  Espagnols.  L'audience  de  Quito  ,  Pau" 
dience  de  Panama,  Il  se  dit  aussi  de  Tadmini.*'- 
tration  qui  réside  dans  ces  provinces.  Jl  fallut 
s'adressera  l'audience  de  Quito, 

AUDITEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  écoute  quel- 
que discours  dans  quelque  assemblée  publique. 
Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand nvnbre  d'au- 
diteurs. Il  satisfit  extrêmement  ses  auditeurs, 

Dict.  de  l'Acad. 

<c  Si  l'on  peut  s'assurer  qyve  l'auditeur  9tr^ 
»  comme  forcé  de  se  rendre.  »  Pa^. 

«  Deux  jours  lui  suffirent  pour  faire  l'oraison 
»  funèbre  du  cardinal  de  BéruUe,  avec  l'ad- 
»  miration  de  ses  auditeurs.  »  (  Voyez  contem- 
pler. )  Boss. 

«  Pour  toucher  nos  auditeurs,  »  (Voyez  crainte , 
souffler.)  Fléch. 

«  Un  grand  orateur  demande  souvent  nn 
»  grand  auditeur  pour  suivre  le  progrès  de  son 
»  raisonnement  —  L'un  supposoit  sesai/cArie///;» 
»  attentifs  ,  dociles,  favorables  ;  l'autre  siivoit 
»  leur  inspirer  l'atteution ,  la  docilité,  la 
»  bienveillance.  —  "L'auditeur  flatté  sans  être 
»  convaincu,  tu  (  Voyez  délicatesse),        d'Ag. 

a  heurs  auditeurs ,  instruits  par  €t»x  seuls  , 
»  devinrent  enfin  des  iuces  sévères  pour  ceux 
»  même  qui  les  avoient  eclnirés.  »        Volt. 

Colin  i  ses  sermons  traînant  tonte  la  terre , 
Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  aller  A  sa  chaire. 
Ailes  de  yos  sermons  endormir  Vaiêditemr,  BoiL. 

AuDiTEUiR,  disciple.  Ce  professeur  a  beaurru/p 
d'auditeurs  ,  n'a  point  d^ouiditeur;         D^cx. 
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AT7DIT0IRE  ,  «.  m. ,  le  lieu  oii  Von  plaide 
dans  ItoB  peiiie»  juslices  ,  lieu  où  Tou  écoute  une 
penonne  qui  parle  en  public.  Dès  au' il  fut 
aUrf  dans  fattattoire.  Dict.  de  l'Acad. 

c  En  quelque  endroit  que  vous  boyez  de  cet 
v  auditoire,  »  Boas, 

«  Les  hommes  sont  les  dupes  de  Faction  et  de 
»  la  parole  ,  comme  de  tout  l'appareil  de  Vau- 
»  iHtiMre,  »  La  Bruv. 

AvDiTDi&z ,  l'assemblée  de  tous  ceux  qui  écou- 
tent une  personne  qui  parle  en  public.  Ce pw 
fi^sêeur  a  toujours  un  bel  auditoire ,  un  nombreux 
uudituirr.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Si  i'allois  ,  elc. ,  je  ver  rois  tout  V  auditoire 

*  le  révolter  contre  moi.  »  ho&s, 

ft  Ceux  qui  fout  la  plus  grande  partie  de  mon 
»  auditoire,  »  Fléch. 

«  Où  il  a  prêché  ,  les  paroissie,ns  ont  déserté , 
V  etc. ,  et  les  orateurs  voisins  en  ont  grossi 
»  leur  auditoire,  n  La  Bru  y. 

«  Vauditfiire  éclata  en  sanglots.  »       Volt. 

AUGMENTATION ,  <»./: ,  accroissement ,  ad- 
ditioH  d'une  chose  à  une  autre  du  même  genre. 
.-iugmerUation  cPappoitttemena.  Nouvelle  aug- 
menlation.  Il  a  fait  beaucoup  d* augmentations 
à  cette  maison,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Travaillez  à  convaincre ,  non  par  Vaug- 
>  mentation  des  preuves  de  Dieu  ,  mais  par  la 
»  diminulién  de  vos  jMssions.  »  Pasc. 

Ce  terme  ne  s  emploie  guère  au  figuré. 

«  Je  pris  soin  de  lui  désigner  eetie  seconde 

*  augmentation ,  par  une  marque  particulière  : 

*  ie  crus  aussi  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de 
»  lui  di&tinguer  la  première  augmentation  par 
»  une  autre  marque  plus  simple.  »    La  Bruy. 

«  Vaujgmentation  des  revenus  en  terre.  — 
s  Vaugmentation  des  vins  a  produit  celle  des 
s  eaux-de-vie.  Volt. 

AUGMENTER  ,  v.  a. ,  acq^oitre ,  agrandir  , 
rendre  une  chose  plus  granoe,  en  y  joignant 
une  autre  chose  du  uième  genre.  //  augmente 
AVI  retenu  tous  les  jours.  Il  a  bien  tuig/nenté  sa 
maison ,  son  train ,  sa  terre,  jéugmenteir  U  prix , 
d'igmenter  le  nombre.  Augmenter  la  ilèitense. 
augmenter  un  livre.  Il  ne  faut  pas  diminuer 
la  récompense  queuid  on  cutgmente  le  tratKÙl. 

Dict.  de  l*Acad. 

a  II  n*T  a  point  de  nombre  qui  ne  puisse 
■  être  augmenté, — /îugmenter  ses  connoissances. 

>  — Augmenter  la  confusion  et  l'embarras.  » 

Pascal. 
«  Augmenter  la  ville.  —  AugmerUer  les  divi- 
»  lions.  —  Augmenter  les  tributs.  —  Pendant 

>  que  Sémiramis  augmentint  l'empire  des  As* 
B  syriens.  —  Il  augmenta  dans  un  peuple  déjà 

>  il  libre  ,  l'amour  de  la  liberté,  v         Boss. 

c  Pendant  qu'Oronte  augmente  avec  ses  an- 
¥  nées  son  fonds  et  ses  revenus.  «>    La  Bruy. 

«  Augmenter  les  charges  publiques.  —  Les 
»  grioes  extraordinaires  qu'elle  rccevoit ,  ne 
»  laiioient  (ivC augmenter  ion  hu^iilité.  —  Aug- 
s  menter  la  durée. —  Augmentera»  douleurs.  » 

Flécuisr. 

«  Augmenter  la  défiance.  —  Voyant  <jue  Taf- 
»  flictioa  fuigmenteXsi  benuté  d'Eucharts.  —  Ija 
»  terre  augmentera  fécondité  à  proportion  du 
»  nombre  des  habitans  qui  la  cultivent.  — 
»  Vous  n'avez  songé  ,  ni  à  augnienter  votre 
^  peunle ,  ni  à ,  etc.  i>  Fix*  » 
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«  Pour  atizmenier  ses  regrets  et  son  supplice. 
»  —  Le  trône  est  élevé  pour  ,  etc.  ;  plus  vous 
y>  en  rendez  i'^tccès  facile  à  vos  sujets,  plus  vous 
))  en  augmentez,  l'éclat  et  la  majesté.  —  Les  ré- 
»  compenses  augmentèrent  Témulation.  -^Aug* 
»  méritez  vos  largesses  à  mesure  que  votre  pros- 
»  péri  té  augmente.  —  Vous  augmenterez  vos 
»  ressources ,  en  augmentant  leur  tendresse.  » 
(  Voye;p  vide.  )  Mass. 

Et  moi ,  dont  Tohre  ras  augmente  le  supplice. 

Il  iu'r  trop  bien  serri  ; 

Aufjnentant  mon  pouvoir ,  il  me  i*ft  tout  rari.        CoA. 

(  Voyez  peine.  ) 
Et  sans  Touloir  Tons-méme  augmenter  yo*  ennais-  Rac. 

(  Voyez  malheur,) 
Pc  or  augmenter  l*effroi ,  la  discorde ,   etc. 

Sophocle  ,  enRa  ,  donnant  Tessor  à  son  génie  , 
Accrut  encor  la  pompe,  augmenla  l'harmonie.  BoiL. 

(  Voyez  foule,) 

AuÔMEKTER   À. 

cr  L'homme  porte  un  fond  malheureux  de 
y>  concupiscende  qui  lui  augntente  infiniment  le 
»  pouvoir  de  jîécher ,  etc.  »  Pasc. 

Cette  construction  est  rare. 

AuGMEÎfTER   DR. 

«  L'unité  jointe  à  rinfini  ne  \ augmente  de 
»  rien,  u  Pasc. 

ce  La  science  du  salut  ,  qu'on  a  augmentée  d» 
)>  tout  ce  que  lesprit  des  hommes  pouvoit  in- 
»  venter  de  plus  beau  et  de  plus  sublime.  » 

LaBruyârb. 

Ma  plnme  ici ,  traçant  ces  mots  par  alphabet , 
Puurroît  ^an'nooveaa  tome  an^m^/tter  Ricbelet. 
I>*ane  «yllabe  impie  ,  un  seul  mot  augmenté 
Remplit  fous  les  esprits  d'aigreurs  si  meartrièref.  B. 

AUOMKKTKR  PAR. 

«  Il  augmentoit  ses  revenus  par  son  industrie 
»  et  sou  travail.  »  (  Voyez  déplaiair,  )    Boss. 

a  Ln  volupté  le  port^a  au  faite  des  honueurs, 
»  et  ne  craindra  |)as  ^'augmenter  y  par  la  siugu- 
»  Jarité  et  l'injustice  de  ce  choix,  Téclat  et  lo 
»  scandale  du  vice.  »  Mass. 

AuGMSSTER  ,  sans  régime. 

Son  esprit  an  hasard  ,  aime  ,  érite ,  ponrtnit  , 
Défait ,  refait  ,  augmente  ,  ôte  ,  élère  ,  détruit,  BoTL. 

AuoMTKTER,  V.  n,  ,  croltre  en  qualité  ou  en 
quantité.  Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours. 
Il  augmente  en  bien  et  en  honneur,  />  mal  aug^ 
mente  tous  les  jours.         .  Dict.  de  l'Acad. 

a  Son  affliction  augmente.  — Celte  différence 
»  de  mœurs  augmente  avec  la  raison.  »    La  B&. 

«  Son  malheur  augmente  tous  les  jours.  — 
yi  Ma  curiosité  augmentant ,  j'ai  demandé ,  etc. 
»■  ~  L'admiration  cuigmente.  —  La  réputation 
»  des   alliés  augmentoit   tous  les  jours.  —  Ma  ' 
»  douleur  augmente,  »  Fév. 

«  Les  doutes  augmentent,  —  Vous  vous  ratsu* 
»  rez  ,  à  mesure  que  le  péril  augntente.  —  La 
y>  gloire  des  x>rinces  augmente  on  diminue  avec 
»  les  intérêts  de  ceux  qni  les  logent.  »   Mass* 

Le  reste  dont  le  nombre  augmenioith  tonte  bevrs. 

Mon  mal  augmente  à  le  roolofr  guérir. 

Sa  haine  injoate  augmentant  toof  les  jonre . 

I.*indicnation  ,   etc. 

AitgmeKité  a?cc  le  tcaps ,  et  i^orts  uç  covp  plos  rade.  Cn 
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n  Cet  autre  dont  tous  voyez  rimase,  et  en 

»  (lui  l'on  remarque  une  physionomie  forte  , 

»  jointe  à  im  uir  grave ,  austère  et  majealueux , 

u  augmente  d'anaée  i  autie  de  repulatioD.  ». 

La  BauvisB. 

Celte  construction  est  rare. 
s'AnoMEHTER  ,  T,  pr.  Son  mal  s'augmenta ,  tel 
rk/uMes  a'augmentent.  Uicr.  de  l'Acad. 

s  Cette  hardiesse  qui  l'aùgittenie  tous  lei 
"  tours,  n  {Vovei  harditar.  )  P*ac. 

«  Le  nouveau  peuple  t'augmente  tous  Isi 
■'  jours  parmi  les  gentils.  ^  Le  royaume  d* 
'"  France  «'augmerUoil,  —  L'ordre  et  la  disci- 
)'  pline  miliuire  sW^/Tw/i/t-nf avecles armdea, 
"  —  Les  chargea  ,  dont  la  digiiilë  nussi-bieu 
»  que  le  proKt  s'augmentaient  avec  l'empire,— 
»  Pendant  que  les  conquêtes  l'aujÇTnen^n/ ,  let 
1'  jalousies  ne  rëveillent.  —  La  persécution  s'è- 
"  lève ,  la  foi  M'augmente.  —  La  terre  commeQH 
>•  &  se  remplir,  et  les  ctîmes t'augmmteiU.  — 
11  L'empire  n'augmente. — Ses  maux  t'augnunlr- 
B  rent  jusqu'aux  derniers  excès.  »  Boss. 

Fiéchier,  Fënëlon  el  Massillon  emploient 
plus  souvent  augmenter  (au  neutre  )  que  a'aug- 

fini  j'itiprindi  ion  inliiu,  el  plni  uap  r<i 


0  Le  royaume  d'Espagne  n'augmentnit  paF\^ 
11  victoires  et  par  la  conduite  d'Alphonse.  — 
c  Le  nombre  des  pauvres  t'augmenta  sans  fin 
B  par  le  luxe  ,  par  les  dëbaucUes  et  par  la  fai- 
B  nëantite.  »  Bois. 

AI^CME^TÉ  ,  ÉE  ,  part. 

«.L'idolâtrie  ai  ou^mm/A, depuis  Abraham, 
»  —  Le  royaume  des  Mèdes  ,  si  fort  augmente 
»  par  les  couquËles  de  Cyrus.  ii  Boss. 

(  Voye»  agrundir ,  avance ,  ilèplaitir ,  dètir , 
illvUion,  douleur,  espace,  fureur ,  grâce  ,  haine  , 
Anale ,  malheur ,  numbre  ,  pattion ,  peine  ,  pui- 
n-a  ,  privilège ,  puissance  ,  retprct  ,  science. 

Aucun  AL  ,-  ALE ,  adj. ,  ce  qui  appartient  1 
l'augure.  Bdtoh  auganU.  Jtohr  augurale. 

AUGURE  ,  s.  m. ,  prësage  ,  signe  par  lequel 
ou  iu^e  de  l'avenir.  En  parlant  des  anciens 
llnmaius  ,  il  se  prend  principalement  pour  le 
présage  qu'ils  lii  oient  de  l'observation  des  oi- 

)ile  présager,  indiquer  quelque  chose  que  ce  soi  t. 
Son  augure  ,  mam>ais  uugure.  Augure  sinistre , 
augure  funeste.  Prendre  à  bon  augure  ,  à  mau- 
vais augure.  Oiseau  de  bon  augure  ,  oiseau  de 
i/uutvai)  augure.  DiCT.  DE  l'Aca». 

1  On  éloigne  les  derniers  sacremens ,  comme 
B  ai  c'éloient  des  mystères  de  mauvais  augure,  r 

Fl-ËCBIEE. 


Kandfs  Vtafre  foi ,  iitnn ,  qoj  jojn  tsn  Iushs. 
J-.B  ■£«]»(  r*4>n ,  (1  )■«(  l'ai|i«rn.  Coi. 

L*  pHlil  >n  cssïoil  DU  firoiaUi  wor..         Bott. 

AucuiiE,sedil  aussi,  en  parlant  des  Romains, 
de  celui  dont  la  ctiarj;e  étoit  d'observer  te  vol  , 
It  [juat  U  U  &Ç011  de  mwigeE  de*  oiseaiu  , 
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pour  en  tirer  des  présages.  L'aagiire  étant  cot- 
sultè ,  répondit,  etc.  La  dignité  d'augurr  était 
rn  grande  cn/itidèration  chez  les  Romaini.  L'au- 
gure public.  Le  collège  des  auguret.  BâUtn  d'au- 
gure. 

AoctTHEE,!".  a.  ,  tirer  un  augure,  une  con- 
jeclure,  un  présage.  Je  n'en  augure  rien  de  bon. 
Qu'en  pouves-vout  augurer?  J'en  augure  bien. 
J'en  auguie  mal.  Je  n'en  augure  rien  de  mau- 
vait.  Dicr.  de  i,'Acad. 

n  Que  d'aulr^   augurent ,   s'ils   le  peuvent , 
n  ce  qu'il  veut  achever  dans  cette  campagne.  » 
La  Bkiiïérb. 

a  J'augure  trop  favorablement  des  règnes  fu- 
»  tur»  de  la  monarchie  ,  pour  soupçonner 
"■même qu'ilsse  refroidissent  jamaissur  l'uti- 
M  lité  de  votre  établissement.  —  Chacun  se  met 
»  dans  le  cas  d'une  exception  chimérique,  cha- 
»  cun  augure  favorablement  pour  soi.  —  Quand 
»  les  hommes  augurent  d'un  leiine  prince  qu'il 
M  sera  grand ,  celte  idée  ne  réveille  en  eux  qui 
B  des  ,  etc.  m  Hass. 

De  c>  lasplr  ,  qna  fint-i]  qst  j'unfuri  >        RAC. 

AUGUSTE,   odj.  des  deux  genres,  sr»v3  , 
respectable.    Cet  auguste    empereur.     Dont    un 
aatembiêe  si  auguste.   Celte  auguste  anemblte. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Un  auguste  monarque,  o  Pasc. 

n  Celle  auguste  compagnie,  a  Bosa. 

«  Cet'  auguste  enfant.  —  Vous^mtme ,  grand 
»  Toi ,  auguste  témoin  de  «a  vertiieuse  el  sa^e 
u  conduite.  —  Cette  auguste  princesse.  —  Votre 
u  auguste  protecteur,  u  FtËCB. 

a  Famille  augutte  ,  maïs  malheureuse.  » 
La  Bbfv£(ie. 

«  Cet  enfant  nu^ui^r.  —  Son  aa,fui/e  bisaïeul. 
»  — Ses  augustes  prédécesseurs.  »  Masj. 

Dt  Totra  augiiit  ptce.  mccooipigDai  Iri  pli. 

Xt  ]■  chi)ta  Diana,  cl  VantuiH  Jaaon .  Sac. 

Adcdste  ,  avec  un  nom  de  chose.  Dans  ce 
temple  auguste.  Ce  /Mitais  a  que/que  chose  d'au- 
guste. Le  trèi-auguite  sacrement  de  l'autel. 

«  Leurs  robes  rouges,  leurs  hermines,  le& 
11  palais  oi\  ils  jugent,  les  fleurs  de  lis,  tout 
n  cet  appareil  ai/^ujfa,  etc.  —  Le  mauvais  usa j^t 
u  de  nos  plus  augustes  sacremens.  —  Les  plus 
u  augustes  mystères,  ii  Pasc. 

o  Votre  auguste  maison. —  Dans  ce  temple 
»  auguste.  '-  Les  Grecs  ont  célébré  la  graitdeiir 
H  et  la  magnificence  de  celte  ville  ,encorequ'ils 
u  n'en  eussent  vu  que  les  ruines,  tant  les  restes 
»  en  étoient  augustes.  —  Ces  augustes  tribu- 
'  — C'est   Dieu  qui  a  voulu 


,  par  u 


-  J  auguste  mariage.  —  l-'augusle  maison  < 
I  France.— ..^u^uiif  lournée ,  où  deux  fières  n 
I  lions  ,  etc.  —  L'éclat  des  plus  augustes  coi 
I  ronnes.  —  Toutes  les  fois  que  ' -  j-- 
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c  Au  milieu  du  x>alais  auguste  ,  et  presque 
»  sous  le  trône  de  nos  rois ,  eic.  —  Votre  au- 
«  guêU  mariage.  —  Votre  ^r//^iM/<f  protection.  » 

FLicHisa. 

«  Un  jeune  prince  d'une  race  cugnaU,  » 
(  Voycx  Irace.  )  La  Bruy. 

«  La  sérénité  seule  de  son  auguste  front.  — 
«  L'o^^ojr/e  éclat  de  sa  naissance.  —  Au  milieu 
>  de  celte  assemblée  ,  la  plus  auguste  de  l'uni- 
»  vers.  —  Dans  ce  lieu  auguste.  »         Mass. 

To«t  gardoît  devant  eax  nn  auguste  silence. 

De  ton  augusu  seing ,  reconooisiex  les  traits.        ' 

Sa  confidence  auguste.  (  yojtt  secret). 

Sa  présence  auguste  ,  etc. 

It  confondant  Torgneil  par  d*augusfes  exemples.  Rac. 

Jit Yauguste  chapalle  ils  montent  les  degrés. 

Oks chanter  da  roi  les  augustes  merTeiUes.  BoTl.. 

(Voye*  bandeau ,  débris  ,  dehors  ,  droit ,  édi- 
fice fonction  ,  froni ,  gravité  ,  jour ,  livre ,  ma- 
jttté  ,  maison  ,   maxime  ,  ministère  ,  mystère  , 
qualité ,  race  ,  rang  ,  secret ,  titre  ,  visage.  ) 
Aircuns ,  nom  d'un  célèbre  empereur  romain 
«  Faire  revivre  le  siècle  d'Auguste.  »  La  Br. 

Poar  chanter  nn  Auguste  ,  il  faut  être  un  Virgile. 
Mais  sans  an  Mécenas  à  quoi  sert  un  Auguste  ?     BoiL. 
Il  coamence  ,  il  est  rrai ,  par  où  finit  Auguste  ; 
Hais  crains  que  l'aTenir  ,  détroisant  le  passé  , 
Il  ae  finisse  ainsi  t{a' Auguste  a  "commencé.  RAC. 

AUJOURD'HUI  ,  adj.  de  temps ,  qui  signifie 
k  iour  o\x  l'on  est.  //  arrive  aujourd'hui  à 
midi.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Voilà  tout  ce  tjue  vous  aurez  pour  aujoi^r- 
:>  ifhuii  car  il  me  faut  plus  d'une  lettre  pour 
a  TOUS  mander  tout  ce  que  j'ai  appris.  » 

Pascal. 

c  n  fera  demain  ,  ce  qu'il  fait  attjourd'hui , 
»  et  ce  qu'il  fit  hier.  (  Voyez  voir.  )  Qui  a  vécu 
V  an  seul  jour  ,  a  vécu  uu  siècle  ;  rien  neressem- 
*  ble  plus  à  aujourd'hui  que  demain.  »  La  Br. 

«  Celle  dont  nous  faisons  aujourd'hui  l'éloge. 
»  —C'est  au  nom  de  celle  province  que  nous 
■  parlons  aujmird'hui.  »  Fléch. 

«  Tel  critique  aujourd'hui  impitoyablement 
»  les  rois ,  qui  gouverneroit  demain  moins  bien 
»  qu'eux.  »  Yt», 

a  Prenant  possession  aujourd'hui  de  sa  nou- 
»  velie  dignité.  »  (  Voyez  le  verbe  être.  )  Mass. 
.^/oMn/'Aaa  snr  le  trftne  .  et  demain  dans  la  bone. 

Amamré'hai  Ton  s'assemble ,  aujourtfhui  Ton  conspire. 

Cor. 

Toi  yeux  dès  aujourd'hui  témoins  de  sa  rictoire. 
St  tant  perdre  nn  moment  pour  ce  noble  dessein  , 
Amfomr^hmi  votre  époux  ,  il  faut  partir  demain. 
H^  transports  au70Mr<rA«/s*atteodoieot  d'éclater  ; 
Cep«n4ant  aujourd'hui,  prince  ,  il  faut  la  qniiter. 
S'il  ae  meurt  aujourd'hui,  je  pni«  l'aimer  deoiaiu.  Rac. 

Qn'à  son  lerer',  le  soleil  aujourd'hui  , 
TrooTe  tout  le  chapitre  éveillé  devant  Ini. 

Amcurd'hui ditit  nn  casqae  ,  et  demain  dans  nn  froc. 

BoiK,. 

D'AuJOuan'HUi.  />»  journée  (Taujourdhui  est 
pluê  belle  que  celle  H  hier.  La  fête  d'aujourd'hui. 
ii  n'a  la  fièvre  que  d'aujourd'hui. 

DiCT.  PB  Ii'ACAD. 
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«  Prédire  à  quel  point  de  leur  course  Ions  ces 
î)  astres  se  trouveront  d'aujounfhuieji  quatre, 
)}  en  vingt  mille  ans/  »  La  Bruy. 

Ce  n*est  pas  d'aujourti'hui  qoe  {e  sais  qiii  je  snis.    CoR. 
Je  ue  l'ai  pofnt  encore  embrassé  d'aujoitrd'hui. 
Dis  plntftt  çu*aujourd*hui  commence  ma  victoire; 
D'aujourd'hui  seulement  je  jouis  de  ma  gloire.     Rac. 

Aujourd'hui,  à  présent,  au  temps  oi\  nous 
sommes.  Cela  se  pratiquoit  autrefois  ,  mais  au- 
joufd'hui  on  en  use  autrement.    Dicr.  de  l'Acad. 

c(  Les  ruches  des  abeilles  étoient  aussi-bien 
n  mesurées,  il  y  a  mille  ans,  qu'aujourd'hui, 
»  — Ils  (les  Juifs)  sont  encore  aujourcthui  àva- 
»  perses  par  toute  la  terre.  »  Pasc. 

«  Ses  oi)élisques  font  encore  aujourd'hui  le 
»  principal  ornement  de  Rome.  »         Boss. 

«  Ce  jeune  roi  qui  remplit  aujourd'hui  le 
»  trône  du  grand  Gustave.  —  Lavenglemeut 
»  déplorable  où  nous  \[vous  aujourd'hui. — 
»  Quel  magistrat  a£(;o£^n/'A</<  veut  interrompre 
»  ses  divertissemens  ,  etc.  »  FLtcH. 

«  Regardez  le  monde  tel  que  Vous  l'avez  vu 
»  dans  vos  premières  années ,  et  tel  que  vous 
»  le  voyez  aujourd'hui.  —  Le  crime  se  cachoit 
»  du  moins  autrefois  ;  il  fait  gloire  aujourd'hui 
n  de  se  donner  en  spectacle  :  c'étoit  autrefois 
»  une  œuvre  de  confusion  et  de  ténèbres  ;  il 
»  afiecte  aujourd'hui  la  lumière,  n         Mass. 

Rome  seule  aujourd'hui  peut  résister  à  Rome. 
Ce  qui  fut  justç  alors  ne  Test  plus  aujourd'hui.       Coït. 
Me  T0jroit-!1  de  Tceil  qu'il  me  Toit  aujourtthm.      Rac. 
Mille  de  ses  beaux  traits  aujtturd'hui  si  vantés. 
Furent  des  sots  esprits  à  nos  yenx  rebutés. 
Que  TOUS  sert-il  qu'un  jour  l'avenir  vous  estime  , 
Si  vos  vers  aujourd'hui  vous  tiennent  lien  de  crime. 

BoiL. 

d'Aujourd'hui. 

Et  fait  comm*  fe  suis  ,  au  siècle  d*aH)ounfhui , 

Qui  voudra  s'abaisser  à  me  servir  d'appui.  BoiL. 

Aujourd'hui  que. 

a  Mais  atijourd'hui  que  vous  êtes  sous  la  pro^ 
ïi  tection  d'un  si  grand  roi.  »  FLicu. 

Aujourd'hui  qu'on  nous  hait  en  tous  lieux. 

Mais  aujourd'hui gu'ïl  faut  que  Tune  on  l'antre  tombe. 

Cor. 
Anjourd'hui  qu'il  peut  tout ,  que  votre  bymen  s'avancLe. 

Mais  aujourd'hui .  seigneur,  que  ses  yeux  dessillés 
Verront  autour  de  vous  ,  etc.  Rac. 

Mais  aujourd'hni  qu'enfin  la  vieillesse  venue 
A  jeté  sur  ma  této  ,  etc.  Boi£. 

JUSQUES  Aujourd'hui  ,  jusqu'Aujourd'hui.  J'ai 
différé  jusqu'aujourd'hui  à  vous  donner  de  mes 
nouvelles.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  cet  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis 
»  votre  uaissanceyi/«^2/^j  qujourdhui.  »  Mass. 

Je  condamnai  mes  pleurs  ,  et  jusques  aujourd'hui 
Je  l'ai  pressé  de  feindre  ,  et  )'ai  parlé  pour  lui. 

Aucuns  monstres  par  moi  domptés  jusqu'aujourd'hui 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de,  etc.  Rao. 

AUMONE  ,  «.  m.  ,  ce  qu'on  donne  aux  pau- 
vres par  charité.  Aumône  publique.  Aumône  d% 
pain  et  de  vin.  Faite  l'attmone.  Donner  l'aumône. 
Racheter  ses  péchés  par  Vaumc^ie.  Donner  par 
aumône.  Donner  aumône.  Distribuer  des  aumC" 
I  nés.  $9  reoommahder  aux  aumônts  des  ggns  dt 


aa 


AtP 


èitn.  ftiin  d'aa-nône.  Btre  à  l'aumâne.  liirr 
rrrltiitàtaian6ne.  Etred  faaméiKde  la pan»s-\r. 
L'ambitieux  fait  de»  (argrava  ,  il  ne  fuit  iiua 
tfaumône.  DicT.  UE  l'Acad. 

s  SiVaaquèsn'Dkligepasles  richesse  donner 

V  Xatavjte  de  leur  snprrflu  ,  il  les  oblige  eu  ré- 
u  tompeiue,  de  ladonuev  de  leurnëccHaire.  n 

a  II  soulagea   lei  peuple», ets'pnrichii  par  ses 

n  mânet.  —  VoMi  mulliplitr  le»  uamwi^B,  —  Sra 
»  aunume*  toujoult  aboudanles  se  «ont  repaii- 
n  duei  prineipâlemeal  aur  le»  calboliquen  iTAn- 
1)  glelerre. —  Une  femme  forte,  pleine  d'u«- 
ji  màme  el  de  bonnes  œuviei.  —  Set  aumônes , 
»  li  Ipint  cachées  dam  le  sein  dei  pauvTe« ,  ont 
B  prié  pour  lui.  [Voyea  apprendre,  expier.  ) 

BOUDET, 

n  Toute  une  ville  voit  ua  auméan ,  el  le«  pu- 
«  blie.  »  LABauT. 

•  Combien  de  fois  a-t-«lle  fait  couler  jusqu'à 
»  vou»  »e»  consoblion»  et  «s  auminea.  —Ce 
»  fut  alor»,  çiu'uniuant  A  ses  aumônet  celles 
»  qu'elle  avoit  recueillies,  elle  Ht ,  etc.  —  I.a 
»  coQveraion  du  cœur»  fut  le  motif  et  le  fruit 

»  ÂdilesprésenlentauMiiveraiu  juge  tant  d'au- 
u  mônet  qu'elle  leur  a  faites.  —  Les  provinces 
n  qu'elle  a  aulrefoi»  édifiée»  par  la  piëlé,  el  par 
»  le*  awnona  qu'elle  y  a  répandues.  —  L'ubon- 
jj  d>nc«  de  ses  aumônes.  —  Aui  termes  de  l'A 
»  triture,  ra«mdn*esl  unejualice.  »    Fléch. 

a  Les  auiruiaet  qui  ont  coulé  en  wcret  arri- 
n  venl  bien  plus  pure*  dans  le  sein  de  l>ieu.  — 
»  L'aumône  cet  un  gain;  c'est'une  usure  sainle, 

V  c'est  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  mrmeau 
B  centuple,    u    [Voyei  mesurr  ,   miniature.) 

Massilxok. 

AVMONÏEB,  ERE  ,  adj.,  qui  fait  souvent 
l'aumÛneaux  pauvres. /J/fB/'i/Am/niM/TcofT/f, 
ear  ii  est  grand  aunumier.  Cette  dame  est  Jiirl 
aumûnière.  Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  a  vieilli  dans  ce  premier  sens  ;  il 
n'est  plus  usité  que  daus  le  sens  du  subslautif, 

AVMONIFn  ,  f.  m. ,  ccclùinslique  doul  h 
fonclionordinairewt  dedistribuer  lesaumAues 


Et  du  matin  ,  etc.  Grand 
Fraacr.  Pirniier  aumônier  du  rui.  ÂUtrUmier 
ordinaire  du  nii.  jéumiiitïer  de  jiiariier,  ^iimu- 
nier  delà  reine,  L'aurrtônier  d'un  éitçue.  I.'iiu- 
tiiônier  iFunt  princeate  ^  iTun  grand  seigneur. 
L'aumdnier  d'un  régiment,  d'un  vaitienii. 

Dict.  or  l'Acad. 
•  Ils  venoieni  abjurer  leurs  erreurs  entre  les 

«  Il  ne  convient  pas  à  toutes  sortes  de  per- 
»  Moues  de  iever  l'étendard  d'aumônier,  o 
La  BruvAre. 
L*  pndcnl  Gitolia  ,  ion  wnAu»  edtl>.        BoIL. 

AUPABAVANT.ot/f.,  qui  marque  priorité 
de  temps.  Je  l'en  acvis  ut-erii  Umgtempt  aupa- 
ravant. Un  mois,  un  an  auparavant.  ^ 

«  C'est  ce  qu'ilaprédit  si  long-tempa  (uf/fam- 
■avant.  —  S.Augustin  a  dit  la  même  chose  douie 
n  cents  uu  auparavant,  u  Pasc. 
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a  En  cet  ét^t  elle  se  connoil ,  mais  e 

>  plu»  de  péril  roiuiue  au/iaruvanl.- 

>  che  le  fond  des  forils  pour  »«  dérot 
'  qui  faisnit  auparavant  tout  son  bon! 

>  uatwanrj  de  noire  Seigneur  est  ai 

•  viron  l'an  'ton  du  raoude  :  les  uns 

•  im  peu  au/Hiravant ,  les  autres  un  ] 
1  —  Alors  on  commence  i  porter  des 

>  â  agir  par  la  force  nuvei  le  dans  les  : 


>  du    I 


i  ch.ici 


l'emporter  par  les  s 
»  times.  — Ce  n'éloil  pas  la  toulun 
»  mains  d'avoir  des  citadelles  dans  le 
»  ni  de  fortifier  leurs  frontières,  et 
H  guère  commencer  ce  iioin  que  sou 
»  uien.  ^iijiarrwant  on  mettoit  la  f 

V  sûreté  de  l'empire  uuii{ueiiient 
»  troupes.» 

a  II  tremble,  il  embrasse  les  geno 
»  homme  qu'il  ne  daiguoit  pas  une 
»  paraeant  honorer  d'un  de  ses  rrgar 

Ce  terme  ne  se  trouve  point  dans 
lères  de  La  Bruyère,  ni  dans  le*  oraison 
de  Flëchier. 

a  Faire  des  remarques  satiriques,  r 

V  vrent  du  mystère  oii  personne  n'< 
n  auparatiant.  —  Il  se  rendit  l'esclave 
B  luies  dont  il  éteît  auparatiant  le  n 

Uaui 

Telit  qu'auparai-ant  est  trnp  pfof.lï 

marque*  de  Voltaire  sur  la  mort  de  Po 

(tFH.)Cilelui,  dit-OD,  |)r«pareiinpnnp«t 

(As.)  PniiM-ic  «•pjTiFu»!  B«cliir  Jiar  ii>ii 

(LiaiDiliccdsidiiDi.)  Racih 

AuTARAVAKT,  murquant  une  action  ; 

«  N'employer  aucun  terme  dont  on 

n  piiravant  expliqué  le  seiw.  —  He  p; 
»  l'absolution  indifféremment  à  touti 


«  De  terribles  globes  de  feux  sori 
u  fondement  qu'il»  uvoient  a»/jiinHmH 
M  par  des  secoussM  violentes.  H 

Quelque*  personnes  disent,  aiiparo' 


:  il  là  ut 


,nt  que 


ADPRIùS,  préposition  de  lien.  Sa  r. 
auprès  de  la  vii'nnr.  La  rivière  pnese 
cette  ville.  Il  vient  d'auprèa  dr  ta  Place 

a  TantAl   elle  rentre  aupr:-s  du   n 

»  Ceux   qui  comhattoîent  auprès  de 

Boi 

H  Cet  inconnu  que  le  h.iaard  a  placé 
u  vous  dam  une  voiture  publique,  u 

«  .4u)iiè>  de  ceux-ci  p.iroissoienl 
K  homme»,  etc.  »  (Voyez  le  mot  vie.) 

a  Ce  corps  pâle  el  sauglant  aupri 

u  fume  encore   la   foudre   qui  l'a    f 

Fl£c 

Il  r>i>l  placée .  Jnut  limi  l'ordonne, 

Lt  (tiji|«  d(  Dsfiil  uftrji  lia  la  cnuona*. 
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AtloBt ,  nngeons-noas  auprès  <l>1Ie. 
4imprH  à9  votre  époux  ,  ma  fille  ,  j«  voas  laisse. 
QiielqQe  désir  qui  mVntrNfne  auprès  d'elle.  Hac. 

AiTPaÉs  ,  au  figuré  ,  marquant  relation  d'a- 
tù\\\è  ,  de  devoir ,  d'intërèt ,  elc. ,  et  géuérale- 
meul  une  relation  quelconque  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses. 

«  Tanl  ils  ont  de  laveur  auprès  de  leurs  j  uces. 
»  —  U  y  a  bien  à  protiler  auprès  dé  vos  aoc- 
>  leurs.  »  Pasc. 

«Les  esprits  célestes  nous  servoieat  de  mé- 
'      »  diateuTB  auprès  de  lui.  »  (Voyez  tahguir.) 

I  BûSSUET. 

«  Les  personnes  auprès  de  qui  ils  ont  accès. 
»  — Tous  ceux  qui  s'empressent  auprès  des 
«grands.  —  Quand  on  a  assez  fait  auprès  de 
w  certaines  personnes  pour  avoir  dû  se  les  ac- 

>  quérir.  »  La  Bruy. 

c  Od  n'avoit  besoin  d'autre  recommandation 
»  auprès  de  lui  que  de  celle ,  elc.  —  Us  se  l'ont 
»  honneur <7///>nr«  des  pauvres  des  larcins  qu'ils 
ï>  leur  ont  faits.  —  Juprès  d'elle  on  a  toujours 
»  plus  besoin  de  remerci  mens  que  de  demandes. 
»  —Sa  faveur  auprès  du  prince.  »         Fléch. 

«  Solliciter  auprès  d'nu  grand  la  perte  d'un 

>  rival.  —  Trouver  auprès  d  eux  la  protection 
>»  qui ,  etc.  —  Ch'^cher  auprès  d'eux  une  vaine 
*  protection. -^  A  eus  devenez  le/  interprètes 
»*  des  gens  de  bien  auprès  du  prince,  t  IVJass. 

Kome  qui  roas  serroic  auprès  de  Laodice.  CoR. 

Quand  la  sapréme  autorité  , 

DaBs  tes  conseils  a  tonjoars  auprès  d'elle 

La  justice  at  la  Tériié.  Hac. 

Vkf^  viril  ,  /  lus  màr-.  inspire  un  air  plus  sage  , 
Se  pousse  auyrès  des  grands.  BoiL. 

AvFUbs ,  sert  aussi  à  marquer  l'attachement 
domestique.  On  dit  :  Etre  auprès  d'un  grand 
mi^neur  ,  pour  dire  ,  ^re  attaché  à  son  service. 
"  On  ta  mis  auprès  d*un  tel  prince.  Il  n*est  pi  us 
auprès  de  ce  pri/tce.  On  fa  aie  ff auprès  de  ce 
jfune  prince.  Dict.  dtî  l'Acad. 

«  Elle  a  passé  ces  années  dangereuses  auprès 
D  d'une  reine,  qui  ,  etc. —  L'honneur  d'être 
»  auprès  d'une  grande  reine.  »  FLéca. 

a  D'où  vient  que,  connoissiint  ces  deux  mé- 
»  chans  hommes,  vous  les  gardez  encore  auprès 
»  de  v«us.  —  Un  domestique  trè»-€orTompu  que 
»  l'a  vois  auprès  de  moi.  »  Fén. 

«  Le  jeune  prince  auprès  duquel  vos  noms 
»  et  vos  dignités  vous  attachent.  »        Mass. 

Reprends  auprès  de  moi  ta  place  accontninée.     CoB. 

kunia y  dans  l'esprit  de  ,  dans  l'opinion  de, 
dans  le  cœur  de. 

a  Les  fausses  et  malignes  applications  pou^ 
»  voient  me  nuire  auprès  de  personnes  moins 
»  équitables.  »  La  Bruy. 

«  Un  rival  dont  le  mérite  fait  tout  le  crime 
»  auprès  de  vous.  —  Il  noircit  auprès  des  grands 
»  ceux  qui,  etc.  —  La  crainte  de  perdre  aw/W.'» 
»  de  TOUS  ce  degré  de  confiance.  — L'hypocrite 
y*  nrend  souvent  auprès  d'eux  la  place  de 
y*  l'homme  de  bien.  '—  Vous  avez  fait  valoir  ce 
»  service  auprès  du  prince.  » 

Vis  tonjonn  en  Horace  ,  et  touionrs  auprès  d*eiix 
Ton  Bor^  deniear«ra  grand  ,  illuatre  ,  fameux. 

C*cstp«ster  trop  long*temps pour  iraitreaMpr^^  de  mus. 

Je  T^  9B*U  s  TOttla  me  perdre  supris  de  veuf.    Co  R. 
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On,  dit ,  quV^i  Itomme  est  hieti  auprès  d* une 
personne  puissante ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dan» 
ses  bonnes  grâces.  //  est  fort  bien  auprès  du  tvi , 
auprès  des  ministres. 

AuPRis  ,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela  ,  si  je  ne  suis  auprès  ,, 
si  je  ne  suis  tout  auprès.  ^ 

AupRis ,  en  comparaison  de  ,  au  prix  de.  La 
terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste  de  Vuni" 
vers,      ^  Dict.  nr  l'Acad, 

et  Mai/»  C«5  ans  d'Abraham  et  d'isaac  qui  ont 
»  tait  paroi  ire  si  courts  ceux  de  Jacob ,  s'éva- 
»  nouissent  auprès  de  la  vie  de  Sem.»    Boss. 

«  Que  ^\x\9r-]e  auprès  d'une  sainte  .  en  qui  la 
»  grâce  ,  elc.  »  Fléch. 

w  Sa  vieillesse  parojssoit  flétrie  et  abattue 
»  auprès  de  celle  de  Mentor.  »  Fiy. 

«  Ces  grands  corps  de  lumière,  a///;/*'*  des* 

»  quels  la  terre  n'est  qu'un  atome  impercep^ 

»  lible.  »  Mass. 

Mais,  à  bien  regarder  ceux  où  le  ciel  me  pibnge  , 

Les  vAtres  auprès  d'eux  tous  sembleront  un  songe.  C. 

Tout  dispai^oit  dans  Rome  auprès  de  sa  splendené.    R  j 

d'Auprès. 

«  En  soriant  d'auprès  d'elle,  chacun  ,  etc.  » 

Flêchier. 

«  Eloignez  l'impie  d'auprès  ùe  vous.  »  Mass. 

JUSQU'AUPRJ^S. 

«  Elle  descendit  tqut  à  coup  à'un  vol  rapide 
»  jusqu'auprès  de  moi.  »  t'a». 

{Voyez  accès ,  amener,  employer,  envoyer, 
insinuer  y  prévaloir  ^  sollicitation  ,  titre,) 

AURORE,  s.  f.  ,  lumière  qui  paroit  avant 
que  le  soleil  soit  sur  l'horizon.  7>  lex>er  de  Vau- 
tvre,  ISaurore  commençoit  à  panutre.     IhcT. 

(i  Tous  les  objets  paroissent  sombres  le  ma-* 
'y>  tin  aux  premières  lueurs  de  V aurore,  »  Fék. 

Je  tomberai  comme  une  fleur 
Qui  n*a  rn  qu^nne  aurore, 

n  reçaitra  ,  mon  Dieu  ,  plus  brillant  que  Yaurore.  R. 

^  Je  puis  enfin  compter  Vaurore 

Plus  d'une  fois  sur  vos  tombeaux.      La  Font. 
Près  de  ma  dernière  ottr^rr.  Rouss. 

Il  se  dit  iigurément  d'une  chose  qui  .corn- 
mence  :  cela  n'est  encore  qu'à  son  aurore;  et 
en  parlant  d'une  très-jeune  personne  ,  une 
beauté  dans  son  au rvre.  On  dit  aussi  iigurément , 
c'est  l'aurore  d'un  beau  jour  ,  pour  exprimer 
quelque  incident  heureux  qui  annonce  un  plus 
grand  bonheur.  Dict.  de  l'Acad. 

AoRORE  ,  divinité  de  la  mythologie  pa'ienne. 

«  Cependant  ïaurore  vint  ouvrir  au  soleil  les 
»  portes  de  l'Orient.  —  (^uand  Vaurore,  avec 
»  ses  doigts  de  rose  ,  entr  ouvrira  les  portes  d« 
»  l'Orient.  »  F±N. 

Demain  ,  sans  différer,  }e  prétends  que  Vaurorm 
Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  du  Bosphore* 

Qnifl  important  besoin 
Tons  a  fait  dévaucer  Vaurore  de  ai  loin.  Rac* 

Vayfiyfv  cependant,  d'un  )oste  effroi  troublée  , 
Des  chanoines  lerés  Toit  la  troupe  assemblée. 

Tant6t  dès  que  Vaurore 
Rallumera  le  jour  dans  Tonde  enseveli.  Bof^. 

Je  redisois  à  Vai*rore 

Le  )our  que  tu  fais  éclore.  RoUSS. 

(  Voyez  nom.  ) 

AuRORR ,  le  levant.  Du  couchant  à  Pauron. 
Lié  climats  de  l'aurore,         Dict.  de  l'Acad. 
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tn  roi  qui  Baguer»  ,  arec  qaalqae  appartnèv  , 
X)e  'aurore  «u  coQchant  portoit  ton  espérance. 
Embrases  par  nos  nains  le  couchant  et  Yamrort. 
Da  cèle  qui  pour  toi  renflamme  et  le  dévore  , 
La  chaleur  se  répand  da  couchant  à  Vauron,      Rac. 
Eassemblant  follemeot  les  peuples  de  Vmutvrt.  L.  Rac. 
(  Voyez  rose,  ) 

AUSPICE ,  «,m. ,  terme  fjënériqïie  ,  qui  dë- 
signoit  chez  les  Romains  diverses  manières  de 
consulter  et  de  connoitre  l'avenir ,  lesquelles 
fornioient  parmi  les  augures  ,  trois  ordres  dif- 
fërens.  Prendre  fea  auspices  par  le  vol  des  oiseaux , 
pa/le  chant  des  oiseaux ,  par  la  façon  de  manger 
des  poulets  sacrés.  Heureux  auspice.  Les  Grecs  et 
ies  Romains  avoient  grand  égard  aux  auspices,  l^s 
auspices  lui  furent  favorables,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Rome  se  vantoit  d'être  une  ville  sainte  par 
»  sa  Fondation  .  consacrée  des  son  origine,  par 
»  des  auspices  aivins.  »  Boss. 

On  dit  figurëment ,  sous  d'heureux  auspices, 
pour  dire ,  ayant  la  fortune  favorable  ;  et  on 
dit ,  sous  les  auspices  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
sous  la  conduite  ,  sous  la  bonne  fortune,  sous 
Tappui ,  sous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  capi- 
taine fai  soit  la  guerre  et  gagnoit  des  batailles  sous 
les  auspices  du  roi.  J'entreprendrai  cette  affaire 
90US  vos  auspices,  Dict.  de  l  âcad. 

a  Sous  la  conduite  d'une  reine  qui  lui  servoit 
»  de  mère  par  sa  tendresse  ,  etc. ,  sous  ces  au»- 
»  pices^xia  la  vit  dans  tous  les  lieux  saipts ,  etc.» 

Flêchier. 

Noos  antres  réanis  sont  de  meillenn  auspices,     CoE. 
Un  hymen  fom&é  sotis  le  pins  noir  auspice, 
Voas  marchies  an  camp  ,  conduit  sons  mes  auspices. 
Ponr  achever  ce  {our  sons  de  meilleurs  auspices,  RAC 
Bt  sntTant  de  Baochus  les  auspices  sacrés.  BoiL. 

AUSSI  ,  adv, ,  pareillement ,  de  rtième.  f^ous 
le  voulez  ,  et  moi  aussi,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comme  on  dit  beauté  poétique ,  on  devroit 
»  dire  aussi  beauté  géométrique.  »  Pasc. 

a  Comme  la  république  avoit  son  foible  ,  la 
»  monarchie  dès  Césars  avoit  aussi  le  sien.»  Boss. 
*&  TOUS  connott  pent-^tre  .  et  me  conoolt  atusi. 
Je  me  rends  donc  aussi  ,  madame. 
Cest  elle-même,  6  dienx  1  et  toi,  ma  fille  ,  atissil  C. 

Tout  me  trahit  ici , 
Vhamace  ,  amis  ,  maîtresse»  et  toi  .  mon  filf ,  aussi  I 
Et  Mardochée  est-il  aussi  de  ce  festin  ?  Rac. 

Aussi  ,  encore ,  de  plas.  Dites-^ù  aussi  de  ma 
part,  Dict.  de  l'Acad. 

n  U  prédit  aussi  que  les  Juifs  seroient  livrés 
»  à  l'erreur.  —  Ils  ont  été  les  premiers  à  obser- 
9  ver  le  cours  des  astres  :  ils  ont  aussi  les  pre- 
9  roiers  réglé  l'année.  —  Il  gagna  cudssi  sur  les 
»  allemands  la  bataille  de  Tolbiac.  —  Théglath- 
»  Phalasar,  à  qui  on  donne  au«A{  le  nom  de 


»  douleur  la  plus  pénétrante ,  et  de  lautre,  des 
s>  plaintes  les  plus  lamentables  ,  etc.  ;  mais  je 
»  vis  (tu^'^i ,  des  deux  côtés ^  la  foi  également  vic- 
»  toriewsc.  »  Boss. 

a  Etant  établi  pour  gouverner  le  peuple ,  il 
1».  l'étoit  aussi  pour  le  secourir.  »         Flâch. 

c  C«  lia  ivoit  pot  «Nea  de  voiu  marquer  l«f 
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»  périls  de  votre  état  ;  il  faut  aussi  vo\\%  en  dé- 
»  couvrir  les  avantages.  — Que  cet  unique  hé- 
»  ritier  de  la  courouue,  le  devienne  a//.W  des 
)}  grâces  et  des  miséricordes,  etc.  »        Mass» 

Sonrenez-Yons  aussi  qne  je  suis  votre  mère.      Coa. 

Et  quelquefois  «m/ji  parle-lui  de  sa  mère. 

Celui  qui  met  on  fVein  à  la  fureur  des  flots  , 

Sait  aussi  des  mérhanis  arrêter  les  complots.       Rac. 

Le  temps  qui  change  font  ,  change  aussi  nos  humeurs. 

BOILSAU. 

Aussi  ,  c'est  pourquoi ,  à  cause  de  cela  ,  donc. 
//  sert  un  maître  qui  le  traite  mal,  aussi  le  veut- 
il  quitter.  Ces  étoffes  sont  belles ,  aussi  coûtent- 
elles  beaucoup,  lien  use  mal u^ec tout  le  monde , 
aussi  tout  le  monde  l'abanthnne, 

a  Cette  voie  est  bas8e ,  indique ,  etc.  ,  aussi 
»  tout  le  monde  le  désavoue.  —  La  plus  grande 
»  des  preuves  de  Jésus-Christ ,  ce  sont  les  pro- 
»  phéties  :  cest  aussi  à  quoi  Dieu  a  le  plus 
»  pourvu.»  ^  Pasc. 

«  Leur  fidélité  fut  inviolable  ,  aust^i  furent- 
»  ils  toujours  traités  avec  douceur.  —  Un  état 
»  ainsi  formé  ne  se  croit  jamais  sans  ressource  ; 
»  aussi  voyous-nous  que  les  Romains  n'ont  ja- 
»  mais  désespéré  de  leurs  affaires.  »        Boss. 

<(  Les  honneurs  sont  institués  pourrécompen- 
»  ser  lemécite  ,  pour  exer^r  la  sagesse  ,  etc. , 
»  atdssi  ils  n'appartiennent  de  droit  qu'à  des 
"»  âmes  modérées.  -^  Comme  il  tient  de  Dieu 
»  toute  sa  gloire,  aussi  la  lui  rapporte-t-il  tout 
»  entière.  »  ^  Fléch. 

a  Rien  ne  lui  paroissoit  plus  digne  de  la 
»  grandeur  de  l'esprit  humain ,  que  l'histoire 
»  des  merveilles  de  Dieu  dans  les  livres  de 
»  Moïse  ;  aussi  il  avoit  dévoré  avec  tant  d  ar- 
»  deur  ce  volume  sacré,  que  ,  etc.  »     Mass. 

Je  le  sais  bien ,  seigneur  ;  aaissi  tout  mon  espoir 
N*est  pins  qu'an  coup  mortel  qne  je  vais  recevoir. 

Je  TOUS  accuse  aussi hïtn  moins  que  la  fortune.    Rac. 

Aussi,  marquant  la  conformité,  le  rapport 
d'une  proposition  avec  celle  qui  précède.  Il  faut 
ftre  reconnaissant ,  aussi  C  est-il.  Il  aurait  eu  tort 
d'en  user  de  la  sorte  ^  aussi  ne  l'a-t^îl  pas  fait. 

DicT.  DR  l'Acad. 

«  Comme  le  prédicateur  ne  cherche  pas  à  les 
»  rendre  meilleurs,  ils  ne  pensent  ^^  aussi  k 
»  le  devenir.»  La  Bavr. 

Il  sembloit  prétenter  sa  gorge  aa  coap  mortel , 
Aussi  le  reçoit*il ,  pen  s'en  faut ,  sans  défense.     CoB. 
L*nn  et  Tautre  avant  lui  s*étoient  plaints  de  la  rime  , 
Et  c'est  aussi  int  eux  qu'il  rejette  son  crime.     BoiL. 

Aussi  ,  d'un  autre  coté. 

a  La  précipit'ition  en  matière  de  tendresse 
M  lui  esisiispecte  ;  mais  aussi  trop  de  lenteur  et 
1»  de  dilEcultë  le  rebute.  »  Fléch. 

Si  j*espère  beaucoup  ,  je  crains  beaneonp  aussi.  Coa. 
Vais  pent-^tre  qn*«wxf/,  trnp  prompte  à  m*affliger  , 
J'observe  de  trop  près  un  chagrin  passager.      Rac. 

Aussi  ,  marquant  une  espèce  de  compensation 
en  bien  ou  en  mal.  (  Cette  signification  rentre 
une  peu  dans  la  prudente.  ) 

«  Un  martyre  moins  sangl.int,  mais  ffnssi 
»  plus  long.  —  C-elte  puissance  qui  pouvoit  les 
»  protéger  ,  mais  qui  pouvoit  a*/«a/  les  p*'rdre.  » 

Fléchifr. 

«  On  y  naît  avec  plu»  de  ptstiom  que  U 
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»  reite  det  bommes ,  mais  at^m  on  peut  y  pr»- 
»  tiquer  plus  de  vertu»  ;  les  vices  y  out  plus 
»  de  suites  ,  mais  ausai  la  piété  y  devient  plus 
(  »  utile  ;  en  «n  mot,  on  v  est  bien  plus  coupable 
■  giiand  on  y  oublie  Dieu,  mais  ausai  on  y  a 
»  bien  plut  de  mérite,  quand  on  lui  est  fidèle.  » 

Massillov. 

n  B*e«i  rien  eo  ce  tempf  à  eoarerl  de  roi  coups  j 

Mais  MTex-TODs  austi  comme  on  parle  de  vona  ? 

▼oef  me  verres  ,  etc. 

Stcooder  rotre  ardear ,  érbavITer  vet  esprits  . 

Mais  mm/ p«rdoDDes .  elc.         ^  Boit. 

'        (  Voyex  les  derniers  vers  de  l'art  poétique  de 
BoUeau.  )  ^ 

Aussi.  . . .  qitb  ,  tferrae  de  comparaison  ,  au- 
tant, également  II  marque  un  rapport  d'éznli té 
«Btre  les  personnes  ,  les  choses ,  etc.  D'abord 
Mitre  les  personnes.  //  est  aussi  à  plaindre  que 

ï*"^     .  DlCT.   DB  L*ACiLD. 

«  Mille  autres  aussi  habiles  a/v'eux.  »    Pasc. 

•  ftlthasar  ,  petit-fils  de  Nabuchodonosor  , 
»  amsai  superbe  que  lui ,  mais  moins  habile. — 
»  Rnfin   et  Eutrope  aussi  méchans  l'un  que 

•  l'autre.  »  Boss. 
•^ussi  tendre  pour  ses  peuples  que  le  prince 

»  pieux  auquel  if  doit  la  naissance.  —  réussi 
^mikà  que  son  liisaïeul.  —  Que  M)n  peuple 
»  lui  soit  aussi  cher  qu'A  est  lui-même  cher  à 

*  ion  peuple.  »  Mass. 

Je  Toas  laisse  ausii  libre  et  plat  libre  ^m  moL 

(  t'ne  victime  ) 

Q«e  les  Scythes  aaroient  dérobée  à  vos  coops , 

K  Ven  avots  troaré  d*a<(^ff  cruels  que  toos.         CoH. 

Aos*i. . . .  QiTE  ,  marquant  un  rapport  d'éga- 
lité entre  deux  ou  plusieurs  choses. 

«  L'avarice  ,Timbition  ,  la  colère,  maladies 
»  aussi  populaires  et  auasi  dangereuses  que 
a  toutes  lea  infirmités  corporelles. —  Elle  rece- 
d  voit  les  hommages  qu'on  lui  rendoit  avec  un 
s  visage  aussi  doux  et  ausù  riant  que  sa  fpr- 
s  tune.  —  Ses  intentions  étoient  touîours<u/ssi 
»  bonnes  ffue  ses  actions.  »  Fléch. 

«  La  matière  a-tWIe  dans  son  fonds  une  idée 
»  oMM/pure,  <ii//ffi. simple,  £mma/ immatérielle 
»  qu'est  celle  de  l'esprit.  »  La  Bruy. 

«  Le  r^pos  leur  est  tuissi  insupportn ble  que 
»  Tagitation.  —  Vos  exemples  deviennent  aussi 
»  édatans  a<i4»  vos  noms.  —  La  tribune  du  sénat 
B  principal  devint  ausni  célèbre  par  la  majesté 
»  des  plaidoyers  publics ,  que  Tavoit  été  sous 
»  les  Hortense  et  le»  Cicéron ,  celle  de  Rome.  — 
B  jéÊissi  jalouse  de  sa  liberté  que  de  sa  gloire.  » 

Massillov. 

Un  destin  «mmi  grand  qu«  le  lenr.  Aac. 

Quelquefois  on  supprime  le  que, 

«  Sa  place  eût  été  donnée ,  si  ou  eût  pu  la 

>  remplir  d'un  homme  aussi  sûr  (  c'est-à-dire 
»  d'uB  homme  aussi  sûr  que  TétoitM.  le  Tel- 
»  lier  ).  —  Comme  un  aigle  qu'on  voit  toujours , 
»  soit  qu'il  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit 
»  qu'il  se  pose  sur  le  haut  de  quelque  rocher, 
»  porter  de  tous  c6tés  des  regards  perçans ,  et 
»  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie ,  qu'on  ne 
»  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses  yeux , 
»  etc. ,  cutssi  vifs  étoient  les  regards ,  aussi  vite 
9  et  impétueuse  étoit  l'attaque ,  cuissi  fortes  et 
'-»  inévitable»  étoient  les  maint  du  pr'moe  de 

>  Gondê.»  M  Boss. 
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Tai  le  Cttsr  smsti  bon  ,  mais  enfin  fe  tiSs  botone.     C. 

Aussi.  .. .  que,  marquant  un  rapport  d'égalitë 
entre  une  chose  et  une  personne. 

«  Le  livre  est  aussi  ancien  que  le  peuple.  » 

Pascal. 

et  Une  gloire  aussi  vaine  et  aussi  frivole' ç</# 
»  lui-même.  —  Ce  devoir  est  aussi  ancien  qu9 
»  l'homme.  »  Mass. 

La  pierre  ,  la  coliqne  r  ^t  les  coattes  crnelles  , 
Gnénead.  Rainsfant.Bra7erpresque<fai//tristes^'eIles» 
Un  riens  masque  pelé  ,  presqne  musii  hideax  ^n^lle.B. 

AusM. . .  .  QUE  ,  marquant  égalité  ou  compa- 
raison de  deux  qualités  différentes  dans  uire 
personne ,  dans  une  chose ,  etc.  //  est  au  ai  sagm 
que  vaiUonL  Dicr.  de  l'Acab. 

«  Pvrrhus,  aussi  habile  ^</'entre^)re''«int.  — ^ 
n  Peuples  a  lors  aussi  modéré) ,  que  députai  ils  ont 
»  été  voluptueux.  —  Triomphe  austi  modc^ste 
j>  9rM«»  glorieux.  —  Un  mal  aussi  cruel  qu'irré^ 
»  médiable.  — Numa  fil  la  religion  '  cti^m/ sé^ 
»  rieuse,  aussi  grave  et  aussi  modeste,  qut  les 
»  ténèbres  de  Haolatrie  le  pou  voient  permettre. 
»  —On  regardbit  ces  exemplaires  comme  sortis 
»  immédiatement  des  mains  de  Moïse  ,  aussi 
»  purs  et  €Uissi  entiers  que  Dieu  les  lui  a  voit 
»  dictés,  rt  Bo'^s. 

tt  Jitissi  correct  dans  sa  langue ,  quf  s'il  l'a-» 
»  voit  apprise  par  règles  et  par  principes.  » 

La  BauYihLE. 

«  Un  roi  aussi  pieux  ^ue  puissant ,  une  reine 
»  aussi  illustre  par  sa  piété  que-^x  son  rang  et 
»  par  sa  naissance,  s  Fl^ch. 

^Mf// barbare  éponz  ya**!  m  pitoyable  père. 

Enfin,  après  nn  siège  ,  aussi  crael  qu0  lent» 

Et  mon  cœur  aussi  fier  qut  ta  Tas  tu  sonmis» 

D*an  otil  aussi  content ,  d*an  cœor  attsgi  tonrois  , 

Que  i'acceplois  Tépouz  que  rons  m'ayies  promis  y 

Je  saurai ,  s*il  le  faut ,  victime  obéissante. 

Tendre  an  fer  de  Calcbas  une  tète  innocente.    Bac*. 

Mâle  ojw// dangereux  ^ne  femelle  maligne.  BoiL- 

Aussi que  ,  se  cop^tniit  aussi  avec  le  par- 
ticipe d'un  verbe  ,  mais  jamais  avec  un  verbe» 

c(  Une  liberté  ausn  défendue  dans  ce» 
»  sortes  de  définitions ,  que  permise  dans  les 
1)  autres.  »  Pasc. 

Cl  y/<M«i  vivant  par  l'esprit ,  qu'û  étoit  mourant 
»  par  le  corps.  »  Boss. 

«  Les  dieux  furent  aussi  multipliés  que  les- 
»  hommes  —  j4ussi  affligée  par  le  faux  zèlo- 
V  qui  la  défend ,  que  i>ar  l'erreur  méuie  qui 
i>  1  attaque.  »  Mass. 

Aussf QUE ,  avec  un  adverbe.  Il  vit  /u^si 

magnifiquement  que  son  frère,    n  Dict. 

«  Chacune  de  ces  abeilles  forme  cet  hexagone 
»  aussi  exactement  la  première  fois  que  la  der* 
»  nière.  »         ,  Fasc; 

«  Celui  qui ,  pouvant  éanver  un  homme  atta— 
»  que  ,  ne  le  taisoit  pas,  étoit  puni  oims/  rigou- 
9  reusement  que  l'assassin. — ^LesSamaritains  lea 
»  ont    conservés  aussi  religieusemeni  que  le» 

»  Juifs.  »  BOSSUBT». 

<f  On  l'écoute  aussi  long-temps  ^ii'ii  veuf 
y>  parler.  »  La  B&uy^ 

f(  Vous  aves  poussé  les  excès  et  les  passions 
»  aussi  loin  que  vous  avez  pu  ;  votre  bonheur 
»  a-. -il  été  aussi  loin  que  vos  crimes. — Se  dépar* 
a  tir  ausû  facilement  des  loia  goc  da  cuite  et 


AusEï QUI! ,  iiv^c  un  adJGctir,  lui  donne 

quciciuefoU  la  force  il'un  iiipcrlatir,  rt  marqiu 
le  [itus  haut  degré  d'une  ([luilitë  que Iconr^ue. 

«  En  expos^int   uue  vie    aiiaii  prA^iau'*  et 

10  aiitii  nëwMaire  ynfl  hi  vôtre.  —  Un  prince 
»  itiufi  gran<l  qur  relui  tiuî  honore  cette  au- 
B  dieuw.  —  Une  coiiveninn  ™«i  ndrairjble  rt 
u  aunti  parrailc  uns  cello  de  notre  princfate.  » 

JiOisvEr. 
a  Une  cérémonie  aaasi  lugubre  et  aiiiai  édi- 
B  lîi*nte  quf  fclle-ci.  »  Flècii. 

n  Une  ntLititre  auati  vaste  et  aii.iù  diversi- 

11  (i^e  qur  le  sont  les  mo-urs  des  hommes. — 
ij  Sili  me  dévoient  on  ou.ï«'  grand  bien  71.- 
M  celui  d'ilre  corrigés.  — De  peur  (ju'iî  m:  de- 

La  BKDvdRB. 

H  II  fiilloit ,  pour  résister  à  bnt  d'armw^ 
H  jointes  eiuemble  contre  nous-,   des  lroi||h<< 
u  aufti  vaillantes  et  des  capitaines  o/im  expé- 
.  y  rimeiités  <]ne   les  nAlrea.  —  Dans  un  siècle 
Il  auati  corrompu  que  lo  udlre.  u    Fléch. 
Paorlni  donpH  □anilIr>«i»i|rsailt>'AUiinilTa. 
Kacihk, 
Quelquefois  ou  supprime  le  gue. 
«  On  ne  fait  plus  de  réiIex.ion  sur  on  aiitui 
]>  grand  bienfait,  pnrce  qu'où  ne  se  souvient 
>)  pas  de  l'avoir  reçu.  »  Vasc, 

n  Si'  le  <:omnierce  des  hommes  et  la  dîsiiipa- 
n  tion  de  l'esprit  ont  laissé  ^iieliiues  taches  d>ini 

V  une  vie  auni  s{ige  et  nusii  chrétienne,  v 

Flëchikk. 
a  Nos  ennemis  seul*  peuvent  triompher  d'una 
>>  joiiinée  ou-iu  sau^liinteetazuii  meurtrière.  » 
Masiillom. 
Au9>i-KIBK  QUE ,  dc  même  qiie ,  outau  t  que. /<■ 
tai»  cria  aiati-hîrn  i/tie  i-aus.  itj'uul  icouUr  Ut 
pauvna  au*ai-Mtii   que  Ua  rirhtt. 

DiCP,   DR  L'AciD. 

«  Il  est  de  reueiice  de  Dieu  que  sa  jiulire 

V  «oit  iulinie  auni-àien  que  sa  (niséricorde.  u 

PiMAL. 

«  Un  itre  incréé  aiani-l'Un  fu'incotruptihie, 
i>  — L'empire  le  plut  flnrisnant  et  le  mieiK 
"  établi ,  aumi-iiUn  que  lo  plus  étendu  qui  lût 
»  iamaia.  —  Ils  se  moquèrent  de  ses  pr^ni 
«  iiu»>i-bien  qur  de  ses  amliuuadeun.  —  Ft  eti 
■a  Orieutniiui-ifVnçu'enOciildent  tous  les  bar- 
11  bares  respectèrent  les  ormes  rsouines, — Cé- 
K  lèbre  pat  sa  doctrine  ■antà-hirn  t/u»  par  »;i 
u  naissance.  — Vivej  cachéeà  vous-mime  auati- 
»  birn  qu'à  tout  le  monde.  —  L'illustre  défaul 
u  de  Charles  auiui-bien  que  de  César.  —  ¥.it 
11  faisant  le  docteur  et  le  prophète  au»M-iiirn 
D  q/ia  le  soldat  et  le  capitaine.  —  Au-dessus  de 
M  la  vengeance  aunti-hien  ijut  de  la  crainte. — 
n  Elle  tivoit  donner  le  lait  aux.enfkDs  ,  autai- 
u  bien  qu»  le  pain  aux  forl«.  >>  Boas. 

«  tl  est  juste  que  vous  sichiex  les  |oiu(MM«'- 
11  bien  que  le»  d<uileurs  nue  ,  etc.  —  Et  la  pa- 
i>  lience  l'affoUlUI  auinn-bitn  qne  celui  qui 
»  soulTiie.  »  FLËCHiEa. 


{  Voyeï  pointe.  ) 

Aussi-Btïn,  sert  encore  A  rendre  raison  d'' 
priiiK*ition  précédente.  Jt  ne  veux  fxiinty  ni 
liu-^ti-bien  eat-il  tn'p  tard ,  où  au-vii-bieii  il 
trop  tard.  DiCT.  nt  l'Acad. 

B  II  ne  s'agit  pai  di  refi 
i>  Pl.itoniiiïUB  ,  qui  aassi-bi 


tombent  d'elles- 
Bosa. 
,  SI  réiiandi»  pour  inoî  i 


rtoi.i  U  Ort»  d'AeliilH  1  pij«  la  «rfice.  Rac. 

;Voyez  le  commencement  delà  ré\)on*e  de  Néron 
à  Agrippin 


e  4':,  » 


s  la  tragédie  de  firitannicuB , 


■■■) 


_._  les  exemples  précédeuB  et  dans  ceux  qiH 
■uivent ,  luitii-iien  A  le  même  sens  que  ,  rfiiu~ 
tant  plia  que ,  mtrc  iCuutant  plua  de  niiaûii  que , 

au  aar/ilue  ,  après  tout. 
Fîniiinnt.  iAujj-Ahb  ifiitlqna  srdenr  qnï  m'inipirc  , 

ÛemB^irs  iiu  |>»ol*  ,  ioterdll,  courgado. 


1tr|ur*r  |jroiki^1*miDI  met  injaiiai  diicDuri  7    Ràc. 

Ce  sens  parnit  rentrer  dan*  celui  de  auui  , 
page  aâo ,  colonne  a', 

Awsi-inBH  ,  peut  sÎBnifier enivre,  avecautnil 
d'hahilrl*  ,  ovei;  autant  d'art ,  etc.  (  Voyex  hifi  ) . 

Ausïi  PEU,  marque  une  certaine  égalité  il« 
privation  ou  de  modicité  entre  deux  personn'-. 
Jrn  ni  auwi  peu  que  fOU».  L'un  rtl  auiui  pi» 
neceasaiir  que  Pauliv.  fit  ont  aiiiii  peu  d'argent 
l'un  que  l'aulrr.  DiCT.  du  l'Ac«o. 

Il  Leurs  paroles  auaipru  solides  qu'elles  sera- 
B  bloient  magnifiques,  u  Boss. 

L>  rfil*  »■»•>»  la  qi»  «ai  d«  rrllilitr.        Bou 


I  AUS 

I       •  En  Toulez-vous  des  preuve»,  mr   dit-U 
I    >  aiasibd  ?  i>  Pasc. 

,  "  j4i4t»il6t  après  sa  naituance  ,  une  nouvelle 
I  •■  tloile  te  fuit  voir  en  Orient.  —Dieu  dëfendit 
r  auiulct  apiès  le  dtiliig'^  de  vener  le  ung  liu- 
1  niiin.  —  Les  douze  Patiiaiches  paioUient 
,  ■■  aiavtàt ,  et  Ain  i>euple,  etc.  — La  G-rètcétoil 
'  pifiiie  de  ces  seuliniens ,  quand  elle  fut  atla- 
''  >|D^  par  Daiius.  jéuasiîùt  chacun  se  prépaie 
"  a  dèreadre  sa  liberté.  •  Bosi. 

El»  prodlg*  tBriat .  tic. 
r>l  u.nidf  toiTÎ  da  11  mort  d<  ni  rcmn». 


Imirr^T ,  avec  un  participe. 


.(cMrroT  QUE,  conjonction,  ^/iistîtàt  qu'il 
aanijini.  jéuailût  que  j'ai  eu  rtcu  vnlrt  lettre. 
DrcT.  DE  l'Acad. 

'  Ces  grands  mouvemens  qui  cpuseroient  au»' 
'  triât  9u'on  auToil  su  le  véritable  état  de  vo> 
j  disputes.  — jfustilàt  qii'W  m'aperçut ,  il  vint 
"  i  nioi  —  Dieu  absout ,  nwniiùt  qu'tX  voitla 

•  pénitence  dans  le  cœur,  n  Pasc. 

'■  U  renouvela  la  persécution  (luuifrïfyu'il  te 
'  (rut  le  maitre.  —  j4uatitot  qu'on  eut  aperçu 
»  -(u'Aottibal,  au  lien  de  poursuivre  sa  victoire, 

•  ne  longeoit  qu'à  en  jouir,  le  sénat  se  rassura. 
«  —  jiaaeiti-t  ff/nn  homiue  ëtoit  mort  on  l'a- 
X  ineiloit  eii  jugement. —  Elle  ne  peut  plus  se 
■I  Mipporin ,  aiasil'il  7«'ell«  eut  seule  avec  elle- 

•  même.  —  ^uMiliit  ^liil  eut  porté  de  rang  en 
'  rang  l'ardeur  dont  il  étoitauimé,  on  le  vit, 
..  etc.  »  BoH. 

a  Elle*  perdent  l'innocence  de  leur  baplime 
1'  prexjue  aiitailot  Tu'elle»  l'ont  reçu.^  Vous 
"  dvez  suivi  ses  intentions  auteitàt  i;r»'elles 
>.  ïons  ont  été  conuues.  —  C'est  vous  qui  rom- 
«  |>iex  CM  liensn(i«tAif-7Jf'itBéloient  formés. — 
"  Ces  feux  sobits  qui  s'éteisoeul  presque  autii- 
y  ta  qu'ils  sont  allumé*,  u  FUcii. 

^MÙtl  iM-aa  mitl  .'«t  MBda  Irnp  |>ni«>n( , 
Escw  qu'il  loi*  wiai  etmn  ,  il  n'iil  f  ionvciDl.    C. 

AcurtÔT  QUE ,  avec  un  participe. 

■  Délaissée  au«(lô<  7»e  misa  au  monde.  » 


AUS 

AuKUT&T  QDi^,  en  même  temjw.  que. 


ADÎ,TÈHE,  ad),  des  deux  B^nï"  ■  1"'  "* 
rigoureux  en  ce  qui  regari(K  lu  ttailemenl  du 
corps ,  et  qui  mortitie  le*  tens  et  l'esprit.  Reli- 
gioaauelire.  Règle  amUre.Jeilne  aiisirrt .  Mener 
uiK  vie  auatrn.  Foin  une  pénitence  auttrrr.  Il 
gante  un  aïlence  auitire.  User,  de  l'Acad. 

«  L'innocence  de  ces  filles  doat  la  vie  ett  si 
s  pure  et  si  auetrre.  »  Pasc. 

u  Les  règle*  aualîrra  qu'on  lui  prescrit.  » 
La  BauvÉHi. 

«  Dne  vie  auatère  et  pénitente.  —  One  péni- 
»  leuce  aiiitère.  »  FLtcH. 

'1  Le»  cloîtres  les  plus  auiUrrt.  —  Un  ordre 


Un  nia  d.,i.ori  d'uuMrï  piitt.  BoiL. 

Adstérb  ,  sévère  ,  rude.  Homme  aiaiére , 
Mifim  austères.  Mme  austère.  Visage  auttèrt. 
ferla  austère.  Doctrine  ausièrr. 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

M  Avoir  rnme  auitère  et  farouche.  —  Un  air 
w  grave  ,  aaalèrt  et  majestiieux.  —  Femme  >^ 
»  rieuse  et  austère.  —  Des  ciitiques  austère».  — 
»  Kei>oiutavoir  le  visage  ourféi».  — Un  homme 
)i  chagrin  elausUre.—  ifbéodose ,  avec  un  habit 
u  auWm.a  un  visage  comique.»      LABainr. 

M  Desesprits  trop  ftaia,  trop  ou*iere#,  et  trop 
»  impérieux,  »  Boss.    _ 

«  Une  trop  ausièrr  domination. — Une  austera 
»  verlu.  —  Je  iie  nais  quoi  d'austère  et  de  vén*- 
»  rable  dan»  ses  mœurs,  —  Tjiie  austère  &age»se. 
■I  —  UnH  piété ,  ui  austère ,  ni  relâchée.  —Hu- 
it meur  ouj/rre  et  chagrine,  »  Fi:.éch. 

V  Se»  yeux  creux  et  austères.  (  Vojrei  yeux  ). 
B  IUIrouvcuts«:etaas*('/»loulce  qui  est  libtu 
u  et  ingénu.  (Voyei  awiièritè).  —Son  uaturel 
»  ardent  et  ohb/«b.— U  reprit  son  ait  ausièrr, 
»  — Une  vertu  austère.  ~-  La  sagesse  n'a  riea 
1.  d'austère  ni  d'afléclé.  —  Ses  yeux  pleins  d  un 
»  feu  sombre  etduufére.  —  UneauafaWetferou- 
»  che  vertu,  »  F". 


Pir  d'w>ién-(  copoili.  (VoMi/wn-./oi),  R*C. 
Le  nintHU  il«iia  maïUn  Tarin,  BolL. 

{Voyei  ilevoir  ,  respect.  ) 

AUSTÈBEMENT.aA. ,  avec  austérité,  P^tvre 
austèrrmrnt.  Jeiîiirr  aualèremenl. 

AUSTÉRITÉ  ,:f.,  .f  igueur  qu'on  exFTc*  «nr 
son  corps  ,  mortification  de»  sens  et  de  1  eapnt. 
//  n'a  pu  supporter  faulUrdè  de  sa  ligle.  Fairt 
rie  ^randts  auslrnléi.  Pratiquer  de  /frandet  au*-' 
Irrités.  Exercer  rie  grandes  auMèritès  sur  KM 
corps.  —  U  y  a  beaucoup  tfoiistérilt  dans  ce  mo' 
naatèrr.  DiCT.  db  l'Acad. 

M  Le»  austr'ril/s  du  corps,  n  Pak. 

«  Leirrauïii'n/e'nialenlendue.  — Ilavoit.dè» 
»  sespreraiÈrei années, vécuavecautantdowfc- 
u  W^  que  d'innocence. —Remarquableparlnw*- 
«  térifé  de  »  rie.  —  Elle  aimolt  tout  dam  U  vie 


sS4 


AUt 


n'reli^ieute ,  inirju'à  «ea  aialériU*  et  u»  bumi- 
»  liatiDO*.  u  (  Voyei  imilrr).  BoM. 

«  Ellea  outrent  VausUrité  et  la  retraite.  » 

a  Pratiquer  toute  Vaiuièrit^  dea  ie&ue»  et  dei 

■  abttineDCea.  — Vivre  avec  l'auïtnV  et  la  mor- 
»  tiiicalioii  d'un  anachorète.  —  II  pratiqua 
»  toutei  le*  autiêntft  (jne  pratîqueut  les  reli- 
»  RÎeux,  —  On  n'avoit  inuiaii  vu  une  austëritâ 
»  de  vie  plui  étonnante  qiif  crile  de  raint 
»  Françoia  de  Faule.  —  Il  redouble  vi.f,  •tii'^ritèi. 
B  ^Son  austrritr  ne  condamne-t-elle  pas  nos 
u  leniualitéa  et  noi  délicatc-'ae'<.  a  Fléch. 

«  Ces  maisons  de  retraite ,  de  prièN  ,  d'ai»- 
»  lériU.  —  Lisez  dans  le«  cantiques  de  David 
J>,  riiiiloire  de  ses  auatéritrt.  —  QaA»  exenipl>!9 
»  A'auiUritf  n'oul-elles  pas  laissé  aux  si^les 
»  «uivani.  n  Mas*. 

Xl  in  ntni  In  pi»  ulnlibllininl  VmoiMU.  Boil. 
.  AdstéKitè  ,  sévérité,  L'auaUrilr  dr  Citnn. 
VauUinU  de  aea  mœun.  L'iiintrritf  de  la  vertu 

n  Cei  inçes  sévires  qui  perdent  le  niérite  de 
»  leur  équité  par  leur  iiuHerité  chagrine. — 
»  Tempérer  X'aïaUrité  des  lois  par  les  adoucis- 
»  semens  ,  etc. ,  tempérer  VaivilrriU  du  com- 
11  manden^ent.  — Si%e»\n*autlrrité.  —  Bebuler 
n  par  l'iwaJrVi^despré^ptes.  —  Vousavezcon- 
a  serve  la  dignité  de  ministre  sans  en  avoir 
»  lauitfHlé.»  Fi-ÉcB. 

s  Je  aiippose  qne  Philoclès  eat  eflectivemenl 
i>  sec  et  auitèrf  ;  son  autUrit'  ne  vaiit-ella  paa 
y  mieux  que  la  flatterie  des  courliBRns?D  Fëv. 

Pau*  VaaiUriii  de  lanrai  Inii  Tirim  , 
Qu'«U*  D'ippTochfl  point  d«  ccl  Afftorr  [nd^ii*. 

AUTAN,»,  m.,  yentdumidi.  Z>Hw(rf'flu- 
tan  incommode  Ut  maladet.  Il  est  peu  iiaité  i 
Paris ,  où  l'on  dit ,  U  vent  du  midi.  Vtai»  on 
L'emploie  dans  U  poésie.  Le  aouffle  de»  autant. 

ADTAKT  ,  {ut. ,  qui  marque  égalité.  //.>»- 
tin^  aidant  qu'un  autre.  H  boit  autant  itraii 
que  de  vin.  Ce  vaiaaeau  contient  autant  qur  Pau- 
ire,  S'il  a  fait  cria  ,  j'en  puitjairr  autant.  Jr 
U  défend)  autant  que  je  pui».  Trafailles  autant 
que  vou»  pourrez.  J'irai  chet  vraui  autant  de  fuis 
que  vota  voudm.  Dicr.  DB  L'Acas. 

AuTAire  ,  T^ime  d'un  verbe. 

a  J'aimerois  autant  dire  qu'un  médecin  u'a 
B  pas  droit  de  demander  i  son  malade  m  ,  etc. 

■  —  De  qui  De  peut-on  pat  eu  dire  autant  ?  u 

PASCAt. 

«  Qui  peut  vous  en  promettre  autant  de  aon 
>  petil-RIs.  —  Cela  est  bien  uni  et  bien  clair, 
u  et  d'ailleurs,  qui  ne  pourToit  paa  en  dire 
»  autant  ?»  La  Baur. 

AirruiT  qns ,  marquant  égalité  de  prix,  de 
valeur ,  etc.  ,  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 

a  Diana  dit  que  Vasques  seul  lui  est  autant 
»  çuetoutlereste  des  tkommes  ensemble. dPasc. 

«  De  gros  bataillons  serrés,  semblables  à 
»  autant  de  tours.  —  Quoique  lea  villes  de  la 
*  Grice  fissent  autant  ûe  république*  ,  l'intérêt 
B  coramiui  In  léaniL  a  Bom. 


A  Ces  éloilesquisontnu/nnfrfr  soleils  immen- 
ses. —  Les  soiiis  qu'elle  exige  sort  autant  <lt 
dérobés  à  l.i  volupté,  a  hLus. 


iujet  de  verbe. 


nnf;  imil 


B  ^uttint  dr  vertus  qu'elle  a  pratiquées,  sont 
o  autant  df  sujet»  decouHanie  en  l;i  boQlé  de 
B  Dieu.- .-/«(un/rf'hommages qu'on  rendoitikoii 
n  rang  ou  à  sa  vertu  éloienl  autant  d'offrandes 
»  qu'elle  faiaoilinléticuremeut  à  Jéau8-f;hrir.t.o 
Fléchim. 

Quand  le  mot  autant  est  ainsi  ré|«té  ,  il  e^t 
plut  élég:tnt  de  supprimer  le  verbe,  comme 
dan*  les  phraaes'suivunles. 

Adtamt  ok.  .  . .  AdtaIit  of.  . , 

n  Quelle  fut  alora  sa  ferveur  et  son  xile  T 
n  ^.ilant  de  mois  ,  autant  de  iieutimeTis  de 
»  piété  :iiu(ii»f<l!r  soupirs,  autant  dr  transport» 


.  pii.s  il  u 

noitaumonde,à 

»  le»  créature 

.  plus  il   aoulfre 

'  ''«-n  «^'f* 

:  autant  dr  liens 

, -    .1  faut 

lu'il  faut  roin- 
le  déi^hireut  :  au- 
»  tunf'i/rseparalioâs,  au(<'i/r{ c/e nouvelle»  moits 
s  pour  lui.  —  AutanlifvmXea,  autant  dr  seuti- 
o  mena  sur  un  point  si  esseutiel  :  autant  de 
»  siècles ,  autant  <le  nouvelles  extravagances  sur 
»  la  nature  et  sur  l'immortalité  ''e  l'ame.  u 
Massillom. 
AtTTAKT  DE,  un  si  grand  nombre. 


iréli'v 


maîtres  et  d'excellens  maîtres  pour 
sufans.  u  La  Bsur. 

MH.ISE  AirTAMT    DE. 

1  Le  peuple  atteudoit  les  résolutions  du  sénat 


t  rToricles. 
!t  partagée  en  divt 
Eotilonf  lie  petites 


sociétés,  qui 
.  ibliqnes.» 
La  BanTânE. 
r  sou  salut,  loAfmc 


«  Elle  reçut  tous  les  a<  , 
autant  de  loia  qu'on  lui  iinpiuoil.  —  in-s 
vertus  ai  pnrea  et  si  chrélienues  furent rommf 
autiint  dr  dispositions  i  une  saiiile  et  heu- 
reuse mort.  B  FLicH. 
ic  Files  comptent  comme  autant  dr  vitioiret 
et  de  titre»  d'honneur  lea  âmes  foiblel 
qu'elle*  ont  fait  tomber  dans  le  pié^e.  » 


'^^tZ 

"^'wX°OD. 

01»  i.  n-si  )>l~>  bnclB. 

AuT*hT  an  ,  çue. 
B  Nous  n  avoua  pas 
mugiitiat»,  ou<Bur 
"  Si  on  avoil  eu  a 
conduire  dans  le  j)r 
en  avoit  de  les  bie 
feues 

autant  de  pouvoir  sur  le 

leaconfessenra,  »     Pasc 

tant  dr  soin  de  les  bie 

ogres  de  leur  àg»  ,  qu'a 

inatruiie  dans  leur  eu 

AUT 

4  Autant  itr  t«mp»  ^u'il  en  faHoit  pour  ex- 

>  ^\rx  Ms  péchés.  »  FLtcB. 

n  Jfter  auLi'it  dr  fnrce ,  dt  vivacité  ,  tir  pan- 

>  lion  ft  lit  perBiiaaion  duos  un  diictiurs  «liiaié , 
*  qu'an  en  met  qudquerois  dans  leamirelieiu 
■  p.irticuli:ra.  x  L>  Bbuv. 

ktnuf* ar..,..  Qm  de. 

«OitTiteuM.  te  Tellier  outonf  (fr  modëra- 

>  tiOQ  cl  de  douceur  ,  çucil^' dignité  et  de  Force. u 


AUT 


s65 


■  Ilr 


Busiu 


X  autant  dt.  paresw  71»  i/r  l'oihlt^ne  1 

>  K  Uiiaer  Konverner.  —  Il  y  a  autant  d'inven- 
»  lioD  i  ■'eucichir  par  un  sol  livre  ,  quW  y  a 

>  de  «otU«  à  l'acheter.  —  A|>rei  avoir  causé 
ï  autant  de  Oiaiix  yu'ili  en  oui  soulTerl.  —  L'es- 

>  dave  n'a  cju'un    maître;   l'auibilieiix  en  a 

>  autant  qu'il  f  a  de  gens  utiles  a  ia  fortune,  a 

La  Bntn^Bf. 
<  niea  lOulaEé  autant  de  mi~érable9  9/jelle 
t  9  coiiDU  de  v^rilable^  mÎHËre'..  —  Vous  mon- 
•■'  Uniur  les  liordsdiiRhin  nuUiitde  trophées 
w  qat  SUT  les  hord»  de  1  Kwiiul.  —  Il  remporta 
"  rmtant  i/'e>(ime  et  i/affection  piibliflue  de  ces 
"  [un  étrangers  .  <7u'il  y  a  voit  laiisénTexeinpIes 
1  rioiie  sage  et  vertueuse  Conduite.»      FlIicr. 

■  11  fait  presque  autant  dr  chutes  i/ue  dr  dé- 

>  nurches. —  L  intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire 
°  Irur  donnent  aut-mt  i/imitateura  de  leurs  ac- 

>  linni  que  leur  autorité  forme  de  prélendaus 
li  leurs  grâce».  —  Les  victoires  traînent  tou- 
•  ionn  âpre*  elles  autant  de  calamités  pour  un 

>  étal ,  qu-  les  plus  sanglantes  défaites,  u  Mau. 

AVrc    AUTADT  DF QDF. 

■  Le  chrislianisme  abattu  parois^oit  dans 
»  leurs  inscriptions  aeec  autant  de  pompe  que 
■  Its&irni  tesdérailt. — /4t^rt  autant  de  \ig\\ent 

le  de  piété.  —  jii/tv  autant  ffadresse  m 


vrleur. 


-  j4vec  au£vif(f austérité  que.  d  ini 
Bosi.. 
mplicité^K^de' 


"  Quaud  Jérusalem  fut  assiégée,  elle  étoïE 
»  environnée  d'auUint  ifidolp  qu'A  y  avoit 
n  (Teaiieigaes  romaines.  »  Basa. 

AlTTABT  DR  ,    QUE  Cl  ,    AuTABT    QDB  SI. 

a  Si  nous  rêvions  toutes  les  nuits  la  mime 
n  chose,  elle  nous  aflecteroit  autant  que  les  ob~ 
»  jets  que  nouM  vivons  tous  les  jours  ,  etc. 
K  On  toufiriroit  presque  autant  que  •■<i  elle  éloit 
»  véritible.  B  La  Brity. 

a  Joutant  admirateur  du  mérite  ,  que  l'il  lui 
»  eùl  ilé  moins  propre  et  moiu:.  lamilîer.  » 
La  BsinrÉRE. 

a  Elle  communioit  avec  autant  de  pureté, 
»  que  «elle  eût  communié  tous  les  jouta  ,  avec 
"*  autant  <ir  prép~<raiioii  ifue  ai  elle  neùt  cotn- 
•  manié  qu'une  fois  l'anuée.  u  Fi.±ce. 

Jt  nni  ■!  Tfl  ponr  1IU  ^■•i-i  if\ni'<Wirtntt , 

AsTABT  DU    FOI'  ,    AoTAMT    DE    FOU  Qtn. 

«  Il  fui  souvent  relaL-hé  et  autant  de  foh  re- 
>  tenu.  —  La  pente  nDiversrIle  du  penre  hii- 
»  main  entraîne  le  peuple  A  1  idolâtrie  j  autant 
0  de  fait  qu'il  y  tom.i  ,  il  ei>tpuni  ;  autant  de 
y  fijtt  gu'il  se  repeut,  il  «at  déUvié.  v        Bott. 


a  Un  Tiomme  inégal  se  miillîplie  autant  dt 
B  /oit  qu'il  a  de  nouveaux  goilta.  11    La  Bkiit. 

n  Qu'on  célèbre  aiiUi;,l  drfiâa  le  saint  sacri- 
u  Iii3^ ,  q-i'on  a  bâti  de  chapelles  et  dressé  d'an- 
B  tels  i  ses  dépens,  u  Flëcb. 

AlJTA>.T    UE  TFIIF«        QUE. 

«  Sovez  sur  le  théâtre ,  autant  de  temps  qu'iX 

I  lui  plaît.  0  Fasc. 
Autant  i)Iie,  avec  un  adjectif. 

B  Incapable  de  se  gouverner  lui-même  autant 
B  que  de  souffrir  l'empire  d'antrkil.  —  Le  peu- 
■  pie  d'I^fjel  étoit  grossier  et  rebelle  autant  «u 
»  plus  fuaucun  autre  peuple. —  jtutant  capa- 
»  ble  de  porter  le  joug  que  les  peuples  qu'elle 
a  tenoit  a-^servia.  —  Les  Macédoniens  ,  presque 
u  autant  supérifUTs  aux  antres  (ireca,  que  le» 
»  autres  Grec»  étoient  au  desau»  des  Perses,  — 
o  f>r.-urs  firnsâeria  ,uittnt  qu'impies.  —  Ces es- 
»  prits  groa-ier»  autant  que  superbes.  — Talent 
n  iiahiut  attaché  aux  Ariens  qu>-  Constance. — 

II  Touiours  douce  ,  toujours  paisible  «udui^au* 
"  généreuse  et  bieufaisaate.  —  Un  ennemi  n»- 
'1  ïiile  autu'il  que  liardi. —  Hypocrite  raffiné 
»  autant  f  u'h^ibile  politique.  ~-  La  reine  întré- 
»  pide  autant  que  les  vagues  étoient  émuci.  — 
»  La  providence,  ou'ivi/ attachée â  lui  corner* 
»  ver  la   vie   qu'k  renverser  sa  puissance,  s 

BOSSDET. 

Il  parolt  qne  Fléchier  et  Hassillon  n'ont  jmi 
trouvé  ce  tour  de  phrase  assez  élégant  ,  car  Ui 
M  u'eu  ont  fait  aucun  usage.  Ou  le  trouve  néaii* 
Il  moins  dans  Corneille  et  dans  Racine. 


Un  JQDr  <u>u»f  li.iir.iii  f»  i.  r.i  cru  fanila  Rac 
AiTTAST  QUE ,  avec  un  verbe. 
R  L'abus  des  vérités  doit  (tre  <i»/iin/puni  qut 
11  riutroduction  du'mensouge.  — U  vaudroit 
»  autant  soumettre  sa  cause  an  premii^patsant, 
1)  qii'k  da  jugea  anuéi  de  ce  nombre  d'ordon- 
u  nances. — Nous  sommes  corps  autant  qu't-'^iix. 
Il  —La  véritible  converaion  d<>  creur  faituv- 
u  tant  aimer  Oieu  on'on  aaimé  lescré.itnre*.» 

pA-CAt. 

n  Louer  auUotlXewx  équité  ^ucleur  vaill.ince; 
n  —  Sûr  de  durer  autant  quela  monarchie.— 
»  Chacun  pleur"it  leur  mort  autant  que  Cell» 
B  de  son  père. — On  peut  uu/a/// a'atticher  au 
n  mérite  et  à  la  personne  du  prince  qn'nu  en 
«  révère  la  puissauce  et'la  majesté,  u        Boti. 

«  Aimer  le  don  de  Dieu  autant  q;e  Dieu 
»  même,  n  Fléch. 

n  Une  bieniéunce  qli'nn  doit  au  monde  ait^ 
n  tant  qu'à  lé-iut-Christ.  —  Les  louanges  que 
D  l'église  leur  donneri  i  jamaii,  dureront  m*- 
»  tant  que  l'église  même  -^  Ce  que  le  doigt  d» 
D  Dieu  tout  seul  a — •'"■■*     ■" -  '     '  — 


U  «sliat  fledt>(B«  a*MJ  f  vc 
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J*t  soin  cle  rotre  (Us  la  toache  autant  que  Tons. 

Mais  enfin  je  le  bais  autant  qu*\\  Ta  Tonln. 

Afin  qn^elle  m*évite  autant  que  }e  la  fuis. 

Et  balr  Alexandre  autant  que  je  le  hais. 

O  bonté  ,  -qat  m*assnre  allant  ^2»*elle  m^honore  !  R  ac. 

St  tel  qui  in*en  rejifend  en  pense  çutant  que  moi. 

J*estime  autant  Patrn  ,  même  dans  Tindigeoce  , 
Çu^nn  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  France. 

Poor  moi  je  lis  la  bible  autant  que  l'alcoran.       Boit.. 

.    On  peut  suspendre  rhëmisticlie  après  autant. 
Il  me  relère  autant  que  Sylla  me  raTale.  Cor. 

J%ime  la  gloire  autant  que  la  paix  rons  est  chère. 
Aimer  la  gloire  autant  que  je  Taime  moi-même.     R  ac. 

AmpAiïT  QUR,  avec  un  verbe,  marquant  im 
effort,  une  intensité  d'action,  reinploi'qu'ou 
fait  de  toute  sa  force  physique  ou  morale.   - 

ce  Votre  ordre  a  soutenu  autant  qu*\\  a  pu  la 
»  doctrine  de  saint  Tliomas.  —  uéutMii  qu\\ 
»  est  en  notre  pouvoir  ,  nous  détournons  les 
»  hommes  des  choses  défendues.  —  Je  me  re- 
»  tiendrai  autant  qu  ii  me  sera  possible.  » 

Pascal. 

«  Ils  doivent  épargner ,  autant  qu*ih  peuvent , 
»  un  sang,  etc.  n  Fléch. 

«  Il  sut  estimer  autant  qu'il  devoit  un  capi- 
»  laine  si  renommé.  —  La  tour  déjà  élevée  fort 
»  haut ,  mais  non  pas  autant  que  le  souhaitoit 
)>  la  vanité  humaine.  —  Pour  i*aimer  autant 
)>  quW  faudroit.  »  Boss. 

^  Ils  se  feront  haïr  autant  çrn'ils  le  méritent. 
»  Les  passions  se  déguisent  autant  71^  elles  le 
»  peuvent.  »  La  Brut. 

jfutant  que  ta  pourras  ,  eondais-Ie  sur  lenr  trace. 

Autant  que  je  le  puis  ,  j*évite  sa  présence. 

Je  ressens  votre  joie  autant  que  je  le  pais. 

Autant  que  je  l'ai  pn  ,  j*ai  gardé  son  secret. 

J*ai  Tengé  Tunivers  autant  que  je  Tai  pn.  Rac. 

AuTAKT  QUE ,  en  aussi  grande  quantité. 

a  Vous  pourriez  manger  autant  qu'il  vous 
»  plairoil.  »  Pasc. 

<(  Dieu  applique  sa  vertu  où  il  lui  plait ,  et 
autant  qu'il  lui  plait.  »  Boss. 

Autant  que  ,  selon  que.  Autant  que  j'en  puis 
juger.  DicT.  dk  l'Acad. 

«  Je  les  pousserai  autant  que  je  croirai  que 
»  Dieu  m'y  engagera., —  Vous  entretenir  sur  ce 
»  sujet  autant  que  je  le  croirai  nécessaire.  » 

Pascal. 

AuTAirr  QUK,  ainsi  que,  de  même  que. 

<(  Les  hommes  de  tous  les  étatA ,  et  autant  les 
))  gens  de  bien  que  les  autres,  ont  vu  la  reine, 
»  etc.  ^  Boss. 

AuTAKT  QUE,  joînt  avcc  im  verbe ,  se  cons- 
truit avec  la  plupart  des  prépositions ,  de ,  darts, 
par ,  etc. 

AUTA»T  AU-DESSUS  DE.  .  ,  .  QUE  DE. 

«t  Une  de  ces  pyramides  avertissoit  par  son 
»  titre  qu*elle  étdt  autant  au-fUsêêus  de  toutes 
*n  les  pyramides,  que  Jupiter  étott  au-dessus  de 
D  tous  les  dieux.  »  Féh. 

AuTAiiT  DAVS.  .  .  •    QUE  DANS. 

«  Prince  qu  on  admire  atdtant  dont  la  paix  , 
»  que  dans  la  guerre.  »  Boss. 

AUTAUT  DE.  .  . .    QUE  DE. 

(c  Elle  seloignoit  ton j purs  autant  de  la  pré- 
s  somption  que  de  la  ibiblesse.  —  l)iocletiea 


AUT 

»  mourut  quelque  temps  après  ,  autant  de  cha- 
»  grin  que  de  vieillesse.  »  Boss. 

Autant  par,  .  .  .  que  par 

«  Le»  troupes  semblent  rebutées  autant  par 
»  la  résistance  des  ennemis,  yttp/^flrrl'effroyalîje 
«  disposition  des  lieux.  —  Cette  princesse,  qui 
»  par  son  rare  mérite  ,  autrtnt  que  parles  droits 
»  d'un  nœud  sacré  ,  ne  fait  avec  vous  qu'un 
»  même  cœur.  — Les  obélisques  d'Fgypte  font 
»  encore  aujourd'hui,  autant  par  leur  beaiiJo 
»  mte  ywrr leur  hauteur,  le  principal  ornement 
»  de  Bome.  — ^^11  se  signala  par  son  équité  et 
»  par  sa  modération  ,  autant  que  par  ses  vic- 
»  toires.  »  Boss. 

'  «  Autant  liée  jmr  l'inclination  et  par  la  len- 
»  dresse,  que  par  la  fidélité  et  par  le  devoir. 
»  —  Ceux  dont  il  étolt  le  père  et  le  maître /;r/r 
»  la  8Uî>ériorité  de  sa  vertu ,  cmtant  que  [nir  la 
»  prééminence  de  sa  charge.  »  Flêch. 

AuTAKT  POUR.  . .  .    QUE  POUR. 

<t  II»  doivent,  pour  le  repos  atdtant  que  jwur 
»  la  décoration  de  l'univers,  soutenir  une  nu- 
»  jestéqui  n'est  qu'un  rayon  de  celle  de  Dieu.  » 

BosauET. 

«  Ces  curieuses  bagatelles  que  Ton  porte  «ur 
»  soi,  autant  pour  la  vanité  grwr  y  w//r  l'usai» . 
»  —  Aut<int  pour  ménager  leur  pudeur  ,  <///r 
»  pour  éviter  les  caractères ,  je  me  suis  absleuu  , 
»  etc.  1)  La  Bruy. 

Autant  sur que  sur. 

«  Nous  n'avons  pas  autant  de  pouvoir  futr  les 
»  magistrats  que  sur  les  confesseurs.  »    Pasc. 

Tous  ces  derniers  tours  de  phrase  sont  pU^ 
communs  dan»  Pascal  ,  Bossuet  et  la  Bruyère 
que  dans  Fléchier  ,  et  Massillon. 

AuTAîiT  QUE.  .  .  .    AUTAST. 

«  Autant  que  ce  dessein  cloit  utile  ,  outaul 
»  l'exécution  en  étoit  pénible.  »  Pasc. 

«  Autant  que  la  faœ  de  la  république  ro- 
»  maine  paroissoit  belle  au  dehors  par  b-s 
»  couquêles,  autant  étoit  elle  déli^ureee  pji 
»  l'ambition  désordonnée  de  ses  citoyens.  — 
î)  Autant  que  le  ciel  s'élève  et  que  la  terre  siii- 
»  cline  au-derî«o;is  de  lui,  autant  le  cœur  des 
M  rois  est  inipéuétrable.  Boss. 

Autant  qui-  de  Joad  rinfli'xible  rndesse  . 

De  Ifui  sUf>erl>e  orelMe  oîTenisoit  la  mollesse, 

autant  je  Je  charœois  par  ma  dextérité. 

jlutant  que  de  David  la  race  est  respectée  , 

Autant  de  Jésabcl  la  fille  est  détestée.  Rac. 

qu'Autant  qui;  ,  marquant  proportion  ,  raï>- 
port  et  déj^ndauce  réciproque,  égalité  de  me- 
sure. 

«  Les  eaux  ne  scjoumoient  sur  les  terres 
»  qti  autant  qié'W  fa  1  loi  t  pour  les  engraisser. — 
»  II»  ne  seront  ni  grands  hommes  ni  grands 
»  princes,  quautunt  quWs  seront  gens  de  bien. 
»  plusieurs  nesentent  le<;  maux  de  l'état,  quati- 
»  tant  quW%e\\  souli'ieut  eux-mêmes,  ou  que 
»  le  repos  de  leur  famille  en  est  troublé.  » 

BOSSUET. 

a  Elle  ne  se  fait  vèir,  qti  autant  qu"\\  faut  pour 
»  imposer.  »  La  Bruy. 

«  Il  ne  cherche  la    vtrité  ,  qu  autant  que  la 
»  vérité  peut  lui  plair*^.  —  Il  ne  se  déclare  pour' 
»  la  piété ,  ypt^ autant  que  la  piété   trouve  dt»» 
»  partisans  favorables. — Il  uesera grand  ,  qu'au- 
»  tattt  qu'il  sera  cher  à  sou  peuple.  —  "V^ous  uo 


AUT 

9  TépkéfBz  heureusement  qu'ai^tort/^né  vous 
»  louerez  sainletneiit.  »  MAê«. 

J«f  o«  pois  llgDorer  t/u'autant  gtu  )e  le  Tenx. 

Et  si  Ton  in*ob«it ,  ce  o*e«t  qu'autant  çu*ott  m*amie. 

11  a*est  plus  moa  sujet  qu'autant  çu*il  le  veut  être.     €• 

Suoges-votts  ,  «le. 

Qae  TOUS  ne  respires  qu'autant  que  je  vous  aime. 

Combien  de  rois  ,  etc. 

Ne  régnent  plus  qu'autant  qu'il  pUit  à  son  orgueil.     R. 

«rest  d*an  rot  que  l'on  tient  cette  meJLime  auguste , 
Que  jamais  ou  n*est  grand  qu'autant  qu«  -l'on  est  juste. 

BoiL. 

Qu'âoTAiiT  QUE  (  autant  étant  un  adverbe  de 
quantité  ^%t&e  rapportant  à  uu  nom  qui  pré- 
cède  ). 

H  Chez  les  Grecs,  les  magistrats  ledevenoient  des 
»  particuliers  qui  ne  giirdoient  d'autorité  y^^'a/i- 
u  toiU  qu€  leur  en  donuoit  leur  expérience.  » 

BossusT. 
a.   U  ne  reste  de  rancieane  piété  qu'aulani 
^//il  en  faut  pour  la  bienséance,  m        pLicH. 

o*ÀuTAJiT  PLUS  (avec  un  adjectif  ou  uu  ad- 
verbe ).  . . .  qiit.. 

a  Ils  errent  d'autant  plus  dangereusement 
»  qu'ÛA  prennent  une  vérité  pour  le  principe 
»  de  leur  erreur.  »  ï'asc. 

«  Tradition  tf  autant  plus  certaine  çw'elie  a 
»  été  oonlinnécpar  le  sang.  —Le  raisonnement 
»  de  Cornélius  Népos  est  tl' autant  plus  solide 
»  qtde  4'aucres  auteurs  s  accordent  avec  lui.  » 

BossufiT. 
«  Honneur  d'atOantpius  crand  qtàeiin  faveur 
1»  n'y  eut  aucune  part.  —  lout  lUtte  som  a«n- 
»  bition  ttauiaMt  plus  daH^euaeoieat  f  i«'elle 
a  est  soutenue  pac  la  beauté.  —  Les  uialadiett  de 
»  langueur  sont  d'autant  pltia  rudes  ^«  on  n'eu 
M  prévoit  pas  la  liu.  —  lis  (  les  eutaus  des  rois  ) 
»  sont  d'autant  ^ht»  aimés  quïU  u  ont  rien  qui 
»  les  fasse  craindre ,  et  ils  régnent  d'autant  plus 
»  fortement  dans  les  cœurs  ^  qu'iÏA  ue  regueut 
u  pas  encore  dans  leurs  étati».  v  FlIch. 

tt  Exemple  cfatUant  puis  tan  que  les  grands 
V  ne  croient  être  nés  que  |>our  eux-mêmes, 
9  qu'ils  regardent  le  reste  des  hommes  ,  etc.  , 
»  que ,  etc.  — Bourreau  intérieur ,  d'autant  plus 
M  redoutable  qu  li  est  toujours  prient ,  et  qu'on 
u  ne  peut  s'en  garantir.  —  tJne  nation  dont  la 
i»  soumission  est  d'autant  plu4  sû.re  qu'elle  est 
»  fondée  sur  l'amour  ,  etc.  »  Ma^s. 

Je  le  vois,  etc. 

D'imitant  phés  puissamment  solliciter  mes  vseux, 
^*il  est  environné  de  puissance  et  de  gloire. 
Xt  Totre  empire  en  est  d'autant  p/us  dangereux  , 
Çm'Û  rend  de  tos  vertus  les  peuples  amoureux , 
^*ea  auniettissant  tous  aves  Tart  de  plaire  , 
Xtqoe,  etc.  CoR. 

Soopirs  Sautant  plu*  donz  qu'W  les  fallott  celer. 
tyamtantp/ut  malheureux  qu'il  aura  su  lui  plaire. 
I>erdes  un-ennemi  d'autant p/us  dangereux 
Çib'il  s'essAira  sur  vous  à  combattre  contre  eux. 
Dans  mes  lâches  soopirS  d'autant  pfns  méprisable, 
Ç»'iui  long  am«s  d'honnears  rend  Thésée  excusable. 

ItAcinx. 

o'AvTAirr  plus  (avec  un  adjectif  ou  un  ad- 
verbe). . .  .  QUB  (  suivi  de  plus  ou  moins). 

«  Cest  être  (fautant  plus  misérable  ^m'oh  est 
»  tombé  de  plus  haut.  »  Fasc. 

M  EUes  ottt  été  (Fautant  plus  en  véûération 
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»  ^u'eKes  ont  été  plus  connues.  —  Lenrs  iujus« 
»>  tioes  étoient  d'autant  plus  dangereuses  qu\i& 
»  savoieut  mieux  les  couvrir  du  prétexte  spér- 
y»  deux  de  l'équité.  —  Un  coup  Sautant  plus 
M  rude  qu'on  est  moins  préparé  à  le  soutenir.  » 

BossuET. 

u  Corruption  dCmtdantpilus  dangereuse  ye/'elie 
»  miplttti  douce.  — Une  hnesse  dcu  raison  d'au- 
n  tant  plus  foible  et />iSu«  sujette  à  s'évanouir, 
w  qu'elle  est  plue  délicate  et  plus  épurée. — Ou 
»  est  d'autant  plus  pariait  qu*oa  aime  ptus  la 
a  perfection  ,  et  qu  ou  s'oblige  davantage  à  la 
w  chercher  et  à.  la  suivre.  —  Railleries  d'autant 
»  /;/^«  piquantes  ^a'eliessont/^/^  ingénieuses.  » 

Flècuier. 

«.  Ils  sont  d'autant  plus  susceptibles  de  pré- 
»  j  ngés  7M'ils  aiment  moins  la  peine  de  Texameu 
»  et  1  embarras  de  la  déliauce.  —  Vous  touch«*z 
»  à  des  exemples  </'a^//Sayi//;/M«  intéressans  ^a'ilî. 
»  doivent  vous  kixeplus  chers.  — Vous  ètesd'o*- 
»  UuUfUus  coupables  quand  vous  oubliez  Dieu  , 
»  ^^'il  tireroit^/uA  de  gloire  de  votre  iidélité.  » 

Massillost. 

Les  glaives  qa*il  tient  suspendus  , 

Sur  les  plus  fortunés  coupables. 

Sont  cTautunt  plu*  inéritaoles 

Que  leurs  coups  sont  moins  attendus.  Co&. 

d'Autakt  plus  (avec  un  verbe).. . .  que. 

«  Leur  patience  iji^éionikt  d'autant  plus  f  «'elle 
»  ne  peui  être  suspecte  de  timidité ,  ni  de ,  etc.  » 

Pascal. 

«  On  avance  ctautatU  plus  dans  la  justice  et 
»  dans  la  charité ,  ya'on  se  perl'ectionpe  dans 
»  l'humilité  chrétienne. —  Des  maux  (fautant 
n  />/m6  à  plaindre ,  çue,  n'étant  pas  assez  connus , 
»  ils  n'étoieat  pas  assee  plaints.  »        Fi^u. 

Je  la  plains  tTuutant plu*  qu*  Mithridate  l'aime. 

Kt  je  dois  Sautant  moin*  oublier  la  vertu, 

Ç^*elie-méme  s*onVli«.  .  .  . 

...  Je  Vous  hais  d'autant  plu*  qu'otï  vous  aime  , 

D'autant  plu*  ^iiHl  me  faut  vous  admirer  moi-même  , 

Que  Tunivers  entier  m*cn  impose  la  loi  , 

Xc  que  personne  euQn  ne  vous  hait  avec  moi. 

Mais  je  le  poursuivrai  d'auiantptu*  qu'il  m'évite.  R  AC^ 

d'Autakt  plus  (  avec  un  verbe  ). .  .  qcb  (  suivi 
de  pltis  ou  de  moins  ). 

«  Ce  qu'on  reconnoit  d'autant  plus  qu'on  a 
»  plus  de  lumières.  —  J'avols  toujours  pensé 
»  qu'on  péchoit  d'autant  plus  qu'on  pensoit 
»  moins  à  Dieu.  »  Paso. 

a  Vérités  importantes  qu'on  reconnoit  ^au- 
y>  ta/tt  plus  quoxL  tmlra  plus  avant  dans ,  etc.  » 

BOSSUET. 

<(  Les  grands  sont  (faittant plus  lesimafies  de 

»  Dieu ,  ya'ils  ont  plus  de  moyens  de  bien  Taire, 

»  et  qu'ils  ue  seiuhleut  être  nés  que  pour  exer-« 

»  cer  la  charité.  »  Fl^ch. 

On  l'entend  tf*ii«/«M<  maiin  qu*mi*ux  on  croit  Tentendre, 

COAM. 

Xt  mon  cœur  ,  etc. 

M'en  dira  d'autant  plu*  qu*  tous  mVn  dires  moin*.  K. 

Xt  qui  plaît  d'autant  plu*  ,  quv  p/ut  il  se  découvre.   B. 

D'à.VTAKT  PLV8   DE QU£  ,    ATBC   s'AVTAl^T 

PLUS  DE.  .  .  .  QUE. 

tt  Les  uns  ont  tttudant  mieux  oondu  la  mi- 
»  sère  qu'ils  en  ont  pris  pour  preuve  ta  gran- 
»  deux ,  et  les  autres  ont  conclu  la  grandeur  ùvei* 
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»  d autant pîua  «fi; force  qu'ils  Tont  tirade  la 
v  misère,  même.  »  Vasc, 

«  Je  parle  avec  Gaulant  plus  de  confiance  que 
D  j'ai  pour  témoins  de  ce  que  je  dis,  etc. — Magna- 
n  nimitë  modeste  qui  leur  inspire  d'autant 
»  plaa  de  crainte  et  de  reconnoissânce  pour  Dieu, 
»  ^M'il  en  ont  reçu />///«  de  grâces.  »      Fléch. 

ce  U  fait  sa  cour  avec  d'autant  plus  de  con- 

»  fiance^  9</'il  est  incapable  de  sUmaginer,  etc.D 

La  Bruyère. 

D*AtrrAKT  PLUS QOE ,  avec  d'autant  plus  de 

raison  que. 

J«  le  plains  d^autant plus  ,  ^u'anf^or  de  son  «nDiit , 
La  conp  qui  Ta  perdu  n'est  parti  que  de  lai. 

Je  cbéris  ,  j'acceptai ,  sans  tarder  davantage, 
li'heurense  occasion  de  sortir  d'esclavage  ; 
i^^iutant  plus  çu*il  falloit  Taccepteron  périr  , 
D'autant  plus  que  vous-même  ,  ardente  à  me  roffrir  , 
Vons  ne  craigniez  rien  tant  que  d'être  refusée, 
Çue  même  mes  refus  vons  auroient  exposée , 
Qne  ,  eto.  Kac. 

D*AvTAWT  QUE  ,  conj, ,  parce  que. 

a  D'autant  que  vous  avez  mis  votre  espérance 
D  en  la  calomnie ,  cette  iniquité  vous  sera  im- 
»  putée. —  Pourra»t-on  les  tuer  pour  cela  f  Non  , 
M  d'autant  que  les  Jansénistes  n'obscurcissent 
)>  pas  plus  l'éclat  de  la  société^  qu'un  hibou 
»  celui  du  soleil.  »  Pasc. 

AUTEL ,  «.  m. ,  espèce  de  table  de  pierre  des- 
tinée à  l'usage  des  sacrifices.  Dresser  un  autei. 
Elever  un  autel.  Se  prosterner  devant  l'autel, 
devant  les  autels ,  aux  pieds  des  autels.  Les  mi- 
nistres des  autels.  Che%  les  Hébreux ,  //  y  avoit 
un  autel  des  liolocaustes ,  un  autel  des  parfums. 
Dans  nos  églises  ,  on  appelle  maître  autel  on 
grand  autel,  le  principal  autel  de  chaque  église. 
On  appelle  emtel  privilégié ,  un  autpl  où  l'on 
peut  dire  la  messe  des  morts ,  les  jours  qu'on  ne 
sauroit  la  dire  aux  autels  qui  ne  sont  pas  privi- 
légiés ;  et  autel liortatify  une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bénite  selon  les  formes  ordinaires  de  l'é- 
glise ,  pour  pouvoir  célébrer  la  messe  dessus  en 
pleine  campagne.  Table  d'autel.  Nappe  d'autel. 
Omemens  d'autel.  On  met  ordinairement  des  re- 
liques sous  les  pierres  d'autel.  Un  devant  dan- 
tel.  Les  marches  de  l'autel.  Le  prêtre  est  à  l'autel. 
6ervir  à  rautel.  S'approcher  de  V autel  pour  corn- 
wnunier.  Le  sacrifice  de  VauteL  Un  autel  dédié  à 
la  sainte  F'ierge.  L'autel  de  la  vierge.  L'autel  de 
saint  Jeatt.  Dict.  de  l'Acad. 

On  appelle  l'Eucharistie  U  Sai/ït-Sacrementde 
Vautel 

Les  païens  avoient  aussi  des  autels  dédiés  à 
leurs  dieux  :  L'autel  de  Jupiter.  L'autel  de  Mam. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  est  bien  juste  que  ceux  qui  servent  à 
»  rflf«te/ vivent  de  Vautel.  —  Si  on  étoit  si  sévère 
»  à  exclure  les  prêtres  de  ïautel ,  lorsque ,  etc.  » 

Pascal. 

a  Platon ,  avec  son  éloquence  qu'on  a  crue 
»  divine  ,  a-t-il  renversé  un  seul  des  autfls  où 
»  ces  monstrueuses  divinités  étoient  adorées.  — 
»  Cependant  le  temple  se  rebâtit,  Vautel  te  re- 
»  dresse.  —  Les  autels  ne  se  plaindront  pas  que 
a»  leur  sacrifice  soit  interrompu  par  un  entretien 
»>  profane.— Sacrés  autels,  vous  m'êtes  témoins, 
•  que  ce  n'est  pas  aujourd'hui ,  par  ces  artiii- 


AUT 

»  cieuses  ftctions  de  l'éloquence ,  que  je  lui  mtïi 
»  en  la  bouche  ce^  fortes  paroles.  »         Boss. 

a  Telle  femme  pieuse  sort  de  Vautel,  qui ,  etc 
»  —  Le  saint  de  pierre  qui  orne  le  grand  aute 
»  n'est  pas  mieux  connu  de  la  multitude  que  , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

«  C'est  à  la  face  de  ces  autels  où  Jësus-Chrisi 
»  s'immole  pour  les  vivaus  et  les  morts,  que 
»  j'applique  ce  même  éloge  à  ,  etc.  —  Combien 
»  de  dons  brilla ns  suspendus  devant  les  a^//^/.s-. 
»  — La  décoration  de»  autels. — Traîuant  ks 
y*  restes  de  vos  corps  au  pied  de  ces  auleJ.'* 
»  {Voyez  pied).  —  Après  avoir  brûlé  sur  leurs 
»  propres  autels  les  dieux  des  nations  étran- 
»  gères.  —-L'un  abattoit  des  remparts,  l'aulie 
»  redressoit  des  autels.  —  Dresser  un  autel ,  des 
»  autels.  — Vautel d'oii  l'on  venoit  de  l'arracher. 
»  —  Se  présenter  devant  Vautel.  »        Fléch. 

«  Ses  sujets  lui  ont  presque  dressé  des  anteh. 
»  —  Les  autels  sacrés.  — De  toutes  parts  s'élève- 
»  rent  des  autels  et  des  temples  magnifiques 
»  consacrés  à  la  gloire  de  son  fils.  —  L'amour 
»  impur  l'imita  et  voulut  avoir  ses  autels.  — Je 
»  parle  sous  V autel mkuyt  de  l'agneau.»  Mass. 

Elle  a  des  dieux  k  son  service  , 
Elie  aura  hîentAt  des  autels. 

C  Bome  )  voas  prépare  déjà  des  temples  ,  des  autels. 

J*ai  profané  leur  temple  ,  et  brisé  leurs  autels.   CoA. 

B emplisses  les  auteh  d'offrandes  et  de  sang. 

MoDtrex  que  je  rais  snivre  au  pied  de  bos  usstais  , 
Vtx  roi  ,  etc. 

Il  riittend  à  Yaute/  pour  la  sacrifier. 

Ira-t-ell"  ,  des  dieux  implorant  la  jastîee  , 
Embrasser  les  muiels  parés  pour  son  supplice  7 
BnsaDglantaot  Vautel  qu'il  tenoit  embrassé. 

Et  )*irai  rciraqner  jnsqae  sur  les  autels 

Qne  Ini  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels. 

Être  seuls  employés  aux  autels  du  seigneur. 

Je  tremble  qu'Athalie.  .  .  . 

Yons-méme  de  Vautel  vous  faisant  arracber,  etc. 

Pendant  que  du  Dieu  d'Athalie 

CbacuB  court  eucenser  rtrttle*/.  RaC. 

De  superbes  autels  à  leur  gloire  dressés.  BoiL. 

AiJTEL,  au  figuré,  religion,  culte  religieux, 
ministre  des  autels.  y4ttaquer  les  autels.  Rtà- 
pecter  les  autels.  Jurer  la  ruine  'des  autels. 

Dict.  de  l'Acau. 

«  Touchera  Vautel  (Voyez  toucher).  —  Ceux 
»  qui  doivent  réi)audreleur  sangpour  les  autels. 
»  —  U  soutint  par  son  zèle  et  par  son  courage 
»  les  autels  que  Thérésie  avoit  ébranlés.  —  Et  |e 
»  prends  sur  Vautel  tout  l'encens  que  je  brdlc 
»  sur  son  tombeau. — Elevée  au  pied  des  autels, 
»  —  Rétablir  les  autels.  »  Fléch. 

<c  Notre  vocation  à  l'of//^/ expire ,  etc.  (Voyez 
»  expirer).  —  Quels  sont  its  motifs  qui  condui- 
»  sent  cet  autre  à  Vautel  saint.  — Armés  pour 
»  la  défense  de  vos  autels.  »  Mass. 

Ces  dieux  immortels 

Dont  ta  vertu  t'a  fait  partsger  les  autels. 

Venez  ,  etc. 

Tons  a-t-elle  forcé  d'encenser  ses  autels  ? 

Les  complots  criminels 
Qu'on  fait  contre  les  dieux  et  contre  lenrs  autels.  K. 
Mais  depuis  que  l'église  eut ,  aux  yeux  des  mortels. 
De  son  sang  en  tous  lieux  cimenté  %o»  autels, 

B.eaonçons  à  Vautel ,  abandonnons  Toffict • 
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Cm  hardis  mortels 
Qai  d'oBladigna  encens  profkoaat  tes  mmUIm.     Boil. 

(  Voy«  abolir  ,  complot ,  encenê  ,  ertcenser  , 
I  fid/ner,  Aonorer ,  insulie ,  miniaière,  parer, por» 
ter ,  privilège  ,  réaider,  aouvenir  ,  fenua  ,  vie- 
time.  ) 

AUTEUR  ,  a,  m.  y  celui  qui  est  la  première 
causi^de  quelque  chose.  Dieu  eat  PcutUur  de  la 
nature.  Jejtuê-CltriU  eat  Ccuitew  de  notre  aaiut. 

DiCT.  DB  l'Acao.' 

«  La  beautë  des  créatures  fait  counoitre  celui 
»  qui  en  c»t  Vauteur,  —  A  peine  reste-t-il  à 
»  l'homme  quelque  lumière  confuse  de  son 
>  auteur,  —  h^auteur  de  ces  merveilles •  »  Paso. 

a  Le  peuple  juif,  ingrat  envers  soa  auteur,  » 

BOSSUET. 

«  Dieu  qui  est  Vauteur  de»  empires,  ne  Test- 
»  i!  pas  de»  lois  aui  les  gouvernent  ?  —  La  ma- 
»  jealé  immense  de  Vauteur  (\e  l'uuivers  (Voyez 
»  4*humilier).  — Aimer  Vauteur  de  son  être.  — 
»  L'univers  adora  comme  ms  auteurs  des  in> 
>>  sensés  que  l'univers  avoit  vus  naitre.  —  Le 
»  cri  de  la  nature  qui  réclame  sou  auteur 
^  (  VoTcx  cri  ).  —  Outre  que  l'esprit  de  Dieu  ne 
»  peut  être  auteur  de  ces  motifs  humains.  — 
»  Les  hommes  oubliant  Vauteur  de  leur  être  et 
"  de  Tunivers.  —  L'auteur  de  la  nature. — Dieu , 
^  auteur  de  l'ordre  public.  »  Mass. 

VcQs  offense!  les  dieux  ,  auiturs  de  rotre  TÎe.     Rac. 
El  l'oai/eHr  de  In  TÎe  à  mourir  condamné.  BoiL. 

AmrEini ,  en  parlant  des  actions ,  des  ouvrages , 
des  hommes.  Lea  auteurs  de  la  sédition  y  de  la 
i'njuration ,  furent punia.  On  neaaitpaa  Vauteur 
(fr  cette  nouvelle.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Le  premier  et  véritable  auteur  à*ûn  incen- 
»  die.  »  Pasc. 

«  Les  patriciens  qui  avoient  été  les  premiers 
j»  auteur:*  de  la  lil)erté.  —  Dénoncer  Vauteur  de 
^  la  violence.  —  Vauteur  de  la  paix.  —  L'a«- 

>  leur  de  la  dernière  persécution.  —  Vauteur 
^  d'une  nouvelle  hérésie. —  Maxime ,  auteur  du 

•  »  meurtre.  —  Vauteur  d'une  secte.  —  Le  seul 
ï  auteur  de  la  conversion  des  gentils.' — Vau- 

>  leur  d'un  si  noir  attentat,  u  Boss. 

«  Le  premier  auteur  de  Topprension  (  Voye« 

>  oppreaaion  ).  —  Ils  entreront  en  fureur  contre 
»  fux-mèmes  ,  comme  les  auteurs  de  leurs  mal- 
^  heurs  et  de  leur  perte.  —  Oubliant  Vauteur 
»  de  leur  prospérité.  —  Les  calamités  publiques 
»  dont  ils  sont  les  seuls  auteurs.  »         Mass. 

Ces  mêmes  dieux,  •uieurt  de  sa  Tictoire. 

L'mmiaêr  de  mes  malheurs. 
L*amonr ,  ce  doux  mutntr  de  mes  cmels  supplices. 
Cher  «uteur  des  maux  que  f 'endare. 
Et  TOUS  qai  de  sa  chute  êtes  Tunique  auteur. 
Vmuttur  de  tant  de  beaux  exploits. 
J'avois  part  à  Taffront  ;  )*en  ai  cherché  VMUeur.  CoA. 

jiuteurdt  son  enuai. 
Ils  ponrroieot  ne  nommer  Vauteur  de  cet  outrage. 
De  lignes  ,  de  romplots  ,  pernicieux  mukeitr. 
Quand  la  Grèce  ,  etc. 
Voas  reconnoit  Vuutturàt  ce  fameux  ouvrage. 

Cet  Achille  ,  Vauteur  de  tes  maux  et  des  miens. 
Périsse  le  trojeo  ,  auteur  de  nos  alarmes  I 
Près  d'imposer  silence  à  ce  brait  imposteur, 
Achille  en  reut  connollre  et  confondre  i'attuur.  Rac. 

(  V»yc»  ombre.  ) 
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De  nos  propres  malheurs  ,  auteume  infbrhmês. 

Ce  fougueux  moine  »  muieur  des  troubles  germaniques. 

BOTL. 

AuTExm  ,  inventeur.  L'auteur  de  f  opinion  da 
la  métempaycoae.  JLea  auteurs  des  opiniona  nou- 
vellea.  L'auteur  d'un  projet ,  celui  qui  Ta  ima- 
giné ,  qui  l'a  proposé.  L'auteur  d'un  crime  ^ 
se  dit  improprement  de  celui  aui  l'a  exécuté  : 
si  un  autre  le  lui  a  suggéré,  cest  celui-ci  qui 
en  est  appelé  V auteur  ,  le  pfemier  auteur  i 
l'autre  est  l'exécuteur ,  Vinatru(nent  du  crime, 

Dict.  de  l'A(;.id. 

«  Je  suis  bien  éloiené  de  dire  (lue  Desc  i.  tes  n» 
»  soit  pas  le  véritaole  auteur  du  prin -i]  e  :  je 
»  pense  ,  donc  je  suis.  »  (Voyez  maxime,  ) 

<(  Vauteur  d'un  si  admirable  conseil.  —  Let 
»  deux  mercuresaMfoc//9des  sciences  et  de  toute» 
»  les  institutions  des  Egyptiens.  —  Les  auteurê 
»  des  inventions  utiles  à  la  vie  humaine.  » 

BOSSUBT. 

a  Les  auteurs  de  ces  grossières  fictions.  » 

Màssillov. 

AuTEua ,  celui  qui  a  composé  un  livre,  qui 
a  fait  quelque  ouvrage  d'esprit  en  vers  ou  eik 
prose,  auteur  ancien,  auteur  moderne,  jiuteur 
cliisaique.  Auteur  grave,  Auteur  Grec,  Auteur 
Ljtin  ,  Italien  y  Arabe.  Auteur  approuvé.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  orthodoxe.  Auteur  anorùme» 
Auteur  original,  TÀre  lea  bons  auteurs,  Enten^ 
dre  les  auteurs.  Commenter  un  auteur.  Citer  un 
auteur.  Comjtoaer  Us  auteurs.  Traduire  un  au^ 
teur  ancien.  Ces  auteurs  né  a' accordent  pas. 

En  parlant  d'une  femme  qui  a  composé  ua 
livre  ,  on  dit ,  qu'elle  est  l'auteur  cP un  tel  liv/r , 
(tun  tel  ouvrage.  On  dit  aussi  simplement ,  un» 
femme  auteur.  Dict.  db  l'Acad. 

«  C'est  un  livre  fait  par  des  auteura  contera-  < 
»  porains. —  L'incomparable  ai//ri/r  de  l'art  d» 
»  cuuférer.  —  Quelques  auteura  de  ces  derniers 
»  temps.  — Je  vous  dis  que  vos  auteura  permet- 
»  tent  de  tuer  pour  une  pomme.  —  La  faculté 
»  a  si  souvint  condamué  vos  auteura,  —  Cet , 
»  auteur ,  approuvé  par  trois  assemblées  gêné-  ' 
»  raies  du  clergé  de  France  ,  dit  clairement 
»  que,  etc.  —  Les  auteurs  d'un  écrit  diffama- 
»  toire ,  qui  ne  peuvent  prouver  ce  qu'ils  ont 
»  avancé  ,  sont  condamnés  par  le  pape  Adrien 
»*  à  être  fouettés.—  On  pourra  les  absoudre  seloa 
»  vos  auteurs,  —  C'est  ce  qu'euseignent'tous  vos 
»  auteurs.  »  Pasc. 

(c  Vous  avez  vu  dans  Sniluste  etdàns  les  au 
»  très  auteur.*  ce  que  les  Romains  ,  etc.  —  Les 
»  auteura  païenn.  — La  plupart  de  auteura  grec« 
»  et  latins.  —  Pour  ce  qui  regarde  Cyru»,  lea 
o  auteurs  profane»  ne  sont  pas  d'accord  sur  son 
»  histoire.  — Ctésias  ,  auteur  fabuleux.  —  Les 
n  livres  que  nous  avons  de  ce  grand  auteur 
»  (Voyez  fragment), — Thucydide,  ce  grave 
»  auteur.  —  Cornélius  Nét>os,  auteur  ancien  , 
»  et  judicieux  autant  qu'élégant.  —  Plutarque 
»  ne  suit  pas  ces  deux  tu/teurs,  —  Afin  de  con- 
))  cilier  ces  auteura. —  Saint  Jérôme  et  les  autres 
o  auteura  ecclésiastiques.  —  Un  auteur  du  temps 
»  d'Alexandre. —  Numa  ,  auteur  de  la  religion 
»  des  Aomains.  —  Des  faits  rapportés  par  des 
»  auteura  infidèles.  »  Boss. 

u  lis  Uchèreut  sur  moi  deux  auteurs  associée 
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A  à  une  ninM  lautie.  —  S*  ^UMNiHn]M>ur 
H  un  auteur.  —  Cn  autrur  d'une  graoda'iapii- 
n  tatîon.  —  On  méchant  (Wfiur.  —  Un  bon  au- 
B  tour.  —  Guùter  un  auteur.  »  Li  Bbdt. 

H  ConnoiUe  lei  livn*  et  ica  aiiUurt.  b  Ytixn. 
a  Aiiui,  lonqne  l'auieur  *a.cié  loue  Ce>  faOIn- 
— C'est  voue  seul»  qui  doii- 
■»  pfmickeus.       "  ' 


»  mes  illuHtres,    ... 
>'  nei  i  la  terre  dei  iiul__ 
»  au&'un  dangereux  (|ue  Ti 
»  protection  ,  pauetonten 

Barbin  ïtnd  luK  puun  An  a 


ta  honorei  dit  v< 
e  )e*  niaiiM  de 


riobl«t  pulmoS^r- 


H  pranipi  k  i<  dètiiak»  . 


(  VoyMt  aiiruglrr ,  arrirr ,  lir^mmrer ,  rnrrnu , 
JfrUU  ,  flnl  ,  ttumrur  ,  i/ûraiiahle  ',  monerau  , 
muM  ,  nom  ,  /loi-irr ,  procia  ,  rrlrnir ,  rirr ,  mi.  ' 
AimDH,em  terme* de  jutiiprudroee,  celui  de 
l)ili  on  lient  cfuelque  droit.  On  lui  dînpiitnl  le 
fmttrtaioH  i/e  Celte  (rrrr  ,  il Jli  apprirr  »et  aatfutr: 
rn  goraittie  ;  et  dans  ce  sen» ,  oa  dit  :  I»»  au~ 
Irur»  df  ma  lace ,  pour  dire,  ceux  de  qui  )« 
ilcK^nd».  DicT.  DE  l'Acad. 

A  Lei  doute  patriatche*  ,  aultun  des  douzi- 
»  tribui.  —  Le«  IraU  en^na  de  Vioi ,  etc.  —  Iji 
»  rnimom  de  ces  tmii  preniiera  auttun  de*  an- 
»  tiom  et  dea  peuplei.  »  Bow. 

Rnma  pant  bian  innfrii  dm  un  libtrattnt 
C*  qu'alla  «  bltn  ■onffirl  du*  loa  pramiar  a»<v. 


Nahla  at  brilUal  mlimr  d'au*  tiiila  fwiUa. 
HadiB*  ,  ai  aoB  4*>  dlaiii ,  anHun  <!•  nairaraea. 

(  Voyez  brait ,  citrr,  crraritr ,  tfnnner ,  Mnofi- 
mrnt ,  emprunter  ,  rnbrrpriae  ,  fliirt,  iumilitr, 
impuiir ,  nt'gnciation  ,  nommer  ,  objet ,  apininn  , 
oràre  ,  peiuee,  rrcevoir,  r^aolulioa  ,  ttiurmenlrr.  1 

ktftkun. ,  M  dit  auui  de  celui  de  qvi  on  » 
n^iii  quelque  nouvelle.  CrU  mm  auitur.  J^ 
ftiua  tnmme  mon  auteur.  J»  voit*  âla  mon  au- 
Itur,  Jt  tient  crin  dun  auteur  graae. 

AOTHEH'nciTÉ  ,  a.  /.  ,  qualité  de  te   ni 


AUT 

Cette  inlîdéliiè  poiirrail  donner  de 
M  MvnpcoiM  sur  Vaulkenticité  de  ces  lettre* 

AUTHENTIQUE,  arij.  dea  deux  genin 
^i  l'auloril^  publiq^ue ,  el  icvètu  de  loi 
'  vrnieï.  Il  ne  m  dtt  guère  qu'eu  pari; 
r.lea  publlcg.  Pièce  authentique.  Cniitrnl 

fiie.  Ecrit  authentique.  Titre  atitientiqu 
uiiiitnÉïgue.  Prwuv*  authentique.  .i4ileabi. 
Ilientique.  Dicr.  lŒ  l'Kc 

n  Outre  les  copie»  qui  coiiroient  parmi 
i>  pl«  ,  on  ID  bisoit  de»  exemplaires  ai 
»  quel  ((ui  tenoient  lieu  d'oriftmaux.  " 

<i  Lesrenoncialions  nuMrnA^uM  dp  ta 

>.  ei  de  la  mère  de  Looi»  XIV.  »  (loyn 

Da  innlani  l'iniIrontDI  aarlmtiiiu: 
{ Voy*«  inttrument.  ) 
Airrnsimiitia ,  non  apocryphe,  don))' 
Ht  certaine, incoitleslable,  appuyée  siii 

«  Ceitï<!7ini  ancien  U>re  du  mon 
.1  ptuliu<lAejr*fH(.  —  ARn  que  cette  hi*1 
>'  la  plus  aulhrn^que  du  monde,  >i 

D  Quuire  ou  ci>q  fail«  autitentii/'iei 
i>  clairs  que  la  lumière  du  nolail.  —  L- 
>'  mtntairei  fea  plus  authentiqiiea  et  ; 
<>  impeet^  parmi  eux.  —  Dea  traditions 

o  One  histoire  authentique.  »  (Vovcz 
Ur.)  V. 

AiiTRiKTiçuK,  célèbre ,  notable.  Trn 

mithentique.   Faaa/^  aiitlientifur.  î 

n  Ln Xuthéiivns  d'Aluc«  en  ctoîent 

»  moignage ouMf/i/ijftf. »  (Voypr.Wwi 

AuTBTKTiQUB,  K  dit  altssï  de  la  coj: 
Rée  ,  légaliaée,  ainsi  que  de  l'origiiu 
auUienliqw.  On  l'emploie  ausii  sul> 
ment, comme  dans  ces  phrases:  On  trv 
Ihentique  de  celle  pirt  e  ifan»  ira  arrhire: 
Vaulhtnlique  et  la  cnpie. 

Al!THeiSTIQCF,MENT,o*.,  dune 
avtheatique.  l'n  tniile' ,  urt  c/ontrat  Jui- 
tiqaemrnt.  Dicr.  df  l'A 

n  leur  présence,  t 

AUTOMATE,  s.  m.  ,  macliine  qui 
les  principes  de  son  moBvemenl.  Un  A 
un  automate.  Quelque»  philwopht»  ont  j 
le»  héteè  ne  nont  que  de*  auiumate». 

On  le  dit  plus  communément  des  r 
qui  imitent  le  mouvement  des  corpi 
Le  flûteur  automate.  Le  ainord  autvm 

«  Le  (ot  est  automate;  il  est  machir 
La  Baur 

AUTOMNE  ,  ».  m.  et  fim.  {  on  ) 
alarme)  ,  celle  des  quatre  saisons  de 
ui  est  entre  l'été  et  l;hiver.    Vn    bel. 


fiiri   . 


Un, 


pluvieuse.  Uitn  automne  renteut».  jfu 
cementde  Faulomne.  ^  la  fin  de  Vautom 
liimne  eut  une  eaiaan  tempérée.  I/auton 
beUe  eaitaa  pour  It*  fruité.  l^efruHtcfi 
DlCT.  U  k'A 
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«  pnnkerqtie  est  prU  en  treize  jours  et  au  ' 
y>  milieu  des  pluies  de  ï automne .  » 

BossuzT  ,  Or.  fun, 
«t  LfM  Tevts  é'auiomne,  »  La  Bruy. 

«  Les   riches   fruits    de   Y  automne,  —  Toute 

V  lanoce n'est  qu'un  heureux  hymen  du  prin- 
?>  temps  et  de  Vauiomne  qui  semblent  se  donner 
ï>  U  main.  —  Lé  printemps  et  V automne  y  rc- 

V  eneatenssBible,  pour  y  joindre  les  fleurs  et 
>'  les  fruits.  —  Les  riches  dons  de  Vauiomne,  » 
(VsyeK/>i«[i.)  F±K. 

Toi  poar  ffot  dass  le  Mms  )e  labonreniP  moissonne , 
Povr  ({vt  Baîsseat  à  Caen  tous  les  fruits  de  Yautomne, 

Attendre  que  septembre  lit  ramené  Vauiomne,    Boili. 
(  Voyea  don,^  ,  moisson.  ) 

AUTOBISER  ,  V.  a. ,  donner  autorité ,  don- 
11  fT  pouvoir.  Cest  le  toi  qui  autorise  les  maj^is^ 
fntl*.  Une  jemmf  ne  peui  conimcter  si  son  maris 
'•«  VoiUnrise.  V ne  femme  qui  s  est  fcùt  (uttoriser 
j^iir  justke.  DiCT.  del'Acad. 

<"  Jéius-Cbrist  plus  grand  que  les  patriarches  , 
'  plui  a/Uorise  que  Moïse.  »  Boas. 

R^^ecMns  àet  mortels qoe  Dieo  mAme  autonst.  L .  R. 

Autoriser,  au  figuré. 

<<  Les  dominicains  s'unissent  ^\\x  jésuites;  ils 
^  font  par  cette  Hnion  le  plus  grand  nombre  , 
^  efc.  ;  par  là  ils  autorisent  les  jésuites.  »    Pahc. 

Votre  exemple  à  la  Ibis  mMnslroit  et  ra'auiorise,  CoR. 

(  Voyez  ci-après  autoriser  dans.  ) 

AvTORisRR^  au  figuré,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  chose  iuaniraée.  (Test  une  chose  que  la 
tvuiume  nuiorise,  Dicr.  de  l'Acad. 

ti  v/v4r>nWr  une  opinion  ,une  maxime. — Une 
"»  doctrine  pernicieuse,  qui  o/vionV  tons  les  vols 
»  domestiques.  —  autoriser  le  relâchement.  — 
»  Autoriser  un  sentiment,  d  (y ayez  possession , 
voie.  )  Pasc. 

«  yêuèori^r  les  meurtres  ,  les  violences.  — 
»  Cesl  ainsi  qn'il  détoi>rnott  le  sens  de  Técri- 
»  turt  sainte,  pour  autoriser 9^  Hatterie.  —  Les 
»  anciens  dont  il  autorise  le  dogme.  —  Pour  au- 
»  kwiser  la  suppression  du  Pentatenque.  —  >/«- 
y*  ioriser  sa  mission  (Voyez  nnracte).  — Les 
»  princes  dont  tous  les  décrets  autorisoient  le 
»  christianisme. —  jéuioriser  les  blasphèmes.  » 

BossusT. 

«  y#MA>n4<>r  les  exoès.  »  (Vovea  «rcè*  ).  Flécr. 

«t  La  religion  autoriserait  «(onc  des  abus  que 
»  la  raison  elle-même  condamne.  —  Nous  ve- 
»  nons  ici  affoiblir  le  langage  divin ,  autoriser 
»  presque  leurs  pr^ugés.  —  Pour  autoriser  les 
»  profusions  immenses  des  rois.  — Cette  idée  de 
»  sÏDCularité  daits  nos  malheurs  flatte  notre  va- 
»  nite ,  en  même  temps  qu  elle  autorise  nos  mur- 
)>  mures.  — Coque  Texempfe  commun  autorise, 
y*  —  L'exemple  des  grands  autorise  le  vice.  — 
7>  Leurs  exemples  autorisent  la  piété.  »  (  Voyez 
culte).  Mass. 

Xt  that  ce  qni  ponrroit ,  etc. 
Amtonser  ta  haine  ,  et  flttter  tt  donlenr. 
Lear  trahison  est  jnste  ,  et  le  19 il  VamtorUe, 

Des  Toeux  qu'autorise  son  père.  CoR. 

Et  de  Totre  trépas  mutoritant  le  brnit. 
Elle  Taime  ;  na  empira  autorise  ses  pleon. 

Trag.  de  Seia$ef,  acte  3»,  scène  3^. 
Pes  fareoTf  qu'eniorii^ni  les  dieux.  Rac. 
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Mais  ce  grand  jen  rheis  yon»  ,  commentTewItfrr^er  ?   B. 

Et  par  sa  ^nrprise 

•ToBon  a'ftorise 

Le  choix  de  Paris. 

Ponr  uutoriêer  levas  t  car  en.  Rouss. 

AuTORlSBR  COUTRB. 

«  La  vertu  seule  marche  sûrement ,  parce  que 
»  les  principes  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont 
»  toujours  les  mêmes.  Les  occasions  ne  Vauto- 
«  risent  pas  contre  le  devoir ,  parce  que  les  oc- 
»  casions  ne  changent  jamais  rien  aux  règles.  » 

Massillon. 

Autoriser  dans. 

€c  Ce  n'est  pas  que  je  prétende  autoriser  dan* 
»  les  grands  une  vie  molle  et  obscure.  —  Toutes 
»  les  conciliations  inventées  pour  calmer  les 
»  esprits  rebelles  ,  les  ont  autorisés  dans  leur 
»  séparation  et  leur  révolle.  »  Mass. 

Boileau  a  dit  dans  ce  sens ,  autoriser  sur  : 

Un  chrétien  qni  s*en^ert  pour  discnlpor  le  TÎce  , 
Qoi  tonjoars  pvèsdes f^rands ,  qu*îl  prendsoia  d*abiiftt  s 
Sur  lears  foiMes  hoatevs  sait  les  autoriser. 

Autoriser  devaîit  ^      j 

«  Nulle  joie,  nul  plaisir  rCautorisa  jamais 
»  devant  lui  la  moindre  dérision  qui  put  in- 
»  téresser  le  culte  de  ses  ancêtres.  »        BlAsa. 

Autoriser  par. 

a  C'est /nzr  ce  même  principe  qu*ils  autorisent 
»  les  duels,  i»  Pasc 

«  On  V autorise  (  cette  pratique)  par  une  rai- 
»  son  solide  et  sans  réplique.  »       La  Bruy. 

«  Le  vice  y  est  autorisé  par  Tcxcn^le  et  par 
»  la  coutume.  »  Fl*ch.^ 

a  Envain  le  monde  autorise  leurs  passiou» 
»  par  les  grands  exemples  ,  etc.  —  l\9  autorieenù 
»  par  leur  préaence  les  plaisirs  publics.  —  Les 
»  désordres  que  vous  autorisez par-vo^  mœurs.  » 

Massillon. 

(  Voyez  adulation  ,  émulation ,  inclination  , 
jufttice  ,  plaisir.  ) 

■  Par  Tannean  d*nii  pèchent  aniçrisani  ses  lois  , 
Au  rang  de  tes  enfans  an  prêtre  met  nos  roii.     !«•  R* 

Autoriser  À,  suivi  d'uu  nom  ou  d'un  infini- 
tif. La  confiance  que  vous  avez  en  moi  m'auto» 
rise  à  vous  dire  que ,  etc.  Cest  saint  Paul  lui- 
même  qui  m'autorise  à  avancer  cette  proposition. 

DiCT.  n£  l'Acad. 

a  II  n'y  a  point  de  particulier  aui  ne  se  ▼oie 
i>  autorisé  par  cette  doctrine  â  aoorer  ses  in- 
»  ventionsy  à  consacrer  set  erreurs,  etc.  » 

Bossun. 

oc  Cette  haute  réputation  de  sainteté  »  qui 
»  seule  peut  autoriser,  â  reprocher  hardiment 
»  aux  peuples  et  aux  princes  mèmet  leurs  ex- 
«  ces*  »  MAas« 

Si  rhoniMttx  tsQvorsIa  da  ton  adoptioa 
Ne  Toiu  atUcriepit  à  tsat  d'smbitios. 

L'exemple  des  Roiiiaias  m^mêioriêm  é  le  Ihlts. 
Et  oe  grand  non»  de  reine  aillewrs  ne  m^mmtoHte  , 
Qn*d  n*j  yoir  point  de  trAne  à  qei  ie  sois  soumias  w 
A  TÎTTe  iDdépendsats  ,  et  B^SToiff  ea  toa*  lieax  » 

etc 

A  ne  Tona  rien  cacher  ton  snasv  «k*i»i0riM.      CoH- 
(  111  )  ao  crsrent  à  sa  parte  asaea  euttpitds^ 
Pat  le  fatal  hymen  qoe  Yoas  ms  proposes. 

L*ordre  dont  Amnrar 

Antvif  ce  guaitTs  d  ot,  doakla  stteatat« 
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A'AxrtoKisEK ,  V.  pr,  ,  acquérir  de  rautorité. 
Xe»  œuiumes  s'auttmâent  par  le  temps  ,  ei  ac~ 
quièrent  forc^  de  loi,  Drcr.  de  l'Acad. 

a  Ces  magistrats,  pour  n'autoriser,  uourris- 
»  soient  la  division  entre  les  deux  ordres.  — 
M  Siècle  vainement  subtil  .  où  Ton  veut  pécher 
»  avec  raison,  où  la  foibfesse  veut  s'oaioriser 
»  par  des  maximes.  »  Bo5s. 

a  Ne  pouyant«'a^^mffr  encore  contre  l'usage.» 

FLicUIÏil. 

Joad  de  temps  en  temps  le  montre  anx  factiear, 
Kt  d*oraclet  menteart  s'appaie  ctt'autotUe.         &Ac> 

Autorisé  ,  ée  ,  part, 

«  L'église  autorisée  par  les  miracles.  —  Cette 
»  pratique  eut- autorisée  par  l'écriture,  par 
-»  Texemple'  des  plus  grands  saints ,  et  par  celui 
î>  de  Dieu  même.  —  Cette  opinion  se  trouve 
»  autorisée  par  la  tacite  approoation  de  1  église. 
»  —  Vous  voyez  celle-ci  (la  grdce  efficace)  au- 
»  jourd'hui  autorisée  à  Rome,  et  parmi  t'^us  les 
»  savans  de  Téglise.  —  Celte  maxime  ,  l'uue  des 
1»  plus  autorisées ^t\t\xï  tliéologie.  »        Pasc. 

K  Akibas ,  le  plus  autorisé  de  tous  les  Rab- 
»  bins.  —  Motre  siècle  qui  n'avoit  point  vu  de 
«  chancelier  si  autorisé,  »  Boss. 

(c  Des  maximes  universellement  reçues  ,  ap- 
i>  prouvées  ,  autorisées,  n  Mass. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

AUTORITÉ,  s.  f.  ,  puissance  légitimera 
laquelle  on  doit  être  soumis.  L'autorité  des  ma- 
fiistmts.  L'autorité  des  lois,  L* autorité  spirilue lie. 
L^ autorité  temporelle.  L'autorité  du  roi,  L'au-  , 
torité  royale.  L'autorité  absolue.  L'autorité  sou- 
veinine.  jéulorité  paternelle.  Avoir  de  l'autorilé. 
Abuser  de  son  autorité,  Oonserver ,  maintenir  son 
autorité.  Etendre  son  autorité.  Blesser  l'autorité 
(Les  juges.  Se  prévaloir  de  son  autorité.  Interposer 
»on  autorité.  User  d^ autorités  User  de  son  auto- 
rité. Sous  votre  autorité.  Par  autorité  de  justice. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puisstuice  et 
autorité  royale,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  coup  ù^ autorité  (Voyez  bannir ,  décider , 
»  employer), — L*rz//A7W/0  épiscopale. — Un  juge 
»  qui  a  IW/o;/// légitime.  —  Ahn  que  cette  au- 
»  torité^wt  Dieu  leur  a  donnée  ,  ne  soit  em- 
»  ployée  que  pour  la  fin  pour  laquelle  ils  l'ont 
»  reçue.  »  Pascal. 

«  Il  nomma  Maximien  empereur  avec  lui , 
w  et  sut  néanmoins  se  conserver  V autorité  -prm" 
>»  cipale.  —  On  commença  assez  tard  à  les  ap- 
>*  peler  archevêque^  ,  mais  leur  autorité  n'en 
»  étoit  pas  moins  reconnue.  — Son  autorité  fut 
»  la  seule  loi.  —  Pisistratc  usurpa  dans  Athènes 
ï»  Vautorité  souveraine  qu'il  sut  conserver  du- 
»  rant  trente  années  parmi  beaucoup  de  vicis- 
»  situdes  .  et  qu'il  laissa  même  à  ses  enfans. — 
^  Les  Juifs  vivoîent  avec  douceur  sous  Vcuito- 
*>  rr/^  d'Artaxerxe.  —  Un  vain  titre  À' autorité, 
»  —  Il  énerve  Vautorité  du  conseil  de  la  nation. 
»  —  Pour  «^attirer  toute  Vautorité k  lui  seul. — 
»  Us  perdirenteutièrementr<i£^ri/e temporelle. 
»  —  Son  autorité  révérée. —  Les  autres  craignant 
»  qatV  autorité  y  qui  de  sa  nature  croit  toujours, 
»  ne  dégénérât  enfin  en  tyrannie.  — Vautorité 
M  du  prince,  qu'on  y  exerce  avec  un  pouvoir 
»  plus  absolu.  — Unesi  grande a£/lon/^'(!ans  des 
»  mains  trop  foibles  (  Voyez  désotdre  ).  —  Le 
»  rëtablisftemeat  de  Vautorité  rvyale.  —  fU» 


I 


ALT 

»  semble  nous  opposer  de  près  et  de  loin  une 
»  autorité  sacrée.  —  On  revoit  dans  sa  première 
»  vigueur  Vautorité  afibiblie.  —  Donner  du  se- 
»  cours  à  son  autorité  blessée  (Voyez  rendre  , 
».  voir  ) .  —  Renverser  la  sainte  autorité  de  l'église 
»  (Voyez  rempart).  —  Des  évêques  qui  ont 
»  anéanti  eux-mêmes  Vautorité  de  leur  chaire. 
»  —  Attirer  à  soi  les  droits  et  Vautorité  de  l'é- 
»  glise.  —  La  révolte  contre  Vautorité  de  l'église. 
»  Sans  être  repris  ni  contraint  jxir  aucune  an- 
»  torité  ecclésiastique  (  Y  oyez  plaisirs).  —  Sans 
»  commettre  Vautorité d\x  roi.  —  Ébranler  Van- 
»  torité  de  l'église.  —  L'«ttton/éf  d'un  Dieu  qui 
»  parle  (  Voyez  intelligence  ).  — ;  Ceux  qui  exer- 
»  cent  son  autorité  dans  son  église.  —  Dieu  a 
»  mis  dans  cette  église  une  autorité  seule  capa- 
»  ble  d'abaisser  l'orgueil  et  de  relever  la  sirn- 
»  plicité ,  et  qui  également  propre  aux  savans  et 
»  aux  ignorans,  imprime  aux  uns  et  aux  autres 
»  un  même  respect.  —  C'est  contre  cette  autf.- 
»  rite  que  les  libertins  se  révoltent  avec  tiiut 
M  de  mépris.  —  Souffrir  une  autorité  légitime 
»  (  Voyez  souffrir).  — Prenaut  un  ton  d'autorité. 
M  —  Comme  si  mo^  autorité  étoit  douteuse.  » 

BOSSUET. 

(  Voyez  s'appuyer ,  autant ,  carxictère  ,  cesser  , 
dii'iaion  ,  exercer ,  partager,  respect ,  réunir.  ) 

«  Renoncer  à  une  grande  autorité.  — Un  air 
»  d'empire  et  d'autorité,  w  La  Bruy. 

«  Celui-là  emploie  r«w^r/>',  etc.  —  Soutenir 
»  Vautorité  des  lois  et  de  la  justice  (  Voyez  /r.t- 
»  serrer ,  soutenir).  —  h' autorité  maternelle.  — 
»  Son  âge,  son  crédit,  ses  dignités,  et  je  ne 

V  sais  quoi  d'austère  et  de  vénérable  dans  ses 
>i .  mœurs  et  dans  sa  personne ,  lui  avoient  acquis 
»  une  espèce  d'autorité  universelle,  contre  la- 
»  quelle  le  monde  n'osoit  réclamer. —  Ramener 
»  les  peuples  à  Vautorité  royale.  —  Rétablir 
»  Vautorité  du  prince.  — Toujours  roi  par  a^- 
»  torité ,  et  père  par  tendresse.  —  11  n'use  point 
»  de  son  autorité  sur  votre  assemblée.  — Mélange 
»  de  douceur  et  d'autorité.  —  Les  ennemis  de 
»  Vautorité  souveraine.  —  Nous  reconnoissou^i 
».  en  vous  cette  autorité  modeste  dont  v«u& 
»  n'usez  que  pour  le  bien  des  particuliers , 
»  etc.  »  .  Fléch. 

«  Dépositaire  de  Vautonté  du  prince  (  Voyez 
»  décision ,  désarmer ,  front ,  respecter  ).  —  Dieu , 
»  de  qui  ils  tiennent  la  puissance  et  Vautorité, 
»  — Ce  prince  n'exerçoit  son  ««/onir'quesurlui- 
»  même.  — Ne  leur  montrant  son  autorité  que 
»  dans  sa  tendresse.  —  L'autorité  du  trône  fait 
»  gloire  de  se  soumettre  à.  Vautorité  de  Vé^Vi^. 
»  —  Les  lois  doivent  avoir  plus  d'autorité  que 
»  vous-même.  —  L'usage  le  plus  glorieux  de 
»  votre  autorité  y  c'est  celui ,  etc. —  Les  désirs 
»  excessifs  et  ambitieux  que  les  princes  mêlent 
»  à  l'usage  de  V autorité ,  loin  de  l'étendre  ,  l'al- 
»  foiblissent.  — L'étendue  de  la  puissance  et  de 
»  Vautorité,  —  Cette  licence  est  1  écueil  de  Vau- 
»  torité ,  loin  d'en  être  le  privilège.  —  Vautorité 
»  se  trouve  confiée  à  ceux  qui ,  etc.  —  Les  mal- 
»  heureux  qui  gémissent  sous  le  poids  de  leur 
»  autorité.  —  S'élever  contre  Vautf)rité  légitime. 
»  — Ils  voient  l'ow/o/V/tf' de  l'empire  donneriez 
»  mains  à  celle  du  sacerdoce.  —  Il  exerce  une 
»  a^/fcr/^' suprême.  —  Tout  ce  qui  outre  Vaii- 
»  torité ,  l'affoiblit  et  la  dégrade.  —  Tout  ce  qui 

V  rend  l'autorité  injuste  et  odieuse ,  Téuerve  et 


AUT 

«la   diminvie.  ~~1  .'aulurité  a'tst   lùre  c 
u  placée  qu'entre  les  ma' 
n  aimable  ).  —  1^  licence  i 
»  àt  VautoriU  publiiine.  - 


il  plu, 


u  qa«s  He  Vauloriti. — Les  ministres  < 
tlivaiion  ,  goÛUr 


elaulo- 


(  ^'oyez  a6u»  ,  a 
firr ,  déposilairt  , 
toarce  ,  taagt.  ) 

•I  U  lâiitqiie  l'a/fion/r  souveraine  sait  affer- 
•  mie  *aD9  cont  m  diction.  (Voyez  ocguérit). 
'  —Celle  luiA/n'tr  iiiprèine  donton  peut  abuser, 
'iti  p^irtagiie  l'est 


.nUp. 


D'ibulir  1  nci  ytai  l'auioriii'  mpNoiF. 

AinomrTz  ,  puissance  i  laquelte  on  doit  lou- 
mcllre  son  esprit  ,'  ses  opinions  ,  sa  conduite. 

■  Digne  d'être  cru  sur  ton  aulonlr  fnvie. — 
n  Je  ne  prétend»  pas  bannir  Vautonlr  des  an- 

■  cieni,  pour  relever  le  raitonnemenl  tout  seul, 

■  quoique  l'on  veuille  éLiblir  teuT  autorité 
»  «enle  au  préjudice  du  raisonnement.  —Ce 
ï  procéda  lui  filera  VauturiU  qui  lui  est  si  në- 
»  cenaire  en  d'jutres  rencontres,  —  Vaiilcrité 
1  do  miracles.  — Quelque  autoritr  que  puisse 
"  avoir  cetU  multitude  d'exemples,  i.     Pasc, 

■  Les  éTtifiies  ainsi  as«eroblésportoieot  avec 

■  eiixl'ouAinVf'du  Sainl'Btprit ,  et  les  traditions 
B  de*  ^isei.  —  Ce  Dieu'homme  qui  nous  fuit 
»  ctTiire  de  si  grandes  choses  sur  «on  aulorilé.  — 
V  Si  l'antiquiti  de  la  religion  lui  donne  tant 
»  d'aulonU  (Voyez  camclrrt).  —  Voyous  ce 
>>  qu'on  oppose  à  une  aulonti  si  reconnue. — 
n  Secouer  le   joug  de  VauloriU  diviur  (  Voye» 

■  )i>ug). — S'enrbpp«rt*rârauian'fi<deri:gli>e. — 
u  L'autorité  de  tant  de  siècles.  —  Ayant  établi 
»  la  foiiui  nneuuiorife  lirermeelsi  manilèste.u 

«  ANujettir  sa  raison  à  i'auioriti  de  1  église.  » 
(  Voyei  rtniiit.  )  Flécb. 

Aloni-*d*.iHiirplaid-.>(cWW>;>ib1*,  .. 
CkKaa  fui  d>  Il  fol  MSI*  ja(<  în&llIibU.      Bon.. 
Q<>lt*  a  faaiarilj  lliiilairc  qa<  ,  >1C.         L.  HAC, 
{Voyez-  Malrârt.  ) 
ÀuTomrfi ,  crédit ,  conùdë ration. 
(  Cette  sage  compagnie  où  penonnt  ne  se 
r  dootioit  de  l'eutorilr  qut  par  u  laison  n  Bosi. 
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S  n  vieillit  uns  déclioir  de  son  autorité.  » 

La  BKuyinE, 
On  dit  dans  ce  sens ,  au  fîgiire' ,  en  parlant 
d'un  tribunal  .  d'un  mngistrat  : 

h'nulurilé  de  les  arrêts ,  Vaiitorité  de  ses  )u- 


La    llHavLRI. 

jours  de  >on  iiutorité.» 

L   du  lentiment  d'un 
illustre,  qu'on  rap- 


»  gemens.  i 

B  Pour  donner  plu»  d'. 
(  Voyez  irrrvtKJ.bhinfnt.  \ 

Il  Sa  parolepprd  tous  le 
(  Voyez  urful!a/io/0. 

AirroKiTË  ,  se  dit   aus 
:iutcur  ou  d  une  personi 

porte  pour  coulirmer  ce  que  l'an  dit.  Tnût- 
uerttiima  qurfgut  aiitoiilé  ifarii  let  pêreu  pour 
appuyer  votre  mrnlimrnt.  Ailéguer  <lei  autorité», 
jippuiitr  des  autorités.  Il  dit  nia  éa/it  autorité. 
DicT.  un  l'Acad. 

u  L'autorité  At  l'écriture  et  des  père*. — Il  cita 

Ariitote ,  et  apiÈs  une  auiurilé  si  eipteste ,  etc. 

-''-  -■'-■•-■-:  -  çriinde     — '-  --  '-■- 


.-tînt 


»  infaillible. 


-  Si  II 


n'ëtois 


appuyé  s 


»  i'aulorilé  du  grave  Leasiiis 

H  L'au/o/-iW  de  rori(!ioa!  liëbroii   semble  d»- 
»  voir  l'emporter    (  Voyez  oppotrr  ,  anutenir  , 
n  tradition  ).  —  Combien  donc  est  incontestable 
»  l'autorité  de  Moise  et   du  Pcntateuque.  b 
Bossu  ET. 

«  Ils  n'est  pa»  jusqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
X  par  là  hommage  à  l'anctenuetë  et  à  l'autorité 
«  de  nos  saintes  écriture».  »  Mass. 

Élad«r  d<  ces  moil  1*  iiinK  mmuriU.         L.  Rie. 

AirrosiTi,  droit. 

n  Dites-nous  donc  pat  nuelle  eulnrite  toim 
D  permettez  ce  que  les  lois  divines  et  humainra 
»  dérendent.  —Il  leur  demande  de  quelle  o»- 
u  Uirilé  ils  entreprenuent  de  juger  cet  ttre  sou- 
»  ïcrain.»  p^sc. 

AirroHiTinB  ,  le  droit  de,  suiv  i  d'un  inlinitir. 

B  II  u'avoient  que  le  commandement  desar- 
n  mées,  etroa/on/^rffconvoqiiFrlfsassemblée» 
D  légitimes  ,  d'y  préparer  les  affaires  ,  de  main- 
s  tenir  les  lois, et  d'eïécutei:  les  dëcirls publics.» 

n'AcTORrrÉ,  os  son  Arrroarri,  en  parlant  d'un 
homme  qui  parle,  qui  agit  d'une  manière 
impérieuse.  Ilveal  tout  empurlrr  ifnulorité.  Oa 
dit  qu'un  hoinme  a  fait  une  chme  de  mat  auto- 
rité privée ,  pour  dire,  qu'il  l'a  faite  sans avoif 
le  droit  de  fa  fiiire ,  ou  sans  garder  les  formes 
prescrites.  Dicr.  nE  l'Acad. 

a  Qui ètes-voiis  donc,  pour  imposer  rfe  iv)//» 
t)  autorité  de  nouveaux  termes?  u  Pasc. 

B  L'empereur  lléraclius  entreprit  de  décider 
u  la  question  de  mal  autorité,  m  Itosi. 

DE  ri.E:HE  Adtorité,  avec  tout  le  pouvoir  que 
donne  la  place  où  l'on  est, 
(  IIJ  ■«)(■  coDlr*  Tou  A  ^Mn  mMrit/.  C»». 


(  Voyez  a/(ir,  anéantir,  ■ 


mrver ,  dérider,  dépôt»  ,  /oi«  ,  feÙrilé ,  gran- 
deur, injuilice  ,  or/fueil,  place ,  rebeOion,  rtndre, 
réser^^r  f  iialoir,  vio/er.) 

AGTODR,  préposition  qui  sert  à  désigner  ce 
qui  euvironue.  j^iituur  de  iui.  jtutoiir  de  tapei^ 
aonne..^ulourdelatétr.jdutoiirdubraa,  Mulou» 
dt    la  place,    autour  de  légUte.  Dicr. 
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ACT 


o  Avant  regardé  autour  d*eiix.  — -  Le  moin- 
)>  dre  Druit  qui  se  fait  autour  de  lui.  »     Basc. 

a  Tout  ëloit  en  feu  autour  de  lui.  —  Pleurer 
»  autour  à!}x\v  tombeau.  »  Boss. 

«  Jetez  la  vue  autour  de  voua.  —  La  terre  est 
-»  emportée  avec  une  rapidité  inconcevable  aur- 
7)  tour  du  soleil.  »  La  Bruv. 

«  On  ne  voyoit  pas  autour  de  lui  des  rangs 
»  affreux  de  gardes.  »  Fléch. 

«  Le  citoyen ,  tranquille  autour  de  son  foyer. 
31  —  U  assemble  autour  de  sou  lit  les  pfinces, 
»  etc.  — La  lumière  qui  brille  autour  de  lui.— 
»  Une  foule  d'enfans  qui  s'empressent  autour 
»  de  lui.  —  Esprit  vastes,  mais  inquiets  et  tur- 
»  bulens,  qui  tournent  sans  cesse  autour  du 
3»  pivot  même  qui  les  llxe  et  les  attache.  » 

Massillok. 

• ,  .  Ses  gardes  affligés 

Xmttoi«ot  son  silence  ,  autour  de  loi  rangés.'^     * 
D*ao  fteuple  qui  se  presse  autour  àt  cette  tent«. 
X)ois-)e  oublier  Hector  privé  de  funérailles  , 
Et  tratué  tans  honneur  autour  ùû  nos  murailles. 

Babylone  ,  etc. 

Toyoit  sans  s'étonner  notre  armée  autour  d*clle.  Rac. 

KéTeiller  cet  valets  «iiOKr  d'eux  étendus. 

*  Moire  troupe  serrée 
Tenoit  à  peine  uit/our d'ane  table  carrée.  BoiL. 

ÀoTotnL  DB,  dans  le  voisinage./ 

tt  Us  nepouvoient  souffrir  cudourdCtvix  au* 
i>  cune  domination.  »  Boss. 

«  Ne  sachant  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  — 
D  Tant  d'objets  de  vanité  qui  se  répandent  au- 
n  iour  des  trônes.  »  {\ oyez  passion  ).    Flêch. 

«  Entendre  de  vieux  corbeaux  croasser  autour 
9  de  ceux  qui  se  sont  élevés  à  quelque  gloire.  » 

La  Bruyi^ae. 

<c  Dien  frappe  autour  de  nous  nos  proches  , 
»  nos  amis^  nos  frères*  »  Mass. 

Tout  cède  «(to«r  de  vous.  ,  Bac. 

AvTovB.  DK  y  signifiant  auprès,  et  marquant, 
•asiduité.  ^tte  est  «i  c/tantaôie  qu'iMe  est  ou//- 
iinueUement  autour  des  ntaiadea.  fi  est  sans  ctsse 
aiAtour  (steUe*  Dicr.  de  l'Acau. 

«  La  même  puissance  qui  multiplie  autour 
»  dTeux  les  adulateurs,  y  rend  aussi  les  amis» 
»  pins  rares. —  Voyant  autour  de  lui  tous  les 
]»  nommes  prêts  à  servir  ses  passions.  »    Mass. 

St  comme  autour  de  moi  )'ai  tous  $tê  vrais  appuis  , 
Borne  n'est  plus  dans  Bome  ,  elle  est  toute  où  ie  suis. 

Do  RM. 
Tandis  qu'autour  des  deux  tu  perdras  Ion  étudi. 
Mon  «me  jouira  4e  ton  inquiétude.        T/ag.  d^tter. 
Ce  n'est  qu'autour  de  lui  que  vole  la  victoire. 

Lt  respect  et  la  crainte  « 

Ferment  autour  de  moi  le  pas&age  à  lajSlainte. 

Se*  femmes  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
Que  vois~jo  autour  de  moi ,  que  des  amis  vendus  ? 

Songet  qu*autour  de  vont 
L'ange  eKlermioatour  est  deshout  avec  nous.     Bac 
Qa«lle  joi*  en  effet ,  quelle  doucenr  estréme  , 
D*  voir  autour  de  eoi  ,  croitrt  dans  sa  maison, 
D^  petits  citoyens,  etc.  BoiL. 

'  V^rvou^.  DB ,  dans  un  «cns  figuré. 

«  De  mèm«  que.  pour  aider  sa  mémoire  dans 
»  U  connoissance  des  lieux ,  oUfretient  certaines 
)>  viliw  principale  autour  desquelles  ou  place 


Àul: 

)>  les  autres ,  ainsi  dans  l'orilrs  des  siècles ,  etc.  » 

BOSSUET. 

ce  CesageMachabëe,  que  Dieu  avoitmisa/v/oi/r 
»  rTIsraël  comme  un  mur  d'airain.  —  Tout  seul 
»  qu'il  est ,  on  se  ligure  autour  de  lui  ses  vertus 
»  et  ses  victoires.  »  Fléch. 

«  On  ne  trouvoit  pas  autour  cfeile  cette  bar- 
»  rière,  etc.  (Voyez  barrière),  —  Que  votre  loi 
v>  sainte  soit  écrite  cuitour  de  son  diadème.  — 
»  Des  passions  qui  ne  trouvent  autoitr  </elle» 
»  que  des  éloges.  —  On  cherchera  autour  de\\\v 
»  quelques  restes  de  son  ancienne  fortune,  u 

Massillo>'. 

Autour  f  ùày.  Il  regardoit  tout  aatour  si  on  U 
auivroit.  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Appuyer  tout  autour,  »  Pa6c. 

(I  La  campagne  autour  est  couverte  d'hom- 
»  mes  qui ,  etc.  »  La  Biiuv. 

Le  même  auteur  dit ,  au  figuré  : 

u  Une  attention  importune  À  relever  le  moin- 
:>  lire  mot  qui  écha|>|)e ,  à  Ixidiner  autour.  » 

tt  Les  cœurs  de  ses  sujets  eutourerout  sou 
»  trône  ,  et  brilleront  autour  à  la  place  ileb 
»  glaives  qui  le  défendent.  »  Mass. 

J*ai  laissé  tout  autour  une  garde  éplox^e.  CoR. 

AUTRE  ,  adj.  ou  pronom  relatif  des  deux 
genres,  qui  marque  distinction,  difiérenceculic 
deux  choses  ou  entre  une  et  plusieurs.  He  ^e//v 
livres  que  vous  demandez ,  voici  Vun  ,  voilà  l'auLiv. 
Des  deux  frères  l'un  a  pris  le  parti  de  VêgUse  , 
et  f autre  te  parti  de  Vépée.  —  Ils  ètoient  aign.^ 
Vun  contre  Vautre,  Prertdre  Vun  pour  Vautre, 
Confondre  Vun  <u*ec  Vautre.  Il  y  a  une  gtxunk 
différence  entre  Vun  et  Vautre.  L/un  et  Vautre 
nous  ont  manqué.  Dicr.  de  l'Acad. 

LES  Autres  ,  par.  opposition  à  ,7e ,  moi  ,  nous , 
vous  ,  il ,  etc. 

tt  Vous  voulcE  que  chacun  d'eux  rëx>onde  pour 
»  tous  les  autres.  »  Pasc. 

tt  Comme  ils  ppsaédoient  •  leur  proi)re  bien 
»  sans  inquiétude  ,  ils  regardoient  oeliii  de» 
M  autres  saus  envie.  —  11  coromnuiquoit  sei 
»  lumières,  et  protitoit  de  celles  d^  autres.  -^ 
»  Ce  parlement  qui  doit  être  la  règle  de  tous 
»  les  autres. — Certaines  âmes  qu'il  a  créées  pour 
»  être  maîtresses  des  autres. —  Ce  Dieu  lui  a  fuit 
w  la  miséricorde  qu'elle  fit  aux  autres.  — Trj- 
»  vailler  à  son  salyitet  à  celui  des  autres.  —  Elle 
»  fut  admirée  dans  un  âge  uù  les  auirts  ue  sout 
M  pas  encore  connues.  —  U  laisse  aux  autres 
»  i)Our  délibérer,  le  temps  qu'il  prend  pour  lui- 
»  méiue.  —  Un  hoiuiue  qui ,  faisant  parler  les 
»  autres  de  sou  mérite ,  n'en  parle  lui-même 
»  )aiuais.  »  Flêcb. 

tt  Sans  nulle  attention  aux  autres  ,  ni  à 
»  soi-même.  — 11  est  plus  court  et  plus  utile 
»  de  cadrer  aux  autres ,  que  de  faire  que  les 
M  autres  s'ajustent  à  nous.  »  La  Bruy. 

tt  Vous ,  que  la  providence  a  élevés  au-dessus 
»  dch  autres  hommes.  »  Mass. 

On  sobs-entend  ordinairement  le  mot  homme. 

a  Les  louanges  que  nous  donnons  aux  autirt 
»  se  rapportent  toujours  par  quelque  endroit 
»  à  noub-mèmes  — Condamner  dans  les  ojfl/r^ 
»  ce  que  vous  ne  sauriez  vous  justifiera  vouî»- 
»  même.  —  Les  princes  et  les  grands  ne  >eni- 
»  blentëtre  nés  que  pour  )it%  autres. —  Elle  juj^e 
^  des  autres  pur  elle-même.  —  &éunisiez  en  lui 


AUT 

»  ce  (fuc  vous  deviez  partager  entre  les  autres. 
»  — Apprenant  sur  lui-même  à  conimauder  aux 
»  aulmn.  —  Noua  ue  vouions  )aiuuia  ressembler 
»>  auxau/nr^.  »  Mass. 

Leur  dieo  même  ,  ennemi  de  tous  les  autres  dieux. 

i^'A'iï  te  pare,  s'il  veut,  des  dépouilles  des  auties. 

li  régneroit  encore  où  régne  nii  autre  nianlie.       Kac- 

Je  ne  pois  plus  souffrir  c6  que  les  auites  font. 

^ssez  d'autres  sans  nioi  ,  etc. 

Suirront  AUX  champs  de  Mais  ton  courage  rapide.  B. 

Autre  ,  marque  aussi  opposition  entre  les 
cîio-tea. 

«  Dans  les  autres  histoires  que  les  hommes 
>  nous  ont  laissées ,  on  n'y  voit  agir  que  les 
»  hommes;  maib  dans  l'histoire  deo  livres  saints, 
»  c  est  Dieu  seul  qui  agit ,  etc.  »  Pasc. 

De  ses  autres  bienfaits  j'ai  perdu  la  mémoire.     Rac. 
Ll  est  à^autres  erreurs  dont  l'aimable  poison  ,  etc.     B. 

lII».  .  .  .  l'Autre,  en  parlant  de  deux  per- 
»ouiies ,  dans  les  parallèles ,  dans  les  comparai- 

S4>US. 

«  Vit-on  jamais  en  deux  hommes  (  Condë  et 
i»  Turenne)  les  mêmes  vertus  ,  avec  des  carat- 
»  tercs  si  divers.  Vun  paroi t  agir  par  des  ré^ 
»  Hexions  profondes ,  et  t  autre  par  de  soudaines 
Ti  illuminations:  celui-ci  par  conséquent  plus 
)»  vif,  mais  sans  que  sou  feu  eût  rien  de  ])réci- 
»  pité:  celui-là  d'un  air  plus  froid  ,  sans  jamais 
»  rien  avoir  de  lent,  plus  hardi  à  faire  qu'à 
»  parler.  Uun  ,  des  qu'il  parut  dans  les  armées , 
»  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  ,  etc.  ; 
>i  fatUre  ,  dès  sa  première  bataille,  s'égale  aux 
Il  maîtres  les  plus  consommés.  JJun  ,  par  de 
»  "vifs  et  continuelsefforts  emporte  l'admiration 
to  du  genre  humain  ,  et  fait  taire  l'envie  ;  rautrt 
M  jetted'abord  unesivivelumièrequ'ellen'osoit 
>»  1  attaquer,  //^//enliu  ,  par  la  profondeur  de 
»  soti  génie ,  etc.  ;  l'autre  semble  né  ,  etc.  tt 
»  afin  que  Ton  vit  toujouis  dans  ces  deux 
y*  hommes  de  grands  caractères,  mais  différeus, 
y*  ftzn ,  emporté  d'un  coup  soudain  ,  etc.;  fau- 
»  tre  ,  etc.  m  Bossuet  ,  Or.  fun,  ,  tome  a ,, 
piges  99  et  loo. 

tt  Tj'un  faisoit  prospérer  les  armes  ,  Vautre 
T^  étendoit  la  religion  ;  Vun  abattoit  des  rem- 
V  parts,  /'«/.'///y  redrcsaoit  des  autels;  /'«/?  rava- 
j>  geoit  les  terres  des  Philistins  ,  l'autre  portoit 
m  l'arche  autour  des  pavillons  d'Israël  ;  puis 
»  unissant  ensemble  leurs  vœux ,  etc.  » 

Fl^chifr  ,  Or.  fun.  de  Turenne, 

«  L'im  élevé  étonne ,  maîtrise  ,  instruit  ;  l'au- 
»  tm  plait,  remue  ,  touche,  pénètre.  » 

La  Bruyère. 

Deux  enfans  à  Taatel  prêtoient  leur  inini>tëre  , 
J-'mm  est  fils  de  Joad  ,  Joiabet  est  sa  mère  ; 
l'autre  m'est  inconnu. 

Tojes  de  Darias  et  la  femme  et  la  mère  : 
Z'ttfce  le  traite  en  fils  ,  Fuutre  le  traite  en  frère. 

Qocl  est  mon  empereur?  Ba)axet  ?  Amnmt  ? 
J'ai  trahi  run  ,  mais  Pautre  est  peat-dtre'un  ingrat. 
Jugea  de  run  par  Tauire.  Rac. 

L*ta»  traîne  en  longs  fredons  une  voix  glapissante , 
Et  Puiêtrë  s'appoyant  de  son  aigre  fausset ,  etc.    BoiL- 

lUk.  . . .  l'Autrr  ,  se  rapportant  à, deux  noms 
de*  genres  dilfértnu. 


AUT 
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Fléchier  a  dit  en  parlant  du  cardinal  de 
Richelieu  et  de  madame  d'Aiguillon  sa  nièce  • 

tt  Pendant  que  i'un  formoit  dans  son  esprit 
»  les  grands  desseins  d'abattre  les  ennemis  de 
»  la  France  ,  de  forcer  les  élémens  pour  dompter 
»  des  relxïlles,  €tc.  ,  Vautre  (  madame  d'Aiguil- 
»  Ion  )  songeoitaux  moyens  de  soutenir  les  hô- 
»  pitaiix  chancelans,  etc.  Je  ne  viens  pas  ici 
»)  justifier  la  créature  devant  le'  créateur  ;  je 
»  trahi  rois  l'humilité  de  Vwie ,  j'oirenserois  ia 
»  vérité  de  Vautre,  ii 

F.t  en  parlant  de  monsieur  et  madame  de 
Monta usier  : 

ce  Vun  forçant  des  villes  par  sa  valeur  ,  tau- 
»  //r  gagnant  des  cœurs  par  son  adresse  ;  Vun 
»  rangeant  des  rebelles  à  leur  devoir,  Vautrr  ^ 
»  etc.  »  (  Voyez  les  Or,  fun,  de  Fléchier,  tome  i 
page  48.  )  '  ' 

«  La  tendresse  pour  son  époux  s'arcordoit  eu 
»  elle  avec  les  soins  pour  la  république  Sou- 
»  lageant  les  blessures  mortelles  de/'//// ,  et  cal- 
»  niant  les  mouvemeus  dangereux  de /V///Ér«.  v 

On  en  trouve  encore  un  exemple  diins  l'Orai- 
^son  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

(c  Louis  recueilloit  dans  son  esprit  ces^anda 
»  principes,  qui,  etc.  Thérèse  savauçoit  dans 
»  la  connoissauce  des  vertus  chrétiennes ,  etc. 
»  Fil  Vun  la  prudence  et  le  courage  se  l'or- 
n  tihoient  insensiblement  par  l'expérience  ;  en 
»  Vautre  f  la  modestie  et  la  piété  s'eulretenoieut 
»  par  la  prière.  Dieu  donnoit  au  roi  sa  justice 
»  et  son  jugement  pour  le  gouvernement  de  sou 
»  peuple  ;  à  la  reine  ,  sa  miséricorde  et  sa  cha- 
M  rite  pour  le  soulagement  des  i)auvres.  Vun 
»  nourri  dans  ses  camps  et  dans  ses  armées, 
»  commençoit  à  prendre  cette  glorieuse  habitutle 
»  qu'il  a  de  vaincre  ;  Vautre  élevée  au  pied  de» 
»  autels  ,  s'accoutumoit  à  ,  etc.  »  Flêoh. 

Acomat  dit  de  même  en  parlant  dé  Roxane 
et  deBajazet  (dans  la  tragédie  de  Bajazet). 

Enfin  avec  des  yeox  qui  découTrolent  son  ame  , 
Uune.A  fendu  la  maiii  pour  gige  de  sa  flamme  , 
L'autre  Ayec  des  regards  éloquens  ,  pleins  d'amobr,  etc. 

lTJn.  .  .  l'Autre,  en  parlant  de  deux  choses. 

a  II  a  toujours  cru  que  le  méiite  pouvoit  se 
»  passer  de  la  fortune,  il  s'est  contenté  de  Vun , 
D  et  ne  s'est  pas  inquiété  pour  Vautre,  —  D'une 
»  main  il  foudroyoit  les  Amalécites,  et  il  levoit 
»  déjà  Vautre  pour  ,  etc.  —  11  s'avance  Tépét! 
0  d'une  main  ,  le  bouclier  de  Vautre,  —  Vrie 
»  partie  d'enx-m^niesest  déjà  morte  ,  que  Vau-- 
»  tre  désire  encore  de  vivre.  »  Fléch. 

Il  croit  que  .  etc. 

Je  (tarerai  tCun  bras  les  coups  de  Paufre  main.     Rac. 

Je  te  vais  sur  cela  prouver  dextx  vérités: 

L'une  ,  que  le  travail ,  nux  hommes  nécessaire. 

Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  misère  , 

V'iutret  que  ,  uic.  BoiL. 

Quelquefois  Vautre  répond  à  cetiti^i  ^  le  pre- 
mier. 

«  "Vous  souffrez  tonjour«îen  vain  pour  Vautre 
»  vie  ,  et  très-H'uivent  pour  veUe^^i.  —  La  gràre 
»  de  votre  baptême  vous  a  élevé  encore  plus 
»  haut  <jne  la  gloire  de  votre  naissance.  P,ir 
ù  c«//«-t7  vous  n'êtes  qu'un  roi  temporel  ;  Vautre 
»  vous  rend  héritier  d'un  royaume  éternel  :  la 
»  pfxmière  ue  vou»  fait  que  l'enfant  des  rois  \ 
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n  ptr  l'autre  f 
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t  ttes'devenu  l'enfant  ile 

lAipirmifrra  <iuelqiiechoiie  d'ê<;iiivoiiue;  on 
(«t  il'aboTd  tc'.itB  de. rapporter  co  motà  2ii,;Tdn 
de  iiitrr  buplrmt  ,  au  liFu  de  te  rapporter  il 
rc//.— ri. Peut-être  l'.-iuteureùt-ilinieiiK  (ait  d'em- 
ployer le  tour  ordinaire,  l'un. . .  Fautrr. 

LM  AirraBS ,  oppoaêi  i  l'un  ,  celui-ci, 

a  Le  mal  qni  consume  i'un,  menace  In  au- 
o  /rr».  »  Fléch. 

(I  Pour  abréger  ces  règlei,  ie  ne  vous  dirai 
B  pli»  <[ue  crlïr-d ,  qui  est  le  principe  et  la  En 
D  de  toutes  les  autrrt.  o  Paic; 

a  Lepreniirrëcueil  de  notre  Innocence,  c'est 
»  leplaiï'ir.  Le»  oufm'pasiioni  yliu  tardives  ne 

>  *e  développent  qu'avec  la  raison  ;  celle-ci  la 
»  prévient, — Ils  ne  se  relichent  sur  les  autnt 
u  passions  que  pour  ètie-  plus  vifs  sur  celle-ci.  v 

MUSILLON. 

l'Un..,  l'Autre  ,  en  parlant  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  pour  marquer  la  diversité  de  leurs  ac- 
tions ,  carartères ,  ojiinions ,  etc. 

o  L'un  tâche  i  l'émonvoir  par  les  images  af- 
D  fectde*  de  ta  misère  ;  l'autre  travaille  à  l'é- 
»  blouir  par  des  apparences  de  droit  et  par  dis 
»  raisonsspécieuses^rc/ui-ripar  dessoupçoni  ar- 
n  tilicieiix  veut  l'animer  contre  l'iAuocence  de 
»  «a  partie  ;  ceM-ld  emploie  l'autorild  et  quel- 
B  qnefois  l'amilii,  etc.  Chacun    voudroit  lui 

>  communiquer  *es  préventions,  etc. —  Que  de 
»  soupirs  alors,  que  de  plaintes  ,  que  delouan- 
B  ges  retrutissent  dans  les  villes ,  dans  les  cam- 
>•  lugnes?  L'an,  voyant  croître  ses  moissons  , 
a  bénit  In  mémoire  de  celui  A  qui  il  doit  l'es- 
n  pérnnce  de  sa  récolte  ;  Foutre .  qui  jouit  en- 
a  core  en  repos  de  l'héritage  qti  il  a  reçti  de  ses 
»  pires  ,  souhaite  une  étemelle  paix  k  celui  qui 
.>  l'a  hiuvé  des  désordres  et  des  cruautés  de  la 
»  guerre.  Ici  l'on  offre  ,  etc. ,  là ,  on  I  uî  dresse  , 
D  ttc.»  Fi^tcBOM.,  Or.fiin.  dcTureune. 


1.  vrti. 


11  orfo* 


mier  » 


A  lim  isadsit  U  miin  ,  Sttlaii  r^Mirt  iê  J'd 
^'■■«ipajtilliDBiui,  9i  r^in  i'BB  coaf  i-çiil. 
X'xn  p.ul  incr  an  y,n  uni  .uonrHii  ûmm,, 
fmon  don  irait  pliiuDl  siiniiH  l-ipijrsBiu..  Bon, 
LBs  Uns..  . .  LES  Atmis  ,  prit  dans  le  pre- 
1.  . .  l'autre  ,  c'esl-A-dire ,  mar- 
L  opposition  entre  deux   collections  d'in- 

a  Qui  n'eftt  dit  que  tous  le«  princes  a Uoient 
»  accepter  la  'paix  ;  les  unt  ennuyés  de  leurs 
n  perle» ,  le*  aiitns  lassés  de  Iputs  victoires.  — 
m  Les  unn  se  font  un  art  de  séduire,  et  lesuu- 
a  (n-june  gloire  d'être  séduits.— Dans  un  siècle 
»  où  la  malignité  desiins  se  joue  de  la  foiblesae 
»  des  outra.  »  Fi.*CH. 

o  La  Mirprise  ,  la  terreur,  le  désesjmr,  la 
■•  Goofusian  peinte  sur  le  visage  des  uiu  ;  lur 
s>  celui  des  autre» ,  la  joie,  la  sérénité ,  la  con- 
*  limon.  —  Le*  Ain<  passant  toute  louiTMdaoi 
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i>  l'oisiveU  et  dans  la  paresse ,  inutiles  à  la  pa- 
B  ttie.i  leun citoyens,  à  eux-mêmes;  letautn-t 
>>  dans  le  tumulte  des  affaires  et  des  occupation! 
»  humaines.  —  Les  u™  ne  semblent  être  sur  U 
»  terreqnepoury  jouir  d'un  iadimerepos,  elM 
»  dérober  par  la  diversité  des  plaisirs  à  l'ennui 
n  qui  lessuitpartout,  A  mesure  qu'ils  le  îuienl  ; 
D  les  autre»  n'y  sont  que  pour  chercher  sans 
»  cesMdans  les  soins  d'ici-basdesagitalions qui 
D  le*  dérobent  i  eux-mêmes,  a  Mass. 


:s  Uir«. ...  LES  Autres  ,  en  parlant  de  plu- 
rscoUeclions  d'individus ,  pour  marquer  la 
!*,  d'opinions. 


diversité  d'actions,  dt 


H  Lea  ww  me  prennent  pour  un  docteur  de 
a  Sorbonue,  U»  autre»  attribuent  mes  lettres 
o  etc.  u  piK. 

n  On  le  vit  eesufer  les  larmes  de  celui-ci  , 
M  pourvoir  aux  biâoins  de  celui-là  ;  procurer 
»  aux  un»  des  remèdes  et  des  adoucisieroens  .t 
o  leurs  maux  ;  aux  autre»  des  consolations  et 
u  des  secours  pour  la  conscience.  —  Recevant 
n  une  Foule  d'amit  comme  si  chacun  eût  été  le 
D  seul,  distinguant  jb«Bn4par  la  qualité,  £u  ou- 
ïr trea  par  lemérile  ,  etc.—  Il  âte  aux  un»  la  vo- 
>>  lonté,  aux  autre»  les  moyens  de  nuire.  » 
Fi.£caiKB. 
a  Le*  uns  fsisoient  mourir  l'ame  avec  le  corps, 
B  d'autre»  la  faisoieul  vivre  avant  le  corps  ^ 
u  quelques  autre»  la  faisoient  passer  d'un  corps 
D  i  un  autre  corps.  Il  s'en  trouvoit  qui  ensei- 
»  gnoient  que  k  véritable  félicité  de  l'homme 
D  est  dnnj  les  seus;  un  plus  grand  nombre  la 
n  mettoient  dans  la  raiwn  ;  dwlre^  ne  la  trou- 
B  Toientquedans  la  réputation  et  dans  la  gloire; 
D  plusieurs  dans  la  paresseetdansl'indolence. — 
B  La  mesurede  nosdestinéesn'est  pas  égale  :  Je* 
0  univoienlcrollreeupaix,  jusqu  irigele  plus 
0  reculé,  le  nombre  de  leurs  années,  etc.;/na«- 
»  </v*arrités  dès  le  milieu  de  leur  course,  voient, 
B  comme  le  roi  Ezéchias,  les  portes  du  tombeau 
i>  s'ouvrir  en  un  dge  encore  tlorissant  ;  enfin  , 
«  il  en  est  qui  ne  font  que  se  montrer  i  la 
»  terre  ,  etc.  —  Les  hommes  ne  connoissoient 
«  point  alors  A'auirra  dieux  que  ceux-qui  leur 
B  faisoient  du  bien  ;  aux  un»  ils  croyoient  être 
0  redevables  de  la  aérénité  de  l'air  et  d'une  heii- 
0  reuse  navigation  ;  aux  autre»  de  la  fertilité 
0  de*  saisons,  d  Mass. 

I,«  tm,  iTH  reipsci  SBTtroBBsrnii  li  nlrs  , 
D-MMi.^  w  diHiKloitDi  U  nj»  qui  l-satu.     Hac. 
Il  Tcit  d*  toolti  pirli  d«(  liaDim.1  Uttnit , 
Lm  .m  Iris ,  1«  H.  noir) ,  !*■  mmU,,  cbiBsnés.      B. 
l'Dh  l'AvrmB ,  li*  Diri  les  Aqtus. 
«  L'amouret  l'amitié  s'excluent  fun  tautre.  a 

La  Bmnr^iRE. 
s  II*  travailloient  «ans  y  penser  i  se  mériler 
>  {'un  l'autre.  —  Atin  de  s  éditier  le*  wu  lea  aa- 

•  trra.  —  Se  ruiner  le»  un»  le*  autet»  par  le* 
»  procè*.  B  FiJc». 

«  Afin  qu'ils  pussent  s'encourager  fjfi/'au/rv. 

•  — 1«*  victoires  ,  les  couquïtes  s'eSiiçent  le» 
»  wtm  la»  aiUrt»  duw  am  iustqins.  >    Uam. 


ÀUT 

*  • .  Ob  se  ▼•«t  pu  que  néUat  nos  dooltun 

Nous  Boas  «idioos  fun  famtre  à  porter  nos  malheort» 

Novs  non  s  cherchions  fun  rautr». 
Comme  on  voit  tons  les  Toeaz  fun  l'autrt  te  dé  traire. 

RACiir£. 

i-IIh  k  L'AuraB  ,  l*U»  costrs  l'Autre  ,  l'Uh 
M  L'Auns ,  etc. 

«  On  n  a  jamais  vu  les  conciles  généraux 
K  contraires  ^«  uns  aux  autres  dans  les  points  de 
^  foi-  —  J*ai  fait  voir  dans  ma  dernière  lettre 
»  combien  vous  leur  avez  imputé  dliérésies 
»  Pune  après  reuUre.  »  Pxsc. 

«  Ces  deux  rois  avec  leur  cour ,  etc.  ,  lurent 
^  Fun  à  Vauire,  et  à  tout  Tunivers,  un  si  erand 
»  spectacle.  —  Dieu  qui  donne  et  qui  ôte  la 
»  puissance  ,  qui  la  transporte  ^un  homme  à 
»  un  autre  ,  d'une  maison  à  une  autre ,  d'un 
»  peuple  â  un  autre.  —  Opposés  front  à  front, 
^  et  redoublant  l'un  dans  Vautrerai  vigilance , 
^  «te.  »  Boss. 

«  S'ils  se  délassent  à* une  vertu  par  une  autre , 

*  ils  se  dégoûtent  plus  souvent  d'un  vice  par 

*  un  autre*  »  La  B&uy. 

a  Ce  qui  lie  les  hommes  les  uns  avec  les  au- 

*  ^'w.  —  Les  lois  qui  nous  unissent  les  uns  aux 
Tt  autres.  —  Des  occupations  qui  se  succèdent  les 
B  unes  €utx  autres.  — Les  nations  conjurées  ^« 
>»  unes  contre  les  autres.  — S'élever  sur  les  rui- 
»  nés  les  uns  des  autres.  —  Nous  nou^  hâtons 

*  de  proEter  des  débris  les  uns  des  autres.  » 

BIassillon. 
Sejoos-Bont  done  an  moins  fidèles  fun  i  rautrw, 
Noes  fftmes  sens  amoor  engegés  l'un  â  fmUr: 
(  Voyez  enchaîner.  ) 
C'est  moi  qui  les  rendent  tun  4»  Pautn  jalons. 
A  jemeit  /am  d»  Foutre  il  faat  vous  séparer. 
Ces  festons  où  nos  noms  enlacés  fun  dans  Fautr». 
Qoe  charmés  /*«!»  A  Foutre  ils  retournent  à  Sparte. 
X)eaz  iennee  amans  Fun  dé  FoÊttre  charmés* 
Vmn  por  Ftmtre  entraînés  noas  conrons  à  TanUl. 
Je  saie  de  qnelle  ardenr  tous  hrûles  Fun  pour  Feutre. 

Ces  riranz  irrités  , 
L'un  sur  Foutre  à  la  fois  se  sont  précipités.         AAc. 
A  respect  Fun  de  Feutre ,  emhrasés ,  farieux* 

Kl  chacoB  Fun  de  Foutre  adorant  les  caprices  , 
Noas  cherchons  ,  etc. 

Noos  ne  sommes  pu  £ûts  ,  je  le  rois  ,  Fun  pour  Fmmtne. 

BoiL. 

L*Us  BT  L*AirniE ,  tous  les  deux. 

«  Les  docteurs  de  Fun  et  Vautre  parti,  n  Paso. 

«  Voilà  un  traitement  bim  différent  que  Dieu 
n  fait  à  tt*n  et  à  Vautre.  »  Boss. 

«  Ils  auroient  été  Vun  et  Vautre  inimitables , 
»  si  le  père  n'eût  eu  le  fils  pour  successeur  ,  et 
»  si  le  fîis  n'eût  eu  le  père  pour  exemple.  — 
3>  La  vertu  et  le  malheur  de  Pun  et  de  Cautre 
n  sont  semblables.  »  Futen. 

<c  Prose ,  vers  ,  que  voulez-vous  ?  il  réussit 
9  également  en  Vim  et  en  Vautre.  — Dans  la 
»  guerre  ,  la  distinction  entre  le  héros  et  le 
s  grand  homme  est  délicate ,  toutes  les  vertus 
T»  militaires  font  Vun  et  Vautre ,  etc.  ;  Vun  et 
y>  Vautre  mis  ensemble  ne  pèsent  pas  un  homme 
»  de  bien.  »  LaBrut. 

«  Les  côtes  les  plm  éloignées  dtVun  et  Vautre 
s  hémisphère..  »  Mam. 
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Le  sort  vont  y  vonlot  Fune  et  Fautre  amener  > 
Yohs  ,  pour  porter  des  fers  ,  elle  pour  en  donner» 
Les  percer /V»f  et  FoMtre^  él  moi-même  après  eax. 
La  gloire  également  nont  arme  Fun  et  Fautre. 
Cesses  ,  «treienes  vos  larmes  Vun  et  Poutre. 
Voas  m*aTea  ,  malgré  moi  ,  confié  Fun  et  Fautre  , 
La  reine  son  amour ,  et  tous  ,  seigneur,  le  vôtre. 
Vun  et  Fautre  consal  Tons  avoient  prévenoe.         R  ACat 
£t  nos  vaisseaux  domptant /*«»•« /'aM<r<r  Neptnne. 
L'un  et  Fautre  rirai,  s*arrétant  au  passage  , 
Se  mesure  des  jreus  ,  s*obserTe  ,  s'euvisage* 
Étudies  la  coq/,  et  eonnoisses  la  Tille  ; 
L'une  et  Foutre  est  tott}oars  en  modèles  fertilr ..    BoiK» 

jlTJn  eu  l'Authb  ,  ki  l'Un  ni  l'Autre. 

«  On  ne  peut  être  que  d'un  parti  ou  de 
»  V attire.  »  Pasc. 

a  Ni  Vun  ni  VaiUre  ne  cherchent  à  exposer 
M  leur  vie.  )>  La  Bruy. 

Mais/*tfn  ni  Fautre  enfin  n*étoit  pas  nécessaire. 

Je  Tois  denx  snnreilians ,  ses  maîtres  et  les  miens  , 
Présider  Fun  ou  Fautre  à  tous  nos  entretiens.      Rac» 

LBS  UsrS  BT  LES  AUTRES. 

a  Dieu  ,  dont  la  providence  destine  les  juf^ 
»  pour  gouverner  son  peuple  ^  comme  elle  des- 
»  tine  ses  prêtres  pour  le  sanctitier,  et  qui  con- 
»  duit  les  uns  et  ùs  autres  par  les  sentiers  de  la 
V  justice.  »  Fl^ch. 

Autre  que  ,  d* Autre  que. 

ce  N'avoir  point  d'autre  hn  dans  le  mal',  que 
»  le  mal  même.  »  Pasc. 

(€  Sacrifier  à  d'atUres  qu'à.  Dieu.  »       Boss. 

u  Je  n'aurai  plus  d'autre  ambition  que  celle 
»  de  ,  etc.  »  La  Bruy. 

»  Des  misérables  à  aui  il  ne  reste  d'autre  con- 
»  solation  que  celle  ae  redire  enuuyeusem'ent 
»  leur  misère.  —  On  n'avoit  besoin  d'autre  re- 
»  commandation  auprès  de  lui,  que  de  celle, 
»  etc.  (  Voyez  recommandation.  )  —  Ils  u'oal 
t>  (Vautre  règle  de  leurs  volontés,  que  leur  vo- 
»  Ion  té  même.  —  U  ne  voulut  d'autre  titre^  qt/e 
M  celui  de  Louis  de  Poissy. —  Il  ne  vouloit  d'au" 


»  règle  que  sa  fidélité  ,  d'autre  but  que  Tulilitë 
»  piiblique  ^  d'autre  récompense  que  la  gloire 
»  de  bien  faire.  »  (Voyez  ôome.)        Fl^ch. 

ce  Les  hommes  ne  connoissoient  point  alor» 
»  d'autres  dieux  que  ceux  qui  leur  laisoienf  dn 
»  bien.  —  Si  l'homme  n'a  pomt  d'autre  bon- 
»  heur  à  espérer  qu'un  bonheur  temporel.  — 
»  Sans  chercher  d^atttre  adoucissement  à  Tin- 
»  fortune  de  sa  condition  ,  ^^*une  molle  indo- 
»  ïence.  —  La  i'oule  n*a  pomt  d'auttv  loi  qu^ 
»  les  exemples  de  ceux  qui  commandent. —  Us 
»  n'ont  pas  d'autre  gloire  que  celle  de  leurs 
»  aïeux.  —  Toute  autre  voix  que  la  voix  una- 
»  nime  des  pasteurs  doit  leur  être  suspecte.  — *  * 
»  Comme  si  le  hasard  conduisoit  l'univers  et 
»  qu'il  n'y  eût  point  d'autre  raison  de  ce  qui 
»  arrive  que Tévenementlui-mème.  —  Unhom- 
»  me  qui  n'a  plus  d'autre  règle  que 9e»  passions, 
»  d'autre  loi  qtte  ses  injustes  pensées ,  d'atOrê 
»  maître  que  ses  désirs,  d'autre  frein  que  la 
»  crainte  de  l'autorité ,  d'autre  Dieu  que  lui- 
»  même.  — Il  ne  connoit  plus  d'autre  maître 
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»  mortp] ,  fti  (Vautre,  divinité  qne  la  fortune.  — 
»  Ils  n'ont  plu»  d'autre  frein  gu\\n  instinct 
»  brutal,  plus  (^'m^/re  règle  7//^  IVmporteinent 
»  de  leurs  désirs,  plus  c/W^at  occuption  €jue 
»  de  réveiller  par  de  nouveaux  artihces  ,  etc.  » 

MXbS. 
II  ne  eonnoit  encor  d^autr*  p^r^  que  toi. 
Des  peuples  qui  D*ont  pas  tPautte  ennemi  çu*  lai. 
Je  ne  tais  même  eneor,  qoni  qn*il  m*ait  pn  promettre 
Sar  cTautres  qme  snr  moi  ,  ti  fe  dois  ro*en  remettre. 

D*nn  autre  que  de  tous  attendre  sa  défaite. 
TJn  autre  qu'xxn  père  ici  voo»  fait  parler. 
Et  TOUS  eiiercbez  ici  qnelqtie  autre  que  Calchas. 
Mon  sort ,  de  sa  tendresse  et  de  Totre  amitié  » 
Veni  {/"autres  i>eDlimen5  que  ceux  de  la  pitié. 
Est-il  d*uulLre  bonfa(>ar  que  la  tranquille  paix 
D*an  caur  qui  t'aime  7 

Ils  Tons  diront,  etc. 

0*0*011  roi  a*a  <f autre  frein  que  sa  Toloolé  même.  R  Ac. 

On  dirolt  qne  ,  etc 

Et  qne  Diea  Ta  pétri  ^<ii//rv limon  ^iemoi.     Boir.. 

Sang  répandu  poor  d'autres  qut  ponr  vous.         Coft. 

Racine  a  supprimé  le  pour  après  le  que. 

Il  l'aime  ;  elle  TÏTra/iour  un  autre  que  lui. 

Au  lieu  de  /your  un  autre  que  pour  lui. 

Flëchier  a  dit  de  m^me  :  «  On  n'avoit  besoin 
»  (fantir  recommandation  ni  d'autre  crédit  que 
»  celui  de  la  juslice.  » 

U  vaut  mieux  en  prose  répéter  la  préposition  , 
et  dire  ;  «On  n'a  voit  besoin  d'autre  ç.xéi^\i  que 
»  dt  celui  de  la  justice.  » 

QUF.L  Autre  qu£. 

M  Quelle  nuire  doctrine  que  celle  des  ch relions 
»  a  jtintais  mieux  réglé  noi  devoirs  à  cet  égard  ? 
»  —  Eli  !  quel  autre  que  vous  ,  souverain  créa- 
»  teur  de  l'uuivers  ,  peut  avoir  oi>éré  ces  mer- 
»  veilles  ?  »  Mam. 

Et  quel  autre  que  toi  peat*on  récompenser  ? 

Et  que!  autre  ,  grand  Dieu  ,  ^li'un  Scythe  impîtoTabîe 

Auroit  de  tant  d'horreurs  dicté  Tordre  effroysbte  ?  R, 

Autre  ,  qut.l  Autre  ,  çiyant  la  même  signi- 
fication que  attire  que  ,  qi4el  autre  que» 

a  QuelaiUre  a  mieux  iHofité  de  cette  parole  ?  » 

BossvFT. 

«  Quel  autie  fut  plus  digne  de  vous  com- 
D  mander  ?  mais  dans  quel  autre  avez-vous 
»  trouve  le  commandement ,  etc.  —  Quelle  au- 
»  tre  destinée  pouvoit  se  permettre  la  doctrine 
»  de  révangile  en  se  montrant  à  une  cour  su- 
»  pcrbe  et  voluptueuse  ?  »  Mass. 

Andromaque  trompa  l'ingénieux  Ulysse  ; 
Tandis  v<*'un  o/tfrr-  enfant ,  amcbé  de  ses  bras. 
Sous  le  uom  de  son  fils  fnt  conduit  an  trépas. 

(C'est-à-dir  ,  un  autre  enfant  que  le  sien.) 

Mais  ponr  fermer  tos  yeux  cherchez  une  autre  main. 

(Une  autre  main  que  la  mienne.  ) 

Ce  temple  est  mon  pays  ;  je  n>n  connois  point  d*autre, 
Tanrois  trop  de  regr^  .  si  quelque  autre  guerrier 
An  rivage  Troyen  descendoit  le  premier. 

(Quelque  autre  que  moi.  ) 
Qoe  les  Grecs  cherchent  que/que  autre  proie. 
Quel  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
Bt  quêt  oMt/a  ,  seigneur  ,  Tonlei-vèns  que  jMmplore. 

KAClàS. 
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Torr  Autrt.  qve  ,  tout  Autrt. 

«  Toute  attire  place  quwcv  trône  eût  été  in- 
»  digne  d'elle.  »  Boss. 

a  Un  homme  qui  a  vécu  dans  Tintrigue  \^^\ 
»  certain  teaips  ,  ne  peut  plus  s'en  passe;  : 
»  toute  autre  vie  pour  lui  est  languissanle.  — - 
»  Poussé  par  un  tout  autre '\xi\è.it\.  que^;\x  cel'.ii 
»  du  public.  »  La  Bruy. 

A  ro«/ aM/y«t  désir  mon  crpur  étoit  fermé. 

Et  pour  tout  autre  objet  ton  ame  indifférente. 

Ah  I  seigneur  «'Songez -vous  que  louto  autre  alliance 

Feroit  honte  aux  (ésais.  . . 

De  toute  autre  victime  il  refuse  l'offrande. 

Tout  autre  auroit  pour  moi  pris  les  mêmes  ombrages   R  . 

Etre  doux  pour  tout  autre  .  et  rigourenx  pour  soi. 

Il  est  dans  tout  autre  «rt  de*  degrés  différens..      Boit. 

Autre.  . .  Autre  ,  d'Autres.  . .  d'Autres,  /f^»- 
tie  chose  eH  une  simple  a^innotinti ,  autre  ch.  *■ 
est  ittie  affirtruition  avec  sertJient.  .4 titre  est  !t 
ville  de  tienne  en  Autriche  ,  et  autre  la  ville  if" 
yietine  en  Dauphtné,         Dict.  de  lAcad. 

«  yfutres  sont  les  temps  de  Moïse,  atUres  ceiK 
»  de  Josué  et  des  juges  ,  autres  ceux  des  roi  •  , 
»  atttres  ceux  où  le  peuple  a  été  tiré  d'Kgypt»  , 
»  <7«//r.v  ceux  oi\  il  a  conquis  la  terre  pronii>''  » 
»  atttres  c«»ux  où  il  a  été  rétabli  par  des  min- 
»  clcs  visibles.  »  Boss. 

«  On  parloit  latin  et  lontç-temps  devant  Hos 
«  femmes  et  des  mnrguilliers  ;  attire  teni])  , 
»  autie  usage  ;  le  texte  est  encore  latin  ,  m.n?*  , 
»  etc.  —  j4 titre  temps ,  attires  mœui-s  ;  elles  ou- 
»  trent  l'austérité.  »  La  Bruy. 

D'autrrs  temps  ,    d'autres  soyis.  'RAC. 

Comme  ce  terme  est  d'un  grand  usage  dans 
la  langue  ,  nous  ajouterous  encore  quelq»us 
exemples. 

Un  Autre,  employé  subsLinlivement ,  dan^ 
un  sens  vague  el  indélorniiné,  pour  désigu*^r 
un  individu  quelconque. 

«  Il  verroit  avec  moins  de  regret  les  aff.nr»"» 
»  publiques  périr  entre  ses  mains  ,  que  $au\iV  ^ 
»  par  les  soins  et  par  les  lumit-ps  iVuu  auii>.  » 

Massillok. 

Je  suis  à  cette  loi  ,  comme  uvautr^.  ,  soumise. 

Je  suis  père»  seigneur  ,  et  foible  comme  un  autr*". 

Un  'futre  vous  diroit  que  dans  les  champs  Troyens 

I«os  deux  përes  sans  nous  formèrent  ces  liens. 

Ton  cœur  impatient  de  revoir  ta  troyenne 

Ne  souffre  qu'A  regret  qnVnf  aufm  l'entretienne. 

U$te  autre  cependant  a  fléchi  son  audace  , 

Devant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  trouvé  grâce. 

Et  loin  de  me  le  peindre  entre  les  bras  à*une  autre    J\ . 

Dans  ces  trois  derniers  vers  le  sent  est  restrpînt 
à  une  seule  personne. 

Qn'un  autre  aille  en  rimant  renverser  des  murailles. 

Ces  jaloux  ,  etc. 

Qui  tandis  qu*ane  épouse  à  leurs  yeux  se  désole  . 

Pensent  toujours  quVn  autre  en  secret  la  console. 

Ce  qn'vn  autre  a  pu  penser  comme  eux.  Botf.. 

d'Autres,  Autres,  pris  dans  le  même  sen.**. 
«  Ces  hommes  n'ont  jamais  vécu  que  poni 
«  (f autres  hommes.  »  La  Bruy. 

Répondes-mVn  .  vous  dis-fe  •  on  sur  votre  refus 
Vautr-es  oie  répondront,  et  d'elle  et  de  Bnrrhot. 


r*autref  ,  Toîn  âe  te  titre  en  ce  même  moment 
Tnompheroieot  peut-être,  etc. 

Le  moQ  rang  descendne  ,  à  mill?  autres  égale. 

yLilleatunu  mieaz  que  moi  pourront  Tout  en  insfrtiire. 

RACrkïS. 

D*ArTRE5  ,  avec  un  nom  de  chose. 
P^at-étre  d'autres  jeux  me  sont  pins  farorablei . 
Aioot&z  cette  grâce  à  t^nt  d'autres  bontés. 

d'Autres  ,  marquant  cliangement  d'action  , 
fi  occupa  lion  ,  etc. 

"  D'autres  pensées  vous  appellent ,  (Vautres 
s  affaires  demandent  vos  soins.  »  Boss. 

«  Si  tout  meurt  avec  le  corps  ,  il  faut  que 
'>  l'u  n  ivers  pren  n  e  cC autres  lois ,  d'autres  mœ  urs , 
»>  (T autres  usages.  »  Mass. 

Voi  Urmes  ont  assez  honoré  sa  mémoire, 

VoBS  deyez  d'autres  soins  à  Rome  ,  à  votre  gloire.  R» 

Autre  de. 

ft  II  m'apprit  une  autre  de  leurs  règles.  — 
«  Tant  (Catilrts  de  vos  auteurs,  m  Pasc. 

AmiE ,  en  parlant  de  deux  choses  qui  ne 
jont  pas  les  mêmes. 

«  Cette  autre  patrie  qui  nous  attend  après  le 
^  trépas.  »  Mass. 

Un  «attre  sang  â*HéIène  ,  nne  autre  Iphigénie  , 

Forces  bord^  immolée,  y  doit  laisser  la  vie.       RAC. 

Poor  moi ,  qn'en  sanié  même  nn  avUrc  monde  étonne. 

BoiL. 

AtTTRE ,  qui  n'est  pas  de  la  même  espèce  ,  du 
même  genre  ,  différent. 

«  Dieu  qui  lui  deslinoit  d'ntdres  couronnes, 
'  et  qui  demandoit  de  lui  d'autres  victoires,  w 

Fl^.chier. 
«  Il  semble   que  la  nature  leur   donne   un 
V  autrr  cœur.  —  En  avez- vous  reçu  une  a  me 
^  d'une  autre  espèce  ,  et  destinée  à  un  autre 
y^  royaume.  »  Ma6S. 

Vrnez  en  d'autres  lient  renferroef  vos  regrets. 
Vaiora  par  lui  ,  )*entrai  dans  nne  autre  carrière. 
Rrçacdez  d'an  autre  oril  nne  excusable  erreur. 
Par  d*autres  soins  pins  dignes  de  mon  âge. 

Si  cet  amour,  si  cette  obéissance  , 
Paroit  digne  à  vos  yeux  d^one  autre  récompense.  Rac. 

Autre  ,  nouveau ,  qui  succède  à  une  personne 
on  îi  une  chose. 

«  Vous  avez  changé  leur  hérésie  selon  le  temps  ; 
>'  à  mesure  qu'ils  se  justifioieut  de  Tune,  vos 
»  pères  eu  snnstituoient  une  autre  ,  afin  qu'ils 
y>  n'en  fussent  jamais  exempts.  »  Pasc. 

Soutenir  tos  rigueurs  par  d^ntres  cruautés. 

Tes  remords  te  suivront  ,  etc. 

Ta  croiras  les  calmer  par  d'autres  barbaries. 

Rf  quelle  autre  assurance 
Demaaderois-je  encor  de  son  îndifTérence  ? 

Le  roi  n*a  pas  voulu  d*di«<re  éclairrissement. 

Un  OÊttre  bataillon  s*est  avancé  vers  nous.  Rac. 

Autre,  second. 

«  La  plupnrt  des  hommes  emploient  la  pre- 
1*  mi  ère  partie  de  leur  vie  à  rendre  Vatitre  misé- 
u  rahle.  2>  La  Bruy. 

Autre  ,  de  plus  grande  conséquence,  de  plus 
grande  importance. 

«  Après  que  la  jeune  princesse  est  hors  de 


AIJT  269 

»  péril ,  la    mnladie   du    roi   va  hien   causer 
»  d'a«//f«  troubles  à  notre  prince.  »      Boss. 

Il  faut  d'autres  efforts  pour  rompre  tant   de  nœuds. 

Racine. 

Autres  ,  servant  à  fermer  une  énumération. 

«  Plus  de  soixante  docteurs ,  et  un  grand 
M  nombre  dW/^^personnes  habiles  et  pieuses.» 

Pascal. 

«  Les  passions  qui  ont  perdu  Salomon',  et 
»  tant  Vautres  rois.  »  Boss. 

«  L'orgueil ,  l'ambition  ,  la  mollesse  ,  et  tous 
»  les  autres  déréglemens  de  l'a  me.  »      Pléch. 

«  Les  Bomains  et  les  autres  peuples. —La 
»  guerre,  les  maladies,  ^l  \e&  autres  calamités 
»  dont  nous  sommes  Frappés.  »  Mass. 

Ariane  ,  etc.  Phèdre  ,  etc. 

Tant  d'autres  dont  les  noms  me  sont  même  écbappéf- 

RacikC. 

Et  mille  autres  quMci  Je  ne  puis  faire  entrer.  BoiL. 
Autre,  marquant  la  ressemblance,  la  con- 
formité entre  deux  personnes ,  entre  d.eux 
choses.  C'est  un  autre  Alexandre ,  un  autre  Ceaar. 
Il  le  regarde  comme  un  autre  lui-même.  Cette 
ville  est  un  autre  Pans.         Dict.  de  l'Acad. 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour,  il  ^t.'^.^'^" 
»  quille  ;  et  on  sait  que  le  lendemain  il  fallut 
»  réveiller  d'un  profond  sommeil  cet  autre 
»  Alexandre. —Pendant  qu'il  faisoit  voir  au 
»  royaume  de  Juda  \xnautre  David.  — Il  parle 
M  à  un  autre  lui-même.  »  (Voyez  parler,) 

B0SS17ET. 
ff  On  diroit  qu'il  va  combattre  des  rois  con- 
»  fédérés  avec  sa  seule  maison,  comme  un  aa- 
»  tre  Abraham.»  Fléch. 

«  Nous  empruntons  les  erreurs  de  ceux  avec 
»  qui  nous  vivons  ;  nous  nous  transformons 
»  eu  d'autres  eux-mêmes.  »  Mass. 

Faites  voir  à  PAsie  un  autre  Mîthridate. 
Je  le  répète  encor  ,  c'est  un  autre  moi-même. 
Cet  ennemi  de  Rome  ,  et  cet  autre  rous-mème. 
Le  fait  attendre  aux  Juifs  comme  un  autre  Moïse. 
(Joad) 

Il  parle  comme  n«  autre  EHe 
Derant  cette  autre  Jésabel. 

Bérénice  (dans  la  tragédie  de  ce  nom  )  dit  à 
Antiochus  : 

Cent  fois  je  me  suis  fait  une  douceur  extrême 
D'entretenir  Titus  dans  nn  autre  lui-même.      RAC. 

(  Voyez  entretenir.  ) 

Mais  quel  benreux  auteur  ,  dans  une  «uire  "Bnélde , 

Aux  bords  du  Bbin  tremblant  conduira  cet  Aictde.  B* 

Entre  Autres. 

«  Comme  font  nos  pères ,  et  entre  autres  Es- 
»  cobar.  »  ^  Pasc 

«  Ces  saillies  heureuses ,  qui  entre  autres  plai- 
»  sirs  qu'elles  font ,  dispensent  toujours  de  1^ 
»  réplique,  y*  La  Bruy. 

AUTREFOIS ,  adv, ,  anciennement ,  au  teMpa 
pas^^é.  On  rmyoit  autrefois  que ,  etc.  On  voyait 
autrefois,  Cétoitautrefiis  lacouttmie.  Fous  pré' 
tendiez  autrefois  que  ,  etc.      Dicr.  db  l'Acad. 

«  ?:n  rendant  la  confession  aussi  aisée  qu  elle 
»  étoit  difficile  autrefois.  »  Pasc. 

«  Ainsi  les  décrets  des  conciles ,  1  ancienne 
»  tradition  du  Saint-Siège  et  de  l'église  catho-r 
»  Uque  ,  n'ont  plus  été,  comme  «i/n-yoi*,  de» 
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»  loig  «acrëes  et  inviolables.  —  Les  chrétiens  ne 
»  connoi&sent  plus  la  sainte  frayeur  dont  on  ëtoit 
»  saisi  (uOreftiU  à  la  vue  du  saint  sacrifice.  » 

BOSSUET* 

«  Vous  nous  avez  acQoutumës  à  ces  grands 
»  ëvéneniens ,  qui  passoient  aulrefoia  pour  im- 
»  possibles.  —-Les  rois,  en  des  siècles  \Am  iu- 
»  nocens,  fureut  autrefois  eux-mêmes  les  juges 
»  duj;>euple.  »  Fléch. 

«  Toutes  les  distinctions  odieuses  qui  divi- 
»  soient  cuitrejoia  les  hommes  ,  sont  anéanties 
»  parl'ëvangile:— Ils  traitent  d^iraposteurs  les 
»  prophètes  autrefois  envoyés  de  Dieu. — Il  vous 
»  ait  ici  ,  comme  autrefois  un  saint  roi ,  etc.  — 
»  C'est  en  vain  gue  Rome  et  la  Grèce  a  voient 
»  autrejbia  multiplié  à  l'infini  les  images  de 
»  leurs  rois  et  de  leur»  Césars.  »  Mass. 

Dans  ce  dernier  exemple ,  muHipUé  se  trouve 
placé  après  autrefois ,  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  syllabes  ;  mais  quaud  le  jKirticipe  est 
monosyllabe ,  on  ne  le  sépare  point  du  verbe 
auxiliaire  ;  ainsi  il  tant  dire  avec  Massillon  : 

«  Les  Constantin ,  les  Théodose  ont  vu  au- 
»  trefbis ,  etc.  »  Et  non  pas  :  a  Ont  autrefois 
»  vu.  »  s  Mass. 

Ces  anors  dont  le  destin  fat  autrefois  %\  beao.     CoR. 

DsDt  cet  mon ,  autrefùs  %\  saints,  si  renommés. 

J'ai  moi  seul  «uêtrtJoU  plaidé  tout  an  chapitre. 

Hé  qnoi  !  ]orsqa*aiar»/âû  Horace  arec  LuciU 

Bzhaloit  en  bons  mots  les  Tapeors  de  sa  bile.      BoiL. 

D'une  riche  contrée  autrefois  souverain. 

Je  songe  quelle  étoit  ausrafais  cette  Tille ,  ' 

SL  snperbe  en  remparts ,  etc. 

Je  sois  descendue 

O^aleaz  ,  on  roij  ,  seigneur ,  ou  héros  ^^auirefois 

Xenr  vertu  chex  les  Grecs  mit  au-dessus  des  rois. 

Bnfia ,  après  un  an  ,  tu  me  revois  ,  Arbate  , 

Mon  plus ,  comme  autrefois ,  cet  heureux  Mithridate. 

Je  dois ,  comme  autrefois  la  fille  de  Jephté  , 

Du  seigneur  par  ma  mort  apaiser  la  colère. 

Ah  f  si  ,  comme  autref<^  , 

Ma  rivale  eût  voulu  lui  parler  par  ma  voix.         R  AC .  * 

^i^vCtudtrefbis  est  placé  à  la  fin  du  vers , 
il  faut  que  le  sens  demeure  suspendu  iusqu'im 
vers  suivant. 

Ce  prince  dont  mon  cœur  se  faisoît  autrefois 
Avec  tant  déplaisir,  redire  les  exploits, 
▼ous  avei  vu  l'Espagne  ,  et  surtout  les  Gaulois , 
Contre  ces  mêmes  mors ,  qu'ils  ont  pfis  autrefois  , 

Exciter  ma  vengeance.  Rac. 

St  saisit  en  pleurant ,  ce  rochet  <ixk* autrefois 
Le  prélat  trop  jaloux  lui  rogna  de  trois  doigts.  BoiL. 

U  peut  néanmoins  terminer  le  vers  et  le  sens, 
lorsqu'il  exprime  quelque  opposition. 

Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits  , 

St  BOUS  disent  encor  ce  qu*|]  fut  asktrejois.  Cox. 

Autrefois,  opposé  à  Aujourd'hui ,  BlAiaTE- 
%àxt  i  etc. 

«  U  falloit  aiitrtfoia  sortir  du  monde  pour 
»  entrer  dans  Téglise ,  au  lieu  qu'on  entre  eus- 
»  jtmrtPhui  dans  l'église  en  même  temps  aue 
»  dans  le  monde.  —  En  comparant  ce  qui  i  est 
»  passé  ofOrefois  dans  l'élise  ,  à  ce  qu'on  y  voit 
»  maintenant,  »  /  Pasc. 

c  Jetons  sur  le  peuple  même  ,  autrefois  le 
»  tainpU  vivMit  duDi«u  dct  années ,  et  main- 
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»  ignant  l'objet  de  sa  haine.  —  Les  Mèdes  autre^ 
»  fois  si  laborieux  et  si  guerriers,  mais  à  la  fin 
Ts  amollis  par  leur  abondance.  — Tant  de  peu- 
»  pies  divers  autrefois  étrangers  les  uns  aux 
»  autres ,  et  depuis  réunis  sous  la  domination 
»  romaine.  »  Boss. 

«  L'élévation  des  sentimens  pouvoit  faire 
is  autrefois  les  héros  de  la  gloire  ;  mais  c'est  lu 
A  bassesse  et  l'avilissement  qui  font  aujourcthui 
»  ceux  de  la  fortune.  —  Le«  cendres  encore  fu- 
))  mautes  de  tant  de  villes  autrefois  florissantes.» 
(Voyea  aujounVhui,  )  Mass. 

Bt  dans  oette  Trézène  aujtMtrJ'Aui  mon  partage  , 
De  mon  aïeul  Pilhée  autre/ois  Thériuge. 

Sion  lasqnes  au  cifl  élevée  autrefois  , 
Jnsqu*aax  enfers  maintenant  abaissée. 

CtfS  superbes  coursiers  ,  qu*on  vojoit  autrefois  , 

Pleins  d'une  ardeur  si  noble  obéir  à  sa  voix  , 

L'œil  morne  ituiintenant  ^  et  la  tête  baissée.  B,AC. 

AUTREMENT ,  adv. ,  d'une  autre  façon.  // 
faut  vivre  autrement,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Si  l'on  vouloit  en  user  autrement,  —  Ft 
»  comment  auroit-on  pu  traiter  tmtrement  la 
»  plupart  de  ces  uuitières.  »  Pasc 

a  Dieu  en  avoit  disposé  autrement,  —  Nul  ne 
»  croyoit  avoir  le  droit  de  lexpliquer  autre^ 
»  ment  (l'écriture  sainte), —  Sabacou ,  autre-' 
»  ment  nommé  Sua.  »  Boss. 

(c  Ou  croit  d'abord  qu'on  ne  peut  ni  penser 
»  ni  dire  autrement,  »  Fléch. 

La  prudence  des  dieux  autrement  en  dispose. 
Est-ce  autrement  qu'en  prince  on  doit  traiter  l*amonr* 
Je  vous  conooissoia  trop  pour  joger  autrement , 
St  de  votre  conseil  et  de  l'événement. 

(  Vovex  nommer ,  réponse  ,  sang.  )  COX. 

Les  héros  ches  Quinanlt  parlent  bien  autrement,  Boi£« 

Racine  n*a  fait  aucun  usage  de  ce  terme. 

Autrement  que.  lis  ont  fait  tout  autrement  que 
vous  ne  croyez,        '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  mêmes  pensées  poussent  quelquefois 
»  tout  autrement  dans  un  autre  que  dans  leur 
»  auteur ,  infertiles  dans  leur  champ  naturel , 
»  etc.  »  Pasc. 

a  Vx\tT autrement  que  des  lèvres.  — Monter  ou 
»  descendre  autrement  que  par  l'escalier.  —  U 
»  est  incapable  de  s'imaginer  que  les  grands 
»  pensent  autrement  de  sa  personne ,  qu  il  fait 
»  lui-même.  »  La  fikuY. 

P'après  l'exemple  donné  par  l'Académie ,  le 
que  doit  être  suivi  de  la  négation  /le ,  et  La 
Bruyère  auroit  du  dire  :  a  Pensent  tuUrement  de 
»  sa  personne  ^^'il  ne  fait  lui-même.  » 

«  Us  nea'avisoient  pas  de  vivre  autrement  que 
»  leurs  ancêtres.  »  Boss. 

Qu*  Achille  aime  autramant  çue  Thyrtis  et  Phflène.  B. 

AuTREMEKT ,  sinon ,  sans  quoi.  Dites-lui  qu'il 
soit  plus  sage  ,  qu'autrement  on  le  châtiera. 

Dict.  de  l'Acad. 

ff  Ce  n'est  pas  une  conduite  contraire  à  celle 
»  des  saints ,  de  rire  des  erreurs  et  des  égaré- 
»  mens  des  hommes;  atUrement  il  faudroit  blà- 
»  mer  celle  des  plus  grands  docteurs  qui ,  etc. 
»  —  U  y  a  des  gens  t^ui  voudroient  qu'un  au- 
»  leur  ue  parle  )unai»  dcg  diOM»  dont  les  aatsea 
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te  de  ne  tien 
Pjuc. 

■  P^biuei-vona  deUp«n9ëe  dnntiousvoni 
»  fUUex  qu'apTè»  une  loDEue  via  U  mort  vous 

■  )era  ptm  douce  «t  plusfbcile  ;  ce  ne  sont  pat 

■  la  aan^  ,  c'e«t  une  longue  prëp-iration  qui 
D  vous  donnera  de  l'assurance  :  autrement  un 
B  philosophe  vousdira  en  vain  rj\ie  vous  devez 
■•  être  nwaaià  d'ann^et  de  jours,  etc.  n 

^  B0S9VET. 

«  II  but  que  le*  roi»  n'exigent  de  In  soumiS' 

>  lion  du  peuple,  que  ceque  lealoit  leiirper- 

>  mettent  d'en  exiger  :  nullement  ÎU  ne  sont 
B  plui  In  pères  et  le*  protecteurs  de  leurs  peu- 
B  pies  ,  il*  en  sontles  ennemis  ,  etc.  u    Mass. 


TOUT  AlRlLBMSBT  ,    beaUCOUp  plll*. 

<■  Ceci  est  tout  autrrmrnt  consi  cl  «arable.  — Des 
>  loi*  tout  autrement  fucîles  i  obwrvei.  u  Pasc. 

■  La  joie  de  faire  du  liien  est  loat  aiitrrmtiU 
■  douce  et  louchante ,  que  la  )oiede  le  recevair.u 
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ne  faut  pia  désirer  U  bien  ifautrui.  Parler  pai 
ta  bBvcht  iCaalnù.  DtcT.  dkl'Ac&d. 

■  Incapable  de  re  gouverner  lui-mèc 
B  taut  que  de  souffrir  l'empire  d'oufruf. 
B  conserver  notre  bien  et  non  pas  pour  usui- 
B  pet  celui  é'autrui.  —  Un  homme  qui,  sans 
H  rien  attendre  de  la  protection  ou  de  la  libii- 
i>  TtViti  d'aulrni ,  ne  fonde  M  subsistance  que 
B  iuT  son  industrie  et  *«n  travail,  h        Boss. 

>  Il  semble  cr^r  les  pensée*  à'iuilrui ,  et  te 

■  rendre  propre  tout  ce  qu'il  m«nie.  —  Vivre 
n  aux  dëpeni  d'autnii.  —  Lei  actions  et  les  ou- 

■  vragei  A'autnii.  -^  Ses  .valeli ,  csux  d'autrui 
B  courent  en  même  temps,  etc.  (Vojei  rougir, 
B  tecrtt.  )  — Le  plaisir  le  plus  délicat  est  de 


B  celui  d'» 


Lk  But 


(  n  n'étoit  riche  quedu  bii 
B  couit  plusi  ptoliter  des  maux  A'aiilrui,  qu'à 
B  te*  soulager.  —  Chacun  occupé  de  tes  propres 
n  craintes  ,  oublie  les  malheurs  A'atOrui.  — 
B  Dans  un  siècle  où  l'on  se  fait  une  étude  de* 
»  dihuts  A'aUtrui.  —  U  a  cru  qu'il  étoit  de  sa 
B  t»fjtme  de  se  servir  de  celle  à'aidrui.  » 

■  Le  jonet  ëternel  de*  passions  et  des  bimr- 

■  teriesd'aulrHi  ,  parce  qu'elle  l'est  des  siennes 
B  propTet.  —  Sacriticr  nos  goûts  aux  gniltsd'a»- 

■  trui.  —  Les  nlaux  d'autnii.  —  La  réputation 
B  d'autnii.  — La  pro*pJrit^  d'ouft-u/.  — Etablit 
B  votre  foitune  sur  les  luiuet  de  celle  à'autrui.  » 

MuSII-UlB. 
htlM  plus  ulsranl  fle  »«  ■Ml  «t  du  mirni , 
CbsCBBvoii  «ai  d'BJni  d'uDaDlnisit  qo*  1m  >i«Bi. 

(▼b7»»  *-•*«'■) 
!'■■  *oit  «DB  ■•■ioi  a'*»(Fi./  »  ■!«■«  cToii  B^ritm. 
Tob  iml  es  qn*  j'iim*  «ain  Id  Imi  A'mund.    Cou. 
Il  Tant  mieux  dire  avec  Hacine ,  enlrt  lei  bra» 
giam  autrt ,  ou  dun  autre,  le  mot  autruiAjap.1 
on  mu  trop  étendu. 
IlM«fkBIMd'<BvWm>lh«na*MTlcUasi.      A4G. 


Oal  lotlti*)  A'amtnà  aoni  Tironi  an  psliii. 
(  11)  >e  pin  InioliDiiHBL  iti  itfou'Mtt  i'mtnr , 
Etna  TiilaiBlioDBeatqBi  ne  Ticnl  pii  da  IbL  Botl. 
(  Voyei  qualité.  ) 

AuTBDi ,  lëgime  d'un  verbe.  Jugrr  ^autrui 
par  »nx-mfmt.  Dicr.  de  l'Acad. 

o  Dn  bien  qui  appartient  A  autrui.  »    Pas*. 
a  Sans   dessein   de  tromper  autrui  ,  elle  sa 
»  trompe  san*  doute  elle-même.  »       Flëck. 

PoST  coDtnnieT  nmà.  la  momne  >a  cooinn». 
La  mil  qa'oB  dit  d-m^™; ,  ato.  C  Votbi  bmï.)     Bote. 
Airmui ,  régime  d'une  préposition, 
«  Ne  voulant  pas  reconnoitre  en  autrui,  ce 
»  qu'ils  ne  sentent  pas  en  eux-mimes.  u  FlIch. 
n  D'une  nai»auce   à   donner   de*   exemples 
Il  ptutût  qu'à  les  prendre  A'autrui.  a    La  Bkvt. 
u  On  va  même  jusqu'à  la  rigueur  envers ou' 
»  Irui  sur  l'observance  des  devoin  ,  «te.  » 

Clittlar  tD  t^nû  ca  qn'oD  senffrr  chH  toi  T 

Il  II  JDES  IB  "ilml .  H  lila,  l'tladia.  COK. 

Un  cnui  nabla  sa  pani  aospconBir  aa  emlnU, 

Qu'il  ne  MOI  point  an  Foi.  R40. 

El  Iti  qui  n-idmai  poini  la  piobii*  eh»  lai , 
San* eut  i  U  tiiueot  l'eiiga  chas  «u™i.  BMt. 

AVALER,  y.  a.,  faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'eEtomac  quelque  aliment ,  quelque  subi- 
tance  liquide  ou  solide.  j4vaùr  un  bouillant 
Avaler  un  oeuf.  Avaler  une  ar^te  ,  une  épingU. 

DlCT.  OB  I.'ACAD. 

n  n*  n'osent  oiui/erle  morceau  qu'ils  ont  datii 
»  la  bouche.  —De  simples  bourgeois  ont  eu 
u  l'audace  A'afaUr  en  un  seul  morceau  la  nour- 
n  rilure  de  cent  familles,  o  L*  Bilitt. 

AvALira  ,  au  figuré. 

(  Voyez  le  mot  calice.  ) 

n  Si .  p^t  un  usage  long  et  invétéré  du  crime , 
»  il  e»t  parvenu  à  étouffer  ses  remords  ,  et  \ 
»  avaler  l'iniquité  comme  l'eau.  —  Le  crime 
n  vous  est  devenu  nécessaire  ,  vous  l'avei  imia/é 
u  comme  de  l'eau  qui  coule  tans  se  faire  sentir." 
Hassillok. 

AVANCE  ,'■/.,  l'espace  de  cheraio  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  //  a  tant  de  lieue»  ,  tant  de 
journées  d'avance  evr  noua.  Il  court  mieux  au* 
lui  ,  il  lui  doanemit  dix  pat  d'ataiice  tur  tin . 

AvAycB ,  ce  qui  se  trouve  déjà  de  liiit  ou  da 
préparé  dam  une  affaire  ,  dans  un  ouvrage. 
C'ett  une  grande  avance  ,  quand  an  veut  bâtir, 
çue  iFavoir  des  matériaux. 

Avance,  partie  de  bâtiment  qui  anticipe  sur 
~   "  :tqui  sort  de  l'aliKne- 

t.  ie  voyer  fera  abat" 


du  reste  du  bàtin 


AvAHcs  ,  anticipatinu  du  temps ,  lorsqu'on 
Fait  une  chose  en  prévenant  U  temps  oil  on  it 
accoutume  de  la  faire.  Je  m'en  réjoui»  par 
at-anct  ot-ec  ivui.  Je  m'en  réjoui»  tïavànce. 
Piger  par  avance.  Pajer  une  année  d'avance. 
DicT.  DE  l'Acao^ 

«  Combien  nn avocat,  bien  payéjpai  oiunoe, 
B  trouve^t'il  plus  juste  la  cause  qu  il  plaide,  n 
Pascal, 

a  Le*  pilote*  étonné*  i'écrt««t  pu  owwm*  : 
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y>  qui  est  semblable  à  Tyr ,  et  pourtant  elle 
»  s'est  tue  au  milieu  de  la  mer?  —  On  croit 
y>  tenir  tous  les  biens,  eton  les  goûte  par  cwance.ii 
(  Voyez  ùoirp  ,  caiice  ,  preiwe,  )  Bo58. 

«  Un  plaisir  qui  est  déjà  payé  ^avcuice,  —  Un 
3>  défenseur  de  la  religion ,  une  lumière  de  Té- 
»  glise^  parlons  à^ avance  le  langage  de  la  pos- 
3>  lérite ,  un  père  de  l'église.  —  Pouvons-nous 
}>  ne  pas  les  plaindre  par  avarice  de  se  priver 
»  eux-mêmes  de  la  lecture ,  etc.  »  (  Vpyez  cofi- 
damnalion  ,  hutn  )  La  B&uy. 

«  Mous  avons  autant  de  joie  et  d'impatience 
»  de  vous  en  faire  nos  remercimens  par  at%z/<c<f , 
»  que  vous  en  avez  eu ,  etc.  »  (Voyez  assurer  de,) 

Fléchier. 

«  Je  ne  parle  pas  du  grand  Malherbe  :  il 
"»  avoit  vécu  avec  vos  premiers  fondateurs  ;  il 
»  vous  apparteuoit  &\ivance.  —  Quel  bonheur 
9>  de  prévenir  A*avance  tant  de  passions  violentes 
)>  qui  déchirent  ensuite  le  cœur ,  et  qui  font, 
3»  etc.  »  Mass. 

Vingt  fois  sur  tos  disconrs  pleine  de  confiance, 

Da  trouble  de  son  cœur  jouissant  par  avance. 

I<*ingrat  ,  de  mon  départ  consolé  par  avance, 

Daignera>t*il  compter  les  jours  de  mon  absence  ? 

Je  t'aimois  ,  et  je  sens  que  malgré  ton  offense 

Ues  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance.    Kac. 

(  Voyez  avertir,  lier,  ) 
£t  souvent  de  douleur  se  pâmer  par  avance.      BoiL. 
■  (Voyez  goûter ,  ttxin^port.  ) 

AvAUCE ,  paiement  qu'on  fait  avant  le  terme. 
Faire  une  avance  de  mille  ecus.  C'est  moi  qui 
ai  fait  t^mtes  les  avances ,  tous  les  frais  de  cttle 
entreprise.  Etre  en  avance.      Dict.  de  l'âcaj). 

tt  Ce  n'éloit  en  effet  que  des  avances  qu'il 
j>  devoit  remplacer.  »  Pasc. 

Ou  dit  ligurément  (mais  dans  le  style  fami- 
'lier)  ,  faire  des  avances  ^  pour  dire  ,  fiire  les 
première»  démarches  dans  un  accommodement, 
<ians  un  traité,  dans  une  liaison  d'cnniitié.  Vn 
/  bon  chrilifn  n*  hésite  pas  à  faire  ies  avances  pf)ur 
se  retond  lier.  Ce  n'est  pas  lui  gui  a  rechtnhé 
tette  femme  ;  c'est  elle  qui  a  fuit  les  at>ances , 
toutes  les  avances,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  lui  fait  ni  avance  ni  déclaration.  — 
»  Les  moindres  avances  lui  sont  preM  rites.  —  Il 
»  est  aussi  dangeieux  à  la  cour  de  faire  les 
»  avances  ,  qu'il  e^t  embarrassant  de  ne  pas  les 
j)  faire.  »  LaBuuy. 

AVANXEMFNT  ,s.  m.y  progrès.  On  remarrjue 


qui  a  oeauioup 
Litres.  Il  fait  tout  ie  qu'il  peut  lyourVatmncement 
de' son  travail.  Cet  ouvrai^  ne  s'achèvera  pas 
sitôt  ^  je   ny  vois  pas  d avancement. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ce  chancelier  se  croyoit  chargé  de  la  gloire 
î)  et  de  Vavancentent  des  belles-lettres.  — Il  crut 
>*  qu'il  étoit  impo<  tant  x^^ur  Vavancement  de  la 
»  religion ,  et  pour  le  bien  de  son  service,  de, 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Il  prend  l'intérêt  d'un  allié  ,  s'il  y  trouve 
»  ^on  utilité  et  Vava/icem€ntdc^i^nuiti:u.iiouti,  » 

La  druyi-ke. 
AvASCE3iEKT  ,  établissement  de  fortune.  Pro- 
curtr  l'avancement  de  quelqu'un, 

Dict.  d£  l*Acap. 
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«  Le  i^ëre  de  famille  sans  cetse  occupé ,  agité , 
»  plus  de  \ avancement  c\\\^  de  l'éducation  chvé- 
i»  tienne  des  siens.  —  Occupé  de  leur  fortune  «t 
»  de  leur  avwicement.  »  Mass. 

AvAvcEMEKT,  ce  qui  se  donne  par  avance  à 
un  fils  ,  à  un  héritier.  O/a  lui  fut  don/té  par 
avancement  d' hoirie ,  par  avancement  de  succession . 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Une  pareille  somme  n'est  qu'un  avancement 
»  d'hoirie  ;  il  y  a  d'autres  biens  à  espérer  aprcs 
»  sa  mort.  »  La  Bruy. 

AVANCER ,  V.  a,  y  pousser  en  avant ,  porter 
en  avant.  Avancez  la  table.  IlaiHinça  la  ttte  hors 
du  currosse,  Avatuer  te  6/xjs.  Avancer  le  pied. 

Avancer,  au  figuré,  faire  la  fortune,  pro- 
curer l'avancement  de  (iut\(\u'un.  Son  protecteur 
l'a  fort  avamé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Content  de  leurs  justes  désirs,  avancezAes 
»  autant  que  vous  le  pourrez.  »  Pasc 

«  Je  veux  ïavancer,  dites-vous.»     La  Bruy, 

«  Le  débir  d'avattcer  son  ordre  encore  naii>- 
»  saut.  »  Flêch. 

«  Un  autre  vous  avance  d'un  degré  dans  le 
».  service.  »  Mass. 

AvAî»cr.R,  approcher  (activement). 

«  Chaque  instant  nous  dérobe  une  portion 
»  de  notre  vie  ,  et  nous  avance  d'un  pas  vers  U. 
»  tombeau.  »  Mass. 

AvANCFR  ,  opposé  à  retarder ,  différer.  Avand  r 
son  départ.  Avancer  le  jour  de  son  départ.  Avait- 
cer  le  dîner.  Avancer  Vhorlof^. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Cinéas  disoit  à  Pyrrhus  qu'il  feroit  bien 
»  mieux  «rm-Y/z/r^'r  lui-même  son  bonheur,  en 
»)  jouissant  dès  lors  de  ce  repos,  etc.  w  (  Voyez 
repos.  )  Pasc. 

«  Les  Indieus  se  tuoient  eux-meiues  pour 
»  uviiftcer  la  félicité  de  la  vie  future. —  K'aXW 
>J  persécution  avançait  leur  |>erte(  Voyez  maux.] 
»  — Avancer  Va  coiupiète  d'une  place.  —  Si  l'on 
»  eût  pu  avancer  ces  belles  années  dont  nou> 
»  admirons  tnaintcuaiit  le  cours  glorieux  ,  etc. 
»  — Ces  lâches  ehrétirus  qui  b\ina^,'invni avancer 
»  leur  mort  quand  ils  préi>areut  leur  confes- 
»  siou.  »  Boss. 

ce  U  avimrtfit  t\i  lui  ks  fruits  de  la  raison.  >* 

Flkchikr. 

Il  est  temps  d'apunrtrr  ce  qu*i)  fnut  que  je  fasse. 
De  Pompée  ut'u/wtrle  trépas.  CoR. 

(Voyez  chf'rtinic/it  y  *  fF^tf  succès  ,  vengeance.) 
Je  venx  niéme  avuncrr  l'henve  déterminée. 
Trop  heoreiix  d\ivanrer  Is  fin  de  ma  misère. 
Fa  mort  ai^tnrera  la  fîo  de  nies'ennais. 
yuvjncc  des  lualheurs  que  ju  puis  reculer. 
Daigne» -voirs  avuncer  le  succès  de  mes  Tueux  ?     Rac. 

(Voyez  mort j  mine.  ) 
Le  monde  de  qui  TAge  av^'or  feS  ^umes.      *    BOTL 

AvAKCKR  ,  mar<]unnt  le  ï>ro^Tè«  en  quelque 
chose.  Avancer  un  vumij^e.  Ji  a  bien  ava/né  se» 
affUires  en  ptu  de  tenipii.        Dict.  de  l'Acad. 

«  L'histoire  de  France  que  vou.m  écrivez  vous- 
M  même  ,  et  que  vous  avez  déjà  >i  fort  avamét 
»  «—Après  avoir  avancé  ce  grand  ouvrage.  » 

Boss  CET. 

«  Le  déciir  è^ avancer  sa  fortune.  »  (Voyez 
foiiune.  )  FlLch, 
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AtaItckk  ,  accâ^er  la  fin  de. 

«  Tonte  leur  vie  n'est  qu'une  précniitîon  ft- 
»  nihle  contre  lennui ,  et  tout»;  leur  vie  nest 
»  qu*un  ennui  pénible  eile-mème  :  ils  ïavaph- 
»»  crnt  même  en  ae  hâtant  de  multiplier  le*  plai- 

Atakcer  ,  mettre  en  avant,  proposer  une 
chose  comme  véritable.  /"b£/«  avdmrz  une  pn> 
pOMiiion  fort  daiMgereuse,  Je  n'avance  rien  dont 
je  n*aie  de  bonnes  preuves,  p^ouf  avancez  une  ch<}ae 
dont  voua  serez  désavoua.        Drcr.  df.  l'Acad. 

«  Vous  avez  osé  avancer  O.nn^  vos  écrits  que 
»  le»  sentiment  de  vos  auteurs  sur  le  meurtre 
.>  sont  conformes  en  tout ,  etc.  —  Js\wancer  que 
>»  de»  choses  vraies.  —  Jo  n'avance  rien  que  je 
B  ne  prouve. — ^yrtwcerdesimposturessi  noire*, 
»  non-seulement  sans  preuve  ,  mais  sans  la 
»  moindre  ombre  ,  sans  la  moindre  apparence. 
>»  — Toutes  ces  accusations  d'hérésie  qui  ne 
»  voutojutent  rien  qu'à  les  at^a^/crr  hardiment.  » 
(  Voye*  accusation  ,  vpiniui ,  prapoidiun .  ) 

Pascal. 

ff  Ce  n'wt  pas  un  fait  qu'on  avance  en  l'air  : 
>»  Tcrtuliieu  le  rapporte  comme  public.  î>  (V^oyez 
/•"^.  )  BOSB. 

a  Je  ne  hasarderai  pas  ^'avancer  cjne  le  feu 
»  en  soi  n'a  aucune  chaleur.  »        La  fiauv. 

'ï'*Ji^*nct*  rien  ici  qne  Rome  ose  nier. 

Il  Ton$  ermint  ,  et  \twanre  enror  cette  parole  , 

Qne,  s'il  perd  mon  époux  ,  c'esi  à  vous  qu'il  rimioole. 

Coa. 
Qnoi  qoe  roi  faux  docteurs  vienoeat  tou»  avancer. 
C«  qne  yavurtre  ici ,  etc.  £oiL. 

Avancer,  payer  par  avance  ,  avant  qne  l'ar- 
gent îoit  dii.  avancer  un  terme  à  son  hôte, 
avancer  U'H  gaa^ê  à  ses  valeta.  /avancer  de  l'ar- 
gent à  un  ar.  hitecte ,  à  un  entr^epnneun 

Avancer,  déliourserdu  si^n  pour  quelqu'un. 
Comme  il  n'était  pas  aur  le^  lieux ,  j\ti  avant é 
cet  argent  p(ur  lai.  Il  a  avamé  ses  dénie n.  Il 
cet  juste  nu' il  reprenne  ce  qu  il  a  avjnct.  Il  a 
atxince  cela  'de  ses  deniers.      DiCT.  de  lAcad. 

«  Il  se  fait  rembourser  des  frais  qu'il  n'avance 
»  pa^.  »  La  Bru  y. 

«  De»  mnltotiers  trnilèrent  de  cette  affaire  et 
»  ovt'tKèrent  l'argent.  »  Volt. 

AvAXCFR  ,  V.  n.  ,  aller  en  avant.  Faites  hs 
avant  er.  Il  recule  au  lieu  d'avancer.  L'armée 
avançait  dans  le  paya,  yfvancer  vers  quelqu'un. 
jéiHincer  sur  l'armée  ennemie.  On  dit ,  qu'une 
montre,  qu'une  fforloge  avance,  t.^our  dire, 
qu'elle  va  trop  vite.  Dict.  de'l'Acad. 

«  Eustrate  avance  d*un  bon  vent ,  et  qui  a 
»  toutes  les  apparences  de  devoir  durer.  » 

La  Brvyi^re. 

Bans  cette  dernière  phrase ,  avancer  d'un  vent 
est  dit  dans  un  sens  métaphorique. 

Jeîte  mvmnetr  les  uni ,  et  tontenir  les  aatres.       COR. 

Aq  delà  de  ce  lieu  gardes -roo*  à'a'tfgftcer. 

Ketts  TajADt  avanrrr  dâos  ce  siint  appareil.         R  AC. 

Atakccr  ,  faire  d«s  progrès,  y^vancer  en  dge. 
avancer  en  aagesse  ,  en  vertu.  Avancer  duns 
iêtiide,  Avancer  dans  la  piéi/.  Il  se  tiie  de  tra- 
vailler, et  n'avance  point.  Cet  écolier  (OHmce-^il? 
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//  a  beaucoup  avancé  en  peu  de  temps,  Tl  avance 
à  vue  d^œil.  Dicr.  nE  l'Acad. 

a  Quand  un  homme  seroit  persuadé  q»ie  les 
»  proportions  desnombrei>sont  des  vérités  évei:- 
»  tuelles  et  dépendantes  ,  etc.  ,  je  ue  le  trouve- 
»  rois  pas  beaucoup  avancé  pour  son  salut  » 

Pascal. 

a  Le  dessein  d'mxr/^rrr  dans  cette  étude  de  I.1 
»  sagesse. — Quand  il  fut  un  peu  avancé  an  âge.» 

BOSSUET. 

ft  Une  femme  si  cwancée  en  âge.  —  Il  avance 
»  par  des  expériences  continuelles  dans  la  cou- 
»  nnissance  ae  l'bumauité.  w  La  Bruy. 

«  On  uiHince  d'autant  plus  dans  la  justice  et 
w  daus  la  cliarité ,  qu'on  se  perfectionne  dans 
»  l'humilité  chrétienne.  »  Fléch. 

Vous  aoanrerfM  plus  en  ni'importunant  moins.      CoS. 

Avakcer  ,  dans  le  sens  précédent ,  oyant  pour 
sujet  un  non»  de  cho«e.  P'oilci  un  travail  qt'i 
Pi' avance  point.  T^s  aJffliireJt  n'atnncent  pointent 
tre.  SCS  mains.  L'impression  de  ce  livre  n'avance 
jjvint.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  inventions  des  hommes  vont  en  avan* 
»  çitnt  de  siècle  en  siècle.  »  Pasc. 

«  Cej:eudant  rien  n'avance  ;  les  anné»»s,  les 
M  mois  s'écoulent.  »  La  Bruy. 

Ost  alors  que  chacun  ,  etc. 

Découvrit  mon  desseîo  déii  trop  apancé.  Bac. 

Ce  projet  d*un  hymen  déjà  fort  aitancé.  BoiL. 

Avancer  ,  s'approcher. 

ce  KUe  vit  avancfr  la  mort  à  pas  lents  ,  et  sops 
n  la  figure  ,  etc. — Toujours  avançant  vers  notre 
»  hn.  M  Boas. 

«  Lf;s  désirs  s'enflamment  à  mesi're  qu'iîs 
»  avancent  vers  In  jouissance  du  souverain  bien. 
»  —  On  voyoit  avec  joie  {ivancer  le  jour  heu- 
»  reux  de  cette  auguste  alliance.  »      lLf:cH. 

«  Plus  on  avance  vers  le  mompnt  fntal.  » 

MA5JIILLOM. 

A vAiîCPR,  anticiper,  fouaavez  avunve  de  plus 
de  deux  pt  relies  sur  ma  tt-r/v. 

AvA^CER ,  sortir  de  l  alignement.  O/  a  abattu 
le  devant  de  cette  mai-tttn ,  parce  qu'elle  (hhihç* it 
trop  sur  la  rue.  C,t  urhrc  avame  hors  de  Vallée. 
Otte  ffouUière  ,  ce  toit  avance.  Dict.  de  l'Acad. 

s'AvAhCER ,  V.  pr.  ,  aller  en  avant.  L'armée 
s'avançait.  Il  s'avança  de  tant  de  journées, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cambyse  irrité  de  cette  réponse  e' avança 
»  vers  l'Hthinpieci^mme  un  insen;é.— Il*'a<'fl//A'ï 
»  lentement  vers  Ifs  Ch:ildéens.  —  Semblable 
»  à  ces  «-"iiiinoux  vigoureux  et  bondissans,  il 
)i  ne  s'avafve  v^we  par  vives  et  impétueuses  ««il- 
»  lieu.  —  Pendant  qu'il  s'tH^n'ue  pour  recevoir  la 
y)  porole  de  cm  braves  gons.—  Auguste  journée, 
»  où  deux  i'itreî*  nations ,  long'tpmps  ennemies , 
»  et  ;:lors  réconciliées  par  >la rie-Thérèse  ,  s'u- 
»  xHimcnt  sur  leurs  ronlins  ,  leurs  rois  à  leur 
»  tète  .  non  plus  pour  se  combattre  ,  mais  pour 
i)  s'emnra«ser  ,  etc.  n  Bosa. 

f{  Il  s  H' a  me  d:ns  la  nef.  —  Il  s'avance  dé  «à 
»  fur  le  théâtre  d'autres  honmies.  —  L^aiguiîlc 
»  qui  insensiblement  s'avcuice  et  achève  son 
»  tour.  »  La  Bruy. 

a  II  sairtnce  l'épée  d'une  main  ,  le  bouclier 
V  de  l'autre.  »  Flêch. 
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Oas'errie,  on  s'avanre,  enfin  on  les  sépare. 

Il  s*uvunce  au  trépas 
Avec  le  même  front  qu'il  donnoit  des  états. 

Je  la  Tois  qui  t'uifance,  Co&. 

Et  le  vainqueur  vers  nous  s*ai>ançant  de  plus  près. 
Moi-nième  à  son  secours  m'atfanctir  vers  TiSuphrate. 

Voilà  mon  cœur  ,  etc. 

Impatient  déjà  d'expier  son  offense  , 

Au-devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avance.      R  jic. 

Pour  soutenir  leur  choc  les  chanoines  s'avunrent. 

Par  son  ordre  Grammont ,  le  premier  dans  les  flots , 
S'i^oance  ,  soutenu  des  regards  du  héros. 

Là,  d*nn  enterrement  la  funèbre  ordonnance  , 
D*an  pas  tranquille  et  lent  vers  l'église  t'avance.     B. 

Il  prend  sa  course  ,  il  s'avance 

Comme  on  superbe  géant.  Rouss. 

Aux  remparts  de  Paris  les  deux  rois  s'apancèrent.  VoL. 

6'AvAvcEB. ,  en  parlant  d'accroisseuieus  d'hon- 
neur et  de  fortune  dans  un  particulier.  Ji  n'est 
extréniemefU  avancé  tn  peu  de  tewpa. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  lU  n'avançaient  à  la  grandeur  par  toutes 
»  sortes  de  revîtes.  —  Le  cardinal  Mazarin  s*a- 
î)  vançoit  secrètement  à  la  première  place.  — 
»  L'éternité  où  nous  nous  avançons  à  st  grands 
»  pas.  —  Un  tableau  qui  s'avancoU  à  la  perfec- 
»  tion  ,  avec  une  incroyable  diligence.  (  Voyez 
»  tableau  ).  —  Le  si^rvice  et  le  zèle  pour  le  bien 
»  de  letnt  étoient  le  moyeu  le  plus  sûr  pour 
n  a^avamer  dans  les  charges.  »  Boss. 

c<  Il  ne  leur  manque  aucun  des  talens  iiéces- 
»  saires  pour  s'avancer  médiocrement.  —  Le 
D  mérite  est  dangereux  dans  les  cours  ,  à  qui 
»  veut  s'avancer,  — U  ne  pense  du  matin  au 
)>  soir  y  il  ne  rêve  la  nuit  qu'à  une  seule  chose, 
»  qui  est  de  s'avancer.  »  La  Bruy. 

<L  II  donnoit  à  tous  les  moyens  de  s'avancer.  » 

FLi:CHlEK. 

Mats  Henri  s*apançoii  vers  sa  grandeur  suprême 

Par  des  chemins  secrets  inconnus  à  lui-même.   Vol. 

s'AvASCER,  eu  parlant  d'une  puissance  qui 
8*agrandit. 

(c  II  voyoit  les  Romains  s'avancer  régulière- 
»  ment  et  de  proche  en  proche.  —  "Voyant  de 
»  loin  lempire  romain  s' avancer tÀ  vite  ,  ils  at- 
9*  tribuoient,  etc.  »  Boss. 

s'AvAKCER  ,  pris  dans  le  sens  à'avancer  , 
page  275,  colonne  2*, 

a  11  s'ava/ice  dans  cette  connoissancc.  —  Il 
»  s'avance  dans  la  perfection ,  etc.  »    Fl^cu. 

On  dit  encore  au  Hguré ,  s'avancer  en  âge. 

«  Moïse  s'avançoil  en  âge.  »  Boss. 

s'AvANcrR  ,  en  parlant  du  temps ,  être  près 
de  finir.  Le  temps  s'avance  insensiblement.  Le 
jour  s  avance.  La  saison  s'avance. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Déjà  la  nuit  s'avance.  »  La  BauY. 

s'AvAMCER,  s'approcher,  au  figuré. 

a  C'est  en  vain  qu'ils  détournent  les  yelix  de 
V  cette  éternité  ,  etc.  Elle  subsiste  malgré  eux  , 
•>  elle  s'avance.  »  Pasc. 

a  Tout  est  surprenant,  à  ne  regarder  que  les 
»  causes  particulières  ;  et  néanmoins  tout  s'or- 
»  vance  avec  une  suite  réglée,  n  Bos5. 

tt  Les  heures  fatales  s'avancent.  x>      Fléch. 

Aujourd'hoi  qu'il  peut  tout,  qttsrotre  brmen  s'avance. 
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s'AvAHCER. ,  se  dit  encore  figurément  en  ma- 
tière d'affaires  et  de  négociations,  lorsqu'on  me 
en  avant  quelque  cho:>e  qui  engage  eu  quelque 
sorte.  Je  me  suis  avancé  jusqu'à  lui  vjjnr  Ulli 
Si)mme.  Cet  ambassadeur  s'est  trop  avancé  ;  i 
court  nsque  d'être  désavoué.  Dicr.  de  l'Acad. 
AvAKCÉ ,  ix.  ,  part. 

On  dit ,  un  homme  avancé  en  âge  ,  ou  dan, 
un  âge  avancé f  pour  dire,  qu'il  commence  <j 
vieillir  ;  et ,  Vufuiée  jort  avcmcée  ,  la  nuit  biet. 
avancée  f  le  jour  bien  avancé ,  pour  dire,  qu'où 
est  bien  avancé  dans  l'année,  dans  le  jour^ 
dans  la  nuit.  Dicr.  de  l'Acad. 

u  Dans  unàgeplu^m-a/rc-tf.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  lu  saison  est  bien  avancée  ;  soil 
pour  dire  qu'on  est  déjà  bien  avant  dans  la 
saison;  soit  pour  marquer  que  les  fruits,  les 
fleurs ,  les  blés  poussent  avant  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  de  même ,  que  les  a/ires  ,  le^ 
fruits ,  les /leurs  sont  Jort  axHincés. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
c(  On  appréhenda  qu'elle  n'eût  le  sort  des 
»  choses  avancées.  »  Boss. 

«  Des  arbres  déjà  forts  et  avancés,  »  La  Ba. 
«  Sa  i)rudence  avancée.  —  Une  sa&e^eava/f 
x>  cée,  »  Fléch. 

On  dit  encore,  dans  cette  dernière  acception, 
d'un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne  heure 
un  grand  progrès  dans  ses  études ,  tm  jeune 
homme  avcuicé ,  un  esprit  avancé.  IjCh  tsprits 
avancée ,  trop  avancés  ,  avancés  de  trop  bonne 
heufr  ne  réussissent  guère. 

On  dit ,  en  parlant  d  afiiiires  et  de  profit , 
qu'o/i  n'est  guère  auaftcé ,  qu'on  n'est  pas  fort 
avancé.  Après  oix  mois  de  travail  et  d'attente  ^ 
nous  voilà  peu  avancés. 

En  termes  de  guerre  ,  on  dit ,  un  otwrage 
avancé ,  pour  dire  ,  un  ouvrage  de  fortifàcation 
qui  est  avant  les  autres  et  qui  les  couvre;  et, 
un  corps  de  garde  avancé ,  garde  avancte  ,  pour 
dire,  un  corps  de  garde  ,  une  garde  qui  est  fort 
avant  vers  renntmi. 

AYANT,  préposition  servant  à  marquer  prio- 
rité de  temps.  Ceux  qui  ont  existé  avant  nous. 
J'ai  vu  cela  avant  vous.  Avant  la  jin  de  Vamiée. 
Avant  l'heure.  Avant  le  terme.  Avant  midi. 
Avant  le  jour,  Dicr.  de  l'Acad. 

M  Ce  que  j'ai  fait  n'est  qu'un  jeu  avant  un 
»  véritable  combat.  —  La  méthode  dont  ou  se 
M  servoit  avimt  nous.  —  Avant  lui  le  monde 
»  vivoit  dans. une  fausse  paix.  »  Pasc. 

u  En  ce  temps  Homère  fleurit,  et  Hésiode 
»  fleurissoit  trente  ans  avant  lui.  —  Cet  em- 
»  pire  qui  a  commencé  deux  cents  ans  avant 
»  Charlemagne. — Avant  lui  (  avaut  Louis  XIV  ; 
»  la  France  presque  sans  vaisseaux  tcnoit  en 
»  vain  aux  deux  mers.. —  Avant  la  naissance  de 
»  Jésus-Christ.  —  Quarante  ans  avant  la  ruine 
»  de  Jérusalem.  »  (  Voyez  mourir.  )        Boss. 

(c  Horace  ou  Despréaux  Ta  dit  avant  vous. — 
»  Ceux  dont  on  peusoit  modestement  avant 
»  leur  élévation.  »  La  Brvy. 

<i  Avant  aa  quatorzième  année  ,  il  commença 
»  à  jiorter  les  armes.  —  Avant  son  départ ,  il 
»  ht  publier  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Personne  avant  lui  n'âvoit  parlé  comme  il 
»  parle.  — Quelques-uns  faisoient  mourir  lame 
»  avec  le  corps,  d'autres  la  laisoient  vivre  ovu/i^ 
»  le  corp*.  »  hLkfiê, 
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ifjwrfltWj^entîr  ton»  deux  nous  périrons. 

ta  triomphe  avant  Vk^»  oà  le  souffrent  les  lois.  COR. 

(  Voyez  œuj),  ) 

H  faol  qne  rons  soyei  infrrnit ,  même  m»ant  tons, 
Des  grands  desseins  de  Dien  snr  sonpenpleetsurvonf. 
Va  fille  ,  ils  pourront  bien  ro*immo1er  avant  tous. 

Peat-ètre  avant  le  temps 
Je  sinni  l'occuper  de  sohis  pins  importans. 

f  Voyez  U'mpH.  ) 
jlMHtrotte  retour.  —  AvantXa.  nnît. 
J»tMt  la  fin  du  jour.  — yfftfi»/  sa  dernière  heure.  RAC. 
JpontWi  ,  Juvénalaroit  dit  en  latin. 
SoQS  Adam  même  ,  et  loin  avant  Noé. 
ÀMMt  et  jour  qui  perdit  nos  neveuv. 
Àuni  le  mariage  ,  ange  si  graeienx.  BoTL. 

Atast  ,  marquant  priorité  d'ordre.  H  fau- 
iinil  mettre  ce  chapitre  avant  Un  autres. 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

«  Cette  sagesse  profane  qui  fait  toujours  mar- 
»  cher  les  intérêts  de  Tétat  avant  ceux  de  l'é- 
»  Taogile.  »  •     Mass. 

As}oiird*bni  i>n  croirai  SénèqueapanlFélrone.     B. 

Atavt  toutes  choses  ,  Avant  tout. 

«  Il  veut ,  avant  toutes  choses ,  que  l'horame 
»  regarde  Dieu  comme  sou  principal  objet.  » 

Pascal. 

«  Posons  ,  avant  toutes  choses  ,  cette  vérité  si 

»  lOQvent  établie.  —  Il  y  prédit ,  avant  toutes 

i  choses ,  la  conversion  des  Gentils.  »    Boss. 

Jorefl  donc  ,  apant  tout ,  snr  cet  angnste  liTre.     RAC. 

St  faisant  ,  avim*  tout ,  briller  Tor  à  sa  rue.        BoiL. 

Atast  que,  conjonction,  se  construit  avec 
tons  les  temps  du  subjonctif.  y4vant  qu* il  parte. 
Jvant  que  je  fusse  venu  ,  etc,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  ma  mère  eût  été  tuée  ^  avant  que  i  eusse 
»  ëtë  animé.  —  Celle  grâce  qu'il  leur  accorde , 
»  atfant  qu  lU  aient  été  en  étal  delà  lui  deman- 
i>  der.  —  y4t>ant  donc  qrw'il  fût  mort ,  quiX  fût 
»  ressuscité,  et  que  les  nations  fussent  conver- 
n  lies ,  tout  n'éloit  pas  accompli.  »        Pasc. 

«  Sa  conscience  l'accuse  avant  que  Xy'ien  parle. 
»  —  L'ëcrilure  nous  fait  voir  la  terre  revêtue 
»  d'herbes  et  de  toutes  sortes  de  plantes  avant 
»  711/ le  soleil  ait  été  créé.  —  yfvant  qu'il  eût 
»  donné  l'être  ,  rien  ne  l'avoit  que  lui  seul.-— 
»  Pour  se  venger  du  sanhédrin  ,  où  il  avoit  lité 
»  obligé  de  comparoitre  lui-même  avant  quii 
»  fût  roi.  »  Boss. 

«  Il  ne  veut  pas  qu'on  décide  sur  la  moindre 
ï>  vérité,  avant  ^a'elle  soit  connue  clairement  et 
>»  diâtinctement.  —  Un  homme  que  je  ne  puis 
»  pas  aborder  le  premier,  ni  saluer  flww/7«'il  me 
»  âalue,sitns  tremper  dans  la  bonne  opinion  qu'il 
»  a  de  lui-même.  —  Combien  de  siècles  se  sont 
»  écoulés  avant  nue  les  hommes  aient  pii  reve- 
»  nir  au  goût  aes  anciens.  —  Aidant  qu'\\  ait 
j»  commencé,  on  s'écrie  qu'il  va  bien  faire.  » 

La  Bruyère. 

«  Jvant  ^//ils sachent  qu'ils  sontliommes ,  et 
»  qu'ils  sont  pécheurs,  on  leur  apprend  que, 
w  etc.  —  L'on  est  mort  avant  qu'on  ait  aperçu 
»  qu'on  pou  voit  mourir.  —  Les  voies  d^honneur 
»  que  la  providence  de  Dieu  lui  ouvrit  dans  le 
»  monde  avttnt  que  sa  miséricorde  le  retirât  des 
»  voie»  de  la  perdition,  etc. —Les  ver  tus  scm- 
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r>  bloi«nt  lui  être  inspirées  av:7nCquon  les  lui 
»  eûl  apprisïîs.  —  A^ant  que  vous  fussiez  arrivé 
»  au  rang  où  vous  êtes,  chacun  vous  en  avoit 
»  estimé  digue. —  Si  j'avois  reçu  l'honneur  que 
»  j€  reçois  aujourd'hui ,  avaitt  que  le  roi  vous 
))  eût  honorés  de  sa  proteclion  ,  j'aurois  em- 
»  ployé  ce  discours,  etc.»  FLécH. 

«  tn  fantôme  qui  leur  échappe ,  ayant  qu  lU 
»  le  tiennent.  —  Que  les  troubles  de  l'état  soient 
»  calmés  ,  avant  quii  puisse  les  conuoître.  — 
y>  Les  premiers  hommes  ,  avant  qu*un  culte 
»  impie  se  fût  taillé  des  divinités  de  }»ois  et  de 
»  pierre,  adorèrent  le  mènie  Dieu  que  nous 
»  adorons.  »  Mass. 

jtvant  que  tous  les  Grecs  tous  parlent  par  mi  voix  ► 

Sonffrez  que  ,  etc. 

jivantçu'on  l'enTironne  ,  avant  qu'on  nons  l'«rrache. 

Une  seconde  fois  souffrez  que  ie  le  cache. 

Avant  que  Sa  foreur  ravageât  tout  le  monde  , 

L*Inde  se  reposoît  dans  une  paix  profonde. 

Dieu  fit  choix  de  Cyrus ,  atfant  qu^ïi  rft  le  joar. 

Avant  que  Babylone  éprouvât  roa  puissance. 

Je  vous  ai  fait  porter  mes  ordres  absolus. 

Avant  que  votre  amour  m*eùt  envoyé  ce  gage 

Nous  no«s  aimions ,  etc. 

Ce  prince ,  etc. 

A  qui  même  en  secret  î«m*étois  destinée  r 

Avant  qu'on  eût  conclu  ce  fatal  hjménée.  RAe. 

Et  le  Rhiu  de  ses  flots  ira  grossir  la  Loire  , 

Avjnt  que  tes  faveurs  sortent  de  ma  mémoire. 

Je  l'ai  connu  laquais,  avant qu'x]  fàf  commis.      BoiL. 

Avakt  que  de  ,  se  construit  avec  le  présent 
et  le  parfait  de  l'infinitif.  Avant  que  de  venir. 
Avant  que  (Tétre  venu.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  falloit  cela  ,  avant  que  de  passer  outre.— 
»  Mais  avant  aue  d'en  venir  là  ,  il  faudroit 
»  avoir  montre  que  ,  etc.  —  Ayant  que  de  jé-^ 
»  pondre  aux  reproches,  etc.  ,  je  commencerai 


»"  par  ,  etc.  « 


Pasc 


a  Notre  princesse  est  persécutée  avant  que  de 
w  naître.—  Il  étoit  nécessaire  de  connoitre  Dieu 
»  avant  que  de  connoitre  Fàme,  etc. — Atfant  aue 
î)  de  mourir  ,  il  composa  ce  long  et  admirable 
»  cantique.  —  Avant  que  de  nous  donner  le 
î)  Sauveur  ,  il  falloit  que  le  genre  humain  con- 
y»  niit ,  etc.  —  Dieu  ,  avant  que  de  le  sauver  du 
»  déluge ,  l'avoil  préservé  ,  etc.  —  Il  devoit  être 
»  a^igé  avant  que  (/'être  triomphant.  »  Boss. 

«  il  y  a  des  gens  qui  parlent,  un  moment  avanf 
w  CT/z/'f /"avoir  pensé  (Voyez  rire).  —  Ils  se  sont 
»  dépêches  de  rompre  avant  que  de  monrir.  t^ 

La  Bruyère. 

a  Nous  mourons  ton»,  long -temps  avanÂ 
n  que  de  mourir.  —  Avant  qtie  r/entrer  dan» 
»  les  charges ,  il  voulut  en  connoitre  les  devoirs, 
î)  —  On  se  faisoit  une  espèce  de  religion  d'ap- 
»  prendre  se»^  premiers  devoirs ,  œ^ant  que  dé 
»  passer  à  d'autres.  —  Quittant  le  monde  avant 
»  que  de  l'avoir  connu.  »  FLicH. 

«  Nous  nous  devons  à  Dieu  avant  que  d'éif 
y)  k  nos  maîtres ,  à  nos  inférieurs.  —  Ils  avoieut 
»  intérêt  de  croire  que  tout  meurt  avec  le  corps ^ 
»  avant  que  d'être  paiVenus  à  se  le  persuader.  » 

Massillov. 

Avant  que  /Tèlre  à  vous  fe  snîs  à  mon  pavs. 

Af'ant  que  de  combattre  ils  s'estiment  perdus. 

To  fa»  mûo  eiinemi  même  avant  que  de  naître.       €«»♦ 
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Oq  trouve  quelquefois  la  particule  de  sup- 
phniëe. 

Aoufit  <fu* nbHDÛonu tt  mon  utne  à  les  donlcurs, 
l>>at-il  toutefois  vaincre  avant  que  triomphât.   CoR. 

On  Ut  aussi  dans  Racine  : 

Miis  avant  que  partir  je  me  ferai  justice. 

C'est  la  seule  fois  que  ce  poète  a  usé  de  cette 
liceoce. 

jipant  çua  tte  partir  »  pourqtioi  vons  tàisiex-rons  ? 

^ifunt  que  d'un  venir  ji  ces  cineit  adieux. 

FtfVf-il  le  coodaainer  apmm  qyv  de  Tentendre  ?     Hac. 

AvAKT  DE  ,  mis  ])Oiir  avant  que  de, 

«  S"éloigncr;i-t-on  de  Ja  cour,  at-^^i/fl^'en avoir 
»  tiré  le  inoindre  fruit.  »  La  Bruy. 

«  ytvaiit  d'oiitv  coailx'ttre  leurs  passions. — 
»  Il  meurt,  avant  (/*pvoir  pu  passer  le  Jour- 
»  dain.  —  Moïse  avant  r/'expirer.  w         Mass. 

AvAiiT,  séparé  du  gue  ou  de  par  un  ad- 
verbe ,  etc.  . 

«  yfvant  donc  ^«'il  fiit  mort.  »  Pasc. 

«  II  éloit  prêtre  oioni  même  que rf'etre  prê- 
»  tre.  »  B08S. 

«  Nous  nous  trouvons  corrompus  ,  avatti  pres- 
»  que  r/'avoir  pu  connoilre  ,  etc.  —  yfvant  pres- 
»  que  qu'xi  eût  convoTf'é  avec  les  homnies.  — 
î>  (>8  paroles  sont  les  iMCiiiiercsqu'ou  nous  ajv- 
>>  prend  à  former  ava/ft  nvimo  7^/on  nous  nit 
»  Appris  à  les  entendre.  —  U  ma  pardouiiti 
»  avtuit  même  que  je   ieusbc  demandé.  )> 

I^ASSILLOK, 
Avani  donc  que  «^'écrire ,  apprenes  à  penser.      BofL. 

AvAMT,  adverbe  de  lieu,  qui  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  ces  particules  ou  adver- 
|»es  ,  A* ,  bien  ,  ir(tp  t  ploJ*  j  a.*fsez  ,  Jhrt ,  et  qui 
«♦Tl  à  marquer  mouvement  et  ])rogies.  K'ati.z 
j)  ts  si  avant.  Il  entra  avisez  avant  da/nt  le  inùa, 
J^  coup  entixi  fort  avant  dans  te  corps.  Creuser 
bitn  avant  dana  la  terre,        Dicr.  de  l'Acao. 

«  La  diDiciilté  des  vivres  remi>ècha  d  entier 
»  plus  avant  dnns  rEnrojM!.  —  Son  frère  mena 
»  bien  axyant  dans  la  Germanie  un  autre  Ci- 
2>  spim  de  la  nation.  »  Boss. 

(  Voyez  le  verbe  étendre.  ) 
«  Pour. faire  entrer  le  venin  jA\\% avant,  » 

Massu-lon. 
le  sang  et  la  fureur  m'emportent  trop  uviAnt. 

N'allous  point  plus  uvani,  RaC. 

Avant,  se  dit  aussi  por  rapport  au  temps. 
JUtn  avant  dans  V hiver.  Bien  avtutt  dans  la  nuit. 
Jiinn  avant  dans  le  fùèvle  passé. 

AvAiiT ,  se  dit  ii^urément  en  parlant  des 
çbos«*s  spirituelles  et  morales  considérées  comme 
f^len  d  u  es.  Jamais  phiUm>phe  ne  pèitHra  pi  us  avant 
dawi  la  con/wissance  des  tkoses.  ^l-esjt  bien  tu>ant 
dans  les  bofwes  grâces  du  prince ,  dans  ^esprit 
de  son  /naître,  Q ratiez  cela  bien  avant  dans  votre 
mémoire  ,  dans  votre  cœur.  Il  est  mêle  bien  <ivant 
dans  cette  ajjfiiire,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ceux  qui  u'approfoud Usent  pas  plus  am7;i/ 
»  les  choses.  —  Je  ne  ferai  pas  voir  seulement 
»  que  vos  écrits  sont  remplis  de  calomnies ,  je 
»  veux  passer  plus  avant.  —  La  règle  de  Tévan- 
»  Ri  le  ne  va  pas  si  avant,  —  Il  pénétra  si  avant 
»  que,  Telc.»  Pasc. 
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n  Rien  n*cst  gravé  si  avarâ  dans  le  ccenr  de 
»  l'homme.  —  Je  n'ai  jrasle  loisir  d'entrer  1  im 
0  avant  dans  cette  matière.  —  L'intérêt  et  l'iu- 
i>  instice  toujours  mêlés  trop  avant  dans  les  af-  • 
»  faires  du  monde.  —  Pénétrant  plus  m'a/;/  dan» 
»  les  iugemens  de  Dieu.  —  Pour  l'introduire 
»  bif-n  avant  dans  les  secrets  de  la  politique.  » 
[  Voyez  entrer  ,  fX)usser ,  pénétrer.  )         Boss. 

«  Une  parole  échappe ,  elle  tombe  de  l'oreille 
w  du  prince  bien  avant  dans  sa  mémoire  ,  etc. 
»  Pénétrer  si  avant  dans  toutes  ces  profou (<eu rs.  » 

La  Bauvàre. 

«  Sans  entrer  trop  avant  dans  vos  iugemens.  » 

Fléchies.. 

«  Tout  est   brillant  au  dehors  ;  entrer  plus 

»  etvant ,  clierchfz  l'homme  lui-même.  »  Mass. 

Mais  je  vais  trop  avant ,  et  deTieus  indiscrète.      CoR. 

(  VoVfZ  gloire.  ) 
Moi,  je  l'excaserois  lAht  tos  bontés  ,  madame, 
Oot  gravé  trop  apunt  ses  crimes  daos  mon  «me.     R  AC. 

BN  AvAKT,  adverbe  de  Ireu.  j4 lier  en  avant. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Jetant  ses  pieds  en  avant ,  il  tourne  une 
»  fois  en  l'air ,  etc.  »  La  Bruy. 

E«  Avant  ,  au  figuré  ,  mrltre  en  avant,  c'est- 
à-dire  ,  avancer  une  proposition  ,  etc.  P^om 
m f liez  en  avant  un  primipe  Jort  dangereux  pour 
lu  morale,  Cvt  avocat  a-t-il  les  preuves  des  j'aii^ 
qu'il  a  mis  e."^  aiHint, 

AvAîîT-coTmKUR ,  s.  m,  ,  celui  qui  va  devant 
quelqu'un  ,  et  qui  en  marque  ]>ar  avance  l'ar- 
rivée. I/fS  Tartan  s  sont  ordinairement  leë  avatit-^ 
coureitrs  de  l'unnée  dss  Turcs. 

En  parlant  des  prophètes  c|ui  ont  annoncé  , 
qui  ont  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ  ,  on  dit 
hgu  rémeut,  qu'ilr,  ont  été  Us  avofitrcoureurs  de 
/taire  Seigneur  Jf'sas-Clirist. 

AvAsT-touRrua  ,  se  dit  aussi  figu rément  d^ 
tout  CL*  qui  aunoace  ou  présage  quelque  chr...«? 
qui  arrive  bientôt  après.  Tt-as  ces  //téco/tte/tt"- 
i/iens  ^  tous  c«rf  /nurn tares  des  peupUs  fu/^/tt  /"V 
avant-coureu/s  de  la  guerre  civile.  L.es  tiembi  - 
mens  de  terr?  ,  la  p^ste  ,  la  fami/ie  ,  et  tous  l  1 
autres  sig/tee  qui  doive/tt  être  les  avant-iourtun 
du  jugeme/d  drr/ner.  Ces  fiettts  frissonn  ,  teJ 
lassitudes  so/it  des  ava/tt-cdur.'um  de  la  lièvre, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  lis  craignent  plus  leurs  jug»^  que  leurs  par- 
»  ties  ,  et   r«»gardpnt   le  mépris  qu'on  a  pour 


a  eux  ,  comme  un  (tvant^oureur  de  ^iniu^tice 


»  qu'on  va  leur  faire.  »  Fléch. 

ce  L'imprudence  heureuse  dans  ses  fautes,  et 
»  In  puissance  moulée  jusqu'au  d'^rnier  e\o(' 
»  d'autorité  absolue ,  sont  lenavant-cou/vu/j  du 
»  renversement  des  roio  et  des   royaumes,  u 

FisiÉLOK. 
L'astre  ,  uv^nt-roureur  de  Tanrore. 

Ce!  esprit  d'ioiprnde ncf»  et  dVrrenr  , 
De  U  chute  des  rois  hjnesle  avaièt-ourt:ur.         Rkc, 
Combien  à'atmni'rnurrurs  nnnonc^nt  fa  ruine. 
fit  la  guerre  eirai)};ere  ,  et  U  guerre  inlvitiDe.   L.  R. 
Quclquefoiii  de  Torage  upent-^otirrur  bi  ûlant  . 
Des  oieux  se  précipita»  un  a:;tre  étiucelant.   DXL1LLF#. 

Avaîît-codrii'rt.  ,  s,  f. ,  il  \\'e»\  d'usage  qu'en 
poésie  en  parlant  de  l'aurore.  I/avcutt-iotirièia 
du  soleil,  J^'uva.'itri. ou/if  re  du  j>.ur,^ 


AVA. 

Ar.^wT-cc^  ,  3.  m.  ,  le  goiit  qu'on  a  par 
BViniO!  de  quelque  chose  (l'ïaréiJ>l«.  Difu  U 
ifrnbUt  d'  roniji/iilioat  niiinUitlùri  ,  el  lui  donna 
un  ai-ant-ftuùl  dr  ta  bfOtUailr.  Ce  n'eai  qu'un 
ai-ant~gnùi  dca  /mita  de  la  juiit: 

DicT.  Dï  l'Acad, 

«  DonneZ'lenr  iin  euai  de  la  vision  dans  la 
s  foi ,  un  iniHit-guiil  de  la  posKssîon  <)an»  l'es- 
».  rÉMOCc,  »  " — 


AT\ 
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COB. 


AVAKTAGIi  ,  s.  m. ,  ce  <\n\  fft  utile ,  ptoli- 
tnhle,  iiivor:iblcâ  giielqu'iiu.  Gntnd  tn'unLige. 
JttH/piemanbi^'r.  Si'lnlle  ai-aiikige.  .éuaida-^e 
rmiidémblf.  Ce^i  voire  m-antagt.  Il  n'y  a  nul 
i.'va»tegr  pniir  inni  diua  U  vayiagr  qut  vota  Oui 
pmpotrs.  On  lui  ajidlioui  Ita  araiilagta jinui- 
l-ka.  Lf  avti'Hagri  df  lafaHuni.  l^s  at-antagea 
rli  la  naianantr.  Lu  litautè ,  la  funU ,  lonl  dt 
^■nintU  ai-atitagfs  tie  la  nuturt-  Cril  un  hrnnnie 
tiui  ft  Hr  ai.-fj  de  grandi  avtintaget.  Tirer  avaii- 
iigrdetotU.  Expliquer,  Uyurnrr  tout  à  toii  irvaii- 
tagr.  XHct.  de  l'Acaii. 

a   La  Tfrlu   des  liommes  ne  se  sntiefait  pas 

»  d'dle-inf  nip  ;  el  ils  na  août  point  tonteu»  , 

»  >'iU  u'en    tirent  atiint>iae  coutre  las  autres. 

s  —  (  Des  noble*  )  persuadé»  qu'ils  n'out  rien 

1.  en  eux  qui  mérite  ces  iiellls  aiiuilagru  qne 

»  Dieu  leur  a  donnts  au-dessus  des  autres.  — 

1!  Ils  n'out  garde  de  lui  procurer  un  wuntngt , 

»  en  tt  nuisuutù  eun-nitincs.  — C'est  un  grand 

B  uniiiliigi- t\aK  Li  quiililv,  qui  ,  des  di»-linil 

u  na    vingt  :<us  ,  met  un    homme  en  pasK, 

»  touiiu  et  respect;.  — U  laut  doue  Lieu  »c  g.ir- 

M  det  de  M!  piquer  de  t^lnoanlagr  ,loM  grEnd 

»  qn'il  est.  —  L'homme  tire  «cnn/tifc,  non- 

■  seulement  de   ta   propre   expérience,    in.'iis 

X  encore  de  cille  de  ses  prédéa-sseiirs.  —  Aidés 

u  dra    aeunla^ra  que  nous    donne   la    lunetla 

H  d'i>p)iroïhe.  —  Quel  avantage  peusoit  nous 

»  prot.ir-'r  Plalon  ,en  disant  que,  etc.  — Nous 

»  ue  d'Tons  pa»  le  faire  ,  quelque  atmntag'  qui 

»  nous  en  mienne.  —  Tirer  ai-anlagr  de  «s 

!•  propres  impf  rfectioni.  —  Nom  trouverons  de 

l         «  KRnds  atuiiilager  pour  notre  édification  ,  en 

l'Cotr.iiléraul.etc.— F.lleacet  m-tintage  r\n't:\\'- 

"  tcra  piii.>er  leur  opinion  i>our  insoutenable. 

u  (Voyez  lirrr).  —  La  naissuuce  n'est  pus  uu 

•  (Avantage  de  la  personne ,  mais  du  hasard,  u 

ie  et  iilus 


l.t^  iioinnies  aiment 
à  lui  accorder  tous  le»  m'ui-laxts  qui  peuvent 
«  la  rendre  souhaiuble.  —  1).;  oi  foibles  avan- 
n  Uigts.-\jt%atanlage^Ae\a  mine. (Voyez awH^ 
>,  gle,ne,U  ,  nmlre  ).  —  Il   uy  a    poiul  d'art  si 
Il  mécanique,  ui  de  si  vile  condition  ,  ou  loi 
M  m-anlugi»  ne  toient  plus  tùri ,  plus  prompts , 
j  et  plus  solide».  —  U  u  y  i  point  iMuntagn 
,<  trop  eloigués  à  qui  s'y  prépare  par  la  pa- 
"  licnce.  —  Vouloir  tirer  de  la  vertu  tout  autr» 
j>  ufantaiit  que   la  vertu  même  (Voyez  tirtr). 
j  — partager  le  uaiu  etleïOfun*a,^avecceux 
»  qui ,  etc.  —  U  leur  tàil  sentir  leurs  avuntage* 
»  particuliers.»  (  Voyez  faitiigfr ,  tirrr.  )!**  Bu- 
H  Quand  la  nature  ue  lui  auroit  pas  donné 
a  tous  ces ni-anto^s, elle  Buroit  pu  1»  recevoir 
«  de  léducaliou.  —  Il  ne  cowpla  que  sur  lot 
i>  afonlagea  de  Sa  naissance  spirituelle.  —  L« 
0  iwantugiB  qu'on  sncrilie  pour  lui.—  S'il  *  peu 
u  damU  ,  <in  moins  a-t-il  cet  axtintaga,  qu  il 
o  n'en  perd  point.  —  J'ai  cet  avantage  dansce 
»  discours ,  qu'il  n'y  a  i>eraouue  ici ,  que  ,  «le.  » 
(Vovez(A«-«r.)  Fi^«- 
«  Il  rejeta  Io*is  ces  avantage».  »  ,  . 
«  Tous  le»  avantage»  qui  wint  au  dellOTS  de 
M  nous  ,  et  qui  par  conséqueul  ne  nous  appar- 
»  tiennent  pas.  (Voye*  fermer).  —  De  «  f*» 
i>  maximes  indignes ,  que  trop  de  raison  est  un 
u  triste  ara/rtngf.—  Voire  taiue  c0|itre  votn 
frète ,  voua  resliUie-t-elle  1rs  avantagia  qu'jl 
vous  a  raïia  î  —  Tons  le»  avantagea  dont  U 
éloit  déchu.— Vous aviei  loujouTsjouideM» 
avanUtgea.  —  Comprenez  les  fruits  immense» 
de  voire  vertu  ,  et  les  avantagea  inexplicable» 
qu'eu  retire  l'ralise  —  De  cninbien  d  avantor 
gea  prm-ï-vous  le»  fidèksT  -  Qui  re^rde 
comme  de  la  boue  tous  les  avantagta  de  la 
terre.-Les  a.'antagea  de  votre  état  (Voy« 
fxpo^rr).  —  Il  faut  aussi  vous  en  découvrir 
les  û™«(.i^«>-i.  —  U  revient  à  la  religion  m- 
finîmeiit  plus  d'avanlagra  de  la  piële  d  une 
wule  personne  élevée  ,  que  de  celle  proque 
duu  peuple  entier.  —  Quand  l'exemple  de» 
Rrjn<U  n\iuroil   que    ait  avantage.  —  Q^«l 
uvu„U,ge  pour  le»  peuples  ,  lorsqu  lU  trou- 
vent leurs  pères  dans  leurs  ]u£e»    —  tn  seul 
homme  obscuravec  re«ofo/ito^«eminensd« 
la  nature  ,  mais  lans  conscience  et  saospro- 
pu  s'élever,  etc.  u  (Voyez  -— 


v  TnisemlilabK    . ._    

»  avanlagr  ,  qui:lle  est  plus  conforme  à,  l'étri- 
.'  Iiite.  — Un  lien  où,  à  l'exemple  deTyr.elle 
»  p"ii*oit  iratiquer  avf;  avantagt.  —  Coiinne 
!■  ibaqne  forme  de  gouverne  ment  a  sp«  aiïm- 
t  tufm  ,  celui  qne  Ja  Grèce  tirait  du  sien  étoil 
»  que  le»  citiïenss'^'lfeclionnoient  d'aillant  plus 
"  a  leur  poy«,  qu'ils  le  condiiisoicut  m  corn- 
■  mnn. —  Si  non»  pouvons  obtenir  ces  «iviw- 
»  f-Htn  extérieur»  que  la  folle  ambition  de, 
»  liotiitne^  a  misa  nu  si  craud  prix.—  Il  p«rtj 
"  si  loin  le»  miiului^f  A  un  prince  de  Kr.nic,; 
B  et  de  Iri  prrtniPTt  maison  de  l'univer»,  qiu',  eti . 
»  — P.nr  i'.irvin/H^  d'une  si  haute  naissiiuce. 
>>  —  Son  éclatante  lie::uté  ,  avantuge  loujoui» 
»  IrnnipeuT.  n  (  Voyez  viebàir.]  Bobs. 

«Vuudcvientricheetvieaxen  mime  tempa. 


'0 


^^j^jtnatiiri'ls  et  acquis.  ; 


d'Ao. 


(  Voyez  Z-™/.  ) 

Aï*KTAGB ,  supériorité  ,  ce  qu'on  a  par  dessus 
LUI  autre  en  quelque  genre  de  bien  que  ^  »oii. 
Lea  enutmiaai'oient  avantage  du  lieu.  0>naen. 
v.rrafan£iigeda/mMe.  Oftaervir  11  avantagea. 
Ménager  >ea  rnwiluse'.  Prmdns  de  {"'^^J^ 


n  Vavahlage  r{\w  le»  aiiti 
n  Celte  gniEtc  Ae  viuge  lei 
»  Vavantage    dans    l'opinio 


dont 


»  régn; 


,-»»    ,»,.,„,„„   uEzi  écoutaua. 
d'abord  tout  Vai-anla^,  l'autre 
a  son  tour.  —  La  vërile  doit  toujoun 
iiïoir  Vmtuitagt,  B  Paso. 

■  Si  vous  joLineî  à  cela  les  ai-antaret  des 
Grec»  et  des  Mac^oniens  au-dessus  de  leurs 
ennepii«.  —  La  science  de  prendre  ses  atiin- 
^P*- — Il  étoit   aisé   deingeràtiui  devnit 

enfin  demeurer  tout  l'iiii/ntofi-.—  Il  r"- • 

le»  victoires  et  \ti- avantagea  de  la  G 
I  Asie.  —  Quelque  avantnge  qi  -  — 
ennemi  hal>ile  ,  etc.        >■     - 
avanta/^a  qu'il  peut 


-  Il  considère  tous  ]< 

-,-  ..  r lu  donner  ou  prendv 

'»  prêt  à  prendre  ses  avanlngri.  - 
-  1^  lieux  où  ce  grand  coi>itaine,  par  Vai-ar 
"  tag«  du  poste  ,  contraignit  cinq  légi" 


-Toujo 


«  Les  horom 


Bosi. 


e«  tont  heureux  que  les  femmes 
"  «""i  '"'  "'"  "'  avaiilagr  de  moins.  —  Sa 
»  fierté  ne  «'adoucit  que  lorsqu'il  reprend  tous 
»  tKiovanUigta.  ~  Se  relâcher  de  se»  avmtlogen. 
»  —Quel  aoantagf  ■an pns  un disconn prononce 
»  siiTun  ouvrage  qui  est  ëciil.— Ou  est  prompt 
»  à  connoltre  «es  plu*  petits  avantagea.  "-  ■ 
»  donner  on  trop  grand  at-anlage  à  si 
»  mi»  ,  que  de  mentir  pour  les  décrier. 
»  w»i(n^  des  grands  «ur  les  autre»  hoini 
»  immense  par  un  endroit,  u  "     ~ 

a  bre  ,  nous  avons  eu  celui  de  11  rcputution  el 


-C'est 


La  Bady. 


-  -u  courage.  —  Se  servant  de  tous  Pcs  avanui- 
»  gei  dea  temps  et  des  lieux.  —Une  hardiesse 
s  uge  et  réglée ,  qui  dans  le  péril  mïme  pour- 
"  J[°'l  *  tout,  et  prend  tous  tes  avaiilum. — 
»  Profiler  de  «es  avantagea.  —  Avec  quelle  mo- 
»  dération  a-t-elle  usé  de«  otninUigei  ai-  '  ' 
»  Qonnoient  son  rang  -* '- ' 


litrdd 


{  Voyei  a'acguf'rir.  ) 


■  Fléca. 


J.  .<.!.,T.iaen.  Rompt,  .  „i.i  i-„„„^ 

D  IH  naît  qa[  lii.ioit  pi-o  de  pl.c.  m  coinge.  Rac. 

A»AiiTAOE  ,  traitement 'favorable  qu'on  fait 
à  quelqu'un  ,  en  lui  donnant  plu»  qu'il  ne 
pouvoit  exiger  ou  attendre.  On  a  Jail  àcellt 
/emnie  de  grand»  aiwitagtt  f?ar  son  eimtrat  de 
fanage.  DicT.  CB  l'Acad. 

«  lU  ont  reconnu  ,  sire ,  qu'ils  ne  pouvoient 
»  espérer  d'autresar-nniiiiff.i,  que  ceux  que  vous 
»  voudriez  bien  leur  céder.  »  Flèch. 

AvAKTAOB ,  SUCCÈS  militaire  ,  victoire. 

«  I>e«  Perses  remportèrent  de  grands  avanta- 
"  ft'-— Cette  victoire  fut  suivie  d'autres  at-aïf 
»  tagtf  par  lesquels  Charles  arrêta  les  Maures. 
»  —  Les  atrantagtH  passés,  n  Boss. 

"  Hem  porto  il-il  quelque  at-antage  ?  à  l'en- 
»  tendre,  ce  n'étoit  pas  qu'il  fût  habile,  mais. 
•  'te.  »  Fléchier. 

«  Ne  nous  plorifionapas  de  r.ei  ai-anlttgca. — 
»  Ifl  France  «affoibliwioit  par  sespropresnmn- 
»  lagr».  —  On  lui  grossit  ses  avaniogre.  » 
Hassiluiii. 


AVA 


Avantage  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  fiousavons  cet  admirable  (itYinfa^  iZrcoi 
»  noitre  que  vëritahlrmeitt ,  etc.  —  Cominei 
»  ces  bons  pères  voudroient-iU  j>ei'dre  Viiva^ 
»  tagt  lie  décrier  leurs  ennemis.  >'      .  Pasc, 

n  On  a  ce  merveilleux  afantage  (fèlre  hei 
»  reux  par  te  même  objet,  etc.  i        Boss. 

a  L'avantage  de  n'être  jamais  mortifié,  n 
La  Bbuviïbe. 

«  "L'avantags  (favoir  acquis  iin  royaume. 
VoLTiims. 


.4.TA)<TAGE  k  ,  suivi  d'un  infinitif. 

n  Quel  avantage  y  a~t-il  pour  nous  à  ouïr 
»  dire,  elc.  »  Pasc. 

n  L'acontoiÇif  qii'il  y  a  souvent  «avoir  un  mot 
n  de  moins  i  placer  dans  le  discour*.  » 
La  BnurÉaB. 

•L  l'AvaktacH  ni:.  £o  quenlle  a  rtr  terminrt 
à  ton  avfinlagt.  Il  conte  la  chant  à  »on  avait- 
tage.  Parler  à  ^nvantagr  de  qurlqu'im.  KtpU- 
guer  une  climr  à  toii  avantage.  DiCT.  de  [,'Acad. 
t  Nous  aimons  que  les  autres  se  trompent  à 
n  notre  avantage.  —  Ifs  n'autoient  pas  manqué 
n  dese  faire  des  amis  qui  eiiunntfait  ces  remar- 
n  ques  à  /"ur  avantage,  —  S'il  s'y  trouve  il nel- 
n  que  dilTérence ,  il  est  aisé  de  voir  combien 
»  etleestii  /'aiurrtn^ (/e la questiou  présente.» 

«  Cette  guerre  finit  à  Vavantage  de  Lacédé- 

AvASTACB,  ce  qu'un  pire  donne  à  quelqu'un 
de  ses  enfans  de  plus  qu'à  un  autre  dans  le 
parLige  de  la  succession,  jivantagr  dirttl~ 
Avantage  indirect,  l^  pèrt  a  fait  de  gran-tt 
avanUiges  à  ton  Jib  aine. 

AVANTAGECSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
avantageuse.  //  t'tit  niiiriè  avantageiurmeitl. 
Bxiiliqiiir  une  clmw  atantageaxrmenl  pour  un. 
Etre  poiiU  avantageusement.  Parler  avanlagtu- 
êement  dr  les  amie.  Dicr.  DE  l'Acad. 

o  L'espérance  de  se  voir  plus  aivr.tujfeaaemfnl 
»  rappelé  par  la  nécessité  de  ses  services.  —  II 
n  s'en  servit  avantiigTwiement  dans  les  oégocia- 
n  lions  d'Allemagne.»        ,  Buss. 

o  Képarer  oi'Oflto^uMiMfnïnn  peu  de  fragi- 
»  lilé  par,  elc.  »  (Voyci  réparer,  )      Flécb. 

M  Parler  avanlageutemenl  de  quelqu'un.  » 
L*  Rruvërt:. 

0  Placer  avantageutement,  b  (  Voyez  terme.  ) 

AVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  opporie 
de  l'avantage  ,  qui  produit  de  l'avanlaf;.'. 
Omditiiin  ai-antageuw.  Tniile' avantageux.  Pixli 
miantagrux.   Cela  vous  eit  ai-anLigriix. 

TtiCT.  DBtACAn. 

B  Un  vrai  ami  esl  une  clio«e  «i  ai-antagev^e 
■a  que  ,  etc.  —  Wous  avons  nne  opinion  avant  i- 
»  gtutr  de  sou  mérite.  —  Une  fortune  avaata- 
n  ge/ise,  —  Je  ne  sai4  si  cette  rupture  vous  «ri.i 
»  fort  at-antageuie.  »  (  Voyeï  maxime,  )    Past . 


AVA 

•c  Tout  ce  qui  leur  arrive  de  triste  ou  d'a- 
»  vemÉagrux,  —  avantageux  à  la  république.  » 
(  Voyeae  idéf.  )  La  Bkuy. 

«  Ces  nëgociatiouB  avanta/e^uses.  —  Parlons 
^  d'autres  exploits  qui  aieut  ëté  aussi  avanta- 
y*  geiix  pour  la  Frauce  que  pour  lui-même.  — 
»  Des  vérités  qui  lui  éXoitui  avantageusea.  » 

FiicniER. 

a  Un  certain  sentiment  avantageux  de  soi- 
w  même  ,  qui  accoutume  Tame^  etc.  — Que  de 
»  pieux  desseins   et  avantageux  à  l'église.  » 

Massillon. 

Et  remplir  dignement ,  par  une  mort  pompeaae  , 
De  me*  derniers  evploitg  l'attente  atnintu£eus0. 

Vo  accord  avantageux.  CoR. 

Boileau  et  Racine  n'ont  fait  aucun  usage  de 
ce  terme. 

Ataxtageux  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  //  est 
avantageux  tf  avoir  l'eaU me  publique. 

BiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il   est    très  -  avantageux   de   reprébentçr  à  . 
)>  l'homme  sa  grnudeur  et  sa  bassesse.  —  Qu'il 
)>  est  avantageux  d'avoir  affaire  à  ces  gens  qui 
»  disent  le  pour  et  le  contre  !  »  Pasc. 

«  U  est  avantageux  de  laisser  affoiblir  ,  etc.  » 

Flêchier. 
•  On  dit  une  taille  avantageuse  ,  pour  dire , 
une  grande  taille  avec  une  figure  noble.  Une 
couleur  f  une  coiffure ,  une  parure  avantageuse  , 
pour  dire  ,  une  couleur,  une  coiffure^  une  pa- 
rure qni  sied  très-bien. 

AVARE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses,  f^ieillard  avare.  Il 
tU  si  avare  ,  qu'il  se  refuse  tout. 

On  dit  :  Une  humeur  avare.  Un  caractère 
avare  (  le  caractère  d'un  avare  ).  Un  air  avare, 
àfunière  avare.  Une  dépense  avare.  On  dit,  d'un 
homme  qui  affecte  une  magnificence  mêlée  d'a- 
varice ,  qtie  c'est  un  avare  fastueux .        DiCT. 

«  Ces  conquérans  brutaux  et  avares,  —  Tu 
ï»  disois  en  ton  cœur  avare  :  je  tiens  ,  etc.  — 
>>  0  mort  !  où  est  ta  victoire  ?  ta  main  avare 
*  n'a  rien  enlevé  à  cette  vertueuse  abbesse.  d 

BOSSUET. 

l         «Elle  devint  avare  pour  elle-même ,  afip  d'être 
f      »  prodi&ue  pour  les   pauvres.  —  avares  dans 
»  leur  aDondance.  —  Votre  atfare  piété.  —  Leurs 
^  mains  avares.  »  Fléch. 

Xt  Ttfpertf  Ackéron  ne  lâche  point  sa  proie.         Rac. 
forcer  Is  terre  avare  à  devenir  fertile. 

Bans  une  attare  et  sordide  famille.  BOIL. 

Et  leor  tendresse  avare 

VoQs  refusant  un  bien  si  Uonx.  Ro(7Sl. 

AvA&E  DE.  On  dit  iiguréraent ,  que  le  ciel, 
9«e  la  nature ,  que  la  fortune  a  été  avare  de  ses 
dons  envers  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
reçu  de  gfands  avautiges  de  la  nature  ni  de 
la  fortune  ;  et ,  au  contraire  ,  que  le  ciel ,  que 
la  nature ,  que  la  fortune  ne  lui  a  pas  été  avare 
de  tea  dons  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  bien  traité 
<le  la  nature  ,  de  la  fortune.  Ou  dit  aussi ,  >^/v 
otxuT  de  louanges  ,  de  ses  louanges ,  de  ses  visites , 

rtur  dire ,  n'aimer  pas  à  donner  des  louanges , 
faire  beaucoup  de  visites  ;  être  avare  du  temps, 
de  êcm  temps  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  point  per- 
it!t  de  temps  ,  être  ménager  de  son  temps. 
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Trop  ai>are  d'un  sang  reçu  d'une  déesse. 

jévare  du  secours  que  j'attends  de  tes  soins  , 

Mes  Tœujt  t'ont  réservé  pour  de  plus  grands  besoins. 

RACIirx. 
Apollon  de  son  feu  leur  fut  toujours  avare. 
£t  «Tun  frivole  encens  malignement  avare,         Boijc. 

Avare  ,  subst.  L'avare  ne  manque  pas  moin% 
de  ce  qu'il  a,  que  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

DicT.  de  l'Acad. 
«  Les  soucis  et  les  cliagrius  des  avares.  » 

BoSSUET. 

«  Uavare  n'amasse  que  pour  amasser  »  Mass. 

Un  avare  idolAtre  et  fou  de  son  argent. 

Bu  soind'aidtrr  le  pauvre  on  dispensa  Vavare. 

La  femme  sans  honuear  ,  la  coquette  et  IWa/'e. 

"L'avare  des  premiers  rit  du  tableau  fidèle 

D'un  avare  souvent  formé  sur  sou  modèle.  Boil. 

AVARICE ,  *.  /  ,  attachement  excessif  aux 
richesses,  avarice  insatiable.  Avarice  sùrdide. 
Infâme  avarice.  Son  avarice  le  fuit  vivre  danë 
une  épargne  sordide.  Dicj.  de  l'Acad. 

«  L'avarice  consiste  à  aimer  les  richesses  pour 
»  les  richesses.  — Ceux  qui  sout  plongés  dans 
M  ravarice.--  Entretenir  dans  les  hommes  Va- 
»  varice.  ».  Pasc 

«  Vavarice  est  l'origine  de  tous  les  muux.  — 
»  Quoique  cet  à^e  (la  vieillesse  )  soit  ordinai- 
»  rement  souillé  des  ordures  de  ïavarice. — 
»  Pour  assouvir  son  avarice.  »  Boss. 

o  Des  pièges  tendus  à  Y  avarice  des  hommes. 
»  —  Consumé  par  V avarice.  »  La  Baur. 

ce  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité ,  et  faire 
»  croire  <j[u*une  orgueilleuse  avarice  est  une  li- 
»  béralile  pieuse  (Voyez  guérir ,  remplir).  — 
»  Vavarice  n'a  point  de  bornes.  »      Fléch. 

«  Vavarice  qui  se  ronge  elle-même.  »  «'  Voyez 
proie.  )  FèN. 

«  Combattre  l'orgueil  ,  Vavarice.  — Les  incli- 
»  nations  basses  et  les  attacbemensl sordides  de 
»  Vavarice.  —  Nous  appelons  leur  avarice  sor- 
»  dide  une  sage  économie.  »  (  Voye»  passion.  ) 

Massillok. 

Le  sommeil  snr  ses  yeux  commence  à  s'épancher  : 
Debout ,  dit  Vavarice ,  il  «st  temps  de  marcher. 

Sans  mentir  ,  Vavurice  est  nue  étrange  rage.       BoIL. 

AVEC ,  préposition  conionctive  ,  ensemble  , 
conjointement.  Je  me  joindrai  avec  vous»  Je  suia 
venu  avec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille  hommes. 
Il  s'est  marié  avec  cette  demoiselle.  Mettez  tous 
ces  papiers  les  uns  avec  les  autres. 

,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Etre  seul  avec  soi.  (  Voyez  soi.  )       Pasc. 

«  II  nomma  Maximien  empereur  avec  lui.  *- 
»  Senuachérib  assiégea  Jérusalem  avec  une  ar- 
»  mée  immense,  -y  Aussitôt  que  l'ame  est  seule 
))  avec  elle-même.  »  Boas. 

a  Nous  admirons  avec  toute  la  France  cetlt 
»  bonté  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Goûtant  avec  vous  les  douceurs  d'une  vi* 
»  privée.  — Le  tumulte  et  l'agitation  ne  laissant 
»  jamais  un  iùstaut  le  souverain  avec  lui-même.ù 

Massillok. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 

sa 


«  Il  failoit  qu'il  dcq^ieuràt  tout  seul  ctvec 
»  vertu  ,  pour  paroilrtî  tout  ce  qu'il  éioit 


s8o 
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J«  renx  ▼Srr»  ûpee  elle ,  apee  elle  expirer* 
Sont-ils  morts  toat  entiers  a»ee  leurs  grands  desseins. 
(  Voyé«  p^rîr,  )  Coa. 

Et  tout  ingrat  qu*U  est,  il  me  sera  pins  doux 
Pe  mourir  avec  loi ,  que  de  rivre  arrr  vous. 

^i^tc  tout  TuniTers  fhonorois  tos  vertus. 
Xt  Phèdre  au  labyrinthe  ,  apee  rous  descendue  » 
Se  seroit  auec  tous  relrouTée  on  perdue.  R  AC. 

Bientôt  avec  Grammont  courent  Mars  et  fiellone. 
(  Voye*  autre.  ) 
L*ai0able  comédie  avec  lui  terrassée.  BoiL. 

Avec  ,  suivi  d*im  nom  de  chose. 
«  Le  même  moment  qui  entraînera  les  mé- 
m  chans  avec  leurs  idoles  dans  une  ruine  com^ 


»  mune ,  etc.  » 


Pasc. 


«  Une  famille  où  La  vertu  se  communique  avec 
»  le  sang.  »  Flâch. 

«  Le  zèle  pour  la  défense  de  Téglise,  qni  coule 
3>  en  lui  avec  le  sang  de  ses  ancêtres.  »  (  Voyez 
mmtu.  )  Mass. 

Tes  dirînes  leçons  aver  le  lait  sucées.  BoiL. 

Av^c,  mis  pour  dans. 

Mais  il. faut  être  souple  aMw  la  pauvreté.         EoTl. 

Avec  ,  marquant  un  rapport  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses.  JÎfaut  essayer  de  bien 
vivre  avec  tout  le  monde.         Dicr.  de  l'Acad. 

«On  n*a  guère  vécu  rtccceux. — Vous  m'accusez 
»  d'intelligence  avec  les  hérétiques.  —  Les  choses 
»  qui  ont  cette  liaison  avec  les  vérités  avouées, 
»  et  avec  les  désirs  du  cœur.  »  Pasc. 

«  Le  temps  qu'il  a' passé  m-'^  ses  amis  ou  avec 
y>  lui-même.  —  .4vec  ses  amis ,  il  est  gai  sans 
»  emportement ,  libre  sans  indiscrétion  ,  eh:. 
»  —  Il  parta^eoit  les  fatigues  et  les  d-ni^ers 
9  avec  les  moindres  officiers  de  son  armée.  » 

Flécuier. 

<c  Us  parlent  de  guerre  à  un  homme  de  robe, 
»  et  de  politique  a  un  financier  :  ils  savent 
»  rhistoire  cercles  femmes;  ils  sont  poètes  avec 
9  un  docteur ,  et  géomètres  avec  un  pocte.  » 

La  Bruyère. 

«  ïl  a  voit  le  droit  d'entretenir  un  commerce 
»  familier  <7Pfc  le  seigneur.—  Paisible  avec  ceux 
»  qui  aiment  la  paix.  —  Irréconciliable  «r^^  la 
»  fortune. —  Irréconciliable  avec  lui-même. — 
»  Libre  de  tout  engagement  avec  le  monde.  —  ' 
»  Ils  sont  le  lien  des  peuples  ctptc  le  souvenin. 
»  — Elle  (Iv-i  volupté)  n'habite  et  ne  se  pliiit 
»  quWcc  l'oisiveté  et  l'indolence.  »        Mass. 

Ceux  qxi*enf;age  avec  nous  le  senl  bien  du  piiys.  Coa . 
Ce  n'est  point  aprc  loi  que  mon  cœnr  se  déguise. 
Tu  comptes  les  moment  que  lu  perds  avec  moi. 
Et  mon  fils  avec  moi  n*ap',>rendra  qu*à  pleurer. 
Tout  aembloit  afer  itons  être  d^niellif^encn. 
Daignez  avec  Cé&ax  voiis  écUircir  du  moins.     Bac. 
11  n*est  point  de  repos  ni  de  paix  dMc  elle.        Bu  il. 

Avec  ,  comme. 

«  Si  i'osois  me  servir  des  paroles  de  saint 
3?  Hilaire ,  je  i>ourrois  bien  vous  dire  avec  lui  , 
»  etc.  »  Pasc. 

«  Ils  vous  disent  tous  les  jours  mvc  le  pro- 
»  phète:  iSeigneur,  nous  avons  attendu  la  paix. 
»  —  Ils  pensoicnt  arrr  les  sages  ,  et  ils  n'osoient 
»  parier  que  comme  le  peuple.  »         Mass. 
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Je  rSTH  ei*o?re  a^ec  vous  que  tont  eit  apafsé.       Cun* 
Je  v^ux  croire  aifec  tous  qu'il  redoute  la  Grèee.  R  a::. 

Avec  ,  seiTant  à  désigner  des  qualités  bonnrs 
on  mauvaises. 

«  Quand  la  Grèce  ainsi  élevée  regardoit  les 
»  asiatiques  avec  leur  déli(âitesse,  avrv  leur  pa- 
»  rure  et  leur  beauté,  semblable  à  celle  des  fein- 
»  mes.  »  Boss. 

c<  Il  savoit  rpie  les  grands  naissent  avec  cer- 
»  taiues  délicatesses  qui ,  etc.  »         Fl^ich. 

«  Je  me  ie  représente  avec  cet  air  toujours 
»  serein  et  affable  (Voyez  avantage  ).  —  Né  avec 
»  une  valeur  bouillante.  »  Mass. 

Monime ,  etc. 
Aœc  tous  ses  attraits  revint  à  ma  pensée.  Rac. 

Avec  ,  aidé  de. 

«  J'espère  avec  son  secours ,  mes  pères  ,  de 
5»  vous  le  faire  sentir.  »  Pasc. 

a  Qu'ont  gagné  les  philosophes,  m-er  leuii 
»  discours  pompeux  ,  avec  lenr  style  sublime  . 
»  avec  leurs  raisonnemens  si  artiriciousement 
»  arnngés.  »  Boss. 

«  Ils  n'auroient  osé  mrc  toute  leur  réputation 
»  et  leurs  lumières  insulter  tout  haut  un  culte  . 
»  etc.  »  Mass. 

Poursuis  Néron  ,  poursuis  ,  avec  de  tels  ministres 
Par  des  faits  glorieux  tu  vas  te  signaler.  Rat. 

Avec,  marquant  la  manière  dont  on  agit, 
dont  on  se  conduit ,  ou  dont  ou  est  conduit. 
Parler  avec  justesse.  Se  conduire  avec  prudent  r. 
Se  défendre  avec  courage.  Ecrire  avec  faciUlt'. 
Travailler  avec  peine.  Recevoir  avec  joie, 

DiCT.  DE    l'A  CAD. 

«  Il  en  prend  le  moins  qu'il  peut  (de  cett? 
»  médecine),  et  toujours  mrc  déj-ofit  ,  et  sou- 
»  vent  même  avec  un  secret  <lépiï  contre  ceux 
»  qui  la  lui  présentent.  —Opinions  soulcuu»^^ 
M  avec  obstination  ,  et  reçues  m-^rapplaud is8«>- 
»  ment. — Qu'on  le  reçoive  avec  froideur  et  avu 
w  mépris.  —  Rq)ousser  avec  force  la  malice  d<  « 
»  impies,  et  confondre  m'er  risée  leur  égarement 
»  et  leur  folie.  —  Souffrir  avec  patience. —  Qui 
»  peut  as4»ez  admirer  avec  quelle  hardiesse  vous 
»  produisez  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  n'y  eut  i.imiiis  d'assemblée  où  les  affaires 
»  fussent  trnitées  plus  mûrement,  ni  <u>ec  phi^ 
»  d«.î  secret ,  ni  axcc  nn  plus  grand  zèle  pour  le 
»  bien  public. —  Les  vaincpieurs  ctoient  cou- 
»  ronne-j  avec  des  applaudis-^emens  incroyables. 
»  —Ils  regardèrent  les  contils  m^c  un  insup- 
w  portable  dcJain.  —  lis  périssent  avec  toutes 
»  les  mnrqurs  de  la  vengeance  divine.  —  L;i 
»  i)romplitu(!e  inouïe  avtc  laquelle  se  fit  le 
»  changement.  »  Boss. 

«  uirtc  quelle  fierté  ,  quand  il  vous  met  la 
»  foudre  en  main  ,  allez-vous  briser  les  remparts 
»  de  ses  ennemis.  »  Flêch. 

«  Regardez  avec  des  y«^ux  paternels  cet  enfant 
»  auguste.  —  Souteuif  (.vec  utte  foi  chrétienne 
»  1rs  malheurs,  ctr.  —  j^fvce  quel  éclat  n'avoit- 
»  il  pas  paru  dauo  le  uîonde  ?  »  Mass. 

Elle  ne  vons  voit  plus  (i»avec  des  yeux  de  mère.  Coa. 
jl^ec  quelle  insolence  ,  cf  qui;Ile  crosuté 
Ils  se  jonoient  tons  deux  de  ma  crédulité. 
jlvec  le  même  tMe,  ai'ec  la  même  audace 
Que  je  srrvois  le  père*,  tu. 

(  Voyez  autrejhis,  furie  ,  jurer  ,  aurprendrt.  ) 


Tnl-U  qai*  )•  d*rab*  « 


■c  ■■  ait  plu  lenib». 


TBilJ 


Atbc  ,  (uiri  d'un  nom  uns  aiticle. 

■  N'eit-cedoncpaiacrr  raÎHiii  que  laitit  Pnul 

■  duoit ,  etc.  —  lis  considéroient  ttitc  tremble- 
>  mentlci  «Au  de  U  colère  divine. —-Il  ea  i>ié- 

■  dit  le  chltimeut  avec  lurme*.  —  Dioilétien 
»  gouTcma  avec  vigueur ,  mail  mvc  une  ïnsup- 

■  portable  vanité.  »  Buas. 

H  DuTertement  el  avec  confiance,  u  L*  Bavr. 

■  Prendre  *ei  ordres  avec  (oie ,  et  lea  donner 

■  oMc  dignité.  —  Examiner  o»c  soin  et  décider 


s  A«oukat  «es  fauta  airee  couruH.  d     Fîcê, 
«  VÎTi»  aire  honneur ,  avec  pronitë ,  avrc  in- 

>  nocsBcs.  — 11  descïuduit  avrc  boute  dans  le 
i>  djtail  dei  besoius  ,  etc.  —  Ili  ne  partoient 

■  qu'iKvc  rfl^MCt  de,  etc.  —  Expoierainv  iutrd- 
■>  pîditésa  propre  vie.  — Begardeiovrc  hnrreiir. 

•  —  Souffrir  œtc  peine. — Receroir  aifc  déjjott, 

•  attc  ennui.  —  Imiter  le  mal  umsc  plaisir.  — 

■  Clwicber  atiec  compUiunce.  —  Quitter  la  vie 

•  iii«e  joie.  —  Ce  boulieiir  e&t  regardé ofecenvi» 

>  u  lieu  de  l'itre  avrc  «Lécration,  »      Mau. 
Vofn  d'antre*  esemples  dans    l'atticLe  pié^ 


l)*ailbqa>riii 
^I  bdH  tut  nu 
(  Voyea  M-^H-oi 

Kciii 

QbI  l'en  WK  dei 
iicoaU  «<-  tn 
rMÙ-luqu'IliD 
Bèlu  I  ili  ■■  TU] 


rai*Dt  «wc  iilaini  licauc».         8*0. 

iinent  ■  supprimer  l'drticle.  Eien 
UD  chez  eux  que  le«  expressions 
,  au  commencement ,  soit  i  la  Kii 
;  amour,  aorc  ardeur  ,  avrc  art , 
av«c douceur,  nvc éclat, «wrem- 
avec  étoonement ,  atfc  frayeur, 
,  avrc  grâce  ,  avec  honneur,  m*, 
horreur.  av*c  impatience,  aw, 
■«■indifférence,  (««joie,  «tw  joi- 
lure,  avrc  ordre,  arrc  plaisir,  avei 

ouec tranquillité,  aiitc  uture.  s 
de  auianl ,  beaucoup  ,  cambirn  , 


B  prewrment , 

■  impunité,  <n 
»  tiee,  oBrx  me 

■  prudence,» 

Atbc  ,  (uivi 

«  ^ot  combien  peu  d'orgueil  un  chrétien  u 
»  crolt-il  uni  à  Dieu  T  j^vec  cumbien  peu  d'ab- 
B  jection  iégale-t-il  aux  vers  de  la   terre?  — 

■  jivee  muin»  de  peine  et  ntoiiu  de  gloire  nou> 
k  nous  trouvons  au-dessus  d  eux.  —  tl  renvoi! 
Il  la  lumière  avrc  pl/uAe  force.  —  Commeltn 
M  ce  crime  avrc  plat  de  liberté.  »         P^ac. 

H  Ce  roi  1»\  avoit  orné  le  temple  avec  loti, 
»  de  inagniticence.  — Néhétniaa  conduisit  l  ou- 
D  vrege  am  beaucoup  de  prudenceet  de  fermeté 
V  —  O  y  &t  û  Bu«tïe  avec  «uUua  d'iditwe  ^nt 
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de  valeur.  —  Osias  ne  gouvemoit  pas  nvec 
moina  de  gloire  le  royaume  de  Judu.  —  Vous 
'  connoitrez  avec  combien  de  réflexion  et  de 
prévoyance  les  choses  humaine*  doivent  être 
gouveruéei. —  Jamais  affaire  n'u  été  jugée  Hin: 
plus  de  réflexion  el  de  tonuoissance.  —  Tite 
<  Taisoit  cette  guerre  avec  trop  d'ardeur.  — On 
I  voit  avec  comiiicii  de  raison  saint  Paul  appli- 
apôtrM^etc.  —  L'empire  qu'il  avoit 

r  de  plaisir  que 
'  nous  en  avons,  etc.  ^Parcourir  les  province* 
'  a<tK  tant  de  vitetse  que,  etc.  a  Fr.^n. 
u  Ëtablirla  vériléiii?rc/ii!iMd'éclat.— .V(vc»uM»a 
I  de  ces  talent  brillans  qui  font  les  héiw',  et 
•  plus  de  ces  vertus  pacifiques  qui  fout  les  bon* 
>  rois ,  Louis  XU  mis  toujour*  grand  dans  no* 

I  bistotces.  »  Mas*. 

II  fàlloil  la  traitar  «ve  rnH'i^  d*  rifatai. 


Kt  qp>  paaui-la  ftici  ■•/«  luf  d 


L'«la< 


Caai 


(  Voyez  peu.  ) 

Avec,  marquant  un  rapport  d 'augraenlation 
lu  de  diminution  entre  deux  choses. 

«  Cet  homme  croit  BJtjraiidir  or-rr  *ân  équi- 
I  page  qu'il  augmente,  avec  ses  appa rtemens 
I  qu  il  rehausse,  uinson  donjaiuequ'il étend. 


-e  le»  périls , 


B  lumières  avec  sou  ardeur,  n  Bou. 

■  Ce  levain  de  corruption  qui  croit  ocfc  uotw 
a  coiUr.  —  Multiplier  ses  égarement  nuée  *«i  . 
B  disciples  (  Voyez  augme/iUr  ),  —  Que  l'on— 
D  vrage  de  vos  miséricordes  croisse  et  se  déve- 
u  loppe  tous  les  jours  en  lui  avec  les  année*.— ^ 
»  Ses  désirs  croisiienl  avec  sa  fortune.  —  Que  U 
u  clémence  et  la  miséricorde  croisseat  donc  oveii 
n  l'âge  dans  cet  enfant  précieux,  u  '       HàM. 

AvKC,  en  même  temps  que. 

n  Quand  l'ame  .i-t-elle  commencé  d'ttreT 
n  (uvc  ou  devant  le  corps  t  liait-elle  avec  lui  ou 
»  nou?  «  _  _  Pua. 

v  Les  mufaïtoientmourir  l'ame  (B^eclecorp*. 
«  — Cesdevoiri  gravés  dans  te  fond  desonusor, 
1)  et  nés  avec  lui.  —  La  gloire  qui  doit  Rnir  aine 
u  nous  est  toujours  fausse.  (  Voyei  jierdre).  — 
M  Sa  venu  ne  change  point  ouec  m  FortunÉ.  s 
[Voy«  mourir, périr},  Mam. 

Avec,  tenant  lieu  de  U  conjonction  tt, 

«Ilapprenoit,ai>ec  la  vecCu,la.Knac«  d'oMir 
»  et  de  commauder.  s  Bon. 


t  Rdbii 


>,]•! 


astlt». 


.  ,  .  ïatBaltai  qua  f'f*" 
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383 


A\£ 


Oo  craîot  qtiWer  Hector  Troie  an  joar  nerenaifse. 
J'attends  wec  la  paix  son  cœar  de  yoltt  main.     Rac. 

{Voyez  secrri). 

Avec,  au  prix  de. 

«  Racheter  avec  de  lor  et  de  l'argent.     Mass. 

Avec,  sert  aussi  à  marquer  ia  matière  dont 
uue  chose  est  laite,  ou  lu  cause  matérielle,  li'n 
cepayn-là  on  fie  bâtit  qu^avec  du  btûa.  Carreler 
avec  de  la  brique. 

Avec  ,  marquant  la  cauM  instrumentale ,  ou 
l'iustrument  qu'on  emploie,  Om/ntr  avev  un 
couteau,  JBuire  avec  une  plume,  jévec  le  temps, 
(Voyez  temps,  )  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Disant  qu'il  falloit  faire  la  guerre  ai.*ec 
»  le  fer,  et  non  point  avec  l'argent.  »       Ross. 

«  Le  seul  glaive  avec  lequel  elle  vainquit  les 
»  tyrans. — Détournez  avec  votre  main  tous  les 
»  trfcits,  etc.  »  Mass. 

Prendre  dans  ce  jardin  la  Inné  ap«r  les  dents* 
jtiec  nn  fer  maudit  rae  Ta  fendre  la  téie.         BoTL. 

Avec,  dans  le  sens  de  contre,  l^a  France  e'toit 
en  guerre  avec  l'empereur,       Dict.  de  l'Acad. 

«  La  chaire  sembloit  disputer  de  bouflbn- 
»  nerie  avec  le  tliéàtre^  ou  de  sécheresse  nx^ec 
»  l'école.  »  Mass. 

L'onrs  a-t-il  dans  les  bois  la  guerre  upec  les  ours  ?  B. 

Avec,  dans  le  sens  de  malgré, 

«  ^pec- tout  cela  ,  cette  médecine  ne  laisse  pas 
» -d'être  a  mère.  »  Pasc. 

«  On  est  étouuë,  avec  tout  son  esprit,  de  se 
»  trouver  la  dujïe ,  etc.  »  (  Voy.  barbare.)  La  Br. 

MaU  ofwr  tous  ces  dons  de  IVsprit  et  de  l'Ame  , 

fJo  roi  mèmesonTent  peut  n*eire  qu^lu  infime.  BoiL. 

Avec,  pourvu  que. 

a  Cela  est  légitime  ocfc  cette  intention  (pourvu 
%  qu'on  ait  cette  intention  ).  »  Tasc. 

Avec,  outre. 

a  11  est  avec  cela  si  vain  et  si  léger,  que ,  etc.  >> 

Pascal. 

o'AvEc,  marquant  la  différence  de  deux  choses 
0\i  de  deux  i)er«ounes,  d'une  manière  plus  po- 
sitive. Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur.  Dift- 
linguerlafausêe  monnaie  iCovec  la  bonne.  Séparer 
fordavec  Vargent,  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Sans  examiner  si  Descartes  a  réussi,  etc.,  je 
»  dis  que  <:e  mot  est  aussi  diSëreiit  dans  ses 
»  écrits  d'avec  le  même  mot  dans  les  autrei», 
S)  qui  l'ont  dit  eu  passant ,  qu'un  homme  plein 
I»  de  vie  et  de  force  d'avec  uu.  homme  mort.  » 

Pascal. 

c  Distir suons  ce  que  fait  dire  une  haine 
»  aveuglt  d'avec  les  faits  positits. — Celte  sé|)ava- 
»  tien  des  ]mh  incrédules  dai'ec  les  juifs con- 
»  Teilts.  »  Boss. 

«  Je  sors  da^ec  lui  fort  satisfait.  »    La  Bruy. 

(  Voyez  démêler,  discerner.  ) 

«Cm sentimenselevésqui distinguent  les  âmes 
»  royales  cfm^ec  les  âmes  du  commun.  »  Fléch. 

Impitoyable  sort ,  dont  la  rt^aenr  sépare 

Ma  gloire  d'apee  nés  désus.  CoR. 

AvfeOQVE,  pour  avev,  il  n'est  plus  en  usage 
qu'en  poésie,  ou  même  il  commence  à  vieillir. 
Tout  \mt  jours  Je  mt  coache  •¥0c^0  1«  soleil.  BoiL. 
AVÈNEMENT,  s,  m,,  venue ,  arrivée;  il  ne  «e 
dit  guère  que  de  l'élévation  à  une  dignité  su- 
prême. Le  roi  à  son  avènement  à  la  couronne 
i/rdonne.  A  non  joyeux  avéntment,  A  son  heunux 
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avènement.  Le  pape  depuis  son  avènement  auponti- 
jicat.lJemjyereur  après  son  avènement  à  f empire. 
(1  Louis  XIV ,  à  son  m»énement  à  la  couronne , 
»  u'^ivoit  |Kis  ui^  vaisseau.  »  (  Voyez  complimen- 
ter ,  félwiter,  )  Volt. 

AvÉKtME^T,  se  dit  aussi  en  parlant  du  Messie 
pour  signifier  le  temps  auquel  il  s'est  manifesté 
aux  hommes,  et  celui  où  il  doit  paroitre  pour 
les  juger.  Le  ptemier,  le  sectmd  avènement  du 
Messie,  Dict.  de  l'Acao. 

(c  Le  temps  du  premier  avènement  de  Jésu<i- 
»  Christ  est  prédit  ;  le  temps  du  second  ne  l'est 
»  point,  paice  que  le  premier  devoit  être  caché, 
»  au  lieu  que  le  second  doit  être  éclatant,  tt 
»  tellement  manifeste^  que  bes  ennemis  mém(« 
»  le  reconuoitront. — Deux  ewènemens  ^  l'un  de 
»  misère  pour  abaisser  fhdmme  superbe,  l'autre 
»  degloirepour  élever  l'homme  humilié.DpA&c. 
AVLNIR,  s.  m,,  le  temps  futur.  Qui  peut 
pénétrer  dans  t avenir?  On  tte  peut  pas  tèfiondre 
fie  favenir,  Lavenir  est  inceiiain.  Les  soins  de 
l'avejtir,  Préilire  l'avenir.  JLÀre  dans  l'avenir.  Un 
fdcheux  avenir.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Nous  anticipons  Vatfenir,  comme  trop  lent, 
»  et  coiT^iiie  pour  le  hâter;  ou  nous  rappelons 
)>  le  past^é  ,  etc.  —  Nous  ne  pensons  presque 
»  point  au  présent,  et  si  nous  y  ))ensons,  ce 
»  n'est  que  pour  prendre  des  lumières  pour  dis- 
»  poser  i'(u»enir.  n  Pasc. 

<c  Cette  sageKse  insensée ,  qui  s'égare  dans 
»  Vavenir.  —  (Je  qui  s'est  passé  nous  assure  de 
»  Vat'vnir. —  Ils  ne  peuvent  prévoir  le  cours  que 
1)  prendra  Vavenir, —  Le  passé  et  le  présent  nous 
»  gnrantissoient  Vavenir,  »  Boss. 

u  Cela  ne  prou ve-t-il  pas  clairement  un  ai«//i>.^ 
»  — Le  préseut  est  pour  les  riches,  et  Vavenir 
M  pour  les  vertueux.  —  Courir  tout  le  risque  de 
»  l'avenir.  —  L'on  remet  A  Vavenir  son  repos  et 
»  ses  joies. — Les  eiifans  n'ont  ni  passé  ni  at*enir. 
»  —Ils  hnissent  eufin,et  rencontrent  inopiné- 
»  ment  un  atrnir  qu'ils  n'ont  ni  craint  ni 
»  espéré.  »  (Voyez  pivtd ,  souffrir).  La  Brut. 
«  Il  voyoittaut  de  maux  préseqs,  et  tant  de 
»  périls  pour  l'ac«/ii>. — Il  nous  a  dévoilé  Vitve- 
»  nir, — Il  pénètre  dans rarf-mr. —  Étendre  leurs 
9  vues  sur  wnavenir  éloigné.  — On  peut  réparer 
»  le  passé  par  Vavenir,  »  Fiv. 

o  Prévoir  Vavenir.  —  Vous  nous  serez  utile, 
»  non-seulement  pour  Iç  présent,  mais  encoie 
»  po u  r  1  ^avenir. m  (Voyez  ciuinte,  espérance,  )  Flé . 
«  Sûr  de  Vavenir,  attentif  au  pr^ut,  etc. — 
»  11  lit  dans  les  cœurs,  il  voit  Vavenir, — Des 
»  hommes  qui  n'attendent  point  d*avenir.  — 
»  Criindra-t-il  wu  avenir  qui  n'a  plus  d'autres 
»  bornes  que  l'éternité,  et  qui  ne  doit  tinir 
»  qu'avec  Dieu  même.  — L'avenir  est  un  abinie 
>»  immense  oi\  il  ne  voit  ni  lîn  ni  issue  ,  où 
»  il  vase  perdre  et  s'engloutir  pour  toujours. — 
»  L'espoir  d'un  avenir  chimérique. — La  certi- 
»  tude  d'un  avenir.  —  L;i  pensée  de  Vavenir. — 
»  La  science  de  Vavenir. — La  vérité  d'un  ave' 
»  /f/r.  »  (  Voyez  chimère,  doute,  inquiet,  paroUv  : 
renvoyer,  vision.)  Mam. 

Le  passé  me  tourmente  et  je  crains  Vme^mir* 

Ce  «onp  heureux  saura  vous  maintenir, 

Bt  contre  le  présent  et  contre  Vavenir,  CoR. 

La  snllane  sa  mère  ignorant  Vavem'r, 

Mail  crains  que  Vuermr ,  déiruisaut  k  passé. 
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Su  l*mçtm0' ,  iaatosé  qnt  te  fie. 
Ti'au  tIaUtra  mp€nh  je  menaçai  ses  jours. 


ItAC. 


Ceatra  les  eoaps  dn  sort  cherche  à  se  mainfenir  , 
K»  loin  dans  la  iiréseôt  regarde  ï'avgnir.  BoiL. 

Et  ponr  aox  la  présent  paroil  saos  avenir,         Rouss. 

On  peut  en  poésie ,  et  même  dans  le  slyle 
oi-jtoire,  personnifier  Vavenir,  comme  existant 
déjà.  L'aifenir  t'eus  conUmple.  On  dit  de  Dieu 
M-ul:  t/ avenir  est  présent  devatit  lui  i  Vavenir  lui 
eU  prêtent,  pour  dire,  que  Dieu  connoit,  pré- 
voit kmt  ce  qui  arrivera.         Dxcr.  db  l'Acad. 

AvEXiRy  la  postérité. 

F.t  qa*aa  tombeao  soperbe  instmisa  Yaffêrîr , 
Et  da  Tolre  donlear  et  de  mon  soaraair. 

Et  qn*à  tout  Vavenir 
Ua  eîlaaca  éternel  eache  ce  son  venir.  Rac. 

Qae  Toos  tert-il  qn'nn  jour  Vmvenir  voni  estime  ? 
Et  sonloTor  poor  toi  l'équitable  avenir.  BoiL. 

A  L'Arziria,  expression  adverbiale,  désormais. 
T-^ttus  en  userez  à  Vcwenir,  comme  il  vous  plaira, 
Nt  faites  plus  cela  à  l'avenir.      Dicr.  db  l'Acad. 

tf  Les  promesses  qu'ils  donnent  de  ne  plus 
»  pécher  à  C avenir, — Protitez-en  à  l^avsnir,  » 

Pascal. 

<  On  ne  jugera  à  Vavenir  du  goût  de  c|uel- 
»  qu'un  qu'à  proportion ,  etc.  »        La  Baur. 

«  Les  plaisirs  que  vous  goûterez  à  Vavenir,  » 
[  Voyex  chercher,  se  fier^  souvenir.  )        Mass. 

AYENT^  s.  m.,  le  temps  destiné  par  i  église 
]M)ur  se  préparer  à  la  fête  de  Noël.  lyavent  a  éU 
yltts  lon^  cette,  année  que  Vautie.  Le  premier 
dimanche  (le  Vavent, 

Ou  dit,  prêcher  Vavent,  jeûner  Vavent,  pour 
f^ire,  penclant  l'avent;  et  on  dit  au  pluriel  :  les 
<'i'rns  de  A^oëlj  c'est  aux  avens  qu'on  a  t'ouiume  de 
planter.  Dict.  de  l'Acad. 

AVENTURE,  s.  f.,  cq  qui  arrive  iuopiué- 
Dientà  quelqu'un,  jéventunt  heureuse,  jéventure 
f^'isarre,  étrange*  H  lui  est  arrivé  y/ie  aventu/v 
'^UriM>rcliiuiire.  Il  tloit  s'attendre  à  quelque  ave/i^ 
Une  fâcheuse.  Raconter  une  aventure.  Ce  rotnan 
*"^  plein  (Ccu'entures  surprenantes,  jéventute  bur^ 


ki\ 


que,  romanesque. 


DicT.  DB  l'Acad. 


«  De» aventures  iuouïes. — Chapelain  étoit  riche 
»  et  Corneille  ne  l'étoit  pas,  la  Pucelle  et  Rodo- 
^  gune  méritoient  chacune  une  autre  otv/i/ii/v. 
'*  — U  raconta  son  aventure k^ns  Atniâ. — Ilssout 
^  gens  à  behtê  aventitres,  »  La  Bb  ar. 

«  Quelle  aventure  vous  amène  sur  ce  rivage? 
»  —Par  quelle  aventure  avez-vous  été  conduit 
>  en  ces  lieux? — On  le  pressoit  de -raconter  ses 
''  aventures,  —  Les  soldats  de^  deux  partis  com- 
^'  mencèreut  à  s'entretenir  sur  leurs  aventures. 
"  A-t-on  iainais  ouï  parler  ^'aventures  si  mer- 
''  veilleuses.  —  Kn  écoulant  les  aventures  de 
»  Téléniaque.  •— Vous  avez  rempli  les  terres  et 
*  tes  mers  de  vos  tristes  at^e/i/iz/v*. — Si  je  n'eusse 
^  tans  cesse  repassé  dans  mon  esprit  ma  triste 
*>  iurnùdre.  »>  FiH. 

«  Le  rtkit  de  vos  aventures. '^Oa  donne  des 
^  larmes  aux  axfentures  chimériques  d'un  per- 
»  souuage  de  théâtre.  Mass. 

«  Uu  amas  confus  d'aventures  monstrueuses.  » 

VOLTAIBB. 
Et  poar  combler  enfin  sa  tragique  mveniurt , 
On  donna  à  ce  héros  la  mer  povr  sépulture. 
£t  aim^utoiu  qo'an  sort  note?  triits  ap^nlur». 


....'...  Et  dtiM  cetle  aventure^ 

Des  deux  c6té8  en  vain  j'écoute  la  nature.  COB. 

Dit-oa  quelle  mventurt  a  terminé  ses  jours.         Rac. 

(  Voyez  le  mot  6oiic/#e). 
Ce  n*est  qu'une  aventure  ordinaire ,  commune.     BoiC. 
Circé  pAle ,  interdite  ,  et  la  mort  dans  les  jeux  , 
Pleuroit  sa  funeste  aventure.  RotJSS. 

AvEKTURB ,  événement. 

«  Les  principales  aventures  du  siège  de  Troie.  » 

Févêlox. 

AvsvTtrRB ,  dans  les  anciens  romans  de  che- 
valerie, siguitie  entreprise  hasardeuse,  mêlée 
quelquefois  d'enchantement.  Aventin^e  péril- 
le  use ,  difficile,  dangereuse.  Chercher,  achever, 
mettre  à  fin  les  aventures ,  une  aventure.  Et  ou 
dit,  d'un  homme  qui  aime  les  entreprises  ex-, 
traordinaires,  c'est  un  homme  qui  aime  les  aven" 
iures ,  qui  court  apr^s  les  aventures» 

À  l'Avekture.  On  dit  errer  «  Vaventure ,  pour 
dire,s^ins  dessein,  sa  us  savoir  où  l'on  veut  aller. 
Faire  toutes  choses  à  Vaventure,  ]>our  dire»  sans 
réllexion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Chacun  a  la  liberté  de  dire  à  f aventure  ce 
»  qu'il  pense. — Ecrire  un  mot  à  Vaventure,  » 
(  Voyez  juger ,  notions.  )  Vajk, 

c(  lis  vivent  â  Vaventure,'  »  La  Biiinr. 

Xt  ces  sombres  regards  errans  â  ^aMntmre,  RaC. 
L*an  et  Pautre  dès  lors  reçut  J  taventmra 

Des  présens  «  etc.  BoXL» 

Jadis  tous  les  humains  arrans  d  r.ptffiAMV.  Rouss»    ^ 

AVENTURIER ,  s.  m, ,  celui  c\\\\  cherche  à  la 
gueiTe  les  aventures,  les  occasions  de  se  dis- 
tinguer sans  être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se 
disoit  autrefois  particulièrement  de  ceux  qui 
alloitfnt  volontairement  à  la  guerre  sans  rece- 
voir de  solde,  et  sans  s'obliger  aux  gardes,  et 
aux  autres  fonctions  militaires  qui  ne  sont  que 
de  fatigue.  Il  y  eut  beaucoup  de  soldats,  de  ceux 
qu'on  appelle  aventuriers  ,  qui  passèrent  les 
monts  avec  lui.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Eurymaque  faisott  la  guerre  :  c'étbit  ut& 
M  aventurier  ([*ii  s'étoit  donne  à  Nestor.  »  Fax, 

AvEUTuaiEa,  ^be,  celui,  celle  qui  est  sans 
nom  et  sans  fortime,  qui  vit  d'intrigues.  Ca 
n'est  qu'un  aventurier.  Ce  n'est  qu'une  aventurière. 
Cette  acception  est  aujourd'hui  la  plus  corn-» 
m  une.  Dict.  de  l'Acad. 

«  CeH hommes  alertes,  intrigaus,  oc^e/i/i^/rfr». 
»  — Des  ap^xiri lions  de  gens  aventun'enti  hardis.. 
»  — Combien  de  ces  mots  aventuriers  qui  pa- 
»  roisseut  subitement ,  durent  un  temps ,  etc.  » 

La  Bruy£be. 

AVENL'E,  s.  f.,  endroit  par  où  on  arrive  en 
quelc{ue  lieu.  Les  gardes  étoient  rangés  en  toutes 
les  avenues  du  palais,  L\trmée  se  saisit  de  toutes 
les  avenues  des  montagnes.  Fermer  Us  avenues. 
Les  avenues  de  cette  ville  sont  belles.         Dict. 

a  Quand  Titus  assiégea  Jérusalem  ,  il  en 
»  ferma  de  si  près  les  avenues ,  que ,  etc.  » 

BOSSUET. 

a  Les  amans  de  Pénélope  ont  occupé  toutes  les 
M  avenues  du  port.  »  Fé». 

«  Les  gardes  sont  relevée  aux  avenues  de  son 
»  palais. — Cet  homme  propre  à  parer  les  ave- 
»  nues  d'une  foire.  »  La  Bamr. 

<K  Elle  garda  tontes  les  avenues  de  son  cœur 
a  selon  le  précepte  du  sage.  »  FticB- 
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oc  Les  discours  flatteurs  asstëgent  leur  trône, 
r>  et  s'emparent  de  toutes  les  cwe/uie»,  »      Mass. 

SaisîMes  l'hippodrome  avec  ses  ^»ënu€s.  Cor. 

De  lears  appartemens  percer  les  avenues. 

De  la  maison  gardant  les  ttpenme*.  BoiL» 

AvEKuB  ,  se  dit  aussi  d'une  all^  plantée 
d'arbres,  au-devant  d'une  maison.  Il  y  a  une 
grande  ctvenue  qui  conduit  à  aa  maison.  Jl  a 
planté  une  atténue  d'ormes ,  de  tilieulê  ,  etc., 
devant  la  porte  de  sa  maison.  Ouvrir  des  avenues 
dans  un  bois ,  c'est-à-dire,  y  ouvrir  des  allées. 

DicT.  DE  l'Acao. 

ce  Quatre  allées  à  perte  de  vueservoient  à^ave- 
»  /wetfàquatre  portiques  dont  la  hauteur,  etc.  » 

BoSSXTBT. 

a  Ailleurs  de  longues  et  fraîches  avenues  se 
»  perdent  dans  la  campagne.  »  LaBrut. 

AVÉRER ,  y.  a. ,  s'assurer,  et  faire  voir  qu'une 
chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fait  là.  Cest  une 
iJmse  qu*on  ne  peut  avérer, 

Avé&Ê ,  ÉB ,  part,  Cest  un  fait  avéré.  Une  chose 
avérée,  Dict.  de  l'Acad." 

«  La  conversion  des  Gentils  tjui  dcvoit  arriver 
»  dans  Je  même  temps,  n'est  pas  moins  avérée,  » 

BossuBT. 
«  La  piété  la  plus  avérée,  »  Mass. 

AVERSION,  »./,  haine,  jévoir  quelque  chose 
en  aversion.  Avcnr  de  l* aversion  contre  quelqu'un  ^ 
pour  quelqu'un.  Prendre  Quelqu'un  en  aversion. 
Avoir  de  t aversion  pour  Vetude,  Avoir  de  Vaver^ 
eion  pour  le  vin,  Dior,  de  l'Acad. 

ce  Ces  défauts  ne  méritent  que  Vaveraion  et  le. 
»  mépris.  —  Il  y  a  diCTérens  degrés  dans  cette 
1»  aversion  pour  la  vérité. — Il  faut  qu'ib  aient 
m  moins  ^aversion  pour  l'austérité  de,  etc. -^ 
»  Exciter  Vaversion,  (Voyez  attirer): — Vos  dé- 
9  cisions  meurtrières  sont  en  aversion  à  tout  le 
•»  monde.  »  Pasc. 

a  Combien  elle  avoit  à* aversion  ^\xi  les  dis- 
»  cours  empoisonnés  de  la  médisance.  »  (Voyez 
objet.  )  Boss. 

(  Voyez  former.  ) 

a  II  le  regarde  avec  acersto;?.  Fiv. 

«  Cette  aversion  naissante  pour  les  artifices  et 
i>  les  louanges  des  flatteurs.  —  Sestalens,  saré- 
»  putation,  son  crédit  et  sa  fortune,  ont  peut- 
»  être  plus  de  part  à  votre  twersion ,  que  ses 
»  défauts.  »  Mass. 

a  Accroître  Vaversion  des  Espagnols  contre  les 
»  Allemands.  »  Volt. 

De  cette  aper*ion  son  e»nr  préoecnpé.  G  OR. 

(  Voyez  fbndement ,  objet,  ) 

lisait 

iQoe  poor  ini ,  des  Persans  bravant  Vmtttrticm  , 

.l'ai  cherclié ,  etc. 

Peut-être ,  eonvaiiieii  dé  votre  «Mr/ion , 

Il  Ta  ,  etc.  Bac. 

Jnnoii  constante  en  son  eperr/on. 

Un  Tain  contré  ce  flot  â**versioti  publique 

Tons  tiendrés  qoelqae  tempe  ferme  ,  etc.  Bon. 

AVERTIR,  V.  a,  donner  avis,  instruire,  in- 
former quelqu'un  de  quelcme  chose.  //  faut 
avérer  les  parens.  Uicr.  db  l'Acaa. 

ec  Dieu  ne  cesse  de  les  averkr  par  ses  prophètes, 
»  qu'il  leur  envoie  coup  sur  coup. — Pendant 
o  que  nous  tremblons  sous  kiir  main ,  Dieu  les 
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»  frappe  X^tir  nous  opefiir.— S««s  TBen«*c«t  et 

»  sansotvrtir.s»  _.     ^•^l-    , 

«  U arrive  jusqu'à  moi  sans  me  faire  avertir.  » 

^  La  Brut. 

a  On  vintl'œ^fiiVpourun  sacrifice  qu^il  de- 
«  voit  faire  à  Jupiter.  »  ,  ^.    "*•  ^.,. 

«  S'est-il  passé  un  seul  jour  où  Dieu  ne  vous 
»  ait  averti  par  quelqu'un  de  ces  grands  exem- 
»  pie».— D'où  ayez-vous  appris  que  leSeigneur 
»  vous  ot;e/i«m  de  loin  ?  »  Ma.ss. 

De  retoor  d'an  ▼oyage  ,  en  arrÎTant ,  «w»*»-"**^*  ,, 
Pais  ton  jours  do  logis  at^trUr  la  maltrosM.        «o»*- 

Avs&TiB.  DE ,  SU iv i  d'un  nom . 

«  Les  avertir  de  l'embûche  qu'on  leur  dresse. 
»  —Pour  vous  avertir  cfune  chose  importante 
»  sur  ce  suîet.— Je  ne  dispute  jamais  du  nom  , 
»  pourvu  qu'on  m'ot^ertiMC  rfa. sens  qu  on  lui 
»  donne.  —Sans  avertir  de  tout  ce  qui  passera.  » 

Pascal.^  ^ 

«  Il  accourt  pour  V avertir  de  tons  1«  périls, 
u  etc   D  doss. 

«  On  vint  aveHir  Idoménée  de  l'arrivée  du 
»  (ils  d'Ulysse.  — Je  vous  aime  assez  po"^®"* 
»  avertir  de  \oxïttt  vos  fautes.  »  Tek. 

«  A  peine  les  avertit -on  de  leur  danacr.— 
n  Intraitable  à  quiconque  l'osoit  averhr  d^ 
»  sa  mort.  ^  Le  droit  de  les  avertir  de  Uxxt  or- 

»  gueil.  »  .     ,     "•  ♦  A^ 

a  Les  prophètes  qui  venoient  de  U  p»"  °* 
»  Dieu  Vavertirde  ses  devoirs.  »         MASs. 


CoB. 


'avertir  de 

Le  ciel  t'aroit  bien  airerii' 
Des  tragiques  succès  ,  etc. 
Et  qui  sait  si  déjà  qaelqoe  bonohe  infidelle 
Ne  Ta  point  aiwu'd»  TOtre  araoor  nourelle. 
J*aî  fait  ée  mon  desseiii  apêrù'r  ? olre  père.         Rac 

(  Voyez  ordre ,  péril  y  jo/V/çr ,  sort.  ) 

AvBUTTRDB,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Si  j'étois  dans  une  ville  où  il  y  eût  douze 
»  fonUines ,  et  que  je  susse  certainement  qu  il  y 
»  en  eût  une  empoisonnée  ,  Je  serois  oblige 
»  d'avertir  tout  le  monde  de  ne  point  aller 
»  puiser  de  l'eau  à  cette  fontaine.— Si  un  pin* 
»  grand  faiseur  de  miracles  n'avoit  déjà  averti 
»  rA»  ne  pas  les  croire.  »  P>»c» 

«  Il  a  une  barrière  quile  ferme ,  et  qui  devroit 
»  Vavertirde  s'arrêter  en  deçà.  »        La  B^xrr. 

«  Ilw^;^'^</ecraindrt  les  richesses.— L'apôtre 
»  nou«gtr/*icfene  pas  pleurer  ceux  qui,  etc.  » 

FL^enim. 

jtootfrés  quelques  froideurt  sans  les  faire  éclater  , 
Bt  n*aveHisêt9  pat  la  cour  A  tous  quitter.  RAC 

Visîr,  songes  à  fous  ,  je  tous  en  mperds.  Boit. 

AVBBTIR  Qim. 

«  Il  faut  les  invertir  qu*\\%  ne  doivent  pas  eom- 
ji  parer  des  choses  au««si  disproportionnées.—; 
»  Avertis  que  le  chemin  du  ciel  en  est  rempli 
»  (de  troubles  et  d'inquiétudes ).  — On  vint 
»  Vavntir  que  madame  la  maréchale  de  *"*,  et 
«  madame  la  marquise  de  ***  le  demandôient.  » 

Pascal. 

«  Il  avoit  m*erti  les  juifs  que  \t  teitips  de  leur 
»  malheur étoit  proche.  — C'estpournoiis  avetitr 
»  de  la  part  de  Dieu  que  notre  ingratitude  nou*» 
»  attirera  un  semblable  traitement.— La  natnr*» 
n  chauffée  avertissoit  Vhfsmme  que  Diaw  n'ëtoit 
»  plus  le  même  pour  lui.  — Une  de  ces  pyra- 
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^  mîdes  aueriiiaoit  per  son  titre  qu'on  ae  gsnrdât 
)>  biea  de  la  comparer  aux  autref».  »       Bots. 

•c  Que  vous  dirai-)e  dans  ime  cérémonie  aussi 
»  lugubre ,  etc.  ;  je  vous  auertirai  que  le  inonde 
y>  est  une  ftgure  trompeuse.  »  Fl^b. 

«  Ce  temple  et  ces  autels  ta^etverUsaeni  quê 
1»  m«n  ministère  ne  doit  mettre  dans  ma  bouche 
»  que  des  piroles,  etc.  »  (  Voyez  bouche  ). 

BfASSILLOlf. 

!«  reio«  d*an  rtgard  a  daigné  m'mpéru'r  » 
9«i>  TOtTS  «lapr^ssemeot  «Itto  «Uoit  eonfentfr. 

*',?'•  ▼«>«»  Bionfrenl-ai  ,  qai  ii«  tous  aprrûss» 
Ç»»*il  Ikot  qnToii  ne  r«specte  el  que  fon  ni*obéiste.  R. 

Atuiti,  œ,  participe. 

«  Secrètement  aivrft'  par  ses  amis.  —  jévertiê 
»  les  uns  par  Jérëmie ,  les  autres  par  Ezé:hiel.  — 
w  Anne  itueriie  de  loin  par  un  mal  aussi  cruel 
»  qu'irrémédiable.  »  Boss. 

AvmTi  DB,  on  met  de  devant  la  chose  dont  on 
Mt  averti. 

«  averti  de»  desseins  i>eniicieux  de  son  frère. 
»  — jÊwtrti  de  sa  mort  prochaine.  »        Boss. 

Kyjsêsti  par....  dx. 

«  uéverti  par  ces  cheyenx  blancs  dti  compte 
''  que  je  dois  rendre  de  mon  administration.  )» 

B0SST7ET. 

AVERTISSEMENT,  ».  m. ,  avis  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  quelque  chose,  afin  qu'il  y 
prenne  garde.  AverUêstment  aakUaire.  Donner, 
Mivyer,  rreevoir  un  avertissement. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

'^  Ils  sentent,  à  chaque  péché  qu'ils  com- 
»  mettent,  una(^<er^«M>/i*en/et  un  désir  intérieur 
»  (le  s  en  abstenir.  »  Paso. 

«  A  ce  fatal  avertissement ,  Anne  ramasse 
»  toutes  ses  forces.— Si  nos  cœurs  s  endurcissent 
»  après  un  avertissement  si  sensible.  —  Pour 
-ù  obéira  àes  avertiasemens  qu'il  crut  divins. — 
»  Sourd  à   tous   les  sages  avertissemens.  » 

BOSSVBT* 

a  Nous  Tavons  vu  sur  un  simple  avertissement 
»  pratiquer  toute  lanstéritédu  jcAne,  etc.— La 
»  désolation  de  ses  domestiques,  les  entretiens 
»  et  les  avis  pieux  de  son  directeur,  etc., 
»  n*étoieni-ce  pas  des  af«r^/«sei7Mn«  qu'il  falloit 
»  se  préparer  à  la  mort.  »  FLtcs. 

«  Je  connus  que  ce  songe  mystérieux  étoit  un 
»  avertissement  divin.  »  Fax. 

C«t  m9€riis9wm€nt  nirqae.  une  déffaaee  , 

<?"«.  «'c.  Co«. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de  ce 
terme. 

AVEU,  s,  m.,  leoonnoissance  verbale  on  pat 
•^crit  d'avoir  dit  ou  fikit  quelque  chose.  // 
fxrn>/t,  par  son  aveu  même,  que,  etc.  On  sait 
(fe  son  propre  aveu ,  que ,  etc.     Dict.  ds  l'Acad. 

a  II  est  constant,  par  Vaveu  de  l'offensé,  qu'il 
V»  a  reçu  sut  sa  jone  un  coup  de  la  main  d*un 
»  lémite.  »  Pasc. 

«  Les «uls  maîtres  qui  peuventnons  repren- 
»  nrei)tilement,et  noiw  arracher  cet  acvi/d^i  voir 
»  faijii ,  etc. ,  qui  coûte  tant  i  notre  amour- 
»  prcfpre. — Le  sincère  aveu  que  nous  fiiisons 
»  devant  Diea ,  de  nos  vanités.  »  Boss. 

«  Il  %it  Vaveu  df  sa  paresse.— L'cievii  libre 
»  qu'on  en  Tait — La  jalousie  est  comme  un 
»  m^tt  contraint  du  ménte^etc.  9      LABArr. 

(  Voye«  avouer,  faute.  ) 
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OC  C'est  un  roi  infidèle  qui  fait  cet  avtu  public 
»  à  ses  sujets,  tf  Mass. 

'L'apeH  de  cer  anioaT  mm  douta  Tons  offeaM.     CoR. 
C«t  a»0u  dépoaillé  d'artifica. 

Et  cflt  aveu  hontevv  où  toos  n'aveï  forcée» 
Damenrem  toajoan  présent  à  ma  pensée. 

Oa  Itfonitnto ,  etc. 

Condamnera  Vomm  qve  je  prétends  loi  faire. 

Il  viendra  malgré  moi  m'arracber  cet  •$eu. 

Qael  fmit  me  reriendra  d  an  «mm  téméraire? 

J'ai  (ait  l'indigne  a^md'nn  amonr  qoi  rootrago. 

Je  meurs  poar  ne  point  faire  un  apc»  si  fanefte. 

Cet  apeu  si  honienx  ,  le  Cfois^to  Tolontaire  ? 

Un  aveu  si  cHarmani.  — »  Un  mpeu  Téritable. 

Un  apeu  fidèle,  -r-  C'est  le  sincère  epeu  qve  ,  ete. 

(  Vorea  seeret.  ) 

Faisons  au  moins  Vaveu  de  notre  infirmité. 

Bt  cluenn ,  ete. 

N*apporta  de  vertu  que  Vaveu  de  son  vice. 

Aveu,  témoignage  qu'on  rend  de  ce  qu'un 
autre  a  dit  ou  tait.  Cent  lui  qui  a  le  mieux  fait, 
de  Vweu  de  Umt  le  monde.  Dict.  db  l'Agao. 
'  <(  Nos  dates  sont  assurées  de  leur  aveu  propre. 
0  — Il  est  certain,  de  Vaveu  des  juifs,  que  la  ven- 
»  geance  divine nes*est  jamais  plus  terriblement 
»  déchréé,  etc.  »  ihws. 

»  tJn  aveu  sincère  des  foiblesses  et  des  vanités 
»  humaine^.  »  Fléch. 

«  Ils  n'aimentpas  à  donner  de»  louanges  qui 
)>  les  humilient,  et  qui  sont  comme  des  aveux 
»  publics  de  la  supériorité  qu*on  a  sur  eux.  » 

MASsiLixnr. 

<<(  Ce  n*en  étoit  pas  asseipour  reconnoitre  net- 
»  tement  la  prééminence  du  roi;  mais  c'en  étcnt 
»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  litfeiblesse 
»  espagnole.  »  Volt.  ' 

Atsu ,  l'approbation ,  le  consentement,  Taere- 
ment  c^u'une  personne  supérieure  donne  a  ee 
qu'un  inférieur  a  l'ait  ou  se  propose  de  faire. 
Je  ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu.  lia  entrepris 
cela  de  votre  aveu.  Il  a  taveu  de  ses  parens  pour 
ce  mariage.  Dtcr.  DB  l'Acad.  ^ 

<t  Ils  ne  doivent  ri,en  imprimer  sans  Vaveii  de 
))  leurs  supérieurs.  »  Paso. 

L*«e»«  cl*on  père  engageant  notre  Ibi  , 

A  fait  de  ce  tjran  (de  ramonr)  on  légitime  soi. 

Étale  ie  crains  «{ne  ee  don  n*alt  jamais  aoa  ep*m. 

fVy  pentes  pies ,  dv  moins  tans  Vstfem  éa  sénat. 

Donnes  Vaeem  da  prince  A  sa  mort  qn*oa  apprête.  C. 

J'aimai ,  fobtins  Taeeu  d*Agr1pp«  votre  frère.    âAc. 

Quelle  verve  indiscrète  ,        ^ 
Snflii  Vaseû  des  neuf  Hmrt  vont  à  fendu  potts. 

Snr  tes  pat  mareKtat  sans  ton  apeu.  BoTL. 

On  appelle  un  hommesansaveu,  un  vagabond 
que  perscrane  ne  veut  reconnoitre ,  un  nomme 
qui  n'a  ni  ien  ni  lieu.  Ob  sont  des  gens  sans 
aveu, 

A\ïin^LE,  adf.  de»  deux  inenres  ,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  Devenir  aveugie, 
jiveugie^é.  Dict.  db  l'Aca». 

a  Elle  s'approcha  pour  Vax  demander  s'il  étoit 
»  aveugle  de  naissanbe,  ou  s'il  Tétcrtt  devenu 
»  par  quelque  accident  ;  il  répondît  ou'il  éloit 
»  tsueugh-né,  »  Boss. 

«  Lelia8ard,Acw^etfaron€hedivinité,pré- 
u  side  an  cercle  (des  joueurs).  »       LAB^Vf- 


3e6 


AVE 


«  Celui  qui  n*a  jamais  vu  cette  lumière  pure 
»  est  aveuglf,  comme  uu  aveugte-né.  »    Ptw. 

AvEuoLB,  au  figure,  celui  à  qui  les  passions 
offusCTuentrentendemcur.  I^aamaiMaont  aveu- 
f(ff a  dans  leurs  désira,  dans  leui-adeaseina.  Uam- 
àition ,  la  colère  le  rend  aveugle.  Chacun  eat 
aveu^  dans  sajjropre  cause.  Dior,  de  l*Acad. 
«  Les  plus  aveugles  de  vos  amis  seront  con- 
»  traints  d'avouer.  — Il  paroitra  au  dernier  jour 
»  avec  un  tel  éclat,  que  les  plus  aveugUê  le  ver- 
M  ront.  »  p^^c. 

a. Toutes  ces  nations  aveugles  qui  oublioient 
»  leur  créateur.— Par  ses  conseils  trompeurs 
«  1  aveugle  empereur  fit  mourir  Aëtins.  —Quand 
»  une  fois  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la 
»  multitude  par  l'appàl  de  la  liberté ,  elle  suit 
»  en  aveugle,  v  Boss. 

Voa»  êtes  plus  apeugle  eocore  en  rotre  smour. 
Combien  le  prince  «-t-iJ  A'av0ugi^s  partisans  ?   CoRj 
Je  ne  livre  en  weugh  an  transport  qui  m>ntrain«. 
J*étois  apeug/e  alors  ;  mes  yeux  se  sont  onrerti . 

Quelle  ardeur  inquiète 
Parmi  tos  ennemis  en  (wtuglt  tous  jette. 

A»€ugtt  en  sa  colère.  Rac. 

Et  Torthodoxa  même ,  aveugle  en  st  fureur.       Bon. 
Aveugle,  se  dit  aussi  de  la  passion  même. 
I>tstr  aveugle.  Ambition  aveugle,  Aiftour  aveugle. 

,  DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  L  envie  est  acvM/^.  »  Pxsc. 

«  l/aveugU  brutalité  d'Holopheme.  —  Une 
»  naine  ttveugle.  »  Boss. 

«  Une  fureur  aveugle.  —  Orgueil    impie   et 
»  aveugle — Une  aw?^^/^  passion.  »       Féx. 
Qael  désespoir  ao^gh  à  ces  fnreors  ▼««•  porte  ? 
Xxcostr  nne  apeugh  douleur. 

Vxk  apeug^t  transport Une  m»tugU  furie. 

Une  aiMM^tf  furenr Une  aprttgf  colère.         CoB. 

A  mon  aveugle  amour  tout  sera  légitime. 

Dans  son  aveugle  rage. 
"Vapeugfe  jalousie  —  Cet  aoengte  courroux.         Rac. 

l^'upeugU  et  folle  ambition. 
Qieîle  fureur,  dit-il  ,  quel  aveugte  caprice.     Boit. 
(  Voyez  entreprise.  ) 

Aveugle,  qui  manque  de  lumières,  de  juge- 
ment, de  rnif  on. 

^ }\  le»  force  à  recoanoitre  qu'ils  sont  de 
»  véritable^esclaves,  et  de  misérables  aveugles. 
» —Leur  zèle  est  bieuaiv£/;Ç^/tf.  »  Paso. 

«Rien  n'étoit  plus  aveugle  que  le  paganisme.  » 

BossuET. 
«  Il  les  croit  les  plus  malheureux  et  les  plus 
»  aveugles  de  tous  les  hommes  (les  rois),  i» 

FiHELON. 
Prince  aveugle  ^  on  pIutAt  trop  aveugla  ministre.  Rac 

Il  se  )oint  aussi  à  uu  nom  de  chose  dans  le 
même  sens. 

«  Leur  zèle  est  bien  aveugle.  »         Pasc. 

«Une  impétuosité  aveugl^,  —  Une  aveugle 
»  frayeur.  »  Boss. 

«  Une  complaisance  aveugle.— ha  prétention 
»  du  peuple  en  faveur  des  grands  eîit  si  aveugle, 
»  que, etc.  »  La  Brky. 

«  V aveugle  fureur  des  princes.  —  Une  force 
-  aveuglmtX,  impétueuse.  —  LWei/^/e  sagesse  des 

n  hommes.  «  Fi.tcu. 
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«  Unepuissance  aveugle  et  outrée,  b        Ffar. 

(  Voyez  erreur t  nature.  ) 

On  appelle  obéissance  aveugle ,  soumission 
aveugle ,  une  oI>éis<iance ,  une  soumission  çntière 
aux  ordres  d'un  supérieur:  ^.i  confiance  aveugh  y 
une  confiance  qui  ne  se  permet  point  d'exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  est  dangereuse.  Dic  t. 

Au  nom  de  cette  aveugle  et  prompte  obéissance.   Con. 
l/exemple  d*une  aveugle  et  basse  obéissance.         Rac- 

Ou  dit  encore  figurément,  que  le  sort  eH 
aveugle  f  que  la  fortune  est  aveugle. ,  pour  dirî' , 
que  souvent  le  sort,  la  fortune  favorisent  dcjk 
personnes  qui  ne  le  méritent  pas. 

DicT.  DE  l'Acad. 
<c  La  fortune  ne  paroit  jamais  si  aveugle  qu'à 
»  ceux  à  qui  elle  ne  fait  pas  de  bien.  » 

La  Rochef. 

Les  décrets  de  l'aveugle  destin.  Rouss. 

Aveugle  sue.  Aveugle  sur  ses  défauts ,  il 
est  clainoyant  sur  ceux  des  autres. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

V  Ils  étoient  les  plus  iguorans  et  les  plu& 
»  aveugles  sur  \a  relieioii.  »  Boss. 

«  Aveugle  sur  le  bien  et  sur  le  mal.  » 

pLiCHIEB.. 

Aveugle  k. 

«  Sourds  à  tous  les  avertissemens ,  m*eugles  aux 

»  voies  de  salut  qui  nous  sont  montrées.  »Boss. 

«  Vous  êtes  avtugU  et  sourd  à  tout  le  reste.  » 

Flêchier. 
Aveugle,  suhat.  ,  mener  un  aveugle. 

a  II  ouvre  les  yeux  des  aveugles,  » 

Pasc.  et  Boss. 
«  Rendre  la  lumière  aux  aveugles.  »  (Voyez 
boue.  )  Mass. 

I.*estropié  marcha ,  Vapeugle  oQrrît  les  yeux.     BoiL. 

AVEUGLOIENT,  s.  m. ,  privation  du  sens  de 
la  vue.  Dieu  le  frappe  dun  aveuglement  soudain. 

^    OiCT.  DE  l'Acad. 
On  dit  aujourd'hui  cécité aw  propre. 
AvEUGLEMEVT,  ue  se  dit  guère  qu'au  figuré, 

f>our  marquer  le  trouble,  l'obscurcissement  de 
u  raison.  Aveuglement  étrange.  Aveuglement 
voUmtaire.  Quel  aveuglement  !  Il  faut  être  dans 
un  étrange  aveuglement  pour,  etc. 

Dicr.  DE  l'Acad. 
«  File  commence  à  s'étonner  de  Vaveuglement 
M  où  elle  éloit  plongée.  —  Si  c'est  im  aveuglement 
0  qui  n'est  pas  naturel,  de  vivresans  chercher  c; 
»  qu'ouest,  c'en  est  unmenplustérrihle de  vivre 
»  mal  eu  croyantDieu. — iJepuisia  corruption 
»  de  la  nature,  il  (Dieu|  a  laissé  les  hommes 
u  d^ns  un  aveuglement  Août  ils  ne  peuvent 
»  soi'tir  que  par,  etc. -^ Dieu  les* frappe  d^aveu- 
»  clément.  —  Nous  pouvons  tomber  dans  Vaveu' 
»  glement  o^  ils  sont.  — Leur  aveuglement  sera 
»  aussi  à  plaindre  que  le  vôtre. — Ils  suivent 
»  Vaveuglement  dt  la  ^xassion  qui  les  anime. — 
)>  Déplorer  leur  aveuglement.  —  pleurer  leur 
»  aveugletnent.  »  '  Pasc. 

«  Ce  déplorable  aveuglement  dure  encore  au- 
M  jourd'hui  parmi  ces  peuples. — L'ignorance  et 
»  Vaveuglement  s'étoient  prodigieii&emeut  ac- 
»  crus.  —  Etrange  ttveuglementà  u  genre  b  umain  V 
u.ridolàtrie  confondue  pur  elle-même  ne  lais- 
u  acit  pas  de  se  soutenir  contre  Vavetigfeatesit 
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»  où  rkloUtrîe  leâ  avoit  pion gês.^i— Celui  qui 
»  insultoit  à  Vaveuglement  des  autres.  —  Dé- 
»  plorer  VitveuglemerU  àtVes^'^nX  humain. — Si 
»  une  cou  fiance  insensée  ne  L'eût  pas  jetée  dans 
D  VcnfeugUmenl. — Les  )Our$  à' aveuglement  sont 
»  écoulés. — Un  aveuglement  de  plus  d'un  siècle. 
»  — Lamentable  aveuglement  l  »  Boss. 

a  Çuel  aveuglement,  de  ne  pas  se  laisser  con- 
î)  vaincre ,  etc.  d  La  Broy. 

aflguéritrayarice,  la  colère,  V  aveuglement^  etc. 
»  — Dans  cet  rffvri/^/f/TM"/;/ déplorable  où  uotisvi- 
»  vonsaujourd'huL—Un  awa^/cme/// volontaire 
»  qu'on  s*est  fait  durant  le  cours  de  plusieurs 
»  années  par  la  négligence  de  ses  devoirs,  forme 
»  enfin  des  ténèbres  impéuétrables.  »       Fléch. 

a  Votre  prospérité  consommera  votre  ot-ew- 
»  glement  et  votre  orgueil.  —  U aveuglement  où 
»  jette  Tadulation.  »  Mass. 

C'est  QD  •Pemgfmment  ponr  elle  bien  fatal , 
D'aroir  tant  à  choisir  et  de  choisir  si  mal. 

Sur  Toire  «fcuglement  il  (  Diea)  répandra  le  jonr. 

Dans  son  mpemg^ement ,  pensex-vons  qa*il  persiste  7 

Dissipes  cet  opcug/ement,  CoR. 

N'accosea  point  ici  mon  choix  d*apeugfenunt. 

Tvn9»t9  •iHugiement  !  perfide  jalousie!  Rac. 

Ta  réparant  dn  tort  VaMug/eiH.rit  fatal.  BoiL. 

AVEUGLÉMENT,  orft^.,  il  n*est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  signifie  sans  rien  considérer^  sans  rien 
•■Xii miner.  Je  ferai  aveuglement  tout  ce  que  vous 
ivudrei.  Obéir  aveuglément.  Se préL-ipiter  aveu- 
glément dans  le  péril,  y  courir  aveuglément.  Il 
suit  aveuglément  vos  caprices.    Dict.  db  lA,cad. 

a  Ils  s'abandonnent  af^e</^/^me/t/ à  leurs  pas- 
«  tient,  y*  Pasc. 

«  Las  d*obéir  aveuglétnent  à  une  mère  si  im- 
9  périeuse. — N'accusons  donc  "^^  aveuglément 
8  le  naturel  des  hubttans.  m  Boss. 

d  Ils  suivent  aveuglément  les  ordres  de  leur 
yt  chef.  »  Flécr. 

«  Se  soumettre a(vi/^//m«/i/  aux  décisions  de, 
»  etc.  »  F±K. 

SoÎToni  mV€Ug7ément  mA  triste  destinée. 
J'accepte  apeuflémfnt  cette  gloire  avec  joie.         CoR. 

AVEUGLER  ,  c .  a.  ,  rendre  aveugle.  Des 
huimme*  que  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  a  aveuglés.  Les  Grecs  du  Bas- Empire  ont 
^wa'ent  aveuglé  des  princes  ,  en  leur  passant 
devant  les  yeux  des  plaques  de  cuivre  Jhit  ar- 
dentes. 

AvBUOLSR ,  éblouir,  empêcher  pour  quelque 
ttBius  la  fonction  de  la  vue.  Ldt  trop  grande 
lumière  aveugle.  La  neige  aveugle  ceux  qui  la 
regardent  trap  long^mps.  Les  éclairs  nous  aveu- 
gïoierU. 

AvEVGLan,  au  fig. ,  6ier  l'usage  de  la  raison. 
La  passion  nous  aveagle.  L'amour  aveugle  les 
;fune€  gens.  La  trop  g ramie  prospérité  aveugle. 
Il  faut  que  Dieu  ait  oien  aveuglé  cet  honune^  Il 
faut  que  cet  homme  soit  bien  aveuglé. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  L'erreur  auia  aveuglé  Iour  les  hommes  dans 
»  le  premier  \dans  le  oremier  homme  ).  —  Il 
n  avott  été  prédit  que  Jesus-Christ  devoit  aveu- 
»  gter  les  sages  et  les  savans.— Vous  que  la 
a  vanilé  aveugle  de  telle  sorte  que,  etc.  » 

PAt^CAL. 
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<t  Un  faux  zèle  les  aveugle.  — Les  grandes  pros- 
»  péri  tés  noi»s  aveuglent.  »  Boss. 

«  Soit  que  Dieu  eût  aveuglé  ces  princes,  et 
y>  leurs  conseils ,  etc.  —  Ceux  qu'une  fougue 
»  prévention  aveugle.  »  Fléch. 

«  Si  les  dieux  i  r  ri  tés  t*a(^£/W(p/7/ jusqu'à  te  faire 
»  refuser  la  paix.  —  C  etoit  ramour  qui  Vaveu- 
»  gloit  jusqu'à  cet  excès.  »  Fim. 

«  Elle  (la  vérité  divine)  aveugle  les  sages  et 
»  les  juges  orgueilleux,  de  ses  mystères.  »  Mass. 

Le  destin  les  aveugle  an  bord  da  précipice. 

Qne  ton  amonr  Vapeugle  ? 
Mais  il  est  aveu f lé  ;  mais  il  se  platt  à  l'être. 
Quelle  forenr  t'aueu^e  en  fiiTear  d*ane  femme.    COB. 

(Voyez  haine.) 

Votre-amonr  tous  aveugle  en  favenr  de  Hagrat. 

.Te  le  pardonne  an  roi  qxx'aveugte  sa  colère. 

Mais  le  sort  irrité  nous  avemgloit  tous  deux.         Rac. 

s'AvEuoLER  ,  ne  s'emploie  qu'au  figuré ,  pour 
sigaifier,  renoncera  l'exercice  de  sa  raison^  ne 
vouloir  pas  faire  usage  de  ses  lumières,  se  pré~ 
venir.  Il  faut  tî' aveugler  pour  ne  pas  apercevoir 
cet  inconvénient.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'accomplissement  admirable  de  ces  pro- 
»  phéties ,  qui  conviennent  si  pnrfaitement  à  la 
»  personnede  Jésus-Christ,  qu'il  est  impossible 
»  de  ne  pas  le  recounoitre ,  à  moins  de  vouloir 
»  «'tft/^«^/^r  soi-même.  »  Pasc. 

ce  Le  soin  qu'il  avoit  pris  lui-même  de  saveu- 
y>  gler  par  des  lectures  dangereuses.  —  Il  ne 
»  s'aveugloit  pas  sur  les  défauts  de  ses  amis.  » 

FLixHisa. 

«  Si  on  se  prévient»  si  on  se  Halte,  si  pn 
»  s'aveugle  dans  les  petits  intérêts  des  particu^ 
»  liers,  ne  doit-on  pas  encore  plus  craindre  de 
»  se  flatter  et  de  s'aveugler  sur  les  grands  intérêts 
»  de  l'état.  »  Fts. 

Mais  TOUS  vous  aveugtejt  an  milieii  da  danger.       CoA. 
Je  me  laisse  aveugler  puar  une  vaine  idole. 
Pour  un  fragile  bois  ,  etc.  Rac. 

Et ,  quelque  orgueil  secret  dont  e'aveugfe  un  auteur. 
Ainsi  sans  m'aveugler  d'une  raine  maoie.  BoiL* 

Aveuglé,  il,  participe, 
a  ^r«M/fA^  par  le  désir  du  gain.  »         Pasc. 
tt  Pygmalion  aveuglé  par  un  violent  amour 
»  pour  elle.  —  La  passion  dont  vous  m'aves  vu 


Fks. 


»  at^ei/^/^  pour  Eucha ris.  v 

D'un  zèle  fatal  tout  le  camp  aveuglé. 
Comme  U  est  aveuglé  dn  culte  de  ses  dieux  1 
Maint  poite  aveuglé  d'une  telle  manie. 
Leurs  chefs  aveuglés  par  Terreur. 

AvEUGLé,  sans  régime. 

Mais  il  est  aveuglé  ;  mais  il  se  platt  à  Tétre. 
Il  présente  U  paix  à  des  rois  avtuglés. 
Qui  des  deux  en  effet  est  le  plus  aveuglé? 
Son  couiage  aveuglé. 

AVIDE ,  adj.  des  deux  genres ,  se  dit ,  au  pro- 
pre, du  désir  immodéré  de  boire  et  de  manger.  Jl 
est  ai  avide ,  quil  déivre  plutôt  qu'il  ne  mange. 

Dict.  de  l'Acajd. 

a  Ce  corps  immense  et  at^iV^,  non-seulement 
»  de  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  la  vie,  mai^ 
D  encore  de  ce  qui  servoit  au  plaisir,  cou- 
»  sumoit  tout  en  peu  de  temps.  »  Boas. 

a  Si  un  loup  avide  parolt,  etc.  »    La  Brvy. 


Rac* 

BOIL. 

Aouss. 

COB. 

Rac. 
BoiL. 
Rouss. 


a88 


AVI 


«  Tantale,  qu'une  eau  tromx^euae  amuse  en 
»  s'enfuyaat  de  ses  lèvres  avide»,  »       Fin. 

Le  poisson  trop  mpiét»  (  Voyes  amorcer.  ) 

Car  de  tous  mets  sacrés  ,  lecs  ,  en  pâte  osi  liquides  , 

Les  estomacs  dévots  forent  tonjoars  apldtks*    BoiL. 

Atiob,  au  lîgiirë,  en  parlant  de  tout œ  qu'on 
souhaite  ardemment 

«  Une  nation  si  avide  de  gloire.  —-Le  peuple 
»  romain  avide  du  sang  chrétien.  »        Boss. 

a  j^vide  et  insatiable  de  louanges.  —  Les 
»  femmes,  les  gens  de  la  cour,  et  tous  ceux  qui 
»  n'ont  que  beaucoup  d'esprit  sans  érudition , 
»  indifférens  sur  les  choses  c[ui  les  ont  précédés , 
2>  sont  avides  de  celles  qui  se  passent  à  leurs 
9  yeux.  »  La  Bruy. 

«  Un  esprit  avide  de  tout  savoir.  »        Flécb. 

a  Chacun  ëtoit  avide ,  et  comme  suspendu 

»  pour  recueillir  jusqu'aux  moindres  paroles, 
3^  etc.  »      -  *  P*ir. 

ce  y^vide  de  toute  espèce  de  gloire.— ^Wdl?  de 
»  danp.ers.  »  Volt. 

Qui  U  flamme  à  la  main  •  et  de  mevrtres  «stMir.  Rao. 
Quel  monstre  de  carnage  aviJe. 
Tronpe  lâche  ,  et  de  pillage  mmidt,  Aouss. 

AvTDB,  avec  un  nom  de  chose. 

a  Leur  vanité  grossière  est  avidé^  des  plus 
»  ridicules  louanges. — Leurs  regards  avides  ei 
»  empressés.  »  Fte.^ 

Leurs  naina  de  sang  a»id»*.  CoR. 

(  Vayvz  bruU,  embnueer.  ) 
8a  fnre«r  de  sang  «udie. 
Dans  son  açid*  orgueil. 
Leurs  w*«^  regards.  Rac. 

(  Voyez  confondre.  ) 
Dans  le  sein  des  mers  apidu,  Rouss. 

AvxDB,  sans  régime,  en  parlant  de  la  cupi- 
dité, 
c  Un  homme  avide ^  insatiable.  »     LaBxvt. 

«  Les  princes  avides  et  sans  prévoyance,  n 

*  F±xti.ov. 

VoQS  êtes  t  ponrsnît-oB »  meidê  ,  ambitieuse.      Bon. 
jyaeùk*  érraogers.  Rouss. 

AVIDEBfENT,  adv, ,  avec  avidité.  Manger, 
boire  avidement,  Dict.  de  l'Acao. 

AVZDEMEVT,  au    (îg. 

a  Nous  disparoitrons«  moi  qui  suis  si  peu  de 
»  chose,  et  ceux  que  je  contemploissi  avidement, 
»  — Le  peuple  écoute  avidement ,  etc.  —  Les 
»  peuples  cousidéreront  avidement  vos  portraits 
9  et  vos  médailles  ;    ils   diront ,   etc.  d 

La  BauYiiŒ. 

a  On  cherche  avidement  de  nouveaux  crimes 
»  dans  le  crime  même.  —  Nousresaemhlonaàces 
»  soldats  qui  se  chargent  avidement  des  habits  de 
m  kurscompagnonsqui,  etc.  »  Mass. 

Penses-vous  que  ces  cœnrs  ,  etc. 
Cjierchent  aviàtiment  sous  un  ciel  étranger, 
La  mort  et  le  travail  ,  etc. 
L*amour  avidement  croit  font  ce  qui  le  flatte. 

Mon  coeor  écoute  ut^'dcnutnt 
Un  discours,  etc.  Rac. 

LeTulgaire 

A  •«  Boavd  appât  conrut  ewWtmcm/.  BoiL. 
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f  AVIDITÉ,  «./.désir  ardent  et  insatiable  : 
il  se  dit  au  propre  et  au  ligure,  comme  avide. 
Manger  avec  avidité  ^  avec  une  extrême  avidité. 
L'avidité  des  biens.  L'avidité  des  honneurs, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
«  Vous  lui  reproches  son  avidité  tt  son  am* 
»  bition.  »  La  Brut. 

«  Remplir  à  peine  V avidité  de  ton  désir. — 
»  Vavidtté  de  tout  apprendre  et  de  tout  savoir,  x^ 

FLicBum. 
»  L*iniuste  avidité  de  nous  agrandir.  -—  Vttvi- 
»  diié  du  Rain. — Étonné  de  voir  avec  quelle 
9  avidité  Idoménée  recueilloit  les  paroles ,  etc.  » 

a  Une  avidité  mal  entendue  de  gloire.  »  Mass. 

Atre  infecté 
D*u  ne  sordide  agiélti,  R  o  Uss . 

AVILIR,  V,  a,,  rendre  vil,  abject,  mépri- 
sable. 

a  Dois^je  laisser  avilir  ma  di^ité  entre  mes 
»  mains. — Un  sentiment  intérieur  qui  avilit 
»  l'hommeà  ses  propres  yeux.  »       La  Bruy. 

a  Avilissant  ainsi  le  sacerdoce  de  Jésu»-Christ.  » 

FiJ^CHrzR. 

a  S'ils  n'ont  point  d'autre  gloire  que  celle  de 
»  leurs  aïeux,  leur  naissance  les  a^tnlit  et  les 
»  déshonore.  —  Les  dérisions  qui  aviUssent  la 
»  piété.  »  (  Voycs^i,  majesté,  honneur,  piété , 
titre,  tràne,)  BCass, 

Qai  tons  aaroleat  brigué  Thonneur  de  Vmpi/ùr,     Rac 

s'AvtUR,  V.  pron.  Cet  homme  s*est  avili  lui- 
même  par  ses  bassesses.  Dior,  ns  l'Acad. 

«  Sans  n^avilir  à  ses  yeux.  »  La  Bruy. 

«  La  mauvaise  ^otre  qui  crotroit  s'avilir  en 
»  convenant  de  son  erreur.  —  Il  ne  craint  pas 
»  de  s'oMkr  en  sal>ai»sant  (Voyes  prière),  — 
»  N'estrce  pas  efcwHir  noi-mèrae  que  de  dépri&er 
»  à  ce  point  toute  l'humanité.  »  Masa. 

T*eDgeger  à  p'blir  un  écrit , 
Qui  dit,  sans  s'auilir  ,  les  plu»  petites  chosee.  BoiL. 

Avili,  ie,  participe. 

Lears  trônes  at^ilis.  CoB. 

Mais  enfin  par  le  temps  le  mérite  «f/?A  BoiL. 

Avilir,  diminuer  le  prix.  L'abondance  de 
cette  marchandise  Va  avilie  ,  en  a  aviH  le  prix. 

AVILISSANT,  ANTE,  adj,,  qui  avilit.  Il  est 
dans  un  état  avilissant.  Dans  une  dépendofwe  avi- 
lissante, 

AVILISSEMENT,  s.  m.,  l'état  d'une  choss 
avilie.  L'avilissement  d'une  dignité,  dune  charge. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Tirant  les  d|i^ités  publiques  de  VoviUsse' 
»  ment  oii  les  choix  in)Ubtes  les  avoient  laissées. 
»  —Cet  indigne  avilissement  de  la  vérité,  nous 
»  l'appelons  la  science  du  monde.  »        Mass. 

AviLiMEMEMT,  6e  dit  Bussî  des  ])ersonnes.  Il  est 
tombé  élans  l'avilissement.  Vivre  dans  tavUisse^ 
ment  et  lu  hante,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Consentir  à  son  propre  avilissement,  » 

La  BruviUir. 

«  Pour  se  garantir  àtV avilissement  de  la  pau* 
»  vreté.  »  La  Rocref. 

«  Quel  at'ilissement  pour  nous ,  si  nous  faisons 
»  du  ministère  inêiiie  de  la  vérité,  uu  mini.s* 
»  tère  d  adulation  et  de  mensonge  ?  —  Quel 
»  avilissement  pour  le  prince  danules  cours  étrau- 
»  gères?  »  Mass. 


AVÏ 

Avnïiinnoanp,  boi^etie  de  conduite. 

«  C'est  Vaviù'jisement  et  la  ba^esse  qui  fait. les 
n  CiTons  de  la  fortuaue  -*-  L'mdécenoe  du  siècle 
»  et  romiCûapiTMiof  des  cours.  »  M^J». 

11  se  dit  m  pluriel. 

a  Vos  pUees  rtppifUent  sans  cesse  ks  aviiU^e- 
»  //leiis  jiuî  les  eut  méritas.  »  Mass. 

A.VIR0N ,  su  m^,  sorjto  de  rame  dont  on  se 
sert  poinr  fiiira  aller  les  bateaux  Aur  les  rivières. 
ÀUmèarramfon,  Coupé'ctvirwt.  j^lUràfi)roe  d'avi- 
r.jw.  DiCT.  hcl'Acad. 
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Trente  légers  Taisseanv  , 
D*aB  tTUicliant  aviron  déjà  coupent  les  eavz.    BoiL. 

AVIS ,  #.  wi. ,  opinion ,  sentiment.   Dire  èoti 
atffs,  Ceêi  mon  avh.  Changer  (Tavia,  fttir  dun 

lDi(pT.  DE  L*ACAD. 


cn/i«. 


u  II  ne  prétend  pas  que  son  aïoia  soit  meilleur, 
)•  il  n'en  croit  aucun  bon.  —  Il  me  semble 
u  «ni*Aristote  est  de  Xavi%  du  père  Bauny.  — 
«ÎMiiTre  Ï€wh  qui  agrée  le  pli!».  —S'opposer  à 
»  unoc^tf. —  Agir  selon  Vavls  de  tant  de  docteurs 
y  sraves.  —  Quand  même  il  ne  «eroit  pas  de 
»  VavtB  qu'on  lui  attribue.  —  Ils  sont  dW/a 
»  qu'on  peut  tuer  pour  un  soufflet.  x>        Paso. 

«  Si  la  reine  eût  été  crue ,  si  au  lieu  de  diviser 
^  letarmées  royales ,  et  de  les  occuper,  contre  son 
«  a/ffUf  au  siège  de,  etc.  »  Boss. 

A  Nous  ne  trouvons  ^lère  de  gens  de  bon 
»  sens  que  ceux  qui  sont  de  noire  avis,  » 

La  Rochep. 

o  Passer  à  un  autre  avi». — Il  évite  de  donner 
»  dans  le  sens  des  autres,  et  d'être  de  Vavi»  de 
>»  anelqu'un.  —  Je  pris  a lo^s  quelque  chose  de 
»  Jeux  avis  si  opposés.  —  La  ville  u'a  pas  été 
»  àzVavU  de  la  cour.  »  La  Brut. 

«  Etre  de  l'avis  du  public.  —  Souvent  con- 
"»  traire  aux  nW^  des  autres,  parce  que  souvent 
»  ils  étoient  injustes  ou  déraisonnables. — Une 
»  sage  timidité  lui  fit  presque  toiijours  suppri- 
p  mer  une  partie  de  son  avia.  bien  loin  de 
»  décider,  etc.  —  La  diversité  aes  atna.  —  Vos 
)>  avia  sont  reçus  comme  des  oracles.  »    Fléch. 

«  Lui  demandoit-on  son  W7>  ?  il  devinoit 
rt  celui  qui  seroit  le  plus  agréable.  —  Quand 
»  ils  ét6ieut  èCavia  différens.  —  Beaucoup  de 
»  gens  ne  pouvoient  goûter  cet  a(^i>.  »      Vis. 

a  Sortez  donc  du  monde  oui  vous  vous  trouvez 
n  seul  de  votre  avia,  »  Mass. 

Votre  avli  eit  ma  règle. 
De  eombaltre  ns  #0*/  où  ▼oas  semblés  pencher. 
Sire  y  ODSe  éftiendi  nstl  centre  IWâ  d*»o  roi. 

Ghacan  a  son  auis.  CoPl< 

Bt  U  se«le  équité  règne  en  tons  mes  affî*.  Hac. 

Oh  I  ^ve  t«  clmngerois  iTairis  et  de  tangage  i 
Si ,  «te. 

Je  snis  sur  lenn  am>  eorriger  mes  errenn.        BoTL. 

Avis,  opinion  et  suffrage  de  chaque  iuge, 
lorsqu'il  s*agît  de  porter  un  jugement  sur 
auel^Ùe 90aire.  Prard^relea ayjt.  jéUer qux atua. 
Jje^' jugea  en  aqnl  aux  (w^s,        Xkcrr.  de  l'Acaç.. 

«  ïi  nWlpU  pas  d'am'qp^çtn  dût  absoudre  cet 
»  aqcns^.  —  U;t  aui^  £iit  ,fort  approuvé.  —  Ils 
»  furentd'a^v'xque  ^  p^cypositioas  ne  devoiçat 
»  pas  être  censurées.  »  Pasc. 

«  Plusieurs  ro\s  furent  à^avia  qii'il  fallait  le 
D  sacririerî  la  sûretépublic]ue.  »         T±v. 

Avis»  conseil,  d^iibéot^po*  Prtndrt.  ûvisde 


queîqutm.  Ijeaavocat\  ont  donné  leuravia,  et /'ont 
signe,  Dicr.  de  l'Acad. 

c(  Avant  de  le  punir^  il  prend  l'au/^  du  reste  de 
n  la  famille.  »  Fém, 

De  Maxime  et  de  toi  je  pris  les  senis  avis.  CoR. 

On  appelle  avia  de  parens ,  un  acte  Judiciaire 
par  lequel  le  magistrat  ordonne  ce  qui  doit  être 
exécuté  sur  les  affaires  d'un  mineur ,  suivant  la 
délibération  des  ^OLTen%.  Le  tuteur  a  fait  ordonner 
qu'un  tel  héritage  aeruit  vendu  par  avia  de  parena. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

HeareoY  •  si  de  son  temps  .  pour  de  bonnes  raisons  , 
1,9  Uacèdoioe  eût  en  de  petites  maisons  , 
£t  qo'un  sage  tuteur  l'eùr  en  celte  demeure, 
Par  9,uU  de  p<^rens  ,  enfermé  de  boon^  b«ur«^. 

BoiLSAU  ,  parlant  d'Alexandre. 

Avis  ,  avertissement.  Je  profiterai  de  Vavis  que 
vous  lue  donnez.  Je  vous  donne  avis  que  ,  etc. 

DiCT.    DE   L  ACAD« 

«  Que  cet  af/.»  est  important.  »  Pasc. 

c(  Sercs-vous  assez  heureux  pour  profiter  de 
»  cet  a%fis'  »  Boss. 

«  Dieu  permit  qu'on  prit  ses  mv'.i  et  «es  pré* 
^>  dictionspour  de*  visions  d'un  ermite  contem- 
»  platif.  —  Donner  tant  de  bons  rif7>.  «   Fl^h. 

a  Télémaqucen  à  voit  averti  Neî*tor  et  Philoc- 
»  tète,  mais  ils  ne  firent  pas  assez  d'attention  à 
»  un  avis  si  salutaire.  —  Si,  malgré  mes  avis 
»  sincères,  vous  leur  laissez  encore  votre  autorité 
»  dans  les  mains.  »  (  Voyez  tfrwr.)        TPs. 

«  Lorsque  Sédécias  veut  enfin  se  rendre  aux 
»  avis  du  ciel ,  etc.  »  Mass. 

CVst  un  auis  secret  que  le  ciel  vons  envoie. 

Malgré  les  faux  avis  par  vos  dienx  eovojés.         CoK. 

Les  dieux,  etc. 

M'ont  fait  taire  trois  fois  par  de  secrets  «p/V. 

Je  commence  à  Toir  clair  dans  cet  avis  des  cienx. 

Un  bruit ,  etc. 

Appuyant  les  apis  qu'elle  a  reçus  en  songe. 

Seigneur,  vous  lesaves,  son  avis  salutaire 
Découvrit  de  Tbarès  le  complot  sanguinaire. 

La  reine  qui  t'entend 

Ne  négligera  pas  cet  avis  important.  .  Rac. 

Avis  ,  conseil,  ^vis  amical  y  ^hari table ,  pçUer- 
nel.  lia  profité  dea  qvia  de  aa  mère ,  de  son  tuteur 

DiCT.  DE  l'Açad. 

(c  Ceux  qui  leur  avoient  donné  ces  €wia  salu-- 
»  ta  ires.  »  Pasc. 

a  Ceux  dont  il  écoutoit  les  avis,  p        Boss. 

«  Elle  reçoit  tous  les  avis  qu*on  lui  donne 
»  pour  son  salut,  comme  autant  de  lois.  — Les 
»  avia  pieux  et  sincères  de  son  directeur.  » 

FLàCHIER. 

«  Pour  lui  demander  ses.avM.  »         Fior. 

a  Je  perle  à  une  troupe  illustre  qui  attend 
»  plutôt  de  moi  des  avis  pour  faire  la  guerre 
»  saintement,  que  den,  etc.  *-'  Préférer  les  avia 
)>  d'une  ieunesse  inconsidérée  à  la  sagesse  et  à 
»  la  maturité  de  ceux,  etc.  —  Instruit  des  der« 
»  uiei's  avis  d'un  père  mourant.  a>  Mass. 

J'ai  trahi  mon  ami  ,  etc. 

Par  yavis  de  ce  traitre. 
Mais  c*e«t  nne  imprudence  %%%eT  commune  sut  rois  , 
D'écouter  trop  d'ap/j  ,  et  .le  tromper  au  ohoîx. 

Tes  amis  indignés 
Vengeront  sur  ton  sang  lenrs  amt  dédaignés. 
J*(ri>serverai ,  seigneur  ,  ces  9vts  importans. 

Js.MÎTrai  r#W  q^t ,  .•!«•  Coa. 
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Jamaii  >  sans  ses  op-s  . 
(Mande,  qu'il  gonvernoit  ,  u'eùt  adopté  mon  fils* 

.le  Tons  ouvre  peat-ètre  untfp/V  salutaire. 

.  .  .  Vous  m'ouTrez  un  avis  que  j'embrasse. 

Qu*il  entre  ;  %t%  avis  m^èclaireront  peut-être. 

(  Phèdre  )  de  ses  amis  troublés  demande  les  avis.  RAC 

Un  fat  quelquefois  ouvre  un  avis  important. 

(Il)  6ffrit  sur  ses  avis  de  régler  sa  dépense.      BoiL. 

Atis,  nouvelles  qu'on  luande  ou  qu'on  reçoit- 
Je  voua  donnerai  avU  de  tout  ce  qui  se  passera 
Jjes  atfis  qu*on  reçoit  de  tous  côtés  portent  que , 
etc.  On  a  avis  de  l'année  que,  etc.  On  a  reçu  avis 
€ftf  Rome  y  etc,  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Combien  il  reçut  à*avis  secrets  que  sa  vie 
))  n'étoit  pas  en  sûretjé.  Au  premier  aris  que  le 
M  hasard  lui  porta  d'un  siège  important.  » 

fioSSUET. 

c(  Son  sommeil  ëloit  souvent  interrompu ,  ou 
»  par  les  avis  qu'il  rccevoità  toutes  le^  neures 
»  de  la  nuit,  etc.  »  Fév. 

Ai-je  de  bons  avis  ou  de  mauvais  soupçons  ? 

Je  vous  en  donne  apis  pour  ne  pas  vous  surprendre. 

CoaM. 

Si  vous  saviec  ma  boute  ,  et  qu*un  avis  fidèle  , 
De  mes  Uches  combats  vous  portât  la  nouvelle, 
disposer  à  vos  jeux  ,  par  des  avis  sincères  , 
Tout  ce  que  ce  palais  renferme  de  mvstères. 

Quel  coup  de  fondre  ,  6  ciel  I  et  quel  funeste  «m  / 
Par  un  prompt  avis  de  tont  ce  qui  se  paue.       &Ac. 

(YdyejSacHfice.) 

Je  reçoit  vingt  avis  qni  me  glacent  d*effrol.     BoiL. 

À  MOV  Avis  ,  suivant  mon  opinion. 

<c  Qu'est-ce  ,  à  votre  avis,  qu'être  grand  sei- 
gneur? »  Pasc. 

Le  monde  ,  d  mon  avis ,  est  comme  un  grand  théâtre  , 

Où  chacun  ,  etc. 

Quoi  donc  ,  â  votre  avis,  fût-ce  un  fon  qu*A1ev«ndre  7 

BOTL. 

Cette  locution  n'a  lieu  qu'avec  les  pronoms , 
mon,  ton,  son,  notre,  votre,  leur. 

Avis  ,  se  dit  aussi  d'un  moyen  7>ropos^  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du  roi.  // 
se  mêle  de  donner  des  avis.  Il  a  eu  tant  pour  son 
droit  d*avis.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  il  écoute  tous  les  avis ,  et  propose  tous  ceux 
»  qu'il  écoute.  »  La  BauY. 

Si  dans  les  droits  du  roi  sa  foneete  science , 

Par  deux  ou  trois  avis  n'eût  ravagé  la  France.  BoiL. 

AVIS'  R  ,  V.  a.  ,  avertir  ,  donner  avis.  On 
dit  prov''*bialement  €\\\un  fou  avise  bien  un 
sufre ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si 
i)eu  sen  dont  on  ne  puisse  recevoir  quelque 
lion  avis,  et  <\\\un  %>erre  de  vin  avise  bien  un 
homme.  Hors  ae  ces  phrases  proverbiales,  il  a 
vieilli  dans  c^tte  acception.  Dict. 

Quand  notre  h6te  charmé  vaî'ttpisant  sur  ce  point.     B- 

Aviser  ,  c.  n. ,  faire  réflexion,  faire  attention . 
pr'*ndre  garde,  avisez  à  ce  que  vous  aurez  a 
Jàirf ,  avinez-y  bien,  Dicr.  de  l'Acas. 

C*ett  à  vous  à*aviser 
A  quel  choix  vos  conseils  me  doivent  disposer. 
jiviseM  ,  etc. 
A  «KBiter  Léodiet  eo  reine  ,  rornsM  elle  ttt         CoR. 


AVO 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  a 
terme. 

s'Aviser  de,  suivi  d'un  nom  on  d'nn 
Penser,  faire  attention  à  cjnelque  chi 
m'en  suis  pas  avisé.  Il  ne  aanfim  de  n« 
avisèrent  trop  tard.  OiCT.  DB  L'i 

a  Des  chottes  qui  leur  sont  si  ftmi 
D  dont  néanmoins  ils  ne  s'assoient  m 
»  leur  instruction.  »  '   La  Ëi 

a  Sou  naturel  ëtoit  bon  et  sincère, 
»  caressant;  il  ne  s'avisoit  guère  de  œ 
»  voit  faire  plaisir  aux  autres.  » 

(  Voyez  le  mot  difficuUé.  \ 

s'Aviser,  imaginer  quelque   chose, 
quelque  chose ,  s  appliquer  a  trouver, 
ter  quelque  chose  pour  quelque  lin. 
tous  les  ftormeurs  dont  il  se  put  aviser.^ 
d'un  bon  expédient.  Dicr.  de  lV 

(•  Les  hommes  n'aya^nt  pu  guérir  la 
»  misère,  etc.  «é  sont  avisés,  ponr  i 
»  heureux,  de  ne  point  y  penser.  —  C 
»  peut-être  jamais  avisé  de  s'affliger  ^ 
»  pas  trois  yeux ,  mais  on  est  inconi 
3>  n'en  avoir  qu'un.  » 

«  Les  iuges  ne  tiroient  rien  des  jfTtU 
»  ne  s'étoitpasefacoreof'iVdese  &iTe 
V  de  la  justice.  —  Un  miracle  que  les 
»  s'avisoient  pas  seulement  de  aouhaiti 
M  toit-on  jamais  avisé  d'un  tel  mystèn 
M  parle  des  mystères  de  la  religion 
»  s'avisoient  pas  de  vivre  autrement 
»  ancêtres.  » 

«  Si 'la  place  d'un  Cassîni  devenoi 
»  et  que  le  suisse  ou  le  postillon  du  fa v( 
»  de  la  demander ,  il  appuieroit  sa  de 

La] 

ce  II  a  recours  à  la  ruse,  il  n'en  e 
n  dont  il  ne  s'aiise.  Il  a  néglige  San 
»  dant  la  vie  de  ce  prophète,  et  il  s\ 
»  rappeler  du  tombeau  et  dé  le  consi 
»  sa  mort.  »    ' 

s'Aviser,  remarquer,  s'apercevoir  < 

(1  Ici  cette  ame  dégoûtée  du  moni 
»  que  ces'ornemens  marquent  dans  lei 
»  etc.  » 

c(  Personne  presque  ne  e'ain^e  de 
»  du  mérite  d'un  autre.  »  La 

Cette  acception  a  vieilli. 

Avist,  ÈR ,  participe. 

a  Parlerai-)e  de  sa  prudence  si  eunt 
y>  conduite  de  sa  maison.  —  I>e  tous  1 
D  du  monde,  le  plus  Ker  et  le  plus 
»  plus  avisé,  etc. 

AVOCAT  ,  s.  m.  ,  celui  qui  fa 
sion  de  défendre  des  causes  en  justi 
fameux ,  cé/rbre ,  éloquent.  Savant  ai.« 
au  conseil.  PUùder p<ir  avocat, 

o  Combien  un  avocat,  bien  payé  p 
»  trouve-t-il  plus  juste  la  cause  qn*il 

Pajb 

<c  Le  prédicateur  n'est  point  soutei 
D  Yavocal  par  des  faitii  toujours  nou^ 
M  des  aventures  inouïes.  —  La  foncti 
»  vorat  est  pénible ,  laborieuse ,  et  su 
»  celui  qui  l'exerce  un  riche  fonds  on 
»  ressources.  »  La 

Fils  d'un  pèrtf  greffier  ,  né  iTaXeot  mttoc^is 
L'attorat  au  palai»  en  hérissa. son  atvle. 
BoiLlAU ,  parlaat  ^es  polata  or  |e 


AVO 

fUc  m-veai  général  un  nagUtrat  «{ui 
ir  1«  roi  et  pour  l'intérêt  public  dans 
upërieure,  et  aoociU  du  rr>i  un  macis- 
itloi  vakmm  fonctions  dans  les  tribu- 
rienia. 

elle  mncai  ctmsuîtant  un  avocat  qui 
point,  et  qui  donne  seulement  son 
i  conseil  par  ëcrit  snr  les  affaires  liti- 

se  dit  fîgurëment  de  celui  qui  intér- 
im antre,  qui  en  soutient,  qui  en  dé- 
ntérèls  auprès  de  quelqu'un,   f^ous 

*  avncai  en  9a  personne.  Je  serai  fotre 
*rtB  de  iui.  En  ce  sens  on  dit  aussi 

om  appelle  la  sainte  vierge  Pavocaie 
«.  DicT.  DE  l'Acad. 

r.  a.{J*ai,  tu  as,  il  a,  noua  atfma , 
ih  ont,  J*avoij9,  tu  iwoi*,  etc.  J'eua, 
.  J'ai  eu,  iu  ak  eu,  etc.  J'aurai ,  lu 
jétK  on  aie,  ayez  ,  qu'ils  ayent.  Subj . 
n  queyaèe,  gueluayesoxi  que  tu  aies, 
ftae  nous  ayons ,  que  vous  ayez ,  qu'ils 
vtilê  aient,  Qàe  J'eusse.  J'auroia.  Que 
fçuej'me  eu,  que  j'eusse  eu.  j^yant, 
posséder  de  quelque  manière  que  ce 
eu  bien,  avoir  une  charge ,  avoir  de 
woir  le  bien  éPautrui. 

DiCT.   DE  l'ÂCAD. 

r  point  de  superflu.  x>  P^sc. 

\eut  rOrient,  et  Honorius  rCk*cident 
uifr/).  —  lia  errent  cà  et  là  sans  avoir 
«re  iixe.  »  Boas. 

le  demandent  pas  s'il  a  une  charge , 
f  ou  nn  équipage.  »        La  Bru  y. 
«luflsn'ot'o/'e/i/plus  de  droits  qui  fus- 
in  testa  blés.  »  Fléch. 

ce  et  Tamante,  Tépoux  et  Tamant 
I  eurent  des  temples,  des  prêtres  et 
ïoes.  »  Mass. 

fB*Aricîe  m  ton  c«ar  ,  a  sa  foi.         Rac. 

•  kiens  «n  foale  ,  et  je  puis  m*en  paner  : 
pnt  trop  mpair. 

t  Baison  ni  menbles  ni  Talett . 

■M  «■  iMndlt  qui  n*a  ni  fen  ni  lien.  BoTL. 

emploie  aussi  pour  dire  être  le  sujet 
ion,  d'une  impression,  d'un  mal  , 
ition,  d'un  sentiment,  d'une  habi- 
elc.  j4voir  dea  penaées  ^  dea  opi/uo/t.t. 
antour.  jévoir  de  la  haine.  Jfvttir  dr 
de  la  hante,  de  la  joie,  du  plaiair. 
fue  soupçon,  jéinir  de  Vâge.  ^i-iàr 
mn.  jâvoir  un  procès.  Avoir  une  que- 
r  la  migraine,  jévoir  la  fièvre, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

le  Tambition.  »  Pasc. 

:  dans  la  jeunesse  toute  la  prudence 
avancé ,  et  dans  un  âge  avancé  toute 
nr  de  la  jeunesse.  —  Rien  ne  fait 
ntnoitre  le  droit  que  vous  avez  de 
t  couronne* ,  que  le  courage  que  vous 
de  les  abandonner  pour  J.  C.  » 

Fléchier. 

m^ite,  de  l'esprit ,  de  Ta^rëment, 
itudesur  son  devoir,  de  la  hdélité  et 
hementponr  son  maître. — Avez-i'onH 
t,  de  la  grandeur,  de  l'habileté,  du 
n  ditcimcmeat  ?  — Vous  ocvs  de  la 
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I  »  faveur,  du  crédit ,  et  de  grandes  ricliesscs.  » 

La  Bruyi^-rr. 
n  Ils  (les  rois  trop  pieux)  ont  les  sollicitudes 
»  de  rhomme  privé,  ils  n'o/i/  pas  celles  de 
I*  l'homme  public  ;  ils  peuvent  axHÙr  la  piété 
M  du  sujet,  ils  n  0/1/  pas  celle  du  prince.  » 

Massillos. 

Madame  ,  je  nW  point  des  lentimeot  li  bas. 

Enfin  Néron  naissant 
A  fontes  les  vertas  d' Auguste  Tieillissant. 

Elle  «  même ,  dit- on  ,  le  ^œnr  d*ane  Romaine  ; 
Elle  a  mille  vertas  ,  mais  ,  etc.  Rac. 

Qaiconcpie  est  riche  est  font ,  etc. 
Il  «  sans  rien  savoir  la  science  en  partage  , 
Il  a  l'esprit  ,  le  rœar  ,  le  mérite  ,  le  rang, 
La  vertn  ,  la  valeur  ,  la  dignité  ,  le  sang.  BoiL. 

Dn  pouvoir  qa*ils  tkont plus  ,  ont  encor  l'appirence* 

Volt. 

(Voyez  les  mots  amour ^  art,  attenton ^  avan- 
tage,  besoin^  brigue,  confiance,  conm iaaance , 
consolation  ,  courage ,  crainte,  deasei'i ^  défaut^ 
deatin^  deaaua^  distinction ,  douceur^  drtut ,  éclat, 
éloignement ,  engagement ,  ennemi,  ennui, exem- 
ple,  fierté,  fiiihleaae,  force,  gage,  goût,  grâce, 
grandeur,  habitude,  héritage,  haine ^  honneur, 
honte ,  horreur ,  impudence ,  idée ,  intention ,  in- 
vention,  jalousie,  joie ,  loi,  lumière,  mémoire  , 
moyen ,  nœud,  oreille ,  occasion,  pari,  passe-temps^ 
pt'naéef  plaiair, pouvoir,  puisaance,  qtioi,  relation, 
règle  y  repoa ,  répondre  ,  rien ,  rutlease ,  aecortn*  , 
aecret,  aeniitnent,  aoin ,  aonge ,  aouvenir,  au  jet , 
talent  y  tant ,  témoignage ,  tempa ,  temple,  tivp, 
vœu ,  voie ,  volonté. , 

Avoir.,  servant  à  caractériser  une  chose.  Avoir 
le  brtia  causé.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Toute  la  chrétienté  cwoit  les  yeux  ouverts 
»  pour  voir,  etc.  »  ^      Pasc. 

«  Persouno  n'a  Toreille  assez  fine  pour  les 
»  entendre  marcher.  —  II  a  le  visage  plua  outiert, 
»  —  Avoir  tous  les  pauvres  d'une  ville  assemblés 
V  à  sa  porte.  >»  La  Bru  y. 

a  Ils  doivent  mv/rle  cœur  doux  et  charitable  , 
»  lors  même  que  leurs  mains,  etc.  r.      Fléch. 

(  Je  sais)  que  vous  ai/ez  encor  le  cœur  Israélite.  Rac 

Celui  qui ,  etc. 

S'il  n'a  pas  le  cœur  jnste  ,  est  affreux  devant  Bien.  B. 

Avoir  de,  pris  dans  le  sens  de  recevoir. 
T.à  ,  'y fus  de  son  amour  le  premier  témoignage.     CoR. 
Hé  !  qui  iamait  du  ciel  eut  des  regards  pins  doux?  R. 
Saint- Amand  nVii/  du  ciel  que  sa  veine  en  partage.   B. 

Avoir,  servant  à  marquer  une  ressemblance. 

\,9i  nom  d*amant  peut-être  offense  son  courage  ; 
Mais  il  en  a  les  jeux  ,  s'il  n'en  a  le  langage.        Rac 

Il  a  de  Jnpiier  la  taille  et  le  visage.  B01L. 

Avoir,  ayant  pour  régime  un  adjectif  sem- 
blable À  Tadiectir  neutre  des  latius. 

<(  Leurs  histoires  \vont  rien  de  certain,  leurs 
»  conquêtes  xCont  rien  de  suivi.  —  Ce  nue  les 
»  temps  fabuleux  ont  de  plus  certain  et  de  plus 
»  beau.  M  Boss. 

«  Tout  ce  que  l'église  a  de  grand ,  tout  ce  que 
»  le  siècle  a  de  pompeux  et  de  magnifique.  — 
»  Elle  donna  ce  qu'elle  avait  de  superflu.  —  Sa 
»  figure  n'a  rien  de  touchant  ni  d'agréable, 
»  mais  e^le  n'a  rien  aussi  de  choquant.  » 

FlAcbiuu 
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«  Ce  que  les  louanges  uni  de  plus  injuste  et 
»  de  plus  grossier.  — Leurs  dëlassemens  doivent 
»  aiHtir  je  ne  sais  quoi  de  décent,  de  réservé,  de 
v  sérieux.»  BfAss. 

Je  nW  rieo  de  secret  à  tel  jeal. 
Et  qu'est-ce  g«e  sa  Toe  a  pour  Tont  de  faneste  > 
Vos  UiTmes  ,  Josabet ,  n'ont  rien  de  criminel. 
De  tont  ce  qae  mon  trftne  tut  de  pins  éclatAot. 
Tont  ce  qu'a  de  cruel  l'injastice  et  la  force.         B.AC. 
(  Voyez  le  root  torrent,  j 

Avoir  ,  ayant  pour  régime  un  adverbe* 
<c  Les  pauvres  iww'enl  plus  besoin  de  secours , 
TD  et  les  riches  moins  de  volonté  et  moins  de 
»  moyens  de  les  secourir.  »  .  Fléch. 

jiyea  moins  de  foiblesse  OQ  moins  d^ambltion.         Coft. 

jlytx  moins  ée  frayearon  moins  ût  tnodftvtie. 

Un  père  a  moins  de  soin  da  salut  de  son  fils. 

Elle  amra  plus  de  ^oif  oe  mon  littg  qtie  da  Y6tre. 

Dans  la  balance 
Hoo  tiom  pent-ètre  aurmpims  àe  pnida  qa'il  ne  pense. 

3*aurois  trop  de  regret ,  si  quelque  autre  guerrier. 
An  rivage  troyen  descendoit  le  pireiiier. 
▼os  conseils  sur  mon  ooeur  n*onteu  que  trop  d>mpire. 
lion  ,  non  ,  j'ai  trop  de  soin  de  rotre  renotnmée.  Kac. 

Avoir,  servant  à  marquer  Tétat  du  corps ,  de 
Tameou  deTesprit. 

tf  II  a  quelquefois  des  absences  d*esprit  qui  le 
)>  font  soupçonner  d'avoir  quelques  intervalles 
»  d'indifférence.  »  FLicu. 

■  Que  Toii-je  ?  qu*«w«-i»oitf  ?  .  . .  vovs  pletirea  ?  R  Ac. 
Qa'atfes-vous  donc,  dit-il ,  que  tous  Démanges  point? 
Qu*avif*^vous  ?  )q  n*af^en.  .  .  .  mail .  .  . 
Je  nW  rien  ,  vous  dis-je. 
Ils  sauront  lui  donner  le  mal  qn'éUs  D*a  point.  BotL. 

Avoir  ,  suivi  d'un  nom  sans  article.  Atmrfiiim, 
jév^ir  soif.  Avoir  tort.  Avoir  raiéon.  Avoir  cou- 
tume. DiCT.  Dfi  L*ACAI>. 

«  Qui  n'aurait  hpirreur  de  voir,  etc.  —  Il 
»  n'auroit  i>a8  eu  besoin  de  retrancher  ces  pa- 
s>  rôles.  »  Pasc. 

(Voyez  la  particule  ni.  ) 

Vons  craignies  ma  clémvnce  ;  ab  !  n*i^««  plus  ee  soini 
8oubaitfS-la  plutôt,  fou»  en  aurts  besoÎD.         CoR. 
V^d^ye*  soin  cependant  que  de  dfstitnuler. 
Et  qui  de  aies  parens  n*êus  jeaiais  eonooisMnee.  Rac. 

On  trouve  fréquemment  dans  les  orateurs  et 
leâpoëtes  les  expressions  suivantes  :  «  oîfoir  be- 
»  soin  de ,  avoir  connoissance  de ,  avoir  dessein 
»de,  owirdroit de,  cK^urh^ute de, oc^oir horreur 
»  de,  av(Ar  intérêt  de,  mwr  lieu  de,  avoir  part 
»  à  ,ai.'o<rpeine  à,  avoir  peur  de,  avoir  "pitié  de, 
»  avoir  raison ,  avoir  recours  à  ,  avoir  regret  de  ^ 
»  avoir  soin  de ,  avoir  sujet  de.  »  (  Voyet  besoin , 
ttBssein ,  elc, ,  et  le  mot  guerre,  ) 

Avoir  beau  (  Voyes  beau  ). 

Avoir  ,  ayant  pour  sujet  um  ttom  de  ohose 
inanimée.  • 

a  La  violence  nVi  qu'un  court  borné  par 
»  Tordre  de  Dieu ,  etc.  —  Les  sciences  ont  deux 
^  e^rémités  qui  se  touchent.  —  La  vérité  doit 
V  avoir  l'avantaf^e.  ^  Ces  trois  choaes  oni  me 
ys  liaison  nécessaire.  —  laoïats  ces  démonstra- 
»  tions  ne  peuvent  aotùr  de  force.  »        Pasc. 

«  L'art  militaire  avoèi^pohi  eux  la  préférence 
,  qv^  mériloit.  —  Leur  forme  de  gouverne- 
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»  ment  qui  n'avoit  pour  règte  que  h  Tolonté 
»  du  prhice.  d  Soss. 

«  SI  sa  vie  avoit  moins  d'éclat.  —  L'éloquence 
D  a  TadresM»  de  k«lever  les  i>etltes  cAioiieSy  mais 
»  elle  a  le  malheur  de  succomber  sous  les 
»  grandes.  »  FticH. 

Non  ,  non  ,  la  perfidie  •  de  qaei  toos  tenter. 
Bt  l'aspect  de  ces  lieax  où  rous  me  rcten«s , 
N'axien  dont  mes  regards  doiTeni  être  étonnés.  jlAe. 
La  Térité  n*a  point  cet  air  impétoanx.  BoiJb. 

(Voyez  bruit,  cours ,  ejfèt^  emphase,  excès , 
frein,  langage,  majesté,  mort,  mMeèse,  pré- 
mices ,  racine ,  temps  ,  tour  y  visage ,  yettx.  ) 

Avoir  ,  ayant  ]K>iLr  régime  un  nom  jdt  per- 
sonne. 

(c  Rome  u'avoit  ni  armée  ni  chef,  -«^Tvnt  ce 
»  qu  elle  at>oit  de  citoyens  capables  de  pprj^r  les 
i>  a  rmes.»  (Voyez  avoir  son  ci-aorès^  p..  S95.)Boss. 

a  Leur  zèle  n'a  eu  que  peu  a  imitateurs.  —  Le 
»  roman  n*a  point  de  héros  pins  merveilleux.  » 

LABairrâRS. 

«  Quand  je  vois  œ  one  las  aiècles  chrétiens 
r>  ont  eu  de  plus  grands  nommas,  de  génies  plut 
»  élevés ,  de  savans  plus  profonds  et  plus  éclai- 
»  rés,  lesquels^  après  unyvie  entière  d'ëtude, 
»  se  sont  soumis,  etc.  »  Mam. 

Le  gmad  Cétar  arrive ,  et  tous  a»eM  un  maître. 
Seignevr  ,  vous  n*a«»«v  pins ,  lui  dit-fl ,  âs  rirSl.  COR> 
Et  veuve  maintenant ,  sau  «mIt  m*  d>èpoaz. 

Je  nW  qu'on  (Ih  ,  6  ciel  I 
Mon  carat  pour  8*épancher  n*a  que  vont  et  lO'dlmiT. 
Elle  n'm  qae  veva  eenl }  voos  êtes  «a  ces  litm 
Son  père  ,  soà  épovx  ,  «te.  E.A«. 

(Voyez  complice ,  ennertti,  héritier,  otage.  ) 
(Voyez aussi ot'oi/'eZa/w ci-après, p.  agS, a«xol.) 

Ton  prinee  m  des  tojets  gai  soai  digne»  de  loi. 
Le  roi  des  animaux  ,  combien  a-t-U  de  rois? 
La  Seine  a  des  Bourbons ,  le  Tibre  a  des  Césars. 
L'univers  sous  ton  règne  «-t^il  des  malbenrenx  I 

Nous  n*avons,  m*a-t-il  dit .  ni  Lambert  »  ni  Molière.  B. 
(  Voyez /itooo^nr.) 

Atoir  fouR  (avec  un  nom  de  personne.  ) 

«  Que  le  monde  est  heureux  de  vous  avoir 
»  pour  maître.  — .t)es  sentimens  où  Ton  9. pour 
»  compagnons  d^  personnes  si  méprisables,  v 

Pascal. 

ce  J'ai  pour  témoins  de  ce  que  je  dis  la  plupart 
i>  de  ceux  qui  m*écoutent.  -^11  n*av6U  pour 
V  ennemis  que  Vorgueil ,  Tinj uslice  et  t'uflKirpa- 
»  tion.  —  ifs  n'o/i/  pour  guide  que  là  foi.  » 

A  L'élise  et  Tautel  nont  plus  que  vous  pour 
M  défenseur.  »  Fi^tcn. 

«  Il  ne  îaut'pas  avoir  pour  amis  les  ennemis 
»  de  Dten.  v  Mass. 

J*a«  pour  alenl  le  père  et  le  maître  des  dieux* 
M*n  bonbenr  dèpendoit  de  Valoir  pomr  éponx. 
Puis4a*eBSo  pour  rivai  fa  nW  ploa  qn«  -moa  feèrc. 
Mais  -vons  «•«*  pomr  juge  on  père  qvi  vons  «isM. 
Esffcer  ,  seigneur  ,  wmi'nn  {nif  ^eursoti  pëcc 
Si  je  nWdo  tenr  foi  cet  enfant  pour  otage. 

Dont  les  soiira 

thu  M  tout  l*odent  et  ftome  pamr  téBMtas.        HèC. 
(  Voyez  témoin.  ) 

T7n  èfofe  evniiytvx  $  otu. 

Xt  m"*  woêv  flBsraiit  que  Aa  pavAtt  H  tas  vart. 
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Atdoi  poim  y  servant  à  raarqner  les  seutimens 
le  Fou  a  pour  une  penonne  ou  pour  une 
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«  Ce  reapect  que  nous  m^onapour  les  anciens.  » 
(Voyes  ianL)  Pasc. 

c  Toute  la  tendresse  qu'il  twoUpour  eUe.»Bo8. 

a  Le  mépris  qu'on  a  pour  le  monde.  —  Non- 
»  seuleoient  cette  pitié  commune  cpi*on  a  jiour 
»  tous  les  malheureux,  mats  encore  cette  poli- 
»  lesse  singulière  qu'on  a  coutume  à^twUrDour 
»  les  étrangers. — ^LJamour  qu'on  a  pour  Torare.  » 
(Voyeg  rmtjpea,  zèle.)  Flêcb. 

a  Quel  respect  n'avoient^ils  pas  pour  les  lieuK 
»  teinta  du  sang  des  martyrs!  m  Mass. 

U  nWolr  plat  poair  moi  cette  «rdenr  attidve. 
Banrhvi  ptmr  le  nensonf e  eut  tonjourt  trop  d'horreiur. 
Il  «  pnvtont  le  texe  nne  haine  fatale. 


'Tenfatit  qu'elle  a  ait  an  ioar 
Vwm  aère  •  meios  4e  tendxeste.  Rac. 

Qat  pamr  tes  éienic  Énèe  ait  nn  respert  aattère. 
Teat  Paris  /wHrCLiinè ne  a  let  yeux  de  Rodrigue. 
Bt  ce  nonttre  oâiee-x  , 

rèquité  D*«M/  d'orefflet  ni  d'jeuv. 
la  cadence  une  oreille  séTère.  BolL. 


Atool  touk  soi  ,  être  soutenu  ou  favorisé  par , 
s'appuyer  sur. 

«  Quand  il  a  eu  pour  lui  le  témoignage  de  sa 
»  conscience.»  FiicH. 

a  La  piélé  est  en  honneur  dès  ou'elle  a  de 
3»  grands  exemples  pour  elle.  —  L impie,  qui 
3»  tiLQyant pour  lui  que  des  doutes  frivoles ,  etc.» 

Massillov. 

ZiCt  6]t  de  Ponpée , 
.   AiatiquUiastioe,<iatfmif  le  tort  peureux.       Con. 
I.ortqae  tor  celle  coer  en  Togue  à  pleines  Toiles , 
Qa\>n  croil  timoir  pour  ê^i  let  veatt  et  let  étoiles. 

LaFomtmiu. 
8i  |e  aV  pla»  pour  moi  que  mon  seul  désespoir. 

Il  A*«  pour  sa  défente , 
Q«a  let  pleur»  de  ta  a>ère  et  que  eon  innocetioa.  Rag. 

Avon  »oini  (suivi  d'un  infinitif). 

«  Temps  où  les  hommes  xictuoient  pour  se 
w  gouTerner  que  ia  raison  naturelle  et  les  tra- 
B  ditâons  de  leurs  ancêtres.  »  Boss. 

jâmr^â'êÊt  donc  toujours  des  jeux  pour  ne  point  Toir  ? 
Je  fCmi  ,  poitr  me  Tenger ,  ni  sceptre  ni  soldats; 
Xofin  )a  n*«i/  qu*un  eœnr. . . 

Penscs-Toot  qn*en  cet  lieux  , 

8«t1e  pour  TOUS  connoftre  ,  Octavie  oit  des  yeux.  Rac. 

Jfait  toat  etprit  nV  pas  des  jeux  pour  la  eonnoitre.  fi. 
(  VojKes  ««NW.  ) 

^Toyez  d'autres  exemples  ou  acceptions  d'a- 
roir  poury  aux  mots  6 w/^  charme ,  fondement , 
gaf[t  ,  tanjf^ge^  maxime ,  penaée ,  pleura,  et  la 
préposition  pour, 

C>  rerbe  se  construit  aussi  avec  d'autres  pré- 
positions, telles  que  a, auprès ^  dans,  etc. 

AvoMii. 

«  Pour  nous  donner  une  paix  heureuse ,  pour 
»  revoir  À  des  conditions  qui  soient  justes.  » 

La  Bnwjias. 
Avoir  avbc. 

«  <:*cat  tléjà  trop  d'oooir  luw;  le  peuple  nne 
1»  même  cfiligion  et  un  même  Dieu ,  etc.  » 

LAftuvrinx. 


'Avoir,  Aupufs  de. 

Quand  la  suprême  autorité  » 
Bans  tes  tonseils ,  e  tonjoun  futptés  d'elle 

La  justice  et  la  Tétité.  Rac. 

Avoir,  av-dessus. 

M  V<pii  plus  que  let  dte«R  •■  éot§m  de  tt  tête.    Cor. 

Avoir  dass. 

Apprenes ,  etc. 

Que  let  rois  dont  Te  cfel  enf  un  fuge  tévëre  , 
L*innocence  ujs  vengeur  ,  et  TorpheUn  un  père.  Rac. 
Cet  mott  ont  dams  ta  bouche  une  caiphate  adtairahle.  B . 

iVovee  un  autre  exemple  d'oibiriisas^  à  Far- 
e  de  la  préposition  ^aiM,  ) 

Avoir  dsvavt.  Avoir  la  etainie  de  DieudetKmt 
ha  yeux,  ^  DiCT.  ns  l'Acad. 

«  Pour  n'<woir  plus  devant  ses  j;enx  cet  ami 
9  sévère  qui  lui  reprodioit  sa  foiblesfn.  » 

*      FteÉLOv.. 

Et  au  Bguré  : 

«  En  recueillir  les  sentences,  les ouoir toujours 
»  devant  les  yeux.  1»  losa. 

«  L'un  au  moins  a  devapti  ses  yenx  les  refiles 
»  de  son  deveir  et  l'image  de  son  infustice, 
»  l'autre ,  etc.  »  Flègb. 

Il  •'#  daooMt  ke  jeax  que  ta  ekère  trojenne. 
Je  fi'«M  dooomt  let  jeux  que  mon  père  offtnté. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  avoir  devant  âoi. 

Vm  roi  sage  ,  etc. 

Craiot  le  seigneur  ton  dieu ,  tunt  cette  o  étpttnt  lui , 

Set  précrptes  ,  s«s  loit,  tet  jugement  té^èret.    RAe. 

(  Voyez  une  anlie  accepUon  d'otw  devani ,  an 
mot  deaaua,  ) 

Avoir  en. 

Attendiez-Tout ,  etc. 

Que  le  sort  ^naeiai  lu'eéi  ravi  «oat  le  reste  « 

St  que,  etc. 

3*atu«  on  voat  Je  tavl  }>ien  qui  me  pAit  ooatoltr.  Rac  • 

On  dk ,  muoir  en  mnermon^  avoir  en  horreur, 
avoir  en  eatime,  ^ 

A  vont  B»  MAiK ,  entre  ses  mains  (  Voyez  main), 

Avom  Ev  PAATAos  (  VojTes  partage). 

Avoir  par.. 

a  II  (  le  chancelier  Séguier  )a  eu  naluralltmen  t 
9>  oe  que  tant  d'autres  veulent  amir^  et  ne  se 
»  donnent  pas ,  ce  qu'on  n'a  point  par  l^étude 
»  et  par  l'affectation ,  par  les  mots  graves  ou 
»  sentencieux ,  ce  qui  est  plus  rave  qme  la 
»  science,  etc.  »  li^LB^nr. 

Avoir,  paaiu. 

«  jépoir  des  princes  et  des  rois  pâmai  ses  an- 
B  cètres.  »  Mass. 

Avoir  sur. 

«  11  avoit  mtr  elle  cet  empire  qu'un  homme 
»  adroit  dott  ouoir  anr  tinfc  femme  née  avec, 
»  etc.  »  Volt. 

Sur  ton  eenir  H  aarelr  quelque  empire  f  K  A  c. 

(Voyez  deaatin,  droit, pouvoir  et  la  préposition 
aitr,) 

Avoir  sons.  ^ 

m  Les  ebiets  qne  vous  omv  aoc#e  l'œil.  —  Les 
»  créatures  qu'ils  ont  •oua  les  yeux.  »     ^f^' 

On  dit  aussi  amir  kayeux  aur  un  obyetï  \  Voyeib 
yeux,) 
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Avoir  A,  suivi  d*un  înKnitlf,  sert  à  marquer 
rëtat,  la  disposition,  la  volonté  oi\  Ton  e»t  de 
faire  ce  que  l'inHuitif  du  verbe  si^iiîe.  J'ai  à 
vous  remercirr.  Fhua  avez  à  choisir.       Dict. 

«  Ils  n'auront  plu»  à  vaincre  le»  remords  de 
»  la  conscience.  —  J'ai  à  vous  dire  de  plus  que, 
»  etc.  —  jéx^ir  à  répondre  oui  on  non  à  son 
»  choix.  --  Elle  ne  doit  pense^  ici-bas  qu'à 
«  adorer  Dieu  jusqu'à  ce  quelle  nail  plus  qu'à 
»  le  voir,  laimer  et  le  louer  dans  Tëternité.  » 

Pascal. 

«  Elleofof/  tout  à  craindre.  —  Il  n^avoit  qu'à 
»  temporiser. —  Quand  ils  crurent  n'crfo/r  plus  à 
»  craindre  la  puisiancsé  des  Perses.  —  Ils  ont  eu 
»  à  souffrir  pour  la  loi.  —De  quoi  les  Juifs  oni- 
»  ils  à  se  plaindre  ?  9  Bom. 

«  Ce  roi  qui  jusque-là  n'ayant  jamais  trouvé 
»  d'obstacleft,  n'avoit  eu  qu'à  se  défier  de  ses 
»  propres  désirs.  —  Jlidez-vouê  à  souffrir  de  son 
»  rang  ou  de  ses  caprices  ?  »  Mass. 

Heareuz  si  ,  i»tc. 

J«  n*aifois  toutefois  à  craiodr*  que  tes  cris. 

Ils  ont  è  soutenir  le  brait  de  leurs  exploits. 

Vous  aif€M  à  combattre  et  l«s  dieux  et  les  homiBes. 

Pour  dissiper  leur  liga« ,  il  B*a  qu'i  se  montrer. 

Il  peut  tout  ;  il  n*a  plus  qu*a  parler. 
Ma  tranquille  fureur  n*a  plus  qa*ise  Tenger.      Rac. 
Il  n'a  point  à  souflfrir  d^alTronls  ni  d'injustices.  Boil. 

Quelquefois  avoir  est  suivi  d'un  régime  di- 
rect, y^voit  une  maison  à  vendre.  Il  a  beaucoup  de 
choses  à  me  dire. 

«  Je  n*a<  plus  rien  à  vous  dire  sur  l'histoire 
»  nniverselle.  —  Rome  eut  beaucoup  à  souffrir 
"»  de  la  cruelle  politique  de  Tibère.  —  Les  his- 
»•  toires  que  vous  avex  encore  à  apprendre.  — 
»  '^^ ayant  aucune  terre  à  cultiver.  »  Boss. 
(  Voyez  demander.  ) 

«  Nous  n'avons  )amais  qu'un  moment  à  vivre, 
»  et  nous  avons  toujour»  des  espérances  pour 
»  plusieurs  années.  —  Ils  croient  n^avoir  ritn  à 
y>  ménager,  parce  qu'iUsentent  qu'ils  n'o/ii  rien 
»  à  perdre.  —  Est-ce  qu'après  tant  d'actions 
»  dignes  de  l'immortalité ,  il  navoit  plus  rien  de 
»  mortel  à  faire.  —  Comme  il  n'a  pas  beaucoup 
y*  à  gagner  ni  beaucoup  à  perdre,  il  n'a  ni  de 
»  grands  chagrins  ni  de  grandes  ioies.  »  Flêch. 
«  Tous  ceux  qui  avaient  on  aes  plaintes  à 
»  lui  faire  on  des  avis  A  lui  donner.  »  Féh. 
»  î^^ayant  plus  rien  à  souhaiter  du  côté  de  la 
y*  gloire.  »  Mass. 

«  On  n'orw^  point  des  armées  de  deux  cent 
»  mille  hommes  à  soudoyer,  point  de  subsides 
»  immenses  à  payer,  point  de  guerre  maritime 
»  à  soutenir.  »  Volt. 

Qu*<«/./tf  à  craindre  ,  Achorée,  on  qnW-/*  ^  regretter  7 
•TWtout  d  craindre  ,  et  rien  d  souhaiter.    ^       CoR. 
Mais  rinnncenee  enfia  n'a  rieo  À  redouter. 
JW  Totre  fille  easeoM»  et  ma  gloire  à  défendre. 
Phèn'ce  n*«tura  point  de  réponse  i  me  rendre. 
Ce  canr  après  huit  jours  n*a-t-il  lienii  me  dire. 
J'ai  cru  xi*atn^fr  an  ciel  que  des  grAces  à  rendre.    R  AC. 
'  Xe  piaible  fardean  de  n^apwV  rien  à  faire.         Botl. 

Avoir,  s'emploie  aus^i  à  l'impersonnel  dans 
le  tensd't^rr,  et  alors  il  se  joint  toujours  avec 
Ja  particule  y.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui,  etc. 
Il  y  a  un  an  que ,  etc.  Il  y  a  sujet  de  craindre.. 
Il  y  a  tout  à  espérer,        Dict.  de  l'Acao. 
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Cette  locution  s'emploie  avec  tous  les  temps 
du  verbe  avoir.  Il  y  avait ,  ily  a  eip,  il  y  aura ,  etc. 
On  met  après ,  le  singulier  ou  le  pluriel. 

«f  Ily  a  un  Dieu  :  donc  il  a  créé  rhornihe. — 
n  ri  y  a  beaucoup  de  gens  qui  entendent  li 
»  sermon  de  la  même  manière  qu'ils  entendenL 
»  vêpres. — Quelque  nombre,  quelque  espace 
»  que  ce  soit ,  ily  en  a  toujours  un  plus  graniii 
»  et  un  moindre.  » 

Quelquefois  en  n'est  précédé  d'aucira  subs- 
tantif. <c  Ily  en  a  oui  vont  jusqu'à  cette  absur-- 
»  dite.  )s  C'est-à-dire  ^  il  y  a  des  hommes  qui 
vont,  etc. 

«  //  y  avoit  cU*  peines  établies  contre  ceux 
»  qui,  tXjc,  —  Il  f  avoit  déjà  long-temps  que  les 
^  ordonnances  du  sénat  défeudoient  de,  etc.  » 
(  Voyez  pays  ).  Bois. 

n  II  Y  a  presque  toujours  de  la  flatterie  à  eu 
»  dire  au  bien ,  ily  a  du  péril  à  en  dire  du  mal 
»  pendant  qu'ils  vivent,  et  de  la  lâcheté  quand 
»  ils  sont  morts.  »  La  Bruy. 

«  Ily  a  des  croix  dont  le  sort  est  de  demeurer 
»  uichées  à  l'ombre  de,  etc.  (Voyez  croix), — 
^  Il  y  a  dans  la  politique,  comme  dans  la  reli- 
»  gion ,  une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse 
»  que  l'innocence  même, etc.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  il  n'y  a ,  il  n'y  avoit ,  etc. 

«  //  n'y  a  rien  de  plus  foible  que  le  discours 
»  de  ceux  qui,  etc.  —  Il  ny  a  point  d'homme 
»  plus  diCTérent  d'un  autre,  que  de  soi-même 
»  dans  les  divers  temps.  »  (Voyez  honte  ^  ^g^\ 

Pascal. 

«  Il n\  a  pas  un  exemple  que  les  Romains  se 
»  soient  départis  de,  etc. — Il  n'y  a  jamais  que 
»  la  guerr«^  et  les  combats ,  etc.  (  Voyez  avoir 
beau,  au  mot  beau).  Il  n'y  a  rien  de  plus  né- 
»  cessaire ,  que  devons  représenter,  etc.  — Il  n'y 
»  avoit  pas  d'autre  livre,  où  l'on  étudiât ,  etc.  0 

BossuiîT. 

a  II  ne  nomme  plus  chaque  chose  par  son 
»  nom  :  il  n'y  a  plus  pour  lui  de  fripons ,  de  four- 
»  bes,  de  sots  et  d'impertinens.  —  Il  ne  laisse 
)>  pas  d'^"  avoir,  comme  un  charme  attaché  à 
»  chacune  des  différentes  conditions.  •»  La  Brvy. 

«  ///t'^a/>oi/i/pour  eux  d'essai  ni  d'appren- 
»  tissage. — //  n'y  a  point  de  joug  plus  pesaut 
ï)  que  celui,  etc.  »  (Voyez  joug.)        Fléch. 

Le  il  peut  s'élider  avec  les  particules  que ,  si , 
etc. ,  sans  blesser  l'harmonie. 

«  Chercher  son  bonheur  dans  ce  qu'il  y  a  de 
r>  plus  honteux.  »  Pasc. 

«  Qi\oiqu*il  n'y  ait  rien  de  comparable  à  celle 
»  suite  de,  etc.— Il  falloit  qu'il  y  eût  des  em- 
n  plois  et  des  personnes  plus  considérables, 
»  comme  il  faut  qu'il  y  ait  des  yeux  dana  le 
»  corps.  »  (Voyez  ce  que,  au  motc^).    Boss. 

a  II  disoit  au' il  y  avoit  peu  de  différence  entre 
»  un  juge  méchant  et  ^  etc. — Le  plaisir  qu'il  y  a 
»  de  vous  obéir.  »  FLtcn. 

a  Ce  qu'il  y  a  eu  de  privé  et  d'intérieur  dan» 
n  sa  vie  est  aussi  grand  et  aussi  respectable  que 
»  ce  qui  a  paru  aux  yeux  du  public.  —  Mais 
»  s'il  y  a  un  avenir,  si ,  etc.  — S'ily  avoitdes  abus, 
»  du  moins,  etc.  »  Mass. 

On  dit  aussi  y  a-t-il? y  avoit-il?  etc. 

«  Quelle  nécessité  y  a-/-i/ d'expliquer  ,  etc.  » 

Pascal. 

«  S' ily  a  peu  d'excelleni  orateurs,  jr  a-t-il  bien 
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qui  puissent  les  entendre?  S'/7  nV  a 
:  de  bons  écrivains ,  où  sont  cevix  qui 
lire?  Us  y  trouvent  des  endroits 
il  y  en  a  dans  Homère ,  vlans  Virgile  , 
n'y  en  a-i-ii  pas  ?  »  La  Bruy. 
f-f/  jamais  un  homme  plus  sage  et 
ëvoyant  ? — Quoi  donc?  Ny  a-t-il 
6  valeur  et  de  générosité  chrétienne  ?  » 

Flàchuer. 
est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert  à  for- 
opart  des  prétérits  des  autres  verbes. 
éévoir  écrit.  J'ai  donné.  VotiH  avtz  été 
ont  vécu,  DiCT.  xns.  l'Acao. 

nces,  qu'ils  at>o/r7;/ déjà  ravagées  dans 
«,  vous  iwez  encore  recueilli  vos  mois- 

Fl£CH. 
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!^  l'empire  et  )>  sais  panrena  , 
•ouLaitant  ,  je  ne  l'o/pas  connu. 

es  chemios  encor  tout  parfumév 
dont  sons  ses  pas  on  les  apoit  semés  : 
e  ]*tf<cm/ point  anitnée  au  supplice  , 

Rac 

[uelquefois  auxiliaire  de  lui-même, 
taon.  Il  au  roi t  eu  tort  de  ,  etc. 

UiCT.  DE  l'Acad. 

tpoit  eu  qae  ma  TÎe  à  défendre  , 

I  renfermer  an  soaTeoir  si  tendre.     RAC. 

,  participe ,  il  n'est  guère  d'usage 
joint  à  quelque  autre  temps  du  ver  ne 
bien  qu'il  a  eu.  On  dit,  dan»  le  discours 
dts  qu'if  a  eu  fait.  Sans  lui  ^fcuirois  eu 
\eilleure  heure.  DiCT.  de  l'Acad. 

KD  k.  (Voyez  égard). 
5  ce  verbe  est  d'un  grand  usage  dans  la 
lous  ajouterons  encore  quelques  accep- 
intes. 

lutels  ont  leurs  ministres ,  la  loi  a  ses 
mn.  »  Bo«8. 

tie  peuple  fut  jaloux  d\avoiraeJi  dieux.  » 

Massillôk. 

ne  Baiaset  ,  mon  chagrin  et  mes  soins. 

r  droits,  seigneur,  n'avex-vons  pas  les  vôtres  ? 

»  MIS  desseins  ,  madame  ,  et  jW  les  miens. 

Racxms. 

à  ses  passions  ,  on  n*en  sanroit  douter  , 
MM  U  mer  ,  ses  flots  et  ses  caprices.     BOIL. 

•oy,   ayant   pour  sujet  un  nom   de 

[que  La  piété  ait  ses  règles  et  aea  prin- 
»  Fxjfecu. 

passions 'et  les  attachemens  criminels 
'4rt  dégodi»,  leunt  conire-temp»,  leur:* 
désagréables.  —  L  élévation  a  ses  sls&xi" 
mens  et  sea  inquiétudes;  l'obscurité, 
miliations  et  ses  mépris  ;  le  monde  ,  ses 
et  ses  caprices  ;  la  retraite,  ses  tristesses 
mnuis;  le  mariage,  ses  antipathies  et 
euri  ;  l'amitié,  ses  ijertes  ou  ses  perfidies  ; 
é  elle-même,  ses  répugnances  et  ses 
M,  —  Les  siècles  chrétiens  ont  eu  leurs 
ntins  et /«i/rj  Théodoses.  »        Mass. 

t  m  ses  farears  ainsi  que  ses  disgrâces, 
a  1*  rerto  le  crime  a  ses  degrés.  Kac. 

Ige  e  se*  pUbirs ,  son  esprit  et  ses  mcears.  B 
•  40s  plaisirs  ;  le  péril  a  ses  charmât.      Vol. 


Avoxk  ,  ayant  pour  sujet  deux  verbes. 

<E  Être  né  grand  et  vivre  en  chrétien  xConl  r  ieu 
n  d'incompatible.  9  Mass. 

AVORTëMEKT,  «.171.,  accouchement  ayant 
terme.  Causer  un  avortemeni.  Procurer  un  qhhh^ 
tentent. 

AVORTER,  V.  n.  accoucher  avant  terme,  il 
ne  se  dit  guërequ'en  parlant  d'un  accouchemenl 
causé  par  un  accideni  ou  par  un  crime.  Cette 
femme  reçut  un  coup  qui  la  fit  avorter.  On  la 
soupçonne  d'avoir  pris  des  breuvages  pour  se  fcùrt 
avorter. 

Avorter,  se  dit  ordinairement  eu  parlant 
des  femelles  des  animaux.  Lies  vaches  avortent , 
quand  el/fs  mangent  de  certaines  herbes. 

En  parlant  des  femmes,  avortement  et  aiJorter 
ne  se  disent  guère  que  d'un  avortement  volon- 
tiire.  Cette  malheureuse  femme  prit  des  breu- 
vages qui  causèrent  son  avortement,  qui  la  firent 
marier.  Quand  l'accouchement  avant  terme  ar- 
rive par  des.causesimprévues,  on  rappeile/àttju^ 
couche.  (  Voyez  couche.  ) 

Il  se  dit  par  extension ,  des  fi-uitsqut  ne  par-r 
viennent  pas  à  la  grosseur  et  à  la  maturité 
requises.  Il  y  a  des  vê/its  qui  font  avorter  les 
fruits. 

Avorter  ,  se  .dit  fignrément  des  affaires,  d^s 
entreprises  qui  ne  réussissent  pas.  Cette  entre^ 
prise  est  ai*ortée.  Ce  dessein  avorta.  Cet  accident 
fit  avorter  F  entreprise.         Djct.  de  l'Acad. 

«  Ce  proj  et  venant  à  ooo/ier.  »        La  Brut. 

Avorté,  ée,  participe,  ne  s'emploie  guère 
qu'au  figuré.  Dessein  avorté.  Entreprise  avortée. 

Dict.  de  l'Acad. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de 
cette  métaphore  :  on  lit  dans  Corneille. 

Ces  petits  sourerains  ,  etc. 

Des  pins  henreax  desseins  font  avorter  le  fruit , 

De  peur  de  le  laisser  à  celui  qui  les  suit. 

Tout  mon  dessein  avorte  au  milieu  du  snecès.      COR. 

Ou  lit ,  dans  les  odes  de  Rousseau ,  leurs  com^ 
plots  avortés. 

AVORTON,  s  m.,  être  animé,  né  avant 
terme. 

11  se  dit  par  extension ,  des  animaux  qui  sont 
fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont  natu- 
rellement ils  devroien tètre.  Cestunpetit  avorton . 
Cest  im  avorton  de  nature.  Il  se  dit  aussi  des 
arl)res  et  dw  plantes.  Les  plus  beaux  arbres ,  les 
plus  belles  plantes  produisent  souvent  qtdelque 
avorton.  Cette  tulipe  est  un  avorton. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  familier, 
des  productions  d'esprit  trop  précipitées,  et 
auxquelles  on  n'a  pas  donné  assez  dé  soin  et 
assez  de  temps.  C'est  un  ouvrage  plein  de  défauts, 
et /ait  à  la  hâte ,  ce  n'est  qu'un  avorton, 

AVOUER  ,    V.  a.  y   confesser  et  reconnoitre 

Qu'une  chose  est ,  en  demeurer  d'accord,  jévouer 
fait,  le  crime,  avouer  ingénument,  franche- 
ment. Il  a  tout  avoué»  Avouez- moi  îu  vérité. 
Avouer  le  vtai.  Je  vous  avoue  mon  faible,  mon 
ignorance.  Diçt.  de  l'Acad* 

«  Théodose  avoua  humblement  ses  fautes. — 
»  Avouer  son  ignorance.  »  Boss. 

«  Des  défauts  qm*  l'on  n*avoue  pas. — Deux 
n  foibles  qu'ils  n'osent  avouer.  »      La  Bruy. 

a  Celui  qui  a»ao<tf  ses  fautes  i  sou  ennemi^ 
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y>  montre  par  là,  cniê,  eto.— Que  feni-Je  à 
•»  l'égard  de  ces  roU  T  leur  tunuterai-ie  ma  foi- 
>»  bhtte?  »  {VfyftzfauU ,  ioH ,  trahison.) 

«  Il  ne  faut  pas  craindre  qu'ils  respectent 
»  m«ins  la  puissance  qui  (woue  son  tort,  et  se 
»  condamne  elle-même.  »  (  Voyez  aurprUg  ]. 

Massillov. 
ZTna  fflinine  d'hoiintnr  ptvi  mpomr  sa  fkntt.       Con. 

(Veyez  trMstm.) 
Cvntniau  â*«POMr  tant  à»  forlklU  dit«n. 
Je  fki  toat  a«wM^  .«je  ne  ni*eii  répeof  pas. 
Il  dit  pourtant  mpouer  ma  fbfblesse. 

Oh  f  ciel.  Le  pvts-fe  croire  , 
Qb*od  ose  des  farenrs  mpou^r  la  plos  itoire  t 
Son  tronble  apouolt-il  son  Infldélîté  ?  Rac. 

ilae  dit  aussi  en  bonne  part. 

^pourr  ao  aaaoïir  léfitinie.  CttR* 

Awçuer  sa  Tictotra.  (Tayei  phiairê,  \  Rac. 

€a  SMit  là  las  eaploits  cfaatn  doit  «mmt.        Boil. 

Ayoueh  de. 

«c  Je  veux  bien  ctvoutr  de  lui .  ce  qu'un  auteur 
»  cëlèbrea  ditde  César,  qu'il  t  été  dément,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Us  ^avouent  rTeux^nèmes  que  de  petits  dé- 
s>  fauts.  »  La  B&uy. 

Avouer. y  convenir  d*un  point  de  morale,  de 
doctrine,  d'histoire,  etc. 

a  II  faut  lui  avouer  cette  vérité.— Vous  Àtes 
»  donc  d'un  avis  contraire  à  votre  compagnon? 
»  Je  nov^Y  avoue  t  répondit-il .  »  (  Yoyez  principe , 
proposition,  )  Pasc. 

«  Les  philosophes  a  voient  à  la  fin  reconnu 
»  qu'il  y  avoit  un  autre  dieu  que  ceux  que  le 
»  vulgaire  adoroit,  mais  ilsn'osoient  Vavouer,  » 

BossuET. 

AvoùEB. ,  reconnoitre  comme  vrai. 

Poar  rendre  sa  puissance  et  la  votre  odiensas  , 
3'apcuerm  les  mmenrs  les  pi  as  infnrieases.  Rac. 

Avouer,  reconnoitre  comme  sien.  Auouerun 
ouvrage^  un  êcnty  c'est-à-dire  ,  s'en  reconnoitre 
l'auteur.  Avouer  un  enfant ^  s'en  reconnoitre  le 
père.  DiCT.  de  l'Aoad. 

«  Il  a  fini  une  traduction  que  le  plus  bel 
»  esprit  pourroit  at^ouer.  »  La  Br.uy. 

On  dit  dans  le  même  sens  Avouer  pour. 

Mon  père  ne  peat  plos  \'*wouer  ptmr  sa  fiUa. 

(  J'irai  >  l'«f»eiMr  pour  bsod  firèra  et  poar  mob  esnperaar . 

CoRir. 
Rome  ne  Tondra  point  r«p0«tff  ^omt ronaiaa.     Rac. 
(Voyez  le  participe  avoaif). 

Avouer  ,  suivi  d'un  nom  de  personne ,  dé- 
clarer qu'on  approuve  quelqu'un  en  tout  ce 
({u'tl  -a  fait  ou  qu'il  fera,  et  cela  se  dit  d'un 
homme  à  qui  ou  a  donné  charge  de  faire  ce 
qu'il  fait.  Je  favouenU  de  tout  ce  quil  fera, 
in  tout  ce  qu'il  fera,  Dxct.  de  l'AcAd. 

Le  triitff  A{snieçinon  qtri  n*ose  Yavcutr, 
(  Qui  n'ose  «voaer  Achille.  ) 

Je  i'é^nârai  de  tout  :  fe  n'espère  qn'en  toi.        Rac. 

Dans  ce  même  sens,  il  prend  aussi  pour  régime 
un  nom  de  chose. 

Les  dieux  n'alloueront  pas  on  combat  plein  de  crimes.  C. 
Va  hymen  qne  le  ciel  ne  vaatj^ial  ajpoarr.      Rac. 


AVO 

Avouer  que. 

<c  Ce  malheureux  étant  interrogé ,  avmux  qu'il 
»  avoit  pris ,  etc.  »  Pasc. 

«(  Le  temps  vietfl  où  l'on  avoue  qu'on  a  aimé.  » 

La  BRvnbiB. 

3*apom9,  en  rotigissant , 
Qmo  faocvsois  A  tort  un  discours  ioBoeant. 
«      '  Et  ympoue 

Que  |t  voni  m  promis  la  foi  que  fe  lai  roue.      Rac. 

Avouer  que,  convenir  d'un  point  de  doctrine, 
d'histoire ,  etc. 

«  Jl  faut  avouer  que  la  sagesse  des  hommes 
»  n'est  que  folie  devant  Dieu. — Vous  avomerei 
»  qu''A  n'y  a  rien  de  si  difficile  que,  etc.  » 

Pascal. 

<c  Vous  avouerez  que  la  Perse  ne  pou  voit 
»  pas  éviter  de  changer  de  maître.  »         Boss. 

«  EHe  avouoii  aw'il  y  a  dans  la  grandeur  un 
»  esprit  d^orgueil ,  etc.  —  Nous  avoueron»  avec 
»  joie  que  vous  nous  surpassez  en  sa^^esse.  » 


«  N'êtes -vous  pas  forcé  à* avouer ,   et  ne 
»  Pavez-vous  pas  avoué  mille  fois,  que  rien 
n'est  pins  trompeur  que  les  promesses  du 


»  monde. 

Je  ▼eux  bien  avouer  9M*ane  action  si  belle 
Donna  à  Rome  bien  plus  que  vous  ne  tenes  d'elle.  C- 
Aa  m*«Dt0adre  ammf  cm*  je  tiens  tont  devrons. 
Bt  voos-aême  «porflm  çu*il  ne  saroit  pas  josta 
^*en  dIsposAt  saas  Im  de  la  nièce  d*Aagntta.     Rac. 

Avouer  à.  ..  que. 

«  Je  lui  avouai  que  c  étoient  d'habiles  sens, 
n  —  Je  vous  avoue  que  votre  ceuaure  m'a  extmne- 
»  ment  surpris,  n  Pacc. 

<c  Je  vous  avoue  que  j'ai  coutume  de  plaindre 
n  les  prédicateurs ,  lorsque^  etc.  »  (  Voyes  prèdi- 
mUeura,  )  Bosa. 

a  U  faut  même  voue  at^ouer  que  députa  quel- 
n  que  temps  la  gloire  deT^rest  bien  obacurcie. 
»  — Cent  Ibis  il  m'a  avoué  que  cet  endroit  de 
»  sa  vie  avoit  terni  toute  sagloire.  n       Fiar. 

Ja  i*90otHtrai  pourtant ,  comme  Yvalmeat  Ronmiaa, 
Que  pour  toi  mon  estime  est  égale  A  ma  haina.  CoA. 
▼oos*mAme  mus  m*upee  apoué  mille  fois 
Ç>»«Rome  le  louoit  d'oue  commune  Toix.         Rac. 

rs  l'Avoue  ,  AyouDKs-i.E  ,  etc.  parenthèses 
communes  dans  les  orateurs  et  les  poètes. 

«  Le  tempsa  été  court, />  P avoue ,  mais  l'ope- 
»  ration  de  la  grâce  a  été  forte,  n        Boss. 

«  Et  pour  toucher  nos  auditeurs,  avouona-let 
»  sa  présence  fut  quelquefois  plus  efficace  que 
»  nos  paroles.  — Il  vivra ,  je  l'avoue ,  dans  Tes- 
»  prit  et  la  mémoire  des  hommes.  »      Fukca 

«  Après  le  mérite  personnel ,  il  faut  favouer, 
y»  cê  sont  les  éminentes  dignités,  et  les  srandi 
»  titres ,  dont  les  hommes  tirent  plus  de  distinc- 
»  tion  et  pi  us  d'éclat.  — Vos  médecins,  avouez-le, 
n  ne  guérissent  pas  toujours  si  sûrement,  n 

La  BauriRE. 

«  Votre  père  et  moi ,  je  Pavoue ,  nous  avons 
»  été  long -temps  ennemis  l'un  de  l'autre,  v 

«  Il  y  a  de  grandes  tentations  attachées  à  votre 
»  état,  #>  l'atf)ue,  mais  aussi  il  s'y  trouve  de 
»  gramfes  ressources.  »  Mass. 


AVO 

n  It  bat ,  ;V  r^iHfue  ,  et  déjà  ,  cio.  CoA. 

JVa  connus  ,  ;r  taboue  ,  ao  précage  faoe«t«. 

Cette  prompte  retraite , 
M»  laSata  ,  y*  rapoue ,  aoe  douleur  lecrète. 

Moi-Même  ,'  i«  faooue  arec  quelque  pudeur  , 
Ce  nom  de  roi  de»  lois ,  etc. 

▼ot  prêtres  »  /e  »»rex  ^«/i  ,  A,boer ,  vous  Papotttr 
iiea  bontee  d'Atbehe  oot  lieu  de  ae  louer.        llAC 

Et  parmi  tant  d'auteurs  ,  ie  ifeux  âiett  rauomér , 
Ap«Uoa  en  coonolt  qui  te  peuTCot  louer. 

Je  dois  plus  à  leur  haioe  ,  i/Juut  que  jt  rmpoue  , 

Qa*«a  linble  et  rai»  talent  dont  la  France  me  loue.  B. 

Queli{uefois  cette  locutioa  commence  la 
phriiae. 

«  j4vouon»-lf  j  messieurs,  et  ne  dissimulons  pas 
9  une  faute  que,  etc.  m  Flècr. 

«  jévouons-ie ,  ou  sent  U  force  et  Tasceudani 
»  de  ce  rare  esprit,  etc.  —  //  JUtU  l'avouer ,  le 
»  prëaent  est  pour  les  riches,  l'avenir  pour  les 
»  Teitueux.  1»  LxBauY. 

«  Il  foui  r<wt}uer ,  Mentor,  ie  v^yois  claire- 
n  ment  combien  il  m'étoit  nécessaire  d'avoir 
^  plusieurs  hommes'  qne  je  coiisul tasse.  »  Fên. 

Je  ttemx  àUn  i'att<'uer;  ces  nouvellet  ni*étoniieot.     Co&. 
J*  Peux  tiem  i'MMtumr  :  de  ce  couple  perfide 
«l'arois  presque  oublié  l'aiteniat  parricide. 

Aptmea  -le ,  madame  , 

•)e*YO«s  rappelle  un  songe  effacé  de  rotre  ame.     Rac. 

ji9ou€*-iv ,  madame , 
I«*eaMiar  n'est  pas  un  feu  qu'on  renferme  en  une  ame. 

Racim. 

rAi&B  Avouer. 

«  Il  croyoit  mefain  cuKmerct  que  Mentor  lui 
»  anroit  caché.  —  Ulysse  soutint  qu'Hercule 
»  étoitmort,  <ft  entreprit  de  me  le  faire  avouer,  u 

a'ATOUEJS,  V.  prou. 

Cette  bouche  à  me»  jeux  s^apomant  infidèle.      I^AC. 

a'AvouERDK,  s'autoriser  de  quelqu'un.  Ila'eU 
avoué  de  vous,  Dicr.  de  l'Acad. 

Avoui,iB,  participe,  reconnu. 

u  Des  vérités  avoutei.  — Des  principes  avoués,  v 

WflCAL. 

AyouÊ  PAR ,  Avoué  de  ,  reconnu ,  approuvé. 

Voussnirea  ou  époux  dMM#if  par  lui-même*        Rac. 
(  Un  époux  avoué  par  Agamemnon.) 

Ob  rit  pmr  le  public  un  poète  apàué. 

Des  vers  aipow^^  du  Parnasse. 

Ire  vice  aodactettz  des  bommes  upoué.  Bon.. 

On  lit  dans  Voltaire  : 
«  m  Les  couplets  avouén  par  Rousseau.  »  C'est-à- 
dire  y  des  couplets  dont  Rousseau  avouoit  qu'il 
^toit  Tauteur. 

(  Voyiss  au  mot  obligation  un  exemple .  du 
verbe  avouer j  tiré  du  même  auteur. 


AXE 


3.  m. 


AZU  agy 

ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d  un  globe,  etsur  laquelle  le  globe  tourne. 
L'axe  (fu/ie  sphère.  Il  se  dit  aussi  de  la  lieue 
qu  on  suppose  passer  par  le  centre  de  la  terre 
et  par  les  deux  pôles.  Uaxe  du  monde.  L'axe  de 
/<i  terre. 

On  appelle  communément ,  axe  dune  courbe 
en  géométrie,  la  ligne  droite  qui  divise  cette 
courbe  en  deux  parties  égales  et  semblables. 
V axe  dune  parabole.  Dict.  dbl*Acad. 

Axiome,  s,  m.  ,  maxime,  proposition  géué* 
raie  ,  reçue  et  établie  dans  une  science,  axiome 
de  philosophie,  axiome  demalhémaiique.  jéxiomm 
indubitable,  Cest.un  axiome  en  pl^sique. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Proposer  des  principal  ou  tixiomes  évidens. 
*  —  Ne  demander  en  axiomes  que  des  choses 
»  parfaitement  évidentes  d'elles-mêmes,  -r^  De- 
x*  mander  par  avance  des  axiomes  qui  ne  peu- 
»  vent  être  refuséi.  »  p^c 

AZIME  ,  adj.  des  deux  genres,  terme  de 
lEcntur^-Sainte,  qui  est  sans  levain.  U  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  les  pains  animes ,  qui 
étbienl  des  pains  sans  levain ,  que  les  juiîb  mau- 
geoient  dans  le  temps  de  leur  pàque. 

U  est  aussi,  substantii  au  pluriel ,  dans  cette 
phrase  de  l'Ecriture  :  la  fête  des  azimes. 

Dict.  de  l'Acao. 

AZUR  f  s.  m.,  sorte  de  minéral  doiit  on  fait 
un  bleu  fort  beau,  et  de  fortsrand  prix.  Unr 
mine  où  ton  trouve  de  fazur.  De  l'azur  d'autre^ 
mer.  Il  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  ce  minéral  ; 
et  en  ce  sens,  ou  dit  proverbialement  d'un  ap- 
partement fort  doré  et  fort  enrichi ,  que  ce  n'est 
qu'or  et  azur. 

On  dit ,  Vaxur  des  deux  ,  um  ciel  d'azur ,  en 
parlant  d'un  ciel  serein,  sans  nuages,  de  ce 
bleu  qu  on  appelle  céleste. 

On  dit  aussi,  les  montagnes  d'azur,  en  par'* 
tant  des  montagnes  trë»-éloignées  qu'on  voit  à 
l'extrémité  d'une  perspective  immense,  et  qui 
paroissent  bleues. 

«  La  déesse  s*éleva  dans  les  airs ,  et  s'enveloppa 
»  dans  un  nuage  d'or  et  d'azur,  —  Le  silence 
»  de  la  nuit ,  le  calme  de  la  mer,  le  sombre 
»  azur  du  ciel  semé  de  brillantes  étoiles.  — Le 
*>  ciel  peint  d'un  sombre  azur.  »  Fév. 

AzvRi  ,  ^e  ,  adJ. ,  qiii  est  peiiit  de  couleur 
d'azur.  Lambris  azuré. 

On  dit  en  poésie ,  la  voûte  azurée,  pour  dire , 
le  ciel  ;  et ,  Ses  plaines  azur^  ,  pour  dire  ,  la 
iner.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Ce  vaisseau  dont  il  ne  voit  plus  que  les 
»>  voiles  qui  blanchissent  un  peu  dans  Vonde 

ri». 


»  azurée.  » 


Hâtex-rous  ,  filles  ie  Nérée  , 
Allez  >n(  la  plaine  aturée. 


Heyss. 
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B. 


^ABIL ,  a.  m.  (  la  consonne  finale  L  «e 
mouille  dans  ce  mot  et  les  suivans):  caquet, 
abondance  excessive  de  paroles  inutiles.  // 
nous  étourdit  par  mn  babil, 

BABILLARD,  ARDE,  adj. ,  qui  aime  à  parler 
beaucoup.  Flemme  babiltarrk.  Homme  babillard  - 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Ceat  un 
f^rand  babillard.  Un  frotte  babillard.  Une  grande 
ieUtillarde. 

11  se  dit  aussi  d*uu  homme  qui  ne  sauroit 

£irder  un  secret.  Ne  vouafiet  paa  à  cet  homme- 
fC^eal  un  babillard.  Dict.  de  l'Acad. 

bAHLLER,  V,  /!.,  avoir  du  babil.  On  dit  que 
iea  femmea  aiment  à  babiller.  Dict.  de  l  Acad. 
BABYLONE,  a./.,  viUe  cëUbre  de  Tanti- 
quitë. 

JBa^yiSsiiii*  paya  DOS  pUnn  av«e  mnrt.  Kac. 

BACCHANALE,  a. /.{ou  prononce  &Ara/ia/p), 
la  représentation  d'une  danse  de  bacchantes  et 
ide  satyres.  La  bacchancde  du  Pouaain, 

BACCBAVALB.La  fête  que  les  Païens  cëlëbroient 
en  rhouneur  deBacchus.  ha  fête  deabacchattaka, 
'Célébrer  Iea  bacchanalea^ 

Aaccbavalb  ( dans  le  stvle  familier),  une  dé- 
bauche faite  avec  grand  bruit.  lia  otU  fait  une 
bacchanale  gui  a  duré  toute  la  nuit.  On  dit  aussi 
(  mais  touiours  dans  le  style  familier)  bacchanal 
au  masculin,  pour  signifier  grand  bruit  grand 
tapage.  Un  grand  bacchanal.  Paire  du  bacchanal. 
Dict.  de  l'Acad. 

BACCHANTE,  a.  f.,  femme  qui  cëlëbroit  la 
fête  des  bacchanales.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Semblable  à  une  bacchante  qui  remplit  Fair 

•  deaesiiurlemens.  »  rt». 
On  appelle  ft^urément  bacchante  une  femme 

«mporlee  et^furieuse.  iTeat  une  vraie  bacchattte. 

BACHIQUE,  adJ.  des  deux  genres,  qui  appar- 
tient à  Bâcchus.  Fétebachijue.  On  appelle  poé- 
tiquement le  vin ,  liqideur  bachique  ;  et  une 
chansonA  boire ,  chatuon  bachique. 

Dict.  be  l'Acad. 

a  II  ne  condamne  pas  avec  moins  de  sévérité 
»  la  m  ui-iq ue  bachique  qui  n'enivre  guère  moins 

•  que  4e  vin.»  F±ir. 
(Voy   .  ihatiaoti.)  * 
Ou  <i.    le  genre  bachique  f  en  ]>a riant  des  ta- 
bleaux   •  r  des  sujets  d  ivrognerie,   dtf  scènes 
de  luiV'^uréi.                                            > 

BADAUD,  AUDE,  a.,  niais  qui  s'amuse  de 
tout,  et  admire  tout.  Un  vrai  badaud.  Un  franc 
badaud.  Dict.  de  l'Acad. 


Vn  charlatan  te  rantoit  d'être  , 
En  éloquence ,  ai  ftraml  maître  , 
4^n*\l  rendroit  disert  »n  badoÊtd. 


La  Foitt. 


BADIN,  INE,  an^'. ,  folâtre,  qui  s'amuse  à  des 
ba^telles.  Jl  eat  badin ,  il  a  l'air  badin.  Elle  eat 
ioujoura  badine,  DfCT.  de  l'Acad. 

«i  Un  homme  simple,  ingénu,  crédule,  ba- 
%  din,  volage.  — Riez,  Zélia,  soyez  badine  et 
»  iblàtn  à  votre  ordinaire.  L*  Bjirr. 


Cm  n'eat  qus  pour  toi  sonl  q«*ell«  oitlièro  et  chapriDe  ; 
Aux  autres  elle  est  donce  ,  agréable  ,  dadâi*.     Boil. 

BADIN ,  subst.  Un  vrai  badin ,  un  agréable 
badin.  Dict.  de  l'Acad. 

Hors  de  mode  aujourd'hui  chea  nos  plus  froids  badint. 

BoiL. 
Ses  rert  badins,  L.  Rac. 

BADIN  AGE,  a.m.y  action  ou  discours  de  ba- 
din. C*eat  un  pur  badinage, 

Badinagese  dit  aussi  d'une  sorte  de  galanterie 
d'agrément  dans  le  style,  dans  la  conversation. 
il  y  a  un  badituige  agréable  dana  Iea  écrite  de  cet 
auteitr.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  laissai  passer  tous  ces  bculinagea  où  l'es- 
»  prit  de  l'homme  se  joue  si  insolemment  de 
»  l'esprit  de  Dieu.  »         '  Pasc. 

«r  C'est  une  chose  bien  sérieuse  de  mou- 
M  rir;  ce  n'est  pas  alors  le  hadinage  qui  sied 
»  bien ,  mais  la  constance.  »         La  B&vy. 

Imites  de  Marot  rélégaot  bat^itag». 

Le  plat  agrément  de  tes  rains  ba£nagu, 

N*allex  pas  ,  goguenard  daogerenz  , 
Pâtre  Dieo  le  sujet  d*nn  btuHnagt  tMxvok^,        BoTL. 
Grarr  métapbysique  et  galans  boém^ges.         L.  RAc. 

BADINER,  V,  n. ,  faire  le  badin.  Il  ne  fait  que 
badiner,  Dict.  dbl'Acad. 

a  La  véritable  grandeur  est  libre,  douce,  fa- 
»  milière,  populaire;  elle  joue  et  badine,  mais 
»  avec  dignité. — Us  chantent  etbadittent  comme 
»  les  autres  hommes.  » 

Mais  enfin ,  tous  et  moi  ,  c*est  assea  badiner.      BoiL. 

Badiker  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  sorte  de 
galanterie  et  d'asrément  qu'on  met  dans  la  con- 
versation, dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dana  aea  lettrea  et  dana  aea 
diacoura.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Pour  badiner ac9tQ  grâce,  il  faut  trop  de  ma- 
»  nières,  trop  de  politesse,  et  même  trop  de 
»  fécondité.  —  Il  instruit  en  badinant.  »  (Voyez 
mot.  )  La  Brvy. 

Que  ta  badinât  satamment  ! 
Il  faat  que  m%  acteurs  badinent  noblement. 

Badiner  sur  un  mot.  (  Vojres  mot.  )  BoiL.. 

Badiver  de. 

«  Elle  6ad!(>te  négligemment </(f4  accidens  bons 
y»  et  mauvais.  »  Paso. 

BAGAGE,  a.  m. ,  équipage  de  ceux  qui  vont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Chetxtl  de  bagage. 
Groa  bagage  {'pouT  dire  le  bagage  qui  ne  sauroit 
être  voiture  que  par  des  charrois).  Menu  bagage 
(pour  dire  le  biigagt;  qui  peut  être  porté  sur 
des  bètes  de  soniine).  Lea  bagagea  de  la  cour. 
Jjea  bagagea  de  l'armée.  Oti  a  donné  aur  le  ba- 
gage. On  a  pillé  le  bagage.  Il  commandait  le  ba- 
gage, Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  qu'il  laisse  en  proie  au  duc  d*En- 
»  ghien  non-seulemeut  son  canou  et  son  ba- 
»  gage,  mais  encore^  etc.  a>  (  Voyt*  proie.) 

(Voyez  oublier.)  Bossysx. 


BAI 

Pourquoi  cei  ^pbaBs  ,  cm  armes ,  ce  tagmgt.  BoiL.   I 

On  dit  au  figuré,  en  parlant  de  certains  ëru- 
dits  qui  connoissent  tout  des  anciens^  hors  la 
grâce  et  la  Huease ,  que  ce  .lont  des  muleie  chargea 
de  ioul  le  bagage  de  VcmtiquiU, 

On  dit  aussi  au  figure  (  mais  dins  le  style  fa- 
milier) plier  bagage,  pour  dire  déloger furtive- 
nwni,      _  DiCT.  DE  l'Acad. 

BAGATELLE,  »,f,,  chose  de  peu  de  prix,  et 
peu  nécessaire.  Cette  bouliqtde  n'est  pleine  que 
de  bagateUes,  Dana  ce  cabinet  il  m'y  a  que  des 
bctgateilea.  Digt.  de  l  Acad. 

«  Il  ne  lui  manque  aucune  de  ces  curieuses 
»  bagateiiea  que  Ton  porte  sur  soi  autant  pour 
v  la  vanité  que  poiir  Tusage.  »         La  Bruy. 

U  signifie  fieuréraent,  et  c'est  son  plus  grand 
usage  y  chose  frivole  et  de  peu  dlmportance. 
//  ne  wamuae  au* à  dea  bagateÙea.  Il  ne  dit ,  il  me 
conie  que  dtê  oagateUea,  Il  prend  tout  pour  des 
ôf/gaieuea,  Dict.  de  l*Acad. 

«  L'homme  est  si  vain  et  si  léger,  que  la 
»  moindre  bagatelle  suffît  pour  le  divertir.  — 
»  U  est  fâcheux  de  s'arrêter  à  ces  bagateiiea,  » 

Pascal. 

«  Le  comronn  des  hommes  est  si  enclin  au 
i>  dérèglement  et  à  la  bagatelle.' —  Laissez-le  se 
»  remplir  du  vide  et  savourer  U  bagatelle,  — 
»  Il  est  diffîcile  d'exprimer  la  bagatelle  qui  les 
»  a  fait  rompre,  qui  les  rend  împlacaMes  l'un 
»  BOUT  Tantre,  et  qui  perpétue  leur  haine  dans 
>»  lears  familles.  »  La  Bb.uy. 

BAGUE,  a,  /,,  anntau  où  il  y  a  une  pierre 
enchâssée ,  et  que  Ton  met  au  doigt.  Porter  une 
litgue,  Uétê  belle  bague,    '    Dict.  »b  l'Acao. 

Marquis  ,  prtnetmaAo^iM,  et  la  donnes  penr  marque 
An  plos  digne  des  trois  ,  qne  yen  fasse  un  monarque. 
J^avois  mis  cette  bagne  en  des  mains  asset  bonnes.  C. 

Bague,  signifie  aussi  l'anneau  qu'on  suspend 
vers  le  bout  d'une  carrière  oi\  se  l'ont  des  courses, 
ft  que  ceux  qui  courent  tâchent  d'emporter  avec 
le  bout  de  la  lance.  Courre  la  bague.  Emporter  la 
bague.  Donner  une  atteinte  â  la  bague.  Une  ma- 
g'tifique  course  de  bague,  La  plupart  dea  couraea 
de  bague  ae  font  à  cheval. 

En  terme  de  praticiue  on  appelle  baguea  et 
joyaux  les  pierres  précieuses,  perles  et  autres 
semblables  choses  de  prix  qui  appartiennent 
à  une  femme  mariée,  et  qu'elle  reprend  après 
la  mort  de  son  mari.  Les  baguea  et  joyaux  de 
tetle  femme  ont  été  estimés  a  cinquante  mille 
Jnincs.  Elle  a  emporté  telle  somme^  pour  ses 
baguea  et  joyaux,  Dict.  de  l'Acad. 

BAIGNER,  V,  a,,  mettre  dans  le  bain.  On 
Fa  baigné  durant  quinze  jours, 

Baigvsr,  au  Bgnré.  La  rivière  qui  baigne  lea 
murs  de  cette  ville ,  qui  bai/me  lea  borda  de  cejar- 
(lin  (c'est-à-dire  qui  coule  le  long  des  murailles 
de  cette  ville ,  le  long  des  bords  de  ce  jardin  ). 

Dict.  de  l*Acad. 

FlmTe  de  qui  les  eavx  baignent  ces  tristes  sables.  Cor. 

Baigver,  signifie  encore  fî£urément,  mouiller, 
«rroser.  Baigner  aon  lit  de  larmea.  Baigner  aon 
visage  de  pleurs.  Dict.  de  l'Acad. 

n  Ces  aemiers  momens  où  cet  héroïque  vieil- 
a>  lard  vous  6ai/fna/i/  de  ses  larmes  paternelles. 
»  —  Les  larmes  publiques  de  pénitence  et  de 
n  piété  dont  il  baigna  son  tr6ne.  »       Hass; 
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Qnand  povrra  non  amour  baigner  arec  tendrene 
Ton  front  ▼ictorienx  de  larmes  d*alégresse.     .    Coa. 

Elle  prend  set  enfans  et  les  baigne  de  plenrt^ 

En  baignent  son  Tisage  , 

Mes  pleors  da  sentiment  lai  rendirent  Posage.     Rao. 

SE  Baiover  ,  v^  pron.  Se  baigner  dana  la 
rivière.  Ceux  qui  ont  été  mordus  dea  chiena  eit- 
ragéa,  vont  ae  baigner  à  la  mer, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  a* y  baignent  au  pied  pendant 
»  les  chaleurs  de  l'été.  »  La  Brut. 

(c  Aristogiton  a*étant  baigné  dans  les  ondes  du 
»  fleuve  Achéloiis.  »  FiK. 

SE  Baigmer ,  au  figuré..2>«  tyrans  aebaignoivtt 
dana  le  aang  dea  martyre.  Il  ae  baigne  dana  lea 
larmes  des  malheureux  (  c'ejtt-à-dire  il  se  plait  à 
voir  souffrir  les  malheureux,  à  voir  couler  leurs 
larmes). 

Cette  dernière  métaphore  n'a  pour  ede  qne 
l'autorité  de  l'académie ,  car  oit  n'en  trouve  ^u- 
cun  exemple  dans  nos  meilleurs  orateurs  et  dans 
nos  meilleurs  poètes.  On  dit  plus  communé- 
ment, se  repaître  des  larmes  des  malheureux.  On 
pourroit  dire  néanmoins ,  se  baigner  dans  le» 
larmes  et  dana  le  sang  des  malheureux, 

Dict.  de  l'Acad. 
Songe  ans  fleoTes  de  sang  où  ton  bras  e^eei  àa^gné. 

Une  impie  étrangère  ,  etc. 

Se  ^o^tf  impanément  dans  le  sang  de  nos  rots. 

Dans  Tinfidèle  sang  baignee-tfoue  sans  borrenr. 

Qae  malgré  la  pitié  dont  je  me  s^ns  saisir  , 

Dans  le  sang  d*aa  enfaat  je  me  baigne  à  loisir.     RAO» 

Baioxé  ,  iB ,  participe.  Des  yeux  baignés  eh 
larmes.  On  le  trouva  les  yeux  baignés  de  larmes. 
On  dit  qu'un  homme  eat  baigné  de  aueur,  pour 
dire  que  la  sueur  lui  découle  du  visage  ;  et 
baigné  dans  aon  «ang,  pour  dire  qu'il  en  est 
couvert,  qu'il  en  perd  Dea ucoup.  On  dit  baigné 
de  roaée,  pour  dire  mouillé  jwr  ITiuinidité  de 
la  rosée.  Dict.  de  l*Acad. 

((  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmes, 
»  vous  reconnûtes,  grand  roi,  que,  etc.» 

pLtCBlER, 

«  Ses  beaux^reux  étoient  baignés  de  larmes.  » 

FÉHiLOV. 

Chimène  est  an  palais  de  pleors  tonte  baignée  ?  COA. 
Ces  ioors  ont  tu  mes  yenx  baignés  de  qiMlqùes  lariMS. 
Ses  Teux  baignée  de  pleurs  demandoient  à  tous  toIx. 
Et  Se  ris  I  et  j'attends  qne  de  Jenr  sang  baigné , 
Pharnaee,  des  Romains  rerienne  accompagné.    ItAe. 
Tel  partit  tout  ^o^fii^des  plenrs  de  sa  Lucrèco.  BoiL. 

BAIGKt  DAKS. 
Viens  me  Toir  dans  son  sang  et  dans  le  mien  baigné.  C* 
Ces  bras  qne  dans  le  sang  Tons  ares  tus  baignés,  Rac. 

BAILLEMENT  ,  s.  m,  ^  l'action  de  bâiller. 
jévoir  de  fréquens  bâillemens, 

BAILLER ,  v.a.,  donner ,  mettre  en  main , 
livrer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Baillertu]ei  au  monde  de  parler.  »    Pasc. 

Ce  verbe  nest  plus  en  usage  dans  le  discours 
ordinaire;  mais  en  termes  de  pratique,  on  dit  : 
bailler  à  ferme.  Bailler  par  contrat^  par  testa- 
ment. .  i    u 

BAILLER  yv.n.,  respirer  en  ouvrant  la  bou- 
che extraordinairement  et  involonUireBMiit.. 
Bdiller  d*amui.  Bâiller  de  aommeiL 
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«  Je  viens  d'entendre  \me  grande  vilaine  ha- 
»  ransue  qui  ma  fait  bâiiler  vingt  fois.  —  U 
»  bâiue,  il  se  croit  seul.  »  '  La  Brut. 

La  Poc«lle  eit  encore  une  œnrre  bien  galaate  , 

Et  j«  ne  sait  poarqaoi  {•  hdilJe  en  U  lisant. 

Tout  prêt  à  s'endormir  MUfe  et  ferme  les  yeax.   BoiL. 

BAIN,  8,  m,,  eau  ou  liqufur  dans  laquelle 
•  on  se  met  ordinairement,  soit  pour  le  plaisir, 
«oit  pour  la  santë,  et  où  Ton  demeure  un  temps 
convenable.  Bain  que  Von  prend  dans  la  mer, 
tianA  la  rivière.  Bain  qt%'on  prend  dans  ta  maison. 
Bain  tTeau  avec  du  lait ,  avec  des  herbèê  aroma- 
tiques. Bain  dans  le  vin  ,  dans  une  cuve  de  ven- 
i  lange.  Bain  chaud,  bain  froid.  Les  bains  étaient 
fort  en  usage  chex  les  anciens,  jâUer  aux  bains. 
Préparer  le  bain.  Se  mettre  dans  le  bain.  Un 
ôain.    On  lui  a  ordonné  le  bain, 

DjCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  fontaines  coulant  avec  un  doux  mur- 
ï>  mure  sur  desprës,  etc.,  formoient  en  divers 
»  lieux  des  bains  aussi  purs  et  aussi  clairs  que  le 
»  cristal.  »  Fén. 

Baiks  ,  au  pluriel ,  se  dit  des  eaux  naturelle- 
ment chaudes  où  Ton  va  se  baigner.  Ijes  bains 
fie  Bourbon.  Les  bains  du  Mont-ffOr. 

On  le  dit  aussi  de  Tappartement  destiné  pour 
ae  baigner.  Ijes  bains  du  roi.  Les  bains  de  la 
reine.  La  chambre  du  bain.  L'appartement  des 
bains,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ëtoit  alors  d^ns  un  salon  de  marbre  au- 
y>  près  de  se»  bains.  »  Fén. 

On  dit ,  par  rapporta  la  disposition  du  lieu  ou 
du  temps  où  l'on  i>eut  prendre  le  bain  commo- 
dément et  agréablement  dans  une  rivière ,  que 
le  bain  est  bon  dans  cet  endroit  là,  que  le  bain 
est  bon  en  ce  temps-^ ,  oejour^là. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  effets  que  le 
b.iin  produit,  le  bain  est  bon  pour  la  néphré- 
tique. 

Baiv  ,  se  dit  encore  de  la  cuve  où  Ton  prend 
le  bain.  Remplir  le  bain.  F^ider  le  bain.  Mettre 
de  Peau  dans  le  bain. 

BAISER  y  V.  a,  ,  appliquer  sa  bouche  ou  sa 
)oùe  sur  le  visage  ou  sur  la  main  de  quelqu'un 
î>ar  amitié,  par  amour,  par  civilité,  par  re$- 
|>pct.  Baiser  quelqu'un.  Baiser  à  la  joue  ,  au 
front,  BcUser  la  fnain  (tun  prime, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  m  avoir  baisé  tendrement,*  ô  mon 
»  fils,  me  dit-il, wetc.  »  Fé». 

BAjsm,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  sur 
lesquelles  on  applique  la  bouche  en  signe  de 
vénération  ou  de  respect.  Baiser  la  crràx.  Baiser 
dejt  reliques.  Baiser  une  image  par  dévotion. 
Baiser  ia  terre  par  humilité.  Baiser  les  pieds  du 
ptpe,  'Baiser  t anneau  d'un  éi'éque.  Baiser  le  bas 
de  la  robe  (Tune  reine ,  ^une  princesse, 

Dict.  dï  l'Acad. 

«  Ses  yeux  cherchèrent  la  croix  de  Jcsus- 
i>  Chriftt ,  et  ses  lèvres  la  baisèrent.  »      Fl^ch. 

»  Tous  les  vieillards  baisèrent  ce  livre  avec 
«  respect  -^  U  auroit  voulu  pouvoir  baiser  la 
»  trace  de  ses  pas.  —  Méoptoleme  me  pria  de 
»  souffrir  qu'il  baisât  ces  armes  si  célèbres  et 
>  consacrées  par  l'invincible  Hercule.  —  Pha- 
^  lante  prit  I  urne  des  mains  de  Télémaque,  la 
s>  baisa  pliuiieurs  fois.  «  (  Voyez  main.  )    Frâ. 
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«  C'est  une  !»ervitude  éternelle,  où ,  pour  être 
»  heureux  ,  il  faut  baiser  tes  fers,  etc.  »    Mas». 

Il  me  Tant  applaudir  anx  exploits  da  Tainqnenr , 
Et  èaùer  une  main  qui  me  perce  le  caar. 
Tcjes  ce  qn'en  monrast  me  laissa  rotre  père  ; 
J'en  6aisé  en  sonpiraD^le  sacré  caractère.         CoR. 
(Unjoi)  derant  qui  toot  fléchit  et  baise  la.  poissière. 
Et  confondant  rorgneil  par  d'angostes  exemples  , 
Bafserar^e  respect  le  pavé  rie  tes  temples.         Rac. 

Baiskr  ,  *.  m.,  action  de  celui  qui  baise. 
Baiser  de  peux.  Baiser  d'amitié.  Chaste  baiser. 
Baiser  amounux.  Doux  baiser.  Donner  im  baifer 
à  quelqu'un.  Rendre,  un  bai  se  h  Elle  lui  a  laissé 
prendre  un  baiser.  Dérober  un  baiser.  Elle  lut 
a  refusé  un  baiser.  Dict.  de  l'Acad. 

«  J'ai  vu  sa  mnin  défaillante  chercher  encore 
»  en  tombant  de  nouvelle»  forces  pour  appliquer 
»  iiur  ses  lèvres  ce  bienheureux  signe  de  notre 
»  rédemption  ;  n'est-ce  pas  mourir  entre  les* 
»  bras  et  dans  le  baiser  du  seigneur  ?  »     Boss. 

ce  Ils  se  donnèrent  le  baiser  de  paix.  i> 

(Bile)  fait ,  même  h  ses  amans  trop  foibles  d'estomac  . 

Redouter  ses  h^fsers  pleins  d'ail  et  de  tabac. 

Veule  nn  hrnixer  cueilli  sur  les  lèrri^s  d'Iris, 

Qui  piollement  réj^iste  ,  et  par  an  doux  caprice  , 

Feint  de  le  refuser,  afia  qa*nn  le  ravisse. 

Aa  nom  de  nos  haisetm  jadis  si  pleins  de  charmes.      B- 

BAISSER,  V.  a.  ,  abaisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'un  carrosse.  Baisser  la  tête. 
Baisser  patfillàn.  Baisser  le  pavillon,  11  signtBe 
aussi ,  rendre  plus  bas.  Baisser  une  muraille. 
Baisser  tm  toit,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mer  baisse  w^  flots,  et  porte  avec  respect 
»  ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse  chré*- 
»  tienne.  9  FU:ch. 

<«  La  déesse  baisse  son  voile  pour  cachet  la 
»  rougeur  de  ses  joncs.  »  Fén. 

«  Ou  le  vit  baisserai  tète  sacrée  aux  pieds  des 
»  pauvres.  »  Fi^n. 

On  dit ,  baisser  les  ytuxy  pour  dire ,  régarder 
en  bis.  Baisser  la  voix ,  pour  dire,  parler  plui> 
bas. 
'  «  Baisser  nos  yeux  vers  la  terre.  »      Pasc. 

«  En  bçissa'tt  mes  yeux  vers  la  terre,  je  ne 
»  retrouvai  plus  Minerve.  —  Fucharis  rougis- 
V  sant  et  baissant  les  yeux.  —  Elle  se  montre 
y>  encore  moins,  et  baisse  plus  les  yeux  depuis 
»  votre  retour.  »  FiiN. 

a  Alexandre  baissa  sa  tète  orgueilleuse  de- 
»  vant  le  dieu  des  armées  qu'on  y  adoroit.  — 
»  Les  ctrangrrs  sont  venuH  des  lies  les  plus  éloi- 
»  gnécî»  bati^en le»  yeux  devant  la  gloire  de  su 
»  maie^té.  —  Ils  baisseront  par  respect  les  yeux 
»  devant  moi.  i>  Mass. 

Et  de  là  beaucoup  mienx  . 
Snr  le  choix  d*an  époux  nous  àuifserons  les  jeux. 

Et  les  renx  éblouis  de  cet  éclat  sopréroe  , 

BafWrr  soudain  la  rue  ,  et  rentrer  en  moi-même.  Coït. 

Ma  filfe,  "fnrti  p1eur<*s  , 
Et  A<r/i.r«r#  devant  moi  tos  jeux  mal  assurés. 

(11)  présente  à  mes  regards  un  froot  séditieux  , 

Et  ne  daiKncroit  pas  haùsi'r  «u  moins  les  jeux.  Rat. 

Les  Yecut  fermés  ,  tu  baisses  le  menton. 

La  nnit  hmisae  la  Tue  ,  et  c^n  haut  du  clocher 
Observe  les  guerriers  ,  les  regarde  marcher.      BoiL. 

Baibskr,  V.  n.,  allf'r  en  diminuant.  JLa  W- 
vié/e  a  baissé  d'wi  pied,  La  rivié/r  est  baissée. 
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On  ^it,  clans  un  sens  ftgiirë,  U  jour  baisse, 
1^1  tiit  comnunce  à  lui  baisser, 

DlCT.   DE    L*ACAJ1. 

«  Son  esprit  baisse ,  son  cœtir  s  alToibUt.  — 
^  Une  longue  maladie  avoit  fait  baisser  l'esprit 
'>  de  Diodëtien.  —  Rome  ëtoit  dans  sa  force ,  et 
>^  Cartbage,  qui  avoit  commencé  At  baisser,  ne  se 
>-  son tenQÏt  plus  que  par  Annibal.  Boss. 

C'eft  un  nomme  qui  est  de  mise  un  quart 
>•  d'heure,  qui,  le  moment  d  aprte,  baisse,  dé- 
^>  géiièie,  perd  le  peu  de  lustre  qu'un  peu  de 
■  •  mémoire  lui  donnoit.  —  Vous  êtes  vieilli, 
»  vondriez-vous  que  je  crusse  que  vous  êtes 
>»  baisse.  »  La  Bruy. 

Baisser,  cesser  d*ètre  en  vogue ,  de  faire  du 
bruit. 

ce  Depuis  ce  temps,  tout  ce  quon  anpeloit  en 
»  France  jaasénisme,  quiétisme ,  bulles,  que- 
»  relias  théologiqiies ,   baissa  sensiblement.  » 

Voltaire. 

Baisser,  paroi tre  moins  grand  ou  moins  haut 
à  c;fUM  de  l'éloiguemeut. 

Er  I*  pilier  loin  d*enz  déjà  haisse  et  décroît.     BoiL. 

»E  Baisser,  V./7/WI. 

n  II  «f  baÏMe,  il  le  voit  déplu» près.  —  Sem- 
y  blable  à  cas ^ens d'une  taille  médiocre,  qui 
i^  se  baissent  aux  portes  pour  ne  pas  se  heurter.  i> 

La  Brixy£re. 
'(  Il  ordonna  à  nos  rameurs  de  se  baisser  le 
i>  plus  qu  ilspourroient  le  long  de  leurs  luiucs.  » 

FivtLov. 

Son  ombre  rstt  moa  Ul  «  para  te  bëiifr.  Bac. 

BAissi,  *E,  part. 

ft  n  marche  les  yeux  baisses,  »        La  Brity. 

a  Idoménée  écoutoit  ce  discours  la  tète  haisuée, 
»  —  Mentor,  les  yeux  baissés ,  gardant  un  silence 
>•  modeste.  —  Tenant  leurs  piques  renversées ,  et 
»  les  yeux  baissés,  »  (  Voyex  yeux.  )       Féw. 

L*<ril  morne  minteoaiit  ,  et  k  tète  baissée.        RAe. 
A  retper.f  Ton  de  Taetre  ,  embraies  ,  forienz  , 
Déià  le  front  h^hsé ^  se  menacent  des  yeax.       BoiL. 

tItb  Baissée,  expression  dont  on  se  sert  en 
parbnt  de  ceux  qui  vont  hardiment,  coura- 
^«^usement  au  combat.  Il  va  au  cornbat  tête 
i*aissée.  T^es  ennemis  vinrent  à  nous  tête  baissée.  ' 

Ilseditaussi(maisdanslestylefamilier)d'uue 
iMTsonne  qui  se  porte  à  quelque  chose  avec  réso- 
lut ion ,  sans  rien  examiner,  sans  rien  craindre. 
j4usaii6iqu*on  lui  eut  proposé  l'affaire ,  il  y  donna 
tête  baisiée. 

BALANCE,  s,  f, ,  instrument  dont  on  se  sert 
p<Mir  peser,  composé  de  deux  bassins  de  même 
poiiis  ,  stiHfendas  à  un  fléau.  Balance  juste. 
Fausse  balance.  Jjes  bassins  d*une  bahutce.  Jjes 
plats  d'une  balance,  Jbe  fléau  d'une  balame,  Tm^ 
lonffuette  d'une  balance.  Tenir  la  balcutce  juste! 
Tenir  la  balance  en  équilibre.  On  dit  que  le  poJd», 
rit/tortela  balance  y  pnour  dire ,  qu'il  etit  plus  pe- 
unt  que  la  chose  pesée.        Digt.  db  l  Acad. 

BALAKCE.au  figuré,  en  parlant  deTexamen 
qu'on  fait  des  raisons  pour  et  contre ,  qui  se  prë- 
frentent  sur  un  sujet  , 

<t  Bien  ne  sera  juste  à  oette6ai!(vir«.  »    Fasc. 

Et  ta  branté  ,  tVKS  dotfffs  ,  emportait  la  h^Umee,  CoR. 

Ma  KloireiatértMèe  emporte- 1»  èm/mtee. 

iUictt)  lest  pcèt  à  la  jngm  tient  d*jà  sa  bsisnee.   Bac- 


BAT< 


3oi 


La  fn^tfce  passa  ^^  f'afancr  à  la  maîn.  Eoii,. 

(  Voyez  chanceler ,  peser.  ) 

On  dit ,  faite }>encher  la  balance^  pour  dire, 
faire  qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un, 
avis  lemjwrle  sur  l'autre.  Fxire  pencher  la 
balance  enfitt>eur  de' quelqu'un ,  c'est-à-dire ,  faire 
qu'une  personne  ait  l'avantagé  sur  une  autre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  le  ciel ,  qni  ponr  moi  fit  pencber  la  bmlanee.   Bac> 

DANS  LA  Balance,  au  figuré.  Mettre  dans  la 
balance  les  actions  de  deux  /grands  lio/nmes,  c'ett^ 
à- dire,  en  iaire  Ja  comparaison.  ' 

«  Si  l'on  mettoit  dans  une  balance  ,  d'un, 
»  cÀté  nos  consolations,  de  l'autre  nos  peines, 
»  nous  verrions  que ,  etc.  »  Mass. 

c<  Peser  les  deux  harangues  flans  la  balance  de 
n  l'équité-  et  de  la  raison. —  Ses  actions  mites 
o  dans  la  balance  l'ont  enportésur  ses  fiiutet.  » 

(  VOLVAIRB. 

DansJa  tmfwttce , 
Mon  nom  peat>éireanra  pins  de  poids  qu'il  ne  psase^ 

&ACIIIR. 

Dans  /«  balamee  met  Aristote  et  Cotîn.  BoiL* 

EV  Balance. 
Qoand  on  fait  des  projets  d*one  telle  iraportanee» 
Les  iotéréts  d'amoor  eotreof-ils  en  batance  ? 

Qnapd  on  rend  Ja  instice  ,  on  met  tout  en  AaJsnee,  C. 

En  balanoBi  a  plut  souvent  niy  autre  signî-;» 
fication,  et  marque  rinoertitude  sur  le  parti 
q  u  o  u  do  i  t  prend  re.  Être  ma  balance ,  c  e^l-à-dire, 
être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti,  quelle  ré- 
solution on  doit  prendrie.  On  dit  qu'o/ie  cAose 
tient  l'esprit  en  balance;  pour  dire ,  qu'elle  le 
tient  irrésolu  et  en  suspens.  Et  en  parlant  d*un 
combat  où  la  victoire  a  été  long-temps  disputée 
de  part  et  d.'autre,  on  dit,  que  la  victoire  a  été 
lonff'tenips  en  beUance.  Dicr.  de  l'Acab. 

Notre  Ionp;ae  aroirié  ,  l'araoor  ,  ni  ralliance 
N'ont  pa  mettre  nn  instant  mon  esprit  en  be/éuiee. 
Voiià  ce  qui  retient  mon  esprit  en  âm/anee.  CoR. 

(  Voyez  reconnoisscuice.  ) 
Balakce,  en  parlant  d'une  justice  administrée 
avei'  iiupartialilé. 

K  I/aulorité  de  ses  arrêts,  semBbble  à  un 
»  juste  contre-poids,  tenoitpar  tout  le  royaume 
»  la  b<ilanc£  égale. —  Un  beaù-frère  sacrifié 
»  m:«lgré  ses  services  lui  montroit  ce  qu'ij  pou- 
»  voit  craindre,  etc.,  mais  il  n'en  tenoit  pas 
»  moins  la  ^/a/rre  droite.  »  Boss. 

Balance  ,  en  parlant  de  l'équilibre  politique. 
«  L'état  mitoyen  qui  seul  tient  tout  en  ba- 
T>  lance  dans  les  états  populaires,  étant  le  plus 
»  foible,  il  falloit  que  la  république  tombât.  » 

BOSSUET. 

«  Il  unit  d'abord  d'intérêt  plusieurs  foiblet 
»  contre  un  plus  fort,  pour  rendre  la  balance 
V  égale;  il  se  joint  ensuite  aux  premiers,  pour 
M  la  faire  pencher.  »  La  Bruy. 

Il  faut  qu'entre  eux  etloC  je  lienno   la  tatanee.  Bac. 

.  Bal  A  ver ,    nom    d'un    des    lignes    du    zo- 
diaque. 

l.e  pulcil,  etc. 

Armii  de  feux  moins  érlatans  » 

Les  myons  que  &ofi  char  aoos  lance  , 

Xt  laisse  k  céleste  bmkimre 

Arlntvedetjwos  ftdesMrtis*  Hovst. 
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BALANCEMENT  ^  9.  m, ,  mouvement  par  le- 

3uel  un  corps  penche,  tantôt  d'un  côte,  tantôt 
e  Tautre.  Le  mouvement  de  vibra ticte  que 
quelques  astronomes' ont  observé  dans  la  lune, 
est  un  balancement  vrai  ou  apparent. 
.  BAUorcKMEVT,  au  Bgurë. 

a  C'est  alors  qu'il  se  fait  un  balancemenl 
»  douteux  entre  la  vërité  et  la  volupté.  » 

Pascal. 

Cette  métiphore  est  extrêmement  rare. 

BALANCER  j  v.  a,  tenir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  corde  gui  ne  balance  pas  bien  aon 
corps ,  est  en  dan f^r  de  tomber,  Dicr.  db  l'Acàd. 

BALAHcsa ,  au  figuré. 

a  La  maison  de  France,  et  celle  d'Autriche^' 
D  dont  Dieu  se  sert  pour  balancer  ïtiè  choses  hu- 
9  raaines.  »  Boss.- 

Balavceil,  au  figuré,  examiner  dans  une 
chose,  dans  un  sujet,  ks  raisons  qui  sont  pour 
«t  contre.  Balancer  une  affaire.  Balancer  toutes 
les  raisons  de  part  et  d'autre,    Dict.  de  l'Acao. 

(César)  eztmÎDe  en  secret  m  foie  et  ses  donlenrs , 
Les  batoncB  ,  choisit ,  laisse  coaler  des  pleors.    CoR. 

'Mais ,  tout  bien  balancé ,  j*ai  pourtant  reconnu 
Qae  ,  etc.  BoiL. 

Balancer  ,  rendre  incertain.  Balancer  la  vio' 
taire,  La  victoire  fut  long^temps  balance, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

•  Xt  que  son  prSpKt  iang ,  en  favtor  de  cas  lietnK , 
Safanetile»  destins  ,>  M  paniage  las  dienz.  CoR. 

BéiémcaKa  long-temps  3al«ic^  la  Tictoire. 
Les  bienfails  dans  nn'coBar  baimnetnt'iU  Tamonr  ? 
Un  respect  qn*en  son  cœor  rien  ne  peat  bmlmnoer. 
Xt  qni  dans  TOrtent ,  iaimnçmmi  la  fortune  , 
Yengeoit  de  tons  les  rois  la  quercUe  commune. 
<Moi)  qui  de  Rome  toufonrs  bakmçantle  destin  « 
Tenois  entre  elle  et  moi  l'nnirers  incertain.        Rac. 

Balancer  ,  marquant  égalité  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses. 
(Voyez  le  motvérité,) 

Il  sn^,etc. 

Et  dans  l*art  d*enebanter  les  Ottnrs  et  les  esprits  , 

Sarpasser  Euripide  et  balancer  Gorneilla.  Boil. 

(Voyez  réputation.  ) 

Balancer,  empêcher  de  prévaloir. 

«  Le  grand  capitaine  ne  fut  pas  assez  écouté, 
»  et  le  conseil  du  laxinczbcUança  souvent  les  rai- 
»  sons  du  général.  »  Volt. 

Mats  un  démon  Parréte , 
Et  balançant  Dieu  même  en  son  ame  flottante  , 
Fait  mourir  dans  son  cœur  la  Térité  naissante.  BoiL. 

L'intérêt  des  hommes 
Ne  doit  point  balancer  les  intérêts  des  eieux.    R0DS8. 

Balancer,  marquant  compensation.  Balancer 
les  pertes  par  les  gain».  Ses  vertus  balancent  tous 
*es  vices.  Dict.  de  l*Acad. 

a  La  joie  que  Ion  reçoit  de  l'élévation  de  son 
»  ami  est  un  peu  balancée  par  la  petite  peine 
M  qu'on  a  de  le  voir  au-dessus  de  soi.  »  La  Brut. 

«  Chacun  dans  son  état,  quelque  heureuse 
»  qu'en  paroisse  la  destinée ,  trouve  des  ame^ 
»  tûmes  qui  en  balancent  les  plaisirs.  i>    Mass. 

Et  ses  moindres  rertus  balançant  tous  ses  rlces.  Boil. 

Balancer,  neutre,  être  en  suspens,  et  pen- 
cher tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Tautre.  //  a 
longtemps  balancé  mtrê  ie^irmtcê  H  la  crainte. 
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Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses.  La  vie- 
toire  a  long-temps  balancé.      Dict.  de  l*Acad. 

a  Faut-il  opter?  je  ne  ôa/bwepas ,  je  veux  être 
D  peuple.  —  Je  balance  entre  l'impatience  de 
»  donner  à  mon  livre  une  meilleure  forme ,  et 
»  la  crainte  de  faire  dire  à  quelques-uns,  etc.  » 

La  BRtrY]&RE. 
«  Le   général  ,    accoutumé  à    Mue  victoire 
»  prompte,  étonné  de  la  voir  balancer  si  long- 
»  temps.  » 

ïl  tout  hoi^teux  d*aToir  tant  balsnci. 
Pourriet-Tousbien,  seigneur,  balancer nik  moment?  C 
Je  ne  balance  pas  j  |e  rôle  à  son  secours. 

.  Doris ,  à  ce  silence , 
Ne  reconnots-tu  pax  no  père  qui  balance. 
(Tréaèae)  qui  m*a«  sans  balanceff  reconnu  pour  son  roi. 
Quelle  peur  tous  retient?  tous  %emh\tz balancer.  B.AC* 
Le  destin  à  ses  yenx  n*oseroit  balancer.  BoiL. 

Balancer  à. 

Tandis  qu*i  me  répondre  ici  tous  laJanceM.         Rac. 

Balancer  pour. 

Votre  ressentiment 

Doit-i)  pour  éclater  balancer  un  moment  ?  R  AC. 

Ne  crois  pas  qu»mon  rœur  ,  Tainemenc  suspendu , 
Bm/anct*  pour  t'offrir  un  encens  qui  t*est  dû.         BoiL. 

Balancer  si. 

a  Les  ondes  vous  gagnent,  le  torrent  vous 
»  entraîne,  et  vou^  6a/^vtctf£  si  vous  essaierez  de 
»  vous  sauver  du  danger.  »  Mass. 

BALAYER  ,  v.  a.  ôter  les  ordures  dun  lieu 
avec  le  balai.  (Il  se  conjugue  comme  payer). 
Balayer  une  église,  une  chambre.  Il  se  dit  aussi 
de  ce*  qu'on  6te  avec  le  balai.  Balayer  cette  or- 
dure. DlCT.  DE  L*ACAD. 

(  Cette  queue  ) 

Qui  s*en  Ta  balayant  tons  les  sentiers  fangeux.  La  F. 

D'une  robe  à  longs  plis  baUyer  le  barreau .         BoiL. 

On  dit  iîgurément,  en  terme  de  guerre, 
balayer  V ennemi ^  pour  dire,  le  chasser,  le  mettre 
en  fuite.  On  a  balayé  les  hussards  qui  in  festoient 
la  plaine;  et  eu  terme  de  marine,  balayer  les 
corsaires,  pour  dire ,  en  purger  la  mer.  On  dit 
aussi ,  pour  ces  deux  choses ,  balayer  la  mer, 
balayer  la  plaine ,  balayer  un  pays. 

On  dit  ngurément,  que  le  vent  du  nord  balaie 
leciel,  pour  dire,  qu*il  en  chasse  les  nuées. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

(U)  chasse  et  poursuit  les  flots  de  TOcéan  qui  gronda» 
Et  bafaie  en  fujant  les  airs  ,  la  terra  et  Tonde. 

DILTLLS. 

BALBUTIER ,  c^.  « . ,  (  le  T  se  prononce  comme 
un  C  ),  prononcer  imparfaitement ^  en  hésitant, 
et  en  articulant  avec  peine.  Un  enjant  çuicom^ 
mence  à  balbutier.  Cet  homme  ne  fait,  que  balbu^ 
lier. 

Balbutier,  au  figuré ,  parler  sur  quelque  sujet 
confusément,  et  sans  connoissance  suffisante. 
Jla  voulu  parler  sur  cette  affaire,  et  il  n* a  fait 
que  balbutier, 

U  est  quelquefois  actif.  //  n'a  fait  que  balbutier 
son  compliment ,  son  rôle.        Dicr.  de  l'Acad. 

m  J'évite  par  là  de  demander  en  tremblant, 
»  et  de  balbutier  wne  chose  juste. — Ils  dirent 
M  qne  je  leur  avois  balbutié]^  veiHe  un  discours 
'  »  où  il  n'y  avoh  ni  style  ni  sens  commun.  » 

La  Bnimbui. 
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BAiLCOH,  *.in.  ,  MÎllM  csnittuite  en  pierre 
ou  an  bou  >ur  U  façade  d'un  balLmeol ,  orili- 
iiiiirem<nt  Mutenue  par  dei  colouue*  ou  des 
coiuolet ,  et  CDlourëe  d'une  balustrade.  Balcon 
dort,  hit  dama  étaitiU  tur  Ut  balcoiit  à  tvir  le 
camuatl.  DtCT.  m  l'Acad. 

Kl  da  tntd'aii  «Wcm,  pm  calmar  U  itiapèM  , 

Là  H  tmIciHt  t'aatwimt  cp  na  baJnitr*  d'or.        fioIL. 
BALEINE ,  (.  f.  poÎMOD  de  mer  d'une  grtWMur 
extraordinaire.  OJU  dt  baltiiit.  Huile  lir  baltine. 
AUtr à  ta  pèche  rit  la  baleine,  oii  il'tbalriiiet. 

DtCr.  DE  L'AtACL  , 

a  L«  immenses  balrinra,   Taliuiit  uves  leurs 
D  narine*  un  llux  et   reHiix  de  l'onde  Hinère, 
■  sortoienti  U  bile  de  leurt  grotte»  proibndta.  m 
VtattiMa. 

D'allB  an  inODd  HDKr  Ict  p((in»i  it^tinrt.     Baie. 

BALISTE,  t.  f.  machiite  de  guerre  usit^  chez 
les  anciens.  On  «'en  «ervoit  dans  tes  si(!j;e<i  pour 
l.-inur  df»  pierres,  (tei  torches  alluniéet,  «t 
autres  matièm  combuslibleH. 

BALLADE,  «.  /.,  (on  ne  prononce  qu'une  L 
dana  ce  mot  et  les  suiv.insl  espèce  d'ancienne 

Iioésie  françoïae  ,  composée  de  ci^  plets  faits  sur 
es  mimes  rtmn  ,  et  qui  fini»£at  tous  par  le 
même  Tcrs-  f^oità  utie  joite  bailade.  Ijt  ballade 
rai  compotre  de  troif  couptet*  et  d'un  envoi.  On 
■ippelle ,  U  refrain  tir  ta  buUade ,  le  Ter*  interca- 
laire quîrerientàUfin  de  chaque  couplet 


OicT.  CE  l'Acah. 
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BALLE,  t.f.,  aorte  de  petite  boule,  de  petite 
pelote  ronde,  faite  de  rognures  d'étoffe  ,  recou- 
verte de  drap  ou  de  feutre,  «ervant  à  jouer  à  la 
paume.  Balte  à  peloter.  Halle  à  Jouer  parLÙ-, 
J'renrlre  la  batte  eut  Umd ,  à  ta  volet. 

a  II  place  adroitement  une  balle.  »  Pam:. 
BALLET,  t.  m.  ,danieiigurëe  elcoacerlée  entre 
pliiiieursj>er(onnes,qi]irepré9entequelqueïuiet 
p:irticnlier. 

Il  le  dit  auMi  d'une  espèce  d'opéra  conipo^ 
d'acte»  ditachisriuciia  sous  un  titre  commun,  et 
dont  chacun  amène  une  Fête.  Grand  batttt. 
Entrée  du  ballet.  F.iire  un  ballet.  Urpèttr  un 
ballet.  Danter  uH  bnUrt.  Un  air  Ht  ballet.  Dans 
te  ballet  il  y  ami  tune  entrée  de  Bacchantei ,  une 
erUrrede  Nymphéa. 

BALSAMINE ,  ».  f.  (dans  ce  mol ,  et  le  »ui- 
vanl,  l-S  se  prononce  comme  un  Z),  planU 
qu'on  GutliTc  dans  les  jardina,  A  cause  de  la 
be.iiit<>  de  Ml  flenr. 

BAL.SAM1QCK,  arf/.des  deux  Rcnres.  U  sedit 
deschoHsqui  ont  une  propriété,  une  vertu,  une 
qualitéiemblablencelle  du  baume.  Celte  plante 
a    une   odeur    battamique  ,    un»   itiiu    balta' 

On  dit,  un  air  l>altarmque,  an  pailanl  de 
celui  qnis'exhaledsI^boudancedeipWtes  em- 
baumées. 

BALDSTBADE ,  j.  f.,  Bwernblage  de  piusieun 
balnslres  servant  d'ornement  on  da  dûture. 
BaluMtrade  ilr  marbre. 

On  appelle  ausai  ialuttradt,  toute  sorte  de 
dAlue  ({uk  nt  i  jour,  i  bautenr  d'appuL 


Il  *e  prend  auni  pour  un  assemblage  de  pliH 
sieurs  mlustrea  servant  de  clôture  dana  un* 
église,  ou  dans  une  chambre.  Balattre  tfauitl. 
lit  balattn  île  lu  cAiintbre  d'un  prinçt.        Dicr. 

«Le  roi ,  retiré  daustonioilujfn'.  veille  seul-  > 
La.  Bfttvsas. 
Là,   c>Iu1i:aiir«nf^iiii(BDgii«>/<uuvd-at.     BorL. 

BAN,  a.  m.,  mandement  fait  à  cri  public, 
pour  ordonner  ou  pour  défendre  quelque  choK. 
On  a  publié ,  tattu  un  bon  dana  toute  Carmie , 
afin  que  tout  le  monile  en  toit  ai-erti  ;  et  dans  le 
mtme  aeas,  on  appelle  ban  de  vendange ,  la  pu- 
blication du  joUroilhiTendanges'ouvrira.  Amà 
fin ,  ou  bariviii,  la  public.ilioudu  jour  où  il  sera 
giermisKui^paTliculiert  de  rendre  leur  vinnDU' 

Il  signilie  agssi  la  proclamation  qui  se  £iit 
dan»  légli^^poiir  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mari.nge  entre  deux  pernonnea,  ou  que  quel- 
qu'un va  l'engager  dan;  les  ordres  sacrés.  On  a 
jeté  te  premier  tan.  Publier  de»  bant.  Obtenir 
ditpenae  de  tea  bans.  Dispenser  de»  bant.  jiijteter 
det  bons. 

Il  se  dit  aussi  de  l'assemblée  de  la  >Dbl«Me. 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  piince  pour  1« 
servira  la  guerre.  Oini-'Oijuer  Chanel  l'arriére-ban. 
En  ce  sens,  on  ne  dit  guère  fron,  sans  y  ajouter 
arrière-ban, 

BA)r,aicniiicausaieiil,bannks»emeDt.AipjM/ 
lie  ban.  Il  lai  a  été  enjoint  de  ganter  ton  ban  ,  à 

On  dit.  mettre  un  membre,  un  vattat  de  t  em- 
pire, au  ban  île  l'empire ,  pour  dire ,  le  déclarer 
déchu  de  ses  dignitéi ,  et  de  ses  droits,  et  1q 
proscrire;  et  daus  un  sens  i.  peu  pris  pareil, 
mettre  une  ville  au  ban  de  [empire  ,  au  ban  iati 
pénal. 

BANAL ,  ALE,  adj. ,  terme  qui  se  dit  de* 
choses  i  l'nsage  desquelles  le  seigneur  de  fiet 
a  droit  d'assujettir  [es  vassaux,  aRn  qu'ils  lui 
paient  cert^iins  droits.  F^urbanal.Afoulin banal. 
Hrraanir  banal.   Taureau  banal. 

Ou  appilte  liguréiuenl,  témoin  banal,  celui 
qui  est  louiouia  prêt  i.  servir  de  témoin  à  tout  Itt 
monde;  et  un  dit,  dans  le  mËme  sens,  caution 
banale.  Galant  banal.  Dici.  de  t'ACAU. 

])■•  laiikitln  da  Itrapi  l'adiUlcar  ienal.      GiLI. 

Ou  le  fait  synonyme  de  Irit-ial.  ExctMÎTe* 
ment  commun.  Ijoaangei  banales.  On  lui  a/ait 
un  nimpfimeni  banal.  Cette  invention  eit  banale. 

BAKC,  t.  m.,  long  liége  où  plusieurs  per- 
sonnes se  peuvent  asseoir  icÔté  l'une  deTautr^. 
Banc  de  menuiierie.  Banc  garni  de  lapisterit. 
Banc  de  pierre.  Banc  à  doa. 

On  appelle  banc  lie  galère,  une  longue  pièce 
de  bois  couverte  de  cuir  sur  laquelle  sont  assia 

Slusieurs  formats  pour  tirer  à  la  même  rame, 
in  diCaussi  quelquefois,  qu'un  coup  de  canon  a 
emporté  tout  un  biinc,  pour  dire,  qu  ilaeniport^ 
loua  le^  forçat»  d'un  même  bunc. 
Oadit,dansle  m(me  sen<,  banc  de  i-am^in. 


a  Elle  aperçut  des  banta   _ 
I  pièces.— Mentor  ordonne  t  aw  nmeun  da 
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«  se  baisser  le  plus  quHU  pourrolent  le  long  de 
y>  leurs  bancs.,  —  Tous  les  inutcë  de  rameurs 
>»  étoienl  pleins  de  joueurs  de  flûte.  -^Preuous , 
»  TOUS  et  moi ,  un  de  ces  grauds  bwics  de  ra- 
yi  meurs,  etc.,  et  ne  perdons  |)as  uu  moment 
»  pour  sauver  notre  vie.  »  Fék. 

On  appelle 6a/ic  tf église,  un  espace  ordinaire- 
ment entouré  de  menuiserie  où  une  famille  a 
droilde se  mettre  pour  assister  au  servke  divin  ; 
«t  banc  de  priKureur,  banc  d' avocat,,  Tend  roi  t 
dans  la  salle  du  palais,  où  un  procureur  ,  uu 
«avocat ,  donne  rendez-vous  à  ses  parties. 

On  appelle  au  palais ,  gtand  btmc ,  le  corps  des 

£rësidens  à  mortier,  et,  eu  ce  sens,  on  dit  que 
>  grand  banc  ne  se  sépare  point. 
En  parlant  des  cérémonies,  ou  am>elle  banc, 
la  place  destinée  à'uu  certain  ordre  de  jjer- 
sonnes.  Le  banc  de  Ca  noblesse»  Le  banc  des  dépu- 
tés des  villes,  Dicr.  ds  l'Acad. 
AîDti  qo'âo  fond  d*an  «Dire  , 
A  peine  sor  son  banc  on  disceruoit  le  chantre.   BoiL. 

On  dit  dans  les  universités ,  élre  sur  les  bancs, 
9e  meUre  sur  les  bancs,  pour  dire  ,  fréquenter 
les  cluses  où  l'en  argumente.    Dicr.  de  l*Acad. 

«  Le  père  Bourgoing  étant  sur  les  6a/7c«  faisoit 
>i  retentir  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  sou 
»  esprit  et  de  sa  science.  »  fioss. 

RépondiHDoi  donc,  doctenr .  •%  vett-loi  anr  les  ùmes,  B. 

Bahc,  signifie  aussi  un  écueil,  une  roche  ca- 
chée sous  Peau,  ou  un  grand  amas  de  sables 
dans  la  mer.  Ce  vaisseau  a  échoué  sur  des  bancs 
de  sable.  Une  mer  pleine  de  bancs, 

BANDE,  s,  /  ,  troupe,  compagnie.  Bande 
jtiyeuse.  Une  bande  d'anhen.  Une  bande  de  vo- 
leurs. Une  bande  de  gens  de  guerre.  T^es  oiseaux 
vont  par  bandes,  tout  d'une  bande.  Une  bande 
de  violons. 

On  disoit  autrefois,  les  bandes ,  pour  dire 
l'infanterie  ;' et  on  dit  le  prévôt  des  bandes  , 
pour  dire  le  prévôt  de  Tarmée.         I^'ct. 

M  L*armée  ennemie  est  composée  de  ces  vieilles 
f)  bandes  y aloue»  y  italiennes  et  espagnoles  qu  on 
»  n'avoit  pu  rompre  jusqu'alors.  »        Boss. 

Ott  toi  qae  vent  pour  chef  lenr  géoérease  bande. 
Il  faut  donner  un  chef  à  votre  illofire  bande,     CoB. 

Une  bande,  ne  se  dit  que  des  voleurs.  (Re- 
marque de  Voltaire  sur  ces  vers  du  Cid.  ) 

Raciue  n'a  point  employé  ce  terme. 

Il  signifie  aussi,  parti  ou  ligue,  /lest  d'une 
autre  bande,  Dict.  de  l'Acao. 

a  Ceux-ci  sont  les  plus  sots  de  la  bande,  v  Pasc. 
Tartufe  ,  Molioos,  et  sa  mystique  bémde.  Boil.. 

BANDEAU  ,  s,m,  ,  bande  qui  sert  à  ceindre 
le  front  et  la  tète.  Bandeau  de  linge.  Bandeau 
de  ciépe.  Bandeau   de  religieuse.   Bandeau   de 

Il  se  dit  aussi  d'une  bande  quon  met  sur  les 
\enx  de  quelqu'un  pour  l'empêcher  de  voir. 
7>«  peintres  et  les  poètes  représentent  Vamour 
uyeç  un  bandeau  sur  les  yeux,  Dicr.  db  l'Acad. 

Si  voos  Voyie»  ceint  du  bandeau  mortel 

Votre  fils  'lélémaqne  approcher  de  Paolel. 

Mais  le  fer  ,  le  bandeau  ,  la  flamme  est  toute  prête.  R. 

(\oy et  balance,)  .  '       ,       ,  , 

On  dit  i\giirénient ,  aiHHr  un  bandeau  sur  les 
:eMx,  pour  dire  ,  ne  x>m  vx>ir  quelque  diose , 
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parce  qu'on  est  préoccupé  ;  et ,  arracher  le  ban- 
deau ,  faire  tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yctix 
de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  lui  faire  voir  ce  qu'il 
ne  yovoit  pas,  le  détromper.  Dict.  de  l  Acad. 
«  Combien  de  fois  essaya-t-il  d'une  main  im> 
»  puissante  d'arracher  le  bandeau  fatal  qui  fer- 
»  moit  ses  yeux  à  la  vérité.  — U  leva  le  bandeau 
»  qui  ferm oit  ses  yeux.»  Fléch. 

Mais  toujoars  sur  mes  yenr  ma  facile  bonté 

A  remis  le  bandeau  que  i*avois  écarté. 

Dé)à  de  tont  Je  camp  la  discorde  maitresse 
Avoit  snr  tons  lei  yeux  mis  son  bandeau  fatal. 

Poissant  mettre  des  cieux  , 
Jlenets-lui  le  bandeau  dont  tu  couvris  ses  yeux.  R  ac. 

Il  6te  aux  nations  le  bandeau  de  Terreur.  Vol. 

Bakdsau,  se  prend  aussi  pour  le  diadème, 
dont  anciennement  les  rois  at  ceignoient  la  tète  ; 
et  il  ne  se  met  guère  saus  Tépithète  de  ronif. 
Ceindre  le  bandeau  royal.         Dict.  de  hAcAD. 

Il  ne  manque  à  mou  front  que  le  bandeau  rotai. 

Je  vous  ceins  du  bandeau  préparé  pour  sa  té  le. 

Bandeau  qae  mille  fuis  j'ai  trempé  de  mes  pleurs. 

Ce  bandeau  dont  il  faut  que  je  paroisse  ornée  , 
Seule  et  dans  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds.    Rac 

(  Voyez  ciatt^ce,  ) 

"BAViaïam^s.f, ,  petite  bande  avec  laquelitr 
on  entoure  et  on  lie  quelque  chose.  Une  ban- 
delette qui  serre  trop, 

U  se  dit  aussi  de  certaines  petites  bandes  qui 
étoient  attachée»  à  la  coifiure  des  prêtres  et  des 
faux  dieux ,  et  de  celles  dont  on  ornoit  les  vic- 
times. Dict.  de  l'Acad^ 

«  Ou  les  couvre  (les  victimes)  de  bandelettes 
»  de  pourpre  brodées  d'or.  »  Féh. 

BANDER ,('.  a. ,  lier  et  serrer  avec  une  bande. 
Bander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi  mettre  un  bandeau  3ur  lf.-> 
yeux.  Bander  les  yeux  à  un  trompette  que  Von 
reçoit  dans  une  place  de  guerre.  Bander  les  yeux 
d'un  criminel  à  qui  on  va  couper  le  cou. 

Bavdeh,  tendre  avec  effort.  Bander  un  arc , 
une  arbalète ,  un  ressort.  Bander  un  pistolet.  Le 
vent  bandait  les  voiles.         Dicr.  de  i/A.cad. 

«  Il  banda  cet  arc  en  présence  des  ambassa- 
»  deurs.  »  Boss. 

BANDIT,  M.  m.,  terme  dont  on  se  sert  poiir 
désigner  les  vagabonds  mulfais^ins.  Il  se  dit 
aussi  par  extens^u  des  gens  sans  aveu. 

Dict.  de  l'Acad.  , 
Courir  comme  un.  bandit  qui  u'a  ni  feu  ni  Ifea. 
.  Bientôt  quatre  bandiu  lui  serrant  les  côtés.  Boir.- 

BANNIÈRE,  s.  /.,  l'étendard  d'une  église  , 
d'une  confrérie,  que  Ton  porte  aux  processions. 
Tm  banniète  d'une  /Kirois^e.  La  bannière  itune 
confrérie,  Dicr.  de  L  Acad. 

a  Ou  fut  bien  surpris  de  voir  son  innooenoe, 
»  et  les  superstitions  incroyables  de  ses  parois- 
r>  siens,  car  leur  principale  accusation  (^contre 
»  le  luré)  étoit  celle-ci  :  qu' il  leur  avoit  prêche 
»  que  Jésu^-Christ  éUnt  dans  le  saint  sacrement 
»  et  mm  fms  .dans  leur  bannière  y  parce  qu'il  le* 
»  a  voit  repris  de  ce  que  ,  lorsqu'on  levoit  la 
»  sainte  hostie,  ils  se  tournoient  vers  leur  ban- 
»  nière  où  Jésus-Christ  étoit  peint,  et  non  vers 
w  le  saint  sairement  pour  l'anorer.  »       Pasc. 

Illustre  porte-CToix  ,  par  qui  notre  bannière 

!i'a  jsjuai?  eu  marckaii!  (lit  lui  ^ss  «a  arrière.    Boi&. 
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Anciennement ,  on  appeloit  de  ce  nom  l'en- 
seigne du  seigneur  de  her  sous  laquelle  se  ran- 
geoient  ses  vassaux  lorsqu'ils  alloieut  à  la  guerre; 
et  c'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  est  employé 
métaphoriquement  par  Boileau. 

Ltnsolente  à  mts  jenx  marcha  soas  mes  bannières» 

La  discorde  ,  au  milien  d«  cts  secres  altièrei , 

En  ton*  Keoz  cependant  déploya  tes  bannières.   BoTL. 

BANNIR,  t».  Cf.,  condamner  par  autorité  de 
justice  à  sortir  d*uu  élat,  d'une  province,  d'un 
ressort.  Banmr  à  son  de  irjmpê.  B:uimr  a  per- 
pétuité. Bannir  à  temps.  Bannir  d'un  rensort. 
Bannir  du  royaume.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Adrien  rebâtit  Jérusalem ,  mais  il  en  bannit 
»  les  juifs.  — Ils  furent  bannis  y^oux  jamais  de 
»  la  Judée.  —  Les  rois  furent  bannis  f  à  Rome). 
n  — Regardons-nous  comme  dégradés  aans  notre 
»  père  rebelle,  comme  bannis  avec  lui.  » 

BOSSUET. 
Vont  renés  de  banm'r  le  taperbe  Pallat.  Rac. 

BAXKra,  chasser,  éloigner,  exclure.  1/  faut 
bannir  les  médisons  des  bonnes  compagnies.  Ban- 
Jtisêo/u  les  fripons  de  notre  société, 

DicT.  DE  l'Acad. 

ce  Ces  hommes  corrompus  qu^n  devroit  ban- 
»  nir  de  la  société.  »  Pasc. 

Mais  f  leignenr  .  étant  senls  ,  ]e  parle  arec  Crancbise  , 
Bmnnissamt  les  témoins  ,  vons  me  TaTCS  permise.   CoA. 

BannisseM'Xt  loin  d'elle. 
Pour  bunnir  rennemi  dont  j'étois  idolâtre.  Rac. 

BAKim,  ayant  pour  régime  un  nom  de  chose. 

«  Cette  méthode  suffit  pour  bannir  toutes 
»  sortes  de  difficultés  et  d'équivoques.  »  (Voyez 
»  mot,  nom.)  Pasc 

«  \Àa  enseignes  romaines  étoient  bannies  de 
»  la  terre  sainte.  »  Boss. 

«  Il  bannit  de  ses  états  les  spectacles,  les  co- 
»  médies ,  et  tout.ce  que  le  monde  a  inventé 
»  pour  perdre  les  hommes,  etc.  »        Fléçh. 

«  Bannir  des  cours  les  brigues ,  les  cabales ,  les 
•  mauvais .  offices,  la  liasse^se,  la  flatterie,  la 
y»  fourberie  ,  etc.  —  Cette  éf,alité  de  possession 
»  et  de  richesse  bannit  toute  subordination.  — 

a  U  fait  revi'vre  Virgile  parmi  nous,  fait  des 
»  romans  qui  ont  une  hn ,  en  bannit  le  prolixe 
»  et  l'incroyable,  pour  y  substituer  le  vraisem- 
»  blable  et  le  naturel,  »  La  Brut. 

(  Voyez  car,  culte ,  éloquence ,  scholastique.  ) 

«  I16a/f7i//tous  les  oruemens  d'or  et  d'argent.  » 
(Voyeaafi.)  Fén. 

«  Un  prince  qui  a  banni  les  désordres  de  son 
»  état.  — L*adulation  en  tHoit  encore  plus  bannie 
V  que  la  crainte  (  bannie  de  la  cour). — L'union 
)»  et  \û.  paix  semblent  bannies  du  milieu  de 
»  nom.  »  (Voyez  incrédulité,  lettres,  réflexion.  ) 

Massillon. 

YoQt  profana  exercice  est  banni  de  son  temple.  R  Ac. 
Bmsndssmsit  de  leurs  vers  ces  ornemens  reçus.     BoiL. 
(  Voyez  licence,  ) 

BAnmi,  éloigner  de  soi.  Bannir  le  vice.  Bannir 
iotUe  crainte ,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin  de 
mm  eeprU,  Bannir  un  ingrat  de  sa  mémoire, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  monde  une  fois  banni  n'eut  plus  de  re- 
»  tour  dauf  ton  cœur.  »  Boss. 
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Ne  me  bannisses  point  de  votre  sonrentr. 

Bannisse*  ,  bannisses  a  ne  frayear  si  vaine.  CoR. 

(  Voyez  soupçon,  ) 

Dans  ce  fotbie  dessein  il  faut  raesontenir, 

£r  dtt  mon  foible  cœar  ro'aider  à  roas  bannir.      Rac. 

(  Voyez  crainte ,  image ,  pensée,  ) 
C*est  Ini  qui  de  nos  roœars  a  banniW  franchise. 
Mais  pour  noas  bannissons  une  Taiae  terreur.     Boi£. 

SE  Bannir  ,  v,  pron. 

Pouvez-vons  m*ordonaer  de  me  bannir  Ae  Rome.  CoR*- 

De  l'univers  entier  )e  voudrois  me  bannir  JR.AC. 

Il  vaut  mieux  pour  jamais* m**  bannir  de  ce  lieu. 

Tu  dois  là  tons  tes  soins  nu  bien  de  ta  patrie; 

Tu  ne  l'en  peux  lannir  que  l'orphelin  ne  crie.      BoiL. 

Baxîii,  ie. 

«  Les  juifs  bannis  de  la  terre  ptomise. —  7?rt/7- 
»  nis  de  la  Judée.  —  Us  entreprirent  <le  rétablir 
»  les  Tarquins  bannis.  — Voir  toutes  les  misères 
»  bannies,  et  tous  les  désirs  siitisfaits.  »  Boss, 

Et  ^«nm  pour  jamais  dans  la  Lositanie. 

Rappelez  la  vertu  par  leurs  conseils  bannie.         CoR. 

Je  vois  Pallas  banni ^  votre  frère  arrêté.  Rac. 

L'innocente  équité  honteusement  batmîe.  Boic. 

BANNI ,  subst.  Obtenir  le  rappel  d*ttn  banni, 

,  DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Ils  yoyoient  dans  Rousseau,  un  banni  in- 
»  fortuné.  »  Volt. 

• Ce  grand  art  de  la  guerre, 

Qui  scmiient  un  Aa/tm' contre  toute  la  terre.     CoR. 
Un  chef  do  malheoreux  bannis.  RAC. 

BANNISSEMENT,  s.  m.,  condamnation  à 
être  banni  par  autorité  de  justice.  Être  con- 
déimné  à  un  banfiisscnient  pvrpétatl.  Dicr. 

«  Les  rois  voi^iins  regardèrent  le  bannissement 
»  des  Tarquins  comme  une  injure  faite  à  tous 
»  les  rois.  »>  Boss. 

«  Ih  viennent  de  faire  pendre  un  homme  qui 
»  méritoit  le  banftissement.  f>  La  Bruy. 

(  Voyez  envelopper.  ) 

Des  fils  élevé»  dans  le  bannissement.  CoR. 

Portant  juscfu'an  tombeaa  le  nom  de  son  amant , 
Mon  règne  ne  sera  qu'un  long  fanm'tsement. 

R  A  C I N  R ,  Trag.  de  Bérénice. 

(  Voyez  offense,  ) 

BANQUET,  s,  m.,  festin,  repas  magni- 
fique. Banquet  somptueux,  ^éssister  à  un  ban-* 
quel. 

On  appelle  le  banquet  des  sept  sages  lé  cepas 
où  l'on  dit  i^we.  se  trouvèrent  les  sept  sages  de  U 
Grèce  ;  et  en  poésie  on  dit  /<*  banquet  df.'*  dieux , 
pour  dire,  le  repas  où  l'o  »  ««upj'osoit'que  le» 
dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter.         Dict. 

a  Dans  ce  grand  banquet  delà  nature,  Tabon- 
))  dance  du  lendemain  est  égale  à  la  profusion 
»  de  la  veille.  »  Bu fp. 

Au  banquet  de  la  rie  infortuné  convive , 

J'apparos  un  jour  ,  et  je  meurs.  GiLBRRT. 

On  dit,  ru  termes  de  dévotion ,  le  bimqnet  des 
élus,  le  banquet  de  Vagnetut ,  pour  dire,  la  joie  do 
la  béatitude  céleste  ;  et  on  appelle  la  sainte  com- 
munion ,  le  sacré  banquet.        Dïct.  de  l'Acad. 

tt  Enfin  je  suis  parvenu  au  divin  banquet;  » 

BossvsT. 
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BAITÉSIK,  ».  »i.  (lePnïieprononfnntpas 
ni  ixrit  aiiSHÎ  batrinr),  celui  des  tcpt  (acre iiieii 
(le  l'iRlite  imr  lequel  on  e,=t  fnit  chrelien.rt  cjn 
re  conrcrepur  le  moyen  de  l'eau  qu'on  verie  su. 
la  tïte  et  <!»  parolea  aacrameutiilc*.  I^  tarrrmtrt 
lie  bapUmr.  I/e  pkhi  originrl  rU  tffifi  par  l'taii 
du   baptrmr.    Tenir  un   enfant  mr  Ua  font»  dr 
luipléair.  Reiecoir  It  haptrmt.  Nom  lie  baptrr, 
Dont  Us  premier»  tifclr»  de  Crgtiae  on  cimfèi 
If  baptême  par  immemion.  BiiplAne  pur  a^pei-- 
cim.  Ou  appelle  figurëment ,  baptr'me  tfe  Kuig,  ' 
martyre  que   lauHre  un   néophile  avant  qi 
d'èlrt  baptisa.  Dtor.  de  l'Acid. 

a  N'accorder  le  bapttrne  aux  eiiFans  qit'ajirès 
B  qu'ils  ont  déclara  par  la  iMuchr  lien  i).irr;iin^ 
»  qu'ils  le  d^aitent.  —  Quand  rin^lniclioii  prtr 
n  ôfdoit  le  baptrme ,  louaëtaieni  instruits;  mua 
»  maintenant  que  le  baptrme  méixAe  l'inBlruo 
»  tion,  l'enseignement  est  négligé  et  lire' que 
»  aboli. —  Nous  perdons,  pour  ainsi  dire,  1rs 
»  fidèlei,  dis  qu'ils  entrent  dans  l'église  par  le 
n  baptême.  —  Ils  ont  renoncé  i  Jésus^hrist  i^v 
»  à  leur  bapténir.  »  (  Voyee  innoctme.  )    P*ac. 

H  Saint  Cyprien  rejetoît  le^^if/me  donné  par 
»  les  hérétiques.  —  Il  reçut  le  bnpffme  jwr  les 
»  mains  du  jupe.  —  Si  nous  avons  un  in/i/nri'' 
n  une  eucharistie,  c'est  Jésus-Christ  qui  en 
»  l'auteur,  n  (  Voyez  a(/irrs/on,  comairrr ,  v^. 


LAIl 

BARBARE ,  aifj.  des  denx  genres ,  cruel  ,  iu- 
hlliniiiu.  j4nie  barbare,  di-iir  iKiriarr. 

n  Les  aiDi» batiiorra  et  inhumaines.»    Pasc. 

«  Le  soupçonneux  et  baibart  Pygmaliou.  u 
Fèkëlor. 

n  Des  vainqueurs  harfiares. —  Barbare  et  d^' 
»  nature.  —  Les  peuples  les  plus  gmsi-i ers  et  les 
»  l>his  barbare».  —  La  misère  publique  dont  ils 
»  ont  été  les  artisan»  harbaret.  —  ties  tuteurs 
a  barbare»  qui  dépouillent  eux-mèmes  leurs 
B  pupilles.  »  Mass. 

P*r«  t.^/vn ,  schtre  .  scb*t»  ton  onTr»i«,        CoR, 


Barbari!  ,  avec  un  nom  de  chose. 
(c  Une  injustice  phi*  que  barbare.  »        P*«c. 
n  Des  procéda  si  barbare»,  n  Boss. 

H  Un  barfutre  droit  de*  armes.  —  Sa  barbait 
<  ^litiqne.  n  Fléch. 

■  L'action  barharr  dn  père.  »  Fëm. 


Stet-r, 


«  Il  c 


det< 


.     _     . .  n  bapt/rm,  n 
(Voyeï  eau.  ]  Fiicn. 

o  11  reçut  le  baptême  des  raaîni  du  précur- 
D  seur.  »  (  Voyea  rfnri-,  nombre.  )  Mas». 

Ott  H  grlf»  qu'en  tob'.  n'rfoihlii  suiub  crime.  Co» . 

Il  llpire  SD  iMplimt. 
Amorrir  dn  èaptJmg  .  Ml  covroIcDi  su  nairtjrc-  Bon 
BAlTISFilouBATlSER;  t..  a.,  conférer  Ir 
baptême.  On  baplite  avec  lie  l'eau,  au  nom  du 
père,  rlujihrl  du  wintr^iipril.  U  M  , dit  quelque- 
fois' des  Mules  cérémonies  qui  accompagneni 
le  haptinie  :  cet  enfant  n'a  ëteqi.'oridnye  ,  ilfaul 
te  portera  l'églite  pour  It  baptiier.  On  ilit  par 
extension, /xi/aù'wr /ci  cibcA^a,  pour  (lire,  les  b4~ 
uir  avec  certaines  cérémonies  et  leur  donner  nn 
nom.  DtCT.  DB  l'Acad. 

«  Jésus-Christ  se  fait  baptîaer  par  ce  divin 
»  précurseur.  ~  Clovis  Fut  baptite  à  Reims  par 
»  saint  Bemy.  — -U  (Jésua-Chrial)  sejilouijeavec 
»  une  ardeni  immense  dans  le  déluge  de  sang 
»  où  il  devoit  être  baptiaé  aiitc  tous  les  sieui.  i 
{Voyez  revfiir.)  Boss, 

n  II .  -.1  font  baptiarr  sous  les  ncma  de  César, 
■  d'Auguste ,  etc.  ■  La  Bkdy. 

Baptisfh  ,  au  figuré. 

S^tfHut  ion  chitrinda  ncu  dt  |ri*l4  ,  aie.      Boit.. 

BAPTISMAL ,  ALE ,  adj.  (  le  P  et  I^S  »e  pro- 
noncent),  qui  appartient  au  baptime ,  qne 
donne  le  baiitème.  L'eau  baptitmale.  Garder 
riaitoreiice  baptismale. 

On  dit,  ^,^vU>  bapUtmaui ,  pour  dire,  le* 
foittioilk  l'on  baptise  ;  et  on  appeloit  autrefois 
Tob»  bafiti»male,  une  robe  blanche  qu'on  por- 
tait huit  joun  durant  après  le  baptême. 
UiCT.  us  l'Acao, 


s  —£■"«.»' 


—  Ce  tari- 


COB. 


BAn*Ams,an  ligure,  sauvage,  quin'aniloi* 
ni  polileue.  C'e»l  ua  peuple  barbare. 

o  Tout  ce  qu'un  jieut  imaginer  de  plus  ojr- 
»  rompn  et  de  plus  harbiirt.  —  Tous  les  peii- 
»  pies,  jusqu'aux  plus  barbare» ,  le  r^rd oient 
»  avec  admiration.  —  Aetius,  |-oi  Uii^rt  et 
u  P.iïen.  B  BoM, 

n  C'est  une  de  ces  choses  qui  nous  rendent 
n  barbareti.  l'autte  partie  du  monde. — Avec  nn 
»  langage  si  pur,  nue  si  grande  reehertho  dan* 
Il  no*  habits,  des  mœurs  ti  cultivées,  de  si 
•>  bellfi  lois  et  un  visage  blanc  ,  nous  sommes 
"  barbant  pour  quelques  iMugiles.  u    La  Bk. 

n  Attique  par  des  peuple*  bnrbare-t.  —  Non* 
■i  nous  ferons  toujours  gloire  d>lre  ignoranset 
t  barbare»,  mais  justes,  humains  et  Hdèlc*.  » 

FiKÉUlK. 


s  Ces  barbare»  clin 


Hsi ,  <]a«  l^illi  criei  d*n>  »  ps^i  h^hare  , 
OftI'nn  vflil  lonlIoioflnl'innoHBHSnt  aboli.  BatL. 
Bauakb  ,  en  parlant  du  style.  OUr  maniera 
lie  parier  est  barbare.  Ce»  ter/net  sont  barbare». 
On  appelle  barbare,  une  langue  qui  n'a  point 
de  Ta|>port  à  la  nôtre,  qui  est  rude  et  choque 
loreille.  Le»  IrtMjuoi»  parient  une  langue  Jbrt 
barbare.  Dicr.  oB  l'Acaii. 

«  Le*  logîciensont  iuTeolédes  uomi  barbaru. 


BAR 

»  qnî ,  etc.  ■—  Ce  mot  barbare  causa  tant  de  di- 
»  TÎsious ,  que ,  elc.  »  Vasc. 

«  Des  termes  barbares.  »  Mass. 

V 

Des  TÎlles  qoe  ta  prends  les  nonu  dors  et  barbares, 
D'oa  seul  nom  quelquefois  le  son  dur  et  bisarre  , 
Itend  un  poème  entier,  ou  burlesque  ou  barbare,     B. 

Barbare  ,  a.  m,  y  dans  la  signification  de 
cruel  ,  sauvage.  L'irmpiion  des  Barbares,  Ijea 
Iroqttoia  êont  de  vrais  barbares.  Les  anciens 
Grecs  ei  Romains  iraiioieni  de  barbares  tous  ceux 
qui  n'^toient  pas  de  leur  nation.  Dict. 

«  L'inondation  Ae% barbares,  —^11  réprima  les 
»  barbares  k  qui  la  mortdeProbus  avoit  rendu 
»  le  courage.  — Stilicou  ,  embarrassé  de  tant  de 
»  barbares ,  les  bat ,  les  ménage ,  etc.  —  Rome  j^ 
»  devenue  la  proie  des  barbares.  —  Les  pyra- 
»  mides  d'Egypte  ont  triomphé  du  temps  et 
w  d€»  barbares.  — Le  sénat  romain  se  remplis- 
»  soit  de  barbares ,  le  sang  r^ain  se  mèloit , 
»  etc.  »  (  Voyez  ntain,  )  Boss. 

«  La  fureur  de  ces  barbares,  —  A  la  vue  de 

»  cette  ville  et  de  vingt  mille  barbares  qui  la 

»  défendent.  »  Flbch. 

G  Une  troupe  innombrable  de  barbares,  »  Fax, 

«  Le  juif  et  te  gentil ,  le  Grec  et  le  barbare, — 

»  Réunir  les  Grecs  et  les  barbares,  »        NLlss. 

Donne-moi  donc  ,  barbare  ,  un  cœur  comme  le  tien.  C. 
Burbare ,  c'est  donc  là  cet  heureux  sacrifice ,  etc. 
Quoi ,  madame-,  on  barbare  osera  m*insulter  ?     R  AC. 

BARBAREMENT,  adt*, ,  d*une façon  barbare, 
//  a  été  traité  barbaretnent.  Ces  peuples  vivent 
iparbarement,  C*est  parler  barbarement. 

Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  se  rencontre  rarement  dans  les  ora- 
teurs et  dans  les  poètes. 

BARBARESQUE,  adv.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  peuples  de  Barbarie.  Navire 
barbaresque.  Corsai r3  barbaresque.  Il  se  prend 
aussi  suintantivement,  pour  signifier  ces  peu- 
ples mêmes.  Etre  en  guerre  avec  les  Bafbares- 
ques. 

Barba&esqve,  qui  appartient  à  des  peuples 
b  irbares.  Gratuleur  barbaresque.  Faste  barbar' 
resque. 

BARBARIE  ,  «.  m,  ^  cruauté ,  inhumanité. 
Tout  le  monde  déteste  la  barbarie  de  ces  peuples , 
la  barbarie  de  cet  homme-là,      Dict  de  l'Acao. 

a  La  religion  chrétienne  a  adouci  leur  bar^ 
»  barie.  »  Boss. 

a  N'est-ce  pas  une  barbarie  ^  non-seulement 
y»  de  n'être  pas  touché,  mais  de  recevoir  raènle 
»  avec  ennui  les  marques  d'amour  et  de  res- 
»  pef  t ,  que,  etc.  (Voyez  marque).  —  Une  bar- 
»  barie  de  sang-froid  qui  va  percer  votre  frère 
»  absent.  »  (  L'auteur  parle  de  la  médisance  et 
de  la  calomnie.  )  Mass. 

La  TÎctoire ,  aie. 

A  poussé  leur  courroux  josqn*i  la  barbarie,         CoE. 

De  ma  maison  ,  le  perfide  oppresseur , 
Qui  devoit  jusqu'à  mol  pousser  sa  barbarie. 

Kon,  je  croit  tout  facile  à  votre  barbarie,  Rac. 

(  Voyez  un  exemple  de  barbarie ,  au  pluriel , 
k  l'article  du  mot  autre  ,  pag.  3G9 ,  colon,  i'**.  ) 

Barbauib  ,  manque  de  politesse  ,  ignorance  I 
Absolue  des  arts ,  des  belles-lettres  et  des  sciences.  | 


BAR 


So-? 


i>  roi  François  I""   a  rétabli    les  belles- letin  s 
en  France ,  et  en  a  chassé  la  barbât  ie. 

Dict.  de  l'Acad. 

^  Rétablir  les  arts  parmi  les  peuplrs  où  la 
»  barbarie  les  avoit  fait  oublier.  »         fîoss. 

«  L'ordre  gothique  .  que  la  barbari"  avoit  in- 
»  troduit  pr»ur  les  palais,  etc.  »       La  Rruy. 

c(  Abolir  la  barbarie  inutile  de  son  lau^nge.  » 

FOKTEKELLE. 

«t  Ou  les  vit  bientôt  (les  Romains)  retomber 
»  daus  la  barbarie  ^  d'où  tant  d'auteurs  fameux 
n  les  avoient  tirés.  —  Elle  (Rome)  vil  bientôt 
»  ses  mœurs  reprendre  leur  auçienne  f>ai  barie , 
X»  etc.  »  Mass. 

BARBARISME,  «.  m. ,  faute  de  diction. 
i.«  En  se  servant  de  mots  inusité^,  comme 
un  visage  rébarbaratif,  pour  rébarbatif,  aigledim^ 
pour  ^redun  /  3.»  en  donnant  à  des  mots  un 
sens  contraire  au  bon  usage,  comme  il  a  recou^ 
vert  la  vue  ,  pour  il  a  recouvré  la  vut^  ;  5.«>  en 
associant  les  mots  d'une  manière  cho  {uante  et 
,  extraordinaire  ,y>  suis  froid ,  'pour  J'ui  froid. 

Mon  esprit  n^admet  point  on  pompeux  barbarisme.  B. 

BARBE  ,  s.  f.',  poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe  vénérable. 
Gixinde  barbe.  Porter  la  barbe  longue.  Faire  tu 
barbe  à  quelqu^un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa 
barbe,  La  barbe  lui  vient.  Se  peindre  la  barbe* 
Se  mettre  une  fausse  barbe  pour  se  déguiser. 

Dict.  de  l'Acad. 

e 

A  ces  mots  ,  essuyant  sa  barlfe  limoneuse.       Boit. 

On  appelle  barbes,  des  bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des  femmes. 

Baobe  ,  se  dit  aussi  des  longs  poils  que  cer- 
tains animaux  ont  à  la  gueule.  Barbe  de  bouc. 
Barbe  de  chat. 

On  appelle  barbe  de  coq .  les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  penaent  sous  le  bec  des 
coqs  ;  barbe  de  baleine ,  les  fanons  d'une  baleine  ; 
et  en  parlant  d'un  turbot,  d'une  barbue  et  de 
quelques  autres  poissons  plats,  on  appelle  bar^'^ 
bes,  les  cartillages  qui  leur  servent  de  nageoires. 
Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

On  appelle  aussi  figurément ,  barbes  d*épi  ,  les 
pointes  des  épis  ;  et. barbes  fie  ulume ,  les  petits 
tilels  qui  tiennent  au  tuye:tu  des  plumes. 

BARQUE ,  s,f, ,  petit  vaisseau  pour  aller  sur 
l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  passage. 
Barque  longue.  Conduire  la  baïque.  Cette  barque 
prend  Veau.  Le  patron  de  la  barque. 

Dict.  de  l'Acad. 

Passes  ,  seigneur,  dit-il,  passes  dans  cette  barque, 
11  Toit  quelques  fujards  sanier  daus  une  barque,'  CoB,. 

Barque,  au  figuré- 
Illustre  appui  d'une  muse  agitée  , 

Par  qui  ma  bargite  errante  et  vagabonde 

fut  dérobée  an  caprice  de  l'oodo.  EoVSS* 

Barque  ,  dans  le  langage  poétique  ^  se  prend 
pour  la  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  pertes  , 
supposoient  qu'après  la  mort  les  âmes  passoient 
daus  les  eufers.  Im  barque  de  Caron,^  La  fatale 
barque.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  vois  déjà  la  rame  el  la  barque  fatale.  RAc. 

Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barque , 

Ai  .«si  que  le  berger  ne  passe  le  monarque.        BoiL* 


5o8 


BÂR 


BARREAU,  s.  m. ,  espèce  de  barre.  Leshar-  ' 
rraux  d'unt  fenêtre.  II.  passa  au  tntvers  desbaty- 
rtaux .  Il  rompit  tes  barreaux. 

Barrp.au,  lieu  où  se  ineltent  les  avocats  pour 
))hii(ier.  Fr* qufnter  le  barreau.  Suivre  le  barreau. 
On  dit  :  Quitter  le  barreau ,  c'est-à-dire,  quit- 
ter la  plaidoirie  ,  ou  quitter  la  profession  d'a- 
votat.  l)icT.  DE  l'Acad. 

D*uiie  robe  à  longs  plis  balajer  lo  barreau. 
Xiiî-niérae  est  aa  àatrgau  par  le  nombre  emporté.   B 

(  Voyez  s* acheminer ,  monstre.  ) 

Barr>:au,  se  dit  aussi  de  tout  le  corps  des 
avocats.  Tout  le  barreau  est  de  cet  avis.  C'est 
VttHuge  du  barreau.  Lm  discipline  du  barreau. 
U éloquence  du  barreau.         DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  o])inions  sont  plus  saines  dans  le  bttr- 
»  reau  éclairé  et  parmi  les  magistrats  intelli- 
»  gens  ,  que  ,  etc.  »  Boss. 

«  L't'l(>(|ueuce  et  la  science  des  lois  brillèrent 
»  dan»  le  barieau.  »  (Voyez  étalage-)    Mass. 

BARRK  ADE  ,  s.  f.  ,  espèce  de  retranchement 
q^i'on  l'ail  ordinairement  avec  des  barriques 
remplies  de  terre  ou  avec  des  pieux ,  des  chaînes, 
etc. ,  i)c\ur  se  défendre,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert de  l'ennemi.  Fait:e  une  barricade.  Enfoncer  ^ 
fon  er ,  mntpre  une  barricade,  attaquer  une  bar- 
ricade.   Fntnchir   une    barricade. 

DicT.  de  l'Acad. 

AussitcSt  cent  chevanx  ,  dans  la  foule  appelés  , 

De  rembarras  qui  croit  ferment  les  défilés  , 

Et  partout  des  passans  enchaioaot  les  brigades  , 

Au  milieu  de  la  paix  font  voir  les  barricades.     BoiL. 

BARRICADER,  v.  a.  ,  faire  des  barricades. 
lia  rr leader  les  rues.  On  dit  aussi ,  barricader  une 
jx)rte  ^  une  fenêtre  ,^\}o\\x  dire,  mettre  derrière 
une  porte  ,  derrière  une  fenêtre  ,  tout  ce  que 
l'on  peut ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  enfonce. 

Ou  dit  ,  se  barricader ,  pour  dire  ,  opposer 
au-devant  de  soi  tout  ce  (jue  l'on  peut  pour  se 
mettre  à  couvert,  pour  se  défendre. 

.  BARRIÈRE,  a.  m.  ,  asisemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passage.  La 
barrière  qui  est  devant  la  porte  {Vune  ville.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir  la  bar- 
rière. Rotnpre ,  forcer  la  barrière.  Il  a  été  arrêté 
aux  barrières.  Dict.  de  l!Acad. 

Des  murs  de  ce  palais  onTrea-lui  la  barrière.         B.AC. 

Par  les  détours  étroits  d*nne  barrière  oblique 

Ils  gagnent  les  degrés  ,  etc.  BoiL. 

(  Voyez  abaisser,  ) 

*  Barrij&re,  enceinte  que  Ton  fa isoit  autrefois 
pour  les  combats  ,  soit  à  pied  .  soit  à  cheval  , 
et  pour  les  joutes  et  les  tournois.  Combattre  à 
la  barrière.  Combat  de  barrière.  Rompre  à  la 
barrière.   Etre  tenant  de  barrière, 

Dict.  de  l'Acad. 

Le  tprt  qui  de  Tbonneur  nons  ouvre  la  barrière.  Cou. 
Je  laisse  aUx  plus  L«rdii  l'honneur  de  la  carrière  j 
St  regarde  le  champ  ,  assis  sur  la  lanière. 
Aux  athlètes  dans  Pise  elle  ouvre  la  barrière,      BoiL. 

BarrijUe  ,  ce  qui  sert  de  borne  et  de  défense. 

Zj* Espagne  a  de  grandes  barrières  qui  la  séparent 

de  ses  voisins ,  la  mer  et  les  monts  Pyrénées.  Ijes 

'  .^Ipes  sont  des  barrières  naturelies  entre  la  France 

tt  ntulie. 


BAS^ 

BARRiÉRE^au  figuré,  empêchement,  obstacle. 
Jl  Jiiut  mettre  des  barrières  à  sa  puissance.  lues 
lois  sont  des  barrières  contre  les  abus  ,,  contre  Us 
crimes,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  prévois  de  puissantes  barrières  qui  s'op- 
»  poseront  à  votre  course.  »  Pa&c. 

a  II  étoit  temps  de  donner  déplus  fortes  bar- 
»  rièresà  l'idolâtrie  ,  qui  inondoit  tout  le  genre 
»  humain. — Les  observances ,  dont  les  Hébreux 
»  étoient  chargés,  servoient  comme  de  barrières 
»  à  l'idolâtrie.  »  '         Boss. 

a  Ceux  qui  eurent  besoin  de  son  seconrs  trou- 
»  vèrent-ila  jamais  entr'eux  et  lui  des  barrières 
w  impénétrables.  —  La  délicatesse  que  les  rois 
1)  témoigilent  en  tant  de'  rencontres  est  une 
»  barrière  invincible  entr'eux  et  la-  vérité.  — 
»  Franchij  une  barrière,  n  Fléch. 

«  S'il  trouve  une  barrière  de  front  qui  fernae 
»  son  passage  ,  il  biaise  et  va  à  droite  et  à 
»  gauche.  »        ^  LaBruy. 

u  Si  vous  aviez  une  fois  rompu  la  barrière  d« 
»  l'honneur  et  de  la  bonnefoi,  cette  perte  se- 
»  roit  irréparable.  »  F±n.  ^ 

«  Quelle  barrière  y  eut-il  jamais  entre  lui  et 
»  nous  ,  que  celle  du  respect  et  de  la  discrétion? 
»  —  On  ne  trouvoit  point  autour  d'elle  cette 
»  barrière  d  orgueil  ,  de  silence  ou  de  dédain  , 
»  qui  fait  souvent  toute  la  majesté  des  grands.  » 

Massillon. 

Il  (Achille)  a  brisé  dei  Grecs  les  trop  foibles  barrières^ 

Déjà  rompant  partout  leurs  plus  fermes  barrière*. 

Ainsi  puisse  à  jamais  ,  contre  tes  cnneroir. 
Le  bruit  de  ta  valeur  le  servir  de  barrière, 

Ai-je  donc  élevé  si  haut  votre  fortune  , 

Pour  mettre  une  barrière  entre  mon  fils  et  moi  7 

Faut-il  que  tant  d'états  ,  de  déserts  ,  de  rivières 
Soient  entre  nous  et  lui  d'impuissantes  barrières. 

Enfin  ,  las  et  couvert  de  sang  et  de  poussière  , 

Il  s'étoit  fait  de  morts  une  noble  barrière.  RAe. 

BAS ,  BASSE ,  adj.  ,  qui  a  peu  de  hauteur. 
Z/n  ^iége  bas.  Homme  de  basse  stature.  Ije  plan- 
cher de  cette  chambre  est  trop  bas.  La  rivière 
est  basse. 

On  dit ,  que  les  marées  sont  plus  basses  en 
certains  temps  qu'en  d'autres ,  pour  dire ,  que 
le  flux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut  ;.et , 
Wix'il  y  a  Iwsse  maiée ,  pour  dire  ,  que  la  mer 
8  est  retirée. 

On  dit ,  avoir  la  vue  basse ,  pour  dire ,  ne 
pouvoir  distinguer  les  objets  que  de  près  ;  avoir 
la  voix"  basse  ,  pour  dire  ,  ne  pouvoir  se  faire 
entendre  que  de  près  (  Voyez  voix)  ;  ^une  corde 
d'instrument  est  trop  basse,  pour  aire,  qu'elle 
n'est  pas  montée  à  un  ton  assez  haut. 

On  dit ,  parler  d'un  ton  bas ,  pour  dire ,  parler 
d'un  ton  peu  élevé. 

Bas  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  situé  dans  un 
lieu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  à  ce  qui 
est  plus  haut  et  de  même  genre.  &ille  basse.  La 
basse  région   de  ^  l'air.   Un  pays  bas, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  ont  les  pieds  aussi  bas  que  les  nôtres. 
»  —  11  est  dans  une  assiette  basse ^  mais  sûre.  » 

Pascal. 

a  L'éclat  des  yeux  ne  fait  pas  mépriser  les 
»  pieds  ni  les  parties  les  plus  basses,  —  Voyea 
»  comme  elle  abaisse  cette  tète  auguste  devant 
»  laquelle  s'incline  1  univers  ;.la  terre,  aoa  ori^ 
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»  glna  el  sa  sépulture  ,  n'est  pas  encore  asse^ 
î>  batae  pour  la  reœvoir.  »  Boss 

«  Noos  voyons  la  côte  d'Egypte  presque  aussi 
»  Sasêe  que  la  mer.  »  Féw. 

«  Les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  » 

Massillov. 
Qai  ii«  Tole  «a  sommet ,  tombe  aa  plus  bas  degré.  B. 

En  ce  sens ,  on  dit  aussi ,  La  Basse- yélsace, 
Jm  Basse-Normandie.  La  Basse- Bretagne.  Le 
Bas-Palaiinat.  Le  cercle  du  Bas-Bhin.    Dict. 

tt  Tanis  ëtoit  la  capitale  de  la  b(fsse  Egj'pjte.  » 

'  BOSSUET. 

On  dit,  faire  main-àitsse , .'pour  dire,  tuer, 
pas8«r  au  fil  de  répée.  On/it  main-basse  sur  tous 
les  habitons. 

Bas,  ce  qui  est  d'un  rang  ou  d'un  ordre  in- 
férieur, de  moindre  dignité.  Les  bas  officiers, 
tf  bas  clergé.  Le  bas  chœur.  On  dit,  basses 
fiasses ,  pour  dire,  celles  par  où  commencent 
les  écoliers. 

On  dit,  en  bas  âge ,  pour  dirç,  dans  l'âge 
Je  plus  tendre.  Dict.  de  l'Aoad. 

«  Il  falloit  chercher  un  défenseur  aux  princes 
»  encore  en  bas  âge.  »  Boss. 

Bas  ,  qui  est  de  moindre  valeur,  de  moindre 
prix.  B€u  or.  Bas  argent.  Or  dé  bas  aloi.  Les 
Ifusses  cartes  du  jeu.  On  appelle  ,  bas  prix ,  un 
prix  médiocre,  modique.  J* ai  acheté  cela  à  bas 
prix  ,  à  un  prix  fort  bas  ,  à  trè»-ha%  prix. 

'  Dict.  de  l  Acad. 

a  Peut-on  laisser  aliéner  des  cœurs  qu'on  peut 
»  gagner  k%\bas  prix.  »  Mass. 

On  appelle  ,  le  bas  empire ,  le  temps  de  la 
décadence  de  l'empire  romain .  qui  commence 
à  l'empereur  Valérien  ;  et  la  basse  latinité ,  le 
langage  des  auteurs  latins  des  derniers  temps  > 
où  le  peuple  parloit  encore  la  langue  latine. 

Bas  ,  au  figuré  ,  en  parlant  de  la  naissance, 
de  la  condition ,  de  la  profession.  Un  homm^ 
de  basse  extraction  ,  de  basse  condition. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  du  bas  peuple.  »        Pasc. 

(  Voyex  gagfier.  ) 

a  Justiu,  ^e  basse  naïs&ance  y  mais  habile,  etc. 
»  — Les  emplois  les  plus  bas.  »  Boss. 

a  Gédéon  disoit  :  ma  famille  est  la  plus  basse 
-p  dans  Manassé.  —  Les  plus  bas  ministères  de 
»  la  religion  »  Fléch. 

«  Les  conditions  basses  et  serviles.  »  La  Ba. 

<c  Dans  les  plus  basses  conditions.  »     Fia. 
La  Ticlime  est  trop  Sasst ,  et  l'injare  est  trop  grande. 

CORII. 

Un  si  àiu  emploi.  Botl. 

Bas  ,  au  iiguré  ,  qui  est  sans  courage  ,  sans 
élévation,  sans  générosité,  vil  et  méprisable. 
j4voir  Vaine  basse  ,  le  cœur  bas ,  l'euprit  bus, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sont  bas  et  timides  devant  les  princes  et 
»  les  ministres.  »  La  Bru  y. 

«  Une  ame  basse.  — Les  délateurs,  nation 
»  btisse  et  maligne,  qui,  etc.  »  F±n. 

S*il  est  pour  me  trahir  des  esprits  asses  bas. 

Il  croit  cette  ame   basse. 
WoÏÏtir  «D  coBor  que  to  fais  roir  si  bas,  CoR. 

Bas  ,  dans^  le  même  sens  ,  joint  à  un  nom 
de  chose.  Faire  des  actions  basses,  devoir  les  in- 
clinations basses.  Dict.  d£  l'Acaj). 
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«  Des  railleries  basses  et  indignes  de  la  vérité. 
»  —  Des  objets  bas_  et  ridicules.  (Voyez  diver- 
»  tissement  ).  —  Cette  pensée  est  basse  et  ridi- 
»  cule.  —  Des  actions  basses.  —  Les  plus  hautes 
»  productions  des  plus  grands  d'entre  les  hom- 
n  mes  sont  encore  basses  et  puériles.  »  (Voyez 
bonheur ,  idée.)  Pasc 

«  Les  basses  pensées.  —  U  ne  pense  rien  que 
»  de  bas.  —  Un  vice  honteux  et  bas. — Sa  grande 
»  ame  a  dédaigné  ces  moyens  trop  bas.  » 

Bossuet. 

«  Des  prières  inutiles  et  basses. — Une  basse 
»  complaisance.  »  Flèch.  et  La  Bruy. 

((  Le  fond  y  est  le  même  (  chez  les  grands) , 
»  que  dans  les  conditions  les  plus  ravalées  , 
u  tout  le  bas ,  tout  le  foible ,  tout  l'indigne  s'y 
»  trouvent.  —  Un  ridicule  si  bas  et  si  grossier 
»  (Voyez  ridicule).  — Cette  manière  basse  de 
»  plaisanter.  »  La  Bruy. 

c<  Ne  rien  faire  de  bas,  »  (  Voyez  quoi  ,  trou^ 
ver.  )  FÉir. 

c<  Des  inclinations  basses  et  vulgaires. — Les 
y>  basses  flatteries.  —  Des  senti  mens  bas  et  ti~ 
M  m  ides.  —  Une  basse  jalousie.  —  Les  passions 
»  les  plus  basses.  ^—  Une  basse  adulation  ,  une 
»  basse  envie.  —  Un  motif  si  bas  ,  si  indigne 
»  de  ,  etc.  —  Comme  l'envie  a  quelc^ue  chose 
»  de  bas  et  de  lâché ,  etc.  —  Il  nest  rien  de  sî 
-»  bas  que  de  vouloir  se  faire  respecter  par ,  etc.  » 
(  Voyez  respecter.  Mass. 

Une  basse  pensée. 
Un  penser  indigne  ,  Aas  et  lâche. 
Un  forfait  si  honteux  et  si  bas.  COA. 

Madame  ,  je  n'ai  point  des  seottmens  si  bas. 

Une  aveugle  et  basse  obéissance. 
Frappé  d'une  crainte  si  Àii^f^.  Eao. 

Fuyez  ces  basses  jalousies.  BoiL. 

Bas  en  parlant  du  style.  Un  mot  est  bas.  Une 
expression  est  basse,  pour  dire  qu'il  n'y  a  que  le 
peuple  qui  s'en  sert.  Ou  appelle  styU  bas  \xtL 
style  rempli  de  manières  de  parler  populaires  et 
triviales,  et  qui  ne  répond  nullement  à  la  di- 
gnité du  sujet.  Dict.  d£  l'âcad. 

«  Tomber  dans  le  froid,  dans  le  bas  et  dans 
»  le  ridicule.  »  La  Bauy. 

«  Il  ne  faut  rien  de  bas  et  de  foible  «dans  les 
»  arts  qui  ne  sont  pas  absolument  nécessaires.  » 
(  Voyez  glisser.  )  FiNtLOK. 

Bas,  subst. ,'\a.  partie  inférieure  de  certaines 
choses.  Le  bas  du  visage.  Le  bas  de  la  robe»  Le 
bas  de  la  rue.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  noms  sont  au  bas  de  cette  x>3ge.  » 

Pascal. 

«  Il  trouve  au  bas  du  grand  degré  un  car- 
»  rosse ,  etc.  »  La  Bruy. 

il  Une  frange  d'or  au  bas  de  leur  habit.  » 

F^KÊLOK. 

Mais  dans  les  vers  pompeux  ,  qu'an  btu  de  cet  oarrage. 
Tu  me  fais  prononcer  avec  tant  de  fierté.         BoiL. 

Bas  ,  adv.  Mettre  les  armes  bas.  Afettre  armes 
bas.  Afettre  bas  les  armes ,  c'est-à-dire ,  poser  les 
armes.  Mettre  chapeau  bas,  c'est-à-dire,  ôter 
son  cha}.«eau.  Etre  chapeau  bas,  c'est-à-dire, 
avoir  la  tête  découverte  par  respect.  Mettre pavil-^ 
Ion  btu,  c'est-à-dire,  baisser  le  pavillon  ;  et,  au 
figuré,  céder,  se  rendre.  On  dit  des  femelles  de 
quelques  animau:^,  elles  ont  mis  bas,  peur  dire 


OiO 


BAS 


qu'elles  ont  fait  des  petits.  On  dit  aussi  des  cerfs, 
qu*i7«  ont  mis  boa,  quand  leur  bois  est  toml)é. 

DiCT.  DE  iTÂCAD. 

«  On  lisoit  quelques  ligues  plus  ^.9,  ces  mots, 
.  i»  etc.  »  Pasc. 

«  Mettre  les  armes  bas  devant  rennemi.  — 
»  Ils  mirent  ba^i  les  armes.  »  Boss. 

Je  n*«i  pas  cru  devoir  meltie  les  armes  bas, 
iiprès  avoir  mis  baa  ud  ti  grand  adversaire.         CoR. 
Vous  voyea  qu'Etéocle  a  mis  les  armes  bas, 
Créon  à  son  exemple  a  jeté  tories  armes.  Rac. 

Jetant  ^of  son  fardeaa.  KOUSS. 

Bas  ,  au  figure. 

Je  mets  bas  le  respect  qai  poarroit  m*empècher 
De  combattre  an  avis,  etc.  CoR. 

^-P^^.»/**"   figuré,  en   parlant  d'a])aissement, 
d  infériorité  de  raug  ou  decouditiou. 

«  Nulle  injure  ne  peut  nous  mettre  si  bas 
»  devant  les  hommes  que  nous  ne  soyons  en- 
»  core  plus  bas  devant  Dieu  par  nos  péchés.  — 
»  Pendant  que  la  nature  nous  tient  si  ban  ^  que 
»  peut  faire  la  fortune  pour  nous  élever?  —  Il 
»  est  tom])é  encore  plus  bas,  —  Ces  grandes 
»  puissances  que  nous  regardons  de  si  bas.  » 

BOSSUET. 

«  Le  peuple  a  besoin  qu'on  le  tienne  bas  pour 
■  son  propre  repos.  »  Fin 

«  Pins  ils  se  trouvent doA,  moins  ils  se  croient 
»  à  leur  place.  »  Mass. 

N*antorifez  pas 
De  pins  méchans  qoe  vous  à  la  metlre  pins  bas,  CoR. 
Quand  le  sort  ennemi  m'nnroit  jeté  plus  bas,        R  ac. 

Bas,  en  parlant  de  l'évaluation  d'une  chose. 

«  Ils  mettent  si  haut  ce  qui  leur  appartient, 
a  et  si  bas  ce  qui  appartient  aux  autres.  » 

La  Bruyère. 

Bas  en  terme  de  chronologie. 

»  Mettre  un  peu  plus  haut  ou  un  ]>€u  plus 
»  bas  le  commencement  du  règne  d'Artaxerxe. 
»  —  Ceux  qui  rejettent  plus  bas  le  commence- 
»  ment,  etc.  »  Boss. 

Bas  ,  se  dit  aussi  "du  ton  de  la  voix,  soit  pour 
parler,  soit  pour  chanter.  Parler  bas ,  parler 
tttut  bas,  ClioriUr  bas.  Et  du  ton  d'un  instru- 
ment,  ce  luth  est  monté  ttvp  bas, 

DicT.  SE  l'Acad. 

«  C'est  dommage,  me  dit-il  tout  bas  y  que  ce 
»  livre  ait  été  condamné  à  Rome.  —  Après  avoir 
»  dit  tout  haut:  je  jure  que  je  n'ai  poiut  fait 
.»  cela,  ou  ajoute  UuU  bas  ,  aujourd'hui.  On 
»  trouvera  peut-être  que  c'est  dire  la  vérité 
»  tnut  bas  et  un  meusouge  tout  haut.  »    Pasc. 

Boileau  a  imité  en  vers  celle  dernière  pensée 
de  Pascal. 

Ceit  alors  qu'on  trouva  ,  pour  lotlir  d'embarras, 
9!«*«rt  de  mentir  tout  iiaut  eu  disaut  vtai  tout  bas. 

fc  U  parle  bas  dans  la  conversation.  » 

La  Bruyère. 
Parlons  ^Ar ,  écoute.  CoR. 

Parlons  plus  bas,  mes  sœurs.  Rac. 

rooT  Bas,  en  secret,  dans  le  fond  de  son 
cœur. 

«  Ceux  à  qui  on  dispute  ttiut  bas  l'érlat  et 
%  la  préémiueuçe  de  leurs  ancêtres.  —  Ou  8« 
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'  »  dit  Uut  bas  à  soi-même,  etc.  »  (  Voyei 
maximes  y  reproches,)  Mass. 

Il  suffit  que  mon  cœur  me  condamne  tout  ha*,      Rac. 
Et  querellant  tout  bas  le  ciel  qa*ell«  regarde.     BoiL. 

(Voyez  dire ,  rire.  ) 

k  Bas  ,  expression  adverbiale.  //  se  jette  à  bas 
du  lit.  Il  le  mit  à  bas  de  son  cheval, 

DicT.  DE  l'Acad. 
Dans  un  sens  figuré. 

«  Les  ennemis  sont  à  bas.  »  Boss. 

Il  le  peut  élever  ,  il  le  peut  mettre  â  bar. 
Salvioien  â  bas  a  soulevé  Lépide.  CoR. 

Ev  Bas  ,  opposé  à  en  haut.  Il  est  en  bas.  Jl  des- 
cend en  bas, 
«  Le  voile  fut  déchiré  de  haut  en  bas,  »  Boss. 
(Voyez  ci-après  l'article  ici-bas,) 

Quand  de  ces  niédisans  Tengeance  tout  entîèro , 
Iroit  la  léte  an  bus  rimer  dans  la  rivière.  BoiL. 

Far  nous  d'en  bus  la  pièce  est  écoutée.         Rooss. 

On  dit ,  tirer  en  bas,  pour  tirer  vers  le  bas, 

lâ-Bas.  y^l/ez  làr-bqs,  Jl  est  là-bas, 

ici-Bas  se  prend  pour  tout  ce  qui  est  de  la  vie 

préi>ente.  Ijes  choses  d* ici-bas  sont  périssables, 
«  Rien  ici-bas  n'est  plus  grand  que  la  vertu. 

»  —  Que  sont  les  félicités  a  ici-bas?  »    Mass. 
On  dit  en  bas  dans  le  même  sens. 
c(  Dieu  se  réserve  à  lui  seul  les  choses  dVu 

»  haut,  il  partage  avec  vous  celles  d'e/i  bas,  » 

BOSSUBT. 

BASE,  s.  f. ,  terme  d'architecture,  ce  qui  sou- 
tient le  fût  de  la  colonne.  Base  dorique,  litu^e 
ionique,  Base  corintlitenne.  Il  se  dit  aussi  de  la 
partie  qui  soutient  le  dé  d'un  piédestal.  Zci^^se 
d^un  piédfstal,  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  mode  qui  fait  de  la  tète  des  femme*  la 
u  boue  d'un  édiiice  à  plusieurs  élitges.  » 

La  Bruyj&ae. 

Base,  au  figuré,  appui,  soutien.  La  jtistiçe-est 
la  base  de  toute  autorité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  doctrine  des  opinions  probables  est  la 
»  source  et  la  base  de  tout  ce  dérèglement.  — 
»  Cette  5rM«  étant  affermie,  il  n'est  pas  difficile 
»  d'y  élever  le  reste  de  vos  maximes.  —  Ils  ne 
M  poiivoieut  choisir  de  base  plus  foibleet  pins 
»  ruineuse  que  cette  bulle.  »  Pasc. 

«  La  grammaire,  la  base  elle  foiidementdes 
»  autres  sciences.  »  La  Bkuy. 

a  La  vérité  qui  seule  honore  l'homtne,  et  qui 
»  dit  la  base  de  tous  les  devoirs.  —  Le  bon  ordre 
»  de  la  société  est  la  première  base  des  vertus 
»  chrétiennes.  »  Mass. 

Lui  seul  (l*bomme)  de  la  nature  est  la  base  et  Tappui. 

Boil. 

On  ditfi^urénient,/a  base  d'un  sytème ,  pour 
dire  le  priucipe  toudamental  de  ce  système. 
'Ihiit  ce  que  ih)us  prétendez  établir  dans  mdre  livte 
jxuie  sur  une  j cuisse  base  ,  manque  de  base. 

On  dit  eucoie,  au  figuré,  ces sotipçons  n*onide 
basf  que  dans  son  imagination, 

Vax  termes  de  géouiétric,  6ct.9tf  signifie  le  coté 
du  triangle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
connue  le  sommet.  La  base  d'un  trian;rif. 

Il  se  dit  aussi  de  la  surface  sur  laquelle  ou 
conçoit  cjue  certains  corps  solides  sont  appuyés. 
Base  d'une  jyyramide ,  d'un  cylindie,  d'un  cône. 
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>5,  s,  /7i.,  en  terme  d'agriculture. 

terrains  bas  et  eu  Foncés.  Les  bas- 

riiles  mais  huinUles  et  souvent  inon- 

^lé  ce  printemps  que  dans  les  bas- 

de  marine  il  se  dit  des  Fonds  de  mer 
peu  d'eau ,  où  la  sonde  rencontre 
it  le  fond.  />  bâtiment  tire  beau- 
il  ne  peut  nai'iguer  dans  les  bas^ 

lEF ,  *.  m. ,  ouvrage  de  sculpture 
ce  qui  est  représente  a  peu  de  saillie. 
t  marbre,  de  bronze.  Bas-relief  an- 

Dict.del'Acad. 
idfl  frontons  oi\  l'on  voit    en  ôa*- 
\t^  les  aventures  les  plus  agréables 
îsbc.  —  Dtfs  bas-reliefs  qui   repré- 
Jupiter  changé   eu   taureau.  » 

FtKÉLON. 

[JE,  s.  f ,  nom  qu'on  donne  à  cer- 
s  principales.  Lta  basilique  de  Saint- 
*me,  La  basilique  de  Sainti-Jean'de- 

£,«./.  Il  ne  se  d  it  poi  n  t  dans  le  sens 
CM,  mais  seulement  au  ligure,  pour 
ntiment,  inclination,  action,  ma- 
;nes  d'un  honnête  homme  ou  d'un 
cœur.  Bassesse  d'anie.  Bassesse  de 
it  avec  bassesse.  Il  y  a  de  la  bassesse 
ses  actions,  Dicr.  de  l'Acad. 

ne  est  rempl  i  de  bassesse  et  de  vanité. 
$pri«,  que  mériteroit.la  bassesse,  de 
:il.  — Une  pareille  conduite  marque 
^me  bassesse  de  cœur.  »  (Voyez  ac- 

Pasc. 
humble  sans  bassesse,  —  Il  avoit  de 
i  sans  bassense.  »  Fléch. 

I  que  nous  n'aurions  pu  sans  bas- 
ercher  ces  barbares.  »  (Voyez  dési- 

FèjJÉLON. 

Trir  à  son  cœur  aucune  bassesse  ca~ 
dëshonorer  un  héritier  du  ciel.  — 
\rk  indignité  et  sa  bassesse,  »  Mass. 

Stiont  ont  teoti  la  bassesse.  Co&. 

blc  ne  peat  soupçoDocr  en  anlrdi, 

sëêse  et  U  malice 

M  sent  point  en  lui.  Kac. 

•  itsa  d'Hercnle  en  droite  ligne  , 
litts  Toir  qu'âne  bassesse  indigne  ,  etc. 
)Bf  fou  jours  des  bassesses  du  cœur.  BoiL. 
on  héros  ,  sans  bassesse  et  sans  crainte  , 
ligaeriuoo  encens.  "^  R0U8S. 

SB,  suivi  d'un  nom  de  chose, 
r  la  bassesse  des  divertissemens  des 
»  Pasc. 

eê$e  de  leurs  mœurs  et  de  leurn  pen- 
La  bassesse  de  leurs  passions.  —  La 
e  U  débauche  et  de  la  dissolution. — 
imencent  à  tenir  de  la  bassesse  du 
{\ oyez  maxime), — Que  de  bassesses 
venir?  il  faut  paroilre,  non  pas  tel 
t  ,  mais  tel  qu'on  nous  souhaite. 
Tadulation  ;  on  encense  et  ou  adore 
on  méprise  :  bassesse  de  lâcheté ,  etc., 
le  dissimulation,  etc.,  bassesse  de 
mt,  etc.';  enhn ,  bassesse  même  c^'hy- 
etc.  ))  (Voyez  le  Petit  Ca terne  de 
édition  de  Benouard, ,  |)ng.  54.  ) 
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(  Voyez  les  molti  avilissement  y  passion ,  maxime , 
manière  î  et  les  verbes  devoir  ^  immortaliser, 
mériter^  repiocher,  rou/^ir,  trouver,  ) 

Bassesse,  action  basse. 

tt  II  ne  faut  craindre  de  lui  aucune  bassesse^ 
»  -^  Les  bassesses  honteuses  de  la  flatterie.  >» 
(Voyez  rp;>&r.).  Boss. 

a  Des  glorieux  qui  font  des  bassesses,  » 

Flêchirr. 

a  Éloigné  de  toute  Âa««e«M.  »        LaBruy. 

(c  Ces  hommes  corrompus  sont  toujours  prêts 
»  à  toutes  sortes  de  bassesses.  »  Fék. 

(c  II  n'est  point  de  bassesse  que  cette  passion 
»  (l'envie)  ne  consacre  ou  ne  justifie. — Le» 
»  bassesses  les  plus  humiliantes.  »  (Voyez  m 
passer,  ) 
Leors  âmes  •&  tons  denx,  d'elles-mêmes  roaltresiea. 
Sont  d'an  ordre  trop  haut  poar  de  telles  bassesses. 

Celles  de  ma  naissance  oat  faorrenr  des  beusesses» 

Descendre rè  de  telles  bassesses. 

Le  roaitre  qni  prit  soin  d'inslroire  ma  jeunesse 

Ne  m*a  jamais  appris  à  faire  one  bassesse.  COR. 

Bamses|e  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

<c  On  eut  la  cruelle  Irnssesse  réimprimer  cet 
»  accusations  dans  plusieurs  journaux.  »  Volt. 

Bassesse,  pris  dans  le  sens  A'' abaissement ,  01& 
parlant  de  lA  naissance,  deia  condition,  de  U 
destinée  (  dans  cette  dernière  acception  ,  il 
n'emporte  aucuue  idée  d'iuFamie  et  de  me- 
pris.J 

R  Connottre  la  grandeur  et  la  bassesse  de 
»  l'homme. — Ce  qui  détourne  les  hommes  de 
»  croire  qu'ils  sont  capables  d'être  unis  à  Dieu  , 
»  n'est  autre  chose  que  la  vue  de  leur  bassesse^ 
»  Il  est  ridicule  de  se  scindaliser  de  la  bassesse 
»  de  JéHus-Christ.  »  Pasc. 

a  Ils  l'ont  vu  rétonnement'du  monde  autant 
»  par  sa  bassesse  que  par  sa  grandeur. — Que 
»  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous  tirer  dii 
»  néant ,  ni  de  forcer  la  bassesse  de  notre  na* 
»  ture.  »  (Voyez  heureuse.)  Boss. 

«  Il  entre  à  Boine  avec  un  cortège  où  il  semble 
»  triompher  de  la  bassesse  et  de  la  pauvreté  de 
»  son  père,  m  La  Bru  y. 

tt  La  bassesse  dft  leur  destinée.  —  La  bassesse 
»  de  leur  éducation.  — La  bassesse  de  sa  fortune. 
,1  — Un  mérite  qui  relève  la  bassesse  du  nom  et 
»  de  la  naissance.  —  Jésus-Christ  revêtu  de  la 
»  bcKsesseeX  des  .infirmités  de  notre  nature. — 
»'L'homme  n'aime  pas  à  s'occuper  de  son  néant 
»  et  de  sa  bassesse,  »  Mass. 

Bassesse,  en  parlant  delà  diction.  La  bassesse 
du  style.  La  bassesse  de  f  expression, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Quoi  (jne  tods  écrÎTiex  ,  érites  In  bassesse. 

Ils  pourront  vous  apprendre 
Pai  quel  art  sans  bassesse  un  antear  peut  descendre. 

B01L. 
BATAILLE,  s,  /.,  combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée  et  sangla/i^,  Furieuset 
bataille.  Bataille  navale.  Le  gain ,  la  perte  dtunp 
bataille.  Jour  fie  bataille.  Champ  de  bataille. 
Ordre  de  bataille.  Combattre  en  bataille  rangée^ 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille,  en  ordre 
de  bataille.  Gagner,  perdre  une  bataille.  Hasarder 
une  bataille.  Présenter  la  Imtai  lie.  Mettre  farmé^ 
en  bataille^  Le  champ  de  bataille  mms  est  demeuréy^ 

PlCT.  DE  ;.*AoAD, 
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«  Il  n'a  pas  donné  des  bcUaillea,  n        Pasc. 

<c  II  délit  en  bcUaille  rangée  le  roi  des  Mèdes. 
» — La  bataié/e  se  Aonua.  le  matin.  —  Le  jeune 
»  Cyrus  va  présenter  la  bataiiU  au  roi  son  frère. 
3)  — Les  Romains  perdirent  la  fameuse  balaitte 
M  d'Allia.  —  Le  consul  Duilius  qui  donna  la 
»  première  ^o/m'//^ navale,  la  sagna. —  Le  len- 
»  demain  il  gagna  cette  célèore  haiaiUe  qui 
»  défit  Rome  a'un  tyran.  —  Également  redou- 
»  table  dans  les  sièges  et  dans  les  batailles,  — 
»  Ainsi  finit  heureusement  la  bataille  la  plus 
»  hasardeuse  et  la  plus  disputée  qui  fût  jamais. 
»  — tl  futtiiédausla  bataille, —  Dès  sa  première 
)»  bataille,  il  s'égale  aux  maîtres  les  plus  con- 
»  sommés.  »  (Voyez  décider,  gagner,  hasarder, 
soumettre.  )  Boss. 

«  On  le  vit  à  la  bataille  de  Cerné  charger  trois 
»  fois,  etc. — Dans  ces  deux  batailles  il  perça 
»  les  rangs  des  troupes  infidèles.  »        Fléch. 

ails  conduisent  des  armées,  livrent  ^a/ai/^.  » 

La  BainriRB. 

«  Ceux  de  Crotone  ont  perdu  contre  lui  deux 
»  batailles,  »  Fén. 

a  Décrire  de»batailks.  — Le  succès  des  batailles. 
»  —C'est  le  Dieu, des  armée»  qui  préside  aux 
y*  victoires  et  aux  batailles,  —  La  terre  est  com  me 
»  un  vaste  champ  de  bataille  y  où ,  etc.  »  (  Voyez 
champ,  )  Mass. 

Ce  Mnf  qai  tant  de  fois  roai  Ka»a  des  batailles. 
Sortir  d*aoe  balailfe  et  combattre  à  riostant  !      CoR. 

{y oyez  champ ,  gain,  faire,  rempart,) 
Ils  ont  ToIé  tons  deux  vers  le  cbamp  de  bataii/e.  Rac. 

Et  lAr  ce  bel  arrêt  terminant  la  baïaUte  , 

Tenez ,  ToiJà  ,  dit-elle  à  cbaclin  ,  une  écaille.   BoiL. 

BATAILLON ,  s.  m. ,  troupe  d'infanterie  de 
plusieurs  centaine^  d'hommes.  Bataillon  carre, 
Bataillon  en  -rolonne.  Bataillon  tapais,  serré. 
Former  un  bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre, 
rallier  un  bataillon.  Percer,  enfoncer,  renvener 
un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d'un 
bataillon,  Z^e  front  ctun   bataillon. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<r  Les  mains  élevées  à  Dieu  enfoncent  plus  de 
»  bataillons  cjue  celles  qui  frappent.  —  Cette 
»  redoutable  infanterie  de  l'armée  d'Espag^ne , 
»  dont  les  gros  bataillons  textes  demenroient  iné- 
»  branlables.  —  La  phalange  Macédonienne 
»  n*étoit  qu'un  gros  'bataillon  carré,  fort  épais 
»  de  toutes  parts.  »  (Voyez  diviser.)      Boss. 

Va  jasqn*en  l'Orient  poasser  tes  bataillons.  CoR. 

Un  antre  bataillon  %*t%X  arancé  vers  nous.  Rac. 

II  voit  cent  bataillons ,  qni ,  loin  de  se  défendre  , 
Attendent  inr  des  mnrs  Tennemi  ponr  se  rendre. 

Ces  bataillons  sont  Mastricbt  enterrés  » 

Dans  ces  affreux  assauts  du  soleil  éclairés. 

Comme  Ton  voit  courir  ces  bataillons  de  grues. 

Dans  les  plaines  de  Lens  nos  ba$aillons  poussés.  BoiL. 

pes  bataUlons  entiers  ,  par  ce  nouveau  tonnerre  , 

Smportés  ,  décbirés  ,  engloutis  sous  la  terre.      Vol. 

Des  bataillons  armés  dans  les  airs  se  benrtoient.    DXL. 

BATEAU^  *.  m.,  espèce  de  barque  dont  on  se 
sert  ordinairement  sur  les  rivières.  Bateau  cou- 
vert. Bateau  de  pécheur.  Passer  en  bateau.  Paire 
remonter  un  bateau.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Avoir  lé  pouvoir  prochain  de  passer  en 
»  bateau,  c'est  avoir  un  bateau,  des  bateliers^ 


bat 

»  des  rames  et  le  reste,  ensorte  que  rîeu  ne 
»  manque    »  Pasc 

BATIMENT ,  «.  m.,  édifice.  Bâtiment  sujjerbe , 
magnifique ,  royal.  Bâtiment  public.  Viettx  bâti- 
ment. Bâtiment  antique.  Bâtiment  qui  menace 
ruine.  Entretenir,  réparer  un  bâtiment. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«Ils  lui  montroient  le  temple  et  les  bâtimens 
»  d'alentour. — Ces  bâtimens  souterrains  étoient 
»  destinés  à  la  sépulture  des  rois.  »        Boss. 

«  Durez  surlesfondemenssolidesdesaumônes 
»  chrétiennes,  vastes  bâtimens  de  cette  sainte 
»  maison.  »  (Voyez  ^i>/i/à//m'*,  superflui té,  res- 
sentir, va/âté.  )  FLtcBiER. 

«  Un  bourgeois  aime  les  bâtimens }  il  se 
»  fait  bâtir  un  hôtel  si  beau,  etc.  »    L*a  Brut. 

(  Voyez  connaisseur ,  plan.  ) 

«  Un  bûcher  qui  ressemble  à  un  bâtimejit 
»  régulier. — hesbâtimens  qu'on  fait  sont  moins 
»  vastes  et  moins  ornés.  —  L'art  de  faire  des 
»  bâtimens Bu-perhes.  —  Tant  de  bâtimens  niagui- 
»  fiques.  —  C'est  dans  les  bâtimens  publics  qu  on 
»  doit,  etc.  (Voyez  conserver), — Il  autorisa 
»  tous  les  grands  bâtimens  destinés  aux  coni- 
'>  bats  de  lutteurs,  aux  courses  de  chevaux ,  etc.» 

Fêmj^on. 

Tantôt  je  tracerai  ces  pompeux  bâtimens  , 

Du  loisir  d'un  béros  nobles  amusemens. 

Déjà  de  bâtimens  (il)  parle  comme  Mansard.     BoTL. 

Comment^,  pour  élever  ce  hardi  bâtiment , 

A-t-elle  en  le  brojant  arrondi  son  ciment  ? 

L.  Racine  ,  en  parlant  de  Thirondelle. 

On  appelle  aussi  bâtiment  de  mer  ou  bâtiment 
tout  court,  un  navire,  un  vaisseau,  f^oilà  un 
beau  bâtiment.  Les  grands  bâtimens.  Les  petits 
bâtimens.  Il  commande  un  petit  bâtijgtent. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ce  bardi  bâtiment  , 

Qni  maîtrise  Torgoeil  du  fougneuT  élément.      DSL. 

BATIR,  V.  a,,  édifier  ,  construire,  faire  un 
édifice.  Bâtir  fine  maison,  une  église.  Bâtir  ett 
pierre ,  en  brique.  Bâtir  sur  pilotis.  Bâtir  à  h 
moderne.  Bâtir  à  Cantique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir 
un  vaisseau.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Alors  je  ne  bâtirois  pas  des  maisons.  » 

Pascal. 

«  Amri ,  roi  d'isracfl ,  bâtit  Samarie.  — Ancii» 
»  bâtitla  vi  lie  d'Ostip.—Salomon^^//// le  temple, 
»  sur  le  modèle  du  tnbernacJe.  —  Cette  chapelle 
»  royale  qu'elle  fit  bâtir  avec  tant  de  magnili- 
)>  cence.  »  Boss. 

«  Des  ermitages  qu'elle  bâtiswit  de  ses  pro- 
»  près  mains.  —  Bâtir  des  retraites  pour  les 
»  veuves  ,*les  orphelins  et  les  aveugles.  »  Fléch. 

(Voyez  demeure.  ) 

Quelle  savante  main  a  bâti  ce  palais  ?  -  CoR. 

Je  lai  bÂtis  un  temple. 
lies  toperbea  remparts  que  Minerve  a  bâtis. 

Le  mont  où  le  temple  est  bâti.  Kac. 

Alidor  à  ses  frais  bâtit  on  monastère.  BoiL. 

Bâtir  sans  régime  direct. 
«  Ils  plantoieut,  ils  bàtisstnenl,  »  Boss. 

«  Vous  tenez   table ,  vous  luitisMez.  » 

La  Brity^re. 
Passe  encor  de  lâtîr  /  mais  planter  à  cet  âge  I    La  f. 
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kunt  au  figurÉ,  établir.  //  a  bàii  aa  fnrliint 
téirltt  ruinca  d'un  tel.  Il  bdlit  bait  Mm  ayttrine 
uir  une  auppoaition  ta  Pair.     DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Un  principe  ferme  tur  lequel  vous  bàutatt 
'  haidiment.  »  Pasc. 

1  Si  notre  tire,  lï  no'.re  substance  nVtl  rien  , 
n  tout  oe  ant-noutùâtitaona  licMUs,  que  peiit-il 
>•  êtr«T--Peut-on6<U<>*ur  ces  ruiner?»   Bois. 

Il  ■«  d*  griadi  BTpIoOi  (ib'rit  Ttpamatt.  CoK. 
El  lor  r>rr>Dr  d«  inli  i^a>  ii  rtnomnH. 


{Vojt%  Mijlct ,  inatrumenl,  procès.) 
D'aa  ciBint  élerual  las  <|1iia  ait  Ml».  Boil.. 

«■  Bat»,  ètrebâli. 

n  Fendant  que  le  temple  v  bâtiandt.  »  Bo««. 

SB  Bâtir  ,  bâtir  pour  soi. 

"  Ce»  édiliccs  où  il  croyoît  s'être  bàli  un 
»  asile  contre  la  mort,  n  (  Vovei  Mific.  )  Mass. 

«  11  se  fait  bàlir  un  LtWI  si  beau  ,  etc.  « 
La  Ban  vins. 

Bat)  ,  ip  ,  participe. 

o  Un  trmple  liien  bâti.  «  Vi.sc. 

n  La  première  Tille  bâtit  par  Cs'in.  —  Lps 
•1  t^mplrs  hatia  à  l'usage  de»  chrétiens.  —  Une 
u  lie  ce*  pyramide*  bdiie  de  brique,  m     Boss. 

a  Un  édilice  bâti  de  marbre.  »     La  Brut. 

a  Le*  muraillea  noiivellenlent  bâtira.  —  Des 
■  villages  bien  bàli*.  o  Fèm. 

C'flt  DD  pclil  Tiriine.  on  pInlM  nn  himsiu  . 
tUiiiet  le  ptDcliiDt  d'anloni;  ring  de  collioei.  Son. 
BATON  ,  I.  m. ,  long  morcpau  de  bois  qu'on 
peut  tenir  A  ta  main,  et  qui  sert  à  divers  uugei. 
S'i.fpuytT  aur  un  bâiw.  Il  Fa  mfnacr  d„  Ua<m. 
Il  Va  fuit  mourir  tout  U  iâtun.  Ihrr.  de  l'Acad. 
a  C'est  une  opinion  païenne  de  dire  qu'on 
»  puisM  donner  un  couy  de  bâton  à  celui  qui  a 
B  donné  un  soufflet,  n  Pasc.     ' 


{  II)  tnirc  dini  le  elHEiir  «n  Uim  S  la  insiD. 

BATTEMENT,  a.  m.  'il  neet  guère  d'usage 
que  dam  les  phrasen  suivantes  :  boitement  île 
niiunt .  c'e«t-l.dire,  l'acliou  Af  lullre  de»  mains 
rn  signe  d'a^phudistcment.  liollrineiiatltmur, 
ùatlrmen*  d'arirra,  se  disent  di^  lu  pal|iitation 
du  Mcur,  et  du  mouvement  fréquent  des  ai- 
1ère*,  Huttenttnn  d'ailea.  Buttemtnn  du  paiitt, 

BATTRE,  V.  a.  ./r  bâta,  tu  bâta,  il  bal;  nova 
iMltaaa ,  rir.  Je  baUuia.  Jr  Inittia.  J'ai  hiUu.  Je 
battrai.  Battant.  Battu.  Frappi'r,  donucr  des 
coup*  pour  faire  du  mal.  BuUn  quelqu'un  à 
atapa  de  poing.  B-tUrr  un  rhiea. 

DiCT.  DS  l'Acad. 

R  Semblable  A  ce*  enfans  drim  et  forts  d'un 
y  bon  lait,  qui  UtUent  leurnoi.rrice.  o  La  Bb. 

a  Le  Virrnbut  ■esflancsavec  sa  longue  queut.  » 

FiNiLOH. 


BAT 


Sl^ 


On  dit  battre  Ira  ennemir,  pour  dire,  le* 
vaincre,  les  défaire.  Auf/r  aile  gaucAe  battit 
tarir  dniite  dea  enrumia  ;  et  mener  battant  le» 
enriemia ,  pour  dire,  les  poursuivre  après  les 
avoir  mis  en  déroute;  etiigurémeut,  mrnrrbat- 
tiiui,  lorsque  dans  une  dispute  on  presse  sou 
adversaire  de  tant  de  raisons^ju'il  ne  nauroil  y 
TK^oaAte.  Jlticltoit  de  aoaleniraonopinion j  ntai* 
aon  adutraairt  le  mena  battant. 

DiCT,  DE  l'Acad. 

«  Rome  bottât  tous  ses  ennemis  aux  envi-  ' 
»  rons.  >■  Boss. 

(  Voyez  le  participe  IkMu.  ) 

On  dit,  baUrr  une  ville  en  ruine ,  pour  dire 
tirer  de  l'arlillcrie  sur  une  ville  pour  la  miner. 
KiiUrr  une  muraille  fn  brèche ,  G'est-d-dire  ,  la 
battre  pour  taire  brèche;  et  (igurénietit  battre 
un  hommr  m  ruine,  c'est-à-dire,  le  réduire  A 
l'extrémKë  dan*  lu  dispute,  dans  les  affairr* 
qu'on  a  contre  lui.  Ou  dit  aussi  figurëment, 
battre  en  ruine  un  ayatème ,  an  argument,  c'eat- 
à-dire,  l'uttaquer avec desraisonasi fortes, qu'on 
n'y  puisse  rien  opposer  :  et ,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qu'on  a  complètement  réfuté,  on  dit 
q  u  'im  Va  battu  de  fingl  raiaona  tait»  réplique. 

B«TTiiF,  fe  ditauvi  de  diverses  choses  sur  le*- 
quelles  on  louche  l'orlement  avec  différens  ini- 
.Irumeni.coiumGAaUn  un?fa/iM»fi>,  pour  dire, 
la  nettover,6iï«/r  un  wij-rr,  pour  en  faire  tomber 
des  noix.  Battre  du  blê.  Battre  Ir  beurrt.  Battre 
dii  plàtrr.  Battre  la  Irith-f.  Battre  munnnie. 
Battre  'Ira    armes  à  J'ruiii.    Battre  du  j'er  tuf 

On  dit  qu'un?  rit-irrr  bat  lea  mura  d'une  ville, 
lea  niaiaillra  d'une  maiaon,  pour  dire,  qu'elle 
passe  tout  aopr<s.  Dicr.  dt.  l'Acad. 

n  Les  tlois  qui  vcnoienl  battre  les  roCher*.  — 
»  Un  riH'hcr  tniiiours  battu  par  les  vugiies  irri- 
»  lées.  »  J.-tK. 

Tco<  T=T.i  vit  U  me,  ,n  ,\u,%  îaw,  le>  ii.,>r,.  R,c. 

On  dit,  lialtre Ira  carte»,  pour  dire,  le»  mê- 
ler. Battre  Ira  reuj'a,  pour  dire,  le»  mêler  et  les 
hrouiUfr  ensemble.  Battre  la  meaure.en  terme 


(Kllft)  AdUnUdiini 
Ht  sajM  poiai  *• 


»r.iiil'«pe» 


lusique,  pour  ilire,  marqu 
Haussant  et  tiaisfiani  l.i  main  dans  laquFiie  ou 
tient  ordinairement  un  bâton  ou  un  rouleau  de 
papier,  f'tn/a  ne  battez  paa  bien  la  meaure  ^  vous 
la  balte:,  trop  vite,  tmp  lenUment. 

On  dit  aiis»i,  battre  le  tambnur,  battre  £i 
raiaae ,  pour  dire,  frapper  sur  le  tambour  avec 
deux  petites  kiguclti-s  ;  et  battre  FaaarmbUa  , 
liattre  la  man/ie ,  liutlre  ans  rhainiia ,' battre  lu 
iliarge,  battre  la  retrii'lr ,  pour  dire,  lultre  le 
tamlioiir  imur  rassemblée  ,  pour  la  marche  , 
pour  faire  charger  les  soldats  dans  le  combat, 
pour  faire  qu'ils  >e  retirent. 

Ou  dit,  battre  la  chamade,  lorsque  dans  nne 
ville  assiégée  oui  liât  le  tambour  pour  marquer 
qu'on  veutrauiluler. 

Ou  dit  ausM  ,  en  terme  de  guerre,  baltre  Peit- 
tradt ,  battre  la  campagne ,  yotit  dite,  courir  cà 
et  là  dans  h  campagne,  afin  d'avoir  des  nou- 
Vflle»  des  ennemis.  Battre  la  campagne,  se  dit 
flgurémenl  (mais  dans  le  style  familier)  d'un 
homme  qui ,  dans  un  discours ,  s'éloijine  de  son 
«ujetpar  des  digressions  fréquentes  et  inutile*  , 
■II)  d  un  homme  que  la  maladie  a  fait  tomber 
dans  le  délire.  On  dit  aussi,  battre  la  campagne. 
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pour  dire,  répondre  vaguement  avec  dessein 
d'ëluder  une  question,  une  obiection. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

On  dit,  hcUlre  les  boia ,  battre  /a  plaine  y  pour 
dire,  les  parcourir  en  chassant.  JVous  baltimen 
tout  le  bois  et  toute  la  plaine  aatta  pouvoir  trouver 
de  /gibier. 

Battre  est  aussi  verbe  neutre.  On  ait,  le  cœur 
b€U  à  tous  les  animaux,  pour  dire,  qu*il  se  meut 
d'un  mouvement  continuel.  Le  cœur  bat  à  quel- 
qu'un,  pour  dire,  c|u*il  a  une  esuèce  de  palpita- 
tion de  cœur  ;  et ,  hgurëment ,  le  cœur,  le  pouls 
bai  à  qttelqu^un,  pour  dire,  qu'il  a  peur. 

On  dit,  le  tambour  bat,  pour  dire ,  qu'on  en- 
tend le  son  du  tambour. 
On  àii, battre  des  mains,  pour  dire,  applaudir. 
On  dit  ([M^un  homme  a  battu  fmid  à  quelqu'un , 
pour  dLre,qu'il  l'a  reçu  avec  froideur.  Cette  mé- 
taphore a  quelque  rapport  avec  celle  employée 
par  Juvénal ,  quanto  feriat  te  frigore  sentis ,  mais 
elle  est  moins  noble  en  François  qu'en  latin. 

as  Battre,  v,  pron, ,  combattre.  Se  battre  à 
pied  et  â  clteval.  Se  battre  en  duel,  il  a  désarmé 
celui  contre  lequel  il  se  battait.  Se  battre  en  re- 
iraite,  c'est-À-dire ,  combattre  de  telle  sorte , 
qu'on  ne  laisse  pas  de  se  retirer.  Dier. 

SE  Battre.  Se  battre  en  duel, 

«  Il  laudra  se  battre  sur  cela.  —  Le  fort  et 
»  le  h^n  se  battent  sottement  à  qui  sera  le 
TU  maître  l'un  de  l'autre.  »  Paso. 

a  Ils  se  fussent  battus  sur-le-champ,  si  on 
»  ne  les  eut  arrêtés.  »  FiN. 

Sh  bien ,  ils  *«  battront ,  puisque  Toas  le  Toolet .   Cor. 
Battu,  XJB,  participe. 

«  Faut-il  s  étonner  de  voir  les  npôtres  si  sou- 
B  vent  battus,  lapidés  et  laissés  pour  mort.  » 

BOSSUET. 

Tîngt  lioimnei  rainés , 
Blesiés  ,  battu*  pour  elle  »  etc.  BoXL. 

Battu,  vainni ,  défait. 

a  Joas  battu  par  les  Syriens.  —  Les  Caulois , 
»  souvent  batti4S,  n'osoient  remuer.  —  Battu 
»  par  mer  et  par  terre.  —  MitUridute  souvent 
»  battu,  sans  )amais  perdre  courage.  »      Boss. 

«  Les  troupes  battues  à  Marieudal., —  Les 
»  Albigeois  tant  de  fois  battus.  »        Flécr. 

On  dit,  qnun  tfai.wrau  a  été  batttide  Foraf^e, 
de  la  tempête,  pour  dire,  qu'il  a  été  tourmenté 
par  la  tempête  (  Voyez  tempête). 

Chemin  battu,  c'est^-dire,  un  chemin  fort 
fréquenté  ;  et  on  dit  figurément  que  dans  la  plu- 
part des  affaires  il  vaut  mieux  suivre  le  chemin 
battu , c'eht-à-dire , employer  les  moyens  connus, 
les  procédés  ordinaices.  Ou  dit,  dans  le  même 
sens,  \c%  routes  battues.  Dicr.  d^  l'Acad. 

«  Quitter  les  voies  battîtes  de  la  vertu ,  pour 
»  aller  à  Dieu  par  des  routes  nouvelle»  et  incon- 
»  nues.  »  Flêch. 

a  Marcher  par  des  cltemins  battus ,  dire  ce  qui 
»  a  été  dit.  »  La  Bruy. 

BAUDRIER,  s.  m.,  large  bande  de  cuir  on 
d'étoffe  qui  pend  en  écharpe,  et  qui  sert  à  porter 
r^pée.  Baudrier  de  citir.  Bazulrier  en  broderie. 

BAUME,  s.  m. ,  plante  Irês-odoriférante  qui 
entre  dans  les  fournitures  des  salades.  C'est  une 
espèce  de  menthe.  Il  se  prend  plus  souvent  pour 
la  liqueur  qui  ct>ule  de  certains  arbres.  Baume 
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onental.  Baume  blanc.  Baume  d'Egypte.  Baume 
du  Pérou.  Baume  de  la  Mecque. 
Il  se  prend  dnssi  pour  certaines  compositions 

firopres  aux  plaies,  et  qui  servent  à  les  conso- 
ider.  //  Va  guéri  avec  son  baume. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  TraumaphileetNosophugeluiavoieutdonnc 
»  tous  les  secours  de  leur  art;  une  force  douce  t-t 
»  pénétrante,  un  baume  de  vie  s'insiuuoit  de 
»  veine  en  veine  jusqu'au  fond  de  sou  cœur,  v 

Fi^ÉLOK. 
J'ei  pour  celnal  un  haume  souverain.         Rousx. 

Baume,  au  figuré,  ce  qui  sert  à  consoler,  ce 
qui  adoucit  les  chngrins,  les  inquiétudes. 

«  Vous  croyez  donc  qu'un  royaume  e^t  un 
»  remède  universel  à  tous  les  maux,  un  baume 
»  qui  les  adoucit,  o  Boss. 

BÉANT,  ANTE,  participe  de  l'ancien  verbe 
béer,  et  (jui  ne  s'emploie  que  comme  adjectif 
pour  siguiBer,  qui  présente  une  grande  ouver- 
ture. Les  baleines ,  les  dragons  ont  une  gueule 
béante.  Zje  lion  alla  à  lui  la  gueule  bécmU:. 
Gouffre  béant.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  loup,  qui  d'une  gueule  béante  et  afla- 
»  mée ,  etc.  —  Quoiqu'il  vomisse  de  ses  trois 
»  gueules  béctnies  un  sang  noir,  u  Fén. 

BÉATIFICATION,*./.,  acte  par  lequel  le 
pape,  après  la  mort  dune  personne,  déclare 
qu'il  est  au  nombre  des  bienheureux. 

BÉATIFIER,  V.  a.  ,  mettre  au  nombre  drs 
bienheureux.  //  est  béatifié,  mais  il  n'est  pa^ 
encore  canonisé. 

BÉATITUDE,^./.,  félicité,  bonheur.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  la  félicité  éternelle.  Im  vmie 
béatitude  consiste  dans  la  vue  de  Dieu,  Les  avant- 
goûts  de  la  béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  It  ny  a  /joint  de  vérital)le 
béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se  dit  guère  au 
pluriel  que  dans  cette  phrase  :  les'  huit  béatititdes. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  On  s'imagine  que  la  vraie  béatitude  est  daus 
»  l'argent.  —  Vous  comblez  nos  saints  d'une 
»  béatitude  toute  pure.  —  Aspirons  à  une  autre 
»  béatitude  qu'à  celle  dont  on  peut  jouir  en  cette 
»  vie.  »  Pa.sc. 

a  11  (  César)  u'avoil  point  d'antre  ^>«//////^(p  ù 
V  se  faire  que  le  cours  d'une  Ijelle  vie  et  un 
»  grand  uom  après  sa  mort.  »  La  Brut. 

A  0  sei  n  d e  la  héatituda.  K  o  u  SS . 

BEAU,  BELLE,  culj.,  qui  a  les  proportions 
des  traits  et  h  mélange  des  couleurs  nécessaires 
pour  plaire  aux  yeux.  Beau  viaage^  beau  corjts , 
beaux  yeux,  belle  bouche ,  belle  ff-mf ne.  f^n  en- 
fant beatt  comme  le  jour.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  plus  beau  de  tous  les  en  fans  des  hommes.  » 

BoS6UI»T. 

»  Passer  pour /W/*».  —  Si  les  femmes  veulent 
»  seulement  être  bellesik  leurs  propres  yeux ,  etc. 
»  —  Je  ne  l'ai  jamais  vue  si  belle,  »  La  Brut. 

«  Le  bel  Adonis.  —  Les  plus  belles  nymphes. 
»  — -  Une  belle  jeunesse.  —  La  l>elle  Eurydice.  — 
»  Cette  femme  étoit  belle  comme  une  déesse.  — 
»  Sa  belle  tète.  —  Ses  beaux  yeux  noirs.  '—  Ses 
»  beaux  cheveux  blonds.  »      *  Féx. 

Voilà  »  htHe  Emilie  t  à  quel  point  Qons  en  sommes. 
Le  raojea  de  piètre  à  ses  leaux  yens.  Cor. 
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Cette  Belh  Mooime , 
Qii  au  roi  notre  père  attira  tons  lei  vœox. 

Ea  quittant  Toa  àeastx  yeox  , 
Qoelle  TÎTe  doolenr  attendrit  mes  adienz  ? 
(Le  ciel;  tous  rend  à  mon  amoarplat  be/Ie  que  jamali. 

Enfin  6ea0  Alalide , 
Il  &at  de  nos  destina  que  Bajaset  décide. 

Mes  yenx  la  troayeroient  pins  telle  , 
Si ,  etc. 

Kt  la  rendre  pins  beffe  anv  jeux  de  son  amant. 

C^ett  trop,  iei/e  princesse  ,  etc. 

Sadies  ai  dn  péril  ses  ôe0ux  jenz  sont  remis. 

JB^e  sans  ornement. 
Elle  Tenait  plus  charmante  et  plôs  àeffje,  Rac. 

Kt  trois  cent  mille  francs  avec  elle  obtenus , 
La  firent  à  ses  jenx  plus  àeiie  que  Vénus.         BoiL. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules  propor- 
tions. j4 voir  la  taille  belle,  jévoir  la  jamhe  belle , 
L'9  maina  belles^.  Une  belle  statue, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Un  bel  œil.  —  De  beaux  traits  et  la  taille 
»  belle.  —  Ses  belles  dent$,  sa  belle  tête.  » 

La  Bb.uy£R£. 

Et  de  si  belles  mains 
Semblent  rons  demander  l'empire  des  bnmains.  Eac. 

Beixs  ,  aubei.  On  dit,  une  belle ,  pour  sigtiifîer 
une  femme  cfui  a  de  la  beauté.  Il  ointe  Ua  belles. 
Aller  ile  belle  en  belle,  DrcT.  DE  l'Acad. 

T*ai-je  fait  roir  de  joie  nne  belle  animée. 
Il  est  aimé  des  grands ,  il  est  chéri  des  betlee. 
Combien  n*a-t-on  pas  vn  de  belle*  aax  yeux  doux  ,  etc. 
(  Voyez  le  mot  enfer,  ) 
La  belle  tont  à  coup  rendue  insociable. 
JàpprouTé  chex  les  grands ,  applaudi  ches  les  belle$,  B. 

Beau  ,  se  dit  aussi  des  animaux  qui  sont  bien 
proportionnés  dans  leur  espèce.  Un  beau  che- 
val ^  etc, 

IV  se  dit  aussi  de  Fagrément  et  de  l'éclat  des 
couleurs.  Beau  teint.  Seau  coloria.  Belles  cou- 
leurs. Beau  vert.  Belles  fleurs.  Et ,  dans  cette  ac- 
ception  ,  on  dit  d*un  pays  ,  que  le  sang  y  est 
brau ,  pour  dire,  que  communément  les  habitans 
y  sont  bien  &itSy  et  surtout  ont  le  teint  beau. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  Ce  bel  astre.  —  Ce  bel  objet.  »  Boss. 

«  Tel  qu'un  beau  lis,  etc.  i> 
On  dit ^  au  Hguré,  tin  si  beau  sang,  pouV,  un 
seing  si  noble  (  Voyez  sang  ) . 

(  Voyez  tige,  ) 

Il  se  dit  aussi  des  sons  qui  plaisent  aux 
oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  de  voix.  Beaux  ac- 
(nrds. 

Beau,  en  parlant  de  ce  qui  frapx>e  les  yeux  ou 
qui  plaît  aux  yeux. 

«c  Le  plus  beau  d»  tous  les  spectacles  —  Un 
»  ^/appareil.»  La  Bruy. 

a  Un  si  beau  monument  de  la  piété  du  roi.  d 

BOSSUST. 

a  Ce  beau  pays. — Un  si  beau  royaume.  (Voyez 
ajMxtacle,  )  F£». 

Rafi  d*ane  si  belle  vue.  Rac 

Beau,  en  parlant  d'un  air  pur  et  d'un  ciel 
fterein.  Beau  tempa.  Beau  jour,  il  fait  un  beau 
soleil.  Beau  clair  de  lu/te.  Belle  nuit.  Ou  dit  ii- 
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gu rément,  mettre  un  raisonnement  dans  un  betu* 
jour^  pour  dire,  s'exprimer  avec  une  agréable 
clarté.  (  Voyez  jour.  )  Bicr.  de  l'Acao. 

c<  Voilà  uu  beau  temps,  voilà  un  beau  dégel. 
»  Un  si  beau  ciel.  »  La  Brvy. 

Demander  à  ganoux  la  pluie  et  le  beau  temps.  BoiL. 

Et  dans  uu  sens  figuré. 

tt  Si  l'on  eût  pu  avancer  ces  belles  années , 
»  etc.  (Voyez  avancer.)  —  Tous  mes  plus  beaux 
»  jours.  —  Le  plus  beau  temps  de  sa  vie.  d 

^  BOSSUET. 

«  O  beaux  jours  !  trop  heureux  jours.  »  Féir. 
«  Les  plus  belleatiXei  plus  florissantes  années. 
»  —  Dans  nos  plus  beaux  ans.  »  (  Woy^z  jour,  ) 

MasSIU'ON. 

Beau  ,  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  est 
açréable  et  exceileut  en  son  genre.  Beau  jar- 
din.  Belle  allée  Belle  avenue.  Belle  rivière,  Bellea 
eaux.  Belle  vue.  Belles  étoffes.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  Itabits,  Beau  diamant. 
Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Belle  émenuide. 
Belles  perles.  Dicr.  de  l  Acad. 

a  Après  avoir  mangé  de  ce  beau  fruit.  —  La 
»  ville  la  plus  belle  que  le  soleil  ait  jamais  vue. 
»  —  Le  plus  beau  pays  de  l'univers.  —  Les  plus 
»  belles  villes  de  Vunivers.  —  Les  plus  beaux 
»  ouvrages  de  la  nature.  »  Boss. 

u  Uue  belle  prairie.  »  La  Bruy 

Beau,  en  parlant  de  l'ame  et  de  ses  affections. 
C*est  une  beÙe  ame,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un-si  beau  caractère.  »  Paso. 

«  BeUe  ame ,  vous  reposez  maintenant  dans  le 
»  sein  de  la  paix.  —  Les  plus  beaux  senti- 
1)  mens.»  (Voyez  portrait,  victoire,  vie,)  Fl£ch. 

«  Tant  de  belles  qualités.  —  Ge  beau  senti- 
»  ment.  »  Boss.' 

«  Les  pl}xs  beaux  naturels. — Une  si  &<'//«  pas- 
»  siou.  »  FéN. 

Des  feux  si  beaux. -"Vn^  si  belle  flamme. 
Une  si  belle  ardeur.  CoE. 

Une  flamme  si  belle.  —  Une  fureur  si  belle. 
Un  désespoir  si  ^eaif.  Rao. 

U  se  dit  aussi  de  l'esprit  et  de  ses  opérations. 
Beau  génie.  Belle  imagination.  BeUe  mémoire. 
Beau  poëme,  BeUe  harangue.  Beaux  vers.  Belle 
pièce  de  théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  vers. 
BeUe  période.  Beau  raisonnement.  Beaux  sentir 
mens.  J'ai  lu  les  plus  beaux  endroits  de  ce  Uvra, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  méthode  est  belle.  »  Pasc. 

«  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  cette  lot , 
»  c'est  qu'elle  ]^réparoit  la  voie,  etc.  —  Toutes 
»  les  belles  institutions  de  cette  fameuse  répu- 
D  blique.  —  Un  bel  éloge.  —  Ces  bellea  paroles. 
)>  —  Une  ])eli«  comparaison.  »  posa. 

a  Ce  btmt  dessein.  —  Ce  beau  travail.  —  Ce 
»  beau  panégyrique.  —  Un  beau  sermon.  —  Un 
»  beau  talent.  —  De  beaux  génies.  —  Un  beau 
n  mot  de  Claudieu.  —  Vtit  belle  phrase.  (  Voyez 
»  règle).  —  L  un  des  pi  us  deaojr  poèmes  ciue  l'on 
»  ait  fait.  — Tout  ce  que  l'esprit  de  l'homme 
n  peut  inventer  de  plus  beau.n  (Voyez  enlever.) 

LaBruyp&rb. 

«  De  beaux  esprits  si  vantés  dans  leur  siècle.  » 

Massxixov. 

Rien  n'est  beau  qne  le  Vrai ,  le  Ttai  seul  est  aimable. 
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Bel  se  disoit  autrefois,  et  ce  terme  est  demeure 
encore  ea  usage  dans  ces  noms,  Philippe-le-Bfl 
et  Chartes- U'Be l (àewx.  rois  de  France) ,  mais 
aujourd'hui  bel  ne  se  dit  que  devant  un  sub- 
stantif singulier  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  par  un  H  non  aspirée.  BH  esprit.  Bel 
homme.  Bel  oiseau.  Une  maison  en  bel  air.  On 
dit,  un  bel  ^^,  pour  dire,  un  grand  âge;  et  le 
bel  âge ,  pour  dire  le  temps  de  la  jeunesse. 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

«  Ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur  qui ,  etc.  » 

FiKÉLOK. 

Beau,  honnête,  bienséant,  glorieux,  hono- 
rable. Rien  n'est  si  beau  que  la  modestie, 

<c  Ce  que  les  temps  fabuleux  ont  de  plus 
»  certain  et  de  plus  becM.  (  Voyez  autant  ). 
»  --  La  gloire  d'un  si  beau  nom.  —  Une 
y>  si  belle  origine.  —  Les  voies  f[ue  le  monde 
»  trouve  les  plus  belles,  —  Une  si  belle  victoire. 
»  —  Un  plus  beau  combat.  —  De  si  beaux  com- 
»  mencemens.  —  Un  plus  beau  sacriiice.  —  Le 
»  plus  A<?/  usaçe  de  l'autorité.  —  Un  règne  qui 
»  devoit  être  si  beau,  —  De  si  belles  marches. 
»  —  Une  si  belle  retraite.  —  Ce  beau  témoignage. 
»  —  Ces  beaux  titres.  —  Un  si  beau  triomphe.  » 
(  Voyez  cliose ,  don.  )  Bosquet. 

«  Un  ^/ entliousiasme.  î>  (Voyez  ^jrrr\v.) 

La  Bruyi^.re. 
«  Un  si  beau  chemin.  »  F  ta, 

n  11  ne  trou  voit  de  beau  dans  les  hommes  que 
)f  la  vérité.  »  Mass. 

Je  mourrai  trop  heureux  moarant  d'un  coap  si  ieau. 

Teot  de  beeutx  exploits.  —  Le  plus  beau  triomphe. 

Un  si  beiué  irépas.  ->  Un  si  l>eau  choix.. 

Une  «clioa  si  belle.  —  Ces  beaux  nœuds. 

11  meurt,  mais  d'une  mort  trop  be/ie  pour  un  traître. 

Cohu. 

Par  une  belle  chute  il  faut  se  signaler. 

Une  si  belle  cause.  —  Sous  de  beaux  noms. 

Une  amitié  si  constaute  et  si  belle. 

Un  hjmen  si  beau*  —  Un  triomphe  si  beau.         R  AC. 

Dans  le  monde  il  n'est  rien  de  beau  que  réquité. 

Va  par  mille  beaux  faits  mériter  son  estime. 

L*honneur  beau  par  spi-méme  ,  et  sansrains  ornement. 

BoiL. 

a  Un  si  beau-pro\ei. — Le  beau  nom  d'épouse. 

V  —  L'entreprise  est  fort  belle.  »  Boss. 

Beau,  dans  le  sens  de  bon  ,  avantageux. 

a  Une  belle  santé.  —  Une  belle  fortune.  » 

La  Bruy. 
a  De  si  belles  espérances.  —  Une  si  belle  répu- 
D  tation.  n  fk». 

Enleyer  à  VÉpire  une  si  belle  proie. 

Le  plus  beeiu  présent  des  cieux.  HAC. 

C*est  des  gens  de  cour  le  plus  beau  pririlége.    Boil. 

Beau,  heureux,  favorable.  L'occasion  est  belle.  ' 
(Voyez  occasion.  ) 

Beau,  daus  un  sens  ironique,  f^oilà  de  beaux 
iUscours  ,  de  beaux  raiso/tneinens  ,  de  beaiL» 
contes, 

a  Ce  repos  brutal  semble  si  beau  aux  impies. 

V  —  Notre  belle  raison  corrompue  a  tout  cor- 

V  rompu.  —Voilà  de  belles  décisions  en  faveur 
»  de  lavaric«.  —  Voilà  un  beau  comnienct- 
»  9ieat.  »  Pa^c. 
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«  Ne  souffrons  pas  qu'on  écoute  tous  ses  beau» 
»  discours.  »  Boss. 

«  Tous  ces  V  lux  prétextes.  —  Sous  de  beaux 
»  nom  d'ambition  et  de  gloire.  »  Fia». 

Et  par  ce  be!  arrêt  terminant  la  bataille , 

A  tous  ces  beaux  discours  i*étois  comme  une  pierre. 

Oh  f  le  bel  argument ,  digne  de  leur  école  !     BoiL. 

(Voyez  honneur^  tribunal.  ) 

Beau  à  ,  Belle  à  , 

«  Elle  est  belle  à  peindre.  »  La  Bruy. 

Beau  de  ,  il  est  Beau  de  ,  etc, 

«  QuV/  est  beau  de  voir  par  les  yeux  de  la 
»  foi.  —  Le  \>\vkhbfau  dans  les  belles  actions  cnI 
»  cfc  vouloir  les  cacher.  »  Pasc. 

«  Il  est  beau  de  considérer  ce  que  la  grande 
»  Henrieltea  entrepris. —  Ou* il  est  beau  après 
»  les  combats  et  le  tumulte  des  armes  de  savoir 
»  encore  couler  ces  vertus  paisibles  et  cette  gloire 
n  tranquille,  etc.  —  //  est  beau  de  découvrir 
a  les  secrets  d'une  sublime  politique.  »     Boss. 

a  Je  ne  suis  pas  Hercule ,  mais  il  eut  beau  c/'oser 
»  rimiter.  —  //  ne  sera  pas  moins  beau  de  culti- 
»  ver  l'héritage  de  ses  ancêtres  pendant  un<» 
M  heureuse  paix,  quee/cTavoir  défendu  géué- 
»  reusement,  etc.  »  Fên. 

a  II  est  beau  de  remporter  des  victoires  et  df 
»  conquérir  des  provinces,  mais  qu'il  est  grand 
»  de,  etc.  —  Quilest  beau  de  voir  la  religiou 
»  de  nos  pères  se  maintenir ,  etc.  »        Mass.  . 

Il  est  beau  de  mourir  maître  de  l'univers.  CoR. 

Poursuivez;  i/e-^/ ^etw  ^  m'insulter  ainsi.  Rac. 

AVOIR  Beau.  On  dit,  vous  avez  beau  prier,  beau 
pleurer.  Nous  atfons  eu  beau  solliciter.  Ils  ont  tu 
beau  se  récrier ^  pour  dire,  c'est  en  vain  que 
vous  priez,  que  VOUS  pleurez,  que  nous  avon» 
sollicité,   qu'ils  se  sont  récriés.  Dict. 

«  Nous  atfons  beau  enfler  nos  conceptions  , 
»  nous  n  enfantons  que  des  atomes ,  etc.  » 

Pascal. 

»  On  a  beau  avoir  des  troupes  réglées  et  bien 
»  entretenues,  on  a  beau  les  exercer  à  l'ombre 
»  dans  les  travaux  militaires  et  parmi  l'image 
»  des  combats;  il  n'y  a  jamais  que  la  guerre  et  Ifs 
»  combats  effectifs  qui  fassent  les  hommes  guer- 
r>  riers.  »  Boss. 

<c  On  a  beau  les  étudier  et  les  approfondir 
»  (les  hommes),  on  s'y  trompe  toujours.  —  Il 
u  abecutvt  cacher,  ses  talens  éclatent,  etc.  » 

Fémèlok. 

«  Vous  avez  beau  vous  flatter,  vous  mourrez 
»  tel  que  vous  êtes.  —  Le  pécheur  a  beau  courir 
)>  après  la  joie  et  les  plaisirs,  il  n'y  a  ni  paix 
«ni,  etc.  »  Mass. 

Crois  que  dorénarant  Chimène  a  beeu*  parler  , 
Je  lie  l'écoute  plus  ,  etc.  CoR. 

Non,  non  »  jW  beau  pleurer,  sa  mort  est  résolue.  Rac. 
Vous  auniM  beau  vanter  le  roi  dans  vos  ouvrages. 
JW  beth,  vous  arrêter  ,  ma  remontrance  est  vaine. 
.1Vu«  beau  prendre  à  témoin  et  la  cour  et  la  ville. 
Ou  !«  beau  se  farder  aux  yeux  de  l'univers. 
Didoii  a  beau  garnir  et  m'etâler  ses  charmes. 

J'ai  Atfaufioltei-moa  fioot  j  j'ai  / ran  mordre  m^s  doigt* 

Boil. 

Avoia  Beau,  ayant  pour  sujet  i^n  nom  d® 
cho^e.    . 
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K  Llioaneur,  la  raison,  réquitë,  notre  gloire, 
etc. ,  oiU  beau  se  rëvolter  contre  ce  qu'elle 
nige,  rien  n'est  écoute. — L'autorité  du  prince 
i  beau  désarmer  le  bras,  elle  ne  désarme  pas 
le  cœur;  il  a  beau  ôter  le  glaive  des  mains , 
m  perce  mille  fois  plus  cruellement  son  en- 
nemi avec  lé  glaive  de  la  langue.  »     Mass. 

Le  ciel  semble  U  condamner , 
it  Tœox  depuis  quatre  ans  ont  beau  Timportiiner.  B. 

On  a  beau  faire  j  on  a  beau  dire  y  expressions 
itées,  pour  dire,  quoiqu'on  puisse  faire,  quoi- 
ron  puisse  dire. 

•  On  a  beau  dire^  il  faut  avouer  que  la  reli- 
gioQ  chrétienne  a  quelque  chose  d'étonnant.  » 

Pascal. 

W  hewê faire  et  heam  aire  ,  afin  de  rirriler  , 

1  m'éeoate  si  peu  ,  etc.  CoR. 

TRoirvER  Beau  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  irouvoienl  beau  de  se  perdre   dans  un 

abime  infini  de  temps.  »  Boss. 

«  11& trouvent  mtmfibeau  de  suivre  vos  traces.  » 

Massillok. 
Beau,  snbst.  Z>  beau.  Le  souverain  beau.  Il  y 
du  beuu  €iana  cet  ouvrage.     Dicr.  de  l'Acad. 
ff  II  a  connu  le  beau  et  le  sublime  du  minis- 
tère. »  (L'auteur  parle  du  cardinal  de  Riche- 
lien.  )  La  Bruy. 
TOUT  Beau  ,  expression  adverbiale ,  pour  dire , 
rrètez ,  modérez-vous. 

Tout  be0u  ,  dira  quelqa*un  ,  Tons  entres  en  farie. 
Tout  beau  ,  dira  qoelqn'ao  ,  raillez  plas  à  propos.  B. 

Thut  beau  (dit  Voltaire  dans  ses  remarques 
iir  les  tragédies  de  Corneille)  revient  au yj<V/w 
iano  des  Italiens.  Ce  mot  familier  est  banni 
u  discours  sérieux,  à  plus  forte  raison  de  la 
foésie. 

BEAUCOUP ,  Mfv.  de  quantité.  Il  y  a  beau- 
nup  de  gens  qui  ,  etc.  u4t>oir  beaucoup  d*ar- 
tni.  Produire  beaucoup  de.  fruits. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  II  y  a  beaucoup  de  ces  gens-là  au  monde.  — 
J*ai  passé  beaucoup  de  temps  dans  l'étude  des 
sciences  abstraites.  — 1|  y  a  beaucoup  de  diffé- 
rence entre  l'esprit  de  géométrie  et  l'esprit  de 
finesse.  —  Il  a  voit  beaucoup  de  ressemblance 
de  corps  et  de  visage  avec  ce  roi.  — Les  pre- 

•  miert  saints  ont  fait  beaucoup  de  miracles.  — 
'  Avoir  beaucoup  de  superflu.  — Produire  beau- 
»  coup  de  maux.  »  Pasc. 

«  Un  homme  qui  a  beaucoup  de  mérite  et 
'  d*esprit.  »  La  Bruy. 

a  Les  longues    guerres  entraînent    tonjours 

•  après  eWei  beaucoup  de  désordres.  »      Fkn. 

File  est  mère,  et  le  sang  a  beaucoup  de  pooToir. 
Voas  a>t-il  conseillé  beaucoup  de  lâchetés?         CoR. 
De  ses  intérêts  prendre  beaucoup  de  soin.         Rac. 

Beaucoup  de,  étant  Sujet  du  verbe ,  veut  lou- 
eurs le  pluriel  après  lui.  Beaucoup  de  gens 
yeuêent  ainsi.  Il  y  en  a  Iteaucoup  qui  disent 
fi/f ,  etc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Bfaucaupàe  chrétiens  ont  connu ,  etc.»  Pasc 

«  BeauKfnip  de  gens  ne  pouvoient  goûter  cet 
>  avis.  »  Fék. 

Quand  le  verbe  est  placé  avant  beaucoup  ,  on 
[ç  met  au  singulier. 
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<c  II  se  mêla  parmi  ces  grands  hommes  beaur' 
»  coi//)  d'ex travagans.  »         ^  Boss. 

Beaucoup  par  nn  long  âge  ont  appris  comme  Toas  , 
Que  ,  etc.  CpR. 

Beaucoup  s'emploie  d'une  manière  absolue 
dans  le  même  sens ,  et  comme  régime  direct  du 
verbe,  lorsque  la  chose  qu'on  n'exprime  point 
peut  être  aisément  sous- entendue.  Cest  un 
homme  qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup   en  peu  de  paroles. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  n'y  perdent  pas  beducoup.  »         Pasc 

«  Les  Perses  avoient  beaucoup  perdu  de  leur 
»  ancienne  vertu.  »  ^  Boss. 

«  Ceux  qui  ont  beaucoup  sont  obligés  de  d.on- 
»  ner  beaucoup.  —  Lorsqu'il  avoit  beaucoup  4 
»  gagner  et  presque  rien  à  perdre.  »    Flèch. 

u  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivains 
»  qui ,  etc.  —  Klle  sait  beaucoup.  —  L'histoire 
»  m'en  a  beaucoup  appris.  —  L'envie  de  beau- 
»  coup  obtenir.  —  Il  demande  peu  quand  il  ne 
»  veut  pas  donner  beaucoup;  il  demande  beatf 
»  coup  pour  avoir  peu,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Un  génie  qui  promet  beaucoup.  »  (Voycas 

gagner.  )  FéN. 

Vous  Inî  dorez  .'■eauroup. 

Si  j'espère  beaucoup  ,  je  crains  beaucoup  atusi. 

Je  promettois  beaucoup  et  jVxécatois  pea. 

Je  fis  beaucoup  alors. 

Contre  «nx  !  ah  \  c'est  beaucoup  me  dire  en  pen  de  mots* 

Co&M. 

On  lui  promit  beaucoup  ;  c'en  tout  ce  que  je  sais.    R. 

Et  pour  donner  beaucoup  ,  ne  nous  promet  que  peu. 

BoiL. 

Quand  le  verbe  a  déjà  un  régime ,  ou  qu'il 
est  employé  dans  un  sens  neutre,  alors  beaucoup 
devient  un  adverbe  qui  ajoute  un  degré  cou- 
sidératile  de  force  à  l'action  exprimée  par  U 
verbe. 

«  La  France  s'étendoit  l>eaucoup  au-delà  du 
»  Rhin;  le  reste  de  l'empire sou£froit  beaucoup 
»  sous  tant  d'empereurs ,  etc.  —  En  s'emijressant 
»  becuicoup ^iU  faisoient  les  zélés  et  les  impor- 
»  tans.  —  Etre  demeuré  beaucoup  au-dessous  de 
»  son  sujet.  —  Sa  sagesse  en  a  beaucoup  relevé 
»  le  lustre.  »  Boss. 

(c  Relâcher  beaucoup  de  ses  droits. — Un  cœur 
»  capable  de  beaucoup  aimer.  »  Flêch. 

«  Se  tourmenter  beaucoup kiOXkUn'vc  que,  etc* 
»  (  Voyez  souffrir.  )  —  Ceux  que  nous  avons 
»  beaucoup  offensés.  —  Un  auteur  qui  pense 
»  beaucoup.  »  La  Bruy. 

«  Les  fautes  qu'il  avoit  faites  augmentèrent 
»  beaucoup  sa  sagesse.  »  Fén. 

«  Cette  idée  ilatte-t-elle  beaucoup  votre  pr- 
»  gueil?  »  Mass. 

Vous  Tons  flattes  beaucoup.  COE. 

Beaucoup,  mis  devant  ou  après  le  compara- 
tif, sert  à  marquer  une  augmentation  considé- 
rable. S'il  est  mis  après,  il  doit  être  précédé  de  la 
particule  de.  Voua  êtes  plus  avancé  de  beaucoup. 
S'il  est  mis  devant,  on  peutégalcment  dire ,  vowî 
êtes  beaucoup  plus  avcutcé^  ou  bien  vous  êtes  d«t 
beaucoup  plus  avancé.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ils  lui  sont  Aéfrtttrow/?  plus  redevables  qu'aux 
»  pars^vant.  Leurs  excès  sont  beaucoup  plus 
»  grands  dans  la  morale,  m  Pasc. 
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»  Les  îuîfs  parloient  beaucoup  davantage  des 
1»  félicités  éternelles  vers  les  temps  du  Messie.  -^ 
»  Sësostris  eût  été  beaucoup  plus  digne  de  sa 
»  gloire,  si  la  vanité,  etc.  —La  milice  romaine 
»  a  surpassé  de  beaucoup  tout  ce  qui  avoit  paru 
»  dans  les  siècles  précédens.  » 

a  Un  roi  connoit  beaucoup  moins  que  lès  par- 
»  ticuliers  les  hommes  qui  Tenvirounent.  —  Il 
»  y  avoit  beaucoup  moins  d'artisans  pour  les 
»  délices  de  la  vie  et  beaucoup  moins  de  magni- 
»  dceuce.  »  Y  ta. 

Je  TOUS  aime 

huaucoup  moins  que  mon  Dieu,  maii  bien  plua  que  moi>méme. 

Corn. 
Il  restant  me»  douleurs  beaucoup  plus  qne  moi-même. 
«  Racine. 

Beaucoup  sert  aussi  à  marquer  quelque  chose 
d'avantageux,  et  alors  il  s'emplote  comme  un 
substantif.  C* est  faire  beaucoup  que  de  commen- 
cer. C'est  beaucoup  que  de  savoir  commander.  Il 
4aii  d^jà  le  latin ,  c'est  beaucoup  pour  son  âge. 

DiCT.    DE    l'AcAD. 

«  Ce  vain  triomphe  est  beaucoup  pour  eux.  » 

Pascal. 

a  Les  hommes  superbes  croient  tûre  beaucoup 
»  d'éviter  les  autres.  Boss. 

«  N'est-ce  jîas  beaucoup  pour  celui  qui  se  trouve 
»  en  place  par  un  droit  héréditaire,  de  suppor- 
r*  ter  d'être  né  roi,  etc.  — C'est  assez  pour  soi 
»  d'un  fidèle  ami,  c'est  même  beaucoup  de  l'a- 
»  voir  rencontré.  »  La  Bruy. 

C*est  beaucoup  que  poar  tous  j'ose  éptrgaer  le  roi. 
Us  se  Terrent ,  et  c*est  beaucoup  pour  eux. 
Loin  de  bUmer  les  pleurs  qne  je  tous  toîs  répandre  , 
Je  crois  faire  beaucoup  de  m'en  ponvoir  défendre. 
C'est  aroir  beaucoup  fait  ,  qae  d*«voir  jusque-là 
I^ait  descendre  l'orgpeil  des  héros  de  SjlU.       CoR. 
C*titoit  beaucoup  pour  moi  ;  ce  n'étoit  rien  pour  Toas. 

Xt  TOUS  pouvez  fournir  deux  fois  seize  quartiers  , 
C'est  teaucoup  ;  mais  enfin  ,  etc.  BoiL. 

Beaucouf,  dans  un  sens  ironique;  c'est  beau- 
•  €oup  s'il  vous  regarde ,  c'est-à-dire ,  à  peine  vous 
rc-garde-t-il. 

tt  C'est  beaucoup  qu'il  sorte  quelquefois  de  ses 
I»  méditations  et  de  sa  taciturnité  pour  vous 
»  contredire.  »  La  Bruy. 

Beaucoup,  tenant  lieu  d'un  adverbe  de  temps. 
Parler  beaucoup ,  marcher  beaucoup  ,  attendre 
beaucoup,  pour  dire,  parler  long-temps,  mar- 
cher long-temps,  attendre  long-temps. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  travaille  beaucoup  pour  ne  rien  faire  qui 
*»  vaille.  D  Pasc. 

ce  Anihas  disoit  que  le  Christ  ne  pouvoitpas 
3»  beaucoup  tarder.  »  Boss. 

«  Ce  qui  pense  en  moi  doit  durer  beaucoupy 
»  parce  que,  etc.  —  Il  se  tut  beaucoup  en  la  pré- 
»  sence  dfe  son  père.  »  La  Bruy. 

r<  Une  demeure  qui  dure  beaucoup  plus  que 
V  nous.  »  Mass. 

Xt  qui  parlant  betMcowp  ne  disent  jamais  rieo.  BoiL. 

Beaucoup  ,  adverbe  de  prix. 

«  Cette  femme  ambitieuse  et  vaine  croit  va- 
M  \oir  beatjcoup ,  quand  elle  s'est  chargée  d'or, 
»  de  pierreries,  etc.  »  Boss. 

a  II  y  a  deux  choses  que  les  hommes  estiment 
»  beùucQi^Pi  la  vie  et  iur^eut.  »     LaBauy. 
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Martiau  vant  beaucoup  ,  sa  personne  ra*est  clxère. 
Estimer  beaucoup  Rome  ,  et  ne  la  craindre  pas.  CoR. 
Beaucoup,  régime  des  prépositions  avec,  dafu, 
etc. 

a  Ces  lectures  doivent  être  réglées  avec  beau- 
»  coup  de  soin.  —  Il  me  parloit  avec  beaucoup 
»  de  douceur.  —  Opinion  enseignée  par  beau- 
»  coup  de  docteurs.  —  Censure  obtenue  par 
j)  beaucoup  de  menus  moyens  qui ,  .etc.  » 

Pascal. 

«  Asdrubal  gouverna  sa  province  avec  beau- 
»>  coup  de  prudence.  —  Des  vérités  qu'ils  mè- 
»  lo'ieni  de  beaucoup  d'erreurs.  (Voyez  dépendre). 
»  —  Cette  première  victoire  fut  le  gage  de  beau- 
»  co£//7  d'autres.  —  Ils  imitèrent  l'église  ^wôearw- 
»  coup  de  choses.  —  Cette  sagesse  insensée  qui  , 
»  par  beaucoup  de  raisonnemens  et  de  grands 
»  efforts  ne  fait  que ,  etc.  —  Je  passe  rapidement 
»  sur  beaucoup  de  faits  qui,  etc.  —Vous  pouvez 
»  maintenant  sans  beaucoup  de  peine.  »  (Voyez 
fait,  mêler.)  ^^' 

a  De  la  brièveté  dans  le  discours,  jointe  à 
»  beaucoup  de  justesse  et  de  dignité. —  D'autres 
»  avec  beauœup  de  raisOQ  me  faisoient  redou- 
»  ter,  etc.  —  Si  l'on  ôte  de  beaucoup  d'ouvrage» 
»  de  morale  l'épitre  dédicatoire,  l'avertissement 
»  etc.  u  '  La  Bruy. 

«  Rougissant  avec  beaucoup  de  grâce.  —  Il  s'ap- 
»  plique  avec  beaucoup  de  goût  et  de  génie  aux 
»  sciences.  —  11  parloit  avec  beaucoup  de  véhé- 
M  mence.  »  Fès. 

a  Par  un  de  ces  coups  du  hasard  qui  entrent 
»  toujours  pour  beaucoup  dans  la  fortune  des 
»  armes.  »  Mass. 

On  dit,  il  s'en  faut  beaucoup,  pour  dire ,  il  y 
a  une  grande  différence.  Le  cadet  n'est  pas  si  âgr 
que  l' aine ,  il  s'en  faut  beaucoup;  et  on  dit,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  /pour  dire,  que  la  quan- 
tité qui  devoit  y  être ,  n'y  est  pas.  yous  croyet 
m' avoir  tout  rendu ,  il  s'en  faut  de  becuicoup. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

paire  Beaucoup  de.  {\oyt%  faire.  ) 

On  disoit  autrefois  moult  au  lieu  de  beau'^ 

coup.  V 

«  Maint  (dit  La  Bruyère)  est  un  mot  qnon 
»  ne  devoit  jamais  abandonner  ,  etc.  Moult, 
»  quoique  latin  ,  étoit  dans  son  temçs  d'un 
»  même  mérite,  et  je  ne  vois  pas  par  ou  beau- 
)>  coup  l'emporte  sur  lui.  n 
X  BEAUTÉ,  s.  f,  juste  proportion  des  parties 
du  corps  avec  un  agréable  mélange  des  couleur». 
Il  se  dit  proprement  des  personnes,  et  particu- 
lièrement du  visage.  La  beauté  du  corps.  La 
beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femme.  La 
beauté  de  la  taille.  Une  femme  qui  a  soin  de  sa 
beauté,  qui  néglige  sa  beauté.  La  beauté  se  passe 
en  peu  de  temps.  Une  beauté  parfaite  y  accomplie. 
Elle  a  une  beauté  naturelle.  Becuité  attifictelle. 
Grande  beauté.  Beauté  fade.  Beauté  animée. 
Beauté  bien  conservée.  E/Uretenir  sa  beauté,  Ctn- 
server ,  négliger  sa  beauté,        Dict.  j>e  l'Acad. 

<c  II  aime  cette  personne  à  cause  de  sa  beauté. 
»  —  La  6mf//<?  des  créatures  fait  conuoUre  c^lui 
»  qui  eu  est  le  créateur.  —  C'est  un  modèle  de 
»  beauté.  »  Pasc 

u  Zéuobie  joignoit  la  chasteté  avec  la  beauté. 
»  —  Le  soin  que  ks  Perses  avoicnt  de  leur 
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heaiti^.  —  Une  i  no  mortelle  beauté  a  pris  la   | 
place  d*une  6eai//e  changeante  et  mortelle.  — 
Son  éclatante  beauté.  »  (  Voyez  piégtf.  ) 

BOSSUFT. 

»  L'éclat  trompeur  d'une  fragile  beauté.  —  Si 
elle  eût  abusé  de  lebprit  et  de  la  beauté  que 
Dieu  lui  avott  donné.  —Sa  beauté sl  toujours 
été  sous  la  garde  de  la  pi  us  scrupuleuse  vertu.» 

Fléchi^r. 

a  Une  beauté  néglicée,  mais  plus  piquante. 

—  L'aerémentest  arbitraire,  la  beautéesi  quel-  . 

que  chose  de  plus  réel.  —  Deux  frères  qui 
»  etoient  jeunes  ,  d'une  excellente  beauté.  » 
Voyez  charme ,  degré,  Jleur,  parure ,  tmit.  ) 

La  Bruyère. 

«  Il  admiroit  Téclat  de  sa  beauté.  —Un  jeune 

>  Lydien  d'une  merveilleuse  beauté. — Elle  avoit 

>  cette  éclatante  beauté  qui ,  etc.  —  Elle  n  avoit 

>  pas  cette  beauté  molle  que  j 'a vois  remarquée 
»  dans  le  visage  de  Véuus.  —  De  jeunes  filles 

>  d*une  rare  beauté.  —  La  mort  n  avoit  pu  effacer 
»  toute  sa  beauté.  —  Proserpine  jouissoit  d'une 
9  beauté  toujours  nouvelle.  —  La  beauté  du  fa- 
»  meux  Nirée  ne  cédôit  qu'à  celle  d'Achille.  — 
•>  Il  ne  peut  résister  à  la  médiocre  beauté  d'une 
0  de  mes  nymphes.  —  L  alflicliou  auj^menta  la 
»  beauté  d'Eucharis.  —  Le  jeune  Narcisse  deve- 
»  nant  follement  amoureux  de  sa  propre  beauté. 
D  —  Il  a  trop  abusé  de  sa  beauté  et  de  sou  élo- 
»  quence  »  (Voyez  c/jenber,  étiaier,  égaler,  ga- 
gner,  grâce,  lustre,  orner, préférer,  irste ,  aur- 
prtndre.  )  Fén. 

a  Une  autre  enivrée  de  sa  personne  et  de  sa  « 
»  beauté,  — Les  soins  éternels  d'une  beauté  qui 
»  s'efiace  et  s'éteint  tous  les  jours.  »        Mass. 
Et  ta  beauté  sans  doate  eraporioit  U  baUare. 
î\9%  beauté  dès  lors  n'eût  allamé  nos  feux. 

Ténus,  la  beauté mhva^.  CoR. 

$flDrtotit  d*Iphigénie  admirant  la  beauté. 

Le  sceptre  offert  à  la  beauté. 
Jamaii  tant  de  ^a«// fut-elle  conronuée  ? 
S^t  cpe  son  caur  ,  inloox  d'nne  anstère  fierié  , 
Enviât  à  nos  yeux  sa  nais^nte  btoMté.  H  ac. 

(Voyez  tant,  tour,  trouver.  ) 
Tanrcis  beaa  ne  complaire  en  ma  propre  leauié. 
Cbaqne  yertn  devient  une  divinité  , 
Uiaevre  est  la  prndenee,  et  Vénus  la  beauté.     BoTL. 
.Et  la  (xice  plus  belle  encor  que  la  beau  é.     L  A  Fo>T. 
On  dit  aussi  ^  la  beauté  d'un  diei>ai,  d'un  oi- 
seau y  etc. 

Beauté  (au  pluriel),  charmes.  Celte  fet?une 
a  mille  beautés.  iJitr.  de  l'Acad. 

ICais  l'eaipira  inhumain  qu'ex erceut  vos  beautt's. 

C'est  à  ses  beautés 
Qae  )•  Tîans  immoler  toutes  mes  volontés.         CoR- 

J*entends  de  tons  côtés 
PvbliarTOS  vertus,  seigneur,  et  ses  béantes. 
C*cst  lîiire  à  vos  beautés  on  triste  sacrifice. 
Que  de  ,  etc.  (  Voyex  présenter.  )  R  AC. 

Beauté,  se  dit  aussi  pour  une  belle  personne. 
Une  jeune  beauté.  Une  beauté //ère ,  dédaigneuse. 
Thuteê  les  beautés  de  la  cour  étoient  à  cette  as- 
semblée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  beautés  immortel  les  montrent  une  in- 
»  nocence,  une  modestie,  une  simplicité  qui 
»  chaxjne.  »  Etx'. 
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Avee  la  beauté  que  i«  t*avois  donnée  , 

Reçois  le  consulat,  etc.  CoE. 

(  Voyez  céder,  vœux.  ) 

Belle  sans  ornement  ,  dans  le  simple  appareil 
D'nne  beauié  qu'on  vient  d'arracher  au  sorameil* 

Parmis  tant  de  beautés  qui  briguèrent  son  choix. 

Rome  ,  contre  les  rois  de  tout  temps  stonlevée  , 
Dédaigne  une  beauté  dans  la  pourpre  élevée. 

Et  Rome  avec  plaisir  recevroit  de  ma  main 
La  moins  digne  beauté  qu'elle  cache  en  son  sein* 

Quoi  !  Roxane  ,  seigneur  ,  qu'Amurat  a  choisie 
Bntre  tant  de  beautés  dont  TEuropc  et  TAsie 
Dépeuplent  leurs  étals  et  remplissent  sa  cour. 

Crovez-vous  qu'à  moi-même,  barbare. 
J'abandonne  en  ces  lieux  une  beauté  si  rdre  ? 
Ciel  !  quel  nombreux  essaim  dinnocentes  beanj/s.  K. 
La  trop  courte  beauté  monta  sur  des  patins.      Boli^. 

On  appelle,  beauté  grecque  et  bezuté  romaine  , 
des  femmes  dont  la  beauté  se  rapporte  à  l'idée 
de  la  beauté  que  Ton  voit  dans  les  statues  et 
dans  les  médailles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Beauté  se  dit  eucore  des  productions  de  la 
nature,  des  ouvrages  de  Tari,  et  céuéralemmt 
de  tout  ce  que  la  nature  offre  de  Deau  r^  notre 
vue.  Im  beauté  du  ciel,  de  la  terre.  La  beauié 
du  jour.  La  beauté  des  fleurs ,  des  eaux ,  des 
arbres. 

On  dit  aussi,  la  beauté  d'une  voix,  d'un  con- 
cert,  d'une  musifjue.  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Admirant  la  beauté  de  Babylone.  —  Attiré 
»  par  la  beauté  du  pays.  —  Un  fruit  dont  i.i 
»  0(*a£//r  promeltoit  un  goût  excellent.  —  Le  so- 
»  leil  qui  a  tant  d'éclat  et  de  beauté.  —  Il  tsl 
»  d'une  beauté  revissante.  »  Boss. 

«  Calypso  ayant  montré  à  Télémaque  tout*  s 
»  CCS  beautés  ua  tu  relies.  »  FAn. 

-  «  Tant  de  campagnes  dépouillées  de  leur  an- 
»  cienne  beauté.  — L'homme  ne  sait  plus  ad- 
»  mirer  que  les  beautés  qui  frappent  le»»  sens.  — 
)}  Le  chaos  se  débrouille  :  la  nature  étale  toutts 
»  ses  beatttés.  m  Mass. 

v  Fermer  nos  yeux  aux  beautés  que  la  na- 
»  ture  répand  autour  de  nous.  »        Volt. 

Beautés,  choses  curieuses  et  belles  à  voir  dan  ♦■ 
un  pays,  dans  une  ville.  On  ne  peut  détailler 
totttes  les  beautés  qui  se  trouvent  rétmies  dans 
cette  ville.  Dicr.  d»  l'Acao. 

«  Découvrir  les  beautés  que  la  Thébaïde  ren- 
»  ferme  dans  ses  déserts.  —  Quelles  beautés  ne 
»  trouveroit-on  pas  si ,  etc.  »  Boss. 

Beauté,  au  figuré,  en  parlant  de  la  religion  , 
de  la  vertu,  et  généralement  de  tout  ce  qui  tient 
à  la  beauté  de  la  me. 

«  Il  y  a  dans  les  vérités  de  notre  religion 
»  une  beauté  divine  qui  les  rend  aimables.  » 

«  Venez  contempler  la  rare  et  majestueuse 
»  ^a«/<^  d'une  vertu  toujours  constante.  —  Qins 
»  je  puisse  représentera  cette  auguste  audieucQ 
ï>  rincomparable  beauté  d'une  ame  que  Dieu  .1 
»  toujours  liabitée. — Cette  sainte  montage  où 
»  les  épouses  de  Jésus-Christ  faisoient  revivre  la 
»  beauté  des  anciens  jours.  —  Revoir  la  beauté 
»  des  anciens  jours.»  (Voyez  rayon,  vie.)  Boss. 
«  La  becuité  de  la  morale  et  des  sentimens.  » 

La  Bruy. 
(c  Les  hommes  à  qui  la  vertu  se  montre  dan» 
»  toute  sa  beauié.  »  Tks. 
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«(  Cest  le  premier  trait  empoisonne  qui  blesse 
7>  Vame  ;  c'est  lui  qui  efface  sa  première  ùéxiulr, 
»  — r  Ce  cœur  dont  la  beauté  cachée  aux  yeux  des 
10  hommes  n  etoit  connue  que  de  Dieu  seul.  » 

Ma5S1LLON. 

O  lamièr*  éternelle  ! 

Beauté  tpo jours  nouTelle  I  Rac 

Beauté,  au  figuré,  en  parlant  des  qualités  et 

des  ouvniges  de  l'esprit.  />i  bt^iitê  de  son  génie , 

de  fton  esprit,  Iki  beauté  du  style ,  des  pensées , 

des  sentifttens.   La  beauté  d'un  ouvrage  ,  d'un 

jHjénie,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté,  At^  ou- 
»  vniges  de  l'esprit,  que,  etc.  i>  Boss. 

<c  Relever  les  petites  choses  par  la  beauté  de  son 
»  génie  et  de  son  style.  »  La  Bruy. 

<c  Fameux  par  la  beauté  de  son  esprit.  » 

Fléchier. 

Tout  po0roe  est  brillant  de  sa  propre  beauté, 

Pa  reste  il  renrichlt  d^one  beauté  suprjuie.  BoiL. 

(Voyez  aowf*»/.) 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriel  pour  signifier 
les  plus  beaux  traits  d'un  auteur  ,  les  pensées  , 
les  expressions,  les  tours  qu'on  y  admire. 

«  Toutes  les  fausses  beautés  que  nous  blâmons 
i>  dans  Cicéron  ont  des  admirateurs  en  grand 
>»  nombre.  —  11  est  sans  yeux  pour  les  beautés 
y»  de  Tart  et  de  la  nature.  -^ Comme  on  dit 
»  beauté  poétique ,  on  devroit  dire  aussi  beauté 
»  géométrique,  »  Pasc. 

((  Sans  emprunter  des  couleur  et  des  beautés 
»  étrangères.»  (Voyez  apprendre.)      Flêch. 

a  Toutes  les  beautés  dont  notre  langue  sVst 
»  depuis  enrichie,  n'ont  pu  effacer  les  grâces 
V  de,  etc.  a  Mass. 

K  Lamothe  a  6té  beaucoup  de  défauts  à  Ho- 
»  mère  ,  mais  il  n'a  conservé  aucune  de  ses 
»  beautés.  —  Distinguer  ce  qui  est  beauté  dans 
i>  tous  les  temps  et  chez  toutes  les  nations  d'avec 
»  ces  beautés  locales  qu'on  admire  dans  un  pays 
»  et  qu'on  méprise  dans  un  autre.  —  Admirer 
19  les  grandes  beautés  répandues  dans  Cinna  , 
ï^  dans  les  Horaces.  —  Tout  l'ouvrage  est  plein 
»  de  grandes  beautés.  —  Les  traductions  aug- 
)i  mentent  les  fautes  d'un  ouvrage,  et  en  gàteut 
»  les  beautés.  »  Volt. 

(Elle)  pèse  sans  pnssin;i  Cbapelaîo  et  Virgile  , 
îtemarqae  en  ce  dernier  benneonp  de  pauvretés  , 
Mais  pourtant  confessant  qn'il  a  quelques  beautés. 
Et  souvent  du  faux  sens  d*un  proTerbe  affecté  , 
I^aire  de  son  discours  la  piquante  beauté. 
Ses  ouvrages  tont  pleins  d*affre«ises  vérités  , 
Etincèlent  pourtant  de  sublimes  i^wu/i^^.  BoiL. 

BÉGAYER  ,  V.  ft.  articnler  mal  les  mots ,  les 
prononcer  avec  peine  par  un  défaut  de  l'organe. 
(  Il  se  conjugue  comme^^^r.  )  //  bégaye  si  fort 
git'on  a  beaucoup  de  peine  à  Ventendre,  On  dit , 
d'un  enfant  qui  commence  à  parler  ,  Une  fait 
encore  que  bégayer  ;  et  figur^ent  ,  les  pltis 
grands  philosophes  ne  fimi  que  bégayer  quand 
il*  veulent  parler  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  pour 
dire,  qu'ils  n'en  peuvent  parler  quetrès-im- 
IKiriailement.  Dicr.  de  l'Acad. 

oc  U  (  Protésilas  dans  Télémaque  )  pleure  ,  il 
>'  hésite,  il  bégaye,  il  tremble,  etc.  »    Fès. 

fi  A  peine  commence-t>on  à  bégayer ,  que  l'ou 
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»  décide  déjà  de  la  plus  importante  afTaire  de 
»  la  vie.  »  Mass. 

Il  hésite  ,  il  bégaye  ^  et  le  triste  orateur 

Demeure  enfin  muet,  etc.  BoiL. 

BEGAYER  ,  au  figuré ,  parler  avec  timidité* 

(  Il )  n*08e  qnVn  bégayant  prêcher  la  vérité.       BoiL. 

Bégayer  ,  est  quelquefois  actif.  Il  n* a  fait  que 
^gityer  sa  harangue,  Dict.  de  l'Acad. 

.    Un  enfant  dont  le  langue  sans  fard  , 
Sait  d*an  air  innocent  bégayer  sa  pensée.  BoiL. 

BÊLANT,  ANTE,. «/y.  ,  qui  bêle. 

«  Les  bœufs  mugissaus  ,  les  brebis  bilanies 
»>  venoient  en  foule ,  etc. — Comme  les  agneaux 
»  béions  se  réfugient  autour  de  leurs  mères ,  etc.» 

Féhêlok. 

(  Telle  )  fuit  d'agneaux  effrayés  une  troupe  bêlante.  B. 
Sur  l'animal  /V/on/ aussi t6t  il  s*abat.  La  Foht. 

BÊLEMENT,  s.  m.,  le  cri  des  moutons  et  des 
hrebis.  La  brebis  et  son  agtiemi  se  revonnoisseitt 
l'un  Vautre  à  leur  bêlement.     Dict,  de  l'Acad. 

Et  le  dogue  intrépide  , 
Qu'appellent  an  recours  ses  ^<»/«mf7i.r  plaintifs.   ROUSS* 

BÊLER  ,  r.  n.  Il  ne  se  dit  que  du  cri  naturel 
du  mouton  ,  des  agueaux  et  de  la  brebis. 

(c  Les  brebis  qui  béUnt  avec  leurs  tendres 
»  agneaux.  »  Fén. 

BELIER  y  s,  m.  y  quadrupède  portant  laine , 
et  qui  est  le  ma  le  de  la  brebis.  Un  gros  bélier, 
•  Les  cornes  d'u?i  bélier.        Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ils  heurtent  de  front  et  de  côté  comme  des 
»  béliers,  n  La  Bruy.  * 

Eu  parlant  des  guerres  anciennes,  on  appelle 
bélier  une  machiue  de  guerre  faite  d'une  longue 
poutre,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tète 
de  bélier  d'airain,  et  dont  ou  se  servoit  à  battre 
et  à  renverser  les  murailles  des  places  assiégées. 

Le  bélier  hxayvMinnx  les  roenaçoit  en  vain.         Kac. 

BiuFR ,  le  premier  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. /-«  soleil  étoit  dans  le  signe  du  bélier. 

Dict.  de  l'Acad. 

On  demetu-er  oisive  au  retour  dn  bélier.  BoiL. 

BEIXIGÉRANT,  ANTE,  adj.  (  l'on  prononce 
les  deux  L.  )  11  se  dit  des  peuples  qui  sont  en 
guerre ,  et  ne  s'emploie  ordinairement  qu'au 
Féminin.  TiCs  puismiitcrs  belligérantes.  Les par^ 
ties  belligérantes. 

BEIXIQUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  l'on  prononce 
les  deux  L),  guerrier,  martial.  Nation  belli" 
queuse,  prince  btUiqueux,     DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  Mèdc» ,  peuple  belliqueux ,  etc.  — David  , 
»  belliqueux  et  conquérant,  subjugua,  etc. — 
»  L'Egypte  n'étoit  pas  assez  belliqueuse  pour 
»  se  soutenir  par,  etc. —  Les  peuples  le»  plus 
ï)  belliqueux  cûdoieut  aux  Romains.  —  Une  des 
»  plus  belliqueuses  iiatious  de  l'uuivers.  —  Un 
»  autre  Gustave  ,  non  moins  fier ,  ou  moi  us 
»  hardi  ^  ou  moins  belliqueux  que  celui  dont , 
ù  etc'.  »  Boss. 

Autour  de  ce  Dieu  lelVqvenx.  IIOUSS. 

Beixtquevx  ,  avec  un  nom  de  cliose. 
«  L'humeur    de  l'Egypte  n'étoit  jîas   belli" 
»  queuse,  »  BoM« 
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«  Des  trompettes  qui  remplissoient  1  air  d'un 
»  son  belliqueux.  »  Fék. 

Répandra  dans  lenr»  rangs  ton  e^rit  MUqtêeux,  BoiL. 
(Voyez  valeur.) 

Jnsqu^aa  terme 
De  lenrs  travaux  beliigueux.  Rouas. 

BELLONE  y  9,  f,^  déesse  de  la  guerre  chez  les 
IPaïeus. 

Peindre  Beltone  en  feu  tonnant  de  tontes  parts. 
Bient6t  arec  Grammont  courent  Mars  et  Beltone.    B. 

BÉNÉDICTION,  «./. ,  action  de  religion,  qui 
se  fait  dans  1  enlise,  par  le  prèlre  qui  bénit  les 
assislans ,  en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  bénédiction. 
Awisier  à  la  bénédiction.  La  bénédiction  du 
Saint-Sacrement.  La  bénédiction  épixapate.  La 
bénédiction  ilu  prêtre.  H  se  dit  aussi  de  Tactiou 
de  religion  par  laquelle  l'évèque  ou  le  prêtre 
b^it  une  abhesse  ,  une  chapelle  ,  des  tonts , 
des  cloehes;  et  on  appelle,  bénédiction  nuptiale , 
celle  qui  se  donne  par  un  prèlre  aux  nouveaux 
maria. 

Il  te  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle  un 
père  et  une  mère  béuissent  Itîurs  entans.  Un 
/térr.  et  une  mère  qui  donnent  la  bénédiction  à 
leurs  enfans. 

«  Les  enfans  de  Jacob  étoient  autour  de  son 
19  lit,  demandant  sa  bénédiction. —  La  solennelle 
y*  bénédiction  que  Jacob  reçut  d'Isaac.  o    Boss. 

<I1  )  loi  donne  toutefois  sa  bénédiction. 

Bt  répand  à  grands  flots  les  bénédictions.  BoiL. 

BtirioicTiov ,  grâce  et  faveur  particulière  du 
ciel.  Dieu  Va  comblé  de  bénédictions.  (Test  une 
bénédiction  particulière  de  Dieu.  Les  bénédictions 
célestes.  Dieu  a  répandu  ,  a  l'erse  ses  bénédictions 
sur  cette  famille,  jéttirer  ,  s'attirer  les  bénédic- 
tions du  ciel.  DiCT.  de  l'A  Cad. 

a  Ces  bienheureuses  prémices  ont  attiré  une 
»  VtWt bénédiction  sur  la  maison  Palatine,  que, 
»  etc.  —  Il  falloit  qu'il  (  Jésu»-Chriat  )  sortît  des 
»  patriarches  pour  accomplir  en  sa  personne 
S)  tontes  les  bénédictions  qui  leur  avoient  été 
»  annoncées.  —  Cette  grande  bénédiction  qui 
»  devoitètre  répandue  sur  tous  les  peuples  du 
»  monde  en  Jésus-Christ.  —  Dans  la  connois- 
»  sanœ  de  Dieu  se  trouve  la  véritable  béné- 
»  diction.  —  La  postérité  d'Abraham  est  choisie 
»  pour  être  la  source  d'où  la  bénédiition  doit 
»  s'étendre  sur  la  terre.  »  Boss. 

a  Dieu  prévient  quelquefois  ses  élus  de  bé- 
»  nédictUms  avancées.  —  Elle  versoit  à  propos 
»  des  bénédictions  secrètes  sur  des  familles  dé> 
»  sespérées.  —  Elle  s'attira  les  bénédictions  qne 
»  le  sage  prometà  ceux  qui ,  etc.  — Pour  attirer 
J»  sur  lui  les  bénédictions  secrètes ,  etc.  —  Dieu  la 
>»  réservoit  dans  les  trésors  de  sa  providence, 
»'pour  donner  à  la  France ,  par  son  heureuse 
»  tëconditë,  la  seule  bénédiction  <iu\  lui  man- 
»  quoit.  »  Fléch. 

et  Vous  recueillez  les  bénédictions  promises  î\ 
1»  la  miséricorde.  —  Héritiers  des  bénédic/ionn  de 
»  Tancien  temps,  ils  meurent  pleins  de  jours 
»  au  milieu  d'une  nombreuse  postérité.—  Que 
»  ton  règne  rassemble  toutes  les  bénédictions , 
»  et  tous  les  genres  de  bonheur  que  nous  uou» 
»  £roni«^4/;ui|  «épiiiémeut  sous  les  règnes  des 
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»  princes  qu'une  mort  prématurée  nous  a  en- 
»  levés.  —  Votre  crainte   seule ,   grand  Dieu 
»  peut  devenir  une  source  de  bénédictions  diira~ 
»  blés  pour  une  race  lidèie.  »  (  Voyez  tendre, 
sotirce.)  Mass. 

On  appelle ,  maison  de  bénédiction  ,  nue  mai- 
son où  règne  la  piété.  On  le  dit  aussi  ,  daus  le 
style  familier,  d'une  maison  où  tout  abonde. 

Békédictiom,  vœux  qu'on  fait  pour  la  pros-i 
périté  de  quelqu'un  ,  souhaits  qu'on  fait  eu 
faveur. de  quelqu'un.  Tous  les  peuples  donnent 
mille  bénédictions  au  prince.  Chacun  donnoii 
mille  bénédictions  à  cet  enfant.    DiCT.  de  l'Acad. 

o  Elle  croissoit  au  milieu  desMnédictions  de 
»  tous  les  peuples.  »  Boss. 

«  Les  airs  retentissent  de  leurs  bénédii lions  et 
»  de  leurs  actions  de  grâces.  »  Mass. 

On  dit  que  la  mémoire  d'un  honmie  est  en 
bénédiction ,  pour  dire,  qu'on  ne  se  souvient 
de  lui  qu'en  louant  sa  piété  ,  sa  vertu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sa  mémoire  est  en  bénédiction,  m    Fléch. 

BÉNIGNE.  (Voyez  bénin.) 

BFNIGNITÉ ,  s.  f  ,  douceur,  bonté  du  fort 
au  foible  ,  du  supérieur  à  l'inférieur.  Il  a  été 
reçu  de  son  maître  avec  beaucoup  de  bénignité,  "' 
Un  air  de  bénignité.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  C'est-là  où  vous  verrez  la  deruière  béni- 
»  gnité  de  nos  pères.  —  Epaminondas  avoit  l'ex- 
»  trême  valeur  jointe  à  Texlrème  bénignité.  » 

Pascal. 

Ce  terme  a  vieilli. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj. ,  doux  ,  humain. 
Un  naturel  dou.x  et  bénin.  Une  humeur  bénigne. 

Békik,  au  figuré,  favorable,  propice,  yéir 
bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins.  Influences 
bénignes.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ce  sang  bénin  et  rectifié  qui  fait  la  joie.  » 

Pascal. 

<c  Vous  donc  qui  donnez  aux  juges  cps  regards 
»  bénins ,  etc.  —  La  constante  sérénité  d'un»  ' 
»  saison  plus  bénigne.  »  Bons. 

BÉNIR  j  V.  a.  y  consacrer  au  culte  divin  ave« 
de  certaines  cérémonies  ecclésiastiques.  Bénir 
une  église ,  une  chapelle.  Bénir  un  cierge.  Bénir 
des  omemens  d'église.  On  dit,  bénir  un  abbé ^ 
bénir  une  al>besse ,  pour  dire ,  faire  sur  eux  cer- 
taines prières  et  certaines  cérémonies  ecclésias* 
tiques .  par  lesquels  on  les  installe  dans  leur 
dignité.  Cest  aux  évéques  de  bénir  les  abbés  si 
les  abbesses. 

Ou  dit  auAsi  ,  bénir  des  cwmes^  bénir  des  dron 
peaux  ,  bénir  la  table  ,  bénir  le  lit  nuptial ,  etc.  , 
pour  dire ,  faire  quelques  prières  pour  attirer  la 
grâce  de  Dieu  sur  les  armes ,  sur  les  drapeaux , 
etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

<(  Abraham  étoit  déjà  grand  quand  Dieu  corn- 
»  mença  à  bénir  ha  race.  — Il  ^toit  déjà  grand  , 
)>  ce  bém't  enfant.  Dieu  bénit  de  nouveau  ,  non* 
»  seulement  sa  famille,  mais  eucore  ,  par  sa. 
»  famille  ,  toutes  les  nations  de  l'univers.^- 
»  Toutes  les  nations  bénites  en  lui.  -*-  Dieu  n'a 
»  point  caché  à  David  les  ignominies  de  i^ 
»  bénit  fruit  de  ses  entraille*.  »  Boss. 

a  Grand  Dieu ,  bénissez  vous-même  ces  éten- 
»  dacds  sacrés.  >»  Mass. 
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C'est-là  qn*{I  les  atttnd  pour  binlr  TalKanec.        CoR. 
Cependant  le  prélat»  Toeil  an  ciel,  la  main  noe, 
B^^nit  trois  fois  les  noms,  et  trois  fois  les  remua.  BoiL. 

B^MR,  signifie  atiftsi  simplement ,  donner  la 
hëi)éilictiou  en  faisant  le  signe  de  la  croix 
coiiuiif  les  ëvèques ,  les  curés ,  et  les  supërieures 
des  couvents  ont  accoutumé  de  faire. 

I)  uai  t ,  et  de  ses  doigts  saintement  allongés  , 
^énù  tous  les  passans  en  denx  files  rangés. 

Je  bénissois  le  people. 
Cf  nt  fois  je  tous  ai  vns ,  sons  sa  main  tAtûtani» , 
Courber  servilement  nne  épanle  tremblante.    BoTL. 

Il  se  dit  aussi  des  pères  et  des  mères  qui  don- 
nent la  bénédiction  à  leurs  enfans. 
^  «  Jacob  mourant   béniawit  ses    enfans.  » 

Pascal. 

«  En  Xt^béniasartt  avec  cette  foi  et  avec  ces 
»  va*ux  que  Dieu  exauce. — C'est  à  Melchisédech 
»  qu'Abraham  paya  la  dime  du  butin ,  etc. ,  et 
»  c'est  par  lui  qu*il  est  bénit, — Isaac  ^>ii/ Jacob , 
»  nu  préjudice  d*Ksaii  son  frère  aine.  »      Boss. 

«  Elle  voulut  ^^m>  les  jeunes  princes  ses  eu- 
»  fan*.  »  Fléch. 

Bbkir,  rendre  heureux,  faire  prospérer  ;  et 
il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  veuiUe  bénir  le» 
armes  du  mi.  Dieu  bénit  le  traiHiil  de  ces  gens-^. 
Dieu  bénit  leur  famille,        DiCT.  de  l*Acad. 

1  Si  Dieu  a  béni  le  travail  par  lec}uel ,  etc.  — 
y»  Race  aimée  et  toujours 6fm>  depuis  deux  mille 
»  ans.  »  Bosft. 

ce  Le  nieu  des  armées  Â/m7  aussitôt  nos  guerres. 
»  —  ïi\ç\x  béniaaoit  ses  travaux.  »         Fléch. 

a  Bénissez  ,  disoient-ils,  6  grand  Jupiter  !  ce 
»  roi  qui  vous  ressemble.  »  Fé», 

Le  ciel  daigne  ti^nir  TOtre  sceptre  et  tos  jours.  Co&. 
<IIs  )  ont  Tn  bénir  le  cours  de  lenrs  destins  prospères. 

Racxms. 

BiHiR,  louer  ,  rendre  grâce  avec  de  grands 
sentimens  de  respect  et  de  reconnoissance.  Bé» 
hiâsex  Dieu  de  lu  grâce  qu'il  vous  a  faite,  Bénii^ 
son»  Uunain  qui  noua  a  créées»  T\)ut  le  monde  vous 
hénîL  DiCT.  D£  l'Acad. 

a  Je  bénis  tous  les  jours  de  ma  vie  mon  ré- 
»  dempteur.  — Nous  bénirons  la  conduite  de  sa 
»  provideuce.  —  Par  ses  respects  réitérés  elle 
»  radore  et  le  bénit ,  et  voudroit  à  jamais  le 
»  bénir  et  1  adorer.  »>  Pa&c. 

a  No  is  bentmns  avec  elle  la  main  qui  Ta  re» 
>»  Ipvc^.  — li  bénit  la  mort  et  aspire  aux  biens 
»  étemels.  »  Boss. 

a  Je  b.nirai  le  Dieu  des  miséricordes.  —  II 
»  bénit  la  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit ,  etc.  » 

Fl^hier. 
<(  S'unir  avec  le  peuple  pour  btnir  le  ciel  de 
J)  si  rares  présens.  »  La  Banv. 

(c  Ces  peuples,  loin  de  vous  att^iquer,  vous 
^>  béniront  sans  cesse.  »  Fék. 

<c  Des  infortunés  qui  bénissent  Dieu  dann  leur 
y  aKliction.  —  La  religion  veut  que  nous  b^nis^ 
>j  â/V./MCv'UX  qui  nous  maudissent.  —  Il  force  les  i 
»  ennemis  mêmes  de  bénir,  dans  le  héros  qui  les  I 
»  a  su  vaincre ,  le  libérateur  qui  les  sauve.  » 

Massillov. 

Et  d*ane  yoîx  commune , 
C  ïls  )  hénistent  h  Tenvi  le  prince  et  Jlodognne. 

£i  fiériuMit  U  €iM  qfià'uoH^  àoup»  ha  t»l  ps^txt* 
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Je  dois  Unir  le  elel  qni  Tons  reoroie  an  fr€re.    CoR# 
Que  béni  soit  le  ciel  qni  te  rend  à  mes  yœuz? 

Qna  son  nom  soit  béni. 

Le  ciel  en  soit  béni. 
(Tons)  bénissent  le  Seignenr  et  ceini  qB*il  envoie. 
Partoat  en  ce  moment ,  on  me  bénit ,  on  m*aime.  Rac»^ 
Encor  je  bénirais  la  bonté  sonTeraine  , 
Si  ,  etc. 
Chacun  bénit  tout  haut  l'arbitre  des  hamaîns,    Bon. 

BiNiR ,  se  féliciter ,  en  parlant  des  choses  qui 
rappellent  un  agréable  souvenir.  Je  bénislelieu, 
Vheure. ,  le  moment  oà  je  trtus  ai  vu, 

DicT.  DE  l'Acad, 
.  «  Us  bénissent  le  jour  qui  ilous  vit  naître,  i» 

Massullov. 

En  bénissmn'  mon  sort. 
Kous  antres  ,  bénissons  notre  henrense  areatare.  Coibb 
Et  le  bénis  déjà  cette  henrense  froidenr  » 
Qni  de  notre  amitié  va  rallnmer  Tardeor. 
Ghaenn  devoit  bénir  le  booheox  de  son  règne. 

Le  scmpnle  insensé 
De  bénir  mon  trépas  ,  qikand  ils  Tont  prononcé. 

Qne  ié  b'énis  ^  seigiiear^  Thenrense  crnaaté 
Qni  Ton«  rend  ,  etc.  Rac. 

Ils  ne  ssTent  jamais  qne  fe  charger  do  chaînes 
Qne  bt'nir  lenr  martj^e  ,  etc. 
.  Et  qni ,  etc. 
Ne  bénira  d*abord  le  siècle  fortnné ,  etc. 
Le  yieillard  de  %9i  soins  ténit  Thenreux  snccès.  BoiL. 

BiKrr  ,  BiiciTB  ,  part, .  qui  se  dit  de  certaine» 
choses  sur  lesquelles  la  bénédiction  du  prêtre 
a  été  donnée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Le» 
drapeaux  ont  été  bénits.         Dicr.  d£  l'Acad. 

(Voyez  ectM.) 

(C  La  montagne  de  Garizim  ,  que  les  Sama- 
»  ritains  croyoient  bénite,  —  Les  tombeaux  oii 
»  reposoient  leurs  cendres  bénites,  »        Bosd. 

Pour  les  autres  siguiHcations  du  verbe  bénir , 
on  se  sert  du  participe  béni  ,  bénie.  L'ange  dit 
à  la  yierge  :  f^ous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femme».  Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.   Un  peuple  béni  de  Dieu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Juifs  bénis  en  Abraham,  »  Pasc. 

«Ce  prince  béni  de  toute  l'église. —  Soyez 
»  bénie  de  Dieu  ,  mainte  compagnie.  »      Boss. 
«Dieu  ^e>7/ dans  les  grands  qui  tiennent  ici-bat 
»«sa  place.  »  Mass. 

Bî^I  SOIT-IL  DE.  .  .  .  DE. 

a  Béni  soit-il de  Dieu  et  de»  hommes ,  rfunir 
»  ainsi  toujours  la  bonté  à  toutes  les  autres  qua- 
»  lités  que  nous  admirons?»  Boss. 

Pascal  Ta  dit  dans  un  sens  ironique  : 

«  Béni  soyez  -  vous  mon  père ,  qui  justifies 
»  ainsi  les  gens  !  » 

BERCAIL,  s.  m. ^  bergerie,  le  lieu  où  Ton 

enferme  un  trou]>eau  de  moutons  ou  de  brebis. 

•On  dit  figure'ment  ,   ramener  au  bercail  une 

brebis  égarée  ,  ponr  dire ,  ramener  un  hérétique 

dans  le  sein  de  l'église. 

«  Avec  quel  zèle  exhortoit-il  quelques-uns 
»  de  ses  domestiques,  à  rentrer  comme  lut  dans 
»  le  bercail  de  Jésus-Christ  ^  »  Fléch. 

BERCEAU  ,  s.  m, ,  sorte  de  petit  lit  oi\  l'on 
couche  les  enfans  à  la  mnmelle ,  et  qui  est  porté 
•ur  dt\xx  pieds  arrondis  en  forme  do  croissant . 


BEa 

it  manîên  «{u'oa  peut  le  babtiixr  au^mnit. 
Btretau  d'otier.  Benaau  de  menuiatrit.  Metlr* 
un  ritfant  deua  «on  beraau.  Un  tnfanl  qui  rM 
tntort  au  btntau.  Ou  dit ,  dit  U  btrCtau  ,  pour 
dire ,  dèi  rinrancs.  Dict.  de  l'Acui. 

>  Angi  du  Migncur,  faitci  le  garde  autoui 
»  du  àtrceau  d'une  princMse  ai  grande  et  ai  dé-^ 
u  UiM^.  —  Captive  ,  àét  le  beraau ,  dea  enne- 

>  mia  de  aa  maison.  --  Le*  enrau*  appreaoieal 
it  dit  Je  èerreau  i  regarder  la  patrie  comme 
»  d«e  mèra  commune ,  etc.  —  te  teul  Joaa  , 

>  anrant  encore  au  benrau ,  fut  dërobë  A   ta 

>  fureur  de  aon  aïmlr.  s  Bou. 

•  Il  avoilëtc  flatté  par  la  mirediale  Leneau. 
B  —  PreMlue  dé*  le  ètn-ean.  b  Fês. 

*  Lca  malheur*  i^ui  out  entouré  ton  berceau 

■  royal.  —  A.u  lortir  preaque  du  berceau  voiu 
n  mavex  plad  aur  le  trâue.  —  Chaque  uiaon 
»  Tient  mettre  au  pied  de  aoa  berceau  royal  dea 
»  tioph^  et  des  dépouille*.  —  Ce  grand   roi , 

■  que  1«  victoire  avoit  «uivi  dt*  le  berceau,  » 

MAaaiLLOM. 

Dm  iUdi  qoa  i*  piTdli  la  inga  on  l<  banriua  f 


Od  le  dit  au«ù  au  tigurë  ,  en  parlant  dea 
lieux  où  une  ch<«e  a  commencé.  Florence  a  été 
U  berceau  dm  ta  peinture  inoderœ.  lia  Sax»  a  èU 
U  berceau  du  luihéranianu.  DiCt. 

U  ,  d'un  cubiqgi  aati ,  Aeivva.  d«  U  utan  , 
S«i(DI  Iroii  «Itmeoi  da  diTar»  figura. 

L.  &aciHI ,  pailint  itii  ijHtma  da  Orlcirlu. 
Il  le  dit  auui  du  commencement  d'un  cU- 
Jilioemenl.  Cet  rlabliœmrnt  etl  encore  au  ber- 
ceau ,  à  eon  berceau.  Dict.  de  l'Acas. 
Dar*Kl<l<  ■«  ««Tml'iUaitiadtfaDHDi.  L.  Hac. 
Bekceau,  ae  dit  auHÏ  de  l'assemblage  de  pUi- 
sieure  perchée,  les  unes  droites,  les  autre*  dis- 
posées eu  *o&te  ,  dan*  un  [anlin,  liëea  entetnble 
et  couvertes  de  iatmin  ,  dechèvrel'i 
Senotaudeir  ■  "  -  j  ..  .-< 
dn  UJhùt 


BERCEB ,  V.  a.,  remuer  le  beretau  d'un  en- 
fant pour  l'endormir.  Bercer  un  enfant. 

Dict.  se  l'Acm>. 
Bexcee,  au  hguTë,amuBerd'e«pérauct*riu*ses 
(III  éloignée*. 
5ai-D*B*  ta  twrett  da  ■>■  proprai  cbiutrai. 
Mut  qialiia*  ist  ai|icii  dam  lanr  at|aall  Iti  ttri: 

Cette  expreiaion  m^tiphoriiiue  est  bannie  du 
•tria  noiii*. 


bï:s 
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BESGCR ,  flHE,  lùbit. ,  celui  ou  cellequi  gar.Ie 
les  brebis.  Jja  hoiilelte  du  berger.  L,e  chien  du  ber- 
ger. La  nairt  égale  lea  mis  ri  lea  bergers.  Un 
jeune  berger  ,  une  Jeune  bergère.  Dur. 

a  David,  cet  admirable  tietçer,  vainqueur 
11  de  Goliath.  — Romulnanourn  durement  avec 
B  dea  bergers,  u  Bo». 

a  Le  troupeau  pst'il  fait  pour  le  berger ,  oit 
»  leArr^rpoui  le  troupeau  T  —  Le  faste  et  le 
■  luxe  dan*  un  louveraiti,  c'eut  le  brrgrr  ba- 
il bilU  d'or  et  de  pierreries,  la  houlette  d'or 
B  en  set  mains;  son  chien  a  un  coilier  d'or, 
B  etc.  »  Li  Bainr. 

«  De*  bergers  qui  faisoient  répéter  l-s  doux 
»  son*  de  leurs  liïttes  et  de  leum  chilumeaux  ii 
B  tous  les  écho*  d'alentour.  —  Dei  hrrg.  rs  auMi 
>>  sauvage*  que  le^pii^B  miine.  —  A^t>Uoii  fut 
B  contraint  de  »e  faire  berger,  —  Les  berger» 
»  avec  leur*  flùtesse  virent  bientôt  plutheureux 
»  que  le*  rois.  —  Le*  jeux  ,  les  ris ,  Us  grdces 
B  suivoient  partout  les  innocente!  brr^èrea,  — 
u  Us  «ont  presque  tous  bergm  ou  lahoureun. 
B  —  Et  le  bei^r  tout  abattu  oubliuit  sa  mu- 
B  aette  et  son  troupeau,  b  (  Voyac/uinler,  hùa- 


Fts. 


Util  bianlAI  1>  ci(l  ma  calSra , 
'  Par  U  min  d'una  haiBbla  Aiiiln , 

RanTtnial  Iobi  laBci  baUillAiii.  XoiL. 

(  Voyez  barque  ,  parler.) 

Ndi  ^ergart  p'acl  pips  rlaB  de  àwrgrr  qat  la  Jttyn. 
Sor  Ici  plllil  da»  roil  »t  lai  loin  dtl  ttrgtri.   Rouit, 

(  Voyei  téjour.  ) 

En  poésie  pastorale,  bergertt  bergère  se  disent 
figurëment  pour  amant  et  amante.  —  Un  berger 
fidèle.  Une  bergère  inameliintr.  Et  c'est  daiu 
cette  acception  qu'on  appelle  tigurémeAt  l'heuiv 
du  bergerit  moment  favorable  aux  aman*. 
Dict.  de  l'Acad. 
OnTi.1  laai  Isi  4<>viri  ,  dam  laori  pUInlai  nanTaHati 
Fidtlii  à  la  poialc ,  encar  plui  qu't  liun  ballai. 

Hait  M  D'an  foraiti  pit  d»  Aifjirt  dascnaai.  Boll.. 

On  appelle  communément  la  pUnite  de  y^ 
nu* ,  VeUiile  du  berger. 

BERGEItlE,!./:,  le  lieu  oi\  Ton  enferme  lei 
brebis.  Jjt  loup  tet  entri  dam  la  bergerie. 

Dict.  db  l'Acaq. 

«  Semblable  i  un  loup  afiamé  qui  ayant  iM 
B  repoussé  d'une  bergerie,  s  Ffa(. 

BExGEBii:s,au  pluriel,  *e  dit  de  certain*  ou- 
vrage* en  prose  ou  en  vers  i^ui  traitent  dei 
amours  des  liergers.  Lee  bergrneM  de  Racan. 

BliSOIN ,  I.  m. ,  manque  de  quelque  chose 
qui  cet  aàcetÊaite.  Gmndbeaiin.  Extrême  beaain. 
Dict.  de  l'Acad. 

(.  L'homme  est  plein  de  bravim.  —  Ce  sont 
s  te*  bfoiuM  qui  lee  Mtiicnt  auptèt  de  voua.  — 
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»  Il  peut  satisfaire  aux.  besoins  et  aux  clësirs  cle 
»  plusieurs.  —  Implorer  Dieu  daus  nos  besoins. 
»  —  Pour  servir  à  tous  vos  besoins.  »     Pasc. 

et  Recourir  à  Dieu  dans  tous  ses  besoins.  — Un 
î)  chrétieu  reconuoit  devant  Dieu  ses  besoins  et 
»  son  impuissance.  »  (Voyez  désir,  étendre.) 

Fléchier. 

«  Le  lyesoifj  rapproche  naturellement  Jes  liom- 
»  mes,  les  lie,  elc.  —  S'il  n'y  a  plus  de  besoins  , 
»  il  n'y  a  plus  d'arts,  plus  de  sciences,  plus 
î)  d'inventions,  etc.  —  Le  prince  toujours ap- 
5),  pli  que  à  nos  besoins,  n  La  Bruy. 

«  Il  ne  souffriroit  iiucun  véritable  besoin.  — 
î>  Se  contenter  de  satisfaire  aux  vrais  besoins.  — 
»  Les  arts  utiles  aux  véritables  besoins  de  la  vie. 
»  —  Tout  ce  f{ui  lui  reste  au-delà  de  ses  besoins. 
•5)  —.Ce  qui  sert  véritablement  aux  besoins  de 
»  l'hoiume  (  Voyez  snfftfv  ).  —  Diminuer  ses 
»  besoins  y  en  les  rëduisitnt  aux  vraies  nécesi»ités 
»  de  la  nature.  —  Se  proportionner  aux  be^vnns 
»  des  autres.  —  Tant  d'hommes  dont  les  besoins 
»  sont  infinis.  — Irriter  leur  appétit  au-delà  de 
»  leur  vrai  besoin.  —  N'ayant  plus  de  besoins. 
»  — Ingénieux  pour  prévenir  tous  les  besoins. 
^>  —  Attentif  aux  besoins  les  plus  éloignés.  — 
5)  Il  se  doit  tout  entier  à  ses  sujets ,  il  est  chargé 
»  de  tous  leurs  besoins.  «  *  Yès. 

«  Entrant  dans  tous  les  besoins  des  siens.  — 
.»  Fermant  ses  entrailles  ù  tous  leurs  besoi/is.  — 
»  Tout  ce  qui  flatte,  tout  ce  qui  nourrit  la  vie 
5)  den  sens  devient  un  besoin  dont  nous  ne  pou- 
5>  vous  plus  nous  passer.  —  Pour  fournir  à  ses 
»  besf)ins.  —  Des  personnes  attentives  à  nos  be- 
»  soins.  »  Mass. 

AvàTe  du  secours  qne  {'attends  de  tes  soins  , 

Me»  T«eux  t'ont  réserré  pour  de  plas  grands  àeso/'ns.TX. 

Un  mari  ne  rent  pas  fournir  à  tes  hetoins.  BoTT.. 

Besoins  ,  au  pluriel ,  nécessités  de  la  vie.  Pour 
subi'enir  à  ses  besoins.  Confier ,  exposer  à  quel- 
qu'un ses  be.'ioins.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  en  efTet  la  vraie  grâce  de  Taumône, 
»  en  sciilageant  les  besoins  des  pauvres,  de  di- 
*  minuêr  en  nouft  d'autres /><*w//M,  c'est-à-dire, 
»  ces  besoins  honteux  qu'y  fait  la  délicatesse.  » 

BOSSITET. 

«  Par  le  récit  Indiscret  et  importun  de  leurs 
j)  besoins.  —  Secourir  les  pauvres  dans  leurs 
M  besoins,  —  Il  sut  pourvoir  à  tous  les  besoifis.  » 

Fléch. 

a  Avoir  recours  à  ses  amis  dans  ses  beitûns,.— 
»  Prévenir  des  extrêmes  besoins.  —  Lej  besoins 
»  où  l'on  se  trouve.  —  Pressés  par  les  besoins  de 
»  la  vie  »  La  Bruy. 

a  II  est  le  premier  à  me  représenter  les  besoins 
»  des  pauvres.  »  Fén. 

«  Soyez  compatissant  aux  besoins  des  pauvres. 
»  —  Le  droit  de  vous  exposer  lenrs  besoins.  — 
»  —  R -fuser  aux  besoins  de  ces  infortunés,  non- 
»  seulement ,  etc.  »  (  Voyez  refuser.  )         Mass. 

Diea  laissa-t-il  jamais  ses  en  fans  «u  besoin  ?      R  AC. 
Vu  antffor  qni  pressé  d'an  itesoin  importun.       BoiL. 

Besoins,  se  dit  aussi  d'un  étut,  d*un  em- 
pire, etc. 

«  Elle  avoit  un  courage  mâle  dans  les  pressans 
J»  bes(tins  de  l'état.  »  Fléch. 

«  Une  diligente  attention  aux  moindres  be- 
lt  >oina  de  la  république.  »  La  Brity: 
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«  Nous  réservons  ces  bois,  elc.  :  ©n  n'en  eonpe 
»  {amais  que  pour  les  besoins  publics.  —  Let 
»  autres  citoyens  seront  employés  plus  utile- 
)>  ment  aux  besoins  ordinaires  de  la  république. 

Fénélon. 

«  Se  parLiger  entre  les  besoins  de  sa  famille  et 
»  ceux  de  l'état.  —  Ses  yeux  étoient  ouverts  sur 
»  tous  les  besoins  de  Téta  t.  —  De  tous  les  besoins 
»  publics ,  c'est  celui  qui  court  le  moins  de 
»  risque  (c'est-à-dire,  c*est  ceUzi  auquel  on  salis- 
»  fera  toujours  avec  le  plus  de  soin.  L'auteur 
»  parle  du  besoin  de  spectacles  dans  une  grande 
»  ville).  —  Ils  ne  doivent  leur  élévation  qu'aux 
»  besoins  publics.  Mass. 

Le  betoifi  de  l'état  défend  de  plat  attendre.  CoR. 

Quitter  ,  en  de  si  grands  besoins  , 
Voas  ,  le  Pont ,  tous  ,  Colchos  ,  confiés  à  yos  soin. 

Racinb. 

Besoik,  conjoncture  fâcheuse^  circonstance 
critique. 

«  Dans  les  pressans  besoins,  —  Dans  les  ex- 
»  trèmes  besoins.  »  Boss.  et  Fén. 

En  ce  preuAul  besoin  ,  redouble  ton  secours.     CoR. 

Oiittl  important  besoin 
Vons  a  fait  devancer  Tarirore  da  si  loin  ?  Rac. 

Besoîk  ,  pris  dans  le  sens  à*obli^aiion,  dans 
un  sens  approchant  de  celui  de  nécessité, 

«  Comme  il  agit  sans  nécessité,  il  agit  sans 
y>  besoin.  — Ils  ne  se  sont  jamais  exposés  qu'avec 
))  précaution  ,  et  lorsqu'un  grand  besoin  le  de- 
))  inandoit.  ))  Boss. 

(c  Quand  le  besoin  du  service  le  demande.  » 

Massillon. 

Sans  besoin  faire  des  niérontcns.  CoR. 

AU  Besotst,  quand  cela  est  nécessaire,  quand 
il  le  faut. 

«  Je  puis  trouver  ici  de  l'argent  au  besoin.  » 

Pascal. 

((  Cette  charité  universelle  qui  ne  manque  ja-> 
»  mais  au  besoin.  i>  Boss. 

Dieu  fait  part,   au  besoin  ,  de  sa  force  infinie. 

Je  crois  même  ,  au  besoin  ,  qu'il  seroit  son  appui.    C. 

DAKs  LE  Besoin. 

«  Toujours  prêt ,  dans  le  besoin ,  à  faire  la 
»  guerre.  —  Afin  d'y  avoir  recours  dans  le  be^ 
»  soin,  n  Boss., 

ce  Capable  de  soutenir  la  guerre  dans  te  be^ 
»  soin,  n  Fék. 

SELON  LE  Besoin. 

«  De  grandes  écluses  ouvToient  les  décliarg*^ 
»  OU  les  fermoient  selon  le  besoin,  —  Parler  à 
»  chaque  fidèle  .^elon  ses  besoins.  »         Boss. 

u  Courir  partout  selon  les  besoins.  »  (  Selon 
les  besoins  que  les  antres  ont  de  nous.  ) 

Fléch. 

«  Je  veux  bien  adoucir  mes  paroles  sehn 
»  t^tre  besoin.  »  (Autant  qu'il  faut  pour  né 
pas  blesser  votreamour-propre.  )  F±k. 

POUR  LE  Besoin. 

«  U  «ime  la  vérité  ,  mais  il  ne  la  dit  que 
»  pour  le  Ijesoin.  «  Fén. 

Besoin  de  (  la  particule  de  désignant  la  chose 
dont  on  a  besoin  ). 

«  lye  l*esoin  des  miracles  étant  toujours  le 
»  même.  »  fiioss. 
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«  Ce  n'est  pas  le  besoin  fi^'argenl  où  les  vieîl- 
»  lard»  peuvent  appréhender  de  tomber  un  jour, 
>»  qni  les  rend  avares.  —  Le  heaoin  d'argent  a 
»  réconcilie  la  noblesse  avec  la  roture.  » 
'  ^  La  Bruyârb. 

Besoih  de  ,  suivi  d'un  infinitif,  besoin  que, 
«  Kl  aentoit  le  besoin  de  suivre  touiouis  les 
»  sages  conseils  de  Mentor.  —  Il  s  accoutume  au 
9  besoin  «/'être  toujours  porté  comme  un  ma- 
»  lade.  —  Dans  le  besoin  où  il  est  de  travailler 
»  au  salut  de  ses  peuples.  —  11  oublioitle  besoin 
»  «fesc  nourrir.  »  Féh. 

Qoel  bwsoin  tootefois  de  passer  pour  iognte? 
Qoel  besoin  <f*accabler  mon  cœar  de  tos  douleurs  ? 
9nel  besoin  que  set  plears  prennent  votre  défense  ?  C 
Du  besoin  «f'aimer  Dieu ,  désabuser  lesanges.     Boit. 

ATOis,  Besoin  de.  ^4 voir  besoin  de  quelque  chose. 
ICavoir  besoin  de  rien.  On  lui  a  donné  de  Var- 
geni  ,  il  en  avoit  besoin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  vous  prêterai  ce  livre  ,  si  vous  en  aves 
»  besoin,  —  Je  n'a/  besoin  ni  du  bien  ni  de  l'au- 
»  torité  de  personne.  »  Paî*c. 

a  II  connut  le  besoin  qu'il  auoit  d'un  tel  se- 
»  cours.  I»  Boss. 

«  Ceux  qui  avoieni  besoin  de  son  secours  et 
3>  c^  sa  protection.  »  Fléch. 

«  11  n  a  pas  besoin  <f'asile.  »  La  Brut. 

«  Comme  ils  ne  faisoient aucun  commerce  au 
»  riehors,  ils  n  avaient  besoin  d'aucune  mon- 
»  noie.  »  Tés. 

Ton  prince  et  ton  pajrs  ont  besoin  de  ton  bras. 

Kr  sans  «pwr  besoin  de  titres  ni  «/'appui. 
Mais  de  votre  secours  ,  seigneur,  )V  grand  bes<nn.    C. 
El  j'ai  pour  n'expliquer  tesoin  de  sa  présence. 
^i^je  besoin  i/«  sang  des  boucs  et  des  génisses  ?     R.AC. 

Ponr  aohner  ma  voix 
Toi  besoin  du  silence  et  A  Tombre  des  boîs. 
Et  Tbémis  pour  voir  clair  a  besoin  de  tes  yeux.  BOTL. 

AVOIR  Besoin  de  ,  dans  un  sens  moral  ,  en 
]xirlant  des  besoins  de  l'ame ,  de  l'esprit  ,  etc. 

a  Cette  science  fragile  se  perd  avec  les  beaoins 
-n  qirils  en  ont.  —  Ceux  qui  crucifioient  Jésus- 
»  Christ  avoient  besoin  du  pardon  qu'il  deman- 
»  doit  pour  en  K.  K)  Pasc. 

a  Les  Israélites  n'at^yient  plus  besoin  ni  rTap- 
»  parition  ni  de  prédiction  manifeste.  —  Sans 
»  avoir  besoin  de  la  mort,  pour  exciter  sa  piété.  » 

Bossuet. 

«r  Quel  besoin  indispensable  elle  a  «Tuné  re- 
j>  ligion  f^ui,  etc.  »  La  Bruy. 

a  Ils  croient  nacAoïr  pas  besoin  de  conversion.  » 

Massillo^. 

C*est  u D  soulagemen t  dont  je  n W  pas  besoin .      Co  R . 
(  Voyez  clémence.  ) 

avoir  Besoin  av..  Jl  a  besoin  de  toute  son  ha^ 
bileté,  c'est-à-dire ,  il  faut  qu'il  emploie  toute 
son  habileté. 

«  Si  je  navois  à  répondre  qu'à  ces  trois  im- 
•>  7K>sfures,  je  nnuroi.t  pas  besoin  r/'iin  long  dis- 
w  cour*,  etc.  —  Ils  ont  eu  besoin  de  toutes  leurs 
»  himièi-cs  pour  Irouveir  des  expédiens,  etc.  » 
(  Vovez  raisonnement.  )  Pasc. 

«  Dieu  qui  na  besoin  ni  de  temps  ni  rTun  long 
y*  circuit  de  raisonnemens  pour  se  faire  eiiten* 
»  dn.  »  Boss. 
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«  Je  n'rtï  besoin  ni  de  paroles  étudiées ,  ni  de 
»  figures  excessives,  ni  de  louanges  flatteuses. 
»  —  11  n'eut  besoin,  pour  s'élever  dans  sa  pro- 
»  fession,  ni  de  sollicitations,  ni  rfartitioes.  » 

Fléchier. 

«  L'homme  de  mérite  a  bessoin  de  toutes  les 
»  raisons  tirées  de  l'usage  et  de  son  devoir, 
»  pour  se  résoudre  à  se  montrer.  »    La  Brut. 

»  Plus  tout  allume  les  passions  ,  etc. ,  plus- 
»  vous  avez  besoin  de  vigilance  pour,  etc.  — • 
»  De  quelle  attention  n'rz-l-on  pas  besoin  pour  ^ 
»  etc.  —  Il  n'a  pas  besoin  d'un  nouvel  effort 
»  pour  passer  outre.  »  Mass. 

Et  quel  besoin  ici  ^une  extrême  rigueur? 

Pour  me  faire  ,  seigneur,  consentir  à  vous  Toir  , 

Vous  rCaurex  pas  besoin  tttxu  injuste  pouvoir.      BAC» 

Notre  muse  souvent ,  paresseuse  et  stérile  , 

A  besoin ,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile.   Bon*. 

AVOIR  Besoin  de,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  personne. 

<c  Si  elles  avoient  besoin  de  défenseurs ,  elles  ,' 
»  etc.  —  Je  nai  besoin  que  de  vous-même  pour 
»  vous  confondre.  »  Pasc. 

«  Comme  lui,  vous  nWex  besoin  ni  des  hom- 
»  mes  ni  de  leurs  présens.  —  Nous  nous  enga- 
)>  geons  de  toutes  parts;  uous  qui  n'avions  besoin 
»  que  de  Dieu  ,  nous  commençons  à  avoir  besoin 
»  de  tout.  —  Les  hommes  avoient  besoin  de  më- 
»  diateurs,  à  cause  de  leur  péché.  —  Les  Mèdea 
»  avoient  besoin  d'nn  général  tel  que  Cyrus.  ^ 
»  Dieu  n'«  eu  besoin ,  pour  faire  tout  ce  qu'il 
»  vouloit,  que  de  lui-même,  w  Boss. 

«  U  savoib  bien  qu'il  n'ot-oi/  pas  besoin  de 
»  tout  ce  monde,  mais  il  croyoit  que  tout  ce 
»  monde  awnt  besoin  de  lui.  »  Fléch. 

«'N'appréhendez  pas  de  perdre  la  faveur  de« 
»  grauds,  tant  qu'ils  auront  besoin  de  vous.» 
\  Voyez  chasser.  )  La  Brut. 

«  Ménager  les  personnes  dont  il  atfoit  le  plut 
»  grand  besoin.  —  On  dépend  de  tous  ceux  Âte/i/ 
»  on  a  besoin  pour  se  faire  obéir.  — Plus  on  a 
»  besoin  </*hommes-à  qui  on  confie  l'autorité, 
»  plus  on  est  en  proie ,  etc.  »  Ffar. 

La  reine  d*Arménie  a  besoin  «Tnn  époux. 

Et  vos  peuples  alors  ayant  besoin  «Tun  roi.  COR« 

Comme  autant  d'inconnus  dont  Je  n'«  plus  besmn. 

.Vai  besoin  d*nn  vengeur  et  non  d'une  maîtresse.  Ra6«' 

AVOIR  Brsonî  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  chrétiens  ont  eu  eu  général  peu  de  be-^ 
»  soin  de  lire  Épictète  et  Monta ipe.  —  Vous 
»  avez  besoin  de  savoir  la  doctrine*  qç  nos  pères.  » 

Pascal. 

«  Je  nai  pas  besoin  de  vous  dire  que  c*est 
Dieu  qui  donne,  etc.  —  Il  n  «  i>m besoin  réar- 
mer cetic  tète,  etc.  —  Pour  orner  une  telle 
vie,  je  nai  pas  besoin  «/'emprunter  les  fausses 
couleurs  de  la  rhétorique,  \\oyez parler),  — 
»  Les  hommes  ont  eu  besoin  ff  être  soutenus  par 
»  des  récompenses,  etc.  — Po^r  faire  garder  le 
»  secret  on  n'eut  ja'mais  besoin  de  supplices,  ni 
»  de  défendre  le  cçmmerce  avec  les  étrangers.  » 

Bossuet. 

a  j4vens-nous  Itesoin ,  pour  louer  son  int^ 
»  grité,  de  découvrir  ses  actions  secrètes?  »  . 

FxiKBUii. 
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a  Ils  eturotent  besoin  </'une  tiare;  maia  quel 
i>  benoin  bëuigue  (Bossuet)  o-t-il  ^Tètre  cardi- 
»  nal?  »  '  La  Bru  y. 

a  11b  ont  eu  besoin  de  combattre  contre  eux- 
»  mêmes  et  contre  le  torrent  des  hommes  cor- 
»  rompus.  —  Des  personnes  puissantes  qu*on 
))  a  besoin  de  ménager,  u  Fiv. 

Si ,  etc. 

Je  ajourai*  pas  besoin  ^expliquer  met  loopirs. 

^i  Yapoit  besoin  de  TOns  demander  grâce.         Coa. 

▲VOIR  Besoin  que. 

«  Il  n'aura  pas  besoin  qu^on  rétablisse  son 
t  temple.  »  Boss. 

«  JW  besoin  que  Tesprit  dé  Dieu  élève  mon 
to  esprit  et  ma  voix,,  pour  etc.  »  Fléch-. 

^  «  Si  je  n*ai  pas  de  ]>ente  à  ressembler,  etc. , 
»  jW  besoin  du  moins  que  quelque  apôtre,  avec 
»  un  style  plus  chrétien  ,  me  dégoûte  des  vices 
»  dont  1  on  m'avoit  iait  une  peinture  si  agréa- 
»  bie.  »  La  Bruy. 

«  I^  peuple  a  besoin  qu'on  le  tienne  bas  pour 
»  ton  propre  repos.  —  Je  sais  combien  cet  âge 
»  a  besoin  qu'on  lui  pardonne.  »  Fén. 

»  Les  rois  ont  besoin  que  vous  les  environniez 
»  de,  etc.  »  (Voyez  environner.  )  Mass. 

3*ai besoin  fueXe  roi ,  ^uVlIe^mème  tou»  craigne. 
J'ai  besoin  toalefois  çu'H  s'explique  an  pen  mienx.CoR. 
(L'homme)  * 

Jl  besoin  qu'on  lai  mette  et  le  mords  et  la  bride. 

C'est  à  ce  coop  qne  mon  esprit  limtde. 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  ^ai*on  le  guide.      BOil- 

qu'a-t-il  Besoin  de. 

«  Après  ce  témoignage  de  sa  conscience,  qu*a- 
»  voit'ii  besoin  de  nos  éloges  ?  »  Boss. 

AVOIR  Besoin  oye  ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose.  Cet  édifice  a  besoin  if  une  poutre  neuve, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

»  La  grandeur  a  besoin  d'ètte  goûtée  pour  être 
»  lentie.  »  Pasc. 

a  Étoit-ce  de  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a 
»  besoin  de  se  décharger  quelquefois?  —  Une 
>»  santé  qui  niz  plus  besoin  de  secours.  —  Si 
»  ses  écrits  naifoient  eu  besoin  de  trop  grands 
5»  éclatrcissemens.  »  (  Vovez  raison.  )         Boss. 

(c  Les  plus  grandes  cnoses  n  o^  besoin  que 
V  ^étre  dites  simplement,  elles  se  gâtent  par 
>»  Temphase.  »  La  Bruy. 

«  La  puissance  de  Dieu  n^avtùt  pas  besoin  de 
»  celle  des  hommes.  — Le  crédit  et  l'intrigue  ne 
»  mènent  à  rien  ;  le  mérite  et  les  services  n*ont 
»  besoin  que^T eux-mêmes. — Les  plaisirs  publics 
»  n^ont  pas  besoin  de  protection.  —  L*incons- 
»  tance  de  la  nation  aifoit  besoin  d'un  frein. 
»  —  L'esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche,  u 
{  Voyez  uérité4  )  Mass. 

StoB  tèle  n*a  besoin  cfae  de  votre  silence. 

Si  qael  besom  son  bras  a-i-H  de  nos  seconrs  ? 

ïreods  soin  d*eUe  ;  ma  haine  «  besoin  de  sa  vie.    B.AC. 

XL  EST  Besoin  se. 

{(  //  est  besoin ,  pour  les  bien  entendre  ,  de 
,  Qt  détacher  quelquefois  Tun  de  l'autre.  — 
»  Lvcurgi|e  et  Solon ,  et  autres  législateurs  qu'// 
%  nest  pas  besoin  de  nommer.  —  //  n'est  pas 
9  besoin  que  je  TOUS  raconte  en  détail  c4ï  qu'il 
S  fit|  etc.  9  Boss. 
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a  Cette  vérité  n'a  pas  besoin  de  preuve.  » 

Massiulon. 

Sire  ,  il  nVrf  plus  besoin  de  vons  dissimoler 

Ce  qne  ,  été. 

Il  n'Jloli  pas  besoin  d*an  si  tendre  spectacle. 

Aime2>le«  ,  et  moares  ,  »*ilest  besoin  ,  pour  eux. 

lÎB*est  pas  »  pmir  ce  choix  ,  besoin  d*an  grand  effort. 

Il  ne  sera  besoin  ni  Ai  fer  ni  dn  fea. _  CoE. 

i^T-ii«  Bssonr  ns....?  qu'est^il  Besoiv  db....  ? 
qu'est-il  Besoin  que 

a  Quest4l  besoin  de  parler  de ,  etc.  »      Boss. 

ce  Esinl  besoin  de  pacte  ou  de  sermens  pouf 
»  former  cette  conclusion?  »  La  Brut. 

QvL^est-il  besoin  ,  Narbal ,  qu*k  tes  yenx  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  famease  qnerelle.  AAe. 

BÉTAIL,  s.  f,,  troupeau  de  bêtes  à  quatre 
pieds  qu'on  mènepaitre,  comme  vaches,  bre- 
t>is,  bœufs,  chèvres.  Il  ne  se  dit  |[uère  que  de 
ces  sortes  d'animaux.  Garderie  betaii.  Nourrir 
ie  bétitii.  Gros  i>étaii.  Menu  bétaii.  Il  a  perdu^ 
tout  son  bétail.  Dicr.  de  l'A^ad. 

<c  heu  Romains  nourrissoient  du  bétail ,  labou- 
»  roicnl  la  terre.  »  Boss. 

BÉTE  y  s.  f. ,  animal  irrai»onnable.  Béte  « 
quatre  pieds.  Béte  brute,  Béte  sauvaa[e.  Béte  fa- 
rouche. 'Béte  privée.  Béte  à  corne.  Béte  à  laine, 
Béte  à  poil.  Béte  féroce.  Béte  de  charge ,  de  voi- 
ture, Bete  de  nomme,  apprivoiser  une  bête  sau' 
vage.  On  appelle ,  betes  fauves  ^  les  cerfs ,  les  che- 
vrétiils,  les  daims;  betfs  noires,  les  sangliers; 
bêtes  puantes  j  les  renards  et  les  blaireaux,  etc. 

En  terme  de  chasse  on  dit,  labéte^  pour  dir<', 
le  cerf,  le  sanglier,  le  daim  et  les  antres  ani- 
maux qu'on  chasse  à  cor  et  à  cri.  Relancer  la 
bêle.  Détourner  ta  bete.  La  bête  est  dans  les  filets 
dwts  les  toiles. 

Quelquefois  par  le  mol  de  bête,  mis  absolu- 
ment, on  entend  les  bêtes  sauvages,  les  bêtes 
féroces.  On  exposait  Us  martyrs  (uix  bêtes.  Saint 
Poiycarpe  a  été  dévoré  par  les  bêtes.  Livrer  aux 
bêUs.  Of/nbat  des  bêtes.         Dict.  de  l'Acad. 

<c  II  est  des  philosophes  qui  épient  les  hom- 
»  mes  aux  bêtes.  —  L'homme  nest  ui  ange  ni 
»  bête,  et  le  malheur  veut  que  qui  veut  faire 
»  l'ange  fait  la  bête.  »  (Voyez  condition,  nature, 
sacrifice.  )  P.vsc. 

tt  Saintignace  fut  exposé  aux  bêtes  farouches. 
»  —  Ou  adoroit  en  Egypte  jusqu'aux  bêtes  et 
î)  jusqu'aux  reptiles.  —  Dieu  le  frappe  ,  lui 
»  Ole  l'esprit ,  et  le  range  parmi  les  bêtes,  i»  Boss. 

«  Il  instruit  en  badinant,  persuade  aux  hom- 
»  mes  la  vertu  par  l'organe  des  bêtes.  » 

La  Bruyâre. 

«  Son  orgueil  furieux  en  faisoit  uife  bête  fa-' 
»  rouche. — Il  apprivoisoit  les  bêtes  farouches.  » 

FÉHiLOV. 

«  Une.  doctrine  si  triste ,  si  humilLunte  pour 
»  l'homme,  qui  le  confond  avec  la  béte.  ^ 
»  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des  bêtes,  ils 
»  sont  pardonnables  de  s'en  attribuer  la  nature. 
»  —  Cette  lumière  divine  ne  le  distingueroit- 
n  elle  si  glorieusement  de  la  béte  que  pour  le 
»  rendre  de  pire  condition  qu'elle.  —  L'iin- 
»  piété  donnoit  à  Thomme  la  même  fin  qu'à 
»  la  bêie,  »  (  Voyez  coiuHHon ,  instinct,  ) 

Qo^d  vous  plagàtai  VhoBBM  aa-detsoas  de  la  béie^ 

Bor%. 
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BÉVUE ,«./.,  n^TÎM ,  tn«tir  t>ù  l'on  tomLe 

par  ignorance.  //  a  fait  une  inJiniU  rfe  brvue» 
thuu  ton  livn ,  ilanM  aa  Iradaclton,  Unt  Hrangt 
bfvut ,  unt  lourde  LAïue,  une  Wvut  émMîfit. 

BIBLE,  ■./,  l'écriture  uinte,  raucien  et  le 

I      nouveau  teitument.  La  aainU  tiéJr,  Le  lenia  île 

I      1.1  bibU.  Lit*  pamiagta  de  la  bible,  La  i-enion  de 

la  bible.  BibU  latine.  Bible  grecque.  BibUfran- 

{oite.  Bible  /tolv/fliiUe.  (  Voyez  pape.  ) 

BIBLIOTHÈQDE  ,  «./". ,  lieu  où  l'on  tient  un 
^nd  nombre  de  livrea  rangés  en  ordre.  Fiiire 
tàtirune  bibliothèque.  Il  nt  avrt  point  lie  ta  bi~ 
bli-tbèque. 

It  M  dit  «iiMi  de  l'aiMmblaga  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Ninmbiriite  bibliothèque.  Pe- 
tite bibliot/ièqœ.  Il  fuit  anrmgrr  ta  bibliothèque. 
Dici.  DE  l'A  CAP. 
VîDtt  Bnidi  Tigg*i  ebti  udÎ  roBI  a»  fc'MMUfc.    B. 

On  tppclU  auui  hibliot?iè^ue ,  de*  recueils , 
dn  extrait*,  des ulalogiie» raisonnes  d'ouvraees 
qiii  «ont  de  mènie  ou  de  différente  nature.  La 
biblioOèqiie  de  Plmiiti».  La  miuUtlU  biilioUièque 
dct  p^ret.  La  biblioUièque  dit  droH  ftançois. 

C>«t  auui  le  nom  d  une  armoire  dispotée  par 
rayonipoiirrecevoir  des  livres.  Une  bibliothèque 
de  boit  tfarainu. 

BICHE,  (.  /  ,  la  remelle  du  cerf.  Un  faon 
de  biehr.  Un  pied  de  bhfie.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Plu*  vite  qu'un  Taoti  de  biche.  »      Bosi. 

BtEM ,  a.  m. ,  ce  (ju'ou  possède  en  argent ,  en 
landide  terreau  autrement.  Bien jie patrimoine. 
I.et  bieiu  de  père  et  de  mère,  Let  bieat  paUmeh, 
I  Let  bienamalemelt.  Aiiiir  du  bien,  wirtfuérir  du 
bien,  ^/natter  du  bien,  Dèftrnteraon  bien.  Mon- 
grr  ann  bien.  Élre  tan*  bien.  Etre  ni  tant  bien. 
Potager  de  grand»  biena.  jii-oir  tout  tnn  bienen- 
gagf.  'Ihut  ton  bien  eti  aaiti.  Parlagrrion  bien, 
Fuirt  eeaaion  de  wiT  aient.  Élre  en  communauté 
de  biena.  Une  femme  et  un  mari  aêparra  Hr  coipt 
ri  de  Lient,  Il  a  laitaé  de  grand»  biena.  On  dit 
alisolumeni  c{tianhoinnie  adu  i/m,  pour  dire, 
'firil  «s!  riche.  On  appelle  hient  leégliw ,  les 
Lieiu  nui  appartienneiit  à  réalise.  Dm. 

F  l'atme  les  Mena  pnrce  qu'il»  donnent  moven 
Il  d'en  arsittei  les  uiiiérablps.  —  Il  se  prive  de 
»  toni  les  birnt,  etc.  —  Rendre  les  Lient  m.il  ic- 
■  quii.  —  On  ne  doit  pas  donner  un  bien  teni- 
»  porel  pour  un  bien  spirituel  (c'esl-à-dire  de 
»  l'argent  pour  un  bénétice).  — Défendre  son 
a  bien.  —  lis  enseignent  que  des  AierMg:ign^spar 
11  d*s  crimes  peu vpht  èlre  lé^iinemeut  retenus. 
.  }i  —  Quand  nniis  poniëdous  des  biena  superllu*. 
y,  —  La  saints  commandent  aux  riches  de  p.ir- 
j>  Ligeravec  jespauvi-es  le*  &f>nt  delà  lerre,  s'il* 
>■  veillent  poM&leraTec  eux  le*  ii'ffiidu  ciel,  n 
i  \'a-ie%jouif>anrr.  )  PasC. 

u  Perdre  se»  bient.  —  Leurs  bien*  p.-itaeroiit  à 
r  des  ingrats,  {\ayei  patter).  —  Se  voulant 

■  iam«is  séparer  le  bien  d'autrui  d'ivec  le  nStre 

■  (vovei  arrcompagner).  —  Jouir  des  bien»  que 
n  son 'pire  lui  a  donné».  — Détaché  de  vos  biem. 
V  —  On  a  vu  K»hirn%  accfus  uiitiirelUmentpar 

■  unïilongministire.etpar,  etc.  —  Illecom- 
B  bla  d'honneunetde^Vn*.— PrivédetMêiw». 
B  —  Comblri  des  bitnt  qui  flattent  les  sens,  » 
11  (  Voyez  >otn'r.  )  —  La  force  nous  est  donn^, 
»  i;our  conserver  noire  bien  «t  non  p»»  pour 
D.  uiufl»  mLiUl  d'4Htil)i(.  •  B(M. 
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«  Comblte  des  biens dt  la  fortune, mats  ton-* 
)  jouis  picle  Â  les  répandre  dans  le  sein  des 
.  pauvres.  (Voyez  ntage).  —  Estimer  trop  Im 

>  birnt.  —  lU  fout  servir  i  leur  convoitise  Im 

■  Air/i»  qij'ils  ont  reçus  pouroxercer  leur  ch«- 

>  ritis.  — Cet  homme  n'est  ticlie  que  dn  b/en 

>  d'autrui. —  Combien  de  fois  a-t-ellc  refutif 

■  les  bientôt  ce*  personnes  vaines  et  iiiditcrète» 
1  qui,  etc.  [Voye*  appauvrir).  —  L'entier  dé- 

>  pouillement  des^cfiset  du,  etc.  —  L'intérêt 
•  et  l'amour  du  ii'm.  »  (Voye»  dépôt,  fmgiliU , 
Koaèder.  )  Fi.Écn, 

n  Le  meilleur  des  6i>/ii,  s'il  va  des  6(>n*,  c'est 
endroit  m 

o  etc.  —  Il  est  utile  à  ceux  qui  ont  trop  de  bien. 
»  —  Leurs  biriit  étaient  en  commun.  —  Ou  mu 
»  croit  plus  du  bien  que  (e  n'eu  iioju.cde.  —  Re- 
»  gorger  de  bien.  (Voyez  te  confier). —  5'abstenir 
u  du  bien  de  ses  voi)Lius.  —  Craindre  pour  tn 
»  biena.  —  Il  consume  son  bien  en  des  aumône*. 
n  Un  homme  qui  a  su  ac<|uérir  du  bien  ou  en 
»  conserver.  —  Faire  valoir  son  bien.  —  L^ufr 
»  ton  bien  h  un  nmi.  — C'est  on  bien  de  famille. 
»  —  Abonder  de  bient.  —  Un  bien  liëréditaire.  • 
[  Voyez  mèrile.  )  La  BauT. 

H  C'est  un  crime  à  Tyr  que  d'avoir  de  grand* 
o  biena.  — Tous  t«s  AiFflisont  communs.  —  Pont 
H  fa  ire  valoir  leurs  bient.  —  L«  roi  avoït  Até  à 
»  Prol^silas  tous  ses  bient  injustement  ncqui*. 
»  — La  passion  d'acquérir  du  bien.  —  N'usurper 
»  jamnis  le  bien  de  ses  voisins.  —  Ceux  qni 
»  n'ont  pas  de  bîfn  veuleut  paioitre  en  avoir; 
»  ils  en  dépensent  comme  ■  ib  en  avoient.  — 
»  RiS((nerle&'r>j  d'autrui.  ■  Fin. 

«  1^  hSrItant  de  leurs  bient.  —  Chercher  de* 
»  bient  qui  doivent  finir  avec  elle.  (  Voyes 
D  c'i>).  —  L'homme  chargé  d'un  &'m  mal  acquis. 
»  Vous  ravir  de*  bient  frivole*  et  passagers.  — 
B  Distribuez  tout  votre  bien  aux  pauvre*.  — 
»  L'aumâne  est  un  gain ,  c'est  uu  bien  qui  rnjw 
1)  porte  ici-bas  au  centuple.  —  Dieu  multipliera 
«  vos  bient.  —  Le  désir  d''in  bien  étranger.  -" 
>i  Partager  avec  lui  notre  proiireiïVn,  qu.ind  il 
»  ena  besoin.  —  Ces  biena  qu'il  avoit accumulé* 
«  p.ir  des  soins  si  longs  et  si  pénibles,  qu'il  s'é- 
o  loit  obstiné  à  conserver  malgré  les  reproché^ 
»  de  ta  conscience,  qu'il  avoit  refusés  durement 
1)  à  la  nécessité  de  ses  frères;  ces  biena  lui  échap- 
pent (epcncl.int.  -     "  "    """'      ~ 
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Un  lit  et  clsax  place ts  composoient  tout  ton  èUn» 

Ce  fon  ,  etc. 

Qui  jette  farienv  son  bien  à  tooi  yenans. 

Cet  enimal  tapi  dans  son  obsearité  ,     ' 
'Jouit  Phi  ver  des  biens  conquis  dorant  Tété. 

J'ai  des  biens  en  foule. 

▼oir  ses  biens  en  décret  %nx  tons  les  mars  écrits»      B. 

(Voyez  bâtir,  demander ,  partage ,  pauvreté , 
pleuvoir,  ) 

Bx£V,  au  figuré,  ce  qui  est  bon^  utile,  avan- 
tageux. 

«  Regretter  ce  qu'oa  aime  est  un  bien  en  com-^ 
s>  paraison  de  vivre  avec  ce  que  Ton  hait.  — 
a>  Concourir  au  bien  de  chaque  famille.  —  Celui 
»  qui  ne  sait  pas  attendre  le  bien  qu'il  souhaite.  » 

La  Bruyère. 

Et  cette  liberté  qui  lui  semble  si  chère, 
N*est  pour  Rome  ,  seigneur ,  qu'an  bien  imaginaire  « 
Ploa  nuisible  qu'utile  ,  et  qai  n'approche  pas 
De  celai  qu'un  bon  prince  apporte  à  %e*  états. 

Voos  lui  rendes  un  bien  qn'elKe  ne  peut  garder. 
X'ompire  étoit  chez  nous  nn  bien  héréditaire. 
Je  te  fais  part  d'un  bien  qui  n*étoit  plus  à  loi. 
Ta  ne  me  rends  mon  bien  qne  pour  te  le  donner. 
Ci  qne  Punique  bien  où  tendent  ses  désirs  , 
S'achète  seulement  par  vos  derniers  soupirs. 
En  toute  liberté  goûtes  un  bien  si  doaz. 
Que  )e  me  prive  ainsi  du  seul  bien  qui  me  reste  ( 
Quoique  ce  soit  un  bien  que  l'un  et  Tautre  attende  , 
I)e  crainte  de  le  perdre  aucun  ne  le  demande. 
Et  TOUS  remettre  un  bien  après  tai/t  de  malhenrs  , 
Qui  m'a  coûté  pour  vous  tant  de  soins  et  de  pleurs. 

Il  garde  trop  nn  bien  qai  leur  est  dû  « 
Et  qui  perd  de  son  prix  étant  trop  attendu.       Coa. 
Songez  que  votre  cœur  est  un  bien  qui  m'est  dû. 

On  lui  promit  ma  foi  j 
Lni  ravirai -je  uii  bien  qu'il  ne  tient  pas  de  moi  ?  Rac. 

Je  mets  au  rang  des  biens  l'esprit  et  le  savoir.     BoiL. 

Bien  ,  en  parlant  d'une  personne  à  la  posses- 
sion ou  à  l'existence  de^laquelleon  a  attaché  son 
lionheur. 

a  Dieu  lui  rend  son  fils  unique  et  veut  que 
D  nous  lui  devions  encore  une  fois  un  si  grand 
te  bien.  i»  Boss. 

Voir  son  bien  aax  mains  de  son  rirai. 
JàXA  cédant  de  deux  i>tens  le  plus  brillant  aux  yenx  « 
M'assurer  de  celai  qui  m'est  plus  précieux. 

(  Lui  cédant  le  trône  ,  m'assurer  Rodogane.  ) 

JSais  rendez-moi  le  bien  que  ce  coap  m*a  ravi. 
(  Rendez-moi  Chimène.  ) 

Je  n9  Teaz  pas  reprendre  un  bien  qne  j'ai  donné. 
Qui ,  de  la  même  main  qu'il  me  cède  un  empire  , 
Ji'arrache  un  bien  plus  grand,  et  le  seul  où  j'aspire. 

CoRir. 

Jfon  Hermione  encor  le  tient-elle  asservi  ? 
Me  rendra- t-il ,  Pylade ,  an  bien  qu'il  m'a  ravi  ? 
Puisqu'une  fois  le  jour  vous  souffres  que  je  voie  , 
'   Le  seul  bien  qui  me  reste  et  d'Hector  et  de  Troie. 
Lorsque  de  tant  de  biens  qai  pouvoient  nous  flatter, 
C*est  le  seni  qui  nous  reste  ,  et  qa*on  vent  ndus  l'ôtcr. 

Je  verrois  mon  ame  en  secret  déchirée  , 
Revoter  vers  le  bien  dont  elle  est  séparée. 
Attendiez -voos,  pour  faire  un  aveu  si  faneste. 
Que  le  sort  ennemi  m'eût  ravi  tout  le  reste  , 
K|  qne  de  tontes  parts  me  vojaat  aceabler 
j'eaiic  fA  joa»  U  »cal  binn  ^ol  jne  put  confoltr.  A. 
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/      BiEïs,  an  pluclel ,  qualités  précieuses  de  l'ob- 
jet aimé. 

«  Hélàs!  tant  ded/^/i^que  nous  possédions,  il  y 
9  a  quelques  heures  ,  nous  sont  enlevés  à  ja- 
»  mais.  »  FéNÉLov. 

IV^on  cœnr ,  etc. 

Vers  tant  de  biens  perdus  sans  cesse  il  me  rappelle.  C. 

BiEK,  dans  un  sens  approchant  de  celui  de 
bonheur. 

a  C'étoit  mon  bien  et  n0n  sa  fortune  qu'il 
»  Cherchoit.  »  FiKÉLOH. 

Et  je  ne  regarde  Pauline 
Que  comme  un  obstacle  à  mon  bien. 
Ah  !  destins  ennemis 
Qui  m'envies  le  bien  que  je  m*étois  promis.  Ton . 

BiEn,  bienfait,  faveur,  grâce,  dans  quelque 
genre  que  ce  soit,  service. 
«  Ceux  de  qui  l'on  espère  du  bien,  » 

La  BamnàRE. 
«  Cette  déesse  qui  nouv  comble  de  biens,  » 

Fékélok. 
Il  n'accepte  anonn  bien  aux  dépens  de  l'honnenr. 
Il  m'dccable  de  biens. 

Pour  te  combler  de  biens,  CoR . 

Ponr  tant  de  biens  il  commande  qu'on  l'aim*.      Rac. 

Bien,  fruit  qu'on  retire  d'une  chose,  avan- 
tage. 

a  Quel  bien  nous  est-il  revenu  d'avoir  gardé 
»  lescommandemens?  »  Boss. 

«  L'on  tire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes , 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  »        LaBruy. 

BiEv  DE,  suivi  d'un  infinitif,  avantage  de. 

«  S'ils  me  dévoient  un  aussi  grand  bien  que 
»•  celui  cfêtre  corrigés.  —  Une  mutuelle  bonté, 
»  qui  nous  procureroit  un  aussi  grand  bien  qiio 
»  celui  de  ne  mortifier  personne.  »    La  Bruy. 

Le  bien  de  se  voir  libre. 
Si  le  bien  d»  vous  voir  m'étoit  moins  précieux.      CoB. 

Biens,  les  avantages  dont  on  jouit  dans  le 
monde,  les  choses  dans  lesquelles  les  hommes 
placent  ordinairement  leur  bonheur  ,  telles 
que  les  richesses,  les  honneurs,  les  talens,  les 
plaisirs,  etc. 

«  De  tous  les  biens  humains,  c'est  le  seul  que 
»  la  mort  ne  peut  nous  ravir.  —  ITamour  des 
»  biens  de  la  terre.  —  Privés  du  plus  grand  bien 
»  de  la  vie  humaine ,  c'est-à-dire,  des  douceurs 
»  de  la  société.  —  Nous  ne  possédons  aucun  bien , 
»  même  dans  l'ordre  de  la  grdce,  que  nous  ne 
»  puissions  perdre  un  moment  aprè».  —  0»i 
»  croit  tenir  tous  ces  biens,  et  on  les  goûte  p;ir 
»  avance.  »  (  Voyez  détmué ,  ricbe  ,  vie.  )    Boss. 

«  Ceux  qui  vivent  dans  les  biens  cl  dans  les 
»  grandeurs  de  ce  monde.  »  Fléch. 

»  Les  grands  biens  des  Cretois  sont  la. santé, 
»  la  force  elle  courage.  (Voyez  compter). —L^l 
»  terre  ne  refuse  ses  Jjiens  qu'à  ceux  qui ,  elc.  ^ 
»  (Voyez  répandre). —  Le  courage  de  trenoncer  à  '. 
»  tous  ces  biens,  —  Voilà  les  biens  que  je  re- 
»  grette.  »  fAn. 

Ponr  mériter  les  biens  qui  voos  sont  réservés. 

Ils  n'aspirent  enfin  qu'à  des  biens  passagers.  CoR. 

Heureux,  dit-on,  le  peuple  florissant 

Sur  qui  ces  biens  coulent  en  abondance  I 
T«es  biens  les  plus  cbarmans  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  tonrcns  de  ploi^ii»  ç[u'il  ^i^pand  dana  on  cceur.    Jl. 
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Oa  dit,  fairt  du  bien  à  quelqu'un  ,  procurer 
Hu  bien  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  procurer 
quelque  avantage ,  quelque  grâce  utile.  On  dit , 
voiMr  du  bien  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  avoir 
euvie  de  lobliger ,  lui  souhaiter  ce  qui  lui  peut 
être  avantageux.  Dior,  de  l'Acao. 

a  Le  dësir  immeoBe  qui  la  soUicitoit  sans 
»  cène  à  fairt  du  bien,  —  Il  ne  cesse  défaire  dw 
»  bien  à  ses  citoyens.  »  Boas. 

«t  Sa  charité  vive ,  etc. ,  ne  cesse  défaire  du 
^  ^^. — J^iiilesdu  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent.)) 

Fléchier. 
«  Ne  uoulanl  du  bien  qu'à  lui  seul ,  il  cherche 
M  à  persuader  qu'il  en  veut  à  tous ,  aRn  que 
»  tous  lui  en  tassent,  {y oyez  odieux.)  -^  Il  ne 
î»  yftut  fiure  aucun  bien, —  Le  bien  qu'il  vient 
»  de  faii9  est  un  peu  moins  su  à  la  vérité  ; 
»  mais  il  A  fait  ce  bien,  que  voudroit-il  davan- 
»  tage?  —  Inaénieux  à  faire  du  bien.  —  L'on. 
»  veui  le  bien  de  ses  amis ,  et  s'il  arrive ,  ce  n'est 
»  pas  toujours  par  s'en  réjouir  que  l'on  com- 
M  menée.  »  La  Bruy. 

«  Il  ne*  croyoit  être  roi  que  pour  faire  du 
i>  bien  à  ses  sujeU.  —  Il  m'a  fait  le  plus- grand 
»  des  biens i  il  m'a  délivré  du  tumulte  et  de  la 
»  servitude  des  affaires.—  Avoir  du  bien  k  faire 
»  à  tant  de  gens.  —  Le  bien  qu'on  fait  n'est  ja- 
ji  mais  perdu.  —  En  donnant  à  vos  ])€nples  le» 
»  véritables  biens,  vous  vous  ferez  du  bien  à 
»  voua-mème.  )>  Fên. 

«  La  religion  veut  que  noxn  fassions  du  bien 
»  à  oeux  qui  nous  font  du  mal.  ))  Mass. 

C*«st  va  otàtfà  des  dieox ,  etc. 

Ba  Boaff  veodrebien  chéries  grands  ^îîntx qu'ils  noiis>^/. 
Ja  B«  sais  point  jalonT  do  bten  que  tous  U\  faites. 
Je  penche  d'autant  plus  à  loi  vouloir  du  bien. 

Notre  amitié  ne  veut  que  TOtre  bien.  CoR. 

y^ouhir  du  bien ,  est  une  expression  de  co- 
médie. (Remarques  de  VolUire,  sur  les  tragédies 
de  Corneille.  ) 

mas  su  BiES  de. 

«  Jë«u»-Christ  dit  :  Malheur  à  vous  ,  quand 
»  les  hommes  diront  du  bien  de  vous.  »     Pasc. 

«  L'on  ditkXz.  cour  du  bien  de  quelqu'un  . 
1»  pour  deux  raisons  :  la  première  ,  aiin  r{u'il 
»  apprenne  que  nous  disons  du  bien  de  lui  ;  la 
)»  seconde  ahn  qu'il  en  dise  de  nous.  »  (  Voyez 
dire,  )  ^^  Bruy. 

Si  Disant  le  bien  avec  plaisir,  et  cachant  le 
a»  mal ,  etc.  »  î**»- 

BsEir  ruRLic. 

«  Gela  sert  au  bien  public,  v  Paso. 

a  Supérieur  à  ses  intérêts,  il  n'a  regardé  que 
»  le  bien  dmAic.— L'amour  du  bien  public,  —  Àt- 
»  lentif  an  bien  de  l'état.  —Quelle  grande  vict 

•  time  se  sacrifie  au  bien  public,  —  Les  citoyens 
»  dont  les  travaux  contribuoient  au  bien  public, 
»  —  Attacher  les  particuliers  au  bien  public. 
»  {  Voye«  conspirer,  )  —  Concourir  au  bien  corn- 
m  mun  du  pays.  —  Il  falloit,  ou  se  retirer  des 
i>  affaires  publiques ,  ou  n'y  regarder  que  le 
m  bien  public,  —  Ses  ouvrages  ne  respirent  que 

•  leèien  public.  —  Voir  qui  feroit  plus  pour  le 
a»  bien  public,  non  pas  en  flatUnt  le  peuple  , 
»  mais  en  procurant  son  bien.  »  Boss. 

«  Le  lèle  du  bien  public.  »  (  Voye*  dévouer , 
Mfifier.)  Ff^««- 
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«  Il  se  trouve  des  maux  dont  chaque  parti- 
»  culier  gémit,  et  qui  deviennent  néanmoins 
»  uu  bien  public.  (Voyez  maux ,  servir.)  —  Ai- 
»  mer  le  bien  de  son  étal.  —  Zèle  pour  le  bien 
»  public.  — Tendre  au  bien  public.  »    La  Bruy. 

tt  Se  sacrifier  au  bien  public.  —  Travailler  au 
))  bien  public.  —  Songer  au  bifu  de  l'état,  —  Il 
)>  entre  dans  toutes  mes  vues  pour  le  bien  pw 
»  blic.  »  .  Fén. 

•  «  Le  zèle  du  bien  public,  —  Victimes  du  bien 
»  public.  (  Voyez  victime.  )  —  Se  dévouer  au 
)>  bien  public.  — L'exemple  reud  vos  vertus  un 
1»  bien  public.  ))  Mass. 

Que  le  bien  du  pays  tMnpose  cette  loi. 
Et  pour  mieux  assurer  le  lien  commun  de  tous.     CoR. 
Le  seul  bien  de  l'état  fait  son  aoibition.  VoL. 

On  ]>eut  rapporter  à  ces  articles-ci  les  exem- 
ples suivans,  où  il  s'agit  également  du  bien 
du  peuple. 

a  Aider  votre  roi  dans  tous  les  b^ens  qu'il 
»  veut  faire.  —  Il  faut  qu'il  fasse  tous  les  biens 
»  possibles  dont  l'état  a  besoin.  —  Les  biens 
»  qu'ils  font  s'étendent  jusque  dans  les  siècles 
ï>  les  plus  éloignés.  —  Etre  la  source  de  tant  de 
»  biens,  —  <Trand  Dieu  ,  rendez^lui  tous  les 
M  biens  que  nous  recevons  de  lui.  »         Fax, 

«  Les  biens  que  vous  avez  faits. —  L'autorité 
»  soutient  les  biens  inhnis  que  vos  exemples 
»  ont  commencés.  >;  Mass. 

Bien  ,  vertu  ,  probité ,  religion  ,  ce  qui  est 
honnête ,  estimable.  (Test  un  jeune  homme  qui 
se  porte  au  bien ,  qui  se  tourne  au  bien.  CTest  un 
homme  de  bien  ,  une  femme  de  bien,  Les  gens 
de  bien.  Il  s'est  comporte  en  homme  de  bien. 

DiCT.  u£  l'Acao. 

a  Tout  ce  que  nousauron»  fait  de  bien  ou  dft 
»  mal.  -^11  eût  fallu  la  conduire  et  non  pas 
»  la  précipiter  dans  le  bien.  —  Accomplir  le 
u  bien  que  Dieu  veut.  —  Disposée  à  croire  le 
))  ^iV/t.-^On  admiroit  son  humilité ,  non  moins 
))  soigneuse  de  cacher  le  bien,  que  sa  charité  de 
»  le  raire.  —  L'homme  de  bien^  —  Les  gens  de 
}»  bien,  )>  JBossubt. 

a  Tendre  au  bien.  —  Les  hommes  ne  vont 
»  pas  dans  le  bien  jusqu'où  ils  pourroient  aller. 
»  —  L'homme  de  bien  est  celui  qui,  etc.  » 
(  Voyez  borner,  )  La  B&uy. 

a  Ce  n'est  pas  assez  de  faire  le  bisn  par  soi- 
»  même ,  il  faut  encore  empêcher  tous  les 
»  maux ,  etc.  —  Après  tout ,  c'est  un  mal  que 
)>  }e  bien  se  fasse  par  les  méchans.  —  Incapaole 
»  de  faire  le  bien,  —  Un  cœur  noble  et  porté  au 
»  bien.  —  Le  plaisir  de  faire  le  bien.  »      Ffar. 

ce  Exciter  au  bien.  -^  La  liberlé  de  choisir  le 
»  bien  qu'il  veut  faire.  —  Elle  discenioit  le  bien 
»  d'avec  le  bien ,  pour  s'arrêter  au  plus  par&il.  m 
(Voyez  renfermer,)  Fl^ch. 

a  Tout  ce  qu  i  a  l'apparence  d  u  bien  les  an  ime.» 
(  Voyez  signe.  )  Mass. 

Et  cette  sainte  ardeur  qui  doit  porter  au  àitn.     Caa. 

J*adniirois  si  Matban  ,  jetc. 

De  quelque  ombre  de  bien  pou  voit  être  Taotear.  &AC. 

Accomplir  tout  le  bien  que  le  ciel  nous  inspire. 
Qui  s'occupent  du  bien  en  tout  tempe ,  en  tout  lasul:. 

Aimer  Tunique  auteur  du  bien. 

La  hsate  da  bisn»  (  Voyes  Hem.)  BoiA 
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Binif,  en  termei»  d«'  ]>hilo&op1iie ,  ce  en  ([uui 
consiste  le  \ërt table  bonheur  de  riiomme. 
«  La  reiherthe  du  vérit;ibLe  bim.  »    Pasc. 

«  La  po»se^8iou  des  àiens  véritables.  —  Dieu 
»  leur  accorde  les  vrait*  h/tfis  ,  c'ebt-à-dire,  les 
9  vertus.  —  Amassez  donc  les  ôitna  qu'on  ne 
»  peut  perdre.  — Ses  vrais  ôitrts  ne  lui  tfont  x>a8 
^i  otés.  »  Boss. 

«  Vous  leur  donnez  le  véritable  bien  ,  qui  est 
»  la  vertu. — A'oulez-vous  que  je  perde  les  vrais 
»  ôiens  pour  courir  après  les  fîiux. —  Apprendre 
»  à  me  passer  de  ces  faux  hitHs.  —  Je  n'ai  ja- 
»  mais  aimé  l'unique  et  véritable  hien.  —  Les 
»  sages  vantent  cette  paix,  comme  Tunique 
>  bien,  »  (Voyez  trouver.  )  tkn. 

Chérir  l«s  vrais  biens. 

Chsrcber  quels  sout  les  tiens  véritables  ou  fcuxt 

>    Il  met  toute  sa  gloire  et  »ou  souveraio  bùin 
A  grossir  s^u  trésor,  etc. 

D'un  fans  tnen  sottemeat  amoureux.  BolL. 

(Voyez  échanger.  ) 

BiEK ,  la  béatitude  céleste,  la  jouissance  de 
Bien.      ^^ 

a  Le  désir  des  biens  éternels. —  Aspirer  aux 
•  bienê  éternels.  —  Uniquement  îTt tachée  aux 
»  biens  invisibles.  »  La  Bruy. 

«c  La  jouissance  du  souverain  bien,  u  FlIcu. 

«  Enchantemcnsqui  nous  l'ont  perdre  de  vue 
»  les  biens  éternels. — La  possesfrion  clernelle  du 
1»  bien  souverain.  —  Se  rendre  dii;ue  d'un  si 
39  grand  bien  jxir  la  prati([ue  de  toutes  les  ver- 
»  tus.  »  Mass. 

Comme  le  hUn  suprême  est  le  seul  oA  j*aspire.     CoR. 

(11)  ct-aint  et  re{;arde  Dieu  coraïue  un  tyran  sévère; 
An  bien  qu*il  nous  promet  ne  trouve  aucun  appas.    B. 

BiEK  SOUVERAIN ,  signihc  quelquefois  Dieu  lui- 
même. 

a  Ne  pouvant  concevoir  une  idée  assez  relevée 
»  de  ce  bien  souverain.  »  Pasc. 

BiEV ,  oppose  à  ma/  dans  les  diverses  acceptions 
exposées  ci-dessus. 

«  Je  crains  que  cette  censure  ne  fusse  plus  de 
»  mal  que  de  bien.  —  Ou  ne  doit  ]xis  faire  le 
«  moindre  mal  pour  faire  réussir  le  plus  grand 
»  bien.  »  Pa5c. 

«  Contribuer  en  bien  ou  en  mal  au  dtanm^ 
»  ment  des  états.  — l^s  temps  d'Adrien  nulés 
»  de  bien  et  de  mal.  »  (  Voyez  croiit. )        Bo^^. 

a  Connoitre  le  bien  et  le  mal.  »       FliVm. 

«  C'est  ce  qui  fait  que  les  hommes  décident 
»  de  vous  en  bien  oit  t*n  mal.  —  Le  bien  et  le 
V  mal  est  entre  ses  mains.  —  Une  détoriniua- 
9  tion   volontaire  au   bien  ou  au    mal.  » 

La   ItRUYJ-UK. 

«  Il  a  une  puissance  absolue  pour  faire  le 
»  bien,  et  les  mains  liées  dès  qu'il  veut  faire  le 
yi  mal. — Loin  de  l'aTmée  grecque  "où  le  mal 
»  prévaut  sur  le  bierfC — Us  ne  connoissenf  ni 
to  les  biens  ni  It^s  maux.  —  Aveugle;*  et  sur  le 
»  bien  et  sur  le  mal  — Us  n'ont  jamais  vu  la 
»  distance  du  bien  et  du  mal.  »     *  \:\l^. 

Que  de  bUru ^  que  de  maux  sont  prédite  tour  à  tour? 

BACIlfE. 

Sait-to  pourquoi  mes  vers  soutins  dans  les  proviooes. 

C'est  qi'e  ,  eic. 

^U€  if  iicn  cl  ;«  iBid  S  koûi  piÎMS  au  ia*lv.      .Boi^. 
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POUR   TOUT  Bl£K. 

(c  il  ne  me  resloit  pour  Umt  bien  qu'un  pot 
»  de  bois  ,  etc.  —  Jd  ne  désire  plus  pour  tout 
»  bien  ,  que  de  te  revoir  sur  les  rives  du  Stjrx.  >i 

FtsÈuov. 

POUR  LE  BiFK  DE. 

<c  Les  grands  sont  sur  la  terre,  ministres  de 
»  Dieu  pour  le  bien,  »  Pasc.  . 

a  N'employez  votre  puissance  que  pour /e  bien, 
X»  —  User  de  leur  puissance  pouiç  le  bien  du 
»  monde.  —  Elle  a  |)er(ïu  pour  son  propre  bien 
»  cette  puissance  royale  qn'elle  avoit  poar.le 
»  bien  ites  autres.  —  Alexandre  Sévère  a  vécu 
»  tro])  peu  ,  lyour  le  bien  du  monde.  »      Boss. 

a  11  est  né  pour  le  bien  des  hommes.  —  Quand 
V  on  ne  veut  gouverner  les  hommes  que  selon 
»  les  vraies  règles ,  jwur  leur  propre  bien.  -^  Les 
»  rois  ne  régnent  pas  pour  leur  propre  gloire, 
»  mais  pour  le  bien  des  ]>eupie6.  »         FÎk. 

Je  ferai  ce  qu'il  fautpo»r/tf  bUn  du  l'empire. 

Pour  le  bit:n  cTun  état  tout  est  juste  eu  un  roi.     CoR. 

Bi£K  ,  p«irticule  adverbiale  ,  qui  sert  à  mar- 
quer un  certain  degré  de  perfection  ,  un*"  cer- 
tain ét^'it  heureux  et  avantageux  dans  la  cho»e 
dont  il  s'agit,  lise  conduit  bien,  lise  porte  bien. 
Il  parle  bien.  Il  fait  biejt.  Je  nie  trouve  bien 
if  avoir  été  lu.  Il  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa 
commission.  Il  est  bien  auptrs  des  ministres. 
Un  jeune  honunt  bien  né,  bien  fait, ^ 

DlCT.  DE  L'ACAD. 

BiEM ,  dans  le  premier  sens ,  c'est-à-dire ,  mar- 
quant uu  certain  degré  de  perlectiou  dans, etc. 

«  11  n'est  plus  permis  de  bien  écrire.  —  Ils 
»  s*ac-c{ui tient  bien  de  leur  devoir.  —  Ceux  qui 
))  ne  saveutpas^/e/i  les  choses.  »  (Voyez  t/om^er.) 

Pascal. 

«  Ils  avoient  biefi  commencé.  —  A])prendre 
»  à  bien  ol)éir,  — Qu'elle  a  tien  connu  la  reli- 
»  gioti  ?  —  Le  ]>euple  avoit  bien  jugé. —  Souvent 
»  il  ne  h;iil  p»is  bien  ce  qu'il  veut. —  Capable  de 
»  le  bien  servir.  —  Dans  les  grandes  actions,  il 
»  faut  iintqu:'meiit  songera  bien  faire.  — Pour 
»  commencer  à  bien  vivre.  —  Il  a  biert  dit.  — 
M  Cette  prudence  <[ui  fjil  bien  régner.  —  Il 
»  n'est  pas  donné  à  tous  de  bien  entendre  ces 
i>  6ubliixU:s  vérités.  —  Les  esprits  bien  faits.  » 

BOSSUET. 

«  Les  moyens  de  hirn  faire.  — Pour  bien  vivre. 
»  —  Pour  Oim  mourir.  »  Fléch. 

«  11  esl  ^f// informé.  — Je  sais  bien  ce  «lueje 
»  dis.  {S.iK'uir  bien  a  d'autres  sens  ,  exposés  au 
u  mot  savoir.  )  —  Pour  bivii  gouverner.  — Poi.r 
»  bien  régner.  — '  L'ne  pudeur  bien  placée.  — 
»  nien  penser,  bien  juger,  bien  i>arler  et  bien 
»  écrire.  —  Il  pense  très-i^/>/».  —  Ils  aiment 
»  mieux  savoir  beaucoup  que  savoir  bien, —  Il 
»  est  plus  diH'icile  de  bien  prêcher  ,  que  de  bieft 
»  plaider.  —  Cela  est  bien  imaginé  et  bien  otr 
»  donné.  —  Cotn prenez-vous  bien  cctta  étendue. 
M  — Le  laleutd'un  auteur  consiste  à  bien  déttnir 
»  clàAiV/i  peindre. — Les  talens qu'ils  ontde6i>/f 
»  parier  et  de  bien  écrire.  (Voyez  exprimer,  )  — 
»  Une  ville  bien  policée.  —  IXs  mesures  bien 
»  prises.  —  Il  ne  trouve  rien  de  bien  dit  ou  de 
»  bien  fait  que  ce  qui  vient  des  siens.  —  Un 
»  champ  bien  cultive.  —  Un  dianianl  bien  mit 
>ï  eu  œuvre.  —  \)^  pierres  bien  t.* i liées.  » 

La  Diiuv."'-' 


igement  dont  jo  ne  comprends  pas 
on.  —  Il  tant  Âi>^  discerner  les  dif- 
ictères  d'esprit.  —  Ponr  bien  iuger 
les,  il  faut,  etc. —  Pour  bien  ^o\\- 
hommes.  ■ —  Il  connoit  bien  les 
—  Des  villages  bien  i)àtis.  —  Des 
»«  policés.  »  Fén. 

fMuUer,   imiter,  rendre,  soutenir, 

yyoïAê  hUn  le  raoraent  qui  nons  reste.    K. 

ir  te  bien  loner. 

Doos  tien  nos  droits.  SoTL. 

s  le  second   sens  exposé  ci-dessns, 
exprimant   un   état   heureux   ou 
dans  la  chose  dont  il  s'agit. 
le  bien  traite  par  les  rois  de  Syrie.  » 

BOSSUFT. 

ige  bien  ,  elle  dort  bien^  — Se  Irou- 
Voyez   tromper.  )  —  Bien  paye.  — 
—  Une  tahle   bien   servie.  » 

La  Bruyère. 
bien.  —  Il  ne  faut  pas  cesser  de  len 
r  ,  mais  en  les  traitant  bien  ,  etc. 
on  récompense  bien  ci-ux  qui  ex- 
19  les  arts,  etc.  —  Ils  sont  bien  jiayés 
tés.  —  On  les  nourrit  bien.  —  Vous 
gagné    en   souffrant  —  Il  est  bien 

F/îN. 
rîtier  Hen  nontri ,  tien  vôtu.  BoiL. 

rè»-bien . 

\  sont  ai  bien  représentés,  r^  Pasc. 
ts  qu'il  sait  si  bien  maintenir.  — 
'elle  a  voit  si  bien  pratiqué  pendant 
ette  placequ'elle  remplissoit  a/  bien. 
Aé  ai  bien  confiée  à  ses  soins.  (  Voyez 
%rquer.  )  —  Ce  qu'il  avoit  si  bien 
Jne  mère  qui  les  a  si  bien  élevées.  » 
mer.  )  Boss . 

rivez  si  bien,  —  Content  d'avoir 
'en.  »  La  Bru  y. 

J'ètre  si  bien  traité  de  Çalypso.  — 
lomme  qui  pnroiijsoit  avoir  si  bien 
sea  imprudences  ,  etc.  »        Fén. 

icription  si  longue  et  si  bien  affer- 

Mass. 

roir  si  htfTt  spcondé  vos  sonhaits.     Kac. 

.  QUE.  (Voyez  si.) 

:  raison. 

le  disois  bien ,  que  vous  ne  feriez 
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qui  ,  etc. 


Pasc. 


ement. 

t  Voltaire),  sîgniRe  quelquefois, 
>u  aisément.,  .  Je  le  pourrai  bien. 
herai  bien,  » 

ti  la  vovoient  attentive  à  peser 
>aroles  ,  {ugeoient  bien  qu'elle  étoit 
ous  la  vue  de  Dieu.  —  vous  voyez 
tienrs,  qu'il  faut  entendre  par  ce 
i  de  ,  etc.  (  Voyez  entendre.  )  —  Dès 
bien  prévu  que  la  licence  n'ayant 
ein  y  les  sectes  se  muUiplieroient  à 

Boss. 

n ,  je  sens  bien  ,  je  vois  bien ,  je 
'c>  (  Voyez  les  verbes  savoir ,  sentir, 


BiEK,  assez ,  sufTisammeut. 

<i  Deux'  mots  que  lui  dit  son  përe  lui  fonû 
i>  bien  entendre  qu'il  n'a  pas  perdu  ses  avan- 
»  tages  (c'est-à-dire ,  suffisent  pour  lui  faire  en- 
»  tendre  qu'il ,  etc.  ]  »  Boss. 

Bien  9  aussi. 

«  M  os  ennemis4e  savent  6/^/1  dire  (c^^st-à-dire , 
1»  aussi  nos  ennemis  le  disent-ils  ). — Tout  ce  qui 
»  brille ,  tout  ce  qui  paroît  grand  et  magnifique 
»  devient  l'objet  de  nos  désirs  et  de  notre  cu- 
»  riosité  ;  le  Saint*- Esprit  nons  en  avoit  ^<>/i 
»  avertis ,  lorsqu'il  avoit  dit  cette  parole  :  ne 
»  suivez  i)as  vos  pensées  et  vos  yeux  ,  etc.  1» 

BOSSUET. 

Bien,  dans  le  sens  de  car, 

a  Pardonnez-moi,  Messieurs, pardonnez-moi 
»  si  je  renouvelle  vos  frayeurs  :  il  faut  bien 
»  que  je  me  fasse  à  moi-même  cette  violence  , 
»  puis  que  je  ne  puis  montrer  qu'à  ce  prix  la 
K>  constance  de  la  reine. —  C'est  ce  qui  luifaisoit 
»  dire...  (  Je  puis  bien  ici  répéter  devant  ces  au- 
»  tels  les  paroles  que  j'ai  recueil  lies  de  sa  bouche, 
»  puis  qu'elles  marquent  si  bien  le  fond  de  sou 
»  cœur);  il  disoit  donc,  etc.  »  Boss. 

Bien  ,  à  la  vérité  ,  sans  doute.  Dans  ce  sens, 
il  est  ordinairement  suivi  de  tftais, 

«  L'amour  peut  bieri  ^muer  le  cœur  des  hé- 
.)  ros  du  monde  ;  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes,  mais  il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  su- 
»  périeur ,  etc.  —  Les  héros  sans  humanité  peu- 
»  vent  bien  forcer  les  respects,  et  ravir  l'admi- 
»  ration  ;  maÎJi  ^Is  n'auront  pas  les  cœurs.  — 
»  Mahomet  a  bien  pu  se  dire  envoyé  de  Dieu  , 
»  mais  il  n'a  pas  osé  supposer  qu'il  ait  été  at- 
»  tendu,  o  Boss. 

<c  Vous  recounoissez  bien  ,  6  Idoménée ,  que 
»  les  hommes  tromi>eurs  et  hardis  qui  sont 
»  préaens  ,  entraînent  les  princes  foibles  ;  mais 
n  vous  deviez  ajouter  que  les  princes  ont  encore 
»  un  aiitre  malheur.  —  Il  faut  bien  s'en  servir 
»  pour  un  temps  y  mais  il  faut  aussi,  etc. — 
»  L'oracle  marque  bien  que  la  race  de  Mi  nos 
»  cessera  de  régner  quand  un  étranger  entrera 
ù  dans  cette  île,  et  y  fera  régner  les  lois  de  ce  sage 
»  roi  ;  mais  il  n'est  i)as  dit  que  cet  étranger 
»  régnera.  »  ^^\ 

«  Ces  événemens  peuvent  bien  embellir  l'his- 
»  toire  d*nn  règxie  ,  mais  ils  n'assurent  jamais 
»  le  bonheur  d'un  état.  »  Mass. 

Bien,-  servant  à  faire  mieux  sentir  un  oon- 
»  seil ,  un  avis  que  l'on  donne. 

a  Oh  !  que  les  rois  doivent  ôi>/f  prendre  garde 
»  aux  guerres  qu'ils  entreprennent.  —  Gardez- 
»  vous  donc  bien  de  lui  dire  que  vous  êtes  le 
»  fils  d'Ulysse.  »  {Voyez garder.)        Fto. 
Adieo  ,  sors,  et  stirtont  garde  Aien  qa*on  te  ▼oiè. 
Pense  àien  ,  na  Chfniène  ,  à  ce  qoe  ta  Tas  ftûre.  CoR  . 
Et  surtout  garde  ffisn  le  silence. 
Penses'j  àien,  —  Songex-y  àieifm  Rac. 

(  Voyez  souvenir.  ) 

Bien  ,  quand  on  s'autorise  de  ce  qu'un  autre 
a  fait,  ou  qu'on  le  cite. 

oc  Je  puis  bien  suivre  un  si  grand  exemple.  » 

Bossubt. 

a  Je  vais  chercher  son  ombre  jusque  dans 
»  les  enfers  :  Thésée  y  est  bien  descendu ,  Thésée , 
»  cet  ^npie ,  qui  vouloit  outrager  les  divinit^^ 
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»  infernales  ;  et  moi  j'y  vaU  conduit  par  la  ' 
*,  »  pi^té.  —  Orphée  a  bien  touché  par  le  récit  de 
"   »  ses  malheurs  le  cœur  de  ce  Dieu ,  etc. ,  je  suis 

s>  plus   digne  de  compassion  qu'Orphée,  n 

FÉNtLOir. 

Je  Ini  prête  mon  bras  ,  et  renx  dès  naîntenaut, 

S*I1  daigne  t*en  servir,  être  son  lieiiteoant  : 

Le  fameox  Seipion  le  fut  bim  de  son  frère.         Cou.  ~ 

(Tibève)  osa  bien  à  sps  jenx  répudier  sa  fille.      Rac. 

Ce  qn*i]  font  rons  ennuie.  O  le  plaisant  détour  ! 

Ds  ont  bien  ennnré  le  roi ,  tonte  la  cour.  BoiL. 

BrEN,  s'emploie  souvent  pour  ajouter  un  de- 
gré de  force  à  ladjectif  ou  au  verbe ,  dans  le 
sens  de  beaucoup  ,  très  ,  Jorl. 

a  Nous  étions  bien  ahuiés,  —  Bien  glorieux 
»  desavoir  le  nœud  de  TaOkire.  —  Bian  véri- 
»  table.  —  Bien  juste.  —  Bien  malheureux.  — 
D  D,es  gens  bien  habiles  et  bien  célèbres.  —  !'• 
D  ont  eu  des  lumières  bien  particulières  et  bien 
»  éloignées  de  saint  Augustin.  »  Pasc. 

«  Un  adieu  bien  triste.  —  Un  état  bien  diffé- 
»  rent.  —  Une  entrex>rise  bien  nouvelle.  —  La 
»  reine  avoit  bien  raison  de  juger ,  etc.  —  Ces 
»  deux  momens  sont  bien  marqués  par  les  mer- 
»  veilles,  etc.  »  Boss. 

V  «  Bien  digne  du  nom  de  grand.  — Ce  qui  est 
»  bien  naturel.  —  Cela  est  bien  barbare.  —  Il 
»  étoit  bien  jeune  pour  un  tel  dessein.  —  C'est 
»  purler  bien  hardiment.  —  Une  réputation  bien 
»  nette  et  bien  établie.  —  Il  faut  être  bien  dénué 
î)  d'esprit ,  si  ,  etc.  (  Voyez  e^tprit.  )  —  11  faut 
)>  avoir  de  bien  éminentes  qualités  pour  se  sou- 
»  tenir  sans ,  etc.  —  Une  chose  folle  et  qui  dé- 
»  couvre  6i>/i  notre  petitesse,  »  {Woytz  enchérir,) 

La  Bruyt&rs. 
«  Je  crains  bien  de  vous  avoir  fait  un  présent 
»  funeste.  —  Il  fut  bien  étonné  de  voir  ,  etc.  — 
D  L'état  d'un  roi  est  bien  malheureux.  —  Je 
»  souflPre  ce  que  j'ai  bien  mérité.  — La  gloire  de 
»  Tyr  est  bien  obscurcie.-^Vous  kXesbien  changé. 
»  —  Ce  spectacle  est  bien  trompeur.  »      Fék. 

(c  II  fa  u droit  des  raisons  6<>/î  décisives  et  5<>/i 
»  évidentes ,  des  lumières  bien  rares  et  bien  nou« 
»  velles.  —  Des  droits  biens  foibles.  »     Mass. 

Ta  Bi*estimes  âien  lâebe.  Ce  A. 

Vais  quand  }*ai  ihe»  mandit  et  Mns^j  et  Pbébnt.  •  B. 

BiKK  OS ,  beaucoup  de. 

«  Des  consolations  pour  bien  du  monde.  » 

Pascal. 
<i  La  captivité  entraîne  bien  cTautres  maux.  » 

^  BOSSUET. 

«  Il  a  bien  de  l'esprit.  —  Celui  c|ui  sait  re- 
y>  noncer ,  ou  à  une  gTande.autorite  ,  ou  ,  etc. , 
»  se  délivre  en  un  moment  de  bien  des  peines, 
D  de  bien  des  veilles,  et  quelquefois  de  ôien  des 
D  crimes.  —  De  bien  des  gens ,  il  n'y  a  que  le 
»  nom  qui  vaille  quelque  chose.  —  Un  prédi- 
»  cateur  qu'elle  ne  voyoit  qu'obliquement  et 
V  dont  elle  perdoit  bien  des  paroles.  »  (  Voyex 
esprit»  )  La  Bruy. 

cr  Les  méchans  ont  bien  de  la  peine  à  demeu-^ 
î>  rer  unis.  —  W  fait  encore  bien  des  fautes.  — 
>î  11  y  p  hitn  des  années  que  je  vous  vis  ,  etc.  » 

FÊNiLOH. 

«  Dc«?  rossourcet  qui  manqueut  à  bien  rfau- 
»  très.  »'  IfAsa. 
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La  forfirne  ennemie  ,  etc. 

M*offre  bien  des  périls. 
Et  sa  perte  anx  Romains  a  coAté  bign  du  fang.    Rac. 

Braiï ,  suivi  d'un  adverbe. 

«  La  grandeur  de  la  foi  éclate  &£>/f  davantage, 
j)  — Vous  êtes  bien  peu  instruit.  —  Il  y  aura 
»  bien  plus  de  disputes  pour  ,  etc.  —  En  voilà 
»  bien  assez  i)Our  une  lettre.  »  Pàsc. 

«  Un  sacrifice  bien  plus  agréîible.  —  L'intro- 
D  du  ire  bien  avant  dans  ,  etc.  »  •  Boss. 

«t  Des  séparations  bien  plus  sensibles.  —  Bien 
»  souvent  abandonné.  »  Fléob. 

«  Cette  loi  cadre  bien  mal  avec lopinion  des 
»  hommes.  —  Des  bornes  bien  plus  étroites.  — 
»  Toutes  choses  qui  contraignent  bien  mom« 
»  l'éloquence.  —  L'homme  a  bien  peu  de  res- 
»  sources  en  soi  -  même.  —  U  y  a  bien  autant 
»  de  paresse  que  de  foiblesse  ,  etc. — Dans  toutes 
»  les  conditions ,  le  pauvre  est  bien  proche  de 
»  de  4'homme  de  bien.  »  La  Bru  y. 

«  Il  vaut  bien  mieux  prévenir  le  mal  que , 
»  etc.  (  Voyez  />m.  )  —  Un  rempart  bien  plus 
»  assuré  que  ,  etc.  —  Le  présent  qui  s'enfuit  est 
»  déjà  bien  loin.  —  Il  est  bien  près  du  port.  » 

FÉKélX)K. 

«  Nous  sommes  bien  peu  excusables  de ,  etc.  » 

Massillon. 

Bien  moins  par  ses  discours,  seigneur,  qne  par  ses  plears« 

Racinr. 
C*est  donc  ^i>n  Taineroent  qne  nosantenrs,  etc.  BoiL. 
BiFK  LOIN  DR.  (  Voyez  U}in,  ) 
BiKif ,  précédé  d'un  adverbe, 
a  Cette  lettre  est  tout-à-fait  bien  écrite.  » 

Pascal. 

«  Ces  vérités  sont  assez  bien  établies.  »  Boss. 

«  Se  porter  encore  passablement  bien»  —  Celui 

»  qui  pense  et  qui  écrit  aussi  bien  que  vous. 

»  (  Il  ne  fjut  pas  confondre  cet  aussi  bien  avec 

»  celui  de  la  pag.  a5a ,  i"  colonne.)  — Ellc^peu- 

n  sent  assez  bien  d'elles-mêmes.  —  Quelque  bien 

»  instruit  que  vous  sOvez  de  leur  misère  ,  vous 

»  ne  pensez  pas  à  Tadoucir.  »        La  Bruy. 

«  Ils  gouverneroient  moins  bien  que  lui.  » 

FéHtLoir. 

Non  ,  TOUS  aret  trop  bitn  établi  ma  misère.  Rac 

TORT  BiSK  ,  terme  d'approbation  ou  d'ac- 
quiescement. 

«  Montez  plus  haut...  m'y  voilà...  fort  bien  , 
»  vous  êtes  en  sûreté,  v  La  Bruy. 

Fort  bien  !  le  trait  est  bon.  BoT£. 

Quelquefois  il  se  dit  dans  un  sens  ironi(|ue. 

a  Quand  je  vois  de  certaiaes  gens  qui  me 
»  prévenoient  autrefois  par  leurs  civilités,  at- 
»  tendre  maintenant  que  je  les  salue,  je  dis 
»  en  moi-même  •  Jàri  bien  ,  j'ensuis  ravi  ;  tant 
»  mieux  pour  eux  ,  etc.  »  La  Brity. 

BiBM  ,  opposé  à  nûil. 

ff  Ne  songez  pas  au  pr^kateur  tjuï  voua 
»  en  parle ,  ni  s'il  a  bien  dit  ^  ni  s'il  a  mal 
D  dit.  »  Boss. 

Xt  mon  Ters,  bien  on  mal;,  dit  toojoars  qaelcf«e  cbose. 

BoiL. 
BiEK  QUE  ,  suivi  d'un  verbe. 
«  Ce  sont  les  caractères  ou  les  mœurs  de  ce 
a  siècle  que  je  décris  ;  car  ,  bien. que  j€  les  tire 
»  souvent  de  la  cour  d?  France  et  des  homiont 


BIE 

n  àe  ma  nation ,  on  ne  peut  pas  nënnmoîns  les 
»  restreindre  à  une  seule  cour ,  etc.  — 11  y  a 
»  un  certain  nombre  de  phrases  toutes  faites 
»  dont  on  se  sert  pour  se  féliciter  les  uns  les 
«  autres  sur  les  ëvéaemens  :  bien  qu'elles  se 
»  disent  souvent  sans  affection ,  et  soient  reçues 
»  sans  reconnoissance ,  il  n*^t  pas  permis  avec 
»  ci»la  de  les  omettre  ,  parce  que ,  etc.  —  La 
»  mode  qui  éloigne  les  cheveux  du  visage ,  bien 
»  çri^'ila-ne  croissent  que  pour  l'accompagner.  » 

La  fiauYÉKS. 

B/m  fai'à  ses  déplaisirs  mon  ame  compatisse  , 

Ce  que  le  comte  a  fait  semble  aToir  mérité 

Ce  joste  châtiment  f  etc. 

>  t  ArVw  çme  U,Terta  triomphe  de  ces  feux , 

La  Tictoire  est  pénible ,  et  le  combat  honteux.  COB. 

Mais»  ArVn  çme  d'an  fanx  tèle  ils  masquent  learfoiblesse, 

ChacoD  Yoil  en  effet  qoe  ,  etc.  BoiL. 

li  se  construit  aussi  avec  un  adjectif. 

«  Bien  que  seuls,  ils  se  voient  un  riche  éqni- 
w  j»3ge  et  un  grand  cortège.— Des  gens  brusques , 
»  inquiets, su Hisans,  qui,  bien  qu'oxtxhei  sans 
»  aïKiine  affaire  qui  les  appelle  ailleurs  ,  vous 
w  expédient  en  peu  de  paroles.  »  La  Bruy. 
Pour  noi ,  tien  gue  Tainen  ,  je  me  réputé  henrenx.  B. 

c'est  BiEï  k  vous  DE  ,  k 

«  CV«/  bien  à  toi  ,  dit-il ,  jeune  efféminé  ,  à 
y>  me  disputer  la  gloire  des  combats  !  »    Fax. 

Omst  hiem  â  potu  d'oter  ainsi  nommer 
Un  diea  que  rotr*  bouche  enseigne  à  blasphémer.  R. 

JL  vous  SIED  Bien  de.  (  Voyez  seoir,  ) 

o»Es-^ru  Bien  ,  osez-vous  Biek  ,  etc.  (Voyez  oser.) 

SI  BiEV  QUE.  («Voyez  si.  ) 

IL  Bxx  FAUT  Bien  que.  (  Voyez  falloir.  ) 

n±  Bien  ,  eb  Bien.  (  Voyez  hé ,  eh.  ) 

Bien  plus.   (  Voyez  pUts,  ) 

ÊTRE  Bien  avec.  (  Voyez  é'tre.  ) 

TAIRE  Bien  de,  th^KR,  si  Bien  que.  (Voyez 
faire,  ) 

ou  Bien.  (Voyez  ou.  ) 

Bibn-aimjê  ,  isp. ,  {idj. ,  qui  est  trës-chéri ,  qui 
est  aimé  par  préférence  à  tout  autre.  Cest  un 
fiU  bien^aimé  ,  une  fille  bien-aimée. 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

«  Joseph  étoit  le  bien-aimé  de  son  père.  » 

Pascal. 

«  Son  fils  bien^im^.  —  Son  disciple  bien-aimé, 
»  —  Ces  belles  paroles  du  bien-aimé  disciple. 
»  —  Le  bien-aimé  fils  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Qu'elles  nous  rendent  nous-mêmes  lobjet 
»  bien^-aimé  de  ses  soins  et  de  ses  complaisances 
V  paternelles.  »  Mass. 

Pais  ,  TA  chercher  ailleurs  %tt  patrons  Uen^aimé», 

BoiL. 

BiBN-tTRB,  S.  m.  ,  se  dit  d'une  subsistance 
9isé»  et  commode.  Il  a  h  nécessaire ,  mais  il  n'a 
pas  le  bien^ire. 

Il  ae  dit  aussi ,  d'une  situation  agréable  et 
commode.  Goûter  le  bien^tre.  Sentir  le  bien-- 
éire.  Eprom^r  du  bien^re ,  un  bien^re  sensible. 

DiCT.  DE  l'AcAD.       » 

BIENFAISANCE  ,»./.(  on  prononce  dans  le 
discours  ordinaire  ,  bienfesanre  ;  bienfesant  ; 
vais  an  théâtre ,  et  daQS  le  discours  soutenu , 
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on  prononce  hienfésance ,  bienfesant  )  ,  inclina*» 
tion  à  faire  du  bien  aux  autres ,  pratique  des 
bienfaits,  j^d»  de  bien/aisance.  Il  a  un  grand 
fonds  He  bienfaisance. 

BIENFAISANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  prend  plai- 
sir à  £iire  du  bien  aux  autres.  //  est  généreux 
et  bienfaisant.  Des  ornes  naturellement  bienfai'* 
santés.  Dict.  de  l'Acad. 

(K  Mettez  votre  plaisir  à  être  bienfaisant.  » 

IPascal. 

«  Un  homme  que  sa  nature  a  voit  fait  bien^ 
»  faisant.  —  Un  maitre  si  bienfaisant.  —  Un 
»  Dieu  bienfaisant.  —  Bienfaisans  envers  l^urt 
»  persécuteurs.  »        ^        ^  Boss. 

a  Aimé ,  parce  qu*il  étoit  bienfaisant.  —  Elle, 
»  dont  le  propre  caractère  éloil  d'être  bienfait 
»  santé.  —  Des  âmes  bienfaisantes',  v      Fléch. 

«  Etre  bon  et  bienfaisant.  —  Ce  prince  hu- 
»  main  et  birnJiiisarU.  »  La  Baihr. 

«  Pour  le  rendre  juste,  bienfaisant,  etc. — 
»  C'est  une  divinité  bienfaisante BOUè  une  figure 
»  humaine.))  ^  FtN.    ^ 

«  Les  princes  bienfaisans  et  équitables.  — 
))  Une  mère  affable  et  bienfaisante.  —  Bienfid^ 
»  sant  par  goût.  )>'  Mass. 

La  terre  compte  pen  de  ces  rois  bienfaisan».       Boi£. 

Bienfaisant  ,  avec  un  nom  de  chose.  Avoir 
V humeur  bitnfaisanff.  Le  caractère  bienfaisantm 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  âpreté  dure  ,  mais  bienfaisante.  » 

Pascal. 

A  Ses  inclinations  bienfaisantes.  —  Cette  main 
))  bienfaisante.  — Un  fleuve  majestueux  et  Weif- 
))  faisant.  »  (  Voyez  ^e«vr.)  Boss. 

«  Des  inclinations  bienfaisantes.  —  Unecha^ 
»  rite  bienfaisante.  »  Fléch. 

«  Sa  main  bienfaisante.  —  Son  inclination 
))  bienfaisante.  —  Tous  les  soins  bienfaisans  de 
))  sa  magnificence  et  de  sa  piété.  »        Mass. 

Vos  bli'nfaisanus  mains. 

Ses  dons  bienfghums.  BOUSS. 

BIENFAIT  ,  s.  m. ,  le  bien  qu'on  fait  à  que!- . 
qu'un  ,  grâce ,  faveur ,  plaisir,  bon  office.  Je 
n'oublierai  jamais  un  si  grand  bienfait.  Un  bien^ 
fuit  signale.  Recevoir  des  bienfaits.  Reprocher  uti 
bienfait.  Reconnottre  les  bienfaits.  On  oublié plu" 
Lït  les  bienfaits  que  les  injures. 

DiCT.   DB  Xt'AcAD. 

a  Ce  bienfait  nous  le  rend  aimable.  i>    Pasc. 

a  Touché  d'un  si  grand  bienfait.  —  Conser^ 
))  ver  loug-trmps  les  bienfaits  de  son  souverain. 
))  —  N  est-ce  donc  pas  un  bienfait  de  Dieu  d'a- 
))  voir  abrégé  les  tentations  avec  les  jours  de 
))  cette  princesse.  —  Ses  jours  qu*il  croyoit  per- 
))  dus  quand  ilsn'étoientpas  marqués  par  quel- 
))  que  bienfait,  —  Conserver  la  mémoire  dee 
))  bienfaits,  —  Ce  peuple ,  comblé  des  bienfaiks. 
))  divins.  —  Les  Juifs,  accoutumés  à  wsbienr- 
)»  faits.  »  Bosa, 

<«  Je  ne  sais  si  un  bienfait  qui  tombe  sur  ui^ 
t)  ingrat,  et  ainsi  sur  un  indigne,  ne  change 
)>  pas  de  nom ,  et  s'il  méritoit  plus  de  recou^ 
))  noissance.  »  (  Voyez  pttyer.  )        La  Brut. 

a  Ceux  qu'il  comble  de  bienfaits,  —  Rcpan- 
))  drp  des  bienfaits  sur  eux.  —  Puissent  nos  dea» 
))  nicrs  neveux  se  ressouvenir  dn  bienfait  que 
»  nous  recevons  aujourd'hui.  —  Des  méchaue 
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»  qui  ftè  serviront  de  vos  bienfaits  pour  voim 
#»  nuire.  »  Fén. 

«  U  ne  sut  pas  jouir  long-temps  de  'vt>s  di- 
.  «  vins  bienfaits.  —  Lelnmps  ,  ce  don  de  Dieu  , 
»'ce  bienfait  \e  plus  précieux  de  sa  clémence. 
V— Les  victoires  sont  toui ours  les  AiV/i/rii/»  d'un 
»  Dieu  irrité  contre  les  hommes.  —  Ses  bienfaits 
»  seront  des  chàtimens.  —  Il  vous  accablera  de 
»  nouveaux  bienfaits.  —  Dieu  qui  les  comble  de 
»  bienfaits^  —  Les  injures  sont  plus  fréqucnt^'s 
»  qne  les  bienfaits,  —  Les  bienjctits  font  des  iu- 
"»  grats.  —  Les  bienfaits  s'oublient.  —  11  les  at- 
»  tîroit  Tptitêei bienfaits.  —  Entretenir  ,  soutenir 
3»  quelqu'un  par  ses  bienfaits.  —  Ge  ministre 
»  «raignoit  également  de  ])rodigueT  pu  de  res- 
»  «errer  les  bienfaits  du  prince. — Il  les  comble 
»  de  ses  bienfmts,  »  (  Voyez  aimer  ,  rectieUlir.  ) 

Fl^chier. 
«  Une  manière  de  faire  des  grâces,  qui  est 
»  comme  un  second  bienfait,  (  Voyez  mériter.  ) 
^  —  Ceux  que  la  fortune  aveugle  a  comme  ac- 
»  câblés  de  ses  bienfaits ,  etc.  —  Rcconnoitre  un 
»  bienfait,  -^  V^s  bienfaits  ne  tomberont  que 
V  sur  le  mérite.  —  Le  plaisir  de  faire  du  bien  , 

>  qui  nous  paie  comptant  de  notre  bien  fut,  — 

>  Laissez-nous  jouir  de  votre  bienfait  que  nous 
>»  avons  acheté  si  cher.  »  Mass. 

(  Voyez  borner ,  célébrer  ,  combien  ,  crime  , 
«mpioyer  ,  perpétuer ,  préparer  ,  répandre  ,  ré- 
pondre  ,  servir ,  tribut  ,  usage.  ) 

A  force  de  bienj^ùis.  (  Vorcr.  réparer.  ) 
f>  ma  fill«  !  est-ce  )t  le  prix  de  mes  Henfaitâ  ? 
Il  t'a  trop  bien  pAvé  les  Nt^faiu  de  ton  père. 
Ta  trahis  mes  hlenfùis  ,  ]o  les  venrf  redoubler  ; 
•%F«  t'en  BTois  comblé  ,  je  l'en  veux  accabler. 

C'est  UM  hfenfait  qo*il  faut  rendre  aojoard'kai. 
'X*6S  bimiftiis  répandas  snr  toi  ,  snr  tes  parens. 

Poor  qai  Tan(;e  son  père  il  n'est  point  de  forfaits  , 
Et  c*est  prendre  son  sang  qaa  se  rendre  nnx  hi^uUs. 

COENZILLR* 

(  Voyez  haine ,  malgré ,  oublier,  présent ,  prix , 
reronnoissanve  ,  tel.  )  . 

.Qoel  sera  ce  bîenfaii  que  je  ne  comprends  pas  ? 
De  Boa  père  snr  enx  les  biim/aiis  répandus. .  • 

Chantons,  publions  ses  Nm/uiis. 
▼oos  Tonlet  qne  ce  Piea  tous  comble  de  hi^nfuiu. 
Kais  il  faut  à  l'offense  opposer  les  bifnfaîu. 

Jéko  ,  sar  qui  je  rois  qne  votre  espoir  se  fonda  , 
IVon  oobli  trop  ingrat  a  pavé  ses  Ùtn/nits. 

Hélas?  de  tant  d'amour  et  de  tant  de  biénfafU  , 
JAvn  père  ,  qne!  moyen  de  n'acquitter  jamais. 
Vn  bienfait  reproche  liui  tonjoars  lien  d'offense. 
Tar  qoel  prix  ,  qoel  encens  ,  A  ciel ,  pnis-fe  jamais 
]lécoBpenser«  Achille  ,  et  payer  tes  bienfaits  ? 
Seigneur  ,  de  tos  bienf.tiis  mille  fois  honoré. 
Quel  pays  recnlé  le  cache  à  mes  bienfaits. 
Si  le  mal  tods  aigrit  »  qne  te  birnf.iit  tooi  touche. 
Ah  ?  qne  pTatAt  1  injure  échappe  à  ma  vengeance  y 
Qn'oo  si  rare  bienfait  à  ma  rcconnoissance. 
^n  ne  m*as  prodigué  tes  perfides  bienfaits 
Qoe  pour  me  faire  mieux  sentir  ta  f  jrannie. 
>Kn  ^ain  de  tos  Menjaiês  Mardochée  est  paré. 
"^9  |trécipite  point  tes  fonestes  bienfaits  , 
^eptuDc,  j'aime  mieux  n'être  exaucé  jamais. 
Tandis  qu'autour  de  moi  rotre  cour  assemblée 
^eieotU  dei  Uenfasis  dont  vous  m'avcs  comblé^* 


Vôas  fayex  mes  bienfaits  tout  prêts  à  rotit  cherclier. 

*A  tant  de  bienfjiu  ma  mémoire  fidèle. 
Mais  ce  même  Amnrat  ne  me  promit  jamais 
Que  rhrmen  dût  on  jour  couronner  ses  bienfaits. 

Ma  rirale  accablant  mon  amant  de  bienfaiu. 
Voui  me  Tintes  offrir  et  la  TÎe  et  Tempire  ; 
Et  même  votre  amour ,  si  j'ose  tous  le  dire  , 
Consultant  vos  bienfaits ,  les  crut ,  et ,  sur  leur  foi  , 
De  tous  mes  seniimens  vous  répondit  pour  moi.   R ar. 

(  Voyez  balancer  y  célébrer,  cœur^jouff,  libérai, 
mémoire  ,  mériter ,  montrer  ,  wKe  ,  payer.  ) 

Ces  bienfaits  dont  j'oie  me  vanter 
Par  des  vers  immortels  ont  dû  se  mériter. 

La  brigue  ni  Tenvie  ,  etc. 

Ne  purent  dans  leur  course  arrêter  ses  bienfaits. 

Quand  Bacchos  comblera  de  ses  nouveaux  bienfaits 

Le  Tendangeur  rari  de  plojer  sous  le  faix. 

Tu  cultives  les  arts  ,  tu  répands  les  bienfaits. 

Avant  que  tt* bienfaits  courussent  me  chercher.  BoiL. 

{'Voyez  fruit,  mémoire  ,  mtjse ,  signaler,  ) 

BIFJSFAITKrR,  TRICE  ,  *.  ,  celui  ou  celle 
qui  a  fuit  quelque  bi^n,  quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. C'est  votre  bienfaiteur,  f^ous  devez  ht- 
tuprer  et  vbétir  votre  bifnfaitrice,  Cest  la  bienfti* 
tri  ce  de  votre  communcuité ,  de  votre  compagnie. 

UicT.  DE  l'Acad. 

«Lé  cardinal  son  bienfaiteur.  »  Boss. 

«  L'atttchemeut  qu'il  nvoil  pour  son  bienfai- 
»  leur.  »  FfcBCH. 

«  L'amour  qu'il  dcvoit  à  son  bienfaitetir.  — 
»  Il  n'est  grand  que  parçp  qu'il  est  le  bienfu- 
»  leur  de  tous  le»  hommes.  —  CTost  la  reit^ii- 
»  noisKance  qui  porta  aufrefois  les  hommes  à  je 
»  faire  des  dieux  mêmes  de  leurs  bienfaiteurs.  » 

Massillok. 

Et  de  là  ce  respect  des  peuples  dn  vieil  âge  , 

Dont  le  pi*ox  hommage. 
PIsça  leurs  bienfaiteurs  au  rang  des  immortels.   Rouss. 

BlFKTAITRlCE. 

«  Les   libéralités  de    votre  bienfaitrice,  » 

Fl]^.CHI£R. 

a  Ce  n'est  pas  une  honte  ni  une  faute  à  un 
n  jeune  homme  d'épouser  une  femme  avancée 
»  en  ace,  etc.  ;  Tinfamie  est  de  se  jouer  de  sa 
»  bienfaitrice  par  des  traitemens  indignes,  et 
»  qui  lui  découvrent  qu'elle  est  la  dupe  d'un 
»  hypocrite  et  d'un  ingr»tt.  »        La  Bruy. 

«  Vastes  Mtimens  de  cette  sainte  maison  ,  du- 
»  rez  ,  s'il  se  peut ,  jusqu'à  la  hu  de»  siècles,  et 
1)  ftoyez  d'éternels  mouumens  des  soins  et  des 
»  lil>érali tés  de  votre  bienfaitrice.  »      Fléch. 

BIENHEUREUX ,  EUSE,  adj. ,  fort  heureux  , 
extrêmement  heureux.  Etat  bienheureux.  Séjour 
bienheureux.  Vie  bienheureuse.  Bienheureux  qui 
peut  vipre  en  paix.  L'écriture  dit  :  Bienheureux 
sont  ceux  gui  sont  persécutés  pour  la  justice, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  Bienlteureux  sont  ceux  qui  pleurent.  » 

Pascai*. 

«  La  bienfteuretise  terre  des  vivans  (le  ciel). 
H  — L'éternité  bienheureuse,  —  La  bienhettrruse 
»  immortalité.  —  Geilc  bienlteureuse  simplicité, 
»  qui  ,  etc.  —  Ce  bienheureux  ^^^n?  de  notre  ré- 
»  demption.  —  Sa  bienlteureuse  situation. —  Ces 
»  bienheureuses  prémice».  —  Depuis  ce  bienhtu^ 
M  retix  moineut.  —  Une  vie  étcrueilement  bienr* 
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y  fffureuse.  (Voyez  (•/>.)  —  Celte  bitn/teuneuj^e 
w  ])atrie.  —  Ce  biehhiuttrux  retour.  —  Sa  iiii 
»  bitnhcti/ruae,  (  Voyez  ef^tt  ,  tternité  ,  biru  , 
prêniicea  ,  min  ,  ai^ite ,  tthtamtnt ,  tentpa  ,  vie  , 
ii^iort.)  Boss. 

«  Bitn/tfurfux  ceux  qui  se  contient  eii  vous , 
"  seigueur.  —  Sou  immo'rtalité  bitft/fctiiruse. — 
«  Uue  éternité  bienheuituae .  —  Celle  bienkeu- 
»  rrune  alliauce.  »  Flïxh. 

u  Uue  joie  de  raison  qui  a  quelque  chose  de 
»  bienheureux  et  de  céleste.  »      ^  FiN. 

Ce  àienA^utruJc  nioiacot  n'est  pas  «iicoc  Tenn.      Co&. 
C  Voyez  eJ/Tri,  ) 

O  bienheureux  mille  fois 
LVnfaat  qaele  seigneur  aime  I 
Pharnace  ,  allez  ,  sojet  ce  birnleur«ux  époux. 
(  Voyez  coupable  ,  moment ,  U)ucher.  ) 

Dn  séjoar  bienheureux  de  la  divinité.  Rac. 

Daas  les  temps  bienheureux  du  moode  en  son  enfance. 

fi/EV0£UR£ux  ,  employé  dans  un  sens  ironique. 

Bienheureux   Scudéri  ,  dont  la  fertile  plume 

Feot  sans  peine  en  un  mois  eufanter  un  volume  ('   B. 

BiEVHEUBJEux ,  cst  aussî  wn  mot  consacré  à 
Il  religion ,  et  signifie,  qui  jouit  de  la  béatitude 
tleruelle.    JLes  esprits  bienhettrtux. 

Dut.  de  l'Acad.  ■ 
-a  Ces  esprits  bienheureux  qui  ab&isteut  devant 
ï>  Dieu.  »  V\t,c, 

«  La  foi  qui  péuttrc  jusqu'aux  cieux  nous  la 
y*  fait  voir  aujourd'hui  dans  celte  bienheureuse 
»  con)paf;nie  ,  etc.  »  Bo^s. 

«  Le  séjour  dt^s  unies  bienheureuses,  »      F'jby. 

Kn  ce  sens ,  il  est  ({uelquefois  substantif.  Le 
at'jvur  tUa  bienheureux»  hei  bienheureux, 

DiCT.   DE    lAcaD. 

«  Les  bienheun'ux  ont  la  joL»*  s;iiis  ;iiiciine 
î'  tristesse. — Aspirer  à  la  gloire  iiii:)>-  Intnhcu- 
V  reux,  »  (  Voyez  état,  )  Pasc. 

Des  bienf.eurcux  I-i  jukltf  récompeiise.  BviL. 

(  Voyez  btiler,  ) 

BiEHBEimEi'x  ,  signifie  aussi  bàitilté  ,  et  cVit 
uu  titre  que  l'église  donne  a  ceux  que  ,  jKir  i.-.i 
acte  M>lenuel  qui  précède  celui  de  la  c^iuoiii- 
Ki t ion  ,  elle  reconnoit  et  déclare  tire  du  uoui- 
i>i'e  de  ceux  qui  jouissent  de  la  t^loire  étf  ru(  lie. 

Lorsque  bienheureux  est  joint  ave»  ini  v«  rl»e  , 
il  ne  f;iil  plus  unsi'ul  mot,  ui;«i>  alurs^  le  met 
bien  devient  adverhc  ,  el  c^t  .sc-par»'-  do  l'.id- 
jft  tif //e«/r//X.  Je  le  tiens  bien  heiinux  d'en  etie 
tUiappé,  Il  eut  bien  heureux  d'en  être  n  haitiM. 

Dicr.  iJi'  i/Ai  AI). 

BIM.\.SI*A\CF  ,  .t.  f.  y  couMii.uiie  ,  rapport 
de  cv  qui  se  dit,  de  ce  f[ui  se  lail,  a\cc  e*  «pii 
i>t  dû  itux  per»ount*8  ,  à  i  âge,  au  i<e\e,  et  »i\i«. 
ce  qui  convient  aux  uJ,i»gcé  recub  tl  aux  nia'uro 
publit{ues.  Orla  ehor/ue  ta  hieit.si'aun:.  If  nuit  ic 
<////  est  de  la  bietise'afice.  Cela  n'est"  ^a^  dans  ht 
bienséance.  Cela  est  n)ntre  la  bien.i^/nce,  Cun- 
fwitre  les  bienséant  es,  (ianler  la  bienséam  f  ,  le-^ 
bienséances.  Observer  les  bienséances,  Aéi^ lign- 
ées bienséiutces.  Pécher  contr*?  la  bienséai^e.  S- 
mettre  (Uf-tleMus  des  bienséances,  Ijes  rtf^lcs  ,  A  s 
Utiê  de  ht  bienséance,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  respect  cju'il  lui  porte  est  seirlenieut  wv. 
u  i:c»|>cct  dl'  btcn>éunci.\  —  Ou  p.:ul  iii«    «It:»  vi  .^ 
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»  reurs  8ans1>les8Pr  la  bienséance,  —  Le  meilleur 
»  en  ce  point  seroit  de  se  rendre  à  la  hienséanot 
M  et  à  la  nécessité.  »  Pasc, 

((  Ce  qu  on  app'jlle  en  Espagne  les  coutumes 
»  et  les  bienséances  du  palais.  —  Celui-là  ae 
»  présente  à  vous  par  coutume  ou  par  bun- 
»  séance,  m'  Bosa. 

a  Vains  prétextes  de  condition  et  de  bien^ 
»  ««rmr.  —  Celte  sagesse' qui  montre  à  chacun 
M  les  règles  et  les  bienséances  de  son  état.  —  Reii- 
»  serrée  par  Ica  àienséances  de  son  sexe.  »  (  Voyea 
auttmt  que  ,  dignité  ,  loi,  retenir,  )       Fl±ch. 

«  Ouvrages  contraires  aux  mœurs  et  aux  bien- 
»  séances,  — C'est  un  renversement  de  toutes  les 
»  bienséances,  — Ils  attachent  successivement  le» 
»  agrémens  et  la  bienséance  à  des  choses  tout 
»  opposées.  —  Connoitre  les  bienséances,  —  Les 
»  femmes  sont-elles  moins  su  jettes  que  les  bom- 
w  mes  aux  bienséa/tces  ? — Les  belles  choses  le 
0  sont  moins  hors  de  leur  place  :  les  bienêéan- 
»  ces  mettent  la  perfection ,  et  la  raison  met 
»  les  bienséances,  »  (  Voyez  vhan^r ,  dé/)endrt , 
égard  y  exiger ,  faire .,  irréconciliable  ,  lier,  pre»^ 
ser,  renoncer  ,  sacrifier,  )  La  Brvy. 

«  Un  homme  qui  craint  les  dieux ,  et  qui  renv 
D  plit^toules  les  biefiséances,  n  (^  Voyez  préférer,  ) 

Fénélov. 
('  Ce  que  vous  avez  été  obligé  d'accorder  aux 
bienséances.  —  Dans  uu  temps  oi\  les  égjare- 
mens  du  cœur  entrent ,  pour  ainsi  dire,^ans 
»  les  bienséances  de  lage.  —  tlle  ne  r^çarde 
"^  pas  la  fierté  comme  une  bienséance  de  son 
rang.  — Un  sujet  indigne,  sans  vertu,  sans 
talens  ,  etc.' ,  dont  l'incapacité  blesseroit  la 
bienséance  publique.  —  Les  fonoUous  d'une 
charge  ,  la  bitn.séance  d'une  dignité.  —  La  ri- 
gidité des  bienséantes.  —  Le  goût  4{ui  régnoit 
dans  les  ouvrage»  d'esprit  entra  dans  les  bien- 
séances de  la  vie  civile.  —  Les  bienséances  de 
l'éloquence  et  celles  des  mœuis  se  donnent, 
pour  aiusi  dire  ,  la  main.  -•  La  contraint*? 
dei>  bienséances.  — Il  a  corrigé  les  abus,  con- 
servé la  biemséanie  des  nidiirs  ])ubliques. — 
Des  bienséa/wes  plus  voisines  de  la  vertu. 
(  Voye/'  rtcecoir.)  —  La  vertu  qui  vient  si 
t;ird  ,  n'est  d'ordinaire  qu'une  impuisnaut^- 
du  vice,  qu'une  régularité  de  l'age  plutôt  que 
du  cœur,  et  une  bienséance  qu'bn  doit  au' 
inonde  autant  qu'à  Jésus-Christ.  —  Les  bien- 
séam es  piiMiqucs ,  dont  le  vice  est  toujours  ja- 
loux ,  renvoyées,  eoinnie  des  usages  surannés, 
à  ranti({iie  gravité  de  nos  père^.  —  Alors  les 
devoirs  de  la  religion  deviennent  une  bien- 
st'ance  que  le  monde  lui-nû'me  nous  impose. 

—  Le  monde  favorise  les  passions ,  et  il  im- 
po.se  pourtant  des  bienséances  qui  les  gênent. 

—  Les  deNoirs  du  christianisme  entrent  daivs 
les  bie/t.sc^inces  dix  monde  poli,  w   (Voyez  c*m- 

enir ,  déposiùure  ,  empoisonner  ,    faire  ^    lier, 
lesure  ,  sacrifier  ,  soutenir ,  voile.  )         Mass. 
«  Observant  avec  sou  épouse  tous  les  dehors 
de  la  bicn.séanLe.  »  .Volt. 

M.  Ï!»  la  se  êne  deuande  une  exiicte  raison  , 
L'eiroite  CL mcuiuc  y  %eu1  être  gardée  fiOI£. 

BirKsÉANCE  Di: ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Le  de.^sein  de  ^'e  f.iireun  droit  ou  une  bien- 
))  séance  de  r(  In^er  lui-même  ce  qu'il  sait  l.ieu 
>■  «lUi  lui  Hia  dviu.iuiiv;.  u  L.\  Uk^v. 
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te  Ne  se  faisant  pas  une  vaine  bienséance  de 
»  te  rendre  inyisible  et  de  jouir  tout  seul  d'une 
»  dignité  qui ,  etc.  —  Us  regardent  comme  une 
»  bienséance  de  leur  rang  (fautoriser  par  leur 
»  présence  les  plaisirs  piiblics.  «         ,  Mass. 

BIENSÉANT,  ANTE ,  adj, ,  ce  cpi'il  sied  bien 
de  faire  ^  de  dire,  etc.  liesl  bienséant  aux  Jeunes 
gens  de  respecter  la  vieillesse  ,  de  n*étre  pas  trop 
pressés  dt  parier.  Dior,  de  l'Acad. 

«Par un  trait  dliumanité  bienséant k  ce  grand 
»  homme.  »  Pasc. 

BIENTOT ,  adif,  de  temps ,  dans  peu  de  temps, 
dans  peu.  Je  reuiendrai  bientôt.  Il  sera  bientôt 
revenu.  Dict.  db  l*Acad. 

«  Tout  ce  que  ie  sais ,  c'est  que  ie  dois  bien- 
n  toi  mourir.  —  Je  quitterai  bientôt  ces  plaisirs. 
»  —  On  oubliera  bientôt  votre  argument.  » 

Pascal. 

Quand  il  est  {oint  à  un  temps  composé  ,  il 
•e  met  entre  le  verbe  auxiliaire  et  le  parti- 
cipe. Ainsi  ,.il  faut  dire  :  il  sera  bientôt  revenu; 
-et  non  pas ,  il  sera  revenu  bientôt.  On  le  met 
néanmoins  après  le  temps  composé  ,  s*il  est 
suivi  d'un  adverbe. 

a  Rome  fut  exposée  bientôt  après  au  pillage.  » 

.    BOSSUET. 

«  Jérusalem  sera  bientôt  détruite.  »    Pasc. 

On  V lit  dans  Pascal  :  Cest  un  peu  bientôt , 
flu  lieu  de  ,  c'est  un  peu  trop  tôt.  Cette  dernière 
locution  est  seule  en  usage. 

«  Toutes  nos  charges  tomberont  bientôt  avec 
»  nous.  D  FiàécH. 

«  Il  leur  naitra  bientôt  quelque  sujet  de  rup- 
»  ture.  »  La  Briit. 

«  Notre  gloire  sera  bientôt  transportée  à 
»  auelque  autre  peuple.  —Tu  arriveras  bientôt 
»  dans  cette  ile  fortunée.  »  F±s. 

Je  leor  rendrai  àitntSt  tout  oe  qpe  je  leur  6te.      Go  a. 

Lt  Tictime  hifntât  marcher*  tar  tos  pat. 

Voas  jooires  àienUtt  de  son  aimable  me.  Aac. 

Bibnt6t  ,  construit  avec  le  passé. 

«  Sa  mort  fut  />f>/t/d/ vengée. — Elle  se  ran- 
h  gea  bientôt  à  l'obéissance.  »  Boss. 

tt  Le  navire  arriva  bientôt  sur  le  rivage.  » 

PtXÉLOW. 

«  Ce  nuage  fut  bientôt  dissipé.  »        Fléch. 
Xait  cet  illuâtre  amant  tovi  a  Si^tSt  quittée.      Coa. 
Mais  Meniéi  k  ma  vue  on  1*a  fait  Htsparoitre.         "Blac 
Marot  bhntét  après  fit  fleurir  les  ballades. 
Bientài  Tanonr.  etc. 

S*empara  dn  théâtre.  Bori,. 

BreKTÔT ,  construit  avec  le  pr^nt  de  l'indi- 
catif ou  du  subjonctif 

«t  Nous  nous  croyons  bientôt  les  plus  habiles 
3»  quand  nous  sommes  les  plus  heureux.  » 

Bo8SU£T. 

a  Elle  rougit  de  ses  égaremcns,  elle  retombe 
»  bientôt  dans  de  plus  grands.  —  Une  chose 
M  arrive,  d'aliord  ils  en  parlent  trop,  bientôt 
9  ils  n'eu  parlent  plus.  »  La  Bruy. 

I^t  croyant  Aieniài  voir  Fulyencte  puni.  Coa. 

(Voyez  reunir.) 

10 OA  retour  T%  iien:4t  dxai^ct  rosalacm^i. 
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On  dit  qu^Iphigénie  ,  etc. 

Doit  lUniài  4  son  sort  amr  ma  destinée. 

Je  tremble  qne  sarlui  votre  juste  colèr« 

Ne  poorsaiTe  àiemtéi  une  odieuse  mère. 

Ne  doolfc»  point  que,  etc.  ' 

A  la  Êaine  bientât  ils  ne  ioignent  Teadace.  Rac 

BimiàiAreo  Grammont  courent  Mars  et  Bellpne. 

Mmis  Louis  d*un  regard  sait  âitmtSt  la  fixer.  BoiL. 

Il  faut  observer  que ,  dans  quelques-uns  des 
exemples  qu'on  vient  de  citer  ,  bientôt  a  un  sens 
indéterminé,  comme  dans  cette  phrase  et  autres 
semblables  qui  expriment  une  sentence. 

a  Nous  nous  croyous  bientôt  les  plus  habiles 
»  quand  nous  sommes  les  plus  heureux,  n 
£t  dans  les  vers  su i vans  : 

Des  captifs  comme  lai  brisent  ^Mmi^ leur* chaîne.'  R. 
BUntét,  qnoi  qu*il  ait  fait,  la.mort,  (d*ane  ombre  noire, 
EoTeloppe  avec  lai  son  nom  et  son  histoire. 

Notre  bonheur  ^iVn/($<  fait  notre  inquiétude.      Boil. 

Bientôt  -,  donne  quelquefois  au  présent  la 
force  du  futur. 

Bt  bientôt  des  mortels  suis -je  le  plus  heureux  > 

(  Au  lien  de  ,  serai-je  le  plus  heareut  ?  ) 
Mais  fe  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  4  bout. 
£t  bientôt  dans  ces  murs  tous  êtes  assiégés.         Rac. 

BiSHTÔT ,  suivi  d'un  particijie  ou  d'un  adiectif. 
«  Sa  sentence  bientôt  suivie  de  l'exécution.  » 

BOSSUET. 

a  Puissant,  et &i>/tA$< peut-être  tout-puissant.» 

La  BauYÂES. 
Mais  bitntât  reprenant  un  visage  sévère.  Rac 

Mais  éientSt  rappelant  son  antique  prouesse. 
Mais  bieniSt  amoureux  d'un  pins  noble  mérîer. 
Par  toi-même  bitntdt  conduite  à  Topera.  BoiL. 

Bientôt  ,  dans  l'espace  de  peu  de  temps. 

(c  Ils  entrent  en  Afrique ,  en  état  d  en  faire 
bientôtuxiQ  de  leurs  provinces.  —  Ou  voit  uaitre 
»  bientôt  en  elle  toutes  les  vertus.  »        Boss. 

«  L'étude  et  les  réflexions  fortifièrent  bientôt 
a  sa  raison.  »  Flècu. 

a  Si  la  division  et  la  jolousie  se  mettoient 
»  entre  eux ,  si  ,  etc. ,  vous  verriez  bientôt  toni- 
»  ber  cette  puissance.  --  S'il  eût  fallu  nager  sans 
»  relâche ,  nos  forces  eussent  été  bientôt  épuisées. 
» — lisse  virent  Â/>/7/o/ plus  heureux  que  les 
»  rois.  —  Ce  peuple  deviendra  bientôt  iunom- 
»  brable.  »  Fj6k. 

«  On  les  vit  bientôt  retomber  dans  la  même 
»  barl^arie. —  Desplaiffirsqni  l'an roien t  ôiefr/o/, 
»  ou  lasjvé  par  le  dégoût  qui  les  suit,  ou  tyrau- 
»  nisé  par  ,  etc.  »  (Voyez  plaisir.  )        Mass. 

(Voyez  applaudir,  changer,  corruption,) 

Sans  moi  vous  passeriez  bientôt  cous  d'antres  lois  , 
Et  vous  auriez  lieniôt  vos  ennemis  pour  rois. 
Vous  en  tir'z  bientôt  oublié  les  maximes. 

Le  feu  ^al  éteint  est  lientôt  r^iJ^umé.  CoR. 

Oui  ,  seigneur,  nous  partions  ,  et  mon  juste  courroux 
Laissoit  iientôt  Achille  ei  le  camp  loin  de  nous. 
Il  courent  :  tout  son  corps  n'est  bUniôtt^vCtkike  plaie. 

Ou  le  met  tantôt  au  commencement ,  tantôt- 
à  la  fin  de  la  phrase. 

tt  Un  vain  titre  d'autorité  qu'il  perdit  ^»/>/»/d/.» 

Bosiuu'tf 
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n  Bientôt  on  remarqua  en  lui  tout  ce  qui  (kit 
»  les  grands  magistrats.  »  Fléch. 

a  lis  s'endorment  bientôt,  »        La  Bruy. 

<r  Bientôt  il  m'aima  tendrement.  —  Jaloux 
9  de  la  gloire  que  cet  homme  ne  manqueroit 
u  pas  d'acquérir  bientôt,  » 

César  Tiendra  A/#n/d/.  CoB. 

Calehas  ,  dit-on  ,  prépare  un  pompeux  tacrifice  ; 

L'offrira -t-on  bientôt  ? 
BStmiât  ton  jaste  arrêt  te  sera  prononcé.  Rac. 

JBwni^TOQS  la  Terrez  prodiguant  les  miracles.    BoiL. 

BisHrdr  ,  employé  dans  la  (igure  de  rhétori  - 
que  appelée  rétice/tee, 

Bientét...  Mais  qnels  malbears  dans  ce  billet  tracés 
Vovs  arrachent  les  pleurs  ,  etc.  AAC. 

Bitmiét,..  Mais  Worts  s*oppose  à  l'ardenr  qni  m'aniine. 

BOILEAU. 

BIENVEILLANCE  ,  a.  /:  aÉFection  ,  bonne 
volonté,  disposition  favorable  envers  quelqu'un. 
Se  sentir  de  la  bienveiilance  pour  quelqu'un. 
Gagner  ,  captiver ,  ae  concilier  la  bienveillance 
de  quelqu'un.  Le  prince  l'honore  de  sa  bienveil- 
lance. Marque  de  bienveillance.  Il  se  dit  plus 
souvent  du  supérieur  à  l'inférieur. 

DiCT.  DE  l'Acad; 
Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  Pascal ,  ni  dans 
les  Oraisons  funèbres  et  l'Histoire  universelle 

de  Bossuet. 

«  Elle  l'honoroit  de  sa  bienveillance  et  de  son 
»  estime.  — Mériter  l'estime  et  la  bienveillance 
i>  de  son  maître.  »  (Voyez  marque,  )    Fléch. 

(  Voyez  espérer  ,  lier.  ) 

a  Des  signes  éclatans  de  protection  et  de 
»  bienveillance,  —  Marques  de  bienveillance.  — 
D  S'attiter  l'amour  et  la  bienveillance  des  hom- 
»  mes.  —  Pour  arriver  à  votre  bienveillance,  » 

Massillon. 

U  B*est  point  d*anie  noble  k  qni  tant  de  Tailiance 
M*arxacbe  cette  estime  et  cette  bienveillance.         CoR. 
lia  francbise  surtout  gagna  sa  bien»«Wance,         BoiL> 

(  Voyez  éprouver,  ) 

BIENVEILLANT,  ANTE,  adj. ,  qui  a  delà 
bienveillance. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
nos  meilleurs  t'crivains.  o     ,       , 

BIGABRER,  v,  a, ,  rassembler  sur  un  fond  quel- 
conque des  couleurs  qui  tranchent  ou  c|ui  sont 
mal  assorties.  //  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  Rguré,  bigarrer  son  afyle  de  cita- 
tions grecques  et  latines ,  pour  dire  ,  coudre  des 
passages  inutiles  qui  ne  produisent  que  de  la 
eoiBfbsion.  Dict.  de  l'Acad. 

BiGAJULÈ,  ±E,  participe. 

n  Toil  de  toutes  parts  les  hommes  bigarris , 

Les  uns  gris  ,  les  uns  noirs ,  les  autres  chamarrés, 

Peindrai-je  son  jupon  bigarré  de  latin  , 

Qu'ensemble  composoient  trois  thèses  de  satîn.  BoiL. 

BIGARRURE,  s,  m.  ^  variété  de  couleurs  tran- 
chantes ou  mal  assorties.  U,y  a  trop  de  bigai^ 
rare  à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

On  dit  au  figuré  ^il  y  a  bien  de  la  bigarrure 
dans  cetU  société ,  pour  dire,  un  mélange  de 
personnes  mal  assorties  ;  il  y  a  de  la  bigarrure 
dans  cH  ouvrage  ,  pour  dire ,  un  mélange  de 
choses  qui  vont  mal  ensemble.  On  dit ,  btgar^ 
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rure  de  style,  pour,  mélange  d'expressions  no- 
bles et  de  locutions  basses. 

BIGOT  ,  OTE ,  adj.  ,  dévot  outré  et  supers- 
titieux. Jl  est  bigot.  Elle  eH  bigote.  Il  est  aussi 
substantif.  Faire  le  bigot-  C'est  un  vrai  bigot.  Vit 
franc  bigot,  l/ne  vieille  bigote,  - 

On  dit  ,  airs  bigots  ,   manières  bigotes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Jooer  des  bigots  la  trompeuse  grimace. 
L'orgueil  que  quelquefois  0611s  cache  une  bigote. 
L'un  «  défenseur  zélé  des  bigots  mis  en  jeu.         BoiL. 

BIGOTERIE  y  s.  f.  ,  dévotion  outrée  et  911- 
perstitieuse.  Thute  sa  dévotion  n'est  que  bigo- 
terie. 

BIJOU  ,  s.  m. ,  petit  ouvrage  de  luxe,  pré-^ 
cieux  pour  le  travail  ou  pour  la  matière.  Celle 
fimme  a  de  beaux  bijoux.  Il  a  un  ,cabinet  tout 
pif  in  de  bijoux. 

BIJOUTERIE  y  s,  f! ,  profession  de  celui  qui 
fjit  cominerce  de  bijoux. 

BIJOUTIER,  s.  m.  ,  celui  qui  fait  commerça 
de  bijoux. 

BILE,  s.  f.  j  Tune  des  humeurs  du  corps 
animal,  dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  foie» 
Bile  jaune.  Bile  noire,  jdvoir  la  bile  écJiauJfée, 
Emouvoir  la  bile.  Extilcr  lu  bile.  Purger  la  bile. 
Etre  plein  de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  wff— 
peurs  de  bile.  Dégorgement  de  bilt.  DélwrdemenC 
de  bile,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  connoit  de  'maux  que  les  siens  ,.sa 
»  réplétion  et  sa  bile.  —  La  bile  gagne-,  la  mo^^t 
M  approche.  »  La  Bruy. 

On  dit  figurément,  émouvoir  la  bile ,  échauffer 
la  bile  ,  décharger  sa  bile ,  pour  dire ,  exciter  la 
colère  ,  décharger  sa  colère.      Dict.  de  l'Acad. 

«  L'on  a  des  chagrins  et  une  bile  que  Ton  ne 
»  se  connoissoit  pas.  —  Ils  ont  une  bile  intaris-* 
»  sable  sur  les  plus  petits  inconvéuiens.  » 

La  Bruyère. 

Et  qael  homme  si  froid  ne  seroit  plein  de  iMie 
A  respect  odieux  des  manrs  de  cette  Tîlle  i 

Lorsque  autrefois  Horace  ,  apri^s  Lucile  , 
Exhaloit  en  hons  mots  les  vapeurs  de  sa  lùle. 
Ma  bile  alors  s'échauffe  ,  et  )e  hr&le  d*érrire» 
Je  ne  sens  plus  Taigreur  de  mtiti*it  première. 
Notre  muse  ,  souvent  ,  paresseuse  et  stérile  , 
A  besoin  ,  pour  marcher  ,  de  colère  et  de  bil€. 

Horace,  etc. 

Pour  amortir  le  feu  de  sa  rate  indocile  , 

Dans  Teocre  quelquefois  sut  égayer  ê*-bi/e. 

Il  se  lève  ,  enflammé  de  muscat  et  de  bife.         BoTt» 

On  voit  que  Boileau  affeclionnoit  cette  mé- 
taphore ,  mais  elle  commence  à  vieillir  ,  et 
d'ailleurs  elle  n  entra  jamais  dans  le  style 
noble. 

BILIEUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  qui  abonde  en  bile. 
ZTne  humeur  bilieuse.  Une  complexion  bilieuse. 
Un  tempérament  bilieux.  Une  personne  bitieust, 

Dict.  de  l*Acad. 

Une  ardeur  biHeuse.  (  Voye*  funnntr.  )  BoiL. 

Il  9*einploie  aussi  suhstantiveinenL  IjCS  ùi^ 
lieux  sont  sujets  à  de  grandes  maladies. 

Cette  bilieuse  , 
Qui  foU^iysent  outrée  en  sa  sévérité  ,  etc.         BoiL. 
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BILLirr,  é.  m. ,  petite  lettre  missive.  Billet 
gaianL  Recevoir  un  billet,  U  m'a  A:rii  un  hiUet 
ce  matin.  Un  petit  bilUt.  I/a  dlQiéKence  qu'il  y 
a  entre  une  lettre  et  un  billet,  c'est. que  dans 
un  billet  on  se  dispense  des  tormui<»  et  des 
complimens  qu'on  emploie  ordinairement  dan« 
les  lettres.  Ecrire  un  billet.      Diçt.  de  l  Acad. 

a  Recevoir  des  billets  et  y  faire  réponse.  —  Le 
»  matin  elle  se  partage  entre  sa  toilette  et  qpcl- 
»  qoes  billeta  qu'il  faut  écrire.  —  Des  tribunes 
r>  et  des  oratoires  où  elles  lisent  des  billets  ten- 
»  dres.  »  La  Brity. 

Bt  r«nâ«-Iiri  ce  Af7A»lqne  je  riens  d«  tracer. 

Quels  malheurs  dans  ce  bUtet  tracés  , 
Tons  arrachent  Ips  pleurs,  etc.  ? 
J'ai  tronvé  ce  bifM  enfermé  dan«  son  sein.         Rac. 

Billet,  écrit  quelconque,  déclaration. 

Dols-je  croire  on  6i//et  de  Maarice. 
SÂt-elle  démenti  ce  tWet  de  Jtfanrice  ? 
Abaser  d'an  /iffet  que  1* hasard  lai  donne.         CoA. 

Billet,  écrit  ou  prome^^se  par  laquelle  on  s'o- 
blige de  payer  ,  ou  de  faire  payer  une  certaine 
somme.  Billet  de  caisse ,  de  change»  Donner  un 
billet  sur  quelqu'un,  J*en  ai  fait  mon  billet.  Billet 
payable  au  porteur.  Négocier,  escompter,  en- 
dosser ,  acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  Var~ 
gent  sur  son  billet.  TjCs  billets  d'un  tel  perdent 
tant  sur  la  place.  Billet  d'honneur. 

DiCT.  DE  l'âcad. 

«  Quelquefois  il  ne  veut  pas  recevoir  une 
»  obole  sans  donner  un  billet  qu'il  ent  bien  sûr 
»  de  ne  pas  retirer.  »  La  Bruy.  . 

Et  retiré  chex  Ini  ,  le  paisible  marchand 

Va  rcToir  ses  billets  et  compter  son  argent.      BoiL. 

Billet  ,  marque  ou  ]>etit  écrit  que  Ton  donne 
à  ceux  que  l'on  veut  faire  entrer  à  quelque  spec- 
tacle ,  à  quelque  assemblée.  On  n'entre  en  c< 
Ueu'la  que  par  billets.  J'ai  un  billet.  Billet  d'en^ 
trée.  Bdlet  de  loge  ,  de  parterre  ,  etc. 

On  dit,  que  les  soldats  logent  par  billets  dans 
les  villes  et  dans  les  villages ,  parce  qu'où  leur 
donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  maison 
où  ils  doivent  loger.  Dicr.  de  l'Acad. 

Billet  ,  papier  sur  lequel  on  écrit  un  nom  , 
quand  on  tire  au  sort. 

Aussitôt  trente  noms ,  snr  le  papier  tracés  , 

Tiont  an  fond  d'an  bonnet  par  àt'/Uis  entaisés.     BoTL. 

BIOGRAPHE ,  s,  m, ,  auteur  qui  a  écrit  des 
vies  particulières. 

BIOGRAPHIE,  s,f.,  genre  d'ouvrage  qui  a 
pour  objet  des  vies  particulières. 

BIPÈU^ ,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  des 
animaux  à  deux  pieds ,  qui  marchent  à  deux 
pied9.  Il  8e  prends  aussi  subst^nUyement.  t/n 
bipède,  JL'ltomme  est  un  biptkle. . 

DWT.  DE  L'AcAp. 

BIRÈME ,  s,  f.,  vaisi^an  ancien  qui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BISAXEUL  ,  9.  m.  ,  père  de  laïeul  ou  de 
Taïeule.  Bisaïeul  pat^meL  Biadieul  maternel, 

DiCT.  DE  If'ACAO. 

«  Elle  n'ignoroit  pas  que  Guillaume  ,  son 
»  bisaïeul ,  après  avoir  sagement  gouverné  ses 
D  états,  etc.»  Fléch. 

a  Votre  auguste  bi9ai€uh  » 
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bisaïeule  ,«./.,  mère  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule. 

BIZARRE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  fantasque, 
extravagaut ,  capricieux.   Un  esprit  bizarre, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  peut  se  rencontrer  quelque  esprit  bizarre 
»  qui  ,  etc.  »  Paso. 

«  L^effroyable  débordement  de  mille  sectes 
»  bizarres.  »  Boss. 

<c  Les  remontrances  importunes  d'un  sujet 
»  bizarre,  »  Flécr. 

«  Leur  bizarre  génie.  —  Les  plus  sages  sont 
»  souvent  menés  par  le  plus  fou  et  le  plus  bir 
»  zarre.  »  La  Bruy. 

«  Le  sort ,  si  bizarre  pour  les  autre» ,  sera-t-il 
»  constamment  heureux  pour  vous  ?  —  On 
»  vous  trouve  sombre ,  bizarre,  —  Un  époux 
»  souvent  injuste,  jaloux  ,  bizarre,  —  Uesniai- 
)>  très  ii)G0mmodes  et  bizqnrê,  »  Mass. 

Qooi ,  ]e  suis  donc  nn  fourbe,  nn  bisarre,  nn  jalonx.  C. 
Un  honnête  homme  ,  nn  £it ,  nn  jalons ,  nn  birarre. 
Knfin  ,  qnoi  qne  je  fasse  on  qne  je  yeuille  fair^, 
La  bitarre  tonjoars  vient  m*offrir  le  contraire. 

Il  fant  j  joindre  encor  la  reréche  bizarrt , 
Qui  sans  cesse  ,  etc.  (  Voyez  reçéche,  ) 

Ce  dien  bisarre,  ^OTL. 

Bizarre  ,  avec  un  nom  ^^  chose,  jévoir  l'hu~ 
meur  bizarre,  Sentimens  bizarres.  Opinions  bi^ 
zarres,  Dicr.'DKL^AcAp. 

a  Cette  doctrine  e«t  bizarre,  —  Procédé:  bizarre. 
t>  —  Le  refus  bizarre  qu'on,  fait  de  i|ion.trer  ces 
»  propositions.  »  Vau:, 

«  Un  soupçon  injuste  et  bigarre,  »     La  Qruy. 

«  Un  goût  aveugle  et  bizarre,  —  Chagrin  bi- 
»  zarre,  —  Humeur  sombre  et  bizurre^  —  Va- 
»  peurs  sombres  et  bi^f^Ki^-  »  S£ass. 

De  ce  refus  bùturte  où  seroient  les  raisons  7 
Vous  Taccusec  ,  seigneur  ,  de  ce  destin  biamrre.   R  ac. 
Une  ^'««vr  humeur.  BoiL. 

BiZARRR ,  extraordinaire ,  horsdeTusage  com- 
mun. Couleur  bizarre.  Plurnugt bizarre.  Habit, 
c^tstfnf^eisi^  bizarct.'  ^cj:.  nR  l'Acad. 

«  Un  tour  de  visage  bizarre.  —  Des  termes 
»  bisarre^-  —  Bizanfe  variété  de  mœurs.  » 

Pascal. 
.  «  Des  singularités  béitarres,  »  FLàCH. 

«  Coutume  hizane.  »  La  Bsljdt. 

«  Des  collines  et  àm  montagnea,  dont  la  ti- 
«  gi^re  bisufrre ,  etc.  »  Y1^, 

«  Un  culte  si  biimrre.  —  Un  assej^blage  ^'- 
»  z€irre  et  f<vrtuit,  —  Qqb  p?in^^re»  4*u%  prix 
»  bizgfre  et,  e^cesfifi  —  De*  ornemens  biifém:th 
9  et  pompeux.  »  Mass. 

Il  se  joint  aussi  à  un  nom  de  personne  : 

«  Ces  dieux  bizarres,  »  &f  as§. 

à 

De  tant  d'objets  divers  te  btrarre  assemblagje.  RaÇ* 

(10  d*uo  mal  assex  brafirt  eut  le  cerTç^u  l)le||4. 

Sa  bisarre  voix. —  Cette  bismrre  école. 

Un  Hsarr»  ouvrage  —  Discoqrs  bitarrs. 

Un  bisarre  portrait.  —  Vn^btrarre  pioceaa. 

Du  langage  françois  bisarre  hermaphrodite.      Bolf , 

(  Voyez  portrait ,  sçn ,  syllabe.  ) 

BIZARREMENT ,  adv. ,  d^une  manière  bicarré. 
^gir  binarrenunt.  Être  bizarrement  habillé, 

Dt<T.  Di  l'Acad. 
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T)9  cooltnn  èismrrwmfni  orné.  BoiL. 

BIZARBERIE  ,  «./. ,  humeur  bizarre  ,  extra- 
vagance. Etrange  bizarrerie,  Faire  que/que  chose 
jHir  bitarrerie  ,  par  pure  ôitarrerie.  Cet  homme 
est  UijH  à  de-  grandes  bitarreriea. 

DiCT.  DS  L*ACAD. 

«c  C'est  une  autre  bizarrerie  de  l'esprit  humain. 
»  —  C'est  nne  blsdhrrie  i^ni  diétlbncerte  teux 
»  qui  venlent  gagiiér  feon  affisctiôn.  »    Pasc. 

«  Il  falloit  essuyer  les  6i2â/7«A7ea  d'un  peuple 
»  flatté,  etc.  »  Êoss. 

«  Noua  cherchons  notre  bouhe'ur  hors  de  nous- 
»  mêmes  et  dans  Fopinion  des  hommes  que 
^  nous  connoissons  flatteurs ,  peu  sincères ,  sans 
M  équité  ,  pleins  d'envie  ,  de  cirbrices  et  de 
»>  préventions  ;  q ueile hizarrerie  !  »  (Voyez  cause .  ) 

La  BrW&ie. 

«  Des  victimes  vouées  à  sa  bitàrreHe.  —  Le 
»  jouet  éternel  des  payions  et  des  hizarrtriea 
»  d'aotrui.  —  La  perpétuelle  iuct^Aatioe  dâ 
»  oniemens  fut  un  des  attributs  de  là  iiùtibn , 
»  la  bizarrerie  devint  un  goût.  — Vbs  bizan^riea 
»  deviftenfentl'anique  ressource  de  vôtre  ennui 
»  et  de  votre  satiété.  —Par  une  bizarrerie  que 
»  ses  caprices  seuls  peiiveut  justifier ,  il  a  trouvé 
w  le  secret  de  rendre  en  même  temps,  et  le 
))  vice  méprisable  et  la  vertu  ridicule.  —  Des 
»  succès  qu'on  doit  à  la  bizarrerie  du  hasard , 
»  plus  qu'à  la  sagesse  des  mesures,  d  (  Voyez 
ennui.  )  Mass. 

BizAiiiLERiE  ,  se  rapportant  à  un  nom  de 
chose. 

«  Il  y  a  assez  d'inégalités  eiàebisarren'ea  danfc 
»  leurs  humeurs  incommodes  et  contrariantes.  » 

BOSSUET. 

«c  La  bizarrerie  de  votre  humeur.  »     Mass. 

Bi2AREF.Rig  ,  singularité.  La  bizarrerie  des 
modes,  La  bizam-rie  des  aaibons ,  des  langues  , 
€les  opinions ,  etc.  La  bizarrerie  de  mon  étoile , 
de  ma  destinée.  Digt.  de  l'Acad. 

a  Je  fus  si  surpris  de  la  bizamrie  de  cette 
»*  imagination  ,  que  ,  etc.  »  Pa6c. 

«  11. y  a  assez  d'inégalités  et  de  bizarreries  dans 
»  leurs  humeurs  incommodes  et  contrariantes. 
»  —  Par  une  bizarrerie  dont  on  ne  sait  point 
»  l'origine,  Sardanapale  se  trouve  nommé  par 
»  les  Grecs  Touos  Concoleros.  —  L'hérésie  des 
»  monothélites,  qui^  par  une  bizarrerie 'çxcMwe 
»  inconcevable ,  en  reconnoissant  deux  natu- 
»  res  en  Jésus^hrist ,  n'y  vouloieut  rtsconnoitre 
»  qu'une  seule  volonté.  »  Boss. 

BLAHABLI:!  ,  adi.  des  deux  genres ,  dij^ue  de 
blâme  ,  tépréhensiDle.  Une  personne  blâmable. 
Une  action  hldmable.         Dict.  oe  l'Acad. 

On  n'eu  trouve  presaue  point  d'exemple  dans 
les  meilleurs  ouvrages  ne  nos  premiers  écrivains. 
Ce  terme  peut  néanmoins  entrer  dans  le  style 
noble. 

BLAME,  s.  m. ,  sentîfn'etil  ou  discours  par 
lequel  oA  condatntie  une  personne,  une  action. 
Dime  <*?  biàme.  Encourir  le  blâme.  Eviter  le 
blâme.  Porter  tout  le  blâme  dune  chose.  Donner 
le  Mfhè  de  quetaue  chose  à  une  personne.  Tout 
le  bUMe  eH  MnoS  èur  lui  ,  est  retombe' sur  lui . 
S'attirrr  le  hldàte  de  tot4S  les  honnêtes  gens.  Se 
veux  bien  prendre  sur  moi  te  blâme  de  cette  af- 
faire. Rejeter  sur  un  autre  tout  -le  blâme  de  q^tel" 
que  'choee.  il  mérite  ifeaucoup  de  blâme,     D  i  ct. 
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«  lis  seront  sans  blâme  sur  ce  point  de  fait, 
»  comme  ils  sont  sans  erreur  sûr  les  points  de 
»  droit.  »  Pasc. 

ft  Après  le  combnt,  les  généraux  donnoient 
»  t>ubliquBme|it  aux  soldats  et  aux  othciers  la 
»  louange  ou  le  blâme  qu'ils  mëritoient  :  les 
«  louanges  étoient  précieuses  ;  le  blâme  pi- 
»  quoit  au  vif  les  cœurs'  généreux  ,  et  reteuoil 
»  les  plus  foibies  dans  le  devoir.  »        Boss. 

«  S^na  s'attirer  ui  blâme  ni  louange.  » 

Fléchier. 

a  Exempt  de  toute  sorte  de  blâme.  »  La  9r. 

«  On  s'applaudit  du  blâme  qui  retombe  sur 
0  eux.  »  BlAa«. 

Quand  fe  tîtoîs  uns  blâme. 
Crains-ta  si  pea  1o  blâme? 
Sans  m'expoier  an  blâme ,  er  manqner  aa  devoir.  CoR. 
Racine  et  Boileau  ne  Tout  point  employé. 

BLAMER  ^  V.  a.  y  reprendre ,  condamner. 
Blâmer  une  peraorme  ,  une  action. 

DicT.  oÈ  l'Acao. 

M  En  cela  où  ne  peut  blâmer  votre  jugement. 
»  —  Je  blâme  égaleiïietit ,  et  ceux  qui  pren- 
»  nent  le  parti  de  louer  l'hôte  me  ,  et  ceux 
»  qui  prennent  le  parti  de  le  blâmer.  —  Les 
»  fausses  beautés  que  nous  blâmons  dans  Cicé* 
»  ron.  »  Pasc. 

«  Après  avoir  sévèrement  blâmé  toutes  les 
i>  images  malhonnêtes.  »  Boss. 

«c  En  un  siècle  où  l'on  blâme  indifféremment 
»  les  vices  et  les  vertus.  »  ^  Fléch. 

«  Deux  écrivains  dans  leurs  ouvrages  ont 
»  blâmé  Moutaigne.  —  L'on  blâme  les  gens  qui 
»  font  une  grande  fortune.  —  Blâmer  aigre- 
»  ment.  —  Blâmons  le  peuple  où  il  seroit  ndi- 
>»  eu  lé  de  vouloir  l'excuser.  —  'Blâmer  le  vice  à 
»  cause  du  vice. —  Blâmer  une  mode. — Croyant 
»  le  blâmer,  ils  en  out  douné  Tidée  la  plus 
»  avantageuse. —  Je  dois  être  moins  blâme  que 
»  plaint.  »  La  Bruy. 

a  Ce  qui  vous  attire  tant  de  louauges  ne  mé- 
»  rite  que  d'être  blâ/né.  —  Je  preuois  souvent 
»  plaisir  à  le  contredire  ,  à  blâmer  publique- 
»  ment  ce  qu'il  avoit  fait.  »  Fès. 

c(  On  blâme  le  choix  du  maître.  —  Blâmer 
»  l'ambitioi^,  etc.  »  BLisa. 

Blâmer  celte  flamae  (cet  aflioar.  ) 
Jto  TOQt  blâmais  tantôt ,  ie  Toai  plaint  à  préient. 
%  Ta  blâmes  ma  douleur. 

Si  le  ponroir  caprAine  est  blâmé  par  Aogatte  » 
Céiar  tut  un  tyran.  COR. 

(  Voyez  pleurs  ,  soupir.  ) 

Loin  de  blâmer  rot  pleurs.  Rac* 

(  Voyez  nuirmure ,  pleurs.  ) 

Ce  n'est  pat  que  ma  |>lume  ,  etc. 

Veuille  blâmer  en  eux  le  dessein  de  te  plaire. 

Qui  mit  à  tout  blâmer  son  étude  et  sa  gloire. 

La  ▼ieilleese  ,  etc> 

liibabile  aux  plaieirs  dont  la  jeunesse  abuM  , 

Blâme  en  eux  les  douceurs  que  Tige  lui  xefuse. 

(Us) 

Aiment  tout  ce  qn*oa  hait ,  blâment  tout  ee  bu*on  loue. 

BoiK. 

(Voyez  austérité ,  hardiesse ,  lire ,  vers.  ) 

Blamsr  tte,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infuiitif. 

u  liit  blâme  de  •'èiûs  uni  tk^iec,  Me.  — Onhe 
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»  me  blâmera  pas  c/avoir  détruit  la   créance 
>)  qu'on  peut  avoir  en  vous.  »  Pasc. 

«  Je  le  blâme  flTuu  si  long  oubli  de  ses  de- 
»  voirs.  »  La  Bru  y. 

a, Vous  me   blâmerez    peut-être  de    prendre 
3>  trop  facilement  des  inclinations.  »       Fêk. 
Pascil  l'a  employé  dans  le  sens  à'accuser. 
«  Ne  blâmons  pas  de  fausseté  ceux  qui ,  etc.  » 

On   dit  mieux  aujourd'hui  ,    n  accusons  pas 
de  fausseté ,  ou   bien  ,  ne  blâmons  pas  de  leur 
fausseté  cetix  gui ,  etc. 

Je  ne  puis  te  bîàmer  <r%Mo\T  fui  Pinfaipie. 
Qn*il  te  bidnu! ,  s'il  yent  ,  d^  m'aroir  trop  aimée- 
Je  ne  le  p^is  da  moins  â/Jmer  d*an  mauvais  choix.  C 
Ne  Marner  pas  Perraalt  d^  condamner  Homère.      B. 

Blam£r,  sans  régime. 

«  Le  sénat  savoit  louer  et  blâmer^  quand  il 
»  falloit.  »  Bocs. 

«  Ils  ne  blâment  que  par  nécessité.  »    Fléch. 

«  Des  gjens  qui  ne  peuvent  louer  ,  qui  blâmant 
î>  toujours-  »  La  Bruy. 

Sonffrex  que  je  tous  Uéme.  CoR. 

L'amouf  de  blâmer. 
PIos  enclin  à  bténur  qne  MTant  i  bien  faire.      BoiL. 

Blâmé,  éb  ,  participe. 

Un  dogme  si  blâmé.  BoTL. 

BLAW  ,.  BLANCHE ,  adj. ,  qui  est  de  la  cou- 
leur du  lait  j  de  la  neige  ,  etc.  Marbre  blanc, 
Pluine  blanche.  Couleur  bUmcfie.  Drapeau  blanc» 
Cheveux    blancs.  Barbe    blanche. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Quand  deux  hommes  voient  de  la  neige , 
i>  ils  aHirment  qu'elle  est  blanche.  »       Pasc 

a  Revêtus  d'une  robe  blanche,  »  (  Voyei  blan- 
elteur.  )  3oss. 

a  Une  brebis  blanche.  —  Une  barbe  blanche, 
V  —  Vêtu  de  blanc.  —  Génisses  blanches  comme 
»  la  neige.  —  Son  cou  plus  blanc  que  la  neige.  » 

FÈXÈLOJi, 

Qnuid  je  weux  dire  bianc^  la  qniutense  ^\t  noir. 
Son  rabat  jadis  blanc. 
Il  Ta  du  blanc  an  nofr. 
.    Qnoiqne  61s  de  meunier  .  encor  blanc  da  m^onlin.     B. 

Blakc  ,  subst. ,  la  couleur  blanche.  Xe  blanc 
(i  côté  du  noir  en  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur  tire 
9ur  le  blanc,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  couleur  mêlée  de  jaune  et  de  blanc,  » 

F^KiLON. 

BukNc,  au  figuré, 

Les  esprits  de  ce  temps  , 
Qni  tout  blancs  au  dehors  sont  tout  noirs  an  dedans. 
Ce  qni  fol  blanc  au  fond,  rendu  noir  par  les  formes.  B. 
Selon  que  vous  serei  paissant  ou  misérable , 
Les  jttgemens  de  cour  vous  rendront  blane  on  noir. 

La  FoffTAlJlC. 

On  appelle ,  armes  blanches ,  les  armes  offen- 
sives ,  comme  éi>ée8  ,  hallebardes ,  baïonnettes , 
etc.  y  par  opposition  aux -armes  à  feu. 

Bi«AiiC ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne 
sont  pas  tout-à-fait  blanches  ,  pour  les  tiisiin- 
guer  de  celles  de  même  espèce  qui  ne  le  sont  pas 
tant,  ou  qui  sont  d'une  autre  couleur,  f^in 
^lanc,  .Jf^erre  blwic.  Bière  bkmche.  Raisin  blanc. 
^o9<>  les  nutinâ  àUinches  ,  la  peau  thnche ,  tic. 
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Blahc,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
sale.  lÀnge  blanc.  lÀnge  blanc  de  lessii^e.  Nappe 
blanche,  ^êsiette  blanche, 

Blakc  ,  subst.  ,  se  dit  aussi  des  peuples  qui 
ont  le  teint  blanc  ou  même  olivâtre,  à  la  dif- 
férence des  noirs.  Cet  enfant  est  fils  cTun  blanc  et 
d*une  noire. 

Blanc,  subst.  ^  signifie  aussi  une  sorte  de  fard 
dont  quelques  femmes  se  servent.  Cette  femme 
met  du  blanc ,  à  du  blanc,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  blanc  et  le  rouge  les  rendent  affreuses  et 
»  dégoûtantes.  »  La  Brvy. 

BLANCHEUR  ,  s.  f,  ,  la  couleur  blanche.  La 
blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la  r^eige.  Une 
blanc  f  leur  gui  éblouit,  La  blancheur  du  teint. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  cause  de  celte  blancheur.  »  Pasc. 

«  Cette  éclatante  blancheur  ^  symbole  de  son 
»  innocence.  —  Ceux  que  vous  voyez  revêtus 
»  d'une  robe  blanche  ,  dit  Saint-Jean  ,  ceux-là 
»  viennent  d'une  grande  affliction ,  afin  que 
»  nous  comprenions  que  cette  divine  blancheur 
»  se  forme  ordinairement  sous  la  croix.  » 
(  Voyez  accuser^  page  5i.  )  Boss. 

a  Une  blancheur  plus  éclatante  que  l'ivoire. 
»  —  Une  tunique  d'une  laine  fine  ,  dont  la 
»  blancheur  effaçoit  celle  de  la  neige.  —  Sa  lon- 
»  gue  robe  d'une  éclatante  blancheur,  —  Il  n  a 
M  point  encore  perdu  cette  vive  blancheur  qui 
»  charme  les  yeux.  — Des  étoffes  d'une  merveil- 
le leuse  bUtnc/ieur.  —  On  y  voit  la  blancheur  des 
»  lis  mêlée  de  roses  naissantes.  »  Fès. 

BLANCHIR ,  V.  a.  ,  rendre  blanc.  Blanchir 
une  muraille.  Elle  blanchit  le  teint ,  blanchit  les 
mains.  De  l'opiat  pour  blcuwhir  les  dent».  Blan^ 
chir  des  toiles,  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Semblable  à  un  sépulcre  blanchi.  x>     Boss. 

a  Ces  étoiles  ,  qui  par  leur  extraordinaire 
»  élévation  ,  ne  pouvant  percer  jusqu'à  nos 
»  yeux  pour  être  vues  chacune  en  particulier , 
»  ne  font  au  plus  que  blanchir  cette  route  des 
»  deux  où  elles  sont  placées.  »        La  Brut. 

a  Les  Rots  qui  ven oient  battre  les  rochers,  les 
»  blanchissant  de  leur  écume.  »  Fêk. 

Et  du  temple  déjà  l'aobe  blancfu'tXt  faite.  Aac. 

Blaxchir  ,  au  figuré,  faire  paroitre  innocent , 
déclarer  innocent.  On  raccusoit  de  beaucoup  de 
prévarications  ;  mais  il  a  trouvé  à  la  cour  des 
amis  gui  l'ont  entièrement  blanchi. 

Blakchir  ,  neut.  ,  devenir  blanc.  Faire  blan» 
chir  des  toiles  à  la  rosée.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  vaisseau  dé|à  parti ,  dont  il  ne  voit  plus 
»  que  les  voilés  qui  bUuichissent  un  peu  aaus 
»  Tonde  azurée.  —  Déjà  nous  remarquons  les 
»  eaux  de  la  mer  qui  blanchissent  ^ir  le  mé- 
»  lange  de  celles  du  Nil.  — Vos  cheveux  ont  un 
V  peu  blanchi.  »  Fêk. 

Voyei  tout  l'HclIespont  blanchissant  tons  nos  rames. 

|.a  riTe  au  loin  gémit  blanchissante  d*écume.         Rac. 

Blasciur,  se  dit  aussi  des  personnes.  Un 
homme  commence  à  blanchir,  pour  dire,  gue 
ses  cheveux  commencent  à  blanchir. 

Blakchir  ,  au  figuré ,  passer  un  long  temps  de 
sa  vie  daus  une  occupation.  Blanchi/-  dans  le 
service.  Blanchir  sous  les  armes  ,  sous  le  htuTtois. 
Ce  vieux  courtisan  a  blanchi  dans  V intrigue.  C'est 
un  savant  gui  a  blanchi  sur  les  livres, 

Dict.  ds  l*Acai>^ 


BLA. 

i       «  Un  vieillard  qui  a  blanchi  dans  les  vanités  ' 
u  de  la  terre.  »  Boss. 

«  Hommes  dévoués  aux  grands ,  ils  blanchi»^ 
n  aent  auprès  d'eux  dans  la  pratique  des  bons 
-^  mots.  »  La  Br'uy. 

a  Des  Italiens  blanchis  dans  les  affaires^  » 

Voltaire. 
Ces  ehereux  blanchis  sous  le  harnoîs. 
AtUle,  ce  grand  roi ,  dans  la  ponrpre  Mtmctd. 
El  ne  snis-je  blanchi  dans  les  traTanz  guerriers  , 
Qne  pour  ,  elc.  CoR. 

Ce  verbe  se  construit  plus  souvent  avec  l'auxi- 
li.iire  avoir. 

BLASER ,  SE  BLASER ,  c^.  r. ,  s'user  à  force 
de  boire  des  liqueurs  fortes.  //  a  tant  bu  (Teau- 
(ff-t'ie ,  qu'il  s'est  blasé. 

Blaser,  v.  a.,  émousser  les  sens,  affbiblir 
le  goût  de  cerUines  choses.  La  satiété  blase  le 
^oàL  Les  excès  ton  blasé. 

Il^s*emploîe  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  s'est  biasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  spectacles. 

Blasé  ,  èe  ,  participe.  C'est  un  homme  blasé. 
Jl  a  le  gotU  blasé ,  le  palais  blasé. 

DicT.  oE  l'Acad. 

Cette  phrase  de  Sénéque  le  philosophe ,  Parvo 
ftunea  constat ,  magno  fàstidium  ,  est  ainsi  tra- 
duite par  Lagrange  : 

«  La  faim  est  peu  coûteuse  ,  c*cst  Tappétit 
>î  blasé  qui  ruine.  » 

BLASON ,  s.  m.  ,  armoirie  ,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  armoriai.  Sur  les  an- 
ciens tombeaux  on  trouve  les- blasons  de  plusieurs 
maisons  illustres. 

On  appelle  aussi  blason ,  l'art  des  armoiries. 
J^ntenclre  le  blason.  Saisir  le  blason.  Enseigner 
le  blason.  Les  règles  du  blason.  Armoiries  qui  i 
sont  contre  les  règles  du   blason.  I 

DicT.  DE  l'Acad. 
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Aussitôt  maint  esprit  fécond  en  réTeries  , 
Invenia  le  blason  aTec  les  armoiries. 


BoiL. 


BLASPHÉMATEUR ,  s.  m. ,  c^lui  qui  blas- 
pheme. 

a  A  l'entendre,  il  ne  seroit  défendu  d'être 
»  blasphémateur  et  impie  ,  qu'en  prose.  i> 

Pascal. 

«  Il  se  rendit  inexorable  aux  larmes  et  au 
»  repentir  d'un  blasphémateur.  »  Fléch. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  contient  des  blasphèmes.  Ecrit  impie  et 
blasphématoire.  Proposition  blasphématoire • 

DiCT.  DE  l'Acad. 

BLASPHÈME,  s.  m.  ,  parole  ou  discours  qui 
outrage  la  divinité  ou  qui  insulte  à  la  religiou. 
JiUisphème  horrible ,  exécrable.  Proférer  un  blas- 
phème. Dire  un  blasphème.  F'omir  des  blas- 
phèmes. DiCT.  DE  l'Acad.  . 

<c  Vous  semble-t-il  que  le  contrat  mohatra 
D  soit  une  chose  si  vénérable ,  que  ce  soit  \m 
»  blasphème  de  n'en  pas  parler  avec  respect.  — 
»  Dans  ce  livre,  il  joint  le  blasphème  k  l'héré- 
»  sie.  »  (  Voyez  damner  y  plein ,  porte.  )      Pasc. 

«  Autoriser  des  blasphèmes.  —  Il  vomit  des 
»  blasphèmes  contre  le  Très-Haut.  —  S'opposer 
»  ouvertement  à  tant  de  blasphèmes,  —  On  n'en* 
)»  tend  plus  de  blasphème,  o  Boss. 

^  .  tt  II  reprimoit  l'impiété  et  les  blasphèmes,  » 

FubcHÎER. 


o  Les  railleries  du  maître  deviennent  bientôt 
»  des  blasphèmes  dans  la  bouche  du  courtisan. 
»  —  Les  voluptés  de  Salomon  fournissent  en-  ' 
»  core  des  blasphèmes  et  des  dérisions  aux  iitt" 
»  pies.  »  (  Voyez  adopter ,  écouter ,  éloge ,  nom, 
perpétuer,  religion.)  Mass. 

Ici  dispensez-moi  du  récit  des  blasphèmes , 
Qu'ils  ont  vonii  tous  deux  contre  Jupiter  même. 

Le  blasphème  à  la  boncbe. 
Une  femme.  . .  peut-ou  la  nommer  sans  blasphème.  H. 
Mais  ne  soutenez  point  cet  horrible  blasphème.      B. 

On  le  dit  par  extension  de  tout  discours ,  in- 
juste, indécent,  déplacé. 

BLASPHÉMER,  v.  n. ,  proférer  un  blasphème , 
des  blasphèmes.  On  ne  saurait  dire  cela  sans 
blasphémer.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ses  passions  qui  blasphèment  en  secret  con- 
»  tre  la  souveraineté  de  votre  ordre.  —  Ils  osent 
M  blasphémer  tout  haut  qu'il'n'y  a  point  de 
y>  Dieu.  »  Mass. 

C*est  cette  rerta  même  ,  à  nos  désirs  cruelle  , 

Que  TOUS  louiez  alors  en  blasphémant  contre  elle«  CoE. 

La  reine  alors  ,  elc. 

Pour  blasphémer  sans  doute  ouTToit  ^é)k  la  l>oucbe. 
L'un  d*euz  en  blasphémant  vient  de  nous  faire  entendra 
Qu'Abner,  etc.  Rac. 

Blasphémer,  v.  a.  Blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu.  Cet  homme ^ne  cesse  de  blasphémer  Dieu 
et  ses  saints.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  impies  blasphèment  la  religion- chré- 
»  tienne^  parce  qu'ils  la  counoissent  mal.'-— Les 
»  réprouvés  6/b«^/i^/ne^/ les  clartés  de  PÉcriture, 
)>  à  cause  des  obscurités  qu'ils  n'entendent  pas. 
»  —  C'est  une  vérité  dont  on  abuse  pour  blaa-^ 
»  phémer  les  miracles,  «i  Pasc. 

u  Des  hommes  qui  blasphèment  tout  ce  qu'ils 
»  ignorent.  »  Fléch. 

«  Ils  invoquent  le  Seigneur  ,  au  lieu  que 
»  vous  le  faites  blasphémer,  »  Mass.   • 

Un  dieu  que  Totre  boncbe  enseigne  à  blasphémer.  JLac 

(  Voyez  nom.  ) 

BLÉ  y  s.  m.  y  plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  fait  le  paiu.  Du  blé  en  herbe',  du  bte  en  tuyau. 
Le  blé  est  en  épi,  Ti:rre  à  blé.  Fbilà  une  bette 
pièce  de  blé.  Blé  froment.  Blé  seigle.  Blé  épais. 
Blés  niellés  ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les  blés.  Scier 
les  blés.  Battre  le  blé.  Serrer  le  blé.  Mettre  U  blé 
en  grange. 

Ou  appelle  grands  blés,  les  blés  froment  et 
les  blés  seigles  ;  blé  méteily  le  blé  moitié  froment 
moitié  w\%\q  \ jaetit'i  blés  y  l'orge  et  l'avoine;  et 
b/é  noir  ou  ble  sarrazin  ,  une  autre  plante  qui 
porte  par  petites  grappes  un  grain  noir ,  et  qui 
a  des  angles.  Dilt.  de  l'Acad. 

<it  On  se  lève  à  la  ville  dans  une  indifierence 
))  grossière  des  choses  rurale:»  et  champêtres,  on 
V  distingue  ù  peine  le  bU ïvoineiii  d'avec  lestei* 
»  gles  ,  et  l'uu  ou  Tautre  d'avec  le  méteil.  » 

La  BnuYé&E. 

u  Voyons  combien  vos  terres  portent  dans 
»  les  années  médiocres  de  blé,  etc.  —  Avoir  une 
»  grande  abondance  deô/f.  —  Ce  n'est  pas  qu'a- 
»  v;int  lui  les  hommes  ne  connussent  ït'blé 
^i  et  la  maniciè  de  le  multiplier  en  le  semant.*» 
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Parai  dét  Us  6e  6lé  yivre  de  «eigle  et  d*orge. 
Xe  iMf  pour  se  donner  ,  sans  peioe  ouvrant  la  terre  , 
H^ttendoit  pas  qu*un  btttif ,  etc.  ■  Boil7 

I<«s  élës  naîtront  an  sein  des  stériles  arènes.     Ro  uss. 

Blé  ,  signifie  auési  ie  |[rain  «eul.  Il  y  a  bien 
du  blé  dans  ces  greniers ,  ces  greniers  sont  pleins 
de  blé.  Un  sac  de  blé,  tJh.  boisseau ,  un  setier,  un 
muidde  blé.  f^endte  du  blé.  jichéter  du  blé.  Le 
tié  est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  mar- 
ehand  de  blé.  Enieoer  tout  le  blé  cl* un  marché. 
JpMre  provision  de  blé.  Serrer  le  blé.  Semer  du 
blé.  Blé  qui  germe.  Moudre  du  blé.  Mesurer  du 
blé.  tJn  grain  de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  mon- 
ceau de  blé.  Un  sac  de  blé.  La  traite  des  blés. 

On  ap^lle  blé  ergoté,  certitins  grains  noirs, 
qui,  dans  les  épis  du  seigle,  sont  allongés  en 
lormèd'ergbt  ûu  dëcome.  Ces  grains  sont  d'une 

3'  nàlrté  très-manvaise  ,  et  nièl&  dans  la  farine , 
%  ta  usent  de  fâcheuses  inaladies. 
B&LÉ  de  Turquie  ou  maï^,  planté  dont  le  grain  ^ 
plus  gtmèrt  plus  rond  que  celui  du  blé  ordinaire , 
CFoit  sur  de  longs  et  forts  épi< ,  et  Bcrt  de  nour- 
iffufre  à  une  grande  partie  des  peuples  d*Asie  , 
d'Afrique  et  d'Amérique.  On  le  cultive  en 
France ,  mais  ptincipaiement  pour  engraisser 

Blé  de  vache  ou  mëlampirum ,  *.  m. ,  plante 
Urti'si  limnmée ,  parce  quPe  les  bœufs  et  les  vaches 
««  èont  avides  ;  elle  croit  ordinairement  danè 
les  blës. 

BLEME,  €tdj,  àH  deux  genres,  pâle.  Être 
tlfme.  Avoir  le  visage  blême.  A  voir  le  teint  blême. 

DiCT.  DÉ  l'AcAD. 

•Dos  déîsît  et  plus  bféf^e 
^»  n*est  ton  p(éni(ent  sûr  la  fîn  dn  carême. 
Va  diVot  aux  reux  creox,  et  d*abstiaence  Mme. 
ték  disfett«  an  teint  btifnè. 
Son  TÎsage  blime.  BoiL. 

La  liiaio  des  parques  bîinies.  LA  JToltT. 

Tafl^»  Mtour  d*Ilioh  la  fnort  HTidë  et  hTime  , 
Soiseonnoit ,  etc.  RÔusf. 

BLESSER ,  V,  a. ,  donner  An  co*p  qui  fait 
plide,  fractilife  oti  contumoU.  Blesser  quelqa*Un. 
Lsblksser  légèrement  y  te  blesse^-  dangereusement , 
ie  àle^aer  n  mort.  Lorsqu'eU  parlant  d'un  corn- 
Jbaty  on  dit  que  qttelqu^un  a  été  blessé ,  on  en- 
tend to«fo«i^  tnrltet  d'Un  coup  qui  a  fait  plaie. 
Jlk^a  pas  été  oletÈBé ,  il  n'a  reçu  qttune  contw 
âm».  DiCT.  us  t'AcAD. 

se  Des  voleurs  qui  le  blessèrent  de  plusieurs 
»  totrpB.  »  Pxéc. 

«  11  est  <6/ms^  entre  les  bras  d'un  père  si  tendre 
»  ^i^T8*iVi  par  Pyrrhus  qu'il  avoit  blewé.  d 

Bossust. 

«  le  Buis  Diomède  qui  blessai  Vénus  au  siég« 
»  do  Ttoie.< — Cl  est  &/eW lui-même  par  un  coup 
»  4»  lance.  —  Il  est  blessé  (çn  plusieurs  endroits 
»  -de  «on  corps. — Le  chasseur  par  lequel  il  a 
>s  été  blessé.  »  Fék. 

(  Voyez  le  jjMTticipe  blené.  ) 

BiissoÉâ ,  au  figuré. 

*  C^èsl  le  t>rtekni«)r  trait  ém);>oiMnné  <|Ui  bhsse 
|i  râlfaè.  »  Mass. 

Bt^ssta,  au  fig.,  affl4get  ViVéïhent 

«  Je  n'ai  tiaè  b&oin  de  vôuâ  dite  combien  le 
1»  tdétf^  tenUre  de  la  princesse  fut  profondëment 
))  blèsiA  {»ar  tette  mort.  »  Bosît. 
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Blss9%ii  ,  «n  parlant  de  la  passion  de  l^imonr. 
«  Ces  hommes  saints  qui  ont  été  antrefoii 
i>  blessés  à^  ïttntùeè.  »  vLa  Britv. 

«  L'amour  a  blessé  le  cœur  de  la  déesse.  » 

Fékéloh. 
Fliye^  on  «nneini  ^i  skit  Votre  «Kè&at , 
Qui.]b  tkonre  aisément  »  qai  bittse  par  la  Tue. 

Les  traits  dont  son  àme  est  btessie. 

Le  même  amoor  dont  nous  somaies  bhuté*.  CoR. 

Ariane  ,  ma  sœar  ,  de  qnel  arooar  U»t*49  , 

Vous  mourûtes  aux  bords  ,  etc.  Kac. 

B1ÎF.8SSR,  offenser  ,  manquer  de  respect. 

a  Si  toute  religion  est  une  crainte  de  la  divî- 
]>  ntté  ,  que  penser  de  ceux  qui  osent  la  blesser 
»  d^us  sa  plus  vive  image ,  qui  est  le  prince  ?  » 

La  Bruyère. 

<c  L'autorité  souveraine  fut  blessée  en  la  per- 
»  sonne  du  premier  ministre. — Ils  n'entrent 
»  dans  le  sein  de  l'église,  que  pour  la  blesser  de 
»  nlus  près  par  une  vie  scandaleuse.  — •'  Blesser 
»  la  religion.-:-  Blesser  la  majesté  de  la  reli- 
»  gion.  »  (Voyez  dérision.  )  Mam. 

Cette  éuoroie  action  , 
Outrage  ia  nature  et  bieste  "^ntqa'tixtx  dieux. 

Ah  1  c*eo  est  trop  enfin  ,  et  ma  gloite  bi^êsé*.     CoR. 
Sans  blesser  ta  gloire.  Bac. 

Blesser,  porter  '  atteinte ,  faire  préjudice, 
nuire  à.  Cela  ne  bUH^  personne.  La  cùuise  île 
cette  convention  me  blesse.        Dicr.  db  l'Acad. 

«  Vous  voulez  faire  croire  que  c'ebt  blesser 
S)  rhonueur  de  Tégliseque  de  6/r«Mr  celui  de  vo- 
»  tre  société.  Cette  distinction  par  le  moyen  de 
»  la((uelle  vous  ne  ruinez  que  la  religion  ,  saus 
9  à/c*««er  encore  sensiblement  l'état.  »    Pasc. 

«  Ma  réputation  est  blessée.  —  Tout  oe  qui 
»  blessait  ou  sembloit  ^/p^er l'égalité.  »  (Voyez 
droit.  )  Boas. 

(  Voyez  vers.  ) 
Tout  spn  peuple  est  blessé  par  nb  tel  attentat.  GoR. 
Parhe ,  et  sans  espérer  que  je  bfe*s9  ifta  gloire. 
L*amoBr  d'un  &ère  ,  et  son  honneur  blessé.         Rac. 

Blesser  ,  choquer,  déplaire,  être  odieux, 
u  On  appr^ende  de  blesser  ceux  .dont  l'affec- 
»  tion est  utile,  et  l'aversion  dangereuse.  —  Le 
i>  présent  d'ordinaire  nous  blesse.  »         Pasc. 

«  Telle  est  l'injustice  des  hommes;  la  gloire 
M  la  plus  pure  et  la  mieux  a-cquise  les  biesie.  » 

Fléchixr. 
<c  Je  ne  doute  pas  même  que  ces  excès  de  fa- 
»  ipiliarité  ne  les  rébutent  davantage  (ces  étran- 
»  gers)  que  nous  ne  sommes  blessés  de  leur  zom- 
1)  baye  et  de  leurs  autres  prosternations.  » 
(  Voyez  vicieux.  )  La  Bruy. 

«  La  vérité,  par  cela  même  blesse  asseï  les 
»  rois ,  sans ,  etc.  »  Fsv. 

<c  Plus  il  aime  le  monde ,  plus  son  orgueil  est 
»  hUssé  d'une  préférence  ,etc. — Une  envie  basse, 
»  nui,  blessée  des  talens  ou  de  la  prospérité 
»  aautruiy  etc.  —  Tout  ce  qui  le  rappelleà  ton 
»  origine,  blesse  son  orgueil.  »  (  Voye?  %hire , 
délicatesse,  nuage.  )  Mam. 

Il  peut  quitter  cet  orgueil  qui  te  bhsse. 
Je  Tois  bien  que  t%  discourt  vous  élusse.  B>AC. 

(  Voy^  pouvoir.  ) 
Ctktàn  Yoit  qu'en  effet  U  réttXé  \e%  élesee. 
ïont  éloge  imposteur  blesse  ùoè  àme  sincère. 
Tout  eit  chkAnaot,  diTin  ,  aucun  mot  ne  le  iUêf   B« 


SLE 


in 


,  napu  obaerver,  manijuer  à,péc1icT 

bulle  ne  peut  *lre  reçue  aans  bUmr 
ea  formesde  iustice.  n  Fasc. 

qui  (lit  rroidement  de  soi,  et  sana 
(mrrianiodeitie,  qu'il  est  bon  ,e(c.— 
a  loi.  —  BUnaerù-panXiAe  la  langue. 
letaant  toutes  les  règlei  de,  etc.  » 

parvenir ,  liôeiie.  )  La  Bbuv. 

«iffrmBCbir  dri  buÎdi  d>  loui  (itre.     Rti: . 

iH  Mnicr  1*  jnilicc.  BolL. 

hlntaerramitit ,  la  bonnffoi,  pour  dire 

itque    chiwe    ronlre  ce  qu'on  doit  à 
à  la  bonne  foi. 
iiivr    neani 

la  bientéiuce. 

Unt  «oit  i>eu  la  vérité.  —  Slnwr  la 

—  Votre  raiton  n'e»t  ji.is  plus  birsaée 

riaunt  l'un  que  l'autre.  »         Pasc. 

iiiDt!!  n'out  pa«  dessein  d'ofTenstr  lea 
du   monde ,    mais    ils   ciaigueui   d« 

l«DT  conscieuce.  n  Tlëch. 

M»  tm\l'<k  pur  t>  daale  «1  Uni^t.  Col. 
de  mènie  ùlestrr  In  amaenancti ,  la 
uKt ,  pour  dire,  faire  ou  dire  qiiet- 
:  de  contraire,  d'opposé  aus  coiive- 
uî  ■s'é::arte  de  la  vrai.teniblance.  Si  le 
^rbe  est  un  nom  de  thoae ,  blrsfrr  si- 
1  ftrt  eonirairr  à  ;  nia  bh'f  ht  cnm*- 
Esl-i-dire,  cela  rtlconlraire  aux  fow- 

U-MF  la  biens&ince  publique.  —  La 
!  et  l'oisivele  bleiarat  paiement  les  rè- 
a  piéléet  leidevoitsde  la  rie  civile.— 
bHigagc  iud^nt  qui  birfe  lesésardl 
tintion*  qui  nous  wmX  dus.  n  Mnss. 
que  dm  nuditrt ,  >jut  tiet  panilai  ilea- 
inamt  la  parleur,  que  Hn  nAjelu  nu 
a^rtut  hientettl  CitnagtiuUifui  ^  pour 
Xi  nudités,  ces  paroles  sont  cnn  traire', 
ir,  que  ces  objets  ou  ces  récits  font 
MÎon  désagréable  sur  l'iioaginatioa. 

'innocence  de  vos  oreilles.  »  Masi. 
lussi  Kcurément,  qu'un  o&jtl  blette  la 
:  ton  blnat  i'ortillr  ,  pour  dire  ,  ({u'il 
nprrssinn  désnK''<^^l'^' 
e  lui  blesst  la  Vue.  —  La  vérité  blent 
lie.  n  La  Brut. 


^■n  pi» 


tl*lt  ,  SI 


..i«r.«.. 


(c  ]t>7*ni.  BoiL. 


«,v.  pron.  //  s'nthletiii ntittmhtatl. 
t-voai  point  hlené.  Dior,  db  l'Acad. 
m ,  au  figuré. 

ui  blesse  la  véTilH,oiïaM  lv>  dieux, 
•  lui-mèma,  »  Bt». 


■I  Busm ,  ie  croire  oSênii   Cet  hommt  m 
iileate  aUiment.  Il  te  btett  de  tout. 

DiOT,  DS  l'Acai». 

BLEStâ ,  ix  ,  pari.  ^ 

u  Fris  et  bUtsé  daas  le  combat,  u       Boss. 
»  Miftiepai  un  furiêu».  v  (Voy.  Bliitaurt.)Fhi. 

«  £le*tt  d'un  ëdat  deGcenade.  u         Mau. 

Ob  plDI 


loDI  il  II  rail  «'•!'< 
n  Brébonf  à  l'tpin 


U  BplTI 


Imi, 


«  Ce  ccÉur  blra-v  de  l'amour  divin.  »    ^oss. 

Blesse  ,  outragé. 

Dno  bonliDi  iffisnt  Tolte  frttt  Uaià.  Sao. 

Blessé,  atteint  d'une  maladie  au  physiqu* 
ou   au  moral.  (  Voyes  cen-eaa,  vice.  ) 

Blesië  ,  s.  ^voir  aoin  des  blt'tri.  Lfi  mort*,  tt 
lea.bleturn.  Dicr.  DB  l'Acv>. 

«  Les  cris  des  bltuéa.  s  fioss. 

u  La  blettra  pensent  i. ,  etc.  u  (  Voyei  bUttun.) 

«  Le*  malades  etle9  6/csniimanquT>nt  de  force.» 

PtKiLOB. 

BLESSOBE,»./.,  plaie,  l'impression  que  ftil- 
un  coup  qui  entante  ou  qui  meurtrit  lu  chairs. 
Gmilde  blruiurè.  Dangereuse  blfsaure.  Prvfondi 
blttaure.  BkMUrr  morielle.  Ligèrt  bleature.  Fairm 
une  bletiurt.  Guérir  une  bleaure.  Mourir  iFuii» 
bUaaure.  Set  bletturea  ae  tord  rouvertes.  ' 

'•  Qu'on  soit  blette  pav  un  furieux  ou  par  un 
n  aveugle  ,  ou  ne  sent  pas  moiiusa  blewre.  — 
»  IiCB  blessés  pensent  1  ta  perte  qu'île  oui  laite, 
H  et  non  pas  aux  bletturrt  qu'ils  ont  reçues,  — 
u  Vous  peaseï  aux  combats,  aux  bletaurea  de 
:>  son  iUuitre  époux,  u  FlIch. 

o  II  n'a  reçu  qu'une  légiie  bletturr.  x  La  Ba. 

«  Il  est  couvert  de  blratitrtt.  —  Les  bletaurra 
Il  qu'elles  (  ces  flèches  d'Hercule)  faitoicnt, 
y  étoieut  incurables-  —  Je  laissai ,  par  mégarde, 
»  tomber  la  lUche  de  l'arc  sur  mop  pied  ,  et  elle 

n  Un  sang  noir  et  bonillonnaut  sort  coramauD 
»  ruisseau  do  la  profonde  bletiure  qui  lui  Ira- 
H  vene  le  câté.  —  U  répandoït  daas  let  blettiiret 
••  les^iiaprofondeaet  les  plus  envenimées  une 
1  liqueur  odoriférante,  etc.  — Ou  remarquoit 
n  dans  le  dite  la  bletiure  profonde  par  OÙ  tout. 
n  son  sang l'ëtoit  écoulé.  — Celui-ci  eloit  étendu 
n  percé  de  diverses  bletaurri.  — La  6/nsurequ'il 
n  reçut  aii  talon  de  la  main  de  Paris.— Ces 
1  flèches  dont  les  blrasunt  sont  irrémédiable). 
u  — .Son  ancienne  btenure  lembloit  prête  à  se 
u  rouvrir.  »  Fèhëlox. 

looi  IrD<i4tknl  h\e^^is  .  n  M  i«i1  i.i»  MMim.     C. 

Bi  d'oB  dard  Itnc*  d'uni  Buin  lAr*  , 
11  Ui  r.il  d.n.  1.  Bt°<:  on.  t.rg.  W«»-». 
(Ilil  bHgDtTDBt  t  m>t  *Mi  ir  iienTellM  U,„mrr,.  B. 

BlBssuxX,  au  fif^uré.  Lr»  bletsurts  qui  stfiint 
à  l'honneur  t  à  l'urrUiur-propre  ^  vmt  pbt\  nn^ 
aOlge  que  lea  ojtlrra,  DjCT-   oV  L  AcAD. 

«  J'ai  plutôt  montré  le*, i/u>iin-i  qu'on  ^ff>\ 
H  voue  niM,  qiM.je, n^Toui  ev,ai  f^il.  >> 
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«  La  raîllerie  ne  convient  pas  à  ceux  qui  sont 
»  élevés  au-dessus  des  autres;  les  traits  qui  par- 
»  tent  d'eu  haut  font  des  bUssut^es  plus  pro~ 
»  fondes.  »  Fléch. 

a  Et  vous  qui  voulez  être  offensé  personnel- 
»  lementde  ce  que  i'ai  dit  de  quelques  grands  , 
>i  ne  criez-vous  pas  de  la  blessure  d'un  autre.  » 

La  Bruyère. 

Supposons  toutefois  qn'encor  fidèle  et  pare , 

Sa  vertu  de  ce  choc  reTienne  uios  blessure.      BoTL. 

Blessure,  en  parlant  de  la  passion  de  lamour. 
JJamourfaii  de  dangereuses  blessures, 

DiCT.    DE   L  A.CÀD. 

Ja  tais  que  tos  regards  ront  rooTiir  mes  i/ejsures. 
Ma  blessure  trop  rire  anssit6t  a  saigné.  Rac. 

BLEU ,  EUE  ,  adj, ,  qui  est  de  couleur  d  azur. 
Salin  bleu.  j4 voir  Us  yeux  bleus,  liict.jm  l'Acad. 

a  Des  yeux  bleus ,  d'une  douceur  céleste ,  et 
y>  pleins ,  etc.  »  Fén. 

Bleu,  ».  m. ,  la  couleur  bleue.  Bleu  céleste. 
Bleu  pâle.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi. 
Une  étoffe  d'un  beau  bleu,        Dicr.  oe  l'Acad. 

a  Ceux  du  second  rang  seront  vêtus  de  bleu,  n 

Fénélon 

BLEUATRE ,  adj,  des  deux  genres,  tirant  sur 
le  bleu.  Couleur  bleuâtre,  (  Voyez  nuée.) 

BLOND ,  BLONDE  ,  adj, ,  qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain  clair; 
il  se  dit  particulièrement  des  cheveux  et  du 
I>oil.  Cheveux  blonds.  Poil  blond.  Barbe  blonde. 
Un  homme  blond.  Une  femme  blonde.  On  dit  en 
Xioésie  :  la  blonde  Cérès  ,  le  blond  Phébus, 

A  Tabri  d*ane  perraqoe  blonde.  BoiL. 

(  Voyez  clteveux ,  crinière,  ) 

Blohd,  s,  m,  y  la  couleur  blonde.  Avoir  les 
cheveux  d'un  beau  blond  ^  c^un  blond  cendré.  Blond 
€hré.  Blond  défilasse. 

On  appelle  blond  ardent  y  une  sorte  de  couleur 
blonde  qui  tire  un  peu  sur  le  roux.  //  a  les 
cheveux  cPun  blond  ardent,      Dicr.  de  l'Acad. 

a  Elle  arracha  ses  beaux  cheveux  blonds,  » 

FéKtLOK. 

Blond,  se  dit  aussi  subsUntivemenl  des  per- 
sonnes. Une  belle  blonde, 

BLOTTIR ,  SE  BLOTTIR ,  f .  w.  ,  s'accroupir , 
%ti  mettre  tout  en  tas  ;  il  ne  8*emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Se  blottir  dans  un  coin, 
dans  le  lit.  Les  perdrix  se  blottissent  devant  le 
chien,  Dicr.  de  l'Acad. 

BOCAGE  y  s,  m-,  bosquet ,  petit  l)ois.  ^  Vom- 
hre  dun  bocage,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Des  bocages  odoriférans. —  Dans  ce  sombre 
»  boca^.Va  nombre  infini  d'oiseaux  faisoient 
»  résonner  ces  bocages  de  leurs  doux  chants. — 
»  L'amour  s'envole  dans  le  bocage  dldalie.— 
2>  A  l'ombre  d'un  binage  épais.  » 

Dans  ces  bocages  Iranqnilles 

Peuplée  de  myrtes  fertiles, 

Et  de  laurier»  toniouxs  verts.  RoUSS. 

BCCLT ,  s.  m. ,  taureau  châtré.  Bœuf  qui  lire  àla 
charrue.  Bœuf  d»  labour.  Troupeau  de  bœufs. 
Une  couple  de  bœufs.  Un  attelage  de  bœufs,  ^c- 
eouj^erles  bœufk.  Découpler  les  bœufs.  Engrais^ 
ser  des  bœufs.  Mettre  des  bœufs  à  Vengfats,  Un 
joug  de  bœufs.  Un  étabk  à  bœufs.  Le  meugle- 


BOI 

ment  ,  le  beuglement  d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui 
mugissent.  Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de  bœuj, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ses  bœufs  fatigués  marchent  le  cou  penché, 
»  d'un  pas  lent  et  tardif,  maj^é  l'aiguillon  aui 
2>  les  presse.  —  Les  bœufs  mugissans ,  les  brebis 
»  bêlantes.  »  (  Voyez  mugir*  j  FtH. 

a  Quelle  arae  a  donc  reçu  Timpie,  pour  aimer 
w  mieux  croire  qu'il  n'est  fait  que  pour  la  terre, 
»  et  se  regarder  avec  complaisance,  comme  un 
»  vil  assemblage  de  boue  et  le  compagnon  du 
»  bœuf  et  du  taureau.  »  Mass. 

Un  sort  malencontreux 
Conduit  en  cet  endroit  an  grand  troupeau  de  bcutfs. 

Qn*an  ^ariiypressé  de  Taigaillon  , 
Traç&t  à  pas  tardifs  ,  etc.  (  Yoyex  bfé.) 
Quatre  betmfs  attelés  ,  d*an  pas  tranquille  et  lent» 
Promenoient  dans  Paris  le  monarque  indolent.    Bon; 

BOIRE  yV,a.Je  bois  ,  tu  bois ,  il  boit,  nous  bu- 
vons ,  vous  buvez ,  ils  boivent.  Je  buvois  ,  tu  bu- 
vois.  etc.  Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu'il  boive. 
Que)e  busse.  Je  boirois.  Avaler  une  liqueur.  Boiir 
de  Peau  j  du  vin  y  delà  bierrey  etc.  Boire  frais. 
Boire  à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  à  ta  fontaine. 
Boire  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits.  Boire  un 
coup ,  un  grand  coup,  Verser  à  boire.  Donner  à 
boire.  Faire  boire  un  cheval  €ui  seau ,  le  mener 
boire.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Us  mangeoient,  ils  buvoient ,  ilsse  marioient. 
»  —  Grypus  fit  boire  à  sa  mère  le  poison  qu'elle 
»  lui  avott  préparé.  —  Boire  avec  excès.  »  Boss. 

((  Il  demande  à  boire  ;  on  lui  en  apporte.  — 
»  Tous  les  vins  dont  il  a  bu, —  Ils  boivent  ordi- 
»  nairementd'nne  liqueur  qui,  etc.  »  LaBb.uy. 

et  Boire  le  nectar.  —  Il  but  Tonde  amère.  — 
»  Pygmalion  la  lit  boire  la  première  ;  elle  but 
»  sans  crainte.  »  (  Voyez  vin,  )  Ttat, 

Le  lèlé  Gilotin ,  etc. 

Pour  lui  rendre  la  voix  fait  rapporter  à  boîrt.    BoiL. 

Que  m'importent  tos  sacrifices  , 

Dieu  boit-W  le  sang  des  génisses,  etc.        Rovss. 

Boire  ,  au  figuré. 

a  Ils  buvoient  dans  le  calice  préparé  au  ,  etc.  » 

Bossuet. 
a  \\%  boivent  jusqu'à  la  lie  toute  l'amertume 
»  de  leur  calice.  »  Mass. 

Ils  boiront  dans  la  conpe  alTrense  ,  inépuisable  , 
QQe,etc,  Rac. 

St  d'enfans  à  sa  table  une  riante  tronpe  , 

Semble  boire  arec  lui  la  joie  à  pleine  eoape.      BoiL. 

Et  de  la  coupe  séduisante  , 
Que  le  fol  amour  lui  présente  , 
Il  boit  à  longs  traits  le  poison. 

La  céleste  troupe , 
Dans  ce  jus  Tnnté  , 
Boit  k  pleine  conpe 

L'immortalité.  Routf. 

Boire,  s.  m.,  ce  qu'on  boit.  On  lai  apprête 
son  boire  et  son  maugvr.  DtcT. 

a  Ainsi ,  ils  souffroienl  sans  peine ,  non-seule- 
u  ment  que  la  qualité  des  viandes  et  la  mesure 
»  du  boire  et  du  manger  leur  fût  marquée, 
»  mais  encore  ,  etc.  »  Boss. 

a  II  faut  ])aroitre  accablé  d'affaires,  savoir  à 
»  propos  perdre  le  boire  et  le  manger.  »    La  Bb. 

BOIS  y'i.m.y  la  substance  dure  et  compacte  dc« 
arbres.  Bois  vert.  Bois  9eç*  Bois  vermoulu,  Jiois 


BOI 

pnmi.  Bois  de  cMhe,  de  hAre ,  de  «apin ,  de 
K)fdn,  de  bréail.  Sfùe  de  la  Chine,  Bois  à  bâtir. 
M*  de  conjUntction.  Boia  de  êeiage.  Bois  de 
charpente.  Bois  de  chammage.  Bois  de  rhariffitge. 
Bois  déquanisaage.  Bois  rë  menuiserie.  Du  Sois 
qui  irvvaiUe,  Du  bois  qui  se  déjette.  Du  bois  à 
àrùkr.  Une  voie  de  bois.  Bois  neuf.  Bois  flotté. 
On  appelle  bois  vif,  le  bois  qui  pousse  des  bran- 
cbé^et  des  feuilles  ;  et  bois  mort ,  les  branches 
qui  ne  reçoivent  plus  de  sève.  On  appelle  aussi 
Soie  mort ,  tout  arbre  séchë  sur  le  pied  ;  mort- 
fois  ,  certaines  sortes  d  arbres  de  peu  d'usage 
et  de  service,  comme  marseaux  ,  épines,  ron- 
ces ,  genêt»;  et  bois  chaôlis  .le  bois  des  arbres 
abattus  par  les  vents.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  retranchement  du  bois  superflu  ne  fai- 
^  soit  que  rendre  ses  fruits  meilleurs.  »     Boss. 

«  Un  habile  jardinier  qui  retranche  dans  un 
»  arbre  fruitier  le  bois  inutile.—  L*artde  mettre 
»  le  bois  et  le -fer  en  œuvre.  —  Ces  vaisseaux 
»  sont  faits  dif  bois  coup»é  sur  le  mont  Ida.  — 
»  Ce  bois  sacre  ne  sauroit  périr  dans  les  flots , 
»  les  vents  et  les  rochers  le  craignent  et  le  res- 
»  pectent.  Neptune  même  n'oseroit  soulever  ses 
»  vagues  contre  lui.  (Voyez  feu.  ) — Les  forêts 
»  du  Liban  nous  fournissent  ïeA  bois  des  vais- 
0  Fén. 
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«  Avant  que  l'homme  se  fût  taillé  des  divi- 
»  nités  de  bois  et  de  jpierre.  »  \  Mass. 


P«vx-^ii  p«n«rr  qtie  d*arn  tète  frirole 

J«  v« taise*  areugier  poar  nne  Taine  idole, 

Ponr  on  fragtle  àots  que  ,  malgré  mon  secourt , 

Les  Têts  sur  son  aatel  cooiuiAent  tous  les  fours?  RAo. 

Pour  o«  s'en  point  serTÎr  aux  pins  rigonrcuT  mois  , 

Daatf  la  ftfnd  d*iin  grenier  on  séquestra  le  àoù.     BoiL. 

Bois  ,  lieu  planté  de  certlines  sortes  d'arbres , 
comme  chênes ,  hêtres ,  charmes ,  etc.  Un  grand 
bois.  Un  petit  bois.  Un  jeune  bois.  Un  bois  épais. 
Un  bois  touffu.  Un  bois  de  haute  futaie.  Un  bois 
taillis.  Un  bois  en  coupe.  Passer  à  travers  un 
bois.  Traverser  un  bois.  Un  pays  de  bois.  Percet 
des  routes  dans  un  bois.  Un  bois  bien  percé.  La 
lisière  ttun  bois.  L'ombre  d*un  bois.  Le  silence 
des  bois.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Ce  lieu  couvert  d*un  bois  et  d'une  rivière  , 
»  c'est  le  poste  où  il  rassuroit  ses  troupes  effrayées. 
»  — Caché  dans  les  bois.  »  Flécr. 

a  tJn  bois  impénétrable.  »  Boss. 

«  D'un  c&té*  c'est  un  bois  épais  qui  défend 
I»  de  tous  les  soleils. —  H  plante  un  jeune  bois.  » 

La  Brut^ae. 

<c  Dans  les  routes  sombres  d'un  petit  bois 
»  voisin. — Un  petit  ^i«  de  laurier. — Elle  rem- 
3»  plit  de  ses  gémisslmens  les  bois  ,  etc.  —  Les 
3»  iois  sauvages  de  l2acinthe.  —  Dansant  au  son 
}»  de  la  flûte  à  Tombre  des  bois.  —  Un  daim  qui 
•»  se  lançoit  dans  un  bois,  —  Ils  nous  condui- 
1»  sirent  dans  un  bois  antique  et  sacré.  —  Un 
»  bois  de  myrte.  —  Dans  le  fond  de  quelque 
»  bois  sombre.  —  Elle  court  au  travers  des  bois.  » 
(  Voyei  jeter ,  parfumer.  )  Fès. 

Mes  sauis  gémissemens  font  retentir  les  âois. 

BUe  t'est  quelque  temps  égarée 
l)tas  CM  àois  qui  du  camp  sen&blent  cacBér  Péntréti. 
Le  Soi*  le  plus  funeste  et  le  moins  fréquenté 
Ssi ,  sa  priï  àê  Parii ,  un  Us o  ^e  i^cté. 


Dans  cet  tranquilles  Ms  pour  eux  plantés  erprèi. 

Chanter  Philif ,  les  bergers  et  les  ôo/s. 
£t  par  quel  art  eneor  Téglogao  quelquefois 
Rend  dignes  d*nn  consul  la  campagae  et  les  âoit. 
Quelle  sarante  main  ,  au  bruit,  de  ses  exploits  , 
Pera  maicher  edcor  les  rochers  et  les  ôoù  > 
Montrer  que  sor  le  Parnatse  , 
Des  àois  fréquentés  d'Horace, 
Ma  muse  dans  son  déclin 
Sait  fucor  les  avenues,  etc. 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  Tombre  des  ètnj. 
Ce  n*est  que  dans  ces  àois  propres  à  m*exciter  .    ' 
Qn*Apollon  diaigne  encor  quelquefois  m^écouter.     B« 

(Voyea  médecin. 
Yenes  Toîr  ces  coteadx ,  etc.  ' 

Et  ces  bois  paternels  ,  où  l'art  humble  et  sonmis 
Laisse  encor  régner  la  luture. 
Bois  paisibles  et  soial>res. 
Dans  un  dois  consacré  par  le  malheur  d'Atis» 
Dans  quels  àots  solitaires        ^ 
Suis-)e  en  ce  moment  transporté  ?  Rooss* 

f  Voye*  s'élancer  ,  peupler,  promener.  ) 

Bois,  se  dit  pareillement  des  cornes  d'uli 
cerf.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  gui  a  posé  son 
bois.  Des  bois  de  cerf.  hier,  nn  l'Acai>^. 

«  Sa  lète  jîaTce  plutôt  qu'armée  d'un  bois  vi- 
»  vant ,  et  qui,  comme  la  cime  des  arbres  ,  tous 
o  les  ans  se  renouvelle.  »  Bmr^olr. 

a  Comme  un  vieux  cerf,  dans  une  îorèf, 
»  porte  son  bois  rameux  au-dessus  des  tètes  des 
»  jeunes  faons ,  etc.  »  FtÉ. 

BOISSEAU ,  s.  m. ,  jauge  ,  vaisseau  servant 
à  rnesurer  des  choses  solides.  Il  se  dit ,  et  du 
vaisseau  et  de  la  quantité  de  ce  qu'il  contient.' 
7>  /wisseau  est  plus  fort  dans  tel  pays  que  dans 
le  pays  voisin,  P'endi^  au  boisseau.  Mesurer  an 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  boisseau  de. 
farine.  Un  boisseau  d^  charbon.  Un  boisseau  de 
sel,  un  demi-boisseau. 

BOITE,  s.f.  ,  sorte  d'usten&ile  de  bois  fort 
mince ,  ou  de  cartou  ,  avec  un  couvercle  ^  ser- 
vant à  divers  usages.  Petite  boite.  Grande  botte. 
Botte  de  sapin.  Botte  de  bois  de  noyer.  Boite  de 
cèdre.  Boite  à  fwudre.  Boite  à  confitures,  OtM>rir 
une  boite.  Fermer  une  botte.  Le  cottvercle  d'une 
boite.  Le  fond  d'une  botte.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  plus  horrible  des  maux  sortis  de  la  b^ito 
V  de  Pandore.  »  Fte. 

Tous  les  fléaux  tirés 

De  la  hcHf  de  ^nddre.  ^  RO'ttStf. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  de  divers  petits  ustensiles 
d'or  ,  d'argent ,  etc.  ,  qui  ont  un  couverclç. 
Èoite  dor.  Botte  d'argent.  Botte  de  fer-hlonv. 
Boité  à  mouches.  Boite  à  montre.  Botte  à  pon^ 
trait.  Boite  garnie  ,  enrichie  de  diamans.  Boite 
à  tabac. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  communément  de  ce  qui 
est  contenu  dans  une  boite.  Une  botte  de  prunes. 
Une  hotte  dabricots. 

BOITER  ^  V.  n. ,  clocher ,  ne  pas  marcher 
droit.  //  boite  ,  parce  qu'il  a  tdne  jambe  plus 
courte  qite  f  autre.  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des 
deux  pteds.  Boiter  des  deux  côtés. 

BOITEUX,  EUSE  ,  adj, ,  qui  boite.  Être  Bot* 
éettx.  O  se  prend  aussi  substau^tiVeméitt.  Ees 
boitetfx  tt  In  aveugles. 
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«  Un  esprit  boiteux  dit  que  c*e*t  nous  qui  boi- 
»  tons.  »  pAfcc. 

BOMBARDE  ,  s,  /.  On  appeloil  ainsi  cer- 
taines mnchineji  de  guerre,  dont  on  settervoit 
autrefois  pour  lancer  de  grosses  pierre»  ;  et  l'on 
a  donné  ce  nom  à  Quelques-unes  des  jpreuiières 
pièces  d'artillerie  ,  depuis  l'invention  de  la 
pondre. 

•BOMBARDEMïrNT ,  *.  /w.  ,  l'action  de  jeter 
des  bombes.  Le  bombardement  d*une  ville.  L^ 
bombardement  y  mit  bientôt  le  feu  et. détruisit 
plusieurs  maisons, 

BOMBARDER  ,  v,  a.  ,  jeter  des  bomI>e8.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Bombarder  une  ville.  Bombarder  une 
place  de  guerre.  Bombarder  des  retranchemens  , 
pour  dire  ,  jeter  des  bombes  dans  une  ville  , 
dans  une  place  de  guerre ,  dans  des  retranche- 
mens. 

BOMBARDIER  ,  «.  m.  ,  celui  qui  jette  des 
bombes.  Compagnie  de  bombardiers,  Capittnne 
des  bombardiers. 

BOMBE  ,  s,  f.  ,  boule  de  fer  creuse,  plus  ou 
moins  grosse ,  qu'on  remplit  de  poudre  et  qu'on 
met  dans  un  mortier ,  d'où  l'explosion  de  la 
poudre  dont  il  est  chargé  le  fait  sortir  pour 
crever  en  arrivant  à  sa  destination  ,  au  moyen 
d'une  fufëe  qui  y  est  adaptée.  Jeter  fies  boni- 
hes.  Un  éclat  fie  bombe.  F'oùte  à  V épreuve  fie  la 
homlx', 

BOMBEMENT ,  s,  m.  ,  état  de  ce  qui  est 
bombé  ;  convexité.   />  bombement  tTun  vene. 

BOMBER  ,  V,  a.  f  rendre  convexe.  Bomber 
un  chemin  ,  une  rue  ^  un  ouvrage  de  sculpture  , 
fforfévrerie ,  de  menuiserie. 

Il  est  aussi  neutre.  Ortte  menuiserie  Itomh^. 

BON  ,  BONNE  ,  adj.  ,  qui  a  de  la  bcnlé. 
'Dieu  e^t  souverainement  btm,    Dicr.  de  l'Acad. 

"Vhotsmm  ,  image  «Tan  Diea  seul  bon  et  senl  «i miib!e. 

Boix. 

Boir,  clément ,  miséricordieux  ,  qui  aime  à 
Taire  du  bien.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  que 
Dieu  es/  bon  ,  que  Dieu  est  tout  bon  ;  et  qu'on  se 
sert  de  ces  façons  de  parler  :  ^imcr  le  Iwn  Ditu, 
Prier  le  bon  Dieu.  S'il  plaît  au  Iton  Dieu. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'Église  ,  cette  bonne  mère.  »  Pasc. 

a  Si  Dieu  est  Inm  jusqu'à  nous  donner  ,  etc. 
»  —  Que  Dieu  est  bon  f  que  Sa  miséricorde  est 
»  éternelle!  —Admirer  un  si  btm  prince.— 
»  Une  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  —  Un 
»  bon  père.  »  ,  Boss. 

«  Celui-là  est  bon  ,  qui  fait  du  bien  aux  au- 
«  très  :  s'il  sonffve  pour  le  bien  qu'il  fait,  il 
»  est  Irès-Ao/T.  »  La  Bruy. 

a  La  protection  d'un  si  bon  maitre.  »  Flêcu. 

«  U  iTy  a  que  les  grands  cœurs  qui  sachent 
»  combien  il  y  a  de  gloire  à  être  Ao//.  »  Fén. 

«  Le  plus  grand  éloge  d'unxnrince ,  c'est  d'être 
»  bon  ;  c'est  pour  lui  qu'il  est  conquérant ,  c'est 
D  pour  nous  qu'il  est  bon,  »  VI. km, 

C«  Ditn  tout  )aste  et  btm  p«nt  loalTrir  ma  prière. CoR. 

Bov,  indulgent ,  humain ,  facile  et  commode 
à  vivre.  Il  faut  être  bien  bon  /xmr  souffrir  cela, 
(Test  un  htinme  d'un  bon  commerce, 

«  U  ne  leur  suffit  ps  d'être  àons^  ils  doivent 
i  encore  paroitre  tels,  o  La  B&ut. 
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A  Bon  pour  ses  amis.  »     ^  Mas^. 

Bov ,  qui  se  conduit  comme  il  faut ,  qui  Tem- 
plit  tous  ses  devoirs  dans  l'ordre  de  la  société , 
dans  les  rapports  entre  les  hommes.  ^ 

«  Un  bon  citoyen  »  Boss. 

«  Un  btm  gouvernement.  »  I^a  Bruy. 

if  De  Iwn.s  sujets.  —  La  plupart  de  ces  rois 
»  n';i voient  été  ni  bons  ni  mechans.  »     Fév. 

ft  II  règne  encore  dans  le  cœur  des  bftns  fran- 

»  ÇOis.  »  FLtCH. 

«  11  étoit  bon  père  ,  bon  maitre.  —  Une  si 
»  bonne  maîtresse.  »  Mass. 

Bon,  qui  est  homme  de  bien,  vertueux. 

«  Plaise  aux  dieux  de  te  rendre  assez  bon 
»  pour  mériter  la  vie  heureuse. — Pour  appren- 
M  are  à  être  bon.  — Pour  paroitre  don.  —  Passer 
»  pour  btm,  «(Voyez  croire.  )  Tix, 

BoK  ,  conforme  à  la  vertu  ,  à  la  probité  ,  à 
la  religion  ,  etc. 

«  Les  bons  exem])le8  de  leurs  pères.  —  Les 
»  bonnes  mœurs  des  chrétiens. — Une  bttnne  vie.» 

BOSSUET. 

«  Une  bonne  conduite.  — La  ^mi^  éducation. 
»  —  Les  bonnes  actions.  »  La  Bruy. 

«  U  fît  un  bon  usage  des  biens  et  de  la  &veur. 
»  —  Elle  eut  de  Ixmrtes  inclinations,  elle  conçut 
»  de  bons  désirs ,  elle  fît  de  bonnes  œuvres  pres- 
»  que  eu  mème-trmps.  —  Ses  intentions  pres- 
»  que  toujours  aussi  bonnes  que  ses  actions.  » 

FLtCHIER. 
Il  croit  récompevier  une  bonne  «ctioD.  Rac. 

Bon  ,  en  parlant  des  personnes  qui  excellent 
en  quelque  chose  ou  çn  quelque  profession. 
Bon  çiU'yn,  Bftfi  capitaine.  Bon  solfiât.  Bon 
médecin.  Bon  ouvrier.  Bon  philosophe,  Bfu%  pfiëte. 
Bon  inKKiU,  Bon  préiiicateur.  Bon  orateur.  Bon 
giummairien^  DiCT.  DE  l*Acad. 

a  Les  ^iw«e?priL«j. —  Un  bon  politique.  »  Pasc. 

«  De  l)ons  écrivains.  —  Un  bon  auteur.  —  Où 
»  Rabelais  est  hf>tt ,  il  va  jusques  à  Texquis  et 
»  l'excellent,  —  Un  bon  ministre.  —  Un  àtm 
»  plaisant.  )>  La  Brity. 

a  Un  Iton  courtisan.  »  Flécr. 

c(  De  si  bons  juges.  »  FtK. 

De  si  bons  guerriers.  •—  Un  lî  bon  défeniear. 
Un  hov  prince   —  Un  bon  cbef.  CoR. 

t)*kitez  bons  défenseurs.  TlAr. 

De  mécbant  médecin  (il)  devient /twi  arehîtecte.     fi. 

Bon,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'euprii ,  des 

Ïualités  de  Tesprit  ou  de  l'anie.  Un  bon  jwëmc. 
Tn  bon  livre.  U  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  ou^ 
vrage.  Dict.  db  l'Acad. 

u  Ce  que  Montaigne  a  de  bon.  —Un  bon  mot. 
»  —  Le  b(m  sens.  »  Pasc. 

«  Le  bfm  goûl  des  Égyptiens,  n         Boss. 
<(  Entre  toutes  les  expressions  qui  peuvent 
i>  rendre  une  seule* de  nos  pensées,  il  n'y  en 
»  a  qu'une  qui  soit  la  bonne,  —  Un  bfm  uvre. 
»  —  L'ouvrage  est  bon.  —  Un  bon  jugement.  » 

LaBruyiérs. 
Là,  tons  les  vers  sont  Ao/Tr.  pourra  qaMisoieotnoRTCtait. 
Fort  bien  ,  le  tmit  est  bon.  Boit,. 

Bon,  qui  a  en  soi  toutes  les  c|[ualités  conve- 
nables à  sa  nature ,  à  sa  destination  ,  à  l'empltii 
qui  s'en  doit  faire.  Dieu  vit  que  la  lumière  éioii 
ioftne.  Dict.  sb  l'Acad, 
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C*eit  dans  ce  sens  que  l'on  dit ,  en  parlant 

en  ouvrages  de  la  nature  ,  de  l'art.  Du  don  vin. 

Du  ban  bié.  Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  Bon 

fruits   Un  bon  cheual.  Du  bon  or.  De  bonnes  quor 

tdé%^ 

Dans'  ce  sens  ,  on  dit  même,  des  choses  niiisi- 
si  blés  ,  <](u 'elles  sont  bonues.  De  la  bonne  ciguë  , 
•^^t-À-ditfi ,  de  la  ciguë  propre  à  faire  son  effet. 

DiCT.  D£  L*ACJlO. 

«  Un  bon  lait.  —  XJae  bonne  épéi».  —  De 
»  bonnes  étoffes.  »  La  Brut. 

«  De  bons  pâturages.  »  Fiar. 

Quelquefois  dn  bon  ot  \t  sépare  le  faux.         BoiL. 

Bow, ayantageux^ Favorable,  utile,  commode, 
convenable  Osia  /le  me  présage  rttn  de  bon.  Le 
ietnpe  est  bon  pour  aemer,  pour  planter. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Il  avance  d'un  bon  vent.  »  (  Voyez  vent,  ) 

La  BauY£&£. 

Bon ,  considérable ,  fort.  Un  bon  coup  (Tépéè. 

DiCT.  DS  l'Acao. 

R  Une  bonne  vendange.  —  Il  leur  en  ôte  une 
»  ^o/i/se  partie.  »  La  Bru  y. 

Bo»  ,  avec  les  mots  de  génie  et  démon  ,  signi- 
Ae  bienlkiMiut,  favorable,  ainsi  on  dit  :  C'est 
M  bon  génie  gui  l'a  inspiré  ,  qui  Va  vonduit  ;  et 
Ton  appelle^  bon  ange ^  Tange  gardien.  iS'^  re- 
cwnntander  a  son  bon  ange,    Dicr.  db  l'Acad. 

Un  bon  génie  à  propos  nous  TeoToIe.  .    Coll. 

Bojr  ^s,  m, ,  \\n  homme  de  bien.  Dans  ce  sens, 
il  est  presque  toujours  opposé  à  méchant  ou 
fnauvais, 

«  Les  méclums  persécutent  les  bons,  m  (  Vojrez 
Tnessie,  )  Pasc. 

«  Dieu  &it  luire  son  soleil  sur  les  bons  et  sur 
»  les  méchans.  —  Une  image  de  la  dernière  se- 
»  parution  des  bons  et  des  mauvais.  »      Boss. 

«  Ce  peu  de  temps  où  les  bons  souffrent ,  et 
»  oii  les  tnéchans  prospèrent.  »        La  Bruy. 

«  U  corrige  les  méchans  par  les  puuitions ,  il 
»  encourage  les  bons  ])ar  des  récompenses.  — 
•»  Ainsi  la  cruelle  ^nerre  moissonne  les  bons  , 
»  et  épargne  les  méchans.  »  (  Voyez  prévaloir.  ) 

FiNÉLON. 
B«iaplir  lej  ton*  d*aaioqr  ,  e<  les  méchant  d'effroi.  C. 

Bon,  subst.,  ce  qui  est  bon. 

«  Le  bon,  le  mauvais,  le  pire,  tout  y  entre. 
•»  — On  peut  hasarder  dans  toutes  sortes  d'où- 
y>  vrages  d'y  mettre  le  bon  et  le  mauvais ,  le  bon 
i>  plaît  aux  uns ,  le  mauvais  aux  autres.»  (Voyez 
tMtrrage.  )  La  Bruy. 

Boy  ,  adj. ,  opposé  à  mauvais. 

«  Savoir  juger  de  ce  qui  est  bon  ou  mauvais. 
>}  —  Il  cache  sa  mauvaise  doctrine,  et  ne  fuit 
»  paroitre  que  lAbonne. — Les  bonnes  ou  les  mau- 
1»  valses  conversations  le  forment  ou  legatent.  » 
(Voyez  doctrine.)  Paso. 

a  Les  bons  et  les  mauvais  conseils. — Tant  sous 
»  les  bons  que  sous  les  nuuttfais  empereurs,  u 

BOSSITPT. 

a  II  y  a  donc  un  bon  et  un  mauvais  goût.  — 
1»  Il  outrent  toutes  choses ,'  les  bonnes  et  les 
n  mauvaises.  »  (  Voyez  impression,  )    La  Bruy. 

«  Il  assuroit  les  6(vm  événemens ,  il  réparoit 
»  les  mauvais.  —  La  différence  des  bons  et  des 
»  mauvais  règnes.  —  Dam  la  bonne  et  dans  la 


BON 


047- 


r  »  mam*aise  fortime.  —  SrIou  ses  bonnes  ou  mcui.  - 
»  valses  œuvres.  —  Les  bonnes  et  les  mauvaises 
»  qualités  de  ceux  qui ,  etc.  »  (Voyez  cocA^r ,  co»- 
J'ondre  ,  tause ,  œuvie.  )  Fléch. 

Le  choix  des  actions  oa  tnauvaises  oa  bonnes.-       Cor. 
Étalant  bons  et  médians  écrits.  BoiL. 

Bon,  répété  dans  le  même  vers. 

L*«rbitre  des  humains  , 
Qui  remet  Jeur  bon  droit  en  de  si  bonnes  mains.  Boit. 

Bon  X  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif.  C'est 
un  homme  bon  à  tout.  Bon  à  employer ,  bon  pour 
le  conseil ,  bon  à  avoir  auprès  de  soi.  Bon  à  mon-' 
ger.   A  quoi  cela  est-il  bon  ?    Dict.  de  l'Acao. 

«  Toutes  les  religions  lui  sotit  également 
»  bonnes,  »  Bo;». 

a  U  est  ravi  de  Itù  être  bon  à  quelque  chose.  » 

La  Bru vers. 
«  Ces  fleurs  ne  seront  bonnes  qu'à  sécher  sur 
»  votre  tombeati.  »  Fléch. 

<c  Au  fond,  vous  n'êtes  bon  à  servir^  que 
»  lorsque  Ton  n'est  plus  soi-même  bon  à  rien,  t 

Massjllon. 
Bon  pour  ,  suivi  d'un  nom  on  d*un  infinitif. 

Cet  avis  serolt  ^/t  pour  quelque  ame  commune.  Coa. 
(Il)  tient  que  oes  vieux  propos  de  démons  et  de  flammes 
Sont  bons  pour  étonner  des  enfans  et  des  femmes.     B. 

Bon  ,  s'emploie  aussi  absolument  et  solitaire- 
ment en  diverses  autres  phrases.  Ainsi  on  dit , 
trouver  bon  .  pour  dire,  approuver,  permettre, 
avoir  agréable;  tenir  Ixm  ,  pour  dire,  résister; 
sentir  bon,  pour  dire,  avoir  une  odeur  agréable. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Ils  savent  trouver  bon  ce  qui  est  bon  ,  et, 
»  etc.  »  La  Bruy. 

Jamais  dans  le  barreau  trouVa-t-il  rien  de  bon  ? 
Oui ,  partout  de  son  nom  chaque  place  munie  , 
Tient  bon  contre  les  vers  ,  eu  détruit  Tharmonie.    B. 

TROUVER  Bon  qur. 

Trouifes  bon  çu*srec  vous  mon  cœur  s'ose  expHqaer. 

Cor. 

(  Voyez  trouver.  ) 

Bon  ,  dans  un  sens  ironique. 

((  O  la  boftne  règle  pour  les  iguorans  !  —  OU 
»  bonne  voie  pour  être  heureux  !  »  Pasc. 

À  Bon  Oroit.  (  Voyez  tirait.  ) 

À  Bon  TiTRB.  (Voyez  titre,  ) 

DE  Bon  c«ur,  de  Bonnb  heure  ,  db  Bowb 
FOI.  (  Voyez  coeur ,  etc.  ) 

DANS  LES  Bonnes  RÈGLES.  (Voyez  régies.) 

SN  Bon  ordre.  (  Voyez  ordre,  ) 

IL  FAIT  Bon.  (  Voyez  Jàire,  ) 

c'est  le  bon  plaisir  de  ,  etc.  (  Voyez  plaisir,  ) 

Bon  di^u  ,  exclamation  servant  à  marquer  la 
surprise.  Bon  dieu  ,  l*jauroit''on  jamais  pu  croins  l 

Dict.  de  l'Acad. 

Cette  gorge  qui  s'enfle  ,  ah  ,  bon  dieu  I  quelle  rage. 

COUH. 

Point  de  glace  »  bon  dieu  !  dans  le  fort  de  Tété  I 

Qui  frappa  Tsir,  bon  dieul  de  ces  lugubres  cris  ?  BoiL. 

On' dit  aussi ,  bon ,  pour  exprimer  la  surprise, 
le  doute  ou  l'incertitude. 
Il  signiiie  quelquefois  approbation. 
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fia  !  ^n,  jroilà  parler  en  doct»  {anséoiite. 
Btm  ,  jDoa  esprit  «  covrege  x  poortaivM.        BoiL- 

D*autre8  fois  il  marque  la  satisfaction  qu'on 
éprouve  d'une  chose  qui  arrive  à  propos. 

Il  faat  sans  différer  savoir  ce  qu'il  en  pense  , 

Ban  !  rert  nous  à  propos  je  le  rois  qui  s'avança.  BoiL. 

k  QUOI  Bon,  pourquoi. 

A  qu»  ih.n  me  défendre  ?  CoB . 

ji  quoi  bon  ce  mystère  ?  Bac 

A  quoi  ban  ces  grands  mots  ? 
A  quai  bon  mettre  va.  jour  loat  ces  discoars  friroles  ? 
A  quoi  bon  ,  qoand  la  fièvre  en  nos  artères  brûle, 
ïaire  de  notre  mal  an  secret  ridicnle  ? 

A  quoi  bon  tant  d'apprêts  ? 
A  quoi  bon  tant  d'effdrts ,  de  larmes  et  de  cris  ?  BoiL. 

TOtJT  DE  BoH ,  sérieusement. 

«  Je  ne  le  disois  pas  tout  de  bon.  —  Thut  de 
»  bon  ,  mon  père\  votre  doctf  in^  est  bien  corn- 
»  mode.  »  Paso. 

Je  Tpis  )ne9  (outdt  bçn  qu'il  faat  qae  je  m'expliqne. 

BoiL. 

Mfs  SSr  BflV  DB. 

«  //  e*/  bon  de  vous  suivre.  »  Pasc. 

«  //  eafbon  r^'avertir  ici ,  que,  etc.  «    Boss. 
a  //  eBt  bon  rTètre  philosophe,  il  n'est  guère 
D  utile  de  passer  pour  tel.  »  La  Bkuy.  ^ 

a  II  est  bon  à  rhomme  de  se  dévouer  à  Dieu.  » 

Fléchjer. 

1/  stroit  bon  fh  tptre  et  différer 
Cp  jglorfeiiy  bjqien ,  etc.  CoA. 

7/  est  bon  d*eropéober  ces  emplois  fastnenx  , 

jy^iT<  flonnés  peat-étre  à  dei  saifi  inpndai.aes.  Boil. 

IL  £«r  Boy  QX7E ,  il  est  utile ,  il  faut  que. 

«  Jl  est  bon  que  vous  le  sachiez.  —  //  servit 
bon  qu'on  obéit  aux  lois.  »  Pasc 

(  Voyes  les  noms  suivans  ,  accueil ,  air,  avis , 
camctére ,  cause  ,  cftoix ,  cœur,  çopimerce  ,  cona^ 
cience,  conseil ,  dessein ,  destin ,  disposition ,  d/vit , 
entreprise  ,  exemple ,  esprit ,  fin  ,  foi ,  fiittune , 
g^g^  »  gr^^  »  gi^  3  guerre  ,  impression  ,  incli^ 
nation  ,  intelligence  y  intention  ,  issue,  lecture, 
ici ,  maxime  ,  mine  ,  moi  ,  naturtl ,  oeuvre , 
iifice ,  ordre ,  opinion ,  otage ,  part ,  parti ,  pen- 
sée ,pfai»ir ,  plaisanierLe ,  qualité  ,  raison ,  répu- 
tation ,  résolution  ,  èembûr  ,  setmefit ,  signe , 
succès  ,  table  ,  témoin  ,  télé  ,  titre ,  usage  ,  vi- 
90g9  9  volonté ,  voie ,  vue  ,  yeux.  ) 

BOND.  «.  m, ,  le  saut,  le  rejaillissement  que 
fait  une  Italie  ,  uu  ballon  ,  ou  toute  autre  chose 
semblable  ,  lorsqu'étant  tombée  à  terre,  elle  se 
relève  plus  ou  moins  haut.  La  balle  na  point 
fait  de  bond,  Attendre  la  balle  au  bond.  Prendre 
(a  balle  au  bond^  La  balle  a  fait  cktix  bondiS , 
Ùvi9  bonds. 

On  dit  d'un  cheval ,  d'u9  chevreuil  et  de 
quelques  autres  animaux ,  qu'ils  vont  par  bonds , 
qu'ils  ne  von$  que  par  sauts  et  par  bonds. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Lf  voyes-^Ojos  œ  conquérant  :  U  s'élève  de 
«  l'OccidenJt  comme  p«r  bonds ,  et  ne  tombe  pas 
9  à  terre.  Semblable  dans  ses  sauts  hardis  et 
»  dans  sa  légère  démarche ,  à  ces  animaux  vi- 
V  goureux  et  bondi nsans ,  il  ne  s'avance  que  par 
»  vives  et  impétueuses  saiUies.  u  Bos«. 


BON 

«  Les  bonds  prodigieux  crue  le  lion  £iit  aisé- 
»  ment. — Il  fait  un  bond  de  plusieurs  toiaes.  » 

Buftov. 

BONDIR  ,v.  n. ,  Élire  un  ou  plusieurs  bond». 
Les  boulets  de  canon  bondissent  sur  le  pavé ,  dans 
les  champs,  sur  la  mer, 

U  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  sautant.  Les  agneaux  bondissaient 
dcuis  les  campagnes.  Un  cheval  qui  bondit. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Semblable  à  un  coursier  belliqueux  qui 
»  bondit  dans  les  vastes  prairies.  (Voyez 701e.) 
»  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
»  agneaux  bondissant  snr  l'herbe.  »        Fèk. 

«  Le  chevreuil  bondit  sans  effort  avec  autant 
»  de  force  que  de  légèreté.  »  Bvvf. 

B0VDI8SAXT,  AKTE ,  oc^'.  ,  qui  bondit.  Les 
agneatix  bondissons,  Dict.  db  l'Acad. 

De  rage  et  de  donlear  le  monstre  bonéiuant.     Bac 
Les  tocrens  bomdissam  précipitent  leur  onde.       DBL. 
(  Voyez  ci-de^suB  bondir,  y 

BONHEUR,  s.  m.,  félicité,  état  heureux. 
Grand  bonheur.  J^éritable  bonheur.  Solide  bon^ 
heur.  Bonheur  parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir 
du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la  vie. 
Bien  ru  troulde  son  bonheur.  Lt  bonheur  de  Vétat. 
Le  bonheur  du  rigtu  ttun  roi.  Contribuer  au  bon- 
heur  de  quelqu'un.  Faire  son  bonheur.  Envier  le 
bonheur  de  quelquun.        Dict.  db  l'Acad. 

a  Votre  bonheur  est  digne^de  compassion ,  et 
»  ne  x)eut  être  envié  que  par  ceux  qui  isno- 
»  rent  quel  est  le  véritable  bonheur.  —  Souhai- 
»  ter  le  bonheur. — Chercher  le  bonheury —  Un* 
x>  état  éternel  de  bonheur.  —  Nous  avons  une 
»  idée  du  bonheur ,  et  nous  ne  pouvons  y  arri- 
»  ver.— Ils  ne  sentent  pas  le  bonheur  de  leur 
»  union.  —  Se  procurer  un  bonheur  véritable, 
»  -^  Chercher  son  bonheur  dans  les  bietis  vi- 
»  sibles. —  Avancer  son  bonheur.  — Le  bonheur 
»  qu'il  a  perdu. — Un  bonheur  faux  et  imagi- 
»  naire  (Voyez  heureux).  — 'En  Dieu  est  tout 
»  notre  bonheur,  — Bonheur  fixe  et  durable.  » 

Pascal. 

ce  Que  falloit-il  davantage,  et  que  manquoit- 
»  il  au  bonheur  de  notre  princesse  ? -^  Dieu  qui 
»  avoit  tout  fait  pour  son  bonheur,  etc. — Le  bor/- 
»  heur  de  son  premier  état. — Le  bonheur  éternel 
»  où  le  conduisent  les  mi^ux  extrêmes.  »    Boss. 

«  Soupirer  après  le6r>nA«</r  éterAcl.-^Peuvent- 
»  ils  contribuer  à  son  bonheur.  ~*>I1  jouit  d'un 
»  bonheur  éternel  dans  les  tabernacles  du  Dieu 
»  vivant. —  U  ne  seutoit  jamais  mieux  sou 
»  bonheur  que  lorsqu'il  pouvoit  faire  celui  des 
»  autres.  —  La  fin  principale  et  la  piemi^re  loi 
»  d'un  gouvernement  e«t  le  bonheur  des  peu- 
»  pies. —  Vous  vous  occupez  de  son  Ixmheur.  — 
»  Faire  le  bonheur  des  uns,  soulager,  etc.  —  La 
i>  mémoire  d'un  Âo^tAei^r  passé  ne  fait  qu'aug- 
»  uieuter  le  déplaisir  de  l'avoir  perdu.  —  Il  n'y 
»  a  rien  de  plus  bas  et  de  plus  vain  que  le  hdth' 
»  heur  que  les  hommes  chercl^ent  en  ce  monde.  » 

FLéCBlBR. 

fi  Le  jour  où  l'on  jouit  d'un  si  rare  bonheur, 
»  — La  philosophie  nous  console  du  bonheur 
9  d'autrui.  —  Une  vieaocorapaguée d'un extxèiae 
u  bonheur,  La  Buvt. 
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(  n  «Biit  Mn  io/Aear.—  Il  travaille  lu  &on~ 
B  Anirdc  MsnuplEi.  — IlfakI  consùteiBon  6wi- 
B  ÂÊÊir ,  etc.  (  "Voyn  auuUter.  )  —  TroabUr  la 
V  boÊtheur  d'un  peuple. — Cet  ami  lëvère  qui 
»  s'oppOM  à  votre  bonhfur.  —  l^  ctt  jaloux  de 
»  votre  bonheur.  —  Tant  de  Taunes  ntenitéi 
>  dont  Ua  icmt  d^udre  leur  bonheur.  —  J'dtois 
»  an  comble  du  ionlmur.  —Que  manciuoit'il  à 
"  mon  AonAmr,-*iniHi  d'en  uvoir  jouir  avec 
>'  mod^tionT — Je  ferai  votre  AonAeur,  ai,  etc. 
!■  — 11  a  eu  J^  ntèine  bonhtur  que  vout ,  maia  il 
»  n'a  pu  *u  eu  profiter.  (Voyei  tniaré."^ — On 
'o  homme  deatine  A  faire  le  Ao/iA«ur  public. — 
»  N«  m'envies  p^le£<w>A<urque  je  tiens  delui. 
»  — GoAter  le  bonheur  d'une  vie  tranquille.  » 
Statuai 
a  Aaaurer  le  bonheur  d'un  ^tat.  —  Le  gage  du 
»  AonAeur  dei  peuples,  l  y oy t*  prrfinr.)  —  Le 
X  b</nheur  de  là  njonaichie  eit  attacbd  au  ca- 
»  ractère  de  celui  qui  doit  la  gouverner.  — 11 
>'  f:i ut  chercher  ailleura  le  AonAeiirCil  noua  a>- 


e  lont  nëa  que  pour  le  ùortfitur  des  autres 
»  hammes  (  c'est-a-çUre  pour  faire  le  ùonhrur). 
v  l«  bonheuret  la  tranquillité  de  son  rtgne.  — 
»  11  n'y  »da  bonheurpour  let  peuples  que  dans 
»  l'ordre  et  dam  U  soumiuion.  (V-  gioin.)— 
»  Altérer  le  bonheur  de  sci  lujeta.  (  V,  atUndrt , 
»  page  a3o.  )  —  Nous  courons  après  un  bonheur 

V  que  nous  neaaurions  trouver.  —  Apeine  dé- 
M  trompes,  par  la  possession  d'un  objet,  du  bon- 
B  htur (^ul  sembloit  noiisy  attendre.  —  Il  s'éloi- 

V  gneduseul  hmAturoù  1  hoinniepuiise aspirer 
>■  sur  la  terre. —  Quel  bonhtur  pour  un  siècle, 
»  pour  un  empire,  pour  les  peuples,  lorsque 
u  Dieu  teurdoune  un  prince,  etc,  —  Quoi  de 
»  ulutgmud  que  d'être  né  pour  le  AonAcurmïme 
>  dea  stëclea  à  venir?  — il  perd  son  repos  et  tout 

V  le  bonheur  de  sa  vie.  —  On  bonheur  si  honteux 
»  est  regardé  avec  envie.  »  Hah. 

(  Voyerâ  aUacher ,  b/nédiciion ,  chercher  ,  cou- 
Tir  ,  décider ,   être ,   gùiin ,   ménager  ,  mettre  , 
jioint ,  régner  ,  nièeitter  ,  touhaiier ,  voir,  ) 
Va  uc«  cDBHillir  »l  k  tmleyr  dei  Tuii. 
J«  lisadrois  à  iimAnir  d'èui  S  ras  d«  T")  dcoi.  CoK. 


admise.  (Remarques  de  f^oUain 

It  ilaiafndaïufva  <''«■■>  i  "<'■ 

Pau-  jçBBbJp  d*  àmluv  l'sniiJi  d»t  foviaiBi. 

pRUtU  teii^t^r  i^É,atni  jt  tbmicbt  bbb  »iH>^tv. 

Corneille  a  répéta  la  même  idée  dans  Hod 
gune  avecvv  l^r  changement. 
DiB  U  *a-Jitmr  d'an  &tn  on  IraDTS  ton  JvnJUhr. 
BbEo  ,  notr*  innVitr  ni-O  binn  iffarpl  ? 
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Croii-ia  IIP)  muahacriBi 
ArilpHId'aDiwA'oraa. 


DibiraUnisD.    Coft. 


(  Voyer  honnrui:  ) 
L<  tiwWar ,  ii^i  cbcreU  nr  11  tsm  at  i«  l'oads  , 

Jm  bri(aa  ai  l'aavla,  à  bob  IwiAHir  cODlniiH  . 

Vt  pBKBI   .   SIC.  BOIL. 

t  Voyez  attacher,  attenté,  bénir,  ehenhet-, 
cimenter,  i.  tendre,  faire,  fonder ^  i^écouler, 
jalaui,  immoUr,  e'intértêer ,  payer,  refirochtr, 
rendra  ,  eacrifitr ,  eourve ,  Iroubitr.  ) 

BoVHSDK,  prospérité  ,  événement  heureux. 
Banne /i/rliine.  Bonheur  inetpéré.  Il  lui  e»t  arriva 
un  grand  bonheur.  Prendre  part  au  bonheur  dta 
quelqu'un.  8'iniéreeeer  an  bonhtur  de  te»  omit. 
jévoir  phie  de  bonheur  iiue  de  mérite.  Il  l'en  eit 
tiré  par  Je  plue  /frand  bonheur  du  monde.  Pan» 
c«  sens  il  a  un  pluriel  :  lï  lui  ett  arrivé ptutieur* 
bonheur*  en  un  joUr.  Dict.  db  l'Acao. 

n  Sans  se  laisMi  éblouir  par  1«  bonheur  AtM 
s  événeiQ^ns.  u  Flè». 

Kl  (Dètei  )■  terthaar  qgf  )•  sill  Toai  aaToîa.        COB. 
Civirai-)«  la  fanlar  fB*  ■■  boniAa  B'asaaBC*  1 
}.ll»  qa-..  ce  BODaRt  la  lai  pal.» 


BaHBBin.,  heureux  destin,  bonne  fortune. 


BonHBDK ,  faenreux  succès. 


.«Le»a>>A<>'"-d<scsarmM.  » 

Bas*. 

siVouadevMan  Ris  d«  votre 

ami  le  bonheur 

«  Le  bonheur  de  la  pnmiiie 

FtkBJMt. 

im  lavalaat  1  laoïs  dUaa  la  taïAi 

Krdalaatsarassi, 
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Bqnhsur  D£y  suivi  d'un  InfinitiK 

a  Elle  obtint  aux  catholiques  le  bonheur  sin- 
»  gulier,  et  presque  incroyable,  //"être  gouver- 
»  nés  success|veme^t  par  trois  nonces  apot>to- 
V  liques.  »  Boss. 

«  Il  crpt  que  son  bonheur  étoit  cTètre  aimé  de 
»  Dieu.  »  Fléch. 

«  J  envie  aux  grands  le  bon/ieur  cf avoir  à  leur 
»  service  des  gens  qui,  par  leur  cœur  et  Tes- 
»  prit^  les  passent  quelquefois.  »      La  B&uy. 

<c  U  ne  soupire  qu'après  le  bonheur  de  retour- 
«»  ner  parmi  les  siens  et  de  retrouver  son  père.  » 

FÈHÈhOJi, 

ce  Qu«l  bonheur  de  s'être  fait  dans  ses  pre- 
i>  mieres  années  des  plaisirs  innocens  et  tran- 
v  quilles.  »  Mass« 

Quoi  ,  TOUS  voulez  eocor  refuser  le  icnheur 

V«  pouvoir  maintenant  voas  taire  a?ec  honaeocl  CoA. 

Le  bonheur  de  J  ni  plaire  est  le  seul  on  j'aspire. 

Qnel  bonheur  de  me  roir  la  fille  d*un  tel  père  ?     Rac. 

AVOIR  LE  BOMHECTR  DB. 

«  //  /l'a  poA  eu  le  bonheur  de  conserver  cette 
19  science.  »  Pasc. 

«  Elle  eut  le  bonheur  de  plaire  à  des  reines.  » 

Fléchier. 

«  U  fait  envier  à  toutes  les  nations  étrangères 
v  le  bonheur  ^Wont  ses  sujets  de  l'avoir  pour 
»  roi.  »  F±N. 

<(  Les  pères  raconteront  à  leurs  en  fans  le  bon- 
»  heur  fiuiïfi  eurenl  de  vivre  sous  son  règne.  » 

Mas»illok. 

AVOIR  JUE  BoKHEVR  D£ ,  est  aussi  une  façon  de 
|Kirlerdu  s4yiefamilteir,  et  dont  ou  se  sert  par 
civilité,  par  compliment.  Jl  est  trop  heureux  , 
puiequ'Ua  le  bonfieurde  %foi»%  pUiire,  Depuis  que 
je  n'ai  eu  le  borUteur  de  vous  voir,  Dicr.  j>b  i.*Ac. 

BONTÉ ,  sàf. ,  qualité  de  ce  qui  est  bon  ,  ce 
^uifait  qu'une  chose  est  bonne  eu  son  genre. 
JLii  bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de  l'air.  Im. 
t^ofité  dit  vin.  La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  dun 
reniéde,  La  botité d un  chevaL  La  bonté d'un^ow- 
vtxtge.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  bonté  du  naturel  prévint  en  lui  les 
»  soins  de  l'éducation.»  Fléch. 

<i  Ijxbonlé  de  son  jugement.  — 11  ne  juge  de  la 
»  bonté  A^  sa  pièce  que  par  TargenC  qui  lui  en 
>»  revient.  —  La  bonté  d'un  dessein,  w  (Voyez 
prouver.)  La  Bruy. 

BosTÈ ,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
une  qualité  morale  qui  porte  à  faire  du  bien. 
Jje  pntpre  de  la  bonté  est  de  se  faire  aimer.  Bonté 
Mnguhere,  Bonté  natut^Ue.  A\H^r  recours  à  la 
ÂH}nté  du  prince.  Abuser  de  la  bonic  de  quelqu'un. 
Un  honime  plein  de  bonté.       Dicr.  oe  l'Acad. 

(c  Tout  étoit  esprit,  tout  étoit  btmté  dans  la 
»  duchesse  d  Orléans.  — Lorsque  Dieu  forma  le 
»  cœur,  il  y  mit  premièrement  la  bonté  »  (  Voyez 
unir.  \  Boss. 

tt  II  avoit  une  bonté  officieuse  et  libérale  pour 
»  ses  sujets.  »  Flj^ch. 

«  La  politesse  n'insptrç  pas  toujours  la  bonté  \ 
i>  elle  en  donne  du  moins  les  appareuces.  —  La 
»  bonté  chez  les  princes  est  uue  o|)ligation  in- 
y  dispensable.  »  La  Bruy. 

a  Lorsqu'ils  connurent  la  boffté  du  cœur 
»  dldoméuée.  —  Par  un  sentiment  de  bonté. — 
»  Toute  l'armëf)  «dmiroit  la  bonté  de  cœur  avec 
ït  la^ttfiUe  il  ^cMUnoit  s^u  plus  gniud  eau^^mi. 
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»  —  Il  abuse  de  la  bonté  de  votre  cœur. — Elle 
»  reprend  avec  bonté. — Il  craint  par  bonté  de 
»  les  affliger.  ^ Des  amis  d'une  sagesse  et  d'une 
»  bimté  constante.  »  IPigt. 

«  Vit-on  jamais  dans  un  rang  si  élevé  tant  de 
»  bonté. —  Jjti  trait  de  bonté. —QxxfX  fond»  de 
M  bonté  et  de  douceur  envers  les  siens.  —  La 
»  bonté  n'étoit  pas  seulement  une  de  «es  vertus, 
»  c'éloit  sou  fonds ,  c'éloit  lui-même.— '  11  pousr- 
»  soit  si  loin  la  bonté ^  que ,  etc.  —Us  sont  les 
»  ministres  de  sa  bontés  »  (  Voyez  échapper,  om- 
bre ,  offenser.  )  BIass. 
Ma  àonté  cède  à  ma  jaste  fureur. 
.  Vons  abusez  trop  t6t  de  ma  bonté.  CoR. 

Non  que  la  (feur  du  coup  dont  je  suis  ipenscée  > 

Me  fasse  rappeler  rotre  b'omt^  passée. 

O  tendresse  !  6  bonté  trop  mal  récompensés. 

O  bonté  ,  qni  m'assure  autant  qu'elle  m*h*nore  I 
Sa  feinte  bonté  se  tournant  en  furetir. 

Partout  où  sa  bonté  consent  que  }e  la  Toie. 

Fa  facile  bonté  sn'r  son  fiont  répandue  , 

Jusqn^ux  moindres  secrets  est  d*a2>ord  desccndas. 

Je  ne  riens  plus ,  etc. 

Tromper  totre  bonté  si  long-temps  abusée. 

11  a  fait  à  son  tour  éclater  sa  bonté. 
J*attendois  éLe  son  fils  encor  plus  de  bonté.         RlC. 

(  Voyez  bandeau.  ) 
Que  d'illustres  témoins  de  ta  vaste  bonté 
Vont  pour  toi  déposer  à  la  postérité. 

Du  plus  gr^nd  des  rots  la  bonté  sans  limite  , 
Toujours  prête  à  courir  an  devant  du  mérit«. 
Crut  voir  dans  ma  fiancktse  un  mérite  inconno^, 
El  d*abord  de  ses  dons  enfla  mon  revenu. 
Do  roi  la  bonté  secourable.  (  Voyei  regard.)         BoiL. 

Bonté  ,  ce  que  les  autres  font  à  notre  égard  , 
par  honnêteté^  par  un  esprit  de  bienveillance^ 
etc.  Les  boutée  quil  me  témoigne. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Les  hommes  abusent  de  ses  bontés.  — Parle- 
u  rni-ie  des  bontés  de  la  reine,  tant  de  fois 
o  éprouvées  par  ses  domestiques.  —  Je  n'oublie- 
j)  rai  i)as  non  plus  les  boutés  du  roi  qui  pré- 
»  vinrent  les  désirs  du  prince  mourant.  » 

BOSSUET. 

«  Ils  nous  reçurent  avec  bonté.  »        Fiar. 

Il  s*est  à  mes  bontés  lui-même  dérobé. 

Et  je  me  rends  ,  seigneur  ,  à  ces  hautes  bontés. 

CLolsisstîS  des  sujets  dignes  de  vos  bontés. 

Ciel  !  que  ne  dois-je  point  an»  bontés  d'une  mère. 

Faites  lui  grâce  i»us»i ,  miidame  ,  et  permettes 

Que  jusquesau  tombeau  j*adore  vos  hontes.      CoR. 

(  Voyez  attendre ,  confus ,  espérer ,  foi  ,  êoin.  ) 
Qui  s'applaudit  des  bontés  de  son  père. 
Hodérei  des  bontés  dunt  l'excès  m'embarrasse. 

Vos  prêtres  ,  etc. 

Des  bontés  d'Athalie  ont  lien  de  se  louer. 

Je  n'ai  pu  sans  envie 
Apprendre  vos  bontés  pour  Theureuse  Oetavie. 
De  vos  propres  bontés  il  vous  anroit  pnnte. 
On  vit  de  tontes  parts  mes  bontés  se  répandre. 
Croyez  que  vos  bontés  vivent  dans  sa  mémoire. 
Des  cœurs  dont  les  bontés  trop  mal  récompensées  , 
H'avoient  pris  pour  objet  de  toutes  leurs  pensées. 
Mais  pourquoi  vos  bontés  seroient-elles  lassées  ? 
(Il)  ira  jouir  ailleurs  des  bontés  des  Romains. 
Sei&aeur  ,  t4al  de  ùQ.iés  ont  lieu  de  oie  cocfoadrf • 


D*  NI  IkacMS  bontis  f ai  connu  la  contratcto. 

Aptèt  taot  de  bontés  dont  il  perd  la  mémoire.     RAo. 

{ytfftMorréUr,  confus ,- concevoir,  connaître, 
HiipÊtUr  /  ejffhl  y  entretenir ,  grâce ,  ingrat ,  insen- 
*iàe^jugery  livrer  y  présent,  promettre ,  prodi-- 
giieTy  rebetlè  ,  reposer ,  aenaibU,  ) 

Boîrrt  j  en  parlant  de  Dieu ,  est  un  des  attri- 
buts dÎTins  y  et  c*e«t  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  JLa  bonté  inJUùe  de  Difu.  JLa  bonté  divine. 
Dieu  est  la  90uveraine  bonté ,  la  suprême  bonté. 

DlCT.  DE  l'AcAO. 

«  Se  confier  en  la  bonté  de  Dieu.  (Voyez 
»  imiter.) — Prions  la  bonté  suprême  quelle 
M  faste  souvent  de  pareils  miracles.  —  Qu'y  a- 
i>  t-il  de  meilleur  que  celui  qui  est  la  bonté 
»  même.  »  { Voyea  répandre.  )  Boss. 

«  U  te dëhe  de  la  bonté  de  Dieu.  (  Voyez  tem-^ 
»  pérer,  trace.)' — Imitez  la  bonté  de  Dieu. — 
n  La  bonté ,  à  proprement  parler ,  est  le  carac- 
»  tère  de  Dieu  seul.  »  FLtcH. 

«  Les  effets  de  la  bonté  de  Dieu.  (Voyez  sus- 
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»  point.  —  La  bonté  paternelle  de  Dieu.—  Que 
»  celte  prière  si  souvent  renouvelée  ne  lasse 
»  pM  votre  bonté.  »  Mass. 

J>a  jecte  ciel  la  bonté  looreraine.  CoB. 

O  iaatic«  I  6  bonté  »apréme  t 

St  M  bonté  ê*éttad  sur  tonte  Ja  nature. 
Sncor  \o  béoiroU  la  bonté  sooTcraine  , 
Si  ,  etc.  KAe. 

Au  pluriel ,  il  signifie  les  grâces  qu'on  reçoit 
de  Dieu  ^  les  faveurs  divines  ,  etc. 

O*  toBt  ,  diea  de  Jacob  ,  tc<  antiques  àontés  ?    Bac. 

(  Voyez  awi^r,  rappeler. 

BosTÉ,  simplicité,  trop  grande  facilité.  Tm 
bonté  du  père  eU  cause  fie  la  petif  du  fiU.  Il  se 
luisêe  tous  les  jours  tromper  par  sa  bonté,  par 
Sun  trop  de-bonté.  Sii  bonté  l'a  ruiné. 

LA  Boira'Ê  DE,  suivi  d'uu  infinitif. 

«  Si  vous  aviez  la  bonté  de  me  dire  la  même 
»  chose ,  sans  vous  servir  de  ce  t^rme.  »  Vksc. 

«  Ce  que  vous  avez  la  bonté  de  in'ofTrir.  » 

BORD,  s.  m.  y  Textréinilé  d'une  surfjce  ou 
ce  qui  la  termine.  J^e  boni  dun  vase.  Le  boni 
iVun  numteau.  Ije  ttord  de  Veau.  I^e  Itord  d'une 
nviére.  Le  bord  de  la  nter.  Le  bord  dun  vaisseau. 
Les  bords  de  la  Seine. 

«  On  revêtit  de  briques  les  deux  bords  du 
>  fleuve  ,  etc.  »  Bosi. 

«  On  espère  du  moins  qu'il  pourra  se  sauver 
»  et  'VtnxT  Abord.  »  La  Brcy. 

Lorsqu'on  dit  à  bord  s;ins  rien  ajouter  ,  on  en- 
tend toujours  parler  du  bord  d'une  rivière  ou 
de  la  roer.  Ârrirer  à  botd ,  c'est-à-dire,  arriver 
au  bord  de  Teau,  au  bord  de  la  mer;  il  se  dit 
d'un  bateau  et  d'un  vaisseau. 

a  Si  on  le  prie  de  s'asseoir,  il  se  met  à  peine 
»  sur  le  irWd'un  î<iège.  »  La  Bruy. 

«  Les ôon/» agréables  du  fleuve  Sperchi us.— 
»  Elles  dansbient  dans  une  prairie  sur  le  bord 
»  d'une  rivière.  — Il  voit  les  tristes  bords  du 
»  fleuve  marécageux  dont,  etc.  -^  Dans  une 
n  peite  ani  ravagea  la  terre,  et  qui  couvroit  de 
»  nouYeiles  ombres  les  bn/d»  de  lAdiérou.— 


D  C'est  un  torren  t  qui ,  ayan  t  «urmon  lé  ses  borde , 
»  etc. — Ils  sembloient  ne  pouvoir  quitter  ce» 
»  bords  encliantés.  — Les  bords  sont  escarpés.— 
»  assis  sur  le  bord  an  rocher.  »  F:éh. 

a  Heureux  ceux  qui  le  virent  et  qui  purent 
»  seulement  toucher  le  bord  de  ses  vètetnens.  n 

Massillok. 
Va  smr  lai  èordt  da  Rhiu  planter  tes  paTilIons.  CoR. 

Rirage  malhenraax  , 
Falloit-il  approcher  de  tes  bords  dangereux  ? 

Sor  le  bordd*me  onde  pnre. 
Les  pins  séditieux  sont  déjà  loin  da  bord.  Hhe, 

(  Voyez  coupe  ,  orage.  ). 

Une  Ile  escarpée  et  sans  bord. 
Tons  ses  bords  sont  conrerts  d«  sanles  non  plantés. 
Il  apprend  qn^nn  héros  .  condoit  par  la  Tictoire  , 
A  de  ses  bords  fameux  flétri  Tantiqne  gloire. 
Et  gardant  les  seals  bords  qaî  Tons  panvent  coQTvir. 
(Il  )  abandonne  à  Loa's  la  victoive  et  is%  bonds. 
Je  t*atteods  dans  deux  ans  aux  èords  de  rHellespoaf» 
Qnand  le  Pjgmée  allier  ,  redoublant  ses  efforts , 
De  l'Rèbre  on  da  Strynaon  vient  d*occaper  les  boedS, 

BoiL. 
Bords,  se  dit  poétiquement  au  pluriel  des  ré^ 
gions  environnées  d'eau  :  Les  borda  africains^  leM 
bords  indiens.^ 

Nos  bords  nialbeureDX 
Sont-ils  déià  sonilles  de  ce  sang  générenx  ? 

Les  âords  de  Tlftllespont  ,  ceux  de  la  mer  Egée» 
Offrent  une  matière  à  son  ambition.  CoB. 

Les  spectacles  pompeux  que  ces  bords  vont  étalent* 
Son  père  ,  etc. 
.   L'aroit  rappelé  de  ces  bords. 

Un  amour  qui  m'alloit  éloigner  de  ces  bords: 
Un  amant  ,  etc. 

Que  le<  Grers  de  ces  èords  ne  ponroient  arxxcher. 
CVst  TOUS  que  nous  «Perchions  sur  ce  faneste  bordm 
Mais  il  n*a  pu  sortir  de  ce  triste  sé)onr  , 
Ni  repasser  les  tords  qu'on  passr  sans  retour. 
Iloi  de  cas  f-ords  heureux  .  Trésène  ^st  son  partage. 
Qnel  charme  rattiroit  sur  ces  bords  redoutés  ? 
Aux  àords  que  j'habitois  je  n*ai  pu  vous  souffiir. 

Puisque  Thésée  a  vu  les  sombres  bords. 

Le  vaisseau  ani  le  mit  sur  nos  bords 
Regagnée  Tllellesponl  et  ces  norJs  écartés  , 
Où  vos  t\enx  errans  indis  furent  jeté».  RaC. 

Et  des  iords  du  Perm'st»  à  la  cour  eutrainé. 
Qu'Énée  et  ses  vaisseaux  ,  eie. 
Soient  aux  àords  Atricains  par  le  vent  emportés. 
Cet  homme  pieux. ... 

Qui  des  bords  Phjgiens  conduit  dans  rAusonîe,  efo« 

BOXtSAO. 

(  Voyez  Permesae ,  porter,  ) 
Bord,  au  Hguré. 
Quand  noui  sommes  aux  bords  d*one  pleine  victolrs.  C. 
La  victoire  n'a  point  de  bords.  On  louche  à 
la  victoire,  on  est  près  de  la  remporter,  de  la 
saisir,  mais  on  n^cst  point  à  ses  bords.  Cela  ne 
peutse  diredaus  aucune  langue  ,  parce  que  dan» 
toutes  It'S  langues,  les  métaphores  doivent  être 
iustes.  (  Remarques  de  Voltaire  sur  les  tragédies 
de  Corneille.  ) 
Quoi  sujet ,  dira  l'un,  peut  donc  si  fréquemment 
Mettre  ainsi  celte  belle  au  bordda  monument  IBof  L. 
(  au  bord  du  tombeau .  ) 

On  dit  figuréinent ,  être  au  bord  du  prrvipice^ 
sur  If  bord  du  précipice  ,  pour  dire  ,  être  près  d« 
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tomber  dam  un  gnnd   malheur,  ttn  m    le 
pointd'ttre  perdu,  et  d'ttre  rumé. 

>  Une  vaine  ambition  Votu  ■  potuaj  iiuqu'au 
s  iorddu  précipiça.  •>  TtM. 

I.mi»niaitiwnalfltmttdinfTtcipiiit. 

Il'u  pliinlt  la  jaitt  an  tnrJ  du  prlcipic*.        CeK. 

Telt-i*  P*t»t  p»pch»nt  MB  *iwrf  du  pNsipica  » 

J*  la»  ItDUi  da  B«Dnla«ertf  dai  prtciplcai.     Rjic. 

Cloit-laquIODÎiiurl  firmaiDiiterAda  pr*ci||ie<  , 

BORDEB,  c.  a.  ,  garnir  l'extrëmilé  d'une 
clicwe  ,  comme  d'un  maultau  ,  etc.  Biinitr  un 
cbaptau  dun  galon  rfor.  Border  un  maïUeau 
ilKimint. 

a  Les  gazons  fleiiria  dont  nnpiintempKÏtei- 
B  nel  borduit  son  tie,  D  FÈa. 

Il  M  dit  auui  de  ce  qui  a'ëtend  le  long  de  cer- 
taivei  choMs,  et  qui  y  aerl  comme  d'un  bord. 
CrtU  chauatte  bor^  la  rinêrt,  Uiu  gmnde  allit 
tfarirt»  torde  la  riviirr.  Um  bttte  prairie  qui 
borde  un  rtang.  Ce  lieu  at  boféé  dt  pr^ipicea. 

BoKDÊ,  te,  part.  Un  parterre  bonU  de  fleuri. 
Un  baetin  borde  de  goEcin.       Dkt.   de  L'Acuh 

R  Un  ïuiueau  bordé  de  violettei. — Une  ile 
s  £oni«  de  rochers  affreux.  — Des  Wabnrdétt  de 
»  tilleuls  fleuris  et  de  hauts  peupliers.  —  Les 
£  ^iieils  dont  cette  cAle  de  la  mer  est  bordée.  — 
»  L'arine  ëtoit  bordée  par  un  grand  aranhi- 
»  thtitre. —  Le»  chemins  y  sont  bordé*  de  lau- 
»  riers,  de  greuadien,  de  jasmins  et  d'autres  ar- 
>.  bres,etc.»  Fia. 

Border  la  haie,  en  termes  de  guerre ,  signifie  d  ïf 
po«eT  des  troupes  sur  chacun  dea  deux  câlà  d'w 
chemin,  d'une  rue.  Lei  régimena  de>  garât» 
bordent  la  haie  dont  les  rue»  où  patte  le  roi  pour 
aller  à  quelque  cérémortie  publique. 

DtCT.  DE  l'Acu. 
.     BoBDBa,  en  termes  de  marine,  signifie  aussi 
cAloyer.  marcher  le  long  dea  cAte*.  tàaflaUif  ne 
fit  que  barder  lea  eVlet. 

BORDURE,  e.f.,ce  qui  borde  quelque  chose 

.   lui  sert  d'ornement.   Jji  bordure  d'un   ta- 


Ôn  À'A  ,\i,  bordure  d  un  parte  frt ,  pour  dire  les 
platts-blandes  qui  enlourent  un  parterre  ;  et  la 
horduie  ituH  bola,  iFioui  forêt ,  pour  dire  tes  ar- 
bres qui  sont  au  bord. 

BORifE,  *.  /  ,  pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  i  séparer  un  champ  d'avec  un  autre.  Plan- 
ter une  borne.  j4taeoir  dea  bomea.  arracher  ib-a 
bomet.  Il  se  dit  aussi  des  pierres  qu'on  met  i 
^  <A\i  des  portes  ou  le  long  dea  murailles  pour 
emptcher  (Qu'elles  nvaoieut  endqfnmagéct  par 
les  voiture»  Mettre  dea  bomea  contre  un  mur. 
Mattre  dea  bornes  à  une  porte.     Dicr.  Di  l'Acad. 

o  t>es  bomea  de  leurs  héritage*  ëfoieni  k* 
>  borne»  de  lenrs  dësin.  d  pLicx. 

BoatiE,  au  lignr^. 

o  Je  commence  à  regretter  l««  bomet  étroites 
(t  du  lieu  où  ie  parle.  —  Son empiren'auro point 
B  d'autres  bornée  tiiie  celles  du  monde,  d  Boss. 

n  S'il  place  les  bornei  de  son  empire  au-delà 
s  des  terres  de  ses  ennemis ,  etc.  »     La  Bbvv. 

a  étendre  les  bomea  de  son  royaume.  —  Qui 
»  donnera  des  bomet  à  ce  torrent  ?  ■        Féb. 

«  \a  iexct  a'e*t  pat  aiMXTule  pour  leacoa- 


^     BOR 

B  tenir  et  les  fixer  chacun  dans  les  bomet  (jtie 
D  la  nature  elle-mime  a  mises  aux  ëtatset  aux 
»  empires. — Votre  empire  n'aura  point  d'au- 
B  tresiômea  que  celle*  de  l'ëtemitc.  — Son  rè' 
■  gne  n'aura  point  d'Iutrca  bornta  ^ue  celies  de 

Gci  deux  demiirea  phrase*  de  Hassillon  pa- 
roinent  imitée*  de  celle  de  Bosauel,  citëe  plus 
baut  :  a  Son  empire  n'aura  poiut  d'antres  Ifumea 
n  qne  celle*  du  monde.  i> 

-  a  Qu'on  ae  touche  i>as  plus  aux  anciennpi 
>  bomea  del*foî)qu'i  cellesdela  monarchie.» 


DartapiiaPansnlai  tenu  racal Sas.  Mac. 

BoMtEa ,  se  dit  en  général ,  de  tout  ce  qai  e»l 
regarde  comme  1a  limite  de  duquB  diOH;  ainai 

Paaaer  Ua  bomet  de  tan  fipouoir ,  dt  ta  juridie- 
tion.  Porter  lea  bomet  de  la  raitûn  et  de  ia  mo- 
detlie.  Pataer  lea  bomea  de  ion  eMiJel.  Mettre  des 
bornta  ,  donnrrdtt  barriea  à  aon  ambitiiwi.  Se  con- 
tenir dam  lea  bomet  du  devoir.  Froncer  Ira 
bomet  du  reapect.  jtUer  au-delà  de»  borntt.  Par 
ter  au-delà  dea  bomea  de  la  bienaéa/ict.  Sa  prêt- 
crire  dea  bomea.  Connailrt  aea  Somea.  Dtrnturrr 
dana  lea  bomea,  ae  tenir,  te  renfermer  dont  ii-i 
bomea  delà  raiaon,  dana  lea  bomeakapUta  étroilri 
du  devoir.  Son  ambition  n'a  /loïnl  Je  bomea,  esJ 
aana  bomea ,  ne  cannait  point  de  bomea. 

DiCT.  DB  l'Acàd. 

«  C'est  ce  <tui'  resserre  nos  connoi*smc«i  eu 
D  de  certaines  bomea  qu»  nous  ne  pasaoni 
s  pas.  — Us  ont  excédé  toutes  les  boutée.  ~-lx 
B  désir  de  s'élever  nns  aucunes  bomea,  —  La 
»  cupidité  ne  souffre  point  de  bomet,  —  Il  fran- 
V  chit  les  bornea  de  toute  pudeur.  »      Fasc. 

■  La  félicité  sans  bomea,  aussi  bien  qoe  le* 

■  miaére*.  —  J'ai  déjà  dit  quelqoe  ubow  de  la 
B  licence   où   se  jettent  le*  etprita,  quand  on 

■  ébranle  les  fou  démens  de  la  religion,  et  qu'on 
B  remue  le*  bomea  une  fois  potées,  n        Boas. 

K  II  y  a  d'anciennes  borrtra  qn'on   nlf  remua 

■  pas  sans  de  violente»  secousses,  u  Volt. 

I  La  poissancc  divine  qui  donne,  quand  il 


>  n'a  point  de  bomea.  —  Les  bomea  qu'il  a 
<  née*  à  sa  puissance.  — Une  liberté  qui  n'avait 
'  pu  rester  dans  ses  bomra.  —  La  vie  humaiua 
'  étolt  réduite  à  de*  bomra  plus  étroites.  Le» 
•  succti  de  ce  priuce  avaient  lenrs  bomet  mar- 
I  quée*  par  les  prophétie*.  —  En  CDn*idérant 
I  cetabrégéchronologique, TOUS  sorte*  dea£o/nrj 
I  étroite*  de  Votre  âge.  --  Leur  vraie  hbtoire 
I  éloit  renfermée  dans  de*  bomea  nisonnablrs. 
I  En  le  resserrant  dans  des  bomet  que  l'équité 
I  prescriroit.  [  Voyvi  /tumeur.  )  Le  peuple  étrit 
'  retenu  dans  de  certaines  bomea  par  tes  périls 
I  qui  t'envrronnoicnl.  a  Boa, 

(Voyei  alirntat,  durée,  liberté,  mettre.) 
a  Pour  retenir  ta  cupidité  dans  les  borne»  dt 
I  la  justice  —  Four  la  retenir  dans  le*  bomea 
I  de  la  modestie,  —  Certain»  philoaophes  don- 
I  nent  i  la  puissance  de  Dieu  les  mimes  bomet 
I  qije  Dieu  a  données  i  leur*  conuoissancts.  — 
I  Les  plus  sages  se  trouvèrent  anns  y  penser  hors 
I  de*  àomet  da  kui  devoir.  »  (  Vove»  retœrrer.  ) 

FLiCUIKK. 
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c  Ub  Tont  îuaqu'à  un  certain  point  qui  fait 
t  itkbamea  de  leur  capacité  et  dfi  leurs  lumières.» 
[YoytM  momie.)  La  Baur. 

«  Ma  coniîance  en  vous  sera  ssmi»  bornes.  — 
9  Un  pouvoir  sans  bornes,  -^  Son  esprit  a  des 
s  bdhuê  ;  sa  vertu  en  a  aussi.  »  Fax, 

«  O  vous  y  inon  Dieu  !  qui  seul  avez  posé  des 
»  bûmes  à.  la  vie  de  chacun  de  nous.  —  Nos  jours 
»  et  nos  années  ont  été  renfermés  dans  des  bor- 
»  ne»  si  étroites  ,  que ,  etc.  —  Pour  mettre  des 
»  bornes  à.  la  cupidité.  —  On  ne  sait  plus  éè 
»  prescrire  des  bornes  dans  la  honteuse  volupté. 
»  —Le  cœur  arrive  insensiblement  à  ces  bornes 
»  périlleusee^qui  ne  séparent  plus  que  d*un  point 
^  la  vie  de  la  mort ,  le  crime  de  rinnocence. — 
V  Une  vertu  toujours  renfermée  dans  les  bornes 
»  de  son  état.—  Us  commençoient  à  franchir  les 
>  bornes  saintes  que  nos  anciens  avoieat  si  sa- 
»  gement  posées.  —  Il  ne  mit  plus  de  bornes  à 
X  ses  profusions  et  à  l'oppression  de  ses  i>euples. 
»  — Sa  tendresse  et  sa  fioélilé  ne  ibettent  point 
»  de  bornes k  son  obéissance,  mais  il  faut  <}ue 
»  aet  rois  en  nrettent  eux-mêmes  à  leur  autorité. 
»  (  Voyez  durée,  )  —  Il  mit  des  bornes  à  leurs 
•  pieux  empresaemeus.  »  Mass. 

c  Faaaer  les  bornes  ordinaires  d'un  article.  » 

Voltaire. 

Mets  ••fio  qti6lqa«  àome  m  m&l  qai  ma  posièda. 

Cette  grandeur  sens  ôomp.  Goi^. 

De  rentière  pndear  les  tomës  sont  passéiei. 

Qftic6iiqee  a  pu  franchir  les  homm*  légitimes. 

Me  dpBBe  point  de  tcmt  à  ma  reeonnoissance- 

8oB  orgaeO  est  tans  bomt  ainti  qne  lê.  richesse.    Eac. 
■t  donner  vne  bornt  à  son  ambition. 

Dana  lee  àomt  â*an  rers  renfermer  sa  pensée. 

Dent  set  prétentions  ane  femme  est  sans  bûm^. 
(Voyez  impiété,) 

Ptonr  renfermer  son  sens  dans  la  hern»  prescrite.  Bon. 

Boavsa  ,  c  a. ,  mettre  des  bornes.  Borner  un 
thamp.  Borner  un  vignoble.    Dicr.  ds  l'Acad. 

BoBsrsa ,  servir  de  borne ,  de  limite. 

L*Snphrate  èorm^fm  son  empire  et  le  vAtre.  R  A  c . 

Boûna  ,  limiter ,  resserrer  dans  une  certaine 
étendue  ,  dans  un  certain  espace.  La  mer  et  les 
jéipes  bornent  l^ Italie,  Son  jardin  est  beau ,  mais 
ta  rivière  Se  borne  de  trop  près.  Dans  cette  accep- 
tion  y  il  se  dit  aussi  des  personnes  par  rapport 
à  leurs  maisons  et  à  leurs  héritages.  //  est  borné 
par  une  grande  jorét  du  côté  du  levanl.  Il  vend 
êa  maison, parce  qu'il  s* y  troitvetrop  borné, 

OiCT.de  L*AC4D. 

«  Cette  longue  levée  qui  borne  et  qui  resserre 
»  le  lit  de  la  Seine.  »  La  Baur. 

(Voyez  cours,  état ,  jour. ) 

Bounn,  au  fîgjuré. 

«  L'horizon  qui  borne  notre  vite.  (Voyez  ho" 
«  riwon.  )  —  Ce  doute  qui  devroît ,  ce  semble, 
»  borner  nos  espérances ,  etc.  (  Voyez  espérance.  ) 
»  —  L'enceinte  de  sa  maison  ne  bomoit  ^^%  son 
»  Inclination  bienfaisante.  »  Mass. 

Bounn ,  au  figuré  ,  modérer.  Borner  son 
■ambition ,  ses  déstrs  ,  ses  prétentions ,  ses  espér 
mncee.  Dtct.  db  l'Acad. 

«  Bornons  ce  rttpect  que  nous  avons  pour  lef 
»  aflicieiis.  »  Pasc. 

M  Borrmr  les  préUmtîoni  de  quelqu  un  e 
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«  Anéantir  leur  jalousie ,  borner  leur  ambi- 
»  tion.  »  Mass. 

Ponr  rompre  cet  hymen  et  borner  sa  grandeur. 
Bom«r  sa  conquête.—  Borner  rot  roear.  Goa. 

BOHKEE  k  ,  BoRKER  OAVS. 

«  Borner  à  la  scieuce  des  mots  un  âge  qui 
»  veut  déjà  aller  plus  loin.  »       La  fiairr. 

«  Il  faut  borner  vos  repas  aux  viandes  les 
»  meilleures.  »  Tks. 

«  Il  n attend  rieu  au  delà  du  tombeau  ;  il 
»  borne  ici-bas  tous  sQS  désirs  et  toutes  ses  espé- 
»  rances.  —  Je  dis  ses  bienfaits;  car  il  ue  les  a 
»  pas  tous  bornés,  k  votre  égard  ,  aux  biens  e:^- 
»  térieurs  de  la  fortune.  —  Elle  n'a  pas  //orné 
>»  toute  sa  gloire,  comme  la  philosophie,  à 
M  essayer  de  former  à  peine  un  sage  dans  cna'- 
»  que  siècle  ,  elle  en  a  peuplé  les  villes  ,  ftc.  -* 
»  Cette  doctrine  humiliante  pour  l'homme  qui 
»  borne  sa  destinée  à  un  petit  nombre  de  jours 
D  rapides  ,  etc.  »  Mass. 

Ne  borne  pas  ta  gloire  â  renger  vn  affront. 

Et  si  Toas  bomeM-Jâ  tonte  rotre  veogeance.  Coa* 

Un  roi  qni ,  etc. 

A  des  embrasemens  ne  borne  point  «a  gIo!re. 

(Il)  bornera  sa  Tengeance  à  l'exil  de  son  fils.  * 

Bomes^yous  /â  rot  pas  7 
Et  bornons  nos  regards  Mtx  troubles  ,  etc. 
(Voyez  trouble.  ) 

Là  ,  bornant  son  disconrs* 
I7n  fils  qoî ,  etc. 

Semble  â  gagner  son  canr  borner  tonte  sa  gloire. 
Poras  bornoii  ses  rmux  â  conquérir  nn  canr. 
Qni  ,  etc. 

Borner  tonte  ma  gloire  à  régner  snr  rotre  ame.    SAC. 
Ici  dkitx  nn  vallon  bornant  tons  mes  désirs.     BqiIi. 

BoasBR  y  mettre  fin  à  une  chose. 

La  mort  senle  bornant  tes  trav'anx  éclataos.        Rac 

Dans  le  fiital  instant  qui  borne  notre  vie. 

Enfin  bommni  le  cours  de  tes  galanteries.  BoiL. 

SB  BoRKEa  ,  se  prescrire  des  l>omet. 

Toi-même  te  borner  an  fort  de  ta  rietoire. 
Qni  ne  sait  se  borner  ne  sut  jamais  écrire.  BoXL, 

8È  BORITEB.  k. 

Cl  Plutôt  que  de  me  borner  â  un  simple  éloge 
9  de  son  esprit.  —  L'homme  de  bien  est  celui 
»  qui  n'est  ni  un  saint  ni  un  dévot»  et  qui  s'est 
)>  borné  à  n'avoir  que  de  la  vertu.  —  U  plaint 
n  ceux  qui  se  bornent  ingénument  à  savoir  tp ur 
»  langue.  —  Il  ne  peut  se  bornçr  à  ce  qu>u 
n  appelle  des  trésors  ,  des  postes ,  etc.  —  il  se 
»  borne  à  les  voir  et  à  leur  parler.  »      La  Ba. 

a  Celui  qui  se  borne  d  une  condition  privée 
V  et  paisible ,  où  ,  etc.  r~  Bomexf-vous  à  lépEt- 
»  mer  ceux  qni  n'obéiront  pas  y  etc.  >»    :£év.. 

«  Héritier  de  la  fortune  de  ses  pères,  il  se 
9  borne  à  leur  nom  et  à  leur  état.  »     ttUW. 

Qn*il  ne  se  borne  pas  è  des  peines  léfèree.         J^AC. 

SB  BoavBK  k  y  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose. 

a  Leur  humanité  se  borne  à  des  largesaés  qu- 
»  trées  et  à  une  familiarité  sans  nMrve  .  pptur 
»  na  petit  nombre  <je  favoris  ,  etc.  -r-  Ce  i>V*'t 
»  pas  <i  leur  nation  seule  qne  se  borne  rlmpri»- 
»  ainn  et  Tefiet  contagieux  de  leurs  eMmples, 
9  ^  Ltur  pestt  ou  kuv  Mlut  ee  korfm  à  leui 
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»  pei sonne.  —La  vérité,  celte  lumière  du  ciel, 
»  et'. ,  elle  seule  inspire  des  pensées  magnani- 
»  mes ,  etc.  Tous  nos  soins  devroient  donc  se 
»  bitrner  à  la  connoitre  ;  tous  nos  talens  à  la 
%  manifester ,  tout  notre  zèle  à  la  défendre.  » 

Massillov. 

BoRNiÈ,  ÉE,  participe. 

•    «  Un  pouvoir  borné.  »  (  Voyez  cours.  )   Pasc. 

Voyant  d'an  temps  tx  court  lenr  poissance  bomée.Cofi. 

On  dit,  qu'i/we  maison  a  une  vue  bornée, 
quand  la  vue  en  est  de  peu  d'étendue  ;  et  ligu- 
rément,  avoir  des  vues  bornées,  pour  dire, 
avoir  peu  de  lumières  ou  \yt\x  d'ambition;  et, 
€Ufoir  Pesprit  borné  ,  être  borné ,  pour  dire  ,  être 
capable  de  peu  de  chose. 

«  Appellera i-je  homme  d'esprit,  celui  qui, 
»  borné  ti  renfermé  dans  quelque  art  ou  même 
»  dans  une  certaine  science  ,  etc.  —  Les  esprits 
»  bornés  et  resserrés  dans  leur  petite  sphère.  — 
»  Cesser  d'aimer  ,  preuve  sensible  que  Thomme 
yt  est  borné.  »  La  Bru  y. 

«  Quand  on  est  né  avec  ce  génie  borné  aH 
»  détail ,  etc.  ,  on  n'est  propre  qu'à  ,  etc.  — 
»  Un  ^prit  borné  et  une  amc  basse.  »    Fén. 

a  Les  esprib  foibles  et  bornés. —  Des  lumières 
»  bornées.  —  Les  âmes  foibles  et  bornées.  —  Les 
»  vues  fausses  et  bornées  de  la  sagesse  humaine.  » 

MAS8ILI.0V. 

BoRvé  À  ,  qui  se  borne  à. 

■A  TOUS  plaire  bornét.  Rac 

BoRiiÊ  À  ,  Axé  à . 

A  cinq  cents  louis  d'or,  tont  an  pins,  ehaqne  année  , 
8«  dépense  en  habite  n'est- elle  pas  bornée.         Boit. 

BOSPHORE ,  *.  m. ,  nom  qu'on  donne  au  dé- 
troit qui  sépare  la  Thrace  de  TAsie  mineure  , 
et  Â  celui  qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d'Azof. 
X«e  bosphore  ds  Thrace.  Le  bosphore  Cimmérien . 

DicT.  DE  l'Acad. 

Le  ffosphtt  m*a  rn ,  par  de  nonveanx  appréti , 
Kamener  la  terreur  da  fond  de  ses  marais.  Bac. 

(  Voyez  aurore.  ) 

BOUC ,  s.  m.  (  on  prononce  le  C  ] ,  animal  à 
cornes,  qtii  est  le  maie  de  la  chèvre.  Une  peau 
de  bouc.  Les  cornes  d'un  bouc.  Tai  Itarbe  d'un 
bftuc.  DicT.  DE  l'Acad. 

Qnel  frnit  me  revient-il  de  tons  yos  sacrifices  t 
Âi-\e  h      in  du  sanf;  des  boucs  et  des  génisses  ?    Rac. 
Do  plus  babile  chantre  nn  btUÊC  étoit  le  prix;     BoiL. 

Bouc  ,  au  figuré. 

<c  Si  Jésu^Christ  paroisaoit  d^ns  ce  temple  , 
n  pour  uouK  juger,  pour  fn ire  le  terrible  dis- 
«  cerneinrnt  des  boucs  et  des  brebis.  »    Mass. 

Qnand  -Dieu  viendra  jnger  les  rirans  et  les  morts, 
Xtdvi  bumblfrs  «fpnëavii .  obi  et  de  sa  tendresse  , 
Séparera  des  àouts la  tronpe  pécheresse. 

B&o^  1  éprouva  i.^aur  infime.  Botl. 

BOUCHE,  s.  f. ,  cette  partie  du  visage  do 
iTiomme  par  oi^'sort  la  voix  ,  et  par  où   se 

Î^e^yent  le»  aliment.  Ouvrir  la  août  hr.  Fermer 
(0  hotdche,  Im  prêthiére  fois  au- un  jardinai  est 
rttujMi  tfmmsttn^,  fe^ipape  fiât  ia  ceréinonie  de 
fuifimt^Hde^UtioumtlaàoUche.  On  dit  Agu- 

yifmient,  n'oser  tmnifi-iaboudtà ^  pour  dire, 
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n'oser  parler  ;  et ,  fermer  la  bouche  à  guelqu*un , 
pour  dire ,  le  faire  taire.     Dict.  de  l'Acad. 

<(  Il  avoit  la  bouche  collée  sur  ces  mains  vie- 
»  torieuses.  »  Boss. 

a  Sa  bouche ,  plus  vermeille  que  les  roses , 
»  dont,  etc.,  se  flétrit. —La  bouche  écumantc! 
»  — Leurs  yeux  étoient  enflammés  ,  et  leurs 
»  bouches  fumantes. — Sa  bouche  altérée  poursuit 
»  une  eau  fugitive. — Un  mouvement  convuUif 
a  tenoit  sa  bouche  ouverte  d'une  horrible  gran- 
»  deur.—  Des  provisions  de  guerre  et  de  bouche.  >♦ 

Fékélok. 
«  Sa  bouclie  livide  s'entr'ouve  d'elle-même.  -» 

Massillok. 
Voilà  ses  yeux ,  st  bouch* ,  et  déjà  son  audace.     Rac. 
Ta  bouche  déjà  s^oarre  large  d'une  aune.  BoiL. 

BoucHB ,  employé  dans  un  sens  figuré. 
«  Le»  enfans ,  en  recevant  le  baptême ,  dé- 
»  clarentpar  la  bouch' Ae  leurs  parrains  qu'ils 
»  renoncent  au  monde,  etc. —  J'ai  la  bouche 
»  muette. —  C'est  alors  que  la  différence  d\in 
»  même  mol  en  diverses  ào2/c;(r«paroît  le  plus. 
»  —  n  a  toujours  un  chez  moi  à  la  bouche.  — 
»  J'ai  trouvé  le  secret  de  lui  fermer  la  bouche. 
»  — filles  qui  n'ont  pas  d'oreilles  pour  vous 
»  ouïr,  ni  de  bouche  pour  vous  répondre.  » 

Pascal. 
flt  Le  mensonge  ne  s'est  point  trouvé  eu  leur 
»  bouche.  —Ecoutez  comme  il  parle  par  la  bou- 
M  che  du  prophète  Zacharie.  —  C'éloit  la  belle 
»  parole  qu'il  avoit  toujours  à  la  bouclée,  —  (.e 
»  n'est  point  par  les  artificieuses  fictions  de 
»  Téloquence,  que  je  lui  mets  eu  la  bouche  ces 
»  fortça»  paroles.  —  Le  chant  de  la  tourterelle 
»  délaissée  est  dans  sa  bouc/te.  —  Recevez  ce  té- 
»  moiffnage  de  la  bouche  d'un  ëvèque^  etc.  — 
»  Les  dernières  paroles  qui  sortirent  de  sa  bott- 

*  cAe.  —  Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  de  Louis  de  Bourbon  je 
»  etc.  —  Les  paroles  que  j'ai  recueillies  de  ra 
»  bomfte.  —  Leur  sentence  leur  fut  prononcée 
»  par  la  bouche  du  prophète  Elie.  —  Saint  Au- 
»  gustin  ferma  la  boitche  aux  demi-pëloctéus. 
»-^Vous  venez  d'apprendre  les  jugemens  de 
»  Dieu  de  la  bouche  de  saint  Jean.  —Les  rois, 
»  saisis- de  respect  en  sa  présence,  n'osent  ou- 
»  vrir  la  bouche  devant  lui.  »  (  Vovez  oi/vnf 
^'*'-)  *   Boss.       ' 

a  L'alliance  de  certains  mots  qui  ne  se  ren- 
»  contrent  que  dans  leur  ^/«A^-.-*. Mettre  eu  k 
»  bouche  d'irn  autre  ses  petites  façons  de  parler. 

*  "^  N'ouvrir  la  bouche  que  pour  contredire.  — 
»  Le*  peuple  écoute  avidement,  les  veux  éle- 
»  vés  et  la  bouche  ouverte.  —Pour  déclamer 
»  parfaitement  ,  il  ne  lui  manque,  çouime  on 
»  le  dit ,  que  de  parler  avec  ia  bouiike.^  L'on 
»  est  encore  long-temps  A  se  voir  jwr  habitmle, 
»  et  à  se  dire  de  bouche  que  Ton  s'aime.  —  Rfl 
»  ponse  qui  rae  f^rme  la  bouche.  —  On  n'eu- 
»  tend  de  la  bouche  de  ceux  qui  passent ,  que 
»  les  mots  d'expioiu,  etc.  — Il  a  un  nom  fait 
»  pour  remplir  la  boucfêe  de  l'avocat.  —  La 
»  même  choî*e  souvent  est  dans  la  Imuche  d'un 
»  homme  d'esprit  une  naïveté  ou  un  bon  mot , 
»  et  dans  celle  du  sot  une  sottise.  »  La  Bruy.  ' 

«  Pour  apprendre  de  votre  bouche  ce  que  1^- 
»  roi  désira  de  nous.  —  La  douleur  a-t-eUe  ja- 
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limais  tir«  de  ml  bouche  une  plainte ,  etc.  » 
(\oyes  Ùrer.)  Fléch. 

«  La  sagesse  qui  parlottpar  sa  bouche,  — Toug 
»  «e  taisoient  dès  qu'il  ouvroit  la  bouche.  —  La 
>»  renommée  lait  voler  celte  nouvelle  de  bouche 
»  en  touche  dan»  toute  la  grande  ville  de  Tyr. 
•  T7  "  *'**'  P*'  Permis  à  une  bouche  mortelle 
*»  d  en  dire  davantage.  —  A  ces  mots  la  parole 
»  meurt  dans  sa  bouche, — Jamais  je  n*entendrai 
>»  parler  cette  bouche  d'où  sortoit  la  sagesse.  » 

Fékêloh. 
(  Voye»  entendre ,  nom  ,  parole ,  remplir.  ) 
%lf^  yœux  que  la  nation  vous  offre  aujour- 
»  d  hui  par  ma  6oac^.  —  Des  paroles  de  misé- 
»  ricorde  etde  confiance  à  la  bouche.  —  Ces  vic- 
»  loires  célébrées  par  Unt  de  bouches.  —Devant 
^  un  prodigue  ,  ses  profusions  ne  sont  plus 
>»  dans  notre  bouche  qu*un  air  de  générosité  et 
»  de  magnificence. —  Leurs  actions  passent  de 
>^  bouche  en  bouche.-^Toui  devient  capital  dans 
«  la  bouche  d'un  souverain.  —Une  indignation 
»  qui  ferme  la  boidche  à-  Tincrédule.  »  (Voyez 
<fdiilation,  blasphème  ^  louange,  ouïr,  parole , 
"^»'  )  •  •  Ma5s. 

Il  croit  aa]  reconnoitre  onerertti  si  pnre  , 
fi  de  M  proprt  boye/i9  il  ne  toiw  en  «ssare. 
Ton  ardeor  criminetJe  à  la  vengeance  aspire  , 
Ta  boiéc/u  la  demande ,  et  ton  cœur  la  respire. 
Les  larmes  de  tes  yen»  ,  les  sonpirs  de  ta  bouche. 
Votre  Rome  à  genooT  tous  parle  par  ma  bouthtt. 
Le  cœnr  gros  de  sonpirs  ,  les  sanglots  à  la  bouche. 
Quoi  !  seignenr ,  les  punir  de  la  sincérité  , 
Oui  soudain  dans  leur  àourfie  a  rois  In  vérité.       Coll. 
.Te  sen^s  le  reproche  expirer  dans  ma  àouch». 
On  me  ferme  la  bouche ,  on  Texcase  ,  on  le  plaint. 
Laissez  4»arler,  seignenr ,  des  bouches  pins  timides. 
Malbearease  t  qnel  nom  est  sorti  de  ta  bouche  ? 
'^^oand  ma  bouche  imploroit  le  nom  de  la  déesse. 
Votre  louche  g  dit-il ,  est  pleine  d'impostures. 

Ta  bouche  impie.  (  Voyea  noircir.  ) 

Qoe  lamais  une  bouche  si  pnre 
Ne  s'ouvre  pour  conter  cette  horrible  areoture. 

Celte  bouche  impure.  (  Vojez  prévenu.  ) 
Termcr  les  seules  bouches  , 
Qoi  dans  tout  Tunivers  célèhrtnt  tes  bienfaits* 

Ta  bouche  sacrée.  (  Voyez  promeunt.  ) 
V n  mot  d9  rotr9  boiêche  ,  etc. 
.le  J'ai  cent  fois  appris  de  votre  propre  bouche. 
Daigne  mettre,  grand  Dieu  ,  ta  sagesse  en  sa  bouche. 

Il  Tant  mieux  qoe  lni>méme , 
F n tende  son  arrêt  de  la  bouche  qu'il  aime. 

Le  seul  nom  de  Junie  échappe  de  sa  bouche , 

Sx  sa  bouche  s'accorde  avec  la  Toix  publique. 

Bieflt6t  de  mon  malheur  interprète  sévère. 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 
J'alteodois  ,  etc. 

(^ue  cette  même  bouche  après  mille  sermeas 
D'un  amour  qui.  devoit  unir  tons  pos  momeos. 
Cette  bostehe  à  mes  y.enx  ,  s'avôuant  infidèl«  , 
M'ordonnât  elle-même  une  absence  éternelle. 

Roxane  *  etc. 

Le  Toyoit  par  mes  yeux ,  lui  parloit  par  ma  houehe. 

Une  houehe  perfide.  (Voyez  jurer,  ) 
Par  If  ixmche  d'Osmin  vous  serez  mieux  instruite. 
Et  votse  ^oatehe  encor ,  muette  à  tant  d'ennui  , 
M'a  Dss  daigné  t'ouTrir  pour  le  plaindre  de  lut  f 


BOU 


555 


Dans  ce  momf  nt  où  ta  bouche  cruelle 
Vient  si  tranquillement  m'annoncer  le  trépas.     Rac. 

(Voyez   blasphème,   bonheur,  foi,  entendre, 
instruire,  langue,  répondre  ,  sanglots.  ) 
2)e  sa  bouche  empestée.  (Voyez  erreur.  ) 
De  sa  bouche  divine. 

Passer  de  bouche  en  bouche.  (  Voyez  poudevi/ie.  ) 
Il  trouve  à  le  siffler  des  bouches  tonjoars  prêtai. 
Son  nom  chanté  par  la  bouche  des  belles. 
Ce  monstre  composé  de  bouches  et  d'oreilles. 

£t  sa  bouche  trois  fois 
Voulant  le  rappeler  ne  trouve  plus  de  roix.      BOXL. 

{y oyez  emphase,  (fvtgue,  poison ,  souffler,  voix.) 
Bouche  ,  opposé  à  cœur. 
ce  On  a  sans  cesse  l'état  dans  la  bouche  et  la 
D  jalousie  dans  le  cœur.  » 

La  Tengeance  est  dans  son  eaeur , 
Et  la  pitié  dans  sa  bouche. 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  d'intelligence  ? 
Et  ne  voyois»  tu  pas  dans  mes  emportemens  , 
Qae  mon  coeur  démentoit  ma  bouc/te  à  tous  momeni  ? 

RAOlhS. 

Oh  !  qne  pour  vous  mon  eceur  moins  dur  et  moini  fareufllie  » 
Sefgneur,  n*a-t-il ,  hélas  !  parl^  comme  ina  bouche  ?  BOIL^ 

Bouche,  ouverture  par  oà  le  boulet  sort  du 
canon. 

£t  par  cent  bouches  horribles  , 

L'airain  sur  ces  monts  terrible» 

Vomit  le  fer  et  la  mort.  BOtl 

Bouches  ,  au  pluriel ,  embouchures  par  oii  de 
grands  fleuves  se  déchargent  dans  la  mer.  2>» 
bouches  du  Nil.  L»es  bouches  du  Danube.  Les 
bouches  du  Gange.  Djct.  de  l'Acao. 

Décrire  en  quels  affreux  pays, 
Par  sept  bouches  TFoxin  reçoit  le  Tenais.         Boi£. 

Corneille  s'en  est  servi  au  singulier. 

Vers  la  bouche  du  fleuve  ils  ont  osé  paroltre. 

BOUCHER  ,  V,  a,  ,  fermer  une  ouverture. 
Boucher  une  bouteille.  Boucher  une  porte ,  une 
fenêtre.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  bouc/ter  les 
yeux. 

On  dit ,  boucher  le  passage  ,  boucher  les  c?te~ 
mins,  boucher  les  avenues ,  pour  dire  ,  empêcher 
qu'on  n'y  puisse  passer  :  on  avoit  bouché  tous 
les  passages  à  l'ennemi.  Et  en  parlant  d'un  bâ- 
timent qui  est  au-devant  d'un  autre  ,  on  dit, 
qu'il  en  bouche  la  vue.  On  dit  aussi ,  jfiiire  bour- 
cher  les  vues  d'un  bâtiment,  jKiur  dire,  en  fair^ 
murer  les  feuètres  ,  lorsqu'elles  regardent  de 
trop  près  sur  une  maison  voisine ,  contre  la 
disposition  de  la  coutume.  On  lui  fait  boucher 
ses  vues,  Dict.  de  l'Acd. 

Des  paveurs  en  ce  lieu  me  bouchent  le  passage.    BOTL. 

On  dit  fîgurément,  se  boucher  les  yeux,  pour 
dire ,  ne  vouloir  pas  voir ,  se  boucher  les  oreilles, 
pour  dire,  ne  vouloir  pas  entendre. 

Dict.  de  l'âcad. 

ce  Les  peuples  les  plus  grossiers  entendent  le 
»  langage  des  cieux ,  etc. ,  l'impie  seul  se  bouche 
D  les  oreilles.  »  BCass. 

BoucHé,  iB,  part.  On  dit  fîgurément  d'un 
homme  qui  a  l'intelligence  dure ,  il  a  Vesprii 
bouché.  Dict.  de  l'Acad. 

«  <>lui-ci,  plus  cruel  encore  ,  a  les  oreilles 
»  botkhéee  par  ses  préventions.  »  Boss» 
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BOUCLIER ,  *.  m. ,  arme  dëfensÎTe  qu'autre- 
l'oÎB  les  cens  de  guerre  portoient  au  bras  gauche, 
et  dont  ils  se  sei*yoient  pour  se  couvrir  le  corps. 
Un  bouclier  rond.  Un  bouclier  ovcUe.  Parer  du 
bouclier,  Lex  Grecs  ei  les  Romains  poHoient  de 
grands  boucliers,  DrcT.  osl'Acad. 

a  II  couvroit  son  camp  du  boaclier ,  et  for- 
»  çoit  celui  des  ennemis  avec  Tépëe.  —  Il  s'a- 
»  vauce  i'épée  d'une  matu ,  le  bouclier  de  Tau- 
y>  tre.  »  Fléch. 

a  Le  dard  lance  par  Adraste  est  repousse  par 
»  le  bouclier.  —  Celui-ci  se  couvre  dfc  son  &)un 
»  clier.  —  Son  bouclier  est  percé  de  mille  traits. 
»  (  Voyez  briller,  ébhuir,  )  Ils  portent  àtêbùu- 
»  cUers  légers ,  qui  sont  faits  d'un  tissu  d*osier 
3>  et  couverts  de  peaux.  »  FiN. 

«  II  se  jette  dans  Teau  ,  Tépée  à  la  main  et  le 
»  bouclier  pendu  au  cou.  —  C'est  le  choix  de  la 
»  nation  qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les 
»  mains  de  vos  ancêtres  ;  c'est  elle  qui  les  éleva 
w  sur  le  bouclier  militaire  et  les  proclama  sou- 
»  vefains.  »  Mass. 

ÏLét  Tjrieiis  ,  jetant  araitfS  et  haucliér».  R  AC. 


^vèque  ,  d'un  grand  thëolosién^  c'est  le  bou- 
clier de  la  foi,  le  bouclier  de  la  religion.    Dicr. 

<£  Un  homme  qui  fut  ,  tantôt  le  bouclier .  et 
»  tantôt  Tepée  de  son  i*ays.  —  Il  couvroit  Tin- 
M  noceilce  du  bouclier  des  lois  et  de  Tantorité 
V  royale.  »  Fl£cr. 

tt  Servez-lui  de  bouclier  dank  les  divers  événe- 
9  meus  de  la  guerre.  —  Il  vous  couvrit  de  son 
3>  6ouclier.  »  Mass. 

(  Voyez  un  autre  éi^emplé  de  Massillon ,  au 
mot  armes ,  page  188.  ) 

TAniB  uv  BoucLmi ,  au  figuré  ,.  faire  sa  prin- 
cipale défense.  Jljitil  un  bouclier  de  cel  argument. 

DicT.  D£  l'Acad. 

«  Vous  faites  un  bouclier  de  cette  accusation , 
qi  pour  repouMer  les  attaques  de  l'auteur  des 
>  lettres  ,  etc.  »  Pasc. 

On  dit  mieux  ,  se  faire  un  bouclier  de  ,  etc. 

BOUE ,  «.  /  ,  la  fange  des  rues  et  des  che- 
mins. Un  chemin  plein  de  boue.  That  çouoert  de 
berne.  Thmber  dans  la  boue.  Fhire  reiaiUir  de  la 

^OUe.  DlOT.  DE  II  ACAD. 

a  Le  comédien ,  couché  dans  ëon  carrosse 
p  jette  de  la  boae  au  vUagé  de  Corneille  qui 
»  est  à  pied.  »  La  Bktnr. 

«  Déia  on  a  voit  commencé  à  la  traîner  dans 
»  la  boue.  (  Voyez  amas.)  Fiai, 

«  La  boue  entre  ses  mains  rend  la  lumière  aux 
y  aveuales.  —  Us  regardent  comme  de  la  bnue 
»  tous  les  avantages  delà  terre.  »  {\  oyez  fondre, 
mftnceau.  )  Mass. 

On  dit  hgurément.  tirer  quelqu*un  delà  boue, 
pour  dire  ,  le  tirer  d'un  état  misérable  et  bas  j 
et  d'un  )iomme  qui  a  l'am^  basse ,  que  c'est  un 
ame  de  boue.  Dicr.  db  l'Aoad. 

a  II  y  a  des  a  mes  sales,  pétries  de  houe  et 
»  à  oriTurc  ,  etc.  »  La  Bàùr. 

a  Des  âmes  de  boue.  (  Voyez  ame ,  page  iSa.) 
»  —  Se  trùluer  indignement  danè  la  S}ue,  — 
»  Les  vicieux  laissât  da^s  ^  boue  (  UiM^  dans 
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D  nn  état  miséraUe  et  bas.)»  ( Voyei îdbip.  ) 

BlAasiLunr. 

Cas  âmes  qns  le  ciel  ne  foma  qus  de  àoma.     Con. 

BouB ,  en  parlant  de  Torigine  de  l'homme. 

a  Tout  s'empresse  à  leur  persuader  ou'ils  sont 
»  pétris  d'une  autre  boue  que  les  autres  nommes. 
»  —  O  vous  qui  croyez  être  un  amas  de  boue  , 
n  sortez  donc  du  monde  ,  où ,  etc.  —  Dieu  ayoit 
»  d'abord  animé  notre  boue  d'un  souffle  d*im- 
»  mortalité.  —  Il  sent  que  cette  maison  de  boue 
»  s'écroule.  (  Voyez  i arracher  de.)  —  U  se  re- 
»  garde  comme  un  vil  assembla^  de  boue.  — 
»  Il  se  persuade  que  son  ame  est  toute  de  bout. 
»  (Voyez  édat ,  édifice.)—  ITèlefr-vous  pas  sortis 
»  de  la  même  boue,  —  Tout  ce  que  les  nommes 
»  ne  trouvent  que  dans  eux-mêmes  est  sali  ^ 
»  pour  ainsi  dire»,  par  la  même  boue  dont  ils 
»  sont  formés.  —  Quels  efforts  pour  l'arracher 
»  à  sa  boue,  »  BIass. 

(  Voyez  assemblage,  salir,  souffler.  ) 


ciété.  Le  bouffon  de  la  comédie,  Paire  le  person- 
nage de  bouffon.  Jiulrtfbis  les  rois ,  tes  princes 
avoient  auprès  d'eux  des  bot^ffons.  C'est  un  ex- 
cellent  bouffon.  Paire  le  bouffon.  Un  mauiMÙs 
bouffon.   Un  froid,  un  plat  bouffbn. 

Servir  de  bouffon  ,  s'emploie  pour ,  servir  de 
sujet  de  moquerie,  jde  risée.  Dans  ce  sent,  un 
homme  qui  voit  qu'on  se  moque  de  lui,  dit: 
Je  vois  bien  que  je  sers  ici  de  bouffbn. 

DiOT.  UB  l'Acad. 

Le  Pty« ,  MBf  mentir,  est  on  bcmffbn  pleiiaot. 

En  yaln  par  te  griraaee  nn  èymffen  odieax  , 

A  tnble  noot  dit  rire  ,  ei  divertit  not  yeax  , 

Prenet-le  tète  à  tête  ,  6iet-lai  «on  tbééire  » 

Ce  n*est  plut  qn*an  coeor  bai ,  nn  coqain  téoébrewt  , 

Insipides  .  plaisans  ,  hotiffons  infortnnés.  BoiL. 

BOUFFON ,  ONNE,  adj. ,  plaisant ,  facétieux. 
C'est  un  bouffon  personnage,  ^voir  la  mine  bouf- 
fonne  ,  f humeur  bouffonne.  Un  discours  bouffon. 
Un  style  bouffon,  une  aventure  bouffonne, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

Ans  aecès  inSolens  d*ane  kst^fiÊmm  Joie.        B^li. 

BourroN ,  subst. 
Distinguer  le  naff  do  plat  et  an  heiiffim. 
Quitter  ponr  le  hôuffan  l*agré&ble  et  le  fin.        Borz. 

BOtJFÎFONNERIE ,  #.  /  ,  ce  çu^oii  fait  ou  ce 

Îu'on  dit  pour  faife  rire.  Plaisante  bouffonnerie, 
féchante  bouffonnerie.        DicT.  db  'l*Acad. 

a  On  est  étonné  devoir  nâitre  et  édore  le 
D  bon  sens  du  sein  dé  là  bouffbhherié.  j> 

La  BamnhdB ,  parlant  de  SàfUeuiL   > 

cr  La  cliaite  sembloit  ditptftcfr ,  on  dts  bouf- 
i>  fonnerie  avec  le  théâtre ,  ou  de  séthereMe  aveo 
»  l'école.  »  M AM. 

BOUILLANT ,  AN¥Ë  ,  ad) .  jbe  Teàu  bouillante. 
De  V huile  bouillante,  ,  DiCT.  db  l'Acad. 

tt  Saint  Jean  ,  sorti  de  l'ifiuile  bouillante  ,  fut 
>  relégué  dans  l'ile  de  Potbmos.  »         Bosa. 

Bouillant,  au  fi^uyé ,  vif ,  ardent  iTn  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Une  jeunesse 
bouillante.  Dict.  tUb  l*Acad. 

a  Le  bouillant  coui^onk  d'Achille.  —  thi'cono 
»  ragé  bouillant  etiarôudie,  *  Ftl^% 
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Il  B«B<c«  ,  «t  bouillant  da  colèr» 
n  cfto  4  hante  Toix  ,  e<o. 

O  tsl  yroapt  «t  IcmaituH ,  !•  roi  se  l^t  pai  moliif . 

It«tfr  bcuitUnU  ardenr.  Co&. 

Racine  n'a  fait  aucun  usage  de  ce  terme. 

Vmm  «h«l««r  gaerrifeM 
Xap«ct«  kia  da  berd  !•  àcmUUmt  Lofdigaière. 
Xt  déjà  teat  èudUsmi  de  tIb  «t  dt  colère. 
Lo  ncatetabi ,  èùêmttmmt  do  lèlo  «t  de  connige. 
Un  joono  lioamo ,  tbojoor»  homiOmt  dans  tes  eapriets. 
AcUllo  dèplairoit  moins  èomiUani  et  moini  prompt. 
(  Il  )  fait  parolKro  «a  eoonni  sa  botdUanu  rigoeor.  B. 

BOUILLIR,  Y.  n. /e&MM,  tu  bouê,  ilbout^ 
ntmê  bouiUona  ,  vouê  bouiUex  ,  ila  bouiUeni  ;  je 
àouUhiê  g  j€  bouàlUa  ;  je  bouiÙinù  ;  bous  ;  qu'il 
IfOuUig;  que  je  àouiUisae.  Il  se  dit  proprement 
des  liqneuci,  qui  par  la  cbaieùr  ou  par  quelque 
fermentation  sont  mises  en  mouvement,  et 
s  élèvent  en  petites  bouteilles.  Faire  bouillir  de 
F  tau,  AfeUre  de  teau  bouillir.  Du  lait  qui  boui. 
Quand  Ceau  bouillira, 

BOUILLON ,  ê,  m. ,  cette  partie  de  Teau  <m 
de  quelque  autre  liqueur  qui  s'élève  en  rond  au 
dessot  de  sa  surface  par  1  action  du  feu.  Faire 
bouillir  de  l'eau  a  petite  bouiUone ,  à  groe  bouil^ 
lone. 

BomLLov»  se  dit  aussi  de  l'eau  qui  a  long- 
temps bouilli  avec  de  la  viande  ou  des  herbes, 
pour  servir  ensuite  de  nourriture  ou  de  remède. 
Un  bouillon  nourrieeant.  Un  bouillon  euoculent 
Bouilkme  amere.  Bouillons  rafrakhia^ana, 

Dior.  BB  l'Acad. 

LHitae  chanflîa  an  h€mûhn  ,  l'antre  apprête  nn  remède. 

BoiL. 

BoiTTLunr ,  ae  dit  aussi  de  l'efiFet  qui  arrive 
à  l'eau  etam autres  liqueurs,  lorsque  la  super- 
ficie en  est  agitée  par  quelque  mouvement  vio- 
lent. L'eau  eortoit  à  groe  bouillon.  Une  source 
qui  fait  de  groe  bouiUona  d'eaù.  Une  fontaine  qui 
jette  de  groe  bouiUona,  Jbe  aang  aortoit  à  groa 
bouiiionsdeea^laie,  Dicr.  dbl'Acad. 

«  Le  sang  qui  coule  à  gros  bouiUona  de  sa  larse 
»  plaie.  —  Un  ruisseau ,  qui  se  précipitant  ou 
»  Dàùt  d*uTi  rocher  ,  tomboit  à  gros  bouiUona 
»  pleins  d'écume.  »  Tes. 

Mes  7enz  ont  vn  son  sang , 
Cooler  k  gros  bouilb>ns  de  son  générons  flanc.     CoR. 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide  , 

S*élère  à  groa  àomi/Am*  nne  montagne  hnmide.     Eac. 

fioviLLOV ,  au  iignré. 

Modère  les  âamil/ons  de  ta  mélancolie.  BoX£. 

Cette  mëtsphore  n'est  pat  d'usage  dans  le 
style  noble.  _ 

B0C7ILIiONNEMENt ,  e,  m. ,  l'état  d'une  li- 
queur ^ui  bouillonne.  Le  bouillonnement  de 
Peùu,  £e  bouillonnement  d'une  source.  Le  bouil~ 
hnneUheht  du  aang, 

BOtQILI^NNER,  v,n,\\  ne  seditquedeTeau 
êf  dès  autres  ligueurs  ,  lorsqu'elles  sortent  ou 
r(ii*elfes  s'élèvent  pnr  bouillons ,  soit  par  la 
vi^Hlce  de  leur  propre  mouvement ,  soit  par 
l'actfon  du  feu.  Une  fbntaine  qui  bouillonne. 
Vm  *êoutve  qui  bomUdnne.  Le  seing  éomUorme 
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en  sortant  de  ta  pkUe.  L*eau  eommenee  à  bouiU 
tonner.  Dict.  dx  L.'Acax>. 

«  Un  sang  noir  et  bouillonnant  sort  de  la 
]>  blessure  ,  etc.  »  Fév. 

BOULEVART  ou  BOULEVARD  ,  s.  m. ,  rem- 
part ,  tout  le  terrain  d'un  bastion  ou  d'une 
courtihe.  Se  promener  sur  le  boulevard,  Unbour- 
levcnrd  revêtu  de  pierre. 

On  dit  figurément ,  d'une  place  forte  crui  met 
un  §[rand  pays  à  couvert  deVinvasion  des  en- 
nemis ,  elle  est  le  boulevard  du  pays,  Malte  est 
le  boulevard  de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT ,  «.  m.  ,  renversement 
nui  met  toutes  choses  en  désordre.  Le  tremr- 
blement  de  terre  fit  un  bouleversement  générât 
dans  toute  la  viUe. 

Il  se  dit  fîjsurément  du  désordre  qui  arrive 
dans  les  affaires.  Ses  affaires  sont  dtms  un  bou* 
leversement  total. 

BOULEVERSER  ^v.a.,  ruiner ,  abattre ,  ren- 
verser entièrement.  Latempe'te  a  tout  bouleversé, 
U  signifie  aussi  simplement,  déranger ,  mettre 
sens  dessus  dessous.  Bouleverser  tout  dans  une 
maison ,  dana  une  chambre ,  dana  un  cabinet, 

BouLSvjoisBR  ,  au  figuré.  Cela  a  btudeversé  sa 
fortune.  Cet  homme  a  bouleversé  l'état,  Cettt 
nouvelle  lui  a  bouleversé  l'esprit ,  la  tête. 

DxcT.  DB  l'Acas. 

a  L  art  de  bouleverser  les  états  est  d'ébranler 
»  les  coutumes  établies,  n  Pasc. 

(  Voyez  un  autre  exemple  au  mot  conscience,  ) 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme  » 
n  le  changent ,  le  bouleversent.  »        La  B&uy. 

a  Ils  peuvent  tout  bouleverser.  »  Fév. 

«  Un  homme  seul  bouleverse  sa  patrie.  » 

Massillov. 

SB  BoVLBVXRSEa. 

CI  On  diroit  que  tout  est  fiiit  pour  nous  »  que 
»  le  monde  entier  doit  se  bouleverser ^  on  pour 
»  nous  ménager  un  plaisit ,  ou  pour  •  etc.  » 

MAÎSSnLOV. 

BOUOUET ,  s.  m,,  assemblage  de  fleurs  liée» 
ensemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bouquet  de 
roses.  Un  bouquet  de  violettes.  Faire  un  bouquet* 

Dicr.  DB  l'Acad. 

D  Orné  de  bouquets  de  fleurs.  »        Fior. 

Bov^VET,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  cer- 
taines choses  qui  sont  liées  ensemble,  ou  qui 
tiennent  naturellement  l'une  avec  l'autre.  Un 
bouquet  de  plumes.  Un  bouquet  de  diamans.  Un 
bouquet  de  perles.  Un  bouquet  th  pierreriee.  Un 
bouquet  de  cerises.  Mettre  un.  bouquet  dé  saniettB 
dans  les  fives. 

BOURBE,  s,  f. ,  fange,  boue.  Il  ne  se  dit 
gnère  que  de  la  fange  oe  la  campagne,  et  il  si- 
gnifie proprement  le  fond  des  «aux  croupia- 
sntitesdes  étangs  et  des  maraie.  Bourbe  épaieee. 
Une  carpe  qui  sent  la  bourbe.  Dior,  sa  L'AJCAn. 

BOURBEUX,  EDSE,  adj. ,  plein  de  bourbe, 
Sau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux.  Une  riviét% 
bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  Fossé  bourbeux. 

Dict.  db  l'Acau. 

«  Un  fleuve  dont  les  eaux  bourbeuses  et  dor-i 
»  mantes,  etc.  3»  Fiv. 

BOURBIER,  s.  m.,  lieu  creux  et  plein  da 
bourbe.  S'engager,  dans  un  bourbier.  Entrer 
dans  un  boursier.  Se  tirer  dtun  bourbier, 

pKTt  m  I.AC4P> 
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(c  Le  bouràiet-àe  VincenneB  est  dess^h^  et  Te- 
»  levé.  »  -        La  Baux-, 

BOURDON  ,a,m,,  sorte  de  long  hàton  qui 
est  fait  au  tour  avec  un  ornement  au  bout  en 
l'orme  de  pomme ,  et  nue  les  pëlerins  portent 
ordinairement  dans  leurs  voyages.  Marcher 
avec  un  àourdon.  Arriver  le  bourdon  à  la  main, 

BOURDON  t  s.  m., espèce  de mouche-guèpe ou 
êe  grosse  mouche  qui  se  mêle  avec  les  abeilles, 
et  qui  fait  un  bruit  continuel  avtc  sa  trompe. 

Bourdon^  grosse  cloche.  Les  bourdons  de  Noirê^ 
Dame, 

BOURDONNEMENT,*,  m.,  le  bruit  des  bour- 
dons et  des  autres  insectes  de  cette  nature.  Le 
èourdonnemenl  des  hannetons, 

BouROONNEMEirr,  au  H^uré,  bruit  sourd  et 
confus  qui  naît  de  plusieurs  voix  non  arti- 
milées ,  et  qui  d'ordinaire  ue  marque  pas  appro- 
bation. Après  qu'il  eut  achevé  de  parler,  on 
entendit  dans  toute  rassemblée  un  bouraonnement, 
un  grand  bourdonnement, 

BouRiKnnïEMEirr ,  se  dit  aussi  d'unl)ruit  con- 
tinuel dans  Toreille.  Cette  maladie  lui  a  hissé  .un 
bourdonnement  dans  Voreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  que  font  certains  insectes  comme 
bourdons,  mouches,  hannetons,  etc.  Des  mou-- 
c/j«!#  qui  bourdonnent  aux  oreilles.  Dict. 

a  Une  mouche  bourdonne  à  ses  oreilles.  » 

Pascal. 

Plus  de  leetea  , 
Qa*en  antocnne  od  ne  voit  de  èourdonnan$  insectes. 
Fondre  sur  les  raisins  ,  etc.  Bon.. 

U  se  dit  aussi ,  pour  exprimer  le  bruit  sourd 
et  confus  que  font  plusieurs  personnes  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait.  Après  sa 
harangue  on  entendit  bourdonner  toute  C  as- 
semblée, DicT.  DE  l'Acad. 

(c  II  voit. un  peuple  qui  cause,  bourdonne , 
»  parle  à  roreille,etc.  »  La  Brut. 

-  Il  signihe  encore,  chanter  à  voix  basse  entre 
ses  dents,  et  il  est  pris  alors  activement.  // 
bourdonne  toujours  quelque  cJianson.^ 

Il  se  dit  aussi  hgurément  pour,  faire  entendre 
des  discours  importuns.  Que  ve^teL-vous  nous 
èourdofmer  sans  cesse  ?        Dicr.  de  l^Acad. 

a  N>nteudrai-)c  donc  plus  bourdonner  d'autre 
B  chose  parmi  vous?  »  La  Bavr. 

BOURG,  s,  m,  (on  prononce  bourk),  gros 
village  où  l'on  tient  marché.  Gros  bourg. 
Grand  bourg.  Bourg  fermé.      Dict.  de  l'Acad. 

«  De  tous  côtés  nous  remarquions  des  villages 
»  biens  bâtis,  des  fwurgs  qui  égnloient  des 
»  villes.  —  Les  naturels  Éirouchesdes  bourgs.de 
»  l'Altoque.  »  Vèjsèuov, 

Lk  t  |>Ias  d'un  bourg  faàienx  par  son  antique  nom  ,  etc. 
(Il)  promena  par  les  bourgs  cette  henrease  folie. 

BOURGADE,  s.  m.,  petit  bourg.  Une  bour- 
gade de  tant  de  maisons,  de  tant  de  feux. 

a  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 
»  bourgades.  »  La  BauY. 

BOURGEOIS,  EOISE,  s.  (on  prononce  bour- 

Jois),  citoyen  aune  ville.  Bourgeois  de  Paris. 

Un  riche  bourgeois.   Une  riche  bourgeoise.   Un 

bon  bourgeois.  On  dit  «ibiolument^  le  bourgeois, 

pour  dire  tout  l«^fi#rp*  ^^  citoyens ,  toute  U 
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ville.  TZ>  bourgeois  se  souleva.  Le  bourgeOU  prit 
les  armes.  Dict.  ds  l'Acad. 

Et  ne  sarec-vons  plos  qn*il  n*est  princes  oi  roia 
Qu'elle  (Rome)  daigne  égaler  à  ses  moindres  bcmrgMis? 

Coair. 

Bourgeois  ,  cette  expression  est  bannie  du 
style  noble.  Elle  y  étoit  admise  à  Rome ,  et  Test 
encore  dans  les  républiques  :  le  droit  de  bour- 
geoisie ;  le  titre  de  bourgeois.  Elle  a  perdu  chez 
nous  de  sa  dignité,  peut-être  parce  que  nous 
ne  jouissons  pas  des  droits  qu^elle  exprime. 
Un  bourgeois  dans  une  iiépublique  est  en  gé- 
néral un  homme  ctpable  de  parvenir  aux  em- 
plois; dans  un  état  monarchique,  c'est  uu 
homme  du  commun.  Aussi  ce  mot  est-il  iro- 
nique dans  la  bouche  de  Nicomàde,  et  n'ôte 
rien  à  la  noble  fermeté  de  son  discours.  (Re- 
marques de  Voltaire  sur  les  tragédies  de  Cor- 
neille.) 

«  Si  le  financier  manque  sou  coup,  les  cour- 
»  tisans  disent  de  lui  -.c'est  un  bourgeois,  un 
»  homme  de  rien  ,  etc.  —  de  simple  bourgeois 
»  ont   eu  l'audace,  etc.  »   (Voyez  avalerT) 

La  BauTsaB. 

Tons  cer  fiers  couqnéra'ns  sont  moins  grands  à  nos  year, 
Qne  ce  bmtrgttoîs  d'Athènes  (  Socrate)  ,  etc.        BoXL. 

Bourgeois,  se  dit  aussi  pour  roturier  et  par 
opposition  à  gentilhomme.  //  n^est  pas  gen- 
tilhomme ,  mais  c'est  un  b<m  bourgeois. 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  ,  pour  repro- 
cher à  un  homme ,  ou  qu'il  n*est  pas  gentil- 
homme, ou  qu'il  n'a  nul  usage  du  grand  monde. 
Ce  n'est  qu'un  bourgeois.  Il  sent  son  bourgeois. 

Dict.  i:rBi.'AcAi>. 

(C  Ils  sentent  leurs  bourgeois  qui  ont  pienon 
»  sur  rue  ,  et  toujours  un  chez  moi  à  la  bon- 
»  che.  »  Pasc. 

Cette  contagion  infecta  les  prorinces ,    . 

Da  clerc  et  da  bourgeois  passa  insqnes  anx  prinoes. 

BOIL. 

•  BOURGEOIS,  EOISE,  adj.  Avoir  l'air  bour- 
geois ,  la  mine  bourgeoise  ,  les  manières  bour- 
geoises, pour  dire,  avoir  l'air  commun,  et  des 
manières  différentes  de  celles  du  grand  monde. 

Dict.  de  l*Acad. 

De  lirres  et  d'écrits  bourgeois  admirateur.      ,   BoiL. 

(Pent-on  voir) 

Un  esprit  composé  d'atomes  pins  bourgeois.  Mol. 

BOURGEOISEMENT,  adv,,  d'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vit  bourgeoi- 
sement, 

BOURGEOISIE,  s.  f. ,  qualité  de  bourgeois. 
Droit  de  bourgeoisie.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  droit  de  bourgooisie  à  nos  peuples  donné.       CoR. 

(Voyez  ci-dessus  U  remarque  de  Voltaire  au 
mot  bourgeois,  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  les  bouTc;eois  mêmes , 
et  alors  c'est  un  terme  collectif.  Ihuts  la 
bourgeoisie  éloil  sous  les  armes.  Prendra  al- 
liance dans  la  bourgeoisie.  Hanter  la  bourgeoisie, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Fait  i>our  être  admiré  de  la  bourgeoisie  et 
»  delà  province.  »  La  Bruy. 

BOURGEON,  *.  m.,  le  bouton  qui  pousse 
aux  arbres  et  aux  arbrisseaux,  et  d'où  il  vient 
ensuite  des  branches ,  des  feuilles  ou  des  fruits. 
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^u  moit  de  mars  y  on  commence  à  voir  les  bour-  ' 
grons^iuix  arùiTs;  Jl  y  a  bien  des  bourgeons  aux 
<'«^7W».  Ijes  bourgeons  cotmnencent  à  sortir.  Un 
arbrt  guf  pousse  beaucoup  de  bourgeons, 

DiCT.  DE  l'Acào. 

Qttaâ  l«t  pr«imttrs  bourdons  a^cmpresseront  d*é clore. 

DSLTLI.B. 

U  M  dit  aussi  du  nouveau  )et  de  la  vigne, 
lonqa*il  est  déjà  en  scion.  Couper  les  bourgeons 
d'un  cep  de  vigne, , 

BoimoEojr  se  dit  Rgurëment,  d'une  élevure, 
d'une  bulbe  qui  vient  au  visage,  devoir  ie  vi- 
sage tout  couvert  fie  bourgeons,  Dict.  de  l'Acaj). 

Elle  prend  d*aii  TÎevx  chantre  et  la  forme  et  la  taille , 
Slle  peint  de  bour^eom»  lou  Tisaj^e  guerrier.       Boil.. 

BOURGEONNER,!/,  w.,  jeter  dts  bourgeons, 
pousser  des  bourgeons  au  printemps.  'Ihut 
commente  à  bourgeonner. 

BOURREAU,  s.  m.,  exécuteur  de  la  haute 
justice,  itfotf/rr.fiar  la  main  du  hourrecui.  Mtilfe 
ou  livrer  un  criminel  entre  If  s  muina  du  bour- 
reau, Dicf .  DE  l'Acad. 

ff  Fouette  par  les  mains  du  bourreau. — 11  est 
»  tou|  ensemble  le  jnge,  la  partie  et  le  bout- 
»  reaà,  »  Pasc. 

«  Maxtmien  animoit  les  magistrats  et  les 
»  bourreaux,  n  Boss. 

▼a,  jeflvis  U  partie,  et  nonpa*  ton  hsmrrtam. 

Je  ecaigneis  braeconp  nioin«  te*  hourreaux  que  %v%  larmet. 

Et  n'abandonnez  pas  à  la  main  d'un  bcmrrtfau  ^ 

Ce  qoe ,  ete. 

Taisant  passer  Pbotin  par  les  mains  d^nn  bourreau. 

-Antoine  et  lnhnlini,  déchirés  par  morceaux  , 
ToWt  aports  et  tout  saoglaus  ont  encor  des  ôourrtaux. 

CoAN. 

Bourreau,  au  figuré. 

a  II  a  autaut  de  maîtres  et  de  bourreaux 
a  qu'il  a  de  désirs  violeuH.  »  rks. 

«  Les  remords  de  sa  conscience ,  ce  bourreau 
•»  in  terrien  r,  d'autant  plus  redoutable ,  qu'il 
y*  est  toujours  présent,  et  qu'on  ne  peut  s'en 
»  garantir.  y>  Mass. 

Le  coiar  de  Palehérie  est  trop  haut  ek  trop  grand  , 
Poor  eraSadrv  on  pour  flatter  le  bourrtau  de  son  sang. 
Toi^Béoi*' dee  tiens  devenu  le  bourrtau,  Coir. 

3  oi-Rièrae  de  ton  sang  deveair  le  bottrream. 

U  reat  >  etc» 

Qu'an  lien  de  votre  époux  je  soit.YOtre  tourream. 

Boiaremm  de  votre  fiJle.  RAC 

BOURRU,  UE,  adj.y  qui  est  d'une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Un  homme  lyourru.  Un 
k*prii  bourru,  jélvoir  f  humeur  bourrue». 

Dic.  DE  l'Acad. 

ït  dat-OB  m*app«]er  et  fantasque  et  bourru.      Boil. 

BOURSE,  s.f.y  petit  sac  de  ciiir  Ou  d'ou- 
vrage d-'aignille  qui  s'ouvre  et  qui  se  lerme  avec 
dts  cordons,  et  dans  lequel  on  met  ordifnai- 
rement  l'argent  qu'on  veut  porter  sur  soi.  Il  y  eu 
a  aussi  «ans  rordon».  Bourse  de  cuir,  Unebourêt 
biengarHh.  Une  bourse  plate  et  vide  d' argent. 
fk£r  ta  bourse.  Mettre  la  main  à  la  bourse. 
jivoir  toujours  la  main  à  la  bourse.  Ouvrir  sa 
bourbe,  ti*ifrmer  na  bourse,    Dict  de  l'Acad. 

(Pompée  )  le  servit ,  m  îi  ce  fat  de  la  langne  , 
LaJovrre  d«  César  fis  plos  qus  ts  harangae       COD, 
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La  langue,  la  bourse  y  sont  des  expressions 
trop  familières.  (Remarques  de  Voltaire  sur 
Corneille.) 

L*espéranc9  atr  front  gai^*appuie  et  la  conduit , 
Xt  la  hourse  à  la  main  la  charité  la  suit.  (Suit  la  piété) 

Boil. 

On  dit,  demander  la  bourse  ou  la  vie,  faim 
rendre  la  bourse  ^  pour  exprimer  ce  que  font 
les  voleurs  sur  les  grands  chemins. 

Dict.  d£  l'Acad. 

Bientôt  qnatre  bandits  Ini  serrant  les  côtés , 

La  botirse  /.  .  .  iJ  faut  se  rendre  ,  etc,  BoTL. 

Ou  dit  fîgurément  d'un  homme  qui  prête 
volontiers  de  l'argent  à  ses  amis,  lorqu'ils  eli 
ont  besoin ,  que  sa  bourse  est  ouverte  à  ses 
amis ,  et  que  toutes  les  bourses  sont  fermées,  pour 
dire  qu'on  ne  trouve  point  d'argent  à  emprun- 
ter sur  la  place.  ' 

On  dit,  avoir  la  bourse  ,  tenir  la  bourse,  tenir 
le  cordon  de  la  bourse,  manier  la  bourse,  pour 
dire  ,  avoir  le  maniement  de  l'argent. 

Bourse,  en  parlant  des  paiemeus  qui  se  font 
en  Turquie,  se  prend  pour  la  somme  de  cinq 
cents  écus. 

Bourse,  se  dit  aussi  d'une  pension  fondéd 
dans  un  collège  pour  entretenir  un  écolier 
pauvre  durant  le  cours  de  ses  études. 

Bourse,  se  dit  aussi  en  plusieurs  villes  da 
lieu  où  s  assemblent  les  marchands  et  le^ban?- 
quiers  pour  traiter  de  leurs  afialves.  La  bour.^ 
de  Rouen,  de  Tbulouse ,  d'envers,  d'y^ms^ 
terdam. 

On  appelle  SiXinï  bourse,  en  termes  d'église , 
le  double  carton,  couvert  d'étoffe.,  dans  le- 
quel on  met  les  corporaux  qui  servent  à  fa 
messe. 

Bourse,  se  dit  aussi  d'un  petit  sac  de  taffetas 
noir  où  Ton  enferme  ses  cheveux  par  derrière. 
Mettre  ses  cheveux  dans  une  bourse ,  en  bourse. 
Perruque  à  bourse.  Porter  ses  cheveux  en 
bourse. 

On  appelle  aussi  bourse  de  longues  poches  de 
téseau  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  terrier  pour 
prendre  le»  lapins  qu'on  chusse  au  furet.  Prtn-* 
die  lies  lapins  dans  les  bourses. 

On  appelle  encore  bourses  deux  sacs  de  cuir 
qui  se  mettent  des  deux  côtés  au-devant  de  la 
selle  du  cheval. 

BOURSOUFFLER  ,  v.  a,  ,  il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  l'enflure  qui  survient  à  la 
peau  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  />  vent  lui  a 
boursoviffiê  le  visage.  Une  maladie  lui  a  boursoujffîé 
lesyeux, 

BouRSouTTLt,  ÉE,  participe. -^5a^^«r802{^. 
y4voir  le  corps  boursnufflê.  Les  yeux  boursoufflés. 
Les  vlutirs  boursoufflées. 

Il  se  dit  hgurément  du  style.  Un  style  bour^ 
soufflé. 

BOUT,  s.  m.,  l'extrémité  d'un  corps,  d'un 
espace,  eu  parlant  de  l'étondue  en  long.  Le 
bout  d'un  bâton.  Le  bout  d'une  table.  Ls  deux 
bouts  d'une  table.  Le  bout  d'une  allée ,  d'une  ga* 
lerie.  Le  Iwut  d'un  champ ,  d'un  Jardin.  Courir 
la  ville  d'un  bout  à  Vautre,  Jl  lui  présenta  ts 
bout  du  mousqueton.  Le  bout  des  doigts.  Le 
bout  de  Voreille,  Touctier  à  quelque  chose  da 
bout   du  doigt ,   du    bout   du   pied. 

Dict.  dj;  l'Açao.. 
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BOU 


«  Nous  tÂcbioBS  de  .kiir  ptëtenter  le  boui  de 
)»  notre  mât.  —  Sa  lète  couverte  d'un  bout  de 
»  sa  robe  de  pourpre.  —  Lonqu^il  alloit  d'un 
i>  boul  de  la  terre  à  l'autre,  abattre  les  mons- 
»  très.  —  Il  me  vit  en  un  instant  au  bout  de  la 
»  carrière.  >»  Fiif. 

Ans  dans  ioêtu  de  U  terre  étendre  met  triTaax. 
Qup  cent  penpke  vnit  des  àonu  de  ranirers , 
!^assent  ponr  U  détmire  et  lee  aaonts  et  lei  mers. 

8m  t^te ,  etc. 

Ptsse  an  boitt  d*ane  lance  en  la  main  d'AchilIai. 

Je  Tai  tronré  ,  seignear ,  an  ètmt  de  eetle  allée.  CoB. 

AaMemblea-Toni  des  btnut  de  Panirers. 

Aa  doHi  de  ToniTers ,  ra ,  cours  te  confiner. 

Ces  héros ,  qne  le  droit  de  la  gaerce 
Mena  victorieux  jaf({a*au  àomi  de  la  terre. 

Cetto  gnerre  ,  etc. 

Que  sa  fnrear  enrôle  anx  denx  bouts  de  la  terre. 
Remplisses  ToniTers ,  sans  sortir 'du  Bosphore, 
Qne  les  Romains  pressés  de  Ton  à  Tantre  bo¥*  $ 
Doutent  où  Toas  serai  et  Yons  trouvent  partout. 

(Je  vait  ) 

Chercher  au  tomt  du  monde  un  trépas  glorieux.   Rac. 

four  courir  l'océan  de  l'un  à  Tautre  bout.         BoiL. 
( Voye*  carrière,  plume,  ) 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  et 
des  choses  qui  ont  de  la  dur^,  et  il  eu  signifie 
la  fin.  jéu  bout  de  Vannée^  Au  bout  du  mitiê, 
Ileet  cui  bout  de  ton  traucuL 

DiCT.  SB  l'Acas. 

St  ce  nom. précieux,  encore  à  tos  Romains  , 

Au^oa*/  do  six  cent  ans  loi  met  l*em|Mre  ea  mains.  Coa. 

Des  ouvrages,  qui  ,  etc. 

Soient  au  boui  de  vingt  ans  encof  redemandés.  BoiL. 

BoFT ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  ren- 
ferment également  l'idée  de  l'étendue ,  et  celle 
de  la  durée.  LêC  bout  tfun  eermon.  Le  bout 
dune  harangue.  Il  faut  Ventendre  jueqi/au  bout. 

DiCT.   DB  L  ACAD. 

«  Je  meretins^  afin  de  le  laisser  dllex  juequ'au 
»  bout.Ti*  (C'est-4-dire,  juequ*<m  bout  de  son 
discours.  )  Pasc. 

jusqu'au  BoFT ,  ipQUBs  AU  BouT ,  s'emploîeut 
encore  d'une  manière  absolue  pour  signifier, 
jueau*à  la  fin,  complètfmerft ,  entièrement ,  ju»' 
qu*a  VcuxomplÎMement  d'un  fait,  d'une  entre-^ 
prise,  d'un  dessein,  sans  resente,  sans  inier^ 
ruption  dans  une  chose  que  l'on  fait,  etc. 

DiCT.  jiB  l'Acad. 

a  Pousser  l'examen  ^k^m'au  bout,  »    Boss. 

a  U  pousse  jusqu'au ^oii/  sa  dissimulation.» 

FAVÉLOII. 
fffals  gardons  jtuqtfau  bout  ce  secret  important. 
Vojons  si  ta  coQsunce  ira  jusçuts  mm  bout. 
Tout  êtes  généreux  ;  sojes.le  jusçu^au  bout, 
8a  vertu  jut^u'au  bout  ne  s*est  pas  démentie. 
Un  si  «aillant  disciple  eeva  hien  la  courage  , 
D'an  mettre  yitf9M'«at  éew/ias  leçons  an  nsaga.     CoB. 

(Voyez  effkl.) 

Ainsi  donc  fusçu'au  bout  tu  Vf  uf  n|*empQisosiier. 
Xt  sMl  f^at  jHSfu*>>u  boft  que  |e  vous  ohéisse. 
Poux  garder  jusqu'au  Ifout  un  silence  pargda. 
|f *eùt«il  pas  Ju'çu'au  boul  conduit  son  artifiea  f 
TovêMf  ntS  i0*99*uu  bfiut  seconder  mas  fureurs  ? 


BOU 

Défendre  Jus^sm  botu  leurs  jours ,  ata.  '  ^ 

Jusqm^uu  tovsil  a  poussé  routrage»  Rat.   ^ 

Bt  qn*il  soil  jusçm*um  bout  tel  qu'on  Ta  vu  d'abord.  B< 

i  Bout,  expression  adverbiale  dont  on  se 
sert  en  diverses  phrases ,  telles  que,  être  à  bout, 
mettre  â  bout ,  pousser  à  bout,  venir  à  bout, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

tras  À  Bout,  être  épuisé,  être  arrivé  à  son 
terme. 

Mais  )e  sens  que  bientôt  ma  douceur  oti  à  bout,  R  ac. 

On  dit ,  mettre  un  homme  à  bout ,  pour  dire , 
le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  faire  ni  que 
dire.  On  dit   dans  le  même  sens,  pousser  à 

bout,  DiCT.  DB  L*À,CAD. 

«  Il  faut  pousser  à  bout  de  tels  imposteurs.  i» 

Pascal. 
«  Poussons  donc  à  bout  la  gloire  humaine  par 
»  cet  exemple.  »  >    Bosa. 

Apollon ,  etc. 

Voulant  pomtr  à  bemt  tous  les  rima«rt  françeia.  BoiL. 

Dans  l'exemple  suivant  pousser  à  bout,  si- 
gnifie représenter  les  derniers  excès  de»»» 

Soit  que  poustont  à  bout  la  luxure  latine  , 

Aux  portefaix  de  Rome  il  vende  Messaline.      BofL. 

(C'est-à-dire ,  repréeentani  les  denùem  exeès  de 
la  luxure  latine.  ] 

poussBB  k  Bout  ,  xbitbb  k  Bout  ,  se  disent  «n- 
oore  de  quelqu'un  qu'on  irrite  à  force  d'abuser 
de  sa  patience. 

a  II  n'y  a  point  de  patience  que  voua  n«  me^- 
»  tie^  à  bout,  9  Pasc. 

«  Des  esprits /KMiasÀ  à  bout  par  tant  d'injus^ 
»  tices.»  Boss. 

a  Tant  de  i>atience  poussée  à  bout,  v  Mass. 

La  reine .  etc. 

Sachant  oe  que  fa  suis ,  me  poussu  trop  à  boÊtt,      Coa. 

Cette  expression  poussa  ^p  à  bout ,  est  oomi> 
que  ou  du  moins  familière  :  Racine  s'en  est 
servi  dansBajacet. 

Pomstons  à  bout  llngrat. 

Mais  le  mot  ingrat  qui  finit  la  p^hrase  h 
relève.  Ce  sont  de  petites  nuances  oui  distin- 

Suent  souvent  le  bon  du  mauvais.  (Baourques 
e  Voltaire  sur  Corneille.  ) 

Le  vers  suivant  du  même  auteur  a'eat  point 
blâmé  par  Voltaire. 

Faut-il  poussa  à  bout  cette  reine  obstinéo  ?        Coa. 
Mais  poisfUe  vous  poutsos  ma  patience  è  èomt,  BoiLi 

VBB1B  À  Bout  ds.  Fenir  à  bout  d'un  dmsein , 
dtune  entreprise,  pour  dire,  réussir  dans  un 
dessein ,  dans  une  entreprise.  P^enir  à  bout  de 
faire  une  chose-,  c'est-à-dire,  parvenir  à  faire 
une  chose.  //  est  t^enu  â  botU  de  Vépouaer,  C'est 
un  lùfre  si  ennuyeux,  qiieje  n'ai  jamais  pu  venir 
à  bout  de  le  lire.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  On  ne  vient  jamais  à  bout  de  faire  des 
»  meilleurs  hommes,  ce  qu'on  auroit  besoia 
»  d'en  faire.  »  Féb^lov. 

«  Un  fonds  inépuisable  de  charité  qui  sof- 
»  fisoit  à  tout,  et  qui  tmtoit  à  bout  de  tout.  » 

Fl£<^ikb. 

Cette  expression  n*est  guère  poétique.  On 
n'en  trouve  d'exemple  que  dans  CorueiJle. 


BRA 

-  lODTEILLE ,  jf.  /,  vaiMeau  à  large  vcnrrc, 
%  H  à  cou  étroit  et  long,  fait  de  terre,  ou  de  verre, 
oa  de  cuir,  et  propre  à  contenir  de  l'eau,  du 
yia  et  autres  liqueurs.  i>  ventre,  le  cou  y  le 
bouchon  dTune  bouteille.  Coiffer*,  d^ijfer  une 
écÊtigUie,  Remplir  une  bouteille.  Vider  une  bou- 
UilU.  Tirer  une  pièce  de  vin  en  bouteille. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Il  ê'ent  enrichi  à  vendre  en  bouteilles  Teau 
»  de  la  rivière.  »  La  Bruy. 

Un  long  débris  de  bouuînet  cassées. 
(H)  tort  à  risuUnt' chargé  d'à  ne  triple  bomteilte,  BoiL. 

BoirrBn.i.B ,  se  dit  aussi  de  la  liqueur  qui  est 
contenue  dans  une  bouteille.  Une  bouteille  de 
wf.  Boire  une  bouteille,  tinter  la  bouteille.  (C'est- 
à-dire,  aimer  le  vin.  )  Cetle  expression  est  po- 
pulaire. DicT.  DB  l'Acad. 
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Tm\  qvatorxe  hcnteilh»  , 
]>*aD  Yin  Tiens ,  etc. 


BoiL. 


BoTTEiLLE,  se  dit  aussi  d'une sort^  d'ampoule , 
6e  vessie ,  pleine  d'air  qui  se  forme,  soit  sur 
Teau  quand  il  pleut,  soit  de  quelque  autre 
manière.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tombant. 
L^s  énfans  font  de  grosses  bouteilles  en  soufflant 
ile  Peau  de  savon  avec  un  chalumeau. 

BOUTIQUE,  a.  f. ,  lieu  où  les  marchands 
ëtaleut  et  vendent  leurs  marchandises,  et  où 
les  artisafls  travaillent.  Grande  boutique.  Belle 
batUi^ue,  Boutique  bien  grande  ^  bien  fournie. 
Boutique  (T orfèvre,  de  cordonnier.  Tenir  bou- 
tique. Jlvoir  boutique.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Remplir  les  boutiques  de  livres  froids  et  en- 
«  nuyeux.  »  La  Bruy. 

«  Mentor  visita  tous  les  magasins,  toutes  les 
%  boutiques  d'artisans.  »      ,.  Fén. 

Sitôt  qne  do  soir  les  ombres  pacifiques 
X>*an  double  cadenas  font  fermer  les  hmiûquet, 
A  peine  le  soleil  fait  onrrir  les  bouiiguet. 
Si  Gnraband  tant  looé  garde  encor  la  bauti/me, 

Ponrrir  an  fond  d*nne  boutique,  BoiK. 

(  Voyez  pourrir,  ) 

BOUTON,  s,  m.,  le  petit  bourgeon  que  pous- 
sent les  arbres  et  les  plantes ,  et  d'où  se  forment 
Uà  feuilles  et  les  Heurs.  Bouton  à  fleur.  Bou- 
ton   à  fruit.    Un    bouton   de    rose, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ole  croit,  eUe  ouvre  ses  tendres  boutons,  n 

Fênélok. 

BOUTS  -  RIMES,  #.  m.  plur, ,  rimes  données 
iMur  terminer  des  vers  dont  le  sujet  est  à  vo- 
lonté. Dormer  des  bouts^rimès  pour  un  sormet. 
Remplir  des bouts-rintés.  Et  dans  cette  acception, 
on  appelle  bout-rimé,  au  singulier,  une  pièce 
ComptMëe  de  bonts-rimés. 

BRACELET,  s.  m. ,  ornement  que  les  femmes 
portent  au  bras.  Bracelet  fie  perles.  Bracelet  de 
tomil,  d*émeraudes.  Bracelet  de  cheveux. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

•c  Je  ferai  tomber  leurs  cheveux ,  je  dé- 
»  truirai  et    les  colliers   et   les  bracelets.  »   ^ 

BOSSUET. 


personne  du  futur  |  il  braira  jtik  la  troisi^e 


de  l'imparfait  du  subioiictif,  //  hrairoit.  Les 
au  très  temps  sont  de  peu  d'usage.  Il  ne  se  dit  que 
pour  signitier  le  cri  de  Tàue. 

BRAISE,*./.,  bois  réduit  en  charbons  ar- 
dens.  Du  bois  qui  fait  de  bonne  braise.  Des 
poires  cuites  à  la  braise ,  sous  la  braise. 

Braise,  se  dit  aussi  des  charbons  que  les 
boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils  étei- 
gnent ensuite  pour  les  vendre.  Acheter  de  la 
braise  chez  un  boulanger, 

BRAMER.  (Voyez  ce//.) 

BRANCARD,  s.  m,,  sorte  de  voiture  sur  la- 
quelle on  transporte  un  malade  tout  couché, 
ou  des  choses  fragiles,  et  qui  est  porté  par  des 
chevauxou  par  des  mulets,  l'un  devant,  l'autre 
derrière ,  et  quelquefois  par  des  hommes.  On 
l'apporta  de  f  armée  sur  un  brancard.  Jl  faut 
transporter  ces  porcelaines  sur  un  brancard, 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  conduisit  la  marche,  porté  sur  un 
»  brtmcard. — une  des  premières  volées  du  ca- 
»  non  moscovite  emporta  les  deux  clievaux  du 
»  brancard  de  Charles,  il  en  lit  atteler  deujt 
»  autres  ;  une  seconde  volée  mit  le  brancard &x 
»  pièces.  »  Volt, 

On  appelle  aussi  brancard,  les  deux  pièces 
de  bois  ({ui  se  prolongent  en  avant  d'une 
charrette,  et  entre  lesquelles  est  placé  lé  cheval 
qui  la  traîne.  Le  cheval  du  brancard.  Mettre  le 
cheval  au  brancard. 

On  appelle  aussi  brancard,  les  deux  pièces 
de  bois  aui,  dans  une  voiture,  réunissent  le 
train  de  derrière  et  celui  de  devant.  Lebrun-^ 
card  de  cette  berline  est  tivp  court. 

Alors  on  dit  anssi  ,  les  brancards.  L'un  des 
brancards  de  cette  voiture  eft  rompu ,  est  cassé, 

BRANCHAGE,  s.  /tï»,  terme  collectif,  toutes 
les  branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper  tout  le 
branchage. 

,  BRANCHE,  s.  /. ,  le  bois  que  pousse  le  tronô 
d*un  arbre.  Petite  brmche.  Grosse  branche.  Cet 
arbre  été  fut  ses  branches  bien  loin;  il  pousse  sea 
branches  toutes  droites.  Couper  une  branche,  La 
branche  rompit  sous  lui.  Une  branche  de  laurier, 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Ces  vices-là,  en  ôtant  le  tronc,  s'emportent 
»  comme  des  branches.  »  Pasc. 

.((  Nous  tenons  dans  une  main  Tépée  ,  et  dans 
»  l'autre  une  Ara/ir^r  d'olivier.  —  Comme  un 
»  grand  chêne  dans  une  forêt  élève  ses  bran' 
1)  ches  épaisses  au-dessus  de  tous,  etc. — Une 
»  jeune  vigne  qui  étendoit  ses  branches  souples 
»  de  tous  côtés.  —  Ils  portent  leurs  brcmches 
»  épaisses  jusque  dans  les  nues.»         Fék. 

<(  Coupez  l'arbre ,  arrachez  ses  branches ,  etc.  » 

BOSSVET. 

Bra5che,  au  Rguré. 

c(  Puisque  l'église  y  avoit  pris  naissance,  et 
»  que  de  là  elle  étendoit  tous  les  iours  ses  bran- 
»  ches  par  toute  la  terre.— Qu'importe  qu'on  lui 
»  arrachât  quelques  branches?  Elle  poussoit  par 
»  d'autres  endroits,  w  Boss. 

On  ^appelle  encore  au  figuré  branches ,  les  dif- 
férentes ])artieH  d'une  entreprise,  les  dilFérens 
objets  dune  science,  d'un  art.  Ce  commerce  a 
bien  des  branches.  Une  bonne  branche  de  comy 
merce.  Les  différentes  brxmches  des  rruithémaU- 
ques,  de  la  physique ,  de  Vanatomie ,  êtc» 
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Kn  terme* ^eg^ëalq^e,  ouappelleRgurëment 
^'n>"f'''i<ile8raiuitle8diBerentra<jitUortt:iitd'uiit' 
iiK'iii  tiee.  t-a  bnmclie  de  Boution.  Im  bnuichr 
rir  /''u.-ois.  n  a  Jmt  unt  muvttte  hrtmchr.  lient 
lu  iii{f  d'une  nouvelle  branche.  Il  t»l  raine  de  tu 
liramhe.  Dict.  de  i.'Acad. 

«Je  ne  dirai  point,  ni  les  graude*  cburges  que 
B  cette  rumilk'  upo>eédë^,ui  avec  quelle  gloirt- 
»  eile  a  éleuclii  tes  branchea  daua  les  ujtiniis 
■a  élrniigèrea.^ — Malgré  la  majeale  de  l'empire, 
»  malgré  lii  fiectederAiitrlche,  et  lescournnnes 
B  hérédilâirrs  ntlachéesà  cette  maiMin  ,  mémt 
B  dans  la  branche  qui  doniiue  eiv  Alleniiigne, 
s  etc.  >  BossuLT. 

Bbamohe*,  8u  ]duriel,  M  dit  dv  pluaieors  »\\- 
tcta  chaaaii.  Aiuii  on  appelle  bnua'hea,  les  deux 
paitiea  du  bois  d'un  cerl.  Lrboitd'ur^cerf  a  dtin 
branche».  On  api)elte  aiiaû  braiiclm,  les  deuiL 
pièces  de  Fer  qui  tiennent  au  mors  du  cheval  ei 
où  la  bride  sst  atlncliée.  Lea  braiiilu»  ititn  mori. 

On  ixy,uiiihandelierâiilutieurabniiicheii,-poiii\ 
dire ,  un  chandelier  d'oii  il  sort  plutieuia  i'a~ 
neaux  qui  servent  auui  de  chandelier. 

Oo  dit  quV/w  qumtiiin  ,  qu'une  agliirr  a  plu~ 
tieun  bnuifheii,  pniir  dire  qu'il  y  a  plusieun 
chefs ,  plusieurs  articles  à  discuter.' 

BRANCHU,  UK,  ailj.  ,  qui  a  beaucoup  d« 
branches,  l'n  urbreforibranehu. 

BRANDIR ,  f.  o. ,  secouer ,  branler  en  sa  main 
un  ^pîeu  ,  une  lance,  une  hallvkirde,  etc., 
comme  si  on  se  prépuroit  à  Frapper  de  la  pointe. 
Il  brandiemU  une  juque.  Bnmditfant  une  litil- 
lebante  en  ta  main.  11  est  vieux  en  ce  terme. 

BRANDON,  ».  m.,  espèce  de  lUimbeau  fait 
avec  de  la  paille  tortillée,  allumer  des  hraii' 

don».  DlCT.  DE  L  ACjU). 

BRAKDOK.sedilansaideicûtpsenttanimésqui 
■'élèvent  d'un  incendie,  /j»  vml  pvwmâl  dtt 
brandon»  qui  poiitiieiil  partout  l'incendie. 

On  appeloil  autrefois  le  premier  dimanche  de 
carême,  le  dimanche  de»  bramlvn»,  parce  que, 
ce  iour-lâ,  le  peuple  sllumoit  des  feux,  danioil 
A  l'entour,  et  en  portait  dans  les  rues  et  dans 
le*  campagnes. 

On  dit  tigurément  ,  et  dans  le  style  élevé  : 
Le»  brandons  de  ta  diacordt.  Jeter  le»  hrainlom  de 
la  diecorde  parmi  te»  citoyens.  Cet  écrit  e»t  un 
brandon  de  guerre  civile,  DicT.  de  l'Acad. 

BRANLANT,  AHTE  adj.,  qui  branle,  qui 
peiKhe  uutôt  d'un  càté,  liiutôl  d  un  aulre. 
j/viÀrla  trtt  branlante ,  le»  jambes  bnmlanlea. 

BRANLl',*.  /n.,agLUliondccequiestfeniué, 
tantâl  d'un  cdlé,  tantôt  de  l'autre.  Le  biunle  du 
carrtu»»  Imjiiil  mal.  Mettre  les  duchés  en  brmih. 

Pkasli:  ,  première  impulsîim  donnée  aux  af- 
faires. Suivre  le  branle  général. 

Dans  ce  «eu*,  on  dit  iÏEurément,  donner  le 
branle  aux  autres,  ]>our  dire,  les  mettre  en  dis- 
position, en  train  d'agir;  et  donner  le  brunie  à 
Ufvu^ifiT,  pour  dire,  la  mettre  en  mouvemeui, 
la  l'aire  avancer ,  la  mettre  eu  étal  d'être  décidée. 
tia  donné  un  grand  branle  à  trlte  affiiire. 

Dict.  oE  t'AcAD. 

a  C'ett U  causesecrète  qui  donue  Vtbnmle  A 
N  tous  ces  grands  iniiuvemens,  »  Pam;. 

a  Ln  France  coniiiiençoil  è  donner  le  branle 
B  aux  ptfairesde  l'Europe.  »  Boas. 

Celte  méiaphun  n'est  guère  uiîtée. 
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BRANLFJiIENT  ,».m.,  mouvement  de  ce  qui  | 
branle.  Branlement  de  Ùte.  Lt  brvnUment  ifum 
carn>»»e.  Dicr.  de  (.'Acjui. 

BRANLER,  v.  a.,  aeiter,  mouvoir,  remuer, 
fjiire  aller  de  ci  et  de  11.  Brankr  Ua  jambe». 
Branler  tes  brtu.  Branler  la  têtt. 

Dict.  iibl'Ac*d. 

a  Braalanllt  dard  doiU  il  vouloit  le  pevcw.  <• 

FÈKiLOV. 

Bbaxler,  II.  n.  ,  ître agité,  pcncber  de  cdtéct 
d'autre.  Titutle  pktnrheriranle.  T*i  t/te  lui  branle, 
lie»  dent»  lui  branlent.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Cet  cih\rXbiante  et  échappe  à  ho«  prises.-' 
B  Tout dnfi/eaveclebiinps,  »         '         Paic 

BRAS,  s.  m.,  partie  du  corps'  humain  qui 
lient  à  l'épaule.  Km»  dmit.  Bms  gaiic/te.  Bra» 
fort.  *ni*  nerveux.  I^Jiiiiedu  bras.  Lever,  haus- 
ser, étrndie  le  bnti.  Etre  bteste'  au  bras,  jlvnit  U 
bra»  ro/npu ,  casse  ,  tiémin.  Sdunter  à  bra» ,  t^rtr  à 
bras,  à  Jùnt  de  bra».  MnuUn  à  bra».  Porter  »ur 
us  bra» ,  entre  se»  bra».  Porter  un  paijael  miut  U 
bras.  Dict.  de  l'Acad. 

n  Sa  mère  l'a  arraché  d'entre  les  bmt  du  vo- 
»  leurs.  Il  Pasc. 

»  Les  bni»  lui  ont  manqué,  plutôt  que  l'ar- 
"  dc-ur  d'embrasser  la  croix.  [ Voyei  contioitrr.) 
»  — Tautûl  se  ietani  entre  ces  bra»  et  dans  ce 
»  sein  paternel.  — Leurs  bra»  nerveuv  »  (  Voyes 
confiance.  )  Boss. 

o  Avoir  les  bras  nui  au-dessus  dn  coude.  — 
u  Les  bra»  lui  tombent  jusqu'aux  genoux.—  11 
»  perd  sa  femme ,  «Ile  meurt  entre  ses  bras,  — 11 
D  te  promène  loua  tes  joura  sur  le  bma  d'un  va- 
u  let  qui  le  soulage.  —  U  lui  reste  encore  un, 
»  6ms  de  libre,  n  La  Bairr. 

n  Tu  éloiseucore  un  petit  enfant  eutre  les 
11  bras  de  ta  nourrice.  —  U  teuuit serré  entre  ses 
»  bras  le  corps  de  tnii  lils.  —  Il  me  tend  les 
»  bru»  et  veut  m'embratser.- — .Ses  bras  étoient 
■0  nerveux  et  bien  uuurris.—  Nous  étions  épaule 
u  contre  épaule ,  pied  contre  pied ,  tous  1rs  neris 
»  tendus,  et  les  bnia  entrelaces  comni«  des  sec- 
u  l>ens. — Pead.int  qur  son  inixs'allongeoit,  el(. 
u  —  Il  le  prend  tantdt  sur  ses  genoux,  tautol 
B  entre  ita  bras.  ~  Je  l'étonffai  entre  mes  bras. 
Deux  grands  miiles  semblable*  à  deuxAnu 
iceut  diins  la  mer.  —  Ce  letupH  îu- 
I  les l^gypliena m'arrachèreuld'enlre 
«ymbixis.»  Via. 

«  txiiirer  eiilre  les  bras  de  vo<i  amis  et  de  vos 
M  proches.  —  Déuriuer  le  bras,  etc.  o  (  Voye»  rft- 
»ar,nrr.)  Mass. 

QueJqor  li.uti!  Tslror  que  pn»»  *i«  Is  Tfitrs, 
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Toa  tant  de  foi»  de  meurtres  fatîgnés. 

élevé  ce  hras  îâssé  de  tant  de  cdops. 

ii$îr  d«  venger  moi-même  mon  infure  , 

er  moif  briis  teiot  da  saog  du  parjure.      Rac. 

îX  arracher  ^  baigner ,  ensanglanter ,  ta- 
rer, pesanteur ,  viclaire.  ) 

et»e  eo  plenraBt  fur  on  bras  te  relère  ,  ete. 
,  éitnà.  \9t  bras  ,  etc.  BOTL. 

au  Bgnrë.  Arrêter  le  brds  de  quelqu'un  ," 
re,  rempèch€t  de  fVap'per,  l'empêcher 
f ,  de  se  Yenger,  efc. 

BdéUtë  du  seul  Mardochëe  arrêta  le  bras 
i  tomber  snr  tes  iiloocens.  »        Mass. 

dernier  exploit  ,  etc. 
rrèter  son  Bras  qui  todiboit  sar  ton  fils, 
r  na  coopaBle  au  bras  de  la  justice.  CoA. 

fox,  efc. 

déjà  I^Té  ,  tteàdçoîent  mes  refais, 
ods  piaf  puissans  me  retiennent  \é  bras, 
nple  étrangère,  etc. 
lé  donfré  dieu  lève  son  bras  perfide. 

Sfor  sdn  fils  innocent 
raéàns  ran^m'arer  vn  i^r^x  obéissant. 
etfmbt^n  son  cornr  ,  prompt  i  le  protéger  , 
a  Bton  Bras  trop  prqmpt  à  la  venger.         Rac. 

,  au  figuré,  signifiant  la  persotine  même 
,  où  ioti  éerVice ,  sou  miaUtère ,  soa  8c- 
ïtC. 

ût  pfuBtétirs  hras  à  son  service,  m  Pasc. 
irriez-vous  confier  à  des  im*  sacfiléges 
idé  tëtablîr  votre  tiïlte,  etc.?  rf  MUsâ. 

id  i*aurois  pour  dot  nn  miUiou  de  bras. 

pour  lui  mon  bras  ohaqne  jour  exécute. 

la  le  f  oici  ,  ce  Iras  à  Rome  si  fatal. 

m  bras  souillé  du  sang  de  tons  mes  frères. 

-as  du  rojaume  est  le  plus  ferme  appui. 

é  vu  féiAéraire  un  bras  toof oxfff  Vainqueur. 

tért^ér  Ibon  père  enfi prunier  d'autres  bras. 

dfoi^  tfiotf  bras  :  je  n*éxAmiAe  rion. 

eaf  trfoAipBér  que  par  les  bras  des  miens. 

(  cent  mille  brus  tout  prêts  à  me  venger. 

e  Ini  prête  mon  bras. 

n  propire  fils  arme  pour  nons  te  bras. 

tr*  bras  an  crime  est  plus  fait  que  le  mien. 

Svec  joi'e  ,  et  je  serois  jalnnx 

s  bras  que  le  mien  portât  les  premiers  coups. 

Il  tt  r^re  exploit  d'un  Âroi  vicfôrîcùx. 

i  Ir  même  épée  ,  et  part  du  nfême  bmt 
fait  a«}oofd'bui  méfiré  <fé  dent  éltfcs. 

m*assassinipr  je  lui  prête  mon  bras, 
•<  à  léors  bras  lés  eomiAùAj  irttérétr.       CôR. 
é  à  <(ût  ûi&û  bras  fût  fatlt  dfe  fotf  ttlilé. 

vous  offre  mon  bras.  RAC. 

le  (  efo. 

r^«ffd*litii  too  bras  e*  fiiveiK  d^ana  église. 

BolL. 

an  figcrrë ,  force ,  f  niseance.  />  bras  de 
\nt  pas  raccourci.  El  on  appelle  Bguré- 
toê  skuliery  la  puissance  temporelle.  Là- 
KX'tésiasligue  au  bras  séculier. 

ÛiCT.  DE  l'Acaù. 

oif-il  reFuéë  son  bras  à  ses  voisins ,  à  ses 
f  —Si  la  (éittërité  des  hommes  abase  des 
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»  bontés  de  Dieu,  son  bras  peur  Cela  n'est  pat 
»  r;)ccourci. — Combien  est  puissant  le  bras  de 
»  Dieu  !  »  Boss. 

«  Le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  raccourci. — 
»  Dieu  brise  le  bras  de  chair  qui  les  appuyoit. 
»  —  Il  imploroit  le  secours  de  votre  bras.  » 

Fléchjer. 

a  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccouifci.  —  C'est 
»  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous  l'a  con- 
»  serve.—  Vivre  sous  la  protection  desOirAm*.- 
»  — Un  bras  de  chair  soutiendroit  plus  sûre- 
»  isent  les  royaumes  que  la  mai»  de  Dieu  !  — - 
»  Un  bnts  de  chair  et  de  sang.  »  Mass. 

Grand  dieu  ,  juge  ta  canta  ,  et  déploie  ra»onrd*]nif 
Ce  bras  ,  ce  même  bras  qni  conbattoit  pour  lui  , 
Lorsque  ,  etc. 

(  Il  )  T»  dé  ton  bra»  puinaat  dire  éclater  Tappai . 
Dieu  dont  le  bras  vengeur  ,  ;.our  nn  temps  suspeB(l«^ 
Sur  cette  race  impie  est  toujours  étendu. 

(  Voyez  déplcyer.  ) 

Kt  tandis  qne  ton  bras  ,  de<  peuples  rêdoaté  » 

Va  la  fôedre  à  la  main  rétablir  Téquité.  BoiL. 

]!taA«,  ait  fignrë,  valeur,  expknts  nrilitatres. 
T\iùi  cêdè  à  l'effort  de 'son  bras.  Di€¥.  dx  l'Acao. 

«c  Comme  un  autre  Mackabëe,  son  bras  na 
»  l'abandonna  pas.  i>  Boss. 

«  Il  fait  déjà  redouter  aux  Altertnfùds ,  dans  le 
i>  bras  qiii  les  défend ,  celui  qiii  va  bientôt  les 
»  vaincre.  »  r  Mass. 

Mon  bras  qu'avec  respect  tonte  TEspagne  admire, 
MtfB  èrus  qni  tant  de  fois  a  sanvé  cet  éffl^ife. 
Ce  bras  ^  jadis  l'effroi  d^nne  armée  ennemie. 
Ton  f^ificé  et  ton  pa;f  s  ont  b^stfin  de  ton  brat. 
Tourne  ëilteurs  les  efforts  de  ton  bras  triomphant. 
Oui  f  rAsia  i  lÉon  bras  offre  encor  des  conqvète*.     C« 

Vos  alenx  ,  etc. 

Dont  Tanivers  a  craint  le  Iras  victorieux. 

Son  bras  se  signalant  pour  la  dernière  fois. 

fia  itgtaélaot  mon  bras  et  votre  noffi. 

Ils  n*ont  de  leur  défiute  accnsé  que  va<Sn  bras. 

Le  bras  qtil  Tàedaftlolt  devfeddrôit  soû  appai  f    RAc. 

Bras  ,  oppposé  à  cœur ,  ame. 
Mais  T<His  jagex  »  seigneur  ,  de  l'ayMe  par  le  bras. 
Je  loi  prête  mon  ériftr  tant  engager  mon  ame. 
Ma  fol ,  itaon  cornr,  mon  bras  ,  tout  von*  est  ea^gé. 

Et  yo99  àhe  earor  qQ*nn  brds  si  reaomiiiè. 
Peut-être  auroit  moins  fait  si  le  cœur  n'eût  aimé. 

Et  l'offre  de  mon  bras  suivit  celle  da  cœur.  CoR. 

KKTRB  LES  Bras,  DAifs  LES  Bras,  au  figsré.  Se 
Jeter  entre  les  bras  de  quelqu'un  ,  c*e9t'*à-dire,  se 
nwttre  sou»  sa  protectlou ,  recourir  à  lui  pour  en 
avoir  du  secours.  «Sir  voyant  jttrsécuié de  tous  cô^ 
tés,  il  se  Jeta  entre  les  bras  de  ce  prince.  îSe  jeter 
enire  tes  bras  de  Dieu  ,  dans  les  bras  de  sa  misé-» 
ricorde.  Ï)ict.  de  l'Acad. 

«  Iks  pxpé  Étiettne  ,  aûfèss  avoir  vaiiiemént 
»  im'ploïé  le  secours  de  i  empereur,  se  fêta  en- 
»  tre  tés  bras  des  François.  —  Quel  fut  Téton ne- 
»  ment  de  ce*  vieilles  tro^pénf,  tjfuand  elles  vi- 
n  reuft  <|n'il  n'y  aVott  ptvn  de  salitt  t>otiT  elle* 
»  <|u>i//v  les  bras  du  vainqueur. — Je  fus  comme 
»  jetée  entre  lea  bras  de  sa  providencepatemelle.» 

00881TET. 

]^e  VOUS  ^tés  donc  p'oînt ,  nU^mé  ,  «n  ttatêtres  bras. 

Ooaa. 
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Monstre  que  dans  nos  Aras  les  enfers  ont  jeté. 

Il  rent  etUr»  pos  ^ro^^remeitre  son  amante. 

Hsmise  dès  Tenfance  en  des  bras  étrangers. 

Entre  mes  bras  receToir  ma  ri?ale. 

Vn  orphelin  ,  etc. 

JSntre  les  bras  de  Dieu  jeté  dès  sa  naÎMUBce. 

XJo  enfant ,  etc. 

Que  le  hasard  peut-être  a  jeté  dans  leurs  bras.     Rac. 

Entre  les  braa ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
autre  sens. 

Mais  je  ne  puis  tous  roir  entre  les  bras  d*an  antre. 

CoKN. 

ff^oua  voir  entre  les  bras  (Vun  autre ,  peu  t  si- 
gnifier également ,  vous  voir  l'époux  tPune  au- 
tre femme  ,  ou  bien,  vous  voir  r épouse  (Vun  au- 
tre mari.  Le  premier  sens  est  plus  usité.  (  Voyez 
autrui). 

Et  loin  de  me  le  peindre  entre  les  bras  d*ane  autre. 

Racinx. 

TEKDBJE  LES  Bras  ,  au  figuré  ,  être  prêt  à  rece- 
voir quelqu'un  ,  à  lui  donner  sa  protection.  Ce 
fils  a  fait  de  grandes  fautes  ,  mms  son  père  V in- 
vite au  repentir,  et  lui  tend  les  brus.  On  dit  que 
Dieu  nous  tend  les  bras  ,  qu'/7  nous  tend  les  bras 
de  sa  miséricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  est  toujours 
prêta  nous  pardonner.        Dict.  de  l'Agad. 

<c  C'est  par  cette  conduite  obligeante  et  accom- 
V  modaute,  qu'ils  te/ident  les  brus  à  tout  le 
a>  monde.  »  Pasc. 

tt  Ce  Dieu  cruoiiié  qui  lui  tend  les  bras.  » 

BOSSUBT. 

«  Ce  priuce  bienfaisant  vous  tend  les  bras, — 
-»  — Il  ouvre  seè  bras  à  une  famille  malheu- 
s>  reuse.  v  La  Brut. 

Jetons-nous  dans  les  brus  qu*on  nous  tend  arec  joie. 
Argos  nous  tend  les  bras ,  et  Sparte  nous  appelle.  RAC. 

Dans  les  phrases  suivantes,  il  signifie ,  implo- 
rer le  secours ,  inviter  à  venir. 

a  Je  tends  les  bras  à  mon  libérateur.  » 

Pascal. 

«  Rome  tend  les  bras  k  César,  qui  demeure, 
9  sons  le  nom  d'Auguste ,  seul  maître  de  tout 
»  l'empire.  —  Voyant  approcher  la  mort ,  il  lui 
%  tend  les  bras,  n  Boss. 

«  Déjà  il  vous  tend  les  bras  pour  vous  em- 
s>  brasser.  »  Fias. 

le  Tois  Néarque  et  lui  qui  me  tendent  les  bras,     CoR. 
Est-ce  tout  ?  la  Sicile 
De  là  nous  tend  les  bras.  BoiL. 

On  dit  encore  au  figuré,  les  bras  de  la  mort, 
les  bras  du  sommeil.  Ce  médecin  Va  tiré  d entre 
Ses  bras  de  la  mort ,  des  bras  de  la  mort ,  c'estt-à- 
dire ,  l'a  guéri  d'un  mai  qui  sembloit  mortel. 

a  Cet  art  de  donner  agréablement,  Ta  suivi 
»  jusquV/f/re  les  bras  de  la  mort.  —  Dominer 
V  )usquV/i^/v  les  bras  de  la  mort,  etc.  »  Boss. 

«  Combien  de  victimes  innocentes  arracha-t- 
»  il  è^ entre  les  bras  de  la  mort  ?  »  Mams, 

f)ans  les  bras  de  h  mort  il  le  Ta  regarder.  Rac  . 

p  «  Il  s'arrache  A^entre les  bras  du  sommeil.  — 
p  Téléihaque  qui  étoit  immobile  dans  les  bras 
p  du  sommeil.  »  Fâv. 

^  Bras  ouYZi^n.  Ou  dit  ^  reoewir  (quelqu'un  à 
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brcts  ouverts ,  pour  dire^  le  recevoir  avec  uRt 
grande  joie,  avec  un  grand  empressement. 

DicT.  DE  l'Acad. 

À  Bras  ,  adv, ,  à  force  de  bras.  Faire  monter  k 
canon  à  bras.  Dict.  de  l'Acad. 

Bras^  se  dit  encore  figurémeut  d'un  canal  ou 
d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux  ou  trois ,  etc. 
JLe  Rhin  se  sépare  en  plusieurs  bras. 

On  appelle  aussi  bras^  certains  chandelien 
qu'on  attacha  à  une  muraille,  à  cause  que  d'a- 
bord ils  avoient  la  figure  d'un  bras.  Des  bras 
dorés.  Des  bras  d'argent.  Des  bras  de  vermeil  doré. 
Et  on  appelle  bras  de  balance ,  bras  de  levier,  les 
deux  parties  de  la  balance ,  du  levier ,  qui  feont 
de  côté  et  d'autre  du  point  d'appui. 

DlCT.    DE  L*ACAD. 

BRAVADE,  s.f, ,  action ,  parole  ,  manière  par 
laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  l/ti  a  fait  tau 
bravade.  Il pensoil  m^éUamer  par  ses  bravades. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

BRAVE ,  adj.  des  deux  genres ,  vaillant ,  qui  a 
beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage. 
Brui'e  soldat.  Brave  capitaine.  Dict.  de  x'Acaj). 

«  Personne  n'avance  de  soi  qu'il  est  brxtve  ou 
»  libéral.  —  Ils  se  croient  braves.  — 5>e  faire  tuer 
»  par  un  plus  brave  que  soi  »  La  Bruy. 

a  Un  brave  Africain. — Leurs  ^mpe«  officiers, 
»  —  Tant  de  braves  aïeux.  »  Boss. 

<c  Celui  qui  ne  se  pqpsèdepoint  dans  le  danger, 
»  est  plutôt  fougueux  que  brave,  »  Fék. 

Aussi  brave  guerrier  que  malheureux  amant. 
J/éclatante  Tertn  de  ses  bratfes  aïeux.  CoR. 

Abuer  ,  la  braife  Abner  Tiendra-t-il  bous  défendre  ? 
Ce  %e*  plus  braves  chefs  qu'elle  entre  accompagnée. 
Ailes  ,  brave  Acomat ,  assembles  ros  amis. 
Et  de  ses  ennemis  il  tous  croit  le  plus  brave.     Kac. 

Brave  ,  subst.  Tous  nos  braves  se  signalèrent  en 
cette  occasion.  Cest  un  faux  brave.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faisons  tant  que  nous  voudrons  les  braives^ 
)>  —  Rien  n*est  i)lus  lâche  que  de  faire  le  brm>e 
»  contre  Dieu.  »  Pasc. 

«  Je  ne  veux  plus  tant  admirer  les  braves  ni 
»  les  conquérans.  —  Les  deux  armées  semblent 
»  avoir  voulu  se  renfermer  dans  des  bois  et  dans 
»  des  marais  pour  décider  leur  querelle  commt 
»  àitxTL  braves ,  en  chximp  dos.  »  Bom. 

a  Pour  animer  les  braves  de  Sparte,  u 

Fl^chibr. 

«  Tous  nos  prétendus  incrédules  sont  de  fiiux 
»  braves  qui  se  donnent  pour  ce  qu'ils  ne  so^t 
u  pas.  »  Mass. 

.Te  crains  peu  ,  dires-Tons  ,  les  braves  du  Parnasse. 
Déjà  du  plomb  mortel  plus  d'un  brat^a  est  atteint. 

Un  fanx  brave.  Boi£. 

BRAVEMENT  ,  adv.  ^  d'une  manière  brave, 
vaillamment.  Il  monta  bravement  à  l'assaut, 

BRAVER  ,  c;.  a. ,  montrer  à  quelqu'un ,  par  la 
fierté  de  ses  paroles  ou  de  ses  actions,  qu*on  ne 

le  craint  pas, ou  même  qu'on  le  méprise  ;  défier, 
insulter.  //  tiUa  le  braver  jusques  chex  lui,  Dict. 

C*est  pen  pour  lui  de  Taincre  ;  il  veut  eoeor  braifer.  C. 

Braver  est  un  verbe  actif  qui  demande  tou- 
jours un  régime.  (Remarquci  de  Voltaire  sof 
CoroeiUe.  ) 


BRA 

i«iis>tii  faïqa^ci  braper  Vomhrt  da  comte  ? 

i  1«  Irauer  jusque  dans  les  enfers. 

hnnwr ,  Ciima ,  tu  fais  le  magnanime. 

on  cra  qu'on  cœur  si  n^énéreux 

ta  jasqnUci  6rav«r  an  malheurcaz? 

le  Tiens- ta  3r»Mr  jusque  dans  mon  palais  ? 

mportera  peut-être ,  et  braiftra  son  père. 

Pour  hraper  mon  t  jran* 

tv  Tiens  ici  braver  encor  des  femmes-      COR,* 
dana  son  saint  temple  ils  Tiennent  le  hrager. 

qae  ta  bradais  en  nos  mains  t*a  livrée. 
Dons-7  r  je  Teux  la  bravtr  à  sa  tu e. 
s  Grecs  bruvés  en  leur  ambassadeur. 
r«  sans  ce  nom  ,  le  chef  de  tant  de  rois 
it  osé  ^rafvr  pour  la  dernière  fois. 

Ua  TÎl  esclaTe 

ont  audacieux  me  dédaigne  et  me  bhiM,    Kac. 
oMt  des  sergens  la  timide  cohorte. 
«#v  ainsi  Dieu  que  par  polironerie. 
r  brm^w  le  chantre  en  son  orgueil  extrême. 

BoiL. 

tt,  ail  figuré,  affronter.  Braver  ha  dan- 
ravtr  la  moH,  Dicr.  de  l'Acad. 

wtr  la  mort  avec  fierté.  »  Boss. 

e  mort  que  vous  avez  si  souvent  bravée,  » 

Fléchier. 
rent  bien  monrir  ,  peut  braperies  malheurs, 
onner  de  gloire  en  bravant  les  supplices, 
ns  aux  yeux  des  hommes 
ridolâtrie.  —  Braver  ma  puissance. 
Terra  braver  tout  ce  qae  vous  craignes  , 
dres  impnissans ,  etc. 

pris  de  la  mort  bravoieni  trop  ma  colère.   CoR. 

vnt  redoublés  qui  bravent  m%  colère. 

iomphex  cruelle ,  et  travea  ma  douleur. 

;o  du  Dieu  Tirant  ^rac^^r  la  majesté  ? 

nooTeau  riTal  drapez*  l'autorité.  _ 

mt  du  démon  l'impuissant  artifice.         Rac. 

ez  aversion ,  amrroux  ,  €la/iger,  faaU  ^fu- 
aine,  violence,  ) 

J«  bravant  l'orgueil  et  l'injustice. 

aerre  dans  l'air  bravant  les  Tains  carreaax. 

I  repent  d'aToir  bravé  l'orage. 

I  dans  les  mots  brave  l'honnêteté.  BoiK. 

ez  attaque  ,  caprice  ,  césure ,  douceur,  ) 

^OURE,  «./:,  valeur  éclatante.  Ha  fait 
t  èa  bravoure  en  mille  wcasiomt, 

DiCT.  DU  l'Acao. 
te  bravoure  si  familière  aux  personnes 
«.  —  Il  y  a  deux  vertus  que  les  hommes 
rent,  la  bravoure  et  la  libéralité.  » 

La  Bruyère. 
parer  d'une  fausse  bravoure,  »    Mass. 
]ue  ce  terme  soit  noble ,  on  n'eu  trouve 
ixeraple  dans  Corneille ,  Blaciue  et  Boi- 

IS,  «./  ,  quadrupède  portant  laine,  et 
a  femelle  du  bélier.  Brebis  bUinche .  j5/\'- 
\  Lait  de  brebis.  Troupeau  de  b/rbis.  Aie- 
re  les  brebis,  Dicr.  de  l*Acad. 

;rand  prince  ne  put  voir  égorger  ces  lions 
le  de  timides  brebis,  »  Boss. 

le  perd  pas  de  vue  ses  brebis \  il  les  suit , 
conduit,  illes  change  de  pâturage;  si 
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3>  elles  se  dispersent,   il  les  rassemble;  il  les 
»  nourrit ,  il  les  défend ,  etc.  »        La  BRtrr. 

«  Il  offroit  tous  les  jours  le  sacrifice  d'une  bte* 
»  bis  blanche  et  sans  tache  À  Apollon.  —  Les 
)>  bœufs  mugissans,  les  &rp6««  bêlantes- — Us  ne 
»  savoient  que  conduire  leurs  brebis^  les  ton- 
»  dre,  traire  leur  lait,  etc.  —  Elle  a  soin  de 
»  traire  ses  vaches  et  ses  brebis,  »  F±ir. 

«  Les  peuples  seroient  comme  des  brebis  sans 
m  pasteur.»  BIass. 

Il  fallut  aux  brebis  dérober  leur  toison.         Bori.. 

Brebis  ,  dans  le  langage  de  TÉcriture ,  si|;nifio 
un  chrétien  en  tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de 
son  pasteur.  1>  bon  pasteur  donne  son  ame  pour 
ses  brebis,  f^  bon  pasteur  va  chercher  là  brebis 
égarée  paur  la  ramener  au  bercail, 

DiCT.  DE  l'Acad.    ■  ^ 

«  Quoiqu'il  soit  envoyé  pour  tout  le  monde,il 
y>  ne  s'adresse  dabord  qu'aux  brebis  perdues 
»  d'Israël.  — Quand  on  voit  dans  l'Évangile  la 
»  brebis  perdue,  préférée  par  le  bon  pasteur  à 
»  tout  le  reste  du  troupeau.  »  Boss. 

«  Se  mêlant  aux  plus  simples  brebis  pour  en- 
»  tendre  la  voix  du  pasteur.' —  La  brebis  qui  s'ë- 
»  gare  est  renvoyée  à  son  pasteur.  »      FIlécb. 

(c  Pour  faire  le  terrible  discernement  des  boucs 
»  et  des  brebis.  —  Assurer  le  salut  à  tant  de  bre- 
»  bis  d'Israël.  »  Mass. 

BRÈCHE,  s.f.,  ruine,  ouverture  faite  par  force 
ou  autrement,  à  ce  qui  sert  de  clôture,  comme 
une  muraille,  un  rempart,  une  haie.  Grande 
brèche,  La  brèche  est  praticable ,  on  y  peut  alUr 
à  V assaut.  Faire  une  brèche.  Réparer  une  brèche, 
La  batterie ,  A?  canon  avoit  fait  brèche  à  la  mu" 
raille.  Monter  à  la  brèche.  Planter  un  drapeau 
sur  tu  brèche.  Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  par 
Ut  brèche  dans  une  ville  conquise.  La  garnison 
sortit  par  la  brèche.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  gros  bataillons  serrés ,  semblables  à  au- 
»  tant  de  tours,  mais  à  des  tours  qui  sauroieut 
»  réparer  leurs  brèches,  »  Boss. 

Et  ses  ruses-perçant  et  digues  et  remparts , 

Par  cent  brèche*  déjà  rentrent  de  toutes  parts.  BoiL^ 

Brj&chb,  au  figuré.  Cest  une  brèche  à  Thon» 
neur.  Cela  fait  brèche  à  sa  fortune.  Jféparerles 
brèches  de  sa  fortune.  Faire  brèche  aux  immu- 
nités, aux  privilèges  d'une  nation,  cTune  ville,  tic, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  répara  les  brècfies  que  le  temps  avoit 
»  fuites  à  son  ordre.  —  Les  brèches  «jue  le  temps 
»  avoit  faites  à  la  discipline  des  anciens  ordres.  i> 

FLtCBIER. 

Mais  gardes-Tons  aussi  d*oabHer  Totre  fiiute  » 

Et  comme  elle yôii  brèche  au  pouToir  sooTerain.  '  CoR. 

Cette  expression ,  faire  brèche ,  n'est  plus  d'u- 
sage: ce  n  est  pas  que  l'idée  ne  soit  noble,  roaiè 
toutes  les  fois  que  le  moi  faire  n'est  pas  suivi 
d'un  article,  il  forme  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale trop  ïaïuWièrt,  Faire  assaut,  faire  Jbrce 
de  tfnles,  etc.,  toutes  expressions  bannies  du 
style  héroïque.  (Remarques  de  Voltaire  sur 
Corneille.)  • 

BREUVAGE  ,  s.  m. ,  boisson,  liqueur  à 
boire.  Breuvage  agréable,  délicieidx.  Les  poètes 
ont  dit  que  le  nectar  étoit  le  breuvage  des  Dieux, 

DicT.  ss  l'Acao» 
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TâiaMMnt  â*an  h^uptigei ,  à  deux  mains  apporta  , 
Gilotin  «Tant  toot  le  reot  Toir  hnmectA.  Bol£. 

Des  glaçons  dont  Thiver  blanchissoit  ce  rivage  , 
J^exprimois  avec  peine  aa  doaloaroQx  breuva^t. 

fiMtrvAGB,  se  dit  aussi  de  certaines  potions 
■lëaiciDales.  , 

«:  Tantôt  il  donnoit  pour  des  maux  de  lan- 
»  gueut  6ertains  breuvages  qui  fortiRoieiit 
»  peu  à  peu  les  parties  nobles  ^  et  qui  rajeu- 
1»  uisftoient  les  nommes  en  adoucissant  leur 
»  sang.  »  Fék. 

BRIDE,  ».  /,  la  partie  du  haruois  d'un 
clféval  qui  sert  à  le  conduire  et  qui  est  com- 

riëe  de  la  têtière ,  des  rênes  et  du  mors.  Hffettre 
bride  à  un  cheval.  Lui  Unir  la  bride  haute. 
Lui  tenir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Courir  à  toute  bride, 
à  bride  abattue.  Tourner  bride. 

Bridb  ,  se  prend  quelquefois  pour  les  rênes 
seules,  et  dans  ce  sens ,  on  dit  ^{Wun  cheval  a 
rompu  ja  bride,  lorsqu'il  a  rompu  se»  rênefl , 
et  on  dit  mener  un  cheval  par  la  bride,  \oxh- 
quW  le  mène  en  tenant  les  rênes. 

DlCT.  DE  l'ÂCAD. 

J«  'wwxètùit  ipi'nn  setgveor  ,  etc. 

Par  la  hride  guidât  son  saperbe  ooursier.  RAe. 

On  drt  figu rément ,  tenir  Quelqu'un  en  bride, 
pwrf  dire,  Tempêcher  de  raire  ce  qu'il  veut; 
lécher  la  brifie  à  quelqu'un^  pour  dire.  Ta  ban- 
d^Niner  à  sa  propre  volonté,  à  sa  propre  conduite; 
tâcher  la  bride  à  9ea  paaaions^  pour  dire,  s'a- 
LaMdonner  entièrement  à  ses  passions. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Dieu  qui  tient  en  bride  ^  autant  qu'il  lui 
»  plail,  les  esprit*  trompeurs.  —Tantôt  il  re- 
»  lient  les  passions ,  Uiitot  il  leur  Itiche  la  bride. 
»  —  lie  s(hut  éenoit  en  bride  les  gouverneurs.  » 

BoSâUET. 

E'koiana  »  ea  ses  passf ont  toujours  errant  sans  goide  , 
A  besoin  ^a'oo.Ini  mette  et  I«  mors  et  la  bfide.     Boil.. 

Malgré  le»  exemples  de  Bossttet  et  de  Boilean , 

^^'&  au  iigsvé,  ot  est  guère  d'ueagedans  le  style 
noble. 

BRIDER ,  sr.  a. ,  mettre  la  bride  À  un  cheval. 
On  treuve  un  exemple  du  sens  figuré  dans 
InÀleita. 

La  #ftftaa , 
"h'va  reami'J»  itfiportan  Vient  bnd^  noe  detirt.  BoiL. 

BMfeVEBfENTf,  orfe».,  d'une  fwawtère  briève 
et  cotrrtef.  Explèqttex-moi  eeln  àriévetneni  et  net-- 
iemeni.  ftaetjnêer  brièvement. 

BRIÈVETÉ  ,*./.,  lé  peu  de  dnrée  de  quel- 
que chose.  Ixi  brièveté  de  la  vie.  La  briè(*eté  du 
iemp»,  La  brièt^tê  de  son  règne  l'empéeha  (fexé- 
emiêrce  ça* il  avoit projeté.  Dtcr.  db  l'Acad. 

»  Ceux  qui  emploient  Anal  leur  temps , 
F  fnrt  les  premiers  à  se  plaindre  de  sa  brièveté.  » 

La  BnuYÉaB. 

BniivBTÉ ,  concitton  dé  style. 

«  Trop  dcrlongueièr  et  trop  de  &W^e/^  obscur- 
p  ciasent  un  discours.»  Pasc. 

«  La  clarté  et  la  brièveté  du  discours.  » 

La  BauYiaE. 

ttIGAND .  a.  f. ,  vofenr  de  grands  chemins. 
(//le  ArcM^  (U  brigands,  Û  se  dit  par  extension 
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de  ceux  qui  font  des  exactions  et  des  concus- 
sions. DicT.  DE  l'Acao. 

Reste  irapar  des  hH^fonàt  dont  j*ai  pnrgé  la  terre.    R. 

BRIGANDAGE ,  a.  m. ,  Toierie  s)tr  les  grands 
chemins.  Ce  n*étoit  ahra  qrte  brigamtage  par 
toute  la  France.  Drcr.  db  l'Acad. 

«  Nous  verrone  la  im  de  tes  brigandof^a. 
»  —  La  violence  et  le  brigandage  régnoient 
»  partout  dans  ht  ville.  »  Boss. 

Il  se  dit  par  extension,  p<»ur  concussion, 
exaction  injuste,  Mprédation ,  mauvaise  ad- 
ministration de  la  iustiœ.  Les  traùtans  furent 
punis  pour  les  brigandages  quils  avoient  exercés 
sur  les  peuples.  C'est  une  Juridiction  où  il  se 
fait  quelquefois  de  grands  brigandages. 

BRIGUE,  «./.,  poursuite  vive  qu'on  fait  par 
le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dans  ses  intérêts.  Pairt  une  brigue.  Des  brigues. 
Obtenir  quelque  chose  par  brigue.  A  force  de 
brigues.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ou  fait  sa  brigue  pour  parvenir  à  un  grand 
»  poste.»  LaBruy. 

Envieux  Tnn  de  l'antre  ,  ils  mènent  tout  par  brigmes. 

COXM. 

Et  moi ,  ponr  tonte  brigue  et  ponr  tont  artifice  , 
Da  rocs  latnes  âd  c!él  i'dffrois  U  sacrifice. 

J*ai  sa  ,  par  mes  brigues  secrètes  , 
Gaf(ner  de  aotyé  loi  Ui  sacrés  itfT*t|>fètes.  Rac. 

N'allons  point  i  rfioaaênr  par  des  IkoBtéHfet  brigmt. 
Le  prélat ,  par  la  brigue  s.n%  llo^tvears  p<rveini.  BoiL. 

Il  se  prend  aussi  pour  cabale ,  faction,  parti. 
j4i^ir  une  forte  brigue^  une  puisscuite  brigtde. 
Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  safiiveur,  Dicr. 

«  Opposé  nonvseulement'aujt  brigues  et  aux 
»  partialités  qui  corrompent  l'int^ritë  de  la 
»  justix^e,  mais  encore, etc.»  Boss. 

«  Découvrir  le*  brigues  et  lés  cabales  des  mi- 
»  nistres  étrangers.  —  Bannir  de»  coors  les  bri- 
»  gués  y  etc.  »  La  BRtrr. 

Cott>Uen  *-t-il  forlM  d«  hr^^ues  ?  CoR. 

Chacune  avoit  sa  brigue,  et  de  paissant  saffragvs. 

(Voyez  réveiHet,) 

On  dit  même  qa*ati  trône  ,  une  brigue  insolente 
Veut  placer  Ariclé  ,  etc. 

Je  fa  s  sourde  à  la  brigue,  Rac. 

'  BRÏGÛÈR  ,  v.  a.  ,  poursuivre  par  brigue , 
se  servir  du  concours  de  plusieure  personnes 
pour  obtenir  quelque  chose.  Briguer  un  emploi , 
une  digmté.  Briguer  les  voix,  les  suffrages 
d'tme  conipaghie.  Dicr.  ms  l'Acao. 

a  Le»  cnarges  fnrent  briguées  avec  fnreur.  » 

BOBSOET. 

«  On  brigue  les  honneurs  sans  les  mériter.  — * 
»  PourroiKon  briguer  pour  elle  des  charges, 
»  lorsque ,  etc.  n  FLiat/ 

Brigaèf\é  cOflfOlSt.  CoR. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  rechercher  avec 
ardeur,  avec  empressement.  Briguer  Us  bonnes 
grâces  ,  la  faveur,  la  protection  de  quelquun\ 

Dicr.   DE  L*ACAD. 

c(  Ériguer    la    faveur    de    quelqu'un,  a 

La  BxuriRB. 
On  briguerait  en  foole  une  si  BeAe  mort. 
Toos  les  rois  à  TenTÎ  briguent  rttn  byménét.     CoR. 


BRI     « 

«  •    •       •  ■**         i' 

n  tant  de  beautés  qvi  briguèrent  lOB  eBoÎT. 

Fuwi  tftiit  de  heautfy  qai  briguent  leur  t«odre8St. 

Et  blâmaot  lears  mnrinnres  , 

(  Ik  )  ligueront  à  mes  ye'ax  d«  noarellei  Meisuret. 

Tovt  p^ncex  qae ,  etc. 

St  q«*on  cœur  Accablé  cle  tant  de  déplaisirs  , 

De  son  persécuteur  ait  brigué  les  soupirs.  RAC. 

(  Voyez  humeur ,  mxptre ,  suffrage,  ) 

Brigmant  une  andieoce.  Bor£. 

BaiGUsa ,  saos  régime. 

«  On  »*einpre»8e,  on  brigue ,  on  se  tourmente.  » 

La  BkuyiIre. 

BRILLAMMENT  ,  «/p. ,  d'ime  manière  bril- 
lante. Cet  officier  s  est  montré  brillamment  ilcuis 
*a  première  campagne. 

BRILLANT,  ANTE,  .a^j,  ,  qui  brille,  qui 
jette  un  grand  éclat.  PIhh  brillant  que  le  soleil. 
Uiw  lumière  britlante.  Un  diamantfori  brillant. 

DiCT.    DE   l'A  CAD. 

«  D^ns  nn  cbar  brillant  et  pomj)eMx.  — Les 
»  astre»  les    plus  brillons.  »  (Voyez  astres,) 

Flêchikr. 
«  Un  carrosae  brillant.  »  La  Brvy. 

a  Le  briUant  astre  de  la  nuit. — Le  ciel  semé 
»  de  ^Wi/a/f/fa  étoiles.  —  Les  deux  glaives  AnV- 
»  Ions  comme  les  éclairs.  —  Ses  armes  étoient 
»  polies  comme  une  glace,  et  brillantes  comme 
»  les  rayons  du  soleil.  »  Fiir. 

BuLLAVT,  au  figuré,  avec  un  nom  de  personne. 
Noble  et  ^W//diff/ au  leur  d*uiie  illustre  fonille. 
Il  renaîtra  plus  ^ri^/on/ que  T-aurere.  Rac. 

Et  plos  briUant  par  soi  que  par  Téclat  des  lis.     BofL. 

BuixANT,  au  Bguré,  avec  un  noip  de  chose. 
Des  actions  brillantes.  La  l'eriu  ,  la  générosité , 
la  libéralité'  sont  des  t^erlus  brillantes.  Une  pièce 
de  poésie  pleine  de  pensées  briUantes. 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Une  couronne,  quelnue  brillante  qu'elle  soit, 
»  etc.  —  des  vertus  brillanten  et  presque  mon- 
»  daines.  »  Flbch. 

a  Des  traits  brillons  ^  et  de  vives  descrip- 
»  lions.  —  La  plus    brillante   fortune.  » 

La  Bruyère. 

a  Lesévéuemens  les  plus  brillons. — Des  ta- 
»  lens  brillants.  —  Qualités  brillantes,  —  La  vie 
»  la  plus  brillante.  —  Des  passions  nobles  et 
»  briUantes,  —  Un  rôle  si  brillant.  —  La  voie 
»  des  armes  est  en  effet  briUanie  aux  yeux  des 
9  sens.  —  La  réputation  la  plus  brilUutte, 
»  Des  jours  si  briuans.  —  Des  espérances  si  bril- 
»  lanie*»  »  (  Voyez  cour ,  occupation  ,   offrir.  ) 

Majisilus. 

OcessioD  moins  hilUnt». 
(Voyez  vertu,  ) 

Ces  éloges  bnîlans,  COE. 

Ses  brUians  ouvrages.  BpIL. 

Briixawt  de.  (  Voyez  briller.  ) 

Brillakt,  subst.  Il  y  a  du  brillant  dans  ce 
poème  f  dans  cette  pièce  ft'él(*guence  ;  ccdUk-^ire , 
on  y  trouve  beaucoup  de  beautés  briilanteset  d'un 
grand  éclat.  On  dit  aussi  iigu rément ,  d'une  pièce 
d'éloquence ,  qu'elle  est  pleitte  de  faux  btillans , 
pour  dire  quell»*  est  pleine  de  pensées  ingé- 
nieuses, mais  frivoles,  fausses,  ou  mal  ap- 
plttjuées  au  sujet;  et  ou  dit  au&si  figurément, 


BRI 


S67 


d*an  homme  qui  a  beaucoup  d'imagîiiatiôa 
et  d'esprit,  mais  peu  de  jugemem,  quW  a 
plus  de  brillant  que  de  solide.     Dicr.  de  l'Ac4II« 

Et  toutes  les  vertus  dont  s*éblonit  la  terre 
Ne  80«t  que  faux  brjitans  ,  etc. 

Jamais  chez  toi  ,  dans  met  discours  , 
Je  n'ai  d'an  faux  3rr//(i/i#  emprunté  le  secours.      BsTX» 

BRILLFJl,  v^  n. ,  reluire .  jeter  une  lumièire 
étincelante,  avoir  de  l'éclat.  Le  soleil  brille. 
Les  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  diamans  qui 
brillent  plus  les  uns  que  les  autres.  St\i  ye44M 
brillent  (fun  vif  écUU.  Dicr.  de  l'Acaç. 

«  Quel  aslre  brille  davantage  dans  le  fir- 
»  marnent,  que  le  prince  de  Condé  n'a  i^it 
»  dans  toute  l  Europe?»  Boss. 

M  Les  astre»  brillent  au  ciel,  etc.  —  Des  ha- 
»  bits  où  brillent  l'invention  et  la  ri(:bes3e.  » 

(Voyez  lumière.)  La  Bru  y. 

«  Le  feu  brille  dans  leurs  yeux.  —  Sur  sa  poi- 
»>  triue  brille  la  redoutable  égide. — Ou  voyoit 
»  dans  la  campagne  ér/V^r  au  soleil  les  casques, 
»  les  cuirasses  et  les  bonolLers  des  euneinu-  * 

FÊjîtpojp. 

Grenade  et  TAri^igon  tremblant  qpsnd  Cf  fer  brill». 

Corn. 
On  se  menace  ,  ont  court ,  l'air  gémit ,  le  fer  brî/lû, 

Rac. 

Briller  ,  au  figuré,  ayant  popr  suiet  un  nom 
de  personne.  Cet  cimbassofleur.  brillait  dan» 
cette  cour  par  sa  magnificence.  Cest  un  Itomme 
qui  brille  dans  toutes  les  compagnies  où  Use  trouve, 

DiCT.  DE  l'Aoad. 

c(  Un  esprit  qui  se  fait  sentir  sans  vouloir 
»  briller.  »  Bosfl)^ 

a  Elle  se  pique  de  briller  dans  les  conversa- 
»  lions. -— Celles  qui  brillent  à  la  cour,  et  cdle|i 
»  qui  vivent  obscures  dans  la   retraite,  u 

Flécuisb. 

«  Des  esprits  f\ns,  délicats,  propres  à  briller 
»  dans  les  conversations.  — L'envie  de  brille»^ 
»  Ils  brillent  par  leur  vertu.  —  U  a  brillé ^  il  a 
»  souScrt,  il  a  mené  ime  viecomnnune.  » 

La  BRuyi?-RE. 

<f  Ceux  qui  vous  effacent ,  pu  qui  brillent  trop 
»  trop  à  vos  côtés.  »  .  Mass. 

Vii^ns  bniler  près  de  moi  dans  le  ran^  qui  tjest  dA. 

Je  sais  qu'ils  ont  brillé  dajas  ce  fameux  combat  , 
Où,  etc.  Boi]t. 

Tel  brille  an  second  rang  qui  sVclipse  an  premier. 

Volt. 

Briller  ,  au  fîçuré ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose.  Sa  ghnre  brille  dans  tout  C univers.  La 
valeur ,  la  libéralité  sont  les  vertus  qui  brillent 
le  plus  en  ce  prince.  La  vertu  brille  dans  V ad- 
versité. (Test  l'endroit  de  sa  pièce  qui  brille  le 
plus.    Son   esprit  brille  partout. 

DiCT.  DE  L*AcAD. 

«f  Toutes  ces  grandes  qualités  brillèrent  à  son 
»  arrivée. —Oïl  brillent  avec  plus  d'éclat  les 
»  effets  glorieux  de  la  vertu  militaire,  conduites 
»  d'année,  sièges  de  place,  passages  de  rivière, 
x)  attaques  hardies,  retraites  honorables,  etc.? 
»  —  Nous  voyons  6r/Y/tfr  en  vous  la  même  gloire.» 
(  Voyez  cercle ,  feu .  )  Fléch  . 

((  Les  grâces  qui  brillent  déjà  dans  ses  près 
»  miùres  années.  —  Votre  puisMUco  <|ui  brUI§ 
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»  au-dessus  de  nos  tètes. — L*éclat  de  leur  For- 
»  tune  ne  briUe  que  de  loin.»  (Voyez  éclair, 
lueur.  )  Mass. 

£*ame  de  Cratnit  et  celle  de  Pompée , 
L^ane  et  Pautre  Terto  parle  malhear  trompée. 
Le  lang  des  Scipioos  ,  protectenr  de  noi  dieux. 
Parlent  par  Totre  boncbe  et  brillent  dam  toi  yeux. 

Ce  jour  »  etc. 

Où  je  puis  roir  hrilîer  sur  une  de  vos  lètet 

Ce  qae  j'ai  cunserTé  parmi  tant  de  tempêtes.      CoK. 

Le  f^Dg  des  roi  aXenx  qni  hriVe  dans  Juoie. 

Une  héroïque  ardeur  ArÂVo£(  sa r  ton  visage. 

St  d*aa  œil  où  brifloient  sa  joie  et  son  espoir.     R  AC. 

(Voyez  caractère,  chaleur,  honneur,   vertu.) 
L'orgueil  AnVe  ,  dit«on  ,  sur  tos  pompeux  habits. 
Et  la  Tanité  àrfNe  en  toutes  ses  bassesses. 
[L*«udaee^n7/a  seule  aux  jeux  de  Tu nivers.         Kac\ 

(  Voyez  ardeur ,  écrit ,  jeunesse ,  style.  ) 
]Bbjll£&  de. 

Le  ciel  Siifl»  tf'éclairt  KAe. 

B&iLLfiB.  DE, au  Bgurë. 

«  Il  étoit  revenu  tout  brillant  de  gloire.  » 

ic  Une  jeunesse  toute  brillante  f/'espérance.  » 

Massilloit. 

Quelle  Jérusalem  sou  relie 
Sort  du  fond  des  déserts  ,  briUanle  de  clartés  t 

Tout  briliant  de  gloire. 
1t  cherchant  à  hrilfer  «Tune  triste  splendeur. 

L*éclat  dont  tous  hrittee .  R  A C. 

X^tislque  douceur  dont  briffe  ton  épouse. 

Tout  brittani  de  clarté. 

▼ermeil  et  brûlant  de  sauté. 
Tout  poème  est  brillant  de  sa  propre  beauté.        BoXK. 

TAmB  BsjLLBK  y  soit  au  propre  ,  soit  au 
lîgurë. 

»  11  a  un  gros  diamant  qu*iiyàf/  briller  k  vos 
«  yeux.  —  Il  lui  manque  un  grand  thëdlre 
»  pour  faire  briller  toutes   ses   vertus.  » 

La  BRUTibiE. 

<x  Ce  siège  fameux  où,  pour  la  gloire  du  roi, 
»  vous  avez  yà//  briller  ïz.  vôtre.  »       Fléch. 

«  Le  Dieu  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis 
»  fait  briller  sur  la  France  des  signes  ëdatans 
»  de  sa  protection,  etc.  »  Mass. 

Ils  ont  de  tontes  parts, 
Wait  briller  à  nos  yeux  la  pointe  de  leurs  dardj. 

.  CSooney^>  briller  la  couronne  à  ses  yeux.  Rac. 

Car  si  l'éclat  de  Tor  ne  relèTe  le  sang, 
Bb  Tain  Ton  ^//  l'rillerlm  splendeur  de  son  rang. 

Bn  cela  ,  comme  en  tout .  le  ciel  qui  nous  conduit , 
Racine  ,///'  briller  sa  profonde  sagesse. 

Faire  aux  yeux  briller  \m.  rérité. 
"Et  faisant  arant  tout  briller  Tor  i  sa  TUe.  Boit. 

BRISANT,  s.  m.  pUir. ,  terme  de  marine  qui 
•e  dit  des  vagues  de  la  mer  poussées  impétueu- 
sement contre  la  côte.  Il  y  a  de»  brisons  fort  rudes 
à  cette  côte,  sur  cette  côte.  lise  dit  aussi  des  écueils 
qui  sont  à  tleur  d'eau. 

BBISEES ,  s.  f.  plur. ,  branche ,  que  le  veneur 
rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  sème  dans  son 
chemin  pour  recounoitre  Ten droit  où  est  la 
bête ,  et  où  on  Ta  détournée.  Faire  des  brisées. 
Aller  €Uix  briséss. 
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On  dît  Agurëmcnt ,  suivre  les  brisées  de  qwU 
qn*un,  pour  dire,  suivre  son  exemple,  Timiter. 
Courir,  aller  sur  les  brisées  de  quelqu*tm ,  pour 
dire,  courir  sur  son  marché,  entrer  en  con- 
currence, en   rivalité  aVec  lui. 

DiCT.  DE  l'Acad* 

De  quel  front  aufourd*hui  TÎent-il  sur  no«  btiséet , 
Se  rcTélir  eqcor  de  nos  phrases  usées  ?  Bois. 

On  dit  eucore,  au  figuré ,  reprendre  ses  bri^ 
sées,  revenir  sur  ses  brisées,  pour  dire  ,  repren- 
dre une  affaire,  un  dessein  qu*on  avoit  aDan- 
donné  ou  interrompu. 

BaisâEs,  au  propre,  se  dit  aussi  des  branches 
qu*on  coupe  dans  un  taillis  ou  à  de  grauds 
arbres  pour  marquer  les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  des  flota  qui  se 
brisent  contre  un  rocher,  une  digue ,  une  côte, 
etc.  Z>  brisement  des  flots /ait  beaucoup  de  bruii 
en  cet  endroit. 

B&isEMEVT,  au  figuré,  une  véhémente  dou- 
leur de  ses  péchés,  contrition  de  cœur.  Le  bri-^ 
sèment  de  cœur  est  une  marque  de  contfersion. 

BRISER,  v.a.y  i|ompre  et  mettre  en  pièces. 
Briser  une  porte.  Briser  en  mille  pièces.  Les  hé- 
rétiqties  qui  s* élevèrent  sous  Léon  tisaurien, 
brisoient  les  images.  Dxct.  de  l'Acad. 

«  Ses  idoles  sont  brisées.-^  Je  briserai  les  portes 
»  d'airain.  »  Boss. 

a  Et  là  ,  tu  briseras  tes  flots  orgueilleux 
»  contre  un  grain  de  whU,— Briser  les  rem- 
»  parts  des  ennemis.»  Flécb. 

«  Lél  rochers  qui  dévoient ,  en  me  brisant^ 
»  finir  ma  triste  vie.  —  Les  vents  et  les  flots 
»  qui  ont  brisé  plusieurs  fois  mes  vaisseaux 
»  contre  les  écueils.  »  Fék. 

«  Les  rochers  brinés^^rt  Mass. 

Briser  nos  autels. 
Allons  brfser  ces  dieux  de  pierre  et  de  métal. 
Ils  n'en  ont  brUé  qo*on  ,  )e  briserai  la  reste^      COA» 

Ses  Taisseanx  brisés. 
U  a  brisé  des  Grecs  les  trop  foible«  barrièrefl. 
(  Il  )  brisa  les  fiers  remparts  et  les  portes  d*ftiraiB.RAe. 
Les  Grecs  qui  brisèrent  ms  tour*. 
Il  brise  de  Séjaa  la  statue  adorée.  BOTL. 

(  C'estià-dire  ,  il  décrit  la  statue  de  Séian 
bnsée.  ) 

Briser,  au  figuré. 

«  Ce  Dieu  qui  coupe  le  fil  de  ses  jours,  et  qui 
»  le  brise  après   l'avoir  élevé.  — -  ;i    chantoit 
»  dans  la  paix ,  les  cantiques  de  Sio;i ,  et  brinùt 
»  dans  la  guerre,  leslorces  des  Philistins.  »    ' 

Flechier. 
«  Il    ne    brise  pas    ceux    qui    plient.» 

La  fiauTiRS. 
Qui  Teùr  dit ,  etc. 

Qo«  •»  pré»  du  port  ,  «ontre  toute  apparence  , 
Un  orage  si  prompt  brisât  notre  espérance  ?         CoR. 

Voltaire  en  ne  faisant  aucune  remarque  aur 
cette  métaphore ,  semble  l'approui en 

Leurs  sceptres  brisés. 
Lt  ciel  Tient  de  briser  tn.  nouvelle  alliance.         COR. 

{Voyez  chaîne,  esclavage,  fers,  hymen.  Jour, 
lot  ,  tyrannie.)  '  '     ^ 
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•  ToU  èritéê  à  ea  fanesie  éeaeîf. 

n  passant ,  sons  Teffort  de  ses  conps  , 

il  rempêchoit  de  s'approcher  de  toos.  Rao. 

chaîne ,  fer  ,^en,  ) 

fîgiirëment ,  que  des  peuples  ont  brise 
,  pour  dire,  qj^u'ils  se  sont  délivrés 
nination  tyraunique  ;  et  Ton  ditpoéti- 
,  qu'un  amant  a  brisé  ses  chatnes ,  pour 
'il  s'est  dégagé  de  sa  passion,  cfe  la 
|ui  renchainoit.        Dicr.  db  l'Acad. 

peut  briser  nos  fen 

is  foible  main  qui  soit  dans  roniveri.  R  AC. 

avions  triser  nos  fers  et  nos  entrares.  BoiL. 

{  chaîne,  fers,  joug ,  lien.  ) 
,  an  figuré,  fatiguer,  incommoder  par 
ition  trop  rude.  //  est  brisé  de  fatigue, 
ide. 

tsa,  V,  pTon.y  être  mis  en  pièces.  Le 
se  brisa  contre  le  rocher.  Le  verre,  la 
ta  porcelaine  se  briffent  facilement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

^ognent ,  ils  cinglent  dans  une  mer  où 
ires  échouent  et  ne  brisent. —  Les  flots  se 
au  pied  de  ce  rocher.  »  La  Bruy. 
taarda  de  se  briser  contre  la  borne.  — 
sues  qui  vont  se  briser  contre  les  écneils. 
lole  se  renverse,  se  brise ^  etc.  »    FiN. 

pproche,  se  brise  ,  eto.  Hac. 

SBR,  au  Rguré. 

homme  que  Dieu  avoit  mis  au  tour 
1  comme  un  mur  d'airain  où  se  bri- 
tant  de  fois  toutes  les  forces  de  TAsie.  » 

Flêchikr. 
Freux  écneils  où  les  joueurs  viennent 
eret  se  perdre.  »  La  Bruy. 

i  disparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
;;  ainsi  s*évanouit  Tenchantement  dcss 
linsi  vient  se  briser  au  tombeau  le  f'un- 
[ui  nous  joue.  »  (Voyeï  écueil.  )    Mass. 

à  cet  écneil  se  sont  déjà  brisés  ? 

lois  Tan  se  brise  où  Tantre  s'est  saaré.  CoR. 

SBt  se  briser  contre  le  mèma  écneil.     Rac. 

,  neut. ,  en  terme  de  marine,  heurter 
>ëtuosité ,  avec  violence.  Le  vaisseau 
r  contre  un  écueil;  nous  aUdmes  briser  â 
c'est-à-dire  ,  la  tempête  porta  le  vais- 
itre  un  écueil ,  jeta  le  vaisseau  à  la  côte 
brisa.  On  dit  aussi  ,  la  mer  brise  contte 
»our  dire ,  qu'elle  est  poussée  impétueux 
ontre  la  côte.         Dicr.  de  l'Acad. 

9  au  figuré. 

)•  fier  amas  de  puissance  et  de  gloira 

Btre  récneil  d'ane  senle  TÎctoire.  CoR. 

;,  se  dit  aussi  de  plusieurs  ouvrages  de 
e  bois  ,  composes  de  diverses  pièces , 
t  jointes  ensemble  peuvent  aisément  se 
ilonger  et  se  raccourcir.  Un  bois  de  lit, 
s  ,  un  fauteuil  qui  se  brise.  Des  portes , 
ne  qui  se  brisent.  Ceux  qui  ont  chez  eux 
}ebuses  gui  se  brisent  sont  coadamnés  à 
f.  DxcT.  D£  l'Acad. 

,  ÉB ,  participe. 

s  des  exemples  ci-dessus.  ) 

fRE ,  «.  /. ,  partie  fracturée ,  44Uchée. 
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Il  y  a  des  brisures  dans  ce  parquet  ,  dans  celle 
boiserie.  Dfcr.  de  l'Acad. 

te  II  secoue  la  terre  et  la  brise ,  et  guérit  en 
»  un  moment  toutes  ses  brisures.  »  Boss. 

On  ne  trouve  aucun  autre  exemple  de  ce  mot 
dans  nos  meilleurs  écrivaius. 

BROCARD  ,  s.  m.',  parole  de  moquerie  ,  rail- 
lerie piquante.  Donner  un  bro-.anl.  Donner  des 
brocarde.  Lancer  des  brocarda.  Un  diseur  de  bro- 
cards. DicT.  DE  l'Acad. 
Vont  n'entendrex  pertont  qn*iniorieax  brocards.  Boir.» 

BROCART ,  s.  m. ,  étoffe  brochée  de  soie  d'or, 
ou  d'argent.  Brocart  d'or  et  d'argent.  Habit  de 
brocart.'  Jupe  de  brocart.  Du  brocart  de  F'énise. 
Du  brocart  de  Lyon.  Du  brocart  de   Gènes. 

DlÔT.  DE  l'AcadI 

C'est  ponr  eux  qn*eUe  étale  et  l'or  et  le  brocart.  Boit. 

BROCHER,  V.  a.  ,  passer  l'or,  la  soie  ,  elc. 
de  côté  et  d'autre  dans  l'étoffe.  Brocher  une 
étojft.  La  brocher  (for  et  d'argent ,  lu  brocher  de 
soie. 

BRODEQUIN,  *.  m. ,  chaussure  antique  qui 
couvre  le  pied  et  une  partie  de  la  jambe  ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  certaines  cérémonies. 
Mettre  les  sun dates  et  les  brodequins  à  un  >vpnue. 
On  chausse  des  brodequins  aux  nus ,  à  leur  sacre. 
Des  brodequins  en  broderie.     Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Le  plaisir  d'un  roi  qui  mérite  dr  l'être  ,  est 
»  de  l'être  moins  quelci uefois ,  de  sortir  du  théa- 
»  tre ,  de  quitter  le  Das  de  soie  et  les  brtHie- 
»  quins  ,  elc.  »  La  Bruy. 

Brodequik,  se  dit  aussi  d'une  chaussure  que 
mettent  les  comédiens  quand  ils  jouent  des  tra- 
gédies. DiCT.  DE  l'Acad. 

Eschyle  dans  le  cbœor  jeta  les  personnages  , 

Sur  les  ais  d*an  théâtre  ,  en  public  exhaussé , 

lit  paroitre  Tacteur  d*nn  brodequin  cbaossée.     BOTL. 

Le  brodequin  désigne  plus  souvent  la  chaus- 
sure de  l'acteur  comique ,  et  le  cothurne  celle  de 
l'acteur  tragique.  On  donne  ordinairement  des 
brodequin»  à  Thalie ,  et  un  cothurne  à  Melpo- 
mène. 

L*aifflable  comédie  avec  loi  tcnmfsée. 

In  Tain  d*on  coup  si  rude  espéra  rercnir  » 

Et  sur  tes  brodequins  ne  put  plps  so  tanir. 

Mais  (fnoi ,  je  ohansse  ici  le  cuthnma  tragiijaa  ; 
Repranoni  an  pi  at&t  le  brûéeqwin  coniijaa.     BofE. 

On  ditau  figuré  (mais  dans  le  style  familier), 
chausser  le  brodequin  ,  pour  dire ,  composer  des 
comédies. 

BRODER,  V.  a.  ,  travailler  avec  l'aiffuillc  sur 
quelque  étoffe ,  d  y  faire  des  ouvrages  d'or  ou  de 
soie  en  relief.  Broder  tut  habit.  Bnfder  un  lit. 

Dicr.  DB  l'Acad. 

«c  Des  bandelettes  de  pourpre  brodées  d'or.  » 

FixrÉtoir. 

BRODERIE,  s.f ,  ouvrage  de  celui  qui  brode. 
Broderie  relevée.  Broderie  plate.  Riche  broderie» 
Traînailler  en  broderie.  Une  étoffe  toute  coisverU 
de  broderies»  fiabU  en  broderie, 

DiçT.  ds  l'Acao. 

«  Un  lit  de  pourpre  avec  une  broderie  d*or 
»  —  Son  industrie  pour  les  ouvrages  de  laina 
»  et  de  broderie.  —  Elle  surpasse  Ta  plus  .çx- 
i>  quise  peinture  par  la  délicatesse  de  set  brode* 
»  riêê»  — Dai  itoM  oméet  dt  broderies.  —  Dti 
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»  laines  fines  qu'on  rehausse  d'une  bmdene 
»  dor.  —  Faire  des  dessins  de  broderie,  — Des 
»  habits  tout  unis  et  sans  bixxierie. —  Une  légère 
»  broderie  d'or  que  vous  aurez  sur  votre  hnbit.  » 

FiiJNHLON. 

BRODEUR,  EUSE,  aubat, ,  celui,  celle  qui 
brode.  Porter  une  étoffe  diez  le  brttdeur.  Une  ha- 
bile brodeuse.  Dicr.  de  l'Acas. 

«  On  ne  met  guère  de  différence  entre  le  iné- 
»  tier  de  brodeur  et  celui  de  poète.  »     Pasc. 

BROIEMENT  ou  BROIMENT  ,  a.  m. ,  l'action 
de  broyer.  Ia'  broiement  des  couleurs. 

BRONT.HKR  ,  v.  //.  ,  faire  un  faux  pas.  Une 
piern  m'a  fuit  btxincher.  Un  cheval  qui  broncJie. 

BuoKcnFR ,  au  figuré  ,  faillir.  Jl  ne  faut p<is 
brot.cher  devant  lui,  Dicr.  de  l'Acad. 

Leur  Téuin  .  qui  sur  moi  brûle  de  s^épancher , 
Tous  les  jours  en  marchant  m'eœpéche  de  broncher. 

Jamais  au  bout  do  vers  on  ne  te  voit  broncher.    BoiL. 

BRONZE  ,  «.  m. ,  alliage  de  cuivre  ,  d'étain  et 
de  zinc.  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval  de 
bronze.  Des  médailles  de  bronze,  Gixiver  sur  le 
bronze,  F\)ndeun  en  bronze.  On  dit  au  figuré  , 
quV//i  homme  à  un  cœur  de  bronze  ,  pour  dire, 
qu'il  a  le  cœur  fort  dur.      Dict.  de  l  Acad. 

(c  Ces  foudres  de  bronze  que  l'enfer  a  iuven- 
)>  tés  ,  etc.  »  FLécu. 

c(  Un  monument  plus  durable  que  rairain  et 
»  le  bronze,  »  Mass. 

BRONZE  y  s,m. ,  une  figure  de  bronze.  P^oilà 
un  beau  bronze,  Jl  aime  les  bronzes,  Jl  a  de  beaux 
bronzes.   Un  bronze  antique. 

BROUILLARD  ,  s.  m, ,  vapeur  épaisse  et  or- 
dinairement froide  qui  obscurcit  l'air.  Un 
brouillard  épais.  Brouillard  qui  s'élèue ,  qui  se 
dissipe,  Jje  brouillard  est  tombé, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Mon  humeur  né  dépend  guère  du  temps  ; 
»  i'ai  mou  brouillard  et  mon  beau  temps  au 
s>  dedans  de  moi.  »  Pasc. 

BROUILLER,  v,a,y  mettre  pèle-mèle,  mêler. 
//  a  brouillé  tous  ses  papiers. 

Brouiller  ,  au  figuré ,  mettre  de  la  confusion 
et  du  désordre.  Brouiller  les  ajffiùres.  Cet  homme ^ 
si  l'on  n'y  prend  garde ,  brouillera  tout. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  François ,  environnés  de  nouveaux  chré- 
»  tieuii ,  dout  ils  craiguoient  de  brouiller  les 
o  idées.  —  L'empereur  Constance  brouillait  tout 
»  dans  l'église.  »  Boss. 

B-onsar     ,  etc. 

Kéglaut  tout  ,  hroiùUa  tout,  fit  un  art  à  ta  mode.  B. 

SB  Broihller  ,  V,  pr,  ,  dans  le  sens  précédent. 

a  Les  affaires  de  l'empife  se  brouillèrent  d'une 
»  terrible  manière.  —  Tout  se  brouille  en  occi- 
»  dent ,  on  y  voit  plusieurs  empereurs  s'éle- 
9  ver.  »  '  Bosa. 

On  dit  fîgurément ,  brouiller  deux  personnes , 
hrouilUr  deux  amis  F  un  avec  Vautre  ,  pour  dire, 
les  mettre  en  mauvaise  intelligence.  On  dit, 
que  deux  personnes  ,sf  sont  brt>iiillées ,  pour  dire, 
qu'elles  ont  cessé  d'être  amies. 

ic  Pompée  et  César  s'unissent  par  intérêt ,  et 
»  puis  se  brouillent  par  jolousie.  »         Boss. 

«  Vivre  avec  des  ^ens  qui  sont  brouillés,  c'est 
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»  pour  ainsi  dire ,  etc.  —  Jamais  des  parent  et 
»  même  des  frères  ne  se  sont  brouillés  pour  une 
\>  moindre  chose.  »  La  Bruy. 

«  11  croyoit  qu'étant  brouillé  ayec  Protésilas/ 
»  il  ne  pouvoit  être  envelopi>é  dans  sa  ruiner 
»  —  Protébilas  et  Timocrate^e  brouillèrent.  » 

FéVÉLOH. 
Ah  !  ne  me  brmtlfleM  pas  avec  la  république. 
Et  ne  nous  brouillon*  pas  aree  nos  l>oos  destins.  CoR. 
Fias  on  les  yent  brouiller ^  plus  on  ra  les  unir       B.AC. 
J'anrai  pu  jnsqa*ici  brouiller  toos  les  chapitres.    BoiL. 

BROUILLERIE  ,  s,  f  ,  désunion  mésintel- 
ligence ,  disseution.  Jlest  arrivé  unebrouilleris 
entre  eux,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Voulez-vous  donc  recommencer  nos  brouil- 
»  le  ries  ?  o  Pasc. 

a  La  brouillerie  des  deux  frères.  —  A  la  ville 
»  à  la  cour ,  mêmes  passions ,  mêmes  brouille- 
»  ries  dans  les  familles.  »  La  B&uy. 

BROUILLON  ,  ONNE ,  adj. ,  qui  ne  fait  que 
brouiller.  C'est  un  esprit  brouillon  ,  une  humeur 
brouillonne.  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  brouillon. 

BROUSSAILLES,  s,  f,  plur.  ,  les  épi  net,  les 
ronces  et  autres  sortes  de  bois  semblables,  ^11  i 
croissent  dans  les  forêts ,  et  eu  d'autres  endroits. 
Ce  ne  sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot  de 
broussailles. 

BROUTER ,  V.  a. ,  jwître  ,  manger  l'herbe , 
la  feuille  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
rherbe  qui  tient  à  la  terre,  et  de  Ta  feuille  at- 
tachée à  larbre.  2>«  moutons  broutent  Vherbe. 
Les  chèvres  broutent  la  feuille ,  les  bourgeons  , 
etc.  JLa  famine  fut  si  grande  que  les  pauvres 
furent  réduits  à  brouter  t  herbe. 

BROYER ,  v,  a^(  11  «>e  conjugue  comme  em- 
ployer )  ,  piler ,  casser  ,  réduire  eu  poudre 
Broyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs, 

L*aatre  broie  en  riant  le  vermillon  des  moines.    Bon. 

BRUIRE ,  V,  a.  Il  n  est  guère  d'usase  qu  a 
rinhnitif.  Bruire,  rendre  un  son  confus.  On 
entend  bruire  les  vagues  ,  le  vent ,  le  tonnent. 
Le  participe   présent   bruyant ,   n'est  souvent 

2[u'un  «impie  adjectif.  J^lo'ts  bruyans.  Trompette 
ruyante ,  voix  bruyante.        Dict.  db  l'Acad. 

<c  La  dissipation  bruyante  €iui ,  etc.  »  (Voyez 
dissipation.  )  Mass. 

Des  Tents  les  bruyantes  haleines. 
Prenons  da  saiuf  jeudi  la  bn^anie  crécelle.       BotL. 

BRUISSEMENT  ,s.m.,  espèce  de  bruit  confus. 
Ije  bruissement  des  vagues.  Un  bruissement  J'u- 
reilles. 

BRUIT  ,  s.  m.  ,  son  ,  ou  assemblage  de  sons , 
abstraction  faite  de  toute  articulation  distincte, 
et  de  toute  harmonie.  Grand  bruit.  Petit  bruit. 
Bruit  sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Jje 
bruit  du  tomterre,  JLe  bruit  du  ■  carton.  BruH 
agréable.  Le  bruit  de  F  eau.  Le  bruit  des  flots. 

Dict.  de  l'AcÂd. 

«  Trop  de  bruit  npus  assourdit.  —  Le  bruit 
»  d'un  canon.  »  Pasc. 

a  Soutenu  par  le  bruit  des  acclamations  et  dss 
»  louanges.  »  Flècb. 

a  Après  avoir  fait  un  peu  plus  de  bruit ,  et 
»  traversé  uu  peu  plus  de  pays  les  uns  qa«  les 
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»  «vires  ,  etc.  —  Soit  qu'il  conduisit  ses  amis 
I  dant  ces  superbes  allées  au  bruit  de  tant  de 

>  jets  d'eau  qui  ne  se  taisoient  ni  jour  ni  nuit. 

•  —  Atbalie  accourue  au  bruit  pour  dissiper  la 

•  coniuration.  »  Boss. 

«  Il  se  mouche  avec  grand  bruit,  —  Il  arrive 
avec  grand  bruit.  —  Il  man^e  haut  et  avec 
grand  Are///.  —  Les  vents  ne  lout  ])as  un  bruit 
'  si  perçant  et  si  ai^u.  »  La  Rruy. 

«  On  entend  tout  à  coup  un  bruit  effroyable 
'  de  chariots,  d'armes,  de  hennissemens  de 
'  chevaux,  de  cris  d'hommes,  etc.  —  On  en- 
»  tendoit  un  bruit  wiwxà  ,  semblable  à  celui  des 
»  tourbillons  de  flammes  que  le  mont  Etna  vo- 

•  mit  de ,  etc.  —  Le  bruit  sourd  des  vents  sëdi- 
'  tienx. — Il  prête  l'oreille  au  moindre  bnjit, 

>  Un  bruit  confus  qui  se  répand  oit  dans  tout  le 
»  camp.  »  Fén. 

Il  l'élève  un  grand  bruii.  Cou. 

•A.re«-von$  dans  les  airs  entendu  qnelqne  bruit? 

•    J'entends  da  bnu't  ;  on  Tient. 
Xes  £enz ,  etc. 
Qui  d*iln  bruit  si  terrible  éponrantent  les  crimes. 

Un  bruit  confus  s'élère.  Kac. 

1*9  ^nwVde  la  grêle  et  des  vents. 

Je  me  1ère  à  ce  li^it, 
T,9  miio  ,  etc. 

)  ornoit  an  bruit  flatteur  de  son  onde  naissante. 
Kis  da  bruit  passager  de  leurs  cris  impuissans. 

(  Voyez  Ut.  ) 

Le  démon  du  tumulte  et  du  bruit.  BoiL. 

B&urr ,  au  Bguré. 

«  Le  bruit  de  nos  armes  retentissoit  de  tous 
)  côt^.  »  Fléch. 

«  Croyez-vous  que  ces  superbes  hauteurs  tom- 
»  beront  au  bruit  de  vos  i)ério4es  mesurées  ?  n 

BOSSUET. 

«I  II  fait  retentir  la  terre  du  bruit  de  leurs 

•  louanges.  »  Mass. 
Bruit j  murmure  ,  plainte, 

Voos  entcndiec  les  bruits qn*9ic\to\t  ma  foiblcsse.KAC. 

Bavit  ,  nouvelle.  Z>  bruit  court  que  ,  etc.  Il 
tïurt  un  mauvais  bruit.  Un  bruit  sourd.  Semer 
fen  bruits.  Paire  courir  clés  bruits.  Un  faux  bruit. 
Ua'eU  répandu  un  bruit.        Dict.  db  l^Acad. 

«  La  fausseté  de  ce  bruit  scandaleux  que  vous 

>  semez  de  tous  côtés.  »  Pa$c. 

a  U  méprisoit  les  bntits  du  vnlgaire  ,  etc.  — 
)  Les  mauvais  bruits.  (  Voyez  se  sauver.  )  —  Le 

>  moindre  6rr/i/  de  division  dans  Téglise  le  fui- 

>  soit  trembler.  »  ¥i.icH. 

a.  Quels  petits  bruiti  ne  dissipent-ils  pas  ?  — 

>  Ce  bruit  est  faux  ,  et  ne  se  confirme  pas.  —  Il 

>  fait  courir  un  bruit  faux.  —  Le  bruit  de  son 
>:  approche.  — Le  contraire  des  bruits  qui  cou- 

>  rent  sur  les  affaires  ou  sur  les  personnes  est 
9  souvent  la  vérité.  —  Le  bruit  court  que  Pison 
9  est  mort.  »  La  Bruy. 

Esaminez  ce  An/// qui  vous  alarme. 
J*ai  fait  semer  ce  bruit. 
Dé)à  ce  bruit  fâcheux  a  frappé  mes  oreille^.      Cou. 
(  Voyez  embrasser.  ) 

Que  faut-il  que  je  croie 
D*iMi  3rMVqui  me  surprend  et  me  comble  4e  joie? 
8«igotar  ,  qu*t  donc  ce  bruit  qç^Toni  doire  itonner  T 


BRU 


371 


1    Prêt  d*impoier  silence  à  ce  Aru/V imposteur. 
Un  bruit  assez  étrnnge  est  venu  jusqu'à  moi. 
Ne  ferez'Toas  pas  taire  un  bruit  qui  tous  offense  ? 
Cependant  un  Aruît  sonrd  rent  que  le  roi  respire. 
Examinons  ce  />ruiif  remontons  à  sa  source. 
Démentez  donc.  sei};neur  ,  ce  bruit  injurieux. 

Le  brw'i  de  son  trépas. 
Un  bruit ,  que  )*ai  pourtant  soupçonné  de  mensonge» 

Vos  refas  poarroient  me  confirmer 
Un  bruit  sourd  que  déjà  l'on  commence  à  seraer. 
DéjA  jusques  au  camp  le  bruit  en  a'coorn. 

Déjà  de  ma  favenron  adore  le  bruit 

Le  bruit  A^d  mon  malheur.  (Voyez  remplir.) 

Bàtons-noa.%  d'en  préyenir  le  bruit. 

Un  bruit  conlwt  ^  par  mes  soins  confirmé. 
Et  bientôt  démentant  le  faux  bruit  de  sa  mort. 
Vous  avez  cru  des  bruits  qu«  j'ai  semés  moi-même. 

Et  je  ne  dois  la  vie  ,  en  re  commun  effroi , 

Qa'au  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  aprës  moi.  R  AC. 

Le  t-ruit  court  que  le  roi  Ta  tout  réduire  en  pondre.  B. 

AD  Rruit  Di; ,  à  la  nouvelle  de. 

«  j^u  premier  bruit  de  ce  funeste  accident , 
»  toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues.  » 

Fléchieu. 

a  y^u  premier  bruit  d'un  mal  si  étrange  ,  on 
»  accourut  à  Saint-Cioud  ,  etc.  »  Boss. 

jiu  bruit  de  votre  mort  justement  éplbrée. 
Dontez-vous  qu'Athalie,  au  premier  bruit  semé  , 
Çu'on  fils  d'Okoiias  est  ici  renfermé  , 
N'environne  le  temple,  etc.        / 

La  sultane,  à  ce  bruit ,  feignant  de  s*effrayer.     RAc. 

Au  seul  bruit  répandu  de  sa  marche  étonnante  , 

Le  Danube  s'émeut,  etc.  BoiL. 

Bruit  ,  éclat  que  font  certaines  choses  dans  le 
monde.  Cette  affaire  fait  grand  bruit. 

Dict.  de  l'Açad' 

a  Cette  opinion  fait  tant  Ae bruit  que,  etc.  » 

Pascal. 

«  Une  bonté  et  une  magnificence  dont  le  bruii 
»  a  retenti  par  toute  la  terre.  —  Le  bruit  qu« 
»  ces  actions  font  dans  le  monde.  »        Boss. 

«  Le  bruit  de  celte  action  et  du  l>eau  change- 
»  meut  de  tous  nos  bergers  se  répaffdil  dans 
»  toute  l'Fgypte.  Il  parvint  même  aux  oreilles 
»  de  Sésostris.  »  FéN. 

«  Les  passions  et  les  attâchemens  criminels 
»  ont  leurs  dégoûts  ,  leurs  contre-temps  ,  leur» 
»  bruitH  déscigréubles.  »  Mass. 

Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  Rac. 

Bruit,  réputation,  célébrité. 

f(  Lorsqu'on  se  voit  honoré  et  qu'on  fait  da 
»  bruit  dans  le  monde.  )>  Fléch. 

a  Cet  Alexandre  qui  ne  vouloit  que  faire  du 
w  bruit  dans  le  monde.  —  Il  faisoit  retentir 
»  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  son  esprit  et  de 
»  sa  science.  »  Boss. 

«  Tous  les  peuples  de  TOrienltrembloient  an 
»  seul  bruit  de  mon  nom.  »  Fiw. 

«  Le  bruit  que  leur  ambition  ,  leur  cruauté , 
n  leurs  entreprises  insensées  avoieut  fait  dans 
»  le  monde.  »  Mass. 

Tout  antre  qae  moi  • 
An  seul  bruii  de  ton  nom  poarroit  trembltr  d'effroi. 
\  CoAJi» 
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Jls  ont  à  soutenir  I0  bruit  de  lenn  exploits* 
Bt  de  votre  grand  noin  diminner  le  hruit. 
applaudir  sani  contrainte  aa  hruit  d»  vof  «xploîtl. 
Le  hruk de  >a  noblesse.—  Le  bruit  ds  sa  fierté. 
Le  'ruitàesa.  valeur.  RAa. 

Bruit,  tradition  fabuleuse. 

De  là  sont  nés  ces  bruits  reçut  dans  TonÎTers , 
Qu'au*  «ccens  dont  Orphée  emplit  lesmontsdeTliraee, 
Xes  tigres  amollis  dépouilibient  leur  aadace.       BoiL. 

A  GRAyo  Bruit. 

Avec  un  fer  maudit ,  qn*<)  grand  bruit  il  apprêta* 

Ses  vers  qu*«i  ^rand  bruit  il  récite. 
Les  clocbes  ,  etc. 
Appeloient  à  grand  bruit  \ei  cbantres  à  matines.  BoiL. 

À  GRAKD  Bruit  ,  siguifie  aussi  avec  laste  ,  avec 
oslentiiliou.  C'est  un  homme  qui  marche  toujours 
à  grurid  hruit.  ^      DiCT.  DE  l'Acao. 

Là  ,  le  chantre  à  grand  bruit ^  arrive  et  ta  fait  place. 

BOIL. 

LOIN  DU  Bruit  ,  loin  du  tumulte  et  du  com- 
merce du  monde. 

«  Se  retirer  loin  du  bruit.  —  Loin  du  bruit  de 
>»  la  ville  et  du  tumulte  des  affaires,  n    Fhica. 

Xma  do  trouble  et  du  brmtîX  croit  trouver  U  pair. 
'    Jjoin  dm  fruit  cependant  les  chanoines  à  table ,  etc.    B. 

SAKS  Bruit,  tout  doucement  ,  sans  être  en- 
tendu.^ On  te  fit  entrer  aatts  hruit. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  des  ruisseaux  qui  vont  sans  bruit. 
1)  —  Dans  le  doux  repos  d'une  condition  pri- 
)}  vée  ,  il  s'ekerçoit  sans  bruit  aux  vertus  ci- 
»  viles.  »  Fléch. 

BBULANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  brûle.  i>  soieil 
rst  bien  brûlant.  Un  vent  brûlant.  Fièvre  brû- 
lante. Les  f nains  brûlantes.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  milieu  des  étés  brûlans.  »  FlecH. 

«  Des  sables  brûlons.  —  Les  vents  brûlans  du 
»  midi.  »  ^Év. 

Qans  leurs  climats  brûlqns  les  Africains  domptés. 

Né  sous  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains.    Bac. 

Brulakt  ,  au  figuré.    Un  zèle  brûlant,  l^ne 
brûlante  ardeur.  Style  brûlant.  Dict.  de  l'Acad. 
<c  Une  piété  tendire,  brûlante ,  etc.  »    Mass. 

Leur  xèle  brûiunt.  BoiL. 

BRULEMENT  ,  •.  m. ,  action  de  brûler.  Le 
hnHement  des  titres  d*une  créance. 

BRULFB  yV,  a.  ,  consumer  par  le  feu.  Brûler 
une  maison.  Brûler  des  vaisseaux.  Brûler  du  bois. 
Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  on  brûlait 
ordinairement  les  morts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  l'eu  du  ciel  brûloitXth  corps  des  victimes. 
3>  —  Il  faut  brûler  les  livres  de  ce  prince  des 
i>  philosophes,  ou  être  de  notre  opinion. «(Voyez 
détret,  )  Pasc. 

et  Pour  faire  brûler  cet  encens  sur  l'autel.  — 
M  lérusiilem  fut  prise  et  brûlée.  —  Les  Goths 
ï>  victorieux  brûlent  l'empereur  Yalens  dans  un 
)>  village oÀ  il  s'étoit  réfugié.  —  Une  aveugle  fn- 

V  reur  poussoit  les  pèr^  à  immoler  leurs  en- 
)>  fann  et  à  les  brûler  à  leurs  dieux.  »      BoM. 

a  Après  avoir  brùli  sur  leurs  propres  autels 
»  les  dieult  des  nations  étrangères.  —  L'encens 

V  ({ue  }e  brûle  sur  ion  tombeau.  •*  Elle  brûle , 
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9  au  premier  ordre  de  son  coniesaeur ,  Vexplir 
»  cation  qu'elle  a  voit  faite  des  pins  beaux  en* 
»  droits  de  l'écriture.  »  Fx.Ach. 

«  Le  supplice  d'être  brûlé ^'^\t  feu.  —  Brûle» 
»  moi  tout  à  l'heure  comme  le  brûlai  le  AU  de 
»  Jupiter. — Les  malades  paroissoient  à  demi- 
»  brûlés.  »  [\oytz  encens ,  parfum.)        Fi». 

Brûlons  ce  Capitole  ob  j*étois  attendu.  &AC. 

Brûler  ,  échauffer  excessivement ,  causer  une 
violente  chaleur ,  dessécher  par  une  chaleur  ex- 
cessive. Cela  me  brûle  les  moine.  Cela  brûle  le 
sang.  Le  siUeil  a  brûlé  toute  la  campagne.  On 
dit  aussi  par  extension  ,  brûler,  en  parlant 
de  l'effet  du  froid  excessif.  Lm  gelée  a  brûlé  la 
racine  des  arbres.  La  neige  brûle  les  souliers, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  pyrrhonien  doutera-t-il  s'il  veille ,  st  on 
»  le  pince  ,  si  on  le  bmle?  »  Pasc. 

t<  Tout  brûlé  du  soleil.  »  La  Bruy. 

Ces  lieux  ,  etc. 

0&  le  Perse  est  brùlé  de  l'astre  quHl  adore.       BoiL. 

Brûler,  t'.  n, ,  èlre  consumépar  le  feu.  P^oilà 
une  maison  qui  brûle.  On  voyait  de  loin  des  vais- 
seaux qui  brûlaient.  Il  siffuihe aussi  simplement, 
être  chcuid.  Les  mains  lui  brûlent,  . 

Dict.  de  l'Acad. 

Sntrant  àla  lueur  de  nos  paUit  brAlu/u. 

Qne  d'encens  brùléroil  dans  les  temples  de  Trcrfa  f 

Dans  mes  brûlantes  Teines.  (  Voyea  peines.)     B.Atf. 
Va  brûler^  dira-toil ,  en  l'éternelle  flanina.      BoiL. 

Brûler^  être  allumé. 

«  Des  lampes  précieuses  qui  brûlent  dans  le 
»  sanctuaire.  »  Fléck. 

Le  feu  toujours  ardent  qui  brûle  pour  nos  dieux.  &AC. 

Brûler  ,  au  figuré  ,  être  possédé  d'une  vio- 
lente passion.  //  brûle  d'ambition.  Il  brûle  du 
dénirde  se  signaler.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  brûlons  du  désir  d^pprofondir  tont.  » 

Pascal. 
«Elle  brûle  du  même  désir.  —  Le  xèle  dont 
»  elle  brûloit  pour  le  rétablissement  de   cette 
«  foi  dans  le  royaume  d'Angleterre.  »    Boas. 
«  Louis  brûlant  d'une  sainte  impatience.  » 

FLicHiBa. 
«  Brûlant  de  soif.  —  Il  brûlùt  d'impatience 
»  de  ,  etc.  —  Déjanire  brûla  de  jalousie.  » 

FAsiLov. 

Mais  quelque  noble  ardeur  dont  ils  T^aiêêtmt  bràlér.  &. 
O  TOUS  donc  f  qui ,  brûlant  d*unc  ardeur  périUeose. 
Leurs  cœurs  brûlant  de  la  soif  de  pUider. 

Bràtant  d'arduor.  BoiL. 

(  Voyez  feu  ^  flamme.  ) 

Brûler  ,  en  parlant  de  la  {Mssion  de  runoiir. 
//  brûk  d'amour.  Il  brûle  pour  eUe. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  hrûJex  ,  vous-même  ,  6  malheureux 

»  jeune  homme  ,  sans   le  savoir.  —  Endiaris 

»  brûle  d'un  feu   plus  cruel  que ,  etc.  (  Vove» 

»  feu.  )  —  Le  poison  qui  ^r^iW  datisson  cœur.  » 

FtotLo». 

Ab  !  si  Rome  savoit  de  quels  feux  veus  brûies. 

Le  feu  qui  te  brlûle. 
Vais  rtnitttt  ^ui  tous  cbtriae  ,  et  pour  qui  vous  ffû^. 

^  CûWlJK. 
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•rcht  hrûlmn  d*amoar  et  de  colèr*.      Co&. 
hfûft ,  )6  r«dor«. 

a  a  long-tempi  ârâ/^  pour  U  prineetM.' 
te. 
de  pins  de  feox  ne  te  Mntit  brûler, 
iftte  anlrilion ,  qaelqne  aanoar  qui  me  brâl; 
:  ee  cœur  magnanime  , 
tabla  amour  a  br&té  pour  Monime.  Rac. 

\  flamme,  ) 

I  mêmes  fenx  dont  )*ai  brûU  pour  elle. 
unt  d*nne  flamme  impare.  BoTt. 

DB  y  suivi  d'un  inRnitif. 

'ûi0  de  te  saÎTre. 

ràl€  ^étre  à  Roma.  CoH. 

'mmide  roas  revoir. 

sang  qnil  brûle  éle  répandre. 

\%  brûhs  de  me  suirre.  RAC. 

lin  qni  snr  moi  brûle  de  s^épaneher.     BoiL. 

.  QT7E. 

brûles  que  je  ne  sois  partie.  Rac. 

LBB. ,  se  étant  régime  direct. 

vit  contraint  à  «e  6/it^r lui-même  avec 
imes,  etc.  »  Boss. 

2R,  se  étant  un  régime  indirect. 

)la,  jeune  citoyen  ,  ae  brûla  la  main 
»it  manqué  Porsenna.  »         Bow. 

f£E  ,9,f,,  rimpression  que  le  feu  fait 

an  ou  sur  quelque  chose ,  lorsqu'il  en 

endroit.  La  cicatrice  de  la  brûlure, 

VL ,  ALE ,  adj, ,  qui  vient  Thiver,  qui 
it  à  rhiver.  Plante  brumale.  Lee  Ro- 
léhroient  V hiver ,  en  V honneur  de  Bac~ 
fHea  bnunales, 

UNE ,  adj.  ,  de  couleur  tirant  sur  le 
ni  brun.  Cheveux  bruns.  Habit  brun, 
"une.  Elle  eut  brune,  Djct.  db  l  Acad. 

t^t  devenoit  plus  brun  et  moins  dë- 

Fém. 
utbsi.  ,  couleur  brune.  Cette  étoffe  tire 
n,  JE  lie  est  d'un  beau  brun. 

Et ,  V.  a.  ,  rendre  de  couleur  brune. 
^r  un  carrosse, 

.Re  aussi ,  po/ir ,  lisser.  Brunir  de  Vor  , 
forgent.  On  dit  aussi ,  brunir  de  V acier, 
re  ,  lui  donner  une  certaine  prépara- 
le  rend  plus  brun. 

,  neut,  ,  devenir  de  couleur  brune. 
ux  de  cet  enfant  étaient  blonds  ,  mais 
incenl  à  brunir  j  on  dit  aussi ,   à  se 

IX ,  participe.  De  Vor  bruni  ^  de  Vader 
I  carmes  brunies. 

(JE ,  adj,  des  deux  genres ,  prompt  et 
*mme  brusque.  Femme  brusque,  Hw 
sque,  j4ir  brusque.   Réponse  brusque, 

3uelquefois  ,  jaire  une  réponse  bru»- 
ire  y  (aire  sur-le-champ  une  réponse 
lure. 

t  brusque  dans  ses  réponses.  » 

La  BauYjàRB. 

wrt  exprimé  la  bnuçus  Impertiaeiitc.  Roi£ . 
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BUtJSQtJEilENT ,  adv, ,  d'une  manière  brus- 
que. Répondre  brusquement.  Faire  quelque 
chose  brusquement.  On  dit ,  charger  brusquement 
les  ennemis  ',  pour  dire,  les  charger  prompte- 
ment  et  vivement,  sans  leur  donner  le  loisir  de 
se  feconnoitre:  Dict.  db  l*Acad. 

«  L*amour  nait  brusquement,  —  Il  voua  quitte 
D  brusquement,  »  La  Bruy. 

(c  Antiope  rentra  brusquement  dans  la  troupe 
»  de  ses  jeunes  compagnes.  —  Télémaque  partit 
»  brusquement,  —  Se  levant  brusquement,  » 

FiCMlbLON* 

«  Un  simple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nous  arrache  brusquement  au  siècle.»» 

Maasxlloh. 

Ah  !  peut-on  en  douter  ?  diroit-îl  bnuqmement,  BotK. 

BRUSQUER,  V,  a,,  offenser  quelqu'un  par 
des  paroles  rudes ,  inciviles.  //  brusque  tout  U 
monde.  Brusquer  une  ajfaire ,  c'est-à-dire  ,  fat 
faire  vite,  sans  préparation,  sans  ménagement. 

BRUSQUERIE,  «./. ,  caractère  de  ce  qui  est 
brusque.  Dire  une  brusquerie.  Se  perrhettre  dee^ 
brusqueries, 

BRUT  ,  UTE  ,  adj,  ,  gui  n'est  pas  poli ,  qu» 
est  âpre  et  raboteux.  (  Le  T  se  prononce  au  mas- 
culin. )  Du  sucre  brut,  qui  n  est  pas  raffiné.  Il 
se  dit  ordinairement  aes  diamans  et  des  pierreé 
dures.  Un  diamant  brut.  Du  marbre  brut, 

n  se  dit  fîeurément  des  ouvrages  d'esprit  qui 
ne  sont  f{u'ébauchés ,  et  auxquels  on  n'a  pas 
encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  voua 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout  brut,. 

BauT»  se  dit  aussi  des  manières  de  quelqu'un 
qui  a  encore  besoin  de  culture.  Il  a  des  manières 
brutes.  Je  l'ai  vu  arrivant  de  son  village  encore 
tout  brut.  Dict.  dx  l'Acad. 

f<  L'homme ,  esprit  et  corps  tout  ensemble , 
»  incorruptible  et  corruptible,  intelligent  et 
»  purement  brut,  »  ^  Boss. 

«  Les  organes  bruts  et  imparfaits  auxquels 
»  l'ame  t'est  vue  attachée  si  long-temps.  » 

La  BxvyÎrs. 

«  Naturel  brui  et  inculte.  —  Un  fonds  encort 
»  brut  et  ingrat.  »  (  Voyez  fonds.  )      Mass. 

BRUTAL ,  ALE ,  adj. ,  tenant  de  li  bête  brute , 
grossier ,  féroce  ,  emporté.  Homme  brutal,  Es^ 
prit  hrutal, 

a  Une  nation  aussi  brutale  qn'indd^e.  —  Ces 
1»  conquérans  brutaux,  —  Du  c6lé  de  l'Asie , 
»  étoit  Mars  impétueux  et  brutal,  —  Us  étoient 
»  plutôt  indociles  que  libres,  et  plul6t  brutaux 
»  que  vailtans.  »  Boss. 

n  Plus  querelleur  et  plus  brutal  qu'il  n'étoiC 
»  fort  et  vaillant.  »  Fiv. 

'^  Brutal,  avec  un  nom  de  chose.  Courage  bru» 
tal,  Valeur  fyutole.  Passion  brutale.  On  dit, 
d'une  franchise  imprudente  et  peu  ménafée, 
une  franchise  brutale,  Dict.  db  l'Acad. 

<x  Ce  repos  brutal  entre  la  crainte  de  l'enfev 
»  et  le  néant ,  etc.  —  Des  amours  brutaks,  » 
(  "Voyez  moeurs ,  repus  ,  voie.  )  .    Pasc 

(ç  Sa  brutale  fureur.  —  L'orteil  brtttai  de  œ 
»  feuhe  prince.  —  Sa  folie  cruelle  et  brutale.''-^ 
»  Une  erreur  si  stupide  et  si  brutale,  »      Boss. 

«  Quelle  politique  brutale,  — »  Les  fifrsur^ 
D  brutales  de  Mars.  —  Le  vice  grossier  fait  de 
»  rhorreur^  l'impudence  bnstalé  donntdt  i'ii^* 
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»  dignafion.— Son  air  sauvaf^e  et  bniUd,  — ^TJne 
30  vie  sauvage  et  brutale.  —  Une  hefté  Sruiaie. 
)>  —  Il  a  prodigué  leur  sang  par  une  brutale 
y*  vanité.  —  Un  mépris  insensé  de  la  vie ,  une 
»  ardeur  brutale,  n  Frâr. 

«  Une  union  brutale.-^  Un  instinct  brutal,  »• 
(Voyez  vertu.)  Mass. 

Lenr  5n«/a/^  insolence.  CoR. 

(Voyez  honneur ,  insolence,] 

Il  8*emploie  aussi  substantivement  ,  pour 
^irc  ,  un  homme  féroce  et  grossier. 

«  La  conquête  s'en  Rt  par  Cambyse ,  Ris  de 
»  Cyrus  ;  ce  brutal  ne  survécut  guère  à  Smerdis 
»  son  frère.  »  Boss-       ' 

(II  est  mort)  en  bruiul ,  en  impie.  Cor. 

BRUTALEMENT,  adv, ,  avec  brutalité,  avec 
férocité  ,  avec  grossièreté.  j^f[ir  brutalement, 
Parler  brutalement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Se  voir  tuer  brutalement  par  des  gens  em- 
»  portés ,  etc.  »  (  Voyez  conaciencieusement.  ) 

Pascal. 

«  Un  seul  homme  en  sacrifie  brutalement  tant 
»  d'autres  à  su  vanité.  »  FÉv. 

Reprenei  tout  ce  sanf(  de  qui  ma  lAcheté 

A  si  éruta/tment  soaillé  la  pnreié.  CoR. 

BRUTALITÉ ,  «./  ,  vice  du  brutal.  Férocité, 
passion  brutale.  Sa  brutalité  lui  a  fait  beauœup 
^Tennemia.  jéseouvir  sa  brutalité. 

DiCT.  DB  L*AcAn. 

«  L*aveugle  ^n/to/^'/^d'Holopheme.  »  (Vpyez 
»  piège.  )  Boss. 

«  Nous  avons  horreur  de  cette  brutaliti,  qui 
ai  sous  de  beaux  noms  d'ambition  et  de  gloire , 
«  va  follement  ravager  les  provinces ,  etc.  » 

FÉNtLOK. 
Cette  gloire  si  chère  à  ta  éruttOiU.  RAC. 

BRTJTALrrÊ  ,  action  ou  pafole  brutale.  Faire 
nne  brutalité.  Commettre  une  brutalité.  Dire  une 
brutalité  ,  des  brutalités  à  guelqu^un. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
:  «  Les  brutalitéê  de  Commode,  Ris  de  Marc- 
1»  Aurèle.  »  Boss. 

BRUTE,  *.  /. ,  animal  privé  de  la  raison.  // 
itent  moins  de  l* homme  que  de  la  bnite,  L'instin/U 
tient  lieu  de  raison  aux  brutes,  La  raison  fait 
mne  différence  essentielle  entre  les  hommes  et  les 
brutes. 

BRUYANT ,  ANTE.  (Voyez  bruire.  ) 

BRUYÈRE ,«./.,  sorte  de  petit  arbiute  qu  i 
croit  dans  des  terres  incuites  et  stériles.  Fagots 
de  bruyères.  Il  se  prend  aussi  pour  le  Heu  où 
croissent  ces  petits  arbustes,  jéu  sortir  de  là  on 
trouve  une  grande  bruyère ,  de  grandes  bruyères. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

BUCHER ,  s.  m.^  le  lieu  où  Ton  serre  le  bois  à 
lirÛler.  jéller  chercher  du  bois  au  bûcher, 

BocBER,  (;rand  amas  de  bois  sur  lequel  on 
piettoit  anciennement  les  corps  morts  pour  «les 
brûler.  Dresser  un  bûcher.  Mettre  le  feu  au  bû- 
eber.  Dior,  de  l*Acad. 

«  Elle  avoit  dressé  de  ses  propres  mains  le  bû- 
»  cher  où  cdle  devoit  consommer  son  sacriRce.  » 

Fléch, 

c  Eu  arrotant  ion  bûcher  de  mes  larmes.  — 
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!o  II  rassemble  tous  ces  arbres ,  il  en  fait  un  bû- 
»  cher.  — On  prépare  un  bûcher.  —  Là,  s'élève 
»  avec  ordre  un  bûcher  qui  ressemble  à  un  bà- 
»  timent  régulier. — Le  mettre  dans  le  bûcher  ùr 
»  tal.  »  Yès. 

A-t-il  reça  de  toi  les  bonoears  do  J^htr  ? 

Je  lai  dresse  tiu  bûcher  à  la  hâte  et  sans  art. 

On*nn  bûcher  àiXvLXaé  par  roa  main  et  la  TÔtra.     CoR. 

Et  quoique  le  bûcher  to\\  dé|à  préparé. 
Déjà  Troie  en  alarmes  , 

Redoute  mon  bûcher  et  frémit  de  vos  larmet. 

Le  bûcher  t  par  mes  mains  détrait  et  reoTersé  « 

Dan^  le  sang  des  bourreaax  nagera  dispersés 

Dn  bûcher  qui  m^attend  ,  trop  roisin  de  ces  lieQT, 

La  flamme  de  trop  près  riendroit  frapper  vos  jcax. 

II  mit  sur  un  bû-herle  fruit  de  sa  rieillesse.         Rac. 

BUCHERON  ,s.m.,  celui  qui  travaille  à  abat- 
tre du  bois  dans  uue  t'orèt.  Bon  bûcheron.  Fuir* 
trat'ailler  des  bûcherons. 

BUCOLIQUE ,  adi.  des  deux  genres,  qui  se  dit 
des  poésies  pastorales.  Poème  bucolique..  Poésie 
bucolique.  Jl  excelle  dans  le  genre  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ,  en  ce  sens:  il 
nVst  guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans  cette 
phrase ,  les  bucoliques  de   P'irgile. 

BUFFET ,  s.  m. ,  espèce  d'armoire  pour  enfer- 
mer la  vaisselle  et  le  lluge  de  tnble. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  table  où  Ton  met 
une  partie  dp  la  vaisselle  qui  doit  servir  au  re- 
pas ,  avec  le  vin ,  pain  ,  verres ,  etc.  Dresser  le 
buffet.  Oterle  buj^t, 

U  signifie  ausst  la  vaisselle  même.  Un  beau 
buffet.  Un  bujjet  d'argent  ciselé,  de  vermeil  doré. 
Un  buffet  de  grand  prix. 

BUFFLE,  s.  m. ,  espèce  de  bœuf  qui  a  les 
cornes  renversées  en  arrière.  De  la  corne  de  buffle. 
On  mène  les  buffles  par  le  moyen  des  anneaux 
qu'on  leur  passe  dans  les  naseaux, 

BvTTLE,  se  dit  aussi  d'un  cuir  de  buflRe  on 
d'autres  animaux  ,  préparé  et  accommodé  pour 
portera  la  guerre  comme  une  espèce  de  juste- 
au-corps.  Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffle.  Un 
pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
son  buffle.  Son  buffle  lui  sauva  la  vie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

BUIS,  «.  m.,  espèce  d'arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  fleurs  sont  fort  petites  et  lé  bois  jau- 
nâtre. Parterre  de  buis.  Bordure  de  buis.  Palis" 
sade  de  buis.  Thndre  le  buis.  Peigne  de  buis. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

Et  deux  fois  de  sa  main  le  bui*  tombe  en  raorceanx. 

BOILÊAU. 

(  C'est-à-dire,  le  peigne  de  buis.  ) 

BUISSON,  s.  m.'^hallier,  touffe  d'arbrisseaux 
sauvages,  épineux.  Buisson  épais.  Buisson  d'é- 
pines. Des  arbres  nains  taillés  en  buisson.  Difu 
apparut  à  Afoïse  dans  un  buisson  ardent, 

Buissox,  se  prend  aussi  pour  un  bois  de  peu 
d'étendue,  et  il  se  dit  par  opposition  à  forêt. 
Ce  n'est  pas  une  forêt ,  ce  n'est  qu'un  buisson, 
qu'un  petit  buisson,  Dicr.  de  l'Acad. 

BULLE ,  *./.  élévation  sphériquequi  se  fait  sur 
l'eau ,  sur  le  savon  et  sur  les  métaux  eh  fusion  , 
et  qui  contient  de  l'air.  2>*  enfans ,  à Taifle  d'un 
chalumeau ,  tirent  du  savon  des  bulles  qu'ils  chof 
sent  en  Vair, 
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BULLE  y  ë,f, ,  lettre  du  pape',  expëdîëcenpar- 
tbemin  et  scellée  en  plomo  ;  elle  se  prend  ordi- 
nairement pour  une  constitution  générale  du 
pape.  Ija  bulle  du  jubilé.  Fultnir^r ,  publier  une 
bulk. 

Au  pluriel  ,  bulle  se  prend  ordinairement 
pour  les  provisions  d'un  bénéfice  consistorial. 
Avoir  Mê  bulles.  Un  évéque  qui  attend  ses  bulles 
\xHur  9e  faire  sacrer.  Jjes  bulles  d*une  abbaye.  Les 
ùuUés  d'un  évéché. 

BiTLLS,  se  dit  aussi  des  constitutions  de  quel- 
ques empereurs  ;  ainsi  la  constitution  de  1  em- 
pereur Charles  IV,  qui  règle  eutr'autres  choses 
la  forme  de  1  élection  de  l'empereur ,  est  appelée 
la  bulle  d'or. 

BuixK ,  nom  qu*on  donnoit  chez  les  Romains 
à  de  petites  boules  qu'on  peudoit  au  oou  dts  en- 
fans. 

BULLETIN,  s.  m. ,  petit  billet ,  suffrage  don- 
né par  écrit.  '/>«  canlinaux  portent  leurs  bulUr 
tins  danê  le  calice.  Compter  les  bulletins. 

DiCT.  DE  L  ACA.D. 

BuixETnr,  billet  par  lequel  ou  rend  compte 
chaque  jour  de  l'état  actuel  d'une  aflaire,  d'une 
maladie^  etc.  Avez-vous  vu  le  bulletin  de  l* ar- 
mée? 

BUREAU ,  s.  m.  ,  se  dit  d'un  comptoir  sur 
lequel  on  compte  de  l'argent,  et#d'une  talile 
sur  laquelle  on  met  des  papiers.  On  a  compté 
de  forgent  sur  le  bureau.  J^ai  mis  mes  papiers 
sur  aon  burerui. 

Bureau,  est  aussi  une  espèce  de  table  à  plu- 
sieurs tiroirs  et  tablettes  où  l'on  enferme  des 
papiers ,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis  des 
papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

U  signifie  aussi  le  lieu  où  plusieurs  compa- 
gnies s'assemblent  pour  travailler.  />  grand  bu- 
reau de  la  chambre  des  comptes.  7>  bureau  des 
tréeoriers  de  France ,  ou  le  bureau  des  finances. 
Jbe  bureau  du  domaine.  Le  bureau  des  aides,  Lt 
bure&u  des  gabelles. 

*On  appelle ,  le  bureau  des  pauvres  ,  le  bureau 
où  s'assemblent  les  commisnaires  des  pauvres. 

DiCT.  Dt  l'Acad. 

Bureau  ,  se  dit  aussi  d'un  lieu  destiné  pour 
j  travailler  à  l'expédilion  de  certaines  affaires. 
Bureau  de  la  marine.  />  bureau  de  la  guerre. 
Les  commis  de  ce  bureau. 

Bureau  ,  se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de 
personnes  tirées  d'une  assemblée,  pour  s'occu- 
per spécialement  de  diffcreutes  espèces  d'affaires 
qu'elles  rq>ortent ensuite  à  l'assemblée  générale. 
L'assemblée  se  partagea  en  dix  bureaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  se  prend  aussi  q^ielcjuefois  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  travaillent  à  un  bureau.  En 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  des  commis 
qui  travaillent  aux  bureaux  des  pecrélaires 
d'état.  Les  bureaux  sont  allés  à  f^ersaitles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

On  dit ,  qu*«/i  procès  eH  sur  le  bureau  ,  pour 
dire,  que  Ton  commence  à  y  travailler;  et 
qu'o/i  conseiller  ,  quUn  rapporteur  a  le  bureau  , 
pour  dire ,  qu'il  a  commencé  à  rapporter  un 
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procès ,  ou  qu'il  est  le  premier  qui  doit  rappor* 
ter.  En  ce  sens,  on  dit  aussi,  un  président  a 
donné  le  bureau  à  un  conseiller. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

BURIN,  «.m.,  instrument  d'acier  fait  pour 
graver.  Ouvrage  fait  avec  le  burin ,  fait  au  bu- 
rin. On  dit ,  d'un  excellent  graveur ,  qu'/7  a  U 
burinbeau ,  le  burin  délicat, "pour  dire  qu'il  grave 
bien.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Qui  me  donnera  le  burin  que  Job  désiroit 
»  pour  graver  sur  l'airain  et  sur  le  marbre  cette 
»  parole,  etc.  r>  Boss. 

«  Comme  un  habile  ouvrier,  avec  son  burin, 
»  grave  ,  etc.  »  Fén. 

BURLESQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  ce  qui  est 
d'une  bouffonnerie  outrée  et  nors  de  nature. 
P^ert  burlesques.  Style  burlesque.  Termes  bur- 
lesques. Genre  burlesque.         DicT.  de  l'Acad. 

J^aiiiM  mieax  Bergers t  et  sa  burlesque  aadsce. 

Ce  burlesque  mot. 
D*nn  seul  mot  qoelquefoit ,  le  son  dor  00  bitarre, 
Heod  un  poème  entier  on  burlesque  ou  barbare.    BoiL. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  ce  qui  est  plaisant 
parsa  bizarrerie.  Cethommea  une  mine  burlesques 
Posture  burlesque.    Cette  action  était  burlesque. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


Le  sort  burlesque. 


BoiL. 


Burlesque  ,  s.  I^e  burlesque  n'est  plus  à  la 
mode.  DicT.  de  l'Acad. 

Le  burlesque  effronté 
Trompa  les  7«ax  d'abord  ,  plot  par  sa  nouyeaiité. 

Et  laissons  le  burlesque  aax  plaisaos  da  Pont-Neof* 

BoiLIAO. 

BURLESQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière  bar* 
lesque.  //  se  met  burtesquement. 

DiCT.  DB  L'AcAn. 

'Tes  détours  burtesquement  pleaz.  BoiL. 

BUSTE  ,*. /w. ,  ouvraçe  de  sculpture  repré- 
sentant une  figure  humaine  qui  na  qiie  la  tète 
et  la  ]>artie  supérieure  du  corps.  Buste  de  marbre. 
Buste  de  bronze.  Buste  antique, 

DiCT.  DE  l'Aéad. 

a  Un  garde-meuble  chargé  et  embarrassé  de 
bustes  xdiXeA ^  déjà  poudreux  et  couverts  d'ordu- 
res,  dont ,  etc.  »  La  Bruyi&be. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens ,'  d'un  ou- 
vrage de  peinture  et  de  gravure.  //  s'est  fait 
peindre  en  buste.  Son  portrait  gravé  n'est  quun 
buste. 

c(  On  blâme  une  mode  qui ,  divisant  la  taille 
»  des  hommes  en  deux  parties  égales,  en  prend 
»  une  tout  entière  pour  le  buste,  et  laisse  l'au- 
»  tre  ))our  le  reste  du  corps.  »  La  Bruy. 

On  dit,  d'un  homme  oui  a  la  tète  belle  et 
bien  placée.  Il  a  le  buste  fort  beau. 

OiCT.  DE  l'Acad. 

BUTOR  ,  s.  m. ,  espèce  de  gros  oiseau  qui  vit 
dans  les  marécages  ,  et  qui  en  mettant  son  bec 
dans  l'eau  fait  un  bruit  semblable  au  meugle- 
ment d'un  taureau. 

Oh  dit  Hgurément  (mais  dans  le  style  fami- 
lier ) ,  d'un  homme  stupide ,  que  c'est  un  vrai 
butor,  DicT.  DE  l'Acad* 
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BUT ,  «.  m. ,  point  où  Ton  vise ,  et  auquel 
ou  veut  atteindre,  f^ser  au  but.  Frapper  <m 
but,  Atteindre  au  but,  Thueher  le  but.  Donner  au 
but, 

Bbt  ,  au  ftguré ,  la  fin  que  l'on  se  propose , 
la  principale  intention  que  Ton  a.  Je  n'ai  autre 
biUjjen'ai  éP autre  but  en  cela  que,  etc.  OeH 
mon  but.  Se  proposer  un  but,  Jl  a  aon  but,  j4t^~ 
teindre  eon  but.  Cacher  ton  but.  Aller  à  son  but 
par  des  voies  détournées.  But  extravagant.  But 
Jbrt  sensé,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Le  présent  n*est  jamais  notre  but,  — Tout 
»  ce  qui  ne  va  point,  à  cetainique  but,  —  Quel 
»  est  le  but  que  vous  vous  proposez  dans  vos 
»  écrits? —  Leur  but  principal  n*étoitpas  d'ins- 
»  truire^  mais  d'ëchaufiRsr.  »  Fasc., 

a  Je  n*ai  pas  atteint  mon  but.  »    La  Biixnr. 

a  Afin  de  parvenir  à  ce  but,  »  Boas. 

«  Tendre  à  un  but,  —  Se  proposer  nu  but,  — 
»  Il  faut  savoir  quel  est  le  éu^de  la  vie  humaine. 
•—Le  principal  but  à»  son  entreprise.  » 

Fèhélov. 

«  Il  se  fatigue ,  il  s'épuise ,  et  n'arrive  jamais 
»  au  but,  — La  gloire ,  Tunique  but  de  leurs  tra- 
»  vaux  et  de  leurs  veilles.  »  Mais. 

Quel  étoit  donc  ton  btu  ?  de  régner  à  nm  place. 

A  ce  mAme  but  nods  Tooloni  arriver  , 
Lvi  ponr,  etc. 

Sa  les  menant  an  but  où  tendent  lenrs  détin. 

C*étoit  là  tout  mon  but,  CoR . 

Zt  non  intérêt  lenl  «si  le  bu*  pu  tn  conrt.         R  AC. 

On  dit ,  aller  au  but ,  pour  dire,  aller  direc- 
tement à  la  fin  qu'on  se  propose. 

Lorsqu'un  homme  a  saisi  le  vrai  dans  quelque 
chose  ,  a  trouvé  le  point  de  la  difficulté ,  le 
nœud  d'une  affaire,  etc.,  on  dit ,  qa'Â/a  touché 
au  but ,  quHl  a  frappé  au  but, 

DiCT.  SB  l'Acad. 

AVOIR  poim  But  db. 

«  Dans  les  divertisaem^ns,  on  n" a  pour  but 
9  que  de  laisser  jrasser  le  temp  sans  le  sentir. 
1»  —  Notre  société  a  pour  but  de  travailler  à  éta- 
»  blir  les  vertus  ^tide,  etc.  »  (  YoyeE  mœurs.) 

Pascal. 


BYS 

<c  Cette  hardiesse  vaine,  etc. ,  qui  ii*a  pour 
»  but  que  la  réputation  et  les  vains  applaudis^ 
»  semens  des  hommes.  »  Fléch. 

BUTIN,  s,  m. .  argent,  bestiaux ,  hardes,  etc. 

2[u'on  prend  sur  les  ennemis.  Richebutin.  Grand 
utin,  Paire  du  butin.  Les  soldats  rmnnrent  char- 
gés de  butin,  Jl  eut  tant  de  chevaux  pour  sa  part 
du  butin.  Partager  le  butin ,  avoir  part  au  bittin, 

Bumir ,  au  figuré. 

fn  Dans  son'nid  oii  il  partaf^  son  butin  k  ses 
»  petits.  (  Voyez  oiseau,  )  — Aocroitre  la  proie  de 
9  U  mort,  lui  enrichir  son  butin.  »        Bois. 

£*abeine,  etc. 

Qoi  do  butin  det  flevrt  va  composer  ton  miel.     Bof  L. 

BUTTE,  s.f.f  petit  tertre,  motte  de  terre 
relevée.  Ait  haut  de  la  butte, 

BuTTB,  se  dit  aussi  particulièrement  d'unepeti  te 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie,  au  milieu 
de  laquelle  on  place  le  but  où  l'on  tire  ;  et  dans 
ce  sens ,  on  appelle ,  poudre  de  butte ,  la  poudre 
dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont  coutume  de 
se  servir. 

On  dit  figu rément,  être  en  butte ,  poor  dire , 
être  exposé.  Être  en  biitte  aux  cottps  de  la  /or- 
tune.  An  élévation  Va  mis  en  butte  aux  traits  de 
l'envie.  Par  sa  conduiteimprudente  il  s'est  mis  en 
butte  à  la  médisance.  Etre  en  butte  à  ta  raillerie , 
aux  plaisanteries.  Dict.  db  l'Acad. 

«  llfut  seul  en  butte  aux  factieux.  »    Bots. 

Ans  plas  âpres  tonrmens  nn chrétien  eit  «n  bmiêe,  Cos. 
St  moi  tonjonrs  «n  butte  à  de  noareaux  dangert.  Kac. 

BUVEUR,  s,  m,  ,-celui  qui  boit.  Eti  ce  tén* , 
il  n'e»t  guère  d'usage  que  dîans  cette  phraae  :  Du 
vin  qui  rappelle  son  buveur, 

U  se  dit  ordinairement  d'un  homme  qui  aime 
le  vin ,  qui  boit  beaucoup.  Cestunbtweur.  Ced 
un  grand  buveur, 

BYSSE,  s.  m, ,  terme  employé  dans  l'Écriture 
pour  signifier  une  matière  précieuse  dont  cer- 
tains vètemens  étoient  tissus.  Le  mot  de  bjs»t 
a  passé  dans  toutes  les  traductions,  sans  qu'on 
sache  aujourd'hui  ce  c[ne  c'étoit.  M.  Fleury  pré- 
tend que  le  bysse  étoit  une  sorte  de  soie  aun 
jaune  doré  qui  provenoit  de  certains  coquillages 
de  mer. 


.  Cet  hoi 


UiCT.  E 


3i,  i 


K  dcrnicrei  cxtr^mitrâ 


u  la  riigrate  ,  )  l'êUI ,  au 
11  ne  pas  les  j;r<!cipiler  ai 
»  pat  le  déiBipoir.  »  nui». 

«  N'estinier  que  soi  et  la  coba/r.~lUniH»eat, 
»  et  Â  la  fiictinn  opposée  et  à  leur  propre  cii- 
»  aille.  —  Ou  hoiDUie  ijui  e»i  BauH  proueurs  et 
I'  laaa  cabale.  »  Lt  Bsinf. 

a  Quelles  l'uTcnt  les  voies  qui  le  coadiiisireat 
i>  à  celte  Hu  ?  la  mbnlr  ;  il  étoit  du  uombre  de 
Il  ceux  [|ui  n'avoient  Biiivi  que  leur  iti'voir. — 
■I  Ces  hotjiiiieB  qui  se  mêlent  di>  tout,  etc., 
u  s'ils  nt  Bc  font  estioier  par  leur  vertu,  da 
1'  moiat    le  ibilt  iTiiiadre    par   ïevx.cuhalr.   » 

Fl.ËCHIEK. 

n  11  se  forma  dans  Paris  une  cabale  asses  liai- 
«  die  pour,  etc.  »  (  Voysi  vérité.  )        Volt. 

Un  flot  do  Tiini  taleori  folkmant  »  mila.     Hait. 

CABALER  ,  V.  n.  ,  faire  des  pratiquée  sectè- 
tes,  faire  une  espiîce  de  p.irli ,  y  attirer  plu- 
sieurs personues.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise pnrl.  Il  ne  peut  l'emjirrfier  de  aibulrr. 

DiCT,    DE    l''ÂC1D. 

a  Mentir  ,  médire,  cabaler,  nuire.  »    La  Dr. 


ie,qunigiii- 
esJuifs,  toii- 
t  all^oriqiie 
de  Ùl  rabale. 
X  prétendue, 

lenonnes  qui 

■abale.  Fuirt 
ak.  Ce>l  u>\ 


Ce  terme  est  familier. 

CABALISTE ,  >.  m. ,  savant  dans  la  cabale 
des  Juifs. 

CABALISTIQUE  ,  ailj.  de»  i)euiL  genres ,  nui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs.  Sdence  laùu- 
listique.    /ji'reï  cabaUatiquei. 

CABANE,  s.  /.  ,  petite  loge  ,  petite  maison  . 
couverte  ordinairement  dechaiinie.Dn-jirj-une  , 
jbane.  Cubant  <h  lierger.        DicT.  de  l'Acad. 

«  Ovousqui  babitezsouslecbaume  et  dam 

les  cabanex.  « 


U  ont  été  les 

Pasc. 
hak>  des  ini- 
n.)  — Il  faut 

I  un  certain 
l'intrigue  et 
t  s'y  assujet- 
tit. »(Voyeï 
iBninr. 
Actions  et  de 
Flécu. 


L.p.u 


1  OÙ  loi 


CABAM:T  ,  ï.  m. ,  tavern 
douue  à  boire  et  à  manger  a  louies  sones  a* 
personnes  pour  de  l'argent.  Bon  cobarrl.  Ne 
btmgrr  ilu  cu/jorel.  Aimer  le  cabaret.  Hanter  U 
:abartt.  Homme  de  cabaret.  Pilier  de  t-abanl. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Et  J.  ch.nlH.  tn».«  T»  «*.™  .on.  |.Woi- 
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CABINET,  J»,  m. ,  lieu  de  refraîfe  pour  Ira- 
■^ailler  ou  converser  en  particulier ,  on  pour 
serrer  des  papiers,  des  livres,  pour  roetlre  des 
tableaux  ou  quelqve  autre  chose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Peiil  cabinet.  Le  cabinet  du  roi, 
Z/t  cabinet  de  la  reine.  Un  cabinet  de  peintures , 
de  tableaux ,  d'armes  ,  de  curir/sités  ,  d'antiques. 
Cabinet  de  médailles.  Cabinet  des  livres  du  roi. 
Pièce  de  cabinet.  On  appelle ,  homme  de  cabinet , 
un  homme  qui  aime  Tétude.   Dicr.  de  l'Acad. 

a  Une  personne  humble ,  qui  est  ensevelie 
»  dans   le  cabinet,  qui  médite  ,  etc.  » 

La  BaimSas. 

«  Pénétrer  jusqu'à  ces  cabinets  presque  inao- 
%  cessibles  ,  dont  les  portes  fatales  ne  s'ouvrent 


V  tant  de  personnes  de  qualité  et  de  mérite.  » 

Flêchisr. 

Hais  dans  mon  cabinet  Flaminiai  m^attend. 

Jutqa*en  mon  cabîwit  porter  sa  TÎoleoce.  COE. 

Sonrent  ce  cabinet ^  snperbe  et  solitaire, 

Des  secrets  de  Titus  est  le  dépositaire.  Rac. 

Cabihst  ,  signifie  aussi ,  les  secrets ,  les  niys^ 
tères  les  plus  cachés  de  la  cour.  Uintrigue  du 
cabinet.  Lies  secrets  du  cabinet.  Secrétaire  du  ca- 
binet.  Courtier  du  cabinet,      Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Développer  le  secret  des  cabinets,  —  Des  po- 
1»  litiques  qui  auront  imaginé  dans  leurs  cubi- 
T»  nets  des  desseins  où  ,  etc.  »  Boss. 

a  Plus  à  craindre  encore  dans  le  secret  du  ca- 
»  binet  qu'à  la  tète  des  armées.  »        Mass. 

Il  signifie  aussi ,  un  petit  lieu  couvert  dans 
un  jardin  ,  soit  de  treillage  ,  soit  de  maçonne- 
rie ,  ou  de  verdure.  Cabinet  de  chèvrefeuille ,  de 
jdsmin  ,  etc, 

CACHER  yV,a,,  mettre  une  cho^e  en  un  lieu 
où  Ton  ne  puisse  pas  la  voir,  la  découvrir.  Ca- 
cher des  papiers  ,  de  V argent.  Cacher  quelqu'un. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sortes  de  vos  retraites  ,  où  la  misère  et  la 
1»  honte  vous  cachent  ,  familles  infortunées  , 
Tù  etc.  —  Ces  lieux  où  la  houte  tient  tint  de 
3»  langueurs  et  de  nécessités  cachées,  w  (  Voyez 
troix.)  Fléch. 

c(  Sous  ces  toits  où  la  honte  cache  des  misères 
»  si  affreuses.  »  Mass. 

Cacher,  couvrir,  ne  pas  laisser  voir.  Cacher 
un  tableau.   Cacher  sa  gorge,     Dicr.  de  l'Acad. 

'  «  Ces    broderies ,  ces  toiles  si    déliées  ,   ces 
»  vaines  couvertures  qui  ne  cachent  rien.  » 

B088UET. 
«  Des  chemises  très-déliées  qu*il  a  grand  soin 
JD  de  bien  cacher,  —  Il  étale  son  cordon  bleu . 
»  ou  le  cache  par  ostentation.  »  (  Voye«  défaut.  ) 

La  BavYÊaE. 
Et  de  Jérusalem  Therbe  eaehr  les  mars. 
Dans  ces  bois  qui  du  camp  semblent  carA^r  rentrée. 

RACiMI. 

Cacher  (  ne  pas  laisser  voir  ) ,  ayant  pour  sujet 
.  in  nom  de  chose  inanimée. 

a  La  pruderie  necacAe  ni  Tàge  ni  la  laideur.  » 

LaBrvyi&re. 
«  Des  ténèbres  sacrées  cachent  les  chagrins  , 
»  te  d^oùts  ,  les  larmes    et    le    désespoir. 
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»  —  Des  palais   superbes   cachent  des   soucis 
»  cruels.  »  BIass. 

Cacher  ,  couvrir  ,  au  figuré.* 
«  Une   ambition    démesurée    qui  ne   cache 
»  qu'un  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuf> 
w  fisance.  —  Ces  dehors  pompeux  d'équité  car 
0  choient  une  a  me  inique  et  rampante.  »  Mass. 
Sa  venue  eu  ces  lieax  carhe  qnelqtte  mystère.     CoR . 

Cacher,  celer  ,  dissimuler.  Cacher  son  nom. 
Cacher  un  dessein  ,  une  entreprise.  Cacher  son 
ressentiment.  Cacher  sa  pensée.  Il  a  cache  son 
départ  à  tous  ses  amis.  On  dit  au  figuré  ,  cxi- 
cher  sa  marche  ^  pour  dire  ,  cacher  ses  dessein», 
ses  vues.  Dicr.  de  l'Acad. 

<x  Cacher  sa  mauvaise  doctrine.  »        Pasc. 

«  La  mort  cuc/toit  ses  approches.  »  (  Voyez 
service.  )  Boss. 

«  Cacher  ion  âge.  —  Cacher  son  commerce  et 
»  ses  liaisons.  —  11  cache  avec  peine  sa  joie  et 
»  sa  vanité  par  quelques  dehors  de  modestie. 
»  (Voyez  envie  ,  marque.)  —  Cacher  set  pa»- 
»  sions. — Ils  ne  peuvent  cacher  leurmali- 
»  gnité ,  leur  extrême  pente  à  rire  aux  dépens 
»  d  autrui.  — 11  ne  cache  aucun  de  ses  défauts,  o 

La  Brity^re. 

a  Plus  soigneuse  de  cacfter  ses  charités  que 
»  vous  ne  Tétiez  d«  rcicA^r  votre  misère.  (Voyez 
»  charité,)  —  Il  avoit  plus  de  soin  de  cacher 
»  ses  bonnes  œuvres ,  que  nous  n*en  avons  de 
»  cacher  les  mauvaises.  »  (Voyez  vertu,  ) 

Fléchier. 

«  Cacher  la  bassesse  de  nos  passions.  —  Ci- 
»  cher  ses  mauvais  desseins.  —  Cacher  la  honte 
»  des  passions.  —  Cacher  ses  sensibilités  et  ses 
»  foiblesses.  »  (Noyez fierté ,  gloire ,  mal , pei^ 
sonnage  ,  vice.  )  Mam. 

Pour  cacher  ses  plenrs.  Aac. 

Cacher  ,  taire ,  ne  pas  dire. 

a  L'art  de  cacher  une  vérité  en  l'annonçant. 
»  ~  Des  circoustances  où  il  faut  tout  dire  ou 
V  tout  cacher.  »  La  Brut. 

«  Cacher  les  secrets  de  la  régence.  »  (  Voyez 
t^rité,  )  Fléch. 

Apprenes  an  secret  qne  je  ronlois  cacher.         CoR. 

Cacher  k, 
L'autear  d*ansi  grand  coa^  m'a  caché  ton  visage.  CoR. 

(  Voyeî  pleurs.  ) 

Cacher  k  ,  au  figuré. 

a  On  leur  défendit  de  cacher\t  mystère  de  la 
»  croix  à  ceux  rju'ils  instruisoient.  —  Nou# 
»  haïssons  la  vérité ,  on  nous  la  cac}»e,  »  (  Voyez 
présent.  )  Pasc. 

(  Voyez  ci-af)rès  caché  dans.  ) 

«  Il  ne  m* a  caché  aucune  circonstance.  —  Sou- 
»  vent  une  femme  cacite  à  un  homme  toute 
»  la  passion  qu'elle  sent  pour  lui,  pendant  que , 
»  etc.  »  La  ÔRur. 

a  Des  pièges  et  des  précipices  que  sa  prëven- 
»  tion  lui  avoit  jusqu'alors  entièretnent  ca- 
»  chés.  —  La  providence  divine  nous  cachait  un 
»  malheur  plus  grand  .  etc.  —  La  grâce  qui  le 
»  faisoit  paroitre  grand  aux  yeux  des  autres  , 
»  le  cachait  à  lui-même.  —  La  vérité  que  U 
»  flatterie  de  leurs  sujets  et  leurs  propret  pas- 
»  kioas  leur  cachent  ordinairement.  —Pour  lui 
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»  rocher  quelque  vérité  ou  quelque  devoir.  » 
{  Voyez  oôscunUt)  Flècm. 

«  On  fui  cache  ses  pertes. —  Ses  prospérités 
»  /tous  avfHtrU  caché  sa  véritable  gloire  »  Mass. 

Qoe  de  faunes  raisons  pour  nu  rmcher  fa  Traie  ? 
Je  ne  Im  racholt  pas  combien  j'étoil  blessée.        COA. 
Et  qu'a  tout  rarenir, 
Un  silence  éternel  cache  ce  sourenir. 
Elle  meurt  dans  mes  bras  d*on  mal  qu'elle  me  rorAe. 
La  mort  seule  ,  bornant  %9%  travaux  éclatans« 
PouToit  è  runÎTers  le  cacher  si  long-temps. 

Une  jeune  princesse  , 
Qoe  ta  mère  a  cachée  au  reste  de  la  Grèce. 

IgDores-Tons  quelles  sévères  lois 
Mix  timides  mortels  cachent  ici  les  rois  ? 
I-*t  son  silence  a»éme  accusant  sa  noblesse  , 
Xons-dit  qu*ene  nous  cache  une  illustre  princesse.  Kac. 
I^  nasse  est  emportée  ,  et  ses  ais  arrachés  , 
Sont  mux  yeux  des  mortels  ches  le  chantre  cacMs.    B. 
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Cacher  A,  ayant  pour  régime  indirect  un 
uom  de  chose. 

n  Dieu  qui  avoit  déjà  empreint  au  dedans  de 
1»  lui  les  caractères  ineffaçables  de  la  mort,  les 
»  cachoii  encore  aux  lumières  de  l'art  et  aux 
x>  vaines  espérances  de ,  etc.  »  Mass. 

Tn  ne  saurois  cacher  w^  peine  à  sa  victoire*         Coa. 

Cacbbk.  dans,  soit  au  propre  ,  soit  au  figuré. 

«  Jésus-Christ  en  qui  elles  sont  cacfiéea  pour 
1»  ne  paroitre  qu'un  jour  avecTui.  »       Pasc. 

«  Ses  aumônes ,  si  bien  cachéru  dans  le  Si^in 
»  dn  pauvres,    ont  prié    pour  lui.  Sa    main 
»  droite  les  cachoii  a  sa  main  gauche.   » 
(  Voyea  molUsse,  )  Bossuet. 

a   Caché  dans  les  bois  et  les  rochers.  »  Fl^U^u. 
a  Un  trésor  caché  dans  la  terre.  —  Il  crut  q  u'il 
t*  falloit  cacher  honora J)lei9ent  dans  le  seiu  des 
V  pjuvres,  oommt  dans  un  sanctuaire,  les  tré- 
»  sors  sacrés  (ju'U  retiroit  du  sanctuaire  même.» 

Massillon. 
r*mn$  Porabre  de  la  nuit  cache  bien  ton  départ.    CoR. 
/  a/'#  l*e(at  obscur  où  les  dieux  l'ont  cach^. 
\ji  vertu  dmns  Tonbli  ne  sera  plus  cachée* 
Pareil  an  cèdre  ,  il  caahoit  dans  les  cieoz 
Son  front  audacieux. 
CTnmne  si  àunt  le  fond  de  ce  reste  édifice 
Dî'*u  car.hoit  00  venf^enr  armé  pour  son  supplice. 

Carh/e  ftt  un  coin  de  ce  vaste  édifice. 
Tn  eackm*  dans  mon  sein  cette  tendre  victime.    B.  AC. 

Les  tristes  oris  , 
Pe  ses  sufets  cachas  dam  les  mprs  de  Paris.         BoiL. 

Va  cacher  dms  les  bois  ta  honte  et  tes  plaisirs.  Rooss. 

Cacher  sous. 

n  Leur  faire  rœ^rso/i^  leurs  habits  une  image 
))  de  Jésus-Christ ,  etc.  »  Pasc. 

Vous  souTenant ,  mon  fils  »  que  ,  caché  sou*  le  lin , 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  etc.  Rac. 

Cacbbr  sous  ,  au  figuré. 

*  a  SoÊiê  un  visage  riant,  soust&i  air  de  jeu- 

n  nessequisembloit  ne  promettre  que  des  jeux, 

»  elle  cachait  un  sens  et  un  sérieux ,  etc.  »  Boss. 

a  La  première  cache  des  foibles  sous  de  plan- 

1»  siblet  dehors  ;  la  seconde  ,  -etc.  —  Elles  ont 

»  voulu  cac//«r  leur  conduite  ao/M  les  dehors  de 

»  la  modestie.  »  I^a  Brut. 

«  Les  uns  sous  les  dehors  de  la  vertu  cachent 


»  les  désirs  et  les  affections  du  siëde.  —  Ces 
»  railleries  qui  cachent  beaucoup  de  venin  soua 
o  peu  de  paroles.  »  Fléch. 

«  Chacun  sous  une  apparence  de  zèle  cache 
»  son  ambition,  ».  Fen. 

<c  Cacher  SOU9  les  dehors  de  Testime  et  les  don* 
x>  ceurs  de  Tamitié  ,  le  fiel  et  lamertume  de  la 
»  médisance.  — On  étale  le  titre  de  bon  citoyen , 
»  et  on  cache  dessous  celui  de  jaloux.  »  (  Voyez 
désir ,  médiocrité.  )  Mass» 

De  là  contre  les  Juifs  et  contre  Hardochfe  , 

Cette  haine ,  seigneur ,  eous  d'autres  noms  cachée.  R. 

Sais-tu  bien  eependaot ,  sous  cette  bsuMlité^ 
L*orgueil  que  quelquefois  nous  cacha  nue  bigute.    B. 

SE  Cacvbr  ,  V,  pron. 

a  II  étoit  venu  pour  se  montrer,  et  il  se  cache, 
n  —  Elle  se  cache ,  ou  du  moins  ne  se  montre 
o  pas  de  front.  »  La  Bruy. 

<(  Il  se  cache ,  mais  sa  réputation  le  découvre.  » 

Flêcritr. 

«  Le  vice  est  réduit  à  se  cacher,  »  (  VoyeatA^ 

»  nemenl ,  ingénieux.  )  —  Ils  s'attirent  ,   en  êè 

»  cachanl ,  le  respect  des  peuples.  ;—  Le  crime 

»  va  1r  tète  levée,  la  vertu  rougit  et  se  cache.  » 

Massillox. 

Mais  pourquoi  poms  cacher  en  sauvant  tout  l'état  f  C, 

Des  feux  contraints  de  se  cacher.  . 
0&  me  cacher?  fujons  dans  la  nuit  infernale. 
-  Moins  connu  des  mortels  je  me  cacherois  mieux.  Rac. 
Mon  lèle  impatient  ne  se  ponvoit  caâher.         BOIL» 

SE  Cacher  ,  être  caché. 

«  Une  maison  qui  ne  sauroit  se  cacher,  9 

Massillon. 
SE  Cacher  ,  au  figuré. 

«  C'est  ainsi  que  les  hérétiques  se  cachent  et 
»  se  déguisent.  »  Pasc. 

a  L'ait  de  se  contrefaire  et  de  se  cacher.  » 

Massillon. 

SE  Cacher  A.  Se  cacher  à  quel^u*un  ,  c'est-à- 
dire,  ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  Il  s'est  caché 
à  tous  ses  amis.  On  dit ,  qu'un  homme  ne  peut  se 
cacher  à  soi-même  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  ne  peut 
se  dissimuler  ses  senlimens  et  les  dispositions 
de  sou  cœur. 

«  Noits  nous  cachons  et  nous  nous  déguisons 
»  à  nous-mêmes.  —  Dieu  s*est  caché  à  leur  con- 
»  noissance.  »  ^  Pasc. 

u  Le  malheureux  effet  de  cette  foiblesse  de 
»  l'âge  est  de  se  cachera  ses  propres  yeux.  » 

Bossuet. 

a  Se  cacher  au  public.  —  Toutes  les  passions 
»  sont  menteuses ,  etc. ,  elles  se  cachent  à  tUes* 
»  mêmes.  »  La  Brvt. 

SE  Cacher  de.  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  c'est* 
à-dire,  lui  cacher  ce  qu'on  Ëiit ,  ses  desseins, 
sa  conauile.  Ou  dit  aussi ,  se  cacher  de  quelque 
chose ,  c'e8t-à-dire  ,  u'en  pas  convenir ,  faire  ce 
qui  est  possible  pour  quon  ne  le  sache  pas. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  n  se  parie  à  lui-même  et  il  ne  s'en  cache 
»  pas.  »  La  Brut. 

u  Un  mauvais  air  dont  on  se  cache  en  votre 
»  présence,  comme  d'un  travers.  »        Mass. 

Il  a  su  me  tooeber, 
Seigueur  «  et  je  n*ai  point  prétendu  m'en  cacher. 

▲thèACl  rstliroil ,  U  n'a  pu  s'en  cjther,       Rac. 
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SE  Cacrsr  davs. 

<c  Ces  rois  antiques  dont  Torlgmc  se  cache  «î 
S)  avant  dans  l'obscurité  des  premiers  temps.  » 

BOSSUET. 

SE  Cacher  sous  ,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Vous  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les 
»  plus  mortelles  douleurs  ne  ae  enchérit  pas  sou» 
»  la  pourpre.  »  Boss. 

«  La  vanité  se  cache  souvent  sous  les  appa- 
»  rences  de  son  contraire. —  Ici.v«  cache  une  sève 
»  maligue  et  corrompue,  sous  l'écorce  de  la  po- 
»  litejise.  »  La  Bruv. 

«  Quelque  foiblesse  qu'ils  (  les  rois  )  puissent 
»  avoir ,  l'homme  se  cache  y  pour  ainsi  dire ,  sous 
»  le  monarque.  »  Fléch. 

<c  La  haine  publique  se  cache  d'ordinaire  sous 
»  raciulation.  »  Mass. 

Et  les  nymphes  d'eflfroi  se  cachent  sous  lei  eaux.  BoiL. 

SE  Cacher  ,  cacher  à  soi-mième. 
•  «  Pour  se  cacher  à  lui-même  sa  misère.  » 

N  BoSSUET. 

«  Chacun  Se  cache  la  plaie  secrète  de  son  cœur. 
>  — Désirs  honteux ,  qui  à  peine  étoient  formés , 
»  que  nous  tachions  de  nous  les  cacher  k  nous- 
»  mêmes.  »  Mass. 

Je  n'ai  pa  vons  cacher  ,  jogaz  si  je  rotis  aime  , 

Tout  ce  que  )«  Tonlois  me  tfotfA^r  ^  moi-même.      Rac. 

Cach^  ,  ±E  ,  participe ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  roues  ,  les  ressorts,  les  mouvemens  sont 
5)  cachés  ;  rien  ne  paroît  d'une  montre  que  son 
M  aiguille.  —  Ils  vivent  cachés  et  malheureux.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  vérités  cachées,  —  Les  secrets  de  la  na- 
»  ture  sont  cachés.  —  Un  sens  caché,  »    Pasc. 

«  Des  fins  cachées:  —  Des  défiances  cachées,  — 
»  Un  orgueil  caché,  —  L'ambition  se  tient  si 
»  cachée  y  que  ,  etc.  —  Leurs  intérêts  cachés.  — 
D  U  découvroit  les  entreprises  les  plus  cachées,  » 

BossuET. 

«  Un  mérite  caché,  —  Les  défauts  les  plus  ca- 
»  chés  des  ouvrages  d'esprit.  »       '     Fléch. 

Oa  m'éleToit  alors  solitaire  et  cachée  , 

Sons  les  yeux  de  ,  etc.  Rac 

On  appelle  ,  un  esprit  caché ,  un  esprit  dis- 
simulé ;  une  vie  cachée  j  une  vie  solitaire  et  re- 
tirée. 

.  «  Une  vie  plus  sainte  et  plus  cachée,  n  (  Voyes 
vie.  )  Fléch. 

Caché  A. 

«  Le  cœur  de  l'homme  qui  n'est  pas  moins 
w  caché â  lui-même  qu'aux  autres.  —  Vivez  ca- 
»  chée  à  vous-même  aussi-bien  qu*à  tout  le 
»  monde.  »  Boss. 

«  Caché  aux  yeux  des  hommes  par  la  bas- 
»  sesse  de  sa  destinée.  »  Mass. 

Leurs  tas  an  magasin ,  cachas  à  la  lumière.       BoiL. 

(Voyez  d'autres  exemples  du  participe  caché 
aux  différentes  acceptions  du  verbe  exposées 
ci-dessus.  ) 

CACHOT  y  s.  m. ,  prison  basse  et  obscure. 
AfeUre  quelqu^un  dans  un  cachât ,  tirer  quelqu^un 
des  cachots.  On  l'a  mis  au  dttfiot. 

DiOT.  DE  l'Acao. 
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«  Ce  petit  cachot  où  Thommc  se  trouTe  loge , 
»  c'est-à^ire  ,  ce  monde  visible.  »       Pasc. 

Dans  rhorreur  d*an  cachot ,  par  son  ordr«  «nfarané.  R. 
Sans  attendre  qn*ici ,  la  justice  ennemie  , 
L*enferma  en  un  cachot  le  reste  de  sa  yie. 
Oh  I  ciel  I  quoi  !  iarmon<banc  une  hontenie  masse 
Désormais  me  ra  faire  an  cachot  de  ma  place  ?    Boi£. 

Dans  un  cachot  affirenx  abandonné  Tingt  ans.     YoLT. 

CADAVRE ,  A.  m.  ,  corps  mort.  I^aire  la  dis- 
section d'un  cadavre.  11  ne  se  dit  que  du  corps 
humain.  Djct.  db  l'Acad. 

«  Tous  les  raffînemens  dont  nous  nous  ser- 
»  vons  ,  pour  couvrir  nos  tables ,  suffisent  à 
»  peine  pour  nous  déguiser  les  cadavres  qu'il 
»  nous  faut  manger  pour  nous  assouvir.  »  Boss. 

«  Sans  le  secours  aes  derniers  remèdes  de  l'é- 
»  gUse ,  qu'on  a  été  obligé  de  hasarder  sur  leur 
»  cadavre.  —  Entrer  dans  les  abîmes  de  Tétcr- 
»  nité  ,  devenir  cadavre ,  la  pâture  des  vers.  — 
»  Il  ne  tient  plus  à  la  vie  que  par  un  cadavre 
»  qui  s'éteint.  »  (  Voyez  décrépitude  ,  traîner.  ) 

Massillov. 

Arl>res  dépouillés  de  rerdnre , 

Malheureux  oadapres  des  bois.  RoVM. 

CADENCE  y  s.  f.  ,  la  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danse.  Danser  en  ca- 
dence. j4iler  en  cadence.  Sortir  de  cadence.  Perdre 
la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Rentrer  en  ca- 
dence. Suivre  la  cadence.  S*élever  et  tomber  en 
cculence.  Marquer  la  cadence.     Dict.  de  i'Acad. 

«  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d*un  air.  » 

Pascal. 

Et  leurs  bras  rigoureux  lèyent  de  lonrds  martetux 
Qui  tombent  en  chdence  ,  et  domptent  les  métaax. 

Dmlills. 

Cadekce^  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des  instm- 
mens  ,  et  signifie  un  tremblement  soutenu  qui 
se  fait  ordinairement  à  la  fin  d'une  mesure.  // 
*a  les  cadences  belles  et  brillantes.  Il  signifie  aussi , 
en  musique  ,  la  terminaison  d'une  phrase  har- 
monique X)ar  un  repos.  Cadence  parfaite.  Ca- 
dence imparfaite. 

Cadence  ,  signifie  aussi  l'agrément  qui  résulte 
d'un  vers  ou  d'une  période  dont  l'harmonie 
flatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la  cadence  >  lien 
de  tn  cadence*  La  cadence  de  cette  période  t*t 
belle.  Dict.  de  l*Acad. 

Enfin  Malherbe  vint ,  et  le  premier,  en  France» 
Fit  sentir  dans  les  vers,  une  juste  cadence. 

Il  sut  fléchir  Glycère  ,  etc. 

Et  marquer  sur  la  lyre  uue  cadmee  juste. 

De  ce  poSme  il  bannit  la  licence  , 
Lui-même  en  mesura  le  nombre  et  la  cadence.  Boit' 

CADENCEE ,  v.  a.  Il  est  principalement  d'u- 
sage dans  cette  phrase  ,  cadencer  ses  période, 
pour  dire ,  les  rendre  nombreuses  et  agréables 
à  l'oreille. 

Ou  dit  aussi  ,  cadencer  ses  pas ,  pour  dire  ^ 
les  régler  à  l'imitation  d'une  mesure  musi- 
cale. Dict.  de  lAcad. 

Pour  cadencernn  rert  qui  dans  Tame  s*imprfme.  GllB» 

Cadencé  ,  ée  ,  participe.  Marcher  à  pas  co' 
dencés. 

CADET  ,  ETTE  ,  adj. ,  puîné ,  puînée.  Fil* 
cadet ,  fille  cadette.  Quelqueiois  il  signifie  seuit* 
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on  aioé  ;  et  il  M  dit  de  tous  les  autrea 
1  ont  un  aine.  Iji  légîUnuU  du  vadet. 
da   cadtU.     Cadtl   de    bonne    maiaun. 


luni   «uJiatanlif ,  et  ae  dit  ordinairi 
dernier  des  Kli ,  comme  ,  ctt  homn 

kt  de  toute  celte  maiton. 

DicT.  DB  l'Acad. 
tiUlllt  Jtertit , 


le  n'est  guère   d'usage  dans    le  style 

Mloit  autreFois  cadet ,  un  jeune  gen- 
qni  Bervoit  comme  simple  soldat  pour 
!  le  métier  de  la  guerre  ;  et  on  appe- 
lamia  de  cadetn ,  des  compagnie!  toutes 
t  de  jeunn  gens  qu'on  ëievoîl  dam 
aire.  Il  ett  enM  dans  les  cadrtt. 


Dici 


m  emiit,  in*  d'un  maoïciiiBiiira.  BolL. 
J(,  t.  m.  ,  horloge  solaire  ,  superficie 
lie  les  heures  sont  marc)»^ ,  et  où  il 
yle  on  une  aignille.  qui  par  son  om- 
ne  l'heure  lorisque  le  soleil  luit.  Ca~ 
inoxial ,  polairt  ,  /Hiriinntal.  Cadran 
'je  *tjU  errt  à  marquer  let  Hrurea  »ur  U 
'tgardrr  au  cadran  quelle  heure  il  ett. 

elle  aussi ,  cadran ,  la  partie  extérieure 
rloge  A  ressort ,  d'une  montre  sur  la- 
ÎKuille ,  par  Bon  mouvement,  marque 
"itdran  d'or,  d'argent,  d'rmail.  Let 
ce  Kadran  ne  aoitt  pat  bien  martju^et. 
ÛlïT.  DE  l'AcjÛ). 

,t.m.  (on  ëcrivoitautteroiaçuii'^), 
ae  bois,  de  marbre,  de  bronze ,  elc. 
■elle  on  enchâsse  des  tableaux  ,  des 
,  des  bas-reliets  ,  etc.  Un  beau  cadre. 
dar^.    Un  cadre  bien  aculptê. 


ce  qui  appartient  \  l'homme.  Devenir  caduc. 
jtge  caduc.  Santi  caduque.      Dicr,  de  t'AcjiD. 

H  Des  gens  plus  vieun  et  plus  caduc*  que  celui 
»  qui  est  en  place.  —  Un  père  >i  vieux  et  si 
»  caduc.  B  La  Bunr. 

Il  se  dit  d'imc  maison  qui  est  près  de  tomber 
en  ruine.  Maiton  vieille  et  caduque. 

On  appelle  aussi  l'épilepsie  ou  le  haul-mal , 
le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mal  cadiK.  Ù 
tombe  du  mal  caduc. 

On  dit  en  termes  de  palais,  legt  caduc,  tuc- 
eeation  caduque  ,  pour  signiher  un  legs  ,  une 
succession  qui  n'a  pas  lieu  faute  d'héritiers  ou 
de  fonds,  ou  faute  de  remplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle ,  lot  caduc ,  un  lot  qui  n'est  point 
réclamé. 

On  appelle,  vnix  caduque  ,  celle  »]oi  p«r 
quelf{ue  raison  particulière  n'est  point  comptée 
dans  un  suffrage. 

CADUCEE,  I.  m.  ,  verge  accolée  de  deux  HT' 
'  peuB  que  les  poètes  attribuent  A  Mercure.  On 
,  peint  Mtrcurt  avec  ton  caducée.  I/e  caducée  eil 
j  un  det  tymbolet  de  la  paix. 

On  appelle  aussi  caducée  ,  le  biton  couvert 
de  velours  et  de  fleurs  de  lis  d'or ,  que  portent 
le  roi  d'armes,  et  les  hérauts  d'armes  dam  let 

Ïrandea  cérémonies.  Le  roi  d'arme!  marchait  à 
[  léte  du  convoi  ,  portant  son  caducée. 
CADUCITÉ ,«./.,  l'état  d'un  homme  caduc. 
Cet  homme  approche  de  ta  caducité.  Il  ett  liant 
une  extrême  caducité.  Il  se  dît  aussi  d'une,  mai- 
son. Celle  lerrt  a  été  moine  vendue  À  coûte  dé  la 
caducité  de  la  maison  ,  des  bûlimene. 

DicT.  DB  l'Aco. 
n  G^ronte  meurt  de  caducité.  »  (Voyes  ride.^ 

La  Bsutêke. 
a  Faisant  de  plus  graves  réttexiona  sur  la  ca.- 
H  daritéAK  son  ége.  —  Le  vice  le  plus  inhérent, 
>•  si  je  puis  parler  ainsi ,  et  le  plus  inséparable 


n figuré,  le  plan  et  l'agencer 
n  ouvrage  d'esprit.  C'est  i< 
remplir.  Le  cacfre  est   t 


un  ouvrage  d'< 
remplir.  Le  co 
itrer  bien  de»  c/iose»  dan»  un  tel  cadre. 


•*gaat 

B,  V.  n.  ,  avoir  de  la  convenance,  du 
'jO  répr.ase  ne  cadre  pas  avec  la  demande. 
iHont  de  ce»  témoina  ne  cadrent  lias  en- 
'out  vous  serves  d'une  comparaison  qui 
Kit.  Cet  deux  choses  ne  cadrent  /lat  bien 
■  l'autre.  DlCT.  DE  l'Acad. 

loi  cadre  bien  mal  avec  l'opinion  des 
s.  —  Il  est  souveijt  plus  court  et  plus 
1  on^raux  autres  que  de  fa'—  -    - 


,  CQUE  ,  adj. ,  vieux ,  cassé  ,  qui  a 
u  de  ses  forces  et  qui  en  perd  tous  l<v 
e  dit  proprement  de  l'homme,  ou  di 


cité.  » 


c'est  leur  propre  cadu- 


Boss. 


I  Toute  la  famille  royale  presque  ëteir 
»  ne  nous  restoit  de  toutes  nos  eepérances  ,  que 
n  la  caducité  d'un  grand  roi  que  noua  allions 
u  perdre,  a  Mass. 

D(  m  'lAci'M  let  niiHluiuiiHu.  ToLT. 

CAGE,  t.  f. ,  petite  loge  portative  de  bâtons 
d'o<tier  ou  de  lil  de  fer  pour  mettre  des  oiseaux. 
Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'otier ,  de 
fer ,  de  fil  d'archal.  Grande  cage.   Belle  cage. 

CAILLE,  (.  f. ,  petit  oiseau  de  passage,  quï 
a  le  plumage  grivelé  et  dont  U  cbair  est  deli' 
cate.   CaiUe  gnate.  La  taiton  des'cailtet. 

DicT.  DE  l'Acad. 

CAILLEUENT  ,  «.  m.  ,  ëut  du  lait  on  d'nn« 

CAILLER,  I'.  a.,  figer,  épaissir ,  coaguler. 
Laprésurv  caille  le  lait. 

lise  melauBsi  avec  le  nom  personnel.  £<e  lait 
se  caille.  Le  sang  te  caille.  Cela  fait  eaUier  l* 
lait. 

CAiLLK.iE  .participe.  Lait  caillé ,  tang  caillé. 

Ou. dit  absolument  ,  i/u  rofW,  pour  dire,. 
du  lait  caille  ,  et  on  le  dit  substantivement.     ■ 

DlCr.  DB  l.'ACAD. 


CAL 


CAILLOtl,  ».  m.,  pierre  trè»-dure,  qui  varie 

par    ia  couleur  et  qui   donne   des  ëlinccllea  , 

lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier.  OieminpUin 

dt  caiihui.    Cailloux  de  lifirre.   CaiUiiu  uni  H 

.  poli.  Dur  comme  un  caillou.     DiCT.  de  l'Acmi. 


Le  caillnu  if^gyp/r  put  uni!  eiipèCR  de  i.ispe 
dans  lequel  la  nature  a  lonné  il iSë tentes  (i^n ré» 
^□ï  leBMinblent  à   des  grolle»  ,  des  payiiag^s. 

Les  cailloux  nfe  ilnim:  'l  du  Rhin  sont  Lluncs 
et  tTBDsparens  comme  du  cctstal. 

CALAMITÉ,  *./  ,  grand  malheur,  malheur 
public  ,  qui  se  répaudsui  mie  contre,  sur  une 
y\\\t.  Ija  gurm  ,  la  pente ,  «ont  dr»  itdttmiUi. 
(Tat  une  vraie  cakimilr.         Hier,  de  l'Acad. 

n  Quand  une  grande  calùmiU  menaçoit  tout 
11  le  peuple,  n  Pasc, 

»  Déplorer  toutes  lei  calamiUe  du  genre  hu- 
*  main.»  Bosi. 

M  Dan»  les  ralamiUa  publiques.  —  Ainsi  U 
»  perte  d'un  hninme  seul  est  une  calamitr  pu- 
M  uliquc.  -1-  Cette  double  calamiU  se  répandit 
»  partout  (la  pebteetla  fumine. )  »     Flëch. 

n  Être  l'auteur  des  cnlamitrs  publiques.  — 
n  Touché  des  caiamilei  du  peuple.  -~  Les  cala- 
)>  miU)  dont  nous  sommes  frappés. — Tant  de 
o  calainitf't  qui  sulwisteront  après  lui.  —  Un 
»  astre  nouveau  et  malfuisant  qui  n'annonce  i 
»  la  terre  que  dts  <nlumilrt.  <—  Le»  victoires 
u  Irainent  après  elles  autant  de  calainilti  que 
Il  les  phit  sanglantes  défaites,  u  Mass. 

Il  se  dit  aussi  d'un  nssemblnge  de  m.-ilheurs 
qni  tombent  sur  un  individu.  La  perU  de  tet 
eiifam  et  de  ta  j'nHune  a  airailr  ea  vieiilest  de 
ailamité».  ,Dict.  de  l'Acad. 

■  La  coiutnnce  avec  laquelle  cette  princesse 
D  a  soutenu  ces  calamitêe.  »  Boas. 

CALCINATION  ,  ».f.  ,  opëralion  de  chimie 
jiiir  laquelle  une  lerre,  une  pierre,  ou  un  mé^ 
l^il.  sont  réduits  dansl'éliil  de  chaux  par  la 
violence  du  feu.  Cukinationdufitriul,duploinb, 
di-  For,  etc. 

CALCINER  ,■'.  a.,  réduire  en  thanx.  Il  se 
dit  principalemrat  de  cette  opération  chimique, 
qui  réduit  en  chaux  ,  par  la  force  du  feu  ,  tes 
nierrei,  les  métaux  ,  le*  minéraux  ,  etc.  Caki- 
r  le  ealfiétre ,  /•  vitrinl ,  Iri  inrlnux.  Il  se  dit 
,  r  exlj-nsion  ,  de  " 
lente  action  du  feu 
Q«i,  .<c. 

Clemall  iHKcmeBl  ■■  dé*D[ciI  Imri  ol.  DttlLLI. 
CALCUL  ,t.m.,  supputation ,  compte.  CJ- 
fuJ  exact.  Filin  le  lakiil  de  quelque  mmme.  Pur 
mon  calcul ,  j'ai  Irouiv  que  ,  etc.  tireur  lUcat- 
cul.  Sauf  erreur  de  calcul.  Se  tromper  d.nu  ton 
fokuL  DicT.  DE  l'Acad. 

'     SulsraA-nl,  dil-en  ,  diCU'ini, 
Un  wlrnUb*  ta  ratia  ,  tlli  s  ,  dini  1*  (outlitri  ^ 


erUéïH 


t.  Il 


CALCULER,  c.  a.,  supputer,  compter.  Ceat 
lut  qui  a  ciilciilétoulet  cet  nommée.  Calculer  drt 
Liblea  attmiioimqura  ,  c'est-à'^ire  ,  dresser  dn 
tubtes  propre*  â  l'usage  desastronomes.  Cakaltr 
une  nlipae  ,  c'est-à-ilire  ,  déterminer ,  par  le  cal- 
cul ,  le  temps  et  les  circonstances  d'une  éclipse. 

«  Cakulrr  les  disLinces  de  Saturne  et  de  Ju- 
w  pitet.  »  [Voyez  mrna, )  l.*  Bavy. 


L.  me. 


On  l'emploie  aucsi  ■ 
a  Capable  d'ubservc 


et   de   calculer.    » 
La.  Bruyëke. 

Carculani ,  mppniini ,  «rn.  1a  Foft. 

CALIÏF ACTION,  ».  /.  ,  terme  didactiqae. 
Chaleur  causée  p:iT  l'action  du  feu.  CtUe  prr- 
parution  m  fait  par  une  légère  lalefoelion. 

CALENDES,  t.f.plar,  premier  jour  de' cha- 
que mois  chez  les  Romains.  Calende»  de  jan- 
vier. Calendes  de  niarn. 

On  appelle  aussi,  cnlendei,  certaines asKDi' 
hiées  des  curé*  de  cumpugne  ,  convoquées  par 
l'ordre  de  l'évèqiie.  //  eil  allé  aux  lalrndrt.  Le» 
calendet  si  tiennent  dans  une  telle  jiaroiaae. 
UicT.  uB  l'Acad. 

CALENDRIER  ,«.  m.  ,  le  livre  ou  la  table 
qui  cunlieut  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les  ioun 
lie  l'année,  f^ieux  calendrier.  Nouveau  calen- 
drier. Le  calendrier  det  Egjptient ,  <let  Humaiiu, 
det  Turcs. 

Ou  appelle,  vieux  calendrier,  celui  dont  on  se 
servoit  avant  la  réforinalion  qui  en  fut  (bile 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  etnouveau  calendrier, 
celui  qui  est  couforme  à  la  réforma ti on  faite 
pape.  ZiC  nuuveaa  calenilrïer  avance  d'an:* 
inure  lur  Cancien. 

CALICE  ,  t.  m.  ,  le  vase  sacré  où  le  fait  U 
consécration  du  vindansIesacriHce  de  la  messe. 
Calice  d'or.  Calice  d'argent.  Elever  le  calice.  On 
dit  Rgurément  et  proverbialement  ,  boire  le 
calice ,  avaler  k calice ,  pour  dire  ,  souffrir  con- 
Ue  son  gré  quelque  chose  de  fàcbeux  et  de 
rude.  Cela  cet  rude ,  maie  il  faut  avaler  le  calice , 
il  faut  boire  le  calice.  DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Les  hommes  d'une  sainteté  extraordinaire 
»  buvoientparavance  ,  pour  se  sauctilier ,  dans 
»  |p  calice  préparé  au  iils  de  Dieu.  »        Boas. 

(  Voyez  amertume.  ) 

Calice  ,  en  terme»  de  botaniste  ,  est  l'évase- 
mentde  l'extrémité  de»  branches  ou  des  queues 
qui  porlenllesKeuTs.La  plupart  descalices  soûl 
de  couleur  verte.  > 


.PDlenl  len 


•I  brillin 


a  en  II  dtpoB 

CAUFE  ,   s.   m.   ,    nom  que   portoient  des 
'"'    Mahométan».    lia    réunissoient    le 
iiporel  et  spirituel.  Ce  mot  sieuiiie 
irabe,   aucreaaeur ,    relativement   à  Maho- 

CALMANT,  t.  m.,  remède  qui  calme  les 


pouvoir  II 


douleurs.  Prendre  u 


r.  DE  i-'ÂCAn. 


CAL 

,  «rcÇ.  des  deux  genres,  tranquille, 
on.  Lamereatca/me.  L'aireat  calme, 
f  et  hora  de  bruit.  On  dit  Hgurëment: 
ne,  ¥^ie  calme  et  tranquille.  C'est  un 
-t  calme.  Son  humeur  eat  ordinaire- 

p.  DiCT.    DE  l'AcAD. 

]ans  un  si  grand  mouveiueut.»  Fléc. 

0St  calmt,  aeigoenr. 

)*•!  laisfé  plus  cahna  dans  son  lit.      Rac. 

)1«  et  cmhna  en  sa  farear  extrême.       ToL. 

,    a,  m.  f  bouace.    Quand  il  fut  en 

,  le  calme  le  prit  et  l'empêcha  d'avan- 

de  gronda  calmes  dana  cea  mera-là. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 
ne  ,  il  est  rrai ,  retarde  dos  conquêtes. 
I  le  cahne  après  ce  foible  orage.  CoR. 

inrenx  noas  remet  dans  le  port.         Rac 
ces  deux  derniers  vers  est  allégorique, 
lu  figuré  ,  tranquillité.  Jevia  ici  dana 
aime.  Dict.  de  l*Acad. 

1er  ce  calme.  »  Mass. 

c  calme  d'une  profonde  paix.  —  Ra- 

calme.  —  Le  calme  protond  de  nos 
'oit-il  être  précédé  par  de  tels  orages? 
me  fut  rendu  à  l'état.  — Dans  le  plus 
f/TM»  de  Téta  t.  »  Boss. 

lire  naître  du  sein  des  tempêtes   le 

la  tranquillité  puhlique.  »  Fléch. 

n  henrenx  cahne  à  noi'dÎTÏsions.      CoK. 

le  calme  à  un  peuple  agité  et  divisé  ; 
1  point  le  calme  à  une  diviaion ,  cela 
re  et  forme  un  contre-sens  :  on  fait 
calme  au  trouble  ,  à  l'orage  ;  la  con- 
iivision.  (Remarques  de  Voltaire.  ) 

osalem  goûte  nn  calme  profond. 

|aels  ressorts  on  le  pousse ,  on  l'arrête  , 
ime  il  me  plaît ,  le  caime  «t  la  tempête. 

le,  etc. 

ijres  tons  deux  le  ca2me  où  je  rons  laisse. 

Racimc. 

) 

emhne  heureux  maintenir  ses  sujets.  BoiL. 

sn  parlant  de  la  paix  intérieure  de 
cUme  de  Veaprit. 

:{ui  porte  au   fond  de  son  cœur  un 
calme.  —  Elle  demeura   dans  un 
'elle  ne  pou  voit  exprimer.  »    Boss. 
dance ,  le  calme  d  uue  grande  abou- 
•Un  ccdme  étudié.»        La  Bru  y. 
e  caltne  des  passions.  »  (  Voyez  aérê^ 

BfASS. 

rerla  )  rendra  le  calmekvo%  esprits  flot  tans. 

CoRir. 

BB  ton  coear  ne  trouve  point  de  place. 

•  trompeur,  j'arrivai  dans  la  Grèce.     RAC. 

l ,  V,  a, ,  apaiser ,  rendre  cil  me.  Cal- 
'^.  Calmer  C  orage  ,  la  tempête.  Cal- 
dition,  Dict.  de  l'Acad. 

errons  bientôt  TEurope  calmée.  » 

Massillok. 
[loit  cahner  toute  an«  populace. 
p4iAiiffr  la  tempête.  CoR. 

6  entière  ,  o«  Taincue  oo  calmée.      Rac. 
■•  l'air  est  cahni. 
»fi«)  d'au  mol  o^hm  les  ftoti»         BoiL. 


CAL 
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Calmkr  ,  au  figuré.  Ccdmer  lea  eapn'ta.  Calmer 
un  état.  Calmer  lea  paaaiona.  Calmer  la  douleur, 

Dict.  de  l*Acad. 

ce  Calmerles  esprits  aigris,  avec  une  patience  ^ 
»  etc. — Il  calma  les  courages  émus. —  Pour  cal- 
»  mer  des  passions  violentes.  i>  (Voyez  aoin,  ) 

BOSSUET. 

ce  Calmer  lea  émotions  populaires.  »  La  Br. 
«  Calmer  sa  conscience  inquiète  par  des  dévo^ 
»  tions  superstitieuses.  x>  FLicB. 

(  Voyez  cria ,  ennemi  ,  paaaitm.  ) 

Pour  calmer  tant  de  haines. 

Pour  cahner  son  chagrh». 

Calme  tes  douleurs.  CVR. 

(  Voyez  douleur ,  efrn>i.  )  ^ 

Qn*entends-je  ?  son  trépas  n'a  point  cahné  la  reine. 
Cahne*  ,  reine  ,  cahne»  la  frajeur  qui  tous  preus. 
Comme  autrefois  David  ,  par  ses  accords  toochaoe, 
Cahnoit  â*nn  roi  jaloux  la  sanrage  tristesse. 
J*ax  cru  que  des  présens  calmeroienl  son  courroux. 
Tel  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies i 
'  Tu  croiras  les  cahner  par  d'autres  barbaries.        Rac. 
Le  prélat  resté  seul  calme  un  peu  son  dépit. 
La  mort  seule  ici>bas  ,  en  terminnnt  sa  vie  , 
Peut  cahner  sur  son  nom  Tinjustiee  et  Tenvie.   B«rL. 

SE  Calmer,  v.  pr. ,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Son  ame  agitée  ae  calmoit.  »  Boss. 

€(  La  mer  ae  calme.  )>  FLécn. 

a  Se  calmer  sur  les  désordres  de  sa  vie  par 
i>  Tespoir  d'une  vieillesse  plus  régulière,  m 
'  Massillov. 

CALOMNIATELTl ,  ATRICE ,«.,  celui ,  cell» 
c|ui  calomnie.  Paaaer  pour  un  calomniateur, 
(y eat  une  calomniatrice, 

CALOMNIE  ,  «.-*/.  ,  fausse  imputation  qut 
Liesse  la  réputation  et  l'honneur.  C'eat  une  pure 
calomnie ,  une  noire  calom/ne.  Inventer  une  ca^ 
lomnie,-  JFabriquer  une  calomnie  contre  quelqu'un^ 
Forger  une  calomnie.  Se  juatifier  ,  »e  purger 
d'une  calomnie,  Repouaaer  une  calomnie. 

Dict.  de  l'Acaik 
«  Je  doute  que  des  ecclésiastiques  puissent 
»  abandonner  leur  réputation  à  la  calomnie, 
»  surtout  en  matière  de  foi.  —Publier  des  ca- 
»  lomniea  contre  quelqu'un.. —  Je  viens  à  cette 
»  calomnie ,  l'une  des  plus  noires  qui  soient 
»  sorties  de  votre  esprit.  —  Voilà  une  insigne 
h  i^ùlomnie,  (  Voyez  conviction  ,  innocence.  )  — 
»  Pour  appuyer  les  cahmniea  dont  vous  oppri- 
»  mez  les  personne^  de  piété,  r^  Il  n'y  a  sorte 
»  de  ccdomnie  que  vous  n'ayez  rois  en  usage; 
»  mais  celles-là  sont  trop  aisées  à  détruire:  — 
»  Pour  démentir  les  calomniée,  m  Pasc. 

<t  Combien  de  fois  étouffa-t-elle  une  calomnie 
»  qui ,  etc.  i^^Vovez  êtoufhr.  )  Fléch. 

a  La  malignité  de  lsicalomnie,n  {Voyez  oreille.) 

Massillov. 
Prince,  la  calomnie  est  aisée  à  détruire.  CoB.  * 

JUnyentai  des  ressorts ,  j*armai  la  calomnie. 

Rois  t  cbasseï  la  calomnie.  Rac. 

Cesse  de  fétonner  «  si  l'envie ,  etc. 
La  calomnie  en  main  t  quelquefois  te  poursuit.     Boil. 

CALOMNIER  ,v.a,,  attaquer  »  blessef  llion- 
neur  de  quelqu'un  par  des  imputations  fausset^ 
et  inventées.  Lea  méchana  aont  aujeta  à  calomnier 
lea  gens  de  bien,  Dici,  tit  i<'Acad, 
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a  II  faut  être  auwi  humble  que  ces  humbles 
»  eaiommés ,  pour  le  souffrir  avec  patience.  » 

Pascal. 
Ponr  me  calomnier ^  subornés  pmr  Ini-mém».       Coa. 
U  8*emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Us  peuvent  calomnier ,  sans  craindre  la  jus- 
»  tice  des  hommes.  —  Votre  intention  est  de 
B  mentir  et  de  calomnier,  »  Pasc. 

a  11  calorjuiie ,  il  épouse  les  passions  de  ,  etc.  u 

La  Bruyère. 

CAJLOMNIEUSEMENt,  ath. ,  avec  calomnie. 
accuser  calomnieuaement,  • 

CALOMNIEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  contient  en 
soi  une  calomnie.  Discours  calomnieux.  Une 
acnusaiion  calomnieuse.  Des  paroles  calomnieuses, 

CALVAIRE ,  s.  m, ,  petite  élévation  où  Ton 
a  planté  une  croix. 

CALVINISME,  s.  m, ,  Thérésie  de  calvin. 

Ce  dogme  ,  m*a-t>U  dit ,  est  un  par  eaJpùiisnu,   BoiL. 
J*4>  TU  naître  aatrefois  le  ealvinùme  en  France.     ToL. 

Calviniste  ,  s, ,  celui  qui ,  ou  celle  qui  suit 
les  sentimens  de  Calvin. 

CALVITIE ,  s,  f.  (  on  prononce  calvicie  ) ,  état 
d'une  tète  chauve  ,  effet  delà  chute  descheveuxo 
La  caluiiie  est  causée  par  la  vieillesse  ou  par  la 
maladie, 

CAMARADE,  «.,  compagnon  de  profesion, 
celui  qui  est  avec  un  autre ,  et  lait  le  même  mé- 
tier ,  les  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  se  dit 
^uère  qu*entre  soldats,  enfans  ,  écoliers,  va- 
lets. Ils  étaient  ccunarades  au  collège ,  à  raca- 
demie.  Nous  avons  été  camarades  d*école.  Ces 
deux  soldais  ont  été  long'temps  camarades.  Ma 
camarade  est  malade. 

On  dit  (mais  dans  It  style  familier^  ,  camu" 
rade  de  fortune  ,  d aventure ,  de  malheur ,  de 
voyage ,  pour  signifier  qu'on  a  été  dans  la  même 
fortune  ,  dans  la  même  aventure  ,  dans  les 
mêmes  malheurs;  'qu'on  a  £sit  ensemble  les 
mêmes  voyages. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  envers  des  personnes  fort  in- 
férieures. Camarades  ,  suivez-mui»  Mon  cama- 
rade ,  enseignez^moi  le  chemin, 

CAMARD ,  ARDE  ,  subst, ,  camus,  qui  a  le 
nez  plat  et  écrasé.  C/n  camard.  Une  petite  car 
marde, 

CAMBRER  ,  f'.  a, ,  courber  en  arc.  Cambrer 
la  forme  dun  soulier.  Il  faut  chauffer  ce  bois 
pour  le  cambrer. 

SB  Cambrer,  v.pr.  Cette  poutre  commence  à 
m  ccanbrer. 

Cambré  ,  éb  ,  participe,  hes  jambes  cambrées. 
Cette  femme  a  ta  taille  cambrée, 

CAMBRURE ,  «.  /  ,  courbure  en  arc.  La  cam- 
biBure  d'un  soulier. 

CAMÉE ,  s,  m,  y  pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches ,  et  sculptée  en  relief.  Un  beau 
camée  est  plus  rare  gu'ufie  belle  pierre  taillée  en 
creux, 

CAMÉLÉON,  s.  m.  ,  petit  animal  terrestre  , 

ui  prend  la  couleur  des  choses  dont  il  appro- 

e.  Plus  changeant  que  le  caméléon, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

U  M  dit  figttiément  d'un  homme  quichangt 
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d'humeur  et  de  discours  au  gré  dellntérèt ,  de 
la  faveur.  Cest  un  vrai  caméléon  en  politique. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

People  caméléon ,  peaple  singe  du  maître.  La  Font- 

CAMP  ,  9.  m.  ,  le  lieu  où  une  armée  s'établit 
en  ordre.  Camp  retranché,  ouvert ,  fortifié.  Camp 
bien  ordonné.  Camp  avcmtageux,  Dana  tons  trx 
quartiers  du  camp,  lia  mis  ,  Uaposé son  camp 
en  tel  endroit,  A  la  tête  du  camp,  A  la  garde  du 
camp.  Se  retrancher  dans  un  camp.  Fbrtifier  un 
camp.  Il  força  les  ennemis  dans  leurcamp.  Lever 
le  camp.   On  donna  C alarme  au  camp, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Soit  qu'il  embellit  cette  magnifique  et  de- 
»  licieuse  maison ,  ou  bien  qu'il  munit  un  camp 
»  au  milieu  du  pays  ennemi ,  etc.  »       Boss. 

a  L'un  nourri  dans  ses  camps  et  dans  ses  ar- 
»  mées.  —  Déjà  frémissoit  dans  son  camp  l'en- 
»  nemi  confus ,  etc.  —  Qui  couvroit  son  catni> 
»  du  bouclier ,  et  forçoit  celui  des  ennemis  avet 
»  l'épée.  »  Fléch. 

Forcer  moi  seul  tin  c€Pfip. 
Les  denz  camps  sont  rangés  au  pied  de  Bot  mnraiUti' 
Rome  est  dans  notre  camp  ,  et  notre  camp  dans  Rose. 
Tout  mon  camp  déserté  poar  repeupler  le  lien. 

Conrs  an  camp  de  Pompée.  CoA. 

Daiu  ces  bois  qni  dn  camp  semblent  cacher  Tentrée. 

Déjà  jnsqnes  an  camp  le  bruit  en  a  courn.         Rac< 

Mon  Apollon  s*étonne ,  et  lïimègne  est  à  toi  ,' 

Qne  ma  mnse  est  encore  au  camp  deTant  Orsoi.  BoU* 

(  Voyez  épouvante,  ) 

J'effraie  aussi  les  gens ,  je  mets  Talarme  au  camp. 

La  FoHTAiiit. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'armée  campée.  lit 
camp  étoit  tranquille.  Tout  le  camp  fut  ahrmf. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

<c  Lorsqu'à  la  tète  de  ses  camps  et  de  ses  ar* 
i>  mées  il  foudroie  une  ville  ,  etc.  »     La  Bk. 

à  Tout  le  camp  demeure    immobile.  » 

Fléchibb. 

«  Que  le  camp  des  infidèles  et  des  philistins 
»  ne  se  réjouisse  plus  de  nos  dissensions.» 

Massillov. 
Abandonner  son  camp. 
Tout  mon  camp  sur  ce  brait  m'abandonne.        CoR» 
Accuses  ,  et  Calcbas  »  et  le  oump  tout  entier. 
Vois  comme  tout  le  camp  s'oppose  à  notre  lîiite* 
Déjà  de  tout  le  camp  la  discorde  maîtresse. 

Tout  le  camp  immobile , 
L*écoute  arec  frayeur  ,  et  regarde  Éripbyle. 
£t  tout  le  camp  rainqueur  pleure  votre  trépas. 

Dans  le  camp  ennemi.  (  Voyez  affixn.  ) 
Et  que  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  aoldats 
Comme  d'enfans  une  troupe  inutile. 
Lorsque  d'Okosias  le  trépas  imprévu 
Dispersa  tout  son  camp  à  Taspect  de  Jéhu. 
Qui  Toit  sous  ses  drapeaux  marcher  un  camp  noaibreaf» 
De  hardis  étrangers,  d'inûdèles  Hébreux.         Rac. 

On  appelle ,  ram/i  volant ,  une  petite  année 
composée  particulièrement  de  cavalerie  ,  qni 
tient  la  campagne  pour  faire  des  courses  sur  W 
ennemis.  Il  commande  un  v<unp  tx>lant. 

On  appelle,  maréchfd  de  camp ,  un  offider 
général  au-dessous  du  lieutenant  général  ;  aiée 
de  camp ,  un  officier  dwtiav  à  porter  În  ordres 


,  OU  d'un  officier  général  ;  et  mestre 
m  colonel  de  cavalerie.  Jifestre  de 
vU  de  la  cavtUaie^ 
dit  auisi  des  liœs  oî!^  Ton  faisott  en- 
impions  pour  vider  leur  différent 
les.  Il  n'c»t  guère  d'usage  qu'en  ces 
kntander  le  camp.  Dan^r  le  canip. 
ntp, 

rNE  y  «.  /r  y  plaine ,  grande  étendue 
t  et  découvert.  Grande  et  vasie  com- 
te campagne.  En  pleine  campagne. 
le  la  campagne  esi  belle  ,  pour  dire  y 
e  est  bien  couverte ,  que  l'on  a  Tes- 
me  grande  récolte. 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

t  un  fleuve  majestueux  et  bieufai- 
porte  dans  les  villes  Tabondance 
epiindue  dans  les  campagnes  eu  les 
9  Boss. 

}  campagne,  (  Voyez  massacrer.  )  — 
:igne  est  couverte  d'hommes  qui 
qui  coupent ,  etc.  »        La  Bruy. 

nens  qui  ravagent  toute  une  campa- 
it fleuves  qui  vont  arroser  d'autres 
».  —  Là  ,  il  surprenoit  les  euuemis 
attoit  en    pleine  campagne,  m 

FL£C11I£R. 

armes  pourront-elles  jamais  laver 
gnea  teintes  du  sang  de  tant  de  mal- 
—  La  désolation  de  tant  de  campai 
luillëes'de  leur  ancienne  beauté. — 
le  stérilité  les  campagnes.  •    Mass. 

eatmpagn^s  de  Crète 
Is  de  Phèdre  ane  riche  retraite. 
cmmpagne*  si  chères, 
désertes. 

ia«  |«iBÛs  ses  campagne*  covrertes 
,  etc.  Rac. 

i^oiM  les  campagnes  TÎneuses. 
«JB  feo  désola  les  campagnes.  BoiL. 

dans  le  même  sens  que  le  mot  de 

pluriel.   Maison  de  campagne.  La 

unpagne.  Il  est  à  la  campagne  j  àsa 

t  que  l'écris  de  temps  en  temps  à  un 
■mis  de  la  campagne.  »  Pasc. 

i|ui  habitent  la  campagne.  — Maître 
rre  à  la  campagne,  —  Dans  le  loisir 
mpagrae,  (  Voyez  appartement ,  nom.  ) 
ynt  restés  à  la  campagne.  —  Partir 
campagne,  —  Jouir  d'un  palais  à  la 
sr.  9  La  Bru  y. 

Uices  de  la  campagne.  —  Les  habitans 
mpagne,  n  Fl:6ch. 

1  art  «ocor  Péglogoe  qaelqaefois  , 
tM  d'oD  eoBSol  la  campagne  et  les  bois. 

■pli  d*erreiirs ,  etc. 

à  la  TÎlle  ainsi  qu*à  la  campagne  ,  etc. 

da  1a  Tille  il  iroQTe  la  caif^M^'*      BoiL. 

aussi  de  la  saison  propre  aux  travaux 

s  ouvriers.  Cette  maison   sera  bâtie 

tatnpagnee. 

R,  te' dit  aussi  du  mouvement,  du 

ity  et  de  Faction  des  troupes.  Les  ar- 

en  campagne.  Les  troupes  se  mettront 

compagne  ^  dçivfnt  entrer  bientôt  e/) 
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campagne.  Elles  tiennent  la  campagne.  Flaira 
une  campagne.  La  campagne.  Ouvrir  la  cam" 
pagne.  Commencer  la  campagne.  Dict. 

«  Le  peuple  paisible  dans ,  etc. ,  souffre  im- 
»  patiemment  que  des  armées  qui  tiannent  la 
»  campagne  ,  ne  viennent  pas  a  se  rencontrer.  » 

La  Bruyère. 

<c  Sans  craindre  les  incommodités  des  saisons 
»  ni ,  etc. ,  il  sort  en  campagne. —  Il  commence 
»  une  campagne  qui  sembloit  devoir  être  si 
»  fatale  à  l'empire.  »  Fléch. 

Campagne  ,  signifie  aussi  le  temps  durant 
lequel  les  armées  sont  ordinairement  en  cam-< 
pagne ,  qui  est  le  printemps,  l'été  et  l'automne.  * 
La  aampagne  a  été  longue  celte  armée  ,  elle  a 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien  tard.  F'oilà 
une  bien  glorieuse  campagne  pour  les  armes  du 
roi^  La  campagne  de  Hollande.  Il  a  fait  vinfft 
cafnpagnes  de  suite.  Il  commence  à  jyorter  les  ar- 
mes ,  voilà  sa  première  canifxigne.  Il  se  dit  éga- 
lement en  parlant  du  service  de  mer. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dès  cette  première  campagne  il  pa5i>a  pour 
»  un  capitaine ,  etc.  —  C'a  été  un  grand  spec* 
»  tacle  ae  voir  dans  le  même  temps  et  dans  les 
»  mêmes  catnpagnes  ces  deux  hommes  que  , 
»  etc.  —  Si  on  eût  marché  droit  à  Lonilrcs, 
»  l'afïîiire  étoit  décidée ,  et  cette  campagne  eût 
»  fini  la  çuerre.  »  Boss. 

«  Ce  qu  il  veut  achever  dans  cette  campagne,  » 

La  Bruyère. 

a  Vous  parlerai-jedeces  campagnes  ,  où  ,  la 
»  gloire  allumant  les  premiers  feux  de  son  cou- 
»  rage ,  il  ht  vo>r ,  etc.  —  Suivous  ce  prince 
»  dans  ses  dernières  campagnes.  —  Revenoit-il 
»  de  ces  glorieuses  campagnes  qui  rendront  sou 
»  nom  immortel,  iifuyoit,  etc.  »      Fléch* 

CAMPEMEKT  ,  s.  m.  ,  l'action  de  camper. 
Dans  notre  premier  campement.  L*art  des  cam- 
pemens.  Un* a  plus  que  trois  campemene  à  faire 
pour  arriver  à  une  telle  ville.     Dict.  de  l'Acad. 

tt  Le  prince  par  son  cat/ipement  avoit  mis  en 
»  sûreté  ,  non-seulement  toute  notre  frontière, 
»  etc.  —  Ce  c^we.  l'histoire  racontera  du  campe- 
»  ment  de  Piéton  et  des  merveilles  dont  il  fut 
»  suivi  ;  on  remarquera  dans  celui  de  Chàtenai 
»  l'émineuce  qu'occupa  ce  grand  capitaine.  • — 
»  hes  campemens  de  César  faisoient  sou  étude.» 

BOSSUET. 

a  Campemens  bien  ordonnés.  »         Flêch. 

CAMPER,  V,  n. ,  se  dit  d'une  armée  qui  s'ar- 
rête en  quelque  lieu  ,  un  ou  plusieurs  jours. 
Nous  canipâtnes  en  tel  endroit.  L'armée  alla 
camper  à  la  vue  des  ennemis.  Il  entend  très-bien 
l'art  de  camper.  Il  est  aussi  actif.  O  général  a 
campé  son  armée  entre  la  montagne  et  tu  rivière. 
Il  se  campe  toujours  avantageusement.  Il  s' étoit 
campé  près  d'une  telle  ville.        Dict.  de  l'Acad. 

Et  camper  devant  Dôle  an  niilien  des  hivers.        BoiL. 

CAMUS,  USE,  adj. ,  se  dit  d'un  nez  court 
et  plat.  Un  nez  camus. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  petH 
camus, 

CANAL,  s.  m.  ,  conduit  par  où  l'eau  passe. 

En  ce  sens  il  se  dit  des  aqueducs  et  des  tuyaux 

des  fontaines.  Canal  de  bois,  de  plomb ,  de  pierre. 

Conduire  l'eau  par  des  canaux.  Lts  canaux  de  la 

fontaini  sont  rompus, 

49 
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Il  9e  dit  auMÎ  de  cerUinet  pièces  d*eau  étroites 
et  Longues  ,  qui  servent  d*oTuenient  aux  jar- 
dias.  Creuser  un  canal.  P'ider  un  canal.  Net- 
toyer un  canal.  Le  ccutal  est  à  sec. 

DiCT.  DB  l'âcad. 

«  Un  ruisseau  qui  couloit  obscurément  entre 
9  les  saules  et  les  peupliers,  est  devenu  un  ca- 
»  nal  qui  est  revêtu.  »  (  Voyez   revêtir.  ) 

La  Bruyère. 

U  se  dit  aussi  du  lit  d'une  rivière.  Le  canal  de 
la  Seine, 

a  Semblable  à  ces  fleuves,  qui  trouvant  de 
«  nouvelles  pentes  et  se  creusant  un  nouveau 
«  canal,  etc.  »  Fléch. 

U  se  dit  aussi  de  certaines  conduites  d'eau  qui 
aont  tirées  d'un  lieu  à  un  autre  pour  la  com- 
modité du  commerce.  Le  canal  au  Languedoc. 
C^esi  un  pays  tout  coupé  ^  tout  traversé  de  canaux, 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Pour  multiplier  un  fleuve  si  btentaisant  , 
9  l'Egypte  étoit  traversée  d*une  infinité  de  co- 
9  naux  d'une  longueur  et  largeur  incroyable.  » 

B088UET. 

a  Un  canal  miraculeux  par  la  hardiesse  et  les 
»  travaux  incompréhensibles  de  lentreprise  , 
9  nj^rocha  ce  que  la  nature  avoit  séparé  par 
I»  des  espaces  immenses.  »  Mass. 

On  appelle  aussi ,  canal ,  certains  lieux  où 
la  mer  se  réuerre  entre  deux  rivages.  Le  canal 
de  OonaiàrUinçple»  Le  canal  de  la  mer  Noire  ,  eà, 

Caval  ,  au  figuré  ,  la  voie  ,  le  moyeu  ,  l'eu- 
tremine  dont  on  sç  sert  pour  quelque  chose. 
f^oùs  ne  réussirez  dans  cette  affiiire  que  par  ce 
cgnal ,  par  le  canal  d'un  tel.  Les  sacremens  -sont 
Us  canaux  par  lesquels  Dieu  répoftd  ses  grâces, 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

<i  Dans  la  lecture  et  dans  la  prière  ,  qui  sont 
»  comme  les  deux  canaux  par  lesquels  Dieu  ré- 
9  pand  sa  lumière.  — ^^ Comme  il  convient  aux 
9  rois  de  choisir  des  hommes  pu  issans  pour  por- 
9  ter  leur  foudre  ,  etc.  ,  il  leur  importe  encore 
9  plus  de  choisir  des  hommes  justes  pour  exef- 
9  cer  leurs  jugemens  dans  une  charge  où  rési- 
9  dent  l'ordre  et  la  paix  intérieure  de  Tétat , 
9  et  qui  est  comme  le  ca/yii/ spirituel  par  où  la 
9  proiection  des  lois  et  de  U  justice  descend  du 
9  prince  vers  les  peuples ,  et  le  respect  et  I4  Hdé- 
9  utë  des  peuples  remontent  vers  le  souverain.  » 

Flàchier. 

(  L*auteur  parle  de  la  charge  de  chancelier  de 
France.  )' 

«  Les  grands  sont  comme  le  canal  de  com- 
9  munication ,  et  le  lien  des  peuples  avec  le 
9  souverain.  — Vous  devenez  les  interprètes  des 
9  gens  de  bien  auprès  du  prince,  et  les  canaux 
9  par  lesqueb  ils  trouvent  tous  les  jours  accès 
9  aupr^  dn  trône.  —  Dieu  a  formé  les  astres  du 
»  ciel  cpmme ,  etc.  ;  les  grands  sont  même  les 
9  in(ia£es  plus  naturelle^  de  sa  grandeur  et  de 
9  sa  gloire  j  les  ministres  de  son  autorité,  les 
9  caHdui  de  ses  libéralités  et  de  sa  magnificence. 
9  — Le  seul  canal  par  où  la  vérité  peut  aller 
»  jusqu'à  eux  ,  etc.  »  (Voyez  ministère,  )MASi, 

«C'est  un  gouffre oi^  tous  lesco/fai/jr  à<e  1  abon- 
9  dances'en|;loutissent.»VoLT. ,  S.  T.  :2 ,  p.  85. 

CANARD ,  |.  m. ,  oiseau  âqi^tique.  Canatd 
satwàgeJ  Canartf  de  ntnére.  Canard  privé,  Ckas- 
mr  aux  ctmàrâê.  Tirer  aux  canards.        Dm. 
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CANCER,  s,  m,  (on  prononce  l'R),  espèce 
de  tumeur  maligne ,  qui  dégénère  en  ulcère 
principalement  au  sein.  Une  femme  quia  un 
cancer  au  sein,  Arradier  un  ccuicer.  Extirper  un 
cancer.  Elle  a  le  sein  tout  rongé  d*un  caitcer. 

Cavcer,  se  dit  aussi  d'un  des  signes  du  zo- 
diaque ,  ainsi  «ppelé ,  parce  qu'on  a  accoutumé 
de  le  représenter  par  la  figure  d'uue  ëcrevtsse. 
Le  signe  du  canver.  La  tropique  du  cancer, 

CANCRE  ,  s.  m. ,  espèce  d'ëcrevisse  de  mer. 

CANDÉLABRE,  s.  m. ,  grand  chandelier  fait 
à  lan tique.  //  y  avoit  da/is  la  salle  plusieurs 
candélabres, 

CANDEUR  y  s.  f,  ,  pureté  d'ame.  La  candeur 
de  son  ame.  La  c€mdeur  de  ses  mœurs.  Agir  avre 
candeur.  Tin  procédé  plein  de  candeur,  Abuser 
de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un  faux  air  de  can- 
deur. DiCT.  de  l'Acad. 

«  Quelle  candeur  ,  quelle  innocence  de 
»  mœurs  ?»  La  Bruy. 

«  Même  penchant  à  la  vertu  ,  mèmt  candeur 
»  dans  leurs  procédés,  elc.  —  Avec  quelle  cnn- 
9  (leur  elle  ouvrit  son  cœur  au  roi  !  »  (  Voyei 
campagne.  )  Flèoi. 

Je  veax  ditus  U  satire  11  ■  esprit  de  rmndaur, 

Son  front,  nooTeau  tondu  ,  sjnsbcle  de  candeur. 
Rougit  eu  approchant  d'one  honnête  pudeur. 

(  L*anteur  parle  do  front  d*on  enfant  de  chttiir.) 

La  eantUmr  se  nouima  (lossièreté  ,  rudesse.       BoiL. 

(  Voyez  caractériser ,  pensées,  ) 

CANDIDAT,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  chfx 
les  Romains  celui  qui  aspiroit  a  quelque  chacgf , 
à  quelque  dignité;  et  ou  donne  ce  nom  parmi 
nous  en  difl'érentes  occasions  à  ceux  qui  se  pré- 
sentent pour  être  élus.  Ainsi ,  dans  une  occa- 
sion de  vacance  de  la  couronne  de  Pologne  ou 
de  quelque  autre  friande  dignité,  on  appelle, 
candidats  ,  les  pretenduns  à  la  couronne.  Les 
candidats  chez  les  Eomains  étaient  vêtus  df 
blanc. 

On  appelle  aussi ,  randidtds  ,  dans  les  facultés 
de  l'université ,  ceux  qui  sont  sur  les  bancs 
pour  parvenir  au  doctorat  ou  à  quelque  autre 
grade. 

CANDIDE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  a  dt 
la  candeur.  Un  homme  candiite.  Uneamecanr 
dide.   Un  procédé  candide. 

Ce  terme  n*est  guère  usité  dans  le  style 
noble. 

CANDIDEMENT  ,  adv, ,  avec  candeur. 

Ce  terme  n'est  guère  usité. 

CANE  ,  s.  f. ,  espèce  d'oiseau  de  la  grandeur 
d'un  faisan.  Cane  saui>age.  Cane  privée.  Cane 
(Pinde,  La  cane  est  la  femelle  du  canard. 

'CANEVAS  ,s,m.f  espèce  de  grosse  toile  claire 
sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de  tapisserie. 
Gros  canevas.  Canevas  fin.  Tracer  un  canevas  t 
c'est-À-dire  ,  tracer  un  dessin  sur  un  canevas. 
Il  se  dit  figuréineut  des  paroles  qu'on  lait 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  an  sent,. 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  tt  le 
nombre  des  syllabes  que  l'air  demande  ,  et  qui 
sert  de  modèle  pour  taire  d'autres  paroles  sui- 
vies. Paire  un  canevas  sur  9,n  air.  Ce  n*esiquuB 
canevas. 

Il  s«  dit  aussi  des  parole»  suivies  ,  qui  h  font 
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air  d'après  un  modèle  ou  même  sans 

A» ,  se  dit  aussi  fîgurëment  du  premier 
e  quelque  ouvrage  d'esprit.  C^Ue  hi»- 
■  P^ieey figue  ne  ^nt  /mis  achevés  ,  on 
ncorefail  que  le  canevas,  Tiavailler  sur 
'onevas.  Tracer  son  canevas. 
pressious  métaphoriques  u'eutrent  pas 
style  noble.  , 

!^ULAIRE ,  adj.  des  deux  genres.  Il  ue 
ue  des  jours  pendant  lesquels  la  cani- 
nine.  Jours  caniculaires, 
i^ULE  ,  «.  /. ,  constellation  ,  autrement 
i  le  grand  c/Uen  ,  à  laquelle  on  attribue 
des  chaleurs ,  parce  qu'elle  se  lève  et 
e  avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
:  d'août.  L'ardenle  canicule. 

DiCT.  DE  l'âcad. 
daut  les  chaleurs  de  la  canicule,  » 

I^  Bruyère. 

i/#  en  feu  désoU  les  campAgnet.  Boi£. 

rLB,  signiRe  aussi  le  temps  dans  lequel 
««e  communément  que  domine  cette 
tion.  Durant  la  canicule.  Dans  la  cani- 
ne â  la  canicule. 

E ,  roseau  qui  a  des  nœuds.  Les  cannes 
extrêmement  grandes  dans  les  Indes.  Il 
forêts  de  cannes  le  long  du  Gange. 
•pelle ,  canne  de  sucre ,  et  canne  à  sucre  , 
ux  qui  portent  le  sucre. 

!,  se  dit  plus  ordinairement  d'un  roseau, 
10 ,  d'un  Mton  léger,  dont  on  se  sert 
ppuyer  en  marchant.  Porter  une  canne 
h.  Une  belle  canne.  Une  canne  à  pomme 
pomme  d*argent  ,  à  pomme  d'ivoire, 
lies  coups  de  canne, 

: ,  nom  générique  que  Ton  doune  à  plu- 
spèces  de  roseaux,  tels  que   le  roseau 
i ,  la  canne  à  sucre ,  la  canne  dinde , 
odorante ,  etc. 

ELER ,  V.  a.  ,  terme  d'architecture.  Il 
kre  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  canneler 
me  y  canneler  un  pilastre  ,  pour  dire  , 
les  espèces  de  petits  aiuaux  le  long  du 
le  colonne  ou  du  haut  en  bas  d'un  pi- 
m  en  d'autres  omemens  d'architecture. 

lit  y  ÉB  ^  participe.  Colonne  cannelée, 
cannelé.  Console  ,  gaine  cannelée. 
ELLE ,  s.  f.  ,  écorce  odoriférante  qui 
K  Indes  orientales ,  et  dont  on  se  sert  à 
sages.  Un  6dton  de  cannelle.  De  la  pou- 
mneÙe.  De  f  esprit  de  cannelle,  Paire  île 
cannelle.  Huile  de  cannelle. 

DXCT.  DE  l'âoad. 

ir  «  do  récit  de  ta  gloire  immortelle  , 
ches  Francœar  le  tncre  et  la  cannelle,   BoiL. 

ELIER,  s.  m, ,  arbre  dont  on  tire  la 

t.  Plusieurs  savaus  croient  que  c'est  le 

3me  des  anciens. 

[ELURE .  s.  f, ,  espèces  de  petits  canaux 

\\kt  des  colonnes  ou  des  pilastres.  La  can' 

me  bien  une  colonne. 

riBALE  ,  ^.  m.  ,  nom  de  certains  peu- 

imérique  qui  mangent  de  la  chair  hu- 

Oa  le  ditpax  extension ,  pour  désigner 
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la  cntauté ,  la  fêrocité.  Un  cœur  de  cannibale, 
Uf te  joie  de  cannibale.' C est  un  vrai  cannibale» 

CANON  y  s.  m.,  grosse  et  longue  pièce  d'artille- 
rie. Canon  de  fonte.  Canon  de  fer.  Qinon  rleftatterie, 
Lte  gros  canon.  Pièce  de  canon.  Qmon  renforcé, 
La  bouche  du  canon.  La  lumière  du  canon.  La 
culasse  du  canon.  V attirail  du  canon.  Le  recul  du 
ccuton.  Monter  ,  braquer ,  pointer,  tirer  le  canon ^ 
Enclouerle  canon.  Un  coup  de  canon.  Une  volée 
de  canon.  Une  muraille  à  l'épreuve  du  canon. 
On  dit  y  qu*</fe  ville  n'a  pas  attendu  le  canon , 
pour  dire,  qu'elle  s'est  rendue  sans  attendre 
que  le  canon  des  assiégeans  f&t  en  batterie,  et 
qu'on  l'attaquât  dans  les  formes. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Cent  pièces  de  canon  tonnèrent  sur  elle  à 
son  arri.vee.  »  Boss. 

Canon,  se  dit  aussi  de  tous  les  cansns  d*un« 
armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le  vaaon  des 
ennemis.  Etre  hors  de  la  portée  du  can  u.  Se  te^ 
nir  sous  le  canon  de  la  place, 

DicT.  DB  l'Acad. 

a  Ses  vieilles  troupes  périssent  ;  son  canon  où 
»  il  avoit  mis  sa  confiance  est  entre  nos  mains. 
»  —  U  laisse  en  proie  au  duc  d'Enghien ,  non- 
»  seulement  son  canon  et  son  bagage  ,  mait 
»  encore  tous  les  environs  du  Rhin.  »      Boss. 

On  appelle  aussi  ccmon ,  cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre  et  le 
plomb.  Le  ccuton  €t un  pistolet,  (tune  arquebuse, 
Ccuton  cannelé.  Canon  rayé. 

CANON,  s.  m.,  décret,  règlement.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  décisions  des  conciles 
touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les  canons  de 
l'église.  Les  saints  canons.  Cela  est  contre  les  cc^ 
nons.  Lies  canons  dun  tel  concile. 

DiCT.  DB  l'Acas. 

<c  Sans  que  vous  ayez  ici,  pour  autoriser  vos 
»  maximes,  ni  lois  ni  canons,  »  Pasc. 

ce  Les  canons  inspirés  de  Dieu  k  nos  saints  pré- 
»  déoesseurs.  —  Là  lois  unies  aux  canons,  » 

BOSSVET. 

a  Être  U  lumière  des  conciles,  dicter  deeco- 
»  nons,  »  Mass. 

On  appelle,  droit  canon  ,  la  science  du  droit 
eccl^iastique  fondé  sur  les  canons  de  l'église» 
sur  les  décrétales  des  papes  ,  etc.  Dqçteur  en 
choit  canon.  Ecole  de  droit  canon.  Etudier  en 
droit  canon.  On  appelle ,  le  corps  du  dtxùt  ccmon, 
le  recueil  des  canons  de  l'église ,  des  décrétales 
des  papes,  etc.  En  ce  sens,  canon  est  adjectif. 

Canon  ,  se  dit  aussi  des  prières  qui  commen* 
cent  immédiatement  après  la  préface  de  la 
messe ,  et  qui  contiennent  les  paroles  sacramen- 
telles et  d'autres  oraisons^  jusqu'à  la  colnnin- 
nion  inclusivement.  Z>  canon  de  la  messe.  U  se 
dit  aussi  du  Lfbleau  écrit  que  l'on  met  sur  l'au- 
tel vis-à-vis  du  prêtre ,  et  qui  contient  quel« 
ques  prières  de  la  messe. 

On  appelle  ,  canon  des  écritures  ,  le  catalo- 
gue des  livres  qui  sont  reconnus  pour  divine- 
ment inspirés ,  et  qui  composent  le  corps  d« 
l'Ecriture  sainte.  Les  protestané  rejettent  ceriaine 
livres  comme  n'étant  pas  du  canon  des  Ecrituree, 
On  dit,  le  canon  des  juifs ,  lecanondes  chrétienB  , 
pour  dire ,  les  livres  ^ue  les  juifs ,  les  chrétiens 
reçoivent  comme  divinement  inspirés. 
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CANONIAL ,  ALE  ,  adj.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'eu  ces  deux  phrases,  heurea  canoniales , 
office  canoniai. 

Heure/i  canoniales ,  se  dil  de  certaines  parties 

du  br%iaire  que  Tëglise  a  accoutume  de  rëciter 

à  diverses  heures  du  jour;  et,  office  cartonial , 

de  tout  Toffice  que  les  chanoines  chantent  dans 

egl  ise. 

On  appelle  ,  maison  canoniale ,  une  maison 
afTeclëe  à  une  prébende  de  chanoine  ,  les  mai- 
6onH  canoniales  d'un  cloître  ,•  et  vie  canoniale , 
celle  qui  étoit  prescrite  aux  chanoines  rassem- 
blés en  communauté. 

CANONICAT,  s.  m.  ,  bénéfice  d'un  chanoine 
dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale.  Obtenir 
vn  canonicat.  Postuler  un  cattonicat.  On  lui  a 
donné  un  canonicat. 

CANONICITÉ,  s,  f.  ,  qualité  de  ce  qui. est 
canonique.    T^a  canomcité  des  livres  saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
selon  les  canons.  Un  auteur  canonique.  DfKtrine 
canonique.  Afahage  canonique.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Corrompre  les  expressions  les  plus  canoni- 
D  ques  et  les  plus  saintes.  »  Pasc. 

On  appelle ,  livres  ccthoniques ,  ceux  qui  sont 
contenus  dans  le  canon  des  livres  de  l'Ecriture 
sainte. 

CANONIQUEMENT  ,  adv, ,  selon  les  canons. 
//  vit  canoniquemcxt.  Un  mariage  fait  canoni- 
quement.    Une  élection  faite  canoniquement. 

CANONISATION ,  «.  /.  ,  la  cérémonie  par 
laquelle  le  pape  met  dans  le  catalogue  des  saints 
une  personne  m'orte  en  odeur  de  sainteté.  Le 
procès  verbal  de  la  canonisation.  Lm  canonisation 
ile  saint  Ijouis. 

CANONISER,  V,  a.  ,  mettre  dans  le  catalo- 
gue (les  saints  ,  suivant  les  règles  et  avec  les  cé- 
rémonies pratiquées  par  1  église.  Il  est  béatifié , 
mais  il  n'est  pas  encore  canonisé.  Le  papp  l'a 
canonisé. 

On  dit  par  extension  ,  canoniser ,  pour ,  dé- 
clarer louaole.  Je  ne  prétends  pas  canoniser  cette 
action  ,  en  faire  V éloge  complet.  Il  est  familier. 

Cakokisé  ,  ÉE  ,  participe. 

CANONISTE ,  s.  m.  f  qui  est  savant  en  droit 
cauou .  Tous  les  ccmonistes  demeurent  tf  accord. 
Il  est  grand  canoniste,        Dict.  de  l'Acad. 

N'en  doutez  point ,  leur  dit  ce  tavant  eantmisU.  BoiZ,. 

CANONNADE  ^  s.  f.  ,  plusieurs  coups  de  ca- 
non tirés  à  la  fois  ou  de  suite.  Les  deux  flottes 
se  sont  séparées  après  quelques  canonnades, 

CANONNER  y  v.  a. ,  l)attre  à  coups  de  canon. 
Canonner  une  place.  Canonner  un  camp ,  un 
retranchement.  Les  armées  se  canomtérent  long- 
temps avant  que  d'en  venir  aux  mains, 

Cakokné  ,  BE ,  participa. 

CANONNIFR  ,  s,  m. ,  celui  dont  la  profession 
est  de  servir  le  canon.  Bon  canonnier.  Canon- 
nier  pointeur,  Canonnier  boute-feu.  ^ 

CANOT ,  s.  m.  ,  petit  bateau  fait  d'écorce 
^  arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  seul  arbre  creusé. 
Les*  canots  des  Indiens. 

Canot  ,  se  dit  aussi  d'une  petite  chaloupe 
qn'on  tient  ordinairement  dans  un  grand  vais- 
seau ,  et  qu'on,  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour 
aller  d*un  vaisseau  à  l'autre.  .    • 

CANTATE  ,ê,f.,  petit  poème  fait  pour  être 
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mis  en  musimie ,  composé  de  récitatifs  et  d*ain 
chantms.  Belle  cantate, 

CANTATELLE,  s,f. ,  petite  cantate.  Chanter 
une  cantate  lie. 

CANTIQUE,  s,  m.  ,  chant  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu,  en  actions  de  grâces.  Entoiyter 
un  cantique.  Le  cantique  de  Â&ise.  Zjc  cantique 
de  la  sainte  Vierge.  Le  cantique  de  Siméon. 

On  appelle  ,  cantique  des  cantiques  ,  un  des 
livres  de  Salomon  ,  contenant  une  espèce  d'é- 
pithalame  spirituel  et  mysti<|ue. 

On  appelle,  cantiques  spirituels ,  des  chansons 
faites  sur  des  matières  de  dévotion. 

«  Son  ame  s'épanche  dans  les  célestes  canti- 
y>  ques.  —  Je  chanterai ,  dit-il ,  ëtemellement 
»  les  miséricordes  du  seigneur  ;  il  expire  eu 
»  disant  ces  mots ,  et  il  continue  avec  les  anges 
»  le  sacré  cantique.  »  Boss. 

«  Avec  quelle  reconnoissance  et  quelle  joie 
»  chnntoit-il  au  seigneur  le  cantique  de  sa  At- 
»  livrance  ?  —  Il  chantoit  dans  la  paix  les  catt- 
î)  tiques  de  S  ion.  —  Reprenez  le  cantique  ({n'û 
»  avoit commencé  des  miséricordes  éternelles.» 
(  Voyez  mêler.)  Fhicn. 

«  David  lui-même,  malgré  ces  pieux  co/ii/- 
»  ques ,'  qui ,  etc.  (Voyez  délices.  )  —  Ils  croi- 
»  roient  se  dégrader  en  parois&ant  à  la^tèle  d« 
>)  cantiques  de  joie  et  des  solennités  saintes  de 
»  la  religion.  —  Il  chante  un  ca/ftiyw«  d'actioni 
»  de  grâces.  »  .  Mass. 

Mes  filles  ,  chantez-nont  qaelqn'aii  de  ces  eantùfufSt 
Où  vos  Toiz  si  soarent.  se  mêlant  à  nos  plenrt,  etc. 

Prêtres  sacrés  ,  prépares  tos  cantiçuêâ. 
Mes  filles  ,  c*est  assez  ;  snspendes  tos  emmti^net.  RAC 

CANTON ,  s,  m,  ,  certaine  partie  d'un  pati 
ou  d'une  ville  ,  séparée  et  différente  du  reste.  H 
n'y  a  dans  cette  province  qu'un  canton  où  Von 
recueille  du  vin.  Dans  Rome ,  dans  Avignon , 
il  y  a  un  canton  destiné  .pour  les  juifs. 

En  parlant  des  Suisses,  on  appelle  canton ^ 
chacun  des  treize  états  qui  composent  le  corpi 
helvétique.  Le  canton  de  Zurich.  Le  canton  de 
Brrne.  Ije  canton  de  Schwitz.  7>»  treize  cantons 
Suisses.  Les  louables  cantons.  Les  cantons  catho- 
liques. TéCS  cantons  protestans.       ' 

CANTONNEMENT,  s.  w. ,  état  des  troupe» 
cantonnées ,  ou  lieu  dans  lequel  elles  se  can- 
tou neu  t.   Quartier  de  cantonnement, 

CANTONNER  ,  v.  n.  .  terme  de  guerre ,  quiie 
dit  des  troupes  distribuéesdans  plusieurs  villages 

Î»our  la  commodité  de  leur  subsistance  ,  avant 
'ouverture  de  la  campagne,  ou  avant  l'entrée 
en  quartier  d* hiver.  Les  troupes  commencent  à 
cantonner.  Paire  cantonner  des  troupes. 

SE  CANTOinnER,  se  retirer  dans  un  canton  pour 
y  être  en  sûreté.  Il  se  dit  proprement  d*un  petit 
nombre  de  gens  qui  se  fortineiit  contre  un  plus 
grand  nomore.  Les  rebelles  sétoient  cantwwè» 
dans  un  coin  de  la  proînnce.  Les  bourgeois  se 
cantonnèrent  contre  les  troupes,  Dict.  db  l'Acao. 
a  Sertorius  se  cantonna  dans  l'Espagne.  » 

BOSSDBT. 

«  Revenus  à  Paris  ils  se  cantonnèrent  en  di- 
»  vers  quartiers.  »  LaBruy. 

Caittokké  ,  ÉE ,  participe.  //  trouva  les  troupes 
cantonnées  en  efivers  villages, 

CAP  fS.m,  (  on  prononce  le  P  ] ,  tète*  II  n'est 
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'usa^en  ce  sens  que  dans  les  phrases  suivantes. 
^e  pied  en  cap ,  armé  de  pied  en  cap. 
Cap  ,  promontoire  ^  pointe    de   terre  élevée 
ni  s  avance  dans  la  mer.  Lie  cap  àe  Bonne-Eè- 
*rance.  Doubler  lé  cap. 

CAPABLE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  a  les 
ualitës  requises  pour  quelque  chose.  Ceat  un 
Jtnme  capable  de  goutfemer.  Cest  un  homme 
rpable  des  plus  grandes  choses.  Il  n'est  capable 
?  nnt. 

Capable  ,  avec  un  nom  de  personne,  suivi 
un  innnitif. 

a  Toute  le  monde  en  parte  avec  exécration  ; 
mais  il  y  en  a  peu  qui  soient  capables  de  s'op- 
poser à  une  si  puissante  tyrannie.  —  Voilà  un 
crime  que  Dieu  seul  est  capable  de  punir  , 
comme  vous  seuls  êtes  capables  de  le  com- 
mettre. —  Il  y  a  peu  de  personnes  capables  de 
souffrir  la  solitude.  —  Honnête  ,  fidèle  et  ca- 
pable  de  servir  utilement  ses  amis.  »  Pasc. 
«  Quel  autre  éloit  plus  capable  de  leur  ins- 
pirer Tesprit  d'oraison.  —  Les  hommes  capa- 
bles de  remplir  de  grandes  places.  —  Capable 
de  hien  servir  le  roi.  —  Des  officiers  capables 
de  répandre  dans  l'armée ,  le  courage,  la  dis- 
cipline. —  Ils  se  crurent  capables  de  se  gou- 
verner eux-mêmes.  —  Tout  ce  qui  étoit  ca- 
pable*  de  porter  les  armes.  —  Un  homme  ca- 
pable de  soutenir  un  si  vaste  empire.  » 

BOSSUET. 

«  Capable  de  commander.  —  Dès  qu'il  fut 
capable  de  connoitre  la  vérité. — Un  esprit 
capable  de  tout  apprendre.  —  Un  homme  ca- 
pable de  régler  le  présent  et  de  prévoir  l'ave- 
nir. —  Elle  lut  capable  de  donner  des  con- 
seils dans  un  âge  où  les  autres  sont  à  peine 
capables  d'en  recevoir.  —  Capable  de  former 
Je  cœur  et  l'esprit  des  en  fa  us  ,  etc.  »    Flêch. 

!)e  quoi  ,  ponr  tous  saarer  ,  n*étois-je  pac  capable?  R. 

Capable  de  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Quel  homme  parut  d'abord  plus  capable 
des  grandes  aiTaires  ?  »  Boss. 

«  Un  sujet  plus  iidèle  et  plus  capable  de  cet 
emploi,  v  Fléch. 

(Voy^z  emploi,) 

Capable  de  ,  en  parlant  des  actes  auxquels  on 
!utse  porter  ,  en  bien  ou  en  mal. 

a  II  y  a  peu  de  gens  du  monde  capables  de  ces 
excès.  »  '"  Pasc. 

«r  Capable  de  tout  entreprendre  et  de  tout  ca- 
cher. »  Boss. 

a  Cette  haute  vertu  donl  il  semble  que  son 
siècle  n'étoitpas  capable.  »  Fléch. 

a  C'est  une  fureur  dont  on  ne  croiroit  pas  les 
liommes  capables.  »  Mass. 

«is  pai»qii0  ^on  tel  crime  il  s*est  montré  capable. 
fi  si  grand  politique  est  capable  de  tont.  COR. 

Capable  de  tout  a  deux  sens  dans  notre  langue. 
peut  signifier  celui  qui  peut  bieu  s'acquitter 
toutes  sortes  d'emplois,  ou  celui  qui  peut 
porter  aux  plus  grands  crimes. 

9  quel  crime  an  enfant  pent-il  être  capmbfe? 
ooi  I  de  qoelqve  dessein  le  croyez -tous  capable  ? 
oi  I  Toilà  les  sonpçons  dont  x'ous  ètei  capable,  Rac. 

Dn  dit  y  qu'i//t  homme  est  capable  d* amitié  ^ 
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capable  de  rêconrinissance ,  poTfT  dire  ,  qu'il  est 
susceptible  de  seulimens  d'amitié  et  de  recon- 
noissance. 

«  On  diroit  d'abord  qu'il  n'est  pas  capable  de 
»  tendresse.  —  CupcUde  de  jalousie.  »     jFléch. 

Qui  sait ,  ete. 

8*il  n*a  point  de  pitié  déià  reoda  capable  , 

De  nos  malhenrenz  rois  Thomieide  impUeabler  RAC* 

Il  se  dit  aussi  des  opinions. 

«  Si  les  hommes  sont  capables  de  quelque  vé-» 
»  rite ,  ils  doivent  l'être  de  celle-là.  —  L'homm» 
»  est  capable  des  plus  extravagantes  opinions.  » 

Pascal. 

On  dit,  qw'un  homme  n'est  pas  capable dg 
raison,  qu'il  n'est  peut  capable  d'entendre  quelque 
chose  ,  pour  dire,  qu'il  n'est pa*  en  disposition, 
en  humeur ,  en  état  d'entendre  raison ,  d'écou- 
ter ce  qu'on  lui  dit. 

u  Quand  les  esprits  seront  capables  de  raison. 
»  ou  de  repentir.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  l'âge  compétent 
pour  quelque  charge  ,'etc.  //  est  capable  d'exercer 
cette  charge.  Dicr.  de  l'Acad. 

-  «  Il  n'étoit  pa  s  en  core  capable  de  se  déterminer 
»  par  son  propre  choix.  »  Fléch. 

Capable  de  ,  en  parlant  de  la  dignité  de 
l'homme ,  dans  ses  rapports  avec  la  divinité. 

«  L'homme  arrache  à  lui-même  devient  ca^ 
»  pable  //'adorer  Dieu.  —  Le  cœur  purifié  est 
w  rendu  capable  de  voir  Dieu.  —  Capable  de  pos- 
»  séder  Dieu.  —  Ce  qui  e&l  capable  de  b* unit  à 
»  Dieu.  »  Boss. 

ce  Cet  être  si  noble  ,  seul  capable  rf* aimer  et 
»  de  connoitre.  »  '  Mass. 

On  dit ,  quV//i  homme  n*est  pas  capable  de 
manquera  sa  parole  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  trop 
honuète  homme  pour  y  manquer. 

Capable  ,  se  prend  aussi  absolument ,  pour 
signifier,  habile  ,  intelligent.  C'est  un  homme 
capable.  Mettre  une  charge  ,  mettre  une  affaire 
entre  les  mains  d'une  personne  capable, 

DicT.  DE  l'Acad. 

Cl  Leur  jalousie  éloigne  des-sujets  capables.  » 

Massillov. 

*  Capable  de  ,  avec  un  nom  de  chose  ,  suivi 
d'un  infinitif. 

«t  Une  doctrine  pernicieuse  ,  capable  de  ren- 
»  verser  toutes  les  familles.  —  Rien  n'est  plus 
»  capable  de  lui  attirer  le  mépris.  »      Pasc. 

«  Une  dignité  peu  capable  de  contenter  ses* 
»  désirs.  —  La   raison   toute  seule   n'étoit  pas 
•>  capable  de  les  contenir.  — Celui  que  les  mon- 
o  tagnes ,  les  déserts  n'étoient  pas  capables  cTar- 
»  rêter.  »  Boss. 

ce  Une  foi  capable  de  transporter  les  monta- 
»  gnes.  —  Il  n'y  eut  qu'une  ambition  qui  fut 
»  capable  de  le  toucher.  »  Fléch.^ 

c<  Des  événemens  capables  de  renverser  l'em- 
»  pire.  —  Bassesse  capable  de  déshonorer.  » 
(  Voyez  motifs,  )  BLlssillov, 

Capable  de  ,  susceptible  de. 

c(  Vous  abusez  de  quelques  paroles  ambiffui^ 
»  de  ses  lettres,  qui  étant  capables  d'un  bou 
»  sens ,  doivent  être  prises,  en  bonne  part.  » 

.  Pascal. 

On  dit,  qu'une  salle  est  capable  de  conienir 
tant  de  personnes ,  pour  dire  ,  que  la  lalle  est 
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d«  l'Jtendnê  ijn'îl  ikut  pour  contenic  Unt  do 
ptnoant». 

CAPAaTÉ,  ».f.  ,  hahileti,  .iiffiMUce. ^«„> 
beaucoup  de  capacil/.  Aattir  peu  de  caparité. 
fSanqiier  de  capacité.  Faute  de  lapacilf.  Juger 
lie  la  capacitèttun  /uinme par ae» ouvragr».  On 
dil,  il  capacité  de  fetprit  .^OMT  dite,  l'élendue 
•t  la  portée  de  l'esptil.  Sthn  la  capaciU  ite  aon 
"prtl.  Diei.  DE  L'AeiD. 

*  L'homme  «  en  lui  la  capacité  de  coQuoilre 
»  M  Tëritë.  —  Il  ue  laut^m  moins  de  capacili 
»  pouralleriitiqu'au  nëaut.ijus  jusqu'au  tout. 

■  — Dei  thowi  qui  paueu  t  noli-e  capaciU.—ÇxUx. 

■  doctnaa  qui  l'inslriiit  de  sa  double  capacité 

■  »  d«  Kcevoir  et  de  perdre  la  grâce,  n      Pasc. 

■  Ravi  de  trouver  ud  homme  d'une  si  grande 
»  eapaciU.  —  Dan»  une  ai  haute  ca/jacitr  et  dans 
»  une  u  belle  réputation.  —  Hl  la  hauteur  dea 
»  entreprise  ne  iurpassoit  sa  capacité  ,  ni ,  etc. 

■  —Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 

■  *^-  — Ce  nui  passe  de  bieuloinJa  capacité 

■  do  notre  foiliU  roiton.  s  Boas. 

«  Un  homme  d'une  capacité  étendue,   u 

«  Une  TaslB  capacité  qui  l'ëtend  nou-saule- 
•  ment  aux  afiaireg  de  dehors  ,  au  commerce, 

■  etc. ,  mais  qui  sache  aussi  se  renfermer  au- 
»  dedau*  ,  etc.  n  Li  Bhby, 

On  appelle,  les  tUm  elcapaàtét  ifuneccié- 
-aetigUe,  les  actes  et  les  pièco  qui  aervenl  i 
5""'".^,  1"'''  e"  capable  de  posséder  le  béoé- 
BM  qu  il  demande,  comme  sont  les  lettres  de 
Ipnsiire ,  etc.  On  le  dit  aussi  en  matière  civile , 
«an»  le>  juridictions  biques.  //  n'a  point  de 
«'pacilé  pour  rrcevair  ce  tef»-là. 

Ciruni,  se  dit  ausii en  parlant  deschose», 
"  alors  il  signitÎB  la  profondeur  et  la  largeur 
ne  quelque  chose  comme  contenant  ou  pouvant 
contenir.  Za  capacité  d'un  vaiateau.  La  capa- 
flé  du  ctntaa.  La  capacité  de  fntoinac. 

DlCT.    DE   l'AcaD. 

CAMCiTi ,  «u  lipuré. 

«  U  est  ntosMiire  qu'il  étende  b  capacité  ie 
»  «ou  ame,  atitt  que  Oieu  lu  puisse  remplir.  » 

_  Fléchieb. 

CAPARAÇON  ,  I.  m.  ,  sorte  de  couverture 
qu'on  met  sur  les  chevaux.  Cuparufon  de  tuile. 
Mettra  un  aiparaçon  à  un  choral. 

CAFAHAÇONNtR ,  v.  a.  ,  mettre  un  capara- 
çon.  Il  faut  cupamçoaiier  ce  cheval, 

CAPITAINE ,  t.  m. ,  chef  d'uue  compagnie 
de  gens  de  guerre,  soit  a  pi«d  ,  soit  à  ilieval. 
Capitaine  ttinfunterie,  de  cunaltrie  ,  de  chevau- 
iégen,  de  rerûlannea,  dipilain»  Âjiirmé.  Capi- 
lain»  en  place.  Capitaine-UtaUmiil. 

Dstn  les  tomnagnie»  des  gendarme»  et  dea 
chovau-i^geta ,  daui  celles  de»  mouBijuctaii-es  , 
et  danscellei  de  la  gendarmerie ,  celui  qui  coin- 
Bi'nde  la  compagnie  est  appela  taptlaine-tiru- 
t^^aiU,  parce  que  c'est  le  roi ,  la  reine  ou  un 

Îrinn  \ai  en  est  ie  cipiuiue.  On  donne  aussi 
'litre  de  capitaint-litaUtuutl  i.  tous  les  lieu- 
feMn*  de  }a  iSOmp^nie  colonelle  d'un  régi- 
•OtitA  d'infanterie. 

G«nVAm,  se  dit  ansni  de  celui  qui  a  lecom- 
rnïttdetdCBt  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère  ,  etc. 

■  CapHaint  de  vMtetau  ,  da  galcrr  ,  de  fiégaU , 
A  bftâot.  CapHaint  c/i  ttcond. 
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On  appelle  aussi ,  capitaine  de  port,  celui  qui 
commande  dans  un  port. 

CAFrrjLnn,  se  dit  aussi  de  celui  quicommandt 
dans  certaines  maisnus  royales.  Capitaine  de 
F\inlaiiiebUau,  Capitaine  de  Saini~Germain. 
Capiitiine  de  fincennee. 

On  appelle,  capitaine  dea  chauea  ,  celui  qui 
a  le  soin  de  ce  qui  regarde  U  cbasM  dans  un» 
certaine  éteudue  de  pays. 

Catitaine  ,  se  dit  aussi  d'un  général  d'armée , 
par  rapport  aux  qualités  nécessaire*  pour  ie 
commandemeut.  Ce  roi  étoilun  grand  capitaine. 
Sage  capitaine.  Capitaine  expérimenté.  PaiUaiU 
capitaine.  Vieux  capitaine.  Ce  générai  étoH 
p/ua  tuUlat  que  capitaine.  U  n'était  pae^capï- 
taint.  Dici,  DE  l'Acad. 

a  Pleurez  donc  ce  grand  capilainr,  —  Sou»  lui 
»  se  sont  foiuiés  t;iut  de  renom  mes  co^ïcunes  , 
H  que  ses  exemples  out  élevés  aux  premiers 
u  honneurs  de  la  guerre. —  Un  habile  capitaine 
»  peut  bien  itre  vaincu,  mais  non  iias-ètrcsur- 

0  pris.  —  U  saura  ,  t^iutAt  se  servit ,  tantAl  se 
»  passer  de  ses  plus  Fameux  capitainei.  —  Un 
>>  ra/jff«/n« également  redoutable  dans  les  sièges 
u  et  dans  les  batailles.  —  Le  redouté  capitaine 
»  tombe  au  plus  beau  temps  de  sa  vie. — En  b\- 
i>  saut  te  docteur  et  le  prophtte,  comme  le 
D  soldat  et  le  capitaine.  —  Si  les  François  peu- 

1  veut  tout ,  c'eut  que  leur  roi  est  partout  leur 
n  capitaine,  n  Boss. 

n  Des  capilaini'i  aussi  expérimenté*  que  les 
B  iiâtres.  —  Le  capitaine  n'est  paa  accompli  s'il 
»  uerenfetmeenMi l'homme  de  bimet  rhom* 
»  me  sage,  o  Fléct. 

CAPITAL ,  ALE ,  adj.  ,  principal.  Ct*l-là  U 


de  la  Pnmce.  Dict.  de  i.'Acas. 

«  Selon  cette  maxime  capitale  de  leur  dw- 
»  triue,  — Les  vérités  capitales  Ae  la  religion.— 
D  Le  dessein  capital  que  notre  société  a  prii 
■  pour  le  bien  de  la  religion ,  etc.  —  C'est  un 
>>  défaut  capital  que  cela.  »  Paic 

a  La  faute  capitale.  »  Bo»»,  ; 

n  Orner  la  ville  capitale. — Notre  intérêt  h 
u  plu»  capital.  ^Vn  article  ti  capital.  —  Un' 
B  affaire  (uite ,  capitale ,  où  il  y  va  de  tout*M 
a  fortune.  —  Une  affaire  tri»-capilale.  —  Uns 
»  cause  grave  et  capiude. —  Il  ne  butpas  penMi 
»  à  gouverner  un  homme  tout  d'un  coup  et 
B  sau»  autre  préparation  dans  une  a^ire  in' 
e  portante ,  et  qui  seroit  capitale  i  lui  on  «U 

«  Les  mMxime*  les  plus  ni/»'&iJiw. —  Toutds-  ;, 
n  virnt  co/iffu/dans  la  boucbe  dusouverÙB.-'  \ 
»  Vérité  lapituk.  »  Has*.  [ 

Capital  ,  se  dit  aussi  d'un  crime  rpii  méril* 
te  dernier  supplice,  et  du  supplice  mMue.Gùu 
ciipiUil.  Peine  capitale.  dlCT.  D»  l'Acad. 

N  Des  oriuies  capitaux.  »  La  Bkvt. 

On  appelle ,  ennemi  capital ,  un  ennemi  juri, 
uu  eiiueini  iiiortel.  I 

Catital  ,  suhst.  Faire  ton  capital  d'une  doM,     \ 
c'rst-à-dire  ,  eufaireia  principale  occupa  tira  ■ 
son  piiucipal  objet.  Il/ait  aon  capital  de  féiui-     I 
Dtct.  de  l'Acad. 

>  11  fait  ion  capital  At  l'étudier,  u  La  Bbiit. 

Catital,  tubet. ,  U  principal  d'une  delta,  fi    I 
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UiUr^t* ,  mai»  il  doit  fncort  le  capièal. 
%vHtatn\t  de  c«  qu'il  y  a  de  priaci- 
ui  important.  Lt  capital  eut  de  tra- 
ieuaemtnt  à  ton  aalul. 

DicT.  Di  l'Acad. 
le  le  diient  mal icieuie ment  vos  pir«i 
pnt  le  capital  de  leur  accutation.  — 
faitea  tërieuiement  le  capital  de  voire 
»  Pasc. 

{ne  le  capital  d'une  affaire,  qui  aMem- 

iine  ville  les  plëaiïiolenli;iires ,  toit 
agiie  et  extraordinaire  disciiuion ,  ai 

coûte  phis  de  temps  que,  etc.  —  Le 
ouT  uue  Feninie  n'est  pas  d'aTOÎr  un 
:,  m-ii.  (te  ylvie  ai  unirafiU  qu'elle 
ise  passer,  m  La  Bruy. 

LE,»,  f.  I^  tnpilah  d'un   rotaiimr. 

DiCT.  CE  l,'Ac*D. 

fligea  la  capiialeiSt  ce  royaume  d'une 
contagieiite.— On  croyoit  déjà  voir 
ic  du  chriilmnisnie  devenir  le  st^ge 
ndei\r  dei  infiduk).  "  Flèch. 
lit  au  milieu  de  la  capitale  \r*  accla- 
piibliqiie*.  u  Masi. 

LE,  *.  m.,  nom  d'un* ancien  Wli- 
emple  k  Rome  ,  consucré  à  Jupiter, 
mommë  ,  par  celte  laisou  ,  Jupiter- 
//  y  avait  dea  capib/lr»  ailUun  qu'à 

tilole  biti  par  Tarqiiin  le  Superbe  , 
.ne  de  la  majesté  du  plut  grand  des 
Bail. 

:»  empilait  oi  j'tlniiiiieBda.  Rac. 

LAIBF.  .ai-^'.des  deux  genres  ,  apjur- 
ctaapitr',  à  une  assemblée  de  cha- 

de  religieux,  jfcte  capilulairr.  Réao- 
bJaire.  ^a»emblée  capilulairr. 
■tKt,  a.  m.  ,  ordonnance,  règlement 
tierce  civiles  et  ecclétiastiquo ,  et  ré- 
chapitres.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
O*  ces  phrases  :  Let  capllulairre  dr 
ne ,  let  capilulairr»  rie  Clinrlte  U 
ai  w  diteut  des  constitution  s  faites 
^mague,  p.tr  Charlei  le  Chauve  ,  et 
Irei  rois  de  la  seconde  race!  sur  ces 
na  titres. 
LAEREMENT,  adv. ,  en  chapitre.  Ta» 

le»  religieux  capitulairrnitnt  osaem- 

LAMT,  adj.  ,  qui  a  voix  dans  un 
Iharuiine  capitulant.  Il  pet  aussi  luhi- 
Capitulan»  uanemlilr»  pour  Cétectiort. 
LATION  ,  ■.  /,  composition,  le 
a  fait  pour  la  reddition  d'une  place. 
ation  d'une  ville.  Ltit  aitiilri  <(e  la 
I.  Ce  qui  rat  port^  par  la  capitulation . 
ItMtiofi  Arimirafile  ,  aiwilageate.  Faire 
■tion.  Tinir  la  capitulation .  f-'îoler  la 
».  Dreaaer,  ligner  la  capitulation.  Re- 
yùtulatiiin. 

.Tio> ,  te  dit  partie ulitrcDient  de*  con- 
ilet  électeurs dansia  vacance  de  l'em- 
•ent  i  celui  qui  a  été  élu  empereur, 
ne  avant  que  d'ftn  iccannu.  Iaicu: 
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CArrnriAtTOX ,  te  dit  ausii  d'one  convention 
en  vertu  de  laquelle  lei  suiett  d'une  puiwaDce 
jouissent  de  certain*  piivUécea  dans  la  jtau 
dune  autre. 

CAPITULER  ,v.i,.,  parlementer ,  traiter  d* 
la  reddition  dune  place.  Battre  la  chamade  pour 
capituler.  Dicr.  de  i,'Acad. 

«  La  ville  capitulera  après  huit  jours  de  tian? 
»  diée  ouverte.  »  L*  BatiT. 

CAPRICE,  a.  m.,  fanUisie,  boutade.  //  « 

gouverne  plu»  par  caprice  qaepar  raiton.  Avoir 

d»a  caprices.  Etre  »ujet  aux  câprier»  df autrui.  Jir~ 

pendre  de*  caprice»  d'autrai.  Suivre  »on  caprice. 

Dm.  DE  l'Acab. 

o  Le*  caprice»  du  hasard,  u  (  Voyei  abaïuhrf 
""■■)  Paic. 

n  Exposé  aux  caprice»  de  la  Tortune.  ■   Bora. 

n  Sa  prudeqca  ne  permit  plus  rien  au  capnta 
»  de  la  Torlune.  »  FLicB, 


;  Et- 


.  de  caprice  et  de  préventions.  ~  Hasarder 
slquefoit  et  iouer  de  caprice.  (Voyea  étv- 
'■) — Suivre   ton   gnûl  et  ton  caprice. — 
»  Redouter  les  caprice»  de  la  mullitude.  » 
La  Baqtéu. 
H  Élevés  à  vivre  dliumenr  et  de  caprice.  — 
»  Ils  ne  sont  plus-que  les  tritUs  joueU  de  leurs 
»  ruoncM.  —  Qui  ne  donne  rien  aux  caprice»  el 
»  à  l'humeur,  n  {\oyt%  fond» ,  lier.  )    Uasi. 

Bl  p»ii«-TDiii  .  iPif  otor  ,  Icnri  r*rn>.-,  paarfitid»  ï 


11  lignifie  quelquefois  saillie  d'esprit  et  d'ima- 
gination i  et  alors  il  se  peut  prendre  en  bonne 
part.  Ce  poëte  ne  compote  que  de  caprice.  Ce 
musicien  travaille  de  caprice.  Il  a  d'heureux ,  dt 
beaux ,  ifexctilen»  caprice». 

Il  se  dit  aussi  de  cerlainei  pièce»  de  musique, 
de  poésie  ,  de  peinture,  etc.  ,  où  l'autrur,  s'a- 
bandonnant  i  son  génie ,  ne  tiut  d'autres  r^l» 
nue  son  imaginiiliou.  Cet  organitU  a  jou/Tui» 
jiirt  beau  caprice. 

CAPEICIEC^,  ED.ÇE,  adj.,  fantasque.  V» 

esprit  capricieux.  Un  homme  capricieux.  Un» 
fcmmr  capricieiae,  Avoir  Vhumeur  cnpricieuat. 

CAPRIClEOSEMITiT ,  adv. ,  par  caprice.  CM 
homme  agit  Irre-capriiicutement. 

CAPRICORNE  ,».m.,  celui  des  douie  signes 
du  zodiaque  ,  qui  est  entre  le  sagittaire  et  le 
Verseau,  et  qu'on  a  coutume  de  reprékcntet  par 
la  figure  d'un  bouc.  Le  eoleil  rat  dan»  Se  a^ri~ 
corne.  Jje  tropique  du  capricorne. 

CAPTIEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  tend  i  induiiv 
en  erreur  «t  à  surprendre  par  quelque  bella 
apparence,  llueiedit  que  des  raison nem ens  , 
de»  discours  ,  etc.  Terme  captieux.  Propotitian 
capHeiitr.  Qauee  captieiue.  Argument  captieux. 
Ce  qu'il  vou»  dit  ttt  captieux.  Tiiur  captieux, 
DiCT.  oB  l'AJcah. 

«  Lci  inrprisesM^/euaH  des  sophiste*. —De* 
s  raisonnemens  captieux,  n  Pasc. 

u  De*  oiade*  ambigut  et  captieux,  n     BoM. 
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Tu  semas  tes  captieux  mensonges. 
St  lomps  de  lenrs  errears  les  filets  captieux,     BoiL. 

Il  8ç  dit  aussi  des  personnes.  Cest  un  rai- 
êonnetir  capiteux.  Cet  homme  est  souvent  cap- 
iteux. Je  crains  les  gens  captieux, 

Diér.  DE  L^ACAD. 

CAPTIF ,  IVE ,  adji,  ,  qui  a  été  fait  esclave  à 
la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
guerres  anciennes.  Z,es  Grecs  ayant  pris  la  ville 
passèrent  les  hommes  aujil  de  Vépée ,  et  efhmenè- 
rent  les  femmes  captives.  Un  roi  captif.  Une 
princesse  captive.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Babylone  devient  captive  des  Mèdes.  —  La 
»  Grèce  si  long-temps  captive.  —  Qtptive ,  dès  le 
3>  berceau ,  des  ennemis  implacables  de  sa  mai- 
y>  son  ,  et ,  ce  qui  ëtoit  plus  déplorable,  captive 
»  des  ennemis  de  TégUse.  »  Boss. 

Pour  briser  les  fers  de  son  penple  captif, 

Capthe  des  Romains.  C0&.     ^ 

Cette  prÎDABSse,  etc^ 

Que  lui-même  captiva  amena  de  Lesbos. 

Une  antre  Hélène , 
Qqe  Yons  ares  captiua  envoyée  à  Ai  jcèneu 

Elle  est  votre  ctfp/iiftf.  Kac. 

.Captiv  ,  au  figuré. 

ce  Philisbotirg  qui  tint  si  long-temps  le  Rhin 
»  captif  sous  nos  lois.  —  La  puissance  tempo- 
»  relie  a  semblé  vouloir  tenir  l'église  captive,  s> 

BOSSUET. 

<c  La  mer  captive  sous  ses  digues,  m      Fléch. 
«  Il  emmène  captif  c%  premier  auteur  de  la 
»  captivité  de  tous  les  hommes.  »        Mass. 

Tiens  ta  Ungne  ca;;/jVe.  COB. 

La  Vérité  captive.  (  Vojes  vérité,  )  YoL. 

Captif,  au  Hguré,  en  parlant  de  Tame,  de 
•es  attachemens  ,  etc.  j4me  captive.  Raison  cap^ 
tive.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Livré  au  péché  ,  captif  sous  ses  lois.  — Me- 
»  née  de  captivité  en  captivité  ;  captive  de  son 
3>  corps  ,  caotive  des  sens  et  dis  plaisirs  ,  captive 
»  de  toutes  les  choses  extérieures  qui  Tenviron- 
»  nent.  — Toi  qui  étois  née  pour  Téternité ,  et 
»  pour  un  obiet  immortel  ,  tu  deviens  éprise 
»  et  captive  d'une  fleur  que  le  soleil  dessèche , 
»  d'une  vapeur  que  le  vent  emporte  ,  etc.  — 
3»  L'ame  devenue  captive  du  plaisir.  »    Boss. 

Pans  son  champ  de  victoire  il  se  dit  mon  captif.  CoA. 

Xnchainer  nn  captif  an  ses  fers  étonné. 

Qael  étrange  captif  ^owt  an  si  beaa  lien  I 

Moi  qui  ,  contre  Tamour  fièrement  révolté  , 

Anx  fers  de  ses  captifs  ai  long-temps  insulté.       R  AC. 

CAPTIVER ,  V.  a, ,   rendre  captif.  Il  n'est 

5 oint  d'usage  au  propre.  Il  se  dit  figurément 
ans  ces  phrases  :  La  beauté  qui  me  captive.  Ses 
yeux  ont  captivé  ma  libe/ié,     Dicr.  de  l'Acad. 
a  Captiver  les  esprits,  m  Boss. 

En  captivant  son  maître. 
L'objet  qui  vous  captive. 
Captiver  les  sens .  (  Y oyes  grandeur.  )  C o  n . 

Captivée,  assujettir.  Fotis  ne  stutriez  captiver 
cet  esprit,  Cest  une  humeur  qu'on  ne  sauroit 
captiver.  Captiver  son  esprit ,  son  entendement 
sous  le  joug  de  la  foi.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Gv/7//W/* l'orgueil  humain  sous  l'autorité  de 
9  l'églite.  —  Captiver  la  volonté ,  la  liberté.  —  \ 
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x>  Il  ftiut  captiver  tout  entendement  humaitf 
9  sous  l'obéissance  de  la  foL  »  Boss. 

En  ce  sens  aussi ,  on  dit ,  se  captiver.  Jlpenl 
toutes  ses  affaires  ,  parce  qu'il  ne  sauroit  secu^)- 
tiver.  Pour  faire  sa  fortune ,  il  faut  se  captii^r 
auprès  des  grands.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Je  ne  puis  me  captiver,  »  Boss. 

Captiver  ,  s'attirer.  Captiver  la  hienveiUânct 
de  quelqu'un, 

CAPTIVITÉ ,«./:,  privation  de  liberté  ,  es- 
clavage. Tenir  en  captivité,  F'ivte  dans  laça/'- 
tivité.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  captivité. 
Etre  en  captivité.  Dior,  de  l'Acad. 

a  Daniel  prie  pour  la  délivrance  du  peuple 
»  de  la  captivité  de  leurs  ennemis.  »       Pasc. 

a  La  ca/;//W/^' entrai  ne  bien  d'autres  maux  , 
»  et  pour  le  corps  et  pour  l'ame.  —  Ignorant 
»  sa  captivité,  —  Le  roi  est  mené  de  captivité  f\\ 
»  captivité,  —  Elle  consoloit  la  captivité  des  li- 
»  dèles.  »  Boss. 

«  Il  aime  sa  captivité ,  puisque  c'est  Dieu 
»  qui  l'ordonne,  m  Fléch. 

Quitte  les  vétemens  de  ta  captivité. 

Compagnes  antiefois  de  ma  captivité.  Rac. 

Captivité  ,  au  figuré. 

a  L'ame  délivrée  de  la  captivité  des  sens.  » 

BossuET. 
«  Changer  une  société  sainte  (  le  mariage  )  en 
»  affreuse  captivité.  »  IÂass. 

Car  .^  conjonction  qui  sert  A  marquer  J.i 
raison  d'une  proposition  avancée.  //  nefautpti^ 
faire  telle  chose ,  car  Dieu  le  défend.  Fous  ne  le 
trouverez  pas  chez  lui  ,  car  je  viens  de  le  voir  datu 
la  rue,  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  II  me  fît  d'abord  mille  caresses,  car  i| 
m'aime  toujours.  »  Pasc. 

«  Quelle  persécution  lecarn'a-t-il  pas  essuyée; 
»  et  s'il  neût  trouvé  de  la  protection  parmi 
»  les  gens  polis ,  n'étoit-il  pas  banni  hontensc- 
»  ment  d'une  langue  à  qui  il  a  rendu  de  si 
»  longs  services ,  sans  qu  on  sût  quel  mot  lui 
»  substituer?  —Je  piiuse  :  donc  Dieu  existe;  rr/r 
»  ce  c|ui  pense  en  moi ,  je  ne  le  dois  point  à 
»  moi-même.  »  La  Bruy 

a  II  joiguità  son  crédit  ses  propres  aumônes; 
»  car  il  consacra  ce  qu'il  retiroit  tous  les  am 
»  du  travail  actuel  du  palais  à  la  subsistance 
»  des  pauvres.  »  Fléch. 

«  Voilà  les  périls  ,  voici  les  moyens  de  les 
»  éviter;  car,  enfin,  le  bras  de  Dieu  n'e»t  pas 
D  raccourci,  m  Mass. 

Il  s'emploie  élégamment  dans  certaines  paren- 
thèses. 

«  Comme  elle  possédoit  l'affection  de  son 
»  époux  (caries  nuages  qui  avoient  paru  au 
»  commencement  furent  bientôt  di«iit)és). — 
»  Saintes  filles  ,  ses  chères  amies  (  car  elle  vou- 
»  loit  bien  vous  nommer  aiusi  ).  —  Les  hoiii- 
»  mes  toujours  hardis  à  juger  les  autres  ,  sans 
»  épargner  les  souverains  {car  on  n'épargne 
»  que  soi-même  dans  ses  jugemens  ),  les  houi- 
»  mes  ,  dis-je  ,  etc.  »  Boss. 

«  Si  la  faute  d'un  domestique  (  car  peut-ou 
»  être  toujours  si  fidèle  dans  ses  devoirs  ?  ) ,  ou 
»  si  la  force  de  ses  maux  (car peut-on  posséder 
»  toujours  son  ame  dans  la  patience  ?  ) ,  avoient 
n  airiiditî  d'une  bouche  si  sa^e  et  si  circon»- 


Car 

jne  parole  plutôt  «ëvère  que  RktliPiiw; 
oin  ue  pieiiuit-elle  ims  d'udniicii  ut  de 

la  pbie,  etc.  n  Fi.ii.'H. 

Mupleie  tigiire  une  félicité  imaginaire 
le»  »itU3tioiis  élevée)  où  il  ne  ikuI  at- 
e,  et  il  croit  (  cor  tel  eat  l'homme) 
out  ce   qu'il  ne  [>ent  avoir,  c'est  cela 

<[ui  est  le  bonheur  qu'il  cberche.  » 
Haïjilloij. 


CAR 
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rend  particulièrement  pour  le»  h^iire» 
i  ÉC  sert  dans  l'écriture  ou  dans  l'im- 
.  Grtit  earartfn.  Petit  ranirlrn.  Ciina~- 
Mr,  Bon  camctêrr.  .*/JUwm  cana-trrr. 
iphm/  m  irau  caniclère.  C<iratlrre  m- 
'tirmtrn  ilaliijiir.  Camrtért  iitr ,  poc/ir, 
rê  grrcs  y  égyptiens  ,  iirabr-i.  Ctinii'tt'rfS 
ohiijun.  Ijtn  timitiia  iniprimoitiil  sur  le 
•  crimintla  tt  dei 


«U.T. 

>  peine  à  lire  ci 


.£    L'ACAD 

«  lettre , 


idiomes  lea  plus  inutiles  avec  les  rnnir- 
les  plus  biiarres  et  1rs  plus  magiques 
précisément ,  etc.  —  Des  attîchea  ()u'on 

U  BHJYÈRP,.  ' 

s  ces  tristes  eorar/rn-»  qui  font  l'éloge 
ministre. —  Le  temps  eflàce  Ua  laractfna 
icu9L  gravéï.  »  Flëck. 

lit  de  l'écrilure  d'une  personne. /Wre- 

itncarucUrr.  Dicr.  de  l'Acad. 

il  aussi  des  fontes  de  lettres  dont  se  ser- 
imprimeurs.  C-iraclèrrs  ntitft,  Carattrrrs 
b.  CaraeUrt»  d'urgint.  UlCT.  DE  t'ACAD. 
TiitE  ,  ail  ligure. 

actious  qui  seront  écrites  en  raractèm 
Ues  daus  le  livre  de  la  postérité  ,  dam 
de*  de  l'univers.   «  (Vovez  rcrln.) 

Masstlloh. 
!TiRS,aigniliant titre,  dignité,  qualité, 
X,  vertu  altachéeà  certains  étals.  Ginic- 
i,  />  ranutrre  de  prêtrise.  Le  caractèrt 
:  Etre  revrtu  ilu  caniclère  ifam6as>a- 
n  am/iaiun/tur  qui  foutirnt  aon  caractère 
•nité.  Ceit  un  lanictèrt  nu  'il  faut  m- 
DlCT,  DE  l'AcAD. 

oit  prêtre  par  son  zèle  ,  par,  etc.,  avant 

trc  par  son  i-aractère.  ii  Boss. 

tainlelé  de  leur  camctèrr.  —  Le  carac- 
iGTédout  iU  ^out  revêtu». —  La  chasue 

giavïté  de  votre  larotterc  ?  »  Mass. 
Un  ftn  eit  tonioiiri  p»r.  , 

en  M  trouvent  dans  Folyeucte  et  don 


M  (vatemiDt  <■  BobJaiirjcijrf. 


On  dit  d'un  nniKnisadeur  ,  qnV/  a  driiUi^ 
vin  raniclère  ,  pour  dire ,  qn'il  a  iléchiré  sa  mis- 
sion ;  et  l'on  dit,  qH"(Vn,i/;r  .11.11  ium,l.rf  , 
pour  dire,  qu'il  uele  fiiitjKi» encore  connoilre. 

On  dit  a  iiu  honimeqiiin'ii  point  dr mission, 
d'autorité,  nï  de  pouvoir  pour  luire  quelque 
chose  ,  que  r'etl  un  liiunmt  qui  n'a  priint  de  1:1- 
rarière  ,   qui  parle  ean-t  fanivlAfi-.         1>ict. 

n  M'entreprenez  donc  plus  de  faire  les  niui- 
»  ties  ;  TouB  navez  ni  lo  tamit.-n'  ni  i.i  suffi- 
>  tance  pour  cela.  »  Pasc. 

En  parlant  du  baplèmeclde  l'ordre,  on  dil, 


que  ce  sniit  a 


t  miprii 


ractère.  Caractère  ùirjffaçab/r ,   indélébile. 

U|(T.    M    l'AcAD. 

«  Il  dit  clairement  que  le  cartuitêrt  de  la  prè- 
u  trise  est  inelTaçalile.  »  Pasc. 

Cahactére  ,  se  prend  auitsi  pour  ce  qui  dis- 
tingue une  personne  des  autres  à  lézard  des 
mœurt  ou  de  l'esprit.  Crt  humme  à  un  êtnmi;' 
varactèrt  irtwrit.  Le  tumctère  d'un  aalriir.  Jfi^ 
mère  a  exeelU  dan>  le,  caracUrr:  G.;d,r,  ili~ 
vtreijier  ,  toulenir  les  carattèrt}.  Prendn  bien  U 
d'un  humrne.Suutenir ,  remplir  ,  ne  pat 
entir  ami  caractère  ,  nr  pal  mirlir  de  \i:n  1  a- 
rre.  DiCT.   DE  l'Acad. 

Ce»  mœurs  austères  dont  vous  parlez  wnt 
iroprement  lemrTn'rncd'un  saiivitgerl  d'un 
arouche.  — Ils  ont  le  fararlèie  et  t'rsprit  dei 
héréti|juei.— Cescicèi  qui  vous  sont  propres , 
et  qui  marquent  trop  voire  earail-'-ir  pour, 

a    Vit  -  on    jamais    en   deux    hommes    lea 

».  —  O'Iui-ci  fut 

il  Kivoilles  choi- 
unulèie  si  haut, 
r  ni  le  craindre. 


pour  ne  pas  dire  si 
d'un  caractère  plus 
auui  modestes  que 


celui  de  n 


(Voy., 


"O-Ce- 


"  sont  les  caracUret  de  ce  siècle  que  ie  dëcrisi  - 
D  Avec  quelle  bonté  i  avec  quelle  humanité 
n  ce  magnanime  prince  vous  a-t-il  re^u»  ;  n'en 
»  sojons  pa»  surpri»  ,  c'est  son  carnclère  ,  le 
»  nùine  qu'on  voit  éclater  dans  toutes  lea  ac> 
D  tionsdesa  belle  vie. —Sortir  desou  caraitfrr. 
»  —  Sonfarard^nr  ettde  ne.suvoir  paB»e  renfer- 
s  merdan»  celui  qui  lui  eal  propre,  et  qui  est  la 
u  sien.— Le  vice  qui  fait  fon  ■iwiiArr.— Lo 
n  caractère  de  l'enlance  paroit  unique.  —  Kg 
0  pouvoir  supporter  tout  le*  mauvais  m/urfeirej 
»  dont  le  monde  e&t  plein  ,  n'est  pn»  uu  fort 
»  hon  caractère. —  Auvctaut  un  cnniitère  i\a\- 
>>  gné  de  celui  qu'iN  on!  à  soutien ir.  —  Des  hom- 
n  met  d'un  curactère  libre  et  familier.  —  Ua 
»  laractère  équivoque,  «lèlé,  envtloppé.  — Je 
»  lui  oppose  un  (ri/infcn- sérieux  dan»  lequel 
u  je  me  retranche.  —  Il  wit  feiudre  \ecurailèrt 
»  le  plus  coniiarme  aux  vues  qu'il  a.  —  L« 
Il  caraclrrt  Ata  t'rauçoi»  demande  du  sérieux 
a  dans  le  souverain,  n  (  Voyri  n-m'enir.  ) 
La  Bruyéke. 
Il  Elle  Toyoiten  vous  ce  ciir.irïrrf  degraui'eut 
»  et  de  bonté  ,  de  modération  et  de  uiurage, 
n  de  justice  et  de  religion.  —  L'amour  d<:  la  vé- 
»  êM,  hièU  de  lu  juitice,  l'esprit  dadroiui* 


Bgi 
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»  qui  sont  le  caractère  de  ce  grand  hofnme.  — 
•M  Coiniueut  auroit-elle  voulu  nuire  ,  elle  dont 
»  le  propre  caractère  étoit  d'être  bienfaisante. 
»  — La  Bonté,  àproprement  parler,  est  le  c^rao 
»  tèrf  Ae  Dieu  seul.  »  (Voyez  vie,]        Fléch. 

a  I3n  prince  de  ce  caractère,  ■»—  L  afikbilitë  est 
»  comme  le  caractère  inséparable  et  la  plus 
»  sûre  mai^que  de  la  grandeur., —  Il  paroit  dV 
M  bord  dans  lêcaractère  de  Pilate  des  restes  de 
»  droiture  et  de  probité.  »  .  Mas«. 

(  Voyez  in  flexibilité.  ) 

CARAcri^Ê ,  en  parlant  d'uii  ffuteur  considéré 
comme  auteur. 

<c  Corneille  a  pour  lors  un  caractère  original 
»  et  inimitable.  »  1.A  Bruy. 

«  Il  (  Fléch ier)  a  un  caractère  d'esprit  net, 
9  aisé,  capable  de  tout  ce  qu'il  entreprend.  *» 
Fléchier  ,  dans  un  portrait  qu'il 
fait  de  lui-même. 

CARAcnÈRE  ,'en  parlant  des  personnages  d'um 
pièce  ,  des  portraits ,  etc. 

«  (Corneille  nous  assujettit  à  ses  catactèrea  €ft 
»  à  ses  idées.  —  Quelle  exactitude  (  dans  Té- 
»  rence  )  ,  quelle  politesse  ,  quels  caractères!  -»- 
»  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  la  com- 
»  position  ai  cjes  caractères, —  Puisque  j'ai  eu 
»  la  foiblesse  de  publier^  ces  caractères,  » 

La  Brutérs. 

«  Cléopàlre  ennoblit  l'horreur  de  son  carac- 
»  tère  par  ,  etc.  »  (Voyez  peindre,  )      Volt. 

Conserrec  à  cbacnn  son  propre  caractirt,         BolL. 

Caractère,  marque. 

(t  C'est  un  de«  plus  grands  caractères  sensibles 
»  de  la  puissance  de  Dieu.  —  L'Écriture  sainte 
»  qui  porte  un  caractère  de  vérité  qu'on  ne 
t(  sauroit  désavouer.  —  Nous  sentons  eu  nous* 
»  mêmes  des  caractères  ineffaçables  d 'excellence. 
»  —Une  conduite  qui  porte  véritablement  le  ro- 
»  ractère  de  l'esprit  de  bouffonnerie,  d'envie  , 
»  de  haine.  »  Paso. 

«  Nous  remarquons  dans  sa'conduite  ces  trois 
»  caractères  de  la  véritable  sagesse. — La  promp- 
y>  titude  de  son  action  ne  donnoit  pas  le  loisir 
»de  la  traverser  ;  c'est- là  le  caractère  d'un  cou- 
»  quérant.  )>  -     Bo3s. 

«  Ce  caractère  de  grandeur  que  Dieu  a  gravé 
»  sur  leur  front  auguste.  »  Fléch. 

«  C'est  le  caractère  d'un  esprit  foible  et  borné. 
»  —  Tels  sont  les  caractères  de  sa  grandeur.  — 
»  Tels  sont  les  camc^/v«  honteux  de  l'ambition. 
»  —  Vous  leur  ôtez  ce  carm:tère  de  honte  et 
»  d'infamie  que  les  lois  leur  avoient  laissé,  et 
»  qui  les  ilétrissoit.  —  La  gloire  qu'on  doit  aux 
»  bassesses  porte  toujours  avec  elle  un  caractère 
D  de  honte  qui  nous  déshonore.  —  Les  péchés 
»  des  grands  ont  deux  caractères  d'énormité  qui 
D  les  rendent  plus  punissables  ,  etc.  ;  leurs  ver> 
h  tus  ont  aussi  deux  caractères  particuliers  qui 
»  les  rendent,  etc.  »  Mass. 

tt  Peindre  les  principaux  caractères  de  cet  rê- 
»  volutious.  »  Volt. 

Fant-U  qo«  sur  le  front  d*an  profane  adultère 
Brille  de  la  verta  le  sacré  caractère.  A  AC. 

CARAcrémE ,  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose. 
«  C'est  le  caractère  de  cette  passion  ,  de  rem-  j 
»  pllriecœur  tout  entier.  —Tel  est  le  camUère  \ 
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»  de  celte  honteuse  passion ,  de  se  maptifester  de 
»  tous  les  côtés.  »  Mass. 

Ou  dit,  d'un  homme  d'un  caractère  décidé, 
qu'<7  a  du  caractère}  e't  dans  le  cas 'contraire , 
qu'f/  n*a  pas  de  caractère. 

On  dit  à  peu  'près ,  da^s  le  même  sens  ,  qu'// 
y  a  du  caractère ,  guil  n*y  a  point  de  camctère 
dans  une  physionomie^  Cette  tête  à  un  grand 
caractère ,  est  cVun  grcuid  catnctère.  Un  beau  ca- 
ractère  de  tète. 

On  ^  sert  aussi  de  cette  expression  dans  les 
arts.  Ce  début  en  musique  a  du  caractère,  ùt 
édifice  a  ,  ou  n*a  pas  te  caractère  qui  lui  con- 
vient. Cette  yitpade  a  le  caractère  d'un  temple  tt 
non  d'une  salle  de  spectacle.  Cette  stn^phe  a 
vraiment  le  ccrractère  de  Code,  TJéloquence  de 
-Bourdaloue  à  tout  un  autre  caractère  que  celle 
de  Massillon, 

Caractère  ,  se  prend  aussi  pour  des  lettres 
ou  figures  auxquelles  le  peuple  attribue  une 
certaine  vertu ,  en  conséquence  d'un  pacte  pré- 
tendu fait  avec  le  diable.  //  n*a  jamais  été 
blessé  à  la  guerre  ;  on  dit  qu^il  a  un  caractère , 
qu'il  porte  un  caractère  sur  lui. 

Caractère,  en  botanimie  ,  sert  à  désigner 
certaines  marques  essentielles  qui  distinguent 
une  plante  de  toute  autre.  Les  botanistes  ap- 
pellent  caractère  générique ,  celui  qui  convient 
à  tout  un  genre  ;  et  caractère  spécifique  ,  celui 
qui  ne  convient  qu'à  une  espèce. 

Caract]Lr£s,  en  chimie  ,  sont  des  signes  dont 
les  chimistes  se  servent  pour  représenter  en 
abrégé  les  substances  qui  servent  à  leurs  opê^ 
rations. 

On  dit  de  méme^  caractères  algébriqueè ,  ca-- 
ractères  astronomiques ,  en  parlant  des  caractères 
dont  les  aleébristes  et  les  astronomes  se  servent. 

CARACTERISER  ,  v.  a, ,  marquer  le  carac- 
tère d'une  personne,  d'une  passion,  d'un  vice, 
d 'une  vertu ,  etc.  Ce  jwëte ,  cet  auteur  caractérise 
bien  les  personnes  dont  il  parle ,  ou  qu*  il /ait  par" 
1er,  Il  caractérise  bien  les  passions, 

a  D'une  candeur  qui  caractérisa  toujours  les 
D  grandes  a  mes  et  les  esprits  du  premier  ordre.» 

Massillov. 

CARACTÉRISME,  s,  m, ,  en  botanique ,  res- 
semblance et  conformité  des  plantes  avec  quel* 
ques  parties  du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj,  des  deux  genres, 
qui  caractérise.  Signe  caractéristique.  Ijettre  cw 
ractéristiqne  ,  c'est  la  lettre  qui  dénote  la  for- 
mation d'un  temps,  ha  lettre  R  est  la  caractf'" 
ristique  de  tous  les  futurs  françois.  C'est  aussi 
parmi  nous  la  lettre  qui  seconsei*ve  dans  tous 
les  dérivés  d'un  mot  :  comme  le  P  dans  let 
-mots  dérivés  d^  corps  et  de  temps  :  corporel  ^ 
temporel ,  temporiser  ;  le  G  dans  longueur  ,  san^ 
guin ,  run^'er,  etc.,  à  cause  de  long,  sang^  ti/*^- 

On  appelle ,  Ut  carctctéristiqae  d'un  logarithme , 
le  premier  chiffre  d'un  logarithme  qui  exprime 
des  fini  tés.  Ce  mut  est  ici  substantif. 

CARAVANE ,  «.  /.  ,  troupe  de  marchands  , 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins  qui  vont  de  com- 
pagnie pour  se  garantir  des  voleurs  ou  des  cor- 
saires. Il  ne  se  dit  que  des  marchands  ,  des 
voyageurs  et  des  pèlerins  qui  vont  de  La  sorte 
par  terre  ou  par  mer  jdans  le  Levant.  La  carets 
voue  de  Damas.  La  caravane  qui  va  à  ta  AfecqtM» 
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Kt'irSer  avte  la  earavam.  -La  canaronr  fut  et- 
tigurr  par  Ira  jérahet. 

CtmATASEa  ,  aignitia  auui  les  canipaenn  que 
tes  chevaliers  de  Hhlle»oiiIobligi!t  île  Taire  sut 
«ter  pour  «'acnnitler  dii  service  qu'ils  doiveoL 
a^\v\t  OxdiXK.  Piùrt  »t»  caravanes.  Le»  chtvatifr* 
ne  ueuifitl  parvenir  aiix  ciimmamleria  ,  an'iU 
n-aienl  fait  feura  earavam,. 

Oa  appelle  aii>9) ,  rarui-ane  ,  un  nomliie  de 
YdUaeaux  JOsrchaDds  qui  vout  de  conserve. 

DlCT.  DF  l'ACAD. 

1  Qui  entreprendra  des  caravunra.  i>    La  BK. 

CARDINAL,  *.  m.  ,  un  de*  »oixanle-six  pré- 
lats qui  composent  le  Kicré  collège  ,  qui  otil 
vniit  active  et  passive  daus  l'élection  du  pni>e  , 
•t  parmi  lesquels  le  pape  est  oïdinaireineul 
•hoisi.  Cardinal  du  titre  de  tainte  CkiU  ,  de 
luiini  Pitrrt-aui-Ijea» ,  etc.  H  a  èU  fait  curdi- 
nol  à  lu  nomination  de  France.  Le  panent  une 
l/mntotion  de  cardinaux.  JJ  a  tu  U  chapeau  de 
mrdinal.'  Cardinal-rvrque  ,  cardinal-prrtrt ,  Car- 
liinal-diarrt. 

CAADINA 
de*  quatre  points  p<        . 
des  qoalre  principale*  vertus.  X«i  quatre  pointa 
ea/rùnaux.  Lea  quatre  vertus  cardtnaira. 

On  appelle,  vrnit  cardinaux  ,  les  Vents  qui 

•oulfleiit  des  quatre  principaux  [oînl*  de  la 

Ou  appelle  ,  nomhrea  cardinaux  ,  eeux  qui 
aont  ind^iaables,  et  (lui  détiguentune  quau- 
tité  sans  marttuer  l'ordre  ,  un  ,  deux ,  trois  , 
quatr»,  sont  des. nombres  cardinaux  ;  firrmitr, 
tttortd ,  trviaième  ,  sont  des  nombres  ordiuauK, 

CARDINALAT,  a.  m.  ,  dignitti  de  cardiuol. 
Il  aitépromu  ou  cardinalat,  jtvant  ta  promo- 
tion au  tardinalat. 

CARÊME,  a.  m.  .'temp*  d'abstineuM ,  quL 
comprend  quaraDte-iix  joun  entre  le  mardi 
çras  et  le  jour  de  Pàque  ,  pendant  lequel  ou 
icûnc  tous  les  jours,  hors  les  dimanches;  ce  qui 
tait  quarante  iours.  £.e  taint  tempt  du  carrme , 
durant  le  earime.  Le  eommancement ,  la  fin  du 
t-aréme.  L'avant  rt  h  carême.  Jiùner  le  carrme. 
frfchtr  le  carême.  La  mi-carrme. 

On  appelle  ^  prwiaiun  de  carrme ,  viandes  de 
earime,  (es  alimens  dont  On  te  sert  le  plus  or- 
dinairement en  carime,  comme  harengs,  mome, 
pois,  fêvet ,  pruneaux,  etc. 

Oa  affaire  carême,  faire  lecarf me,  obavver 
le  tarante,  pour  dire,  s'abstenir  des  viandes 
défendues  pendant  le  temps  du  caiime;  rrvR/m 
le  carAne ,  lomprt  carême  ,  pour  dire  ,  cesser 
d'obsorver  l'abstinence  de  carSme ,  et  manger 
des  viandes  défenduM.  lia  èUobtigi de  rompre 
Je  carême.. 

On  dit ,  que  le  carfmt  tel  bat ,  quand  il  com- 
mence dans  les  premiers  jours  d*  février  ;  et , 
que  U  carême  est  haut,  quand  il  commence  au 
iaoia.de  mars.  Dicr.  db  l'Aca». 


(  Veyeï  honneur.  ) 

PlBi  bltns, 
Qas  B**)!  DS  ptnlKiitiai  la  fia  da  carême-      Bels. 

CakAnb  ,  se  prend  quelquefois  pour  tous  les 
■ennons  qu'un  prédicateur  prictu  durant  le 
lemp*  du  ouime.  Ce  pridisateur  a  fiùt  impri- 
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mrr  son  car/mr.  Un  tel  prMirateur  adeuxca- 
reinrH  ,  Imit  care'mei.  Dict.  del'Acad, 

CAJtHNE,  ■./-.,  la  quille  et  Us  lUncs  du 
vaissïau  jiisquà  tleiir  deau.  JJonnrr  carène  A 
un  vaisMou.  H/ettrr  un  tw'MeOH  en  rah^ne.  C'est 
le  mettre  sur  le  côté  |iour  le  raccommoder  aux 
endroits  qui  sont  daus  l'eau. 

CAHËKER  ,p.a.,  donner  carène.  Carénerdtê 

CARESSANT,  ANTE,  atlj. ,  qui  aime  à  a.- 
resier.  Cet  homme  est  fort  carraaant.  Uestd'/ut- 
mtur  carrasanle.  Drcr.  de  l'Acao. 

H  Ces  dehors  agréables  ttcareaaami.  ^)(Voye« 
dehors.  )  La-BbCT. 

VaiapairaniMuni.  [Vojai  rremrJ.)  Kao> 

L*  cbisD  ti  carmaiu  ïipin  iltni  U  tigs.  I>ILIL(.t. 

CARESSE,  >./,  témoignage  d'aS^iicn  qua 
l'on  donne  à  queliju'un  par  ses  paroltu  ou  par 
ses  action».  Âgrtedites  carrssea.  Douces  n/rratet. 
Grande»  caresse».  Caresse»  trompeusei.  Pairt 
des  careeaei.  Rrcruoir  des  caresse»-  Il  lui  a  fiiit 
caresse^.  Jl  ne  m'a  paa  fait  la  rruiindrf  r.'rrsse. 
DiCT.  DE  l'Ac\d. 

V  U  me  fild'abord  mille  careaset.  »     P.àac. 

V  Les  rmbrassemens  et  les  caresse»  des  grands. 
B  — Combieu  de  gens  vous  étouffent  da  at^ 
»  reaaes  en  paTticulier  ,  qui  ,  etc.  —  Leur*  ca- 
u  rtases  sout  véritables.  —  Un  rit  forcé  ,  da* 
j»  atrtsaes  contredites.  —  Imposer  aux  homme* 
»  par  des  caresses  étudiéts.  u  (Voyez  payer.  } 

La  BauvÉBB. 
1  Les  a-t-il  iamais  amusés  par  des  careseee  , 
»  quaud  il*  ont  attendu  de  lui  des   office*  ef- 
>>  IwlifsTa  Fi.iOB. 


Il  pou  qi 


llMDt 


1>  piodigDSI 


l'ont  insch»  da  vouqna  ds  fcialcromni.    Kia, 

(Voye»^.-.) 

On  dit  figurémeut,  qu'iVne  fautpat  ae  fier 
ij  caresses  de  la  fortune. 
CAHESSER,v.a.,faire  des  carewe».  Cantaer 
1  enfant.  Caresser-un  chien.  Uicr.  de  l'Acas. 

«  ta  ne  pourroient  tans  frémir  d'borreui 
voir  uii  homme  caresser  et  chérir  le  meui- 
pére.  B  _ Vite. 


a  II  [le  cardn1.1l  de  Richelieu  )  les 
s  caresses,  favorisé*  (les gens  de  lettres). 
0  client  sort  reconduit ,  caressf ,  etc.  — 
B.  embrassé  ,  caressé  même  des  grauds  , 
La  Bauviax. 
l}aoiqs'Bn|i*apl* l'ado»,  ttqa'ao  ToilacuviM. 
CanisM-  ssa  ssia  ti  inllt 


Il  « 


L* 


Coa. 


Il'ftiBl,  il  B 


la  tjrsn 


S«B  Buliia  chsi[B(  jou  cvaWduH  Baibtsa.     ]t«<. 
S>  voir  cartiiJ  d'ana  *p(u»  qa'oo  liais.         Boit. 

CaxbssA  ,  fis  ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CARGAISON ,  s.f,  terme  de  marine ,  mar- 
Ihanditet  qui  fout  la  charge  entière  d'un  vaii- 
seau.  On  a  pris  un  vaisseau  dont  la  cargaiaa» 
itoitJbH  richt. 
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(CARNAGE,  s,  m.,  massacre,  tuerie.  On  a 
ftiii  un  grand  vornage  des  ennemis.  On  a  fait 
un  /lorrihif  carnage.  .4rnUr  le  carnage.  Il  se  dit 
j)rlncip;»lenî(Mit  des  hommes.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Pour  vous  donner  des  idées  de  meurtre  et  de 
»  Ciintage.  —  Ses  troupes  accoutumées  au  car- 
»  ini^e.  »  Fl±ch. 

«  Il  ne  peut  s'assouvir  de  carnage.  »     Fén, 

<r  Ne  respirant  que  le  sang  et  le  carnage,  » 
(  A'oyez  gloire,  )  Mass. 

JRt  la  terre  et  le  fleure  ,  et  lear  flotte  et  le  port  , 
Sout  des  champs  de  fa/Ttofif  où  triomphe  la.  mort. 

Après  tant  de  lamu^^es.  CoB. 

Déjà  cnuloît  le  saog  y  prémices  da  carnage. 

Cienx  ,  éclairerez-vous  cet  horrible  camag*  ? 

Quel  Carnage  de  toutrs  parts  I 

.le  sais  ,  etc. 

Qu'ils  firent  d'Aroalec  un  indigne  carnage . 

Vu  poi)(nard  &  la  main  ,  l'implacable  Athalîe 

A\\  raftia^f  animoit  ses  barbares  soldatl. 

Aloi  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  camag*. 

Vous  choihit .  vous»  saura  du  milieu  du  carnage. 

L'ennemi  nous  regarde  ,  en  ton  ayengle  rage  , 

Comme  de  vils  troupeaux  réservés  «u  carnage.. 

l^Iathan  près  d'Athalie,  étineelant  de  fkge. 
Demande  le  signal ,  et  presse  le  carnage. 

£t  de  snng  tout  couvert  ,  échauffant  le  carnage.  Rac 
A  quoi  bon  d'une  muse  an  carnage  animée  , 
Hchauffrîr  ta  valeur  déjà  trop  allumée.  Bof  L. 

3>1  que  dans  Itrs  combats  y  maître  de  sou  courage, 
IranqMÎIle  ,  il  arrêtait  on  pvessoit  le  cafr,age.      Vol, 

CARNASSIER  ,  Il:RF,  adj.  ,  qui  se  paît  de 
clu'iir  crue,  et  qui  eu  est  fort  avide.  Dans  ce 
frrus  ,  il  se  dit  des  animaux.  Les  corbeaux ,  les 
l'*uf}s  et  les  vautours  sont  carnassiers. 

Il  sij;iiiRe  ausfci ,  qui  mange  beaucoup  de  chair, 
et  dans  ce  sens  ,  il  se  dit  des  hommes.  Les peu- 
p  'et  iteptentrivnaux  sont  fiirt  cartmasiera  en  corn- 
/  araisftn  des  méridionaux, 

CARNATION  ,  s,  f. ,  terme  de  peinture,  re- 
présentation de  la  chair  de  l*homme  par  le  co- 
loris. CVtte  carnation  est  belle,  wVr  ,  naturelle. 

Il  se  dit  dans  le  langage  usuel  ,  pour  si^ui- 
fjer  le  teint  d'uu  homme  ,  d'une  femme,  f/ne 
belle  carnation  ,  une  vilaine  carnation. 

CARNAVAL,  s.  m.  ,  temps  destiné  aux  di- 
vcrtisseiiiens  ,  lequel  commence  le  jour  des  rois 
et  finit  le  mercredi  des  cendres.  Dans  les  Jours 
du  carnaval.  Ta!S  divertissemens  du  carnaval. 

CARNIVORE  ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  se 
nourrit  de  chair.  Les  animaux  carnivores.  On 
dit  aussi  substantivement.  Les  carnivores. 

CARNOSITE ,  s.  f,  ,  excroissance ,  tumeur  de 
chair.  Détruire  des  camosités, 

CARPE,  s.  f.  ,  sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  et  larges  écailles.  Carpe  de 
rivière.  Corpe  d'étang.   Qirfie  de  Seine, 

CARQUOIS ,  s.  m, ,  étui  à  flèches.  Carquois 
d*iioire ,  d'ébène ,  etr.  Carquois  garni  de  flèches, 
fider  son  carqutns.  Titrer  des  flèches  de  son  car- 
quois, 

CARRÉ  ,  ÉE,  adj. ,  qui  est  d*une  figure  à 
quatre  côtés  et  quatre  auçles  droits.  Parfliite^ 
tement  carre.  Figure  carrée.  Table  carrée.  Jar- 
din carré.  Plan  carré. 

On  appelle,  période  cartêe  ,  une  période  de 
quatie  membres ,  et  par  e&tensiou  ,  on  appelle 
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au.^î ,  période  carrée  ,  toute  période  nombrenst 
et  bien  soutenue  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de 
quatre  membres. 

On  appelle,  en  termes  d'arithmétique,  nombre 
carré  ^  le  nombre  qui  résulte  d'un  nombre  mul~ 
tiplié  par  lui-même.  Seize  est  le  nombre  carré 
de  quatre  /  et  on  dit  aussi  substantivement , 
Seize  est  le  carré  de  quatre.  Neuf  est  le  carré  de 
trois. 

On  appelle ,  racine  carrée ,  le  nombre  qui , 
multiplié  par  lui-même  ,  produit  un  nombre 
carré.  Tirer  ,  extraire  la  racine  carrée.  Trois  est 
la  racine  carrée  d*i  neuf.  Quatre  est  la  racine  car- 
rée de  seize. 

ê 

CARRE  ,  s.  m. ,  figure  carrée.  Carré  parfait , 
dont  les  quatre  côtés  et  les  quatre  angles  sont 
égaux.  Petit  carré.  Gnmd  carré.  Le  côté  d*uti 
carré.    Un  pied  en  carré.  Un  pied  carré, 

CARREAU  ,  s,  m.  ,  espèce  de  pavé  plat,  fait 
de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de  marbre  ,  etc.  , 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des  maison» 
et  des  églises.  Petit  carreau.  Grand  carreau.  Car- 
reau de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence.  Carreuig^ 
vernissé.  Carreau  de  marbre. 

Carreau  de  vitre,  pièce  de  verre  que  rom. 
emploie  aux  fenêtres.  Casser  un  carreau  de  vitre^^ 
Remettre  un  carreau  de  vitre. 

Carreau  ,  coussin  carré  dont  on  sa  sert  pouK~ 
s  asseoir  ou  pou  F  se  mettre  à  genoux.   Carrear.^^ 
de  velours.  Carreau  de  brocart.  Carreau  gaUmn  «-2? 
d'or  et  cC argent.  Une  femme  à  qui  l*on  porte  C^^m 
carreau.  Se  faire  porter  un  carreau  à  V église. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qn*à  réglise  {amais,  derant  lo  Bien  jaloQX, 
Un  fasttteuz  carreau  toit  vu  sous  ses  genonx.     Bert. 

Carreau  d'arbalète  ,  étoit  une  flèche  dont  1  ^ 
fer  avoit  quatre  pans.  De  là  sont  venues  ces  ex.  — 
pressions  figurées  :  f^es carreaux  vengeurs  de  Jl^"^ 
piter  i  les  carreaux  de  la  foudre. 

Du  tonnerre  dans  l'air  brarant  \t%  vaios  carreaux.   B. 

Cette  expression  a  vieilli. 

CARREFOUR  ,   s.  m.  ,   l'endroit  auquel  »♦ 
croisent  deux  ou  plusieurs  chemins  à  la  cam" 
pagne  ,  ou  plusieurs  rues  dans  les  villes ,  bourgs 
et  villages.  Planter  des  croix  dans  les  carrefbwnt. 
Le  peuple  assemblé  dans  le  carrefour.  Publier  à 
son  de  trompe  par  tous  tes  carrejvurs, 

CARRIÈRE ,  s.  f. ,  lice ,  lieu  ferme  de  bar- 
rières pour  courre  la  bague  ou  pour  d'autrei 
exercices.  Le  bout  de  la  carrière,  ûéUer  jusqu'au 
bout  de  la  carrière.  S'arrêter  au  milieu  de  la 
carrière.  Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  car- 
rière. On  dit  d'un  cheval  de  tnanése  ou  de 
course ,  qu"i7  a  bien  fourni  sa  carrière  ,  pour 
dire  ,  qu  il  a  bien  fait  latx>urse  qu'on  vouloU 
qu'a  fit. 

Snifre  de  Toeil  un  char  fuyant  dans  la  carrière. 
Il  excelle  à  conduire  ao  char  dans  la  carrière. 
Laiuer  entre  euT  et  nons  nne  large  carrier*.       Rac  ■ 
Chante  on  vainqueiir  poudreux  au  bout  de  la  ca^èie. 

BoiLSi^V. 

Carrière  ,  au  figuré. 

«  On  a  commencé  ,  il  faut  finir  :  on  veut 
p  fournir  toute  la  carrière,  »  LaBr^y. 

«  O  vous  qui  courez  avec  tant  d'ardeur  dans 
»  la  catrière  de  la  gloire.  »  Boas. 
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«  Prenclre  de  nouvelles  forces  pour  continuer 

•  la  ccurière.  »  Mass. 

«  L'empereur  occupé  des  séditions  de  la  Hon- 
»  grie,  la  Suède  endormie  par  des  négociations, 
»  l'Espagne  toujours  foible,  toujours  irrésolue 

*  et  toujours  lente  ,  laissoient  une  libre  car- 
»  rière  à  l'arobitiou  de  Louis  XIV.  »     Volt.  ' 

Sa  f«?ear  mo  conronn«  entrant  dans  la  carrière. 

Entrer  dans  la  carrière  de  Thonuenr.  CoR. 

Taincn  par  Ini  ,  j'entrai  dans  une  autre  eeutière. 
S'il  étoit  vrai  que  son  ardeur  guerrière 
Kat  onrert  à  la  y6tre  une  illustre  carrière, 
Voas  n*entreprenes  point  une  injuste  carrière.  Rac. 
Je  laisse  aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carrière. 

Tenter  celte  yaste  cartiire. 
Xt  laisse  aux  froids  riraeurs  une  libre  carrière. 
Vous  qui ,  ete. 
Coures  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse.         BoiL. 

On  à\\.y  oiwrirà  quelqu'un  une  carrière ,  une 
en  lie  carrière  ,  pour  dire ,  lui  donner  une  occa- 
sion de  paroitre,  et  d'exercer  ses  talens.  Cela  lut 
«  ouvert  une  belle  carrière. 

On  dit ,  ae  donner  carrière  ,  pour  dire  ,  se 
laisser  emporter  à  l'envie  que  l'on  a  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  ;  et  on  dit ,  se  donner 
^arrière  aux  dépe/ts  de  quelquun  ,  pour  dire  , 
•'en  divertir  par  des  railleries. 

Carrière,  au  figuré ,  le  cours  de  la  vie.  Finir, 
^^/iet*er  9a  carrière.  Fournir  sa  carrière.  Fournir 
^*ne  longue  carrière.  Etre  au  bout  de  sa  carrière, 
€jjmmencer  sa  carrière.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  couronne  de  justice  que  vous  gardez  à 
*)  ceux  qui  ont  fourni  nue  glorieuse  carrière, 
'^t  —  Il  vit  réternité ,  il  redoubla  ses  forces  pour 
^achever  ce  qui  restoità  fournir  de  sa  carrière. n 

FLÉcnii^R. 
«  La  longue  carrière  d*un  conquérant.  —  En 
*  vain    a-t-on   fourni    une  carrière   éclatante 
»  devant  les  hommes.  »  Mass. 

«  Louis  XIV  n'aspiroit  qu'à  achever  en  paix 
3&  sa  longue  carrière.  »  Volt. 

Carriers  ,  le  temps  qu*on exerce  un  emploi, 
ime  charge ,  etc. 

-«  Il  a  fourni  de  la  même  force  la  carrière  de 
y>  plusieurs  carêmes  dans  les  chaires  les  plus 
D  illustres  de  h  France.  »  Boss. 

«  A  l'entrée  de  celte  carrière.  »         Mass. 

Carrière  ,  le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre. 
Tirer  des  pierres  de  la  carrière.  Descendre  dans 
une  carrière.  Creuser  une  carrière.  Fouiller  une 
larrière.  Carrière  de  marbre, 

CARROSSE  fS,  m. ,  espèce  de  voiture  à  quatre 
roues,  suspendue  et  couverte,  dont  on  se  sert 
pour  aller  commodément  par  la  ville  et  la 
campagne.  Mener  un  carrosse.  Monter  en  car^ 
fosse.  Descendre  de  carrosse,  ïTn  carrose  bien 
attelé.  Carrosse  doux.  Carrose  à  portière.  Car- 
ivssë  à  deux  fonds.  Carrosse  de  louage.  L/impè- 
liale  ,  les  /wriieres ,  tes  mantelets ,  les  glaces  d'un 
carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Carrosse  «le  remise. 
Cxirrosae  à  quatre  chevaux ,  à  huit  chei'aux.  Met- 
tre les  chevaux  au  carrosse.     Dicr.  de  l'Acad. 

Et  pour  tontes  vertus  flt  an  dos  d*un  carosse , 

A  côté  d'one  mitre  armorier  sa  crosse. 

Vingt  carotte  bientôt  arrivant  à  la  fiJe  , 

I  sont  en  moios  de  riea  lairij  de  plai  de  mille.  BoiL* 
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CARROUSEL  j  s.  m.  ,  espèce  de  tournoi ,  qui 
consiste  ordinairement  en  courses  de  bagues  , 
de  tètes,  etc. ,  entre  plusieurs  chevaliers  par- 
tagés eu  différentes  quadrilles  distinguées  par 
la  diversité  des  livrées  et  des  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  carrousel.  JLe  carrousel  du 
roi.  Le  carrousel  de  la  place  royale.  Le  carrousel 
des  Tuileries. 

On  appelle  aussi,  carrousel ,  le  lieu  ,  la  place 
où  l'on  à  fait  un  carrousel. 

CARTE,  s.  m.  ,  petit  carton  Rn  coupé  en. 
carré  loug,  qui  est  marqué  de  quelq;«v4igurtf 
et  de  quelque  couleur,  et  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  divers  jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  caries 
de  pitjuet.  Jouer  aux  caries.  Mêler  les  cartes. 
Battre  les  cartes,  jéinener  une  carte.  Couvrir  la 
carte.  Ecarter  une  carte.  Faire  des  tours  de  carte.. 
Escamoter  une  carte.  Dicr.  de  l'Acad. 

Chez  elle  en  ces  emplois ,  l'aube  du  lendemain 
Souvent  la  trouve  encor  les  cartet  à  la  main.     BoTL- 

On  appelle ,  carte  de  géographie ,  ou  carter 
géographique  ,  une  grande  feuille  de  papier  sur 
laquelle  est  représentée  la  position  de  diflérentes 
parties  du  globe  terrestre,  ou  de  qnelque  région  , 
ou  province  particulière.      Drcr.  dhl'Acad. 

«  Pour  décrire  sou  empire,  il  (Sésostris)  in- 
»  venta  les  cartes  de  géographie.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  carte  générale  ,  carte  particu- 
lière ,  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  ,  carte  univer- 
selle ;  autrement  mappemonde.  Carie  topogra-' 
phique.  Apprendre  la  carie.  Sittfoir  bien  la  carte. 
Faire  la  carte  du  pars.  Entendre  la  carte. 

On  l'emploie  aussi  pour  signitier  la  connois- 
sance  géographique  d  un  pays.  Apprendre,  étu- 
dier ,  montrer  la  carte  d'Allemagne, 

Ou  appelle  ,  carte  hydogra phique  ou  carte 
marine ,  une  carte  qui  représente  toutes  let 
côtes  ,  les  mouillages ,  les  sondages  et  les  rumbs 
de  vent  ;  carte  astronomique  ou  céleste  ,  une 
carte  qui  représente  les  £onstellations  dans  la 
situation  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des 
autres  ;  carte  généalogique  ,  une  carte  qui  cou^ 
tient  toute  la  généalOeie  d'un  maison. 

CARTEL  ,s,m.,  déh  par  écrit  pour  un  com- 
bat singulier.  11  se  dit  aussi  d'un  déti  par  écrit 
pour  un  combat  de  divertissement ,  commeaux 
tournois.  Un  cartel  de  défi,  Eruvoyer  un  cartel* 
Donner  un  cartel. 

Il  signifie  aussi ,  règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  pour  la  rançon  des  prison- 
niers. Régler  le  cartel.  Le  cartel  est  fait, 

CARTÉSIANISME  ^  s.  m.  ,  phUosophie  dt 
Descartes. 

CARTÉSIEN  ,s.m,,  philosophe  attaché  aux 
principes  de  Descartes. 

CARYBDE ,  subst, ,  goulTre  vers  les  côtes  d« 
Sicile. 

,     On  dit  figurément ,  éviter  Carybde  et  tomber 

en  Scylla  (  Scella  est  aussi  le  nom  d'un  gouffre 

placé  vis-à-vis  de  Carybde) y  pour  dire,  éviter 

un  péril  et  tomber  dans  un  autre. 

Ou  dit  aussi  ,  tomber  de  Carybde  en  Scylla, 

CAS ,  s,  m.,  ti rme  de  grammaire  ,  qui  si-i 

nifie  les  différentes  désinences  des  noms  dans 

es  langues  où  les  noms  se  déclinent.  U  n*y  a 

Ï»oiut  de  cas  proprement  dits  dans   la  langue 
rançoise  ,  quoiqu'il  y  ait  des  désinences  diffé* 
rentes  dans  les  pronoms. 
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CAS ,  *.  m.  ,  accident ,  aventure  ,  con jonc-  ^ 
ture  ,  occasion.  Caa  foHiùt,  Un  cas  imprtk'u, 
un  cas  €xlraordittair€.  Un  cent  tt range.  En  tel 
cas.  En  pareit  cas.  On  appelle ,  cas  méiaphy 
ffque ,  une  hypothèse  ^  une  supposition  par 
impossible  dont  on  lire  quelque  induction. 
/^'otià  LUI  cas  bien  métaphysique,  Dict. 

«  Il  y  a  voit  des  cas  particuliers  où  les  rois 
»  dcléroientau  peuple  le  jugement.— -La  loiqui 
»  lui  attribnoit  en  ct^rtains  c^s  le  jugeint^nt  en 
»  dernier  lessort.  —Obligé  dans  les  ca-t  extraor- 
^  diulûpMde  suppléera  la  prévoyance  des  lois.  » 

BOSSUET'. 

Cas  ,  signifie  aussi  un  fait ,  ou  arrivé  ou  sup- 
posé comme  pouvant  arriver.  Ce  n'est  pas  le 
vas  dont  ii  s'agit.  Le  cas  de  lu  loi.  Cela  n* est  pas 
d(ins  le  cas  de  l'ordonnance  ,  de  la  coutume, 
V.\\  ce  sens  ,  on  dit  ,  au  cas  rpte  cela  soit ,  au 
cas  que  cela  arrive.  On  dit  aussi.  En  cas  que 
cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En  cas  de  nwrt. 
En  cas  de  rupture.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Au  cas  que  ce  qu'on  en  dit  soit  véritable. 
»  — U  n'est  hérétique  qu'au  vas  qu'il  soit  con- 
»  forme  à  ces  erreurs  condamnées. — Ou  Jansé- 
»  nius  n'a  enseigné  que  la  grâce  ellicace  ,  et  en 
»  ce  cas  il  n'a  poiut  d  erreur  ;  ou  il  a  enseigné 
»  autre  chose  ,  et  en  ce  cas  il  n'a  poiut  de 
w  défenseurs.  —  Ce  cas  là  est  rare.  —  Ce  cas  est 
»  fort  ordinaire.  —  Rcslituer  eu  un  cas  et  non 
»  pas  en  l'autre.  »  Pasc. 

«  En  supposant  que  nul  ne  soit  dans  le  cas 
fi  de  vivre  par  son  iravnil.  —  Les  premiers 
»  commentateurs  se  sont  trouvés  dans  le  cas  où 
»  je  désire  que  vous  soyez.  —  Le  cas  n'arrive 
»  guère  où  Ton  puisse  dire,  j*étois ambitieux, 
>»  etc.  —  Dans  le  ccts  où  ses  souffrances  vien- 
»  droieut  à  croître.  »  La  Bruy. 

«  Chacun  se  met  dans  le  cas  d'une  exception 
»  chimérique.  »  Mass. 

Cas  ,«  signifie  aussi  ,  un  fait ,  une  action  ; 
et  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que  d'un  fait, 
que  d'une  action  en  matière  criminelle.  //  est 
convaincu  d'un  cas  énorme»  ZjC  cas  dont  il  est 
accusé  est  graciaàle. 

Ou  dit  aussi ,  en  matière  criminelle  ,  pour  les 
cas  résultana  du  procès  ;  et  cela  ne  se  dit  que 
lorsque  les  preuves  ne  sont  pas  complètes.  Jl 
étoit  a*,  cusé  cf  assassinat  y  mais  comme  il  n'y  avoit 
point  de  preuves  suffisantes ,  il  fut  condamné  aux 
galéi-es  pour  les  cas  résultana  au  procès. 

On  appelle  ,  cas  réservés  ,  certains  péchés 
dont  l'absolution  est  réservée  à  Tëvèque  ou 
même  au  pjpe.  E'incendie  volontaire  des  églises 
est  un  cas  réservé  au  pape. 

On  appelle ,  cas  de  conscience ,  une  difficulté , 
une  question  sur  ce  que  la  religion  permet  ou 
défend  en  certaines  occasions.  Of  docteur  est  fort 
versé  dans  les  cas  de  conscience.  Un  cas  de  cons- 
cience fort  difficile  à  résoudre,   Dicr.  DE  l^Acad. 

((  Les  magistrats  n'étant  pas  juges  des  ccu  de 
»  conscience.  —  Quand  vous  avez  entrepris  de 
»  décider  les  cas  de  conscience  d'une  manière 
}>  favorable  et  accommodante. — J'enseienois  les 
y>  cxts  de  conscience  dans  un  <1c  nos  collèges.  — 
»  Ecoutez  cette  sage  résolution  de  notre  père, 
9  banni  sur  un  cas  qui  vous  étonnera  bien 
»  davantage.  —  Particulariser  les  cas.  (  Voyez 
«  résolution.)  —  Ces  ca^Ià  sont  semblables  » 

Pascal. 
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On  dit ,  faire  cas  de  quelqu*un  ou  de  queTqm% 
chose ,  pour  dire,  l'estimer,  en  avoir  bonue- 
opinion.  Un  prince  qui  sait  faire  cas  des  hon- 
nêtes gens.  Ne  faire  ca*i  que  de  P argent.  On  ne 
fait  pas  grand  cas  de  ce  quil  dit, 

Dict.  oe  i.'Acad. 

«  Je  ne  puis  faire  cas  de  cette  règle.  »    Pasc. 

V.  Ils  ne  l'ont  pas  assez  de  caa  de  cette  espèce 
)>  de  talent.  »  La  Bamr. 

<(  Ils  ne  l'ont  pasassezde  coA  des  hommes,  pour, 
»  etc.  —  Plus  ouest  le  maitre  tfe  s'attirer  l'es- 
»  timeetla  bieuveillance  des  hommes ,  moins 
»  on  en  lait  vas, —  Loin  do  vous  entretenir  de 
»  la  gloire  des  armes  et  du  cas  que  tous  les 
»  peuples  en  ont  toujours  fait..»        Mass. 

On  fait  cas  d'un  conr^iei  q^ii  ,  etc.  BoiL. 

CASANIFR  ,  irRE ,  adj. ,  qui  aime  à  demeu- 
rer chez,  lui  par  esprit  de  fainéantise.  Ced 
l'homme  du  monde  le  plus  casanier.  On  dit  dans 
ce  mèuie  sens ,  mener  une  vie  casât lière ,  étrf^ 
dliunieur  casanière.  Dict.  db  l'Acao. 

Crois-moi  ,  sois  plcit6t  Texemple 

De  tes  amis  casunitn^s.  ROUSS* 

Il  est  aussi  substantif,  c'est  un  casamer^un 
vrai  casanier, 

CASCADE  fS.f,  chute  d'eau ,  soit  que  l'eau, 
tombe  uaturelletncut  du  haut  d*un  rocher  ou 
d'une  moutagne,  soit  que  la  chute  en  ait  été 
pratiquée  par  irtihce.  Une  cascade  natunile» 
La.1  rivière  fait  une  cascade  en  cet  endroit,  Vm 
belle  casvavle.  La  cascade  de  Saint- doud,  I^ùre 
une  cascade  dans  un  jardin, 

CASKRNE  t  s,  f,  logement  de  soldats.  Les 
casernes  sont  des  logemeus  qu'on  fait  dans  uiui 
ville  de  guerre  entre  le  rempart  et  les  maisons 
de  la  ville,  pour  loger  les  troupes  de  la  garnison, 
et  pour  soulager  les  bourgeois.  On  fit  entrer  tout, 
les  soldats  dans  les  casernes, 

CASERNER,  c^.  /f.,  loger  dans  des  casernes. 
LtU  garnison  logeoit  chez  les  bourgeois  ,  mais  on, 
la  Jit  caserner,  Ldi  moitié  de  la  garnison  caser* 
nera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif,  caserner  des  troupes, 
CASQUE ,  «.  m. ,  arme  défensive  ,  mil  ga- 
rantit la  tète  et  qui  sert  de  coiffure.  Une  ar- 
mure complète ,  avec  le  casque  et  la  cuirasse ,  le» 
brassards  ^  les  gantelets ,  etc,  Ihus  les  chet*aliert 
du  tournois  avoient  le  casque  en  tête,    ^    Dict. 

Sons  un  caïqu^de  plnme  étaler  l*impadenc«.     GlIS> 

Casque.  Les  botanistes  appellent  fleurs  ea 
casque  ,  celles  qui  par  leur  (orme  ressemblent 
à  cette  armure.  L'aconit  est  une  fleur  en  casque. 

CASSER,  V.  a.  ,  briser  ,  rompre.  Casser  un 
verre.  Casser  des  noix.  Casser  des  os.  Se  casait 
la  tête. 

Dans  ce  sens ,  il  est  aussi  neutre  ou  prono- 
minal. Le  verre  s'est  cassé.  La  coixle  cassa  ^  ae 
cassa. 

Casser,  au  Rgurë.  Casser  un  testament,  Caa^ 
ser  un  contrat.  Casser  une  sentence ,  un  iu%f^ 
ment ,  c'est-à-dire ,  les  déclarer  nuls  juridique- 
ment ,  les  annuler.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Casser  un  décret  du  peuple.  »  Boss. 

On  dit  aussi ,  casser  des  gens  de  guerre ,  casaer 
des  troupes  y  pour  dire,  les  licencier  ;  casser  un 
officier,  pour  dire,  le  chasser  du  service ,  it 
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tWtt  Je  son  emploi.   Ce  capitaine  fui  cassé 

mr  ne  s'e'tre  pas  rendu  à  Vannée  dans  le  temps. 

Casser,  affoihlir.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que 

w  choses  qui  ruinent  la  santé.  Les  fatigues  de 

\  guerre  ,  les  dçbauvhes  Vont  fart  cassé.   Eu   ce 

ns  ,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 

el.  //  commence  à  se  casser.    H  se  casse  ftyrt 

îpuis  peu,  DicT.  DE  l'A  CAD. 

«  Dëjà  cassé ,  ttioins  par  les  infirmités  d'un 

âge  avancé,  par  les  fatigues  de  ses  voyages  et 

de  ses  guerres  ,  que  par  les  austérités  d'une 

vie  dure  et  pénitente.  »  Mass. 

Toot  CM/^qne  je  Bais  ,  )«  coars  tonte  la  ville.  Coll. 

Cassé  ,feR,  participe,  se  dit  dans  tous  les  sens 
xpo^  ci-dessus.  Un  verre  cassé.  Un  hras  casité. 

^n  arrêt  cassé.  Un  régiment  cassé.  Un  officier 
2saé,  Un  homme  extrêmement  cassé.  Un  homme 
2Sêé  de  vieillesse^  Dicr.  de  l'Acad. 

D'une  TOÎT  cassée , 
rient  ainsi  gonrnander  la  troape  terrassée.      BoTL. 

CASSOLETTE ,  s,  f. ,  vase  où  Ton  met  des 
lux  de  senteur  où  d'autres  parfums  pour 
a  foire  évaporer  par  le  feu.  Une  cassolette  d'or- 
eni.  Mettre  du  feu  sous  une  cas-^nlette.  Les  ar- 
SitecUa  emploient-  des  cassolettes  de  sculpture 
ms  les  omemens. 

Usa  dit  aussi  de  Todeur  même  qui  s'exhale 
e  la  cassolette.  Poilà  une  bonne  cassolette, 
CASTOR ,  s.  m,  ,  animal  amphibie  ,  qui 
ibite  ordinairement  dans  les  lieux  aquati- 
nés ,  et  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle  France. 
*•  voyageurs  disent  que  les  castors  ont  fait  plu- 
eurt  chaussées  dans  le  Canada.  Poil  de  castor. 
'eau  de  castor.  Chapeau  de  castor»  Drap  de 
\aior* 

CASCISTE ,  «.  771.  ,  théologien  qui  enseigne 
théologie  morale  et  qui  résout  lés  cas  de  cons- 
ence.  Casuisie  sévère.  Casuiste  rigide.  Casuiste 
léché.  Les  anciens  casuistes^  Les  casuistes  mo~ 
'mei.  Consulter  les  casuistes.  Le  casuiste  le  plus 
\r,  c'est  la  conscience  d'un  homme  de  bien, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ua  savant  casuiste.  »  Pasc. 

CATACHRÈSE  ,  s,f,  (  on  prononce  catakrèse)  ^ 
\XKtt  du  discours ,  espèce  de  métaphore  qui 
nsUte  dans  l'abus  d'ua  terme  ,  comme ,  ferré 
art^nt ,  aller  à  cheval  sur  un  bâton. 

CATACOMBES  ,  s.  f.  plur. ,  grottes  souter- 
ines  ,  ou  carrières  d  où  Ton  tiroit  la  pierre  et 
sable ,  et  dans  lesquelles  on  enterroit  les  c^rps 
orts.  Les  cataconibes  de  Rome.  Les  catacom- 
t  de  tapies.  Il  y  a  plusieurs  martyrs  enterrés 
ms  les  catacombes,  F'isiter  les  catacombes, 

Dicf.  DE  l'Acad. 
CATAFALQUE ,  s.  m,,  décoration  funèbre 
l'on  élève  au  milieu  d'une  église  ,  pour  y  pla- 
r  le  cercueil  ou  la  représentation  d'un  mort 
qui  l'on  veut  rendre  les  plus  grands  hon- 
surs.  On  éleva  pour  ce  prince  un  magnifique 
tafalque, 

CATALECTES  ,  s,  plur, ,  recueil ,  morceaux 

ftachés. 

CATALEPSIE,  s.  f  ,  maladie  où  Ton  reste 

ut  à  coup  immobile  ,  avec  lar  respiration 

bre. 
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CATALEPTIQUE ,  ryd>.  des  deux  genres,  qui 
est  attaqué  de  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m,  ,  liste,  dénombrements 
Le  catalogue  des  livres.  Le  catalogue  d'une  bi- 
bliotfièque.  Rayer  un  livre  d'un  catalogue.  Le 
catalogue  des  plantes.  Le  catalogue  des  saintu. 

CATAPULTE,  s- f.  ,  machine  de  guerre  dont 
les  anciens  se  servoieut  pour  lancer  des  pierre« 
ou  des  traits. 

CATARACTE,  s.  f, ,  humeur  qui  s'amasse 
sur  le  crisbllin  ,  et  qui ,  l'ayant  reudu  o])aqury 
obscurcit  la  vue  ,  ou  la  fait  perdre  entièrement. 
^voir  une  cataracte  sur  Vœil.  L^Kuliste  lui  a 
été ,  lui  a  abattu  la  cataracte  ,  lui  a  enlevé  la 
cataracte. 

Cataracte  ,  chute  des  eaux  d'nne  grande  ri- 
vière lorsque  ces  eaux  tombent  d'extrêmement 
haut,  et  il  se  dit  principalement  de  la  chute 
des  e;)ux  du  Nil  vers  sa  source.  Les  cataractes 
du  Nil.  La  cataracte  de  Syéné. 

Cataracte,  se  dit  aussi  d'une  grande  abon* 
dance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  :  tes  cataractes  cm  ciel  furent  ouvertes. 

CATARRHAL,  ALE,  adj.  11  n'est  guère  d'usage 

3 ne  dans  cette  phrase  ,  fièvre  catarrhale  ,  pour 
iVe,  fluxion  accompagnée  de  fièvre. 
CATARRHE  ,s,  m. ,  fluxion  qui  affecte  quel- 
que partie  du  corps.  Grand  catarrhe.  Un  ca- 
tarrhe suffocant.  Il  lui  est  tombé  un  catarrhe  sur 
la  joue  ,  sur  la  poitrine.  Il  se  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATARRHEUX ,  EUSE ,  adj.  ,  qui  tient  du 
catarrhe ,  qui  est  accompagné  du  catarrhe.  Fièvre 
catarrheuse. 
U  signifie  aussi ,  sujet  aux  catarrhes 

DiCT.  DE  L  ACAD. 
Si  la  mort  Tient  saisir  le  rieilkrd  eatarrhtux.     BoTL. 

CATASTROPHE,  s.  f.  ,  le  dernier  et  princi- 
pal événement  d'une  tragédie.  Grande  cata^^ 
trophe.  Sanglante  catastrophe.  Il  ne  se  dit  que 
d'un  événement  funeste.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  poëme  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 
»  son  commencement ,  etc.  ,  il  vous  mène  par 
»  les  larmes ,  par  les  sanglots ,  par  Tincertitude , 
»  par  l'espérance  ,  par  la  crainte,  par  les  sur- 
»  prises  et  par  l'horreur  jusqu'à  la  catastrophe, 1^ 

La  BRUviaB. 

a  La  reconnoissance  suit  ici  la  catastrophe 
»  (dans le  cinquième  acte  d'Héraclius  ).  La  règle 
»  veut  au  contraire  que  la  reconnoissance  pré- 
»  cède.  »  Volt. 

Catastrophe  ,  au  figuré  .  fin  malheureuse. 
La  vie  de  ce  prince  avoit  été  heureuse  ,  mais  elle 
a  fini  par  une  cruelle  catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.^  instruire  des  mystères 
de  la  foi  et  des  principaux  points  de  la  religiou 
chrétienne.  Çcûéchiser  Us  infidèles ,  les  igno-^ 
rans  ,  les  enfans, 

CATÉCHISME,  s  m, ,  instruction  sur  les  prin- 
cipes et  les  mystères  de  la  foi.  Faire  le  catéchisme. 
Aller  au  catéchisme.  Un  enfimt  qui  sait  bien  scn 
catéchisme.  Le  catéchisme  du  concile  de  Trente^ 
Enseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  catéchisme. 
Dire  son  catéchisme,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faire  à  ces  bonnes  tètes  ou  à  des  esprits  si 
»  raffinés  des  catéchismes,  »  La  Bavy. 
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Il  aignidc aiiMi  le  livre niûcontînit  cette  in»- 
Iructioa.  Achettr  un  rattchitmt.  Lire  U  caté- 
thismr. 

CATÉCHISTE,  it.m. ,  celui  gui  enMignple  ca- 
tëchitme  aux  eufani.  Xj'  calec/ùame  lU  la  pa-, 
nùat.  (  Voyez  tlistrihutr.  ) 

CATÉCHUMÈNE  ,  m. .  celui  que  l'on  Îdi- 
'  Iruit  pour  le  diaposer  iiu  haptSme.  La  catéchu- 

DuT.  HE  l'Acad. 

«  II  faut  ne  mettre  devnnt  le»  yeux  l'es^niple 
n  des  catrchiimrim  ,  considérer  leur  ardeur  , 
>  leur  é^volion,  leur  horreur  pour  le  inonde  , 
»  leur  généreux  rerionceineutau  monde;  on  ne 
»  lesiugeoil  pa»  dignes  de  recevoir  I*I»pt£nie 
B  sans  ces  dispositiotii,  n  Paic. 

CATÉGORIE,  s.  f. ,  terme  de  lofpque.  Sorte 
de  classe  dans  laquelle  on  range  pi uai eu n  choies 
qui  lont  lie  dilTéren te  espèce,  mais  qui  convien- 
nent eu  UD  même  genre.  Let  dix  calrgorien 
tTAriatute.  La  catégorie  de  ta  aubatance,  de  Fac- 
tidenl  ,  etc. 

CATÉGORIQUE,  nrf;.  des  deux  genres,  ^ui  e*t 
dans  l'ordre ,  qui  est  lelon  laraison,qu(  est  1 
propos.  Une  rrpnnat  catégorique,  Ciproaéé  n'at 
guère  caUguriqiie. 

CATÉGORIQUEMEKT ,  adv. ,  à  propos  ,  per- 


CATHARREUX.  (Voyez  catarHinu.) 
.  CATHÉDRALE  nf^./:,  il  n'est  il'usage  qu'en 
cette  phrase.  Églitr  raUiMnile ,  c'est-à-dire  la 
principale  i^ht  d'un  ëvrché  ,  l'ëgline  où  eat  le 
siège  de  la  résidence  île  l'évÈque.  l,'n  iJmn'.iiie 
de  l'fglite  ratlièdnile.  Il  s'emploie  plus  souvent 
comme  KahtiAaiiî.  La  cathédrale.  Unchanaint 
de  la  cathédralr. 

CATHOLICISME ,  t.  m.,  religion  catholi- 
que. 

CATHOUCITli,  s.  /  11  se  dit  de  la  doctrine 
Ak  Wgiise  catholique  r[  des  persounea  qui  eu 
font  profession.  IjO  ciitMiritf-dt  retir  opinion. 
On  doute  de  la  catfinlieilr  de  Cft  rerii'ain . 

Quelquerois  aussi  il  se  prend  p^ur  tous  les 
pays  CBlholiques.  C'est  un  uaage  reçu  daivs  tuule 
la  catholiiitr. 

CATHOLIQUE ,  ad),  de»  deux  genres ,  qui  est 
universel ,  qui  e»t  ri-p^ndu  paitout.  U  ne  se  dit 
qu'en  parlant  do  la  vraie  religion ,  et  de  ce  qui 
Ii'appartieut  qu'à  elle.  Jai  fui  tathidiqur.  La  rr- 
ligiiMcathnH'iiie.  L'ri;lim  lutlmlitfue  ,  uimxtuliqui 
tt  romaine.  Dn  wiilimen»  Irri.ti4t/i<>lii/ur«.  Des 
opinUma  lrrs~cat/ii>lîyufs.      DiCT.  DE  l'Acaj). 

n  De  savons  homme»  et  tcki-callifilii/iire.— 
»  Ils  étoient  cal/ioliquee  ex  1er  ie  il  rement  et  héré- 
»  tiques  intdrieurenienl.  —  En  un  «ens  eail'u- 
liqrie.  (Voyez  «-n*.)  —  !!  examina  la  proposition 
et  la  déclara  calAoligiie.  »  (  Voyez  pnuioaition  , 

Cl  Ces bienheurenscs  prémices  ont  alliré  une 
B  telle  bénëdJLtion  Mir  la  maison  palatine ,  que 
B  nousUvoj'oasenlintif/Ao/fyurdanssoiicbel.  u 

fioSSUEI. 
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CATHOLiqirE,  est  aussi  substantif.   Vn  inn  c» 

a  Le»  meilleurs  cnthiiUqut»  du  monde.  — Per- 
u  «écuter  If»  catAoliynea.  »  Pasc. 

n  Von»  verrei  en  sa  personne  un  calMiqnr 
"  lélé.  — Procurer  nu  peu  de  repos  anx  cathr 
.1  /i>»  accablée.  — L'ëlat  déplorable  des  nil/i'- 
i>  A'9<f»anglois.  — Ceei«iAaijHc»«iliaï»,tip«r' 
«  séculës.  B  .  Boss. 

Ott  apiielle  le  roi  d'Espagne,  le  mi  catholitjut, 
■a  majesté  catholiqut ;  et  on  appelle  cantons  cn- 
iholiquts.  Les  cantons'  suisses  qui  ibnl  pror»- 
sion  de  la  religion  catholique  Payt-Aa  ai- 
ihiiliques,  les  province»  des  Pjys-Ras  où  la  n- 
liçion  catholique  est  demeurée  la  religion  do- 
minante. 

CATHOLIQUEMEKT ,  nrff.  ,  conronnêineiil 
j  la  loi  de  l'église  catholique.  Il  prêche  Irrs-ca- 
iJioliquemrnl.  Il  a  écrit  trrs^atlioliqutmrnl, 

CATOPTBIQCE,  ».j:,  science  qui  enseijni' 
irae  des  partie»  de  l'optiqne  ,  et  qui  expliijiis 
les  effet»  de  la  rêtlcxion  de  la  luuièra.  Un  tnw' 
dt  colnpttique. 

CAUCHOIS  ,  HGBOK»  c^ucBoi» ,  gros  pigeon' , 
«insi  nommés  des  pigeons  de  Caux  en  Noni»"- 
die,  qui  sont  plus  gros  que  ceux  des  autre»  pays. 


>■  do  K.ri 
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CAUSE  ,»./.,  principe,  ce  qui  fait  qu'ont 
chose  est  Dieaeatla  première  de  fiiuleeleacouK', 

la  cause  dru  causes  ,  la  Boaifervine  cause ,  la  rauf 
universelle.  On  appelle  Dieu  absolument, elpai' 
excellence,  cause  première ,  comme  on  apptllp 
le»  créatures,  cn«sesïrtt)'nfrï.  Dieu  laisse  agit li 
il  y  a  aussi  dîiTéren»  genres  n' 


■finale,  cause  exemplaire,  cause  physique, 
taase  morale,  cause  occusiuntlle. 

«  Ceux  qui  ne  voient  q'.ie  lea  effets ,  et  qui  ne 

9  voient  pa»  les  causes,  sont  à  l'égard  de  ceux 

»  qui  découvrent  les  causes  ,  comme  ceiixijui 

u  n'ont  que  des  yeux  à  l'égard  île  ceux  qui  olll 

de  l'esprit.  —  Cet  éloigne  m  eut  que  le»  h  om  mu 

OUI  du  repos  vieul  d'une rn'uiiliien  effedifi'. 

c'est-à-dire  du  malheur  naturel  de  notre (ou- 

dilion  foible  et  mortelle.  —  Le>  créatures  ii< 

<  soudas  la  première  cause  de»  accideni  qit 

<  nous  appelons  maux.  —  Mais  la  providence 
'  de  Dieu  étant  l'unique  et  véritable  (nwae.l'ii- 

bitre  il  la  souveraine,  il  faut  recourir  ditec- 
I  tituentà  la  souiiv,  etc.  »  Pajc 

n  C'est  Dieu  qui  prét>are  le»  effets  dans  Iw 
I  causes  le»  pliis  éloignérs.  —  Ce  conseil  éterael 

>  dans  un  mime  ordre.  «  Bats. 

II  Le  hasaril  que  von»  admettez  seul  ]ioui  la 

>  ra«if  première  de  toutes tIio»es. — Entre  lebon 

>  sens  el  le  bon  ^oùt ,  il  y  a  la  différence  de  la 

>  cause  à  »ou  effet,  u  La  BRVy. 


I  "Rie  1 


Col. 


Causï  .  en  parlant  d'une  i,hoae  qui  amène 
quelque  év^nient  ù  sa  suite. 

a  L'homme  est  si  malheureux  qu'il  s'ennuie- 
■  roit  luème  ud*  aucune  cause  ^iiaugèn  d'*a- 


CAU 

nui.— Il  nt  plein  d<^  mille  f^nsea  pucdIIcII» 
d'enniti.  —  toiisidéicr  la  cai/ae  l'éfitahle  île 
I'aj(iUtion  perpétuelle  dans  laiiuelle  viveut 
iej  bomnies.  —  Becliercher  quelle  i)ciit  i'tre  la 
nin*p  de  celte  olnciirilë. —  Keconnoilre  \arii/i3r 
de  tant  de  contra  ri elës.  ■■  Pasc. 

H  Chercher  lei  couie*  décrètes  du  dësoùl,  etc. 

—  Oler  les  rw/w)  de»  gnenTs  civilr».  —  Nul 
n'en  pënélmit  la  raiiH.  —  La  première  oiuse 
de  la  mine  des  Juifs.  (Voyei  nianjur.i.)  — 
Laialounie,  rnuirpour  la  «econde  Ibis  d'il  ri 
parricide.—  Il  faut  aller  à  la  rauxe.  —  Alin 
qu'ils  connussent  mieux  la  ritiiar  de  leur» 
maux.  —  La  cautr  de  ]«nr  malheur  nous  est 
claiTcrnentmari(ii^dan>,  etc. — Noos  n'a vo il» 
paa  encore  oWrv^  la  coiik  pour  laquelle, 
etc.  —  Elle  partoit  en  M>u  sein  la  ciiuie  de  ■» 
raine,  — Examiner  lescnuiridesarandtclian- 
gemeaa.  —  L.i  nwitr  commune  dé  leur  ruine 
ett  qu'ilti  furent  CDU  train  ts  de  cédera  une  pins 

5 rande  puissance.  —  Trouver  les nifirj'  imnié- 
iate*  de  leur  chute.  —  Pnurïnlendre  p^vliii- 
tenient  les  lau/in  de  leur  élévation.  —  Les  cl- 
fets  dont  les  titutrf  ns  leur  étoÏMit  p;is  con- 
nue», —  La  I1UIW  profonde  qui  entrelenoil 
oeltc  jalousie  étoit  l'auiour  de  la  liberté. — 
Conuoitre  les  rautr»  de  l'élévation  et  de  la 
chute  de  Rome.  —  Ptiur  vous  découvrir  let 
caiMt*  universelles  et  la  vraie  racine  dn  maL 

—  Ce  lou^  enchaînement  des  rnom  particu' 
lières.  »  [Vayei  emliainrmrnt.)         Bon. 

«  Ce  vite  offensi- plus  ou  mnins  selon  la  i-ohw 
'  qui  le  produit.—  Lu  caiar-  la  plus  immédiate 
'  de  la  ruine  de?  personnes  des  deux  couditious 
>  de  la  robe  et  de  l'épée  est  que  l'état  seul  et 
<  non  le  bien  règle  la  dépense.  >•    La  Bbuy. 

■  Son  humiliU  fut  la  cause  de  son  élévation 
)  et  de  M  b'"''*'  —  fi"«*  ne  devons  chercher 
I  ailleurs  quedans  le  déréglemeut de  nos  mnurt 
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I  parlé.  '  ï^a  affUirt»  qui  me  mnl  sur,  -tnatu  snnl 
I  Laute  qiiejr  n'ai  pu  aeoir  l'/ioniitur  rfc  noiinvoir. 
DicT.  nu  lAcao. 
B  l.'im[)iélé  de  l'empereur/»/  cauaf  ./«'on  lui 
it  refusa  In  tributs  ordinaire».  »  Doss. 

II  Comme  si  on  rtm'l  cause  qu'ils   uiauqueut 
>r  de  force  et  d'habileté.  —  !.*>  hommes  «jh( 
II  cause  qui  les  femmes  ne  s'aimfnl  pa».  » 
La  IIriiy£be. 
Cause  ,  motif,  sujet,  occasion  ,  raison.  Ciiise 
l'Iiilime.  J.islf  aiu'e.  Il  n'a  point  fuit  tel.i  lam 
,.au«.  //  w  f.,rmalise  Aana  .uuf.  C'ral  à  juste 
lauae  çuilr/i  a  nar  itr  la  fOrU.   Dict.  db  l'A  car. 
«  Silquitteson  haliit  pour  une  rouie  hon- 
u  tcuse.  —  Chercher  quelque  tnuse  dé  dispense. 
*  —  Maitre  souverain  de  la  vie  des  hommes,  il 
ï  ne  la  leur  dte  i;tniais  sans  caiinr.  n      ¥xsc. 

■  Voîlik4in  traitement  bien  dilFûrent  que  Dieu 
1  fait  a  l'un  et  il  l'autre;  mais  coinmeiit  est-ce 
n  ijuele  fils  de  Dieu  nous  en  explique  la  vaunr? 
"  — Quellecv/HErleslitarriter'-L'Ocëan  traversé 
a  tant  de  fois  et  pour  de<i  cautra  si  différent!^. 
"  —  D'autres  causa  suspendoient  ou  adoiicis- 
quelquefois  ta  persécution.  i>  Basa. 
r„:  1 gj  |gj  reldchemens   ' 


Ou  supprime  souvent  l'article  fa.  Il  est  cause 
db  itUM  bonheur  ,  de  ifun  maVirur.  TjTs  remèdes 
iant  on  Fa  accaiilr  svnt  cause  dr  «i  innri. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  fut  muse  de  la  perle  de  tout  let  siens.  — 

■  Sa  mtre  qui  le   aouvernoit  fut  cause  de  u 

■  perte  ,  comme  elle  l'uvoil  été  de  *a  |;loiTe.'u 

a  Elle  eut  deux  époux  malheureux ,  mais  ne 
9  fut  cause  du  malheur  d'aucun,  u       Volt. 
Veir  I*  daraier  ramin  i  loii  drrnirr  lon^ir. 
Moi  tiola  «  *n  cixii  «t  IDaaiirdc  pliulr.  Coll. 

tTAzCiDSE  Qt;i:.  Il  est  coûte  que  je  mus  en  ui 


(1  Les  froiileu  . . 
roitié  ont  leurs  a 


La  Bhuï. 


AasB.i 


•t  Ion  iroabM  i  i'*D  ifao: 


de  ce  qu'on  dit  , 
de  ce  qu'on  fait.  Dicr.  de  tArAn. 

n  Un  jugement  rendu  avec  counoheance  rie 
s  cause,  n  Bo». 

Caupe  ,  intjrf^l.  ï,a  cause  de  Dieu.  I,a  caust  du 
pmt/iuin.  La  cou.<t  des  mis.  Iji  cause  publique. 
La  cause  des  pauvres.  La  cause  de  rèffUte.  La 
cause  de  l'rtat.  Dict.  or.  l'Acad, 

n  La  froideur  que  vous  avei  pour  unecaetae 
>>  si  importante  à  son  église,  u  Pasc. 

«  Le  sang  qu'il  a  répandu  pour  la  cause  de 
u  Jcsus-Chnst.  —  La  honnecitvwsnivie  d'abord 
»  de  bons  succès.  —  Des  liiiniHea  ruin^  pour 
»  la  cause  de  la  foi.  s  Boss. 

a  II  défendoit  la  mime  cause.  —  La  justice 
n  de  sa  mu*.-.  >.  Fl(:ck. 

Il  Ils  ipmbicnt  juger  en  leur  propre  cause.  — 
f  L'appui  qu'il  donne  à  unecoun  qui  lui  e<t 

n  Défendre  la  cause  de  linnnccnt  ou  de  l'op- 
»  prime.— Aolrrriiuirétnit  iuHte  :  mais  l'a  voit 
B  elle  toujours  été?  «  {Voyez  triùunal.)   Mui. 


Gnnd  Difg 


■  iot*i 


On  dit ,  lu  bonne  et  ht  mauvais  cause,  pour 
dire ,  le  bon  et  le  mauvais  parti. 

Causs  .  procis  qui  se  plaide  et  qui  m  juge  i 
l'audience.  Afetlie  une  cause  au  nJf.  Paire  a,,- 
peler  une  couse.  Plaider  une  coûte.  Gagner  su 
cauie.  Perdre  sa  cause.  Prendre  fait  et  raiist 
pour  qurlqu'ua.    V.uitt  appelée,    Cjust  remUe, 
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Bonne  cause,  Afauveuse  cattse.  Cause  douteuse. 
XJduse  embnmiUée,  Causes  célèbres.  Il  est  en 
cause*  Il  a  été  mis  en  cause.  Il  a  été  appelé  en 
cause.  Il  f^t  hors  de  cause.  Dict.  de  l'âca.d. 
.  «  Combien  un  avocat  bien  payé  par  avance 
»  trouvp-t-il  bien  plus  j  uste  la  cause  qu'il  pla  ide? 
»  —  Acheter  le  gain  de  sa  cause.  —Je  vous  per- 
¥  mets  de  faire  votre  cause  ausài  bonne  que 
]»  vous  le  pourrez.  »  Pasc. 

u  Seul  )uge  en  sa  propre  cause.  —  Ramener 
9  les  avoatts  au  fait  et  aux  preuves  toutes  se- 
"»  cheii  qui  établissent  leurs  causes.  — Nuire  à 
»  une  bonne  cause.  —  Il  n'y  a  point  eu  de 
»  causes  célèbres  où  il  ne  soit  intervenu.  —  Ou 
9  va  juger  une  cause  grave  et  capitale.  » 

La  BRuviaB. 

((  Il  n'eût  pas  voulu  airoiblir  une  aussi  bonne 
»  cause  que  la  sienne  par ,  etc.  —  L^ chrétiens 
»  cagnèrent  leur  cause.  —  La  loi  l^i  permit 
»  n'appeler  au  peuple,  du  sénat  et  des  consuls, 
»  dans  toutes  les  causes  où  il  s  agissoit  de  cha- 
»  tier  un  citoyen.  »  Boss. 

«  Mettre  au  hasard  une  bonne  cause.  —  Il 
»  discerna  les  raisons  de  la  bonne  cause ,  d'avec 
»  les  préventions  et  les  artifices  de  la  mauvaise. 
"3  — Livrer  la  bonne  cause  à  leurs  passions, 
»  sous  prétexte  de  la  renvoyer  à  leur  conscience. 
»  —  Ce  chaos  d'incidens  et  de  procédures  dont 
»  on  avoit  enveloppé  leur  cause.  —  Défigurer 
»  une  bonne  cause.  —  Favorisant  la  bonne 
»  cause  j  décidant  la  douteuse  ,  développant  la 
»  difficile.  »  Fl^h. 

ce  Des  citations  étrangères  à  la  cause. —  Il  sem- 
»  ble  lui-même  plaider  la  cause  de  l'innocent.» 

Massillom. 

Tons  denx  veiiUnt  gagner  lanr  cause. 
D«s  mnteart  décriés  il  prend  en  main  U  cause.  BoTL. 

À.  Cause  de  ,  prépos.  ,  pour  l'amour  de ,  en 
considération  de.  j4  cause  de  lui.  A  cause  de 
4eia*  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  qui  aime  une  personne  à  cause  deaa. 
n»  beauté.  —  Etre  dans  Tuffliction  à  cause  de  la 
»  perte  de ,  etc.  —  Les  septante  semaines  de 
»  Daniel  sont  équivoques  pour  le  terme  du 
»  commencement ,  à  cause  des  termes  de  la 
ff  prophétie ,  et  ponr  le  terme  de  la  fin  ,  à  cause 
»  des  diversités  des  chronologistes.  —  Cette  qua- 
»  lité  les  expose  davantage  à  être  trompés ,  â 
»  cause  du  grand  uombre  de  soins  qui  les  par- 
»  tagent.  —  Nos  actions  sont  les  nôtres,  à  cause 
»  du  libre  arbitre  qui  les  produit ,  et  elles  sont 
»  aussi  de  Dieu  ,  à  cause  de  sa  grâce  qui  fait 
»  que  notre  arbitre  les  produit  »        Fasc. 

«  Ils  lui  demeurent  toujours  chers,  à  cause  de 
»  leurs  vèies.  —  Il  fut  soupçonné  d'aspirer  à  la 
»  tyx\nn\e y  à  causf  d*uue  mai60n  qu'il  faisoit 
»  bâtir  sur  une  éminence. — Artaxerce,  ap- 
j>  pelé  Mnémon  ,  à  cause  de  ton  excellente  raé- 
»  moire.  —  Cette  époque  de  la  ruine  de  Troie 
»  est  considérrhle  »  tant  à  cause  de  l'importance 
»  d'un  si  grand  événement ,  qu'à  cause  qu'on 
9  yeui  rapporter  à  cette  date  ce  qu'il  y  a  de 
1»  plus  remarquable  dans  les  temps  appelés  fa - 
»  Duleux  ou  héroïques;  fabuleux ,  à  cauee  des 
»  fables  dont  les  htMtoires  de  ces  temps  sont  en- 
»  veloppées  ;  héroïques ,  à  cause  de  ceux  que 
»  les  poètes  ont  appelés  les  enfant  des  dieux  et 
»  les  héros.  »  Boss. 


CAU 

a  Celui  qui  blâme  le  vice  à  cause  du  vice.  >> 

La  BRVYiaE. 

À  Cause  que  ,  conjonct. ,  parce  que.  Je  ne  soi^^ 
tirai  pas  ,  à  cause  qu'il  est  trop  tard. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

(c  U  n'obéit  aux  lois  qu'à  cause  qu'il  les  croit 
»  justes.  —  La  doctrine  de  Jésus-Christ  pouvoil 
»  être  suspecte  à  Nicodème  ,  â  cause  quelle  setn- 
D  bloit  détruire  les  traditions  des  Pharisiens.  » 

I^ASCAL. 

«  Artaxerce,  nommé  Long  uema  in ,  parce  que 
»  les  bras  lui  tomboient  jusqu'aux  genoux,  et 
»  non  à  cause  qu'il  avoit  une  main  plus  longue 
»  que  l'autre.  — De  simples  bourgeois,  seulc- 
»  ment  à  cause  qu'ils  étoieut  ricnes ,  ont  eu 
»  l'audace  d'avaler  en  uu  seul  morceau  la  uour* 
»  riture  de  cent  familles.  »  La  Bru  y. 

«  Ce  passa  se  que  saint  Paul  cite  ici  selon  les 
»  septante  ,  a  cause  que  leur  version  étoit  con- 
»  nue  par  toute  la  terre.  —  Ce  que  le  prince 
n  commença  ensuite  pour  s'acquitter  des  devoirs 
w  de  la  religion  ,  mériteroit  d'être  raconté  à 
»  toute  la  terre  ,  non  à  cause  qu'il  est  remar- 
»  quable,  msiiB  à  cause ,  pour  ainsi  dire  ,  qu\[ 
u  ne  Test  pas ,  et  que ,  etc.  —  Justice  qui  fait 
»  semblant  d'être  vigoureuse,  â  cause  qu'elle 
»  résiste  aux  tentations  médiocres.  —  Dieu  Tap- 
»  pelle  son  serviteur ,  quoique  infidèle  ,  à  cau>^ 
y*  çu'ii  Ta  nouimé  pour  exécuter  ses  décrets.-* 
»  Si  Dieu  prend  pour  son  titre  éternel  le  Dien 
»  d'Abraham  ,  d'ûaacet  de  Jacob,  c'est  àcaw^ 
»  que  ces  sa iuts  hommes  sont  toujours  vivaus 
u  devant  lui.  »  Boss. 

jé  cause  de ,  à  cause  que  ,  se  trouvent  trèts- 
rarement  dans  Fléchier  et  dans  Massillon  ,  et 
jamais  dans  les  poètes. 

CAUSER ,  p.  a.  ,  être  cause.  //  a  pensé  causer 
un  grand  malheur.  Causer  du  dommage.  Causer 
la  guerre.  Causer  de  la  joie.  Causer  du  scandale. 
Causer  de  la  douleur.  Causer  du  chagrin. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<t  Les  querelles  que  causent  les  rapports  indis- 
»  crets. — Donc  toutes  choses  éiaut cau.tées et cate- 
»  sofites  ,  je  tiens  impossible  ,  etc.  (Voyez  ra/<- 
»  noitre.)  —  Ce  mot  barbare  qui  cause  tant  de 
»  divisions.  —  Cesopinionsca</«enof>/7/de  l'hoi- 
»  reur  ,  si  ,  etc.  —  Ce  qui  a  causé  un  tel  scan- 
»  dale  daus  la  ville ,  que  ,  etc.  m  (Voyez  effet.  ) 

Pascal. 

«  Quelle  force ,  quel  transport ,  quelle  io- 
»  tempéi'ie  a  causé  ct:s  agitations  et  ces  violen- 
»  ces?  —  Causer  de  dangereux  mouvemens  dan» 
»  les  états.  —  Ces  séducteurs  qui  avoient  si  sou- 
»  vent  causé  leur  ruine.  —  Ces  jalousies  oui 
»  enfin  ra^w'' ce  grand  changement  qui  arriva, 
D  etc.  —  I^  désordre  extrême  que  causen^it 
»  dans  l'état  une  si  grande  autorité  dans  des 
»  mains  trop  foibles.  »  Boss. 

<K  La  sainte  onction  qu'on  lui  dounoit ,  h* 
»  tristes  prière»  qu'on  finisoit  pour  elle ,  la  croix 
»  de  Jésns-Christ  qu'elle  euinrasscit,  etc.  ,r«//- 
»  mient  une  douleur  qui  ,  etc.  »  (Voyez  diffé- 
rend. )  Fléch. 

«  Après  avoir  raz/s^ autant  de  maux  qu'ils  en 
»  ont  souffert.  »  La  Bruy. 

Dâox  fois  du  monde  entier  j*ai  caust  la  disgrâce. 

COnNSTLLt. 
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Tes  malhetireux  dont  )*aî  causé  \t$  maux, 
(oeil  qui  causa  son  trépas. 

malheur,  ) 

sa  sarprise a  eaus^  son  silence.  Hat. 

pins  de  maax  qae  la  pesle  et  la  goerre.  B. 

X. 

[lie  la  mort  du  corps  nous  cause  de 
uvemeus  ,  celle  de  lame  deyroil  nous 
er  de  plus  inconsolables.  »  Pasc. 
badins  que  lui  cause  son  indigence, 
(oupiflsement  que  Taccablement  lui 
-Les  jalousies  et  les  divisions  des  par- 
j  ne  tardèrent  pas  à  causer  de  grands 
rs  à  tout  le  peuple.  —  L'horreur  qu'il 
une  naturellement.  (Voyez  sanff,)  — 
>lte  de  Basilisque  ne  causa  qu'une 
nquiétude  â  cet  empereur.  »  Boss. 
ommages  que  la  marche  tumultueuse 
rande  et  nombreuse  cour  cause  quel- 
au  public  et  aux   particuliers.  » 

Flèchibr. 

ble ,  quel  transport  /«/  cause  ma  yenae  !  C 
chagrins  qn*il  me  cause, 
na  te  causait  tant  d*alarmes. 

mal.) 
tx  mallienreuz  ne  cause  point  d*eff^oî.  Rac. 

ÊB ,  participe. 

i  de  grandes  maladies  causées  ■p&r  de 
travaux.  —  Les  révoltes,  wmsêes  par 
•nces  de  Néron.  —  (iuerres  causées  par 
A&ies  de  ,  etc.  »  (  Voyez  nwtation,  ) 

BOSSUET. 

R,  V,  n.  y  s'entretenir  familièrement 
c^u'un.  fis  causent  ensemble. 

DiCT.    DE   L  ACAD. 

it  un  peuple  qui  cause  y  bourdonne , 

La  Bruy. 

DR,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  parle  beaucoup. 
ne  bien  causeuae. 

i ,  tubst.  Faites  taire  ces  causeurs.  Jn- 
le  causeur. 

ICITÉ  ,  *.  /.  ,  malignité  ,  inclination 
à  écrire  des  choses  mordantes  ou  sa- 

IQUE,  adj.  des  deux  genres,  terme 
e,  brillant,  corrosif.  Il  se  dit  des  sels 
ations  métalliques  qui  ont  la  pro- 
ntamer  la  peau ,  de  brûler  et  de  cou- 
chairs.  Remède  caustique.  Herbe  cous- 

figurément,  qu*i//f  homme  est  caus- 
lit  a  l'humeur  caustique,  pour  dire, 
mordant,  satirique,  ou  qu'il  parle 
gnité. 

KO  j*ai  peint  la  piété  causù'i/ue, 

nés  yers  moins  caustique.  BoTX.. 

IjECXy  EUSE,  adj.  ,  rusé,  fin.  11  se 
I jours  eu  mauvaise  part.  Cest  un  es- 
n  et  cauteleux.  Dict.  de  l'Acad. 
fin  ,  cauteleux ,  doucereux,  m  La  Br. 
ON  ,  s.  f.  y  celui  qui  répond,  qui  s'o- 
ir  un  autre.  Caution  sohaàle.  Caution 
'.  Giution  solidaire.  Bonne  et  suffisante 
itre  cuuUon  4e  quelqu'im.  hecmnyir  une 


CAV 
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1  caution.  Servir  de^  ccuttion.*  Donner  caution.  />f- 
charffer  les  cautions.  Certifier  une  caution.  Se 
rendre  caution.  Fournir  caution. 

On  dit  figurément ,  être  caution  ,  se  rendre 
caution  d'une  ch'tse ,  pour  dire ,  assurer  ,  garan- 
tir qu'une  telle  chose  est  arrivée  ou  arrivera. 
J'en  suis  caution.  Je  pous  en  suis  caution.  Qui 
me  sera  caution  de  ce  que  voua  me  dites  ? 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  .  acte  par  lequel 
on.  s'oblige  pour  un  autre.  Il  s'est  obligé  pour 
un  tel ,  ce  cautionnement  Pa  ruiné. 

CAUTIONNER ,  v.  a. ,  se  rendre  caution  jwur 
quelqu'un.  Il  a  trouvé  un  de  ses  atnis  q^.i  l'a 
cautionné  de  vingt  mille  francs. 

CAVALCADE ,  ».  /.  ;  marche  de  gens  à  che- 
val avec  ordre,  pompe  et  cérémonie.  v^Uer  en 
cavalcade,'  I^  pape  va  en  cavalcade  prendre  pos- 
session de  Féglise  de  Saint-^ean  de  Latran.  Belle 
cavalcade. 

Cavalcade  ,  se  dit  aussi  des  simples  prome- 
nades qui  se  fout  à  cheval. 

CAVALERIE ,  *.  /  ,  nom  collectif  qui  com- 
prend les  différentes  espèces  de  troupes  servant 
à  cheval.  Faire  des  levées  de  cavalerie.  La  cavalerie 
française.  Obmmander  la  cavalerie.  Mestre  dm 
camp-  dé  cavalerie.  Capitaine  de  cm>alerie.  Oj^ 
ficier  de  oavàlerie.  Combat  de  cavalerie.  Un  corpè 
de  cavalerie.  Un  régiment  de  cavalerie.  Une 
compagnie  de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée. 
Belle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie. 

DicT.  de  l'Acad. 

a  C'est  en  vain  qu'à  travers  lés  bois ,  avec  sa 
M  cavalerie  toute  fraîche ,  Beck  précipite  sa  mar- 
»  che  pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés.  — 
»  Le  voyez-vous  comme  il  compte  la  cavalerie 
»  et  l'iufanterie  des  ennemis.  »  Boss. 

CAVALIER  ,  «.  m.  ,  homme  qui  esta  cheval. 
//  trouva  des  cavaliers  sur  le  chemin.  Trois  ou 
quatre  cavaliers  accompagnoient  son  carrosse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Apprenti  c«|r«/iSrr  ,. galoper  tnr  ta  trace.  Boi£. 

On  dit ,  qu'fi/t  homme  est  bon  caxfcUier  y  pont 
dire  ,  qu'il  est  bien  à  cheval ,  qu'il  se  sert  bieu 
d'un  cheval  ;  et  on  dit ,  c^x'il  est  mauvais  ca- 
valier, jx)ur  dire,  qu'il  se  tient  mal  à  cheval  ; 
et  dans  le  même  sens  ,  on  dit  d'une  femme, 
qu'elle  est  bonne  cavalière ,  qu'elle  est  mauvaise 
cavalière.  On  dit ,  (uxun  homme  est  beau  cava- 
lier, pour  dire  ,  qu  il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier,  signifie  aussi  homme  de  guerre  dans 
une  compagnie  de  gens  de  cheval.  Il  y  a  eu  dans 
le  combat  tant  de  cavaliers  tués ,  démontés ,  tant 
de  cavalier»  â  pied,  Chaqtie  compagnie  de  gens 
à  cheval  est  ordinairement  de  cinquante  cat»aàers. 

Cavalier  ,  se  dît  aussi  d*un  gentilhomme  qui 
fait  profession  des  armes.  Cest  un  brave  cava- 
lier. Cest  un  cm*alier  très-accompli. 

On  dit,  d*un  jeune  homme  leste  et  bien  fait, 
que  c'est  un  joli  cavalier. 

CAVE ,  9,f. ,  lieu  souterrain  et  voûté  ,  où 
Ton  met  ordinairement  du  vin  et  d'autres  pro- 
visions. Bonne  cave.  Cave  profonde.  Une  cave 
frakhe.  jévoir  du  vin  en  cave.  Avoir  une  cav9 
bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans  une  cave. 
MHtrt  du  boiê  dans  une  cave.  La  clef  d'unt 
cave. 
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Ou  dit ,  faire  sa  cave  ,  monter  9a  cane ,  pour 
dire  ,  la  garnir  de  viti.   Cave  bien  montée. 

CAVEAU  ,  s.  m, ,  petite  cave.  //  ne  peut  tenir 
dans  ce  caveau  que  twi^  ou  quatre  mutais  de  vin. 

II  »e  dit  des  petites  caves  d<îs  églises  où  l'on 
uiet  des  corps  morts.  Soua  cette  chapeiU  eut  te 
caveau  cf  une  telle  famille  ,  c'esl-à-dire ,  la  sépul- 
ture de  cette  iamille. 

CAVJîR  ,  v.  a. ,  creuser  ,  miner.  L'eau  a  cave 
cette  pienr.  I^  mer  a  cuvé  ce  ntcher.  Les  ansté^ 
rites  lui  avoient  cave  les  joues.  Il  se  dit  aussi  ab- 
solument, luii  rivière  a  cave  sous  la  pile  de  ce 
jfoni, 

CAVERNE ,  s,f,  y  antre ,  grotte  ^  lieu  creux 
dans  des  rochers  ,  dnus  des  montagnes  ,  sous 
terre.  Cucfme  pmfvnde.  Caverne  obscure.  L,u  l)Ou- 
the  j  Ventrée  d*une  caverne.      Dicr.  de  l*Acad. 

SSoi-mème  il  m^enfem*  dans  des  cuvemes  sombres.   R . 

CAVFUNKUX,  EUSE,  adj.  y  plein  de  caver- 
nes. Paya  caverneux.  Lieux  caverneux.  Monta-^ 
gnes ,  tenes  cax^erneusea. 

CAVITÉ ,  «.  /.  ,  un  creux ,  un  vide  dans  un 
corps  soliiie.  Tas  cavités  du  cei^eau.  Les  cavi- 
tés du  ca.'tr.  Les  cavités  dun  rocher. 

CE  ,  CET  ,  m. ,  CETTE ,  /I  ,  au  singtilier  , 
CES  ,  m.  et  /  ,  au  pluriel ,  pronom  démons- 
tratif ,  adj.  qui  désigne  les  personnes  ou  les 
choses.  f)n  met  ce  devant  les  noms  qui  com- 
mencent par  une  consonne  ,  et  ctt  devant  ceux 
qui  commencent  par  une  voyellt*.  Ce  janlin.  Cet 
/lomme.  Cette  femme.  Ces  animaux. 

DiCT.  DK  lAcad. 

Ce  ,  est  quelquefois  emphatique. 

a  Ce  grand  prophète  nous  ouvre  le  ciel.  —  Ce  \ 
1»  grand  spectacle^  —  Cette  tète  auguste.  —  Cette  \ 
»  main  souveraine  ,  qui  tient  du  plus  haut  des 
i>  cieux  les  rênes  de  tous  les  empires.  »    Boss. 

Ce  jour  ,  ctf  triste  jour  ,  fnppe  eucov  ma  mémoire. 

R A CENS.  I 

Ce  ,   est   quelquefois  pronom   démonstratif  | 
substantif,  et  sigîiifie  la  chose  dont  on  parle,  j 
Cff  que  je  vous  dis.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vtMs 
voyez.   (Je  que  vous  pensez.  Ce  m  est  une  f^rtinde  \ 
joie.  Ce  nous  fut  un  fçrund  déplaisir.   Qui  est-<e  • 
tfui  arrive  ?   Qui  est-ce?   Qu*est-<e  que  je  vois 
là  ?  Quest^e  ?  j4  ce  quit  me  setidile.  j4  ce  quil 
m* a  dit.  A'st-^^e  que  vous  m'entemlez  ?  O»  nest 
pas  que  je  l'émue.  Dicr.  de  i'Aca». 

a  Ce  que  dit  cet  ancien  auteur ,  s'applique 
«  ici  avec  tant  de  justesse,  etc.  »•  Paso. 

tt  Egalement  accablés  de  ce  que  nous  avons 
»  faitet  dec^  que  nous  avons  manqué  de  faire.u 

BOSSUBT. 

a  Et  nous  appellerons  bonheur  de  notre  vie 
»,  ce  qu'il  faut  quitter  ,  ce  qu*U  fant  haïr  ,  ce 
To  qu*u  faut  expier  à  noire  mort.  —  Comme  on 
»  ne  trouve  ^kis  toujours  dans  ce  qu'ils  font  ce 
M  qu'ils  doivent  fuije,  on  est  souvent  réduit  à 
»  louer  eu  eux  (  dans  les  princes  ] ,  non  pas  ce 
»  au 'on  y  voit ,  mais  ce  qu'on  y  souhaite.  — 
»  Considérant  ce  que  vous  êtes ,  et  ce  que  je 
»  suis.  »)  Flécu.         I 

«  Uéttiblissant  partout cr  que  la  première  sur- 
>>  prise  nous  avoit  fait  )>evdre  d'avantages.  — 
V  Tout  ce  que  les  sens  olfn'nl  de  plu»  doux.  — 
y.  Parvenu  a  if  qu'il  vit.-irc.  ^>  Ma£s. 
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Je  sais  ce  qae  je  sais  ,  je  sais  ce  qne  tous  ètet.  CoK.. 

Jldais  si  Néron  pour  tous  n*est  plas  ce  qa*il  doit  être. 

Racikb. 

Ce  que  y  Ce  qui  ,  se  rapportant  à  un  nom  de 
peri>ouue. 

tt  Heureux  ceux  qui  aiment  parfaitement  et 
»  librement  ce  qu'iU  sont  obligés  d'aimer  nt- 
»  ccssairement.  —  Totit  ce  qui  n'est  pas  Dieu 
u  ue  peut  remplir  mon  attente.  »        Paso. 

u  Ou  approcha  d'elle  tout  ce  que  l*Espague 
»  avoit  de  plus  vertueux  et  de  plus  habile. — 
u  Ce  qtie  Dieu  a  fait  capable  de  le  connoitre  et 
»  de  l'aimer.  »  Boss. 

11  faut  que  je  me  liyre  &  txtct  ce  que  je  hais. 
He  quoi  f  loul  ce  tjuv  j'aime  , 
Cette  Esthcr  ,  etc. 

Cr  que  ]e  cherche  ,  ab  .  dieux  ! 
Tout  ce  que  )*ai  perdu,  madame  ,  e^t  en  cm  lisax.  R. 

Ce  que.  ...  le. 

«  CV  ^x^'une  judicieuso  prévoyance  n'a  pu 
»  mettre  dans  l'esprit  des  hommes^  une  mat- 
»  tresse  plus  impérieuse  ,  l'expérience  \^s  a  for* 
»  ces  de  le  croire.  »  Boss. 

a  O  que  la  discipline  de  Péglise  avoit  établi, 
»  la  providence  de  Dieu  tix  exécuté  sur  votre 
»  vertueuse  sœur.  »  Fléca. 

Ce  qui  ,  servant  à  former  une  parenthèse. 

u  C.-iptive  des  ennemis  de  sa  maison,  et  (r^ 
»  7/// étoit  ])lus  déplorable)  captive  des  enne- 
»  mis  de  l'église.  —  C'est  ce  qu'à  vu  notre  siècle, 
»  et  (  ce  qui  est  encore  plus  grand  )  il  a  vu  uu 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  hommes , 
»  etc.  »  Boss. 

Diius  les  phrases  suivantes  et  autres  sembla- 
bles, ce  se  construit  selon  les  c:<s  ,  tantôt  avec 
le  singulier  ,  tantôt  avec  le  pluriel.  Sont^eïe^* 
voi.si/t.s  qui  ont  fait  cela.  Kst-ce  noué  qui  avons 
ftit  cela.  /?A/-ce  Un  fruits  que  iSius  aimez  ?  Fûl^ 
ce  noH  pmpr,'s  fils  qu'il  fatltH  immoler.  Ftit'Cf 
nos  />rrtpreti  fils  qui  voulussent  ffouvenier.  Quanti 
ce  sennt ,  ou  quand  cr  semient  les  Romains  qui 
auraient  ftit  cela.  Qui  estn-e  qui  a  fait  cela? 
c'est  eux.  Dicr.  de  l'Acajx 

«  Os  provinces  conquises,  ces  lois  rétiiblieir' 
<i  ces  art>  11ortss;ius,  etc.  ,  ne  sont  ce  pus  des  ma-* 
»  tières  qui  peuvent,  etc.  »  Flécs. 

C«r  ne  soht  que  i*if\on%  ,   rc  f:' ion/ ^M*iiStxagales.    BoIL. 

Ou  le  nirt  (pielquefois  devant  la  particule 
en  .  ou  d(>vaut  le  vtrbe  être.  Cen  est  fuit.  Ct*t 
à  vous  à  parler.  C'est  à  vous  de  décider.  CeU 
vous  qu'il  Jiutt  rentenier.  O  sont  de  trèa-hon- 
netes  jS{ens.  C-  f'tttrnt  les  François  qui  assiégèrent 
la  place.  C'est  se  moquer  du  monde  que  d'en  agir 
ainsi ^  Dict.  de  l'Acad. 

a  Cest  ainsi  que  Dieu  iustruit  le»  princes.  » 

BOSSUET. 

«  C'est  uu  hommage  que  1«  vice  rend  à  la 
>»  vertu.  —  Ctst  le^ievoir  de  tout  fidèle.— 
>'  C'est  un  titîc  qui  honore.  —  C'est  U  dernière 
»  (t  \(ï  plus  .sûre  re,i»soiii'ce  qu'il  emploie.  —  C-e 
»  //'f.7  pjs  là  une  pciutuie  iuiaginaire,  ce  sont 
»  les  uiœurs  (It^i  cours   et  l'histoire  de,  etc.  » 

Maasilok. 

Mais  rr  n'nt point ,  ArbMte  ,  un  secret  6v  deux  joars. 

Cr  l'est  pi<is  votre  GU  ,  c'cj/  le  maiire  du  moade. 

Ce  n'  ti  guère  II*  temps  d'occupei-  ma  mémoire,  etc. 

Sci^ncQï,  de  mes  maliieurs  cm.4e9t  ià  les  plas  dous^R. 
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Cb,  ioint  au  verbe  être ,  forme  diverses  lowr-  f 
mires  qui  donnent,  tantôt  de  la  clarté  ,  taiitot 
de  la  vivacité  au  stvle;  d'autres  fois  il  sectà  ré- 
\tiller  l'attention  de  lauditeur ,  ou  à  le  Hxer 
sur  un  objet  important.  Le  plu»  souvent,  il  sert 
à  lier  ensemble  plusieurs  niembri^s  de  phrase. 

C'est  (suivi  d'un  nom  ) . . .  de  ,  ou  que  de 
(suivi  d'un  infinitif). 

tt  C«4/ une  hérésie  ih  résister  aux  décisions 
»  de  foi  ,  parce  que  (  V*/  opposer  son  esprit 
"  propre  à  r«B])rit  de  Dieu  :  mais  ce  n'est  pas 
»  une  hérésie  rjtie  de  ne  pas  croire  certains 
)•  faits  particuliers  ,  parce  que c^/i  W^/Zopposer 

>  la  raison  ,  etc.  »  Pasc. 

«c  Cesi  la   destinée  des  grands  hommes  et  en 

>  être  attaqués  ;  et  c'est  le  privilège  de  M.  de 
»  Turenne  r/avoir  pu  la  vaincre  (  Tcnvie).  — 
}•  Il  croit  que  c'est  une  justice  qu'il  doit  à  ses 
^  tojetft  y  que  de  leur  montrer  le  chemin  de 
^  rhoantsur.  »  Flêch. 

«  Cest  le  privilège  ,  et  en  même  temps  le  de- 

>  voir  des  grands ,  de  préparer,  non-seulement 
»  i  leur  sivde,  mais  encore  ,  etc. —  Cest  donc 
»  une  erreur  ik  regarder  la  naissance  et  le  rang 
V  comme  un  privilège  qui ,  etc.  »  Mass. 

Cest  ,  es  soiiT.  . . .  qui  on  que. 
a  Cest  Dieu  même  que  je  demande  et  que  je 
N  cherche.  —  Ce  sont  leurs   conseils  qui  sont 
»  encore  vivans  et  agissans  en  nous.  »    Pasc. 

a  C'est  la  vérité  elle-même  qui  lui  a  dicté  ces 
»  belles  paroles.  »  Boss. 

«c  Ce  sont  les  deux  plus  grands  hommes  qui 
»  eussent  encore  paru  sur  la  terre  qui  viennent 
^  auiourd'hui,  etc.  ;  quand  Dieu  les  donne  au 
»  monde  ce  sont  des  l>ienfuits  ou  des  chàtimens 
•  publics  que  sa  miséricorde  ou  sa  justice  pré- 
I»  pare  aux  peuples.  —  CV  swU  les  grands  qui  ont 
»  donné  du  crédita  l'impie. —  west\t  premier 
»  trait  empoisonné  qui  blesse  Tame  ,  c'est  lui 
»  qui  eflnce  «i  première  l)eauté  ,  et  c'est  de  lui 
»  que  coulent  ensuite  tous  les  autres  vices.  — 
I»  Cest  Tadulation  qui  fait  d'un  bon  prince 
»  un  prince  né  pour  le  malheur  de  son  peuple.  » 

Massillon. 
Qa*en  âis-ta?  n*rst-ce  ptu  cette  même  Agrippine  » 
^»«  noD  père  ^pous«  jadis  ponr  ma  raine  , 
Kt  ifyi ,  eic. 

Crgt  loi  ,  spigaeor ,  c'est  lai  éomi la  coupable  audace. 
Vent ,  la  force  à  la  main  ,  m'aitacher  à  son  sort.  R  Ac. 

Cb  «'est  pas  (ftuivi  d'un  nom  )  qui  ou  que. 

a  Ce  n'est  ni  Terreur  ni  la  vanité  qui  ont  in- 
»  venté  ce»  noms  niugni tiques.  —  Ce  nest  pas 
y>  l'homme  q^ie  je  méprise ,  ce  stmt  les  opinions , 
»  ce  sont  le»  erreurs  pnr  lesquelles  ,  etc.  »  Boss. 

«  Ce  n'est  pus  tant  la  pompe  et  la  majesté  qui 

fait  les  rois  ,  que  la   grande  et   la  suprême 

vertu.  —  CV  n'est,  ni  la  difticulté  de  l'eut re- 
»  prise,  ni  le  relâchement  de  ceux  qui  la  con- 
>»  (luisoient,  qui  en  ont. retardé  si  long-temps 
»  l'exécution  ;  c'est  plutôt  une  certaine  fatalité, 
i»  etc.  »  FLtcH. 

K  Ce  ne  sera  ,  ni  In  force  de  vos  armées ,  ni 
>►  l'étendue  d<'  votre  empire ,  ni,  etc.  ,  qui  vous 
»  rendront  cher  À  vos  peuples  ;  ce  serunt  les 
^  vertus  qui  font  les  Ijo.ns  rois.  —  Ce  n'est  plus 
»  la  sagesse  et  l'intérêt  public  qui  président  aux 
»  conseils  ,  cest  l'intérêt  des  passions.  »     Mass. 

C'est  (suivi  d'un  iiiHnitif }. .  .  que  de  ,  ou  de 
(suivi  d'un  infinitif). 
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«  Crj»/ ramasser  toutes  ses  forces,  c*est  unir 
i>  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  redoutable  ,  que  de 
»  joindre  aux  plus  vives  douleurs  l'attaque  la 
»  plus  imprévue.  »  Boss. 

a  Cest  tont  ignorer ,  que  de  vonloir  tout  con- 
»  noitre.  —  Ce  n'est  pas  régner  ,  de  ne  vivre 
»  que  pour  soi-même.  —  Ce  seroit  dégrader  l'é- 
»  vangile  et  adopter  les  blasphèmes  de  ses  en- 
»  nemis ,  de  le  regarder  comme  ki  religion  dik 
»  penple.  »  Mass. 

CE^T,  tantôt  précédé  ,  tantôt  suivi  d'un  in- 
finitif, ou  d'un  membre  de  phrase  auquel  il  se 
rapporte 

«  C'a  été  dans  notre  siècle  un  grand  specta-» 
»  cle  de  voir  ,  dans  le  même  temps  et  dans  le» 
»  même»  campagnes ,  deux  homme»  que ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Apprendre  le»  langue»  les  plus  difficiles  , 
»  connoitre  les  livres  et  les  auteurs ,  etc. ,  ç'oni 
»  été  vos  premiers  plaisir»  ,  et  comme  les  jeux  • 
»  de  votre  enfance  ;  les  études  continuées  de  Vnxk 
»  à  l'autre  soleil ,  les  jours  confondus  avec  les 
»  nuits ,  etc. ,  ç'ont  été  les  emporlemensde  votre 
i>  jeunesse.»  Fl^cb. 

«  En  vain  ils  se  font  honneur  de  paroitre  à 
V  la  tète  de»  réjouissances  publique»,  c^e^/ une 
»  vivacité  d'ostentation  ;  le  cœur  n'y  prend 
»  plus  de  part.  —  Ne  nous  conformons  pas  aux 
i>  pompes  du  monde  ;  c'est  le  seul  moven  de 
»  nous  attirer  sa  vénération.  —  La  véritable 
»  élévation  de  l'esprit ,  cest  de  pouvoir  sentir 
»  toute  la  ma)e»té  de  la  foi,  »  Mass. 

Être  allié  de  Rome  et  s*en  faire  an  appni  , 

Cest  ruoiqoe  moyea  de  régner  aa)ourd*hai.     Co&«. 

Vont  aimer,  c*esi  faire  un  si  grand  crime  ,  eto. 

Tout  ce  qne  fe  puit  faire  , 
C'est  de  garder  la  foi  que  je  doit  à  mon  pèr«. 
Cest  faire  à  tos  beantéi  nn  triste  tacrifîce  , 
Qi/0  de  T. 'OS  présenter,  madame  ,  arec  ma  foi, 
Tout  rsge  et  le  raalhear  que  )e  traiue  après  moi.    Vii 

Mais  à  l'ambition  d*opposer  la  prudence  , 

Oest  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  rèsîdenee. 

Il  o'e&t  point  de  son  livre  illustré  ritalie» 

Si  son  sage  héros  ,  toujours  en  oraison  , 

N'eût  fait  qne  mettre  enfin  saun  à  la  raison  i 

Et  si  Renaud  ,  Argent ,  Tancrède  et  sa  maitifitM  » 

N'eussent  de  son  sujet  égayé  la  tristesse. 

Ce  n*estpa*  que  j'appronre  ,  en  un  sujet  chrétien  ^ 

Un  auteur  follement  idolâtre  et  païen; 

Mais  dans  une  profane  et  riante  peinture , 

De  n'oser  de  la  fable  employer  la  fignce , 

Dt  chauer  les  Tritons  de  Tempire  de  eaax  • 

Z)*6ier  à  Pan  sa  flûte  ,  aux  Parques  leurs  eiséav&». 

D'empêcher  que  Caron,  etc. 

Cest  d'un  scrnpnle  vain  f 'alarmer  sottement , 

Et  vouloir  au  lecteur  plaire  sans  agrément.        BoIC* 

C'i.sT  A  ( suivi  d'un  nom ) .  . . .  À  pn  de ( suivi 
d'un  infinitif).  Cest  à  x^ous  à  parier,  Cest  à 
vous  de  déiidtr,  Dicr.  de  Ii'Acad., 

«  Cest  à  moi  à  céder.  »  Pasc 

((  Cest  à  vous ,  messieurs  ,  à  faire  les  couron-i 
M  nés  de  ce  vainqueur  ;  c'est  à  vous  â  tirer  cea 
M  traits  hardis  qui  le  représentent.—  Cest  à 
»  vous ,  monsieur  »  de  partager  avec  nous  l'hon-. 
»  neur  de  sa  protection.  —  Cest  ù  l'oratenr  ec- 
»  cléaiastique  à  donner  des  conseils  »alutaire»  |^ 
»  à  louer  le»  héros  des  siècles  passés ,  ri  décou- 
»  vrir  les  fausses  maxime» ,  etc.  v        FiiCH. 

a  Ge  sont  les  grands  <iui  q^(  doAné  du  €ff<dti 
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»  à  l'impie ,  c'eat  à  eux  à  le  dégrader  et  à  le 
i>  confondre. —  C'est  aux  grands  a  opposer  leurs 
»  hommages  publics  et  respectueux  dans  le 
»  temple  aux  irrévérences  et  aux  profanations 
»  publiques  ,  et  à  venir,  etc. —  Ce  n'est  pas  â 
i>  eux  cei)endant  à  abandonner  le  gouvernail.  » 

Massillon. 

Orst  i  toi  de  choisir  qacl  parti  tn  dois  prendre. 
Cési  à  moi  (f accompltr  sa  promesse.  R Ac. 

C'est  X  •  C'est  de  ,  C'est  daks  ,  etc. . .  que. 

«  (Teaià  vous  que  ce  trésor  appel rtient.  m  Pasc. 

«  Cest  parla  suite  de  ces  conseils  que  Dieu 
»  a  fait  naître  les  deux  puissantes  maisons  , 
»  etc.  —  Ce  fut  entre  ses  mai  us  que  le  gouver- 
»  neur  remit  ce  port.  »  Boss. 

«  Cest  à  ces  soins  et  à  ces  secours  mutuels 
»  que  nous  devons  tant  d'ouvrages,  etc.  » 

FLi.CHIER. 

«<  C est  de  celte  source  sacrée  que  coulent  depuis 
»  long-temps  ,  etc. —  Ce  ne  fut  pas  en  répandant 
»  le  sang  des  ennemis  ç^'elle  multiplia  ses  dis- 
»  ciples.  —  Ce  n'est  pas  par  un  simple  respect 
»  que  les  grands  doivent  honorer  les  gens  de 
»  bien,  c*est paria.  conHance;  ils  ne  trouveront 
y»  d'amis  fidèles  que  ceux  qui  sont  fidèles  à 
»  Dieu  ;  c'est  par  les  emplois  publics  ,  etc.  , 
»  c'est  par  des  préférences,  etc. ,  c'est  par  Vac- 
i>,cès  auprès  de  leur  personne,  etc.  ,  cm/ enfin 
»  par  les  grâces ,  etc.  (Voyez  le  Petit  Carême 
»  de  MassUlon ,  page  56  et  &7  ,  édition  de  Ré- 
»  nouard  ) —  Cest  pour  eux  seuls  grweDieu  ac- 
>*  corde  aux  )>euple8  l'abondance  et  la  tran- 
>*  quîHité.  —  Cefutêftuâ  les  plus  grands  rois  de 
»  la  race  de  David  que  le  temple  du  seigneur 
1^  vit  revivre  sa  gloire ,  etc.  —  (Test  sur  le  cœur 
»  des  grands  qu  elles  exercent  un  empire  plus 
»  tyraunique. —  Ce  n'est  posa  leur  nation  seule 
»  que  se  borne  l'effet  contagieux  de  leurs  exem- 
"»  pies.  »  Mass. 

a  Cest  (/ans  le  sein  de  la  sagesse  qu'il  avoit 
>>  puisé  cette,  etc.  —  Cefut{la/is  ce  premier  âge 
if  de  l'éloquence  que  la  Grèce  vit  autrefois.  » 

d'Aguesseau. 

Non ,  ce  n*est  plus  è  tou  ^M*il  faat  que  j'en  réponde. 

CtfiU  eneor  dans  ce  temps  odienx  , 
(^.v'aux  offres  des  Romains  ma  mère  onTrtt  les  yenx. 
<.V  n^tst  que  par  ma  mort  ^u'on  la  peat  obtenir. 
Xt  c^esi  de  quoi  ,  seigoear  «  j'ai  youIu  vous  parler.  R. 

Ce  qui.  .  , .  C'est  ,  Ce  sont. 

c(  Ce  qui  domine , re  qui  règle  tout  le  monde. 
»  ce  qui  décide  de  tout,  ce  qtù  est  le  grand 
»  ressort  des  royaumes  ,  des  empires  ,  des  fa- 
i>  milles ,  ce  sont  les  erreurs  que  je  viens  d'ex- 
39  poser.  »  Mass. 

Ce  qui.  .  .  .  EST  DE. 

«  Ce  qui  m'étonne  le  plus,  est  de  voir  que 
X  tout  le  monde  n'est  pas  étonné  de  sa  foiblesse.  o 

Pascal. 

Cb  qui*  . . .  C'est  q^b. 

«  Ce  qui  est  admirable ,  c'est  qusLU  lieu  qu'elle 
»  ëtoit  détestable  il  y  a  douze  ans  ,  elle  est 
»  maintenant  si  innocente  que,  etc.  »    Pasc. 

«  Of  qui  faisoit  la  joie  de  la  reine ,  c'est  que 
»  Dieu  avoit  donné  à  ces  deux  maisons ,  etc.  » 

BOSSUET. 

CIb  s'est  pas  ce  qui.  . .  C'ew  ce  Qtn. 

«  Ce  n'est  jpaa  ce  qui  fiow  éleye  au-dessus  des 
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»  Autres  hommes  qui  nous  rendhev 
»  ce  qui  nous  réconcilie  avec  Dieu.  ) 

SI. . . .  C'est  ,  Ce  soiit.  ^ 

<(  iS'/7  forme  quelquefois  des  projc 
»  tiou,  ce  sont  de  ces  chimères  agré 
w  etc.  —  STt/s  tombent  ou  demeurei 
»  C'est  à  l'iusu  du  public.  —  Si  leurs 
n  vent  des  censeurs ,  c'est  d  ordina 
»  ceux  qui  les  imitent.  » 

61. .  . .  C'est  que. 

«  Si  les  François  peuvent  tout ,  ce 
»  roi  est  partout  leur  capitaine.  — . 
»  chose  empêche  de  régner  sur 
»  s«)intes  vérités  ,  c'est  que  le  inond 
»  cupe",  c'est  qué  les  sens  nous  en 
»  c'est  que  le  préâcut  nous  entraîne. 

a  Si  nous  nous  rapprochons  de  uc 
»  à  la  mort ,  ce  n'est  pas  que  nouê  h 
»  c'est  que  le  cœur  mourant  n'a  plus 
»  les  haïr  ,  c'est  que  tous  nos  senti 
»  presque  éteints  ,  ou  du  moins,  c'es 
»  ne  sentons  plus  rien  que  notre  * 
»  et  notre  extinction  x>rocbaine.  -- 
»  que  votre  saint  nom  y  soit  proft^ré, 
»  qéie  toujours  pour  y  être  outragé  p 
»  piétés  et  des  blasphèmes.  » 

Ce  n'est  tas  que. 

«  Ce  nest  pak  que  la  France  ait  m 
»  fille  de  Henri  le  Grand,  n 

«  Tels  sont  les  caractères  de  laml 
»  ce  vice ,  etc.  ;  ce  n'est  pas  que  je  pr 
»  loriser  dans  les  grands  une  vie  mo 
T>  cure,  des  senti  mens  bas  et  timide5 
»  est  vrai  que  les  Césars  et  les  puisitan 
»  ne  crurent  pas  d'abord  en  Jesus-Cli 
n  ce  n'est  pas  que  sa  doctrine  réprouva 
»  elle  ne  réprouvoit  que  leurs  vices. 

Grand  roi ,  si  jusqu'ici ,  par  an  Irait  de  pi 
J'ai  demearé  poar  toi  dans  un  bumbte  aile 
Cri  n*est  pas  qu«  mon  cœur  .  Taineuent  susp 
Balance  poar  t*offrir  un  encens  qui  t>st  d 
Mais  je  sais  peu  Jouer  ,  etc. 

(  Voyez  c'est ,  précédé  d*uu  infinil 

(^EST  QUE  y  servant  À  motiver  une 
l'on  avance. 

ce  Mai»  en  quoi  les  princes  et  les  g 
D  moins  excusables  lorsqu'ilsabaiidoD 
»  c'est  que  d'ordinaire  ils  naissent  a 
»  clinations  plus  nobles,  etc.  — O 
»  couquérans  fameux  dans  Thisloire 
»  des  armées  ,  etc. ,  et  dans  le  détail 
»  de  la  société,  à  peine  étoient-ils  de» 
»  c*est  que  dans  les  occasions  d'édal 
»  est  sur  le  théâtre .  il  représente  ;  m 
»  cours  ordinaire  de  la  vie,  etc.  » 

C'est  afin  que. 

a  Pourquoi  avez-vous,  ô  mon  Dû 
»  la  parole  aux  honiiiies  r  c'est  san« 
»  qu'wnii  entre  eux  par  ce  lien  ain 
»  société  ,  ils  pussent ,  etc.  » 

C'f.st  en  vain  que   ...  si. 

«  Cest  en  vain  que  l'orateur  se  (la 
»  le  talent  de  persuader  les  hommt 
»  acquis  celui  de  les  connoitre.  » 

Ce  n'est  pas  assez  ,  etc. ,  C'bsv  peu  , 

LÀ  QUE. 

(  V^oyez  assez  ,  là,  peu  ,  tont^) 


CED 

'.  ,  ici  dedans.  Il  ne  8e  dit  que 
\  l^<m  est  quand  ou  parle.  UnKst 
Unera  céana»  Le  matin  de  céa/ts. 

est  guère  mite. 

771  démonaimtif,  qui  se  dit  pour 
Ceci  fC est  pOM  un  jeu  d'en  fa  fit.  Qiie 
'  Crci  est  à  moi  ,  cela  est  à  vous. 
ceia  eai  laid,    Dict.  de  l'âcad. 

,  mon  père,  scra-l-elle  plus  dif- 
ser  ?  Ceci  est  délicat ,  dit  le  père, 
i  peu  surpris  de  tout  ceci,  —  Ap- 
ceti.  »  l*Asc. 

>us  comme  si  tout  ceci  ne  devoit 
'.   »  Mass. 

J'.  ,  l'état  d'une  personne  aveugle. 
au  propDe  ,    et  aveuglément    au 

iNTE  ,  adj» ,  crui  cède  son  droit, 
e  d'usage  quêtant  employé  au 
1  style  de  pratique.  Le  cédant  et 

• 

c.  a.  y  laisser ,  abandonner  à 
édrr  aa  pioce  à  un  aidre.  Céder 
!r  haut  du  pavé.  Ou  dit ,  cétlerttes 
'tentions,  pour  dire,  les  trans- 
it de  quelqu'un  ;  et  on  dit ,  dans 

,  c^ier  une  dette  ,  céder  un  bail. 
Dict.  dp  l'Acad. 

ra  de  nons  deux  ?  qui  cédera  la 
trc  ?  »  Pasc. 

cède  malgré  elle  une  Ile  si  impnr- 
ne  liberté  remuante  qui  ailoit 
e  à  l'autorité  légitime.  »    Boss. 

;ue  tout  le  monde  lui  cède  » 

La  BauYi^aB. 
'dent  la  place  à  l'inju.  tice  et  à  In 
Forcée  de  nous  céder  la  préséancct 
^oyeï  préséance.)  —  Les  ennemis 
A  céder  à  Tétendard  de  la  France 
i  deux  mers,  v  Mass. 

tas  biens  !•  plus  brilUnr  aux  yenx. 
«Mr  «a  tT6n« ,  0t  !•  cède  avec  gloire. 
Mi  9  cyUr«-iM0f  Rodognne.' 
•as  qvitte  ;  il  Ikit  plat ,  il  irons  cèd». 
fMr  on  m*  céder  \KX9\ne.  Rac. 

Hiir ,  place  ,  victoire.  ) 

taa  4e  le  céder  le  Nil.  BoiL. 

fi,  ,we  relâcher ,  se  rendre ,  se  sou- 
t  dfden  Cédons ,  puisqu'il  le  faut. 

Dict.  de  l'Acao. 
\  à  céder.  »  Pasc. 

onr  qui  semble  vouloir  troubler 
cette  lui-même.  —  Tu  céderas  ou 
s  sous  ce  vainqueur  ,  Alger  ,  etc. 
baginois  n'étoient  pas  d'humeur 
^es  Romains  furent  prêts  à  céder.  » 

BOSSUET. 

le  qn'il  sembloit  céder,  il  ne  lais- 
se taire  craindre.  »  Fléch. 

red^/i/ par  modestie.  »   La  Bruy. 

volupté  qui  demande ,  tout  cède.y> 

Massillok. 

i  rétistoit ,  fat  coBtraiat  de  oéder. 

fWttmaèée.  CoA. 
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Cédant  soQi  le  nombre. 
Je  cèJe  ,  et  laisse  ans  dieux  opprimer  rinnoeence. 
Ha  fille  ,  il  faut  lédrr ,  votre  heure  est  arrivée,  it  Ae. 

Il  cid€ ,  il  dine  enfin. 
Sa  fierté  Tabandonne  ,  il  tremble  «  il  cide ,  il  fait. 
L'amour  de  nuire  et  la  peur  de  céder.  BoiL. 

(  Voyez  verser.  ) 

Céder  à  ,  neul. ,  acquiescer ,  ne  pas  s'opposer , 
ne  pas  résister.  //  faut  céder  à  nos  supérieur^,, 
Céder  au  mal.  Céder  au  temps  ,  à  Vorage»  Cédtr 
à  la  force  ,  à  la  raison,  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Quand  tout  cédoit  à  Louis.  —  Tout  céile  â 
»  ce  redoutable  conquérant.  —  Tout  cédoit  au 
»  charme  secret  de  ses  entretiens. —  Cédera  la 
»  force  toute  puissante  de  ses  exemples.  —  Il 
»  faut  céder  â  votre  sort.  —  Céder  au  temps.  >  - 
»  CéderàlsL  fortune. — Toutcfic/o// a//x  lumières 
»  de  son  esprit.  —  La  constance  du  pape  cédii 
»  aux  ennuis  de  l'exil.  —  Sa  fermeté  à  laquelU 
»  nous  voyons  céder  jusqu'à  la  fureur  des  duels. 
»  —  Le  crime  qui  fit  céder  ces  vérités  saintes  â 
»  des  passions  malheureuses.  (  Voyez  maxime.  ) 

BoSSUET. 

«  Céder  à  la  violence.  —  Tout  le  monde  //// 
»  cède,  —  Céder  à  l'ennemi.  —  Céder  à  la  mul- 
»  titude.  —  Cédera  Timportunité  ou  à  la  në- 
»  cessité  de  ceux  qui  demandent.  —  Ne  poiiit 
»  céder  à  la  colère.  —  C'est  plutôt  fait  de  céd^r 
»  à  la  nature  et  de  craindre  la  mort  ,  que  de 
»  faire  de  continuels  efforts  pour ,  etc.  — Toutes 
»  les  passions,  comme  suspendues ,  cèdent  à  une 
M  seule.  »  La  Bruy. 

«  Elle  (  l'académie)  voit  avec  douleur  céder 
»  à  la  nécessité  fatale  des  ans  ces  hommes  choi- 
»  sis ,  qui ,  etc.  »  Fléch. 

«  Céder  aux  contradictions.  —  Paire  céder  B9. 
»  puissance  aux  lois.  —  L'intérêt  public  cède 
n  toujours  (i  son  intérêt  propre.  —  Là  ,  devant 
»  ces  pontifes  du  seigneur,  la  science  qui  enllc 
»  cède  à  la  simplicité  qui  édifie. — Forcé  de  céder 
»  au  malheur  de  sa  destinée,  u  MÂss. 

11  n^f  t  rien  qui  ne  cède  à  l'ardeur  de  régner. 
Ma  générosité  cide  enfin  à  sa  haine. 
Lenr  amitié  rède  à  leur  politique. 

Ils  cèdent  au  nombre. 

Je  cide  aux  ordres  de  mon  roi. 

Je  cide  à  lei  larmes. 

Enfin  ma  bonté  cide  i  ma  juste  fureur. 

Je  demeure  immobile  ,  et  mon  ame  abattue 
Cide  au  coup  qui  me  tue.     f 

Qn*a«u-  Tolontés  du  roi  ce  grand  courage  cide. 

Je  sais  ta  passion ,  et  suis  ravi  de  voir 

Que  tous  ses  mouvcmens  cèdent  à  ton  devoir. 

L*ardeur  de  vaincre  cède  à  la  peur  de  mourir. 

J'ai  fait  céder  mon  amour  au  devoir. 

Je  céderais  peut-Stre  â  de  si  rudes  coups. 
Si  ,  etc. 

(Voyez  farce.) 

Tes  feux  et  tes  sermens  cèdent  à  ses  caresses.      Coll. 

Cédons  â  cet  orage. 

'   Er  puisqu'il  faut  céd^f  ,  cédons  a  notre  gloire. 

(11$)  céderaient  Avec  joie  â  votre  impatience.     Rag. 

Mais  tout  cide  aux  efforts  du  chanoine  Fabri. 

Le  Dieu  lui-même  cède  au  torrent  qui  l'entraloe.    B. 

CÉDER ,  neut. ,  s**  reconnoftre  ou  être  reconnu 
inférieur  à  un  autre  en  quelque  chose.  //  lui 
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cède  en  mérite  ,  en  expérience.  L^  céder  à  quel- 
qu'un en  ëctence  ,  en  tferlu.  Je  lui  cède  en  tout. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  maison  de  Fraîice  à  qîiî  les  plus  puis- 
x>  santés  maisons  peuvent  bien  céder  sans  envie, 
»  puisque ,  etc.  i>  Boss. 

«  Vous  qui  ne  cédez,  ni  en  savoir  ,  ni  en  mé- 
»  rite,  à  nul  de  œux  qui  vous  ont  précédés. 
s»  — Celui  qui  aime  assez  pour  vouloir  aimer 
M  un  million  de  fois  plus  qu'il  ne  fait ,  ne  cède 
»  en  amour  qu'à  celui  qui  aime  plus  qu'il  ne 
D  vou droit,  d  La  Bruy. 

Yotre  Tie  eit  ponr  moi  d*an  prix  à  qnî  tout  cède.  Rac. 

CÈDRE ,  Ji.  m. ,  arbre  odoriférant  et  très- 
haut  ,  dont  le  bois  étant  emplo^'é  résiste  à  la 
torruption.  Les  cèdres  du  Liban.  Un  cabinet  de 
K'édre,  Une  écritoirt  de  céd¥r.  De  la  poudre  de 
cèdre,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Ce  grand  Dieu  qui  se  vante  de  déraciner , 
»  par  son  souffle ,  les  cédrra  du  Liban.  ^-  Le 
»  cèdre  fut  le  seul  bois  qu'il  employa  dans  ces 
y>  ouvrages.  »  Boss. 

te  Élevé  comme  le  cèdre  du  Liban. — 11  (Dieu) 
»  est  le  seigneur  des  cèdres  du  Liban  ,  comme 
»  de  l'hysope  qui  croit  dans  les  plus  profondes 
»  vallées.  »  Mass. 

Pareil  ta  eédn  ,  il  cachoit  dans  Ips  cieax 
Son  front  todacieax. 

LilMn ,  dépooille-toi  de  tes  eédrts  antiques.        Kac. 

CEINDRE,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme  at- 
ieindfv) ,  entourer  ,  environner.  Ceindre  une 
ville  de  murailles ,  la  ceindre  defiissés.  Ceindre 
un  parc  d*nne  haie  vive.  On  dit  ngu rément ,  en 
parlant  d'un  conquérant^  la  victoire  lui  a  teint 
te  front  de  lauriers.  Dxct.  de  l'Acad. 

Les  Uarieri  ianmort^lf  «pii  lai  eeig'itnt  le  front. 
(  Voyez  laun'er.  ) 

Qa'on  eefgne  une  aatre  tète 
Des  lauriers  que  ,   etc.  Coa. 

Cehtt  do  iModeao  mortel. 
Le  front  ceint  d*one  mitre  étrangère. 
Je  vous  ceins  do  bandeau  préparé  pour  la  tète.  Rac. 

SE  CsiVDRE  ,  V.  pr.  On  dit,  «^  ceindre  le  corps , 
se  ceindre  les  reins ,  pour  dire ,  se  serrer  le 
cnrps ,  se  serrer  les  reins  avec  une  écharpe ,  avec 
un  ruban  ,  avec  un  cordon.  On  dit  iigurément, 
se  ceindre  le  front  d*un  diadème ,  pour  dire, 
ceiudre  le  diadème,  se  faire  roi. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

On  dit  aussi  poétiquement ,  ceindre  le  dia- 
dème ,  ceindre  la  tiare. 

Je  ceignis  la  tiare  ,  et  marchai  ion  égal.  Rac  . 

On  dit  ,  ceindre  Vèpée  à  un  eheî*a!ier ,  ponr 
dire  ,  lui  mettre  Tépée  au  côté  en  le  faisant  che- 
valier ,  le  roi  lui  ceignit  /V/>r>. 

Ceiht  ,  Cbi»tb  ,  participe.  Etre  ceint  d'une 
ceinture,  yévoir  le  front  ceint  de  lanrient.  Une 
%'rlle  ceinte  de  murailles.  Une  place  ceinte  de 
kastions, 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CEINTURE ,»./:,  large  ruban  de  soie  on  de 

fil ,  cordon,  ou  autne  chose  semblable,  avec  quoi 

on  se  ceint  ordinairement  par  le  milieu  du  corp». 

jMtttre  unt  ceinture  jtar  dessus  sa  soutane.  Cein- 


ture  de  saie.   Ceinture  àfixinge  d'or,  fxi  boucla 
dune  ceinture.  Dicr.  de  lAcad. 

ce  Une  ceitdu/e  large  et  placée  haut  sur  l'es— 
»  tomac.  »  La  Bairr. 

On  diroit  que  pour  plaire  ,  instmlt  par  la  nature  . 
Homère  ait  à  Vénui  dérobé  ta  ceinture.  BotL. 

Ceiktuee,  désigne  quelquefois  l'endroit  du 
corps  où  l'on  place  la  ceinture.  Da/is  cet  en— 
droit  de  la  riviéte  ,  on  n'a  de  Peau  que  jusqu'à 
la  ceinttire. 

CELA  ,  pronom  démonstrtUif,  cette  chose  >  là. 
Cela  est  bon.  Cela  est  fait.  Quand  le  pronom 
cela  est  seul ,  et  sans  être  opposé  au  pronom 
ceci  ,  il  se  dit ,  comme  ceci  ,  d  une  chose  qu'on 
tient  et  qu'on  montre.  0ue  dites  xHms  décela  ? 
Cela  est  fort  bi'au.  Quand  cela  est  opposé  à  ceci  y 
il  se  dit  d'une  chose  plus  éloignée,  /e  n'aime 
pas  ceci  ,  donnes^moi  de  cela, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Pour  faire  réussir  tout  cela. —  J'appelle  tout 
»  €ela  hypocrisie.  —  On  vous  accorde  i  .;il  ceîa. 
y»  —  Vous  n'avez  pu  désavouer  cela.  —  On  ne 
»  parle  plus  de  tout  cela.  —  Pensez  à  tria.  — 
»  De  tout  cela  je  conclus  ,  etc.  —  Si  cela  est,  ie 
M  les  tiens  pour  hérétiques.  —  Corrigez-vous  de 
»  cela.  »  Pasc. 

o  Cela  fait ,  il  expire  ,  etc.  —  C^a  dit ,  il 
M  monte  auxcieux.— Si  leur  temple  fut  révéré, 
»  si  leurpaix  fut  troublée  par  leurs  dissension.*, 
»  si  ce  superbe  roi  de  Syrie ,  etc. ,  si ,  etc. ,  tout 
»  cela  se  trou  voit  écrit  dans  leurs  prophéties.-' 
»  Porphyre  le  disoit  ainsi,  et  cela  ,  qu'éloit-ce 
»  autre  chose  qu*abolir  la  religion  ?  »  Bom. 
«  Être  avec  des  gens  qu'on  aime,  cehinf^ 
»  ht.  — Les  femmes  sont ,  de  nos  jours  ,  ou  Hé 
»  votes  ou  coquettes  ,  ou  ioueuses  ou  ambi' 
»  tieuses  ;  quelques-unes  même  tout  cela  à  U 
»  fois.  »  La  B&uy. 

«  D'où  vient  cela  ?  —  La  gloire ,  le  devoir  « 
»  le  péril ,  vous  ne  voyez  que  celft.  —  Votre  rai- 
»  son  ,  votre  élévation  ,  la  force  de  votre  espril, 
»  votre  prétendue  philosophie  ,  tout  cela  vous 
»  abandonne.  »  (  Voyez  fonder.  )         BIa^. 
Maïs  non  ,  reia  n*est  point  ;  on  vous  trompe  ,  JaUe* 
Soulerer  dei  suieti  contre  leur  touTerain^ 
Leur  mettre  à  too«  le  fer  et  la  flamme  à  U  main , 
Jusque  dans  le  palais  pousser  leur  insolence  ; 
Vous  appelez  cr/a  fort  peu  de  rtolence.  Col* 

Tout  cefa  n'a  done  pu  toui  le  tendre  odienz.    llAC- 
Cr/a  ne  eauroit  être.  BoH- 

Sh  bien  ,  défendes-roui  an  saf;e 
De  se  donner  des  soins  pour  le  plaisir  d*autmi  ? 
Cela  même  est  un  bien  que  je  goûte  aujourdlini. 

La  FoKTAlJrl' 
Cel\  qui. 

<c  Phrases  outrées  et  déf;o{itantes  ,  nuisible! 
«  à  cela  même  7//1  est  louable.  »      La  BaiTT. 
Cette  construction  est  rare. 
Cela  de. 

«  Le  siège  apostolique  à  cfla  de  recomnian- 
»  dable ,  que,  etc. — Il  y  a  ce/a  de  commun  «^ntrf 
»  la  vie  ordinaire  des  hommes  et  celle  d» 
n  saints.  »  Pa«c. 

«  Elles  ont  cela  ^commun ,  qu'elles  viennent 
»  d'une  petite  origine.  »  Boss. 

Cela  que. 

«  Ses  plaies  ont  cela  ^//elles  peuveut  être 
i>  soudées  jusqu'au  fond.  »  Bo^a. 
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b,  iofait  àdÎTermprfpcMÎtioni. 
"  "  »  de  V 
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te  [ui  d'hcrtkie/iour 


■«fa. —  h  ne  «OUI  ■ 
^  —  Jtprra  cela  ,  il 

Cl  capable.  —  Air  ala  je  le  (juitlaî.  —  Siir 
i'idmirc  comKient  ok  n'entre  pa*  eu  dé- 
tail.—  Dieu  aimoit  leui  père  Abraham  ; 
m/ivtir  cria  qu'il  la  «voit  mnltipliiia. — S'il 
t  mate  cela  tranquille  et  latiifait  ,  je  u'ai 
^t  de  terme»  pour  qualiAer  une  ai  extra- 
MntB  créature,  —  .Sun*  cela ,  comment  au- 

pNl  pu  parvenir  ,  etc.  i>  Pasc. 

S  monde  me  déplaît  ;  maii  Dieu  ne  me 
yt^pour  cela.  —  C'ett  en  cela  (pie  cou- 
pM  force.  —  Oulrtala,  on  voil  paruitre, 
i^-lU Ploient  contrainlsdetedédîrei  eutorE 
jWicrJbctoient-ilalHnuis?  —Qu'importe 
nft  lui  arrachil  queligue*  bianchea?  aa 
{tec  MTC  ne  ae  perdoit  pat  pour  cela.  »  Bas]. 
ir  ctki.  avec  précaution.  —  Le  itu- 
•ot  qui  ne  parle  point,  en  ctia 
I  •■portable  ipie  le  lot  qui  parle.  —•^ 
— '-  ^vtc  cela.  B  (  Vovei  aitc ,  prèa.  ) 

ï.t.  BsuYiiU. 
le  «prince,    et  qui^ar 
n  être  aimee. — Vo>  services 
,  jamais  petdui  (  eu 

h).  —  II  cewe  d'admirer  ces  héros  d(ss 
a  le  lottir  de  les  cunnoitre  ,  et  tn  ctIa 
iccDMHis  paa  d'injustice.  —  Si  dana  (ou/ 
m  pluichercbé  »a  gloire  propre  que, 
-Noua  CFflyont  la  voir  partout ,  et  t'ial 
cela  mimeqiie  nous  tàchoua  de  Li  perdre 
M.  —  VoiU  les  speçtades  que  votre  jm- 
imoe  tout  le*  jours  à  ta  Urre  ;  et  l'iiupie , 
fa crfa  peut-il  se  flatter  que,  etc.  h    liUss. 

I^nmctta  ,  diTH-Tonf  qa>  j>  l'ÛIBir     R«C. 
il  jvr*bFnnT(rii>iii  TtiiUi.  Bai£. 

làDOÎf  ,  t.  m. ,  vert  pâle  tirant  )iu  peu 
mJeor  du  aaule  ou  de  la  feuille  du  p£- 
tmfitaa  cHadun.  Ruban  c/iadon. 

,  homme  à  beaux  sentiment,   pa«- 
■  et  d  AicaU ,  connue  un  berger  de  ce  nom 
Bli  roman  de  l'Astiée.  Cet  /lunime  ett  un 

T  ,  t.  m. ,  celui  qui  dit  la  messe, 
messe  ou  qui  officie.  Le  cilèùrunt 
ne  et  rfe  Kut-diacre. 
JATION  ,  -./  ,  l'action  de  célébrer.  Il 
_  _.e  d'uaage  que  dans  les  phrases  sui- 
jt,  £a  réltbmUon  de  la  meaie.  La  lélrbra- 
b  Foffltx  éïvin.  La  cél4bration  ctwie  fHe. 
lftn>/ion  (fw!  mariage.  La  célébration  (l'un 
I.  On  dit  aussi ,  la  céUbratiun  tlea  tainti 
,  pour  dire,  û  célébration  delà  niesiie. 


|yj>»BF  ^  atij,  dei  deux  geuret  :  fameux, 
■noë-  Un  acUbr  célrbie.  Un  tint  cét^rK. 
I  ctUirr  univernÛ.  Une  orbori  cétrùm.  Une 
ww  aueittbUe.  l/n  Jour  célèbre.  Une  fêle  célè- 
Vhtioittimciltbo: par  If  iKiiiH.  OlèLrepur 


tes  crimea.  tXUbrepour  avoir  fi,U  une  «  belle  a, 

lion.  UlCT.  DE  1."ACA0. 

Il  Vne  célèbre  abbaye.  — Uea  auKata  céli^bn», 

0  —  Cette  censure  si  célébn  tt  si  ultendue.  n 

a  Célèbre  par  sa  doctrine  aut^iut  que  par  sa 
«  uuissance  —  Cosgrauiis  liiMiiinea  si  ir'lébirt 
Il  parmi  les  Gentils.  —  Célrbie  par  tout  l'oricut 
»  pour  sa  doctriuï  et  pour  sa  piéle.  —  Leiirs 
»  ]>lua  velibrea  docteurs.  —  Elle  se  rendit  crlèhrr 
»  par  toute  la  terre.  —  Le  célibrr  Osiu».  —  Cut 
»  lois  ai  céUbrtK  dans  l'Histoire  sainte.  —  L'ère 
Il  de  Nabouawarw/fAre  chez  lUoloiiiéL-et  leaau- 
u  ciens  astronomes.— Uans  un  temple  si  céléLi*. 
u  — Sou  rèjjue  est  léliùre  uai  les  travaux  de 
..  Tr<:5ouiiis.  —  Celle  t-èleôn  déilarution  <!e 
Il  Conslantiu.  — Cette r(f/ti™pioiillétie.  — Cette 
11  léléùre  action.  —  La  célèbre  ïillu  de  Troie,  u 

«  Ce  célèbre  magistrat.  —  La  cause  célèbre  de 
D  ce»  étrangers,  m  Flécu, 

«  Des  causes  trièhrei.  »  La  l<RUr. 

0  Hea  aaixui» célèbre».  — Donlevia  célèbres.— 

1  Plus  eiltbiv  par  le  zèle  saint  qui  le  dévuroit, 
»  que  pur  toutes  lea  merveilles  qui  ,  etc.  —  Sw 
Il  rendre c^/^ire,  "Cet  édillce  teïètre.  n  (Vojea 
tribune.  )  Mssa. 

ComblsB  d'iijilidii  r-Mtrit ,  «te.  Cou. 


Il  L-Mtru  iâptcet. 


Rac. 


•lébrerlrt  grande»  acliiiia.  Célébrer  It, 
rxplvite  rfun  pnntx.  l>u  dit  aussi,  célébrer  Ut 
limangr»  de  quelqu'un  ,  powr  dire,  en  publier 
hauteaivnt  les  louanges.         Dic-r.  de  l'Acau. 

n  Le  minislre  dont  je  célèbre  les  vertus. — 
u  Pour  eelébrcr  U  gloire  immortelle  de  Loum 
a  de  Bourbon.— Pour  célébrrraut  vertus  royales, 
V  sa  piété,  ton  courage,  son  grand  génie. (Voyeie 
Il  vie.  )  —  Cet  événement  célébré  par  le*  deux 
"  plus  grands  poètes  de  la  (ïréce  et  de  l'Italie. 
u  —  Ot  homme  réfcbi-r  •hiti»  le»  prophétio.  — 
o  Quand  le  peuple  hébreux,  entra  dans  la  terra 
Il  promise,  tout  y  ivlébivil  leurs  an céfret. —  En 
Il  célébrant  les  boutéï  et  les  merveilles  de  Dieu. 
Il  —Célébrer  la  gloire  de  s(.u  tils.~ Atin  «uils 
u  (c/râ'ug»'n/-«lerneUeuienlsea  miKéncordes.  u 

BUSSUET. 

■I  Le  héros  qu'ils  célèbrent  îuM|ue,  dans  le 
n  sanctuaire.  '•  La  Bhlï. 

«  Pour  rélébrer  en  commun  les  louange*  et 
n  tes  bienl'uila  dé  ,  etc.  —  Ces  victoires  céMrret 
»  par  tant  de  bouches.  »  Mass. 

Le)  itnki  Toii 

Qji  a>ni  loul  l-naiTcn  .-MhrrM  Ici  bUnf.il). 


(Vo: 


,«■».) 


CËiiiiR£ii ,  soleliniser.  Célébrer  lea  féUa.  Cé- 
lébrer le  Jour  de  la  iKiiiamur  d'un  grand  prince. 
Le»  anciens  lélêbinieiit  len  Jouru  aécubiim  ofec  dt 
gnindea  njcnnitéa.  Ou  dit  aussi ,  célébrrr  un  inn' 

liage  ,  pour  dire,  faire  uu  raariaKe  avec  tei  ce- 
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YémoTiies'reqnlses  ;  célébrer  des  nocea ,  pour  dire , 
les  faire  avec  beaucoup  de  maguiticence  et  d'é- 
'clat  ;  et ,  célébrer  un  concile ,  pour  dire ,  tenir 
un  concile.  Dict.  db  l*Acad. 

«  \\%  célébroieni\t  sabbat  et  les  fêtes  établies 
»  psr  la  loi  de  iMoïse.  —  Cette  fête  est  célébrée 
yi  avec  des  excès  inouïs.  —  L*homnie  iitcompa- 
y>  rable  dont  cette  illustre  assemblée  célèbre  les 
»  funérailles. — 1!  célébra  la  dédicace  du  temple 
»  avec  une  magnificence ,  etc.— Ils  célébraient  des 
»  )eux  corn  me  les  Gentils. — La  naissance  du  roi 
»  Hérode  étojt  célébrée  par  ses  sectateurs  avec 
)»  la  même  solennité  que  le  sabbat.  »     Boss. 

«  Celle  dont  nous  célébrons  les  olwèques.  — 
)>  Le  grand  saint  Louis ,  dont  Téglise  célèbre 
9  aujourd'hui  la  mémoire.  »  Fléch. 

«  Us  célébroieni  avec  une  sainte  ferveur  ces 
»  re]>as  communs  de  charité  ,  etc.  »' (Voyez 
repiis.  )  SIajbs. 

J«  Tieoi ,  etc. 

Hélébrtr  Avec  voQs  la  fatoenie  journée* 

Allons  célébrer  ce  grand  {car.  RAe-. 

(  Voyez  hyménée.  ) 

as  CÉLiBRER,  V,  pron» ,  être  célébré.. 

a  Là  «e  célébroieni  ces  fameux  combats ,  où , 
)>  etc.  »  Bosi. 

Célébrer  la  messb  ,  dire  la  messe.  Dans  ce 
sens  .  on  dit  au^i  absolument  célébrer.  Le  pré- 
tre  na  pas  encore  célébré.  On  dit ,  célébrer pon" 
tificaUment ,  pour  dire  ,  céle'brer  la  messe  en 
habits  pontificaux.  Dict.  db  l'Acad. 

o  Voxxx  célébrer  là  messe.  »  (Voyez  mystère,) 

Pascal. 

«  Pour  célébrerXtA  saints  mystères.  »     BIass. 

Célébrité  ,  «./. ,  grande  réputation.  La  cé- 
lébrité d'un  nom ,  d'une  personne ,  d'un  ouvrage  , 
d'un  événement. 

Il  se  dit  aussi  de  la  solennité  ,  de  la  célébrité 
du  jour.  Cette  cérémonie  se  ^t  avec  une  grande 
célSrité. 

C£L£R  fV.  a. ,  taire ,  ne  pas  donner  à  con- 
Hottre ,  cacher.  Celer  un  destein,  Cest  un  homme 
gui  ne  peut  rien  celer.  Je  ne  vous  cèlerai  pas 
que  f  etc.  Dict.  de  l'Acap. 

W\s  Toni  aime  atias  pour  n«  vous  rien  cmitr. 

Je  ne  le  eèU  poiiU  ,  j*ai  joint  mes  Teoic  ans  TÔtret. 

Je  ne  Toas  ]hiis  re/«r  que  ion  ordre  m'étonne.     CoR. 

(  Théiée  )  fit  snooéder  l'bymen  à  ion  tnlèvement , 

Une  fille  en  sortit ,  que  sa  mère  a  ctlé*. 

Et  Totre  benrenz  larcin  ne  se  pent  plos  cthr. 
Non'»  mon  père  ,  ce  cœnr  ,  c'est  trop  tous  le  celer  ^ 
K*a  point  d*iin  chaste  amoar  dédaigné  de  brûler.  Rac. 

(  Voyez  soupir.  ) 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  terme  dans 
Pascal ,  Bossuet,  Fléchier  et  La  Bruyère,  etc. 

CÉLICRITÉ  yS.f.,  vitesse  ,  diligence ,  promp- 
titude dans  Texécution.  Cette  affaire  demande  de 
la  célérité. 

CÉLESTE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  appar- 
tient au  ciel.  Les  globes  célestes.  Les  sphères  ,  les 
corps  célestes.  Les  influences  célestes, 

Dict.  de  l*Acad. 

ce  Ceux  qui  peuplent  les  gloires  célestes. — Les 
»  corps  célestes,  »  La  Bruy. 

CAlbsts  ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  appartient 
au  ciel ,  pris  pour  le  séjour  des  Dienneureux. 
Les  esprits  célestes.  Intelligences  célestes.  Lu  cour 


céleste.  Les  puissances  célestes.  La  gloire  eétfêiè' 
Les  âmes  sont  <t origine  céleste.  Du  haut  de  la 
demeure  céleste.  ^  Dict.  de  l'Acad. 

fit  Avec  une  sagesse  véritablement  céleste.  — > 
»  Célestes  lumières.  »  Pasc 

«  Le  père  céleste,  —  La  vie  céleste,  —  La  cité 
S)  céleste. —  Doctrine  céleste. — Les  célestes  hiérar-^ 
»  chies.  —  Les  célestes  cantiques.  —  Les  plaisirs 
»  célestes.  (Voyez  affamé.)  —  La  céleste  patrie. 
»  —  Le  royaume  céleste. — La  c^/r«l^  Jérusalem. 
»  — Celui  qui  sera  ensemble cf/e9i!f  et  terrestre.» 

Bossuter. 

«  Les  anges  tout  spirituels  et  célestes  qu'ils 
»  sont.  y>  Flèçb. 


Les  paissantes  cé/ettet. 
La  Toftte  eé/este. 
De  U  eéfesie  fille  il  recontfolt  Téclat. 


B,Ae. 


Boit. 


C^ESTE ,  signifie  quelquefois  divin ,  qui  vient 
de  Dieu.  Don  céleste.  La  colère  céleste.  Courroux 
céleste.  Inspiration  céleste.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Honore  de  plusieurs  célestes  visions.  — Dou- 
n  ceurs  célestes.  —  Ardeur  céleste.  —  Puissance 
»  céleste,  —  Une  céleste  ferVeur. —  Don  célesit. 
»  —  Une  jnie  céleste.  — Une  main  céleste. — Cette 
i>  nourriture  célestes  »  Boss. 

a  Les  bénédictions  céleste»*  —  Le  courroux 
»  téleste.  »  ,  FlIcb. 

«  Son  éloquente  céleste^  »  BlAss. 

Une  céleste  flamme.  —  Célestes  véritéf.  CoR. 

Objet  infortuné  des  vengeantes  céleste*. 

La  colère  céleste.  Hac. 

Céleste  ,  se  dit  aussi  par  hyperbole  de  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente,  yime  céleste.  Bonté 
céleste.  Dict.  de  l'Acao. 

«  L*éclat  céleste  que  ,  etc.  »  (  Voyez  éclat.  ) 

Massillqv. 

CÉLIBAT,  s.  m.,  état  dune  personne  qui 
n'est  point  mariée.  Fivre  dcms  le  célibat.  Passer 
sa  vie  dans  le  célibat.  Garderie  célibat.  Demeunr 
dans  le  célibat.  Dict.  de  l'Acad, 

a  Le  célibat  est  montré  comme  une  imitation 
i>  de  la  vie  des  anges.  »  Boss. 

ce  Tel  préfère  un  célibat  dangereux  à  un  éta- 
»  blissement  qui  le  dégraderoit  dans  le  monde.» 

Massilloh. 
(Ils  )  Tinrent  dn  célibat  affhincblr  la  prêtrise.  BotL. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m. ,  celui  qui  vit  dans  le 
célibat. 

CELLE, jor./.  {Voyez celui.) 

CELLIER,  s.  m. ,  lieu  au  rez- de -chaussa 
d'une  maison  ,  dans  lequel  on  serre  le  vin  et 
autres  provisions.  Mettre  des  pièces  de  vin  danê 
le  cellier.  Il  n'y  a  point  de  caves  dans  cette  /poi- 
son ,  il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULE  ,s.f.,  petite  chambre  d'un  reli- 
gieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'un  relir 
gieux.  La  cellule  d'une  religieuses.  Il  se  dit  aussi 
de  chacun  des  petits  logemens  qu'on  fait  pour 
les  cardinaux  assembla  dans  le  condave.  Lbl 
cellule  d^un  cardinal.  ^  Dict.  de  l'Acao. 

«  Il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cellule,  >i  Fléch. 

Cellule  ,  se  dit  aussi  de  ces  petits  alvéoles  oà 
les  abeilles  font  leur  cire ,  et  des  petites  cavités 
du  cerveau.  Les  cellules  des  abeilles.  LesceÙuks 
du  cerveau.  Dxcr.  de  l'Acao. 


CEL 

abeîUes  qui  bÂtissent  clnicune  leur 
f.  -*  La  pcjcniière  ceUuU  d'une  abeille 
ible  à  la  dernière.  »  Buff. 

1 ,  m.  ,  CELliE .  f. ,  pronom  démons- 
^n   dit  au  pluriel ,  ceux  masc.  ,  et  ce/lea 

86  dix  des  personnes  et  des  choses. 
te  dont  je  %H)ua  ai  parlé ,  ceat  celui  que 
rem  là.  Ceux  gui  ont  vécu  avanl  nous.  Il 
pensé  ceux  rfeêes  domeaiigues  gui  l'avoient 
vi.  De  toutes  les  choses  du  monde  ,  c'est 
e ymme  le  mieux.        Dicr.  dk  l*Acao. 

IX  dont  nous  pleurons  la  mort.  —  Ceux 
aels  nous  avons  donné  notre  bien,  o 

Pascal. 
tx  qui  sont  échappés  du  naufrage  disent 
:eFnel  adieu  à  la  mer.  >»  Boas. 

un  malheur  fatal  qui  suit  les  grandes 
res ,  on  perd  ordinairement  ceux  par 
n  les  pgne.  —  Le  danger  *est  presque 
ïn  celui  qui  souffre  et  en  celui  qui  Tas- 
—  Ceux  à  qui  vous  pouvez  accorder  ce 

demandent ,  se  louent  plus  de  ,  etc.  ^ 

X  à  qui  vous  êtes  cou  trains  de  le  refuser, 
plaignent  que ,  etc.  »  Pasc. 
passions  de  ceux^e€{\\\  nous  dépendons, 
sagesse  de  ceux  aux  conseils  desquels  il 
redevable  de  sa  gloire.  —  DéHez-vous 
ix  qui  vous  disent ,  etc.  —  Contraint  de 
mer  ses  regards  de  ceux  à  qui  il  doit  des 
nages.  —  Aimez  celui  seul  qui  peut  don- 
etc.  — Demandez  la  paix  à  celui  seul  qui 
,  etc.  »                                        Mass. 

r  qni  le  cîel  règle  ma  destiné*.  ^ 

\mt  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambifioD. 

Cr«jrpar  qui  je  respire 

it  cédé,  etc.  (  Vojes  empire.  )  Rac. 

DE.  CelLB  de. 

abandonne  les  maximes  de  Tun  pour 
B  cel/es  de  l'antre.  »  Pasc. 

e  sou  titre  le  plus,  glorieux  soit  celui  de 
icn faisant.—  La  puissance  de  Dieu  n'a- 
las  besoin  de  celle  de.^  hommes.  —  Tous 
ens  destinés  à  servir  à  l'ordre  et  à  la  dé- 
on  de  l'univers ,  ne  servent  qu'à  celle 
M. —L'intérêt  du  culte  se  trouve  mêlé 
celui  de  VéUit.  ^i  Mass. 

•  uoe  fois  faite  à  ceux  de  notre  rang, 
iite  lear  foodre  et  cefui  de  Décie. 
as  sont  asirs  grands  ,  saus  j  joindre  eehd 
toot  ce  qae  paime  entre  les  bras  d'antmi. 
r«  grand  projet  est  cehd  de  régner.         CoR. 

cz  dignité ,  fer  ,  nom  ,  sang.  ) 

le  de  la  saur  passe  celui  des  trèren. 

i§  de  l'Egypte  à  Saze  compamreDt , 

léme  du  Parte  et  db  Scythe  «etc. 

de  est  plus  sûr  qae  celui  de  Galchas.      Rac. 

I  DB.. .  .  QUI  OU  QUE.  Celui  de  ces  en  fana 
me  le  plus.  Dicr.  de  l'Acad. 

m  ment  pourrions  nous  haïr  et  corriger 
de  nos  défauts  que  L'on  loue ,  puisque  , 

Mass. 
qnelbis  le  de  commence  la  phrase. 

tous  les  l)esoins  publics  ,  c'est  celui  qiù 
:  moins  de  risque.  »  Mass. 

cettii  dtr  nons  dont  le  ciel  a  fait  choi<  , 

>tre  ilioitie  exemple  appteiuie  Tut  de  s  rois. 
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Âm 


Voie!  iè  mes  dsii<  fils  eehù  qv^un  droit  d*aiae»a 

Élère  fur  le  tr6ne  ,  etc. 

Ceux  <f  entre  leurs  sujets  ^w^tlt  doivent  honorer.    CoR. 

Celui-ci  ,  Celi.b-ci;  et  au  pluriel ,  Ceux-ci  , 
Cellbs-cl,  pronom  démonstratif,  pour  ,  cet 
homaie-ci ,  cette  chose-ci  ou  cette  persoune-cî. 
De  tous  ses  domestiques  ,  c'est  celui-<i  qui  est  le 
plus  fidèle»  P^oilà  plusieurs  étoffes ,  prenez  celle-ci. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Que  le  sortcYe  tels  esprits  est  hasardeux ,  etc. 
»  il  fut  donné  à  celui-^i  de  tromper  les  peur 
»  pies.  1»  Boss. 

«  Dans  les  autres  éloges  les  actions  sont  sou- 
»  tenues  par  l'éloquence  ,  dans  celui-ci  Télo- 
»  quence  est  soutenue  par  les  actions.  —  Comme 
»  vous'  ne  perdez^  aucune  occasion  de  nous  être 
»  utile  y  il  est  juste  que  nous  cherchions  celle-ci 
»  pour  vous  témoigner ,  etc.  »  Fl^b. 

«  Les  au  très  passions  ne  se  développent  qu'avec 
»  la  raison  ;  ceUe-<i  la  prévient.  »        BlAsa. 

Il  est  le  Diea  d'à  penpie  et  celui  des  soldats  ; 

8nr  de  ceux-ci ,  sans  donte ,  il  vent  soulever  Tantre-. 

COBHKTLLS. 

Celui-là  ,  Celle-là  ;  et  au  pluriel ,  Ceux-là  , 
Celles-là  ,  pronom  démonstratif  ,  pour  ,  cet 
homme-là  y  cette  chose-là,  cette  personne-là. 
Celui-là  ,  c'est  un  habile  homme.  Entre  loua  ces 
tablecuix  ,  eelui'4à  est  le  plus  beau, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Un  peupk  aussi,  charnel  que  celui-là.  » 

PaSCAI/.^ 

Celui-là  est  souvent  opposé  à  celui-ci, .  Ceux-ci 
prétendent  que ,  etc. , Ceux-là  soutiennent  que,  etc.. 

DicT.  DE  l[Acad. 

et  Celui-ci ,  par  des  soupçons  artificieux,  veut 
»  animer  le  )uge  contre  sa  partie  y  celui-là  eia- 
»  ploie  l'autorité»  etc.  n  Fléch. 

Quand  on^a  nommé  deux  personnes  ou  deux 
choses  f  et  qu'on  emploie  ensuite  les  pronoms 
celui-ci  et  celui-là  ,  celui-ci  se  rapporte  au  terme 
le  plus  pfiochaia^  etcelui-là  au  terme  le  plus 
éloigné: 

<K  L'un  parait  agir  par  des  réflexions  profon* 
u  des,  et  1  aiitre  par  de  soudaines  illuminations; 
M  celui-ci  par  conséquent  plus  vif,  etc. ,  celui- 
»  là  d'un  air  plus  froid,  etc.  »  (Voyez  autre. } 

BOSSUET. 

Ceuti  qui  ,  est  quelquefois  emphatique. 

a  Celui  qui  règne  dans  les  cieux  ,  et  de  qui 
»  relèvent  tous  les  empires,  etc.  —  La  main  de 
»  celui  qui  domine  sur  la  profondeur  de  la  mer. 
D  —  Adorez  donc ,  ô  grand  roi  !  celui  qui  voua 
»  fait  r^ner.  »  Boss. 

Cehii  qui  met  on  frein  à  la  forsor  des  flots.         R  Aoi 

CENDIUS,  s,f.,  la  poudre  qui  reste  du  boi». 
et  des  autres  matières  combustibles  après  qu'elles 
ont  été  brûlées  et  consumées  par  le  feu.  Cendre 
chaude.  Cendre  de  aarment.  Feu  couvert  de  cen-^ 
dre.  Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cendres,  Oa. 
dit  par  hyperbole ,  réduire ,  mettre  en  vendrea 
une  ville,  un  pays ,  poux^dine^  y  mettre  tout  à 
feu  et  à.sang,  Tàmenan  mit  VA  aie  en  cendre», 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cet- admirable  édiBoe  est  réduit  en  cendres, 
»  —  Une  autre  Rome  sort  des  cendrea  de  lapre- 
»  mière.  »  Boas. 

tt  Ils  déchirent  leur  minute ,  la  voilà  en  cm^ 
j>  drc»  La.Bb.vt» 
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a  Les  centhys  encore  fumantes  dé  tant  de  viltes 
»  autrefois  si  florissantes.  »  (Voyez  monument,) 

Majsili<ov. 
X»  feu  qui  semble  éteint ,  soiiTeiit  dort  soos  la  ctnàre. 
. Poissé-) e,  etc. 

Toir  tel  djûsom  en  cirmire  ,  et  tes  lauriers  en  pondre. 

Cor  If. 

Je  ne  vois  qae  des  tonrs  rpie  1&  tendre  a  conTertes. 
Ces  morts  ,  cette  Lesbos  ,  ret  cendres  enflammées, 
▼otre  conquête  est  jaste,  il  la  fanr  entreprendre; 
,   Brûlez  le  oapitole  ,  et  mettes  Rome  en  cendre.     Rac. 

Cevdre,  au  figuré. 

tt  Moi  (jui  ne  suis  que  poussière  et  que  cen- 
m  dre.  »  Fléch. 

ic  Moi  qui  ne  suis  devant  vous  que  cendre  et 
y»  poussière,  — La  langue  du  détracteur  est  un 
»  fèu  dévorant  qui  change  en  de  -viles-  cendres 
»  €6  qui  nous  avoit  paru ,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
»  ment,  si  précieux  et  ai  brillant. — Tout  est 
)>  brilbnt  au  dehors  ;  entrez  plus  avant,  cher- 
»  chez  rhomme  lui-même  ;  c'est-Ià  que  vons  ne 
»  trouverez  plus  que  de  la  cendre  et  de  la  boue. 
»  — Ce  que  vous  avez,  dit  en  secret  n'étoit  tien 
n  d'abord  ,  etparoissoit  étouffé  et  enseveli  sous 
»  ht  cendre.  »  Mass. 

En  j)a riant  d'une  passion  qui  n*est  pas 
bien  éteinte  ,  on  dit,  que  c'est  un  feu  caché  sous 
la  cendre  i  et  quand  on  dissimule  un  sentiment 
de  vengeance,  en  attendant  l'occasion  de  se  ven- 
ger ,  on  dit ,  que  c'est  unfiu  qui  couue  sous  la 
cendre. 

Autrefois,  chez  mtelqucs  peuples  ,  pour  mar- 
quer une  grande  douleur  et  une  grande  péni- 
tence ,  on  preuoit  le  sac  et  oase  couvroitde  cen- 
dre; De  là  sont  venue»  ces  expressions  dont  on 
se  sert  encore  aujourd'hui  ,  faire  pénitence  avec 
le  sac  et  la  cendre  ,  dans  le  sac  et  la  cendi-e ,  pour 
dire,  avoir  une  grande  .douleur  d'avoir  offensé 
Dieu  ,  et  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pai;don  de  ses  péchés. 

DïCT.  DE  l'Acad. 

Mail  d*où  vient  cet  air  sombre  et  ce  cilice  affreux  » 
Et  cette  cendre  enfin  qni  convre  vos  chevenz. 

Son  œil , 
Conservoit  sons  la  cendre  encor  le  même  org^oeil. 

A  ces  Tains  ernemens  je  préfère  la  cendre.         Rac 

Lorsque  les  anciens  brûloient  les  corps  morts, 
ils  avoientsoin  d'en  recueillir  les  cendres  dans 
des  vases ,  et  de  la  vient  qu'en  dit  figu rément 
cl  poétiquement,  la  cendre  des  morts  ,  les  cendres 
dês  morts.  On  dit  fignrément ,  quV/  ne  faut  pets 
l'emuev  les  cendres  des  morts  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  rechercher  leurs  actions  pour  les  eu 
Ixlàmer  ou  pour  Hétrur  leur  mémoire.     Dict. 

«  Ces  cé'/îdfre* chéries.  (Voyez tf/î/^r/ier.  ) — Pour 
j»  ^ler  à  jamais  toutes  les  conditions  y  elle  ne 
yt  £ait  de  nous  tous  qu'une  même  cendre. —  Les 
»  tombeaux  où  reposoient  leurs  cendres  bé- 
»  nites.  »  Boss. 

et  L*ëpoux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qn'une 
o  même  cendre. — Sescendrts  seront  mêlées  avec 
»  celles  de  tant  de  rois.  —  Ce  cœur  royal  qui 
u  n'est  plus  que  cendre.  »  Fléck. 

«  Le  phénix  de  la  poésie  chantante  renaît  de 
)x  ses  cendres.  »  La  BHuy. 

«  Les  vices  des  grand»  renaissent  ,  pour 
»  ainsi    dire  ,  de  leurs  cendres.  (Voyeï  /eu.  ) 
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'  m  —  Les  fruits  de  ses  scandales  seront  înmifr^ 
»  tels,  ils  survivront  à  ses  cendres.  —  Les  larmes 
»  que  vous  avez  répandues  sur  leurs  cendre».. 
D  — Venez  sur  les  tombeaux  de  vos  ancêtres  , 
y>  méditer  en  présence  de  leuv«  cendres  sur  U 
»  vanité  des  chose»  d'ici-bas.  •=>  Il  sort  de  leur» 
»  cendres  mkmen  ,  des  étincelles  fatales  qui ,  ete. 
y>  —  On  honore  leurs  cendres  encore  fumantes  , 
»  d'un  reste  d'éloge.  »  (  Voyez  étincelle ,  honneur, 
])Oussiére.  )  Mam. 

Lés  plenrs  que  son  amour  anroit  dns  à*  ma  cendre. 
Aux  cendres  d*an  époux  doit-elle  enfin  ta  flamme? 
Le  tombeau  qn*à  ta  cendre  ont  élevé  m\ss  soins. 
On  erahit  qne  de  la  scrar  les  flammes  téméraires 
He  raniment  on  jour  la  cendre  de  ses  frères.  '      R'Ae. 
Qnel  plaisir  de  te  saiTre  anx  rives  da  Scamandre  , 
jyy  trouver  d*Ilfon  la  poétique  cendre  ?  BoiX. 

Cekdres  ,  au  pluriel ,  se  dit  encore  de  la  cen- 
dre qui  est  faite  des  linges  qui  ont  servi  à  l'au- 
tel, ou  des  branches  de  buis  qui  on  tété  bénites, 
et  dont  le  prêtre  se  sert  pour  marq,uer  le  front 
des  fidèles ,  en  forme  de  croix ,  le  premier  iour 
de  carême.  jélUr  prendre  des  cendres.  jélUr  re- 
cevoir des  cendres,  Le  prélre  donne  des  cendres. 
2>  Jour  des  cendres.  Le  mercredi  des  cendres. 

CÈNE  9  4.  /. ,  le  souper  que  notre  seigneur  iU 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passion.  Jésut- 
Christ  fit  la  cène  avec  ses  apôtres.  Après  la  cène, 
il  lava  les  pieds  à  ses  apôtres.  Le  jour  de  la 
cène. 

On  dit ,  que  les  souverains  ,  le  pape ,  les  pré- 
lats ,  etc.  ,  font  la  cène  le  Jeudi  saint ,  lorsqu'ils 
servent  à  manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds ,  en  mémoire  de  la  cène  que  notre 
seigneur  fit  avec  ses  apôtres. 

Les  calvinistes  donnent  le  nom  de  cène  ila 
communion  qu'ils  font.  Paire  lu  cène. 

CÉNOBITE  yS.m. ,  moine  qui  vit  en  commu- 
nauté. On  ne  le  dit  qu  en  parlant  des  anciens 
moines  qui  vivoient  en  commun ,  et  pour  les 
distinguer  des  moines  qui  vivoient  séparés  les 
uns  des  autres,  et  qu'on  appelle  anachorètes.  Le» 
anciens  cénobites. 

CÉNOBITIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  au  cénobite.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  des  anciens céflobi tes,  et  par  ex- 
tension ,  il  se  dit  de  tout  les  moine»  qui  vivent 
en  communauté.  La  vie  cénobitique. 

CÉNOTAPHE,  .V.  m.,  tombeau  vide,  àtmt 
à  la  mémoire  d'un  mort. 

CENSÉ,  ÉE,  ad),  y  réputé,  jugé.  Celui  gt^on 
trouve  avec  le  cotdpable  est  censé  complice.  Une 
loi  est  censée  abi>Ue  par  le  non-usage.       Dicr. 

ce  Celui  qui  n'a  pas  fait  sa  fortune  à  la  cour 
»  est  censé  ne  l'avoir  pas  dà  faire.  »  (Voyei 
charme,  )  La  B&ut. 

De  tjraontqoes  rois  censés  grands  politiques. 
Chacun  fut  de  la  loi  censé  )Vig9  infaillible.         BOTL. 

CENSEUR  y  s.  m.  y  celui  qui  reprend  ou  qui 
contrôle  les  actions  d'autrui.  Sans  épithète,  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Cesl 
un  eenseur  y  pour  dire  ,  c'est  un  homme  qui 
trouve  à  retlire  à  tout.* Il  se  prend  en  bonne  ou 
mauvaise  part ,  suivant  Tépithète  qu  on  lui 
donne.  Censeur  éqidtahle.  Un  rude  censeur.  Un 
'  censtur  sévère ,  chagrin,  injuste ,pointilleua^ 
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ublîc ,  rigide  censeur  des  homme»  de  ' 
rlune  et  de  ce  ran^.  —  Dieu  assiste ,  ' 
ugeSy  quelprésident  de  vos  assemblées! 
ussi  quel  censeur  àt  vos  jiigemeas!  » 

BOSSUET. 

lommes  seroient  peut-être  pires,  s'ils 
it  à  manquer  de  censeurs,  »  La  Brut. 
'Mr  zëlë^  des  vices,  sans  aigreur,  sans 
étion.  —  Qu'est-ce  qu'un  premier  me- 
,  si  non  un  homme  sage  qui  est  établi 
:re  le  censeur  de  la  plupart  des  folies 
m  mes.  »  Fléch. 

Hateur  de  la  gloire  de  la  nation ,  le  cen- 

la  licence  publique.  —  Des  attentions 
lieuses  trouvèrent  des  censeurs  dans  le 

(car  il  faut  s'attendre  à  ses  censures 
,  etc.  )  —  Leurs  adulateurs  mêmes  de- 
nt leurs  censeurs. —  Accourez  à  ce  spec- 
censeurs  frivoles  et  éternels  de  sa  vertu. 

vices  des  grands  trouvent  des  censeurs , 
>vdinaiFe  parmi  ceux  qui  les  imitent, 
ut  n'y  paroissez  pas  sous  ses  étendards, 
s  prend  pour  un  censeur  et  un  ennemi. 
c  qui  auroient  dû  être  les  censeurs  de 
ices.  (  Voyez  apo/o/irisle.  )  —  L'élévation 
esse  l'orgueil^  de  ceux  qui-  nous  sont 
.  les  rend  des  censeurs  plus  sévères  et 
iairés  de  nos  vices  :  il  semble  qu'ils 
L regagner  par  les  censures  ce  qu'ils  pér- 
ir la  soumission..  »•  (  Voyez  censure  , 

Mass. 

tes  d*aB  censeur  U  triste  diligence. 

ont  ce  que  je  désire  , 

D  iu>as  un  censeur )ifTk\  àme  C0Btredix«.  RAC. 

•^f  diront-iJs,  qui  noas  réformoii  toae. 

pliqneront  nos  censeurs  sonrcilleax. 

r  qn*ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible.  BoiL. 

es  Romains,  on  appeloit  censeur  un 
:  qui  tenoit  un  registre  du  nombre  des 
ït-  de  leurs  biens  ,  et  qui  avoit  droit  de 
r  leurs  mœurs  et  leur  conduite.- 
R ,  se  dit  aussi  d'un  critique  qui  juge 
gesd'esprit.  Consulter  un  censeur  éclairé. 

DiCT.  DK  l'Acad. 

tre  ta  pinme  aax  censeurs  de  Pyrrhni 
•las  nobles  traits  dont  ta  peignis  Barrhns. 
e  fertile  en  censeurs  pointilleux. 
»ix  d*an  censeur  solide  et  salataire  ,. 
ison  conduise  ,  et  le  savoir  éclaire.  « 

t  ,  laisse  ici  gronder  quelques  censeurs 
tent  de  tei  vers  les  charmantes  douceurs. 

BOILXAU. 

>elfe ,  censeurs  royaux  ,  et  absolument 
ceux  que  le  chancelier  de  France 
M)ur  l'examen  des  livres.  Il  été  nommé 
e  cet  ouvrage.  Ce  censeur  a  eu  tort  (Tap- 
f  livre, 

RABLE  ,  offj.  des  deux  genres  ,  qui 
censuré  ,  qui  mérite  censure.  ProjKt- 

suraôle.    Condttite    censurable.    action 

DiCT.  DR  l'Acad. 

censure  ,  toute  censuraùle  qu'elle  est. 

Voyez  censure.  )  Pajsc. 

RE  ,  «.  f.,  correction  ,  répréhension. 
ses  écrits  à  la  censure  (le  queUjuUm., 

'nsure de  quelqu'un.  Souffrir  la  censure, 

i  la  censure.  Dxcr.  Ô£  l'Acad.  .  { 
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c<  Et  l'exemple  de  son  inflexible  régularité  , 
»^fut  rinévitaLle  censure  de  tous  les  mauvais 
»  desseins.  »  Boss. 

«  L'àpre  censure  qu'ib  firent  de  mon  discours.. 
»  — Prose,  vers,  tout  est  sujet  à  leur  censure. 
»  —  Assez  docile  pour  prohter  de  leur  censure. 
»  —  Ceux  que  la  naissance  expose  aux  yeux 
»  des  hommes  ,  à  leur  censure.  — Il  y  a  de  pe- 
»  tits  défauts  ^e  Toa  abandonne  volontiers  à 
»  lu  censure.  »  '  La  Bamr. 

«  La  malignité  des  censures,  (Voyez  soutfenir.) 
»  —  La  mère  pieuse  de  Louis  n'écouta  l'es  cen^ 
x>  sures  du  monde  que  pour  se  féliciter  de  les 
»  avoir  méritées.  —  S'exposer  à  la  dérision  et 
»  à  lacensure des  Hommes.  —  Une  malignité  qui 
»  justitie  les  censures  du  monde  contre  la  piété. 
»  —  Ils  font  le  sujet  des  censures  publiques.  — 
»  Ceux  qui  vivent  sous  ses  yeux  n'échappent 
»  guère  à  sa  censure.  *—  D^enus  les  objets  de  la 
»  censure  publique.  —  A  couvert  des  dérisions 
»  et  des  censures,  »  (Voyez  changer,  crédit, 
donner,  déroder,  effacer,  matière  ,  occasion,) 

BIassillov. 

Ci«!gnez-TOiii  ponr  toi  T»rt  la  censure  pobliqae  ? 
Rétif  à  la  censure. 

Ponrqnot  toui  alarmer  d*ane  raine  censure  ? 

Et  bient6t  la  censure  an  regard  formidable.     BoTL. 

Ceksvre,  se  dit  aussi,  en  matière  de  dogme , 
d'un  jugement  qui  porte  condamnation./]^  cen^ 
sure  que  la  Sor&onne  a  faite  d*ùn  tel  livre  ,  d^unm 
telle  proposition,  Dict.  de  l'Acad. 

te  U  s'en  est  trouvé  qui  n'ont  point  été  pour 
»  la  censure.  —  La  censure  est  faite ,  je  ne  sais  pas 
»  en  quels  termes;  elle  ne  sera  publiée  que  le 
»  i5  lévrier. —  La  censure  est  inutile  ;  quelle 
»  croyance  y  aura-t-on  en  la  voyant  sans  fon- 
»  dem^t,  e|^  ruinée  par  les  réponses  qu'on  y 
»  fera.  — Leur  censure  ^  toute  censurable  qu'elle 
»  est ,  aura  tout  son  effet  pour  un  tenvps  :  la  plu* 
»  part  des  esprits  en  seront  aussi  fortement  nrap- 
»  pés  quede ,  etc.  —  Cette  censure  y  si  célèbre  et  si 
»  attendue  a  entin-paru.  — Si  on  lui  faisoit  jus- 
»  ti^  ,  il  ne  se  garantiroit  pas  d'une  censure, 
»  quoique,  pou rs  en  défendre,  il  se  servit  de  ectte 
»  raison,  qui  n'est  pas  elle  même,  moins  cen~ 
»  surabU. — calomnies  qui  oui  mérité  la  censura 
»  de  l'archevêque  de  Paris.  — S'attirer  la  censura 
w  'de,  etc.  »  Pasc. 

«  Pour  éviter  de  pareilles  censures.  »    Boas. 

Ou  appelle  censures  ecclésiastiques  ,  les  excom- 
m  u  uications ,  interdictions  et  suspensions  d'exer« 
cice  et  de  charge  ecclésiastique.  //  a  encouru  la 
censure.  Il  a  encouru  les  censures  ecclésiastiques. 

"    Dict.  db  l'Acad. 

«  Ainsi  puisse  être  rendue  l'autorité  à  vos  jti:* 
»  gemens,  etc.  la  gravité  et  le  poids  à  vos  cen- 
»  aures.  »  Boss. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelle 
censure,  ÏA  dignité  et  la  fonction  de  censeur.  Dt^ 
rant  la  censure  de  Caton, 

CENSURER  ,  V.  a.,  reprendre.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  se  plaisent  qu*à  censurer  les  actions  aau^ 
trui.  On  a  fort  censuré  sa  conduite, 

Dict.  db  l'Acad. 

ce  Oa  les  censure  s'ils  échouent  ;  on  les  envie 
»  s'ils  réussissent.  —  Il  est  loin  de  censurer  dans 
»  les  autres  ce  qu!il  a  peut-être  fait  lui-même,  n 

La  BauYJbftB. 
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«  Les  défauts  qu'oa  censure.  »  (  Voyez  défaut.  ) 

Massillon. 

IÏ*Al1oni  point  ici ,  etc. 

Censurer  le  lien  le  pla«  doaz  de  la  yie. 

Faitei-Toit  des  «mis  prompts  à  y  ont  censurer. 

Aimes  qu*on  Yoas  r«r/ixifrîr.  BaiL. 

En  matière  de  dogme,  censurer  un  livre,  cen- 
utrer  une  proposition ,  c*est  déclarer  qu'uu  livre, 
qu'une  propookiou  coatieut  des  erreurs.  La 
Sorbonne  a  censuré  ce  livre  ^  et  lie  proposition, 

«  Quand  on  eut  cenaurè  ses  liviesà  Rome. — 
»  Sa  doctrine  a  été  censurée  par  l'université  dç 
»  Louvitin.  » 

On  emploie  quelquefois  ce  verbe  saos  régime, 
dans  les  seus  qu'on  vient  d'exposer. 

«c  Après  tant  d'épreuves  de  leur  foihiepse ,  ils 
»  ont  jugé  plus  à  propos  et  plus  facile  de  cen- 
9  *i//rr  que  de  répartir.  »  Pjisc. 

«  Avec  assez  de  malice  pour  censurer,  ils 
»  n'ont  pas  assez  de  cet  esprit  qu'iJ  faut  pour 
»  plaire.  »  Massillok. 

CENT,  adj,  numéral  des  deux  genres  ,  nom- 
bre contenant  dix  fois  dix..  Cenl  ans^  Cent  /u>m- 
mes ,  deux  vents  hommes.  Dans  cent  un  ans.  j4 
eeni  deux  ans  tTici.  Cent  un  ,  ceni  deux ,  cent 
trois ,  etc.  dict.  de  i^'Acad. 

Les  bénédictions  dans  te  Ironble  croissant , 

Ta  pourras  les  répandre  .  et  par  vin|(t  et  par  cent  B. 

«  Cette  différence  ne  va  qu'à  deux  cents  ans. 
9  —  Durant  seize  cents  ans.  —  Cent  milliers 
B  d'hommes  ignorans.  »  Pasc. 

«  Depuis  cent  ans.  —  Après  ceni  trente  ans  de 
»  vie.  — Ce  que  les  six  ceni  trente  pères  dirent 
»  autrefois  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  — 
9  L'infâme  tribut  de  cent  filles  qu'il  avoit  ac- 
»  cordé  aux  maures.  —  Onze  ceni  mille  combat- 
»  lansy  d'autres  disent  dix-sept  cent  mille.  i> 

Boas  VET. 

«  Il  avott  lu  ceni  treize  fois  le  No  u  veau -Testa- 
»  meut.  D  Fijfccu. 

Kons  partîmes  cinq  cents ^  CoE. 

Depuis  cinq  ecnU  ans.  Boi&. 

On  se  sert  souvent  de  ce  nombre  certain  pour 
déitigner  un  nombre  incertain.  Il  y  a  cent  ocra-- 
êions.  Il  y  a  éié  cent  fins.  ^         Dict.  de  l'Acad. 

«  ils  ontce/z/  fois  «wayé  de  le  faire  périr.  — 
»  Des  promesses  ceni  fois  violées* —  O/?/ autres 
»  qui  disent  la  même  chose.  »  Pàsc. 

«  Cenl  yeux  qui  nous  observent.  —  Cent  tem- 
»  pies  fameux  en  portent  la  gloire  jusqu'au  ciel. 
»  — Il  le  déclare  par  ceni  prophéties.  »    Bosjs. 

a  Cent  autres  formules  de  pareils  compli- 
»  mens.  —  Cent  personnes  qui  l'ont  vue  la  ra- 
3»  content  en  ceni  feçons  dififérentes.  »  La  Bruy. 

I>*an  homme  tel  qne  toos  la  foi  Tant  cent  Atages. 

Pour  an  donner  Texemple  à  cent  elLmats  divers. 

Le  perfide 
A  TV  pins  de  cent  bras  punir  son  parricide. 

Bt  )*al  pâli  cent  fois  à  ee  récit. 
Après  avoir  vent  fob  maudit  le  diadème.  CoR* 

Ja  Tai  cent  fois  apprit  de  votre  propre  bouche. 
Qui  par  cent  lâchetés  tache  à  se  maintenir. 
'    Qent  qiastagers  serreta  m'assurent  de  sa  flamme. 
Ht  réveiller  c^ii/  rois  dans  leurs  fers  endormis. 
Fertiles  valli*^ « 
par  tfenl  alraclas  ligoaiccs.  Hac. 


CE?î 

A  sa  gîoîae ,  en  r«f/lîeui  ,  vît  dresse»  des  antab. 
De  cent  foudres  d*a-*«hin  tournés  contre  sa  tète. 
On  sait  de  ce»/ auteurs  Paventura  tragique.     Boit 

Cekt  ,  est  nussi  quelquefois  substantif  mascin 
lin.  Un  ceni  d'œufs ,  cette  expression  est  du  style 
familier. 

CENTAINE,  s.f. ,  nombse  collectif  qui  reii- 
ferine  cent  unités.   Une  centaine  d'années.  Ow. 
dit  adverbialement, /;arce/îtoi/i€«,  pour  dire, 
eu  grande  quantité. 
Il  n'est  fort  entre  ceux  qne  tu  prends  par  eentmines. 

BofLIAU. 

CENTAURE,  s.  m.,  animal  fobuleuxmoilic 
homme  et  moitié  clieval.  Le  centaure  Chirontul 
soin  de  l'éducation  d'yécfiille.  Le  combat  des  Qn- 
lanres  conlre  les  Lnpilhes^ 
'  On  appelle  aussi  Centaure ,  une  des  constcUa- 
tious  australes. 

CFÎSTENAIRE,  adj,  des  deux  genres,  (fi»  a 
cent  ans ,  qui  contient  cent  ans.  Il  n'est  guercea 
u«age  qu'en  ces  phrase  :  Nombre  centenatrr. 
Prescription  ctnlenaire.  Possession cenlenaire.O'i 
appelle  substantivement,  centenaire,  une  per- 
sonne qui  a  cent  ans. 

CENTENIFJl ,  a.  m.,  on  donnoit  aulrelois  ce 
nom  à  celui  qui  commandoit  une  troupe  d*! 
cent  hommes  ;  on  les  nom  m  oit  i-eniunons.  I^ 
cenlenier  de  l'Ernnffile.  En  parlant  de  la  DOUjce 
et  de  la  police  de  quelques  villes^  on  appelle ^ 
cenlenieryUn  officier  qui  com  ma  ndetent  hommes. 

Dict.  de  l'Acad. 

Un  ahétif  centenier  des  troupes  de  Mjsie.         CoR. 

CENTIÈME  ,  adj.  des  deux  genres  :  nombre 
ordinal  de  cent.  La  centième  année.  Il  s  emploie 
aussi  substantivement  r^otta  n'éUs  pas  U  cen- 
tième à  qui  cela  soil  arrivé,  ^ 

CENTON ,  s.  m. ,  espèce  de  poésie  compoMe 
de  vers  ou  de  Iragmens  de  vers  pris  de  quely 
auteur  célèbre.  Amirî  on  dit ,  un  cenion  d'Ho- 
mère ,  un  centon  de  P'irgile ,  pour  dire  un  ou- 
vrage tout  composé  de  vers  ou  derai-vers  tires 
dHomère,  de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  enparUn» 
de  l'auteur  du  centon  :  le  centon  d'^ustme^tw- 
à-dire,  le  centon  fait  par  Ausone.  On  appelle 
aus^i  ,  par  extension  ,  centon,  un  ouvrage  rem- 
pli de  morceaux  dérobés.  Ot  ouvrage  nett 
qu'un  cenion, 

CENTRAL  ,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère  d'nsage 
que  dans  le  style  didactique  et  dans  les  phrase» 
suivantes  :  point  central,  i)Our  dire ,  le  point  du 
centre  ;  feu  central,  pour  dire,  le  feu  que  ouel- 
ques  philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre.  El  en  physique  ,y?>/rec^/i/m/c  ,se  dit  de  I» 
force  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut,  tend  a 
s'éloigner  ou  à  s*approcher  d'un  centre. 

CENTRE,  A.  m.  ,  le  milieu  ,  le  point  du  roilien 
d'un  cercleou d'une  sphère.  Le  cefUred'an  cercir. 
Tirer  une  ligne  du  centre  à  la  cinxmférenre.  Des  li- 
gnes qui  passent  par  le  centre  ,  qui  aboutissent  au 
centre.  Jje  centre  de  la  terre  ,  le  centre  d'une  pla- 
nète. Centre  %e  dit  aussi  eu  parlant  d'une  Rgure 
ovale,  carrée,  etc.  f^e  centre  d'une  éclipse,  « 
centre  d'un  carré.  On  appelle  dans  un  corp< , 
rentre  de  gravité,  le  point  par  lequel  un  corpsétaot 
suspendu  ,  ses  i>arti»-s  demeurent  en  équilibre. 

a  Autour  du  soleil  est  le  centre  de  l'univers.  » 

La  Bruyàrs. 
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st  Chacan  court  à  lui  comirf»  aii  entre  où 
iboDtiaseiit  toutes  les  lignes  de- la  Fortune)) 

FLéCHlER. 

PjsirrRS  ,  se  prend  aussi  pour  le  Jieu  où  les 
oses  tendent  naturellement  comme  au  lieu  de 
ir  repos.  C/m<fue  choae  terul  à  son  cenire.  On 
:  ligurëment  ,  être  thna  son  centre ,  pour  dire  , 
e  où  Ton  se  plaît ,  où  l'on  aime  à  se  trouver. 
1  dit  dans  le  sens  Contraire  ,  n*étre  pas  dans 
I  centre.  Dtcr  de  l'Acad. 

(  Les  corps  tendent  en  bas ,  ils  aspireutà  leur 
entre,  i»  Pasc. 

)  Dans  un  pays  qui  est  le  centre  du  bon  goût 
1  de  la  politesse.  »  La  Bruy. 

:  Un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  vanitë. 
-de  son  palais  comme  du  centre  de  lu  cha- 
itë,  elle  envoyoit ,  etc.  )>  FLécR. 

)EVTas,  se  dit  encore  pour  le  milieu  dans 
sieurs  phrases.  Ltc  centre  du  royaume,  Tje  cenr 
funepnxnnte.  Ije  centre  d'une  armée.  On  dit, 
style  de  théologie ,  fjûe  le  siège  de  Rome  est 
'entre  de  l'unité  de  T église. 
In  dit  aussi ,  le  cenire  des  aj^aires ,  pour  dire , 
ieu  où  se  traitent  la  plupart  des  affaires.  Pa- 
eêi  le  centre  des  affiiires  du  royaume,  Iai  cour 
le  centre  de  lu  politesse.        Dict.  de  l*Acad. 

Détruisant  le  culte  judaïque  dans  Jërusa- 
tm  gui  en  étoit  le  centre,  v  Pasc. 

Il  tait  de  sou  cabinet  le  centre  de  son  exis^ 
rnoe.  »  Bufp. 

■dres ,  jadû  barbare  ,  eit  1«  centrt  de  arts.     Volt. 

snms ,  au  figuré. 

Je  le  hais,  parce  qu'il  se  fait  \tcentre  de  tout. 
Voyez  moi,  )  —  On  se  croit  naturellement 
ien  plut  capable  d'arriver  au  centre  des 
ioaet,  que  d  embrasser  la  circonférence.  (  V. 
Mre.) — Il  (Dieu)  est  le  centre  de  tout  et 
obiet  de  tout.  —  L*homme  est  tombé  dans 
I  présomption  ;  il  a  voulu  se  rendre  le  centre 
e  lui-même.  )>  (  Voyez  épiscopal.  )    Pasc. 

Noos  nous  établissons  comme  le  centre  des 
réatiires  qui  nous  environnent.  »      Mass. 
JENTRffilGE ,  culj,  des  deux  genres ,  terme 
physique /qui  tend  à  éloigner  dVn  centre. 

corps  qui  se  meut  en  rond  a  unefone  centri-r 

UTTRIPETE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
d  à  approcher  d'un  centre.  Les  planètes  ont 
force  centripète  vers  le  soleil, 
ÎENTUMVIR ,  s.  m, ,  officier  de  Tancienne 
ne  ,  établi  pour  juger  certaines  affaires  ci- 

». 

lEMTUBfVIRAL,  ALE,  anf/.  ,»qni  appartient 
:  oentumvirs ,  qui  est  de  leur  ressort. 
:ENTUMVIRAT  ,   *.  m. ,    dignité   de   cen- 

ivir^ 

XHTUPLE,  ê.  m,  ,  cent  fois  autant.  On  lui  a 
né  U  centuple.  Un  fonds  qui  rapporte ,  qui 
i  au  centuple.  Dieu  re/idra  au  centuple  tout 
qu'on  fira  pour  lui.  Dict.  de  l*Acad. 

On  ne  sapercevoit  presque  pas  qu'on  par- 
it  à  une  personne  si  élevée;  on  sentoit  seu- 
sment  au  fond  de  son  cœur  qu'on  eût  voulu 
ni  rendre  au  centuple  la  grandeur  dont  elle 
s  dépouilloit  si  obligeamment.  »        Boss. 

L'aumône  est  un  gain  ;  c'est  une  usure ,  c'est 
n  bien  qui  rapporte  ici-bas  même  au  centor- 
de,  m  Mass. 
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bîeti  qui  rend  le  centuple  aux  boDoes  setîons.     Cor. 

1\  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  centuple  d*t4n 
autre. 

CENTUPLER ,  v.  a.,  faire  qu'une  chose  soit 
cent  fois  plus  considérable. 

CENTURIE,  s.  f.  ,  centaine ,  le  peuple  ro- 
main fut  distribué  par  centuries. 

CEN'tURION ,  *.  /w. ,  centenier  qui  comman- 
doit  une  compagnie  de  cent  hommes.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  l'ancienne  milice  ro-^ 
maine. 

CEP ,  a.  m. ,  pied  de  vigne.  Cep  de  vigne,  jérru* 
cher  le  cep.  Cep  tortu. 

CEPENDANT ,  adv.  pendant  cela ,  pendant  ce 
temps-là.  L* affaire  presse,  et  cependant  voue 
perdez  l'occasion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  att'ndoit  la  suite  de  cet  avis,  qui  fut  fort 
»  approuvé ,  lorsqu'il  arriva  un  incident  qui 
»  fit  remettre  le  jugement  de  ce  procès;  maisce^ 
»  pendant  le  prisonnier  disparut.  »  PA8C4 
.  a  Ainsi  la  reine  se  montre  le  ferme  soutien 
»  de  l'état ,  lorsqu'anrès  eu  avoir  long-temps 
»  porté  le  fil rdeau,  elle  n'est  pas  même  courbée 
»  sous  sa  chute.  Qui  -çoutïOxXcependant  exprimer 
»  ses  justes  douleurs?  —  Ce  tyran  fait  mourir 
»  saint  Pierre  et  saint  Paul  ;  Rome  est  consa- 
'»  crée  par  leur  sang  ,  etc^  cependant  le  temps 
»  approchoit  où  la  vengeance  divine  devoit  éda- 
»  ter.  —  Avant  de  sortir  de  son  royaume,  it 
))  pourvut  à  la  sûreté  du  dedans  en  gagnant  le 
))  cœur  de  tous  ses  peuples  par  la  libéralité  et 
)>  par  la  justice.  Cependant  il  faisoit  ses  prépara- 
))  tifs,  etc.  — La  reine  Brunehaut,  livrée  à  Clo- 
)>  taire  II ,  fut  immolée  à  l'ambition  de  ce  prince  ; 
»  sa  mémoire  fut  déchirée,  et  sa  vertu,  tant 
»  louée  par  le  pape  saint  Grégoire,  a  peine  en- 
)>  core  à  se  défendre.  Cependant  l'empire  romain 
))  étoit  désolé.  —  Dioctétien  s'établit  à  Nicomé- 
))  die  où  il  se  fit  adorer  à  la  mode  des  Orien- 
))  taux.  Cependantie^  Perses ,  vaincus  par  Gale- 
»  rius ,  abandonnèrent  aux  Romains  de  grandes 
)>  provinces ,  etc.  o  B^. 

«  Le  pape  imploroit  en  vain  le  secours  des 
»  rois  derÉurope.O/7e/i(/a/f/  le  tyran  couvroit  la 
»  mer  de  voiles  et  de  navires.  —  Nous  avons 
»  droit  d'espérer  du  hls  ce  que  nous  adm«- 
»  rous  dans  le  père.  Cependant  l'académie  ne 
»  cessera  de  publier  tant  de  glorieux  succès.  )> 

Fichier. 

SniTaut  les  lenlîmens  dont  Tom  seras  r»ptUU  , 
Je  «anrai  Toni  tenir  innocent  ou  coupable  ; 
Cependant  k  Pompée  élevés  des  aolels. 
Cest  de  quoi  le  sénat  ponrra  délibérer. 
Mais  cependant  ^ont  lai  )'ose  tous  aisarer 
Que»  etc.  CoB. 

Laiues-moi  ,  cber  Malban  ,  le  roîr ,  Tînterroger  ; 
Tous  ,  cependant,  ailes  ,  et  sans  jeter  d*alarnies  , 
A  tonf  mes  Tyriens  faites  prendre  les  trnes. 

Deboat  à  ses  c6tés  ,  le  jeaneHSlitcln  , 

Comme  moi  le  servoit  en  longs  babits  de  Ifn  ; 

Et  cependant  du  sang  de  la  cbair  immolée , 

Les  prêlres  arrosoieot  l'antel  et  l'assemblée.      Rac. 

Sortons.  Mais  cependant  mon  ennemi  tranquille 
Jouira  snr  son  banc  de  ma  rage  inutile.  BOTL. 

Il  signifie  aussi  néanmoins ,  toutefois ,  nonobs» 
tant  cela  ;  et,  en  ce  sens  ,  il  est  conjonction  ad- 
versa tive.  F'ous  m'avez  promis  telle  chose ,  etct^ 
pendant  vous  faites  tout  le  contraire.         Dicr. 
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«c  Epîctèle  et  tes  sectateurs  croient  que  T)Icu 
n  seul  est  digne  d'être  aimé  et  adniipé ,  et  ce- 
T>  pendant  ils  out  désire  d  être  ainiéâ  et  admi- 
9  Tés  des  hommes.  (Voyez  penser,) — Le  cln- 
»  quième  concile  général  condamna  les  écrits 
y>  de  saint  Isidore  contre  saint  Cyrille ,  et  cepen- 
»  dont  le  père  Sirmond  n'a  pas  laissé  de  le  dé- 
»  fendre.  —  vous  ne  savez  pas  seulement  ce  que 
%  les  termes  signifient,  et  cependant  vous  par^ 
»  lezcomme  un  docteur. — Voilà  qui  commence 
9  bien ,  lui  dis-je  ;  voyez  cependant ,  me  dit-il , 
»  ce  que  c'est  que  l'envie.  »  Pasc. 

«  Ceux  qui  sont  échappés  du  naufrage  disent 
y>  un  éternel  adieu  à  la  mer  et  aux  vaisseaux  ; 
I»  cependant,  onze  jours  après ,  la  reine  ose  en- 
»  core  se  commettre  à  la  furie  de  TOcéan.  —  Le 
»  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  princesse  ;  ce- 
»  pendant  ni  cette  estime  ni  tous  ces  grands 
9  avantages  i^*ont  pu  donner  atteinte  à  sa  mo- 
»  destie.  »  Boss. 

<c  II  étoit  innocent,  et  il  étoit  roi  ;  cependant , 
»  il  pratiqua  toutes  les  austérités  que  ,  etc.  d 

Flêchier. 

«  Lassés  de  leurs  agitations ,  et  cependant  tou" 
^  jours  emportés  par  le  tourbillon. —  Qui  peut 
>»  compter  sur  le  lendemain  ?  et  cependatU  nous 
»  vivons  comme  si  tout  ceci  ne  aevoit  jamais 
3»  finir.  »  Mass. 

Ploi)*apprend«  son  mérite,  «t  plasnon  fea  s'augmente; 
Cependant  mon  devoir  est  tonjoari  le  plas  fort.  CoA. 

Vont  m'aimes ,  Toai  me  le  soutones  ; 
St  cependant  je  pàri ,  etc. 

Jeçraini  Dieu,  cher  Abner,  etn'ai  point â*aiure  crainte; 
Cependant  je  rends  grâce  an  sèle  officieux 
Qui  snr  tons  mes  périls  tous  fait  ouvrir  les  yeux. 
Je  sais  ,  tnr  ma  conduite  et  contre  ma  puissance  , 
Jnsqn*où  de  leurs  discours  ils  portent  la  licence  ; 
Ils  rivent  étendant ,  etc.  B.AC. 

CEPEvnAUT  QUE,  pendant  que,  conjonction 
assez  commune  dans  les  anciens  poètes. 

Cependant  que  Félix  donne  ordre  an  sacrifice  , 
Pourrai- je  ,  etc. 

(  Viriate  )  de  ce  grand  nom  charmée  , 
V'attache  an  bruit  heureux  que  fait  sa  renommée; 
Cependant  ^uMnsensfble  à  ce  qn*elle  a  d'appas  , 
Il  (Sertorins)  me  dérobe  un  ooeur  qu'il  n«  demande  pas. 

Corn. 

Cependant  çue  mon  front  au  eau  case  pareil  , 

î^on  content  d'nrréter  les  rajons  du  soleil , 

Brave  Teffort  de  la  tempête  ,  elo.  La  Font. 

Racine  et  Boilean  n*out  point  employé  cette 
conjonction ,  qui  pourtant  a  de  la  noblesse  et  de 
l'harmonie. 

CERBÈRE,  «.  m.  ,  nom  du  chien  à  trois  tètes 
qui  y  selon  la  fable,  gardoit  la  porte  des  enfers. 

CERCEAU ,  n.m.  f  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui 
sert  à  relier  les  tonneaux.  jRaire  des  cerceaux. 
Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  filet  dont  ou  se 
sert  pour  prendre  des  oiseaux.  Prendre  des  oi^ 
seaux  au  cerceau, 

CERCLE  y  s,  m. ,  figure  plane  enfermée  dans 
une  ligne  courbe  appelée  circonférence,  T/n  demi 
vente.  Un  quart  de  cercle.  Une  portion  de  cenle. 
Il  se  prend  aussi  pour  la  ligne  circulnixe  qu'on 
appelle  circonférence.  Faire  des  cercles,  Tracer 
un  çercU,  Dhrire  un  cercle. 

DiOT.  DE  L*ACAD. 


CËR 

«  L<»  cercle  que  Saturne  déciît  a  phisde  tfix  tetit 
«  millions  de  lieues  de  diamètre,  u  La  Bruy. 

Cercle  ,  au  figuré. 

((  Il  (Montaigne)  met  toutes  choses  dans  un 
»  doute «i  universel  et  si  général,  quelliomnie 
»  doutant  même  s'il  doute,  son  incertitude 
)>  roule  sur  elle-même  dans  un  cercle  perpë- 
»  tuel.  »  Pasc.  ■ 

«  Chacun  vient  s'y  décharger*  en  commun 
«  (  dans  les  assemblées  de  l'Académie  )  des  tré- 
»  sors  qu'il  a  recueillis  dans  ses  études  particii- 
»  lières  ;  il  se  forme  comme  un  cercle  brillant  où 
»  plusieurs  pensées,  comme  autant  xle  li|[Qes(le 
r>  lumière ,  venant  à  se  réunir  en  un  point  iré- 
»  iléchissent  après  sur  le  public.  )»        Fléch. 

■En  ce  long  cercle  d*ans  ,  etc.  fioiL. 

Ceecle  ,  signiRe  aussi  un  cerceau.  Cerde  à 
tonneau.  Faire  des  cercles.  Prendre  des  cercles:  Un 
tonneau  gui  a  rompu  ses  cercles.  Un  cercle  de 
fer. 

On  appelle  aussi  cercles,  en  termes  d'astrono- 
mie, les  cerceaux  qu^entreut  dans  la  composi- 
tion de  la  Sphère.  Z^es  grands  ,  les  petits  cerdet 
de  la  Sphère. 

Cercle ,  en  y  ajoutant  l'adjectif  vicieux,  se  dit, 
figurément,  d'une  manière  défectueuse  de  ni- 
sonner  c|ui  consiste  à  donner  pour  preuve  U 
proposition  qu'on  a  avancée,  et  qu'U  s'agit  de 
prouver.  Raisonner  airtsi ,  c'est  faire  unceruevi' 
deux. 

On  di^  aussi  figurëmeut ,  chercher  la  quadra- 
ture du  cercle,  pour  dire,  chercher  une  chose 
qu'on  n'a  jamais  pu  trouver. 

Cercle  ,  se  dit  figurément,  et  par  extension, 
de  la  séance  des  princesses  et  des  dnchessai  as- 
sises circulairement  en  présence  de  la  xeine.i«d 
reine  tient  cercle  aujounPhui,  jiUer  au  cerde. 
Cette  duchesse  étoit  au  cercle. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension  ,  des  aMem' 
blées  d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  particuliers  pour  k  con- 
versation. Cet  homme  brille  dans  les  cetxleê^Rmr 
pre  le  cercle  par  urte  partie  de  jeu,  , 

DrcT.  DE  l'Acad. 

Qc  Propres  à  briller  dans  les  conversations  et 
»  dans  les  cercles.  —  Il  s'eurichit  à  montrer  dam 
»  un  cercle  des  marionnettes.  — Il  y  a  làncerde 
»  d'hommes  et  de  femmes  dans  sa  ruelle,  qui 
»  l'entretiennent.  —  Les  grands  forment  an 
)>  vaste  cercle  autour  de  cet  autel.  —  Il  préside 
»  au  cercle.  —  Ceux  qui  forment  un  cerâê  pour 
»  discourir.  —  Les  personnes  qui  composent  nn 
»  cercle. —  Déra  nger  le  cercle,  -^  U  s'insiniM  diBS 
3>  un  cejxle  de  personnes  respectables,  i» 

La  BRirrimBi 

Cercle  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  prindptttléit 
villes  et  états  qui  font  ensemble  leconwpoli' 
tique  d'Allemagne.  Les  dix  cercles  de  l'entre. 
'Ijes  troupes  des  cercles^  Les  cercles  du  Wûn,  Nu- 
rerrd>erg  est  dans  le  cercle  de  Franconien 

CERCUEIL,  j.  m. ,  ( prononces rent^iaV )bièrp, 
espèce  de  caisse  de  boi^ou  de  plomb  où  Ton 
met  un^ corps  mort.  Cercueil  de' bois,  Oeruml 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettra  un  mort 
dans  tin  cercueil.  On  dit  figurément,  d'un  homme 
dont  quelque  accident  a  causé  la  mort,  aueceàt 
ce  qui  Ta  mis  au  cetvueil,         Dict.  db  l'Acao. 

a  A  U  vue  de  ce  triste  cercueil,  m        Fubui. 


CER 

^Mnd  Manrtce  peut  toat  da  créât  de  son  ^ercue'U 
Ce  firère  et  ton  espoir  vont  entrer  au  ctriufi/. 
Mais  qaoiqae  ce  ronbat  me  promette  un  cercmeit ^ 
La  |loir«  d'un  tel  choix  m'enfle  d*an  juste  orgueil.  C. 

Laplaiotire  Élégie  ,  en  longs  habits  de  deuil  , 

Sait ,  les  cheveux  épars  ,  gémir  sur  uo  cercueii.    BOIL. 

Son  fiital  orgueil , 
Daas  les  plaines  d'Ivrj  lui  prépare  an  cen-ein'l.   VoLT. 

CÉRÉMONIAL  ,  ».  m. ,  L'usage  réglé  en  chaque 
iour,  en  chaque  pays  touchant  \éi  céiémouies 
religieuse»  ou  politiques.  Ltc  teivtnoniaLest  dij^ 
^irtttifhn  lea  payn.  Le  iértmonial  de  Route  est 
ori  rigoureux  ^  etfoH  rigoareitsenienlobéerué, 

CArêmônial,  se  dit  aussi  de  l'usage  des  cëré- 
Donies  qui  se  pratiquent  entre  1rs  particuliers  , 
t.  dans  ce  sens^  un  homme  qui  u'aime  pas  ce^ 
urtes  de  cércaionies,  dit  qu'i/  n'aime  pi^int  U 
irèmoniaL 

On    appelle  aussi  cérémonial  ,    le   livre  oi\ 
ont  contenus  l'ordre  et  les  règles  des  cérémo- 
iet,  tant  ecclésiastiques  que  politiques  et  ci- 
lles. />  cérérmurial  lit  C  église  de  Paris.  Le  cérê- 
wnicU  français.  Le  i:êreitiouial  mnuiin, 
CÉRÉMONIE ,«./!,  formes  extérieures  et  ré- 
alière»   du    cuits    religieux.     Le.i  téfemonies 
u  baptême.  Les  cérémonies  de  l'église    Le  sacre 
p«  évêquea  se  fait  avec  de  gnmdes  cérémonies, 
étt  cérémonies  de  V ancienne jhi.  Ou  dit  suppléer 
^cérémonies  tUi  baptême,  pour  dire ,  pr&entev 
Téglise  un  enfant  qui  n'a  été  qu'ondoyé  ,  pour 
ne  son  baptême  reçoive  les  formes  omises  dans 
administration  du  sacrement.  Dict.  de  l'Acad. 
a  C*est  être  superstitieux  de  mettre  son  espé- 
rance dans  les  forma  lité")  et  dans  les  cérém(f 
nies;  mais  c*est  être  superbe  de  ne  vouloir  pas 
s'y  soumettre. —  La  conservation  de  leurs  li- 
"f  res  et  de  leurs  cérémonies.  »  Pasc. 

a  11  est  juste  que  vous  assistiez  quelquefois 
aux  cérémonies  ow  ,  etc.  —  Cette  pieuse  cérémo^ 
nie,  —  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grande 
reine  appelle  à  cette  triste  cérémonie.  —  Elle 
ëooute  fexplication  de  ces  saintes  cérémonies, 
—  Qui  conserve  nue  doctrine  si  suivie  et  si 

•  élerée,  dts cérémonies  si  réglées.—  Une  nou- 

•  Telle  c^rr^mo/r/e  est  instituée  pour  la  régénéra^ 

•  tion   du  nouv^u   peuple.  —  L'exacte  obser- 

►  Tance  des  cérémonie  de  la  loi.  —  Ils  avoienl. 
»  toujours  observé  les  c<»'A/mom>jr  du  sanctuaire. 

»  A'bes  saintes  i^stitu lions  il  ajouti  des  céré- 
I  munîfs  majestueuses.  —  Ils  sont  affranchis  des 

>  ecrémoines  de  la  loi.  —  Les  sacrifices ,  les  ce^ 
I  remontes  de  leur  sacre.  »  Boss. 

«  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre  et  aussi 
i>  édifiante  que  celle-ci.  (Voyez  loir.  )  Cet  appa- 
»  reildecr'/r/no/iiMfunèbres.-Ch rétiens, qu  une 
»  triste  cérémonie  assemble  en  ce  lien.  —  Mal- 
B  henr  k  moi  si  je  mèlois  l'esprit  du  monde  à 
D  une  cérémonie  de  religion.  »  Fléch. 

«  La  majesté  des  cérémonies  n'entra  dans  Té- 
»  slise  qu'avec  celle  des  Césars.  — Souffrezdonc  » 

•  Messieurs,  que,  laissant  là  le  corps,  pour  ainsi 
»  dire ,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie  ,  je  vous 
»  en  développe  Tesprit  ;  que,  sans  approfondir  ce 
»  qu'elle  a  d'antique  et  de  curieux  ,  je  m'arrèlc 
»  à  ce  qu'elle  peut  avoir  d'utile,  n         Mass. 

a  Dieu  qui  avoit  aboli  cette  ancienne  cét^ 
1»  moniê  par  lorgane  de  tes  mini!«ires.  » 

Voltaire. 


CE.l 
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Kt  ce  soir  destiné  pour  la  cérémonie  , 
Fera  roir  si ,  etc. 

O  toi  qui  n*attendi  p!us  que  la  eérémonit 
Pour  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  puoie  , 
Poison  ,  elc. 

Impatient  pour  eux  que  la  cérémonie 

Ne  commence  bientôt ,  ne  aoit  bientôt  finie.        CO!l. 

Madame,  tout  est  prêt  pour  la  c^rénu>ni«. 

Je  vois  Tordre  pompeux  de  ses  rirémonits.  Hac. 

Cérémonie,  s  applique  aussi  aux  choses  hu- 
maines, et  se  dit  cfes  formalités  qu'on  observ»? 
dans  les  actions  solennelles  pour  les  rendre  plun 
éclatantes.  Ventrée  du  roi  se  fit  avec  de  grandes 
céi^monits.  On  a  domté  audience  à  cet  ambassa- 
deur avec  beaucoup  de  cérémonie.  Habit  de  t '- 
rémonie.  I^es  cérémonies  de  V ordre  de  Saint^M:^ 
chei ,  de  V ordre  du  Saint-Esprit,  de  V ordre  de 
Saint'Louis,  On  appelle  ,  gcandmaitre  des  céré- 
monies ,  maître  des  cérémonies  ,  n'de  des  cérémo^ 
nies,  les  officiers  qui  président  aux  cérémonies, 
et  qui  les  dirigent. 

«  Que  servent  les  meilleures  institution^  , 
»  quand  elles  dégénèrent  en  pures  cérémonies. 
V  —  Revêtir  leurs  maximes  de  certaines  céré- 
w  montes  qui .  etc.  (  Voyez  maxime.  )  —  Ces  tr- 
»  remanies  s'oDscrv oient  avec  réllexion ,  et  l'iiii- 
»  meur  sérieuse  des  Égyptiens  .ne  permettoit 
»  pas  qu  elles  tournassent  en  simples  formule^. 
»  Les  sacrificateurs  revêtus  de  leurs  habits  do 
»  cérémonie,  m  Roas. 

a  Le  règlement  des  rangs,  des  préséances  et 
»  des  autres  cérémonies.  »  La  Bru  y. 

EN  Cërémohitî  ,  avec  pompe  et  grand  appa- 
reil. jX-fe/ter  quelqu'un  en  cérémonie ,  le  reconduira 
en  cérémonie.  Dict.  de  l'âcad. 

a  Cléopàtre  lui  présenta  en  cérénvmie.  la  couî>« 
»  empoisonnée. —  Dans  et- tte  procession  où  I*  n 
»  portoitmcem7io/ti«  les  livres  de  Trismégiste.» 

BOSSUBT. 

LorsquMl  Toit  U  Justice  ,  en  grosse  compagnie. 
Mener  tuer  un  homme  avec  cérémonie.  Boi  t . 

Cérémonie  ,  se  prend  aussi  pour  civilité,  pour 
les  témoignages  convenus  de  déférence  que  le^ 
particuliers  se  donnent  les  uns  aux  autres.  Faire 
des  visites  de  cérémonie. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  style  familier,  une 
civilité  importune.  C'v^t  un  grund  faiseur  d^ 
cérémonies.  Bannir  la  cérémonie.  Ennetni  des  cé- 
rémonies, 

CÉHÉMONIEUX ,  EUSE ,  adj.,  qui  fait  trop 
de  cérémonies.   Cesl  un  homme  cérémonieux. 
c(  Il  est  ci  vil  t:icérémoniei4X.  »         La  Bru  y. 
Ce  terme  a  vieilli. 

CÉRIiS ,  e.f,  déesse  des  maisons  dans  la  my- 
thologie païenne. 

Attendra  que  septembre  ait  ramené  I*<antomne, 

Et  que  Cérès  contente  ait  fitit  place  k  Pomooe.    BOIL. 

CERF  ,  s.  m. ,  espèce  de  bète  fauve.  Un  jeune 
cerf,  (/n  vieux  cerf.  Un  cerf  de  dix  ans,  ou  plu-* 
Communéin«;nt  un  cerf  de  dix  cors,  pour  (lire  , 
un  cerf  de  moyen  âge.  Le  bots  d'un  cerf.  Un  cerf 
qui  brame.  Un  cerf  qui  a  mis  sa  tétr  bas.  Les  an- 
douiUersde  la  tête  d  un  cerf.  Lit  c  liasse  du  cerf. 
Lancer  le  cerf .  Détourner  le  cerf.  O^une  le  cyr/'. 
Etre  à  la  mort  du  cerf.  Ln  cerj  qui  tient  les  abot.  . 
F'ite  comme  un  cerf.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Il  est  occupé  A  voir  par  où  passera  uu  c«r// 
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■  que  ces  tlii«n»  poursuivent  ai 


■  cerfAe  meule.  » 

o  Sa  l'orme  i\ii 
n  aussi  Bvelle  nue  b 
n  flexibles  et  il 
a  quai 


nme  il  n'a  poiul  porilu  le 

Ile  et  l^ère  ,  sa  taille 
n  prise  ,  ses  membres  el 
%  ,  M    tète  parée  plulâl 

■ ;tq.ii,cominela 


D  tA  gramtf 


nrbies,  tous  lea  ai       . ,. 

■ur,  «aiégèrïté,  sa  force,  le  dislvn- 

'z  des  autres habitaïudes  bois. nJnrp. 

CFRFEX'IL,  ».  m.,  herbe  potagère  dont  let 
feuilles  sont  assez  pro  fou  dément  décoiipéei. 
Caeilliriiuctrfeuil.  Srmerdu  cerfeuil.  D:  ta  graine 

CERISE ,  ».  /  espèce  de  petit  fruit  à  noyau  , 
dont  la  chair  est  fort  at^iieuse  et  la  peau  fort 
rouge  et  fort  mince.  C>™e  à  courte  queue.  Ce- 
ritea  prrcocei. ,  Cerittt  tardivti.  Cerise»  à  "  '* 
Ceriam  cnn/ita. 

CERlSIFJt,  «.  m.,  arbre  qui  porte  des  te- 
ntes .  7.e*  crriaien  jettent  lieaumup  île  f>in 

CEBTAIH,  AINE,  orf,.,  iudubitable. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  choses.  Cela  eut 
^rUiin.  La  nouvette  tUarlaine.  Pairt  un  rapport 
teiiaîn.  J'ai  un  aiif  certain ,  etcMicr.  de  l'Acad. 

u  Ce  point  de  fait  que  vous  aviez  proposé 


rite  certain 


use  pour  le  plui  i 

»  (^oyeï  doctrine,  apinioi 

»  de  r. 


I  parmi  les 
v>  .preuve 

Pasc. 
in  ,  elle  in 
»  vente.  (Voyez  An/tfi>*r«.  )  —  Marquer  à  ce  peu 
»  pie  ingrat  *a  perte  certaine.  —  On  est  étouni 
u  quand  on  lit ,  ce  qui  néanmoins  est  «rfai» 
»  qu'il  aVoit  de  tour  environ  cent  quatre-vingt 

B  —  Appuyé  sur  des  fondemeui  cerlaini.  —  Ce 
B  que  les  temps  fabuleux  ont  de  plus  certain. 
u  — Ses  promesseset  ses  menaces  sont  également 
»  certaine*.  "  (Voyeï  tradition.  )  Pabc. 

«Je  parle  sur  des  témoignages  rcr<i»'n«.»FLËc. 

e.  C'eut  une  preuve  certtiine,  que ,  etc.  »  Mau. 


LoTSq» 

du  brolii  nf» 
Ceutaih  que 

«,"e.(Voj. 

,».)     BAC. 

«    //. 

Il  certain  que 

si  nous  ae  pouvons  arrè- 

n  l«rle 

cours  de  noire 

thilesK.no 

»  lire» 

«profit,  que,  etc.  — KVi( 
ipre  ce  mïme  concile  géu 

il  pat  certain 
rai  condain- 

alesécritsdeThéodoret.  — y/ m/ certain  9 

»  les  jur  étoient  très-coupables  de  ,  etc.  —  ! 
V  ne  sert  de  rien  de  dire  qu'il  e»c  lucerlaiu  si  o 
B  gagne:a  ,  et  qu'il  est  certain  qu'on  hasarde. - 
i>  Ils  se  s"nl  élevés  les  uns  sur  les  autres  par  u 


»  les  hommes  ont  plu 

ta  vrent  de  plus  en  pi 

«  El  d'ailleurs,  élw 

s  vie  approche  de  pi) 


de  lumiire,  ila  dfcou- 
,  etc.  B  Pasc 

certain  rjiir   la  longue 
...  ...     prés  l'immortalité,  ne 

Sas  loufaailer  de ,  etc.  —  //  est 
istoire  que  ce  cbangeroenl  fut 
fait  en  même  temps,  elc.  —  Il eH certain ,  de 
leur  aveu  propre,  que  les  Gauloia  les  surpas- 
soient  en  ,  etc. —  ïlparoit  ctrtain  gue,  lors- 
qu'Arbace  révolta  les  Uèdei  contre  SarduDa- 
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»  pale ,  il  ne  fil  que  les  affranchir.  —  On  doll 
1  donc  tenir  pour  certain  ,  lant  par  ces  histoint 
u  que  par  le  consentement  des  Juifs  ,  sue,  vert 
»  les  temps  de  notre  Seîgueur ,  ils  perdiml  en* 
u  tièremenl  l'autorité  tenipoielte.  s         fiosa. 


I  crrlaln ,' 


es  fiii. 


Cehtais,  préfix, déterminé.  En  ce  sens,  ilUe 
se  dit  que  des  choses.  L'ataemhl^  te  doit  tenir 
à  jour  certain.  On  ae  tert  aouvent  ifim  immbrr 
certain  à  ta  place  efun  nombre  incertain.  On  dit 
d'une  marchandise  dont  le  pris  varie,  qu'tUt 
n'a  pat  rie  prix  certain.  Dicr.   de  l'Acad. 

te  Eutin  un  jour  crriuin  viendra  auquel,  etc.i 
Pascal. 

K  lis  s'assemblent  tous  les  jours  à  une  certaiit 
M  heure  dans  un  temple.  —  Le  foible  d'unur- 
»  luiii  d^e.— Il  n'esl  pas  permis  à  un  certain 
a  âge  de ,  eh.  (  Voves  point,  ]  La  Brut. 

<■  N'avoir  pas  de  règUa  certaine». —  Ils  ne  nr- 
B  dent  aucun  ordre  certain  dans  ledénomCie- 

•  ment,  etc.  —  Attachée  un  certain  lien.  —  As- 

•  Ireint^rertni'nea  lois.—  Retenu  dans cer<ai'w> 
D  bornes.  —  Observer  uli  certain  nombre  d'^fé- 

•  nenieiiB    principaux.  —  En   certain»    Cas.  — 

■  tVf*iiïij  jeûnes  marqués.  —  Un  certain  poiat- 
»  — Uéterminépatqueliue  autorité  crrtium.— 
11  Pourquoi  nouaaltribuons  ces  tiTtesideslemFS 
»  età  des  auteurs  fcrtoi/M, — Des  signes  c<r^uu. 
11  Dea  caractère»  certaine.  »  Bi>ta. 

{Voyez  ivnduite,  revenu.  ) 

o  Des  routes  certaines.  (  Voyes  nmU.  )  — KoIie 
»  crainte  ne  pouvant  poser  sur  rien  de  certain , 
j  etc.  —  Apréa  une  certaine  aaitoa  delà  vie.* 

(  Voyei  nomàre.  )  _  Hass. 

CEUTAra  ,  s'emploie  aussi  k  la  place  du  pré- 
nom quelque ,  et  dans  cette  accepbon  ,  il  se  dit 
également  dea  peraonnei  et  des  choses,  toaia  il 
se  place  loujouri  devant  le  substantif.  Ainsi  on 
dit  ;  Certaine»  penonne»,  cerlaint*  cJloett.  Du- 
rant un  certain  tempe.  J'ai  entendu  dire  à  ai- 
laine»  perannnea.  DiCT.    db  l'Acad. 

o  Orfuiiw  moines  Scythes.  —  Certai/te»  jinpo- 
»  sition»  pleines  d'imposture.  —  La  docttLDe  do 
»  certaine»  gens.  —  Ne  pas  croire  certain»  iaiti 
u  particuliers,  u  Pasc. 

a  A  la  vue  dererHa/nn  misères.  —  Onvoitds 
"w  eertainea  gens  qui ,  elc.  — 11  a  vécu  dana  l'io- 
B  trigue  un  u/iiii/i  temps. — Un  homme  d'un  s 
»  certaine  élévalinn.  —  Si  certaine  morti  re«- 
B  noient  au  monde,  quelle  opinion,  etc.  -~<Oii 

•  voit  dana  certaines  tkmilles ,  etc.  —  11  y  ■  d* 
V  cerlaînt  mérites  qui  ne  sont  point  faits  pour 
>  être  ensemble,  de  certaine»  vertus  incvasp- 

■  libles.  —  N'étoit-il  pas  présent  i  de  cerlaini 
D  paroles  qui ,  -etc.  —  Si  ta  critique  vient  d'un 
»  homme ,  etc. ,  et  qu'elle  s'exerce  sur  dttertaiiu 
B  chapitres,  etc.  o  (  Voyez  coiiter.  )     L*  BaoT. 

«  Dieu  donne  aux  maieous  royales  certaine 
D  caractères  propres.  —  Avec  une  certaine  mode- 
B  ration.  —  Cenaina  coupn  extraordinaires  oiï 
D  Dieu  voaloit  que  sa  main,  etc.  —  Avoir  une 
o  nrtiiint    étendue.  —  Conserver  une  certain* 

B  prééminence,  u  Bos». 

«  Se  priver  de  crr^ainj  adoucissemeiu  que,  etc. 
B  11  a'eleve  dans  tous  les  temps  certaine»  âmes 
B  bienfaisantes,  etc.— dr/ïdinirayonsdegriceer 
B  de  lumitie  lui  Rrvnt  apercevoir  que ,  elc.  — 
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Tlya  dans  le  cœur  même  des  rois  les  plus  pieux  [ 
certain  amour  secret  pour  leur  grandeur  qui, 
etc. — Ceriaina  désirs  vagues  déplaire ,  de  voir , 
d'être  vue. —  Ceriainea  complaisances  que  le 
monde  pardonne  aisëment  aux  jeunes  per- 
sonnes quand  elles  ont  de  quoi  soutenir  leur 
vanité  ,  ceriainea  propretés  affectées  ,  cerUii- 
nea  lectures  eneageantes  qui ,  etc. ,  ce  furent 
des  fautes  sur  lesquelles,  etc.  (Voyez /««te.  ) 
—  Il  y  a  ceriaina  intérêts  délicats  et  certainea 
ambitions  spirituelles  que ,  etc.  (  Voyez  accom- 
rrfoder,  )  — Les  grands  naissent  avec  certainea 
délicatesses  aui,  etc.  —  Certain  génie  qyi  pré- 
side aux  belles-lettres ,  nous  a  destinés,  etc.  d 
(  Voyez  commencement ,  aauver,  )  Fléch  . 

«  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certaina 
•momens,   la   nature   ramasse,  etc. — Ils  ne 
t  doivent  ce  titre  qu'à  de  certainea  actiona  d'é- 
'  cUt. — On  suit  un  certain  penchant  de  la  na- 
ture qui,  etc.  —  Chacun  s'envisage  toujours 
far  ceriaina  côtés  favorables.  »  Ma&s. 

Voyea  approfondiaaement ,  maux  ,  plaiaira.  ) 
ilprèi  CÊTlmin*  moment  que  perdent  nos  langoeuri.  G. 

CB&TAnr,  adj, ,  en  parlant  des  personnes,^signi- 
le  aaauré.  Ainsi  on   dit,   être  certain  de  quelq- 
ue choae ,  pour  dire ,  en  être  bien  assuré.  Étea- 
oua  bien  certain  de  cela  ?  J'en  auia  trèa-certain. 
«  Nous  sommes  bien  ceriaina  que  nous  n'a- 
yons paa^al  à  la  tête.  »  Pasc. 
CsKTAor  ,  «. ,  chose  certaine.  //  ne  faut  paa 
uitier  (e  certain  pour  V incertain. 
a  S'il  ne  falloit  rien  faire  que  pour  le  certain  , 
on  nedevroit)>as  ,etc  ;  maiscombien  dechoses 
fait-on  pour  l'incertain,  les  voyages  sur  mer , 
les  batailles  ,  etc.  »                            Pasc. 

CERTAINEMENT ,  adv.  d'affirmation  ,  en  vé- 

ité.  Certainement  lea  hommea  aont  bien  aveuglta, 

lui  oeriàinemerd.  Non  certainement, 
«  Comme  je  le  crois  ceiiainement.  —  Ils  sont 
eetiainemeni  catholiques.  —  Je  ne  suis  certQt- 
rtement,  ni  habitant ,  ni  secrétaire  de  Port- 
Royal.  —  Certainetnent  vous  seriez  capables 
de  produire  bien  des  maux,  si  Dieu,  etc.  »Pasc. 
a  El  certainement f  il  n'y  a  rien  de  plus  mer- 
veilleux que  ce  changement.  »  Boss. 
Cs&TAiiŒMEKT ,  indubitablement.  Z>  aavez- 

oua  certainement?  Dicr.  de  l'Acad. 

«t  Sii'étois  dans  une  ville  où  il  y  eût  douze 
fontaines  >  et  que  je  susse  certainement  qu'il  y 
en  eût  une  empoisonnée ,  etc.  —  Incapable 
d'ignorer  absolument  et  de  savoir  certaine- 
ment. —  Posséder  certainement  la   vérité.  — 

^  Nous connoissonsce/iai/teme/t/ son  existence.  » 

Pascai^. 
«  Cette  vérité  loipprtante  est  connue  si  certai- 

>  nement  par  Texpërience.  »  Boss. 
CERTES  ,  adif, ,  certainement ,  en  vérité.  Et 

trieê ,  ce  fui  avec  beaucoup  de  raiaon.  Certea ,  ou 
e  me  trompe ,  ou ,  etc.  Dict.  hb  l' Acad. 

«  Certea  ,  mon  père  ,^si  après  cela  il  dit  au- 
»  tre  chose  que  ce  qui  est  dans  l'Écriture  ,  ce  ne 
)  sera  pas  manque  de  le  savoir.  —  Certea  ,  mon 
»  père  ,  voici  une  de  ces  rencontres  ou  le  pour 

>  et  le  contre  sont  bien  probables.  —  Certea  , 
d  mon  père,  on  ne  sauroit  trop  estimer  unsibcau 
•  fruit  de  la  double  probabilité.  »        Pasc. 

<c  J*ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur  dans 
I  ces  dernières  épreuves;  mais  certes,  U  a  mon- 
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»  tré  qu'il  n'est  pas  permis  aux  rebelles  de  fairt 
»  perdre  la  majesté  à  un  roi  qui  sait  seconnoi- 
»  tre.  »  Boss. 

a  Certea  (  le  mot  certea  )  est  beau  dans  sa  vieiU 
t>  lesse ,  et  a  encore  de  la  force  sur  son  déclin  :  la 
»  poésie  le  réclame  ,  et  notre  langue  doit  l)eau- 
»  coup  aux  écrivains  qui  le  disent  en  prose,  et 
'>  qui  se  commettent  pour  lui  dans  leurs  ou- 
»  vrages.  »  La  Bruy. 

«  (>/tea,  à  voir  les  hommes  si  occupés,  si  vifs, 
o  etc. ,  on  diroit  qu'ils  travaillent  pour  des  au- 
»  nées  éternelles.  »  Mass. 

Certes .  Texemple  est  rare  et  digne  de  mémoire. 

Certes  ,  on  les  chrétiens  ont  d'étranges  maaies  » 
On  lenrs  félicités  doiTent  être  infinies. 

Certes ^  je  tous  croyois  nn  pen  pins  généreux.     Goit. 

Certes  ,  plas  je  médite',  et  moins  je  me  figure 

Que  TOUS  m*osiec  compter  pour  votre  créature.  Rac. 

CERTIFIER  ^  V»  a.  t  témoigner  qu'une  chose 
est  vraie  ^  l'assurer.  Certifier  quelque  chose.  Je 
voua  certifie  que  cela  eat, 

CERTITUDE,  a.  /  ,  assurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  avet-t^ua?  La  certi- 
tude que  J'en  ai  y  eatqttey  etc.  Je  aaia  cela  aoee 
certitude.  Certitude  morale.  Certitude  physique. 
Certitude  métaphyaique,  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Les  uns  établissant  la  certitude  ,  et  les  au- 
»  très  le  doute.  —  N'avoir  ni  règle  fixe  pour  les 
»  mœurs,  ni  certitude  àAti^^  les  sciences.  —  Le* 
»  principales  raisons  des  Pyrrhoniens  sont  que 
»  nous  n'avons  aucune  certiùide  de  la  vérité  des 
»  principes.  —  Quand  même  ils  auroient  une 
rt  certitude  entière  qu'ils  n'auront  rien  à  crain- 
»  dre.  — La  certitt^de  de  gagner. — Alors  la  certi- 
»  tude  de  ce  qiron  expose  est  égale  à  l'incertitude 
»  du  gain.  »  ^  Pasc. 

a  Depuis  ce  temps  l'histoire  d'Egypte,  jus- 
»  que  là  mêlée  de  fables ,  commence  selon  Hé- 
»  rodote  à  avoir  de  la  certitude.  »         Boss. 

a  La  certitude  d'un  fait.  —  La  certitude  qu'on 
i>  a  du  bon  usage  qu'il  saura  faire  du  ,  etc. — 
»  Uue  seconde  entrevue  changea  ses  soupçons  en 
»  certitude.  »  La  Bruy. 

«  Les  faits  miraculeux  qui  établissent  la  cer^ 
»  titude  et  la  divinité  de  la  religion.  —  Tout 
»  cela  n'est  fondé  que  sur  la  certitude  d'un 
»  avenir.  »  (  Yoyez^/onder.  )  Mass. 

CERVEAU,  s.  m,  ,  CERVELLE,  a.  f. ,  subs- 
tance molle  enferma  dans  la  capacité  osseuse 
de  kl  tète,  et  qui  est  un  des  principaux  organes 
de  la  vie.  I>ea  droguea  qui  ctitaqueni  le  cerveau, 
Dea  ftiméeè  qui  montent  au  cerveau.  Purger  h 
cerveau.  Emouvoir  le  cerveau.  Craindre  un  trana^ 
port  eu*  cerveau,  Cbnfbrter ,  fortifier  ^  réjouir  lé 
cerveau,  Avoir  le  cerveau  attaque.  Etre  pria  du 
cerveau.  ..^voirie  cerveau  pria. 

On  dit  :  Cetiebleaatire  lut  a  découvert  te  cerveau. 
On  lui  voyoit  ta  cervelle.  Dans  les  animaux 
morts  destinés  à  être  mangés  ,  on  dit  touiours , 
la  cervelle.  Manger  de  la  cen^Ue  (f  agneau. 

Cerveau,  Cervelle,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier ,  esprit,  entendement,  jugement. 
Cerveau  débile.  Cerveau  démonté.  Cerveau  mal 
timbré,  Cervjeau  timbré.  Cerveau  brûlé.  Cerveau 
malade.  Cerveau  étroit.  Petit  cerveau.  Il  aie  cer- 
veau creux,  c''est-à-dire  .  il  est  visionnaire. Oit 
dit  d'un  homme  ,  que  c  eat  une  bonne  cervelle  , 
pour  dire ,  que  c'est  un  homme  de  bon  aeus^ 
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(1*».  bon  jiigfment  ;  H  dans  le  tcns  contraire, 
♦  V.«/  r^ne  petite  cen^el/e  ,  itae  cen'ellf  légère  ,  wie 
.ce/x\-//fi  évaporée  ,   une  cervelle  éventée. 

{\^  inf'taphnre!»  sont  du  ntyle  familier. 

CÉSAR ,  nom  d  uu  personnage  célèbre  dan3 
Diistoire  romaine,  qui  de'trnisit  le  gonvenie- 
luent  républicain  ,  et  s'empara  de  l'autorité. 
De  là  vient  que  les  em^Kreurs  rQm.nns,  qui 
succédèreut  à  sii  puissance ,  sont  .-ippeléH  du  uora 
de  César,  Dict.  dR  l'Acad. 

a  Respecté  do  tout  runivprsel  des  0'*«/»  eux- 
M  même»,  dont,  etc. -^  Que  sont  devenus  ces 

•  »  Césiirs  qui  faisoient  mouvoir  l'univers  à  leur 
»  gré.  »  Mass. 

Le  besoin  de  1*état  défend  de  plus  ai  tendre  : 

Il  Ini  faut  des  Césars  .  eî  ie  me  snîs  promis 

D'en  voir  naître  btenlôr  de  tous  et-de  mon  fils.  Con. 

Assise  un  trftne  des  Césiirs. 

A  ses  Césars  ,  fidèle  ,  obéissante  (Rome). 
Voiism'avif  de  CV^ar  confié  la  jeunesse.  Rac. 

La  Seine  a  des  Bourbons  ,  le  Tibre  a  des  Césars.  BoiL. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  empereurs  d'Al- 
lemagne, comme  ayant  succédé  à  une  partie  de 
la  puissance  des  empereurs  romain». 

Vnres-Tous  dans  Denain  1  audacieux  Villars  , 
Disputant  le  tonnerre  k  l'aigle  des  Césars.         VoxT. 

César,  dans  le  style  noble  ,  est  souvent  tm- 

*  ployé  pour  s<}uverain. 

«  Alors  qu'on  allègue  sans  ordre  le  nom  de 
)»  César.  —  Il  représente  les  droits  de  Dieu  St'ins 
»  blesser  ceux  de  Cenar.  »  Boss. 

«  La  crainte  de  déplaire  à  César.  —  Rendre  à 
y-  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  ,  et  A  Cé.tiir  ce  qui  est 
M  à  Cé.sar.  —  Multiplier  les  images  de  leurs  rois 
»  et  de  Ifurs  Césars.  »  Mans. 

CFSSATION,  fi.  f.  ,  intermission  ,  disconli- 
UU.it ion.  Cessation  d'armes.  Cessation  d'ho.'itilités. 
Ct'ss(,lion  (îe  pour^tnles.  Ces.^ation  tie  comme  rie. 
Ctss./tion  (/e  fruvaif.  ^  Dr«T.  niî  l^Acau. 

«  La  cessation  de  la  royauté  prédite  par  Osie.  » 

Pascat.. 

«.La  ces.uUion  des  sacrifices.  »  Mass. 

CFSSE ,  s.  f.  ,  mot  devant  lequ*»l  on  ne  met 
iamnis  l'articie,  et  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
e'fte  phrase,  sans  cesse.  Il  sigtiifie  ,  toujours, 
continuellement.  Parler  .tans  cesse.  7*rnvailler 
&ani.  cesse.  Djct.  df  l'Acad. 

a  Leur  patrie  après  laquelle  Us  soupirent  Af7/i,s 
»  ce.ise.  »  Pasc. 

«  Il  aspiroit  sans  cesse  à  la  perfection.  — Ce 
))  ddsir  immense  qui  sans  cesse  la  sollicitoit  à 
u  faire  du  bien.  »  hoss. 

«  Les  pièges  que  Ion  tend  sans  cesse,  d  La  Br. 

«  Il  faut  san^i  cesse  recommencer  le  combat. 
»  —  Sans  cesse  occupe.  —  Des  fantômes  dont  il 
»  se  repait  sans  cesse.  — Le  goût  change  sans 
>•  cessé, — Voulant  sans  cesse  se  hxer  dans  les 
»  créatures ,  et  sans  cesse  obligés  de  s'en  dë- 
»  prendre;  croyant  toujoursuvoir  trouvé  le  lieu 
»  de  leur  repos  ,  et  sans  cesse  forcés  de  recom- 
»  mencer  leur  course.  »  Mass. 

No'ui  nous  vojons  sahs  .^es*«  assiégés  de  témoins. 

Sans  cesse  parconi|int  les  chcnios  de  l'Aalide. 

Je  l*8Toae  ,  et  je  dois  m'en  souvenir  sans  cesse.    Rac. 

Potissei-le  sans  cesse  ,  et  le  repolissez. 

Sans  cesse  en  écrivant  variât  vos  discours. 

\ju  peuple  d'importaos  qui  lounaiJlect  sans  cesse. 
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CESSFR ,, t^. /r. ,  discontinuer.  Ce.Vier  tle  vîvrr. 
Cesser  de  parler.  Cesser  d'af^r.  Il  ne  cesse  de 
pleurer.  Dict.  dp,  l'Acad. 

a  Quoi  qu4l  fasse ,  s'il  ne  cesse  d'être ,  il  ne  sera 
o  'jamais  Ifoncatholicfue.  — Votiê  ne  cessez  nuit 
»  et  jour  de  publier  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  il  cessa  enhn  de  respirer  et  de  vivre.  —  Il 
»  ne  (essf}it  de  le«r  insjfirer  leswutimens  de  la 
»>  véi^itable  religion. —  Cessez  ,  princes  et  po- 
»  tenta tf»  ,  de  troubler,  etc.  — Klle  ne  vouloit 
»  pas  qu'ils  cessassent  un  moment  de  l'entre- 
»  tenir  des  ,  etc.  »  Boss. 

«  L'ame  peut  r«*s?r  de  voir  ou  d'entendre, 
*)  sans  que  pour  cela  elle  cesse  d'être.  »    La  Br. 

«  Ne  cessons  ])as  de  demander  la  ])alx  à  celui 
»  qui ,  etc.  —  Il  cesse  de  les  adifiirer  ,  dès  que, 
»  etc.  —  vSes  sui<its  ne  cessèrent  d'être  heureux  , 
»  qiife  lorsqu'il  cessa  lui-inèniie  d'être  fidèle  * 
»  Dieu.  »  Mass. 

Je  cesse  de  régner.. 

Un  boipme  , 
SaiM  qui  Rome  anionrd*hui  rfsseroiià'étf  Rome.  C. 

CfSSéM  de  vous*  troubler. 
Cessons  de  nous  halir. 
Je  cesse  d'être  esclave  ,  ei  n'ai  plas  d^enneiBi.   « 
Jots  ne  cessent  iamais  de  roua  aim«r.  Rac 

(Voyez  contrat fu/tr,  ) 
Grand  roi  .  reése  de  vaincre  ,  ou  J9  cesse  d'écrire.     B. 
(  Voyez  crime  ,  parjure.  ) 
Cesser  de  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 

a  Les  aunées  ne  cessaient  de  lui  a  importer  de 
»  nouvelles  grâces.  —  La  puissance  d'Autriche 
»  cessait  </'être  redoutée.  »  Boss. 

Cesser,  employé  d'une  manière  absolue.  iSti 
fièvre  e.)it  cessée.  ^        Dier.  de  l'Acad. 

a  Ces  mouvemcns  qui  cesseraient  aussitôt 
»  qu'on  auroitsu,  etc.  »  Pa&c. 

a  Les  bietifaitH  s'oublient ,  les  amitiés  cessent. 
»  -—  rair«'  cesser  les  moindres  prétextes  des  trou- 
»  blés ,  etc.  »  Fléch. 

tt  Le  charme  cesse  ,  le  bonheur  s'enfuit. — 
y>  Faisons  cesser  les  crimes  qui  l'irritent.  » 

Massillov. 
Que  votre  doulenr  cesse. 
Cesses  ,  vaines  frayeurs;  cessez^  lâcbes  tendlretsct.  C. 
(Voyez  combat.) 
F.i  du  Dieu  d'isr^èt  les  fêtes  sont  cessées. 
Castes ^  et  retent'z  vos  larmes  l'un  et  l'autre. 
Faire  ceiser  partout  la  discorde  et  la  guerre. 
J'entre  ,  le  peuple  fuit,  le  sacrifie  cesse.  RAe. 

Le  jeu  cesse  à  l'instant.  BolL* 

Ciî8*îER,  actif.  Cessez  t>os  plaintes.  Cessez  vos 
en  s.   C^s.sez  vos  poursuites.  Cessez  votre  travail. 

CFi>S10N  ,  s.  f.  ,  transport ,  démission.  jPaiiv 
cession  de  son  drftit. 

CÉSURE  ,  s.  f. ,  repos  qui  dans  le  vers  alexan- 
drin est  marqué  après  la  sixième  syllabe  .  et 
après  la  quatrième  dans  les  vers  de  dix  syllabes. 

Dict.  de  l'Acad. 
Ce  n'est  pas  que  ,  etc. 
Et  qu'un  mol  quelquefois  n'y  brave  la  césure.      BoiL. 

CFUX.  [Voyez  celui,) 

Cn/iCUN  ,  UNE ,  pronom  distributif  sans  plu- 
riel ,  chaque  personne,  chaque  chose.  Chacun 
de  nous.  Ils  ont  payé  chai  un  leur  et  ot.  Logrz  ces 
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rmngrurSf  chacun  à  part.  Rrndez  à  c^OCi/nàf  qui 
hi  appartient.  TbuUi  les  damet  ilu  àuJ  èUttent 
jvH  itar^i ,  tt  chacune  Ofoil  une  parure  diffi~ 
ynif.  On  tnuiva  ifana  rfiacun  i/ea  liroir3 ,  ric.  Jl 
J^iid  remrllre  cet  /ivres  chacun  à  sa  plarr.  Dicr. 
>  Feu  it'jinitiét  lubaiitcrniciit ,  ù  ihiicim  la- 

>  loitie  qnc*onamidildelui  lor9([ii'il  n'/nt 
Tfix.-^it  voii  pluticun  religions  coMvatrea, 

■  (t  parcoiu^(}uCDt  lotîtes  fauuea,  excqirë  une  ; 

>  chacune  Teiit  èlreciue  par  lu  (iropre  aiitorilë, 
"  (tmeBaee  lc^inc^é(lulH. — Je  ne  les  crois  donc 

■  pu  là-deuus  ;  chacii/i  peut  dire  ceUi  ,  chacun 
<•  peut  »t  dire  prophète.—  Les  uns  ont  voulu 
<  ravir   à  rhomme  toute  coniiois»atice  de  la 

'  ■  Téritë  ,  et  les  aulrei  tâchent  de  La  loi  assurer , 
n  nfais  chacun  avec  des  wisoni  li  peu  vraisem- 

•  bbbles ,  que  ,  eti!.  —  VoilÂ   donc  la   guerre 

•  ouverle  culte  les  hommn,  il  faut  qmchatun 

■  pcenne  psrti.  —  Votie haine  leieinbralte  tons 
"  eniemble  ,  et  eu  fornie  comme  un  corps  àe 
»  réprouvés  dont  vous  voulei  que  chacun  ré- 
>•  ponde  pour  tous  les  autlet.  —  Rendre  à  chacun 
'  M  qu'on  )ui  doit.  —  Une  conduite  qui  pèche 

•  cooli*  chacune  de  ce»  règles.  —  Ce  qui  voiis 
"  regarde  chacun  en  particulier.—  Leslivreade 
'  chacun  dt  nos  pèrei.  —  Ce  qu'ils  gagnetii 
1-  thacun  dans  leur  métier.  —  U  y  a  tant  de 
»  chiwtti  dire  surtontes,  qu'il  faut  ètreconrt sur 

>  chacune.  —  L'affirmative  et  la  négative  de  |j 
>' plupart 'dca  opinions  ont  chacune  quelque 

•  probabilité,  »  I'ahc. 

«  Ctnrun  s'est  fait  i  soi-même  un  tribunal, 
H  oit ,  etc.  —  L'un  retranche  une  choie,  et  l'an- 
11  Ireuneautreil'un  le  mystère  de  l'incirnation, 
u  et  l'autre  celui  de  l'eucharistie  ;  chacun  ce 
0  (lui  hii  déplaît.  — Quel  spectacle  de  voir  et 
B  d'étudier  cet  deux  hommes,  et  d'apprendre 
»  de  chacun  d'eux  toute  l'estime  ijue  méritoit 
I'  l'antre.  —  Voill  les  douze  époques  de ,  etc. 
u  J'.ii  attaché  à  clmciine  d'elles  les  faits  (>>'■"- 
"  cipaiix  qui  en  dépendent.  —  Deux  pyramide 
H  dont  r^nriinr  portail,  etc.  —  Ellepouvoitfaivt 
«  sortir  dix  mille  coinbattana  par  cliacune  Ul- 
»  ses  portes,  h  Boss. 

B  Plftt  aux  rtieuK  que  chnrun  de  nous  eût  tou 
»  prophète  qui  ,  çtc.  — F.nlrant  dam  les  iutt- 
■  rets  de  chacun  ,  et  pflrlitnl  à  chacun  sa  langue. 
II  —Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  chaiirn 
y  eùtétéleseul. — Tous  eutreprenneot  son  élopi, 
M  et  rAarun's'interrompalit  lui-même  ^>ar  tt^ 
«  soupira  et  par  ses  larmes  ,  etc.  —  Ll  parle  , 
»  chacun  écoute  ses  oracle*  ,-  il  commande  , 
H  cliacun  avec  joie  suit  set  ordres;  il  marche  , 
»  rAin-un  croit  courir  à  la  gloire.  »        Flëch. 

■  Pour  les  contenir  et  les  hier  chacun  dans 
H  les  bornes-,  etc.  -^  Nous  sommes  chacun  en 
u  secret  tniénieiix  à  nous  séduire,  etc. — Cmiteiis 
»  chacun  de  ce  que  la  nature  les  avoit  faits  , 
H  ils  ne  rougissoienl  pas  de  ,  etc.  —  Le  momenl 
»  r.ilal  marqué  à  thacuti  est  uu  secret  f  etc.  — 
u  C'iacun  se  met  dans  le  cas  d'une  exception 
»  chimérique  ;  chacun  augure  favorablement 
»  pour  soi.  —  C/iacuH  veut  être  à  lui-même  sr< 
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cun  en  parle  chnci"  t'en  plaint;  cell-i-dire, 
tout  le  monde  eu  parie,  tout  le  inonde  «'en 
plainl.  Dict.  DE  l'Ac*d. 

o  Quand  on  veut  parler  d'un  grand  conque- 
B  rant  ,  chacun  pense  à  Alexandre.—  ^'^^ 
»  sait  que  sa  sagesse  et  son  économie ,  etc.  b  Bois. 

«  Celle  hypociisie  universelle  par  laquelle 
»  cA(itu/itravailleà  cacher  de  véritables  défaut». 

»  voua  êtes ,  Vhacun  vous  en  avoit  estimé  digue.» 
Fléchier. 
u  Chacun  se  plaint.  »  Mass. 

ConmsDd»  .  et  ^««n  sa»  •oÎd  d'oMit. 


it  lit  blïIJ 
n  vplace  chacun  avant  le  régiir 


dn 


mit.!» 


Chagub  ,  se  prend  a 


_,   ___  emploie  fcor  après  chacun.  Ils  ont 

■tpporié  chacun  leur  ojfraniie.  Ht  ont  rempli  cita-     , 
cu/i  leur  devoir.  D>ct.  ai  l'Acad. 

u  Deux  hommes  uniques  chacun  dans  leur 
"  caractère,  u  Mass. 

Quand  onneplace  rAorufi  qu'après  le  r^lme 
[lu  verbe  ,  on  emploie ,  ton  ,  ta  ,  tet  aprèsiAo- 
wjn.  Ih  ont  apporté  lUt  offrandei  ait  temple  , 
chacun  ttlon  tet  mojent  ,  selon  ta  dffolian. 

DlCT.  DBr'AcAD. 

o  u  savoit  parler  k  chacun  selon  «•  talens.  ~ 
Disposer  selon  l'ordre  des  temps  les  grand» 
évéuemens  de  l'histoire  ancienne ,  et  les  ran- 
ger pour  ainsi  dire  chacun  sous  ton  étendard. 
—  Comme  le*  peuples  raarchoient  chacun  en 
ta  voie.  »  Boss. 

CHAGRIN,),  m.,  peine,  affliction  ,  déplaî- 
-.r.  ClK'grin  cuitant.  Grand  chagrin.  Noir  cha- 
grin. Chagrin  mortel,  ^tnir  du  chagrin.  ^f>- 
prendrc  avec  chagrin,  f'ivre  dans  le  chagnn, 
I^in4  par  le  chagrin.  Rongé  par  le  chagnn.  ■ 
Mourir  de  chagnn.  Exempt  de  tout  chagnn. 
Délivré  de  tout  chagrin.  Sont  chagrin.  7>»  cha~ 
gririt  abrègent  la  vie.  Dissiper  ton  chagrin  dont 
le  vin.  DWT.  DE  l'Acad. 

«  AllaquAde  rAo^Wiefde  tristewe.»    P*»c. 
n  Le  chagrin  ta  dévore,  —  Distiper  le  chagrin 
»  que  lui  cause  son  indigence.  —  Il  mourut 
o  quelque  temps  après  ,  autant  de  chagrin  quo 
«  Je  vieillesse.  «  Bos. 

M  II  n'a  ai  de  grands  chagrina  ni  de  grande* 
»  joies.  —  Dieu  le  livra  à  sescAo^rin»  et  à  se* 
n  touinoiis.  —  Avec  tant  de  chagrin.  i>  (Voyeï 
tant.  )       {Voyez  abaliu ,  inquiet.)  FlÉCH. 

o  Le  violent cAoïf"'' <]'''''  ressentoit  deceque 
n  It»  deuxaiiteurs.ivoient  fait  servir  le»  louan- 
»  gesque,  etc. —lisse  laissent  dominer  paf  do 
"  p«tita  ihagrini.  —Un  pays  où  les  i oies  sont 
»  visibles  ,  mai*  fausse*  ;  et  le»  chagrtnt  cach** , 
»  m:<iB  réels.  •>  La  Bkuy. 

"  Rien  qui  leur  adoucisse  le  cAofn'i  de* ^rf- 
.i  neineiia.  (  .Voyez  rnr/wf.  )  — Le*  chagnnt  >»■ 
•»  rreisqui  non*  déchirent,  [\ayet  venger.)-^ 
11  Klle  veuoit  exposer  à  Divid  se»  chagnns  do- 
11  raestique*.  —  La  Joie  publique  est  souvent 
»  pour  eux  un  chagnn  secret  et  domeslique.— 
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p.  Quel  ckagnn  avez-vo us  jamais  senti  en  ,  etc. 
»  Des  chagrina  accablans.  (  Voyez  réveiller,  )  — 
»  Le  trône  est  le  siège  des  chagrins.  —  Les  cha- 
»  grina  montent  sur  le  trône ,  et  vont  s'asseoir 
»  a  côté  du  souverain.  —  Les  chagrin-'^  crui  sui- 
p  vent  toujours  les  plaisirs,  précipitent  le  reste 
»  de  leurs  jours.  —  Des  solitudes  où  les  noirs 
»  chagrins  viennent  habiter  avec  vous.  —  Les 
»  momens  d'humeur  et  de  chagrin  »  (  Voyez 
j}(irtage.  )  Mass» 

Pour  calmer  son  chagrin» 

Les  chagrins  qa*il  me  causa 
M*occoperont  asses  ,  )tc. 

Unisset  vos  chagrins  j  lies  tos  iutérAlf. 

Pour  qnoi  donc  ce's  chagrins  où  son  ame  fit  plongée. 

Quel  chagrin  me  dévore  ? 

80B  chagrin  inqnitt  Tarrache  de  son  lit. 

Le  roi  d'an  noir  chagrin  paroit  enreloppé. 

Un  songe  , 
Xatretient  dans  non  coeur  un  chagrin  qni  le  ronge.  R. 

(  Voyez  ens&^elir ,  évanouir,  ) 
1*9  chagrin  monte  en  groupe  et  galope  avec  lui. 
Oui  ,  Larooignon ,  je  fais  les  chagrins  de  la  rille. 
Xn  tons  lieux  les  chagrins  m'attendent  an  passage.  B. 

(  Voyez  baptiser.  ) 

Chàgrik  ,  colère  ,  dépit.  La  moindre  contradic- 
tion excite  son  chagrin, 

(c  Elle  soufProit  les  incommodités  et  les  mala- 
»  dies  sans  chagrin,  —  Quand  Die|i  permet  à 
'  s>  Tesprit  de  séduction,  de  répandre  partout  un 
»  chagrin  superbe,  etc.  »  Boss. 

«t  Quelque  marque  de  chagrin  ou  d^impa- 
»  tience.  »  Fléc^h. 

«  Un  privilège  qui  excuse  leurs  chagrins  bi- 
»  aarres.  »  Mass. 

J*affeetai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre.        B,Ac. 

(Voyez  ri^wc//r.  ) 

Chagriv  de  ,  suivi  d'un  inBnitif. 

«  Palliant  d'une  politique  zélée  le  chagrin  de 
.   »  ne  se  sentir  pas  à  leur  gré  si  bien  loués,  et 
»  si  long-temps ,  que  chacun  des  autres  acadé- 
»  miciens.  n  La  Bruy. 

«  Sensible  au  chagrin  de  ne  devoir  ces  hon- 
y»  neurs  qu'à  ,  etc.  —  Le  chagrin  de  n'avoir  pas 
V  été  nous-mêmes  choisis.  »  Mass. 

CHAGRIN,  INE,af{/..  mélancolique,  triste, 
de  mauvaise  humeur ,  de  fâcheuse  humeur.  // 
est  si  chagrin  depuis  quelque  temps  qu^on  ne  le 
reconnoit  plus.  Il  a  ^esprit  chagrin ,  l*âme ,  V hu- 
meur chagrine.  Il  est  né  chagrin.  Il  est  naturel- 
lement chagrin.  Air  chagrin.     Dicr.  del'Acad. 

ce  La  face  de  la  raison ,  si  je  puis  parler  de  la 
»  sorte ,  paroit  trop  sérieuse  et  trop  chagrine.  » 

Bossvcr. 

«  Lenr  austérité  chagrine. — L'humeur  aus- 
»  tère  et  chagrine,  »  (  Voyez  humeur.  )   Y  Lien. 

«  Il  a  l'humeur  noire  ,  chagrine, —  Il  est  cho- 
it grin  et  austère. — Il  a  vécu  toute  sa  vie  chagrin, 
»  emporté ,  etc.  —  Chagrin  contre  le  siècle. — 
>  Ils  sont  chagrins  de  ce  que  tout  leur  manque.  » 
'  .  La  Bruyère. 

«  Etre  chagrin.  »  Mass. 

Bans  tos  discours  chagrins  plot  aigre  et  pitis  mordant. 
Ce  a*ett  que  pour  toi  seul  qu'elle  est  fière  et  chagrine, 

BOILEAU. 

(  Voyez  humeur.  ) 
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CHAGRINER,  y.  a. ,  attrister .  rendre  chagrin  « 
Sa  maladie  le  chagrine.  Quel  pmisir  avez-^H)us  c^ 
le  chagriner.  Il  se  chagrine  de  tout»        Di  ct. 

Phèdre  ici  vous  chagrine  ,  et  blesse  TOtre  Tue.     RaC. 

CHAINE,  «.  /  ,  espèce  de  lien  composé  d'an 

neaux  entrelacés  les  uusdans  les  autres.  Chairwr^ 
de  fer.  Chaîne  d'argent,  La  chame  du  port,  Ttr- — 
nir  im  chien  à  la  chaîne»  Mettre  à  la  chaîne, 

DiCT.    DE    L*ACAD. 

<%  Leur  faire  trouver  la  pesanteur  de  leurs  ps^ 
»  chés  plus  vude  que  celle  de'  leurs  chaînes.  - — - 
»  — Desespérant  a  échapper  au  glaive  ou  au  Z3« 
»  chaînes  des  infidèles.  »  Fl^h. 

c(  Elle  seule  (  la  vérité)  illustre  les  chaînes  d^ 
»  ceux  qui  souffrent  pour  elle.  »  Mass. 

Un  captif  insolent  d*avoir  brisé  sa  chaîna,  CoR. 

Chaîne,  au  figuré. 

«  Des  lions  toujours  prêts  à  rompre  lenn 
»  chitines.  »  poss. 

«Par  quelle  invisible  chaîne  entrainoit-il 
»  ainsi  les  volontés?  Fléch. 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  chaînes  de  \sl 
»  mon.»  Mass. 

CraIke  ,  eu  parlant  des  attachemens  du  cœur. 
Cet  amant  se  plaît  dan^  ses  chauves.  Il  aime  *a 
chaîne.  Il  a  brisé  ses  chaînes.  Traîner  sa  chaîne. 

DiCT.  de  l'Acad. 
«  Briser  les  chaînes  de  ces  esclaves. — 11  délie 
»  sa  chaîne ,  et  ne  la  rompt  jamais  avec  éclat.  » 

Fl^hibr. 
«  Il  se  forme  tous  les  >ours  de  nouvelles  cAa<- 
»  nés.  »  (  Voyez  repli.  )  Mass. 

D'un  amour  si  parfait  les  chaînes  sont  si  belles. 
Forces  ,  rompes ,  brises  de  si  honteuses  chaînas. 
Ainsi  de  oes  amans  ayant  formé  les  chaînas.         CoJL 
Traîner  de  mers  en  mers  mt  chaîne  et  mes  ennuis. 
Dn  sang  qui  vous  unit  je  suis  rélroite  chaîna     RaC. 
Ils  ne  sarent  {amais  que  se  charger  de  chaînes  , 
Que  bénir  lenr  martyre  ,  adorer  leur  prison.     BoiL. 

ChaIks  ,  au  figuré,  servitude,  captivité.  Os 
peuples  ont  rampu  leurs  chaînes  ,  et  se  sont  mit 
en  liberté,  Dicr.  de  l*Acas. 

Pour  mieux  assurer  la  honte  de  leurs  fers  ; 
Tous  voaloieut  à  lear  chaîne  iittacher  Tunivers.    CoR. 
Hippoljte  rendra  ma  chaîne  plus  légère.  RAC 

On  dit ,  une  chaîne  de  montagnes ,  pour  dire  > 
une  suite  de  monUignes  ;  et  une  chaîne  d*étangs , 
de  plusieurs  étangs  qui  communiquent  l'un  à 
l'autre  ,  et  se  suivent. 

On  dit,  fîgurément,  la  chaîne  des  idées,  pour^ 
la  suite  des  idées.  La  chaîne  de  mes  idées  est 
rompue. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  forme  une 
chaîne  d'occupations  où  il  n*y  a  pas  ^wt  moment 
de  perdu. 

CHAIR  y  s.  f. ,  substance  molle  et  sanguine 
qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'animal.  Chair 
vive.  Chair  morte.  Chair  ferme.  On  guérit  aisé- 
meht  les  blessures  qui  ne  sont  que  dan»  les  chairs. 
Sa  plaie  va  bien  ,  les  chairs  commencent  à  revenir. 
'  ct  Un  homme  pâle  et  livide  qui  n'a  pas  sur 
»  soi  dix  onces  de  chair.  (Voyez /now*^.)  La  Br. 
Chaque  coup  sur  la  chair  laisse  une  meurtrissure.    B. 

Chair,  en  termes  de  TÉcriture  sainte,  signi- 
fie Ihumanilé^  la  nature  humaine^  un  corps 
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litnaiii  ;  et ,  dans  ce  sens,  on  dit  :  Le  verhe  «Vj/ 
lit  chair,  Lm  résurrection  de  la  chair, 

^  DicK  CE  l'Acad. 

a  Etre  sorti  d'Àbrahatn  selon  la  chair,  » 

BossutT. 
a  Vous  nous  dëFendez  dans  vos  écritures  de* 
nous  faire  un  bras  de  chair,  — Des  guerres  dont 
on  attribue  le  succès  à  la  force  ou  à  la  prudence 
de  la  chair, — Le  Vit-on  rebuter  un  pauvre, 
et  mépriser  sa  propre  chair,  comme  parle  le 
prophète. —  Dieu  brise  le  bras  de  chair  qui 
les  appuvoit«  »  FlIcr. 

«  La  noblesse  du  chrétien  n'est  pas  dans  le 
sang  «fn'il  tire  de  ses  ancêtres ,  mais  dans  la 
gloire  qu'il  hérite  de  J.  C  ;  la  chair  qui  le  fait 
naître  ne  sert  à  rien  ,  mais  Teàprit  selon  lequel 
nous  renaissons  sert  à  tout.  — de  n'est  pas*  un 
bras  de  chair  qui  Ta  conservée. — Us  n'ont 
pour  ressource  qu'un  bras  de  chair  et  de  sang.' 
(  Voyc*  bras.  ).  —  Tous  ces  appuis  de  chair 
s'ëoroulent. —  L'héritage  qu'il  a' reçu  de  ses 
pères  selon  la  cftair;  mais  vous ,  grand  Dieu  , 
qui  êtes  son  père  selon  la  foi.  »  Mass. 

Chair  ,  signifie  encore,  dans  le  langage  de 
Écriture  ,  rhomnie  terrestre  et  animal,  oppo.sé 
l'homme  spirituel  éclairé  par  la  foi.  Écouter 
1  c^Mir  et  le  sang. 

U  te  dit  en  général  de  l'homme  grossier  et 
firmtre. 

«  La  grandeur  des  gens  d'esprit  est  invisible 
aux  riches ,  aux  rois  et  k  tous  ces  grands  de 
chair,  »  Pasc. 

«  La  distinction  de  ceux  qui  vivoient  selon 

•  l'esprit,  d'avec  ceux  qui  vivoient  selon  la 
échoir, —  Puisque  les  hommes  éloient  de- 
»  venns  tout  corps  et  tout  chair.  —  Les  hommes 
»  ensevelis  dans  la  chair  et  le  sang.  ^>        ïioss. 

«  Tant  lart:/ia/r  et  le  sang  se  révoltent  contre 

>  celte  pratique  de  religion  et  de  pénitence.  » 

Fléchier. 
a  Qu*est-€e  que  Thonneur  de  Tépiscopat ,  si 

>  l'on  s*en  tient  à  ce  qu,e  la  chair  et  le  sang  nous 
t  révèlent  là  dessus.  —  Ces  hommes  de  chair  ei 
»  de  sang  ont  raison  de  refuser  l'honneur  que  la 
i  religion  fait  à  leur  nature.  — Dans  la  félicité 
»  des  sens  et  de  la  chair.  —  Ces  peusées  de  chair 
»  et  de  sang  qui ,  etc.  ,  offusquent  sa  raison.  — 

0  —  Quel  Dieu  de  c/mi//- et  de  sang  nous  formons^ 
s  nous.  A  Mass. 

SI  la  chair  et  le  %ê.n%  »  te  tronklant  tnionrd'hui , 
Ont  trop  de  part  aax  plears  que  je  répands  pQcr  Ini. 

Racine. 

Quelquefois  la  chair  et  le  sang  signifie  pa- 
renté ,  aroil  de  naissance ,  intérêt  de  famille. 
«  Afin  de  rompre  tous  les  liens  de  la  chair  et 

1  du  sang.  »  Boss. 

«  Ce  nom  de  sœur  que  ia  chair  et  le  sangYom 
n  rendoient  si  doux.  — Vaines  et  spécieuses  rai- 

•  sons  de  la  chair  et  du  sang.  —  Sans  consulter 
»  la  chair  et  le  sang. —  in  chair  et  le  sang  qui 
»  Fattachoient  auprès  d'une  mère^  etc.  —  La 
»  chair  H  le  sang  n'anfoUirent  pas  son  courage. 
n 11  vit  ce  que  prescrivent  les  lois ,  ce  que  la 

•  chair  et  le  sang  inspirent.  »  Fléch. 

a  Je  sais  que  la  chair  et  le  sang  ne  donnent 
0  aucun  droit  au  royaume  de  Dieu.  »  .  Mass. 

CaAiR ,  signifie  aussi  la  concupiscence.  Dans 
as  tfpf  f  on  dit ,  que  ie  monde ,  /«  diaôle  et  Ja 
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chair  sont  les  èPmemis  de  notre  salut,  Mortifier  sa 
chair.  Aface'rér  sa  chair.  L'aiguillon  de  la  chair, 
La  chair  se  révolte  contre  l'esprit.  L'esprit  esi 
prompt  et  la  chair  est  faible.  X^s  foiblesses  ,  les 
infirmités  de  la  chair  ;  en  ce  sens ,  on  appelle  le 
péché  d'impureté ,  le  péché  de  la  chair, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«Après  avoir  renoncé  au  monde,  et  à  la  c/iair^ 
S)  et  au  diable.  »  Pasc. 

a  Le  crucifiement  continuel  de  sa  chair. — 
»  Ceux  qui  se  sanctifient  par  le  débris  de  leur 
»  propre  chair.  »  Fl^ch. 

«  Obligé  de  mortifier  sa  chair ,  dé  la  sou- 
»  mettrç.  —  L'esprit,  les  désirs  de  la  chair,  » 

Massillov. 

Honteux  attachrmens  de  la  ehaîr  et  do  monde.  CoR. 

Chair  ,  considérée  comme  aliment ,  se  dit  quel- 
quetois  aussi  bien  des  poissons  que  de»  animaux 
terrehtres  et  des  oiseaux  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  qu'i//i  broehtt  a  la  chair  ferme 
ou  molle.  U  se  dit  aussi  des  fruits:  la  chair ft^ 
la  pèche ,  la  chair  du  melon.  Il  se  dit  plus  sou- 
vent des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux^ 
Chair  de  bœuf.  Chair  de  mouton.  Chair  rotie^ 
Chair  bouillit.  Chair  dure.  Chair  tendre.  Chair 
grasse.  Chair  maigre.  Chair  salée.  Chair  fraîche. 
On  appelle  chair  blanche ,  la  chair  des  chapons  , 
des  poulardes,  des  dindons,  etc. ,  et  chair  noire, 
celle  des  lièvres ,  des  bécasses  ,  etc. 

tt  U  fallut  donner  aux  hommes  une  nourri- 
»  ture  plus  substantielle  dans  la  chdir  des  ani- 
»  maux.  »  Boss. 

«  Il  ouvre  cette  prune ,  vous  en  donne  unt 
»  moitié  et  prend  1  autre  :  quelle  chair  l  dit-il.  » 

La  Bruyère. 

J*aîine  à  voir  tnx  lipînt  cette  chair  blanche  et  molla. 

fiOILEAD. 

On  appelle  couleur  de  chair,  certaine  couleur 
rouge-pale  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
chair  de  l'homme.  (  Voyez  masse.  ) 

CHAIRE,  s./.,  espèce  de  tribune  un  peu  éle- 
vée et  en  saillie ,  surmontée  d'une  sorte  de  dais 
ou  baldaquin  pour  abattre  la  voix,  d'oi!k  un  pré- 
dicateur annonce  la  parole  de  Dieu.  On  appelle 
aussi  chaire  ^\x\\t  autre  espèce  de  trbune  plu» 
simple  oii  le  professeur  donne  des  leçons  pu- 
bliques. Dés  que  le  prédicateur  fut  en  chaire.  Le 
professeur  étant  en  chaire.  Monter  en  chaire. 
Descendre  de  chaire.  On  appelle  la  chaire  où  l'ou 
prêche ,  la  chaire  de  tférité;  et  l'on  appelle  l'élo^ 

Îfuence  de  la  chaire ,  Téloquence  qui  convient  à 
a  prédication.  On  dit  d  un  homme  qui  a  1« 
talent  de  prêcher,  qu'il  a  le  talent  de  la  chaire; 
on  dit  aussi ,  que  l'on  a  interdit  la  chaire  à  un 
prédicateur ,  pour  dire,  qu'on  lui  a  défendu  de 
prêcher.  »  Dtcr.  de  l'Acad. 

tt  Décrier  en  pleine  chaire  les  personnes  de 
»  qualité  qui ,  etc.  — Il  monta  le  lendemain  en 
»  chaire  pour,  etc.  — On  les  a  décriés  et  noir- 
»  cis  dans  les  chaires ei  dans  les  livres.»  Pasc. 
a  Je  fais  entendre  une  vo<x  que  le  dtaires  ne 
»  connoissentplus. —  Des  pensées  plus  dignes  de^ 
»  de  celte  chaire. —  Dans  les  c//«/irp«  les  pi  us  il- 
»  lustres  de  la  France  et  des  Pigt-s-Bas.  (\oyem 
»  appoirtêr.  )  —  Des  prêtres  que  Louis  puisse 
»  choisir  pour  remplir  nos  chaires  etc.  » 
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«  L'on  a  enfin  banni  la  scholasllque  do  lonïcs 
»  les  chaif^à  des  grandes  villes.  La  Bruy. 

(  Voyez  mérile.  ) 

<c  hes  chaires  et  les  assemblées  retentissent  de 
»  ces  mnrinures. —  Dans  la  rZ/a/nr  évangéliquc. 
»  — Loin  donc  de  cettp  cfiaire<:e\.  art  qui ,  etc.  » 

FLÊcurER. 

(H)  fend  les  flots  d'auditears  pour  aller  à  sa  chaire. 

BOILEAO. 

Chaire,  au  figuré. 

«  Assis  dans  la  chaire  de  Jésus-Christ  et  des 
»  apôtres.  —  Lesévèqnesà  qui  ils  avoipul  laissé 
»  leur  chaire  et  la  comluite  des  peuples.  —  De» 
»  évèques  qui  ont  anéanti  eux-même*  Tauto- 
»  rite  de  leur  chaire.  »  Boss. 

«  Maîtres  dans  1  eloauence  de  la  chaire.  — La 
»  morale  de  la  chaire.  (  Voyez  morale.  )  —  Loué 
»  dans  \jk chaire  de  la  vérité.  »  La  Bruy. 

(  Voyez  éloquence ,  glitaer^  semer.  ) 

«  La  chaire  elle-mèine  rougit  de  ce  comique 
3»  indécent  ou  de  ces  ornemens  bizarres  et  pom- 
»  I>euxdont  elle  s  eloit)usque  là  parée  ,  et  subs- 
»  litua  rinstruction  à  une  pompe  vaine  et  dé- 
J>  plac^  ,  etc.  (  Voyez  substituer.  )  — La  peinture 
»  quela  cA^///vfaitde  nosvices. — La  dignité  de 
»  la  c^ûunB  chrétienne. — La  c/ia/re  chrétien  ne  iu- 
»  vective  d'ordinaire  contre  les  grandeurs.  )• 
\  Voyez  (iestimr,  disputer ,  parler ,  puùiier.  ) 

Massillon. 

Vous,  malbearenx,  assis  dans  la  chaire  empestée.  Rac. 

Que  Lucifer  assis  dans  la  chtire  infernale. 

Le  pins  grand  orateur  dont  la  chaire  se  vante.     BOTL. 

On  appelleeucore  chaire,  le  siège  qu'un  évoque 
a  dans  son  église  cathédrale  au  haut  du  chœur, 
«t  qui  est  un  fauteuil.  JUêvêque  étant  dans  sa 
chaire  donne  sa  béftédivtion  au  peuple. 

Chaire,  se  «dit  tigurément  du  siège  apostoli- 
que. La  chaifnpostalique.  £06  pape  est  assis  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre,         Dict.  de  l'Acad. 

<(  Cnec^a/zvbi  émlnente,à  qui  Jésus-Christ  a 
D  tant  donné  ,  ne  veut  pas  être  flattée  pr  les 
»  hommes  ,  tuais  honorée  selon  la  rè^le  avec 
»  une  soumision  profonde;  elle  est  faite  pour 
»  attirer  tout  Tunivers  à  son  unité,  et  y  rappeler 
4>  à  la  fin  tous  les  hérétiques.  —  La  chaire  de 
»  i*unité.  »  Boss. 

Chaire,  se  dit  encore  fieiirément  de  la  charge 
d'un  professeur  public.  Les  chaires  des  projès- 
seurs  royaux.  Cfuiire  de  droit ,  de  philosophie ,  de 
mathémoÈiques.  Ctioim  d'Hébreu. .  Chaire  d'élo- 
quence. Chaire  du  collège  royal,  Être  nommé  à 
une  chaire. 

On  dit ,  mettre  une  chaire  de  professeur  au  con-^ 
coursy  pour  dire,  la  donner  à  celui  qui  sera 
jueé  le  plus  digne,  le  plus  habile. 

On  appeloità  Rome ,  chaire  curule ,  une  chaise 
d^ivoire  sur  laquelle  siégeoient  les  principaux 
magistrats  de  la  république. 

CHACDAIQUE,  adj,  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Chaldéens,  ancien  peuple  de  Ba- 
bylone. 

On  dit  la  langue  chalda'ique  ou  le  chaldéen  , 
pour  signifier  la  langue  de  ces  peuples  qui  est 
connue  des  savans. 

CHALEUR  t  s,f.y  qualité  de  ce  qui  est  chaud. 
Chaleur  naiurelle.  Chaleur  étrangère,  C/taleur  ex- 
tcisiue  f  insupppiiable  ,  tempérve.  Dijférens  degrés  \ 


ctiA.  ^ 

j  (Je  thnfeur.  L.i  chaleur  du  feu.  La  chaleur  du  s,> 
un.  Le^  clialeurs  de  Pété.  Durant  les  grojubu 
chaleurs.  Chaleur  étouffante.  La  chcUeur  de  h 
fièvre.  Cela  éteint  la  chaleur  natureUe,  Tempér  r 
la  cfuileur.  Dict.  dE  l'Acad. 

«  Le  t'en  en  soi  ,  et  indépendamment  de  toule 
»  sensation  n'a  aucune  c^a/««r. -^  Pendant  lo 
M  chaleurs  de  la  canicule.  »  La  Bruy. 

«  Ceux^ui  portent  le  poids  de  la  chaleur  eX.  du 
»  jour.  —  Le  soleil  répand  partout  sa  chaleur  ti 
»  sa  lumière.  »  Mass. 

II  lear  dispense  avec  mesure  .  etc.  , 

Et  la  chaleur  des  jours  et  la  fiaicheur  des  nnits. 

(  Dieu  ) 

Conserva  dans  son  cœur  la  rAo/^ur  presque  éteinte^  F. 

(  Voyez  douleur.  ) 

Chaleur  ,  au  figuré. 

a  La  chaleur  Ae  la  jeunesse.  7— Conservant tnii* 
»  jours , dans  le»  cha/eurs'^i  dans  les  vivacités re 
»  son  esprit ,  la  bonté  et  la  tendresse  même  de 
»  son  cœur.  »  Fléch. 

Dans  la  chafeur  d'an  premier  reonvement. 
C'est  d^an  non  veau  chrétien  la  première.rAoi^Kr. 

Dé)A  les  deux  armées 
D'une  égale  rhahur  an  combit  animées.  ^  COR. 

Brûlant  d'une  noble  rhaVw. 
D*un  coupable  transport  écoolunt  la  chafeitr. 
T^'anrai-je  vu  briller  cette  noble  rA,i/,w- ,' 
Que  pour  ,  etc-  Kac 

Et  learcœnr  s*alluraant  d*i!n  reste  de  chaleur. 

Une chaltur  guerrière 
Emporte  loin  da  bord  le  bouillant  Lesdiguière.  Bo!i> 

On  dit  figurément,  dans  la  chaleur  du  cOJn- 
bat,  dans  la  vfialetir  de  Ut  dispute ,  dans  la  chu- 
leur  de  la  composition  ,  pour  dire,  au  fort  du 
combat,  au  fort  de  la  dispute ,  au  fort  de  U 
composition. 

Chalhvr,  au  figuré,  en  parlant  du  style,  dn 
langage,  Chaleur  d'éltiqucnce.  Éirire  avec  ckt* 
leur  Parler  avec  chaleur.         Dict.  de  l'Acao. 

Parler  avec  trop  de  chaleur.  Coi. 

'Une  heureuse  chafeur  anime  ses  discours.  BOIL* 

Chaleur  ,  au  figuré ,  grande  ofleclion ,  zèle  vé- 
hément, ardeur.  Il  sert  ses  amis  aret.  vJtaleur. 
Prendre  avec  chaleur  l'intérêt  de  ses  amis. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Avec  qtlelle  chaleur  s'intéres^oit-il  à  leur» 
»  sa  ti  «faction  s  ou  à  leurs  peines  ?         FLtcH. 

«  Cette  religion  que  les  hommes  défendent 
»  avec  chaleur.  »  Lx  Dru  y. 

(  Il  }  embrasse  avec  r/iu/<r«rrintéràt  df  la  reioe. 
La  reine  avec  chuieur  !&aniru\\  vous  y  servir.  COS< 

-Chaleur  à,  suivi    d*uu    infinitif.  Il  monift 
beaucoup  de  c/taleur  à  poursuivre  cette  affaire, 

Dict.  '\a>.  l'Acad. 
a  Cette  chaleur  à  défendre  leurs  préventions.  » 

La  Bs,dy]&uc 
J*escnse  ta  chaleur  à  venger  ton  offense.  COR. 

CHALOUPK  ,  s.  f.  ,  sorte  de  petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  mer.  Chaloupe  d'un  vaisseau 
de  guerre.  Chaloupe  iie  pécheur.  Chaloupe  armée 
Descendra  la  thalvupe  en  mer.  Mettre  la  cluMloupt 
à  la  mer.  Ils  .se  sauvèrent  dans  une  chaloupe. 

CHALUMEAU,  s.  m. ,  tuyau  de  p.ùllc  ,  de  ro* 
seau  ,  etc.  Les  enfant  font  des  bouttillts  dê'samjr 
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tffc  nés  c7iahim^aux\  Quand  îe  pape  comwmie 
tlmneliement  j  il  prrnH  h  sang  cfe  Jéêtif-Chriit 
m»  U  calice  avec  un  chalumeau  d'or. 
Chalumeaux  ,  se  dit  en  poésie  de  tontes  sortes 
5  flûtes  ^t  instruniens  à  vent  qui  coniposetit 
ue   musique  champêtre.   Au  son  dcn   dtalie- 

)mi/X.  DiCT.  DE  L  ACAD. 

a  Les  doux  sons  de  leurs  chalumeaux,  »  Yis. 

ndodrai-je  rn  tine  églo^ae  ,  entotrré  de  irotipeanx  ^ 
in  milieu  de  Paris  enfler  mes  chalnmitanx.         Botl. 

CHAMADE,  A.  /. ,  sigùe  (\\\e  les  as^sidgés  don- 
pnt  avec  la  trompette  ou  le  tambour,  ou  en 
rbornnl  un  dirapeau  blanc  pour  demander  à 
ipituler.  Répondre  à  une  chaniade.  Lm  Crèche 
of/t  faite,  les  assiégea  battirent  In  chamade. 
CHAMARRFR  ,  v.a.  .  orner  un  habit ,  un 
leuble  de  passemens ,  ne  dentelles ,  de  galons  , 
e  bafides  de  velours.  Chamarrer  une  casaque, 
itamarrer  un  habit.  Chamnntr  un  meuble  de 
fthnê  d'or,  Uicr.  de  l'Acad. 

U  Toit  de  tontes  parts  de)  hommes  bigarrés  , 

Les  tins  gris  ,  les  uni  noirs  .  les  antres  chamarras.    B. 

CHAMBELLAN  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  chez 
iielques  princes  les  gentilshommes  qui  les  sci- 
ent dons  la  chauibrt* ,  çii  l'absence  du  premier 
ïDtilhomine  de  la  chambre.  Chez  le  roi,  on 
ppelle  grand  chambellan  ,  le  premier  oftîcier 
e  la  chambre  du  roi ,  et  quille  sert  préférable- 
lenl  aux  premiers  gentilshommes.  Quand  le  roi 
eni  son  lit  de  justice ,  le  grand  chambellan  est  à 
if  pieds, 

CHAMBRE ,  s,f.  Il  se  dit  de  la  plupart  des 
ièces  d'une  maison  ,  et  principalement  de  celle 
ù  Ion  couche.  Chambre  parquetée  ^  lambrissém^ 
Jtste.  Chambre  haute.  Chambre  basse*.  Chambre 
teiébUe,  On  dit ,  garder  la  chambre ,  pour  dire  , 
tre  indisposé  de  manière  à  ne  pouvoir  sortir  de 
I  chambre.  Dict.  de  i.*Acad. 

(  Vc^y»  s  nuptial.  ) 

FsitM-1«  retirer  dans  la  chamhre  prochaine. . 
Bt  aenlv  dans  mh.<-hambre  enfertnant  mes  regrets.     C> 
De  princes  égorgés  la  chambre  étolt  remplie.     ,  R.A.C« 
!•  le  snia  en  tremblant  dans  one  chambre  hante.     B. 

LA.  Chambre,  prise  abscHuroent ,  signifie  la 
hambre  du  roi.  Premier  gentilhomme  de  la 
hiunbre,  M4isiq*te  de  la  chambre. 

LA  Chambre  2  signifie  aussi  les  officiers  de  la 
hambre  du  roi.  Lit  chambre  est  e/ttrée,  Axfoirles 
ntremde  la  chambre ^  c'est-à-dire,  avoir  le  pri*- 
iJéee  d'entrer  avec  les  othciers  de  la  chambre. 

cEUkMEAU  ,  s,  m.  ,  animal  haut  de  jambes , 
[Bf  a  le  cou  fort  long ,  la  tète  petite ,  les  oreilles 
ouTfees ,  et  une^espèce  de  bosse  sur  le  dos.  Chtf 
uau  d*Arn6ie,Dartê  le  ljei>ant  on  se  sert  beaucoup 
^e  chameaux. 

CHAMELIFR ,  «.  m. ,  celui  qui  a  la  conduite 
ica chameaux,  et  qui  a  soin  de  les  nourrir. 

CHAMOIS,  s.  m,,  espèce  de  chèvre  sauvage 
[uî  vit  dans  les  rochers  et  dans  les  mofttagnes. 
VHumUa  mâle.  Chamois  femelle.  Il  se  dit  ordi- 
lairement  de  la  peau  de  cet  animal  corroyée  et 
KMée  à  rhuile.  Gants  de  chamois, 

CHAMP  ,  ».  m.,  pièce  de  terre  laboutable, 
mi  ,  d'ordinaire,  n'esj  pas  fermée  de  murailles. 
Thamp  fertile.  Champ  stérile,  Otamp  de  tant 
Varpens,  Jxibourer  ,  cnHitf^r  ^  fumer ^  semer, 
noifsoTUKr  un  champ.  On  dit ,  en  phin  champ , 
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^our  dire,  loin  de  toute  hnbiUitîon.  Passer  la. 
nUiî  en  plein  chafnp.  Dict.  Dt^L'AcAD. 

«Celui  quia  trouvé  un  trésor  dans  un  champ,  n, , 

Pascal. 

«  Comme  le  champ  le  plus  Fertile  est  souvetil 
»  ravagé  par  Une  grêle  forlnite.  n'  Boss. 

Et  ào  son  sang  trempé  ^ 
Le  champ  que  par  le  meurtre  il  avoit  nsnrpé.      Rac. 

Bt  dormir  en  phein  cAjnip,  le  harnois  stir  le  dôs.  BoiL» 

Champs  ,  au  pluriel,  signifie  toutes  sortes  dé 
terres,  tant  hi  bouta  blés  que  ptés,boi8^  bruyères»' 
etc.  pris  Ions  ensemble.   Mener  les  brebis  aux  ' 
champs.  j4  travem  champs..    DïCt.  ds  l*Acad. 

«  Les  bois  abattus  fout  place  aux  champs  ^ 
»  aux  pâturages.  »  Boss. 

«  Semblables  à  la  fleur  des  champs,  »  MAis» 

(VoyeE  souiller.  ) 

Ai*>je  Tainca  pour  vons  dans  les  ehmmps  de  Pfaarsele  ? 

CoAir. 
Dans  les  rAampi  Phrygiens. 

Jamais  Vauseaox  partis  des  riyes  dit  Scamaiidre  , 
Aax  champs  Thessaliens  osèrenl-ih  descendre?  RAc. 
t>e  premier  aborda  les  charitps  de  Levio7e.  fioiLk 

CiHAMlPs  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  lieux  qui  nd 
sont  point  dans  les  villes  ou  dans  les  faubourgs^ 
Maison  des  c/iamps.  Il  demeure  aux  champs, 

Dict.,  db  l'Acad. 

«  Logé  aux  champs  et  à  la -ville.  »  La  Bauy.  . 

u  Dans  Toisivelé  des  champs..»  Mass. 

0  !  champs  aimés  desrienx*  Rac»     . 

Avx  cAafnps  on  dans  la  TÎUe^  '  BOIL»     • 

Champ  ,  au  figuré. 

«  Si  cette  vie  est  le  champ-  fécond  dafls  ly-^' 
»  quel  nous  devons  semer  pmir  la  glorieuse  îrti-'^ 
»  mortalité  ,  ne  devons-nous  pai  déHireft^né Ce' 
i>  champ  soit  ample  et  spacieux  ,'afin  que ,  etc.  »' 

BosàtTET.       •    * 
Dana  le  ehamp  da  publie  largement  ils  rooissonnentl 

CORflBTtftK.    ' 

CflABCP  ,  an  figuré^  eartiène.  On  lui  a  donné, 
on  lui-  a  vi/vert  un  beau  chùmp  pour  acquérir' de 
^la  glnire.  P^oilà  un  beau  champ  pour,  étaler  son 
éloquence  y  son  émdition.  2>  champ  de  V/wnnettr, 
T^  champ  de  Mars.  Dicr»  oB  l'Àcad.     - 

ce  II  apl;)prta  le  tnême  esprit  dans  le'  Conseil  » 
1»  oill  rautorité  du  prinç»»,  quW  y  exerce  avet: 
&  Uii  pouvoir  plus  absolu ,  semble  ouvrir  un 
»  cfèùmj)  plus  Hblr^  à  lu  )uslice.  »         /Bdsa.  '  * 

a  Tatit  de  champs  fameux  de  nos  victoires 
D  sont  surpris  de  servir  de  théâtre  à  nos  dé- 
»  faites.  »  Masj. 

Ans  champs  de  Mars  « 
Llcfcément  d'une  femme  II  sait  les  étendaSrdSi 

(  Voyez  chaque^  ) 

Dans  ce  champ  dlionnaar.  CoR. 

(  Voyez  victoire,  ) 
Ouvrir  un  champ  pies  irnble  à  ce  cœur  «  etc. 
Je  Tooa  fermoir  U  champ  où  Toits  Tonlea  courir  %     . 

Sa  m<^rt  va  vons  Couvrir. 
Ce  champ  si  glorient  ,  où  vous  aspirex  tout  , 
8f  mon  saoig  ne  l'arrose  .  ett  itéj^ie  ponr  vrraf. 

L*Inde  iewl>ls  m'oeyrir  un  champ  dighç  de  mol. 
Laissec-Tous  le  cAam^libre'à  votrv  acrtisalriue.  Rac. 

Dana  et  champ  d'honneur  où  le  gain  \\n  amène.  'Boib. 

Kotrc  loi  farorable  aux  plaisirs  , 
OUTte  tm  champ  MDS  limite  4  mv  Tas  tel  désirs.  YOL- 
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lit  eiampd*  Man,  dan*  Im  hùtOTÏn»  r»- 
Buint,  Henifie  nn  cbainp  Hii  Im  borda  du 
Tibre,  oàlei  Somaiat  a'appliiiuoiciit  i  dinn 


1  coTjw.  La  peuple  ■>  a«aiBbl«it 
aMNÏ  ponr  l'ëlaciioii  det  magittnt*. 

la  paspl*  «  cUam  et  V«  BOWM  Ifel  ■»(>••'■'■• 

Ou»i»a*TAiiAX, auiiagnltH,  taditdck 
place  où  corabaUeotdiNis  armte. //«<  dtaneiW 
motn  du  champ  dt  ialaiitt.  Lit  cAamp  de  6a- 
tfàOe  lui  tttdemeari,  il  a  txtuchi  titr  le  rAamp  de 
bataille.  Dicr.  db  b'Acu>. 

•  La  mort*  qu'il  laÎMoA  *«ir  la  champ  A  ba- 
»  laiOe.  —  Le*  ïropUei  dlcïlf*  tur  ub  cttamp  de 
■  habàlU.  »  ri.*». 

«  Un  miirfrable  champ  de  hataiSe  Mi4  pulfit  à 
»  peiaa  pour  la  i^ultaM  de  cei»  qui  l'init-tli»- 

>  raté,  deTi«iit  1<  prix  dei  rulneaux  de  tm^ 

>  dont  il  demeure  1  iamaii  touilM.  (Voyes  tro- 
»  /hW*.  )  —  Sur  le  chôma  de  bataille  encore  tont 
*  courert  dé  moit*  et  de  maurani.  — La  tern 
«  Mt comme  nu  TaitecAon^rfe  bataille,  où  l'on 
a  Mt  tou*  le*  jonn  aux  piiue  arec  l'ennemi,  a 

QeJi.*w^«eBW«t<aainWiw«aeBt«MB««dUne«. 


^ttrat.  Se  hattrt  en  champ  cbn.  Et  on  diioit, 

firmdrw  du  champ ,  ponr  du* ,  ouvrir  le  champ 
ibce  1  dv  rivaax  de  gloire ,  Uitwr  un  champ 
libre  pour  mieux  [burnir  *a  canitre.  Il  m  dit 
•WM  en  parlant  dea  tonmoi*.  L»  tournoi*  m  fit 
«H  eJWwn/>  ^oe.  On  dit  ntenmoîiu,  U  juge  du 
èamp ,  non  pa«  du  champ.  Diof>  ta  l'&md. 
■_  Le*  deux  annëe*  *emblent  avoir  Toutn  aa 
>  lênbnnerdani  de*  boi*  et  dan*  de*  mania , 
•  cpur  décider  leur  qnenlla  comoa  deux  faïa- 


»^m  champ  due.» 

Tille*  Mtrb  ta  «ft—y. 


Oa  appelle ,  le*  champ*  éfye^,  ke  champ» 
Awnt  «u  ^«nmt ,  Am  lienx  aniaMM  où  Im 


biam 


m  .  u^  kivuA  agi^wi^  vu   IB 

éignént  qn'étoiAit  rcçnea  aprkla  motl 
I  dv  ' " 


«  Ce*  champ*  fitbalenx  qu«  la  »i)per*tilion 
i  aVoit  inaginA.  a  HAïa. 

Cm^ib  ,  »i|DÎfie  «uhI  fifnrémenl  nn  Tond  ant 
leffuel  »D  pemt ,  on  irava ,  m  nprdaante  quet 


\*  en  thamp  ioKur 

iMt.  nst-'Acas. 
■OH^Cnuir,  bçon  de  ^rler  adverfoMv: 
•nr  IVan  même ,  aau  dflal.  OH  tarrHa  .- 


Kac. 
■.   Ban. 


ïevcntali 


CSiUlp£T>B',a^.dea'4ensganfm:q*iM- 
uiwBt  ans  4Mmp*,  tfoifntf  dia  vUIm  al  oa* 
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avbtahabilatioiu.  JI&iMn,  liecicAaifw4bv.iM> 
aif  ua  champ^n.  Dkt.  s«  L  Acad. 

•  Au  ton  d'ntM  RAte  champ^re.  ■  L«  Bsvr. 
■  La  vie  champêtre,  a  Mam, 

El  daei  bsb  e*Kii«r ,  «Mil  an  pl*4  d«  béUM  , 
J^abi  dira  ■»  tcbet  du  isitiMi  «l       ^         *' 


Quia 

CHAHFIC 


,  *.  Bi. ,  celui  qui  combattait  en 


relie  d'antiui.  Brave ,  vaillant  champion.  Ctui 
fui  lupouimtntpaecombattndeleunperaiwmt*, 
commet**  vieillard*  ,  lei  telropiê*  ,  U*  ecrlrtia*- 
'ique*  ,  tee  Jame* ,  Jbumiatcâtnt  autrrfii*  dti 
:hamp<on*.  tle'ojfnt  d  ettte  dar»t  pour  étrw  i. 
■haiHpioa.  On    dit  par  exteniion  ,    ' 


u  |V*M«>I.,I. 


^.11  *'eetfiMU  k 
Dtcr.  nx  l'Aûd. 

AnBlItl  CDBIn  II 
Ce  terme  n'entre  paa  dana  le  atvlc  noble. 
CHANCE,  *./.,  aorie  de  jen  de  d^  /oiw  * 

la  chance.  • 

CxAxcB  ,  ae  dit  figuitment  d»  rivineRcuK 
probable*  qni  naiaaent  d'un  ordre  de  cheeee.  j£ 
f  a  beaucoup  de  shance*  poteibùe.  Cette  chatcm 
eetlaplueprvbaUe,  cefU  autre  e*t  dMcik.  Cai- 
cutrrtt*  chaacet.  Courir  la  chanee,  &  mtUn  A 
couvert  de  toute  chance ,  c'Mt-4-dir> 
haaaid.  " 

Qie  at  d*eB  lart  Oeb**!  la  wli-t^  laMaanx* 
TUat  pummspblalUn  iauB«laBt«M(.  Sait. 

CBAHCELANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  dtannlle. 
Je  le  tri*  ehanerlanl.  jéUer  <fan  pa*  chancttant. 
Démarche  chancelante.  Dicr.  m  l'Acak 

D  ket  psnrtaal  paam  *ai  »  paat  ahtnnlmx.  Bott- 

On  dît  an  figuré,  eeprit  chancelant ,  Jbrtum 
cAonca/anla.pour  dm,  an  e^rit  in4*ofa,  uBi 
brtnnc  mal  aaaurée. 

■  Autrement  notre  foi  aen  tonioni*  incn- 

tain*  et  chancelante.  ■  Vue. 

a  «La  diaeij^ineaouventcAancaimfo.— L'BQrpI^ 
»  Rutrcibitai  aafe,  marche  ~- — ''     " — ^- 


«uvr4*,  élannÛ* 
Boa*. 


FiA». 


«  i^  nliflion  attaqué*  M  < 
•  l'AUemaine.» 

\\<nnfiÀ,  fbrtmM,  hâpitml 
Imir.  )  'LBoa. 

«  Cân&bien  de  bmitle*  de  BOiliUMiaaN 
■  prtaque  chancelante* ,  etc  —  L*  trAnaeAwia- 
»  tant,  affermi.  —  Qoe  d'au 
a  tanuea  daua  1»  d^ordret  ■ 

•  DÎh  «ffiaire*  ahaneetantêi,  n 

m  trooT*  ■* 

CHANCELA,  f.  "■ ,  <tie  peu  Ecrme  *nr  •«■ 
pied* ,  *ur  «on  aaaiette ,  pencher  de  cW  et  fktt- 
tn ,  comme  »i  on  alloit  tomber,  il  ehanerOi 
comme  un  homme  ûirt.  Il  tet  prie  Ht  mmUr, 
il  thanotUe.  -  Dm.  nk  t'Acù. 

Oe  —  Tolt  prtat  ■w.pe»  aoei  ttt»  efcaiih»'. 

te  BichlM  aaee«»fca  . 
1b  tm  aeep*  eau^vaa^  **■"«■ .  ««lau  «t  !•■>•- 


CUÀ 

ln(  h  «MpaU*  (Vert  i*  w  ■»> 


bjMMFW 

■  tk  chanctlàmt  ian*  1m  moindrM  «fitrli 
I  qnll*  font  pour  Mndn  k  véritf.  —  Com- 
I  OMBM-t-ilicAannlbr  ilaMiMpwleBA  «n  Fa- 
>  voit  mit ,  tant  !•  monde ,  «te.  >    Ii4  Ila.inr. 

■  Alon  la  nlîgiaii  eUe-mème  ehamxOe.  ■ 


CBK 


4«? 


Ja  b*Bb ,  f •  («mhA  ,  at  wiB  MOT  tbiUs. 

■MtlfHMbdB*  fBlcAMcaUi. 

Ja  MU  qi'alla  [■■  Tarn)  cAvnA.  £•&. 

Ih  I  qaal  r  «ot»  hdu  cAnnAt  J 
TJb«  enlaia  Morialla. 
Hiwtfc  Mjfeveulitn  duimlmr,  aM.  S*e. 

CHAHCEUEB ,  a.  m. ,  gnnd  officier  de  U 
wnnnne,  et  chef  de  laiuitiroenEranc*.  Chait- 
itHtr  de  France.  Lta  reinei  et  ha  lîli  de  Tranor 
wt  auM)  leun  cbaiMalien.    Dicr.  vm  i.'Acad. 

«  rannU  paiU  de  ce  nWuw/ier  sAibre ,  quii 
»  apria  aT*ir  randu  ae*  oncle*  dama  1m  tribu- 
r  naoxinpTtmM  de  U  )uatice,  ««Boit  pNaidei 

•  à  c«BX  que  Toiu  rendes  daoa  voeaMembMn , 

•  (tt.  >  FiAca. 
bBBi  qHtMM  «rfna  vEtîtailM  il  f  a  dei 

junedura.  £«  chanotUtr  liv  tardn  d*  MiÛr 
C«  cAonocffari/E  l'onùt  du  Saini-Etprit. 

CSAIICVt  .t.wM vfrr  I  «,  m. ,  mouTemenl  di 
M  quinmche  decAU  etid'autn,  et  qui  menace 
le  taMMT.  Ji  m'apêrçuêdt  ton  chanotUemint ,  et 
■x  Iteomiiiu. 

CBANGE,  t. m.  .troc d'une choeaconlie une 
IHtfe.Ce  BMln'cal^ired'uugeeneeaeaaque 
Uaa  ke  phctaw  aDiTaotea.  Ga^ntr  au  dta/tgt. 
9tTdn  mu  change.  Cm  expnaiioaa  aoBl  do  ityl» 

Cmui»*  ,  krwM  de  v^erie ,  ^l  h'mI  gnln 
J'mm>  V»  daiia  cea  phiaaM.  Prmdm le eKaitge. 
9ar£r  U  eitaitgt,  Danntr  l»  tJtangr. 

Ob  dit,  qne  deë  chUat  pnnntni  le  rJiange , 
tontu'ili  i{uitteiit  U  btte  ipi'ila  chaam»,  ponr 
Muni  ni^anlre  bite  de  leoeontre.  Ott dit,  que 
en  Mmit  gardent  b  ehangt ,  \mila'».a  lien  de 
aiempTter aprk nne nonTrik  btte,  ib  conti- 
■nent  tonioan  i  i^Maeei  k  -onmiàt»  Ute  i^ 
aMkn*k.Oiidit,  tfx'untbéteikaine  Uchangv, 
iMMnic  durant  k  cbaaae  elb  bit  lever  mi«  aih- 
tre  Ht*  dont  1m  chiMu  ivivant  k  nie. 

Ondillipir^nMnt,  donner  U  change  àquet- 
mu'un,  pour  dire,  dëtoumeradfoitoiiMlltquel- 
u'nn  dn  deMein  et  dw  t»m  ^*tl  peutavaïr, 
en  lai  donnaiit  lieu  de  croire  rm  chaaa  pMtr 
une  entra  ;  et  on  dît,  de  celui  <|ai  et-  laîaee 
aiwi  tvomper,  on  par  ignoance  on  P*r  *»<- 
|Âi<il4  ,  il prrndl»  changt ,  itàprù  A  change. 

Ob  dit  BUati ,  qu'un  homme  prend  U  e/lange , 
loTMoe  dana  une  diapate,  dana  nnniaoon*- 
naKt  dana  k  nëgocUtion  fana  affaire  ,  il  aort 
de  aon  aujet  ponr  t'attachât  i  dM  choMa  dont  il 
a'aat  point  quaition. 

On.  dit,  proverbialement el^ignrfaient^  d'an 
iomme  qui  rripond  TiYemeiit  et  ingdniewe 
*wut  à  ube  pUiMskric ,  à  an*  obicction  ijm 


a  Ceat,  dan*  nne  femme,  l'art  de  pkcar  na 
■  not  on  nae  action  ,  qui  avum  le  ehangt.  • 
L4  B^nzlax. 

■  Ik  oaae  lient  eneemUe  que  pour  aa  trom- 
*  pei  mutnalkmeitf  et  ae  donner  U  chattgt.  — 
a  Quand  ik  noua  voknt  prendn  te  changa  , 
>  peur  aiiui  dira ,  en  leur  faveur.  >    Hàm. 

CSANGEAirr,  EANTB,  «/>.,  variabk,  ml 
chaoïB  facikoient.  Une  nation  Jbrt  changautie. 


«  Leart  votante  dUn^fontai.  —  La  rapfOit 
•  V^  noua  aTona  da  cAl^  dn  corpa  «vec  U  wm- 
>  tnre  changeante  et  roarlelk.  h  Boat. 

On  anelle,  camàur  cJkmgeeeOe ,  «ne  oo»- 
lanri|ut  cliaufïMfatthe  dîffmBtMaKpiiaitioaa, 
comme  h  farga  d'onpigtan. 


Changeintntdi  ..   .   .    _  .     „ 

lie  ajmree  ,  dam  le  gottotmement.  Changement 
de  thiâtre  ,  de  jiJm.  jtimrr  U  changemeitL. 
Dk».  »b  L'Aoan 
a  Z.'harrrarqatriilîaeapaar  le  menrtnn» 

>  pent  îaHMit  changer  par  k  changement  dea 
»  tempa.  —  Comme  ai  ce  changement  de  non 
»pouvoit  faire  chanjgar,  etk  nature  dn  crime, 
»et  k  peine  qni  lui  Mtdue.-^OivMwncnf  da 

■  vie.  — Selon  ba  divera  changrmtMM  àm  lampe. 

>  — nirlecAan,fsian><d'mi  terme  quinechang* 
•  point  Iw  chema.  —tjtchangement  Aeemaura 
a  et  de  k  doctrine. — 1«  mime  homme  ,  taiw 

>  ^'il  aa  paaae  k  maindre  changement  en  kit, 

>  aefa ,  «la.  —  Id  maniire  dont  Dien  gpèn  oa 
»  cAai4ïaAURi.~-LMinalhenraqniDntiBiTi  u» 
a  changemeiU  ti  fnneath  —  La  chaiatment  da 
B  ma  conditian  n'en  appork  paa  i  la  vAtn.-* 
»  Qnoèque  ja  aoù  aajet  au  ehangemmt,  • 

Fucâk. 
•  Dat  changement  inoali.  — Enni^ëa  da  «n 
w  changamene, —  Dn  ai  aoudain  cAsi^iMBanf.— • 

■  Kee  ntiMM  pdaitanom   qui  ne  eoni  aaÎTÏa 

■  d'aucun  changement  de  omun.  —  EUa 
»  iToitippru  par  «m  malhenn  i  na  chanpc 
B  pu  daaann«i(rBB4eAa;vma«i4'd*i«iIM*L 
a' — Dan*  k  plupart  dM  hommM  ka  change^ 
»  mani  aa  Ibnt  pew  i  pra.  —  Sortes  dn  lenpa 

>  et  da  changement,  aeyia»  à  l'^laraild.— i*> 
■•  aaiettk  ans  aka^fajaaawa.  — ÀSranchk  da  k 

loedMdWu^eyaaii».  — B  aptoa  ce  changema^ 


.  ni  uoina  admiEtUak.  —  IdmiraB 
•  donc  avec  bmh  on  nanda  ehangrmnië-  de  In 
>  k  Buin.  de  Oua  CcSangeiaane  tfMk  par  Ik 
'main  dt  Diea).— LMpandaamlHtiaaXiet 


>  i^nictnm  importantn 


dtapoaiboaa  mi-  emt 
.ktWItfaitWEHNK. 


iiH 


CHA 


11  -r-{,iipTOm]}tlludcinouKavrc  laquetteaeRt  ce 
,'  irana  c/iungrmtnt.  —  Ce  chiiiiKeuieat  dcuaf- 
"  liirn  de  la  Syrie  et  (te  la  Jii.ilée  lut  fait  par 
"  Pompée.  —  "Dsiulmlitmgfmrnu  qui  h'întro- 
>.  llùinreut  paviui  Iw  hommes.  —  QuQÎqii*;  la 
'■■  (tiicipline  pût  recevoir  divers  ç/iangemrii».  — 
*  Le  ili.ingernfni  dau!  le  ïivre.—  Afta  i^ue  «e 
v  t/iangtmeiit  parAt  nioint  ëtrang?.  »  Bom. 
<•  Lei  btviiu  de  la  vie  forcent  la  iiatiiie   et 


a  Tout  le  rhangemoit  qtii  w  fit  en  lui  .  fut 
H  qu'il  jouit  de  90I1  repot  el  de  lui-même. 
-■  (Voyez  taupçoit.)  —  (JKiel  heureux  rthtiKemtnt 
■»  ()fliui  la  tbdune  dei  geu«  de  lettrva.  a  Flécd. 

B  De»  eh.iii'ieiiirra  de  scène.'  (  Voyes  Kriit.)  — 
->  Lei  gngn»  el  les  jiréjugiÇt  d'un  rhanguntatk 
.g  venir. — ToixcMdàiiiidecAiïn^r/m/i.  (Vm'ez 
.  ■  dn>ir.  ) —  Tou»  iiea  jouis  ne  »oat  utarqiiés  <\\k 
■M  par  des  chitn/temaa  et  dc^  inégalités  q4ii  le 
■  fout  perdre  de  vue.  ■  Mus. 

'  ïl  qsind  Sj'lt*  pi4|»[i  un  li  dom  lAu*»™»»- 


Te ,  marqut.  ) 


Qu«  I»  pnlil  mrjJrb  d'à  D  chun^mutSxi  proDi(>l.     B. 
Ca^HGtn ,  u.a.,  ijuiUcr  une  choM ,   «ei 


;  défaire  pour  capreâjre 


..•ÏTr  un  leuiapuur  de  Vargrnl  hltim-,  n 


r,Ù!  i,, 


lïici.  m:  L  AcAD. 
«  I-eiflÙM  »  rJiaii^aïUe  cuulUBle.  (VoyeiAw.) 

■  »  —  11  a  rAiiA"'  Wil  dctwin.  —  Qu'ils  rjiangritt 

■  «  leur  maiivuise  vie.  »  Pue. 

CI  Se*  parcbemiiH  et  se«  tilrn  qu'il  ae  rlain~ 

■  grnit  pas  (outre  ks  in^iues  d'un  rliancelier.  u 

LA-Kitréiif . 

Cnuian,,  fairequ  une  chose  toit  anln'  i[ii'vlle 

H'étoit.  H  a  changé  lnut  mm  plan.   Il  a  i/iaiigé 

'  limtr  aa  muiâon.  '      Hier,  us  l'Aiaji. 

a  DÎFH  chiirige  le  Cielir  de  l'houioie  p.!r  une 
'  »  douceiiF  céleste  ^l'il  y  ré]>aod.  —  Chatigtr  le 
»  sens  de*  terme».  —  Us  mit  cAa'igr  la  fiicc  di: 
fl  la  chrétiBUté. — Oiangrr  l'ordre  de  les  repns.  » 

a  On  énerve  la  religion  quand  on  la  tfiaage. 

'  Jt  —Né»  pour  lAon^çer Icnionde. —  Cfiangrr\e 

•»  gouveitiement.  — Kitlne  peut  cAnfifrrlca  siè- 

^»  de»  pasKs.   (  Voye»  nligiun.  ')  —  M  alloJl  à 

M  JéruMlem ,  tiviXa  de  le  venger ,  mai»  ÎJ  fut 

>  changé  k\^  vue  du  souverain  pontife,  n  Bin*. 

a  Tiop.de  vbotes  q^ui  tout  hors  de  l'hoiunjF 

M  t'attirent',  te  ehangmt.  —  U^.cjiangfiit  leur» 

V  habits,  Icvt  langage,  les  deh«is,  W  bieii- 

,  M  téajKt»  ;  if»  changml  dv  gnftl  ijiielquefois.  — 

'.  »  Ce  ({vV  rAc'JfF  tn  traiti.  »  LaBhdv. 

a  Le  temps  «tu  foitiitte  qui  cAa«^rn/ tout. — 

n  Çhangti:  le»  cteurt.  »   [  Voyw  riiucalion^  ) 

w  Chantant  Mm»  ce»»*  la,  face  de  l'iinive». 

.  —  Ui  »ii.toitU  qiii  i/iaiigirtl  la  dcstiu«  de 
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»'tiint  de-  peuples.  —  Chnque  -instant  ckanf^t 
»  notre  siluatiuiV'  —  La  mort  d'un  aîné  chang» 
a  uos  vuea.  u  (  Voyes  rigueur.  )  Mus,    . 

.    SantlB<iaB*àlDn|ErÉM.L>^audt*tîii*>. 
U'n(-U  li*t*  lOD  fitl  7  Ii-ta  'Aan;/  Is  Bi<B  ? 
Miirna»  penvaii  cimu-gtraa  daitio  •■  fiiacii*.'  Col. 
Ui.  oonum  1  ^.««,1  »  eoant.  ialtciibla. 
Bc-titfr'iciailTilanriUrtasdal'^ut.  K*d. 

^BA.'CGEK.  {<|uelqu'uu  ou  quelque chose ]  de. 
<i  Pïeuei  garde  que  Dïau  ne  ckangt  ce  llani- 
u  benu  fie  sa  place,  u  Pisc. 

<'  11  cduduit  se»  troupeaux ,  ïeicfiringe  ifr  patu- 
u  lage.  «  La  Bsuy. 

u  rel;i  lie  ihaitfe  rien  à  sa  fbrtune.  n   La  Bu, 

Il  Les  siècles  Eiiivans  nf^  changrreiii  rien  à  cet 
D  e»pTil.  —  L'âge  ne  ehangr  rien  à  I»  dépnw- 
»  lion  de  son  ubue.  —  L'dgc  en  changeant  Kt 
u  Irait),  a-t-il  lAnfr^'iiuelqne  chose  alii  hontt 
u  de  son  uaracterc?  — Ces  grande*  résolutions, 
"<[iiÉ  r/uuigeninl  elles  à  Votre  uuiJheur  ëtac- 
u  uel  ?  M  (  Yoyeï  oct-atioii.)  Ham- 

«  Cet  évé'ieiQent  u'ayant  rien  changé  oui 
»  affaires  de  l'iiiirope.  »  Vow. 

Ckahoïu,  convertir,  transmuer  une  choM 
en  une  autre.  Aint  If'emi-rintntde  rBucharittît, 
le  fiaîir  f*t  c/wigr  au  ninm  de  nutrr  Seigneur,  ^us 
inKetdeCiiiui,  Jeaun-Cllritt  changea  reaii  en  vin. 
J:a  femme  de  Lot  fut  chaiigre  ert  ttatae  de  fi- 
L:  rhirniaie  *e  tvmte  dt  poin-nir  c/uinger  toile» 
U'iien  dt  métaux  en  or.         Dit-r.  n*  ii  Amd. 

«  La  suhaeiiice  du  pain  étant  cAcui.frâ  en  celte 
B  du  corps  de  noire  Seigneur.  —  Ce  pain  est 
u  réelleinent  changé  au  corps  de  Jésna-Christ.  V 

.     fAM^L. 

Chakoeh  »S. 

I  l.eur  félicité  fut  ckiingée  en  la  triste  d 


Il  tu  douceur  aes  v^siuiérel  cruautés.  i> 
a  U^oiUcAu'i^'r  Ui|MtoIe  taintt  tn  uu  tissu 

>  de  louaiigea.  —  Uueseonde  entrevue  change 
1  ses  soumuns  en  certitude.  —  Elles  ehangvtt 
I  leur  physiuiioinie  douce  et  modeste  en  une 
1  autre  qui  eat  lière  et  audacieuse,  u  La  Bsur. 

H  U  dmngra  la  mollesse  de  la  ctuir  en  une 
1  vie  auttiïte  et  péuitente.  — On  croyoit  .déjà 
t  voir  ces  tcuiplés   chaagé\  eu  mosquées,  s 

n  La  liwnce  eltangëe  en  règle.  — .  Ua  époux 

>  sonveut  injuste ,.ialoux  ,  biiarre,  qui  cAcatge 
1  une  société  lauitc  e»  une  affreuse  .captivité. 
I  ^Changer  en  ait  le  commerce  de  la  société. 

>  [Voycï  cendre  ,  gerine  ,  lii're.  )  —  Ua  changé- 

>  irnl  ta  piélë  en  superstition,  et  en  idolâtrie. 
•  —  La  mort  change  an  censures  le*  vaiun 
'  udulalîoaa  ifiii ,  etc.  —  Leur  piété  a  (rois 
I  ccueila  à  cr:ii,ndre,  qui  peuvent  changtr  v 
.  vices  toutes  leurs  vertus,  d  (  Voyes  astre.  ) 

Massillux. 


Qui.. 


,.„pj.. 


isliqaa. 


>  l'illegr» 


>  p«bKiine 


iCIijitii)  ]>  iianpBiia pliais  w>  fontbn  a| 
Util  ijaand  il  faal  lAax^  faneur  «•  anil 

FttBDU)Tla'>r&UIJ.f(. 
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IfoM'VOM  Teirrîons  ,  troublé  de  celteaffroase  image, 
Chaitger  hitnlàt  en  plean  ce  superbe  lan^âse. 
L'aedaee  d*uoe  femme  ,  arrêtant  ce  coocoars , 
Km  dea  |oars  tanêbrcox  a  changé  cd  beaux  jours. 
QoirAtfj^v/tf  net  yeox  tn  d«ax  source»  deUrises  , 
Foai^pleorer  too  malheur  ^  etc.  Rac. 

Et  tham^r^  sans  r«speel  de  Toreille  et  do  son , 

l-TCidas  en  Fiervoi ,  et  Phi  lis  en  Toi  no  a.  BoiL. 

• 

Il s*cuiploîe quelquefois  absolument,  he temps 
va  choitger»  Si  te  vtnt  change.  Jm  minie  a  changé. 
Rien  n'eêl  ëiaàie  en  ce  monde  ,  /o^/  change» 

DiCT.   DE   L*ACAD. 

«  Le  temps  amortit  les  atilictions  et  les  que- 

•  relies,  pai:ce  qu'on  change  et  qu'on  devient 
i  comme  une  autre  personne.  —  St'le  nez  de 

•  Ciëopâtre  ei^t  été  plus  court,  toute  la  face  de 

>  Il  terre  auroitrAo/t^iTÏp.-Les  lois  fondamentales 

•  rhangtrU^ — 'Elle  change  aitssi,   mais  moins 

>  brusquement.  —  Non  pas  selon  la  vëritë  qui 
'  u»  change  jamais  ,  mais  selon  votre  intérêt 

>  ^uî  ckange  k  toute  heure.  —  Faire  changer  ce 
'  malhenreux  proverbe  qui ,  etc.  »       Pasc. 

«  L'Angleterre  a  tant  changé^  que,  etc.  — 
»  Elle  tfvoit  appris  a  ne  pas  chtmjçer:  dan^  ^  etc. 
'  (Voye«  changement.  )  —  Il  (Dieu)  voit  tout 
'  rhtmge^  sans  chahger  lui-  même.  —  Quand 

•  IHea  r^€s»^  de  langage  et  en  quelque  façon 

•  de  ooodnite ,  ce  n'est  pas  qu'il  change^  en  lui- 
même.  »  Boss. 

«  Il  ckange ,  il  commence  à  vieillir.  »  La  Br. 
«  Cependalit ,  vîtes- vous  changer  son  visage? 
— 10  sois  Dieu ,  )e  ne  change  point.  »  (  Voyez 
wtte^)  Flècw. 

«  ÎM  «mplicitë  des  anciennes  mœurs  changea. 
"•ijt  laB^fagedu  monde  ne  cAan^point.^'Les 
buMicset  les  amitiés  y  cfyingent  sans  cesse  avec 
ks  inlërètt.  —  Tout  change.  { Voyei  tout,  )  — 
Sa  fi>rtune  peut  changer ,  mais  sa  vertu  ne 
cAo/i^empointavecsa  fortutie. —  Les  devoirs 
chamgemi  avec  Tëtat.  »  21a:»s^ 

"Lm  ton  q«{  toujours  chenge. 

Avoaex-I« ,  tout  change, 

Totre  fortune  change. 
1^1  fah  changer  ainsi  tt%  vflsax  IrrésOlas  ?  Rac. 

L*dinTers  peut  changer  :  mon  amt  est  inflexible.  ToL. 

Cbakobr  pour. 

«  £i|  même  temps ,  tout  change  pour  l'hom- 
me, o  BoM. 
«  Le  sort  des  armes  pourra  changer  encore 
pour  la  France ,  mois  le  sort  des  lettres  ne 
changera  plus.  —  Rien  ne  change  pour  elle 
dans  ce  dernier  moment.  » 

Chahgsr  ,  neut. ,  auitter  une  chose  pour  une 
jtre,  comme  dans  te  premier  sens.  Il  se  dit 
r^t  au  figuré  qu'au  propre  ^  et  ne  s'emploie 
u'avec  la  prë^ïtion  de.  Otangerde  ve'tement, 
'hangêr  de  maiaon.  Changer  de  réholution ,  d'avis, 
iumger  Wiùr ,  de  pays.  Changer  de  vie.  Chart- 
er de  ntaitre.  Changer  de  langage.  If  a  change 
r  couleur.  Jl  a  changé  de  visage.  Changer  de 
induite.  Cfianger  départi^  Changer  de  ton, 

Dicx.  SB  l'Acad. 
«  Elïè  (relise)  n'a  pas  changé d'wvùi  ,  quoi- 
qi^'elle  ait  changé  de  coutume.  — 11  ue  change 
pas  de  nature.  —  On  ne  voit  presque  rien  de 
juste  ou  d'injuste  ,  qui  ne  change  de  qualité 
en  changeant  de  climat.  —  Changer  de  condi- 
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»  tion.  —  Chang&rde  sentimens  ,  si  ce  n'est  par 
»  principe  de  religion,  au  moins  par  maxime 
M  ue  pol  itique.  —  Changer  dç  méthode.  —  Chan» 
»  ger  de  volonté.  —  Changer  de  matière.  — 
p  Changer  de  vie.  »  Pasc. 

Cl  Tantôt  sauvée  ,  tantôt  presque  prise,  chan» 
»  geani  de  fortune  à  chaque  quart  d'heure.  — 
»  Comme  uous  changeons  deux  foÎA  ffétai ,  eu 
»  passant  premièrement  ,  etc.—  Changeons 
»  maintenant  de  langage.  —  La  mort  change  de 
»  nhture  pour  les  chrétiens  ,  puisque ,  etc.  — 
»  Changer  de  visage. — En  changeant  de  maîtres^ 
»  elle  ne  changeait  pas  de  gouvernement.  — 
»  Changer  de  profession.  —  Quand  les  lieux  ont 
»  changé  de  nom  ou  tféial,  —  Les  choses  com- 
»■  mencèreut  à  changer  de  face.  »  Boss. 

i(  Il  se  délasse  d'un  long  discours  par  de  plus> 
»  longs  écrits  ;  il  nefait  que  changer  de  travaux 
»  et  <U  fatigues.  —  Changer  de  nom.  —  Changer- 
»  r^opinion.  p  La  Bruy." 

tt  Le»  chrétiens  ne  meurent  pas,  ils  ne  font 
»  que  changer  de  vie.  —  Il  ne  fit  que  changer  de 
»  vertus ,  quand  la  fortune  changeait  de  face.— 
»  Qui  changent  de  sentimens  sans  chan^r  r/e 
»  mœurs.  —  Un  tleuve  qui  a  changé  de  lit  et  dû 
M  rivage.^-  On- a  changé  de  jurisprudence.  » 

FliÉClilSR. 

a  L^  royaume  entier  changea  de  face  comme 
i>  la  capitale.  —  Xi»  changent  de  viiMsAïon  ^  maift^ 
»  ils  ue  changent  pas  de  supplice.  —  Changer  de 
)>  caractère ,  de  sentimeus ,  r/indination ,  selon 
»  Içs  conjonctures  et  le  caractère  de  ceux  à  qui 
»  vous  voules  plaire.  »  Mass. 

tt  Changer  de  wxes  ^  rf alliés,  «Tamis.  »  VoLT* 

Toos  ehoMgeM  de  conloar  ;  repraoes  vos  esprits. 

Changer  de  niattra. 
Et  changer  4  leur  gré  de  maria  et  de  femmes. 

Conserves  TOtre  haine  et  changée  de  Ticiime. 

Est  il  donc  vrai  ,  madame  ,  et  ehaMgeont'txou%de  sorti 

Quittes  cette  «spéranca 
Que  deux  fois  en  un  jonr  il  change  de  croyance. 

Quoi  I  Tons  <hmng9M  hiaalAt  d*bnvaur  at  ds  langage» 

'    CORM. 

Achille  a  changé  de  pensée. 

De  mesure  et  de  poids  je  ehmttgfiois  à  l«oi  gré. 

y oas  changée  de  visage.  R  AC . 

Moae ,  changeant  de  style. 

Changeant  de  contenance.  BoiK. 

SE  Chakoer  ,  V,  pron, ,  être  changé. 

(c  Ils  ont  trop  fiiit  sentiraux  peuples  que  ^an•^ 
»  cienne  religion  se  pouvait  changer.  »    Boss. 

«  Leur  férocité  se  change  en  respect,  v  FLicn.. 

«  C'est  là  que  nos  murmures  contre  le  ciel 
»  se  changeront  en  «actions  de  grâces.  (  Voye» 
»  douceur.  )  -—  Les  titre»ffni  nous  rendent  puis- 
»  sans  se  changent  bientôt  en  des  qualités  qui  ^ 
»  etc.  »  Mass. 

Comment  en  on  plomb  tti  for  par  e*est^t4l  chmngé"   R<1 

Chakgê  ,  iB ,  participe. 

<c  Un  nom  de  ville  changé  par  le  ttmpt.  ••« 
»  La  nature  chemgée  tout  à  coup.  %         Bois. 

ce  Les  tempa  sont  changés,  »  La  Brut. 

\  Plus  Uisie ,  plus  changé  que» etc.  »  (  Voyea 
nml.  )  FUcH. 

u  Notre  image ,  ou  adoucie  oxychtmgée.  (Voyes 
u  image  ,  renvoyer. }  —  Utt'CMT  jeuiU  euiuore 
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>  dan*  un  carpt  e^aitgé.  —  tl  menrt  dAnnpJ ,  | 

*  mu  mourir  changé,  ^ajtxchangertn.)  Ham. 

On  dit,  qu'un Aon»M  atchaugi,  bienrJlaitgf, 
tltoMgi  à  ne  pat  le  rteoanoiin ,  pour  dir*  ,  (jn'il 

•  le  Tiup  lAangri ,  Mitpar  ràgs,  loit  par  1r 
Rialidie  ,  os  qu'il  «  ming^  entiteement  de 
Hnun  et  de  conduite. 

CHANOUÏE ,  a.  m.,  mIdI  qui pouida un  ci~ 
vonicat  dant  nue  ëgliae  cathMrale  ou  coU^ial*. 
Chanoint  de  Notr^Damt  de  Pari*. 

(  Toyes  rniAmipruiil ,  engraviaer.  ) 

CHANSON ,  t.f. ,  »nis  de  po^ie  ,  Ten  nu» 
Fan  chants  lur  nruehpie  air.  CAanton  nauvtllr. 
FuilU  ehaïuort,  Chanton  attunatute.  Chantim  à 
éaittrr.ChanaonAboire.  Ouauonbachiqut.  Flaire 
mit  cAoruon.  Un  eouplêt  de  chanaon.  Ije  refrain 
^ime  ehanton.  thmpoter  ont  tAamon.  OianUr 
aM»  ehùnKtn.  Il  met  lout  en  chamon.       Dict. 

■  LeacAwMtwu  que  leamnica  inapirMsnt aux 
»  bargen  qui  ,  els,  »  (Voyn  chanter.  J    F*». 

KWMDMBt  tTl>l€B*DI  BBI  lAuimi  kashlq». 

n  har  B*IM  as  <*«usw  dn  K>b«  mbi  «■  d*  I^tt.  B. 
CHANSONNETTE, j./.jprtitechaïuoii.  Un» 
attire  ehaiuanneUe.  Il  M  dit  f>r  oppotitionanx 
■  ir*  grana  otiërienx,  et  particulièrement  de« 
«liaïuoat  tiudraa  M  d«  oàHm  dct  bergen.  Dkt. 

Kaonst  l'aatisr  àli 

CHANT  ^  a.  m.,  AUration  et  inflexion  de 
Wrix  aur  diffëren*  ton*  avec  modulation.  Beau 
thont.  Chant  agréable ,  harmonieux,  mélodieux. 
Chant  triite  ,  ItigiJirt  ,  funèbre.  Chant  d'ati- 
gretee.  Chant  dt  triomphe.  Chant  nuptial.  Oiant 
paetomt.  Mettre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  kt  pa~ 
nAi ,  un  autre  a  fiil  le  thant.    Dicr.  DX  l'Acav. 

■  Cea  chante  lugnbrea  qui  Frappent  noa 
a  oraillea. —  La  France  mêla  ans  chante  de  dou- 
a  leur  et  de  funAaille»  de*  cantiquei  de  louan- 
»  gei  et  d'action*  de  gricea.  »  FlIk». 

«  Sa  iTotle  M  r^nnoit  plu  ie  «oa  chant,  * 

■  La  palaU  aetentit  de  tontes  parti  de  chant* 
>  de  TOinpIri  et  d«  r^otÎManca.  —  Si  le  deuti  et 
»  la  dteilation  de  aca  •njeb  aont  le  leul  chant  de 
»  joie  qui  accompagna  aet  Tictoires.  *    Hau. 

tu  dM  tltaUê  it  vfctBli*.  C»B. 

A  rteiiir  Im  s*—»  ^11  ■m  ^-db  IdaUm. 


Cmmt,  *a  dit  aaMt  4ii  nmaf 

Iiethant  du  ivmgiml,  tùt  amn, 
.  J>  ehamt  du  cygne  eet  amtaerf  par  lu  pemtm. 

On  dit ,  du  dernier  ourrage  d'un  homme  c^ 
Jrbte.qnand  cet gavn|at*tbMi, «*«**/( cAoïX 


CuxT,  *e  dit.amaî  dn  cri  dm  coq.  jéu  prt~ 
Mier,  où  teœndchant  dii  cna.  On  dit  au*»,  le 
■thant  de  la  âgale.  Dtci.  m  i,'Acai). 
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a  Le*  cypiea  mna  doute  ne  chantent  poînt 
leur  mort  ;  mai*  louiouiB,  en  parlant  du  der- 
nier miai  et  de*  dcmien  rilVna  d'un  beau 
génie  prit  i  t'Aeiudre,  onrapnlleraarecieB- 
tîment  cette  expnaaÎMi  touc&ante  :  (7eet  le 
chant  du  cygne.  »  BuTT. 

En  parlant  de*  poimea  ^nfum  italtnu  et 
eapagnoli ,  on  appelle  chant ,  cm  que  dan*  lea 
autre*  poïmea  on  a  eoutuma  d'appeler  Cure. 
Ainai,  en  portant  de  la  Mrnalem  dn  I^aae,  on 
iit:  Le  premier  chant,  te  eeamdehtad.  On  le 
aaai  deapoame*  franfoia  :  l*  premier  chant 
du  lutrin. 

^t%iMim»chmMfmtHii^*t^mm,    >a». 


dit ,  d'une  langue  fort  accentuie ,  dcmt  !•  pr** 
todie  a  quelque  choaa  de  mniinl  ,  qu'Wb  eet 
chantante  ,  qu'etip  a  quelque  choee  de  chantant, 
DiGT.  un  t,'Acan. 

«  Le  phfaix  d«  U  pofcie  chantante  [  Qtù- 
a  nault).  ■  La  Buvt. 

CHANTER ,  v.'a.,  fbmer  arec  la  tmx  nae 
mite  de  ton*  tbtià  mIou  la*  règle*  d*  la  mn*»- 
que.  Chanter  agréatbment.  Charnier  i  pleim 
voix.  Qnnier  juite.  Chanter  fatui.  ChiOder  la 
gTunifmMne.  Chanter  FèifangiSe.  Chanter  tdpne. 
Chanter  an  mueique.  Chanter  un  motrt.  Ouater 
un  air.  Chanter  une  chaneon.  Chanter  un  ett»- 
orrt.    Chanter  eeui.  Chanter  au  hitnm.    Die*. 

a  L'ëleniitJoàroncAaiifani  aakamaaacamn- 
a  tique  nouveau  dont ,  etc.  >  Paac 

■  Lea  hymnta  que  l'on  chantait  anx  diaax 
a  immortel*,  it  Boa*. 

a  Ce  ehour  oi  ella  a  Unt  de  li»a  chant/  k* 
a  cantiquea  de  Sion.— Avec  quelle nawuwii- 
B  sancaet  quelle  joie  cAonfaiZ-il  an  aaignoula    ' 
»  cantique  de  aa  drilirraucel  ■         FUmb. 

■  La  berger  rerienl  aTMaa  flftie.  at  chantih 
»  la  Emilie  aMemblia  Us  nonnllaa  t^aaioa* 
n  qu'il*  appri*e*deii*  tebameanToiain.  >  Ftt. 

■  Ne  chanter  que  de*  cbant*  d'alUgroae  va 

>  noa  Tictoirta.  ■  (Voyea  taiuer.)        Ma**. 

■  Le*  cTgna*  ne  chantent  point  leur  mort» 
»  etc.  »  (1^r«a  chant.  )  Pn». 

■m  niti ,  cAuUM-MBi  i{Hlqa-BB  d*  B«  «aBtlqaai. 

CaAxm,  oAëbrer^pnUier.  TIhK  k  monA 
chante  voe  huangea.  Chanter  la  ghitrv  ,  ehaido 
he  exploite  d'un  hént.         Dm.  mi  t!ÂtMt. 

a  Darid.  digne decA«atfr la «wrreilleadek 
B  toote-puusancediviue.— atantoalaalmta»- 

•  aea  de  Dieu.  —  Il  l'a  chanté  aroc  une  magni- 
B  fiEencB,  etc.  (Vom  myeUre.)—  SuMlma 
»  chtàtte  la  mine  de  cette  nounlla  kbrIoB*. 

•  —  Le  Dieu  dea  dieux  i  leur  ttta  .  aovna  b 

>  chante  ce  gra»d  roi,  d'un  ton  ai  tnblîme,  daw 

■  o*  divin  paaume.  ■  Baaa. 

■  ncAaM«B*(daa*leci«ltM»îiéricordaadUf 

•  ndle*.  •  Fiin. 

«  II*  alleiaiit  cAm<er  leun  uboub  aen*  n 

>  ciel  plu*  doux,  a  Fte. 

«  De*  auteuit  prarane*  la  ^iantenttt  l'embil- 

•  Ii**ent(]a  volupté).  — QneIqnaînaaB*dc*M- 

■  trra  peut-être  «ei  vtctoira*.  ■  Ham. 

a  Ti^h  chante  le*  actîona  d'Blide,  et  Bamlca 
B  l'otitntd  d'Achille.  »  Xdtx. 


CIU 


CHA 


4SI 


taaikrlIeM,  tw  ekapi ,  roBob*  ,  Im  T«rt«n. 

3m  lAM  Im  so^ti  ai  »  yrtUt  taniM*  , 

Qri  ,  ate.  Son- 

(  Toret  vMnqaèur.  ) 
JtdlaiBeabti«qB[r«tuniUT*BM.       TotT 

Ckuïbl  ,  l'cinploM  auiH  d'ans  manïin  >b- 

a  U  cAsnteet  triompha  avec  leininti  ange*.  > 

«  Udkvtfa,  UludiiiecoiiiDlelc*>utTeihom- 
■  Mct.— 11  ot  «irfaumé,  «tue  cAonfrm dchuit 
•  jvnn.  B  Lk  BftOT. 

faifWplM  «B  C*»lltMI  «cimriT  à  MtfllM.         &!■• 

Jt  («auMi  ,  BgBtr*  èciiielt.  BoiL. 

CmumK  ,  te  dit  auMi  du  oÎManx.  UiUouelt» 
a  dtamti.  ta  caq  a  thanti.  La  cigate  chante. 
Dicr.  ES  t'Aut). 


a  CxAvnk  ,  a-  prnn, ,  ttre  chanlJ. 

a  Le*  cantique*  qui  *t  cAonteMf  dana  Inftte* 
■  «t  dans  Ui ,  etc.  »  Bon. 

Cajvri,  ta  ,  participe. 

a  Lm  cent  poitei  de  Thibe*  chanta  par  Ho- 
»  vèn.  >  Bou. 

•  Lenn  paauona  chantée*  par  niu  pojiie  lai- 
»<rN.>  (Tofes /NUuon.  )  HAU. 

Sh  Boai  el^M  f*t  U  bonsba  tn  billai,         Sotb. 

CSAKTBE ,  (.  m. ,  celui  dont  la  fonctioa  eti 
4*  dtnter  dam  l'ëgliM  an  tervice  divin.  Lei 
tllMtiim  A  Notre-Dame.  Le*  thautra  de  la  nue 
tify»  tU  Moi. 

Il  i»  iiliii»ii  Tinumlii  rihinti  inriplilai 


Cm*MtmM,  Ml  auHÎ  nna  dignité  dan*  U  cha- 
Min  A'UM  jgliaa  cathédrale  ou  collégiale ,  et 
oâBiqMlquMQionaitirMiat  celuiquieneBtTe- 
vMaMtleBaltreduchauTietpTéiLdeau  chantu 
£«  grand  chantre.  Lt  chantre  de  Notn-Daitte. 
Bâkn  é*  chantre.  Dict.  di  i.'AcAt>. 


CmasTU,  chanteur. 

Da  rlu  kiWa  t^ettn  w  bma  ftalt  la  pili.     Bait. 

CaaxTU  ,  ae  dit  figurément  etpaéliqueinaiit 

d'an  poëte.  X«  chanirt  tbla   Thraee ,  «l'ett-l- 


■  (nadi  ran  la  dlKotda  tien»*.  Boit. 
Os  appelle  auwi,  ngiirémant  et  poétiquement, 
h  nwigBol  et  la  autres  oîmnx,  le*  chantn* 
de*  èaiti  mai*  on  donna  ^rticuliirunent  ce 
titre  an  roatig|iol. 

a  Si  le  rOwignol  eil  le  ehantr*  de*  toi* ,  le 
»  MTÎa  «tt  le  muiicien  de  la  Chambre.  »    Btm. 

CËIAOS ,  «.  m.  (  on  na  prononça  point  IB  )  , 
oaafoiian  de  toute*  choaei.U  aedit,  au  propre, 
(te  l'état  oi  toute*  cho*et  jtoient  «Tant  tjne  Dieu 
■Al  créé  Le  monde.  Dl».  ni  l'Ac&o. 

«  OUq  tttî  iA  Um  dn  pnvilai  ïAbm  11ut< 


V  iDintieeiroTdrederunivcn,Murafaten,elc.a 
(Toyea  lirer.)  Hui. 

l'antiaT)  •*  rafarna  ancoi* 
DiBi  la>  (Mnai  da  ctut.  BOBM. 

Oiaa  fait ,  «i  1*  dkww  »  dUdp*  t  ta  loli.     Toi». 

CnADt  ,  le  dit ,  an  figuré ,  de  toute  eq»èce  île 
confuiion.  Se*  affaire*  *ont  ikm*  un  chao*  épon- 
^antable.  Sa  hibluilhique  tel  un  chao*.  3a  tMe  e*t 
lin  cahoe,  DtCT.  M  b'ÂcÂD. 

■  Qnrile  diimire  e*t-«e  donc  que  l'homme  1 

•  quel  chao*  ,  quel  «ojet  de  oontiadiction  I  » 

a  n  connolt  à  tond  i<^  ég^tieu*  et  leur*  djnu»- 

■  tie*;  il  débrouille  t'horrlble  chao*  de*  denï 
>  empire*,  le  ïtab;lonien  et  l'Aasyrien.  > 

La  Bairriki. 
a  Débroniller  ce  chao*  d'incident  et  de  pro- 

■  tMoradont  on  avoitenveloppë  leur  cauae,  • 

FLicnsa. 

■  La  police  j  6la  an  crime  la  «Anté  que  In 
a  coufution  et  la  multitude  lui  avoient  don- 
B  née  jusqu'alor*.  Au  milieu  de  ce  chaae  féga^ 

■  rent  l'ordre  et  la  paix ,  et  dana  ce  conoouta 

■  innombrable  d'hommes ,  etc.  ~r  H  éclaircîra 
s  ce  rAoo*  de  prétention*  omatiet.  —  L'acacia 
B  mie  parut ,  1^  cAona  ae  débrouilla.  —  Le  cAno* 
a  oA  Ronaard  la  replongea  (  la  ubUe  ).  — Con- 
B  venea  de  leur*  maxime* ,  et  Vuniveia  antitf 

•  retombe   dani    un  affreux,  chao*.  —  Ua  ont 

■  défiguré  l'hiitoire  du  monde  itar  un  cAooad*' 
B  nicle*  innombrable*  et  imaginaire*  ,  etc. -- 
a  Elle*  (  no*  annale* )  n'ont  pa*  daigne  mtm* 

compter  la  innée*  delà  viedet  roiilàinéan*; 
c'cat  un  ehao*  qu'on  a  de  la  peina  i  éclairas 
B  encore  aujourd'hui.  >  Uah. 

Sa  tiIb  1*  plnl  jtilla  daa  nU , 
rit  il|lar  1(  cAau  d»  l*B4faiaiiHa  loil.  BotL. 
CHAPEAU  ,*.m.,  coiffure  d*t  hommes ,  qnl 
ett  ordinairement  d'étofie  foalée,  de  laine  oa 
da  poil ,  et  qni  a  une  forme  avec  de*  bord*. 
Lajbnntifunchapeau.  JM  bord*  dimehapemt. 
Un  ehapeam  noir.  Un  chapeau  grù.  Vn  cha~ 
peau  à  grand*  bord* ,  A  petit*  bord*.  Un  cA** 
peau  de  amtor.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre 
-  —  chapeau.  OUr  ton  chapeau.  On  4it ,  Mer  fut 
^inupeau  à  gutlqu'un,  pour  dire,  le  taluwaa  t« 
découvrant  la  tète.  Ohm-lui  votre  chapeau.  Oits 
voir*  chapeau.  Dlcr,  db  l  AcÂd. 

CDiTait  ilNiB  Tlam  ctafiM»  da  cordou  dtpasini. 
Ja  mil  d'as  tBtneoap  BOB  nUfHanBTanl.  Boit. 
On  appelle,  chapeau  de  cardinal ,. mie  aorte 
da  chapeau  ronge  qui  a  la  forme  tria-plata  et 
leiborditrtt-gTancb,  et  d'uA  pendent  de  grande 


peau  ,  ae  dit  anaii ,  pour  tigniGer  la  dignité  de 
airdinat  ;rtdamce*Ril,  on  dit ,  qu'on  a  dbnnd 
U  chapeau  de  cunUnat  d  qurlqi/un ,  pour  dire, 
qflt  le  pape  l'a  Fait  cardinil:«ton  dit.qu'fï 
uaqu*  tant  de  chapeauM .  pour  dire ,  (lu  il  y  m 
tant  d«  place*  vacanta  dam  le  accté  collège. 

On  appelle  ,    chapeau  de  Jleure,  ~    ~ 

ronne  de  ilei  -    "  ' 

quelque  réjoa 


43« 


CH.V 


droit*  oiil'on  dillameue  dans  iraecgli»».  //,' 
ù  bien  déêchapeUes  dana  cttte  rgliar.  /."  oAn/W/f 
de  ta  vcettr.  U  se  Ail  aaui  de»  lieux  qui  sont 
pratiqua»  dam  unemaiwnyoaT  y  dire  la  moBC- 
jtfoir  une  chapelle  dans  aa  maiaon. 

On  appelle  ,  la  chapelle  ibi  roi,  le  lieu  ou  Ifc 
lOi  entend  ordinairement  la  meiae  ;  et ,  fe-mu- 
lidtni  de  la  chapelle  ,  la>  masicien»  qui  chan- 
tent i  la  chapelle  du  roi.  £«  mu^i?""/' m.'^''"- 
petle.  Oa  appelle  auwi ,  la  cliapetle  <la  r»  ,  le 
eorpades  ecclésiastique»  qui  servent  &  la  cha- 
pelle du  ïoi.  Za  chapeUe  du  roi  marcha  et  alla 

Oa  appelle,  tainie  chapelle ,  la  chapelle  d'un 
ehiteaiiduroioud'unpnocedu  sang,  qm  y  a 
fondé  )e   service  divin  et  dépose  des  reliques. 
La  taifU  chapelle  de  rime-mes  /-a  e^ifile  dia- 
peUe  de  Parti.  La  "•'^  ciiapelU  de  Bourgta. 
LanainiechaptlUdeDijoit.    DiCT.  bb  l  AciD. 
pinai  Indotiiplmiilnd'gi»  pili  fnrRHlIai 
P»rf»  »oTofl  lUnrir  (on  ■rilii|Ua  iluiptll: 
Cllnni  doraoil  «neor» .  «1  II  «i<i«  rta^wT» 
(ioBinroit  da  ïitoi  tampi  ,  (te. 
Ai  pifd  An  mari  acttt  Vont  taiott  chajwf-      BoIL. 
Od  appelle  ,  chapelle  ardenU ,   l'appaTeil  fu- 
nibrenoi  environne  le  corpi  ou  la  représenta- 
tion d  un   défont  ,  soit  dam  le  chœur  d  une 
^liie    loit  dans  une  chapelle  partrciilièrp ,  noit 
Sni  lin  appartement,  avec  uii  grand  uombre 
âecierga  allumés. 

TExiR  Chamu*,  se  dil  du  pape,  lonqu  étant 
■ccompagné  des  cardinaux ,  il  assiste  i  l'office 
divin  ;  ioit  dam  la  chapelle  de  son  palan  .  soit 
dans  une  égliie.  On  dit  aussi,  que  rçm/,ere>,r 
et  le  rr.!  d'Espagne  tiennent  chaprlle  ,  lorxiu  ils 
assiilent  en  cérémonie  à  l'office  divin. 

CHAPKBON ,».«.,  coiffure  de  tête  aultprois 
«>minune  anx  hommes  et  aux  femmes.  Létoit 
un  bonnet  qui  avoit  un  foourlel  sur  le  haut  et 
«ne  queue  pendante  par  derrière.  Il  y  a  long- 
tempe  qu'on  a  gitUté  let  chaperon».  Lee  docteur» 
ont  ratrU  le  chaperon  ,  miiie  ile  b  portent  eur 
F/pauU.  ^lix  enterrement  det  grand*  ,  ceux  qui 
minent  le  driml  portent  de  grande  chaperuna  a 
longue  gueux  traînante  par  derrièrr. 

CHAPITEaD,  *,  m.  ,  la  partie  du  haut  de 
la  colonne  qui  pose  sur  le  Fût.  Oiapileau  cn- 
rinihim.  Chapiteau  ionique.  _        . 

n  Afficha  sur  des  chapibutx  corinthiens,  n 
(Voyei  viaea.)  Bous». 

CBAPiTSAB.ieditauMÎ  des  corniches  et  autTM 
couronnemeus  qui  se  poeenl  au-dessus  de*  b«r- 
feta,  deaarmoiresetautresouvragej. 

CHAPITRE ,  a.m.  ,  une  des  partie*  qui  ser- 
vent i  diviser  certains  livres.  Chapilre premier. 
Chapitre  teeond.  Un  livre  diviaè  par  chapitres. 
Ce  bore  etl  diviaé  en  tant  de  rhapitm.  Dm. 
Va  iooT  ,  Ht  SD  laltar ,  n'iapoit»  »n  qail  f*./»». 
ItlMdlilribniDUnoUiiM  tip»rlitrM, 
DoIBItiSH  m  MM  ,  «l  riD!"  yt  chiçiiru.  ÏOI  t. 

CBAFinii ,  le  corps  des  chanoine»  d'une  éifliw 
cathédrale  ou  collégiale.  Le  chapitre  de  Nvlir- 
Dame.  Le  doyen  du  chapitre.  Dicr,  »E  lAcad. 
J'.eni  pa  jmq-^o*  bto»UI»r  trti  l»i  ehmpilm. 

Miiltn  «iillB  d'«n '*■/'''" '■••"*■ 
Cett  •»  "'■  qn»  '•  ek"""  ■  «Iwiinld'na  Uw%  lilrf , 
DnslMsr«'Bfii«tnr"'**'*'V'"'*''^'  ^'V 


H  iignirie  aussi ,  Vassemblée  qne  tes  dunt^aM' 
lienaenl  pour  traiter  delenrs  affaires.  Âeaem~ 
hier  le  chapitre.  'Finir  chnpitrt.  Prèaider  au  iha* 
pitre.  Avoir  coix  au  rhapitre.  Tout  le  chapili-e 
fut  d'ai-ia.  Cela  fut  résolu  eu  plein  chapiii*. 

CiiArrrHE,*edit  aussi  de  l'assemblée  que  de* 
religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leur»  af- 
faires. Chapitre  cnmtnluel.  C/iapitrr proiinçial. , 
Chapitre  général.  Coaiioquer  le  chapitre.  ^Uer  au 

Une  dit  aussi  des  uaembléeadesordraroyanx, 
des  ordres  militaires,  cotume  de  l'ordre  du 
Saint-Ekpiit ,  de  Saint-Michel ,  de  Malte,  etc. 
Le  roi  a  teiui  le  chapitre  de  l'nrjfrr. 

Cbafitke,  se  dit  encore  du  lieu  où  se  tiennent 
le*;. assemblées  ,  soit  de  chanoines ,  soit  de  reli* 
gieux  ,  soit  de  chevaliers.  Le»  baaca  d'un  cAo* 
prln.  On  lui  ferma  lu  porte  du  chapitre. 

CHAPOrf ,  s.  w,  ,  coq  châtré.  Chapon  du 
Marta.  Aile ,  cuiaae  ,  blanc  de  cha/ion. 


Dect.  dB  l'Aoïd. 


11  lieiidroif  t  bon  porl  la  Tait  < 

Akocii  ,  H  t'iEit  d'ui 

El  non  poioi  d'Ariilste ,  ei  d«  i 


CHAQUE  ,  adj.  Àe*  deux  genres  ,  qni  se  IDrl 
toujours  Hvant  le  substantif,  et  (gui  n  a  pointée 

a'  t\ie\.  Chaque  homme.  Chaque  maiton.  Otaff 
re.  Chaque  choee.  Â  chaqite  /)ertonne  Su 
chaque  eapèce.  Pour  chaque  Jour.  Chaque  paya  a 
ses  coutumea,  Uicr.  un  l  Acad. 

a  I^na  chaque  homme.  »  Pasc. 

n  C/Kiji'iearmé*  élit  imempereur.  — C*o7W 
B  particulier  avoit  droit  de  ,  etc  — ■  Parlera 
■  chaque  Kdèle  selon  «et  besoins.  —  Les  tenta- 
M  lions  qui  attaquent  i,  chaque  pas  la  f^blcstf 
u  humaine.  —  Un  homme  de  bien ,  à  ekaqim 
a  heure,  it  chaque  moment,  a  touionmesaf* 
n  fïires  faites.  —  A  chaque  attaque,  il  M  tient 
n  prit.— Dc'saK»  législateurs  qui  s'élerirenten 
Il  c/uTfiiep:!^*.-— Remarquer  dans  rAofue  temps 
H.  les  dispositions,  etc,  — Uérandre,  non-wn- 
»  lement  tout  le  corps  de  ta  doctrine  ,  iiialset»- 
B  «ore  chaque  article  particulier.  —  A  rhagat 
»  demande  et  à  chaque  coup  il  répondoit  uns 
D  *e  plaindre.  »  Bom. 

•  Les  occnpntinns  de  chaque  ioiiméc.  —  An 
a  pied  de  r/in^Br  autel.  —  Dieu  qui  donne  1 
it  chaque  état  les  ,  élc. '-C/mf't'Condilioa  a  Mi' 
M  dégoûts  ,  et  ■  chajiie  éLit  sont  attachées  de»' 
n  amertume*.  —  Les  gr^ud*  hotnmes  qui  ont' 
»  paru  dans  r/mque àf,e,  —  l.et  superttitmUik 
1)  chaque  peuple  et  de  c/aïque  paya.  —  On  le» 
H  perd  de  vue  i  chaque  instant.  —  Une  niilé 
n  propre  i  chaque  état.  —  Cliaque  Acïilte  a 
n  son  Homère.  —  Chaque  â"e  et  clkiqiir  nation 
9  a  vu  des  esprit»  vams  et  superbe»  ,  etc  ■ 
MASstu.aB. 

Zt  pilnerin  clisliip  3r  Miri  . 
CT<ifK]nDr.rAv>''!a>riul  l'offri- k  nillshssatdl. 
SrilBnnicfliliT  g«ne,  AlbliB  .  d  M.,.,.,  joar 

Cho^mr  k%%  s  les  plail'ra  .  IDD  v^prît ,  eio. 


CHA 

^*A|«r  fcmlèTV  «D  roc  ,  et  U  lance  ëttt  peÎM  » 
CkmfÊfw  syllAbo  est  lourde  et  chaqut  mot  m  traiftA. 

DELILLE. 

CHAR ,  9,  m,  sorte  de  voiture  à  deux  roues 
dont  les  anciens  seservoient  ordinairement  dans 
la  triomphes  ,  dans  les  cérémonies  |)ubli({uesj 
dans  les  combats.  Char  de  triomphe,  il  nwnte 
Htr  êon  vhan  Son  char  se  brisa  contre  U$' borne»* 

On  dit  poétiquement ,  te  char  du  soleil ,  le 
char  de  la  lune  ;  et  ou  se  sert  aussi  poétique- 
ment du  mot  de  c/tar ,  pour  dire,  un;carrosse 
iiagnilique.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  vanité  lui  fit  traîner  son  char  par  des 
»  rois  vaincus. —  Les  puissances  ennemifbsui- 
»  vent  en  tremblant  le  ci^ar  du  vainqueur.» 

BofiSUET. 

«  Lorsque ,  dans  un  char  brillant  et  i)ouipeux  i 

•  elle  prenoitpart  à  la  gloire  et  aux  triomphta 
»  desonépoux.  — Va-t-il  sur  un  vhar  brillant 
»  et  pom|M?ux  recueillir,  etc.  (Voyez  revueiUir,) 

•  -^11  marche  Siins  suite  et  sans  équipage  ;  mais 
»  chacun  dans  son  esprit  le  met  sur  un  ihar  de 
»  triomphe.  »  Flkch. 

M  II  fit  atteler  à   un  vhar  les  plus  ftuj)prl»es 

•  d'entre  Ie«  rois  qu'il  a  voit  vaincus.  »    Fj^. 

U  étoit  sur  son  char. 

(H)  TOtt  Tolcr  en  éclats  tout  son  char  fracassé. 

Cil)  vit  aa  char  du  vainqueur  son  épouse  encLaiuée. 
I)  excelle  à  conduire  un  char  daus  la  carrière. 
SaiTre  de  Tonl  no  char  fuyant  dans  U  carrière.    Rac. 
Il  attelé  son  ehar  ,  et  montant  fièrenient.  BoiL. 

Chah  ,  au  figuré. 

«  Attelés  tous  deux  au  char  de  la  fortune,  et 
»  tous  deux  fort  éloignés  de  h'y  voir  as.«<is.  » 

La  BruyiIae. 
«  Sa  résurrection  attache  à  son  cliar  de  triom- 

•  phe  ces  princiiKtntés  et  ces  puissances  niémei». 
»  —  S'élever  au  ciel  sur  un  char  de  gloire  et  de 
0  lumière.  *- Pou rtr^i lier  ,  »i  j'ose  parler  ainsi , 
»  comme  de  vils  animaux ,  le  char  de  votre 

•  grandeur  et  de  votre  indolence.  »        Mass. 

Plearsete  ,  après  son  char  tous  Tonles  qn*on  me  Toie. 

Aaciiie. 
Ce  B*eal  pas  qu'aiséineet ,  comme  an  antre ,  à  ton<rAar 
Je  ne  passe  attacher  Alexandre  et  Ccsar.         BoiL. 

On  appelle,  char  de  deuil ,  un  chariot  à  <(ua- 
tie  roues  y  c^mverl  d'un  poéle  dans  lequel  on 
transporte  lés  cor|)S  des  rois ,  des  ])rinces. 

dlARBONNLR ,  t* .  a, ,  noircir  avec  un  char- 
ImW.  Djct.  de  l*Acau. 

Chm^beimer  de  ses  Ters  les  mars  d'un  cabaret.      BOTt. 

CHABDONNEBET ,  «.  m. ,  petit  oiseau  à  tète 
rmige  ,  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  et  de 
brun  ,  qui  aime  lu  graine  de  clutrdon  et  qui  a 
un  joli  ramage.  Nounir  dt\s  chanlomieirta. 

CHARGE  ,  «.y^ ,  faix  ,  fardeau.  Charge  pé- 
tante ,  excessive ^  légère:  Il  signifie  aussi ,  ce  qu4! 
|)eut  porter  une  personne ,  un  animal,  un  vais- 
wau  ou  autre  chose' semblable.  La  charge  dtun 
mulet,  Im,  charge' de  ce  vaisseau  est  de  cinr/nanti 
tonneaux,  •  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Tout  autre  seroit  écrasé  de  lu  moitié  de  -sa 
»  charge.  »  La  Bacrv. 

CoAHCB ,  se  dit  figurëment  ds  loulu-dépielise  , 
de  tout  ce  qui  met  OAUs  i»  u^V^ttié  dniiuelc^ue 
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dépense.  C'est  une  gnuide  charge  que  Iteaucoup 
d'tnfuna. 

CBAaoBy  imposition.  Imcs  charges  de  Vêtat, 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Les  décimes  et  les  autres  «  harges  qti'ils  cioi- 
»  vent  porter. — Les  finances  épuisée»  ,  le  nom* 
»  bre  des  troupes  qu'on ,  etc. ,  ohllf^ont  encore 
»  Tétai  à  de  grandes  *  harges.  —  Il  u'augnieni& 
M  pas  les  cliurgès  publiques.  »  i'W.cH.. 

K  La  dureté  des  charges  publiques.  —  Le  peu- 
»  ule  géniissoit  bOus  le  poids  îles  charges  pu- 
»  Lliques.  —  L'opprt*s.sion  des  peuples  dé'jui.'^ 
»  au  souverain  uc  leur  annonce  que  des  churge.e 
»  jdus  onéreuse».  — Ses  jieuples  conimenccreut 
»  à  éprouver  des  charges  excessive*  ,  elc.  »> 

Massillov. 

On  dit ,  e'tre  ù  charge  à  quelqu'un  ,  p-mr  dire, 
lui  causer  de  la  dépense  ou  de  Tincoinmoditë 
Il  craifU  de  fous  être  a  ihurgf,    DiCT.  de  l*Ac.U) 

a  Faire  agir  de  grandes  -^rmées  au  dedans  et 
»  au  dehors  ,  sans  être  à  charge  à  Tempire.  » 

ce  On  dit  que  lamitié  est  plus  â  cht-rq-r  que  la 
»  haine.  »  La  Bruv. 

«  Leur  grandeur  même  leur  est  à  charge,  — 
»  Les  vaines  louang<»  des  hommes  lui  étaient 
M  à  charge.  —  Sa  réputttiou  n"a  jamais  été  à 
»  charge  à  ses  ami*.  —  Les  devoirs  extérieurs  et 
M  les  biensétinces  de  lu  vie  lui  swtt  à  «  harge,  — 
»  Le  nombre  de  ses  serviteurs  pouvoit  être  à 
»  charge  à  sa  déi>ens«  ;  mais  non  |)as  à  sa  gé- 
»  uérositë.  —  U  devient  à  charge  à  lui-même.  » 

FLtCHIER. 

a  Son  inconstauce  lui  est  à  charge ,  et  il  ne 
))  peut  se  lixer.  — Sou  rang  même  ////  étoit  soii- 
)>  vent  à  chargi'  par  les  méuagemens  qu'on  sHin- 
»  po^oit  devant  lui.  — Toul  leur  est  à  charge  , 
»  et  ils  sont  à  charge  à  eux-mêmes.  »      Mass. 

Charge,  se  dit  aussi  des  otTices  (!oiit  on  prend 
des  provisions.  Charge  de  judiniture.  Charge  d€ 
finance.  Charge  militaire.  Charge  lùutt  l'armée. 
Charge  dans  la  maison  du  n>i.  Charge  lit)uontble. 
Charge  lucrative.  Charge  rénale.  Les  Jonctions 
d'une  charge.  Charge  de  président  ,  ilHtrge  de 
conseiller  f  île  trésorier.  Kirr  pourra  ,  etrt'  frt'ctu 
d*une  charge.  Se  J'ai iv  reievuir  dans  une  charge. 
Etre  en  charge  ,  être  hors  de  chargv.  Jsxercer 
une  charge.  S  acquitter  dignetnent  de  :.u  charge. 
Se  déj'aire  de  sa  charge,  lutapaitle  dincuper 
aucune  charge,  f'^ous  entre/uenesi  sur  ma  c/uirge. 
Se  démettre  de  sa  cluirge.  Di>tun:r  démission  de 
sa  c/iarge.  Ces  commiasiotis  ont  été  érigées  en 
charge.  Entrer  en  charge.  Sortir  dt'  charge. 

DicT.  nr.  l'Acad, 

«  S'il  avoil  obtenu  ct^Hm harge.  — (.e  quî  sou- 
D  tient  It's  hommes  dans  les  grandes  Uh:rges  , 
)i  c*»*sl  que  ,  etc.  —  La  |)ertL*  d'une  charge,  — 
î)  lintrcr  cU'Us  l«'s  charge.^  de  l'église.  —  Un  ap- 
»  petit désordounédes chargesei desgrandeurs.» 

Pascal. 

«  îîh'vé  aux  charges  les  plus  éniineiiles. —  Oo. 
»  avoitatt:»ché  tout  le  pouvoir  à  la  charge  det 
M  maire  du  palais. — Son  frereTouatha»  sua'éda. 
M  à  sa  rhargt. — Lt»s  chargea  éloient  briguées  avec 
»  fureur.  —  Pour  s'avancer  dans  It-.s  thurgts, — 
M  II  y  avoit  des  cliarges  établies  pour  la  con- 
»  duite.  elc.  — Les  grandes  thxugrs  que  o-tte 
y  f«iniii«  H  possédées.  -—  Dans   la    prejuiuN 
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9  chargr  i'm  ti  grand  rnyaunir.~  tl  quitta 
*>  MtU  grande  chargf.  —  Li»  uwupationi  de  u 
B  rJkirgt.  »  (Voyei  luguer.)  Bon. 

«âaToirKpaaierdtarAar^aet  dra  emploii.» 
Ijl  BKurËHE. 

«  Voyoni-le   dans  la  premiÉre   charge   du 

*  souTernemeut.  —  Avant  que  d'entrer  daui 
»  fe*cJïiu-^i,ilToulut«uconn(iitre  ladevoin. 
u  — Uine  donnentà  Uun  rAurfu  quelet  reatei 
it  d'uneoùivelëlauguiasaute.— IliTenlcnthieii 
it  èlreoccupàdeleunrAorm.niHUiliiieveiilent 
B  «u  afi  Ëtie  incommodé».  —  I41  prééminence 
»  de  la  charge.  —  Ce  <|ui  le  oonduiiil  aux  char^ 
«  gra  et  aux  dignltci ,  il  le  lit  pour  le«  rodri- 
b  ter ,  et  uou  pas  ^our  le*  obtenir.  (  V<iyn  prr- 
»  paralioii.)  —  Moim  occupée  detcharga  qu'ili 
n  ont ,  que  de  celles  (ju'ili  n'ont  pai.  — Pour 
»  entrer  dana  la  charge  de  sfcretaire  d'ctat.  — 
»  Une  téméraire  jeunesie  entroit  uiu  ëtude  et 
»  aani  connoinance  dans  les  chargrt  de  le  robe. 
■  —  Ou  convenoit  que  Isa  ihargea  avoient  plut 
H  besoin  de   voui    que  voui  de»  c/iargra.  M 

Fi.6cBiEa. 
«  Crhii-ci  paye  de  toua  aca  Liens  une  charge 

*  qui  l'approche  de  la  pereouae  du  prince,  d 

Hasiillok. 
Encloslir  k  la  eonr,  c^argn ,  difniltt,  r4Dii.  BoII.. 
CnAmen,  tignifie  auwî ,  en  termei  de  guerre , 
le  choc  de  deux  troupiti  qui  ru  vienuent  aux 
niain».  Rude  ,  furifu'f-  >  ••i/Ciuirutf  (haigr.  ' 
S>a%utT  il  chargt.  ^tler  à  la  rh<ir^.  SOéilrnïr  la 
chargt,  Retoumrr  ù  la  clutrgr.  Lu  jirtmièrr  ,  la 
atcmittt  chargr..  On  dit ,  au  ligure ,  revenir ,  rr- 
Uiamerà  la  charge ,  pour  dire,  Tiire  une  iiou~ 
velle  tentative  ,  fiire  de  uouventi  la  mime  pro- 

Cition,  In  même  demande  qui  a  déjà  été  re- 
ie,  011  aur  laquelle  ou  u'a  i>oint  eu  de  ré- 
]>onM  poiitive. 

CnA>oB ,  est  aussi  ce  qu'on  met  de  poudre  et 
de  plomb  dana  une  arme  à  feu  ,  pour  tirer  un 
ciup.  Charge  lit  pUlolet.  Charge  de  momqatt  , 

Cbixob  ,  M  dit  auMÏ  (iguTément  dei  preavei 
et  indicea  qu'il  y  a  contre  nu  accuié.  Le  plu« 
grand  usage  de  ce  mot  est  au  pluriel.  Il  y  a  de 
Jiirtei  charge»  contre  lui.  On  a  parié  le»  chargea 
et  injùimatinru  au  greffr, 

CHARGER ,  V.  a. ,  melire  une  charge  sur ,  etc. 
Charger  un  cnxhftrur.  Charger  un  cheval ,  un 
mulet,  un  bateau.  L'anhittcte  a  trop  charge  ce 
mur.  Cf  bateau  est  chargr  ilrain  ,  de  tel.  Ou  dit 
auiai,  cliurger,  pour,  peser  aur.  Celle  poulir 
charge  trop  cette  muniille.  Ou  dit  «iicorc  ,  cAuf 
gfr  une  vaille  ,  pour  dire  ,  y  ioiudre  )«  poîda 
de*  matériaux  nécessaires  pour  eu  contenir  l'et- 
'furt.  UiCT.  DE  l'Acâd. 

a  Ou'll,"*»  vaisseaux  qu'elle  char^  d'ofli- 
■  ciera  et  de  munitions.  »  Bosa. 


Si  d-*e 


rcpk*.  , 


i.riflmn 


Ffranal  rl^fwr  moa  im  d'un*  tiliJc  liitn. 

Bar  I*  mnid  (acact  il  c/Mg.ai  !■  fuii».         Xaii.. 

Gbikokh  ,  au  tiguré ,  mettre  de*  iinposiliont 

tropforle».  Charger  lem  peupla.  Charger  U»  peu~ 

pie»  il'impuli.Oa  dit ,  dana  le  même  aeus,  char^  [ 

g'er  wm  previate ,  nu  dépiuUmenL  On  dit  aw  ~ 
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vJiùrter  une  Isrre  cTune  redevance  ,  paut  dire  , 
établir ,  trapoter  une  redevance  >ur  une  terre. 

CujaoEitcx,  au  li^uré,  accabler  de.  Charger 
quelqu'un  tf  injure»,  ifiipprvbree ,  de  malédiclioai- 
Dkt.  m  l'Acui. 
«  Le*  calomnie*  dont  on  char^eoU  le  chri»- 
>>  tianiMne.  —  Le  aeigneur  d«  gloue  est  tJiargâ 
»  <roppTobrea. — Chargeant  diiafii»tioanxia. 
H  qui ,  etc.  B  Boas. 

Csjlxux  sa ,  au  figura ,  daiu  le  aent  d'ae- 
treindre. 

n  Le  grand  nombre  d'obacrvoncca  doniHoiM 
■  «  cAa/-,fe  les  Hébreux.  B  Boaa. 

(Voyes  ux  exemple  remarquable  de  Bacin* 
au  mot  (VU,  mais  dana  un  antre  teua.) 

Ou  dit  iigurémeat ,  charger  »a  mémoire  dt 
giirlque  chote  ,  pour  dire  ,  mettre  une  cho** 
dans  aa  mémoire  ,  a'appliquer  sérieusement  à 
la  retenir.  Charger  ta  inénmirrde  bonnet  choit  ; 
la  charger  de  bagalellet.         Dicr.  bb  v'AcAn. 

u  le  chargeai  ma  mémaire  de  ce  terme ,  car, 
«  etc.  Pasc. 

a  Je  ne  veux  pas  charger  votre  mémoire  da 
i  LOmptedea  olympiades,  b  Boas. 

a  II  ne  faut  pas  trop  charger  ]a  mémoire  des 
0  entàn».  »  Dicr.  bs  l'Acas. 

On  dit  encore  ,  charger  ta  eantcience  de  guet- 
nue  chose ,   pour  dire  ,  prendre  quelque  ctioae 
,.„,..„     -.  -•-_   — j—   — iponsaÛa 


devant  Wiru. 
<>n  dit  encore . 

de  Ihéiili-e  ifinride 
ciUiUiuit ,  pour  dii 


figuré ,  charger  une  piéc* 
un  diarnur^  de  Jigiirre ,  du 
mn  mettre  trop;  cl,  chop 

grr  un  mit ,  une  iiiMoire ,  pour  dire      v  a|oa^ 

1er  beaucoup  de  choses ,  en  exagérer  le*  ciicon»- 
lances.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  poêle  charge  acs  descriplioua,  —  Col- 
I'  neille  aime  à  charger  la  scène  d'événemens, 
"  ~  Voyei  le  peuple  :  il  charge  par  KtOBsitreti 
i>  et  par  soltme.  b  La  Bxnr. 

Il  m  Twi  <*arir<i  pai  d'io  dtiul  Inntila.      Sa». 

CBAHOBa,  cxagéreravec malignité.  Leporireit 
ijur  cet  aiitrura  fait  dUe  prince  e»t  Irup  chargé. 
<:ette  métaphore  est  tirée  de  la  peinture.  On  dit, 
([a'iin peintre  n  chargé  le  portrait  rfimeptrmmne, 
.[uaud  il  a  lepréamté  avec  exagération  ms  traita 
iiu  sa  figure,  pour  lu  rHidre  ridicule,  aana  U 
rendre  mécounuissable,        1>ict,  dblAcaii. 

(Voyexd'vulrn  exemples  de  ces  dcmiérfaM- 
ceptionade  charger,  ci-upiés,  a«  partit). <»^wr.) 

Chabaiu  ds  ,  donuer  commission  ,  donaef 
urdre ,  iKUir  l'exécution  de  quelque  chose,. pour 
W  conduite  d'une  alTaire.  Chargrr  un  aiycat 
iTunt  chone.  Dicr.  db  l'Ac^b^ 

a  Oo  chtirge  les  hommes  ,  dis  l'enliiDca/  di 
I  soin  de  leur  houneur,  de  leur*  biens  ,cU.— 
j  On  lea  t:liarge  d'affaires.  »  Mm*. 

B  Ils  t&ir^Ji/rfe soins publiciceax qui, etc.» 
Voyeï  »oin.  )  •' 


CMoi 


Is'tT 


ocdia  4]1«  ■  ddcM  si 
Ub  ■■!»  aiail  c«,i»o  A  r.Bp[,o  du  puBdi.      lAC. 

Cbakoek  db,  auivi   d'na   intinitif.  On   ^a 
horgé  dt  porter  la  parole.        DiCT.  DB  l'Aud. 

«  Elle  nous  k  cAÔ/jw  de  voni  tàmoifMr  llm> 
>  paIMBM  que,  Ab  a  tUpa. 
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(fvAXczR  BZ,  reieter  une  fuutf  snr  cpiélqu*nn. 
«  On  veut  couvrir  ses  fautes  et  en  charger 

>  queiqii*autrp.  »  La  Bryty. 
Charcbk  de,  m  parlant  de  l'opinioa  d*nn 

moraliste  ou  d'un  tnéologien  qui  trouve  cou- 
pahLe  telle  ou  telle  action. 
«  SanscAar^r  personne  dTerrenr.  —  II  ne  fait 

>  pas  mal  de  charger  eelui-là  de  péchë.  » 

Pascal. 

PoQT  U  &ire  îonoecnte ,  et  rharger  rotr*  fils.      CoR . 

Chargea^  déposer  contre  quelqu'un.  Lex té- 
moins ,  les  (/f'/HMt'iions  le  chargent  furieusement. 
Il  est  fort  chargé  par  le  testament  de  mori  d^un 
tel, 

Chargkr,  en  ternie  de  guerre,  attaquer  les 
ennemis  en  campagne.  Charger  sans  reconnoitre. 
Fbriou  fiÀble  ,  tl  charge  toujours  f  ennemi.  Nous 
le  chargeantes  si  vigoureusement ,  que  nous  le 
Jl/ft^  plier,  DicT.  de  l'Acad. 

«  On  le  rit  a  la  bataille  de  Cerné  charger 
s>  trois  fois  les  ennemis.  »  Flécu. 

SB  Charger  de,  au  propre. 

«  Cette  femme  croit  valoir  beaucoup  quand 
D  elle  s'est  chargée  d'ot^de  pierreries  et  de  mille 
B  antiet  vains  ornemens.  »  Boss. 

«  Dans  le  temps  que  leurs  compagnons  tom- 
»  beni  de  toutes  parts ,  ils  (  les  soldats  )  se  char- 
■9  gtnt  avidement  de  leurs  habits.  »      Mass. 

5«t  vaJsMtsz  en  toat  liens  9*  eka^gent  d»  soldats.  R  AC. 

SB  Charger  de  ,  an  figuré. 

«  Je  ne  prétends  pas  que  vous  vous  chargiez 
»  scrupuleupejnent  de  toutes  les  dates.  »   Bos». 

a  Les  Pamph.vles  ne  se  chargent  pas  €U  maxi~ 
Ts  mea,  ds  principes  encore  moins.  »  LaBruy. 

ss  Chargbr  de  ,.  au  figuré ,  prendre  le  soin 
d'nne  chose.  Je  ne  veux  pas  me  charger  de  cette 
t^fiûre.  it  s'est  chargé  Je  la  disirihutiom  dss  de^ 
mUrs^  ybus  ihuis  êtes  c/targé  de  lui  parler.   ' 

DiCT.  DE  L*AiCAD. 

c  'Après  s'/lr^  chargés  de  tant  d'affaires.  )» 

...  Pasçax. 

«  ^A  stf  point  ch^ger  de,  trop  d*a0àire$.  » 

,.,        BOiS^UET. 

«  Q  «f  charge  plus  volontiejrs  des  âmes  d'\xn 
>  pim  haut  rang  etd'>ineplus  grande  distinc- 
i>  ti6n«  r-'^^^^^^'là  f;*'^  chargé  de  U  joie  des 
R  autres  ,  et  fait  toujours  rire  avant  que  d'a- 
»  voir  parlé.  >T  Cn«  mère  qui  fait  sa  fille  reli- 
»  gieus^ ,  se  charge  ^^xte  ame  avec  la  sienne. 
»  —  Qui#e  çkiirgera  de  conduire  ces  vaisseaux.  » 

La  Bruyi&rb. 

a  Louis  voulut  empêcher  la  corruption ,  en 
i>  se  chargeant  lui-même  de  la  iustice.  —  Il 
B  (  lé  roi  ]  recommanda  à  M.  de  Montansier  le 
)>  'soin  de  l'instruction  ,  et  se  chargea  des  grands 
9  exemples.   »  (  Yoyea  fardeau  ,  trrofaiL  ) 

FLiCHIER. 

«  L*épiscopat  étoit  nn  poids  dont  on  ne  pou- 
»  voit  se  charger  soi-même  sans  profanation. — 
»  S^étanl  c}targé  </'un  fardeau  pesant.  —  Il  se 
»  charge  de  les  délendre.  »  Mass. 

S*  chargtr  ^  soÎD  da  Bt  Câaill*.  CoR. 

Ta  ,  dit>)« ,  SX  ssns  Tooloir  »  ehargsr  ésntns  toioi. 

K»t-c«  à  Boi  , 
Arbtte  ,  à  ms  ehmrger  es  M  erasl  «mploi  ? 
Je  nm  wf étals  ehmrgé ,  dsss  e«tf«  o^essIoD  , 
Que  ttstMSMss  Géiar  d*aiM  ssato  ieûPR.  Jtac 
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Mslr  B€»  nmi^  eAatf^cûnt  pas  tont  senTi  iSria  roTne. 

Qni  ^on  si  jastt  soin  poarra  donc  v«  chargtr  ?    BotI/« 

SE  Charger  de  ,  au  Heure,  prendre  sur  soi 
Todieux  ou  la  responsabilité  d*une  chose. 

<(  Industrieux  à  se  cacher  dann  les  actions 
>»  éclatantes,  il, en  renvoyoit  la  gloire  au  mi- 
»  nistre ,  sans  craindre  dans  le  même  temps  dé 
»  se  c?uirger  des  refus  que  Tintérêt  de  rëtaj> 
»  rend  oit  nécessaires.  »  Boss. 

Charge  de  ,  au  propre. 

«  Il  arriva  chargé  de  livres.  »  Pasc. 

M  Ils  se  retirèrent  chargés  de  butin. — Il  revînt 
»  chargé  des  dépouilles  de  tous  les  peuples  vain- 
»  eus. — L'air  chargé  (/une  humidité  excessive.  » 
(  Voyez  fer ,  jougV)  ^  Boss. 

«  Ecussons  chargés  de  seize  quartiers.  »  (Voyea 
buste,  )  La  Bruy. 

a  Ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse 
i>  chrétienne.  »  Fléch. 

«  Une  tète  chargée  des  marques  de  sa  gran- 
it deur  et  de  ses  victoires.  »  (Voyez  dép<}uiHe.  ) 

Massilloh. 

Tons  cet  Billa  rnîsseanv,  q«î  ehsrgé*  é»  vingt  rois. 
Vaincn  ,  ch'trgJ  da  fers. 
Le  dos  chatgA  dn  boîs.  BoTK. 

Chargé  DE  ,  au  figuré,  joint  à  un  nom  d« 
personne. 

(c  Les  petits  sont  quelquefois  chargés  de  paille 
»  vertus  inutiles.  —  Les  gens  chargés  de  leur 
»  propre  misère  ,  sont  ceux  qui ,  etc.  (  Voyes 
»  misère,  )  —  Être  chargé  de  toute.4  les  imper- 
»  fections  dont  on  se  moque.  »        La  Bruy. 

<(  Il  revcnoit  c/par^'  du  poids  de  sen  pensées 
»  que  ,  etc.  »  (  Voyez /ie/M<v.-)     ^      Thkcn, 

tt  Cette  princesse  si  chargée  de  et  vamn.  »  (Voyea 
vide.  )  Mass. 

St  qa*tl  Benrs  chargé  et  la  bain*  pnbllqna» 
€!hMgé  é»  Bill*  coenrs  eonqvis  par  se»  bioalkit». 

CteFf/^ans  et  «Tbonnanrs.  Rac. 

Otsrgé de  tnUlSS.  BoiL. 

Chargé  db.  au  figuré  ^  jointe  un  nom  du 
chose  inanimée. 

«  Une  loi  moins  chargée  de  céréraoutes.  » 

BosauET. 

G  La  condition  des  grands  se  trouve  chargém 
R  de  rubriques  d*hoDueur  et  de  distinction.  » 

n  Le  diocèse  étoit  chargé  de  plus  de  quatre- 
»  vingt  mille  âmes.  »  Flbch. 

Chargé  de.  au  figuré,  qui  prend  soin,  on 

3 ut  est  obligé  de  prendresoia  de  quelqu'un  ou 
6  quelque  chose. 

<t  Char^  de  la  principale  administration  d« 
»  la  justice.  —  Le  secrétaire  d'état  chargé  des 
»  ordres  de  la  guerre.  •-  Chargé  d'un,  minis- 
»  tère  principal.  »  Boss. 

«  Seuls  chargés  du  soin  de  tout  l'état.  -* 
»  Chargé  de  faire  une  autre  harangue.  —  Se 
»  trouver  chargé  cTun  indigent.  — Si  c'est  tio]^ 
»  de  se  trouver  chargé  du  soin  d*une  seule  £a- 
R  mille  ,  etc.  r  La  Bruy. 

«  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  de9 
R  destins  des  deux  nations.  — ^  Un  père  de  fa- 
R  mille  chargé  de  la  vie  et  du  salut  dfe  ses enfans . 
»  ^*  Chargé  de  la  protection  des  lois  et  dès  po- 
R  lices  humaines.  —  Chargé  de  ramener  dans  le 
R  acin  de  TégUie ceux  qui, etc.  — >  Chargé dê\M 
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w  gloirf  et  <ff  rarancement  des  belles  Icttfes.  »  j 
(  Voye«   èdifivuiion  ,  ordre  ,  poida  ,  ttoin,  ) 

FLÊcHira. 
«  Char  if (f 3  du  soin  de  son  enfance.  —  Chargés 
»  de  former  la  jeunesse  des   souverains,  d 

Massillok. 

Le  séna»,  chargé  des  TœnT  de  font  Tempire.       &AC. 

Chargé  dtî  ,  chargé  d'expier. 

«  L'iioinme  de  douleur  qui  est  chargé  des  inî- 
»  quilcs  de  loul  le  peuple,  —  Ce  lépreux  chargé 
»  des  péchés  du  peuple  sera   le  Messie.  » 

Là  Bruyère. 

Chargé  de  ,  resj'onîvible  de. 

«  Ijs  sont  cb.irf^éx  di.'vant  Dieu  deXa  justice  ou 
»  des  iniquités  des  nattions.  »  Mass. 

Chargé  j»:  ,  accusé  de. 
Ckareé  dit  crim^  affreux  doot  Toas  me  lonpçonner.  H. 

Charg'':,  en  parlant  de  tout  ce  qui  se  repré- 
sente par  la  peinture  ou  ]iarle  discours,  quand 
l'exagération  est  trop  forte.  Ijes  passinna  sont 
irttp  chtirgéfs  dans  ce  taù/eau .  Cttle  description  y 
Vftie  narration  eut  trop  chargée.  Cet  ouvrage  est 
trop  chargé  df  viUitioni^,  Cette  tragédie  est  trop 
chargée  d'incidens.  Dict.  de  l'Acad. 

N'offrei  point  ou  sn jet  (l*ineîd«n8  trop  chargé.     BoTL. 

0»j  dit,  en  termes  de  pratiqua ,  c/«ir^r  un 
registtT  de  telle  et  telle  chose  ,  pour<îire ,  le  mar- 
quer sur  le  registre.  On  dit ,  dans  le  même  sens , 
v/targtr  an  com/jt*'  d'une  déjjense  ,  d'une  recette. 

On  dit  aussi ,  charger  sur  an  registre  ,  sur  un 
tivre  de  compte.  Je  ne  chargerai  pas  cet  article  sur 
mon  livre. 

CHARIOT,  s.  m,  ,  sorte  de  voiture  à  quatre 
roues  ,  propre  à  porter  diverses  choses.  Chariot 
dehagas^e.  Chariot  de  foin.  Ta's  chariots  d'artil- 
lerie. Chariots  des  vivres.  Il  signifie  quelquefois 
char.  Des  chariots  armés  de  faux.  Course  de 
chariots.  DiCT.  DE  L  Acad. 

a  Ces  peuples  vngabonds  qui  erroie^t  de  ^ 
»  et  He  là  sur  des  clwriots.  »  Boss. 

«  Ce  r\iriol  mystique  qui  parut  au  prophète 
»  Ezéchicl.  »  Fléch. 

Chariot',  signifie  aussi  la  constellation  delà 

fraude  ou  de  la  petite  Ourse.  I^  grand  chariot 
qu'on  appelle  communément  le  chariot ,  ou 
le  cUrriot  du  roi  David).  1  ée  petit  chariot. 

flHARlTABLE,  adj.  de*  donx  genres  :  qui  a 
de  In  charité  pour  son  prochain.  Il  faut  être 
tluiritaUe  envers  tout  le  monde. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  C'est  être  charitahle  (\\\e  de  traverser  le  bon- 
i>  heur  «jue  vous  rechercbez ,  etc.  »        Pasc. 
ce  Sa  voix  charitable  les  appellera  tous.  » 

BOSSITET. 

«  Honnête  et  charitable  à  fous.  —  Employer  s^ 
»  mains  fhariUthle  pour  servir  les  pauvres ,  etc. 
»  •»  Ég.ilement  sincère  et  charitable  y  il  avoit  le 
»  courage  t  e  les  reprendre.  —  iJ liste  et  charitable 
à  à  regard  de  ses  domestiques.  —  lU  doivent 
"»  avoir  le  cœur  doux  et  charitable ,  lor»  même 
B  que  leurs  mains  sont  siinglantes.  »    Flécu. 

c  Cet  homme  si  pieux  ,  si  charitable.  » 

La  Bruyère. 

«  Notre  charitable  prélat,  i»  Mass. 

Chahitable  ,  celui  qui  fait  Taumène.  Dame 
êÂaritaùlt.  Anut  ehantable.    Dict,  JOt  l'âcas. 
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«  Paris,  où.  II  y  a  tant  de  gens  charitables.  « 

Pascal. 

«  Cette  princesse  libérale  et  charitcdUe.  —  Je 
»  vois  notre  c/ian^o^/e  duchesse  envoyer  les  se- 
'■»  couvft  y  etc.  o  Fléch. 

M  On  voit  prospérer  les  familles  chtiri tables. 
»  —  Trop  prudemment  chaniable.  »  (  Voyer 
se/tsibilité ,  main.)  Mass. 

Charitable,  qui  part  d'un  principe  de  cha- 
rité. Se(t>urs  charitable.  Conseil  charitable.  Jvi* 
charitable.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ses  charitables  secours.  —  Ce  triste  et  char' 
»  ri  table  ofi&ce.  »  (Voyez  office.  )        Fléch. 

Loi  donner  un  conteil  charitahlt.  CoE. 

Charitable  ,  employé  substantivement. 

r<  Loin  d'ici  ces  faux  cluiritables ,  qui ,  prenant 
»  à  toutes  mains,  et  donnant  de  temps  eu  temps 
»  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  pris  ,  croient  et- 
»  facer  leurs  péchés  par ,  etc.  »  Fléch. 

CHARITABLEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière 
charitable ,  par  charité,  jéasister ,  consoler  cha- 
ritablement les  pauvres.  Instruire  charitablemenL 
j4i^rtir charitablement.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Saintement  et  charitablement  industrieux 
)^  à  présenter  tout  ensemble  le  pain  aux  forts, 
»  et  le  lait  aux  en  fans.  »  Boss. 

CHARITÉ  ,  s.  f. ,  Tune  des  trois  vertut  théo- 
logales ,  amour  par  lequel  nous  aimons  Diea 
comme  notre  souverain  bien.  La  charité  cou- 
vre la  multitude  des  péchés.  Si  je  n'ai  pas  la 
charité ,  je  ne  suis  rien.  La  charité  est  ta  perfec- 
tion de  la  loi.  Dicr.  de  i.*Acad. 

«  Par  zèle  de  charité.  (  Voyc«j'oiij>.)  —  Ces 
)»  personnes  destituées  de  foi  et  de  charité.  » 

Pascal. 

ec  La  fin  de  la  religion  .  Pâme  des  vertus  ,  eC 
yi  Tabrégé  de  la  loi ,  c*estla  charité  ;  maît^  ius- 
»  qu'à  J^us-Christ ,  la  perSectiân'  et  les  effets 
»  de  cette,  vertu  n'étoient  pas  entièrement  eon^ 
»  nris.  C'efet  Jésus  -  Christ ,  propjemeat,  gui 
»  nous  tipprend  à  nous  conten^èf  de  Bien  seul 
»  pour  éta  Dlir  le  règne  de  la  charité ^  et  nous  en 
»  déconvtir  tous  les  devoirs  :  ii'néus  propose 
»  l'amour  de  Dieu  jusqu'à  nous  haïr  |ioa»- 
»  mêmes ,  etc.  i^  .     '      •  %  ■     Bo*. 

n  Cet  amour  si  vif  et -si  Vendre  (rnll  avoitjpoQr 
»  sa  famille  y  se  confondit  dans  la  chtÉHif  qu'il 
»  avoit  pour  Dieu.  — ^  Fondé'  sur  la  charité. 
»  (  Voyez  fondé.  )  —  Sa  fbî  vire  et  sa  charité  fer- 
»  vente.  —  Le  zèle  .de  Islèhàrité,  —  Il  ftlnt  être 
»  fondé  et  enraciné 'élaiiB'R  thariié,  potaroon* 
»  noitre  la  grandeur  de  Dieu.  -7L'araeuT  de  sa 
9  charité.  -^  Le  f«Vi  dk$  cette  c/iàitltf  puissante  qui 
V  détache  le  cceur  du  monde.  »  Flécb. 

Une  ferrîle  penr  tint  li^a  as  charités  Bon. 

(  Voyez  rayer.  ) 

Charité,  Tamour  qu'on  a  pour  le  prochain 
en  vue  de  Dieu.  La  charité  des  ûremierachrétiewt. 
Charité  fratrmelte.  Avoir  de  la  charité  pour  h 
prochain.  Mom^ement  t  moUf  de  charité.  Il  fait 
cela  par  charité.  u\cft\  DE  l*Acad. 

a  II  fnut  avoir  toute  la  tharitéàe  la  religion  » 
»  pour  ne  les  pas  abandonner,  etc.  —  Toute  la 
»  terre  devient  ardente  de  charité.  —  La  guerre 
»  civile  est  un  des  plus  grands  maux  qu'on 
»  peut  commettre  contre  la  charité.  —  Défaut  de 
»  charité.  -—  L*eep'rit  de  charité. — BkMer  la  «4c* 
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riU, — Manquer  de  charilê,  »  (V6yez  meUn- 
nir.  )  pA8C. 

«  Âpnprenez  à  goûter  la  simplicité  et  la  cha- 
r/^' en  retienne.  —  Prêcher  la  charité,  (Voyez 
inspitrr ,  tnwaiUer.  )  —  Le  reTroidissement  de 
la  rharitè.  »  (  Voyez  soigneux,  )         Boss. 
«  Elle  étend  oit  sa  charilé  au--delà  même  de 
ses  devoirs. — Les  sources  de  la  charité,  (  Voyez 
tarir,  )  —  La  mikère  étant  augmentée  et  la 
cAar/^' refroidie  ,  etc. — Exercer  la  charité  às^n^ 
une  profession  cruelle  ,  où  ,  etc.  —  Madame 
d'Aiguillon ,  dont  lu  chante  s'étendoit  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre.  —  Elle  rani- 
moit  la  charité  dans  un    siècle  où  elle  est 
presque  éteinte.  —  Ce  fut  alors  que  sa  cha- 
nté,  comme  un  fleuve  grossi  de  ruisseaux 
étrangers  ,  rompit  ses    bords.  —  Une  charité 
sans  mesure  et  sans  bornes.  — Les  refroidis- 
semens  de  la  charité.  —  Il  déploya  toule  sa 
charité.  »  Fléch. 

(  Voyez  avancer ,  consacrer ,  déi  -ouer ,  étendue , 
rdeau  ^  fonda  ,  fournir ,  minifitère ,  office ,  per- 
cHonner  ,  refroidir ,  refntidissement ,  secret  , 
ace  f  tumultueux, 

CHABrrfc ,  signifie  encore  une  assemblée  ou 
mgréation  de  personnes  pieuses ,  pour  se- 
ïttrît les  nauvres.  La  Charité  de  ht  paroiae.  Les 
ameê  tk  la  Charité,  Il  a  été  enterré  par  la  Cha- 
'té,  Leê  reli^eux  de  la  Charité.  Il  se  prend  même 
our  l'hôpital ,  où  ces  religieux  reçoivent  et 
aiCent  les  pauvres  malades.  S'il  tombe  malade , 
se  fera  porter  à  la  Charité,  Il  eut  mort  à  la 
'harité,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  charité  s'accommode  à  tout  et  souffre 
tout  pour  ce  qu'"elle  aime.^ — Sa  charité  fut 
nnirenelle.  —  L'esprit  de  douceur  et  de  cha- 
rité* —  La  charité  envers  nos  frères.  »  (  Voyez 
fiê$ion,   ingénieux,  motif  y  prière  ,  union,)      ' 

MASSILtOV. 

(  Voyez  le  Choix  de  MaasUlan ,  par  Rénouard  y 
âge  116  et  suivantes.  ) 

(  La  Piété  )  fvitte  sa  retraita ,  AOte. 

La  Foi  d*aii  pas  certain  devant  elle  ehemîoe , 

St  la  boorsa  à  la  main  la  Charité  la  suit.  Boit. 

CHAaiTÊ ,  aumône,  as^i^tance  qu'on  donne 
nx  pauvres  ;  et  dans  ce  sens  il  a  un  pluriel. 
7e9i  une  belle  charité  que  de  nourrir  et  tfins- 
rriire  les  orphelins,  faire  la  chanté  à  quelqu'un. 
7  vous  demande  la  charité ,  il  se  trcommande . 
'ux  chantés  des  gens  de  bien.  Cette  dame  f  lit 
\e  ûrèn'grandes  charités.        Dicr.  de  l'Acad. 

a  Mensonge  horrible ,  et  capable  défaire  tarir 

•  ces  charités  ,  si  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Ce  qu'elle  écrit  au  fidèle  ministre  de  ses 
I  chantés.  — Se»  charités  s'étendoient  bien  loin 

•  sur  les  personnes  malades  et  nécessiteuses.  » 

BossuïT. 
«  Cacher  ses  charités.  (  Voyez  soigtteux.)  —  Les 
»  rAon/M  qu'il   a   faites.  —  Pour  dispenser  les 

►  charités  des  fidèles.  —  Une  charité  tardive  à 

>  plus  d'avarice  que  de  piété.  »        Fl/:ch. 

«  Un  simple  refus  est  moins  accablant  qu'une 
charité  sèche  et  farouche.  »  Mass. 

Dans  sa  charité  même  oà  l'amonr-propre  abonde.      B. 

CHARLATAN  ,  s.  m.  ,  vendeur  de  drogues , 
l'orviétau ,  et  qui  les  débite  dans  les  places  pu> 
iliqueSy  sur  aes  théâtres,  sur  des  tréteaux. 
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C'est  ordinairement  un  terme  de  mépris^  JU" 
mède  de  charlatan,  Dict.  db  a'Acad. 

Un  eharfmtan  sa  Taotoit  â*^tre  ,, 

En  éloquence  on  si  grand  msitre.       LA  VOVTi 

Il  signifie  figurément ,  celui  qui  cherche  à  en 
imposer ,  à  se  faire  valoir  par  un  grand  étalaga 
de  paroles,  ou  par  le  faste  de  ses  actions. 

CHARMAOT  ,  ANTE,  adj, ,  qui  plail  extrè-* 
mement,  qui  ravit.  Beauté  charmante,  lÀeu» 
charmans.  Concert  charmani.  Voix  charmante^, 
Conversation  charmante.        Dicr.  de  l*Acad. 

«  Un  objet  si  charmant,  »  Pasc. 

«  Une  jeune  et  charmante  personne.  —  Qucllet 
»  charmante  réception  !  »  La  Bruy. 

«  Il  avoit  un  abord  charmani,  »        Maas. 

Cet  époQX  si  eharmant  à  vos  jeux. 
La  nnit  a  dissipé  des  erratirs  si  tifutnnanUSé 
(  Voyez  entretien.  ) 
Tont  ce  qaa  la  conrdnne  a  de  charmant %n  soi.     C0I4 
Sans  doate  elle  est  charmant*,  et  da  si iMUesoMins* 

Cette  tif  charmante. 
Charmant ,  jeane  «  etc. 
Un  espoir  si  charmant,  (Vojex  ape^ng»,  J 

(  Voyez  transport,  ) 
Jérnsalem  renaît  plus  charmants  ttplas  btlla* 

Des  cantiques  charmans, 

O  divine  et  charmante  loi.  RAC* 

Un  charmant  auteur, 
n  donnoit  de  son  art  les  charmantes  Xs^lkt,- 
Exciter  en  notre  ame  une  pitié  charmanu,  BofL^ 

CHARME  ,  A.  m. ,  ce  qu'on  suppose  supcrsti-* 
tieusement  fait  par  un  art  magique,  pour  pro-> 
duire  un  eJTel  extraordinaire.  Faire  un  charme p 
des  charmes.  Rompre  un  charme.  Oterun  charmcmi 
Porter  un  charnte  sur  soi.  User  de  charmes.  Levet* 
un  charme,  ^         Dicr.  de  l'Acao. 

j      Crahme  ,  au  figuré. 

a  Ce  charme  victorieux  les  entraîne.  » 

Pascal. 

«  Le  charme  se  rompt,  et  tout  ce  qui  nou9 
»  enchante  s'évanouit  avec  nous.  »      Fléch. 

a  A  Lacédémone ,  la  gloire  des  armes  ëtoit  l<f 
»  seul  cJiarme  qui  possédoit  les  esprits. -^  Un 
»  remède  universel  à  tous  les  maux  ,  nu 
»  charme  qui  les  enchante.  (Voyez  royaume,  % 
»  —  Des  consolations ,  qui  par  un  charme  secrefi 
»  fa  isoient  oublier  les  maux,ect — Dieu  avoit 
»  préparé  un  charme  innocent  au  roi  d'Ançl^ 
»  terre,  dans  les  a grémens  infinis  de  la  reine 
»  son  épouse.  — Le  plaisir  de  dogmatiser  aan* 
I)  être  repris  ni  contraint  par  aucune  autorité 
»  ecclésiastique ,  étoit  le  charme  qui  possédoit 
»  les  esprits. —Ces  prières  apK>stoliques ,  qui,par 
»  une  espèce  de  charme  divin,  suspendent  le» 
»  douleurs  les  plus  violentes. — Sa  conversation: 
»  étoit  un  charme,  —  Tout  cédoit  au  charmé 
M  secret  de  ses  entretiens.  »  Boss. 

«  Un  reste  d'honneur  et  de  respect  pour  Icr 
»  public  rompt  souvent  les  charmes  d'une  oi-» 
»  «ivoté  honteuse,  —  Le  charme  cesse ,  le  bon-* 
»  heur  s'envole.  »  Mass» 

Ils  s'aiment  I  par  quel  charme  ont-ils  trompé  met  yaux? 

BACiirS. 

Charme  ,  attrait  ,  appas.  Charme  inévitable* 
PuismrU  charmé.  U  est  trèt-usitë  au  pluriel. 
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Ceiie  filU  a  âe»  charmes.  On  ne  pnii  ne  d^fen^re 
de  8^  cliarmen.  La  musique ,  ta  poésie  a  de  grands 
tharmes,  ^  Dict.  m  l*Acad. 

«  Des  objets  censÀ  délicieux  ,  par  les  charmes 
»  qu'on  leur  attribue.  —  lut%  charmes  de  la  nou- 
»  veauté.  »  Pajc. 

«  Mépriser  les  charmes  de  la  grandeur.  » , 

BoesuFT. 

«  Il  jr  a  comme  un  charme  attaché  à  chacune 

»  des  différentes  conditions. — "Deècharmes  plus 

»  invincibles  que  cetix  de  la  beauté.  —  Tout 

V  J>  connus  qu'ils  sont  ils  ont  le  charme  de. la 

»  nouveauté.  »  La  Brify. 

«  Insensible  anx  charmes  des  voluptés  défen- 
»  dues,  »  Fléch. 

«  Les  charmes  et  la  majesté  de  votre  pei*sonne. 
»  (  Voyez  îiommage.  )  —  Si  l'adulation  a  tant  de 
»  charmes ,  lorsque  ,  etc.  —  Le  monde  ne  leur 
»  offre  pas  plus  de  charmes ,  qu'il  ne  vous  en 
»  offire.  —  Counoitre  les  charmes  de  la  prospé- 
»  rite,  de  la  faveur  et  de  Topulence.  —  L'er- 
»  reur  d'espérance  attache  plus  à  ce  monde 
»  par  les  charmes  qu  elle  promet,  que  par  ceux 
»  au'on  y  trpuve  dans  la  suite.  —  La  vérité  a 
»  des  charmes  dont  un  bon  cœur  a  peine  à  $e 
>  défendre.  »  Mass. 

Poar  hq  eoror  généreox  ce  trépas  ■  d«s  ehanmet, 
To«i  étalés  en  rsin  tos  e^mmits  impoistau.       CoR. 

{Voyez  doux ,  trouver,  ) 

Soit  qii*elle  e&t  même  «n  lai  va  )«  na  tais  qaal  eharmê. 
Hanniona  à  Pjrrhat  prodiguoit  tons  sas  ckamwt. 
Qntlle  main  en  an  jonr  t*a  raVi  tons  tes  eharmes  ? 
t^and  vos  ehmrmet 'ûMtkht ,  Ineonnas  à  mon  père  » 
li*a volant  encor  para  qa*aoz  yeux  ds  votre  aère. 

Le  pouvoir  de  vos  ehttrmet* 
Ai-je  pa  réilstar  an  chenue .'  ete. 
La  eoaronne  ponr  vous  a-r-alle  tant  de  ehmrmts  ? 
Oui,  quoique  dam  la  paix  je  trouvasse  des  charmes* 
St  prête  à  mes  diseoors  an  <harmê  qai  lai  plaise< 
Loin  da  tr^ne  nonrri ,  de  ce  fatal  lionnear , 
Hélas  I  vous  ignorez  le  chmrm»  empoisonnear.      X.  AC* 
DidoB  a  beaa  gémir  ,  et  m*étaler  aef  eharmet, 
(SUe)  d'oB  ehmrme  bien  plos  doax  enivre  la  raison. 

BOILEAU. 

Cbammb  bb  ,  le  plaisir  de  .  suivi  d*un  inB- 
fiitif. 

«  Le  charme  de  sentir  est-il  si  fort  que  nous 
%  ne  puissions  rien  prévoir  ?  »  Boss. 

CHARBIE,  s.  m. ,  arbre  de  haute  tige  ,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine  ,  et  qui  sert 
ordinaifement  à  faire  des  palissades.  Bois  de 
charme,  jéUée ,  paUssade  de  charme, 

CHARMER,  V.  a.,  produire  un  effet  extraor- 
dinaire sur  quelque  personne ,  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art  ma- 

S'qne.  On  croii  que  ce  berger  charme  les  loups  , 
t  êerpens.  Il  crut  que  son  cheual  étoil  c^rmé , 
parce  qu'il  ne  put  partir  de  sa  place, 

Charicbr  ,  ad  figuré  ,  plaire  extrêmement , 
tavir  en  admiration.  Elle  charme  tous  ceux  qui 
la  regardent.  Ceprédicatéur  vous  charmera.  Cette 
musthue  m'a  charmé,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  il  trouve  sa  pins  grande  joie  dans  le  Dieu 
1»  qui  lé  charme.' — Toutes  les  créatures  domi- 
1»  nent  sur  loi ,  en  le  charmant^'psiv  leurs  dou- 
»  œurs.  »  Paac. 
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«  Charmer  Tesprit  et  ks  oreilles.  —  Charmer 
»  les  yeux.  »  ^  La  Bàvr. 

^     «  C^tf/TTcpr  les  esprits  par  la  surprise,  etc.» 
{  Voyez  esprit,  )  Boi». 

Trop  aimable  objet  qoi  m^aves  trop  e^ermé^ 

La  gloire ,  etc. 

Et  ehmrme  tellement  lear  ame  ambitieate» 

Ma  eoaronne 
Yoas  charmûit  bien  dn  moina  aot&nt  qae  Bia  pexsoane. 

Coav. 

Ingrats  ,  vn  Diea  si  bon  ne  peat-tl  vom  charmer  ? 

Autant  je  les  charmois  par  ma  dextérité. 

Phèdre  sable  charmoit  tes  impadîqaas  yeax.  B.AC» 

Ponr  plaire  à  quelque  ami  que  cherme  la  satire. 

Bt  si  le  roi  des  Rvos  ne  lui  charma  Toreilla. 

L*hearease  erreur  qui  charmoit  ma  pensée.    Boil^ 

Charmbr  ,  employé  sans  régime. 

«  Un  objet  attirant  qui  charme  et  occnpe  tout 
K)  entier.  >»  Pajc 

«  Là  ,  tout  charme  et  rien  n*éblouit.  »    Bom. 

On  dit,  au  figuré  ,  charmer  la  douleur  ^  V en- 
nui de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  en  suspendre  Je 
sentiment.  //  a  charmé  ma  doultur  par  ses  dis- 
cours, »  Dict.  db  l*Acao. 

«  Par  le  travail  on  chatmott  l'ennui  »  on  mé- 
»  nageoit  le  temps  ,  etc.  »  Boss. 

a  Les  devins  charment  rinquiétude  des  jeune» 
»  femmes  qui  ont  de  vieux  maris.  »   La  Ba. 

<(  Nous  charmons  nos  ennuis  présens  par  Tes- 
»  poir  d'un  avenir  chimérique.  »  Mass. 

CHAaMÉ ,  te ,  participe. 

«  Les  hommes  sont  prévenus  ,  ehcuynée ,  en- 
V>  levés  par  la  réussite.  »  La  Banr. 

(c  C/tarmées  de  son  éloquence  céleste ,  les 
»  femmes  de  Juda  s'écrient fttc. —  L'ambition 
»  est  charmée  de  se  frayer  un  chemin  plus 
»  court,  etc.  »  Mass. 

Là,  s*arréta  Thémis?  la  Piété cAannrfa 

Sent  renaître  sa  joie  ,  etc.  Bon. 

CHARNEL ,  ELLE  ,  adj, ,  qui  appartient  à  k 
chair.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases. 
Plaisir  charnel,  appétit  charnel, 

Dict.  db  l*Ac4d. 

«  Des  grandeurs cAarrMr//r«.  {Voytz grantletir,) 
»  —  Les  Juifs  ayant  vieilli  dans  cet  erreurs 
»  chamelles, — Les  biens  charnels  et  périsaablesi  >^ 

Pascajl 

On  dit  aussi,  homms  charnel^  pour  dire» 
homme  sensuel ,  par  opposition  à  homme  spi- 
rituel. Dict.  DE  i«'Acad. 

«  Les  Juifs  charnels  n'enlendoient  ni  la  gran- 
»  deur  ni  l'abaissement  du  Messie,  etc.  — Le 
»  Messie  ,  selon  les  juifs  charnels ,  doit  être  un 
»  prince  temporel.  —  Selon  les  chrétiens  cAor^ 
»  nels ,  il  est  venu  nous  dispenser  d'aimer  Dieu , 
»  et  nous  donner  des  sacremens  au i  opèrent  tout 
»  sans  nous.  —  Une  des  principales  raisons  ]^ur 
»  lesquelles  les  prophètes  ont  voilé  Us  biens 
»  spirituels  qu'ils  promettoient  sous  lea  figures 
»  oes  biens  temporels ,  c'est  qu'ils  avoient  af- 
»  faire  ^  un  peuple  charnel^  etc.  »  Paic« 

a  À»  la  fin  ^  ce  peuple  rAam«/ se  laissa  toucher 
»  de  ridée  si  pure  <v  un  Dieu  qui ,  etc.  — Moïse 
»  propose  aux  hommes  charnels ,  par  des  images 
9  sensibles,  des  vérités  pures  et  intellectiieiles  » 
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M  L^omme,  devenu  tout  charnel,  ne  fait 
f^  plus  admirer  que  les  beautés  qui  frappent  ses 
i»  sens.  »  Mass. 

Charnel  ,  qui  descend,  selon  la  chair,  de ,  etc. 

a  Le  i>euple  charnel  qui  devoit  sortir  d'A- 
»  braham.  »  Pasc 

CflARireL ,  eniplo>'ë  comme  su})stantif. 

«  La  grandeur  de  la  sagesse  quivient  de  Dieu 
»  est  invisible  aux  charnels  et  aux  gens  d*es- 
t>  prit.  —  Par  le  mot  ennemi  (  dans  l'Écriture' 
»  sainte),  les  justes  en  tendoient  leurs  passions, 
»  et  les  chameU  enteudoient  les  Babyloniens.  » 

Pascal. 

CHARNELLEMENT ,  adj.  ,  selon  la  chair , 
comme  un  homme  charnel. 

«  Quand  David  prédit  que  le  Messie  délivrera 
«  son  peuple  de  ses  enuemis,,on  peut. croire 
a»  charnellement  que  ce  sera  des  Égyptiens ,  etc.  » 
Pascal. 

CHAR!nJ  ,  UE,  aâj^ ,  bien  fourni  de  chair. 
Gtrps  charnu.  Cette  perdrix  a  V estomac  bien 
iharmt.  U  se  dit  aussi  des  fruits.  Ves pruneaux 
hien  -cèamus.  Des  olives  bien  charnues^ 

CBASBJJE ,  «.  /•  >  machine  à  labourer  la 
terre,  oomposée  a  un  train  monté  ordimiire- 
ment  snr  deux  roues  ,  qui  porte  un  gros  fer 
poinin  et  nn  autre  tranchant,  pour  ouvrir  et 
couper  la  terre  ,  laquelle  machine  est  tiréee  par 
des  chevaux  ou  par  des  bœufs.  Charrue  bien  at- 
telée, Thnir  le  manche  de  la  charrue.  Le  soc  cTune 
charrue.  Tirer  une  charrue,      Dicr.  db  l*Acad. 

«  On  reverra  la  charrue  en  honneur.  »  Féw. 

St  Ta  porter  U  malle  on  tirer  la  cltmmte.  BOIL. 

CHASSE,  8.  f,  (la  première  syllabe  est  lon- 
gue )  y  sorte  de  caisse ,  de  cofl're  où  l'on  garde  les 
reliques  de  quelque  saint.  Citasse  de  bois  doré  ^ 
d*argeni ,  cfor.  Châsse  enrichie  de  pierreries.  On 
a  descendu  la  châsse  de  sainte  Geneviève. 

ÔIASSE  ,  s.f.  (la  première  syllabe  est  brève) , 
action  de  chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  poursuite  des  bètes.Ztf  chasse 
du  cerf ,  du  loup ,  au  sanglier,  délier  à  la  c/uisse. 
Entrer  en  chasse.  Se  mettre  errchasse.  Le  plaisir 
tir  la  chatêe.  Pçys  de  citasse.  Equipage  de  chasae. 
Hendeirvous  de  châsse.  Chien  de  chasse.  Fusil  de 
chasse»  Dict.  de  l'Acao. 

ce  De  là  vient  que  tant  de  personnes  se  plaisent 
>  an  )eu  ,  à  la  chasse.  »  Pasc. 

«  Une  occupation  aussi  indécente  pour  un 
j>  prêtre  q^ie  la  chasse,  »  Mass. 

«  L'exercice  de  la  chfisse  doit  succéder  aux 
^  travaux  delà  guerre.  »  (Yoyez prendre.) 

BUFFOV. 

On  dit ,  rompre  la  chasse  y  Tordre  de  la  chasse, 
pour  dire ,  troubler  l'opération  des  chasseurs. 

On  appelle ,  hat}U  de  chasse,  l'habit  uniforme 
que  portent  les  chasseurs  qui  accompagnstot  à 
la  chasse  le  roi ,  les  princes ,  ou  les  grands  sei- 
gneurs. 

On  appelle  aussi ,  chasse  ,  les  chasseurs ,  les 
chiens  ,  et  tout  l'équipage.  La  chasse  est  loin ,. 
wsiprès.  £ja  chasse  a  passe  par  là. 

Il  siguitie quelquefois  le  gibier  <(ue  l'on  prend. 
//  vil  de  sa  citasse.  Je  vous  enverrai  de  ma  chasse^ 
FtiUcÊ'nouê  manger  de  votre  chasse^ 

On  dit ,  donner  la  citasse  aum  ennemis,  {K)ur 
dire,  les  poursuivre.  On  donna  la  chassé  à  un 
^uiii  de  cavidtne  ennemie,  l 
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On  dit,  en  terme  de  marine,  qu*iut  vaisseau 
prend  chasse  ,  lorsqu'ayant  rencontré  un  vais- 
seau ennemi  plus  fort  que  lui ,  il  se  retire  à 
pleines  voiles  pour  éviter  le  combat. 

CHASSER  ,  V.  a.  {  la  première  syllabe  est 
brève) ,  mettre  dehors  avec  violence^  contrains 
dre ,  forcer  de  sortir  de  quelque  lieu.  Chasseriez 
ennemis  du  royaume ,  hors  au  royaume,  Chaaur 
les  mouches.  Chasser  les  oiseaux, 

DiCT.  DS  l'Acad. 

a  Tous  deux  se  1  ijp en t  contre  l'autre,  et  !• 
»  chassent  hdtiteusement. — U  chasse  les  démon t 
»  au  nom  de  Belzébuth.  »  Pasc 

a  Pyrrhus  fut.  chassé  par  Démétrius  ,  qu'il 
)>  r//r7«.%i  aussi  à  son  tour. —Les  Hérules  furent 
»  bientôt  chassés  de  Rome  par  Théodose.  — 
»  Cor.stant  désespéra  de  chasser  lesLombards.—r 
)>  Hip))ias  est  chassé ,  la  tyrannie  est  éteinte.— 
»  Ils  chasséirnt  de  Rome  son  fils  Maxence  ,  qui 
»  les  chassa  de  même.  »  Boss. 

«  Il  chasse  de  ces  contrées  les  ennemis  à% 
n  Jésus-Christ.  »  Mass. 

Et  chassant  les  Romaios  de  l*Asie  éroonée. 

La  Toix  da  toot-poiMant  a  chassé  CfXlt  armée. 

Et  loin  de  ne  reprendre  après  m^aToir  rhassi'0.     Rao* 

Le  «onper  hors  du  chœor  chasst  les  chapelains.  BotK  ■ 

Chasser,  renvoyer.  //  a  été  chassé  de  mm 
pays,  DiCT.  de  l'Acao. 

((  Chassés  de  leurs  couvens  pour  leurs  désor- 
»  dres.  —  Comme  un  prince  chassé  de  son  payi 
»  par  ses  sujets.  »  Pasc. 

«  Les  enfans  ne  voient  plus  chcuser  leur  mèrt 
»  pour  mettre  à  sa  place  une  marâtre.  —  Sitat 
»  sujets  le  chassèrent ,  un  fidèle  ami  le  fit  np- 
»  peler.  —  Coriolan ,  chassé  malgré  ses  servifin 
»  par  la  faction  populaire ,  etc.  s>         Boss.' 

Lorsque  le  roi ,  contre  elle  enflammé  de  dépit ^ 

La  chassa  de  son  trône  ainsi  que  de  soa  lit.         JlAC. 

On  chassa  cet  docteurs ,  etc.  Boift* 

Chasser,  an  figui*é. 

o  La  seule  religion  chrétienne  a  pu  ffuértr  oea 
»  deux  vices  ,  non  pas  en  chassant  l'un  par 
»  l'autre  ,  par  la  sagesse  de  la  terre ,  mais  en 
»  chassant  l'un  et  l'autre  par  la  simplicité  da 
»  révangile.  »  Pasc. 

«  La  sincérité  de  son  cœur  en  chassait  cettt 
»  jalousie  secrète  qui  envenime ,  etc.  »    Bosf. . 

a  Le  soin  que  j*ai  de  vous  me  chasse  dç  mon 
»  lit.  »  (  Voyez  maladie.  )  La  Bruy. 

Denx  fois  de  mon  liymen  le  nœad  mal  assorti 
A  chassé. Xovl%  les  dieaz  da  plus  juste  parti. 

Chasses  de  oe  grand  cœnr  ces  marques  de  fbiblcsse. 
Stm  amour  conjugal  ehassantXa  paternel.  COR. 

Rois,  chasses  la  calomnie!  RaA 

L*ardeur  de  s*enrichir  chassa  la  bonne  foi. 
La  raison  ontra(;ée  ,  enfin  onvrit  1rs  yeux  , 
La  chassa  pour  jamais  des  discoori  sérieax.       B0I&£ 
(Chassa  la  pointe.) 

On  dit ,  que  de  certaines  herbes  chaswnt  U 
mauvais  air,  le  venin ,  pour  dire ,  qu'elles  ôtent 
le  venin  qui  est  dans  l'air. 

Chasser,  faire  marcher  devriit  soi  ,  pousser 
quelquechose  en  avant.  Chasser  fennemi  devant 
soi.  Le  V0U  «AasM  la  pluie ,  la  neigt  dé  «a  ç^te^ 
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/à.  La  chargé  de  poudre  n'est  pas  aaset  foHe 
jpour  chasaer  un  boulet  si peeant.  Dicr.  de  l'Acàjo. 

Comme  U  paille  Mgère  » 
'  Qne  le  rent  chasse  deyant  lai.  Rac. 

Chasser,  poursuivre,  tâcher  de  prendre  à  la 
course  avec  des  chiens  certaines  bêtes,  comme 
lièvre ,  renard ,  chevreuil ,  etc.  Chasser  Je  lièvre, 
k  cerf,  etc. 

Chasser  ,  mis  sans  rëgime ,  poursuivre  toute 
«orte  de  gibier.  Chasser  au  fusil.  Cltasser  avec 
une  meute  de  chiens  courons.  Chasser  à  i'oiseau. 
Chasser  dans  la  plaine.  Les  chiens  ont  mal  chassé 
iUijourcPhui,    Chasser  aux  perdrix. 

DiCT.  DE  L^ACAD. 

SB  Chasser  ,  v,  pron, 

a  Les  enlans  de  Cassandre  se  chassèrent  les  uns 
•  les  autres  de  ce  royaume.  »  Boss. 

Chassé,  ée,  participe. 

«  Les  Tarquins  chasses  trouvent  des  défen- 
^  seurs.  —  Saint  Athanase  chassé  de  son  siège 
0)  par  Constance,  v  Boss. 

(Voyez  d'autres  exemples,  ci-dessus.) 

CHASSERESSE  ^  s.  f.  ,  son  usage  le  plus  or- 
dinaire est  dans  la  poésie.  Diane  la  chasseresse. 
JLes  nymphes  chftsseresses, 

CHASSEUR  ,  EUSE  ,  subst. ,  qui  chasse  ac- 
tuellement, ou  qui  aime  à  chasser.  Je  trouvai 
des  chasseurs  dans  la  phi  ne.  C'est  un  ffrand 
xhaaseur.  Il  f{ est  point  chasseur.  Ces  dames  étaient 
^tabulées  en  chasseuses.       ^  Dicr.  de  l'Acad. 

Chasseuse  n'est  guère  usité. 

«  Nemrod  ,  le  premier  guerrier  et  le  premier 
^  conquérant ,  est  appelé  dans  TÉcriture  un  tort 
D  chasseur.  »  Bqbs. 

CHASTE,  adj,  des  deux  genres  :  qui  s*ab8- 
lient  des  plaisirs  d'un  amour  illicite.  Homme 
fhaste.  Femme  chaste.  Dict.  de  l*Acad. 

ff  Cette  chaste  épouse  du  fils  de  Dieu  (l'église).  » 

Pascal. 
«  3e  l'ai  cru  sobre ,  chaste,  libéral. — De  telles 
^  femmes  rendent  les  hommes  chastes.  » 

La  Bruyère. 
«  Des  âmes  chastes,  pudiques.  »        Mass. 

i  Àeyé  dam  le  tein  d*ane  ehasit  héroloe.  Rac. 

Ses  discours  craints  do  chaste  lecteur. 

CAïu/tfj  Djrmpbes  du Permesse.  Boit. 

Chaste  ,  pur ,  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse  la 
pudeur  ,  la  modestie.  Amour  chaste.  Un  cœur 
chaste*  Cela  blesse  les  oreilles  chastes.  Des  pen- 
sées ,  des  discours  chastes  et  honnêtes.  (Tn  style 
mfuute,  Dict.  de  l'Acac. 

(c  L'amour ,  lorsqu  on  le  représente  fort  chaste 
y>  et  fort  honnête ,  etc.  »  Pasc. 

«  Les  chastes  attraits  de  Tinnooence.  —  Les 
7i,ç/iastes  douceurs  qui  lont  attirée  à  Dieu.  — 
»  Cet  c^aa^a  délices. —La  religion  véritable, 
D  chaste ,  secrète.  »  Boss. 

et  Les  jeux  chastes  et  pudiques  d'Isaac  et  de 
»  Rébecca.  »  Mam. 

De  ses  chastes  feux. 

A  Totre  chaste  amour.  CoR. 

Sofin  dHiD  thasteêmouT  pourquoi  vont  effrayer  ?  Rac. 
De  chastes  écrits.  BoiL. 

CHASTEMENT,  adv. ,  d'une  manière  chaste. 
^ivFw  ehastemsntf  Dicr.  db  l'Acad* 


CHÀ 

•  »* 

(c  Peu  de  gens  parlent  de  l'humilité humble^ 
»  ment  ;  peu ,  de  la  chasteté ,  chastement ,  etc.  )> 

Pascal. 

L^amour  le  moins  honnête  exprimé  chastement,  el£.  B> 

(Voyez  exprimer.) 

CHASTETÉ  ,«./.,  vertu  par  laquelle  on  est 
chaste.  Garder  la  c/uisteté.  Cela  blesse  la  clmsktê. 
Chasteté  conjugale,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  vraie  chasteté  At  l'homme ,  la  vraie  pu- 
»  deur  chrétienne  est  de  rougir  du  péché.  » 
(  Voyez  joindre.  )  BoM. 

Dès  le  temps  de  Rhée  , 
La  Chasteté  déjà ,  la  rongeur  sUr  le  front  » 
AToit  chea  les  humains  reçu  plus  d'un  affront. 
Je  le  Teux  croire  ainsi  ,  mais  la  chasteté  méQie  , 
Sous  ce  heaa  nom  d*épouse ,  entra*t-elle  chcx  toi.  B. 

Chasteté  ,  entière  abstinence  des  plaisirs  de 
l'amour.  Chasteté  perpétuelle.  Faire  voetsde  (M»' 
teté.  Dict.  de  l*Acad. 

cr  Le  désir  d'embrasser  la  chasteté,  liuimi- 
»  lité.  »  (Voyez  exemple.  )  Pasc. 

ec  La  chasteté  eut  ses  martyrs  aussi  bien  que 
»  la  foi.  »  {Voyez  joindre.)  Mam. 

(  Voyez  porter.  )     ■ 

«  La  croix  est  le  sceau  de  Talliance  quele^ 
>»  vierges  oui  avec  Jésus-Christ  ;  leurs  corps  lui 
»  appartiennent  par  la  chasteté  qu'elles  lui 
»  vouent.  »  Flêch. 

(  Voyez  un  exemple  de  Massillon  au  mot  assis ^ 
à  la  hn  du  verbe  asseoir.) 

CHAT,  *.  m. ,  CHATTE,  's.  f.  ,  animal  do- 
mestique, qui  prend  les  rats  et  les  souris. 

Dict.  de  l'Acad. 

Celle  qui  de  son  chat  fait  son  seul  entretien. 
J'appelle  un  chatjan  chat,  et  Rollet  un  fripon.    Bon. 

CHATEAU  ^  s.  m.  ,  forteresse  environnée  de 
fosrés  et  de  gros  murs,  flanquée  de  tours  ou  de 
bastions.  Château  sur  un  rtKher ,  sur  tùie  mon- 
tagne. Le  château  commandait  la  ville. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  fut  entre  ses  mains  que  le  gouverneur 
»  reibit  le  port  et  ce  château  innccessible.  » 

BOSSUPT. 

Château,  signifie  aussi  Tu  maison  où  demeure 
le  seigneur  d'un  lieu.  Il  s'est  retiré  à  la  campa- 
gne dans  son  château.  Dict.  de  l^Acad. 

Et  déTorant  maisons ,  palais  ,  châteaux  entiers.    BoiL. 

CHATEER,  V.  a.  ,  punir  ,  corriger  quelqu'un 
qui  a  failli ,  lui  faire  souffrir  la  iieine  qu'il  me- 
rite.  L^s fléaux  dont  Dieu  Lhâtie  les  homnus.  Cette 
ville  s'est  révoltée  ,  mais  on  Va  vij^ur»»itàement 
châtiée  ,  par  la  perle  de  ses  privUrges ,  et  parla 
mort  du  plus  gra/td  nombre  dm  coupa/»les, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  (les  enfans)  counoiS!»eut  si  c'est  à  tort  ou 
»  avec  raison  qu'on  les  thâtie.  »        La  Bauy. 

«  Pour  châtier  ce  peuple.  —  Les  Juifa  ni  rude- 
»  ment  châtiés.  —  Pépin  repastsa  le»  Alpes  et 
»  châtia  Pi  u  fidèle  Astolphe.  — Dans  toiiteti  les 
»  causes  où  il  s'agihsoit  de  châtier  un  citoyen. 
»  — Pour  châtier  riiupiélé  de  Roboam. — C'etoil 
»  la  loi  qui  établissoit  les  magistrats,  et  qui 
D  çhàHoit  leur  mauvaise  administration.  » 

BOSSUET. 

«  Il  châtia  son  corps  pour  le  réduiie  en  us* 


CKA 


t  cMtier  le*  Sfandt  et  le*  puîaeaai. 
■  at^tioytr.)  —  raai  châiUr  \et  pécha 
apte*.  ■  U.US. 

du4  kan  tmU  Di»  qol  1»  cMUV.     Rac 

.^^■tiint^l,chdtirr*apr<aeettea  ven, 
« ,  en  4ter  ce  qu'il  y  a  de  mauvaii ,  en 
l«  ityle,  le  Tendra  le  plu*  exact  qu'il 
Ue.  H  n'a  pat  a*»tM  chdtié  tn  demim 
I.  Son  ttfU  n'ttt  pa»  ont*  chdlii. 
IBÏENT  ,a.m.,  punition ,  correction , 
le  l'on  hit  souffrir  à  celui  qui  a  failli. 
tàtimenl.  Rude,  tèvère ,  rigourtux ,  cruel 
tt,  Cnl  un  viiibie  châtiment  de  Dieu. 
Mi,  iltna  irçu  ,  il  en  a  aouffèrt  h  châb- 

DiGT.  del'Acid. 
KM  qui  mérite  de  plus  ^nds  châtiments 
t  votre  grâce  tonte-puissaitte  me  rende 
'étimeitt  salutaires.  »  Pasc. 

itla  suite  visible  d'un  continuel  châU- 
■nr  le*  Juifs.  —  I<e  grand  châLinent  que 
ulM  pauie*  lui  avoient  attiré.  —  Dans 
TÎUe*  chAUmrni  qui  font  •«Iilir  w  puir 
A  des  nations  eiitières,  il  frappe,  etc.  , 
a  la  tnfnles  châtiment  par  lesquels  les 
■M  nnt  eiterminéa ,  le*  tidèlet  le  puri- 
—  Dieu  renouvela  sut  elle  le*  terrible* 
nau  qu'il  avait  «eicés  sur  Babylone. 
I  rjcompenaea  et  le*  chdtimtna  qu'il  leur 
'oitmanifestetnentseloD  leutsœuvres. — 
kampeuseï  et  les  'hâlimtnt  de  la  vie  fu- 
an'ils  soutenoient  avec  zèle  ,  leur  atti- 
ibËfturoup  d'honneui.  —  CetiK  àt  Juda, 

la  proRter  de*  cJidiimeni  d'IsraËl ,  etc. 
i*  Dieu  découvre  ici  le  gnnd  secret  des 
châtiment  dont  il  se  aert  :  un  cAdIimeni 
pmiT  aur  len  Chaldéens  ;  un  châtiment 
net  tUT  les  Juif> ,  qui  sont  ses  enfans. — 


OfiA 


I  le* 


T 


»t,—  Lt  cMlimrnl  qu'il  en  fit  par  le  mi^ 

rs  d(i  Juifs.  0  (Voyez  durer,  ordonner, 

t,  ripnmer  ,  suapenért ,  auic/v.  ]  BoH. 

riniquitél  dont  vont  déchargez  le  cM^ 

t  taj  teuK  qui ,  etc.  n  FitficB. 

irda  les  châtiment  du  ciel  comme  k 

l'abus  qu'il  avoit  fait ,  etc.  —  Soit 

■  crime*  nous  attirent  ce  châtiment, 

:.  — Par  da  cfidiimen»  éclatana,  etc. 

majflè.  )  —  Grand  Dieu  ,  que  vM 

abondent  où  vo*  chdtimrna  avoient 

.  —  Dieu  vous  favorisera  dansai  co~ 


r  an  Uu*  nn  luia  c>UIImm\ 
r  chàiiimmi  i»  M  lémtiiM , 


«A^wiudoBTrnnlTa 


Di  1-OE 


L.  Bac. 
*.  m,  ,  l'action  de  cb«- 
indre  chatouille- 


nt lOD  inliqna  nr|ii>iJ  n^oit 
CHATOUILLEMEHT , , 
touiller.  Etre  ■ 

CnjtoBm.iiinarr ,  se  dit  aussi  de  certaine  im- 
iiestton  agréable  qu'on  sent  quelquefois  ;  et 
'«•t  daai  cette  *ignificition  qu'on  dit  :  La  dm- 
touilltment  de*  tent. 

CHATOUILLER,  ».  a.  ,  causer  en  certaine* 
parties  du  corpi ,  par  un  ittoiicbemenl  léger, 
untnooveaient  involonlaire  ,  uu  tressaillement 
qui  pTovo<^ue  ordinairement  à  rire.  OiatouiHer 
fuetçu'un  a  la  plante  drt  pinbi. 

Cn^nnnLLSK,  flatter  agréablement  le*  sem. 
La  mutique  ,  Charmanie  chatoudie  forrille  lee 
oreilUt.  DiCT.  DE  t'AcAD, 

«  Foi  blés  discoureurs ,  croyei-voua  qu'tn  dio- 
D  touillant  le*  oreilles ,  etc.  »  Btras. 


'Jiaàamiaail  d*  aiaii 


.tl-or, 


bar  da  1 


nrpri... 


H  fut  cpia  H  donctut  fliiit ,  chtaùllt,  vnWn.  Boit. 

CHAtlD ,  AUDE ,  adi. ,  qui  a  de  la  chaleur. 
Le  feu  est  chaud.  Le  tnkil  rtthïen  chaud  aujnur^ 
d'hui.  Timpa  chaud.  Ëau  chiiudr..  Bain  chaud. 
Fer  chaud.  Mettre  quelque  cliote  tout  Ira  cendns 
ckaudet.  Prendre  un  bouitlon  chaud,  jfvoir  ht 
piedi  chiiudt  ,  les  maint  rhaudft.  Boire  chaud. 
Mangerchaud.Oxi dit, pleurer àchaude*  larmet, 
pour  dire,  pleurer  excessivement. 

CSADD ,  tuitl. ,  chaleur.  Souffrir  te  chaud  tt 
Ufroid. 

CEUUDEUENT,  adv. ,  en  lorte  que  la  cha- 
leur se  puisse  contervei.  Se  bien  vêtir  et  te  Imir 
chaïulemenL 

CmAvacuexwT ,  ade. ,  avec  ardeur ,  avec  vivacité. 
Pounuivrt  chaudement  une  affaire  ,  un*  ptr- 
tonne.  Prendre  une  araire  chaudement. 

CHAUFFER ,  c  a.,  donner  d«  la  chaleur. 
Chauffiir  dt  Feau.  St  c/taufftr  let  piedt ,  lit  maint, 
DicT.  m  I.  Amo.  - 
Uaa* cAa^^ DD boDlilan I  ata.  BoiL. 

CsAirrTEa ,  neutre.  Le  bain  chauffé, 

CHAUME  ,  t.  m.  ,  la  parUe  du  tuyau  de* 
blA  qui  rate  dans  le  champ  quand  on  lea 
a  coupA.  Z>i  chaumet  tant  hautt,  lont  firtt. 
Le  chaume  tert  à  foin  de  la  litiérr.  Maitort  cou- 
verte de  chaume.  BrûUr  Ut  chaumes.  Il  ae  prend 
quelquefois  pour  le  tuyau  tout  entier  du  U^ 
DicT.  DE  l'Acad. 

CHAtm  ,  se  prend  ai 

le  chaume  eat  encore  >u    ^,  _     

de  perdrix  a'ett  allé  remettre  dont  i 
Battre  un  chaume. 

a  Vousquibnbitei  BOiulecAiMTna,  s   La  B«. 

a  Que  lont  devenus  ces  toit*  de  chaume  qu'ha- 
it bitttU  l'iiuioctnce ,  etc.  s  Kom*. 

56 


compagnie 


449 


CllE 


CHATOTIERE,  «. /. ,  petite  maison  couverte 
de  chaiime.  Le  paya  est  pauvre  ,  il  n'y  a  que  des 
chnurnièrea.  Méchante  chaumière. 

CHAtfSSEE,  »./.  ,  levée  de  terre  qu'on  fait 
au  bord  de  Tean  ,  pour  soutenir ,  pour  retenir 
'  Teau  d'une  rivière  ou  d'un  ëtang.  La  chaussée 
(fun  étang,  La  chaussée  d'une  rivière. 

CiiAvsa^  ,  se  dit  aussi  d'une  levée  qui  se  fait 
dans  des  lieux  bas  ,  humides  et  marécageux  , 
pour  servir  de  chemin  ,  de  passage.  Chaussée 
soutenue  de  maçonnerie  ,  de  pilotis.  Faire  une 
chaussée  dans  un  marais. 

CHAUSSER  yV^a,,  mettre  des  bas  on  des  sou*-^ 
liers.  Chausser  ses  bas.  Chausser  ses  souliers. 

ICaij  quoi ,  je  ehatute  ici  le  c'otliarD«  tragique^  BotL. 

CHAUSSURE  fS.f.,%x  que  Ton  met  au  pied 
|K>ur  se  chausser,  comme  les  souliers  ,  les  pan- 
toufles^ les  bottes,  «te.  Chaussure  à  l'antique. 

DiCT.  OB  l'Acao. 
SâTetier , 
^ais  ton'niétieT , 
Et  ne  pousse  pas  ta  censtm 
Aa-deîà  de  la  chaussure. 

Ces  vers  sont  la  traduction  du  proverbe  latin, 
he  sutor  uUrà  crepidanu 

CHAUVE,  adj,  des  deux  genres:  qui  n'a  plus 
de  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  guère.  Devenir  chauve» 
Avoir  la  tête  chauve, 

CHAUVE-SOURIS  ,  «.  /. ,  oiseau  nocturne 
qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  qui  ressemble 
à  une  souris.  Les  chauve-souris  ne  commencent 
à  voler  que  le  soir. 

CHAUX  ,  s.  f. ,  pierre  calcinée  par  le  feu  , 
et  qui  alors  s'échaune  avec  l'eau  ,  et  prend  de  la 
liabon  lorsqu'on  y  joint  du  sable  ;  c  est  ce  qu'on 
nomme  la  chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir. 
La  chaux  éteinte  est  celle  qui  a  été  mêlée  avec 
de  l'eau,  et  qui  a  perdu  ses  propriétés  à  l'air. 

DicT.  DB  l'Acad. 

L*luU>itani  ne  c«Bo«lt'Bi  la  oJfuux  ori  le  pUtre.    BoTL- 

CHEF  ,  s,  m,  (on  prononce  l'F  ) ,  tète.  Il  ne 
te  dit  que  de  Thonime ,  et  n'est  guère  d'usage 

3Ven  parlant  des  retiques  des  saints.  Le  chef 
t  saint  Jean,  Le  chef  de  saint  Denis, 
Cbzv  .  au  hguré ,  celui  qui  est  à  la  tète  d'un 
corps ,  a\ine  assemblée,  qui  a  le  premier , nmg 
et  la  principale  autorité  Le  pape  est  le  chef  vi^ 
sible  de  Véglise,  Le  chancelier  est  le  chef  de  la 
justice^  Le  chef  d'une  ambassade ,  d*une  députa- 
tion.  Les  chefs  de  V armée.  Chef  de  btindits.  Chef 
de  parti.  Chef  de  cabale.  Chef  de  faction, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
n  On  aime  Jésus-Christ  ,  parce  qu'il  est  le 
r^  chef  Au  corps  dont  où  estle  mem  bre. — Le  corps 
»  n'est  non  plus  vivant  sans  le  vhef,  que  le 
».  cAf/*sans  le  corps.  —  Un  ooriM  uni  sous  un 
»  seul  chef.  »  (  Voye»  composer.  )  Paso. 

«  Le  c^/desmëconlen».  —  Use  seule  famille 
»  umie  parfiùtement  sous  un  même  chef.  » 

La  Bruyère. 
«  Elle  avoit  gsgné  plusieurs  autres  chefs  de  la 
«  {action.  —  Le  pape,  chef  de  cet  ordre  et  de 
»  l'église  universelle.  —  Ces  évèques ,  chefs  et 
»  pasteurs  des.égKses  particulières.  —  Chef  par 
M  son  mérite  d'une  congi^^tion  de  saints  prè- 
l>trM. —  L'autorité  n'étoit  plus  dans  les  chefs 
^  du  iptapk.  -^JUis  cfufs  de  dçuM  tribus.  — 


CHE 

î)  Platon^  chef  de  l'académie;  Arislole,  r^f 
»  des  Péripatéticien»^;  Zenon  ,  chef  des  Stoiciens^ 
»  et  Epicure,  c/n?/ des  philosophes  qui  portent 
»  son  nom.  »  Boss. 

a  Les  académies  dont  voiu  aves  été  le  chef,  s 

Fl.âCBIER. 

c<  Un  cAe/ célèbre  de  la  justice.  —  Ce  dogme 
»  n'a  point  eu  de  chef  ni  de  protecteur.  » 

MASSIULOV. 

Af  aot  poni  les  chifs  il  pardonne  anx  complices. 

Sans  Toas  donner  ponr  fiArfk  cette  populace. 

Je  &is  d^Héraolins  un  eh^de  «dnjaréi-» 
Un  people  sans  chef. 

Être  chef  d*aae  guerre.  CoB» 

a  On  est  chef  de  parti ,  on  n'est  pas  cAe/d'uni 
»  guerre.  »  Le  mot  est  impropre.  ( Remarque  ds 
Voltaire.  ) 
Sylla  ,  Pison  ,  Plautus ,  les  chefs  de  la  noblesse. 
Les  chefs  de  notre  lot  conspirent  aree  bobs. 

Un  chefàn  malbeoreux  bannis. 
Quoi  !  ce  rA«/*d*ane  race  abominable ,  hapte.     Bac> 
L*homme  de  la  natore  est  le  chef  9%  le  roi.         Boit. 

Chbf  .  général  d'armée»  //  est  du  devoir  dtioi 
bon  chef  de ,  etc.  Commander  une  armée  en  chef* 

Diot.  DB  l'Acad. 

or  Comme  un  chef  envoyé  de  Dieu  pour  la 
»  protection  de  Tindépendance.  —  Les  gens  ds 
»  guerre  veulent  un  cAe/ perpétuel  yetç^ue  leur 
V  chefwÀi  le  maître,  etc.  — Romeyavoitni 
»  armée  ni  chefs.  —  Des  chefs  entendus. — Con- 
»  fiance  qu'il  inspiroit ,  non-seulement  à  ses 
)»  chpfsy  mais  encore ,  etc.  —  Il  contraignit  deux 
»  chefs  expérimentés'  à  poser  les  armes.  —  Cs 
»  qu'un  géuéral  doit  le  mieux  connoltte ,  cs 
n  sont  ses  soldats  et  ses  chefs,  —  On  a  va  Is 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  chefs  ,  etc.  — 
»  Les  principaux  chefs  de  l'armée  royale.  > 
(  Voyez  union.  )  Boss. 

«  De  grands  généraux  formés ,  et  en  combat- 
»  tant  mtme  contre  la  patrie ,  devenus  des 
»  chefs  consommés  pour  la  défendre.  —  hechef 
»  d'une  légion  sainte,  w  Mass. 

C'est  toi  que  vent  penr  chef  Isnt  générenae  audace. 
Ils  demandent  W  chef  s  j»  me  nomme  s  ib  se  readent» 
Les  meilleecB  toldatst,  et  les  cAf/ï  lee  plurbraTse. 
Seifneur,  punr  mcrrepRenir»  ii  faut  ifViritt  iTeidiit 
Sons  la  main  d'uo  Bon  e/mfk  q^r  tout  ebéisas. 

A  touS'mesrAtf^.' 
(ie  Tais)  donner  nu  ordre  oéoeniiîre>  CoJl. 

De  ses  pins  braves  chefs  qn*eHe  entre  accompargoée^ 

Nos  chefs  et  nossoldets  br<klant  (fitopettenoei 

César  nomme  les  chefs  vert  la  fofdee  soUklIi 

Lassé  tout  ce  qne  Rome  eut  de  chefi  impottamsk 

Ils  n*attendent  qu'an  chef^ti^ft%  là  tyrannie.       JkkC^ 

Revel  le  suit  de  près  :  sons  ce  cAi/redonté  ,  eie. 

A  suirre  ce  grand  cA^rnn  et  l'entre  t'appelle.  AoiL. 

On  aura  pu  remarquer  aisément  ^ut  dans 
certains  exemplescjuenous  venona  de  rapporter, 
le  mot  cAe/'signihe  seulement  un  olfitter  d'na 
grade  supérieur. 

Chef  ,  point,  article  dana  une  diacniainn  <m 
dans  une -affaire. 

«  S'il  est  lésé  dans  queli|iiei  ch^  mii  ont  ëli 
»  réglés.  »  ^  La  n&vr. 

«  Les  prophéties  qu'ils  a  voient  vu  a 'acoomplir 
»  en  tant  de  chefs.  »  Boas.      ^ 


CHE 

On  dît ,  lex  vhep  d'une  ctccuaation ,  pour  dire , 
let  articles,  les  diyers  points  d'une  accusation. 
On  dit  aussi  ,  crime  de  lèse-majesU  au  premier 
chef fjxmr  dire,  attentat,  conspiration  contre 
ia  personne  du  prince  ;  et ,  crime  de  lèse-ma-' 
j.raié  au  second  ch^ff,  pour  dire,  attentai  contre 
^autorité  d*un  prince  ou  contre  Tintërèt  de 
relut.  La  fausse  monnoie  ,  Vinlelligefice  avec  les 
ennemis  est  un  crime  de  ièse^majesté  au  second 
•kef. 

oB  80H  Ckep-,  de» sa  tète,  de  sen  propre  mou- 
▼emeni,  de  son  autorité.  Il  a  fait  cela  de  son 
chef,  sans  en  avoir  ordre.  Je  n'atfonee  point  ceùa 
de  mon  chef. 

DB  sov  Chzp  ,  en  parlant  de  biens ,  de  succes- 
sions ,  pour  dite  ,  de  son  côté.  //  a  tant  de  biens 
de  son  chef.  Il  a  eu  cette  terre  du.  chef  de  sa 
femme.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Les  Stuartsqui  ëtoient  venus  k  la  succession 
»  de  la  couronne  d'An^eterre  par  une  HUe  de 
»  Henri  VH  ,  mais  qui  tenoient  de  leur  chef, 
»  dépuÎA  plusieurs  siècles ,  le  sceptre  d'Ecosse.  » 

BOSSUBT. 

BV  Cbbv.  Chmmcmder  une  armée  en  chef, 
c'est-à-dire  ,  y  avoir  le  principal  commande- 
Baent.  JhnHtiîéer  en  chef  dans  une  affaire.  Etre 
en  chef  dans  une  entreprise ,  dans  une  négocia- 
tien, 

rHEF-B'CEUVRF,  *.  m.  (IT  ne  se  prononce 
]Ms) ,  ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  faire 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier  où  ils 
ventent  se  faire  passer  maîtres.  Présenter  son 
dirf-ifmuvre,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Aucun  artisan  n*est  agrégé  à  aucune  société , 
»  ni  n*a  ses  lettres  de  maîtrise,  sans  faire  son 
»  chef-dtœuvre.  »  LaBruy. 

Il  se  dit  fîguréraent  d'un  ouvrage  parfait,  en 
ifuelque  genre  que  oe  puisse  être.  Ce  palais  est 
un  chef-d: œuvre  d* architecture.  Un  chef-^œuvve 
de  tari.  Cette  beauté  est  un  chef^'œuvre  de  la 
nature.  Ces  tableaux  sont  des  chefs-cf  œuvres. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  chef-d'œuvre  de  l'esprit , '«'est  le  parfait 
»  gouvernement.. —  On  n'a  guère  vu  jusqu'à 
»  préwnt  un  chrf-^f  œuvre  d'esprit  qui  soit  1  ou- 
y  vrage  de  plusieurs.  i>  La  Bairr. 

«  Votre  église,  grand  Dieu  ,  ce  chef-d'œuvre 
»  admirable  de  votre  sagesse  et  de  votre  misé- 
»  ricorde  ejivers  les  hommes.  —  Tous  vos  autres 
»  ouvrages  dont  l'homme  ëtoit  le  cA^y^œi/P/v. 
)»  —  La  voix  éclatante  de  ces  chef s-^ œuvres  sortis 
s  de  vos  mains.  »  (  Voyez  écouter.  )       Mass. 

De  ehrf*'d'm»mrtâ  des  efaaz  ,  de  besotéstimi  ptreiUei. 
Ce  ekrf-dœuprt  deroit  conronner  ton  adresse. 

Povr  diffu&er  ioo  eh^f^atmere.  Bon,. 

CHEBflN  ,  s.  m.,  voie,  route  par  où  l'on  va 
d*nB  lien  à  un  autre.  Chemin  battu,  frayé.  Beau 
chemin»  Bon  chemin.  F'ilain  ,  mauvais  chemin. 
Chemin  pierreux ,  raboteux ,  fangeux.  Chemin 
rompu.  Chemin  creux.  Chemin  fréquenté.  Chemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Grand  chemin, 
€*hemin  pax^é.  Chemin  bordé  d^ arbres ,  de  fossés. 
€}hemin  d^  Orléans.  Montrer  ^  enseigner  le  chemin. 
Savoir  lé  chemin.  Couper ,  fermer ,  embarrasser 
te  chemin^  Ouvrir  te  chemin.  Rendre  les  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin,  Quitter  son  chemin. 
Ger  chemin  conduif-  en  tel  endroit.  Cs  n'§st  pas 
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/fi  le  chemin»  Se  détourner  de  son  chemin.  Se 
mettre  en  c/temin.  Alhzpar  là  ,  c'eut  le  droit  cfie^ 
min.  Suivez  ce  chemin-là.  Poursuivez  vtjtre  che^ 
min.  Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Rebrousser  chemin,  wéccourcir  le  chemin^ 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable.  Chemin 
impraticable.  DicT.  db  l'Acad. 

a  Se  détourner  de  son  chemin  x>our  éviter  une 
»  embûche.  — S'arrêter  en  chemin, —  Volejr  sur 
»  les  grands  chemins,  -^  Les  rivières  sont  dea 
»  chemins  qui  marchent  et  qui  portent  où  Fou 
»  veut  aller.  »  Pasc. 

«  Les  rois  d'Assyrie  npprirent  le  chemin  de  la 
»  terre  sainte  et  en  résolurent  la  conquête.  — 
»  Les  routes  par  où  on  s'égare^  tiennent  toujours 
»  au  grand  chemin.  ^*  Les  principaux  temples , 
»  les  grands  chemins,  etc. ,  a  voient  une  magnu- 
»  fîceuce  qui  paroîtroit  incroyable ,  si ,  etc.  — 
»  Des  forêts  abattues  qui  traveriient  des  chemins 
»  affreux.  »  Boss. 

a  II  n'y  a  point  de  chemin  trop  long  à  qui 
»  marche  lentement  et  sans  se  presser. ---S* il  en- 
»  lève  un  ragoût  de  dessus  un  plat,  il  le  répand 
»  en  chemin  dans  un  autre  plat  et  sur  la  nappe. 
»  —  La  longueur  du  chemin  qu'elle  vient  de 
»  faire.  —  L'homme  avide  veut ,  aux  dépens  de 
a  tout  oe  qui  se  trouve  sur  son  chemin ,  pour-> 
»  voir  k  Im  seul. —  L'immensité  du  chemin  que 
»  Saturne  parcourt  chaque  jour  au-dessus  de 
»  noH  tôtes.  »  La  Bruy. 

a  Dans  un  jour  il  se  rend  maître  d'une  place, 
»  et  e'ouvae  le  chemin  k  toutes  les  autres.  — 
)>  Saiut  Louis  marquoit  ton.  chemin  par  les 
»  traces  de  sa  honte  et  de  sa  justice.  —  Sainte 
»  Thérèse,  sans  considérer  la  difficulté  des  che- 
»  mins ,  sort  de  la  maûnon  i>aternelle.  »  Fléch. 
a  Les  forces  me  manquereut  en  chemin.»  Mass. 
«  It  prennent  une  rue  poui  une  autre  ;  iU 
»  allongent  leur  chemin,.  »  Volt. 

Oorres'^not  Molement  les  e^^mint  d'Arnénle.     Co&» 
Et  sois  sans  t'anr*fer  le  efiemSn  de  Mycèoes. 
Je  sais  toos  les  chemin»,  par  où  je  dois  passer^ 
Mais  bient6<  elle  a  pris  des  chtmiia  écartés. 
Le  reste  iB*a  sniTÎ  par  vn  autre  efuemin. 
Cher  Aboer ,  qoel  êàemifi  a  pa  ,  jnsqn'ea  oes  lieaY  , 
Tons  condaire  eo  ttarers  d'an  camp  qoi  noas  assiège  f« 
Je  Terrei  les  ehtmbu  eocor  U>at  parfomés 
Des  flenr»  dont  soos  ses  pas  on  les  avott  semés. 
Voilà  «rotre  rArm/n.-— Prends  ton  ehmnin  rmn  Sass». 
Et  toi  ,  soleil,  et  toi ,  qui  dàos cette  contrée, 
Beooonois  l'bériier  et  le  rrai  fils  d*Atrée|. 
loi ,  qal.n*osas  du  pèse  éclairer  le  festin.» 
Recnle  ,  ils  t*ont  appris  oe  fooeste  ehemùt, 

(  Voyez  assurer,  ) 
Qoand  Sidrae  à  qui  Tâge  allonge  1«  chmdn, 

Chbmis  ,  >u  figuré  ,  moyen  ,  conduite  qut 
mène  à  quelque  nn.  Il  veut  faire  fortune ,  mais 
il  n'en  prend  pas  le  chemin.  La  vertu  est  le  cAtf- 
nun  de  'la  gloire.  Ije  chemin  de  la  vertu  ,  de  la- 
perfection.  DiCT.  de  l'Açad. 

et  Cette  hardiesse  leur  a  ouvert  le  chemin  aux 
grandes  choses.  —  L'a  me  veut  que  Dien  «oit 


XAe«. 


BôIL. 


u 


»  lui-même  son  chemin ,  son  objet  et  sa  der- 
»  nière  tin.  —  CeuY  qui  cherchent  le  chemin  dvk 
»  ciel,  étant  avertis  qu'ils  y  trouveront  des  trou- 
»  blés  et  des  inquiétudes  eu  grand  n^ombre , 
»  doivent  se  réjouir  de  rencontrer  des  marque» 
»  qu'ils  sont  dafts  U  véritable, <jAemii.  a     VéMO^ 
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<K  Childértc  ouyrit  à  Pépin  le  chemin  de  la 
»  Toyaiitë.  — La  croix  est  le  chemin  du  ciel. — 
»  Marcher  (fpn  pas /douteux  dans  le  chemin  de 
»  la  vertu.  —  Ainsi ,  vous  rëtablirez  ce  chemin 
»  que  sa  hauteur  et  son  àpreté  rendroottoujo^irs 
»  aftsez  ditRcile. —  Combien  est  étroit  le  chemin 
»  qui  mène  à  la  vie  ?  »  Boss. 

«Il  faut  marcher  par  des  chemina  battus, 
»  dire  ce  qui  a  ëtë  dit ,  etc.  —  On  n'arrive  à  la 
»  raison  que  par  un  chemin,  et  Ton  s'en  écarte 
»  par  mille.  — Les  avares  ont  trouvé  le  secret 
3»  d'aller  à  l^ur  perte  par  le  chemin  le  plus  péni- 
»  ble.  —  Lé  courtisan  ,  après  avoir  {îiit  assez  de 
»  chemin ,  revient  au  même  pmnt  d*où  il  est 
»  parti.  —  Etes-vous  en  faveur ,  tous  les  chemine 
»  vous  mènent  au  terme.  —  L*homme  qui  est 
»  arrivé  à  la  cour  s'estime  davantage  qne  celui 
»  qui  est  demeuré  en  chemin.  — 11  y  a  ^  pour  ar- 
»  river  aux  dignités ,  ce  qu'on  appelle  la  grande 
»  voie  ou  le  chemin  battu  ;  il  y  a  le  chemin 
»  détourné  ou  de  traverse.  »       La  Brvt. 

«  Aucun  kntérèt  ne^le  détourna  jamais  du 
»  droit  chemin  de  l'équité. — Sainte  Thérèse  se 
]»  conduisit,  non  par  les  chemina  qui  lui  plai- 
»  soient  davantage ,  mais  par  ceux  que  Dieu  lui 
»  a  voit  tracés.  — Un  pèse  victorieux  va  vous  tra- 
»  oer  le  chemin  de  la  gloire.  —  Leur  montrer  le 
»  chemin  de  Tbonneur.»  (yoy.^aWa/tcer,  con- 
duire,)  Fi.éch. 

«  Au  lien  de  trouver  dans  le  monde  un  che^ 
»  min  jonché  de  fleurs  et  de  roses  t  Bons  n'y 
»  trouvons  qu'un  chemin  âpre  et'  dimcile,  tout 
»  bérfoflé  de  ronces  et  d'épines  qui  nous  percent 
»  et  nous  déchirent. — Les  difficultés  qu'il  trouve 
»  sur  son  chemin^  —  Il  a  cru  mieux  Caire  son 
»  chemin  par  la  voie  de  la  magistrature  que  par 
»  celle  des  emplois  militaires.  —  On  ne  sauroit 
'»  réparer,  en  recommençant  le  mèmecAif/fti/i , 
»  les  fautes  de  la  première  marche. — C'est  le  seul 
»  chemin  de  la  gloire.  —  Lonusue  la  vertu  de- 
»  vient  \Rc?iemin  des  grâces. —  Se  frayer  un  cAe^ 
»  min  plus  court  et  pins  agréable  »  (  Voyem 
frayer.)  MÀm. 

Oit  pour  moi  ïe  chemin  do  trépM. 

Kt  trouver  à  Teapire  an  chemin  gloriea*. 

n  passa  poar  son  fils  ;  je  passai  poar  la  TÀfro-^ 

Et  je  ne  iofeai  pas  ce  chemin  crimÎDel , 

FoDT  remonter  sans  meurtre  an  tr6n»  paternel. 

Fonrèter  TEspagne-è  nos  tyrans  , 
KoQS  prenons  Tons  et  moi  des  chemin*  difféveoe. 

Bt  Tons  m'aves  do  crime  enteigué  le  chemin,     CoS. 

Qvi  lonr  osent  do  crime  tpplanir  le  chemin, 

A  trarers  mille  morts  .  ardent,  Yictorienz  , 
(II)  t*ètoit  fait  rers  son  père  un  chemin  cloriens. 

De  nos  crimes  commnns  je  renx  qn*oc  m'\\  instsntt  y 
Oa  fann  les  chemins  par  oà)e  Tai  conduit. 

Je  ressens  tons  les  maux  que  fo  pnls  ressentir , 
Maie  )t  vois  le  chemin  par  où  )*en  pois  sortir. 

H  Je  mt  ••?•  m  ,  madame ,  enseigner  ce  chemin , 
I  Et  par  pins  d^Bn  héros  et  par  pins  d*on  Romain. 

Me  fermer  dn  tombean  les  chemine  les  pins  oonrts* 
Ponr  aller  Insqo'ao  ccenr  qne  voos  Tonles  percer  > 
Voilà  par  qoel  chenUn  tos  coups  doirent  passer. 

MoB  ave  ches  les  mortstlescendra  la  première  ; 

Mille  chemins  ouTerts  y  conduisent  tonjoars  » 

Xt  Ma  faste  doolenr  choisira  itsplvt  cooru.     Eâe. 

(Toyei/mcfr.) 
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flitèt  qae  d^ApolIoa  un  génie  inspiré 

Tronre  loin  du  rulgaire  un  chemin  ignoré. 

Tout  doit  tendre  au  boki  sens,  mais ,  pour  y  paVTSOÛt^ 

Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir. 

Cardes  qu^ne  ▼oyelle,  à  conrir  trop  hâtée , 

Me  soit  d*uttc  Toyelle  eik  son  chemin  henrtéo 

Et  BH>ntra  pour  rimer  des  chemins  tovt  nouveavs.  V. 

Cnncnr  bS|  suivi  d'^un  infinitif. 

<K  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  toiv- 
»  haite  ^  ne  prend  pas.  le  chemin  de  se  détet- 
»  pérer.  »  I^a  Bkvi^. 

CHEMINER,  V.  a, ,  marcher ,  faire  du  che- 
min pour  arriver  quelque  part* 

«  Arture  çheminoU  seule  et  à  pied  vers  le 
»  grand  portique  de,  etc.  »  La^ut. 

«  Voyez  dans  nuel  sentier  la  vertu  chemine 
»  doublement  à  rétroit ,  etc.  »  Boae» 

Zê,  Foi  d'un  pas  oertal»  devant  «Ue  ehtmine.    Bel K» 
Ce  terme  a  vieilli» 

CHÊNE,  a.  m^,  sorte  de  erand  arW^qui  a 
le  boia  fort  dur ,  et  qui  porte  te  gland,  l/n  grand 
ehAte.  Un  vieux  chêne.  Bois  de  chêne.  JOUgui  de 
chêne.  Une  pomme  de  che'ne^  Une  poutre  d^chéne^ 

CHER,  ÈRE,  A^'.,  tendrement  aimé.  Cett 
une  personne  gui  lui  eei  extrêmemeni  cAe qp.  See 
plua  chère  anUa  Pont  condamni.  Sa  mémoire  me 
aéra  tou^oura  chère.  Il  n*a  rien  de  piua  cher  que 
Phonneur.  Digt.  db  ft'AcAD. 

d  Ce  qui  lui  eat  le  plua  cher  s'écoule  à  tout 
«  moment.— Le  souvenir  dé  leur  chère  patrie.  » 

VàêCàMs. 

«  Leur  intérUlepluacAer.— Ha  lui  dameu- 
»  rent  toujours  chera  k  cause  de  leun  pèra.  — 
»  La  gloire  si  chère  à  ee  peuple  belliquenx.  -* 
»  Le  plus  cTier  obîet  de  ses  complaisanoet.  — L» 
»  plus  cher  objet  de  ses  vœux. — Ses  chère  enfini. 
«  — Rien  ne  1  u i  est  cf^r  que  les  enfans  de  aa  dilec- 
»  tion.  —  Au  nom  d'im  époux  si  c^r..— Ce 
y»  dauphin ,  notre  plus  chère  espérance.  —  Une 
»  vie  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  » 
(  Voyez  entretien  ,  incUnaiion  ,  objet,  patrie  , 
royauté,  )  Boaa. 

«  Oublier  ses  întétèts  les  plus  cAeirt.  —  Les 
»  enfans  peut-être  seroient  plus  cfkere  à  leurs 
»  pères ,  et  réciproquement  les  pères  a  leurs  en- 
»  tans,  sans  le  titre  d'héritiers.  »      La  Biurr. 

«  Une  tète  si  chère  et  si  précieuse  f  — ^  U  y  eut 
»  une  vie  qui  lui  fut  plus  chère  que  la  sienne 
»  propre.  —  Ce  qu'il  a  de  plua  cAer.»  (  Voyei 
intéf^l^  conquête.)  FLtcB. 

M  Tout  ce  que  les  sens  offrent  de  ptna  cAsr. 
»  —  Leurs  plus  chèrm  espérances.  —  Les  erreurs 
»  publiques  nous  sont  plus  chèrea  que  la  vérité. 
»  —  Des  amis  qui  nous  font  honneur  noua  aont 
»  toujours  chera.  —  Vous  périiees  ,  mon  cArr 
»  auditeur ,  les  ondes  vous  gagnent! — ^Lea  livrea 
»  saints  furent  la  plus  chère  étudie  de  aaùit  Ber- 
»  nard. — La  lecture  des  divines  Ecriturea  &iaoit 
»  autrefois  les  plus  chèrea  délices  dea  premiers 
n  fidèles. — Ce  ne  sera ,  ni  la  force  de  voa  armées, 
»  ni  rétendue  de  votre  empire  ^  etc. ,  ^ui  vous 
»  rendront  plus  rA^r  à  vos  peuplée,  mais^etc.*-* 
»  U  ne  sera  grand  qu'autant  qu*il  sera  cherk  son 
x>  peuple.— Ceux,  dont  les  noms  voiusonten-» 
»  oore  si  cA<*rf.  — Que  son  peuple  lui  aoit  4uasi 
»  cher  ,«qu'il  est  lui-même  cAé^*  à  aon  peuple.  » 
(  Voyez  ériger,  keu  «  Uneir.)  wUm. 
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C«  dan(  >A<n  I  an  yni.  Com. 

An«(»,cM>vAlblM. 

O  «ou ,  nr  (M  (b/uii  li  cAm  .  i!  pHcinz. 
Ba  Inn  plai<»Wi  pvini  ulBtnHnl  hsiBÎddN. 
CUn  el  dfnUn  Hht  d'aoa  lini  ti  balla. 
B<iBlaD« ,  Hliuar  .piDt  »'4Ir(  losjoa»  <Mr>. 
n  M*B ,  Ivnt  Acom,  li  |a  Inr  Hii  *i  cAfr. 

J*  nraiBl  a»  nuiipi(Hi  il  diim. 
C*i  ■atn*DfiB(iIc«<rkTOtrauiaBr. 
CaaMan  c*  tiinpi  aaaon  ail  chwri  au  BriaMiN. 

C-  H*»  li  e/^t  à  Totia  aafaaea. 
tU^in^mtHnxtjinchtniptutH:    BAC. 

Saa  plaa  inUrir  dtlknl 
Ot  TU-n  >«ar  «pou  7  —  CHir^  at  «ilBa  «T. 
T*n  H  taspla  faegnii  li  <A<rr  à  mi  d«iin.      Bote. 
CBU,quicoAt«  beaucoup.  Z^t  btlUt  itoffi» 
tanHou/oiàn  chènt.Le  6lf  est  ordinaîrrmmt  plut 
cAcr  dbn*  Ai  moiuoa  que  fùint  le»  Outra  tempt. 
DiCT.  DB  L'Acàs. 

Csn,«n  figuré,  pr^Lfu. 

HaStlattBpiaitlraprAirpnsilapndra  •■puolM.Ç. 
La  BoatBt  «eni  trop  t*m  ponr  lai  paidra  u  pwolu. 
ht  taapi  at  «Av ,  laignani-,  phii  ijaa  ,  aM. 
H  &at  Ib'uubHi  I  Bii*  lu  haam  »bi  cMrmi. 
Soi!  qaa  1*  laaipi  inip  cVr  U  prauii  ïa  la  rradr*.  R. 
I^  taapi  atl  eAwj  ponoat-ta  dam  la  taBpI*.    BolE. 

Cua.,  M  prend  anui  adverbiilcmml ,  et  >i- 

gni&a  ihiut  prix,  /tchrter cAtr.  Fendir  cli»r , 
/lien  cAcr,  bop  chtr.  Cela  lui  eoùit  cher.  On  dit 
rigurëmcnt ,  vendre  bien  cher  ta  va ,  pour  din , 
u  d^endrc,  Dicr.  de  l'Aud. 

n  U  ,  il  iuloit ,  et  vcodoit  Uia-cher  — U  l'a 
u  achetée  trto-cA«r.  —  It  teur  Tend  cher  u  pro- 
»  tectioD,  etc.  b{Voïm  cnàtrr,  vendre.  ]  Là  Br. 

u  Faire  achMar  birn  cher  la*  retatdeineui  et 
»  iei  d^i>,etc.— Que  vog  pUisincobtentcAer 
n  A  cea  inTUtuii^  ,   qui ,   etc.  (  Voyei  aUUer.  ) 


.TalBtnBd»l>I«A»MbDBhaBiqB'llliuar«  , 

Qb'U  nDdnil  Biani  ,  alo. 

Vaa  pèrt  paya  o^tr  ta  daD|anBT  handaBT. 

Hall  bàXu  1  ciamhian  cA»-  ma  nad-il  Batw  iala  1 
(  Toyei  plrun ,  tecoun.  ) 
CHEKCHER ,  v.  a, ,  ae  donnei  du 
dn  M>m,  de  la  peine  pour  trouver.  Chervhtr 
jaelfU'un,  Chercher  quelque  chose.  Chercher  toi- 
gneutement  ,  diUgemmenl,  Chercher  pariant. 
Chercher  A  tdiont.  Chercher  de  l'ceil.  Cherrherdu 
tecoun.  Chercher  dé  PaTifent.  Chercher  un  Ineor. 
Chenher  det  moyent.  Chercher  dei  etcuiee  ,  dee 
tubUrfuge».  Chercher  la  /flaire.  Chercher  le  prcJU. 
(Siercher  uite  ocroAiort ,  Chercher  un  pattiufe  Aua 
un  ùvre.  Chercher  forigina  (Tu*  rnot.  Chercher  la 
ttmte  de  quelaue  nouveau  jMnomine.     Dicr. 

aCAwcArrdea  roMasui  b  ueiga.— Oà  ira-l-on 
■  cherther  un  honnie  prudent  pour  ,  etc.  ■ 
(  VofeE  nrioaiwi,]  Pàsc. 

«  Im  Mèdea  ne  cherchaient  ni  1'»  ni  l'urgent , 
»  maia  la  Tvngeaiice ,  etc.  —  Cherr^her  dea  aoU- 


I  ludea  pini  pTofondc*'  —  TÀn»-C£rut  mtnw 
I  i«  Toyoit contraint  Anthercher  d  autlea  voile» 
'  et  d'autréa  ténUiTM  que  ce*  »oilea  et  ce*  téo^- 
hn»  mTBtiquea  dont ,  etc.  —  Ce  que  Jaaua- 
Chriit  eat  venu  chercher  du  ciel  en  U  terre  , 
l'homme ,  etc.  m  Boaa. 

«  Veut-on  de  diaerb  oratenn  t  quan  ne  las 
cherche  L-ai  ailleuc*  ;  iU  août  parmi  "ou*.  — 
I  San* veDitmeujhrcAardeai  loto.»  LxBsitt. 
«  U  coupabU  chervAt  autant  qu'il  eit  en  *oi 


(  Voye»  dû  an  «Mbe  devoir.  ) 

lUa  «amAa  UaB  aalB)  aa  *ia«  dia*  TOBi , 
Ona  11  ^oira  Hj  piaBdra  as  plaa  illBam  4;aai- 
OncAareAaaTaeehilaar  laiaila  d*i  (onpllMi.    COX- 


J«llB 

'ildu«f**Uc*«cAariÏM 

Laao 

PQ.T 

«tdaCliBdialaBaaaIl'aa 
taai  <[Ba  Ton  d^lutl ,  aa 

fcrrïl. . 
.t<pr*UBtd 

Btn*. 

Carol 

.fllidaDiTid.oftlartm/ 

Ck 

Bla.<OB.laman^.Tirt 

T'MI  elltnf 

Joaqa 

aidaHK>i>p>l>Ii>«<»tou 

nottaaBan 

■ia.H**. 

Cra 

■cm,  an  &gati  ,  a«c  un  bom 

depe». 

■  Ceux  qui  cAcrcAenf  Dieu  le  troBTcnt.  s  Vabc. 

■  Ne  cAr/cAoni  plut  d'autre  Dieu  viaibleapri» 
»  celui-ci.  — QuieAenAeDieu  de  bonnefoina 
>  manque  jamai*  de  le  trouTcr.  s  Boa*.   ^ 

a  Entres  ptua  avant  :  cherchez  l'Homme  Im- 
»  même,  etc.»  (Voye*  cendre.)  Mi»*. 

ChsiCchsb  ,  au  figure .  avec  un  nom  de  dioMî 
ticher  d*  «e  procurer,  d'acquérir,  eic.  __,*' 

o  Nom  chenhon»  ce  uulanment ,  etc.  —  Oa' 
V  croLtcAercAerainciremeiit  la  repoa  ,  et  l'en  n* 
B  cherche  en  elet  que  l'agitation.  ',Toyez  rem.) 
B  —  Chercher  aa  véritable  gutriion.  —  U  a» 
■  cherche  l'estime  de  penonue.  d  Pmc. 

■  La  gloire  qu'il  cherchait ,  etc.  —  Oienhtr  U 
a  ucetae.—  Il  peupla  Rome  de  genaïamaïaé*, 
a  etc. ,  qui  ^tofwt  reuaa  chercher  U  frandiia» 
»  et  l'impuniU.—  CHrrrAcrdBiamuaemanaBn- 
>>  dehora.  —  J'ai  tu  *a  main  dâaillante  char- 
a  cher  de  nouvelle*  forwa  pour,  etc.  •    Boaa. 

«  Vou*  lerer  henreus  aTBC  Antiope  ,  pour 
»  avoir  moioa  cherché  la  beaniri  que  la  •agaaM- 
»  et  là  vertti.  »  F*"- 

«  II*  n'ont  cherché  que  de*  Aoge*.  •   La  Bivt.^ 

n  On  cherche  trop  le*  aecow*  at  lf«  aMialance» 
»  de*  homme*.  »  (voyei  cemaittaiÊBe,  gimrt^ 
maliire.  )  Flé». 

H  Le  bonheur  que  von*  cAncAe».  —  Gttnhir 
B  de*  ami*  utile*.  —  Amataun  de  U  virM,  )» 
■a  l'avoue, mai* cen'eatpa* elle qo'ilacAercAanf,. 
D  c'ettlecrMil  et  la  coaltance  qu'elle  leur  ae- 
o  quiert  parnù  la*  hommea.  >  (Voyes  oansolti^ 
r  lion  ,  gloire  ,  intérêt ,  louange  ,  ptUedion,  ff 
gard,  repoa,  tageim  ,  témoignage.  )      lÊJM. 

Calla  iiBBonallTd  qaa  daaaa  la  B*pu. 
(  Voyea  honmur ,   rvtommée  ,   moH  ,   vriy 
gtance.) 
Toolti  1*1  Tria  ,  irraa ,  ^'aa  taliiiM  adopiw, 
Ob  cin*e  da  k  llalr*  al  Bas  da  l'ialkala. 
Ill»Wa*aiM*a(suti(Ul*f  daa|Mittla|lelt«.  C- 


<44e  CHE 

C»tn»ft.tl  tm1im*Bl  U  pUiiiTd*lni  noire?    H*( 
(  Toyer  ruie  ,  tr^.  ) 

Cbmcok  ,  au  Rguté ,  ^ier. 

«  Il  c/imhiiU  roccaaîon  de  mccMer  à  u  puis- 
»  Mnee ,  «le.  »  Bosi. 

«  C'en  à  TOM  i  reconaaltre ,  fta. ,  el  i  chrr- 
»  eAer  les  occatkini  de  lui  plaire.— Tandis  qu'il 

>  cAercAe  Ita  dkjjtcoib  de  voui  soulager,  u 

FLicHISR. 
AHon  o^rcAfr  Is  tanpi  d'hanolcr  nci  vietimti.    C, 
Cherchek,  imaginer,  làthec  de  découvrir  ou 
d'invïQler  avec  le  lecoun  de  »on  esprit. 

a  II  se  mit  !l  cAenher  (guelque  Cdusa  de  di»- 
»  pea*e.  —  OierrAtr  un  autre  sens.  —  Chercher 

>  la  vérité,  n  Pasc. 

■  Chercher  ailUun  les  sources  certaines  de  , 
»  etc.  —  Mais  pourquoi  chm/wr  des  pieures 
»  d'une ,  etc.  —  Chenhoia  ce  qu'il  y  a  de  grand 
■  et  de  solide  eu  nous,  u  Basa. 

■  Il  oharche  le  «ecwl  de  ,  etc.  (  Voye»  ternt.  ) 
»  —  £n  cela  ,  les  hommes  cherchera  la  laiiou  de 
P  leurs  (aprices.  —  L'éloquence  Bit  rarement  oU 
»  on  la  cherche ,  elle  est  quelquefois  oii  ou  ne 
?J*  «*"^Aepi"-  —L'expression  qu'il  cherrhoU.  n 
(  Voye»  tiprtaêion.  )  La  Bhut. 

(♦oy..V«*.) 

Stj'tB  efurcht  l'BDltnr  Hiit  le  poiavair  tronvar.  CoA- 


Ckbucbbk  cohmext. 

•1  Chercher  commeiU  l'or  h  puiilie  dans  le 
*  antr^illM  delà  terre,  u  Mais. 

CMEBCa£B  SI, 

K  II  faut  donc  chercher  s'il  n'y  a  point  hors 
»  deux  un  principe ,  etc.  »  L* flaur. 

CuuQHEK.  . .  .  jL  (suivi  d'un  nom  ]. 

,*  Il  bX^txl chercher  un  dëfeoMur  à  ces  prin- 
»  ta».  B  Bosi. 

■  Vont  cherrhex  à  vas  manx  une  ressource 
1  ^ui ,  etc.  — Nous  cherchant  û  nos  propres  por- 
K  traits  de*  rewemblances  étrangtres  (aux  por- 
'•  traits  qu'un  prédicateur  fait  de  nous  dans  la 
»  difirt).  D  tim. 

El  |Mr  isat  Fi 


1£ArfvA«frt.Au  dtlTdlflU] 


i,  tl 


■  C^/cAer  fi  terminer  leadiflerends.  »  Pasc. 

«  Les  IHiarisieus  cAmhoieitt  à  w  glorifier  de 
>'  Jeurs  tumitrat.  —  Plus  la  liberté  ëtoit  répri- 
u  mée  à  IjicMémone ,  pt  ua  elle  eherrhoîl  à  s'é- 
»  tendre  an-dehon.  9  Boni. 

«  Chrrekaiil  moins  à  réjouir  les  lecteurs  par 
*  le  caractère  ou  par  la  satire  de  quelqu'un  , 
«  ««*J  leur  propoaer  des  déraut»  i  éviter ,  et 
»  de»  modèle»  à  suivra.  —  Celle  qui  n  eil  pas 
>'  sa  van  te,  qui  douta  et  qui  cVfAf  à  s'instruire. 
>'  -^  Celui  que  l'on  cherche  à  aborder  ou  à  sa- 
)>  luer.  —  L'homme  du  meilleur  esprit  parle 
f  peu,  n'écrit  point  ;  ilnecA/nAe  point  <i  ima- 
>  ginerni  à  plaire. —  ChtrcherU  imposer  aiu 
1>  j'«ux ,  A  i/t  biie  admirer.  — 11  faut  chtnher 


CKE 

n  •eutement  à  penser  et  à  parler  itiite.  —  Ht 
u  l'un  ni  l'autre  ne  chercfiint  à  espoaer  leur 
V  vie.  n  (Voyez  comprendre  ,  gouverner ,  juge  t 
prudence  ,  réveiller.)  L»,  Bnor . 

a  Chrrcha/rtà  ae  fajre  approuver  du  public 
-  On 


n  Ne  cherchant,  1 
»  par  ses  regrets,  iii  à  s'attirer  leurs  éloges  par 
n  sa  constance.  —  Chercher  à  s'étourdir  dansses 
»  ëgareraens. —  Cirrrhrr  às'endurcir  contre  le» 
a'crii  de  sa  censcieiice.  —  On  cherche  plus  à 
»  s'élever  qv'àse  rendre  utile  ii*e»  frères.  — Lts 
«  homme*  ne  cherchent  paaà  remplir,  leurs  fc- 
u  voira,  maisâ  satisbire  leurs  cupidités  iniustes. 
»  cAenAtuif  à  soulager  la  médiocrité  de  leur  far- 
11  tune  par ,  etc.  —  Cherrhei  ri  désarmer  vos  en- 
»  nemis  plutôt  qu'à  lee  vaincre.  —  Elle  nee^'^ 
Il  che  pas  à  rendre  son  frère  odieux  à  ses  mii- 
»  très  ;  elle  ne  cherche  qu'à  le  reconcilier  avtc 
■  Diru.~Dn  lèlequi'-ArrT'Arfiuuire.  — Ctrr- 
1  cher  à  SB  rendre  utile.  —  Ils  cherche^  à  se 
u  consoler  en,  etc. — lUcAercAenfàvouipbire.» 

HM«lt>UW. 

(Vovea  décrier,  aôtcurcir  ,   occuper ,  parer , 
fHniveÙ.  )  Mass. 


(Voyez  désavouer  ,  mourir,  y 
Uaftsltsar  ADiiirAI  f  Aartf^f  d  la  rénrlsr- 
Ponr  i'*Bilar  è  lui  cA,nAt  i  It  iibtliHf . 

CKmcBB>DAHa ,  au  figuré ,  ayant  pour  r«(ini* 
un  nom  de  personne. 

a  On  cherche  ces  glorieux  ancêtres  àaitt  leurs 
n  indignes  sunxsteurt.  — Et  l'on  cherche  tout 
B  le»  )ours  vous-même clo/u  vout-mtma.n 
Massilum. 

CiKaeazx  i>a>s,  avec  un  nom  de  chose. 

*  Chercher toM  bonhfurrfon*  le*  bien*TMi- 
B  sibles ,  et  mtrae  en  ce  qu'il  j  a  de  plu*  hm- 
B  (eux.  —  L'ame  est  contrainte  de  chercher  daiu 
■  l'application  aux  choses  extérieure»  i  perdra 
•  le  «ouvenir  de  «on  état  véritable.  —  Nous  va 
n  devons  pas  chercher  de  la  consolation  Ans 
B  non»-mtmes  ,  ni  tlani  les  homme»  ,  ni  dbns 
n  tout  ce  qui  est  créé  ,  mais  nons  devona  U 
M  chercher  en  Dieu  seul.  — C'eat  en  vain,  Ahom- 
»  mm  :  que  vous  cherchn  dan»  vous-rnème*  k 

0  remède  à  vos  misères.  —  L'homme  cherche 
a  li-i/M  les  chose»  absente*  le  secours  qu'il  n'ob- 
•>  lient  paa  de*  piésenles.  •  (Voyet  divertiete' 
ment ,  rtpoe.  ]  Pa*c. 

•>  C'étoient  de  telles  grandeurs  que  le«  Juif* 

1  devaient  chercher  dura   leui  He»*ie.  ~  Lm 


CHE 

}en(  nWtçArn:A/U  nouveau  «tlciur- 
nt  que  dans  la  variëtë  infinie  de  la  na- 

—  On  a  prévu  qu'il»  iroieni  enfin  ôirr~ 
n  repo*  fiincatc  et  una  entière  indëpcn- 
daii»  l'indifférence  dea  religion*  on  daia 
fnnS.  B  (  Voye«   extmpU ,  excuter ,  »r- 

BOM. 

it  cherchoia  notre  bonlieur  hort  de  noua 
M  l'opinion  de«  homme*  que  ,  etc.  — 
\ir  dana  un  mot  qui  échappe,  de  k 
f  et  de  la  subtilité  ,  Kuknieut  pour 
ocfaeîon  dy  pbcet  la  sieime.  ~  Ke  le 
es  pai  nilleura  que  Amt  la  maison  de 
le  qu'il  );ouveTne.  u  Là  Bhuï-. 

imes  Tichea,  tous  qui  contraiffnex  vdi 
à  cherrher  dan»  l'oppreialon  ae»  pau- 
e  quoi  fournir  à  vos  vanitëa  et  t,  votre 

—  Elle  alloit  chercher  et  «a  fin  et  son 
cobniDieu.  —  Koua  ne  devons  cAcirAer 
rs  que  data  1«  détëglement  de  nos 
t  toutes  les  caiwa  de  uo*  mieèra.  — 
trchr  datit  leurs  favorable  regards  dei 
oc*  de  bonté  ,  ou  des  espërances-de  pro- 
l,  —  Je  c/ifnheroia  peut-être  daiu  les 
nemena  des  philosophes,  et  limi  k  pér- 
il de  la  sagràae  humaine,  ce  qu'il  laut 
et  dans  les  pures  aources  de  la  vérité. 
lAerthont  que  dara  le  ciel  U  caute  de 
aNtea  éTéuemens. —  riroii  leur  chei~ 
an»  lliialoîre  ancienne  lea  sources  de  la 

famille  d'Augennes.  —  U  cherchoU  k 
daru  eea  actions,  non  pas  dam  le  té- 
age  de»  hommes.  —  Qu'a-t-il  i.herrhr 
1  retraite  de  Chaville  ^  que  les  pures  de- 
tte, u  (  Voyei  gloirf.  )  Fiica. 
hommes  chtnhtnt  en  vain  k  pais  dont 
iniement  (t  daiia  une  agilatjon  étel' 

—  Voua  eu  avex  iJimhé  des  raiaons  data 
ndcnce  du  makJe ,  i/on.*  l'ignorance  de 
Auu  Ib  choix  des  remèdes.  —  Les  hom- 
htnJtoit  Kiai  cène  dam  lea  aoina  d'ici- 
M  agitations  qui  lea  dérobent  à  eus- 
"    —  Nous  chtrehoni  k  gloire  et  lea  ap- 

%  lions  le  devoir.  —  IlB  cherchent 


CBE 
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'n-Arrr/ avec  complaisance  dont  tout  c« 
s  CDvitouue  de  quoi  le  rauurer.  —  Il 
'rcAe  sa  gloire  que  danë  le  honheut  de 

eti.  —  Ce  n'eit  paa  dam  l'éléçalion  (Te 
■sancc,  diina  l'éclat  des  titres  ètdes  vic- 
,  data  l'étendue  de  la  puiuancc  et  (h 

ité,  que  lesprincea  et  lea  grauda  doivent 
m- la  Térilable grandeur.  (Vbyeï^m/j- 
■—  Il  n'alloit  pas  r/iercJier  k  aource  et 
ne  de  aa  grandeur  dan»  le  nombre  des 
et  deaprovinceiaoumîaeai  son  emjpire, 
dbna  le  lieu  aeut  où  il  avoit  été  mu  par 
■ttme  au  nombre  des  enfana  de  Dieu. 
ne  chtrchrnl  que  le  pkiair  de*  tena  j  u»- 
m*  IIm  devoirs  d'un  culte  qui  n'eit  éta- 
e  pour  les  combattre,  u  (Voyez  agita- 
«t-,  tmâif ,  vérité.  )  Mus. 

JHmhflDr  d'sBfrni  Ji  c/ttrthtmaa  Iwalitiir. 
'MBd  Tant  cAcrAii  ijailiiBi  sppnl.        Coa. 

WdwIsfstC  sa!  |!lM)Mta  |l9(i<L    Bait. 


CmRCBBit  »*R  .  ChEKCMEK  F_ _, 

a  La  gloire  qu  lia  ctart^tnl  pa>-  leuit  laftâ- 

>  tions.  BfVoyeï  tt/mj:  )  ^tai. 

a  Là,  iUotttloujoôrtell'nia'ialeésaintt  lï- 
'  yfg»  po'"'  en  cHrrrher\t  lettre /mr  l'étUde 
■  I  eqmt  «ij- l'oraiaon ,  k  proFelfeteor  »r  h 

•  retraite,  l efficace porU  praticioe,  k  in. par 

>  la  chanté.  —  Qu.a-t-il   t/itnM  par  Ûni^î» 

•  travaux  et  tautdepeinei'qti'ila  sonfi^wT» 

, ,  BOWBBT. 

■  L  «TBteuT  cherchf  par  aa*  dùcmin  uH  ëvè- 

•  ché  ,  l'apAtre  kit  dei  convergions  ;  il  mérîlto 
I  de  trouver  ce  que  l'autre  cAcrcAe.  ~  Je  cket^ 
I  cht  par  k  connoissance  de  \â  vériU  à  r^er 
I  mon  esprit  et  k  devenir  meilleur. —  UcAcr. 
I  c/ie  parla  gravité  et  la  dépeDM  à  s'égaler  à  k 

•  magiatratum  »  L*  &vr 

o  Leur  vériubla  gloire  cet  celle  qu'iU  vttif 

•  chtrtJar  iusque  dans  son  principe  pat   lea 

•  travaux  et/urleapérik  qui  l'eltTiron'ueat.  ■ 


o  u  bouva  Dieu ,  para  qu'il  ne  U  efunka 
■»  que/wiiy-lui-mème.  — C»»iB4<#-|»daBgOT»>n^ 
n  le  danger  mâme.  »  Fnàai. 

On  dit,  chercher  l'ennemi  ,  lei  etanmit  ,  m 
parlant  d'une  armée  qui  fait  des.  mouvemani 
pour  aller  combattra  Pennemi. 

^îJi'.'f'l"^^"^'""*'^''*'»*"'^  ^  pro- 
pos délibéré  daot  le  cusdese-bi'DuiUer.aMoquaK   ' 
qu'un,  d'entrer  en  contes  Ution  avec  lui,- CAfr< 
■  Aer  toit  malheur ,  fifre  dès  choaea  caAafilasdJt- 
tirer  son  malheur. 

CHEacBEa  ,  ayant  pauf  idjat  m  dom  do 
chose  inanimée.  L'eaachMhe  uK/tBtagtK  A'«^ 
guille  aimantft  chmrtihti  le  muW..  Dicr-  0B  L'Aoku. 

B  La  vanité  cAsnAa  les  titnt  lia  plus  éda- 

"    •»?■     »  .  ÏXÉCB. 

H  Le  crime  aembk  chenher  effi«nléinant  U 
»  mud  jour.  —  Les  honoeun  vont  clmrchtr 
a  l'homme  sage  qui  lea  fuiL  »  Jt/ua. 

Ldi  iiUiilri  ptti  d«  uoi  tobi  cj^rt/itrutil  an  fbal't.   K. 
Que  ,  dti  latprtmlitiTin-.S  piiiion  tidUs 
AiU>  clurcH,r  ]■  cenr ,  l-tohioff*  ,  !■  Timun. 
•  aih.diTiBlsrlc 
I  dier^ur  nrop  loin 

Kl  donl  la  «titou  lOr  ,  d'ibord  ,  bDI»  etar^KiT 
L'.i.drolr,  «..  Bo,t. 

CantcHEB ,  sana  régime. 

«  Si  donc  voua  ue  trouves  pas  ,  tani  douta 

I  voutne  c^ercAFi  pas,  u  Btta». 

«  \liJamhe,  il  brouille,  il  crie,  etc.  -»0h 
»  chrrrhe  ,  on  a'empresie  ,  oH  brigue.  —  U  a 
»  médité,  chenhé ,  conaulté.  »      La  Banr. 

TiijaDi  cAmAwfen  <■<>>.,  iBn*pMi»tk<)ipBT.  H. 
as  CnKaansa. 
n  Cette  ame  q«i  a'eot  but  aimée  et  tant  ^itr- 

II  cAm.  — Etpouf»'itrocArKA*.a<ri-niêmBreU« 
•  denan  t-par  k  sou  supplice  —  En  le  cherchant 
n  tu  L'es  perdue.  —  Watfaeur  à  moi,  ù  dans 
D  celU  chaire  j'aime  mieux  nw  chercher  moi- 
A  mèbie  que  voire  salut,  u  Boas. 

B  Le  gobl  ne  m  lAfreAaque  lui-mima.  »  Has*. 


tt  me  t^ertt*  Bei-alaia,  tl 


I*V9Bt*|i|b«.  JlAfi. 
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SB  VAIBS  CbSRCBSA. 

a  Soa  tnëtite  «0  fli  chercher  à  turin ,  bmis 
1»  qu'il  y  pefUsAt.  »  Bom. 

«  La  Tëritë  qui  se  plait  à  ee  faire  chercher  aux 
9  autres,  etc.  »  (  Vojex  vmu,  )        FlAcb. 

CHÈREMENT ,  ath. ,  tendrement,  avec  beau* 
eeup  d*afPection.  Je  faime  chèrement  Je  eon- 
eerve  cela  chèrement,  ID^cr.  db  L'ÂciiB. 

«  L*ëglise  garde  chèrement  la  oiëB:ioire  de  cette 
»  reine.  »  Boss. 

«  Elle  conserve  chèrement  le  souvenir  de  vos 
»  vertus.  »  Fléch. 

a  La  France  a  conservé  chèrement  la  mémoire 
a»  du  grand  Clovis.  »  Mass. 

il  mWmoit  chèfgmênL         "  CoB. 

Cb]&rbmbbt  ,  à  haut  prix,  acheter  chèrement, 
^f^emire ,  payer  chèrement,    Digt.  db  l*Acad. 

«  Une  dignité  qu'à  la  fin  il  voulut  quitter 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  »       Boss» 

a  Chacun  vendoit  chèrement  les  services  qu'il 
»  pouvoit  rendre.  »  Flâcb. 

CHÉRIR  ,p.a,,  aimer  tendrement.  Chérir  eea 
enfane^,  Chfrir  eee  amie.  Chérir  êe  eouvenir ,  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Chérir  ea  patrie.  Un 
prince  qui  chérit  eea  peuples.  Un  amant  qui 
chérit  eee  peinee ,  qui  chérit  eon  tourment.  Un 
homme  qui  chérit  eon  erreur, 

DiCT.  DB  L'AcAS. 

On  m*  doiiB«  an  luari , 
Xneor  tout  t«iiit  an  nog  que  j*ai  le  plut  chéri, 
J«  efiéfis  M  psnoniie  tt  je  hait  son  MrrsBr. 

(  Voyex  erreur.  ) 

Je  chéris  ta  némelre. 
Je  le  chérirai  même  ao-delà  en  tvépss.  CoB. 

Montre  an  fils  à  qnel  point  tn  chéritsols  le  père . 
'    De  me  faire  chérir  nn  sonrenir  ti  donx. 

i^hérir  ma  grandenr.  B.AC. 

Cspendmnt  à  Tentendre  il  chérit  la  erlU^e. 

St  ùhérir  les  rrais  biens.  BoiL. 

Cbébi  ,  iB ,  participe. 

«  Honoré  et  chéri  partout  où  il  se  trouve,  n 

La  Bruyârb. 

«  Une  princesse  si  chérie  de  tout  l'univers. — 
»  Ces  rois  qui'ont  étési  chérie  des  peuples,  que , 
»  etc.  — Cette  famille  chérie  de  Dieu.  —  Cette 
»  mère  si  chérie,-^  Il  a  voulu  que  le  plus  chéri 
»  de  ses  évangélîstes  remarquât ,  etc. —  Ces  cen^ 
»  dres  chéries,  —  Ce  corps  si  tendre  ,  si  chéri,  » 

BOSSUET. 

«  Un  prince  chéri  de  son  jpeuple.  —  Son  titre 
>»  le  plus  chéri,  »  (Voyex  titre,)         Mass. 

Chéri  de  Tn  ni  vers. 

J.a  nation  chérie,  RAC. 

Son  lirre  aimé  dn  eiel ,  et  ^héri  des  leelenrs» 
n  est  aimé  des  grands  j  il  est  chéri  des  belles. 
J*eB  sais  nne  chér^  et  do  monde  et  de  Dien. 
Un  sé}onr  si  chéri,  — ^  Son  nom  eneor  chéri, 

Dn  sein  de  tos  râlions  chéris Vos  titres  chéris, 

BoilBau. 

CHERTÉ  y  e,  f, ,  prix  qui  excède  de  beau- 
coup le  prix  ordinaire  des  choses.  Grande ,  e«- 
ceeewe  cherté  de  vivres,  Mettre  la  cherté  aux 
vhfree.  Pourvoir  à  la  cherté.  Rgmédier  à  la  cherté, 
Qumr  i  frire  h  chcrié»        Dict.  os  l'Agad. 


CHE 

CHERUBIN ,  s,  m,f  ange  du  second  chœulr  ^ 
la  première  hiérarchie.  Le  chérubin  qui  étoit  à 
la  porte  du  paradis  terreetre,    Dict.  db  l'Acad. 


(Ils)  Tiennent 


l'nntel  >  brûler  1ns  «AdhiMw.RACv 


CHÉTIF  ,  IVE ,  adj, ,  vil ,  méprisaUe.  Une 
chetive  créature,  Dlcr.  de  l'Acao. 

«  Notre  durée  vaine  eichétive,  —Un  si  chétif 
»  vermisseau.  (L  auteur  paile  de  lliomme).— 
»  Baissez  vos  yeux  vers  la  terre .  cA^/ ver  que 
»  vous  êtes.  »  jPasc. 

Un  «A^l^centenier  des  tronpes  de  Mysie. 

Ponrlni  rendre  sHl  peut,  ce(in*anz  moru  ondoltranihe, 

Dans  qtrelqne  nme  chétipé  en  ramasser  la  cendre.  Coa. 

I^.  mot  de  chétive  ne  passeroit  pas  auîoui^ 
dliui.Ilme  paroit  qu'U  fait  ici  un  très-bel  dfot» 
par  l'opposition  d^me  fin  si  dcblorable  à  ]a 
Çrandeur  pass^  de  Fompée.  (  Remarque  de 
Voltaire  ). 

D*nn  arare  éoriTaia  cA^/imitatenr. 

Cber  ei  ehéd/ts^oit  d*one  veine  tstteiisev  * 

Un  chétif  ^aimaà  pétri  d*nn  pev  de  terre.         Beu% 

CHEVAL ,  s.  m. ,  animal  à  quatre  pieds  qui 
hennit ,  propre  à  porter  et  à  ti^r.  ChetHMiAim, 
noir.  Chevaf  de  cfsrroese.  Cheval  de  main  .  de 
eomme  ou  de  charge.  Cheval  de  bdt,  Chmml  de 
^/foge,  deeelle,  depoete^de  niai.  Cheval  de 
louage.  Cheval  d Espagne.  Cheval  de  Nàplea. 
Cheval  d'escadron.  Cheval  de  parade,  Chm>al4e 
Barbarie ,  ou  cheval  barbe,  Ôieval  turc  ,  cheval 
^"obe ,  cheval  anglais  ^  cheval  normand.  Cheual 
hardi,  noble ,  courageux ,  brave,  vite ,  fouénêeux. 
Cheval  de  bataille.  Chetfal  adroit ,  doux  ,  dodb. 
Cheval  rétif,  quinteux  ,  fantasque,  ombrageux. 
Cheval  tendre  aux  mouches,  dur  à  Féperon,  Che- 
val vicieux,  qui  mord,  qui  rue.  Panser,  étriller, 
frotter  un  cheval.  Aller  a  chrval.  Monter  à  chevaL 
Deecendre  de  cheval.  Homme  de  cheval,  TVmirun 
cheval  en  haleine.  Pousser  un  cheval  b  toute  bride. 
Outrer ,  désespérer  un  cheval.  Monter,  exercer 
un  cheual.  Dompter,  réduire  un  cheval.  Com- 
battre à  cheval.  Son  cheval  s'abattit  sous  lui, 

Chevaitx,  au  pluriel,  se  prend  quelquefois 

pour  des  gens  dé  guerre  à  cheval.  Un  eeeadmn 

de  deux  cent  chevaux.  Une  armée  de  vingt  mille 

I  hommes  de  pied ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un 

I  détachemertt  de  mille  chevaux. 

Dict.  db  l'A^ad. 

«  Lâchant  les  rênes  à  ses  chev€uix  fumans  de 
»  sueur. — lAeie  chevaux  s'animèrent  et  se  mirent 
»  peu  à  peu  en  haleine.  —  Hippomaque  poui- 
»  sant  trop  ses  chevaux ,  le  plu»  vigoureux  ss- 
»  battit  —  Pour  animer  ses  chevaux.  —  Mes  cAe- 
»  v(Uix  mieux  ménagés  que  les  siens.  —  Voms 
»  ayez  appris  à  Ithaque  à  vous  connoitie  en 
»  cAepaujr.— Elle  monte  un  cA«tWécumant.  fou- 
»  guenx  et  semblable  à  ceux  que  Castor  domp- 
»  toit  pour  les  combats  ,  elle  le  conduit  ssus 
»  peine.  —  Hennissemens  de  chevaux, ^Im 
»  chevaux  du  soleil ,  sorUnt  de  Tonde  amère» 
»  etc.  »  YtK. 

(  Voye»  le  Choix  de  B^ffbn  ,  par  Rénouaid. 
page  1S6.  ) 

8e,  main  snr  ses  chsemmx  laissott  flotter  les  rênes. 

Traîné  par  les  ch^paux  qae  aa  main  a  nonrvis. 

808S  les  pieds  des  ehsptmx  cette  rtiae  feoléa.    Rac 
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CHETALEBIE,  /  f.  ,  état  de  chevalier.  Ce 
terme  le  diroit  aiittefois 
((ii'oii  arnioit  cfaevalieia  a 
Énonto.  C'ett  dans  cette  acception  qu'on  dîscrit 
deê  aclra  dt  e-heiiilfrif  ,  rie  haut»  faiU  tTarmea  et 
6t  rhtiairrit ,  pour  dire,  des  actions  de  valeur , 
tt  diKnes  d'uu  brave  chevalier  ;  et.  loin  dr 
chrvakrie.,  pour  dire  ,  les  lois  que  le»  anciens 
ïberaliers  etoieut  obligés  de  garder. 

Âujourd'lliii ,  chevnîrrie  ue  M  dit  giiïre  que 
(laiu  celte  phrase  ,  onlit  rit  chevaltrie,  (]ui  se 
dît  de  divers  Ordres  de  chevaliers.  L'ordre  du 
Saint-Esprit,  l'ordre  de  la  Toison  ,  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  août  des  ordres  de  chevalerie.  Lti 
onim  de  c/ievaierit  <£Eipagnt. 

On  dit  ,cA<v(i/r>i>,  pour  extraction,  uobleise 
derac«.  OUe  mainM  tU<eancifnnethet:alfiii. 

CBEVALIRH,  *.  m.  ,  f|ui  a  l'état,  la  dignité 
ou  un  ordre  de  chevalerie.  Françfoia  V'  fui  tait 
thevatier  par  le  chevalier  Bayard.  On  disoîL 
autrefois  ,  arnitr  chmulitr ,  pour  dire  ,  tkice 
chevalier. 

On«ppelle,cArt«tfec,  celui  qui  ert  reçu  avec 
certaiMi  céréiuoDiei  dans  un  ordre  militaire  , 
on  dam  un  ordre  qni  n'est  qu'une  «Mtociatioii 
oublie  par  un  prince  souverain,  Chevàtier  du 
Saint-Btprit ,  de  &iinl-MicM,  de  Sainf-Ijouia. 
Chevalier  dr  la  Jarretière.  Chevalier  de  MxUe. 
LatAaialier»  du  Saint- Ssprii  portent  le  cun/iui 
bleu.  QrtUion  ,  pronnition  de  chevaljer».  F.tire 
t/et  cfievalien.  Créer  tiei  ehevalii 
thtviUiera  a 
Saint- t/iui 

On  a,,---,  . 

'  "       "■'         _    '    ,  chevalier  a  Aoiuti 

it  principal  oHnciei  qui  leur  donne  la  main 
quand  elles  marchent.  Chevalier  d'Hunnrut  de 
la  rtint.  Clievalier  d'hi/nneur  de  -Madiime.  La 
charge  de  ehevaJirr  d'honneur. 

Chex  U»  aUEiens  homains  ,  l'ordre  des  chrua- 
tiert  étoil  celui  qui  tenoit  Le  second  ran{|  dans 
la  r^ufalique  ;  ils  porloient  un  anneau  d'or  au 
doigl  pour  marque  de  leur  dignité.  ie«  cAe- 
inArn  romain»  pumoient  en  revue  avec  leur  che- 
vai  devant  le  dnsr^ur. 

CHEVELURE,  s.  f. ,  les  cheveux  de  la  tète. 
jlvoir  une  belle  chevdm-e.  Une  longue  chevelure. 
Une  chevelure  bien  peignée  ,  mal  peignée.  Il  se 
dit  aussi  d««  rayons  des  comètes.  />i  chevelure 
th  etOe  comète.  Dicr.  un  l'Acad. 

■  Quand  lupitec  «ecoue  sa  chevelure  ,  il 
»  ébranle,  etc.»  Ffa». 

CHEVED  ,  I.  m.,  poil  de  la  tite.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  del'bonime.  Il  rat  chauve,  il  n'a 
pat  uncheveu. Dr grtuidt cheveux.  Cheveux  longs, 
eourt»  ,  platt  ,  friiét.  Cheveux  blonde  ,  bruiir  , 
noirs  ,  chdtaini ,  roux  ,  cendrée  ,  grit  ,  blancs. 
Cheveux  bien  peignée ,  crêpée  ,  ondéa  ,  annetf'-i , 
trteeée,  bouclée  ,  poudrés.  Cheveux  fina ,  doux  , 
mdea  ,  gros,  hérieeée.  Porter letctieveax grunda, 
longe,  courts.  J'itire  couper ^  faire  rafraîchir  ac.^ 
theoeux.  S'arracher  Ut  cheveux  de  douleur  ,  do 
déeeëpoir.  Traîner  ,  tirer  quelfu'urt  par  let  chf 
veux.  Vne  touffe  de  cheveux.  Une  ppignée  de  che- 
veux. Une  boucle  ,  une  trttse  de  cheveux. 

DiCT,  DE  l'Acaa. 
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oint-Michel  , 
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n  Dps  choses  qui  font  dretfer  le*  rhei-eux  K  ht 
tète  des  simple*,  qui  ne  savent  paH  quelle  est 
votre  hardiiase  ,  etc.  n  P*îc. 

"  Je  ferai  tomber  leur»  cheveux.  —  Oo  me 
montra  fca  cheveux  gris.  »  fiou. 

B  Ayant  noué  ses  cheveux  blouds.  —  Ses  che- 
veux se  dressent  «uv  sa  tète.  —  Elle  arrache  ses 
m»u-jL  cheveux  blonds. —  Vos  cheveux  ont  un 
peu  blanchi.  —  Ils  avoîent  de  longs  dieveux 
Hottanssiirleurséliaûlas.— SescArivMxétoîent 
héri^féi.  —  S«  Cheveux  Ploient  ntlachës  par- 
derrière  avec  une  tresse  d'or.  —  Elles  secouent 
leurs  cheveux  épars,  comme  des  Bacchantes. 
—  Leurs  beaux*  cheveux  peudoient  sur  leurs 
épaules, el  flolloienl  au  gré  du  veut.  »  (Voyes 

ouer ,  peigner.)  Pta. 

Tencbg  cei  chePnx  blunti  à  gut  In  itmliJ'lioaBfDT. 
Cil  rhtr.KX  bbmchii  laul  U  blTHoU. 


Cichaii 


T.i  pliiDiiTcBl«fn>,  .le. 

Sait  ,lt!cAr«i>re|Mri,|;tmlriDtniicirEg>U.    Bolt. 

(  Voyci  dipouUU  ,  édifice.  ) 

CrtÈVRE,  *./: ,  la  femelle  dii  bo.ic  Chètrw 

muvage.  Troupeau  de  chevrea.  IaiH  de  chèvre. 
Fmmagedr  chèvre.  Poil  dr  chèvre.  Cameltde 
poil  de  chèvre.  La  chèvre  broute. 

DiCT.  DS  L'ACAD. 

Chëvue,  machine  propre  à  élever  de»  far- 
deaux, des  poutres,  etu 

Chèvre,  en  terme*  d'astronomie,  une  des 
constellations  septentriouatea. 

CHEVREAD.  ..  m.,  le  petit  d'une  chivre' // 

CH^.VRFrFnilLLE,  1.  m.  ,  sorte  de  plantr 
qui  porte  à'es  feuilles  odoriférantes  ,  et  dont  ou 

se  sert  pour  les  berceaux  de  Jardin  et  dans  le* 
palissade*.  Un  berceau  de  c/irrn-fiuille.  Chèvre- 
feuille printanier.  Palteeade  de  cfièvre-feuïlle. 
DiCT.  DE  l'AMO. 

On  lit  dans  Bolloan  : 


■■a  d-Am 


CHEVRETTE  ,  *.   / 
vreuil.  t 

CHEVREUIL,  *.  m.  ,  espècede  bêle  buve  qui 
est  beiiucniip  plu»  petite  que  le  ctrf ,  et  qui  a 

Quelque  (.liose  de  la  ligure  île  ta  chèvre.  Cuurir 
:  rhrvrrud.  F'Oin  de  chevreuil. 

CHEZ,  préposition  :  en  la  maison  de 

logis  de J'ai  été  cher  l'oiia.  ,^l/on*-noue-en 

ihacuti  chcl  noue.  Je  viens  de  chez  voue. 

I)lCT.  DE  l'Acad. 

a  Ils  sentent  Icu»  bourgtvi*  qui  ont  pignm 
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))  sur  rue  ,  et  toujours  nu  chez  moi  à  la  bouclie. 
»  —  Cela  n«  vie  dëloge  pas  de  chez  moi. —  S'é- 
»  tant  arrête  chez  un  libraire.  —  Il  demeure 
>»  près  de  che%  moi.  —  Il  me  conduisit  chez  son 
»  beau-frère. —  Je  retournai  chez  mon  premier 
i>  docteur.  )>  Pasc. 

«  Ne  sortir  de  chex  ^oi  que  pour ,  etc.  » 

La  Bruyère. 
«  Annibal  réfugié  chez  Prusias.  »       Boss. 

Porte»  port*  c/its  lui  cette  nàle  anarance.         CoR. 

(Voyez  recevoir,  ) 

Bnrrhas  tort  de  cheM  lut.  — SotTet-moi  cheM  Pallai. 

Attendre  eheM  mon  père  une  obscure  Tteillesie.    R  Ac. 

Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs  ; 

Il  en  est  ehe»  le  duc  ,  il  en  est  rhet  le  prince.  Boi£. 

Chez  ,  parmi.  Il  y  avfnt  une  coutume  chez  les 
Grèce  et  chez  les  Jiomains  ,  etc.  Drcr.  DE  l*Acad. 

c(  La  condition  des  comédiens  étoit  infâme 
»  chez  les  Romains ,  et  honorable  chez  les  Grecs. 
»  —  Chez  nous  le  soldats  est  brave  ,  et  l.'homme 
»  de  robe  est  savant;  cA^z  les  Romains,  lliomme 
w  de  robe  étoit  brave ,  et  le  soldat  étoit  savante» 

La  Bruyère. 

Snfia  ches  les  chrétiens  les  moeurs  sont  innocentes. 
Pour  avoir  tant  vécu  cliex  ces  cœurs  magnanimes. 

Càes  ce  peuple  barbare.  CoR. 

Xib^fnen  cheM  les  Romains  n'admet  cpi*nne  Romaine.R. 
L*ouTrage  le  plus  plut  a  ,  càfs  les  courtisans  , 
D^  tout  temps  rencontré  de  sélés  partisans.      Boll.. 

Chez  ,  au  Hguré. 

«  La  guerre  se  fait  chez  vous  et  à  vos  dépens 
j)  (  Pascal ,  s'adressanl  aux  Jésuites  dans  les  Pro- 
l>  vinciales).  — Il  ne  sort  aucun  ouvrage  de 
»  chez  TOUS  qui  n  ait  l'esprit  de  la  société.  » 

Pascal. 

ce  II  vt>uloitqu*on  allât  attaquer  les  Macédo- 
))  niens  chez  eux  (dans  leur  pays).  »      Boss. 

Que  non  cœur  ches  les  morts  emportant  son  image. 

L*empire  étoit  rh^s  nous  un  bien  héréditaire. 
(Daus  notre  famille). 

Avoir  porté  cAva  lai  les  titres  de  Tempire.         CoR. 

Chez  ,  au  fieuré  ,  dans  Tesprit  de  ,  dans  la 
personne  de ,  dans  les  ouvrages  de ,  etc. 

«  Chez  plusieurs  ,  savant  et  pédant  sont 
»  synonymes.  —  On  trc^ve  chez  eux  une  pré- 
)>  yention  établie  contre  les  savans.  — Le  mé- 
v  rite  chez  «ux  devance  Tàge.  »       La  Brut. 

a  L*ère  de  Nabonassar,  célèbre  cAes  Ptolémée 
9  et  les  anciens  astronomes.  »  Boss. 

<c  II  se  vante  que  l*honneur  et  la  véritable 
9  piété  ne  résident  que  chez  lui.—  Je  sais  que 
»  le  monde  y  attache  de  la  gloire  ,  et  que  d  or- 
»  d inaire  ,  chez  lui  ,  ce  ne  sont  {xas  les  vertus  , 
V  mais  les  succès  qui  font  les  grands  hommes.  » 
(Voyez  eniiui,)  Mass. 

Ah  t  U  raison  ches  tous  perd  atoii  son  usage. 

Cette  dureté 
Passera  eheà  Sylla  pouf  magnanimité.  CoR. 

^  CHICANE .  «./.  ,  subtilité  captieuse  en  ma- 
tière de  procès.  Etnmge  chicane.  Une  pure  chi- 
cane. Chercher  des  chicaner.    Dict.  de  l*Acai>. 
ce  Les  emprunts  d'où  naissoient  la  fainéau- 
>»  tiat  y  Jet  rrauika  et  la-  Mceme.  »         Bos«. 


cm 

tt  Se  ruiner  les  uns  les  autres  par  la  chicane»  t 

Flêchier. 

Lui  souffle  a^ec  ces  mots  Tardenr  de  la  eAican», 

Et  dans  Tamas  confus  de  chicants  énormes.       BoiK. 

Ce  mot  est  ,80uveBt  personnifié  dans  Boilcau. 

Son  corps  ,  etc. 

Dont  la  Chicane  semble  animer  les  renorti. 

Je  Tois  hurler  en  Tain  la  CMtane  enDemio. 

LaCAiVoife  en  fureur  mugit  dans  la  grand'salle. 

Chicake  ,  se  prend  aussi  figurëment  pour  lei 
subtilités  captieuses  dont  ou  se  sert  dans  les  dis- 
putes de  l'école  ,  et  pour  les  coptestations  mal 
fondées  que  l'on  fait ,  soit  au  jeu  ,  soit  en  au- 
tre chose.  Toutes  ces  raison»  ne  sont  que  de  pit- 
res chicanes.  T^ous  me  faites  îà  une  pure  chicane. 

DiCT.  DE  l'A^ad. 

<c  Embarrasser  une  ch^>se  claire  par  des  dû- 
9  canes  de  chronologie.  —  Des  chicanes  sur  des 
»  nombres ,  sur  des  lieux  ,  etc.  n  Boss. 

CHICANER  ,  V.  n. ,  se  servir  de  détours ,  dé 
subtilités  captieuses. 

«  Des  citoyens  parjures  <|ui  ne  vouloîentpas 
n  leur  tenir  parole ,  on  qui  chicanaient  sur  leun 
»  sermeiis.  »  Bon. 

Ce  terme  est  du  ^le  familier. 

CHICHE ,  aflj.  des  deux  genres  :  trop  ména- 
ger ,  qui  a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu^  fau- 
droit.  Jl  est  bien  chiche* 

CHICHKMENT ,  adu.  ,  avec  avarice,  d'uBC 
manière  chiche.  Domter  chichement.  Héoompen* 
ser  chichement  un  seruice  rendu, 

DfCT.  DS  l'Acao. 

n  Tivoit  chichement.  La  PosT. 

CHIEN  ,  CHIENKE  ,  wbH. ,  animal  domes- 
tique qui  aboie.  Dresser  un  chien.  Châtier  un 
chien.  Meute  de  chien*  pour  le  lièvre ,  pour  If 
cerf,  pour  le  chetreuil.  Lâcher  les  chien».  Paire 
chasser  les  chiens.  Les  chiens  sont  en  défaut,  Re* 
mettre  les  chiens  sur  la  voie.  Les  chtens  n^uiU 
}x)int  aujourd'hui  de  sentiment.  Rompre  le»  chien» 
(les  rappeler  pour  les  empêcher  de  continuer  la 
chasse.  )  Dict.  de  l*Acao. 

Les  chiens  à  qui  son  bni  a  liTré  .lésabel  » 
Déjà  sont  k  ta  porte  et  demandent  leur  pr^. 

Dans  son  sang  inhumain  les  chien*  désaltérés. 

Des  membres  aCreoz  , 
Que  des  cfùens  Aéfor^xxt  se  disputoianttBtr^S.  Rac. 

(  Voyez  le  Choix  de  Buffbn ,  par  Rénooàrd , 
page  ij5). 

CHIFFON  y  s,  m.,  méchant  lin{^ ou  mé^ni 
morceau  de  quelque  vieille  éioflS.  f^endn  des 
chiffons.  Chercher  des  chiffim»,  EU»  H\»t  pAm 
que  (le  chiffons,  Dtcr.  IK  l'Acab. 

De  chiffon*  rtmtssés  dans  la  plus  noire  ordore. 

Parmi  de  Tienic  chiffon*.  Bol Z. 

CHIFFONNIER .  ÈRE  ,  aubat. ,  odiii  ou  oeUe 
li  ramasse  des  chiBVnM  par  la  ville. 

Dict.  di  l'Aca9. 

D'un  sale  chiffonnier  remplir  lindigne  hottn.        Bol  L. 

CHIMERE  ,s.f.,  monstre  fabuleux  ayant  le 
devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corpa  d'une 
chèvre ,  et  le.  derrière  d'un  dragon.  BeUeraphun 
I  combattit  la  Chimère*  Dicr.  ni  l'Acad. 


qui 


CHO 

Ou  appelle  Bgurëment ,  chimères  ^  des  i ma- 
ginations  vaines  ,  qui  n'ont  aucun  fondement. 
Jvoir  de9  chimère»  dan*  la  tête.  Cest  une  pure 
thimère.  Se  former  des  chimères.  Se  repaître  de 
chimères»  y/uoir  ta  tête  remplie  de  chimères. 
Traiter  une  pre'tention  de  chimère.  Voilà  une 
belle  chimère.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Ce  prétendu  règne  du  Christ  ,  qui  devoit 
»  anëftntir  toute  royauté  et  ëg^^ler  tous  les  hom* 
»  mes  :  songe  séditieux  des  indépeudans  ,  et 
»  leur  chimère  impie  et  sacrilège.  —  C'est  en 
»  h;ilne  des  Jui&et  d*EsdraB  que  lesSamaritnins 
>  ont  inventé  leur  chimère  de  Garizira.  »  Boss. 

a  Quelles  chimères  ne  tombent  pas  dans  Tes- 
»  prit  des  hommes ,  pendant  que ,  etc.  »  La  Br. 

«  Il  parle  de  votre  être  inHni  et  adorable , 
»  conime  d'uue  chimère  (\\\t  l'erreur  et  la  cré- 
»  dulité  des  hommes  a  réalisée.  —  L'éternité 
»  qu'il  regardoit  comme  une  chintère ,  etc. — 
»  Lassé  d'avoir  couru  long-temps  après  le  songe 
«  et  la  chimère  f  on  veut  quelrrae  chose  de  sur 
»  et  de  réel.  —  Ces  chimères  agréables  qui  amu- 
»  sent  leloisir  d'iin  esprit  oiseux.  — On  sacrifie 
»  TëCernité  à  des  chimères.  —  Les  c/Umères  de  la 
V  gloire  et  de  l'immortalité,  d  Maas. 

a  Cette  chimère  absurde  de  Tastrologie  judi- 
»  ciaire.  »  Volt. 

•Ttf  B«  DM  repaii  point  de  pareilles  chim^es, 

▼oai  voole»  que  laoo  cœor ,  flatté  de  ces  ehimh-e».  K . 

Peat-on  sa  figorer  de  si  Iblles  chimères, 

Z.^  sourcil  rehaussé  d'orgaeilleoses  cfUmAmt, 

Soi-néme  se  bercer  de  s«s  propres  chimères,     Bof  L. 

En  parlant  de  certaines  origines  fabuleuses  de 
maison  ,  os  dit  :  c'est  la  chimère  d'une  telle 
tfutison. 

CHIMÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  vision- 
naire plein  de  chimères,  d'imaginations  ridi- 
cules et  vaines.  Esprit  chimérique. 

DicT.  oB  l'Acao. 
Bnflant  d'an  Tain  orgtiei!  son  esprit  chimérique.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  imaginations ,  des  préten- 
tions et  des  espérances  qui  n'ont  aucun  ibn- 
dement  solide  et  réel.  Prétention  chimérique. 
Deeeein  chimérique.  Espérance  chimérique. 

DiCT.  j>B  l'Acad. 

a  Un  être  chimérique.  »  La  Bruy. 

a  L'espoir  d'un  avenir  chimérique,  (  Voyez 
a  trésor.  )  —  Des  prédictions  flatteuses  et  chimé-- 
»  riques.  —  Les  aventures  chimériques  d'un  per- 
»  «tonnage  de  théâtre.  —  Une  exception  chimé^ 
»  rique.  (Voyez  cas.)  —  Tout  ce  qui  lui  avoit 
»  paru  frivole  et  chimérique  se  montre  et  se 
y*  réalise. —  Exempt  de  maux  réels  ,  il  s'en 
»  forme  de  chimériques.  —  Ces  désirs  chiméri- 
»  ques.  (Voyez  désir,  )  — Une  perfection  chimé- 
»  rique.  »  SIam. 

SscIsTe  ambitienx  d^ine  peur  chimérique,        Coft . 

CHOC  y  s,  m, ,  heurt  d*uu  corps  contre  un 
antre  corps.  Hude  choc,  Chocfnrteux,  Choc  de 
deux  ifoiseeaux. 

Il  tombe  an  moindre  ohoc,  BoiL. 

CnoG ,  au  figuré ,  rencontre  et  combat  de  deux 
troupes  de  gens  de  guerre.  Le  choc  de  deux  esca- 
drons ,  de  deux  armées.  Les  ennemis  furent  ren- 
versés au  premier  choc.  Ils  ne  soutinrent  pas  le 
êhûc.  Du  frenùer  choc.         Djcv.  sB  l'AcÂd. 
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a  Dans  le  feu  ,  dans  le  r^oc  ,  dans  l'ébranlé- 
»  ment ,  etc.  »  Boss. 

Poar  soutenir  leur  rhoc  les  chanoines  s*aTaocent.   B. 

Choc  ,  au  ficuré  ,  lutte. 

t<  Tel  qu'on  l'a  voit  vu  dans  tous  ses  combats , 
n  résolu  ,  paisible  ,  etc. ,  tel  fnt-il  à  ce  dernier 
.»  choc,  et  la  mort  ne  lui  parut  pas  plus  ad'-y 
n  freuse  ,  etc.  m  Boss. 

On  dit  encore  au  figuré ,  choc  d'intérêts  ,  choc 
d'opinions^ 

CHOEUR  ,  «.  m.  (  l'H  ne  se  prononce  pas), 
troupe  de  musiciens  qui  chantent  ensemble. 
Un  excellent  chœur  de  musique.  La  fnesse  fut 
chantée  à  quatre  chœurs  de  musique.  Après 
quune  voix  a  fait  un  récit ,  le  chœur  reprend. 

Il  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  musique  à. 
plusieurs  parties ,  qui  est  chanté  par  le  (hœur. 
fl  y  a  deux  beaux  chœurs  dans  cet  opéra.  Le  pre- 
mier chœur  est  excellent.. 

On  appelle  les  neu£  ordie»  des  anges,  les 
neuf  chœurs  des  anges. 

Chcur  ,  dans  les  pièces  dramatiques  lies  an- 
ciens  ,  se  dit  d'un  certain  nombre  de  gens  iu^ 
téressésà  raction-,qui  chautoient,  soit  dans  le 
cours  de  la  piëre,  soit  entre  les  nctes,  et  dont 
quelques-uns  se  mêloient  dans  la  pièce  même  , 
et  y  parloient  comme  des  acteurs.  Chœur  de 
vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes.  Chœur  de  cap- 
tifs. Le  chœur  paroi ssoit  sur  le  théâtre ,  ihtmédia- 
tement  après  le  prohpue  ,  et  n'en  sortait  qu'à  la 
fin  de  la  pièce.  />  cnœur  s'attachoit  ordinaire^ 
ment  à  obsert^er  le  principal  personnage  de  la 
pièce ,  pour  le  plaindre  ,  te  loeier  ou  le  blâmer. 

Cnsua,  signifie  aussi  la  partie  de  Téglise  où 
l'on  chante  lofRce  divin  ,  et  qui  est  séparée  de 
celle  qu'on  apjselle  la  nef.  Il  est  entré  dans  le 
chœur.  On  a  fermé  le  chœur.  Le  chœtir  est  mU" 
gnifiqiusment  orné.  Ùfcr.  de  l'Acad.  " 

La  porte  dans  le  chmir  à  sa  garde  «ti  oomnise. 

Il  marche  droit  an  chatur. —  Prêts  à  déserter  le  chotur. 

Q\)  fit  placer  à  la  fin  un  latrin  dans  le  chttur.      Boi  l  . 

(  Voyez  cœur,  ) 

On  dit  al>solument,  le  chœur ,  pour  dire, 
les  prêtres  du  chœur  ,  ceux  qui  chantent  au 
chœur.  Après  que  le  célébrant  a  fini,  le  chœur 
répond. 

CHOISIR  ,  V,  a.,  élire,  préftérer  nne  per- 
sonne ou  une  chose  à  une  autre ,  ou  à  plusieurs 
autres,  /r  foi  choisi  entre  miUe.  Choisir  dea  fruité 
et  des  étoffes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  choisi  ce  peuple  charnel.  —  Quel 
»  parti  cAowi/rs-vous  donc  ?  —  Avoir  choisi  !«• 
»  divertissement  et  la  chasse  {>lutôt  que  la  poé- 
)>  sie.  0  PaSc. 

a  Dieu  a  choiei  ce  qni  est  fon  selon  le  monde , 
»  pour  confondre  les  sages;  il  a  choisi  ce  qtii 
»  étoit  foible ,  pour  confondre  les  puissans  :  il 
n  a  choûti  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  méprisable  y 
»  afin  que  nuL  homme  ne  se  glorihe  devant 
i>  lui.  9  Boss. 

«  Choisir  un  guide  fidèle.  <^  Lorsque  Jé^us- 
»  Christ  la  choisit  pour  lui  ,  et  qu'elle  choisit 
»  Jésue-ChrLst  pour  elle.  —  Quand  on  a  choisi 
n  Dieu  pour  son  partage.  —  D'auti^  anroieul 
»  choisi  les  moyens  les  plus  éclatans  ,  ïf  cho'- 
»  «iasoi^  les  plus  sûrs  et  les  plus  utiles.  —  Il  u» 
,  »  leacAcMM/  pot  légèreiaaAtXMsamis).    Flj^b 


46a  CHO 

«  Oa  wt  «ûr  d'être  dans  la  bonne  Toii , 
""  qiiatid  on  a  rhiiini  celle  que  t«  moudc  con- 
»  duniiie.  —  Elle  ihaùji  un  jour  wlenuel  "peur 
!■  montrer  ,  elc.  (  Voyez  iriaiirt ,  trntitr.  1  — 
)p  Vouaoerez  doncun  mondain  vohiptueiix,  un 
><  conrlisan  auiliitieux  ,  un  boniiiic  de  giMrre 
Il  impie  ,  un  magiilfat  iujiiRte  ,  un' raiuUtce 
i>  corron^pu  ,  puinpie  vous  n'av^s  choiai  le 
u  iiioni1eqiiepoui.''eï  jiUisin,  la  cour  que  pour 
»  ta  fiiveur  ,  les  arnietiut:  pour  la  licence  ,  la 
»  robe  que  pour  une  v-<iiie  dittinctloii  ,  l'autel 
4t  que  pour  les  hnnni'nrs  et  In  ricbeues  du 
»Mm;lnaii*.  — Ou  le  verra  ta»<erat.ler  •e.^hl» 
»  de»  quatre  veiil»  ;  lei  rAumVde  loule  langue, 
»  de  tout  ébit ,  de  toute  nntion.  (  Voyez  *<//••/.) 
»  —  Il  TOUS  cfniisil ,  et  il  |e«  rejette.  »  Mau. 
ChoUb  <|Di  ru  vuDcIni  .  CbiiDèm .  cl  rhuiiU  hi*a. 


Cbokib  k. 

a  L'impoi'lanoe,  inetiieuis,  c'est  de /«frcAoïair 
»'uu  cbef.  u  FUcH. 


Ctoiiù'-A-l'-' un  Biiira. 
Cnoisut  winn.  Le  rui  l'a  cMsi  pour  Are  /{ou- 
vtriiear  lU  Lctte  plate.  H'  Ir  ehoWirrnt  paurUar 
*fief'.  DwT.  DB  l'Acad. 

a  II  chnitit  pour  (M  opAtres  dvs  geiis  sani 
t. — (>n  ne  cAoïjriV  pas /«uiy «ouïe ruer  un 
it  de  meilleure  maison.» 

>  Nerva  chninit  Trajan  pour 


il  celui  qui  est  d 


B  y  étxiblir  »on  "culte.  —  Ce.  lininmeii  ^u'*il 
a  lAoiaii  jxjur  être  leaornemeni  de  leur  >-i<;i;le.  » 

BuUUET. 

«  Le  roi  le  tfminit  peur  lui  contier  ce  royal 
M  enfant.  —  Il  vou«  a  choisi  pour  ton  chance- 

II  Ceux  qu'on  a  chnini»  pnar  lea  ministre!  et 
»  Im  GoaRdetu  de  t^  passion.  —  Vous  [n'avei 
«  choiii  ^Hiur  itrelecouducteut  ,  elc;  u    Mas«. 


J-iisit  ■ 


Hllltii: 


K  lii 


ir  gaadii.  CsB. 


Fwél»  BO  TiinipecMcIs  ml  papjitiidt  l'Aut.   X. 

Csoiiia  DAH3,  «JTa«,  ruLKMi ,  «im. 

s  Il<'/iuJ«(/ Cette  luuiilleiii/iuJuda.—L'aniouT 
a  qu'il*  avoient  pour  JéruuJeni  en  «voit  en- 
^  gaflé  plusi«ur«  à  i/niwrleur  demeure  parnti 
>  ses  ruines.  —  Bomuhis  ctiniêit parmi  tout  le 
a  peu  pie  ce  qu'il  y  uyoïtde  lueitleiir  pour,  elc.u 

BOUUET. 

■  Ce  n'eit  pai  seulement  parmi  les  peuples  le» 
■  plui  polis   qu'elle   a    chiiei  Ma  sages.  —   Il 

M  Domidef  de  bieitbJU.  s  iJUw. 


CHO 


Cboisik.  ni.  CAow/m«   dei  deux,   you*  a 
■ncore  à  c/ioimr  rfe  prendre  ou  A  laïufr. 

'DlCT.  DB  l'A  CAD. 

«  Il  a  rhoiai  A'y  demcHTer  lous  les  appaiei 
1  do  l'eu  cil  aristie.  i>  P*tc. 

El  qu'il  cAoJiÛH  iprii  A  la  mort  on  AddI. 
Ciifitii  A  Igir  doBBtr  iob  uns  an  it  I'>dc«bi.    Ca 
Qu'il  utai/i»  ,  tll  itul ,  d'Amoile  as  d*  TiMrc. 


jl  f*ll 


•  rttter 


tlia 

CAoùiim  i,  e*uc  .  ^AahiUa  on  rf- .Uaiandre-    >ML. 
Caoïsift. . .  ■  «I. 

Ctuliliici  aoiDBTd'bDi 

CaoniR  ,  Boni  régime.  Cea  drux  chom»  tentm 
poreillei  qu'on  a  ptine  à  cMair.  CeU  Kifnétt- 
ait  i  de  faine  ceia  ;  il  n'j  a  uainl  à  e/miûr. 


H  S'il*  ont  tort, et>'ili ont  mal  iAih'w, etc. -f 
1  II  Tant  uécets.-iici'BieDl  ihoiair.  u  F^ac. 

«.  Ll  faut r^'*i rentre  elle»,  ou  l«  peidre  loulN 
i>  deux.  B  II*.  Bbdt. 

Aptii  BioB  fkt»  Biorl  jt  B'al  paiat  t  cAcliir. 


SB  Choisir  ,  v.  prvn. 

«  On   ne  peut  rien  concevoir  qui  loit  plut 

>  digHe  àf  Dieu  ,  que  de  l'être  cioiu  nn  peu- 

I  ptp  qui  fut  un  exempte ,  etc.  »  Bom. 

(.  Celle  qu'il  lest  i/t-iaie  pour  M  compoene 
j  iusdii.ir.iidc.  —  C<ux  qu'il*  w  wntane  toi» 
»  rAi'i'u'.^  pour  amis.  — U  d'est  cAni'ii  une  femme 

>  qui ,  etc.  u  La  Bainr, 

■  Une  n.ition,  de  tout  temps  en  po«se**iaiide 
F>  se  cAoitirfi  ninilres.  —  Dés  qu'il  Fut  ea  Aat 

II  de  «e  c/mi'ir  des  amis.  —  Nous  ne  poDTon* 
«  tHHit  choiair  k  nou»-mèine*  uuëlat  sans,  etc.  » 

VtiMfUJaf. 
Qq*  »ire  rafiifi  aprïl  j'  chakùit  i 


Col. 


,  ilre  choi 


1  ,  U  bui  If  tMiO  iBfoitd'IiaL    Cm,. 
Choisi  ,  is  ,  part, 
a  Les  apô ires  choiai»  pir  lésiw^fariL — C« 

Sraud  ministre  rhoiai  par  la  divine  prori- 
euce  ,  pour  présider  aux  conieils  de  ,  etc.  b 


l'L. 


Ciioixi ,  sans  ré^iine.  Snidata  thaiaia  { des  mK 
data  d'ilite).   Pieiet  choUin.  Dta  gtna  rAoïMS. 
DiCT.  dilAcad. 
a  il  y  avoit  au  oeut  de  h  Jndëe  de*  bnniniN 


CHO 

*  c^àirqvLÎ  prédisoient  la  venue  du  Wes&îe.— 
)»  Le  peuple  choisi,  »  La  Bruy. 

«  Dieu,  a  ses  serviteurs  choisis  à  qui ,  etc.  — - 
IX  Daus  une  société  peu  nombreuse  de  quelques 
9  amis  choisis,  — Il  y  a  des  esprits  choisis  qui 

*  savent ,  etc.  —  Ces  hommes  choisis  ,  qui  pré^ 
)»  sidèrent  à  sa  naissance.  » 

CHOIX  y  s,  m. ,  élection  ,  préférence  volon- 
Wiremeut  donnée  à  une  personne  ou  à  une  diose, 
sur  une  ou  plusieurs  autres.  ï*aire  unbon  choix , 
(4/1  mauvais  choix,  (Test  un  choix  dig^ne  de  voua- 
On  lui  a  donné  le  choiis.  On  lui  a  laissé  le  choix. 
Jt  laisse  cela  â  voire  choix.  Demander  le  choix. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

<i  J«  le  blimerai  d'avoir  fait ,  non  ce  choix, 
'»  maU.  un  c/ioix ,   etc.  »  (  Voyez  repentir.  ) 

Pascax.. 

<K  Ce  choix  piqua  Maximin.  —  Ce  qui  m'a 
»  déterminé  à  ce  choix.  — U  porta  le  peuple  ro- 
)»  main  à  ce  choix.  »  Boss. 

a  Digne  dit  choix  dont  on  venoit  de  Thonoret. 
î>  Un  choix  digne  de  vous. — Hésiter  sur  le  choix. 
»  —  Une  marque  plus  simple  qui  servit  à  aider 
if  son  choix  daus  la  lecture  de  ,  etc.  »  La  Bruy. 

a  Jamais  choix  ne  fut  plus  louable  que  celui 
»  qu'on  ht  de  M.  de  La  m  oignon.,  L'ambition 
»  ni  le  h^iwird  n'eurent  point  de  de  part  à  ce 
•»  chois  :  toute  la  France  l'a  volt  prévenu  par 
»  ses  vœux  ,  etc.  ;  et  le  souverain  le  Bt  avec 
»  counoissance  et  avec  justice. — Dans  ses  choix. 
».  -*-Ceft  ch<tix  heureux  et  sages  où  son  discerne- 
»  ment,  sa  prudence  et  son  équité  paroissent 
9  également.  ».  Flécu. 

a  Des  choix  injustes.  (  Voyejp  anfiliasemenU  )  — 

»  X^'équitédes  choix.  (Voyez  murmurer,)  —  La 

"»  singularité  et  Finjustice   de  ce  choix.  —  Le 

»  choix  est  bientôt  ïjxiX.  —  Des  choix  honteux. 

-M  —  De  tous  les  choix ,  U  n'en  est  point  où  la 

D  prudence  chrétienne  ait  moins  de  part  qu'à 

»  celui  d'un  état  de  vie  ^  et  voilà  pourquoi  il 

V  n*eu  est  point  où  la  méprise  soit  plus  ordi- 

»  iiaire. — C'est  le  resx)ect  humain  qui  préside 

>*  toujours  à  la  décision  de  nos  destinées,  et  qui 

i>  nous  force  à  des  choix  que  tous  nos  penchans 

>i  désavouent.  —  Un  choix  qui  est  l'ouvrage  de 

i>  ia  cupidité.  »  Miwss. 

L'hoo&ear  d'un  si  beau  choix  seroit  trop  acheté. 
Je  ne  )•  pou  da  noint  blimer  d*nn  mauTaU  choix. 
Je  n'ai  point  d*aatre  choix.  — Les  mites  d*an  tel  choix. 
Je  Toadrois  fiiire  tin  choix  qui  pût  aassi  Tons  plair*. 
Mais  ,  qoand  ce  choix  est  fait  ,  on  ne  s'en  dédit  plas. 
D*an  choix  abject  son  bras  Ta  dégagée.  CoA.. 

Choix  ds^,  l'action  de  choisir  une  chose. 

«  L'ignorance  daus  Le  choix  du  bien  et  du 
»  mal. —  Il  vous  en  laisse  le  choix.  »    Pasc. 

<c  On  doit  faire  choix  </arais  si  sûrs,  que  ,  etc. 
»  — 11  me  semble  qu'un  prédicateur  devroit 
»  fairec/roijr,  dans  chaque  discours,  cTuue  vérité 
»  unique. -r-  Us  plaisent  par  un  beau  choix  de 
»  paroles.  -^  Celui  qui  délibère  sur  le  choix 
»  cTune  abbaye  ou  r/'un  simple  monastère  pour 
»  t'y  renfermer ,  etc.  (  Voyez  liSerié.  )  —  Choix 
»  des  généraux  et  des  ministres.  —  Dans  le 
»  choix  des  a)U8temens  et  de  la  parure.  »  (  Voyez 
discernement  ^  heurtux  ,  inuenlion  ,  terme.  ) 

La  Bruyjère.  | 

«  pQnyoit-*  il  faire  un  plus  digne  %:hoix  que  ^ 
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»  reîui  de  M.  le  Tellier.  —  Le  thotx  qu'elle  !» 
»  fait  de  vous  pour  remplir  une  de  ses  places.  » 

FLtCHISR. 

«  Le  choix  des  sujet»  est  h  première  source  dit 
»  bonheur  public.  —  Le  choix  et  l'arrangement 
»  des  matières.  —  Le  choix  -dea  temps  et  des  oc- 
»  casions  est  la  grande  science  du  courtisan.— 
»  Le  choix  d'un  étal.  »(Voy.  impression. )Ua»s. 

Ht  savtout  pensez  bien  ao  choix  ds  vos  Tiotimes. 

Faire  càoix  d'an  époax.  COK. 

Cet  bonnenr  tous  regarde  ,  et  j'ai  fait  choix  de  vous. 

Dieu  fit  choix  d»  Cynis  arant  qu*il  Tit  le  )ont. 

Da  choix  tfnn  snccesseor  Atbènes  incertaine. 

Combattre  folleiiMnt  pour  le  choix  «fan  tyran..  &AC. 

Faites  choix  d  on  censeur ,  etc. 

Il  est  an  beareux  choix  de  mots  barmonieax.     Bolli.. 

Choix  dk  ,  choix  fait  par ,  etc.  Réméré  la 
chose  au  choix  d'un  autre  (  au  choix  feit  par  un. 
autre].  Dict.  de  l'Acad. 

«  Élevé  par  un  cAo/>  particulier  de  la  divine- 
»  providence.  »  loss. 

«  AuFoit-il  pu  échapper  au  choix  du  princcf 
M  Indigne  de  leur  choix.  »  La  B&uy« 

ce  Incapable  de  se  déterminer  par  «wipropr^ 
»  choix.  —  Le  cltoix  honorable  ^'^  prince  qui 
»  y  ou  s  élève  ,  etc.  »  Fléch. 

a  C'est  le  choix  de  la  nation  qui  mit  d'abord 
»  le  sceptre  entre  les  mains  de  vos  ancêtres.  — 
»  On  blâme  lec^r'jr  du  maître,  comme  tom- 
»  bant  sur  des  sujet»  incapables.  (Voyez  éleva-- 
»  tion.  )  —Il  voit  ratifier  chaque  jour  le  choisi 
»  de  la  nation  qui  éleva  ses  ancêtres  sur  U 
»  trône«  —  La  vanité  est  assez  flattée  de  voir» 
yy  choix.  »  Mass. 

«  Le  choix  du  prince  confirmé  pa^^  l'approba* 
»  tioH  universelle.  —  Son  choix  fut  approuvé  do 
»  tout  le  monde.  —  Persister  dans  son  choix,  » 

Voltaire. 

C'est  de  rotre  seul  choix  qo*elle  attend  on  époax  • 
Métiter  potrv  choix.  —  Poar  l^offrir  à  mon  choix. 

Ce  choix  de  son  ambition. 
Ke  lai  pronkeltci  plas  la  gloire  de  mon  choix.       Coft^ 
Briguer  Jon  choix. 
An  trône  de  Cyrna  , 
Le  choix  du  sort  plaça  i'heareax  Astnéms.  RAe» 

(  Voyez  flatter.  ) 
Choix  ns,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Si  Dieu  avoit  donné  le  cAoi>,  ou  de  mourir  i, 
»  ou  de  toujours  vivre.  »  La  Bruy. 

Cédait  an  triste  choix,  on  de  tzabir  ma  flamme 

Oa  de  Tivra  en  infâme.  COR. 

Choix,  élite. 

«  Cette  ville  qui  rassemble  le  c/toijr  comme  lo 
9  rebut  de  nos  provinces,  i»  Mass. 

À  SON  Choix,  à  son  gré. 

«  (1  rend  la  ^ràce  eifiraceou  inefficace,  àean 
»  choix.  —  Avou  a  répondre  ouioii  non  ,  à  «o«- 
»  choix^  —  On  peut  en  rire  et  en  pleurer ,  à  son 
M  choix.  »  Pasc. 

Comme  reine  ,  è  mon  choix  ,  je  faîa  justice  oo  grAce.  C. 
Cbacan  peut ,  4  son  choiv ,  disposer  de  son  ame. 

Il  peot,  à  son  choix,  le  perdre  oa  l'épargner.     Rac. 

'    AVEC  C^OIX. 

K  U  cueilioit  ces  fleurs  at-rc  choix  pour  ,  etc.  » 

BossusT. 
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PAR  CHone. 

«c  Embrasser  cette  étude  par  choix,  —  Si  quel- 
»  ques  poètes  s'en  sont  servis ,  c'est  moins  par 
»  duiix  que  par  la  contrainte  de  la  mesure*.  » 
(Voyez  effronté.  )  La  Bbuy. 

a  Le  temps  où  Ton  donnoit  les  places  par  né- 
»  cessité  plutôt  que/Kir  choix.  »        Fléch. 

flAirs  CBoix ,  avec  confusion. 

«  JSm  croyoient  avoir  tout  bit  quand  ih 
»  avoient  ramassé  Aona.  choix  un  peuple  im- 
»  mense.  »  Boss. 

«  San9  choix  et  sans  discernement.  »   La  Br. 

«  Une  érudition  entassée  sans  choix.  »  BIass. 

Les  Tolomet  fwu  choix  à  la  tète  jetés.  BolL. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.,  offensant,  désa- 
gréable ,  déplaisant.  Momme  cJwquant,  Mine 
choquante,  j4ir  choquant.  Dire  des  paroles  cho- 
quantes. Avoir  des  manières  choquantes, 

DiCT.  DB  L'ACAD. 

a  Sa  figure  n'a  rien  de  choquant.  »    FLécn. 

CHOQUER  ,  P.  a. ,  donner  unthoc,  heurter. 
Si  ce  grand  vaisseau  vient  à  choquer  cette  bar- 
que ,  il  la  brisera.  Choquer  le  verre  à  table  Pun 
contre  foutre.  Dict.  db  x'Acao  . 

«  Ils  ne  s'embarrassent  point  Tun  Tautre , 
»  ils  ne  se  choquent  pas.  —  Deux  corps  qui  se 
»  choquent  fortuitement.  »  La  Baur. 

21  n»  Toit  point  d'écaeil  qn*il  ne  raille  ehogutr.  BoiL. 

Choquer  ,  se  dit  aussi  de  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gens  de  guerre. 
Quand  tes  deux  armées  vinrent  se  choquer. 

DiCT.  OB  L  ACAD. 

Choqusr  ,  au  figuré,  offenser.  Jl  fait  cela  pour 
mé  choquer.  Il  se  cfioque  de  tout. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Choisir  tani  de  tours  et  de  tempéramens 
»  pour  éviter  de  les  choquer,  ^Voux  les  choquer 
»  ouvertement.  »  Pasc. 

Dûi  ma  mate  par-là  ehoqmer  toat  ronÎTert.      Boi&. 

Choquer,  au  figuré  ,  déplaire.  Cette  façon  de 
parler  me  choque.  Choquer  la  vue.  Choquer  Co- 
f^iUe.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Je  crains  que  cette  indulgence  ne  soit  capa- 
»  ble  de  choquer  plus  de  monde ,  que  d'en  at- 
»  tirer.  »  Pasc. 

«  Embrasser  tout  ce  qni  choque.  »      Boss. 
Oa  ii  ce  nom  Toat  choqvesXiXt^tt  qo*en  Arménie.  CoR. 
Qui  plaît  à  qnelqaet-ani  et  choque  tout  le  reste. 
Ici  le  sent  \tcho^u«  ,  ef  plai  loin  c*eft  la  phrase.  BoiL. 

Choquer  ,  être  contraire  à.  Cela  choque  le  bon 
9ens  ,  la  bienséance ,  l'honneur. 

DfCT.   DE  L  ACAD. 

«  U  n'y  a  rien  qui  choque  plus  notre  raison 
»  que  de  dire.  —  Quelques  opinions  de  nos 
»  pères  qui  paroissent  choquer  leurs  décisions. 
•  —  Des  décrets  qui  choquent  vos  senti  mens.  » 

Pascal. 
(Il)  plaît  par  la  raison  seule  ,  et  jamais  ne  la  choque. 

BoILEAU. 

Choquer  ,  agir  d'une  manière  contraire  à. 

«  Pour  peu  qu'ils  croient  qu'ils  ne  choquent 
»  pas  la  justice.  »  Fléch. 

Croqua  ,  is  ,  participe. 
,  ^  Choqué  de  ce  discours.  »  Pasc. 


CHO 

CHORèGE ,  «*.  m. ,  celui  qui  chez  les  Grec» 
présidoit  à  la  dépense  de»  spectacles.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  co). 

CHOSE ,  s.f,  ce  qui  est.  11  se  dit  indiffé- 
remment de  tout ,  sa  signification  se  détermi- 
nant par  la  matière  dont  on  traite.  Dieu  a  erré 
toutes  choses.  Un  bon  ami  est  une  chose  bien  pré- 
cieuse. 1m  chose  du  monde  que  Je  crains  te  plus , 
c'est  que  ,  etc.  ft  lui  a  dit  cent  choses  obligeantes. 
Cest  une  chose  sans  exemple,  tly  a  mille  joUn 
choses  dans  cet  ouvrage.  jLes  choses  ne  sont  plu Ji 
dans  Fétat  où  elles  étaient^  L*état  des  choses.  Jl 
lui  dit  entre  autres  choses.  Ija  chose  aUa  mieux 
qu'on  ne  pensoit.  C'est  peu  de  chose, 

Dict.  de  l'Agad. 

«  Etre  si  fort  attaché  à  des  choses  vaines ,  que  » 
»  etc. — L'ame  se  dépouille  des  rAosé'a  extérieures. 
»  —  L'ame  si  long-temps  égarée  dans  les  cho»ejt 
»  extérieures.  —  Un  assemblage  monstrueux  de- 
»  choses  incompatibles. —  Le  temps  qu'elle  dei- 
»  tinoitaux  choses  divines.  —  Vous  Terrez  dans 
»  une  seule  vie  toutes  les  extrémités  des  choses 
»  humaines ,  la  félicité  sans  bornes  aussi-bien 
»  que  les  misères.  —  La  fureur  de  disputer  des 
»  choses  divines. —  U  y  a  une  fausse  sagesstqui , 
»  se  renfermant  dans  l'enceinte  des  choses  mor- 
»  telles ,  s'ensevelit  avec  elles  dans  le  néant  — 
»  U  est  nécessaire  que  chaque  chos0'9oit  réunie 
»  à  son  principe.  (  Voyez  ordre.  )  —  Ces  deux 
»  puissantes  maisons  dont  Dieu  se  sert  pour 
»  balancer  les  choses  humaines.  —  Dieu  se  ré- 
»  serve  à  lui  seul  les  choses  d'en  haut  ;  il  par- 
»  tage  avec  les  rois  celles  d'en  Ims.  «>        Boss. 

<c  Prot^er  les  personnes  et  les  chosee  saintes 
»  contre  Finsolence  et  l'avarice  de ,  etc.  — S'éle- 
»  vant  au-dessus  de  toutes  les  choses  sensibles. 
»  —  S'élevant  aux  choses  invisibles  de  Dieu  par 
w  celles  qui  sont  visibles.  —  Comme  s'il  étoit 
»  p<)ssible  de  joindre  la  vanité  arec  la  vérité,. 
»  les  choses  étemelles  avec  les  temporelles.  — 
»  Un  détachement  secret  de  toutes  les  choses 
»  créées. — Ce  dérangement  continuel  et  univer- 
»  sel  des  choses  humaines.  —  Parler  des  grandes 
»  clHMes  comme  s'il  eût  négligé  les  petites  ,  par- 
»  1er  des  petites  choses  comme  s'il  eût  innore  les 
»  grandes. — L'inconstance  et  la  vanité  des  choses 
u  humaines.  (Voyez  ordre.)  —  La  contempla^ 
»  tion  des  choses  célestes.  —  Remontant  à  son 
»  origine ,  elle  passe  au  travers  des  choses  créés 
i>  sans  s'y  arrêter.  —  La  fragilité  et  Tincons- 
*>  tance  des  choses  humaines.  »  FLicH. 

a  L'instabilité  et  le  néant  des  choses  humai- 
»  nés.  —  C'est  le  destin  des  choses  humaines  de 
»  n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide ,  et  de 
»  tomber  aussitôt  dans  l'étemel  oubli  d'où  elles 
»  sont  sorties.  —  Un  dégoût  invincible  pour  les 
»  choses  du  ciel.  —  Voir  les  choses  telles  qu'elles 
»  sont.  —  Les  soins  qui  se  rapportent  aux  choses 
»  d'ici-bas.  ^  Liés  à  toutes  les  choses  présentes , 
u  ils  sont  avec  elles  dans  un  mouvement  perpé- 
»  tuel. —  Depuis  le  commencement descAosM. — 
»  Désabusé  des  choses  d'ici-baa- — La  ranité  des 
»  choses  d'tci-bas.  (Voyez  marcher.)  —  Specta- 
w  teur  indolent  des  cAo4r«  humaines. — ELarez- 
»  vous  donc  au-dessus  de  toutes  les  choses  visi- 
»  blés.  —  Les  premiers  monunens  de  Torigina 
0  des  choses.  —  Le  souverain  dispensateur  des 
D  choses  humaines.  ~  Vous  ne  pensez  pas  seule- 
»  ment  s'il  y  a  un  Dieu  qui  se  mêle  des  choênm 
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D  la  tcrre.^tTn  Dieu  qui  préside  aux  choses  lltt- 
ki  maines.  —  Nous  uous  faisons  des  fausses  idées 
»  des  choaea,  —  Le  soin  des  choses  du  seigneur. 
)»  —  La  'vicissitude  deh  c/iosef  humaines.  •—  La 
M  fragilitéei  Tinconstance debchoses  humaines,» 
{\oyt%  jouel,)  Mas». 

Cbose^  en  parlant  des  biens  ^  des  dignités,  etc. 

«  En  amassant  de»  choses  que  le  vent  emporte. 
»  —  Ib  manquent  des  choses  les  plus  néces- 
»  taires.  *»  "Boss, 

a  Tant  s'agiter  pour  des  choses  que  le  hasard 
V  distribue ,  et  que  Ja  mort  va  nous  ravir  de- 
9  main.  »  Mass. 

Chose,  affaire ,  ce  qui  a  rapport  à  la  fortune , 
aux  intérêts  d'un  particulier. 

a  Entrer  avec  ses  amis  dans  les^  moindres 
t>  ahoaen^  comme  dans  les  plus  importantes.  » 

BOSSUBT. 

OiosB ,  «n  parlant  de  la  situation  d'un  état 
ou  d'un  simple  particulier, 
a  Quand  les  choses  changèrent.  »         Boss. 
a  Changer  ki  face  des  chartes.  »  Mass. 

CnotE,  ce  qui  a  rapport  à  la  conduite  de  la  vie, 
action,  parole  ,  entreprise,  etc. 

«  Exétuter  de  plus  grandes  choses,  —  Se  re- 
»  poaer  sur  vous  de  choses  si  importantes.  — 
M  Pour  accomplir  les  plus  grandes  choses,  m  Boss. 
«  Les  grandes  choses  étonnent ,  les  petites 
»  rebutent  ;  nous  nous  apprivoisons  avec  les 
M  unes  et  les  autres  par  habitude,  u  La  Bruy. 
a  Bumble  dans  les  grandes  choses ,  grand 
»  dans  les  petites.  — Dans  les  choses  les  moins 
>*  importantes.  —  II  exécute  de  grandes  choses, 
»  —  il  entreprend  les  choses  difficiles,  et  ne 
^>  tente  jws  les'tmpossibk-s. —  Qui  fit  jamais  de 
y>  plus  grandes  choses  ,  qui  les  dit  avec  plus  de 
»  retenue?  —  Grand  même  dans  les  moindres 
»  choses.  —  Elle  (lelociuence)  a  l'art  de  relever 
»  les  petites  choses  ,  mais  elle  a  le  malheur  de 
»  succomber  sous  les  grandes.  »  Flêcu. 

«  Capable  d'imaginer  de  grandes  choses  et  de 
»  les  exécuter. ~  Cet  esprit  si  élevé ,  si  capable 
:n  des  plus  erandes  choses.  —  Occupé  de  choses 
»  vaines  et  frivoles.  -^  La  chose  ne  vaut-elle  pas 
H  du  moins  la  peine  d  être  tentée.  — Né  pour  de 
»  grandes  choses.  —  Une  ame  que  la  naissance 
»  destine  à  de  grandes  choses.  —  Nous  abstenir 
»  des  choses  les  plus  permises  et  les  plus  indif- 
»  férentes.  »  Mass. 

Chosb,  événement. 

«  Savoir  avec  exactitude  les  choses  anciennes, 
»  et  narrer  celles  qui  sont  nouvelles  avec  autant 
»  de  simplicité  que  ,  etc.  »  La  Brûy. 

m  Annonçant  les  choses  futures.  »        Mass. 
Chose  ,  servant  à  fixer  Tatteution  de  l'esprit 
sur  un  ou  plusieurs  objets  particuliers. 

«(  Deux  choses  sont  uécmaires  à  la  sainte 
»  église ,  la  pureté  de  la  foi  et  Tordre  de  la  dis- 
»  cipïine.  —  Les  seutimens  de  la  religion  sont 
yy  la  dernière  chose  qui  s'efface  en  l'homme  ,  et 
)>  la  dernière  que  Thomme  consulte.  —  Gagner 
»  tous  les  ciEurs  ,  c'est-à-dire  la  seule  chose 
»  ffu'ont  à  gagner  ceux  à  qui  la  naissance  et  la 
»  fortune  semblent  tout  donner.  »       Boss. 

«  Il  y  a  trois  choses  qui  rendent  une  ame 
«  éclairée ,  le  recueillement ,  l'humanité  et  la 
M  charité. — Elle  ne  savoit  que  deux  choses, 
)>  obéir  ,  croire.  —  Deux  c/ntses  endurcissent  or- 
»  diuairemeat  le  cmur  des  riches  et  de»  puis- 
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t  sans  du  siècle ,  l'orgueil  de  la  condition  et  Igi 
»  délicatesse  de  la  personne.  »  Fléch. 

c<  La  première  chose  qu'on  examine -dans  les 
»  démarches  que  Dieu  demande  de  nous,  c'est 
3)  si. le  monde  y  donnera  son  suffrage.  — La 
»  chose  dont  nous  faisons  le  moins  de  cas  sur 
»  la  terre  ,  c'est  de  notre  temps.  —  La  vérité  > 
x>  cette  lumière  du  ciel  est  la  seule  chose  ici-bas 
»  qui  soit  digue  des  soins  et  des  recherches  df 
»  r homme,  u  Mass. 

Chose  ,  opposé  à  parole, 

a  Si  les  paroles  nous  mannuenl ,  si  les  ex- 
»  pressions  ne  répondent  pas  à  un  su)et  si  vaste 
n  et  si  relevé  ,  les  choses  parleront  assett  d'elle»* 
»  mêmes.  — Gloire ,  richesses  ,  noblesse  ,  puis* 
9  sance  ,  pour  les  hommes  du  monde ,  ne  sont 
»  que  des  noms  ;  pour  nous ,  si  nous  servons 
»  Dieu  ,  ce  ^etoût  des  choses.  Au  contraire,  la 
»  pauvreté  ,  la  honte  ,  la  mort ,  sont  des  choses 
»  trop  effectives  et  trop  réelles  pour,  eux  ;  pour 
i>  nous  ,  ce  sont  seulement  des  noms.  »  Boss. 
*    Chos£  ,  employé  dans  une  parenth^. 

«  Quatre  cent  mille  écus  distribués  par  ses 
»  ordres  firent  voir  (chose  rare  dans  la  vie  hu- 
»  maine  )  la  reconnoissance  aussi  vive  dans  le 
»  prince  de  Condé .  que  Tespérance  d'engager 
»  les  hommes  l'est  dans  les  autres.  »     Boss. 

tt  Et  faisant  voir  (  chose  rare  )  que  le%  grands 
»  peuvent  trouver  des  amis ,  même  parmi  ceux 
»  qui  les  servent.  r>  Mass. 

Choses  égales  ,  autant  d'un  c6té  que  de  Tau* 
»  tre  ,  autant  pour  que  contre,  etc. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple 
»  iK)ur  nous  juger  ,  etc.  ,  croyez*vous  que  le 
»  plus  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous 
3>  sommes  ici  fût  placé  à  la  droite ,  croyez-vous 
)>  que  les  choses  du  moins  fussent  égales,  — 
»  Quand  même, dans  le  doutequese  forme  l'ini- 
»  pie  sur  l'avenir,  les  choses  seroient  é/fales  ,  et 
»  que  les  vaines  incertitudes  qui  le  reudent  in- 
»  crédule,  balanceroient  les  vérités  solides  et 
»  évidentes  qui  uous  promettent  l'immortalité; 
y>  je  dis  que  dans  une  égalité  même  de  raisons , 
»  etc.  ,  toutes  choses  égales ,  une  raison  née 
s  avec  quelque  élévation  aimeroit  encore  mieux 
»  se  tromper ,  etc.  »  Mass. 

Chose  ,  ce  qu'on  fait  pour  obliger  ,  pour 
plaire,  etc. 

<c  Ces  petites  choses  n'acquièrent  du  prix  que 
»  quand  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

Voltaire. 

Chose  ,  en  parlant  du  style  :  pensée  ,  expre»- 
»  sion  ,  etc. ,  ce  qu'on  dit. 

ce  Si  l'un  dit  des  cAo4e«  angeliques  ,  et  l'autre 
»  des  choses  basses  et  communes.  —  La  dernière 
»  chose  qn'on  trouve  en  faisant  un  ouvrage  ,  est 
»  de  savoir  celle  qu'on  doit  mettre  la  pre- 
»  mière.  »  Pasc. 

«  Les  choses  les  plus  communes  ,  les  plus  tri- 
x>  yiales,  et  qu'il  est  même  capable  de  ])enser, 
a  il  veut  les  devoir  aux  anciens  ,  aux  Grecs  , 
»  aux  Romains.  —  La  même  justesse  d'esprit 
»  qui  nous  fait  penser  de  bonnes  rAo«M,  nous 
1)  fait  appréhender  que  ,  etc.  »        La  Bruy. 

a  Je  ne  m'arrête  pas  à  ces  choses ,  et  je  ue  les 
»  touche  qu'en  passant.  »  Boss. 

tt  C'est  ma  troisième  partie,  où  je  prétends  en 
»  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  choses.  — 
»  Je  passe  à  des  choses  plus  im portantes.  —Dire 
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»  1m  tAoM»  nëccuaire*  ;  eu  dire  Se  superfluei.  *> 

Fléchies 
Qai  dit  uni  ■'tTiJli  In  plm  pMiIst  c/iaiit.         Soli.. 

AJrrtŒ  Cnon. 

s  Un  regret  miinenM  de  lA  pdch^  ne  lui 
k  pennetpu  de  regretter  mrfreïAtue,  ■    BoM. 

n  On  ne  pouvait  attendre  tmtn  choae  d'une 
■  compagnie  de  magiilrati ,  eie.  »         Volt. 
T^tu  que  l'on  dit,  it  qua  dit-l"  oMlrw  dan ,  Boit. 

AvmB  Choie  ,  biho>  ,  AirniB  Crnuk  que. 

a.  Si  noB  OBur*  a'endurcisgent  aprM  un  tel 
X  avertisienient ,  que  lui  reale-t-il  auln  rlmur 
n  qut  dénoua  frapper  Dout-mcnies?  — Que ^li- 

>  le  corps ,  qu'accroître  U  proie  de  la 
u  Quand  je  voia  ,  etc.  ,  que  puis^je  penser  iiiitrt 
»  clioat ,  sinon  que  la  providence  a  voulu  que  , 

a  Des  plaies  où  tout  l'art  des  niMecins  n'a~ 
n  voit  pu  conuoitre  au/re  chùtt,  sinnn  qu'elles 

>  ëtoiïut  incurables,  d  Flëcb. 

B  El  qu'entend-on  autre  thott  parmi  vous  , 

>  que  dea  rétUxioni  sur  l'abui  ,  etc.  a    M&a». 
LA  K^xs.  Cnoas  qits  ,  etc. 

K  En  un  mot,  qu'il  pane  pour  II om me  de 
B  bien  ,  c'eat  la  mémt  chovt  pour  Lui  que  de 
»  l'être.  »  Has». 

inLi.B  Choiei. 

■  Dne  fortune  cpii  vous  bisse  encore  nulle 
n  chotea  à  désirer.  ■  'ià^M. 

FED  DE  Cbme. 

il.  Cette  noblesse  est  en  soi  trop  peu  Ht  chaae 
•  pour  qu'on  doive  a'y  arrêter.  —  Pour  abattre 
»  npvu  de  chaai.  n  Bo«i. 

%  L'onin  d'un  iicrISc*  «t  poor  loi  fn  dt  thtit. 

Si  ïie  «SI  P«  *  c*<"»  Coa. 

Bfi  *i«  Eti  ;hii  a  cAm*  ,  ai  j*  Toni  l^bmadanna.  Tôt. 
TODTSa  Chosbs. 

a  Dieu  qui  emploie  toute»  choie»  i  net  fins  ca- 

1  n  chëea.  —  Il  va  renouveler  tnulti  chtaea.   — 

B  Dans  une  effroyable  confusion  de  loulra  cht»e*. 

»  -^Concerter  tou/c(cAo«e«avGC  l'iuleudanl.  m 

BossutT. 

«  Ils  outrent  toute»  chotet,  le»  bonne»  et  les 

o   Tiiiilei  chou»  passent  comme  l'ombre.  — 
u  Famenant  toute»  choie»  i  leur  priiiciiie,  n 
Flëcb  itn. 

«  Le  seigneur  dont  la  providence  a  léglil  Uuitea 
»  c/roiti  avec  un  ordre  si  admirable,  n    Mass. 

AVANT  TOUTES  Chdsbs.  (  Voyei  avant.  ) 

luarouTisCBosBa,  principalement, avnnt  tout. 
Sur  toute»  choit»,  il  lui  retommanda  d'ftir  fiilrle , 
à ,  etc.  DicT.  CE  l'AcaB. 

Pr><iili  un  •;«{■.  Clnni .  prendi  ,  el  oi' uabcAw, 
liaidi  adtlcDontla  loi  qn*  |a  i'iD|io».  Cou, 

QDELQDi!  Cuoss ,  s'emploic  souvent  comme  un 
•eul  mot.  Alura  il  est  toujours  niaaculin.  Crt 
ouvruge  paniit  liepni*  quelque!  Jours  ,  J'en  ai  lu 
r/uelque  choir  qui  m'a  fiant  ôiin.  Quelque  choie 
tjue  je  lui  aie  dit  ,  je  n  ai  pu  le  cfimaûncrr. 

DlCT.  DE  l'AcaD. 

«  Quatre-viiigt'trois  ans  paroilroul-ils  qiul- 
_  »  qut  choie  k.  la  vue  de  l'éternité.  —  Voici  dans 
- -|  ieun*  prince  victorieux  fue/^'"'*'^'^']"'  I 
= --  ■--  -  'a  vicloire.— Je  vaU  ' 


1  Kl  quehfiit' choie  de  te  qu'on  lit  dans  t«Yi'i 
»  (Voyez  (ïumoidr.)  —  Si  quelque  choie  \e»  toi'' 
1  piche  derëgner  sur  BOUS,  c'est  que  le  iDonif'-, 
»  etc.  —  Disue  d'une  meilleure  fortune,  ai  Iw 
9  fortunes  de  la  terre  étoieut  quelque  choae.— 
9  Dieu  a  mis  quelque  choie  en  nous  ,  qui  pei^t 
t  conlétaer  la  vérité  de  aon  être ,  en  adorer  la 
9  perfection,  etc."!   quelque  chrne  qui   peut-* 

>  soumettre  *  »a  aonveraine  puissance.— Cetre 

>  grandeur  que  nous  adorons  de  loin  comme 

>  quelque  choae  au-deaius  de  l'homme.  * 

n  II   falloit  trouver  un  grand   rni  qui  crAt 

>  ipiorer  quelqiu  chuie ,  Et  qui  fùt'capabledc 
I  I avouer.  —  Il auroit manque ^ur/i^tMrAowi'.i 
■  gloire.siglrouvant  partout  tant d'admiiateurf, 
I  il  n'eût  fa^t  quelques  envieux.—  Perdil-tlie 


I  quelque  a 


-  Ell««t 


t  a'Mtpuiuoiu)  beau  que  la  v ictouc.-^e  v 


»  parti   bon   à   quelque    choie.  —  L'dgB  a-l-il 

n  changé  quelque  chose  à  son  caractère.— AitDl 

"être   pilncea,  suiets ,  hommes  publie  ou 

ue  autre  cAo*e  sur  la  terre.  —  Tout  wl.i 

encore  auelque  choie  à  désirer.  — Comp- 

■  u>  pour  quelque  choie,  n  (  Voyez  amipltr-  ' 

Hassillm. 

QllEfapBllHlDT  VDIIfUBA^Wi-AnHtBDDIDIt,  CS> 

PanT  tira  plut  qa'on  roi  Ig  la  crcii  «H/furAur. 
Vont  CTiIgnai  d<  dcveii  ;■''« i»  cA»<  k  ou  a>HDt. 


BoittAV. 

QDzlqdeCbosede,  suivi  d'un  adjectif  on  ad- 
verbe. Quelque  clioie  de /iichrux.  Quelque  i:hoK 
de  meneilleux.  Dicr.  os  J.'ACAti. 

■  Si  cra  honneurs  ont  quelque  thoae  de  solidt. 
»  ayant  trouvé  quelque  r/iiar  dr  plus  invintill'- 
»  que  lui.  —  Tout  le  tenijis  est  perdu ,  aui|iiel 
»  nous  n'aurons  pas  attaché  qittlque  choie  <k 
■»  plus  immuable  que  lui  ,  quelque  chmr  q  ' 
»  passe  à  l'éleruite  bienhpnrtuse.  —  "" 
n  réserva  à  quelquechoxe  île  liitn  plm 
■>  dinaire. —  Il  faut  f(ne  je  m'enridiiaae  pi 
»  quelque  clmae  de  bien  plus  grjud.  a  Boss. 
^  n  Pour  trouver  en  euxqiielque  ciiairdk  gnoA, 
»  il  t'aulsoiivi'nt  le  chenher  hors  d'euS'mïm'-- 
»  —  Faites  de  lui  des  porirails,  etc.,  et  poirF 
0  àht  quelque  ç/m^e  dr  f\ni ,  conIribueEpar  v' 
B  soins  et  p<ir  vos  inmien^sà  faire  iln  portr;!! 
■  vivant  de  ses  héroïques  vertus,  etc.  ■  FUcs. 

n  Comme  Ips  passion»  ont  toujours  ourV 
»  choie  de  bp«  cl  rfp  méi  rivt>lt'.  —  Si  U  çlo  k 
0  du  monde  étoit  quelque  rhiae  de  r*l.— S'il 
>•  ya  yw/ïwr/rtj.wi/i- tlalfeurd.insrëlévïtio'i, 
a  ce  n  est  pas  lea  vaine»  distinction»  querus.ige 
0  y  attache,  c'est  de  pouvoir,  etc.  »  Mass. 
Jo  r«iid>  gr*«i  aai  dit<ii  d*  n'iirr  pat  Rmala, 

CHRËTIFN  ,  IKNNE,  udj.  ,  qui  est  baptiirrl 
qui  fait  profession  de  la  foi  de  Jésut-Chrîst  le 

peuple  c/irrliin.  Le  monde  chrèUrn. 

Dm-,  ni!  l'Acab. 
n  Lea  devoir»  des  roi*  chnliim.  n         Bosi. 
«  La  discorde  séloigne  du  monde  chrétien,  a 

a  D«i  Kildall  chrétien*.  — Les  JtMué,  k»  Gi- 


CÏIR 

Aion,  le»  bavid  et  tous  les  ontlq^l(•rans^;///- 
Jtl>„*,— Quellesuile  de  héros  f/fn//>/M.  »Ma5s. 

aie  a  trçp  de  verrns  pour  n'être  pas  chréliennt.  CoR. 
Dans  une  anio  chrétienne,  BoiL. 

CHut^iE»  ,  avec  wn  nom  de  cliosc.  ha  religim 
^retienne  ,  /u  foi  (hrêtienne  >  le  nom  c/urlien  , 
our  dire ,  la  religion  ,  la  foi  ,  le  nom  df^  ceux 
ni  sont  chrétiens.  On  dit,  dans  le  même  se«i8, 
I  morale  chrétienne,  mener  une  vie  chrétienne. 

DicT.  DE  l'Acau. 

tt  Une  doctrine  si  pureetsi  r//»r//r/;//r.  —  Une 
'  aniiiiosité  étrange  et  t]\ii  n^ïX^dA  chrétienne,  » 

Pascal. 

«  Le»  sévère»  lois  de  la  pénitence  chrétienne.  » 

•  BOSSUT-T. 

«.Une  inortrArp/i>/?/?r.  M  Fléch. 

ce  Dans  ce»  chaires  chrétienne».  —  Les  verttw 
chrétiennes.  —  La  vie  chrétienne,  —  L'uwge 
chrétien  et  charitable  de  vos  richesse».  —  La 
douceur  et  l'humilité  chrétienne. -^^^  seuli- 
mens  héroïques  1 1  chrétiens,  —  Avec  de»  yeux 
chrétiens,  — Une  foi  chrétienne.  —  De»  senti- 
men»  chrétiuis,  —  Des  mœurs  plu»  régulière^ 
et  plus  chrétiennes.  — IjA  ^r\\^*^\n:t  chrétienne. 
(  Voye*  choix,  )  —  La  simplicilé  chrétienne.— 
Le»  Mècles  chrétienté  »  Mas». 

Pans  réalise  c-trélienne. 
D*  a  n  s  f y Ife  pou  chrèûen , 
Dans  on  sujet  chréihn.  BoTt. 

CsntnEK,  substilîtif.  Il  est  du  det^ir  d'un 
on  chrétien  de  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Chrétiens  ,  que  la  mémoire  d'une  gran(}e 
reme  appelle  de  tous  côtés  à  cette  triste  céré- 
monie ,  etc.  —  La  voie  du  chrétïen  est  étroite. 
—  Fille  ,  femme  ,  mère  ,  maîtresse  ,   reine  , 
telle  que  no»  vœux  Tauroiont  pu  faire,  plus 
.  que  tout  cela,  chrétienne,  —  Quelle  erreur  à 
.  une  chrétienne  ,   et  encore  à   une  chrétienne 
.  pénitente ,  d'orner  ce  qui  n'e»l  digne  «pie  de 
»  son  mépri».  »  Boss. 

«  Ce»  généreux  chrétiens  que  loue  saint  Paul,  w 

Flêcuier. 
a  Ce  sont  no»  iniquités,  chrétiens  ,  »ouffrez 

>  que  j"B  vou»  le  dise  ,  qui ,  etc.  —  Tout  chré- 
)  tien  e»tnë  grand ,  parce  qu'il  est  né  pour  le 

>  cieJ.  —  C'est  elle  qui  élevé  le  chrétien  au- 
)  des»U8  de»  rois.  —  Vivre  en  chrétien,  — TanbU 
»  instruUant  le  prince ,  tantôt  formant  le  chré- 

>  tien,  »      \  Mass. 

La  donceiir  aux  chriiîens  commandée. 
Xantonds  un  Eaux  chrétùn  mal  instruit  ,  etc.      BoTt. 

CHRÉTIENNEMENT  ,  ailv, ,  d'une  manière 
îhrétienne.  Vivre  chrétiennement.  Mourir  c  h  ré- 
Uennemenl,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  a  usé  chrétiennement^de  la  bonne  et  de 
»  la  mauvaise  fortune.  »  Boas. 

.«i  Souffrir  chrétiennement,  »  (  Voyez  infirmité,  ) 

Fléch  1ER. 

CHRFlTIENTH  ,  *.  /.  la  pénultième  se  pro- 
nonce comme  dan»  chrétien  ) ,  le»  pay»  clvré- 
tiens.  Les  infidèles  menacent  la  chrétienté.  C'est 
vour  le  bien  et  le  repos  de  la  chrétienté.  Dans 
toute  la  <;hrétienté,  Dict.  de  l  Acad. 

ce  Cwt  par  eux  que  nous  gouvernons  la  chré- 
n  //>/i//.— Toutela  chrétienté  a  voit  les  yeux  cni- 
»  vçrUppurvoir,  etc.  »  Paso. 
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«  A1j;er,  rîche  des  dépouilles  c^ela  chrétienté, 
X)  — Ce  concile  fut  honoré  p;«r  toute  Uvchrétienté. 
»  — Ce  grand  prolecteur  de  toute  l'église  et  tlii 
»  toute  la  chrétienté,  »  Ko^-s. 

C  HRIST  ^  8,m.  { on  prononce  l'S  et  le  T  dans 
ce  mot,  quand  il  est  seul  :  on  ne  le  prononce  p.-  » 
d;«ns  Jcsus^Ch ri st),  Cm^isr  y  suivant  sa  propr.j 
.siguific^ttion ,  veut  dire  oint  y  xx'liii  qui  a  rtxii 
quelque  ouction  ;  mais  on  ne  s'en  sert  jaroai» 
que  pour  signifier  le  Messie,  et  c'e»l  un  nom 
qui  eut  devenu  propre  à  Noire-Seigneur. 

Dan»  celte  acception  ,  on  le  fait  presque  tou- 
jours précéder  du  nom  de  Jésus.  Notre-^ei- 
;Ç7W7//- Jésus-Christ.  Nous  avons  été  rnchctés  par 
le  san/r  (le  JÈsvs-CHRÙr.        Dict.  df.  l'Acad. 

«  Il  étdit  prédit  que  le  Christ  devoit  être  glo- 
»  ricux  ,  puissant ,  fort ,  et  néanmoins  si  tnisé- 
»  rable  ,  qu'il  ne  seroit  pas  reconnu  ,  qu'on  le 
3>  rejetterott,  etc.  w  Pasc. 

«  Nous  voilà  enfin  arrivés  à  ces  temps  si  dé- 
»  sirés  par  nos  père» ,  de  la  venue  du  Messie  ; 
»  ce  nom  veut  dire  le  Christ  ou  Toini  d\\  Sei- 
»  gneur,  et  Jésus^Christle  mérite  comme  non-» 
»  tife,  comme^roi  et  comme  prophète.  —  Deux 
»  prophéties  niarquoienl  aux  Juif»  le  temps  du 
M  Christ;  elles  marquoient  toutes  deux  la  ruine 
»  du  royaume  de.Juda  ,  an  temps  que  le  Christ 
»  vien droit.  — Sa inlJean-Enpliste,  qu'on  jugï.i 
»  digne  d'être  le  Christ  ,\Vei\  fut  pas  cru  .quand 
j)  il  montra  le  Christ  véritable.  »  Bosa. 

Que  ni  Inî  ,  ni  son  Chrht  ne  règrrent  plos  sar  noas.   R. 
Le  Christ  He  nos  péchés  victime  renaissante  , 
De  ses  élus  chéris  noorriraro  virante. 
Descend  sur  les  aniels  à  ses  yeux  éperdus  . 
Et  lui  dticoavre  un  dieu  sous  un  pain  qut  n*est  pint. 

Voltaire. 

CHRISTIANISME,  s,  m. ,  la  loi  et  la  religion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Chri^t.  Le  christia- 
nisme veut  qu'on  pardonne  à  ses  ennemis  ,  et 
même  qu'on  les  aime.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  christianisme  devoit  périr  .  s'il  u^eftt 
s>  été  soutenu  par  une  force  toute  diviue,  » 

Pascal. 

«  En  ces  temps,  Rome  ,  toujours  ennemie  du 
»  christianisme  ,  fit  uu  dernier  effort  i)Our  l'é- 
»  teindre,  et  acheva  de  rétablir.  — Il  attiroit  ^ 
»  au  christianisme  les  nations  inKdèles.  —  U 
»  met  tout  en  leuvre  pour  détruire  le  christia- 
»  nisme,  —  L'origine  ,  rét:iblis»emetit  ducAn>- 
»  tianisme,  —  Depuis  que  se»  roi»  ont  embrassé 
»  le  christianisme.  — Comme  \c  christianisme  a 
»  pris  sa  naissance  de  la  croix  ,  ce  sont  aussi 
»  le»  malheur»  qui  le  fortifient.  —  Porphyre  , 
»  en  abjurant  le  christianisme,  —  Les  Juif»  , 
»  converti»  au  christianisme.  »  (Voyez  charger.) 

Bossuet. 

«  La  capitale  dn  christianisme.  —  j^es  vérités 
«du  christianisme,  —  Les  pratiqiu*s  du  chris^ 
>)  tianisme, —  Une  de  ces  vies  mondaines  où  le 
»  christiitnifme  est  réduit  à  quelques  acte»  do 
»  religion  fait»  dans  le  cour»  d'une  maladie.  » 

Fléciiikr. 

«  Dans  le  sein  du  christianisme, —  Les  maxi- 
»  mes  ,  les  devoir»  essentiel»  du  christianisme,  » 
^  Voyez  secte.  )  Mass. 

Un  si  bas  ,  si  hontenv  ,  lî  fanx  cArirUanisme.     PoiL. 

CÎICTE  ,  s,  f.  ,  mouvement  d'une  (hosu  r[ui 
tombe.  Ilestiomùé  U4  sun  haut ,  et  a  Joti  une 
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tmtrdt  c/uiie.  Taaimmixte  tTune  chiiU  ât  cheval. 
.tccatU  par  la  chute  d'une  ituuaon.  Une  chiite 
tteau.  Ca  chute  lie»  raux.  On  appelle ,  la  chute 
lin  feuiUti  ,  la  uiiMin  où  le*  fouilla  lombeuL 
//  mtMmt  à  la  chute  dtt  f'eifiitt:  Dicf. 

R  Uoe  haute  muiaille  qui  tombe  d'u»e  thuU 

t.  Êllea  roulcQt  leun  fiol*  «n  bai  par  une 
tt  chute  ooiitinuelle.  ■  dom. 

a  Le  ciel  et  la  terre  peuveal  itre  renversa 
•  Mm  entraîner  le  sage  dans  leur  thute.  ■ 

■  Une  chut»  soudaine,  s  [Voyez  fil,  )  "Mass 
Ab  »p«eucl«*loiin>nl  dt  lanr  tfaiU  iaprtTua.  Bon. 
Chuts  ,  au  tignrd ,  laule  envers  Dieu.  La 
thuU  du  premier  homme.  La  chute  lirf  mau- 
vaU  anere.  Se  relever  de  ses  chute»  par  la  péni- 
teiKf.  Etre  ont  uxation  de  ehutr  et  de  tcandale. 


DlCT 


L'Acii 


ft  LeMeMÏea  A<  promis  uu  premier  bomme 

>  auuilAl  apris  s«  chute.  —  Si  ré(;liM  dëtestoit 
u  ai  fort  lea  chute»  des  premiers  chrétiens  ,  cam- 

-B  bien   doit'elle   avoir    en    abomiDalion   lei 

■  MufFsctIes  rechutes  continuelles  des  derniers. 

>  La  chute  de  saint  Pierre  arriva ,  parce  que  la 
■»  grics  de  Dieu  lui  manqua,  n  Pa^. 

B  L'^gliM  n'eitébriiilée,Di  par  letKhiimes, 

■  ni  par  La  chute  det'docleuri  les  plus  illustres. 
»  —  Trembles  ,  puisque  chaque  chute  «reuie 
»  sous  vos  pas  de  nouveaux  abime*.  —  Une 
»  chuU  si  d/plorable.  u  Bail. 

e  Devenir   une  occasion    de  chuit.  Etre    nn 
»  «ujetde  ckutt.  —  Le  juste  peut  tomber,  mai» 

>  la  vertu  teule  peut  le  détendre  ou  le  nlever 

»  de  ses  chute*.  (  Voyei  expier ,  rr'pondrt ,  scart- 
a  date  ,  aprclateur.  )  —  Ils  peuvent  faire    de* 

>  chute»,  mais  ils  tombent  tous  seuls.  — Des 

>  sentiers  où    tous   les  pas  sont    presque    de* 

■  chute».  — Il  Tait  presque  autant  de  cAÛfr*  que 
B  de  démarche*.  —  Nous  n«  raisons  point  de 

""•  nous  ait 
Mus. 


CBim,au  figuré,  reavortement  de  puissance, 
dîignice,  malheur ,  catastrophe.  Cet  homme  éloil 
extrêmement  élevé  ,  le  voUa  tombé  i  il  ne  te  n- 
limrajamai»  de  ta  chute.      Dicr.  ni  l'&cad. 

a  La  réprobation  et  la  chute  funeste  de  Sa^l. 
^  —  Far  la  moLleue  de  Sardanapale ,  arriva  Ui 
B  chute   du    premier  empire  des  AHyiiens. — 

>  Jélus-Christ  annonça  î  Jérusalem  sa  chute 
B  prochaine. —  Les  causes  de  l'élévation  et  de 
B  la  chute  de  Rome.  —  Reculer  le  moment  de 
»  sa  chut*.  —  La  nouvelle  Babvlone  tombe 
»  comme  l'ancienne ,  d'uue  grande  chute.  —  Il 
B  ne  faut  point  imputer  à  ses  fautes  l»  chute 

>  de  *i>  famille.  (Voyei  coufAer.)  — Merci  ne 
B  paroilplusdevantson  vainqueur;  ce  n'est  pas 
B  aMei,  il  faut  qu'il  tombe  i  ses  pieds,  digte 
B  victime  de  m  valeur  ;  Nordlingue  en  verra  la 
B  çhuU.  [y oyea. ctiurttr ,  état.)  Boas. 

■  Légistes,  docteurs,  médecini ,  quelle cAufc 
B  pour  vous ,  si  nous  pouvionstous  noua  don- 
■  nerUmotdedrvenir  sages!  — Lafaveurmrl 
B  l'homme  au-dessus  de  se*  égaux  ,  et  sa  chute 
B  au-dessous.  ■(Voyez  appriivi'er ,  Imitahlt.) 
L*  Bs¥T£ai. 

«  Qu«ll*cA«(f ,  iSMiieun,  et  combien  de  far- 


crÊ 

s  tnnetrenTenéesennne*euIeîa(VoyM«e«ir.J 

FLfacBISB. 

■  La  honte  d'une  chute  Uatante.  »  (  Toje« 
entraùter.  ]  MÙs. 

■  U  chut«  et  Charles  XU  et  son  absence , 
■  elc,  (Voyecyofeutir. }  Voir, 

QBind  il  atrt  aa  nbn  ,  il  sb  vsB|e  la  cAhm. 
Knuri ,  st  dèrabB-tui  )•  gloi»  d*  ta  c*u>. 
~  d<  u  cAmU  é\u  l'anloBt  iBlsnT. 


Il  fait  It 


Cet. 


Coroptent  pent-«n  fuir  l'univer*  écnséTCon- 
ment  peut-on  fuir  quand  on  est  écnuëaTKcrt 
univers  î  [  Remarque  de  Vdtaire.) 

Lb  pDdTOir  d'Agtïp^BB 
T*n  il  thmit  k  inndl  pal  cIiBqiK 


QBBBd  il 


ia|Bi>d.i 


i>  ptnl  tiTB  qD'boiribls.      Ist. 
(Voyej  twoRf-coKrruf.  ] 
On  appelle ,  chute ,  la  Kn  d'une  petite  pikedt 
poésie  ,  comme  d'un  sonnet ,  d'un  madript , 
d'une  épigramnte.  La  chute  de  ce    eom^  i>i 
heuivute.   Cette   chute  n'ai  pat  jwle.  On  dit 
aussi  ,  la  chute  f une  période  ,  pour  dire,  Is  ca- 
dence et  rharra^onie  qui  termine  une  période. 
Onditanut  ,  la  chute  iC une  pièce  de  thMn, 
en  parlant  de  son  mauvais  sucsè*. 

CICATRICE  ,a.f.,  marque  des  plaies  et  à» 
ulcères,  qui  reste  après  la  etiériion  (c'est  uns 
nouvelle  peau  plus  dure  ,  plua  blanche  ,  plut 
irrégulitre  ,  moins  lenaible  et  moins  poreuw 
que  la  première  ).  Grande  cicatrice.  Glori(iui, 
honorable  cicatrice,  lia  U  corp»  couvert  de  vkB' 
trice».  DicT.  m  l'Acad. 

aRemarquablopaiiesaraJn'reiquileuréloitst 
a  restée*  des  fureurs  de  la  persécution,  s  La  fis. 
Kt  ds  ca  frBDt  [uirTiir.lii  DgblH  ekniriœ 
If*  pmtBt  H  cBBTiir  qm  da  liaBdna  in  nia.  Toi. 
CICATBISER  ,  «.  a.  ,  bire  des  cicatrice*.  £s 
petite  vérole  lui  a  cicatriié  le  vi»age. 

On  dit,  d'une  plais  presque guérieelqnii* 
reprend ,  aa  plaie  commence  à  le  ckairimr, 
DicT.  m  t'Acu- 
Cic«mtsi  ,  ix ,  participe. 

Ibh  front  ekuriii  leai  1011  air  farinl.  Isit. 

CIEL  ,  ».  m.  ,   fait  au   pluriel ,  CIEUX  :  Is 

Crtie  supérieure  du  monde  qui  environne  tout 
.corps ,  et  dans  laquelle  *e  meuvent  les  astm 
T-e»  étoiU»  du  ciel.  Tout  ce  ijui  eti  JO10  tt  ciel. 
i,ever  let  jeux  au  ciel.  Lever  lee  maint  au  ùtL 
L'état  du  ciel.  Dict.  ni  l'Acu). 

■  Dien  qui  doit  corunmer  au  dernier  [ont  I* 
9  uWet  U  terre.  — Dieu  a  fait  le  cW et  la  terre. 

■  — Le*  l'ipuf  annoncent  la  gloire  de  Dien.'- 
a  11  appelle  le  cirl  et  la  terre  i  témoin  qu'il  ts 
n  leur  a  assez  dit.  h  Pak. 

B  Celui  qui  règne  dans  le*  cieux.  —  Du  pin* 
•  haut  des  cieui.  (Voyez  rénet.) —  Il  remvcl* 

■  ci>/et  la  terre  pour  enfantersrs  élu*.  —  Elever 

■  jusqu'au  a>/(c'e9t'Â-dii-e,  louer estraordinai- 

■  rement].  — Pounona jusqu'au  ciel  rio*»cdi- 
B  maliona,  —  Le  Dieu  créateur  du  ciV/elde  la 
B  ttrt*.  —  Lu  loidu  citi,  —  il»  dieu  du  dtL  a 
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:  errer,  enlever ,  menacer ,  pr^9ent ,  rf- 
Tnrire  ,  respirer ,  rire  ,  rouler.  ) 
aiOTitagnes  voisines  du  ciel,  —  Loue , 
porte  iusqn'anx  vieux,  —  Le»  astres 
t  au  ciel,  »  {Voyez chute ,  jouir ,  per^ 

La  Bruy. 
verai  tous  les  jouis  au  citl  ces  mains  , 
Y  oyez  lever.)  Fl*ch. 

orgueil  sera  monte  jusqu'au  ciel,  —  Il 
traire  descendre  le  feu  du  ciel ,  ou  s'y 
lui-même  sur  un  char  de  gloire  et  de 
e.  — Les  deux  s-ourrent  sur  sa  tête. — 
bve  jamais  les  yeux  au  ciel,  »    Mass. 

jçfqnei  an  «iV/ mille  cri»  éeUtant. 

ipi  qn^ea  ton  cisl  ctt  astrt  ailla  rtlaSrt.  Co]R. 

à-dire ,  il  est  temps  que  Laodice  re- 
ant  son  royaume.  ) 

métaphore  est  vicieuse  ,  en  ce  qu'elle 
que  cet  astre  de  Laodice  est  descendu 
n  terve.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

ir  moi  la  eiel,  ponrru  qoa  {a  ma  range. 

n  fODS  la  eiâl ,  prioca  plot  accompli  ?     COR. 

B  connoUre  ,  cri ,  monarque  ,  trembler»  ) 

cédra,  il  caohoit  dans  les  Waojr 

Son  front  aadaciaax. 
paa  par  trois  foii  ont  obtarellai  eiêmXr 
xi9 1  etc. 
lirarac-Tont  cet  horribla  caraaga  ?      IL  ht» 

B  maître ,  parer ,  pouffer ,  .êon,  ) 
k  BOtra  aspact  tout  tramblat  foni  laa  eittuM, 
Escalader  las  ctèiut,  BoTL. 

pelle  ordinairement  le  tonnerre ,  le  feu 

se  prend  quelquefois  pour  les  astres  , 
:e  wns,  on  dit ,  les  influencée  du  ciet^ 
%  y  les  prétendues  influences  des  astres. 

DlCT.  DB  L*ACAD. 

Égyptiens  ont  trouvé  celte  grande  an- 
oi  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier 
.  Q  Boas, 

se  dit  aussi  pour  climat,  pour  pays, 
•on  changer  de  ciel,  on  ne  change  peint 

se  prend  aussi  pour  Tair.  Ciel  serein, 
r.  Ciel  obscur.  Ciel  doux.  Ciel  tempéré, 
0  tiu  ciel.  Les  oise€Utx  du  ciel.  Le  feu  du 

DiCT.  DB  v'AcAD. 

feu  du  ciel  qui  tomboit  sur  les  victi- 
n  Pasc. 

ir  pays  étoit  uni ,  et  leur  ciel  toujours 
t  sans  nuage.  »  Boss. 

ir  d'un  air  pur,  et  d'un  c/>/ serein.  — 
er  rinclémence  du  ciel  et  des  saisons.  » 

La  Bruyère. 
e  pbce  que  la  nature  et  le  ciel,  par  un 
dre  des  saisons ,  avoient  rendu  presque 
essible.  —  Vous  y  trouverez  un  ciel  ton- 
pur  et  serein.  »  Fléch. 

,  le  séjour  des  bienheureux  ,  le  paradis. 
•  le  ciel.  Le  royaume  des  deux.  Le  chemin 
est  la  pratique  de  Vévangile.  Lucijèrfut 
'é  du  ciel.  Il  e^t  monté  (usx  deux, 

DlÇr.   DB  L*ACAD. 

acune  de  ces  dévotions  suffit  x>our  ouvrir 
./,  — L'ame  quitte  la  terre  et  monte  au 
0      "  Pasc. 
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«  Lorsque  son  ame ,  épurée  de  tous  les  senti- 
»  meus  de  la  terre ,  et  pleine  du  ciel  où  elU 
)»  touchoit,  a  vu  la  lumière  toute  manifeste. 
»  —  La  foi  qui  pénètre  jusqu'aux  ciVi/^.— Le. 
»  dél  fut  ouvert  aux  âmes  saintes.— Le  ciel  leur 
»  en  proposé  comme  devant  être  emporté  de 
»  force.  — Ne  désirer  que  le  ciel.  »  (Voyez  ame, 
clienUn,  dté ,  porte,  promettre,  tranxpnrier,  ) 

BOSSUET. 

«  En  s'approchant  du  «e/où  ils  aspirent. — 
»  Parmiles^oies  du  ciel.  »  (  Voyez  pensées.  ) 

FLteHIBR. 

«  Un  héritier  du  cîe/.  —  Ké  pour  le  ciel,  » 

BIabsxllov. 

Toi  crni ,  ete. 

Ragardra  mas  fiarans  èa  séjonr  de  1m  gloire. 
Cher  Néarqna ,  povr  vaincre  an  ti  fort  amiami  , 
Prêta  do  baot  da  ciV/  la  main  à  ton  ami.  '  CoB« 

Ciel  ,  se  prend  aussi  pour  Dieu  même  ,  pouf 
la  providence  et  pour  la  volonté  divine.  Grdte 
au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  Fa  voulu.  Cest  un 
arrêt  du  nel.  Ceat  un  coup  du  cieL  Le  del  vous 
soit  propice.  Le  del  rrfest  témoin. 

»  On  les  menace  de  toutes  les  fureurs  et  de 
»  toutes  les  vengeances  du  ciel.  »         Pasc. 

a  Le  del  qui  sembloit  suspendre,  en  faveur 
»  de  la  piété  de  U  reine ,  la  vengeance  qu'il 
»  méditoit,  commença  à  se  déclarer.  —  Le  ciel 
»  l'a  voit  arrachée  comme  par  miracle  des  mains 
»  des  ennemis.  —  La  terrible  menace  du  ciel 
»  irrité.  —Ces  grandes  pensées  que  le  ciel  en- 
»  vôya.  —  Les  secours  du  ciel.  —  Ce  don  du  del. 
»  —  Ce  roi  chéri  du  del.  —  La  protection  du 
»  ciel.^  Saints  évêques,  interprètes  du  riW.— 
n  Pendant  que  tout  lui  cédoit ,  le  ciel  Tarrèta 
»  par  un  coup  de  foudre.  »  (Voyez  conjuré, 
oracle,  pacifier,  proléger.  )  Boss. 

a  Fléchir  sous  les  ordres  du  ciel,  qui  sa 
»  déclare  contre  nous.— Un  jeune  prince  donn* 
»  du  del  pour ,  etc.  —  Les  dons  du  del.  —  Béuir 
»  le  del  de  ses  rares  présens.  »       La  Baur. 

«  Fasse  le  ciel  que  nous  prévenions  ces  dan- 
»  gers.  —  Que  lui  restoit-il  à  demander  au  «>/ 
»  ou  à  désirer  sur  la  terre.  —Ce  coup  du  ciel, 
»  etc.  (  Voyez  coup.  )— Ce  prince  veut  bien  par- 
»  tager  sa  gloire  avec  la  reine  ,  et  joindre  ce 
»  que  le  delà  hit  p<»ur  lui  à  ce  «jue  le  ciel  Al 
»  pour  elle. — Les  peines  que  le  ciel  m'envoie.  — 
1»  Le  del  qui  nous  étoit  si  favorable  ,  ne  luis^ 
»  soit  pas  d'être  irrité.  »  (  Voyez  demander , 
hâter,  prévenir ,  prier,  secours  ,  i*enir ,  verser.  ) 

Fléchier. 

«  Désarmer  la  colère  du  del.  —  Insulter  le 
»  del  par  une  aloire  orgueilleuse.  —  Une  doo^ 
»  trine  descendue  du  ciel.  —  La  sagesse  qui 
»  vient  du  cieL  —  Ce  ministre  et  cet  envoyé  du 
i>  ciel.  —  Les  enfans  du  ciel.  (Voyez  enjà/tt.  ) 
w  Les  gràœs  du  ciel.  »  (  Voyez  en/ànt ,  empire , 
élever  ,  établir ,  favoriser  ,  fléau  ,  langage  ,  /;/»- 
parer,  pacifier,  talent.  )  Mass. 

Randat  grâces  an  «iW/  qnt  root  an  a  Tasgéa. 

Importanar  le  eiel  ponr  ta  félicité . 

Hais  ii  la  eiel  s'obstina  à  nooa  parséenlar. 

Sairat ,  soiyai,  saignear,  la  eh!  qui  Tona  inipite. 

J*an  laissa  la  eiel  {oga  r  il  eonnoit  ma  pansée  i 

Il  sait  ponr  mon  sslut  comme  elle  a  fait  des  t»qx  i 

Jl  lai  tetidra-jastiea  ,  et  peat-èire  4  to«adeox«  COB 
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(  Voyez  accuser ,  hènir ,  courroux  ,  crime  ,  es^ 
jH-rer ,  exécuter ,  fier ,  former ,  hymenct ,  inapi-- 
r.r,  permettre ,  rendre  ,  réaoudre ,  sçuii>er,  témoin, 
ifxi/uson.  ) 

Juste  cU/  !  c^est  ainsi  qa^assnrant  la  Tengcance, 
Tu  roDips  tons  les  ressorts  de  ma  Yaine  p^ adence. 
Lo  cie/  nous  le  fait  -voir  nn  poignard  à  la  inaio  , 
Xe  cù'/  est  juste  et  sage  ,  et  ne  fait  tien  on  vain.  Rac. 

(Voyez  dorme r ,  imprimer ,^  noblesse ,  proté- 
ger ,  voù)uté.  ) 

Et  sans  lasser  )«  cù/  par  des  tocox  superflos.     BoiL. 
(  Voyez  querelle,  ) 

CRACrS   AU   ClEl. 

«  (Jes  pertes  ne  peuvent  être  r^ue  Irès-scnsi- 
«  blpR;  mais  ,  grâcea  au  ciel ,  elles  ne  sont  pas 
3)  irréparables.  »  Fléch. 

Grài'es  au  cief  ^  mes  maint  ne  sont  pas  criminelles.  Rac. 

CiSL  !  terme  d'exclamation.  O  ciel!  O  juste 
ciel  ! 

Justes  cieux  /me  trompé-je  ? 
Il  ne  vit  plus  ,  ^  cid t  CaR. 

Poirqvoi  je  le  demande  ?  O  ciel!  le  pais>ft  croire , 
Qu'on  ose  des  faieors  avouer  la  plus  noise. 
Cie/  !  que  lui  rais-je  dire  ?  et  par  où  commencer  ? 
Jusu  cie/  !  tout  mqD  saog  dank  mes  veines  se  glace. 
.Cielt  quel  nombreux  esiiaira  d'innooentes  beautés  ! 
O  ciel!  plus  j'asamiiie  et  plus  je  le  regarde, 
C'esl  lui  I 

0-4»W/ quelle  nouvelle  I 
La  reine ,  etc. 
Va  remettre  bientôt  sa  fille  entre  vos  bras^ 

AOAMKMHCsK. 

Citl! 

EUBTBATK. 
Slle  amène  bvssi  cette  jeune  Éripbyle  ,  eSc.     Rac. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Écrit ure  ,  un  cielifai' 
mru  y  pour  dire,  une  grande  sécheresse  ,  ou 
bien  ,  un  ciel  inexorable ,  un  ciel  sourd  à  nos 
vœux.. 

Les  cieux  par  lui  fermés  et  devenus  à*airain.       Rac. 

Cii:^,  signifie  aussi ,  le  dais  sous  ler|uel  ou 
porte  le  Saint^Sacrement.  Porter  te  ciel, 

11  siguilîe  aussi  le  haut  d'un  lit.  />  ciel  de  ce 
lit  n*est  pas  assez  haut}  et  dans  cette  acception  , 
comme  dans  la  &uivan(e,  ou  dit  au  pluriel, 
ciels  ,  et  non  pas  cieux. 

On  appelle,  en  terme  de  peinture,  le  ciel , 
hs  ciels  ,  la  partie  du  tableau  qui  représente 
l'air.  Of  peintre  fait  bien  Us  cieU.  Les  ciels  dans 
les  tapisseries  les  font  estimer.  H  y  a  ttnp  de  ciel 
dans  ces  tapisseries.  l'adiré  peindre  un  ciel  au 
pttifond  d*un  cabinet,  D*ct.  de  l'Acad. 

ClGALli,  s.  f.  ,  espèce  d'insecte  qui  vole,  et 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans  les 
champs,  durant  les  ardeurs  de  l'été.  Ja-  chant  de. 
ia  cigale.  DiCT.  dil  l  Acad. 

La  r/^a/p  ayant  cbaoté 

Tout  Télé.  La  Font. 

CIGOGNE,  s.  f,  ,  espèce  de  gros  oiseau  de 
passage,  de  plumage  blanc  et  noir  ,  qui  a  un 
long  oec  rouge,  et  qui  fait  son  nid  sur  je  haut 
des  maisons.  On  conte  des  choses  mert-eiffeuses  de 
4a  cigogne,  Dict.  de  l*Acad. 

Lh  c'gofire  ai  long  bec  i«*ea  put  attiaper  miette.  L.\  F. 


CIM 

riGtfE,  s.f.  ,  herbe  yëuîmeuse 
}>le  au  persil.  Les  jéthénun»  ae  t^r 
de  ciguë  pour  faire  mourir  ceux  qu, 
da/nnés  a  moti.  Quand  on  dit,  q 
niens  firent  avaler  de  la  ciguë  à  S<x 
Soi  rate  but  la  cigué  ,  OU  entend  p 
de  la  ciguë. 

riL  ,  s.  m.  (TL  est  mouillée), 
paupières.  I|  se  dit  plus  ordtnairen 
riel.  Les  Carthaginois  arrucftêrent  Ua 
pières  à  Réguliis,. 

CILICE  ^  s,  m. ,  espèce  de  large  c 
est  faite  d  un  tissu  de  poil  de  chè 
di'  cheval ,  ou  de  quelque  autre 
piquant,  et  que  l'on  porte  sur  li 
mortilicatioiu  Porter  hcilice.  Prêt 
Se  revêtir  d'un  ci  lice.  Pénitence  dam 
cilice  était  le  vétetnent  des  peuples  a 

Dict.  di 

<t  II  châtia  son  corps  ^  il  le  sern 
»  presque  continuel.  —  Courbé  se 
»  et  sous  le  cilice,  —  Il  lï'avoit  que 
»  pour  vivre,  et  un  cilice  pour  s< 

Fi 

^<  Judith  pleura  coustammeut  la 
».  époux   dans  le  jeune  et  ckins  1 

Mais  quel  est  cet  air  sombre  et  ce  eif/ee 
Et  Pautenr  de  Joconde  est  armé  d'un  ciA 

CILLEMEKT  ,  s.  m. ,  action  de 
se  dit  que  des  yeux  et  des  paupiëfea 
lement  d'yeux  continuel, 

CILLER,  V,  a.  Il  ne  se  dit  qu< 
des  paupières,  pour  signifier  ,  les 
rouvrir  dans  le  moment.  /^  nejaii 
yeux.   Ciller  les  paupières, 

CiLLEa  ,  neutre.  On  ne  petdi  regjn 
.fans  ciller,  Cht  luji  a  tiré  uti  ctyup  de 
oreilles  ,  et  il  n'a  pas  SêèderfietU  cii 

CIME  ,  s,  f,  ,■  le  sommet ,  la  ua 
haute  d'une  montagne ,  d'uu  arbi 
cl>cr  ,  etc.  //a  cime  de  la  numiagne  ' 
de  neige.  Les  écureuils  montent  jus 
des  plus  hauts  arbtyrs.  Cime  ,  en  t« 
t^inique ,  se  dit  aussi  du  haut  de  U 
bres  et  des  herbes.  Dict.  ni 

«  Sembla  blés  à  ces  hautes  monta) 
>>  cime ,  au-dessus  des  nues  et  d< 
»  trouve  la  sérénité  dans  sa  haï 
»  iK'rd  aucun  rayon  de  la  lumièri 
»  roiiue.  -» 

Sirr  la  cime  d*an  roc. 

CIMENT  ,  s,  m.  y  brique ,  ou  tu 
pilée  dont  on  fait  une  espèce  de  m 
du  ciment.  Bâtir  à  chaux  et  à  vit 
de  fimtniue  enduit  de  ciment,  JVfeti 
entre  les  pierres  d'une  muraiiie.  1 
Romains  étoit  d'une  pcffection  qu^ 
égaler.  DiCT.  xu 

CiMEKT ,  au  figuré. 

D'un  ciment  éicrnel  ton  ècliss  «ai  hàtia. 

CIMENTER,  V.  a. ,  employer  du 
un  ouvrage  de  maçonuerie.  CUnen 
de  fontaine,  Cimejiter  du  pave. 

CiMHiiTER  ,  au  irguréy  confirm* 
Cimenter  la  paix  par  des  alliances. 


/ 


OR 

« 

foi  par  Uur  tartg,  Ctmenier  wte 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

enœ  cùnenUe  du  sang  des  peu- 

Mass. 

-  pnblTo  9\t  cimenté  sa  gloire. 

loot  lieu  cM««v<«r  les  aateh.      SoîL. 

m.  y  rornement  qu'on  porte  au 
que.  //  ttvoH  une  UUe  bêle ,  une 
*ur  cimier, 

IV  #7.  ,  naviguer  à  pleines  voiles. 
\le  mer,  Dict.  ue  l'Acad. 

it  y  Us  cinfrUnt  dans  une  mer  où 
houeat  et  se  brisent.  »   La  Br. 

.  ^  demi-colonne  sans  chapiteau , 
n  gravoit  autrefois  des  iuscrip- 

ŒNCE ,  «.  y! ,  le  tour  d'un  cercle. 
es  tirées  du  centre  à  tii  cirvonfê-- 
irn  entre  elifs.  JLa  circonférence 
vie  du  ciel ,  cfun  grand  cercle  de 
rcohflirerue  du  ciel ,  de  la  terre , 

DicT.  DE  l'Acad. 
>le  d'arriver  au  centre  des  choses 
is«er  leur  circonférence.  »  (  Voyez 

Pasc. 

rcE ,  se  dit  aussi  de  tonte  sorte 
uotqu'elle  ne  soit  p^is  parfaite- 
VtietfUle  enfirme plusitun  jardina 
ferencr. 

lUTION,  »^  f  ,  périphrase  ,  cir- 
.  User  (èp  circtmlocuiion.  Grande 
Parler  par  circonlocution,  La  cir- 
t  stiUfent  à  l'orateur^ 

CT ,  ECTE,  adj. ,  discret,  retenu  , 
de  à  ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit. 
ircoHsj}ect.  Il  eet  circonspect  dans 
i/ts  ses  paroles.    DicT  de  l'Acad. 

es  rendre  circonspects  dans  hi  dis- 
*  ce  sacrement.  »  Pasc. 

lest  sage  et  si  circonspecte. y»  FLic. 
îur  moîus  circonspecte.  »  (  Voyez 

Mass. 
iCTION ,  s^f. ,  prudence,  retenue, 
*-r  (fune  gra/ide  circonspection.   Il 
ivouf}  de  circonspection  dans  cette 

parler  avec  circonspection, 
Dict.  de  l'Acad. 

uue  autre  foi»  avec  plus  de  cir- 
»  Pasc 

risli^  circonspection  dans  sa  con- 
is  ses  discours,  m  La  Brey. 
n'exigea  ,  ni  de  circonspection  gè- 
,  etc.  —  Pour  avoir  parlé  avec 
xonspection  de  ces  dieux  bizarres.» 
.  )  Mass. 

\3VCE,  s,  f.  y  certaine  jyarticula- 
ipagnc  un  fait,  uue  nouvelle  ou 
\  de  scnibLible.  Cinonsùuices  ag- 
ow^ance  remarquable  .Remanjnti^y 
niner  ,  peser  toutes  les  circonstati- 
fjt»  circonstances  des  personnes  , 
mps.  Exposer  u'f  fait  et  en  mar^ 
:  moindres  circonstances.  Le  choix 
'S.  Stmvent  les  circonstances  chan- 
(^  choses.  On  dit ,  «e  déttnniyti: r 
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par  cirronsfavce  ,  par  opposition  à  agir  par 
principe.  On  dit,  hi  ,  règlement  de  circonstaftce ^ 
pour  dire,  loi ,  règlement  que  les  circonstances 
ont  paru  exiger,  et  que  les  principes  ne  per- 
mettent pas  de  conserver.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Jésus-Christ  est  venu  dans  toutes  les  c/>- 
V  constances  prédites.. — Ils  ont  prédit  jusqu'aux 
»  moindres  circonstances  de  la  vie  de  Jésu&^ 
»  Christ.  —  Il  juge  des  choses  par  leur  naturo  , 
»  sans  s'arrêter  aux  vaiu«  circonstances  qw i  ne 
»  blessent  q.uer imagination  des  foibles.  — Par 
»  la  comparaison  de  plusieurs  c//ro/7s/rmc^«  ]>ar-o 
»  ticulières  qui  sont  visibles  d'elles-mêmes  et 
»  que  je  ne  m'arrête  pas  à  rapporter.  —  Rap- 
»  porter  et  prouver  les  principales  circonstances^ 
»  — Un  anèl  de  mor.t  accompagué  de  toutes  \ 
»  ces  lircffftstances  si  relig^ieuses.  —  Supprimer 
»  malicieusement  cette  circonstance  qui  le  jus- 
»  tifie.  —  Des  circonstances  £avorables.  —  Des 
»  circonstances  singulières.  »  Paso. 

«  Après  s'être  épuisé  sur  les  circonstances  d'une 
»  bataille  gagnée  et  d*une  ville  prise.  —  Des  cir* 
»  rr)/7.Y^<//rr^ très-curieuses.  {Yoyez.dérober,  his^ 
»  toire ,  interroger.  )  -^  Si  touchée  de  la  mort  de 
»  son  mari ,  qu'elle  n  en  oublie  pns  la  moin- 
»  dre  circonstance,  »  La  Bettï*. 

-  ((  Expliquer-  les  circonstances  des  temps  et 
w  des  penounes  et  des  lieux.  —  Taut  de  mé- 
»  morables  circonstances.  -»-  Remarquer  deux 
»  circonstances  qui  ont  accompagué  leur  chute. 
»  —  Leur  chute  dont  toutes  les  circonstances 
»  rendent  témoignage  à  l'évangile.  — Il  ne  mon-* 
»  tre  en  divcrrses  circonstances.  »  Boss. 

a  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa- 
»  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  le» 
»  annales  et  dans  les  traditions  des  auciens'. 
»  peuples.  »  BoKs. 

u  Les  mot  i  fs  et  les  circonstances  de  ses  actioi^s.  » 
(  Voyez  entrer.  )  Fléch. 

«  Profiter  d'une  circonstance  où  ,  etc.  —  Le 
»  choix  d'un  état  est  de  toutes  les  cinonstancf» 
»  (le  la  vie,  celle  où  la  méprise  est  plus  ordi-^ 
»  naire.  —  Exposer  ici  toutes  les  circonstances^ 
»  de  ,  etc.  —  Un  assemblage  de  cinonst^mcea 
M  iHîureuses.  —  Que  de  circonstances  faut-il  as-» 
»  sortir  qui  ue  se  trou  veut  presque  jamais  en^ 
»  semble.  »  '        .    Mass. 

N*j  présentez  inmais  de  basse  cireonstanoei      BoTL. 

CIRCONSTANCIER  ,  »^.  a. ,  marquer  les  cir- 
constances, Ciixonstancier  un  fait.  Circonstan- 
tier  une  affiufv.  Un  fait  bien  circonstancié,  Re^ 
lation  bien  circonstanciée,.       Dict.  de  l'Acad.. 

u  Clrconslancier  à  confesse  les  défauts  d'au- 
»  trui.  »  La  Brut. 

(c  II  particularise  et  circonstancié  toute» 
»  choses.  »  Boss. 

CIRCONVALLATION  ,  s.  f.  ,  fossé  que  les. 
as.siégeans  font  autour  de  leur  camp  avec  des 
redoutes  ,  des  places  d'armes  et  autres  fortifica- 
tions, pour  se  garantir  des  attaques  du  dehors  , 
et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  secours  dans 
la  place  asaiegée.  Lignes  de  ci rconval lation.  Faire 
la  circonvallation  d*un  cutnp.  Tirer  des  lignes  de 
circonvaltation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  prédit  cette  effroyable  circonvalh^ 
«  lion  qui  devoit  environner  la  ville.  »    Boss. 

CIRCOKVOLUTIOW  ,  #.  /  Il  se  dit  de  plu- 
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(Voyez  accuser  y  bénir ,  courroux  ,  crime  ,  **- 
pf'rer  ,  exécuter  ^  fier  ^  former^  hy menée  ,  infipi- 
r.r,  permettre ,  rendue ,  rémudre ,  sçuwer,  témoitt, 
ini/iison.  ) 

.Tnste  cU/  !  c'est  ainsi  qa*assurant  ta  vengtance,  " 
Tu  roDips  tons  les  ressorts  de  ma  vaine  pj-adence. 
Lo  citt/  nous  le  fait  -voir  un  poignard  à  la  maio  , 
Xe  ciel  est  juste  et  sage  ,  et  ne  fait  rien  on  vain.  R  AC. 

(  Voyez  donner ,  imprimer  ,  noblesse  ,  proté- 
ger ,  voLmté.  ) 

Et  sans  lasser  ]«  m/ par  des  vœux  tuperflas.     BoiL. 
(  Voyez  querelle.  ) 

CKACES    AU    TlEI,. 

«  Ces  perleîi  ne  peuvent  être  r^ue  trcs-aensi- 
>î  blés;  mais  ,  grâces  au  ciel,  elles  ne  sont  pas 
i>  irrëp:ivables.  »  Fléch. 

Cràt-es  au  cief  ^  mes  maina  ne  sont  pas  criminelle».  Rac. 

Ciel  !  terme  d'exclamation.  O  ciell  O  juste 
ciel  / 

Justes  deux  /me  trompé-je  ? 
Il  ne  vit  plos  ,  ô  cifit  Coa. 

Poirqvoi  je  le  demande  ?  O  ciel!  le  p«is-ie  croire  , 
Qu'on  ose  des  (ni-enrs  avouer  la  plus  noire. 
Ciel  !  que  lui  rais-je  dire  ?  et  par  où  commencer? 
Jusie  ciel  !  tout  roqD  saog  dan.t  mes  veines  se  glace. 
.Ciel I  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés  ! 
O  ciel!  plus  j'examine  et  plus  je  le  regarde, 
C*eslluil 

O-  ciel  !  quelle  nouvelle  t 
La  reine,  etc. 
Va  remettre  bientôt  sa  fille  entre  vos  bras.. 

AOAMKMHOil. 

Ciell 

EUBfBATK. 
SJle  amène  hvssi  celte  jeune  Éripbyle  ,  etc.     Rac. 

On  dit ,  en  termes  de  l'ÉcrMure  ,  ////  ciel  if  ai- 
rai  n  ,  pour  dire,  une  grande  sécheresse  ,  on 
bien  ,  un  ciel  inexorable,  uucLci  sourd  à  no6 

Les  deux  par  lui  fermés  et  devenus  d*airain.       Rac. 

CiTXy  siçnirie  aussi  ^  le  dais  sous  lequel  ou 
porte  le  Saiul-Sacrement.  Porterie  ciel, 

'  Il  signifie  aussi  le  haut  d'un  lit.  />  ciel  de  ce 
lit  n* est  pas  assez  haut  ;  et  dans  cette  accc])tion  , 
comme  dans  la  &uivante,  on  dit  au  pluriel^ 
iiels  ,  et  non  pas  deux. 

On  appelle,  en  tenue  de  peiuture,  le  ciel , 
Us  ciels  y  la  pirtie  du  tableau  i\\\\  reprcsenèe 
l'air.  Ce  peintre  fait  bien  h  s  ciels.  T^es  ciels  dans 
les  tapisseries  les  font  estimer.  Il  y  a  trop  de  ciel 
dans  ces  tapisseries.  Faire  peindre  un  ciel  au 
ptafond  d'un  cabinet,  Dkt.  de  l'A c ad. 

CIGAL]:!,  s.  f.  ,  espèce  d'insecte  qui  vole,  et 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans  les 
champs,  dufant  les  araeurs  do  l'été.  J^  chant  de. 
ia  cigale.  DiCT.  oii  l  Acad. 

La  dgalf  ayant  cba  d  té 

Tout  Télé.  La  Font. 

CIGOGNE,  s.  f,  ,  espèce  de  gros  oiseau   de 

ÏKissace  ,  de  plumage  blanc  et  noir  ,  qui  a  nn 
ong  Dec  rougo,  et  qui  fait  son  nid  sur  |e  haut 
des  maisous.  On  conte  des  choses  merx'eilTeusea  de 
la  cigogne.  Dicr.  de  l'Acad. 

La  dgofire  ai  long  bec  i**ea  put  attxapex  miette.  La  F. 


CIM 

riGUE  ,  s.f.  ,  herbe  véuîmeuse  qui  ressem 

l)le  au  persil.  Lts  athéniens  se  heivoient  ilu  ju 

de  ligué  pour  faire  nwurir  ceux  qui  étoient  con- 

damnés  à  moH,  Quand  ou  dit,  que  les  yithe 

niens  firent  aoaler  de  la  ciguë  à  StKrate  ,  ou  gut^m 
Soi  rate  but  la  ciguë ,  on  entend  parler  du  ju 
de  la  ciguë. 

CIL,  s.  m.  (l'Lest  mouillée),  le  poil  df — = 

paupières.  I)  se  dit  plus  ordinairement  au  pla 

riel.  LfCs  Oirthaginois  arrac/ièrent  les  cils  despaur- 
pières  à  Réguùts, 

CILICE  ^  s,  m. ,  espèce  de  lacg.e  ceinture^»  qm. 
est  faite  d  un  ti.ssn  de  poil  de  chèvre ,  décrire- 
de  cheval,  ou  de  quelque  antre  poil  rude  ^s- 
piquant ,  et  que  l'on  porte  sur  la  chair  ml  i 
nioitilicatioiu  Porter  le  cilice.  Prendre  le  cificcrr. 
Se  revêtir  d'un  cilice.  Pénitence  dans. le  ciliée,  r  ^ 
cilice  était  le  vêtement  des  peuples  de  O'iicie, 

DiCT.  ds  l'Acad. 

ce  II  châtia  son  corps  ^  il  le  serra  df^uu  cilin 
»  presque  continuel.  —  Courbé  sous   la  haice 
»  et  sous  le  cilice.  — Il  lï'avoit  que  des  racines 
»  pour  vivre,  et  un  cilice  pour  se  couvrir.  » 

Fléchier. 

«  Judith  pleura  constamment  la  mort  de  son 
».  époux   dans  le  jedue  et  ckius  le  cilice.  » 

Massillov. 

Mais  quel  est  cet  air  sombre  et  ce  dHee  afiVeax?  Rao. 
Et  Tautenr  de  Jocoude  est  armé  d'un  dlice.     L.  Rac. 

ClLLEMF^iT  y  s.  m.,  .action  de  cillv.  Il  ne 
se  dit  que  des  yeux  et  des  paupièpes.  Jla  un  cil' 
lement  d'yeux  continuel, 

CILLER,  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  et 
des  paupières,  pour  signifier  ,  les  fermer  et  le^ 
rouvrir  dans  le  moment.  Jl  ne  fait  que  ci  lier  U^ 
yeux.   Ciller  les  paupières. 

CiLLEa  ,  neutie.  Un  ne  peut  neQirder  le  soUil 
.tans  ciller.  0*i  lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux 
oreilles  ,  et  il  n \i  peut  seulement  cillé. 

CIME  ,  s.f,  ,  le  sommet ,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  moutague,  d'un  arbre  ,  d'un  ro^ 
cImîï  ,  etc.  //il  cime  de  lu  montagne  était  couverte 
de  neige.  Zaîs  écureuils  montent  jusqu'à  lu  cime 
des  plus  hauts  arbits.  Cime  ,  en  termes  de  l>o-« 
tiuiique,  se  dit  aussi  du  haut  de  la  ti|[e  des  ar- 
bres et  des  herbes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Sembla  blés  à  ces  hautes  m  on  ta  gués,  dont  la 
»  cime,  au-dessus  des  nues  et  des  tempêtes  » 
»  trouve  la  sérénité  dans  sa  hauteur,  et  ne 
»  perd  aucun  rayon  de  la  lumière  qui  l'euvi- 
»  rouiie.  »  Boss. 

Strr  la  r/W  d'un  roc.  BoTL. 

CIMENT,  s.  m. ,  brique,  au  tuile  battue  ou 
pilée  dont  on  fait  une  espèce  de  mortier.  Fatit 
du  ciment.  Bâtir  à  cIhuix  et  à  cùnent,  JBauin 
de  fimttùue  eiuluit  de  ciment.  UTettre  cbA  ciment 
entre  les  pierres  d'ufie  muraille.  Le  ci/ften^  des 
Romains  étoit  d'une  perfection  qu'on  a  peine  à 
égaler.  DiCT.  US  L*ACAJ>. 

CiMEKT ,  au  figuré. 

D'un  ciment  éternel  ton  église  est  bâtie.  BoiL. 

ClMlîNTFR,  V.  a. ,  employer  du  ciment  dans 
un  ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter  un  bassin 
de  fontaine.  Cimenter  du  pavé. 

CiMKiîTER  ,  au  lifguré,  confirmer,  affermir. 
Cimenter  la  paix  pur  des  alliances,  L^s  martyre 
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lié  la  foi  par  leur  sang.  Cimenter  une 

DlCT.  DE  l'Ajcad. 
!  opulence  cimentée  du  saug  de»  peu- 

Ma&s. 

etc. 

onheur  pnbVo  ait  chnenté  sa  gloire. 

ng  en  toat  liea  cimenter  les  an  tels.      SoîL. 

R  ,  a.  m.  ,  Toruenient  qu'on  porte  au 
n  cnsque.  //  avoit  une  teite  béte ,  une 
rr ,  p</ur  cimier. 

.ER,  V.  n,  ,  naviguer  à  pleines  voiltes. 
//  liante  mer,  Dicr.  de  l'Acad. 

ogueiity  iÏA  cin/^lent  dans  une  mer  où 
res  échouent  et  se  brisent.  »    La  Br. 
,  s.  m. ,  demi-colon n<;  sans  chapiteau , 
sUe  on  gravoit  autrefois  des  iuscrip- 

NFÉRENCE  ,«./!,  le  tour  d'un  cercle. 
s  lignes  tirées  du  centre  à  lit  circonfé^ 
t  égalrs  entre  ellfs.  La  circonférence 
ui  cercle  c/u  ciel ,  (7 un  grand  cercle  de 
Fm  circonférence  du  ciel ,  de  la  terre , 
*e,  DlCT.  DE  l'âcad. 

capable  d'arriver  au  i^onlrc  des  choses 
inibrasser  leur  circonférence,  w  (  Voyez 

Pasc. 

PÉREKCE  ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
e  ,  quoiqu'elle  ne  &oit  p;)s  parfaite- 
de.  Cette  viJle  enferme  plusieurs  jardins 
irvonférence, 

NLOCUTION ,  a,  f  ,  périphrase ,  cir- 
iroles.  User  <^  circonlocution.  Grande 
tion.  Parler  par  ci rconlt)cution.  La  cir- 
•/t  sert  souve?it  à  V orateur, 

NSPPXT ,  ECTE,  «r/y. ,  discret,  retenu  , 
d  garde  à  ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit. 
fort  circonn/yeit.  Il  est  circonapect  dans 
r«  ,  dana  ses  paroles.  DicT  de  l'Acad. 
doit  les  rendre  circonspe4:ts  dans  la  dis- 
oade  ce  sacrenieut.  »  Pasc. 

bouche  si  sage  cl  si  circonspecte.  »  FLic. 
douleur  moins  circonspecte.  »  (  Voyez 

Ma5S. 

NSPF.CTION ,  .*,/. ,  prudence,  retenue, 
i.  Usi-r  d'une  grande  circfinspection.  Il 
'  beaucoup  de  cinonspection  dans  cette 
fgir ,  parler  avec  vi rconapection , 

DicT.  DE  l'Acad. 
ode?  une  autre  fois  avec  plus  de  cir- 
tion.  »  Pasc 

me  Irist»'  ciironspection  cj^ns  sa  con- 
l  dans  ses  discours.  »  La  Brvy. 
is  il  n'e\ij;ea  ,  ni  de  ci  rconapection  gè- 
,  ni  ,  etc.  —  Pour  avoir  parlé  avec 
Je  cirn)nspection  de  ces  dieux  biz-irres.» 
*itrfr,  )  Mass. 

INSTANCE,  s,  f.  ,  cerLiine  particula- 
iccompaguc  nu  fait,  uue  nouvelle  ou 
clioMf  (le  semblable.  Circonstiuicea  ag- 
.  Circonstance  rTfnan/uable.Remanjuery 
examiner  ,  ptser  toutes  lea  ciramatan- 
•tfon,  f^s  v inconstances  des  /yersonnes  , 
du  temps.  Kxf)oser  un  fait  et  en  mat^ 
n\u4x  mnittdres  circonstances^  Le  clu)ix 
itanies.  .Soureut  les  circoftatances  cfia/t- 
itum  des  choses.  On  dit ,  se  déterminer 
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par  ci rcona fanée ,  par  opposition  à  agir  par 
principe.  On  dit,  hi  ,  règlement  de  circonatance ^ 
pour  dire,  loi ,  règlement  que  les  circonstances 
ont  paru  exiger,  et  que  lat  principes  ne  per- 
mettent pat  de  conserver.       Dict.  de  l'Acad. 

u  Jésus-Christ  est  venu  dans  toutes  les  cir-^ 
V  conatancea  prédites.. — Us  ont  prédit  jusqu'aux 
»  moindres  circonatancea  de  la  vie  de  Jésus- 
»  Christ.  —  Il  juge  des  choses  par  leur  nature  , 
»  sans  s'aiTèter  aux  vaiu^  circonatancea  qwi  ne 
»  blessent  que  l'imagination  des  foibles.  — Par 
»  la  comparaison  de  plusieurs  c//ro/ra^mc^«])ar-o 
»  ticulières  qui  sont  visibles  d'ellevmèmes  et 
»  que  je  ne  m'arrête  pas  à  rapporter. — Rap- 
»  porter  et  prouver  les  principales  circonstances^ 
»  — Un  nrrèt  de  mor.t  accompagné  de  toutes 
»  ces  lirs/mstancea  si  religieuses.  —  Supprimer 
»  malicieusement  cette  cinvnatance  qui  le  jus- 
»  tifie.  — 'Des  circonatancea  ^Eivorables.  —  Des 
»  circonatancea  singulières.  »  Pasc. 

«  Après  s'être  épuisé  sur  les  circonatancea  d'une 
»  bataille  gagnée  et  d*une  ville  prise.  —  Des  r/>* 
»  rr>/7x/f<//rrjrtrè»-cn rieuses.  {Voyez-dérober,  hi»^ 
»  toire ,  interroger.  )  -=—  Si  touchée  de  la  mort  de 
»  son  mari ,  qu'elle  n'en  oublie  pas  la  moin- 
»  dre  circonatance,  »  La  Brity. 

-  »  Expliquer  les  circonstances  des  temps  et 
»  des  personnes  et  des  lieux.  —  Tant  de  mé- 
»  morables  circonatancea.  -»•  Remarquer  deux 
»  circfmatancea  qui  onè  accompagné  leur  chute. 
»  —  Leur  chute  dont  toutes  les  cinonatance» 
»  rendent  témoignage  à  l'éyangile.  — Il  se  mon? 
»  tre  en  divcrrses  circonatancea.  »         Boss. 

a  Plusieurs  autres  circonatancea  de  cette  fa- 
»  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  le» 
»  annales  et  dans  les  traditions  des  anciens!. 
»  peuples.  »  Boss. 

u  Les  moti  fs  et  les  circonatancea  de  ses  actions.  » 
(  Voyez  entrer.  )  Fléch. 

«  Profiter  d'une  circonstance  où  ,  etc.  —  Le 
»  choix  d'un  état  est  de  toutes  les  circonatancea 
D  de  la  vie,  celle  où  la  méprise  est  plus  ordi-^ 
»  naire.  —  Exposer  ici  toutes  les  cin^onsUmcea 
M  de ,  etc.  —  Un  assemblage  de  cinonst<mcea 
w  lieureuses.  —  Que  de  circonatancea  faut-il  as-» 
»  sortir  qui  ne  se  trouvent  presque  jamais  en-^ 
»  semble.  »  .    Mass: 

N*j  préfentes  {«mais  de  basse  cireonshmoe*      Bof  L. 

CIRCONSTANCIER  ,  f/.  «, ,  marquer  les  cir- 
constances, Circonatancier  un  fait.  Cirtonatan" 
ti&r  une  affaire.  T7n  fait  bien  circonstancié.  Re^ 
lotion  bien  circonatanciée ^       Dicr.  de  l'Acad.. 

«  Circonatancier  k  confesse  ks  défauts  d'au- 
»  trui.  u  La  Bhut. 

«  Il  particularise  et  circonalancie  touteo 
»  choses.  ))  Boss. 

CIRCONVALLATION  ,  *.  /.  ,  fossé  que  les. 
assiégeans  font  autour  de  leur  camp  avec  des 
redoutes  ,  des  places  d'armes  et  autres  fortifica- 
tions, pour  se  garantir  des  attaques  du  dehors  , 
et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  secours  dans 
la  place astiiégée.  Ligneade  cinonvallation.  Faire 
la  circonvalliUion  d*un  camp.  Tirer  des  lignes  de 
ciixomfalUdion.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  avoit  prédit  cette  effroyable  circonvalh^ 
)>  tion  qui  devoit  environner  la  ville.  »    Boss. 

CIRCONVOLUTION  ,  #.  /  Il  se  dit  de  plu- 
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•ieun  lotir*  ftits  autour  d*un  centre  eommuii. 
Paire  plusieun  drcomfoiutions, 

CIRCUIT,  a.  m,,  enceinte,  tour.  Le  circuit 
4e  la  viile,  Paire  te  circuit  dea  muraiUea.  Le  cir^ 
€uH  et  une  province.  Un  grand  circuit»  Un  long 
circuit.  Cette  ville  a  une  iiette  de  circuit. 

On  appelle  figurément  y  circuit  de  paroieê , 
tout  ce  que  dit  une  personne  arant  que  de  Te- 
nir a  u  fa  ît.  Un  grand  circuit  de  paroêea.  Un  hng 
circuit  de  paroka, 

CIRCULAIRE  ,  adj.  det  deux  genres  :  rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  va  eu  rond.  Mouvement  cityulaire.  On 
appelle  ,  lettre  circulaire  ,  une  lettre  faite  pour 
informer  di^rerses  personnes  d*une  même  chose. 
J?crire  une  lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre 
circulaire,  Expédier  dea  lettrea  circulairea. 

^  CIRCULAIREMENT  ,  adv. ,  d^une  manière 
circulaire ,  en  rond.  Les  deux  ae  meuvent  cir- 
culairement. 

CIRCULATION ,«./!,  mouvement  de  ce  c|uî 
circule.  La  circulation  du  aang,  La  circulatu>n 
de  la  aève  dana  lea  plantée. 

'  On  appelle  fîgurëment  «  la  circulation  de  Far- 
gent ,  le  mouvement  de  Targent  qui  passe  d'une 
main  à  l'autre  ^  et  qui  le  fait  rouler  dans  le 
commerce.  Dicr.  d2  l*Acad. 

c  Une  abondante  circulation-  »        Volt. 

CIRCULER,  t'.  n, ,  se  mouvoir  circulairement. 
Il  se  dit  particulièrement  du  sang.  Le  aang  cir^ 
rule  dana  lea  veinea.  On  dit  figurément  ^  nue 
Vargent  circule ,  pour  dire^ ,  que  l'argent  roule , 

Îu*ii  a  aon  cours  ordinaire  dans  le  commerce. 
bi>v  circuler  l'argent.  On  dit  aussi  figuré- 
nent  (  mais  dans  le  style  familier  )  f  faire  lircu" 
1er  une  hiatoire ,  une  anecdote  y  pour  dire  ,  la 
répandre. 

CIRE  ^a.f,,  matière  molle  et  jaunâtre  ,  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  après  qu'on  en  a 
exprimé  le  miel.  Cire  vierffe*  Travailler  en  cife, 
JHiambeau  de  cire  pure.  Cire  fondue,  BUmchir  la 
tire  à  la  roaée.  Colorer  ta  cire.  Sceller  en  cire 
jaune  ,  en  cire  verte  ,  en  cire  bleue.  Lea  anciena 
êcrivoient  aur  dea  tablettea  eneluitea  de  cire.  Figure 
de  cire,  Paire  un  portrait  en  cire. 

CIRQUE ,  a.  m.,  lieu  destiné  chez  les  anciens 
Romains  pour  les  jeux  publics  ,  et  particulière- 
ment pour  les  courses  des  chevaux  et  des  cha- 
riots. Lea  jeux  du  cirque.  Remporter  le  prix  aux 
jetêx  du  cirque.  Lea  cirquea  étaient  de  figure 
ovale, 

CISEAU  .a.  m.  y  ferrement  plat ,  qui  tranche 
»ar  un  det  Doats ,  et  qui  sert  à  travailler  le  bois , 
le  fer  ,  la  pierre.  Ciaeau  de  aculpteur.  Ciseau 
rCorfèvre,  Lea  atatuea  de  marbre  ae  travaillent 
mvec  le  ciaeau. 

On  appelle  ,  ouvragée  de  ciaecut  ^  lea  ouvrages 
de  sculpture  ;  et  on  dit ,  d'un  habile  sculpteur , 
qu'iV  a  te  ciaeau  admiratde  ,le  ciaeau  excellent , 
aavant ,  délicat,  etc.  Dicr.  db  l'Acad. 

CISÔiER.  V.  a.  ,  travailler  avec  le  ciselet. 
Ci^l^r  de  la  vaiaaelle  d'argent,  argent  ciaeU. 
F'Maaelie  ciaetée,  Dict.  de  l  Acad. 

f(  Arme  ciaelée  artistement.  »       La  B&mr. 
CISELET  yS.m.,  petit  ciseau  dont  les  orf^ 
vres  y  les  graveurs»  lea  armuriert|  etc. ,  ae  ter- 
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vent  dans  les  ouvrages.   Travailler  au  ciaekC^ 
Cela  eat  fait  au  ciaelet, 

CISELEUR  ^a.m.,  ouvrier  dont  le  métier  esC: 
de  ciseler.  Un  excellent  ciaeleur.  . 

CISELURE,  a,f  ,  l'ouvrage  qui  se  Êiitenci — 
selant.  La  ciaeture  de  cette  vaiaaelle. 

CISTOPHORE  y  a,  m.,  terme  d'antiquaire  ^ 
médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ce»  mé — 
dailles  étoient  frappées,  à  ce  au'ou  croit  t  pour- 
les  fêtes  des  orgies  que  l'on  câébroit  en  1  non — 
neur  de  Bacchus. 

CITADELLE,  a.fy.  forteresse  qui  commande 
k  une  ville.  Porte  citadelle.  La  ville  eat  priée  ^ 
mais  là  citadelle  tient  encore.  Le  gnupemetm^ 
d'une  citadeUe.  Lea  foaaéa  y  lea  remparta  durmm 
citadêUe,  Bâtir  une  ciiadelle.  Raaer  une  citadeUe. 

Dfcf  •  DB  l'Acad. 

«  Il  foudroie  des  citadelle»,  »  Fléch. 

CITATION  i  a,f,  ,  ajournement  En  ce  seaa, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  affaires  ecclé- 
siastiques. //  n*a  point  comparu  à  la  premUn 
citation,  Aprèa  lea  troia  citaiiona.  Il  se  dit  auN 
de  Tordre  que  le  grand  maître  envoie  à  tous  les 
chevaliers  de  se  rendre  à  Malte  en  certainei.oc- 
casions. 

CITATION ,  allégation  d'un  passage.  CUatioi9 
d'un  paaaage.  Mettre  ha  citationa  en  nutrge  ^  à 
la  marge.  Une  fauaae  citation,  Remp&r  un  S*- 
cot4ra  de  citaiiona,  Dea  margea  chargéea  de  citar 
lions,  DicT.  DE  l'Acad. 

a  S'il  faut ,  outre  cela ,  que  je  réponde  des 
,»  citationa  qu'il  fait  lui-même  dans  cet  passa- 
»  ses.  —  La  vérité  de  mes  citationa.  — La  nîdélité 
»  de  mes  citationa.  »  Pasc 

a  Un  étalage  de  citationa  étrangèret  à  U 
9  cause.  »  Mass. 

CITÉ  y8.f,,  ville ,  grand  nombre  de  maison» 
enfermées  de  murailles.  Grande  cité.  Cité  nom- 
breuae.  Une  belle  cité,  Jêruaalem  a'appeloit  la 
aainte  cité.  Le  plus  grand  usage  de  ce  terme  est 
présentement  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
oratoire.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  ne  connoit  de  repos  que  dans  i^^cité  per- 
»  manente  (dans  le  ciel). — Cette  cite  permanente 
»  oi\  nous  devons  être  recueillis  après  cetta 
»  vie.  »  (Voyez  Jonder,  )  Ross. 

Rebàtîiitg  le  t«mpl«,  al  peuples  Tot  eiêit.  R.AC. 

(JX)  enferaia  les  eiUs  de^murs  et  de  renpvls. 

De  Paria  à  rintUnt  abordent  U  cité.  BOf  L. 

Crri,  se  prend  en  quelques  villes  pour  la  pir' 
tie  la  plus  ancienne  de  la  ville ,  et  celle  ou  e»t 
l'église  épiscopale.  On  diviae  Paria  en  ville ,  cité 
et  univeraiié.  Il  se  dit  aussi  en  quel(|ues  villei 
non  épiscopales  de  la  partie  de  la  viUe  dû  est 
la  principale  église. 

CrrÉ,  au  propre,  se  dit  de  la  circonscriptioii 
locale  qui  comprend  la  collection  des  citoyens. 

DBOiT  DB  Cni ,  est  proprement  le  droit  qa's 
tout  Homme  né  dsns  une  ville  ou  un  état  limt 
d'élire  ses  représentans  ou  ses  eouvemans,  et 
de  concourir  à  la  confection  des  lois. 

CITER,  V.  a. ,  ajpumer,  appeler  pourcom* 
paroitre  devant  le  magistrat.  Gter  quelqu'un 
par-devant  le  juge.  Qter  en  jugement.  On  le  cita 
au  concile. 

CitXR  y  allouer.  Citer  un  jKUêoge^  Gter  A» 
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Inji.  Gierfaax.  CilerjuHe.  Ciier  lêê  auUuT9  an- 
dent.  On  dit  aussi ,  citer  son  auteur  ,  pour 
ifire ,  nommer  celui  de  qui  on  tient  une  nou- 
velle ou  quelque  chose  de  semblable.  Profiler 
de  Favia ,  sawt  citer  pemonne,  DtCT.  dB  l'Acad. 
«  Tous  les  livres  que  j'ai  vilea,  —  Les  propo- 

*  sitions  que  j'ai  ciiéea, —  Les  papes  qu'il  ciie, 

*  — Vos  casuistes  cfte'a  dans  mes  lettres.  —  Ce 
»  que  je  ciie  de  lui.  —  Voyez  quels  auteurs  je 

*  TOUS  ciie.  w  Pasc. 

«  Il  cide  faux.  —  Soit  qu'il  parle  ,  qu'il  ba- 
»  nngue   ou    qu'il  écr'xvi  ,    i)  veut   ciler,  — 

*  Gler  les  grands  noms  de  Harlai ,  de  Bossuet^ 
»  etc.  »  La 'Brut. 

c  U  cite  pour  témoin  un  auteur  ,   etc.  » 

BOSSVET. 

«  On  vous  ciie  dans  les  villes  et  dans  les  pro- 
»  vinces  les  plus  ëlotgnëes,  pour  encourager  les 
»  Ibibles ,  etc.  —  Ce  roi  dont  je  vous  ai  cité 

*  l'exemple.  »  Mass.         ' 

JfoMtTM  dont  à  regret  je  du  ici  le  oom.  Il  AC. 

Xalre  let  bons  max\%  pour  exemple  cité.  BoiL. 

CrrÉRIEUR ,  EURE  ,  adj.  ,  qui  est  en  deçà , 
|ai  est  de  notre  ce  té  ,  plus  près  de  nous.  L*Inde 
iÈêrieure  eH  en  deçà  du  Gange, 
CITERNE ,  a,  f,  ,  réservoir  sous  terre  ,  pour 
ecevoir  et  garder  Tean  de  pluie.  Eau  de  citerne. 
CITOYEN,  ENNE  ,  aubal, ,  habitant  d'une 
ille  y  d'une  cité.  Riche  citoyen.  On  dit,  qu*M/i 
Hmune  eat  ban  citoyen,  pour  dire,  que  c'est  un 
lomme  zélé  pour  sa  patrie.  //  a  fait  le  devoir 
^un  bon  citoyen.  Dicr.  db  l'Acad. 

c  Tant  d'excellens  ciloyena.  —  Les  Juifs  le  re- 
connoissoient  pour  un  si  bon  citoyen ,  que , 
etc.  » 

«  Son  père  lui  avoit  appris  qu'il  valoit  mieux 
sauver  un  seul  citoyen  que  de  défaire  mille 
ennemis.  —  Il  arma  tous  les  ciloyena  les  uns 
contre  les  autres.  —  Albe  fut  vaincue,  ses  ci- 
ioyenê  incorporés  à  la  ville  victorieuse  l'a- 
grandirent et  la  fortifièrent. — Rome  conti- 
nuant à  se  fidre  des  ciloyena  de  ses  ennemis.  » 

BOSSUBT. 

«  Citoyenê,  étrangers,  ennemis,  etc.  ^  tous  le 
plaignent ,  etc.  —  Le»  intérêts  qui  divisent  les 
ciloyena.  —  Vous  naitoez  tous  bons  sujets  et 
bons  dêoyenê.  »  Fléch. 

«  Le  citizen  inutile  n'est  p«s  moins  proscrit 
par  l'évangile  que  par  la  société.  —  L*étranger 
a  les  yeux  sur  eux  comme  le  cilt)yen.  —  lU 
•ont  y  si  )'ose  le  dire,  ciloyena  de  l'univers.  » 

Massillov. 

Js  ▼••X  être  enperenr  on  limple  fitcoren. 

Zi*  titre  ^orieax  de  eUcytn  Romaio.  Cox. 

iâUet ,  et  dans  tes  mars,  rides  de  eùqyent ,  etc.    Il  AC. 

Le  nom  de  citoyen  ,  dans  une  acception  stricte 
t  rigoiîreuse  ,  se  donne  à  l'habitant  d'une  cité, 
l'nn  état  libre  ,  mû  a  droit  de  suffrage  dans 
et  assemblées  J>uDliques  ,  et  qui  fait  partie 
In  souverain.  On  appeloit  autrefois  ,  ciloyena 
omains ,  non-eeulemeut  ceux  qui  étoient  nés  à 
Lomé  ,  mais  aussi  ceux  qui  avoient  acquis  le 
troit  et  les  privilèges  de  citoyen  romain ,  quoi- 
[n*iU  fussent  d'un  autre  pays.  Saint  Paul  èloit 
itoytn  romain.  Dict.  db  l'Acao. 

«  Ptoiomée  les  fit  citoyens  d'Alexandrie.  » 
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CrroTBv  ,  employé  ,  dans  Botinet  et  dans 
Massillon  ,  pour  concitoyen, 

«  Aux  portes  de  la  ville  et  à  la  vue  de  êeê 
»  citoyens,  —  Que  n'a-t-il  pas  fait  pour  ptéve* 
9  nir  le  malheur  de  ses  citoyens,  —  Il  laissa  ses 
9  enftins  au  milieu  de  leurs  citoyens,  —  Brutut 
9  et  Cassiua  crurent  aff'ranchir  leurs  citoyens  en 
9  le  tuant  comme  ,  etc.  »  Boss. 

«  Inutiles  à  leur  patrie  ,  à  leurs  citoyens.  —    ^ 
»  Décourager  ses  citoyens,  »  Mass. 

CIVIL ,  honnête ,  poli,  par  opposition  à  rus^ 
tique.  Un  homme  fort  civil.  Une  femnte  fi}ri 
civile.  Il  faut  être  civil  à  Végard  de  tout  le  montle. 
Il  m'a  reçu  d*unê.manière  fart  civile. 

ihCT.  DB  l'AcaB. 

«  Être  civil  et  obligeant.  »  Boss. 

«  Il  a  des  termes  tout  à  la  fois  civils  et  hau- 
»  tains.  »  La  Batrr. 

«  Les  Perses  étoient  honnêtes  ,  civils ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Favorable  à  ceux  qui  méritoient  sa  pro- 
»  tection  ,  civil  k  ceux  à  qui  il  ne  pouvoit  êtia 
t»  favorable  ,  etc.  —  Ses  manières  civiles ,  otb- 
»  cieuses,  etc.  — Affable  et  civile  k  tous.  » 

FiJcaisn. 

CIVILEMENT,  adv.  ^  tn  matière  civile,  en, 
procès  civil.  Procéder  civilement.  Ju^r  civile» 
ment.  Poursuivre  civilement.  On  dit,'qu'MM 
homme  eat  mort  civilement ,  lorsqu'il  a  contra 
lui  quelque  condamnation  <)ui  le  prive  des 
droits  et  des  fonctions  de  la  société  civile.  Z7/s 
homme  interdit ,  un  homme  banni  à  perpétuité^ 
est  mort  civilement, 

CIVIL ,  ILE ,  {idj. ,  cpii  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  La  vie  civile.  La  socteté  civile. 
La  guerre  civile.  DiCT.  SB  l'Acad. 

«  Les  lois  civiles.  )>  PAac. 

si  Pendant  les  guerres  oiinles,  —  Dévouer  sa 
9  tête  aux  fureurs  civiles.  —  Toute  la  police  , 
»  tant  civile  que  religieuse.  »  Boss. 

c  Les  vertus  civiles.  —  Les  dissensions  civiles 
»  et  domestiqnes.  —  Une  espèce  de  religion  ci- 
9  vile.  (Voyez majesté.)  —Les  discordes  civiles.  » 

pLicBiBa. 

«  Les  bienséances  de  la  vie  civile.  —  Las  dls- 
9  sensions  civiles.  —  L'harmonie  dvile.  —  Let 
»  vertus  civiles,  »  Mass. 

Les  discordes  cMes.  Coa. 

naorr  Civil  ,  te  prend  pour  la  jurisprudence 
romaine,  qu'on  appelle  autrement  droit  écrit. 
Cours  de  droit  civil,  Pmfrsaeur  en  droit  civil, 
^  Civil  ,  en  termes  de  palais,  se  dit  par  oppo- 
titiou  à  criminel.  Matière  civile.  Procèa  civil. 
A^ire  civile.  Ueuteruint  civil.  Partie  civile. 

On  appelle  frgurément ,  mort  civile  ,  le  tt- 
tranchement  des  droits  et  des  fonctions  de  la 
société  civile,  en  conséquence  de  vœux  solen- 
nels faits  daus  un  ordre  religieux  ,  ou  d'une 
condamnation  à'  mort  par  contumace,  ou  d'uu« 
condamnation  ,  soit  aux  galères  perpétuelles  , 
soit  à  un  bannissement  perpétuel.  Le  barvtiass^ 
ment  perpétuel  emporte  la  mort  civile. 

CIVILEMENT ,  adv.  ,  honnêtement  ,  aveg 
politesse.  l'Ivre  civilement  at>ec  quelqu'un.  Tra:-^ 
ter  civiUmenL  Recevoir  civilement.  Agir ,  parler 
civilement.  Dict.  de  l'Acad. 

CIVILISATION ,  s.f.,  action  ^le  ci^iUiv , 
ou  état  de  ot  qui  est  civilité. 
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CIVILISER ,  V.  a,  ,  rendre  cWile  inic  îKa- 
lière  criminelle, réduire  une  oii5ve  criminelU  à 
une  procédure  ordinaire  et  civile.  CivUiêer  u/i 
pmcèn,  GviU^er  une  coûte  chnùnriU, 

C.iwiLWOi ,  rendre  civil ,  honnête  et  sociable  , 
polir  le»  mœurs.  />f  oomnurte  den  GrtcM  a  ciri" 
H^é  U»  Barbare»,  Le»  peuple»  civilisa.  Le»  nar' 
iionn  f.ivilinie», 

CIVILITÉ  j  ».  f' ,  honnêteté  ,  manière  hon- 
nête de  vivre  et  de  convener  dans  le  monde. 
Un  hfifnme  plein  de  civilité.  Il  en  a  tuté  acre 
beaucoup  de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela 
eêt  contre  le»  règle»  de  la  civilité.  Il  ent  ile  la  es- 
wilité  de  ,  etc.  Dfcr.  de  l'Acad. 

«  La  civilité  humaine.  »  (Voyez  moi.) 

Pascal. 

«  Le  mot  de  cUnlité  ne  signifioit  pas  seule- 
9  ment  parmi  les  Grec* cette  douceur  et  la  défé- 
»  rente  mutuelle  qui  rend  les  hommes  socia- 
»  bles  ;  i'honrme  dvil  "  n  etoit  autre  chose 
y*  qu'un  bon  citoyen ,  qui  se  regarde  toiiiours 
s»  comme  membre  de  Tétat,  qui  se  laisse  con- 
»  duirepar  les  lois ,  et  conspire  avec  elles  au 
>  bien  public.  »  Boss. 

«  La  ciinlité  Françoise.  »  (  Voyez  mélange.  ) 

Fichier. 

Les  fcmet  obligeant  de  iD«  r>V^///.  CoB. 

CiviLrri,  actions,  paroles  civiles,  compli- 
mens,  et  autres  semblables  devoirs  ae  la  vie. 
Paire  civilité  à  queUptun,  Faire  de»  civilité»  à 
quelguun.  Rrcevitir  de»  civilité»  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  m* a  comblé ,  il  m^* a  accablé  de  ci- 
vilité», ^prè»  le»  première»  civilité»  de  part  et 
if autre.  Il  a  mal  reçu  le»  civilité»  qu'on  lui  a 
faite».  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Apres  les  premières f/Vi7/>'«  ,  ie  lui  dis,  *»tc. 
y»  —  Des  gens  qui  me  prëvenoient  autrefois  par 
»  leurs  civilité».  »  La  Brut. 

Mmtt  «nfin  «lie  e«t  reins  ,  et  cette  qoalifè 

Semble  exiger  de  voaa  qoelqae  cipiKi?. 

Souffres  qoe  )e  réponde  à  tos  cMlitis,  CoR. 

CIVIQUE ,  ad).  Il  n*est  d'usage  qu'en  crtte 
phrase  ,  couronne  civique.  La  couronne  civique, 
chez  les  Romains ,  ëtoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé  la  vie  a 
un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  bataille. 

CLAIR  ,  AIRK,  adj.  ,  ëclatiut  ,  lumineux  , 
qui  jette,  qui  répauii  de  la  hiiuiere.  Le  Jeu  etl 
i  lair  de  au  nature.  Ce  boia  fait  un  Jeu  tréir-c/air. 
En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois  substauti- 
vemcnt.  Le  clair  de  la  Itme.  Noua  marchdniea 
Umte  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il  fait  clair  de 
lune ,  gruml  clair  de  lune  /  un  l>eau  cLiir  de  lune. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Ce  tem)>s  a  été  prédit  si  clairement ,  que  le 
»  soleil  n'est  pas  plus  clair.  »  Pasc. 

On  trouve  la  même  mét^iphore  dans  Dossuet. 

u  Des  prophétie*!  maguiHques  et  pi  m  f7<///rj« 
n  que  le  soleil.—  Quatre  ou  cinq  faits  autlieu- 
»  tiques  et  plus  clair»  que  la  lumière  du  soleil.  » 

BosstrtT. 

Clair  ,  qui  reçoit  beaucoup  de  jour.  Cette 
église  eat  bien  clai/tf.  Cette  chat/tùre  ,  cette  gale^ 
ne  eat  fort  c  laire. 

'  Clair,  dont  la  superficie  est  luisante,  polie. 
De»  armcH  clairca,  I'ai»»elle  d'argent  Jhri  claire, 
Vn  piwtdmr  bien  clairet bi§n  fivtté. 


CL.V 

On  appelle ,  eIair-o6»cur ,  parmi  Tes  p^mbcii 
certains  devins  où  il  n'y  a  point  de  méian^ 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  na 
quelque  autre  couleur  brune.  lia  ramaaaé pLt- 
»ieum  de»»in»  de  ciair-obacur,  faita  par  dijtrrri 
maitrea. 

Ou  dit,  que  le  clnir-nbacnr  eH  Inen  chaer.-t 
dana  un  tibleau,  pour  dire  ,  quf^  les  ombres  (t 
ia  lumière  y  sont  bien  distribuées;  et,  «foc/: 
peintre  entend  bien  le  cLiir~oh'*rur  ,  pour  dire , 
qu'il  stfit  bien  placer  les  ombrer  et  U  lumière. 

Clair,  se  dit  encofe,  en  peinture,  des  coalenn 
hautes  qui  représentent  \t^  jours  ,  les  partici 
éclairées  ;  et  en  ce  sens  ,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel  et  substantivement.  />«  clain 
aoni  bien  entendu» ,  »orU  mat  entendu»  dam  ce 
tableau. 

On  appelle  encore  ainsi ,  dans  les  ouvrages  He 
de  tapisserie ,  les  laines  et  les  soies  claires  qui 
servent  à  rehausser  l'ouvrage.  Cet  ouvra^  tU 
tapiaaerie  eat  preaque  achevé;  il  n'y  a  plu»  qui  iri 
clair»  à  mettre. 

Clair  ,  signifie  aussi  transparent.  Verre dair. 
De»  vitre»  bien  claire». 

Clair,  qui  n'est  point  trouble.  Claire  fvjiUùn-, 
Ce  vin  n'eut  paa  encore  clair.  On  dit ,  que  /^  temi^ 
eat  clair  f  que  le  ciel  est  clair  et  Jteretn^  pOuC 
dire ,  qu'il  n'y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

DiCT.  DC  l'Acah. 
Toai  les  ^oars  se  leToieot  eimin  et  sereins  pour  eu. 

R  %CIVE. 

On  appelle  au«i  ,  dair  ,  ce  qui  n'est  pas 
bien  serré.   Toile  claire.  De  la  gaze  bien  dairr. 
l  jévoir  Ua  cheveux  bien  chiirn.  Ce»  blé»  »oni  fiii 
clair».  Ce  boia  eMfort  cltiir. 

Clair,  se  dit  aus.si  de  la  voix  et  des  sont,  «^ 
signifia  net  et  aigu.  Cit  enfant  de  chœur  a  U 
voix  claire.  Ija  ixfix  dea  femme»  est  ordinain-* 
ment  plu»  claire  que  celle  dea  hommen. 

DiCT.  Dr  l'Acad. 

o  Une  voix  claire.  »  La  Brut. 

Arec  une  Toir  c^a'rt.  Boil. 

Clur,  au  figuré,  iutHli;:i1>1e,  a'ijié  i  coni' 
prendre.  Idée  c  faire.  Si,  te  clair.  Disamr»  clair. 
Une  expreaainn claire,  l'n  t^mmvntairebien  clair. 
Méthode  claire,  et  aînée.  Il  n'tnt  exnliqtté  en  ter^ 
mea  fort  claire ,  Dk.t  .  diî  L  .\cad. 

a  Une  lettre  où  l'on  trouve  un  seni  clair.-^ 
»  Ces  tcrm»^  sont  si  clairet.  »  Pasc. 

a  11»  trouvent  rhi^-ce  qui  est  clair.  —  J*ai  cru 
.»  que  ces  eurlroitHétoi*;iit  vUtirt  ot  inti*lligible». 
»>  -— <-iela  est  bien  uni **l  ])itu  i/air:  qui  ne  pour- 
»  roit  en  dire  autant  *  »  La  Urut. 

Clair  ,  évident,  manifc-te.  Son  dnùt eai clair 
comme  le  jour.  Im  n.iaon  ,  ht  fon'^éfjttf.'ice  eneU 
claire.  Preuve  claire,  Dkt.  df.  l'Acad. 

«  Il  est  plus  (/.//rque  le  jour,  qiu'  nonssen- 
»  tous  en  nous-nitMi.e»  des  cnrarlere*  ineffaçn" 
»  bles  d'excellenco. —  D.îs  miracles  r/.//r*  et  évi- 
n  dens. —  Tout  clair  qu'il  <ioit  qu'il  y  a  nu 
»  Dieu  ,  etc.  (  Voyez  prrdictian.  )  —  Rwister  à 
»  une  chose  si  i  faire.  — Des  principes  ni  r/oin. 
M  (  Voyez  principe.  )  —  I-es  alhé-R  doivent  dire 
»  des  choses  pirfaiteiiietil  cUùre.'*.  Or,  il  n'est 
»  point  parfaitement  t /.iirq«e  Vame  boit  maté- 
»  riellc.  »  Pasc. 

I     «  Quatre  ou  cinq  fa. \X%  ^wVXicnVvque» ,  et  plus 


»  àain  -que  ïa  ïutniière  du  Bolfil.  ( Voyei  cibi/if- 
»  fiunt.  ) — Un  droit  trop  c/air.  »         Boss. 

a  Des  raisons  clairea,  — Les  principes  les  plus 
»  clairs.  »  La  Ërvy. 

<ç  La  loi  est  claire  ^i  précise.  »  Mass. 

(Voyez  un  exemple  de  Fléchier ,  au  mot  irt- 
ieUigence.  ) 
Ah  1  prince  ,  il  ne  faut  p«s  â*assni'anee  pins  clairt.  -€. 

y^saurance  plua  claire  n'est  ni  un  mot  noble, 
Ui  le  mot  pfropre.  On  a  une  ferme  assurance, 
une  preuve  claire.  (  Note  de  Voltaire.  ) 

C'est  l>eaneonp  /nurïs  enfin  lei  pretfT«s  eh  sont  ctairet» 
Dans  les  pins  claires  lois.  Boxt. 

(  Voyez  syllogisme.  ) 

On  dit,  d'un  procédé ,  d'un^  conduite,  -d'un 
aiscours  équivoque  :  ce  procède,  cette  conduite, 
ces  discours  ne  sont  pas  clairs. 

On  dit  Bgur^ment ,  qu'w/i  homme  a  Vespril 
clair,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  netteté 
dans  l'esprit,  dans  le  jugement. 

Claib.  ,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et  si- 
gnifie d'une  manière  i^lai^e  et  distincte.  Poir 
clair. 

On  dit  figurément.  tyaun  homme  uoit  clair , 
voit  fort  clair ,  pour  Are ,  qu'il  a  l'esprit  péné- 
trant. 

a  Vous  Voulez  t^/rc/atrdans  les  profondeurs 
»  éternelles  de  la  foi.  »  Mass. 

<Je  ooainenc^  à  troir  clair  dans  Cet  avis  «les  tient.  KXc . 
St  Théflsis  ponr  poir  clair  à  besoin  de  tes  yenx.  BoiL. 

CLAIREMENT ,  adu. ,  d'une  manière  claire, 
tiettemetit ,  distinctement.  De  là  on  distingue 
clairement  tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le 
port.  DiCT.  Dï  I'AcAd. 

a  Je  comprends  clairement  que ,  etc.  )>   Mass. 

CLAiREMESt ,  au  figuré  ,  d'une  manière  intel- 
ligible. PaWer  c/at//r/nf/î^.  Expliquer  clairement 
un  passage,  Jl  m*a  dit  clairement  son  intention, 

DitîT.  Dfe  l'Acàd. 

«  XiiîiliAli  clairerhént  tous  les  termes.  —  Ilsdi- 
»  tent  et  écrivent  clairement  qu'ils  recoiveiit 
»  cette  constitution.  —  C/ai/v>ne/i/ exprimé — 
»  Si  clairement  expliqué.  »  Wsc. 

Si  rons  Tons  expliquiez  nn  pen  pins  cJaïrement.    Coa. 

Clairemskt,  évidemment,  manifestement. 
Démontrer  clairement  une  proposition.  Il  prouva 

ifèê-clairement  ce  qu'il  dit.       Dicr.  db  l'Acad. 

«  Cela  étoit  si  clairement  prédit  aux  Juifs. — 
n  On  voit  clairement  qu'ils  sont  exempts  de 
0  toute  efreur.  —  Pour  vous  le  montrer  claire-' 
n  ment,  »  (Voyez  découvrir ,  justifier  ,  prouver , 
tens.)  Pasc. 

ce  La  cause  de  leur  malheur  nous  est  vlaire- 
n  ment  marquée.  »  (Voyez  révélé.  )       Boss. 

CLAIRIÈRE  ,  s./.,  endroit  dégarni  d'arbres 
dans  une  fofèt. 

CLAIRON  y  s.  m,  ,  sorte  de  trompette  dont  le 
ton  est  aigu  et  f>erçant.  /^  son  des  trompettes  et 
des  <:lairons.  Il  ne  s'emploie  qu'en  poésie. 

CLAIRVOYANT,  ANTE,  adj.  ,  intelligent, 
éclairé  et  pénétrant  dans  les  affaires.  lia  l'esprit 
:lairvoyant.  C'est  unefemme  habile  ftclainfoyante. 

ce  Vous  croyez  avoir  été  en  cela  plus  c/cfi>- 
D  voyant  que  to^te  cette  compagnie.  »     Pasc.  . 

«  Foui  taire  entendre  aux  moiiu  chirvqyans 
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»  l'accomplissement  de  la  prophelie.  —  AH  a 
»  que  cette  suite  du  peuple  de  Dieu  soit  claire 
»  aux  moins  clairvoyans,  »  Boss. 

a  Aux  yeux  de  toute  une  ville  jalouse,  ma- 
»  ligne  ,  clairvoyante,  »  '  La  Brdy. 

CLAMEUR,  s.f. ,  grand  Cri.  Clameur  tumul- 
tueuse. Clameur  publique.  Jl  s'éleva  une  clameur 
universelle.  Lies  clameurs  d'une  populace  mutinée^ 
On  entendoit  de  toids  côtés  de  grandes  clameurs^ 
Cela  excita  les  clameurs  de  rassemblée.  . 

t)lCT.   DB  t'AcAD. 

a  Résifilteir  a*ux  clameurs  d'un  peuple  irritév 
»  — Soutenir  leurs  tedoutables  clameurs.  » 

RoSSUET. 

«  Grand  Dieu,  les  clameurs  dn  pauvre  et  de 
»  l'opprimé  monteront  devant  vous  —S'ils  en* 
»  tendent  enéore  des  clameurs  autour del'arche, 
»  que  ce  ne  soient  plus  celles  qui  annoncent 
»  ses  périls  et  des  malheurs  nouveaux ,  mais 
i>  ses  victoires ,  etc.  —  Pila  te  ne  voit  dans  ces 
0  accusations  que  des  c/am^^rs  frivoles  et  passa* 
»  ^ères.  p  Mass. 

Sa  fnite  et  Ifes  dateurs  d'nn  penpie  mntiaé.         COR-. 

CLANDESTIN,  INE,  adj. ,  qui  se  fait  en  ca* 
chette  et  contre  les  lois.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  TCes  deux  plira^es.  Mariage  clandestin.  As^ 
semblée  clandestine.  DiCt.  he  I'Acao. 

Un  hymen  clandestin.  Rac. 

CLANDESTINEMENT ,  o</i^. ,  d  «ne  manière 
clandestine  et  en  cachette  //  se  sont  mariée 
clandestinement.  Ils  s'assemblentclandestinement* 

CLANDESTINITÉ ,  *.  /  ,  terme  du  palais , 
vice  d'un  mariage faitclandestinement.  iMctan^ 
destin ité  empéc/ie  la  validité  d'un  mariage. 

CLARTE ,  s.  f. ,  lutoière ,  splendeur.  La  clattà 
du  jour.  La  cUxrté  du  soleil,  de  la  lune,  desétpiles^ 
Lire  à  la  clarté  du  feu ,  des /lambeaux.  Fuir  lA 
clarté.  t\  se  prend  quelquefois  pour  la  transpa-* 
rent:e  du  verre.  La  clarté  du  verre  augmente  le 
prix  des  lunettes,  Dicr.  db  l'Acaik 

Cette  obscure  c/urté  qui  fombe  des  étoiles-. 

O  !  frère  pins  aimé  que  la  clarté  dn  jour  I  CoR« 

Quelle  Jérusalem  nonyelie,  etc. 

Sort  dn  fond  des  déserts  brillante  de  clarté? 

J6  Tois  de  roatn  parts  sa  clarté  répandae. 

EnCn  oies  tristes  jeuic  cfaerchèreat  la  clarté. 

Et  la  mort  à  mes  yeux  dérobant  la  clarté.  KaC. 

Et  combats  contre  nous  à  la  clarté  à^t  cienx. 

La  clarté  du  jour.  (  Voye»  entrée.  )  Bot&. 

Clarub,  an  figuré. 

«  Des  disputes  qu'il  avoit  elies ,  il  etoit  sorti 
»  je  ne  sais  quelles r/ar^.9  passa^eiesqui  avoient 
»  laissé  quelques  traces  de  lumière  dans  son  es- 
»  prit.  »  FiÉCH> 

«  A  la  faveur  de  cette  clarté  t\sx\  le  guide,  il 
»  démêle  le  vrai  du  faux.  »  Mass. 

Cette  fausse  clarté  dont  il  (le  destin)  I^s  éblouit  • 
Les  plonge  dans  un  KoofTi^  ,  et  puis  l'éranonit.   Cou. 

Clarté,  au  figuré,  netteté  de  l'esprit.  Parler^ 
écrire  avec  clarté.  Expliquer  une  chose  avec  une 
grande  clarté,  Jlfaul  de  la  clarté  dans  le  style. 
Ces  principes  sont  d'une  grande  clarté. 

DiCT.  DE  l'Acas. 

«  Si  peu  qu'on  observé  uu  discours,  toute  ia 
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11  cl'rU  M>diuipe.  — Cette  clarté  iointe  i  cette 

a  n  .ivclé.  —  l^e  mauqiie  de  ilaHr.  u      Paic. 

«  La  clarU  du  discouta,  o  La  Bsitv. 

Bt  da  ICO  lonr  hrnrcni  imilci  )■  elafU.  Boit. 

Clabtë,  au  lifiire,  lumière. 
£mntc  aTmglemïDI itttnttitt  rhrUr.     Col. 

(  Voyez  Ipdialogiie  de  Pauline  et  de  Folyeucte, 
acte  qu:itriïme  ,  tcène  troisième,  ) 
J>a  Taipr<>i)rïi  rAiif/t  me  prtltr  leitcoon. 
Cul  t  nom  d*  chmter ,  noui  à 


•  V">V" 


^rié  dlponr' 


.._    .  .     ._  —   a  cUrié  du  joui , 

pour  dire,  uaiire. 

CLASSE  ,  t.  f.  ,  l'ordre  suivant  lequel  on 
ranj;!  di\eTaei  jwnoiineB  on  diverses  c1io«m. 
Dittribiitrla  maUkiti  rn  pluairun  rlaiaeg.  Il  y  a 
trou  •.laitfa  Hr  granits  i{ Espagne.  Un  grand  de 
la  prtmière  rlaiae.  Un  grand  rit  lutrtorir/r  tlatte. 

<(  Les  citoyetu  distribues  en  certaines r/o*»!.» 

BOSSITET. 

n  Cette  liaison  n'ett  ni  passion  ni  amitië 
n  pure,  elle  fait  une  ci^ue  à  part.  »  La  Baly. 
,  Et  I»  dinrihuint  p»t  r/uijn  ei  par  lilro-       Boit. 

Classe  ,  ce  dit  ri"iirément  du  rang  qu'on 
donne  nu  mérite  et  a  la  capacilé,  par  rapport 
i  certaines  tcieiices  ,  à  certaine»  prorewious. 
Ainsi,  daus  ce  sens  ,  on  dit ,  d'uu  grand  théo- 
lo^eo)  d'un  excellent  auteur,  d'un  excellent 
)ieintre  ;  un  tlirolngien  dt  la  première  claasf  , 
un  auteur  de  la  première  rlofrr  ,  un  peintre  de 
la  prtmire  claait.  Dicr.  de  l'Acad. 

B  11  est  de  la  tlatte  de  ces  avocats  qui,  etc. — 
v  U  ne  peuvent  tout  au  plus  qu'être  les  pre- 
B  mien  d'une  seconde  r/aiw.  ■       L*  Brct. 

CtASsB,  se  dit  aussi  des  diBcrenles  s,illes  d'un 
collège,  danichacune  desquelles  s'assemblejit  Iti 
écoliers  qui  prenuent  une  même  leçon  sous  un 
mtipc  maitre.  ^n  auitirde  la  rlaiat.  Le  rtgeni 
de  la  tlat»r.  Dans  ce  seus ,  on  dit  :  I^  ftondt , 
la  troisième ,  snns  ajouter  claatr.  Jle*t  en  seiniiilr, 
il  etl  en  quatrième  ,-  et  ai)  lieu  de  dire ,  la  pre- 
mière ,  on  d  it ,  /a  rlitùirique. 
Il  KTaTintanooiloBt  fdliiortidafjMir.    BolL. 

Classe,  tÎBuifie  aussi  le  l;mpsque  les  érolii'rn 
sont  assembles  pour  prendre  \fi;a\i,j1uconuneii- 
ttmeni  de  la  datte,  ji  la  fin  île  la  càvue. 

On  appelle  ,  let  Aoues  tJaitea  .  celles  où  l'on 


On  appelle  ,  l'ouverture  det  claaae»  ,  le  temps 
OÙ  les  éi^nliers  rentrent  eu  classe  après  les  va~ 
cances.  Il  est  revenu  pour  Couoertare  driclaatet. 

CLASSER,  V.  a.,  ranger  distribuer  par 
disses.  Claeaer  des  mdteirta.  CUuter  dtt  plantes. 

CLASSIQUE,  adj.  des  deux  genres.  .4uteur 
finïi^Hf  (auteur  approuve  ,  et  qui  fait  autorité 
•n  certaine*  matières).  Platnn,  Homère,  Drmtm- 
■  Uthie,  acèroH,  f^irgile ,  Tite-Live  ,  sont  det 
autrun  elastigues. 

Classique,  sedilanisi  de  ce  qui  a  rapport  aux 
rIasKs  des  Collèges.  Devoir  tlaÈtiqiie.  Exen:ive 


CLÉ 

CLAUSE,  s.  /,  dispmition  particnliiTC &t* 
sant partie  d  un  traité,  d'imédît,  d'un  conttat) 
et  de  lont  autre  acte  public  ou  particulier. 
Clause  expresse.  Clause  i-ondilioiiiirlle.  Mfltrt , 
innèrer ,  ajouter  une  claute  dans  un  contrat.  Glif 
ier  une  cUmae  dune  an  acte.  Des  claufrs  a<-anla- 
geuses  pour  lui.  DrcT.  de  l'Acad, 

n  Ils  mettent  ordinairement  dans  leurs  leltro 
H  cette  ctaust  :  si  ita  est.  »  PagC. 

0  l'iatder  eu  ejLpUcatiou  d'une  clause  ou  d'vD 
n  article,  o  La  B^uv. 


discipline  claiiatnile. 

t'ÀAF ,  s.f.  (on  prononce  clé,  même  devant 
nue  voyelle) ,  instrument  Tait  ordinairemeut 
de  fer  ou  d'acier,  pour  ouvrir  et  tèrmer  uav 
serrure.  FeliU  clef.  Orx>s.e  clef.  Us  drntstfuni 
clef.  Fausser  une  clef.  Fi-rcrr  une  clef.  Une  ar- 
moirt  qui  ferme  à  clef,  gai  fermr  ri  la  cUf  Ola 
es!  enjrrmé  août  la  clef.  Potier  le*  clef*  dant 
fille  a  un  prime.  Tiiutr»  les  ville»  rmmérent  aa 
drrant  âe  lui ,  leurs  maires  et  érhtvins  lui  portèrent 
Us  cl'ft.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ne  donneriez-vons  j^s  des  millions  d'or 
»  piiur  avoir  une  clefàa  paradis,  s         Fasc. 

1.  D'autres  hvrps  sont  sous  la  vlef.a  LaBkit. 
Sooi  Yiugl  Gdrl»  e/-fi  (ilj  ginls  it  lient  si  itvtl.  ne. 
BofLEtn. 

On  dit  figurëinent,  de  certaines  places  fortes 
de  la  frontière  ,  i/oe  ce  /niiil  les  clefs  du  royaume. 
Calais  est  une  ilrs  clefs  de  la  France. 

0>i  dit  aubsi  liguréuienl ,  que  la  gramntain 
--'  la  lie  f  det  tciem-ea  ,  que  la  logique  ett  Ificlef 

! ,  pour  dire ,  qiie  la  grammaire, 
donnent  une  grande  ouverture 
pour  les  Aciences ,  y  servent  d  introduction  ;  ri 
dans  le  même  seus,  ou  appelle,  clef  if un  «r- 
vrage  ,  clef  d'un  r^y.'lénie  ,  ce  qui  est  nécosaire 
pour  avoir  l'iiilelligence  d'un  ouvrage,  d'un 
kvstème.  Uicr.  ■■  l'Acad. 

,«  Les  langues  sont  la  clef  ou  l'entrée  des 
»  sciences,  t-t  rien  dav.iuUge.  M  La  Bkut. 

u  C'est  un  des  secrets  des  nrnptiéties,  et  une 
»  Aenlejs  qui   tu  ouvre  I  intelligence.   ■ 

On  appelle,  en  termes  d'architecture, c£-/'(A> 
voiHf  ,  la  pierre  du  milieu  qui  terme  U  voûte. 

Ou  "lit  liBurémrnl  ,  les  ifr/i  de  saiat  Pierre  , 
pour  dire  ,  l'autorité  du  Saint-Siège  ;  ta  clefs 
det  trrsara  de  l'église,  pour  dire,  le  pouvoir 
d'accorder  det  indulgences;  et ,  la puitialta des 
clefs.  Ut  clefs  du  paradit ,  tet  cieft  du  mroujnr 
de*  deux ,  pour  dire,  la  puissauce  de  lier  et  de 
délier. 

Cle/  ,  en  parlant  de  certains  ouvrogm  ott  le* 
noms  sout  déguirés  ou  étrita  d'une  manière 
énigmalique  ,  se  dit  de  l'explication  dea  noms 
supposés  et  des  termes  obscurs,  ^ixàr  la  clef 
d'un  roman  ,  ifune  suttrr.  />i  rUfde  Paraeebe. 
Dtct.  de  b'AcAD. 

Il  Je  ne  suis  ni  auteur  ni  complice  de  tét  défi 
»  qui  courent.  —  Commentaurais-je donnée** 
»  sortes  de  cUfs ,  si  je  n'ai  pu  les  forger  T  ■ 

La  Bamâu. 

CLÉMFNXE  ,s.f,  vertu  qui  porte  it  pardon- 
ner les  offenses ,  et  A  modérer  1i>  chdtimcus.  U 
ne  M  dit  proprement  que  d«  Oicu  ,  de*  ton- 


CLE 

Trroini,  et  ie  ceux  mii  aont  dépoaibiîmAe  leur 
lutorilé.  armrmre  diiine.  aémeace  nyaU.  Im 
tlrmtiKf  ttL  la  vertu  dn  roi».  Utr  de  cUnunee 
tnvfrt  in  vaineus.  Avoir  rtcôura  à  la  ctrmtnct 
du  princf.  Tixiiirr  avtr  clr'mencf.  Implomr  la 
clfuiencr  rtrajugru.  On  dit  aiiui  d'uohla,  qu'iV 
a  rrcoura  à  la  ctémenct  de  jon  père, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Indignes  delà  clémence  de  Dieu.  — Qii'elli 

»  tut  de  clémrncf  pour  l'auteur  d'un  si  nui: 

»  atlentnt  !  — J.intaii  on  n'a  4outë  de  sa  paroll 

»  ni  déM*pëiéde<ac/e/nence.u(Vo.vez  régner. 

n  Sévère  ,  rapide  con<iiie'nint .  ^gala  Cétax 
«  par  Kl  victoire!  ;  mais  il  n'imita  pas  (a  cti- 
»  'notre.  —  AvoitTecDUTsàlac/i'/nmcedu  vain- 

■  nuenr.  —  Considérez  la  clèmeiKt  et  la  «éve'titë 
»  deDiei],aaMvÉrilëenvericenx  quisoiit 

"  chu»  de  ta.  grâce  ,  et  sa  clémence  envers  \<  __. 
"  —  Il  leur  Kt  voir  leur  sa  1^1  dans  \a  clémence 

•  de  Tite.  —  Des  actions  de  grande  ëmiitë  et 
n  m t me  de  grande  c^'mrn».  —  Par  la  clêmerKe 
»  romaine  ,   toutes   les  nations  n'ëtoieiit  plus 

•  qu'une  seule  nation.  —  Il  ne  vit  plus  de  s.ilut 

■  que  dan»lac/f/7unrf  du  vainqueur  .—De  quels 

■  yeux  regardèrent' ils  le  jeune  prince  à  qui  ta 
»  cUmeiKt  aioutoit  dé  nouvelles  grâces.  »  fioss. 

«  Des  actions  de  c/e'me'ire  et  de  justice.  —  Ce 
»  prince  uodéroit  la  sëvérile  des  édits  ,  par  >a 

•  clèmtncf.  —  Ce  prince,  par  une  espèce  de  tièle 
>  clémence ,  tenoit  la'  Coudre  suspendue,  u 

Fl.ËCHIEil. 

n  Que  la  désolation  de»  ville*  et  des  provinces 

■  aille  alCendrïr  votrec/eme/jcr.— Le  plu»  doux 
•■  UMgede  l'autorité,  c'est  la  clémence.  »  (Voyez 
truilre ,  implorer,  peindre.  )  Ma£s. 


{Vayttttaayer.) 

(  Voyei  gage.  ) 

CLÉMEKT ,  EHTE ,  adj.  ,  qui  a  la  vertu  de 
«lémence.  Prince  clément,  fuinifueur  clément. 
Père  clément.  Jii^eclénjrnt.  On  dit,  en  parlant 
<1e  Dieu,  que  JJiVu  eat  clément  et  miiériionlirui , 
pour  dire  ,  qu'il  pardonne  aux  pécheurs  qui 
ont  recoure  i  lui.  Dicr.  ne  l'Acad. 

n  Céeara  i\A  dément  jusqu'à  être  obligé  de 
u  s'en  repentir:  a  -  Bou. 

CLEPSYDRE,  s.f. ,  horloge  d'eau  qui  servoit 
ordinairement  i  mesurer  1*  temps  chez  les  an- 
ciens. Elle  régloit  le  temps  accordé  aux  orateurs. 

Plutieur*  machines  hydrauliques  des  anciens 
portent  aussi  le  nom.  de  cleptydrr. 

CLERC,  a.   m.  (le  C  Rnal  ne  se  prononce 

RittI),  celui  qui  pat  la  tonsure  est  entré  dans 
tat  ecclésiastique.  Eu  ce  sens ,  il  est  opposé  à 
laïque.  Cïcrc  loiaurid'un  leldiocèae. 

On  ap^Ue,  cferc  de  chapelle,  chez  le  roi, 
ches  la  reine ,  nn  officier  de  la  chapelle  dont  la 
«barge  est  d'y  servir  t  certaine*  fonctions  ecclé- 
siastique* loui  le*  aunânîett  et  *out  le*  clup«- 
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Ctnac ,  celui  qui  écrit  et  travaille  sous  un 
homme  de  pratique.  CUrc  ifavwut ,  de  procu~ 
reur,  de  notaire.  DicT.  DB  l'Acad. 

At>oriiex  uni  argent  un  trare  d6  r^pporleiir. 

L«c7im,  !«■  lirocareiin  ,  l«Hr[<ni ,  l«  graSets. 


CLERGÉ,  ».  m.,  l'ordre  ecclësiastiqiie  ,  la 
corps  de*  ecclésiastiques.  Le  clergé  de  France, 
de  l'égliae  gallicane.  1,'aiaemlilée  du  clergé.  Ijeê 
agtna  du  clergé.  Oinvogiier,  aaeembler  le  clergé, 
liuil  le  clergé  de  celte  province.  L'évtque  à  la 
télé  de  ton  clergé.  Le  clergé  téculier.  Le  clergé 
régulier.  Z>  clergé  d'un  daxèee.  Le  cIt^t'  d'an» 
grande  paraimie.  Dict.  de  c'Acad. 

<<  Le  ilergé  de  France  se  présente  aujourd'hui 
D  i  votre  majesté,  avec  loua  Ifs  sealim  as  que 
»  le  respect,  l'admiration  et  lu  reli ,  on  lui 
u  donnent  pour  elle  ;  l'honneur  qu'il  u  d'ttra 
n  assemblé  sous  vos  yeux  j  itc.  —  La  joie  qu'il 
B  ressentoit  lorsqu'il  voyeit  dan*  le  dergé  Atm, 
a  hommes  dignes  de  leur  ministère.  »     FlAcb^ 

■  Bossuet  tut  l'omement  de  l'épiscopat  ;  le 
»  clergé  de  France  s'en  fera  honneur  dans  ton* 
»  le*  siècles,  u  Hass. 

La  boflTEgoii ,  la  Diniiit ,  la  •/>'(/,  li  Doblam. 
Et  uni  «Ira  ippraDTé  par  la  cltrtitoaûa.       BoiL. 
CLERICAL,  ALE.Of/;'.  .appartenant au  clere^ 
à  l'efclésiastique.  L'ordre  cténcat.  La  tnnear^ 
cléricale.  Les  fonction»  cléricalet. 

DicT.DB  l'Acad. 

■  LadiKiplinec&'nca/e.  »  Bon». 
H  La  modestie  cléricale,  d  Mass. 
CLËRICATCRE ,  j./.,  l'état  ou  la  condition- 

du  clerc,  de  L'ecclésiastique .  Lettre*  de  clérica- 
turt.      '  Dict.  db  l'Acad. 

a  L'esprit  primitif  de  la  cléricature  et  du  la- 

»  cerdoce.  »      Boss. 

CLIENT,  ENTE,  tubit.,  celui,  celle  qui  a. 
chargé  de  sa  cause  un  avocat.  Il  ue  se  dit  pro- 
prement>que  des  parties  k  l'égard  de  leurs  avo-- 
cat«,  et  quelquefois  des  parties  i  l'égard  àa 
leurs  juges.  Bon  client.  C'eel  mon  client.  Je  tui» 

I  cliente.  La  aaUt  de  ce  niagiitrai  est  pleine  d* 

iem  aux  heuree  de  (audience. 

UicT.  uc  l'Acad. 

a  Le  client v)tt,  reconduit ,  caressé ,  confu*, 

etc.  B  LABauv. 

Et  da  diinli  iDiiiBii  à-limla  baaca  aoluorl.      Boic. 

Use  ditoît  autrefois  chez  les  Romains  deceax 

iii  se  mettoifut  sous  la  protection  de*  plus 
_  iiissans  citoyens.  Le»  clieru  rendaient  ieai^oup 
if/ionneurâ  leurs  patron*. 

CLIGSEUENT ,  :  m.  ,  l'action  de  cligner  lei 
yeux  par  un  mouvement  invvloutaiu:.   U  •» 

Erend  ordiuaireoient  pour  une  mauvaise  ha- 
itude  de  cligner  les  yeux,  /l  eat  sujet  à  un 
clignement  d'yeux.  lia  un  cigaement  fierpétueK 
CUGNER,c.  a.  Iloesedit  que  des  yeux, 
et  n'est  d'uiage  que  dans  ce*  phrase* ,  ciignrr  le» 
yeux  ,  cligner  l'ail,  pour  dire,  fermer  l'isil , 
fermer  les  yeux  à  demi. 

CLIGNOTEMENT ,  ».  m. ,  mouvement  invo- 
lonuiire  qui  lait  qu'on  remue  continuella&ient 
les  paupières.  Ueeteujet  à  uaciigftatementiéftut 
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eLIGNOÎTlR,  V.  n.,  remuer  <Hi  baiser  ks 
paupières  fréquemment,  COU})  sur  cowp.Ilnefaii 
ijue  cUgnoUr.  On  dit  aussi ,  clignoter  des  yeux, 
l'excès  cfe  iitinière  fait  cUgfioter  Us  yeux  (oblige 
les, yeux  à  clignoter). 

CLIMAT  ya,m.,  terme  de  géographie  ^partie 
du.  globe  terrestre,  comprise  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l'ëquateur  ,  et  telle  que  le  jour  du 
solstice  d'été  est  plus  long  d'une  demie  beure 
«ous  le  second  de  ces  cercles  que  sous  le  pre- 
n^ier.  CUniat  méridional  ,  septentrional,  ha 
terre  se.  divise  en  climats  d'heures  et  en  climats 
d6  mois. 

On  le  prend  ordinairement  pour  région,. pays, 

Ï^^rincipalemeni  eu  égurd  à  la  température  de 
'air.  Climat  chaud ,  climat  tempéré  y  aoux^agrect- 
ble.  Hûureux  clim/it..  Changer  de  climat.  Passer 
ditns  un  autre  climat,  lies  climats  froids,  les  cli- 
Viois  c/iauds.  DiCT.  DE  l'Acad. 

<£.  La  raison  est  de  tous  lies  climats.  »  La  Br,. 
(c  11  croit  entendre  du  fond  de  ces  barbares 
)>  climats  ies  cris ,  etc.  ».  FiiçB, 

M'éloignar  de  oe  c/imat  lhnest«. 

Sons  ce  tf//ma<  barbare.  CoA. 

4poeI  climat  renfermoit  nn  si  rare  trésor?- 

<i}aeJ  climat  f  qael  ddserf  a  done  pu  te  cacher  ?' 

I^aos  lears  climats  bc&Iaus  Jes  AfricaÎDS  domptéi. 

lyioi-méme  le  chercbaot  anx  climats  éUaogeri. 

Venez  ,  fujex  Taspect  de  6e  climat  saavage. 

Bans  ce  c//ma/ barbare  on  traîna  ta  mailreste. 

^u'espéres-Tons  combattre  en  des  climats  si  rudes? 

Racius.. 

Qui  sans  cesse  'volant  de  climats  en  climats. 

J,t$  climats  font  songent  les  diverses  hameoM. 

Chaque  cUmat  produit  des  faroris  de  Mars. 

Sn  poëtes  fameux  rends  nos  climats  fertiles.      BoVL. 

€LIMATÉRIQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  1\  n'est 
d*usage  qiie  dan5  ces  phrases,  an  climaiéri^ue , 
année  climatérique  i  etsiguLBe  chaque  septième 
année  dé  la  vie  humaine,  et  particulièrement 
la  Soixante  troisième,  qui  est  Je  neuvième  se])- 
ténaire.  On  l'appelle,  la  grande  climatériq^ue i 
€t  absolument ,  la  climatérigue.  Il  est  mort  dans 
son  année  climatérigue  ,  dans  sa  climatérigue. 

On  dit ,  par  extension ,  que  les  états  ont  leurs 
a'tnêes  climatérigues  aussi-bien  gue  les  hommes, 

CLIN  yS.  m. ,  prompt  mouvement  de  la  pau- 
pière ,  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même 
instante  II  n'est  d'usage  qu'étant  join,t  à  «t. 
Un  clin  cVœil.  Paire  un  clin  d'œil.  Se  fitire  obéir 
par  un  clin  d*œil.  Paire  un  clin  d'csil  â  quelqu'un 
(lui  faire  un  signe  de  Kœil  ). 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Composant  leur  visage  sur  celui  de  Prolié- 
»•  sibis^  dont  ils  observoieui  jusqu'au  moindre 
»  clin  d'œiL  »  F±n. 

On  dit  iigurément ,  en  un  cUn  d'ouïe  en  moins 
d*un  clin  d'oeil,  pour  d»ê  ,  en  un  moment,  en 
fort  peu  de  temps. 

CLIO ,  nom  de  la  nvuse  qui  préside  à  l'hift-i 
toire.  On  dit ,  un  élève  de  Clio ,  pour  désigner 
un  homme  qui  s'adonne  à  la  composition  de 
l'histoire. 

CLOCHE,  s,f. ,  instrument  fait  de  métal  or- 
dinai)^|uaient  de  foute,  creux,  ouvert,  qui  va 
•'^rgiasant  par  eu  bajs ,  et  au  milieu  auquel  il 
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y  a  wn  battant  pour  tirer  du  son.  Grosêe  cîbdie,. 
Cloche  harmonie^,  argentine.  Sonner  Us  cloches 
à  volée ,  en  branle.  Bes  cloches  sonnent.  La  cfo- 
che  tinte.  Fondre  des  cloches.  Mr^nter ,  pendre  y 
bénir ,  baptiser  une  cloche.  Nommer  une  clôchè^ 
Assembler  au  son  de  la  cloche. 

BiCT.  DE  l'Acad. 

Les.  ehchm  dans  le»  airs  ,  de  leurs  -voix  argentÎDM ,. 
Appeloient  à.  grand  braû  les  chantres  à  matines.   B. 

.CLOITRE, ^«.  m. ,  cette  partie  d'un  monastère 
qui. est  faite  en  forme  de  galeries ,  ayant  quatre 
côtés  ,  avec  un  jardin  ou  une  cour  au  milieu. 
Se  promener  sous  le  cloître.  Le  cloître  des  Gé- 
nové/àins^ll  se  prend  spuvent  pour  monastère. 
//  se  jeta  dans  un  cloître.         Dicr.  de  l'Acad. 

a  Faut-ik  que  les  cloîtres  les  plus  retirés  ne 
»  soient  pas  des  asiles  contre  vos  calomnies.  » 

Pa«€ai«. 
a  Un  religieux  qui  médite  dane  un  cloUre.  > 

*'  BOSSUET. 

a  Çlle  a  pratiqué  des  vertus  que  l'on  n'ap^ 
»  preud  que  dans  les  cloîtres,  »  Fléch^ 

«  La  rigueur  et  les  travaux  des  cloîtres  les. 
»  plus  austères.  »  Mam. 

La  piété  chercha  les  déserts  et  les  clciurts* 
Dans  mes  cloîtres  sacrés  la  discorde  introduit*. 

Et  son  sèle  ,  etc. 

li*alla  point  se  cacher  dans  les  ombres  du  eUttn.    B. 

Cx^ofraE ,  signifie  aussi  une  enceinte  de  mai-*- 
8on9  où  logent  les  chanoines  des  églises  cathé^ 
djrales  ou  collégiales..  La  cloître  Notre-Dame. 

CLORE ,  V,  a.  Ce  verbe ,  quant  aux  temps 
simples ,  n'est  en  usage  qu'aux  trois  personnes 
du  singiilier ,  et  du  présent  de  l'ijoaicatif*  Je 
clos  ,  tu  chs ,  il  clôt  /  au  futur  de  l'indicatif,  je 
durai;  au  conditionnel  présen^yc  cloroiê.  Il 
signifie  fermer.  Clore  les  passages.  Clore  lesyaa 
tftm  homme  mort  ou  mourant.  Clore  la  bouche. 
On  dit  figurément ,  clore  la  bouche  â  quelqu*tm, 
pour  dire ,  l'empêcher  de  parler  ou  le  réduire- 
à  ne  pouvoir  répondre.  On  dit  ,  dore  Vceil , 
pour  dire,  dormir.  //  n'a  pu  dore  Vœil  de  toute 
la  nuit.  DiCT.  de  l'Acd. 

(c  La  froide  main  de  la  mort  pouvoil  seule 
»  lui  c/o/v  le»  yeux.  »  Boas. 

Clore  ,  enfermer,  environner  de  haies,  de 
murs,  de  fossés,  etc.  Clore  un  ^irdin\  un  parc. 
Clore  un  bourg  ou  une  ville.  Clone  de  haiè3f  de 
murailles. 

Cloble  , 'achever  ,  terminer.  Clore  une  affitire. 
Clore  un  traité.  Clore  un  testament.  Chre  un 
concile,  (Hore  une  assemblée.    Dicr.  os  l'Acad. 

a  Après  que  le  canon  aura  -été  clos,  »    Boas. 

Clos  ,  Closb  j  partiL^ipe.  Ville  do^e,  Jardindoe: 
de  murailles. 

On  ait,  à  ?uus  chs  y 'pour  dire  ^  à  portes  fer- 
'  mées.  On  donne  quelquefois  des  audiences  â  huiê^ 
clos  y  par  ménagefnent  pour  les  parties* 

On  appelle ,  champ  clos ,  une  lice ,  un  lieu  en- 
fermé oe  barrières ,  dans  lequel  deux  ou  pi  u<-^ 
sieurs  personnes,  vidoient  autrefois  leurs  diffé- 
rens  par  les  armes ,  et  avec  la  permission  du 
prince  ou  de  la  justice.  Combattre  en  champ  chs. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Pour  décider  leur  querelle ,  comme  deu^^ 
»  braves  en  champ  dos^  »  fio55^ 


COE 

t^  nomrean  ,  «te. 

mbattre  «n  chiunp  clos  aaz  joate»  dn  barrean. 

BOILKAU. 

a.  m.  ,  espace  d^  terre  cultive  et  ferme 
illes,  de  haies,  de  foss^,  etc.  Un  cha 
rpens.  Cloê  de  vignea,  Cloa  d'aràrea  frui-^ 
ire  un  cloa.  ^ 

JB£^  a,f,.,  eaceinte  de  muraillea»  de 
c.  Faire  une  clôture  €uUour  (Pun  boia  , 
La  clôture  de  ce  parc  eat  endommagée 
tup  d*endroita^  Cela  n'eat  enfermé  qu/B 
ure  de  haie.  '  D^ct.  i^e  l'Acad^ 
^villes  affreuses,  une  retraite  prolonde, 
^ture  impénétrame^  »■  Boss. 

JB,  se  prend  aussi  pour  Fobligation  où 
religieuses  de  ne  point  sortir  de  leur 
e.  Faire  vœu  de  clôture.  Garder  cl6tufe. 
I  clôture.  Rpmprt  la  clôture. 

DiCT.  DE  L*ACA0. 

l  la  sainte  clôture  y  protectrice  de  Thu- 
et  de  l'innocence  ,  est  établie.  »    Boss. 

iR ,  t'.  a.  y  attacher  avec  un  clou.  Clouer 
rea  de  poriea  ,  de  ienétrea. 

DlCT.  PB  I^*ACAD. 

ly  au  figuré. 

de  Tesprit  à,  tes  moindres  propos.       Mo&. 

joOrs  malgré  moi  cloué  sur  mon  onrrage. 

BoiLlAU. 

rOTEUR ,  s,  m. ,  celui  qui  est  adjoint 
lat  pour  lui  aider  à  faire  ses  fonctions, 
t  ordinairement  destiné  à  lui  succéder 
□sort.  Coadiuteur  d'un  archevêque ,  d'i4n 
d'un  abbe.   Coadjuteur  de  Rtima  ,  de 

rOTORERlE  ,  »./ ,  la  charge  et  dignité 
iteur  ou  coadjutrice.  Jja  coadjuiorene 
hevécfèé  ,  d'un  évéché ,  etc. 

lUTRICE,  a.  f. ,  religieuse  adjointe  à 
ciâepu  prieure,  pour  les  fonctions  de 
et  <jui  est  ordinairement  destinée  à  lui 
apr^  sa  mort.  Coadjuirice  d'une  telle 
Ooadjutrice  d'une  telle  abbaye.  Brevet  de 
ce, 

DLATION  ,  «.  /. ,  rétat  d'une  chose 
,  ou  l'action  par  laquelle  elle  se  coagule. 
ulation   du   aang.    La   coagulation    du 

mX^yV.a.,  cailler,  iî^er,  faire  qu'une 
(uide  prenne  de  la  consistance.  Lapré- 
iile  le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule 
\ana  lea  veùiea, 

,  9.  m.  ,  recueil  ,  compilation  de 
iititutions,  rescrits  des  empereurs  ro- 
Le  code  Thêodosien ,  ou  de  Thépdosé.  /> 
îuatinien ,  qu'on  appelle  aussi  altsolu- 
'  code.  Il  se"  dit  aussi  de  quelques  com- 
s  des  ordonnances ,  comme  ,  le  code 
{ te  dit  aussi  de  r|uelques  ordonnances 
aatières  particulières,  comme,  /«  code 
€  code  civil.  Le  code  criminel.  Le  nou- 
e.  Jje  code  de  la  marine^ 

DiCT.   DE  L*ACAD. 
Taioes  lois  un  eodt  fsntastiqne. 
te  et  da  code  oarre^noos  le  dédale.     BOIL^ 

ERNEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  existe  de 
mité  avec  un  autre.  Z^e  verbe  eat  coétet^ 
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net  €tu  père.    Ouelquea  philoaophea  paytns  ont 
cru  que  la  matière  étoit  ooétemelle  à  Dieu. 

COEUR  ,  «.  m. ,  partie  noble  de  Tanimal  ^ 
dans  laquelle  on  croit  communément  que  réside 
le  principe  de  la  vie.  Le  mouvement  du  cœur.. 
Le  battement  du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  L» 
cœur  eat  le  premier  vivant  et  le  dernier  mourant,. 
Il  eat  bleaae ,  frappé  au  cœur.  Lte  cœur  lui  bat  m. 
Le  cœur  lui  palpite.  Le  cœur  lui  treaaaillit  d'aiae-, 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cœur.  Fpanouiaaement 
du  cœur.  Dicr.  dbx'Acad. 

a  Grande  reine ,  je  satisfais  à  vos  plus  ten-^ 
»  dres  désirs  quand  je  célèbre  ce  monarque,  et 
»  ce  cœur  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  lui ,  se 
»  réveille,  toutpourrijqu'il  est,  et  devient  sen-- 
»  sible  même  sous  ce  drap  mortuaire ,  au  noni- 
»  d'un  époux  si  cher  » 

(BossvET ,  Or.  fun.  de  la  reine  d'Angleterre.  ) 

Fléchier ,  dans  l'Oraison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche ,  emploie  la  même  figure  ; 
mais  avec  moins  de  force  et  d'énergie. 

a  Grand  roi ,  vous  l'avez  aimée ,  vous  Tavezi 
»  pleurée ,  etc.  ;  vous  l'avez  dit  :  /e  n*ai jamais 
»  repu  de  chagrina  (Telle  que  celui  de  V avoir  per^ 
»  due  ;  et  si  parmi  les  joies  du  ciel ,  il  reste  en- 
»  core  aux  saiutes  âmes  quelques  sentiment 
»  pour  les  consolations  de  ce  monde,  elle  est 
»  touchée  de  celle-ci ,  et  il  n^Usemble  que  ie 
»  vois  ce  cœur ,  tout  insensible u'il  est,  se  té< 
»  veiller  et  s'attendrir  à  cette  |>arole.  » 

<c  A  la  vue  de  ce  triste  cercueil ,  et  de  ce  cceur^ 
i>  royal  qui  n'est  plus  que  cendre.  » 

(Dien) 

Conienra  dans  son  eeew  la  chtlenr  presque  éteinte, 

C*est  pcQ  que  de  Tonloir  ,  sons  nn  contean  mortel , 
Me  montrer  Totre  cœur  fumant  sur  un  avtel.      B.AC* 

LE  CcuR ,  se  considère  le  plus  souvent  comme 
le  siège  des  passions  ;  et  en  ce  sens ,  on  dit  d'un 
homme  '.lia  le  cœur  oppreaaé^  aerré  de  douleur, 
de  triateaae.  Le  cœur  navré ,  outré  ,  tranai.  Le 
cœur  enflammé ,  eTnbraaé  d' amour  ^  décolère  ,  etc. 
Il  ah  cœur  aaiai  ,  ita  te  cœur  contrit.  Le  cœur 
gros  de  aoupira  ,  de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amer'* 
tume  ,  d'indignation.  Jl  a  le  cœur  groa ,  il  en  a 
le  cœur  groa,  le  cœur  lui  aaigne.  Cela  me  fait 
aaigner  h  cœur.  Il  en  a  le  cœur  ému.  Son  cœur 
nage  dana  la  joie.  Foua  l'avez  frappé ,  bleaaé  au 
cœur.  Cela  me  perce,  me  déchire ,  me  fait  fendre 
le  cœur,  Jl  gardait  cela  dana  aon  cœur,  J*ai  gravé 
cela  dana  mon  cœur.  Dicr.  de  l'Acad. 

(t  Les  choses  qui  nous  tiennent  le  plus  au 
»■  cœur,  ne  sont  rien ,  etc.  (  Voyez  toucher.  )  — 
»  Mon  cœur  est  tellement  endurci  et  plein  des 
»  idées ,  des  soins  ,  etc.  »  Pasc. 

(c  Laissez  attendrir  vos  cœur9.  —  Notre  cœuf 
»  s'entle  tellement,  que,  etc. —  Le  C£e</r d'une 
»  grande  reine,  autrefois  élevé  par  une  si  longue 
y>  suite  de  prospérités ,  et  ensuite  plongé  tout 
]p  à  coup  dans  un  abîme  d'amertumes ,  etc.  » 

BOSSUST. 

(  Voyez  conatemer,  délice ,  déchirer,  eachanter,^ 
endurcir,  épanc/ter,  enflammer,  ennoblir,  élever,, 
graver  ,  imprimer,  inainuer ,  remuer,  tenir.  ) 

«  Il  a  ouvert  son  cœur  et  ses  entrailles  à  ses 
»  frères.  — Le  cœur,  pour  être  touché, -n'a  pas 
»  besoin  de  ,  etc. —  ils  livrent  leurs  cœura  aux 
»  douceurs  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Bem- 
»  plil««i  de  vos  vérité  adorables  des  esprits  et 
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n  des  cœurs  qtie  le  inonde  occupe  de  ses  vanité';;. 
»  —  On  laisse  échapper  son  cneur  après  mille 
»>  objets,  etc.  —  Avec  quelle  effusion  de  cœur  ^ 
»  etc.  (Voyez  exprimer,) — Se  déHant  de  sou 
».  propre  cœur ,  et  craignant  qu'il  ne  fût  pas 
T>  as«ez  profondément  touché.  —  EUle  offroit  à 
»  Dieu  un  ca?//r  contrit  et  humilié.  —  Lorsqu'un 
»  cœur  est  rempli  d  amertume  et  qu'il  devient 
»  à  charge  à  lui-même.  —  L'oblation  d'un  cœur 

•    »  contrit  et  recounoissant.  — -  Votre  cœur  a  res- 
»  senti  le  premier  les  peines  ,  etc.  — Atin  que' 

\  »  Dieu  fortiHe  par  sa  grâce  çies  cœurs  que  leur 
«  propre  valeur  anime.  »  ¥lécb, 

(  Voyez  allumer  ,  dèttuher ,  frajxper ,  graver , 
giiaaer,  mouvement ,  œil ,  cuivrir  ^  plaie  y  presser , 
porter ,  renfermer ,  rosée ,  sauver ,  tirer,  verser.  ) 
ce  Tout  ce  qui  plaît  ici-bas  peut  amuser  le 
»  cœur^  mais  jamais  le  satisfaire.  — Vous  qui 
9  abrutissez  tous  les  jours  votre  cœur  pur  des 
»  excès  indignes.  (Voyez  abrutir.  >  —  La  plaie 
»  qui  blesse  le  cœur  y  ne  peut  trouver  son  re- 
»  mède  qije  dans  le  cœur  même. —  La  religion 
»  n'abat  et  n'amollit  point  le  cœur,  elle  Tenno- 
»  but  et  l'élève.  (  Voy^z  abattre  ,  corrompre,  ) 
»  —  Ce  désir  absorbe  le  iœur  tout  entier.  —  Si 

V  ce  poison  gagne  et  infecte  le  cœur  du  prince. 
'  »  — Le  long  UHiige  qui  endurcit  le  cœurk  tous 

»  les  plaisirs  ^Êf  rend  tous  les  jours  ici  plus 
t>  sensible.  —  un  cœur  que  la  jalousie  noircit  et 
M  envenime.  — Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne 
2»  le  laisse  jamais  tranquille.  —  Ces  plaisirs 
»  laisseront  toujours  votre  cœur  vide.  —  Nour- 
»  rir  son  cœur  de  mille  espérance^  flatteuses.— 
9  Les  prospérités  temporelles ,  qui  de  loin  pi- 

V  quent  et  attirent  le  rcr///*,  mais,  qui,  touchées 
»  de  près>  ne  peuvent  ni  le  fixer  ni  le  satisfaire.» 

Massillok. 
(  Voyez  accès ,  atteindre  ,  désarmer ,  dresser  , 
dominer,  écrire,  empire  ,  entrer ^  fenner,  gra- 
ver, impression ,  plaie  ,  manquer^  remplir,  vide, 
voix.  ) 

Le  coÊur  gros  de  lonpirs .  et  frémissant  d^horrenr* 

Je  percerai  ce  cmur  qni  vous  os9  trahir. 

Mon  eatur  épouranté  se  refuse  à  la  joie. 

Ces  sentimens  ,  etc. 

Me  régnent  dans  mon  coeur  qae  pour  le  déchirer. 

Ton  coeur  dans  son  amour  s*obsiine  , 
Et  d'ane  indigne  ardeur  I&chement  embrasé  ,  eto. 
El  mon  trop  de  fortune  a  pu  m'enfler  le  caw. 
Que  mon  ron<r  s'attendrit  à  cette  triste  rue. 
Apprends  comme  l'amonr  flatte  un  rcemr  qn*il  possède. 
Pour  amollir  son  coeur  je  u'ai  rien  négligé.         Coa. 

Ne  pas  laisser  remplir  d'ardeurs  empoisnnnéet 
Un  coeur  déjà  glacé  par  le  froid  d«s  années. 

Le  ciel  agissoit  sur  son  coeur. 
Je  percerai  ce  coeur  que  je  n*ai  pu  toucher. 

Je  Tais ,  le  cœur  trop  plein  de  rotre  image  ,  etc. 
Ton  cœur  impatient  de  roToir  ta  Troyenne. 
'  Ta  loi  parles  da  ceevr  ^  tu  la  cherches  des  yenx. 

Ce  eomt ,  c'est  trop  tous  le  celer  , 
•  M*t  point  d'an  chaste  amour  dédaigné  de  brûler. 
SaM  ébranler  ton  cœur.  (  Voyes  merveifle.) 
(Dieu)  de  plat  près  à  leur  copur  parlera  dans  son  temple. 

Un  songe 
pBtrwtieat  duu  mon  emmr  an  chagrin  qui  le  ronge. 

Racine. 

( Yoyr»  cvnbai,  frapper  ,  frémir,  gloire.  ) 


CCE 

Il  funt  qoe  le  cœur  seul  parle  dani  Télégie. 

Que  la  passion ,  etc.  . 

Aille  chercher  le  cœur ,  Téchtoffe  ,  le  remoe. 

Corrompre  le  eœur,  Bof  1. 

AVOIR  À  CcuR,  prendre  a  cœur  une  affcàrf^ 
pour  dire ,  Taffectionner  extrêmement ,  sy  isté- 
resser  fort. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'o/iea^'m 
tient  au  cœur. 

On  dit  aussi ,  c{\x*unec?iose  tient  au  cœur^  ponr 
dire  ,  qu  on  en  garde  le  souvenir,  parce  qu'elk 
a  déplu  et  quVlle  cause  de  la  peine. 

On  d it ,  ai*oir  quelque  chose  sur  le  cœur,  ponr 
dire  ,  en  avoir  du  ressentiment. 

On  dit,  se  ronger  le  cœur,  ronger  son  ctBur^ 
pour  dire ,  s'affliger ,  se  chagriner  ,  te  toar- 
menter. 

On  dit  fîgurément,  amollir  ou  atiendrir  le 
cœur  de  quelquun  ,  pour  dire,  Tëmouvoir,  le 
fléchir;  et  dans  le  même  sens,  on  Ai\,,vouMm 
percez  ,  vous  mè  crevez  le  eœur ,  vousmefaiÈek 
tn-ver  le  cœur ,  pour  dire,  vous  excitei  dam 
mon  a  me  uu  grand  attendrissement  ^  une  gcande 
pitié. 

Ou  dit ,  ({Vkun  homme  à  le  cœur  enduni , 
que  c^est  un  cœur  endurci  ,  pour  dire  j^  cm'il  »t 
tellement  opiniâtre  ,  qu'on  ne  le  peut  fléchir , 
ou  qu'il  est  extrêmement  obstiné  dans  le  mal, 
dans  le  poché. 

On  dit  d'un  homme ,  quV/a  un  cœur  de  mar- 
bre ,  im  cœur  de  diamant ,  un  eœur  de  bronse , 
im  cœur  (f  airain  ,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  èl» 
louché  ni  de  pitié  ni  d*amour. 
Arec  un  cœur  d'airain  exerçant  sa  paîuaoee.     RAC. 

CcuR ,  signifie  aussi  les  inclinations  de  Tane; 
et  en  ce  sens,  on  dit  :  (y est  un  bon  ccfur,  Ced 
un  mauvais  cœur.  Il  a  le  cœur  franc.  Coeur  gi-' 
néreux.  Cœur  dissimulé.  Il  a  le  cœur  gâté ,  cor- 
rompu. Cœur  excellent.  Cœur  dur, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  blâme  piquoit  au  vif  les  cœurs  généreux. 
»  —  Qrurs  étroits  et  entrailles  resserrées.  — 
w  Ame  d'un  si  grand  cœur.  »  Beat. 

«  Tant  qu'ils  auront  le  ropur  pacifique.  —Un 
»  cœur  docile  pour  recevoir  les  impressions  de 
»  la  vérité.  — Avoir  le  cop//r  doux  et  charitable. 
»  —  Péucirer  jusqu'au  fond  dece  o«iir  magna- 
»  nime.  —  Celle  noblesse  de  cœur.  —  Ce  cœur 
n  si  sensible  à  l'honneur  et  à  la  vériuble  gloire. 
»  — Former  l'esprit  et  le  cœur  des  enliins.— 
»  Lui  former  un  ra?£/r  françois.  — Vous  leur 
»  formez  des  cœurs  de  roi  et  des  cœurs  de 
»)  i>ère.— La  droiture,  l'équité  de  votre cnwr.— 
»  Des  cœurs  chrétiens.  »  Fiéch. 

«  Un  cœur  innovent  et  docile  entfend  sa  voix. 
»  —  Naître  avec  uu  cœur  plus  noble  et  ulu». 
»  élevé.  —  Deâ  cœurs  ingrats.  —  Là  grandeur 
»  leur  donne  un  autre  ca?«r  plus  dur  et  pins 
»  insensible  que  celui  du  reste  de«  hommes.— 
M  Uu  rrt»«r  lâche  et  rampant,  —  La  lK>nté  et  la 
w  droiture  d<»  \otïe  cœur,  —  Un  cœurt[\H  mar- 
»  che  droit  dans  la  jubticc  et  la   venté.  » 

Ma5sillos. 

Le  cœur  de  Pnlchérle  est  trop  haut  et  trop  franc . 
Pour  craindre  ou  pour  flatter  le  bourreau  de  sott  taifr 
Un  r»«r  comme  le  lien  ,  si  grand,  si  magnikilae. 
Donae-moi  donc ,  }>arbatt<,  aa  omv  comme  U  tita. 


^ê  eteitr  impîtoTable  k  ma  perte  s*obstîne* 
Te  porte  nn  camr  seotible,  et  roas  Taves  pereé.  COR. 
i  travers  les  périls  un  grand  eœurse  £ait  joar. 
Yoos  avez  encor  le  rrviir  Israélite.  Rac. 

C«UR  ^  signifie  aussi  l'iiitërieur  ,  le  fond  ,  les 
impositions  de  ||'alne.  Dieu  sonde  les  cœurs, 
heu  cvnnoU  les  cœurs ,  voit  le  fond  des  cœurs, 
heu  est  scruUiteur  des  cœurs,  f^ous  lises  dans 
ton  cœur.  Il  lit  dans  les  replis  les  plus  rache's  du 
leur,  DiCT.  dB  l'Acad. 

a  La  profonde  obscurité  du  cœur  de  l'homme 
qui  ne  sait)amais  ce  qu'il  vondfa  ,  qui  sou- 
vent ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  veut  ,  et  qui 
B*est  pas  moins  caché  ni  moins  trompeur  à 
<  lui-même  qu'aux  autres,—  La  profonde  ma- 

•  lignite  du  cœur  humain.  »  Boss. 

«  Dieu  qui  est  le  maître  du  cœurâes  hommes. 

•  —  Celui  qui  soude  les  cœurs.  —  Dieu  l'a  con- 

>  duite  dans  la  solitude  pour  parler  à  soiicop^r. 
»  — Répandre  sou  cœur  devant  Dieu,  i^ Dieu 

>  tient  leurs  cœurs  entre  ses  mains ,  et  les  tourne 
»  comme  il  lui  plaît.  —  Le  cœur  de  l'homme  est 

>  impénétrable  ;  le  mien  n'auroit-il  de  pli  et 

>  de  repli  que  pour  vous  ?  »  (Voyez  ouvrir.  ) 

Flêchi£r. 

«  Le  gouvemeifient  politique  ne  soude  pas  les 

>  cœurs,  —  Ils  répandent  ici  leur  cœ^^ren  votre 

>  présence.  —  11  lit  dans  les  cœurs.  —  Que  son 

>  cœur so'ii  %ntre  vos  mains,  et  son  ccr//r  sera 

>  encore  plus  grand  que  ses  succès  et  wa  iriom- 
)  phes.  9  Mass. 

Decrander  à  roir  le  fond  de  rolre  romr  ; 

11  est  si  peu  fermé  que  chacun  y  peut  lire. 

Pour  Toir  ce  qvi  s*j  passe  ,  il  ne  faut  qee  des  yeav  , 


jTai  besoin  toaiefois  qu'il  s'expliqoe  an  pen  mieax. 

CORHEILLE. 
Le  )Oiir  n*»st  pas  plas  pnr  qoe  le  fond  de  mon  raeur. 
Dans  le  fond  de  mon  cctur  vons  ne  poovies  pas  lire. 
Dica  lient  lecvmrdes  rois  entre  ses  mains  puissantes. 
J*étadiai  leur  roewr  ,  )e  flattai  leurs  caprices.       Rac. 

On  dit  fiEurément,  qu'w/i  homme  otivre  son 
œur  à  quelqu'un^  Dour  dire,  qu'il  fait  voir 
tout  ce  qu*il  a  dans  la  pensée  ;  et  Ton  dit ,  qu'// 
ourle  à  cœur  ouvert,  quand  il  parle  franchement, 
et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pense  sur  une  al- 
fa ire. 

V»  U  sVntretient  à  cœur  ouvert,  »        Fléch. 

On  dit  aussi ,  se  parler  cœur  à  cœur  ,  pour 
dire  ,  ^  parler  avec  la  plus  grand»?  Franchise  et 
•ans  aucune  réserve. 

On  dit  aussi  ,  civoir  le  cœur  sur  le  bord  des 
lèvres  y  pour  dire,  ne  dissimuler  lieu. 

C«u& ,  signifie  aussi  courage.  Il  a  du  ccfur.  Il 
n*a  point  de  cœur.  Perdre  cœur.  Reprendre  cœur. 
Cesi  un  grand  cœur.  Un  cœur  généreux.  Un 
cœur  ùklte,  Cest  un  /tomme  de  peu  de  cœur ,  sans 
cœur.  Cela  lui  a  enflé  ,  élevé ,  hauasé  le  cœur , 
lui  a  abattu,  alxtissé  le  cœur ,  lui  a  r^ndu  le 
cœur,  Lt  cceur  lui  manque,  Jje  cœur  lui  revient. 
Cet  éf^éaement  lui  a  nkvé  le  cœur. 

DitT.  DE   l'AcAD. 

Pour  amer  TOtre  cœur,  contre  no  si  tristt  lori. 
L*aB  m'anime  le  rœur  ,  Tautre  ,  etc. 

L'aecaser  d'avoir  miiiti«éi  de  *«rar,  CoE. 
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TTn  prélat  qnî  ,  etc. 

Dans  une  iUnstre  église  exerçant  ton  f^rand  r« 

}Fit  placer  à  la  fin  un  lutrin  dans  le  chœur 

CcuR ,  signifie  aussi  affection.  //  a  mis  là  tout 
son  cœur,  Jl  lui  a  donné  son  cœur.  Il  a  gagné 
strm  cœur,  Jl  a  le  cœur  des  peuples  ,  des  soldats. 
Élever  iton  cœur  à  Dieu ,  ////'  offrir  son  cœur. 
Je  voir ,  mettre  son  cœur  en  Dien,  Il  a  mis  son 
cœur  aux  c/t'oses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela  de  cœur 
et  d'affection,  fie  coeur  et  d'âme, 

*  On  dit  fîgurément  ,  de  deux  prrsonues  qui 
s'entr'aiment  fort ,  que  ce  n'est  qu'un  cœur,  ou 
qu'elles  ne  sont  quun  cœur  et  qu'une  ame. 

DiCT.   DE  l'A  CAD. 

a  Ayant  donné  aux  créiiturea  mon  cœur(\xi9 
»  vous  n'aviez  formé  que  pour  vous,  u    Pasc. 

a  Le  cœur  tendre  de  cette  princesse  fut  pro* 
9  fondement  blessé  par  cette  mort.  —  Dans  uu 
»  temps  où  leurs  cœurs  étoient  désunis.  —  Im 
»  deux  princesses  ne  furent  plus  qu'un  même 
»  cœur.  —  Cette  princesse  qui  ne  fjit  avec  vous 
»  qu'un  même  cœur.  — Elle  lui  avoit  rendu  sou 
i>  cœur.  »  Boss. 

(Voyez  épancher,  gagner,  immoler,  ouvrir, 
partager ,  percer ,  plaie.  ) 

a  Le  cœur  tendre  que  Dien  lui  avoit  donné 
»  pour  son  peuijle.  —  Les  nœuds  sacrés  qui  de- 
»  voient  unir  éternellement  son. ra?//r  a  l'in- 
»  comparable  Julie. — Et  si  Ton  refuse  son  cœur* 
»  à  Dieu  ,  du  moins  on  le  partage  entre  ses 
i>  créatures.  »  Flêch. 

«  Tous  les  cœurs  réunis  au  pied  du  tr^ne.-^ 
»  Vous  voyez  déjà  tous  les  cœurs  voler  auprès 
»  de  vous.  —  Je  vous  prierai  d'accepter  un  cœur 
»  que  le  monde  rejette.  —  Penl-on  laisser  alié- 
o  ner  des  cœurs  qu'on  peut  gagnera  si  })asprix. 
»  (Voyez  attirer.  )  —  Se  concilier  les  cœurs,  -^ 
n  Son  cœur  ne  faisait  qu'un  cœur  avec  le  nôtre. 
»  (Voyez  partager^  régner.)  —  Ses  trésors  Je» 
»  plus  précieux  étoient  les  cœurs  de  ses  sujets. 
»  —  Leurs  rof/irs  sont  encore  plus  à  lui  que  leurs 
»  biens  et  leurs  personnes.  »  Mafs. 

Vons  aves  dans  son  catur  fait  de  si  grands  progrès. 
Il  me  dérobe  un  cœur  que  ,  etr. 

Son  rcr«r  TOUS  est  encor  fidèle.  ' 

Mon  cotur  %*ttt  enflammé. 
Songes  à  regagner  le  caur  de  votre  époux.       CoB. 
Ne  doone  point  on  rarurqu*on  ne  peut  receroir. 
Ne  l'aves  vous  reçu ,  cruel ,  qoe  pour  le  rendre  ? 

Quand  je  poorois  paroître  à  %e%  jeux  satisfaits  , 
.  Chargé  de  mille  ccturs  conquis  par  mas  bienfaits. 

Je  vols  voler  par  ton  t  \e%eoiurs  à  mon  passage.    Rac. 

Ccim,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
l'esprit.  Ce  sermon  plaît  à  l'esprit  et  ne  touche 
point  le  cœur.  Dicr.  de  l  Acad. 

«  L'esprit  et  le  cœur  sont  comme  les  portes 
»  par  ou  ces  vérités  sont  reçues  dans  Tame.  w 

Pascal. 

c(  Il  travailloità  puriBer  son  cœur,  et  non  pas 
»  à  polir  son  esprit.  ~  U  ne  pensa  plus  qu'à  ce 
»  jeune  prince;  il  n'eut  plus  d'esprit ,  il  n'eut 
n  plus  de  cœur  que  pour  lui.  —  C'est  ici  une 
»  effusion  de  mon  cœur,  plutôt  qu  un  ouvrage 
»  et  une  méditation  de  mon  esprit.  »    Flêcb. 

«  Cette  supériorité  d'esprit  et  de  cœur.  » 

Burrbtts  coadait  100  c«i*r,  $énttqtfe  son  esprit.    Rac. 


-*« 


CCE 


Caxnt ,  opposé  i  eorpt. 

«  Son  caur  ne  se  reucotolt  janait  de  l'abat- 
B  teroeiit  de  son  corpt.  s  Flëch. 

CvDB. ,  opiiosé  à  bouche. 

n  C'étoil  la  Mintepen»^  au'il  avoittoujouri 
n  dans  le  coeur,  c'éioit  la  belle  parole  qu'il 
»  Bvoit  louioDisà  la  bouche.  »  Boss. 

n  Oa  a  sans  ceste  l'état  dans  la  bouche  ,  e(  la 
n  jaloBsic   dam  le  caur.  —  (Ces  louange»)  i 


»]■  bOài^hi  ïl  Jaroruricnl  |i«a  d'iDt>Ui|*il«  1  It. 

is  BoH  Csun,  volontiers  ,  avec  plaisir,  tl  a 
t  cria  de  bon  cœur. 

)B  TOUT  soiiC«iin,  avec  le  plus^and  «èle, 
n:  la  plus  grande  affectioa.  Je  l'aime  de  tout 


«  Se  donner  ffc  toul  son  cosur  k  qui  ou  ap* 
D  partieni  naturellelneut.  n  Boss. 

À  cokihb-Cbur  ,  contre  >on  grë  ,  contre  ion 
inclination.  Jl  fait  cela  à  auitre-Cmur. 

DS  nAIETË  DE  Ctntii. 

H  II  «e  fait  des  danger*  de  gaieU  de  cœur,  » 

a  11  in«ulle  en  am  cœuranx  foiblea  eiprit»  , 
»  etc.  — Tu  dÎBois  en  Ion  caeuravBve  ■■  je  tiens 
>•  la  mer  lousntei  lob  ,  etc.  — On  iit,  au  fond 

»  de  aen  ceeur  :  )e  suis  ,  etc.  » 
Il  CDndino*  tn  im  cxur  e»  iadlgn»  alimei.    CoK. 


Ktici 


ll'sl 


rut  C«UR  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
•igniRe,  par  mémoire,  de  mémoire,  jippnmirt 


Bosa. 

itioa  son  Caus ,  terme  usité  duns  le  Langage 
de  la  chaire. 

o  Dieu  l'nvoit  choisi  pour  en  faire   un  roi 

Il  «ton  ton  cirur  (  un  roi  agréable  à  ses  yeiix  et 

D  rempli  de  tonle»  le»  vertus). —  C'est  ainsique 

B  parlait autrefoisuu  roi «/onfet-œurde Dieu. b 

Flëchieh. 


CaiTE,  se  prend  quelquefois  pour  l'estomac. 
Mal  de  ceeur.  Ha  mal  au  cœur.  Cela  lui  fait 
mal  au  cœur.  Le  cœur  lui  fail  mal.  Il  est  lujet  à 
de»  maux  de  caiur.  Le  cœur  lui  boiidU.  Ze  cœur 
lui  m>uUtv.  Cela  lui  fait  soulever  te  cœur.  J'ai 
encore  mnn  dîner  eur  le  coeur.  L'eau  qutj'ai  but 
me  laume  autour  du  cœur ,  me  pèee  >w  le  coeur. 

C«tii,  Iç  milieu  de  «iDcIque  chose,  particii- 
lUrrmeiil  d'un  étal  et  d'une  ville.  Le  cœur  de 
la  vide.  Le  cœur  du  riryouine.  L'ennemi  élint  au 
tœur  du  royaume.  Dicr.  de  t  Acad. 

II  Paris  et  le  coeur  du  royaume  demandoient 
»  un  homme  capable  de,  etc.  '< 

n  Un  aireunpoiicnué  d«  l^ictiOQS  et  de  révol- 


COI 

»  le*  gagna  le  caurêt  l'état.  — Vim  âatts  )t 
»  cocuret  rintérieuc  du  royaume,  reçoit,  etc.  • 

FlêcbIrk. 
Je  TïDi  qu'elle  naVota  an  emr  âa  lei  élili.      «jol 
ii  delà  partie  inférieure  du  tronc 
L  du  milieu  d'uB  ftuit.  Une  tabt' 
'e  noyer.  Cette  poire  est  gâlit  dans 


faite  de  cœur  dti 
le  cœur. 

On  dit  encore 
de  t'éU.voat  A\ 
plus  fort  de  JliiV' 

a  La  rriue  ni 
»  r  hiver.  « 

COFFRE 


l'ai 


mpagbe  ait  etmtr  de 


, ,  Jjrte  de  meulile  mvfw  1 

serrer -et  à  enfermer  de»  Itarde»,  deraigenl. 
Coffre  de  bois  ,  de  fer.  MeUn  dan»  un  oaffrr. 
Enfermer  ,  serrer  dans  Ua  coffre. 

DiiTT.  nk  t'&GU>. 
Daolkn  f^fïn  t  pic!»  uei  pBiier  tsnia  toa  ailf. 
Dam  mon  n^rv  Ion  (plein  da  raniqnalMt, 
J'ai  cant  miUa  lartni  ao  tsaii  biaa  cumpIM.     Boll. 
CoTF&fi  -  roRT  ,    coffre    de  bois   fbtt    épaia , 
sami  de  fer  en  dedaus,  et  qui  se   ferme  avK 
de  Bfosse»  serruTes^  et  où  l'on  «erre  ce  qu'on  a 
de  plus  précieux.  Ltt  voleun  n'ont  pu  rr^actf 
le  coffre-fort.  thcf.  vOt  ï.'Acii>. 

Ton  beaa-pïra  fatai  rida  loa  ri^n-.Art^  Bott. 

COGNÉE  ,s.  f,  outil  de  fer  »,oiri  ,  plat  ft 
tranchant,  en  forme  de  hache.  JSmmanchcr  un* 
oognée,  DicT.  SB  L'AiciJi. 

Sar  ion  ^piala  il  cliir[a  naa  lont-da  «tu*.     BaiE. 

COHORTE  9. /. ,  corp»  d'ialâalerie  parai 
le»  Romains.  La  cohorte  rlnîl  de  cing  à  au  centi 
hommee.  Les  cohofies  prélorieHnes  étoitnt  piMt 
fortet  que  Ut  cohories   den  Ir'qiona. 

Dm.  DB  l'Acib> 
11  parle ,  (t  dèfianl  lain  soabien»)  co>taries.     Xàt. 
On  l'en  itert  en  poésie  pour  espriUicr  btuts 


EtbT 


Frgcni  la  limida  i-ohorlt,  BOIL. 

'  COIN,!.  n>.,3ngle,reiidroitoAiiekitUreii' 
contredcdeux  lignesou  de  deux  aurlace* ,  loit 
en  dedans,  soit  en  At\iovi.  Le  coin  d'une  rue.  Lt 
coin  d'un  lartlin.  Le  coin  d'une  rhambn.  Le  coin 
d'un  cabinet.  Le  coin  dune  chemina.  Le  coiit 
itun  boia.  Se  eaclier  dans  le  coin  cfune  maitOK. 
Serrer  quelque  chose  dans  un  ciiin.  On  dît ,  fc» 
quatre  coine  de  la  terre  ,  le'  quatre  min*  da 
monde  ,  le»  qualrr  loint  de  la  Frnme,poaT  i'm, 
le» extrémité»  delà  terre,  delà  France,  la |riui 
éloicnéei  entre  elles.  On  dit,  regarder  du  toïit 
de  tœit ,  pour  dire,  regarder  à  la  dérohiée ,  A 
sans  faire  sembUot  de  rien.    Diitt.  oblAud. 


qaiBi 


itfai.  ■ 


Coin, 
petit  coin. 
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VatoUe  en  ii&  coin  àe  ce  -?«ate  4âifîe«. 

-Ah  I  ne  langoiasooi  plas  dai»  on  coin  du  Bdspliôra. 

Racine. 
Evrard  ««ni,  en  no  edn  ,  prademmeot  retiré. 
Ainsi  ,  lorsqn*en  nn  coin  qui  lenr  tient  lien  d'asile, 
D'éceliers  libertins  nne  troapo  indocile  ,  etc.     Bo'lL. 

(  Voyez  espace  ,  sécher.  ) 

Coin  ,  pièce  de  fer  ou  de  bois,  tranchante  et 
terminée  en  angle  aigu  ,  propre  à  fendre  du 
bois ,  des  pierres.  Gron  coin.  Petit  coin.  Coin  de 
fer.  Coins  de  bois.  Mettre ,  piquer,  planter  le 
coin,  I^iUre  entrer  le  coin ,  les  coins  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Ijorsque  le  coin  estengagéy 
on  U  dégagée  auec  un  plus  gros.  Chez  les  anciens, 
on  appeloit ,  coi>i ,  un  corps  d'infanterie  formé 
■eu  pointe, 

CoiH ,  est  aussi  un  terme  de  raonnoie ,  et  se 
dit  d'un  morceau  de  fer  trempé  et  gravé  ,  dont 
x>n  se  sert  pour  marquer  de  la  monuoie ,  des 
iiMîdailles.  Z^e  coin  du  roi.  Le  coin  d' Espagne, 
faux  ojin.  Cette  monnoit  est  à  un  tel  coin  ,  mar- 
qu^  au  coin  de.  Il  se  dit  aussi  du  poinçon  qui 
sert  à  marquer  de  la  vaisselle.  De  la  vaisselle 
marquée  au  coin  de  Paris, 

Ou  dit  figurément ,  ^{w'une  chose  est  marquée 
au  bon  coin ,  pour  dire ,  qu'elle  est  des  meil- 
leures de  son  espèce.  On  dit ,  d'un  bon  ouvrage, 
<iu'iV  est  frappe  au  coin  de  l'antiquité.       Dict. 
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a  U  £illoit  que  tout  fût  marqué  au  coin  de 
»  rimmortalité ,  sous  le  règne  de  Louis.  »  Mass. 
COING,  s,  m,  (on  ne  prononce  pas  le  G^, 
gros  fruit  à  pépin,  qui  à  l'odeur  forte,  et  la 
peau  couverted'un  léger  duvet.  Coing  bien  jaune. 
Pâté  de  coings.  Gelée  de  coings. 

coïncidence  ,  a.  /  ,  eut  de  deux  choses 
qui  coïncident.  La  coïncidence  de  deux  lignes , 
de  deux  surfaces. 

coïncident  ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  coïncide, 
qui  tombe  en  un  même  point  qu'une  autre 
chose. 

coïncider  ,  v,  w»  ,  terme  de  géométrie , 
s'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Cpa  deux  lignes,  ces 
deux  suvi'aces  coïncident. 

U  se  cfit ,  au  Hguré  ,  en  parlant  des  événe- 
mens.  Ces  deux  circonstances  ont  coïncidé  ,  c'est-' 
à-dire,  sont  arrivées  ensemble. 

COLÈRE  f  s,  f. ,  passion  par  laquelle  Famé 
se  sent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la 
blesse.  Grande  ,  furieuse ,  tnolente  colère.  Noble 
colère.  Sainte  colère^  Juste  ,  raisonnable  colère^ 
Les  effets  de  la  colère.  Transport ,  mouvement 
«te  colère  ,  excès  de  colère.  L'ardeur  ,  la  vio- 
lence ,  la  chaleur  ,  l'impétuosité  de  la  colère^ 
Etre  en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère ,  dans  une  grande  co- 
lère. Émouvoir,  exciter,  irriter,  allumer  la  co^ 
1ère  de  quelqu'un,  adoucir,  appaiser,  calmer, 
-réprimer  la  colère  de  quelqu'u/i.  Etre  enflammé 
de  colère.  Transporté  de  colère.  Forcené  de  colère. 
La  colère  le  transporte ,  le  met  hors  de  lui-même, 
attirer  la  colère  de  quelqu'un  sur  soi.  Il  faut  qu'il 
décharge  sa  colère  sur  quelqu'un.  Il  sentit  sa 
colère  s'allumer.  Combattre  sa  colère,  11  se  dit 
des  animaux.  Lacolére  du  lion,  Dict.  db  l'Acas. 
ce  Soit  qu'on  se  rie  ,  soit  qu'on  se  mette  en 
»  colère,  —  Digne  de  votre  colère,  —  Apaiser  sa 
I»  colère. — Pour  arrêter  sa  co/rn?.  »  Pasc 
a  5on  impétueuse  co/rv.^Ule  r^pieuoit  de 


*  ^a  coUrti-*-  Pour  prévenir  sa  colère.  »    Boss. 

a  Ne  point  céder  à  la  adère.  »       La  Bruy. 

«  Le  soleil  ne  doit  jamais  se  coucher  sur  no- 
»  tre  colère,  (Voyez  guérir,  marque,)  — Crain- 
»  dre  la  colère  des  rois.  »  FLécH. 

tt  Justifier 'son  ressentiment  et  sa  colère,  dMass. 

Laisse  ag!r  ma  coUro, 

Irriter  sa  colère. 
Apprends  sror  mon  exemple  à  raincre  ta  eofire. 
Tes  mépris  de  la  mort  braveient  trop  ma  colère, 
Tais  d'An^tte  irrité  Timplacable  colère. 
L'œil  ardent  de  colère,  — Frémir  de  colère. 
Je  pooTots  llromoler  à  ma  jaste  colère, 

(  Voyez  montrer,  noyer  ,  résister,  soupçon  , 
succéder ,  torrent,  transport.  ) 

Piqué  d'ane  juste  colère. 

Piqué  d'une  juste  colère  n'est  pas  François  ; 
on  est  77/^wff' d'un  procédé^  al  animé  de  colèrv^ 
(  Remarque  de  Voitaire^  ) 

Il  osa  mériter  ma  colère. 

Animé  de  colère  et  d'amour. 

Prêt  k  servir  ma  colère. 

Brarer  une  reine  eu  colère. 

Je  me  rends  ,  et  ma  colère  evpîr.e.  CoR« 

(Voye*  désarmer  ^  garder  ,    montrer,  noyer, 
résister  ,  soupçon  ,  succéder ,  torrent ,  transport,  ) 
n  a  par  trop  de  sang  acheté  leur  colèrm. 
^ant  de  raison nemens  olTensent  ma  cplère. 
Rendes  gr&ce  au  seul  nœud  qni  retient  ma  colère^ 
Madame  ,  au  nom  des  dienz ,  caches  roire  colère. 

Brûlant  4*amoar  et  de  colère. 
On  vous  voit  de  colère  et  de  haine  animée.         Rao. 

(  Voyez  craindre ,  éviter,  exciter  ,  exemple , 
fuir ,  servir ,  suffire.  ) 

Ce  discours  d'un  gnerrier  que  la  colère  enflamma. 

La  colère  dans  Tame  et  le  feu  dans  les  yeux. 

Et  sans  aller  rêver  dans  le  sacré  vallon  , 

La  colère  suffit  et  vaut  un  Apollon.  Boi£. 

On  dit  figurément ,  la  colère  de  Dieu  ,  la  co» 
1ère  du  ciel,  Dict.  de  l*Acad.. 

«  Vous  vous  exposée  à  la  colère  de  Dieu.  — 
»  Fléchir  la  colère  dt  Dieu.  —  Le  sauver  de  la. 
»  colère  de  Dieu.  »  Pasc. 

«  L'implacable  colère  de  Dieu  sur  Antiochus. 
to  — La  colère  de  Dieu  se  déclare.»  (Voyez  trésor,) 

BoSfiUET. 

«  Périr  par  la  colère  du  ciel.  —  Apaiser  la 
»  colère  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Livré  à  la  colère  des  dieux.  »  Féh. 

(  Voyez  détourner ,  épuiser ,  troubler.  ) 

(c  Du  foud  de  la  Hollaude  sort  un  nouveau 
»  vase  de  la  colère  du  seigneur  ,  destiné,  etc. — 
»  La  cofère  de  Dieu  doit  être  bien  irritée  contre 
»  les  hommes  ,  puisque  ,  etc.  —  Désarmer  la 
»  cclèrf  du  ciel.  —  Pour  les  mettre  à  couvert  de 
»  votre  colère.  —  Attirer  la  colère  du  ciel  sur  ses 
u  états.  —  Il  vous  favorisera  dans  sa  colère,  j» 

Massilon. 

(  Voyez  coup ,  instrument ,  marque  ,  main  , 
monument ,  trésor.  ) 

La  colère  des  dienx  demande  une  victime. 

Présent  le  plus  funeste  , 
Qut  poiut  iéif  titt  reii  U  eoM/v  céleste.         Bas, 
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ifAttt^  tiir^li  .««  mettre  en  cniere.  H*^nant  ceden. 
p4fmnu  trÀ^rr .  ïttcr,  oie  l'Acao, 

«r  II  Ml  impatient,  pT«^o mptuco x,  cr^ir, — 

*  S'fcl  e»l  Tr«ii  que  les  ricbci  !«oteiit  tjrjir*:n.y  c'est 
»  de  ce  que  qoelqu'on  venitle  letrr  muter.  > 

Ot  af)|f  cr  îf  n'^itre  ^ère  d^o»  k  ttjle  nohie. 

COLLAEORATirR ,  «.  m.,  celoi  qui  Irav^Uie 
de  c«>ri€ert  av^-c  nu  autre,  qui  lui  aide  daiu  w» 
fonction*,  d;.D4  l'exercice  de  son  eaiploi,  dans 
•on  trïTaii. 

CniXA'rtBAL ,  ALE  ,  câj.  Ce  terme  n  «t 
d'n^r:grqu>n  pûrlijnt  de  patente  et  de  »iiccr«sioii 
bor»  f'e  la  tiime  direr.te,  «^it  descendante,  «oit 
0»cendanfe.  AtTi»i,  f»n  appelle,  héritier tfytùrl^ 
rai ,  un  héritier  qtii  ne  «lr«ceBd  point  de  celui 
dont  il  berite  ;  t-X  ^n  app«;lie  .  it^r^r  rnlUtUmft  ^ 
b  lifpit  dont  cet  héritier  descend.  On  apf^lle 
«hmi  ,  HUfrf^if*rt  ttMatinJt ,  la  âircce^^icn  qu'on 
ficueille  d'un  parent  en  Upif,  coll-^térale. 

biCT.  DE  L'ACâO. 

«  Il  en  vetit  h  la  li«i^e  coiétUtraU  ,  on  I  atlaqne 

•  pltm  inipunément.  it  hx  Bscr. 
CcLLATtAAL  ,  «r  pHuid  antsi  tubctantivement 

pour  parent  collatéral.  Il  n'a  i/ue  (ies  adlaU- 
nutx  pnur  héritier».  Un  coliaièrai  ne  petU  «jr- 
dure  eeùii  qui  tUftc^ml  tn  ligne  directe . 

COLUrriF ,  IVE  ,  adj,  ,   terme  de  gram- 
maire, par  lequel  on  désigne  plusieur»  per- 
sonnes, ou  plufienrt  choie» ,  »ont  nn  nom  ttn- 
gulier.    Pfuple,  multitude  ,  àrmét  ,  mnl  deê 
termes  rolUrtifs. 
COLLfïTlON ,  *.  /  ,  recueil  de  plutieurfi 
«^pastap»  !^ur  une  ou  plusieurs  matières,  tirés 
^d'on  r>i  (!e  plu*>i^tirt  auteurs.  £n  ce  sens,  'û  «e 
fnef  plu^  ordinjirfmcnt  au  pluriel.  Faire  de* 
coUettitmn,  Jl  ajuit  une  bonne  collection  de  tout 
ce  *]u*il  y  a  rie  /dun  remarquable  dan*  cet  auteur. 
Il  se  (lit  au<tftt  d*nn  recneil ,  d*une  compila- 
tion de  pliuienn  ouvrages,  de  plusieurs  cho- 
ses, qui  ont  qtielqne  rapport  «-nsemble.  CoMeo- 
(ion  des  (oncilrs  ,  fùré  uinon*.  Collet.  ti€>n  rT anti- 
que» ,  de  mëdaillen ,  de  plantée  ,  de  coquille»,  etc. 

^OILfr:TIVI:IWL^T  ,  adv,^  dans  nn  sens 
C*U«  1*1.  V homme ,  c'est-à-dire ,  tous  les  hom- 
mes ,  frtn  inllet tivtmeftt. 

rXJLLhl^K,  f*.  m.  [on  prononce  co/-*^^) ,  cer^ 
taiu  corpfcou  oini|KKinei)e  personnes  notablf:') 
qui  «ont  tu  iiifuie  dignité.  Ae  adiê;^e  de»  cardi- 
naux ,  ou  UfHjin  iolUi^t.  J A' lollége de»  électeur* , 
de»  prifu  e»  ,  dm  ffth-»  de  V empire.  I^e  Cffllé/re  de» 
êetrèt  'irfh  du  rui.  Djct.  db  l'A  Cad. 

<r  Q  :i-t-il  de  plus  beau  que  le  n/fe^e  des 
%  Fé<:iaux.  »  Bo-s. 

CoLL  '  r. ,  nignifie  .'iu»si  un  lie^  destiné  pour 
fnseigiK  r  les  Icttie^,  \*'^^  nciences,  len  langues, 
etc.,  d.'iufl  lequel  d'ordinaire  demeurent  plu- 
sif  urs  proli^i^urh  ou  rég^-ns.  jélitr  uu  colle f(e. 
J'At  vier  au  itUlege.  EUe  petnùonnoire  dan»  utt 
collefi* ,  Mfttr''  uu  enj a.  *.  cm olle^e  ,  renvxtyer  au 
Chlle^r.  Il eii  refftnl  nu  cnlhfre  de. .  .  ,  j4u  sortir 
du  cu'lc,  e,  f*i.ndtr  un  «  tnlef^e,  Rcm'orer  au  col" 

O  tXtOLT,  r,  m.  ,  of.inpiignon  en  dignité, 

'  oïl  r  «1  1  égalepuîfvincc  en  même  in:igi*itrature, 

ou  nèue  uég(ci^tion  ,  ou  même  commission. 

CMHQQut  étoient  kutirefMt   les  denx  consuls  de 
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Rome ,  et  cfnvBK  smt  a aio«ini*l!:vt  tes  piifâJiin 
,en  mèine chambre  ,  K<e»  a^«c»l»  et  les  procarrvrt 
dn  roi  en  même  faridiction  ^  Le<»  arcT 
les  dépoté»  et  codk  ino-ir^  erxToyéi 
poor  one  même  a  fia  ire.  Ce  mot  ^*  radie  i 
dit  de  cenx  qoî  sont  en  petit  Lmnbre  ^  cv 
celui  de  confrère  de  cenx  qai  soat  d'ave 
pagnie  nombreuse  Dkt.m 

«  il  fot  déuToné  par  ses  €tjùegme.%,  et 
»  rétracter  cette  inj  oste  procédure.  »      Pi 

•  Lncins-Véms ,  frère  de  Hare-Avrei? ,  tC  \ 
9  ro//è^rdans  l'empire. — ^faximicB  tacka  en 
»  Tain  de  retirer  Dioclétien,  «on  er,Hè^me  ,  dv 
»  fardin  qu'il  coltrvotlâ  Saione.  —  Taleas,  ton 
»  frère  ,  qu'il  fil  ton  etM'^f^e.  —  Il  fût  croire 
9  qu'il  Y  a  été  entraîné  par  «e»  tcBè^ue%.  s  Boas. 

«  Four  relercr  U  haFsngii«  de  rao«  enUejgm.'» 

LjLBnvTiu. 

COLLFlt ,  cr.  a.  (on  ne  fait  sentir  qn'one  L  ; , 
)oindre  et  faire  deux  chow»  emsesibleaTccdeii 
colle.  Celhrdii  papfer.  CMer  une  inamgeeatrdsà 
carton.  Cidhr  contre  la  muraiile  .  eoiSer  à im  m»m' 
radie,  GM'tr  deux  choee»  eneembU* 

CoLLsn  y  an  Tgurë.  jivoir  le»  yeux  eoOt»  eue 
une  chry%e  ,  »ur  une  personne^  Jl  e»i  fiaowt  £m  bou» 
che  coNe*-  »'ir  le  crucifix.  EUe  denteura  tpnfUmtp» 
la  bfiuelie  coUêe  »ur  te  vitage  de  sa  mère.. 

Dkt.  nrs  l'Acad. 

a  Tant6t  la  bouche  cr^Hée  snr  ces  mains  tïcIo- 
»  lieuses.  —  Il  prend  Tûveugle ,  qui  est  coUé  à 
»  la  porte,  pour  un  pilier.  »        La  Bnirr. 

«s  Cou.EK  ,  r.  pron. 

«  La  fatale  tonique  s'étoit  coHée  tnr  sa  peav.  » 


COLLIER  ,  s.  m. ,  rangée  de  perles  ou  d'an- 
tres choses  de  même  nature ,  que  les  femmes 
portent  au  cou  pour  se  parer.  VoOier  de  grand 
prix.  Collier  de  perle»  ,  de  pierrerie»,  Bn/Ùer  um. 
iXfUier.  Dicr.  nB  l'Acao. 

«  Le  président  du  sénat  portoit  un  collier 
»  d'or  et  de  pierres  précieuses^  —  Je  dctruirai, 
9  dit  le  seigneur ,  et  les  collier»  ^  et  les  bracelets , 
B  etc.  »  Boas. 

Collier  ,  se  dit  nussi  de  cette  chaîne  d'or  qui 
se  doune  à  ceux  qu'on  fait  chevalier  de  quelque 
ordre ,  et  qu'ils  porlentaux  jours  decéfemonie. 
JLe  lollierde  f ordre  du  Saint-Esprit*  Ije  colUer 
du  Saint'^E'înrit.  Dîct.  ds  l'Acad. 

a  Ils  entassent  snr  leurs  personnes  de» pairies, 
»  des  collier»   d'ordre ,  des  prima  tics.  » 

La  BamnàftS. 

Collier,  cercle  de  fer  on  de  quelque  autre 
matierequi  se.metau  cou  des  esclaves,  dcsMores 
ou  des  chiens,  yftttre  un  ctdlirr  d*ar^nt  mu  cou 
efun  More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni  de 
cUtu». 

COLLIXF  ,  A./:  (on  prononce  roZrjti^} ,  petite 
moiit;igne  qui  s'élève  doucement  au-dessus  de 
la  plaïue.  f/j/tsrae  adline.  Petite  crJLete.  Belle 
colhne.  hr  fut  ut  de  la  ctMine.  î.e  pied ^  le  bas  de 
la  toi  h  ne.  DiCT.  SE  L*AcAO. 

«(  Il  «  commenceront  à  dire  ;iux  montagnes^ , 
»  tomlH>K  sur  uous,  et  iiux  vclluHr»  ^  couvres- 
»  nouH.  »  Bos». 

a.  Cu  troupeau  répandu  sur  une  ctUlm".  w 

La  Brdtârr. 

«  Cultiver  ces  plaines  et  ces  loltine».  —  Les 
«  moutoQs  paissant  sur  le  penchi^it  d'wae  ^co^ 
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>  Bne.  —  let  coUinra  et  lu  montagne*  s'.iplanti- 
»  «oient  peuàpeu.— Aupieit  à'untcalUnt.—lX 

■  moDte  lur  une  (t>^>K,  d'où  Uobterve,  elc.  " 

Fébélok. 
Blli  lur  l«  panchul  d'OD  Iodi  tui  da  .-s;/»j.  Boit. 
COLLLSION  ,../.,  le  choc  de  deux  corp». 
COLLOQUE,  *.,«.,  dialogue,  cntr^timde 
deux  ou  depliiiieurt  persoiiues.  [1  n'esld'imng- 
qu'au  titre  de  certain» livres  ; /<«  OJInquet  d' É- 
latmt;  ou  dans  le  style  familier:  ils  ont  enirnt- 
blê  de  fr^umna  coBoqutfi  ilt  ont  tcau^un  b^ig 

Il  m  dit  Hujui  de  la  conT^rciK»  t^nue  à  Poiuy, 
ctitre  le»  calhotique*  et  lei  miniatres  protestaïu. 
Lr  aJloifue  de  PuUty.  f 

COLLDSION  ,«./;,  intelligence  secrète  entre 
deuK  ou  plusieurs  partie»  au  préiiulice  d'un 
tiers.  CoUuùon  trçrvlf.  Co/luiinn  vUible  ,  mani- 
jtsU.  On  voit  bien  çu  'it  y  a  colbaian  entre  eu»  , 
qu'il  J  a  de  la  caliimim. 

II  te  dit  aussi  detODie  intelligence  secrète  dans 
lei  alTairea  pourlromjwr  un  tiers.  Il  y  avuitcot- 
lotion  entrr  Ut  citrft  dts  partis  ciSntnùrra. 

«  Ce  a'eit  pas  ici  une  collation,  h  CVoyez  con- 
vnir.\  Mmj. 

COLLUSOIBE ,  ailj.  des  deux  genres  ;  qui  w 
fait  par  eoUusiou.  Procédure  caUuaràre ,  eeit- 
ttncm  oaUutoire. 

COLLnSOIHEMEWT  ,  adv.  Ot  arrêt  a  M 
nndià  nJ/utuirement. 

COLOICBE,  I.  f. ,  pigeon.  Ce  tant  est  couaacrJ 
1  la  poàie  et  au  style  soutenu.  La  tendre  m- 
InmAe.  La  fidèle  colambr.      Dicr.  dB  i,'Acïii. 

a  Fercei  de  me»  flèches  les  coUimbta  et  les  au- 
a  tics  oiseaux ,  etc.  —  V^uus  voie  dans  sou  char 
T  tVUMAtcatombte.*  Fém. 

Il  t'emploie  ,  au  lieu  de  pigeon  ,  dans  toutes 
tr»  phrases  tirées  ou  Imitées  de  l'Écriture  sainte. 
£,e  Sainl-E'prit  detcendit  en  forrrte  de  rolonibe 
aiiT^  rtotre  eeignriir  Jraua  -  Chrijil.  Lee  femmes 
lirtttnloient  au  lemple  ,  le  jour  de  leur  piirifiai- 
tiiHt ,  une  paire  de  touriertllee  ou  de  coiimàes. 
Simpile  comme  une  cotombf.  La  minpliiité  de  la 
Liitornbt.  L'ègUae  e»t  comp.ire'e  à  une  ehaste  co- 
lombe. DiCT,   DE  l'Acau. 

S  Le  Saint-Esprit  descend  sous  la  ligure  paci- 

>  fique  d'UDE  colomhe.  »  Bosï. 

«  Avec  des  ailts  de  colombe,  elle  vole  sur  le- 
»  Carmel ,  pour  y  mener  une  vie  austère  et  pe- 

■  niteute,etc.  —  Les  géinisteineni  de  la  loloniba 
»  doiventitre  hiissësà  la  solitude  el:iu  aileuce 
»  i  qui  elle  les  a  coniiiii.  a  Flëch. 

CoLOVBB ,  au  iiguré. 

Xpuluio  CMOI  JifDi,  »ni  IFConrl  it  ••m  tnidil. 
R*ciica,eii]>irliiii  do  D<BDi<g]l>i  do  fi.-Cjr. 

COLON,  0.  m.  ,  celui  qui  cultive  une  terre. 
Ob  donne  ce  nom  aux  hahitans  de*  colonies. 

U  se  dit  par  extension  de  ceux  qui  cultivent' 
de*  terres  dans  cjueLj^ue  pays  que  ce  toit.  Cejiayt 
manque  de  tolont. 

COLONEL  ,i.m.,  celui  qui  commande  un 
v^iment  de  cavalerie  ,  d'infauteiie  ou  de  dra- 
gons.  Gikmel  du  régiment  dea  ganUi.  ■  Colonel 
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g/nrnfldtt  dragona,  celui  qui 
les  dracous. 
COLONIE  ,  ».  /  ,  certain  n 

ommande  tons 
mbre  de  par- 

etde  lai  .    ,       .    

voie  d'un  pays  pour  en  habiter  un  autre.  Il  y 
a  pluaieun  coinnit»  françoim  dan»  le  nouveau 
Monde.  Étahtir  une  ratonir.  Lra  Romain*  en- 
foynient  dea  coloaiee  de  aolilala  vrle'rana  dana  lea 
villrs  qu'il»  avnirnt  conquïaea,  Dicr.  se  l'Acàd. 
o  La  colonie  que  Cëcropa  amena  d'iigypte 
B  fonda  douie  villes.  —  CJidmus  transporta  en 
u  Grèce  une  (.o/ofue  de  phéniciens. — LesHgyp- 
»  liens  continuent  l'établissement  de  leurs  cn- 

I  Umiea  dans  1»  Grèce.  —  Ville  célèbre  par  la 
»  navigation  et  set  cnloniea,  —  Les'  Athéniens 
»  répandi^nt  leurs  colonie»  dans  l'Ion ie. — 
H  Les  coloniea  venues  de  Ccrinthe  foadèrent 
»  Svracuss.  — ■  Les  Phocéens  d'Ionie  menèrent  à 
B  Marseille  leur  première  miinie.  —  Les  coioniee 
«  romaines  établies  de  tous  côlës.  —  Ces  coh- 
«  nie»  demeuroicnt  toujours  attachées  au  corH 

II  de  la  république.  —  La  molleate  de  l'Asie 
0  avoit  corrompu  les  colonie»  grecqjtes. — 'L'E- 
»  gypte  envoyoUseï  colonie»  par  toute  la  terra. 
i>  — H  laissa  une  oolonie  dans  l'ancien  royauuw 
n  de  Colchos.  u  Bost. 

a  Fonder  use  colonie  dans  les  campagna* 
B  d'Arpi.  —  Cette  coJ()/rie  qui  «toit  venue  fonder 
n  Tarente ,  était  composée  de  jeunet  gens  qui , 
B  etc.  —  D«ù  vient  que  tant  de  coijnieajtrecq lies 
a  fleurissent  sur  cette  côte,  etc.  »  t'ÈM. 

CoLOKiB,  te  dit  autsidea  lieux  oil  l'on  envoie 
des  kabitani.  Marttille  cal  une  coloniedet  Pho- 
céen», Cologne  eat  une  colonie  dea  Hunuiint.  Lt* 
loli'nirt  d'jéménijue. 

COLONNADE,  *.f. ,  termt^collrctir ,  suite da 
colonne*  rangées  pour  servir  d'oriieiucnl  à  un 
grand  édilice,  i  une  pU>ce  pulilique  ou  à  un 
beau  iardin.  Z-a  colonnade  de  Soinl-Piirrt.  La 
colonnade  dea  jardin»  de  Ker^ilUi.  La  caion- 
nade  du  Lnuare. 

COLONNE ,  ».f. ,  sorte  de  pilier  de  forme  h 
peu  près  cylindrique,  pour  soutenir  ou  Poui 
orner  un- bâtiment.  Colonne  de  marbre.  Otlonn» 
cannelée,  àolonne  torte.  Ooiimnecorînthiritnt.  Cb- 
ùinne  dorique.  Drriarr  une  colonne.  Deux  ranga  , 
firux  ordre»  de  cohimea.  fwi  baie  ,  le  fût ,  h 
chapiteau  de  la  colonne.  U  v  a  aussi  de  ^andea 
colonnes <iui  sont  indépendantes  des  bâtiment, 
et  qu'on  élève  dans  lesphces  publiques.  X"  «i- 
loruie  de  Trajan  ,  OU  lu  inim/ir  Irajanr.     Dlcr. 

«  Oimme  une  rriimne  dont  la  masse  soiid» 
n  paroit  le  plus  ferme  appui  d'un  lemple  rui- 
'<  ueux  ,  lorsque  ce  grand  édifice  qu'elle  tou- 
B  teiîoit  fond  sur  elle  tims  l'abattre  :  aiiui  la 
ji  reine  ,  etc.  — Immobile  comme  une  cnloane.  b 
{  Voyei  témoignage.  )  BoM. 

n  Ùu  double  rang  de  co/onnrade  marbre  iasp^., 
u  —  Les  colonne»  qui  environnoienl  le  temple. 
u  —  Les  colonnes  tout  d'uA  grosseur  et  d'unQ 
■  hauteur  qui  rendent  cet  eJiiice  tret-majet- 
D  tueux.  u  F±v. 

«  Élever  des  statues  et  detcoJbnnessupeTbet.» 
Hamiuox. 

CoLOvxB,  au  figuré. 

(I  Nos  actions  ne  seront  point  écrite*  sur  les 
B  («Avinés immortellesdutemplecélesU.BUAtt. 
fi(i|i)BifaiiHt*uii*bnBlut  iHMtaMb      Esc 
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On  appelle  lîguHinent,  cotannn  de  Fégliu  , 
telonnm  dr  Vrlnt  ,  les  grands  penonnages  1^11 
■oiitUnnenl  l'église  ellVLit  pnr  leur  vertu  ,  par 
leur  capacilë,  par  leur  courage. 

On  dit  aussi ,  que  la  paix  tt  la  jaaUce  tonl 
Ita  dtiii  ctihnnei  de  fêlai. 

On  apppelle,  les  deux  montagnes  du  dëtroît  ' 
de  Gibraltar,  l,-c,l.,f,u„d'H'rv,iU. 

H  Depuii^  rÉupljralf  et  le  Tanoïi  insqnaux 
a  colonnei  </'Wf/T «/*.— Tarason  ,  roi  d'Étbiopie, 
»  pénétra  \\iviM'iW%.  eolonnes  d'Hrrcult.  B 
fiii  tnmbLcr  luni  Ici  pu  lei  eolennn  ^Hrnulr.  Con . 
Pattei-tn  pir  de  là  Inrofii^nu  d'AIdde.  Kac. 

On  dit  ,  en  tetoie  de  guerre ,  qu'unr  armée 
Vtarrhe  tur  une  ou  plutieun colonnes,  vo\tT  A\n, 
t|ii'cDe  marche  cur  une  ou  plusieurs liKne»  qai 
•nt  peu  de  fioutel  lieiiueoup  de  bauLeur. 

On  dit ,  en  terme  d'imprimerie ,  qiiVn  IUtt 

tut  rrril  011  imprimr  pur  colimnn  ,  quand  les 
lîgnesne  sont  pas  de  toute  ta  largeur  de  la  page, 
vais  que  la  pnge  eit  divisa  de  haut  eii  bas  , 
«n  deux  ou  plusieurs  partie».  Cr  dirbonnairt  est 
à  Iroii  lolonneu,  imprimé  à  deux  (olonnea. 

DlCT.  DK  l'AcAD. 

■i  M,  Arnaud  fait  ses  apologies  où  il  donne 
»  en  plusieurs  rai!nnnr«  sa  propositioiT.  »    Pacc. 

Ou  appelle  aussi ,  cohnnr,  en  terme  de  phy- 
sique, uuequaaiiléde  matière  tluide  ,  de  K^ure 
cylindrique  ,  qui  a  nne  hauteur  et  une  base 
déterminée  réellement  ou  par  la  pensée.  Oilonne 
d'atr,  colonne  d'eau.  Il  y  a  une  colonne  d'air  qui 
jieir  contre  la  colonne  de  mtreurt  aouUnue  dans 
le  barontèlre. 

COLORtn,  I'.  a.  ,  donner  de  la  couleur.  Le 
toleil  coiirr  let  fruiU  ,  colore  lea  fleura ,  In  nuées. 
Zxi  nature  folorr  le»  ni errf rie»,  ietmétaui.  L'art 
tU  colorer  le  verre  ,  le  rrielal.     Dicr,  uE  I-'ACAU. 

«  Dca  grappes  d'un  raUin  co&irr.  »       fix. 

C«IH  nobl»  pndïOT  rirfDnrfi  mn  liiiga.  Rak. 

CoLOBSn,  au  RguTé,  donner  unehelleappa- 
xence  à  quelque  cnosc  de  mauvais.  Colorrrune 
ûijuntiee.  Colorer  un  mensonge.  Il  a  ai  bien  coloré 
ta  faute,  M  lâclieié ,  gue  ,   — 


DlCT.Il 

H  F.lie  ne  le  permit  pan  [avec 


Dut  lïDt  ttbïtlion  ,  Ut  chalï  dti  |.ai>i.irM , 
Cbncliint  à  rv/urrr  leari  daiuiai  un|njii*îra(.  TlAe. 
SB  CoiomER ,  r.  prnit,  Lea  fruits  se  colorent 
peu  à  peu  au  aolril,  l.ea  raisina  commenrent  à  se 

On  dit ,  an  figj^é  ,  il  n'a  pas  m/me  un  tit're 
cntaré ,  pour  dire,  un  titre  apparent. 

COLORIFR ,  V.  a. ,  emplovpr  des  couleundans 
tm  tableau.  Ci'Iorier  un  tabUau.  Ce  peintre  colo- 

COLORIS  ,  «.  m. ,  ce  qui  résulte  du  Biélange 
et  de  l'eniploi  descoifleurs  dans  let  Libleaux, 
prînûpalement  pour  les  ligures  humaines.  Co- 
R.n>  f'r^ù-t.  Cillons  tendre .  vif  I^  coloris  d'un  ta- 
Uetui.  Leeoloiia  <fun  teljieinlrt  tat  txcelltot.  Ce 
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Figure  coloitak.  Au  pluriel  ,  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  féminin.  Utcr.  de  l'Acab. 

n  Des  statues  coloiaalet.  n  Bos*.  et  FË>. 

COLOSSE ,  a.  m.  ,  itatue  d'une  grandeur  d^- 
wésurée.  A*  coIomc  de  Rhodes.  Dict.  de  l'Agao. 

n  Leurs  statues  étaientdescoAMWJ.  »     Beat. 

CoLosiB ,  au  hguré. 

a  Trenla  années  détruiront  oes  coloaaei  de 
»  puissance  qu'on  ne  voyoit  bien  qu'à  force  de 
D  lever  la  lite.  »  La  Brot. 

tt  Ce  colotae  monstrueux  d'orgueil  que,  etc.» 

(Voyez  le  Terbe^/*wr.) 


Il  d(iDii.di 


COMBAT ,  i.  m. ,  l'action  pat  laquelle  on  at- 
taque ,  ou  l'on  se  défend.  Combat  H'hommtà 
Immme.  Combat  singulier.  Combat  d'une  armée 
oonln  une  aulrt  armée.  Camliat  doutriir.  Com- 
bat à  outrance.  Combat  n/iiniàlrr.  Combat  ioiî- 
glanl.  Combat  aur  terre.  Combat  sur  mer.  CSim- 
bat  naval.  Rendre  ,  livrer  un  cnmbaL  attirer  l'en- 
nemi au  combat.  Tenter  la  fortnne  du  combat. 
Soutenir  le  combat  ^Dofiner  ,  haaardrr  un  tom- 
bât. Préaenter,  accepter  le  combat,  jtu  fort  du 
combat.  Dans  la  rliajeur  du  combat,  lit  at  ren- 
dirent aoii'  combat.  Tenter  le  combat.  Finir  tt 
combat,  ^l'itrr  le  combat.  Ritablir  le  combat. 
y„leraucon,l^t. 

On  Ht, être  bors  de  combat ,  pour  dire,  n'être 
plus  en  élal  de  combattre  ;  et  il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  hguré.  Combat  est  moins  que  àaiaiile. 
Ce  ne  fat  Qu'un  combat,  ce  ra  fui  pat  une  ba- 
taille. 

Quelquefois  cependant  il  se  prend  pour  ba~ 

taille.  Lecombat  a  été  rude  entre  les  deux  armera, 

DlCT.    DE    l'AcaD. 

■  C'est  le  combat  qui  nous  olait,  et  non  pas 
n  la  vicLoire. — Exposer  sa  vie  dans  un  combat.  » 
{Voyez  .luccf-.)  Pasc. 

•I  L.-1  qui'relle  k  décida  par  d'effroyables  n»n- 
»  bats.  —  Valence  qui  veut  %'aincre.ieul  préci- 
»,  pile  le  m/niii/.  — 11  périt  dans  uucomAol  qu'il 
»  leur  donna.  —  Il  se  donna  dans  la  ville  un 
a  grand  coinbal.  —  Les  icmAnfj  du  dehors  cofi- 
»  toieat  moins  de  sang  aux  Juifs  qne  ceux  du 
n  dedans.  —  Cu  peuple  immense  qui  alloit  nu 
n  combat  apsez  résolument.  —  David  ne  dontia 
»  jamais  de  plus  beau  combat.  — Poser  les  ar- 
»  mes  sint,  cnm/int.  — l)ani  l'ardeur  dn  combat. 
»  —  La  victoire  le  suit  dans  les  combat».  » 
(  Voyez ,  reculer.  )  Boss. 

a  A  la  vue  de  l'ennemi ,  k  la  Toille  d'un 
»  combat,  n  La  Bairr. 

o  Dans  la  chaleur  du  combat.  —  Je  pourroî» 
»  TOUS  décrire  des  romidft  gagnés  ,  etc.  —  Tan- 
n  tôt  il  les  diTail  ou  les  disnij.e  par  ittcombala 
n  réitérés. --C'est  un  assemblage  de liches qu'il 
»  faut  mener  bu  combat ,  etc.  u  Fbtcn. 

n  Cn  nouveau  combat  plus  sanglant  que  la 


•  milieu  des  combala.  ■ 


■  Dan*  la  fumu  if. 
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>  row/^/*.— Les  combats  où  président  la  fer- 
»  meté ,  la  grandeur  du  courage ,  la  science  mi- 
»  litaire.  »  Mass. 

a  Un  des  combats  les  plus  sanglans  et  les 
»  plus  acharnés  qui  se  fussent  encore  donnés.  » 

Voltaire. 
Dispensez  ma  ralenr  d*an  eom^a<  itaégal. 

Forcés  ao  combat. 
Mais  si  qnelqae  rnaiheur  snit  tant  d'benrenx  comhatt. 
7ùt-il  la  râleur  même  ,  et  le  Dieu  des  eombais.    Gom. 

(Voyez  issue.  ) 

Après  nn  long  combat. 

Le  destin  dles  combats. 

Tin  dix  ans  de  combats. 

La  perte  da  combat. 
Le  Dien  que  noos  servons  est  le  Dien  des  combat*», 
Il  ra  oherclier  s»ns  moi ,  les  sièges,  les  combats. 
Où  sont-ils  ces  combaU  qne  Tons  arez  rendos  ? 
Enfin  loate  l'horreur  d'an  combat  ténébreux. 
S'ils  suirent  au  combat  de*  brigands,  etc.  B.A.C. 

Je  chante  les  combats. 

An  pins  fort  do  combat.  Bon. 

Combat  ,  au  figuré.  La  vie  de  F  homme  est  un 
combat  perpétuel ,  Il  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  xHÙncre  ses  passions.  Un  combat  d*esprit , 
de  civilité,  de  générosité ,   etc. 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Dans  tous  les  combats  de  la  vérité  contre 
»  l'erreur.  —  Ceci  n'est  qu'un  jeu  avant  un  vé- 
»  ri  table  combat.  »  Pasc. 

«  Fatiguée  du  combat  qu'elle  soutient  au- 
>»  dedans  contre  tant  de  tentations.  —  Saint 
»  Etienne  eut  la  lète  tranchée  ,  et  laissa  un 
9)  plus  grand  combat  à  soutenir  à  saint  Lau^ 
>»  rcnt.  »  Boss. 

«  Les  combats  de  la  foi  sont  des  combats  de 
»  tous  les  jours.  —  Les  combats  qu'il  est  obligé 
»  de   livrer  aux  ennemis  de  son  salut.  » 

Massillon. 
J^  n'arois  contre  Attale  ancnn  combat  à  rendre. 
O  présence»  6  combat  qae  sur  tout  i*appréhende  f 
Et  bien  qne  la  yerla  triomphe  de  ces  feux  , 
La  ▼ictoire  est  pénible  ,  et  le  combat  honteux. 
O  !  rigoareax  combat  d*an  cœar  irrésola  I 

Que  je  sens  de  rudes  rom^aff  /  COR. 

Il  ro>n  a  coûté  pour  vaincre  tant  d'amour  , 
"Dtt'combats  dont  mon  ccear  saignera  plus  d'un  jour. 
Combien  ce  triste  cœur  s*est  fait  de  violence  \ 
Quels  assauts,  quels  combats  fai  tant&t  soutenus  t 
Si  TOUS  saTiez  ma  honte  »  et  qu*an  avis  6dèle  , 
De  mes  lâches  combats  vous  port  A  t  la  nouvelle     11  AC. 
J^enlends  déjà  d*ici  tes  docteurs  frénétiques; 
A  quels  nombreux  ^om3a/.r  il  faut  me  préparer?  BoXL. 

Combat,  se  dit  aussi  de  l'opposition  et  de  Ma 
contrariété  de  certaines  choses  entre  elles.  i> 
combat  des  humeurs  dans  le  corps.  Le  combat 
des  élémens.  Le  combat  des  vents. 

Il  se  dit  au^i  de  certains  jeux  publics  des 
anciens  ,  comme  les  jeux  olympiques,  les  jeux 
du  cirque ,  etc. 

COlVfBATTANT,  s.  m. ,  homme  de  guerre, 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres  d'un 
général.  Une  armée  de  trente  mille  cotnhattans. 

DiCT.  DE  l'Acah. 

«  Encourager  les  combatiana,  —  On  dit  que  i 
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»  Thèbes  pouvoit  faire  sortir  ensemble  dix 
»  mille  combattons  par  chacune  de  ses  portes. 
»  —  Trois  fois  le  jeune  vainqueur  s'efforça  da 
»  rompre  ces  intrépides  combattons.  »     Boss. 

I^ommons  des  rombattans  pour  Ik  cause  commune. 
Et  le  combat  cessa  faute  de  combattons.  CoB.. 

Allez  ,  Y\\h  combattans  f  inutiles  soldats. 
A  plus  d*on  combatiani  la  Clélie  est  fatale.  BoiL. 

COMBATTBE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Ixittre  ) ,  attaquer  son  ennemi  ,  ou  en  soutenir , 
en  repousser  l'attaque.  Cbmbattre  les  ennemis. 
Combattre  vaillamment  de  part  et  d'autre.  Com- 
battre à  outrance.  Combattre  de  près.  Combattre 
de  loin.  Combattre  de  pied  femie.  Combattre 
corps  à  corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  à  che- 
val.  Combattre  armé.  CornbaUrt-  en  champ  clos. 
Combattre  à  Pépée,  au  pistolet.  Combattre  contre 
quelqu'un.  DiCT.  DE  l'Agad. 

a  Carus  alla  en  Orient  combaiire  les  Perse» 
»  avecNumérien  son  second' fils. — Régulus  eut 
»  à  combattre  en  Afrique  ce  prodigieux  serpent, 
»  contre  lequel  il  fallut  employer  toute  son  ar- 
»  mée.  —  On  eut  d'abord  à  combattre  les  bètes 
»  farouches.  »  •        Boss. 

«  Aller  combattre  les  infidèles.  »  fVoyez  en- 
nemi ,  rébellion.  )  Flêch. 

ce  C'est  Dieu  seul  qui  combat  lés  ennemis,  etc.» 

MassilloU:. 

Ils  connaîtront  plutôt  et  Toua  et  Tautre  armée.    Col»: 

Quoi  t  TOUS  allez  combattre  un  roi  dont  la  puissance. 

Racine. 

CoMBATTRp ,  au  figuré.  Cbmbattre  les  difficultés. 
Combattre  les  raisons  ,  les  sentimens ,  les  opinitm» 
de  quelqu'un.  Combattre  une  erreur.  Combattre 
l'hérésie.  Cbmbattre*une  doctrine.  Dicr. 

et  Combattre  les  obstacles.  —  Il  combat  avec 
»  une  fermeté  invincible  les  hérétiques. — Cette 
»  religion  a  toujours  été  cï)/7;6a//<i;^. — Ceux  qui 
»  conibattent  les  jésuites.  »  (  Voyez/ôrc<î.  )  Pasc. 

tt  Combattre  les  saisons  et  l'ennemi.  » 

La  Bruyi^re. 
«  Ceux  dont  il  combattoit  les  erreurs.  »  (Voyez. 
fantôme  ,  Jbi  ,  mystère.  )  BIass. 

«  Cbmbattre  l'adversité.  »  Volt. 

(  Voyez  le  mot  voix.  ) 
Tons  faudra-t>il  toujours  eom^attr»  1*  première  ? 

Vu  peu  de  violence 
Wtk  fait  de  vos  raisons  combattre  la  puissance. 
Me  faudra-t-ii  combattre  encor  vos  cruautés  f     Rac 
Par  d'infnstes  dégoûts  (il)  com^af  toute  «ne  pièce.  B«c 
Vous  avez  à  combattre  et  \e%  dieux  et  les  hommes.   V. 

On  dit  encore ,  au  figuré,  combattre  lajaim,. 
la  soif ,  les  vents ,  etc. 

CoMBATTi»^,  en  parlant  des  passions  ou  affec- 
tions de  lame.  Combattre  sa  colère.  Combattre 
les  tentations.  Dict.  de  b'AcAO. 

«  Épictète  en  combattant  la  paresse.  —  La  re- 
»  ligion  qni  combat  tous  nos  plaisirs.  »    Pasc. 

«  Il  combat  les  excès  où  ,  etc.  (Voyez  excès.) 
»  —  Attentif  à  combattre  ses  passions.  —  Une 
»  ame  agitée  qui  combat  ou  qui  dissimule  soa 
»  trouble  secret,  m  (  Voyez  ennemi.  )        Boss. 

«  CombaU/^  l'orgueil  et  la  rébellion,  a^ 

FiicaiBR. 
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<K  Des  armes  spirituelles  destina  à  eom^fhttrt 
5»  TorgueiL,  l'avarice,  la  volupté,  etc.  — Co/»- 
»  baUreitB  plaisirs  des  sena,  comàaUre  la  vo^ 
3»,  lupte'.  »  Mass. 

Bodrigae  dsiu  mod  emnv  emniat  encov  moo  père.. 

(Voyez  deuoit,  ennemi.) 
Et  de  tout  mçn  poavoîc  combattra  ta  colèie. 
Combattre  Tainour-ct  la  reconnoittance.  Cou. 

ComAal/A^TOa»  vos  sens  ?  (  Voy^xfoihletsm.  )   BOT£. 
CUe  avoît  heomâ^tire  ^  eace  funeste  iour, 
S» jeunesse,  son  cœur  ,  un  h<àcos.e-t,ram0nr.      VOLT. 

Combattre  ,  t;.  neut. 

«  Le  peuple  romaiu  ayant  abattu  1^  Gaulois 
»  et  les  Africains ,  comàqt  dorénavant  s:<ns  pé~ 
»  fil. —  Il  fut  tué  en  contdaliani  avec  une  va- 
9  leur  étonnante,  -^  Gédéon,.  victorieux  sans 
30  combeUirB.^^Lasdt  comàaUre,  —  Accoutumés 
»  à  comàaUre  et  à  vaincre.  —  Ils  s'avancent , 
»  non  plus  pour  combattre,  m;iis  pour  s'em- 
»  brasser.  s>  f  Voyez  armée,  )  Bom. 

«  S*il  n'avoit  su  que  comàaUre  (t  vaincre , 
»  etc.  •—  Sortant  d»  ses  lignes  pour  comàaUre,  n 

F&tcHisa. 

«Ils  sont  battus  ^ès  que  nous  sommes  à  por- 
»  tée  de  comàaUre,  — Plus  heureux  à  exciter 
»  dés  guerres  qu'à  comàaUre, —  Le  chef  sous  le 
»  nom  et  les  étendards  duquel  vous  avez  Thon- 
*  ûenr  de  eomààUre.  —  Il  cherche  à  romàaUre  , 
»  seulement  pour  avoir  l'honneur  de  vaincre. 
»  -*Uii  oœnr  qui  coiysâa/ sôua  les  yeux  de  Dieu..  » 

MASSlU^ViL 
Ttf^i  ,  aHei  eomiéHrw,  et  nous  allons  mosrir.. 
Bt  l'OB  doaia  d^in  corav  qai  n*a  point  rdmbattu.     CoA. 
Qa'Abner  pafsse  da  moins  mourir  en  eomèattant. 'Rac. 

On  dit  fîgurément ,  qu*un  hom/ne  comàat  en 
hU'-tnéme,  pour  dire,  qu'il  est  extrêmement 
embarrassé  à  se  déterminer ,  et  qu'il  se  passe  en 
lui  une  espècr,  de  combat.  J*ai  long^tempe  corn- 
haUu  en  moi-même  ,  avant  que  de  prendre  mon 
parti. 

P^nr  Dé  la  pTot  aioser  f*ai  cent  fois  eotnbuttu.     Kac. 

CoMBATmB  9S.  CbmàaUrf  avec  quelqu'un  de 
er'yiliU,  d'honnêteté  ,  de  poliienae ,  pour  dire, 
disputer  à  qui  sera  plus  civil  ^  plus  honnête  , 
plus  poli. 

COMBATTEB  COKTRB. 

«  Le  temps  6Ù  elle  comàat  contre  ses  égaux  , 
»  etc.  —  Rome  n'a  point  romàalUs  contre  ces 
»  deux  grands  capitaines,  n  Boss. 

«  £n  comàaUant  contre  1»  patrie.  — >  En  rom- 
9  àattanê  contre  le  danger.  »  Mass. 

Car  ie  dois  cr^ndre  enAn  qne  sa  baote  Têrta  , 
Centre  rambitioa  n*ait  en  vain  combattit.  CoA. 

Il  t^elsaiera  sar  Tont  à  comb mitre  coiilr'eax»       B.AC. 
C^XBATTaE  rAH. 

«  Us  comàaUoient  par  leurs  prières  plus  que 
^  par  leurs  armes.  —  Ils  comàaUoienl  l'évan^ 
»  $iU  par  de  fausses  traditions.  —  C'est  par 
^  passion  et  non  p/:r  raison  que  nous  osons  comr 
»  ùeittre  les  vérité ,  etc.  »  Boss. 

Voas  aTfs  eembattu , 
l^rinee ,  peir  iatérét ,  plutôt  que  par  verta.        Coa. 

CoMBATTas  roira. 

«  Mourir  ea  combattant  pour  ton  pays.  » 

BOSSUST. 


a  Tous  les  sens ,  toutes  les  passions ,  tons  les 
»  intérêts  comàaUoient  pour  lUdolàtrie.  »  Boss. 

a  Aller  comàaUre  avec  lui  pour  la  foi.  » 

Fx.tcHiB& 
«  Comàattre  pour  Ift  gloire  du  seigneur.  » 

Massillov. 

Et  eoniptes<--voat  ponrxien  Diea  qui  combat  pomrnont. 

Qaand  vos  bras  com^aZ/ron/^our' son  temple  attaipié. 

Racivb. 

Comàattre  pour,  se  dit  aussi  de  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  se  disputent  la  postessioa 
d'une  chose. 

(c  Les  chefs  des  factions  y  comJàattoient  peur 
»  l'empire.  ^  Boss. 

CombaUte  follement  pour  le  choix  des  tysans.      BoIL. 

SB   CoMBAT-niB. 

u  Son  cœur  parott  à  la  fois  plein,  d'une  am- 
»  bition  et  d'une  dévotion  qui  ne  er.  combat" 
»  teni  jamais.  »  Voot. 

Combattu  , participe.  Opinioncomàattue. Sert- 
timene  comàalluâ.  Pueeions  combattuea,  Hérèùe 
comàaUue.  Un  homme  comàattiA  en  itù-^méme. 
Il  se  sentit  comàattu  en  lui'-ntéme.     . 

DiCT.  DB  l'Acad. 

a  La  iàim ,  la  soif,  la  lassitude  comàattues,  t^ 

MA0SIU.OB. 
Un  amonr  si  long-temps  combattu^  Rac. 

Combattu  db. 
l>*a^  loin  cruel  ma  foie  est  ici  combattue. 

De  mille  remords  son  esprit  eambaUu.  Rac. 

Bt  qoe  Pamonv  souvent  de  remords  cc$tibattm.     Boili. 

COMBIEN  j  adv.  de  quantité.  Il  se  construit 
arec  un  génitif,  avec  ua  adjectif,  avec  un. 
verbe  ,  etc. 

CoMBiBir  DB.  Bn  comhien  de  temps  ?  (c'est-à- 
dire  ,  en  quel  espace  de  temps). 

DicT.  nB  l'Acad. 

«  Je  sais  eomàien  ils  ont  de  piété  et  de  lu- 
»  lumière. —  Otmàien  les  lunettes  noua  ont«lle» 
»  découvert  r/èlres  qui ,  etc.  —  Je  sais  eomàien 
»  il  y  !i  de  difiFérence  entre  écrire  un  mot  à 
»  l'aventure  ,  et  apercevoir  dana  ca  mot ,  etc.  » 

Paical. 

«  Combien  reçut-il  ^avis  secrets  que  ,  etc.  » 

BOSSUBT. 

«  Cnmàien  cThommes  ressemblent  à  ces  ar- 
»  bres ,  etc.  —  Comàien  de  sièelea  se  sont  écoulés 
»  avant  '(jjue  ,^  etc.  »  LaBbuy. 

a  Comàien  de  désordres  arrèta-t-il?  —  Corn- 
n  àien  de  guerres  glorieusement  soutenues  , 
»  combien  r£  paix  heureusement  terminées?— 
>»  —  Comàien  de  fortunes  renversées  en  une 
»  seule  ?  »  Flécç. 

«  Combien  de  vertus  obscures  et  n^ligé»  ^ 
»  Q)màien  de  services  oubliés  ou  dissimulés  ; 
M  et  d'autre  part ,  comàien  de  favoris  de  la  for- 
))  tune ,  sortis  tout  à  coup  du  néant,  vont  saisir 
»  lea  premiers  postes?— Oued urc-fc-il  (cebou- 
»  heur)?  et  dans  sa  courte  durée,  rom6i>/i  traina- 
»  t-il  avec  lui  de  fiel  et  flTamertumie?  »  nHass. 

O  I  combien  if actions,  eombien  tTmsfloiU  célkhrm 
Furent  ensevelis  dans  l'horreux  des  ténèbres  ? 
Combien  contre  le  ctal  il  vomi»  de  blaspbèmea  ? 
Coimbien  Is  prioes  a«t41  d*af  sa|lfi  j^t^MOS.       CoA. 


et  fittle  tttva  s*est  fait  de  ▼îolene«^ 

dans  cet  exil  ai-je  sonffert  <falarmes1 

à  Tos  malbeors  ai-je  donné  de  larmes  ?     R  AC. 

'E  compter ,  ffisUtnce  afoia  ,  /cfrme,  ) 
tnr ,  avec  un  {rdjcclii. 
ftbien  eut  fa^ix  ce  que  Vous  avancez  !  — 
irn  il  est  farile  de  passer ,  etc.  —  Pour 
?oir  combien  vous  «tes  éloignés  des  sen- 
is  de  r^glise.  —  Qu'ils  considèrent  œm- 
a  in  orale  de  vos  casuistes  ^t  honteuse 
nicieusc,  combien  la  licence  nu'ils  intro- 
nt  dans  les  niœnis  est  scandaleuse,  corn- 
a  Iwrdiesse  avec  laquelle  vous  les  sou- 
est  opiniâtre  et  violente. —  Combien  un 
t  bien  payé  par  avance  trouve-t-il  plus 
la  cause  y  elc.  »  Pasc. 

ibien  est  étroit  le  chemin  qui  mène  ,  etc. 
i  peut  juper  combien  il  étoit  intr*épideÀ 
B  de  î«es armées,  combien  auguste  et  ma- 
(ux  au  milieu  de  8on  palais.—  Combien 
ennemie  la  pieuse  reine  de  ces  re^-irds 
gneuir-!  —  Qui  ne  sait  combien  vaines, 
combien  courtes  et  combien  fragiles  sont 
e  ces  secondes  vies  que  ,  etc.  »      Boss. 

ce  temps  encore  est  cher  &  ma  niémo|ire! 
imM  tristes  yeux  la  trouveroient  pins  belle  ! 
I  en  on  moment  heureux  et  misérable  !     RAc. 

OM  ,  avec  un  adverbe. 
Tibien  s  est- il  opposé  ardemment  à  la 
ittce  de  cette  doctrine  ?  »  Pasc. 

nôien  plutôt  nous  donnera-t-il  ce  que 
ndc,  etc. —  Combien  plus  facilement  les 
:he8  de  Tolivier  seront  elles  entées,  etc. 
imbien  plus  serous-nous  frappés,  en 
at  mourir  les  royaumes  eux-mêmes.  — 
a  première  atteinte  d'une  si  vive  lu- 
i  ,  combien  promptement  disparoissent 
Les  fantômes,  du  monde  !  »        fioss. 

«  t^nt  ce  qu^on  dit  est  loin  de  ce  qn*on  pense  f 

Racine. 

inor ,  avec  un  verbe.  Si  vous  saviez  corn- 

voué  aime.  Dict.  de  l*Acad. 

ur  faire  voir  combien  vous  ]>échez  contre 
rite. — Oiv^voit  combien  vous  êtes  déchu 
remier  es^irit  de  ,  etc.  —  Ils  savent  corn- 
et vous  ai  é]Hivgués.  —  Leur  faire  enten- 
ombien  ils  s'abusent.  »  (Voyez  tort ,  tra- 
)  Pasc. 

voir  combien  la  raison  préside  dans  )es 
sils  de  ce  prince.  »  Boss. 

loi  cacbois  pas  combien  i*étois  blessée. 
n  en  me  perdant  elle  espère  gagner  I 
eem'i^n  ce  conp  frappe  tons  les  esprits. 
I  comN'en  ie  dois  à  ses  benreux  secours. 
%<amiiitn  ie  bais  leurs  fètes  criminelles. 
r«»  \.  verbe  prouver.  ) 
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Rac. 


BiFK  ,  avw:  uu  nom. 


mUen  a-t-elle  été  maîtresse  de  son  cœur!  » 

BOSSUET. 

Bi'EV ,  se  prend  quelquefois  pour  œmùien 
wnnen.  Dict.  de  l'âcad. 

«s  à  cet  écuetl  se  sont  déjà  brisés!  ÇoB. 

Bisv ,  prend  devant  lui  plusieurs  pro]>o- 
.,  telles  que  ,  à  ,  rfe  ,  avec  ,  etc.  On  dit  :  à 
nde,  etc.,  <ie  combien  de  ,  tu,  ^  <ftm:  cojip- 
t,  etc.  I  oomàUn  de,  etc. 


n  jivec  comhi^peu  d'orgueil ,  etc.  »  (Voyea 
abjection.)  /  Pasc. 

«  A  combien  fie  tentations  ne  sont  elles  pas 
»  exposées  ?  —  On  voit  assez  at^ec  combien  de 
»  raison  saint  Paul  applique,  etc.  —  Parœm- 
»  bien  de  raisons  les  invita-t-il  à  ,  etc.  —  De 
»  combien  près  la  menace  a-t-elle  été  suivie  du 
»  coup  ?  —  Pour  combien  fulhit-W  compter  le 
»  courage  qu'inpiroit  à  nos  troupes ,  etc.  »  Boss. 

«  De  combien  de  nobles  idéà  remplirois-je 
»  vos  esprits  ?  »  Fléch. 

«  De  combien  r/^  bienfaits  abusez -vous  donc, 
»  mes  frètes  ,  lorsque  ,  etc.  —  De  combien  d'à- 
»  vantages  x^rivez-vous  les  fidèles?  — ^  com- 
»  bien  de  familles  de  gentilshommes  n'a-t-il  pas 
»  tendu  des  mains  charitables  ?  —  De  combien 
»  r/honneur  et  de  gloire,  grand  Dieu,  avez'* 
»  vous  revêtu  i%i  nomme  au  sortir  de  vos 
»  mains  ?  o  Mass. 

O  cienx  !  J  camlien  de  sonpfrt 

Faut-il  qne  mon  cœur  lie  prépare  ?  COA. 

A  cwitbien  de  cbagrios  il  faat  qa#  je  m'apprête  I 

jioee  comiien  de  joie  on  y  trabit  sa  foi  ! 

De  ccwibien  cThssasins  l'aTais-ie  enveloppé  f 

Pur  combien  de  sermens  ,  dont  je  n'ai  pa  douter^ 

Vient- il  de  me  convaincre  ,  etc. 

Ciel  !  ccmme  il  raVc^ootoit ,  par  combien  de  détoitH       * 

L*insensibte  a  loog-temps  éludé  mes  discours  !  Rac. 

De  combien  de  douleurs  ma  dooleur  fnt  snivie  ?   BolI.« 

DE  CovMEK,  mis  pour  combien. 

Tons  auriez  vu  ,  elc. 

De  combien  votre  amour  m*est  pins  cher  que  ma  Tie» 
Je  songe  avec  respect  de  combien  je  sais  née 
An-dessous  des  grandeurs  d*nn  si  noble  li7ménée.~^R; 

Dt  combien  dit  plus  que  combien. 

Combien,  quel  prix.  Combien  vaut  cela? 

«  Combien  faut-il  que  la  chose  vaille  pont 
»  nous  porter  à  cette  extrémité?  »        Pasc. 

COMBLE ,  adj,  des  deux  genres.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  des  mesures  des  choses  sèches  , 
comme  le  ))lé.  Il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant 
de  la  mesiire  des  chosesliquides.  Mesure  œmùle. 
Boisseau  comble. 

On  dit  hgu rément ,  en  parlant  des  pécheurs, 
que  la  mesure  est  comble ,  pour  dire  ,  que  leurs 
crimes  sont  montés  jusqu'à  l'excès,  et  qu'ils  ont 
tout  à' craindre  de  la  vengeance  divine.  La 
même  chose  se  dit  des  fautes  ou  des  torts  mul- 
tipliés. 

Comble  ,  subsl,  y  ce  qui  peut  tenir  au-dessus 
des  bords  d'une  mesure ,  d*un  vaisseau  déjà 
plein.  />  comble  d'une  mesure  f  d'un  boisseau, 

CoBiBLE,  le  faite  d'un  bâtiment,  /^com^/ed^ 
la  maison.  Maison  abattue  de  fond  en  comble. 
Maison  ruinée  de  fond  en  comble.  On  dit  hgu- 
rément ,  qu'//«  homme  est  rainé  y  nu  qu'on  la 
ruiné  de  fond  en  comble ,  pour  dire ,  qu'il  a 
perdu  ou  qu'on  lui  a  fit it  ]^rdre  tous  ses  j>ie&s , 
ou  son  crédit  et  son  honneur  ,  ou  tout  cela  en- 
semble. Ou  le  dit  aiistti  d'une  famille^  d*une 
ville  ,  d*une  communauté.      Dict.  de  l  Acad.. 

«  Cette  monarchie  renversée  de  fond  en  corn» 
»  ble. — ,.Atin  de  ruiner  leur  ville  de  fond  en 
n  comble, —  L'édilice  est  tombé^,  le  comble  n'est 
u  abattu  sur  les  iui)raillcs.  »         '^      Boss. 

li  Le  couvreur  su  glori^e  d'avoir  monté  sur 
»  de  hauts  combles,  »  La  B&vt. 
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CoMBLB^  au  figure ,  le  dernier  surcroH  ^  le 
•dernier  point  de  quelque  choee,*  par ticuliere- 
tneut  de  l'honneur ,  de  la  joie ,  des  désirs ,  de 
i'atiltclion  et  des  maux.  Parvenir,  arriver  au 
comble  des  honneurs  ,  au  comble  de  la  fortune  , 
au  comble  de  ses  désirsi  Ce  fut  le  comble  de  nos 
•maux.  Le  comblt  de  son  affliction ,  de  sa  douleur. 

'  DiCT.  DB  l'Acad.  . 

ce  Ce  qui  les  mène  au  com/jle  de  Torgiièil.  — 
»  C'est-là  le  comble  de  ses  difficultés.  »    Pasc. 

«  C'est  là  le  comble  de  la  perfection.  —  La 
»  conBance  de  deux  grands  rois  lelevoit  au 
»  comble  de  la  grandeur  et  de  4a  gloire.  (  Voyez 
»  mêler.  )  —  Voilà  le  comble  de  tes  maux.  —  Ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  monde  )us<{u'au  contble. 
))  — Porté  au  comble  des  félicités  humaines. 
»  (Voyez  porter.  )  EuAn  l'iniquité  vieutà  son 
»  comble.  —  Le  comble  de  la  gloire  et  le  plus 
»  latAxx  de  tous  les  arts  a  été  de  se  tuer  \e&  uns 
»  les  autres.  —  Les  iniquités  des  Araorrhéens 
3»  n'étoieutpas  encore  au  comble  où  il  les  atlen- 
»  doit  pour  les  punir,  etc.  —  Sa  gloire  parut 
»  alors  élevée  au  comble.  »  Boss. ^ 

c<  Arrivé  à  ce  comble  de  ses  souhaits.  —  Ktrc 
»  au  comble  de  ses  vœux  de  se  voir  ac:»démi- 
»  cien.  )>  La  Brvy. 

a  Dans  le  comble  de  la  grandeur  où  vous  êtes, 
*»  vous  pratiquez  ,  etc.  »  Flêch. 

tt  Qu'ils  n'arrivent  jamais  au  comble  frivole 
j^  de  notre  gloire  ,  plutôt  que  de  l'acheter  au 
»  prix  des  malheurs  où ,  etc.  —  Ce  prince  qui , 
30  au  comble  de  sa  gloire  ,  crut  y  ajouter  un 
»  nouvel  éclat ,  etc.  »  Mass. 

(Voyez  un  exemple  de  Voltaire  au  mot  abaisr- 
sèment.  ) 

Eh  bien ,  sire ,  ajontes  etcomb/e  à  met  nalbeors. 

Ce  doDX  commandement 
Qui  doit  mettre  le  comble  à  mon  contentement. 

I)*il  ne  m'obéit  pas  ,  quel  comble  à  mon  ennui! 

Xt  ma  mort  »  en  seiTant  de  comble  à  tant  d'borreari. 

CORV. 

Sans  doute  c'est  ponr  moi  le  comble  des  malheurs. 
La  mort  n*est  pas  ponr  moi  le  comble  des  disgrâoei. 
De  quel  comble  de  gloire  et  de  félicités  , 
Dans  quel  abime  aifrenx  vous  me  précipites  I 
Dans  ce  comble  de  gloire  où  je  suis  arrivée- 
An  comble  des  douleurs  ta  m*as  fait  parvenir. 

Ah  !  quel  comble  de  joie  t 
Donnée  ,  dites  an  roi  que,  etc. 
Je  l'éTitois  partout.  O  I  comble  de  misère  ! 
Mes  yeux  le  retronvoient  dans  les  traits  de  son  père. 

Kacine. 

Que  le  trouble  toujours ,  croissant  de  scène  en  scène  «  . 
A  son  comble  arrivé,  se  débrouille  sans  peine.    BoiL. 

POUR  Comble  de  ,  pour  surcroit  de.  Il  tomba 

malade ,  et  pour  comble  de  mal/teur ,   il  perdit 

peu  de  temps  après  tout  son  bien.    Pour  cttmble 

de  disgrâce.  Il  gagna  la  bataille  ,  et  pour  comble 

de  gloire  il  fit  prisonnier  le  général  ennemi. 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  Il  joignoit  le  savoir  avec  la  valeur  ,  et  pour 
»  comble  de  joie  à  notre  princesse ,  le  service 
3>  de  l'empire  avtc  les  intérêts  de  la  France. — 
»  Pour  u}ini)le  de  malheur ,  les  guerres  d'Asie 
3»  apprennent  le  luxe  aux  Romains.» 

Potw  comble  de  âiigrécet , 
Ja  avlttn  $  T>i TeoToie^  tit  paiti  lux  lei  tracts. 
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I    !r'ignore  qvi  je  snis ,  et  pour  comble  ^borrcnr 
^     Un  oracle  eflfrajant  m'attache  à  mon  erreur.         RAt. 
Et  poÊur  comble  de  maux  réduit  k  la  reprendre.  Boit. 

COMBLER ,  t^.  a. ,  remplir  un  vaisseau ,  une 
naesure  jusque  par-dessus  les  bords,  tant  qu'il 
y  eu  peut  tenir*  Combler  un  boisseau-  Combler 


une  mesure,  la  mesure^ 


On  dit  fîgu rémeut,  combler  la  mesure  y  pour 
dire  ,  '  commettre  quelque  nouveau  crime  après 
un  grand  nombre  d'autres^  faire  quelqne  nou- 
velle faute  après  laquelle  on  n'a  plus  de  par- 
don à  espérer.  Leur  rébellion  a  comblé  la  mesure. 
Ce  <jui  a  comblé  la  mesure  ,  c'est  la  dernière  faute 
qu'il  a  faites  -   Dicr.  d£  l  Àcad. 

De  toutes  teshorrenrs  ,  va  ,  comble  la  meture. 

Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesuré,         RAC. 

Combler  ,  mettre  le  comble  à. 

Ou  plutôt  il  falloit  ,  comblant  ta  perfidie  > 

Lui  ravir  tout  d*un  coup  la  parole  et  Ul  rie,       R Ao. 

Combler  de  ,  donner  av^  la  plus  grande 
abondance.  Combler  une  personne  de  biens ,  c'est- 
à^ire,  lui  faire  les  plus  grands  biens.  Combler 
de  bienfaits*  Combler  de  grâce»,  Combier  de  fa- 
veurs.  Combler  d'honneurs.  Combler  de  présens. 
Combler  de  félicité.  Combler  de  gloire*  Cbmblet 
de  Joie,  Combler  de  louanges.  Cofnbler  de  béné^ 
dictions.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Vous  comblez  cTune  béatitude  toute  pure 
»  vos  saints,  etc.  — Dieu  les  comble  d!»  ses  fa- 
»  veurs.  — Ce  qui  les  comble  de  gloire.  »  Pasc. 

«  Il  les  laisse  comblés  de  ses  dons ,  etc.  —  Ho- 
»  race  comblé  tout  ensemble ,  et  cThonneur  pour 
»  avoir  vaincu  les  Curiaces  ,  et  de  honte  pour 
»  avoir  tué  sa  sœur. — Ce  peuple  comblé  dee  bien- 
»  faits  divins. —  Constantin  les  combla  de  biens 
»  et  d'honneurs.  »  Boas. 

a  Comblé  rf'éloges  et  de  récompenses.  —  Com" 
»  bler  quelqu'un  de  joie.  »  La  Bainr. 

<(  Comblée  de  toutes  les  grâces  qui,  etc.  » 
(  Voyez  matière .  )  FlAch.  . 

a  Dieu  les  a  comblés  de  ses  dons.  —  Ces  hom- 
»  mes  qu'il  avoit  œmblés  de  biens.  —  Il  les  corn-' 
»  ble  de  bienfaits.  —  Comblez  -  le  de  toutes  les 
»  grâces,  etc.  (Voyez  grâces.)  —  Un  homme 
»  comblé  (/honneur  et  de  prospérité.  »      BIass. 

Ce  choix  pouf  oit  combler  trois  familles  A  gloire.  CoR. 

Les  bienfaits  dontvoa»  m'ares  comblée. 
Il  combla  de  présens  tous  les  grands  de  sa  cour. 
Joget  si  son  l'etour  me  doit  combler  de  joie* 

Comblé  de  tant  d'honneurs.  It  AC. 

Il  Tons  comble  partout  <f*éloges  fastnenx.  Boi£. 

ConsLER  ,  remplir  un  creux ,  un  vuide.  Com- 
bler un  fossé.  Combler  des  vallées,  Combier  la 
tranchée. 

Combler  ,  au  figuré. 

a  II  comble  nos  désirs.  »  Boai. 

Les  bienfaits. 
Dont  ton  amour  prodigne  a  comblé  mes  sovhalts.  BoTL. 
Il  TÎvroit,  et  sa  vie  eût  comblé  nos  souhaita.     VoLT. 

COMÉDIE,  s.f.  ,  poëme  dramatique,  pièce 
de  théâtre  dans  laquelle  ou  représente  quelque 
action  de  la  vie  commune ,  que  l'on  suppose 
s'être  passée  entre  des  personnes  de  oondition 
privée.  Comédie  plaisante ,  divertissante  y  enjouée, 
.  bien  conduite.  Comédie  de  caraciére^  Comédie 
I  d'intrigu9.  Comédie  iiuw^yanU,  Lu  namd^  U 
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'âénoûmmt  de  ta  comédie.  Comédie  en  veta ,  en 
proae  ,  m  cinq  actes ,  en  trois  actes ,  en  un  ode. 
On  a  purgé  la  wmédie  de  tout  ce  qu^elle  avwt  de 
ticencieux.  Paire  une  comédie,  Oompoaer  une  oo^ 
médie.  Les  auteurs ,  les  personnages  d'une  comé- 
die. Zje  sujet  d'une  comédie.  Im  comédie  ancienne, 
ha  comédie  nouvelle.  Comédie  française.  Comédie 
italienne.  Jouer  une  comédie.  Représenter  une 
corneille.  Dicf.  ïje  l'Acad. 

«  Ce  sont  de  vrai»  personnages  de  comédie'^ 
»  Le  fonds  ou  l'action  principale  de  Xa^  comédie, 
»  —  Les  premières  comédies  de  Corneille  soirt 
»  sèches,  languissantes,  et  ne  laissoient  pases^ 
»  pérer  qu'il  dût  ensuite  aller  si  loin.  » 

LABauYÈ&E. 

Dans  Âthèiîes  nsqtiît  la  comédie  antique. 
L'aimable  comédie  Vf  te  lui  terrassée.  Boît.. 

CoMÉDis  ,  se  prend  quelquefois  pour  l'art  de 
■composer  des  cerrtéà\tB. Il  e/itend bien  la  comédie. 
La  comédie  a  été ijerfectionnée  par  Afolière. 

Comédie  ,  se  dit  généralement  de  toutes  sortes 
de  pièces  de  Ihëàlre,  comme  sont  la  tragédie  , 
le  drame,  etc.  Jouer  la  comédie.  Représenter  la 
comédie,  f^oir  la  comédie.  Jller  à  la  comédie. 
Être  à  la  comédie.  Donner  la  comédie. 

CoKÊDiE  ,  se  dit  figurément  (mais  dans  le 
style  familier)  des  actions  qui  ont  quelque  chose 
de  plaisant.  Je  crois  gue  ces  messieurs  Jouent  la 
evmédie  j  nous  donnent  la  comédie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Pour  U  pnnjr  de  cette  comédie.  BoIL. 

CovÈDiE  ,  sigutlie  aussi  le  lieu  où  Ton  joue  la 
comédie  pour  le  public.  //  loge  vii^à-vis  de  la 
0}fné€lie,  Sa  maison  est  bâtie  à  côté  de  la  Co- 
médie, 

COMÉDIFN,  lENNE,  subst.  ,  celui  ou  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  la  comédie  aur 
un  théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent  co^ 
medien.  Mauvais  comédien.  Ce  comédien  excelle 
dcm»  letotnique ,  mais  il  joue  mal  dans  le  sérieux , 
dans  lé  tragique.  Comédiens  de  campagne.  Co- 
médiens français.  Comédiens  italiens.  Troupe  de 
comédiens.  Ce  poète  a  donné  sa  pièce  aux  comé- 
diens. Les  comédiens  ont  affiché  une  pièce  nou-^ 
velle, 

COMÈTE  ,  s.f  ,  corps  lumineux  qui  parolt 
extraordinatrement  dans  le  ciel  avec  une  traînée 
de  lumière,  à  laquelle  on  donne  ,  t  intôt&enom 
de  chevelure ,  tantôt  le  nom  de  barbe  ,  et  tantôt 
celui  de  queue.  Comète  chevelue.  Comète  barbue. 
Comète  a  queue.  Jl parut  une  comète.  Le  mouve- 
ment d*t4ne  comète.  Le  cours  dune  comète,  Z> 
jreupU  croit  que  les  comètes  sont  d^cs  présages  d'un 
événement  funeste. 

Et  U  comète  en  feu  vient  effrayer  le  monde.  Deul. 

COMICES,  s.  m.  plur.  ,  se  dit  en  parlant 
des  assemblées  du  peuple  romain ,  pour  élite 
les  magistrats ,  ou  pour  traiter  les  ailaires  im- 
portantes de  la  république. 

COMIQUE,  adj.  des  deux  genres:  qui  appar- 
tient à  la  comédie  prise  dans  le  premier  sens 
que  nous  avons  marqué  ci-dessus.  Pièce  comi- 
que. Poète  comique.  Sujet  comique.  Style  comique. 
Ceiie  intrigue  eut  tout^j'ait  co/nique, 

'    DicT.  DE  l'Acad. 

I4  teodeqnto  emrri^ue .  — •  L«  tjbéitr»  evmqm ,   £  0S£ . 
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CowfïQTrts ,  sîgnîRe  aussi  plaisant ,  propre  à  faire 
rire,  f'^isage  comique,  aventure  comique.  Ropnan 
comique,  Dicr.  vt.  l'Acad. 

J*aime  mienx  VArioste  et  ses  fdbles  comJqufs.  BoTL. 

Comique,  subst. ,  genre  comique  .  style  comi- 
que. Cet  auteur  entend  bien  le  comique. 

DiCT.  DE  lAcad, 

«  L'ivrogne  fournit  quelques  scènes  à  un  far- 
»  ceur;  il  n'entre  qu'à  peine  dans  le  vrai  ccr* 
»  mique.  »  La  Bruy. 

«  La  chaire  rougit  àtc^  comique  indécent, 
w  dont  elle  s'é toit  jusque-là  paré»*,  w        Mass. 

«  Capable  de  s'abaisser  quand  il  veut,  el  de 
))  descendre  jusqu'aux  plus  simples  na'ivetés  du 
j?  comique.  »  lUc. 

Le  comique  ,  ennemi  des  sonpirs  et  des  plenrs  , 
N'admet  point  en  ses  vers  de  Iragigiies  douleurs. 
Auteurs,  qui  prétendtz  aux  honneurs  du  comique,  B. 

CowiQUE,  subst. ,  auteur  comique.  ' 
tf  11  n'a  manqué  à  Térence  que  d'èlrc  moins 
»  froid  :  quelle  jiurelé  !  etc.  Il  n'a  manqué  à 
»  Molière  que  d'éviter  le  jargon  et  \c  harharis- 
M  me,  etc.  Quel  homme  ou  auroif  pu  Taire 
»  de  ces  deux  vttnfiques  ?.  »  J.a  Lauv 

rOMlQUEMFNT,  adv, ,  d'une  m.,  .jiere  co- 
mique. //  u  traité  ce  sujet  comiquennni. 

COMMANDANT  ,  adj. ,  ani  commande  dàn» 
une  place  ou  qui  commande  des  troupes.  I^s 
officiers  commanduns.  Il  est  i)lu8  ordinairemenU 
substantif.  S'il  se  fuit  du  c/Aorr/n- ,  on  s'en  pren- 
dnt  au  commandantt  II  jUut  parler  au  com- 
mandant. DicT.  DE  l'Acad. 
Mais  comnie  tont  parti  demande  un  commandant.  CoA. 

Ce  mol  est  extrêmement  rare  dans  les  poètes. 

COMMANDKMI:^T,  ««/>*/. ,  ordre  c|ue  donne 
celui  qui  commande  ,  qui  a  pouvoir  de  com- 
m  y  nd  er .  Commandement  verftal.  dunnandemenù 
par  écrit.  lia  fuit  cela  par  votre  comjnandt-ment. 
'  J'obéis  à  vos  commandemens.    Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Que  le  commandement  du  supérieur  soit 
»  juste,  etc.  M  Fasc. 

«  Servius  Tullius  périt  par  le  commandtfnent 
»  de  Tarquiu-le-Superbe.  »  {\ oyez  inOu voir.) 

BossrET. 

«  Son  obéissance  étoit  à  l'épreuve  des  plus 
»  austères  commandemens,  »        '     FLion. 

Déjà  \f.%  deux  armées  ,  etc. 

N'artendoient  ,  pour  donner  ,  que  le  eommandemant, 
La  rigueur  de  vos  commatid'trtenf,  CoR» 

(Ils)  n'attendent  pour  partir  que  tos  cofrvnandumens, 

>  IlACINE. 

Commandement,  autorité,  pouvoir  de  com- 
mander. .iiKiir  commandement  sur  quelqu*un. 
Il  a  le  comnuuidemenl  sur  les  tmupes.  Cela  est 
nous  son  amnnandement.  Prendre  le  irmitnande- 
ment.  liej'user  le  commandement.  (Jn  dit ,  avùr 
le  commtutdetntnl  d'une  pr^nù ace  ,  d'une  placje , 
pour  dire  ,  y  avoir  la  qualité  ,  la  piacp  de  com* 
mandant.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pépin  Héristal  laissa  à  sfi  maison  le  conv^ 
»  mandement  en  Neuslrie.  -~  11  lui  donna  le 
M  commarulement i\e.  l'année.  —  Arriver  iui  com~ 
))  mandement.  —  Aspirer  au  i-ommut^bmcnl.  -— 
»  Il  projeta  rétablissement  d'une  i('|)nblique 
»  sous  le  cximmattderw.ntAc  deux  magistrats  aa<- 
»  uu«lfl.*o-X>oaLn«r  le  commtuukmtifU  uux  muIs 
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»  Patriciens.  —  Lepide  a  voit  aussi  on  ^and 
s>  commandement  sous  César.  —  La  discipline 
»  ëtoit  plus  sëvère  et  le  commandement  plus 
»  ferme.  —  C  etoit  au  peuple  à  donner  lesco/n- 
»  fnandemena, —  Les  rois  n'a  voient  proprement 
%  que  le  commandement  des  armées.  —  La  con- 
-»  fiance  est  nécessaire  au  commtmdement.  —  Il 
s>  n'y  avoit  ni  ordre  ni  commandement  réglé.  » 
(  Voyez  appartenir.  )  Boas. 

a  L'air  de  fierté ,  de  hauteur  et  de  commande^ 
D  ment,  »  La  Bruy. 

«  Tempérer  Taustérité  des  commandemen»,  — 
»  Se  réserver  lautorité  du  commandement.  » 
{\oyez  réaerxfer.)       "  Flêch. 

«  Vous  comptez  le  nombre  de  vos  campagnes, 
»  la  distiuction  de  vos  commandemens,  »  Mass. 

a  Abuser  du  commo/fr/e/ne/f/.  —  Renoncer  au 
»  commandement  des  armées.  »  Volt. 

lie  oommandtment  deToit  m^appartenîr.  Co&. 

• 

CoMMAiîDEMEKT  ,  loi ,  précepte.  En  ce  sens , 
on  dit  par  excellence  :  Les  dix  commandemenê 
de  Dieu,  Les  commandemenn  de  t église.  Pécher 
contre  le  premier  commandements 

DtCT.  DB  X.*AcAJD. 

ce  Elle  enjoint,  par  un  commandement inàiè- 
»  pensable,  aux  parrains,  d'instruire  les enfaus^ 
»  etc.  —  On  viole  le  grand  commandement  qui 
1»  comprend  la  loi  et  les  prophètes.-— Accomplir 
y»  ies  commandemens  de  Dieu.  ^  Observer  les 
*  »  commandemens.  —  Les  commandemens  ne  sont 
»  pas  impossibles.  —  Le  commandement  qu'il 
»  nous  fait  dans  Tévangile  de  ne  pas  condam- 
»  ner  notre  prochain ,  etc.  — Ce  commandement 
»  a  été  imposé  aux  hommes  dans  tous  les 
»  temps.»  (Voyez  obéin)  Pakc. 

a  L^  dix  eornmantlemens  qui  contiennent  les 
y>  principes  du  culte  de  Dieu  et  de  la  société 
»  humaine.  —  L'homme  ne  garde  pas  un  corn- 
Jb  mandement  d* une  bi  facile  observance. — Ceux 
»  qui  observeront  ses  commandernens.  »  ^pss. 

ff  Les  commandemens  de  Dieu   qu'elle  avoit 

V  gravés  dans  son  cœur. — Des  conseils  elle  se 

V  fait  des  commandemens. —  Considérer  ,  non 
»  l'importance  du  commandement ,  mais  la  di- 
»  gnité  de  Dieu  qui  commaude.  »  (Voyez  sen- 
tier. )  Fléch. 

«  O  !  mon  Dieu  ,  ceux  qui  vivent  dans  l'ou- 
»  bli  de  vos  commandemens. —  L'amour  de  vos 
»  commandeinensn  »  Mass. 

Xt  fcarder  le  premier  de  mei  eummanéement.      BoiL. 

COMMANDER,  v.  a. ,  ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  //  m*a  commandé 
telle  c/tose.   Cest  Dieu  qui  le  cotnmande, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Dieu,  en  nous  commandant  de  l'aimer,  etc.  » 

Pascal. 
c  Nous  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que 
»  Dieu  commande.  —  Titun  amimande  qu'on  se 
»  haie  d'éteindre  la  flamme  naissante. --Il  leur 
»  conunande  d'en  user  comme  il  fait  lui-même, 
»  etc.  (Voyez  garder.  )  —  Elle  savoit  persuader 
»  et  convaincre  aussi-bien  que  commander.  » 

BossuET. 

«  L'Écriture  commande  de  sanctifier  les  guerres. 

»  —  Ce  que  la  loi  commande.  —  H  faut  que  le 

»  souverain  pontife  le  lui  commande. —  Quand 

»  la  gloire  voui  appelle ,  vous  ae  umimunde^ 
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»  pas  qu'on  voua  serve ,  mais  qu"*on  vous  suive. 
»  Il  commande ,  chacun  avec  joie  suit  set  or- 
»  dres.  y»  Fléch. 

a  Ga/Tiinam/f/VJE-vousà  cet  astre  de  s'arrêter?  » 

Massillov. 

CommandtM  que  son  bru  répare  cette  infare. 

Cest  ans  rois  d*obéir  ,  alors  qti''ell«  eommatuie,  CoA. 
L'empereur  a  etfmmawU  qn*il  meare. 

▼oilà  ce  qo*aB  époux  m'a  commandé  loi-méme. 

Je  leur  ai  oommané»  de  caoher  mon  injnre. 

€ommané«M  qn^on  toos  aime  ,  et  Tons  seras  kuêA. 

Quand  toos  ^ommmmilereM  ,  roua  tcres  okéL 

CemmtandtM  à  vos  jenz  de  garder  le  secret. 

Il  commmndt  tiu  aoleil  d'animer  la  natore.  Eac 

Qni  fait  ezactoment  ce  que  ma  loi  eomma^HU, 

Ooblier  la  doacenr  aux  «lirétiens  eommamdét.    B01&. 

ComiAKDEii ,  avoir  droit  et  puissance  de  corn- 
mander,  avoir  autorité ,  empire,  (Dans-œsens 
il  est  neutre  ).  Le  prince  commande  à  se*  sujets^ 
le  père  à  ses  en/ans ,  le  maître  à  ses  domestiques, 
le  capitaine  ù  ses  soldats.  Il  commandé  dans  la 
ville ,  dans  la  citadelle^  Commander  dans  la  pnr- 
vince.  Commander  sur  mer.  Commander  en  mai" 
tre.  Commander  en  roi.  Né  pour  commander»  Il 
faut  savoir  obéir  pour  savoir  bien  jcommander. 

DtCT.  DE  l'Acab. 

«  Ce  peuple  se  croyoit  né  pour  commander 
»  aux  autres  peuples.  —  La  science  d^obëir  et 
»  de  commander.  — Us  les  laissoient  commander 
»  dans  leur  pays.-^Là ,  on  obéit  sans  dépendre , 
»  on  gouverne  sans  commander.  — On  ne  tavoit 
:»  à  quoi  elle  étoit  le  plus  propre ,  à  commander 
»  ou  à  obéir. — Pourquoi  romiliam/eyf/  leshom- 
»  mes ,  si  ce  n'est  pour ,  etc.  1»  Bose. 

a  Fait  pour  com/na/iôSfr au  reste  du  monde.— 
»  Se  rendre  di^e  de  commander  en  obéissant. 
»  — Ce  roi  qui  commandait^  tant  de  légions. 
ê  Ils  savent  obéir,  el  sont  capaoles  de  comman- 
»  der.  »  FLicB. 

«  Vous  ne  commandez  pas  à  des  esclaves  , 
»  vous  commandes  à  une  nation,  etc. —  Vous 
.»  que  Dieu  a  établi  pour  commander  ei}x%,  hom- 
»  mes. — Les  exemples  de  ceux  qui  commandent. 
*  (Voyez  loi.)  —  Apprenant  sur  lui-même  a 
1»  co/72/7ia/i(/rr  aux  autres.  »  BIass. 

Il  sert  dans  son  psrti  ,  Tons  commandes  mm  vôtr*. 
Seigneur,  montes  au  trône  ,  et  c^jmmmnéeM  ici. 
Pour  commander  liux  rois. 
Instruit  dans  l*art  de  commander.  COA. 

Il  commande  à  la  Grèce. 
Sur  cent  peuples  noureans  Bérénico  emmmnde. 
Ce  Dieu  faloux  ,  ce  Dieu  ▼ictorienx  , 

Est  le  ieoX  qai  commande  anx  eienx.       .  Rag. 

La  soif  de  commander.  Rac.  et  Boi£. 

(  Voyez  savoir. 

Penple  roi ,  que  je  sers» 
Cemmandem  à  César  ,  César  à  l'unirere.  VOLT. 

Ou  dit,  au  figuré,  commandera  ses  passions, 
se  commander  a  soi-même. 

Commander  à  kes  pleurs  «a  Cette  extrémité  , 

C*esl  montrer  ,  etc.  CoB. 

On  si  nous  ne  pouvons  commender  dnos  pleurs.    BaC. 

On  dit  encore,  au  figuré,  q\x*une place fbriê 
commande  à  tout  un  pays ,  pour  dire,  qu'elle  le 
tient  eu  lespect.  On  dit ,  dans  le  même  sens , 
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tfn*im9  rarrriton  commaruie  à  totde  là  frontière. 
On  dit  aussi ,  à  Tactif ,  qu'ime  eminence , 
une  montagne  commande  une  place ,  pour  dire , 
«{d'elle  est  dans  une  situation  ëlevêe ,  d*où  Ton 
peut  tirer  dans  la  place  de  haut  en  bas  ;  et  dans 
cette  même  aceeption  ,  on  dit ,  que  ib  cUadeile 
commande  la  ville, 

CoMMAinDER,  avoir  le  coromandenient ,  Tau- 
toritë.  Comnuinder  une  armée  (  avoir  le  com- 
mandement d*une  armëe).  Commander  les  ar^ 
meeê  du  roi.  Commander  taile  droite.  Comhtan~ 
der  tannée  navale.  Commander  un  vaiêseau. 
Commander  une  JloUe  ,  une  eacadre. 

DlCT.  DB  L*ÂCAD. 

«  Les  armées  qu'elle  commanda  seule  après  la 
»  mort  de- son  marL  —  Quel  autre  fut  plus  dir 
»  gne  de  vous  convnander  ?  »  Bosa, 

«  Commander  en  personne  des  armées  nom- 
»  brenses. — Une  garnison •a)mma/id!M  par  un 
»  homme  d'un  grand  courage.  »        LABauv.  . 

«  On  voua  a  vu  commanderez  et  place  comme 
a  il  auroit  commandé  lui-même.  »        Fléch. 

(Vonf) 

Qvi  t  soas  f on  fils  Joram ,  eommandiêM  aot  améet . 
(II)  ae  ronviMfMtHti  6r«cs  qaa  ponr  les  reoroytr.. 
pC«s  girdet  voiu  rairroot  eommaruUs  par  Areas.  B.ike. 

ComiAirDZR ,  mener  à  la  guerre  une  troupe , 
du  commandement  de  laquelle  on  est  chargé. 
//  commandoit  les  dragons.  L'officier  gui  com- 
mamknt  les  coureurs.  On  dit  aussi ,  que  des  gens 
de  guerre  êonl  commandés  pour  une  action  , 
pour  une  attaque,  pour  dire,  qu'on  leur  a 
donné  ordre  de  faire  une  attaque  ;  et  dans  la 
même  acception,  on  dit,  le  régiment  des  gardes 
fut  commandé  pour  ouvrir  la  tranchée;  on  com- 
manda un  capitaine  et  un  lieutenant  par  ba^ 
tailion. 

II  est  a  remarquer  que  commander  ne  régit  la 
personne  directement ,  et  sans  préposition ,  que 
dans  cet  sortes  d'exemples  qui  ont  rapport  à  la 
guerre. 

COlfMB,  adtf.  da  comparaison  :  de  même 
que. 

«  Il  falloit  montrer  à  l'Allemagne,  comme  i 
»  la  Flandre,  le  défendeur,  etc.  «>         Boss. 

«  Il  demanda,  comme  Salomon  ,  la  sagesse. 
»  —  Imites  ,  comme ,  lui  la  bonté  de  Dieu. — Si 
9  nous  n'avons  pas,  comme  la  reine ,  les  mérites 
»  d'une  vie  pure  et  innocente.  -—  Il  y  a  dans 
»  la  politique ,  comme  dans  la  religion ,  une  es- 
>»  pèce  de  pénitence  plus  glorieuse  crue  Tinno- 
»  cence  même .  etc.  —  Sous  un  dais  de  feuillage 
y»  et  sur  un  trône  de  gazou,  comme  sous  le  Um- 
y>  bris  doré  de  son  palais,  il  rendoit  sans  délai 
3>  ses  JQgemena,  etc.  ù  FLica. 

«  Le  royaumeentier  changea  de  face  comme  la 
»  capitale,  *-  Il  se  jette  dans  la  mêlée  comme 
»  un  simple  soldat. —  U  meurt,  comuM  Moïse, 
»  avant  d  avoir  pu  passer  le  Jourdain  :  il  salue 
»  de  loin ,  comme  lui ,  cette  terre  heureuse ,  etc. 
9  — Nous  respectons  ses  passions  comme  son  au- 
»  torité.  —  Cooi'ir  çà  et  U  comme  des  insensée,  a 

BÎASSXLLOy. 
Noos  rwùén  imiaortali  foiiiiiia  •nx-nénet. 
Un  fiJs  qui ,  eammt  lai ,  $uir\  de  )a  Hetoir*.  ^ 

Toi ,  qui  da  Banjantn  roMm^moi  detrandue.        Rac 
Aux  plM  Mvaii*  auivuM ,  comme  «os  plu*  graadi  gatnîm  , 
Apollaa  aa  promet  qa'aa  BOBB  a«  djN  laarina*         BOIL. 
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Cmaa ,  exprimant  une  similitude  entra  un 
objet  animé  et  un  objet  inanimé. 

ce  Attaqué  dans  tes  murailles,  comm« un  oî* 
»  seau  ravissant  qu'on  iroit  chercher  dans,  tjbc, 
»  — Toujours  prêta  fondre  sur  eux  comme  un 
».  aigle,  etc.  »  (Voyez  éclair.)  Boss. 

«  Il  traversoit  son  pays  ,  non  pas  comme  ^un 
»  torrent  qui  le  ravage  ,  mais  comme  un  fleuve 
»  lent  et  paisible ,  qui  porte  partout  la  richesse 
)»  et  L'abondance.  —  On  le  vit  sortir ,  comme  la 
»  colombe  de  Tarche,  etc.  »  FLéca. 

«  n  aura  passé  comme  un  torrent  pour  ra-  ' 
»  vager  la  terre,  et  non  comme  un  fleuve  ma- 
»  jestueux  pour  y  porter  la   joie  et  l'alon- 
n  dan  ce.  »  MA.sa. 

Dana  ce* sens  ^  il  se  m^et  souvent  au  commen* 
cemeut  de  la  phrase.  Comme  le  soleil  efface  les 
autres  cutres ,  ainsi  ,  etc. 

a  Comme  une  colonne,  etc.  »  (Voyez  colonne.) 

BOSSUBT. 

Tantêt  comme  nne  ahaille ,  mrdanta  à  ion  oavrâKo  • 
Ella  s'an  ra  ,  atc.  Boi£. 

CoBiME  ,  exprimant  similitude  entre   deux 
objets  inanimés. 
<c  Amer  comme  de  Tabsynthe.  i>        Boss. 

•  «  Leur  vie  passe  comme  l'ombre.  —  Qymmê 
»  il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  vapeurs 
»  grossières  dont  se  forme  la  foudre  qui  tomba 
»  sur  les  montagnes ,  il  sort  du  cœur  des  peu- 
»  pies  des  iïiiquités  dont,  etc.  »  Fl^h. 

<c  Lançant  dea  regards  terribles  comme  dea 
»  foudres  vengeurs.  »  Mas^. 

Comme  la  Tant  dans  Tair  disiipa  la  fSaméa  , 

La  foiz  da  Toot-PQÛtaat  a  chaiié  cetta  armée.  RAC* 

CoicMB,  de  La  manière  dont,  de  la  même  ma- 
nière que. 

«  Personne  ne  parle  de  nous  en  notre  absence  ^ 
»  comme  il  en  parle  eu  notre  présence.  »   Pasc 

«  Us  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur  plait, 
»  et  non  paacn/iim«  il  leur  ordonne.  — U  jugea 
i>  comme  les  lois  jugeut.  —  Il  venoit  recevoir  dea 
u  éloges  comme  on  vient  faire  des  apologies.  — 
»  Us  meurent  comme  ils  ont  vécu.  »     IfLécH. 

<t  Nos  ennemis  ne-  pouvant  vaincre  comme 
i>  nous ,  vouloien  t  du  moins  parler  comme  nous . 
»  —  Nous  parlons  comme  le  monde ,  ciuoique 
»  nons  ne  pensions  pas  comme  lui.  (  Voyea 
»  monde.  )  —  Je  vis  comme  le  grand  nombre  , 
o  comme  ceux  de  mon  rang ,  de  mon  âge ,  à% 
a  mou  état.  »  BfAsa. 

Je  Tom  y  Mnrirai  eemme  rona  raipérei.  Cou* 

Dé)&  da  bâtlmanf  parla  eommo  Maniard.  BoTC* 

CoMicB ,  de  q[uelle  manière.  Je  ne  vous  dirai 
pas  comme  la  villa  fut  emportée  d'assaut. 

DXCT.  DE  L'AcAn. 

c  Voyez  eomme  elle  frappe  cette  poitrine  in- 
a  noceiite ,  comme  elle  se  rjeproche  les  moindrea 
»  péchés,  comme  elle  ahaiMe  cette  tète  auguste  « 
1»  etc.  —  Écoutez  comme  il  Tencourage.  *-  Le 
»  voyez-vous  comme  il  vole  à  la  victoire  ou  à 
»  la  mort.  »  Boss. 

Toit  comme  toat  la  eaaap  t'opposa  h  aotra  faite. 
Tu  sais  comme  ,  à  regret ,  écoutant  ce  diiconrt , 
Je  te  |)reiioie  toarent  d'an  abréger  la  coara.     RA€« 

(II)  fait  parlât  tes  barfsti  c«ww— oa  parla  aa  ▼illaga* 
^  BailiXAV. 
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Kn  ce  sens ,  il  se  dit  par  exciamutioii.  Comme 

vous  me  tmittz  ! 

Ciel  .  comme  il  in*écoatoit  !  RaC. 

CoM.MiR,  coni])ien. 

Comme  il  est  aveuglé  do  onlt6  de  ses  dienx  ! 

Comme  on  voii  tous  ses  voeux  l'un  Taulro  se  détruire  I 

Comme  il  ne  re>piroit  qu'une  retraite  pronpte  I  Kac. 

CoMMR  ,  le]  que. 

«  Uji  ctEiir  com/?//»  lesieii. — Une  ame  comm^ 
»  Li  j-ienin*.  »  BoRs. 

«  Vous  pensez  ,  MesHieurs ,  que  Jeu  printesses 
»  comnif  elles  ne  sont  pas  faiteâ  ordinairement 
»  pour  la  solitude.  »  Fléch. 

CoMMR ,  ainsi  que. 

a  li  ersés  co/;î^;?e  vous  Tètes  dans  l'art  de  louer 
îv  les  héros.  »  FLicR. 

CoMMF  ,  autant  que. 

a  Un  f'efi  d<??oraut  qui  exerce  sa  fureur  sur  le 
»  bon  grain  vonime  sur  la  paille  ,  sur  le  sacré 
«  io/nnif  sur  le  profane,  etc.  —  Nous  devons  la 
»  vérité  aux  grands  comme  aux  petits,  à  nos 
»  sujets  ro/;i/;;<?  à  nos  mai  très,  à  ceux  qui  la  haïs- 
»  sent  comme  à  ceux  qui  l'aimeiit ,  etc.  » 

Ma.«-5IX.LOM. 

Comme  ,  presque.  //  eal  comme  insensé ,  ,il  est 
comme  mort.  Dicr.  de  l'Acaj). 

o  Les  lettres  que  nos  troubles  et  nos  malheurs 
»  avoient  (o/w/;2e  bannies.  —  Le  principe  cons^ 
»*tiint  et  comme  universel  de  notre  vie.  » 

Mjissillon. 

Comme  ,  en  quelqne  façon.  //  est  comme  Vame 
ck  re  grand  corps.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  terre  lui  paroi t  roz/tz/rc?  un  poiut,  au 
»  prix  du  vaste  tour  que  décrit  le  soleil.— 
»  L'homme  s'effrayera  de  se  voir  co/nme  sns- 
»  pendu  entre  ces  deux  abimcs  de  l'infini  et 
»  du  néant.  »  Pasc. 

a  La  marque  d'une  si  grave  dignité  fut 
»  comme  un  jouet  entre  se^  mains.  —  Le  ciel 
»  l'avoit  arrachée  ro/;7/w  par  miracle  des  miUns 
>  des  ennemis  ,  etc.  »  Boss. 

a  Le  sceptre  que  vous  avez  mis  comme  en  dê- 
»  pot  entre  les  mains  de  la  providence.— Vous 
»  le  conduisez  cow/7ie  parla  main  dans  le  Simc- 
»  tua  ire ,  etc. —  Les  vertus  vous»ont  été  comme 
»  naturelles.— 11  faut  donc  qu'ils  sortent  comme 
»  d'eux-mêmes  pour  aller  à  Dieu.— 11  demeura 
)i  comme  enseveli  dans  son  triomphe^  — Les 
»  barl>ares  qui  le  gardent  sont cowwe  désarmés 
»  à  sou  as^iect.  —  Les  difficultés  s'aplanissent 
»  comme  d  elles-mêmes.  —  Ces  conquêtes  sur- 
»  prenantes  dont  il  avoit  été  comme  leprophète. 
»  —Toutes  ces  qualités  furent  co/wwi^  les  fon- 
»  démens  de  tant  de  lumières,  f te.  —  Enve- 
»  lop]îé  ,  et rowwf  anéanti  eu  Ini-mêmc.  —Ils 
»  se  rendent  comme  invisibles  ,  et  se  font  de 
»  leurs  cabinets  comme  un  rempart  à  leur  6i- 
»  siyelé.  »  (  Voyez 'f<î/w/,  instrument ,  évueil , 
partie  ,  rempart ,  sentir.  )  Fléch. 

a  Dans  les  occasions  d'éclat  ,  l'homme  est 
»  comme  sur  le  th(fàTre.  —  Ce  qui  domine  dans 
»  la  conduite  ,  ce  qui  fait  comme  le  cours  de 
»  toute  notre  vie.  —  Nous  noua  établissons 
»  comme  le  centre  des  créatures  que ,  etc.  — La 
»  terre  est  comme  un  vaste  champ  de  bataille 
»  où  ,  etc.  —  Noua  vivons  comme  étrangers  sur 
»  la  terre,  »  Mass. 


CovtsffÈ ,  en  qualité  de.  />  pape  j>eui- Are  oaw» 
sidéré ,  ou  comme  chef  de  C  église,  ou  comme  prince 
temporel.  Dict.  di  l'Acad. 

a  Jésus-Christ  mérite  çp  nom ,  comme  pontife , 
»  comme  roi ,  et  comme  prophète.  »        Boss. 

*c  VouaTservez  le  roi ,  moins  par  considération 
»  comme  étrangers  ,  que  par  affeetion  comme 
»  sujets.  —  Us  entent  reconrs  à  M.  de  Lamoi- 
»  gnon  ,  comme  à  un  homme  incorruptible.  — 
)>  Choisis  comme  des  instrumens,  etc.  (Voyez 
»  instrument.)  —  Ceux  q^u'on  regarde  et  qu'on 
»  traite  co/»o2«  ennemis.  — Quel  sujet  n'a-t-il 
»  pas  ménagé  comme  un  sujet  du  prince  et  une 
»  portiez  de  la  république.  —  Ce  qu'il  dcvoit 
»  à  Dieu  comme  homme,  et  ce  qu'il  devoità 
»  son  peuple  comme  roi.  —  Elle  va  chercher 
»  Dieu  comme  la  source  de  toute  perfection  et 
})  de  tonte  beauté ,  le  considère  comme  l'origine 
»  de  tout  bien ,  Tembrasse  comme  le  principe 
M  de  vérité  et  de  bonté.  —  François  comme  un 
»  ami  fidèle  ,*et  comme  un  prophète \lé»inlé- 
»  ressé  lui  annonce  sa  mort.  »  (Voyez  conMîdérer, 
Jonction  ,  regarder.  )  Flécs. 

(c  ils  furent  établis  comme  les  tuteurs  de4 
-))  malheureux.»  Mass. 

Comme  k  mon  ennemi  je  t*ai  donné  hi  irie  ; 

Je  te  la  donne  encor  comme  à  mon  essactio.       Coft. 

On  peut  rapporter  à  la  même  signification  les 
phrases  suivantes. 

«  Nous  anticipons  l'avenir  comme  trop  lent , 
»  ou  nous  rappelons  le  passé  pour  1  arrêter 
»  œmme  trop  prompt,  »  Pasc. 

«  Vos  avis  sont  revus  comme  des  oracles.  — < 
»  —  Elle  reçut  ces  avis  comme  autant  de  lois. 
»  —  La  corruptiMi  de  la  cour  s'établit  enfin 
i>  oo/72/7ie politesse  dans  les  provinces.  »  ^léch. 

«  Nous  louons  dans  nos  .amis  ,  comme  des 
»  vertus,  des  défauts  que,  etc." —  Les  aRlictions 
»  que  les  saints  ont  toujours  reçues  com/ne  des 
»  grâces,  on  les  craint  comme  At%  malheurs;  les. 
»^  prospérités  que  les  justes  ont  toujours  craintes 
»  comme  des  m:ilheurs,  oïl  les  souhaite  ro/TVtc 
»  des  grâces.  >;  {\ c^ez  laisser  , pensée ,  proposer, 
regarder ,  représenter.  )  Mass. 

Il  voit  romnte  un  néant  tout  Piuiiver*  ODMttblv.  Rac. 

Comme  ,  ado.  de  temps  :  lonsq^ue,  pendant  qtie. 
Comme  ils  éUnent  assemblés  ,  on  leur  apporta  des 
lettres.  Comme  le  roi  étoit  à  Pane  ,  it  arriva 
qtte  ,  itc. 

Comme  ,  conjonction  :  parce  que,  tu  qu«». 
Comme  il  a  ttmjxyurs  aimé  le  bien  public  ,  il  n'a 
jamais  i'oulu  consentir,  etc.  Dans  cette  significa- 
tion, il  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
aussi.  Chmme  cet  homme  est  inconstant  dans  ses 
projets  ,  aussi  voil-^n  qu'il  réussit  rarement  en 
quelque  chose ^  Dicr.  hb  l'Acad. 

<c  0)mme  leurs  pertes  sont  irréparables ,  leur 
n  tristesse  est  sans  bornes,  et  comme  ils  n'ont 
»  ];t>int  d'espérance  ,  ils  n  ont  pas  aussi  de  con- 
I)  solation.  —  Chmme  ils  posséa oient  leurs  pro- 
»  près  biens  sans  inquiétude  ,  ils  regardoient 
w  celui  des  autres  sans  envie. —  Comme  les  pro- 
»  ces  étoient  rares ,  les  souverains  tenoitnt  eux^ 
»  n^mesleur  parlement. —  Chmme  il  étoit  né 
»  dans  le  sein  même  de  la  magistrature,  il  eut 
»  dessein  d'entrer  dans  uue  de  ces  compagnies^ 
»  célèbres  où ,  etc.  »  •  FiJoi. 
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«  Cnmme  la  raison  n'a  plus  de  frein ,  Terreur 
»  aussi  n'a  plus  de  bornes,  d  Mass. 

El  canmu  poar  toi  seal  l'amour  Teiit  qtie  )6  tît*  ,  etc. 

CORNETLLB. 

Toutes  les  phrases  qui  commencent  par comm^ 
Rentcnt  la  dissertotion ,  le  raisonnement;  etja 
chaleur  dn  raisonnement  ne  permet  guère  ce 
tour  prosaïque.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Quelquefois  cette  conjonction  marque  uil 
rapport  de  réciprocité. 

«  Qmime  la  puissance  temporelle  ne  doit  pas 
y*  toucher  à  l'autel ,  la  spirituelle  ne  doit  pas 
»  toucher  au  trône.  —  Omime  c'est  l'honneur 
»  et  le  devoir  des  souverains  de  uouverner  leurs 
y*  sujets  avec  sagesse  et  justice,  c est  aussi  Thon- 
«  neuret  le  devoir  des  sujets  de  respecter  la 
î»  grandeur  et  la  majesté  de  leurs  souveriHus. 
»  — Comme  W  tient  de  Dieu  toute  su  gloire, 
»  aussi  la  lui  rapporte-t-il  toute  entière.^ïFLÉCH. 

D  autres  fois  elle  marque  un  rappoit  de  liai- 
sou  ,  de  conformité  ,  entre  deux  choses. 

«  Comme  la  première  règle  est  de  parler  avec 
»  vérité  ^  la  seconde  est  de  parler  avec  discré-^ 
»  tion.  »  p^. 

«  Nous  espérons  que  vous  succéderez  à  sa 
»  piété  ,  comme  vous  succéderez  à  son  rang.  — 
»  Vous  avez  montré  qu'il  n'appartient  <ju'à 
»  vous  d^imiter  sa  valeur ,  comme  il  n'>f>i>artient 
>^  qu'à  vous  de  représenter  s;»  personne. — Comme 
»  sa  naissance  l'a  rendu  le  plus  grand  des  rois, 
y*  ses  sentimens  et  ses  actions  le  rendent  le  plus 
»  grand  des  hommes.  »  Fléch. 

Comme  il  sonnA  U  cliargs,  il  sonne  la  yicroire. 

La  FontaimE. 

Gomme  ,  tant  que  ,  autant  que.  Rien  n'anime 
le  soldat  comme  l'esprit  du  pHtiige.  Rien  n' encou- 
rage les  gens  de  lettres  comme  de  poir  les  talens 
en  honneur. 

CoMMB,  puisque. 

w  Et  comme  on  ne  les  loue  pas  d'être  né» 
»  princes,  ou  ne  doit  pas  les  louer  d'être  nés 
»  vaillans.  »  Mass. 

Comme,  servant  à  citer  une  autorité. 

«  Surpassant  même  ses  sujets  ,  comme  le  re-* 
»  niarque  l'historien  de  sa  vie  ,  dans  la  simpli- 
>»  cité  de  ses  habits ,  elc.  -—  L'ami ,  comme  parle 
j^  Jérétnie ,  marche  frauduleusement  sur  son 
v  ami  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Nous  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes  > 
»  comme  disoit  saint  Augustin.  »        Mass. 

Comme  <i  ,  de  même  que  si.  //  tHudoit  m'enga- 
gerdans^ite  affaire  ,  comme  si  elle  etil  été  juste, 

a  On  fait  un  crime  de  contredire  les  anciens, 
»  comme  s'ils  n'avoient  plus  bissé  de  vérités  à 
»  connoitre.  »  ,  Pasc. 

a  Recevant  une  foule  d'amis  ,  comme  si  cha- 
>»  cun  eût  été  le  seul  ;  parlant  des  grandes  choses, 
»  comme  s*ii  eût  négligé  les  petites;  parlant  des 
»  petites,  cwnme  s'il  f(ït  ignoré  les  grandes. — 
»  Si  l'oii  a  bonne  opinion  de  lui  ,  il. en  est  re- 
»  connoissant  comme  si  on  lui  faisott  grâce. — 
M  Accordant  le  pardon  comme  si  elle  1  eût  de- 
»  mandé,  d  Fléch. 

«  U  vous  regarde,  çjrand  Dieu  ,  comme  si  vous 
»  n'étiez  pas.  —  11  vit  et  agit  comme  a'il  ne  dé- 
»  peiidoit  que  de  lui-même  ,  comme  s'A  ne  te- 
»  noit  que  de  lui  seul  tout  ce  qui  le  fait  exister 
»  sur  I9  terre.  ]»  (  Voyez  vivn,  )         Mam. 
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Ses  y#«r  . 
Lançoient  tar  le  lien  saint  des  ref^ards  farienv  y 
Comme  si  dans  le  fond  de  ce  va»le  édifice 
Bifeu  cnchoit  nn  vengear  arokc  pour  son  sopplice. 
Les  foibles  mortels  ,  etc. 

Sont  tous  deraut  ses  jeux  conune  s*\\  n*étoient  pas. 

>  Bacxms. 

Comme  st  ,  dans  un  sens  ironique. 

a  ()\\e  diront  ici  ceux  qui ,  parce  qu'ils  n*ont 
»  pas  volé  le  bien  ,d*autrui  ,  croient  être  en 
»  droit  d'abuser  du  leur,  comme  .s/  l'aumône 
D  n'étoit  pas  une  obligation  indispensable  pour 
»  tous  les  chrétiens ,  cémme  si  Von  pouvoit  aoan- 
»  donner  les  pauvres  de  Jésus-Christ,  et  comme 
»  */  l'on  ne  devoir  rien  à  Dieu  ,  parce  qu'on 
>>  n'a  rien  pris  aux  hommes.  —  Us  ne  donnent 
»  à  leurs  charges  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
»  çuisHsante,  rom/TM'.v'ilsn'ëtoient  jugesquepour 
»  être  de  temps  en  temps  assis  si^r  les  fleurs  de 
»  lis.  —  Ils  se  dispensent  de  l'ordre  du  temps 
»  et  de  la  raison  pour  monter  précipitamment 
»  aux  premiers  tribunaux  du  royaume  ,  comme 
»  «<  l'honneur  pouvoit  s'acquérir  sans  travail, 
»  et  la  sagesse  sans  expérience.  »  FLiru. 

COMMENÇANT,  ANTE ,  subst.  ,  celui,  celle 
qui  en  est  encore  aux  premiers  élémens  d*un 
art,  d'une  science.  Cet  auteur,  ce  livre  est  trop 
fort  pour  un  commençant. 

COMMENCEMENT ,  s.rtr, ,  ce  par  où  chaque 
chose  commence.  Ron  commencement»  Afauvais 
commencement.  Tfeureux  commencement.  j4u 
commencement  du  monde.  Dès  le  commencement. 
Dcms  le  commencement.  Depuis  le  commence-^ 
ment  de  la  monarchie,  ùes  commencemens  des 
grands  étais  sont  obscurs.  Le  commencement  d'un 
livre.  Lire  un  livre  depuis  le  commencement  Jus^ 
qu'à  la  fin.  f^e  commencement  de  tannée.  Fltre 
au  commencement  du  prmttmpê.  Damner  com- 
mencement à  quelque  cluose.  Cette  action  fut  le 
commencement  de  sa  fortune.  Un  beau  comnven^ 
cément  d'cuinée.  On  6\i^  prendre  commencement , 
pour  dire,  commencer.  Cette  monarchie  a  pris 
commencement  dans  un  tel  siècle. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Dès  le  commencement  de  nos  entretiens.  — 
w  Dès  le  commencement  de  l'hérésie  de  Luther. 
»  — Le  Christ  promis  dès  le  commencement  du 
»  monde.  —  Ayant  pris  la  morale  d'Aristote, 
»  il  l'ouvrit  au  commencement  du  troisième 
»  livre.  »  Pasc. 

«  Le  peuple  d'Egypte  ne  pouvoit  se  faire  an- 
»  cien  .  sans  marquer  le  vommcniement  de  se» 
»  dieux.  — Ce  ne  sera  ici  que  le  commencement 
w  de  leurs  douleurs. —  Il  nous  montre  un  rom- 
w  mencement  iï\3i\V\ïe%\t  de  la  ruine  des  Juifs.— 
»  Au  commencement  de  la  guerre.  — Leurs  sédi- 
i>  tieuses  propositions  furent  le  commencement 
»  de  toutes  le»  guerres  civiles.  — Us  parurent 
)j  assez  équitables  au  commencement  de  leur 
»  république.  —  Au  commencement  d'uiietli- 
»  version  qui  iuquiétoit  toute  la  Grèce,  Meni- 
»  non  mourut.  — Les  Egyptiens  ont  confondu 
»  le  temps  d'Osiris  avec  celui  Aei  commencement 
»  de  l'univers.  —  Les  divisions  dévoient  ètrt» 
V  le  commencement  de  leur  décadence.  —  L'his- 
»  toire  de  Tobie  arrivée  durant  les  lo/nmence- 
»  mens  de  la  captivité  des  Israéiilei.  —  Voilà 
l  >*  les  cunmencomens  du  monde  tels  que  Moïl« 
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-de»_  _ 

"  la  princcMe  Anae  ëtoient  hciireiw.  —  Ces 
n  diiputei  n'ëloient  que  de  foiblcs  mmmin- 
«  mrna  pnr  ait  ce*  eupriN  <urbii<eiu  (âisoient 
■  ua  titai  Ae  leur  liberté.  —  Tojit  le  reste  de  la 
B  conduite  répoqdit  à  de  si  benux  eoi*nKner-~ 
»  mtiu.  a  {  Voyez  mortification.)  Boa*. 

«  BemoDtez    juaquau    onm'rMnfT'Rcif    da 
»  monde.  —  Rompre  le  carime  déa  aon   com- 
•  Let  hommes  «'ennuient  dea 
nui  lea  ont  charmés  dan>  leur* 

_     _ ,.  —  Ltcommfncemtntet\tdé- 

*  clin  de  l'amour  se  fout  sentir  par  l'eaibaTcai 

>  0^  l'on  est  de  ae  trouver  aeuû. — Il  eat  dillicik 
>>  d'dloiiffei  dans  Tes  contmtncuneni  le  sentiment 

V  dea  injures.  —  Le  poème  tragique  vous  lerr* 

>  I«  CŒur  dè«  aon  com/nentement.  »    La  Bsirr. 
•  Souvenez-vous  da  cnmmtncemtrU    et   dea 

V  suites  de  la  guern ,  etc.  —  On  prend  des  tour* 
»  ingénieux  pour  donoer  du  reliefi  certair" 
»  cBmmtncêmeia  de  vertu  ,  qui  n'ont  rien  é 

>  grand  ni  de  solide.  — L«  crainte  du  teieneii 
B  nt  le  tommtncemrnt  de  ^  tageaBe.  ■     Fi.±ci 

«  Dèi  le  l'oiTvnracïmen*  des  siècles.  —  L«  M- 

>  gne*  éclalans  qui  avaient  accompagné  la  nais' 

■  snnce  et  tes  cninmfncenunt  de  la  vie  de  J^u»- 

■  Christ. —  ARttrmir  les  commtneeTnent  de  ion 
'»  règne  par  le  aonlaeement  de  ses  peuplea.  — ' 
»  Pour  ouimei  de  loiblet  tommtiicem<ra  d« 
»  piété.  Il  (Voyez  offrir.)  HAai. 

*D  CoMKSicEMKMv,  façon  de  parler  advcr- 
J)iate,  j4u  commencttittiU  ,  Dieu  créa  U  citl  tl 
la  Urrf,  Dicr.  nB  l'Acad, 

s  Nous  avona  vu  l'^me  au  cnmmencement , 

>  bite  par  la  puissance  de  Dieu.  ■>        Boas. 

«  Celle  église  que  vous  avez  prol^ée  dis  le 

>  commfHTfmrnt,  —  Les  calamité  dent  l'orgueil 
•  a  depuialenMDinencnnenlalfiijr^leshomTDCi.ii 

MA9aiI.I.OK. 

CettxntcKKar* ,  nu  pluriel , premières  leçons, 
rremières  iiistruclinns  en   quelque   nrt  on  en 

quelque    science,    /l  a  rfr  àona  cnmmerrc  

i/an»  in  maihrinatiqua  ,  thùin  la  peinlun 
DiCT.  r--"- 


COMMENCER  ,  c.  n.  ,  faire  ce  qui  doit  èti« 
fjit  d'abord,  (hm/nenctr un  bdlimriil.   Coaimtn- 

ter  ait  ouvragt.  Conuntncti 


>  Pour 


Dic 


-  L'oi 


COM 


Commrnrer  son  éloge.  »  (Voyei 
VKrifict.)  .    Fl-fe"' 

a  Se»  conaeila  com'rw'cen*  la  victoire,  et  la 
1)  valent  l'achève.  — Nous  rommtnfoni  "ne  nou- 
0  v«lle  race.  —  Commrnnr  aea  venaeances.  » 
(Voyerfiien,  coup,  gèntalo/ne.}  ltA»i. 

■HtTtDtqnint  aboi 


«l-Bi 


l>  n*M.C*B- 


i*Ml-uliir*pM. 


w  quand  l'autre,  etc. — Quand 
i  l'étude  de  l'homme ,  etc.  a 

«  Pour  ainuntnter  la  aénncF.  —  Commrnrrr 
*  une  *te  nouvelle.  —  Ainsi  deux  rnia  couia- 

■  Beuxeonsmeiipérenf  enaemble  leur  règne.  — Il 
»  tomnttnça  dans  le  même  temps  la  fjuerrr 
»  contre  let  jnirs,  el  la  persécution  contre  le. 

■  chrëlieiu.  s  (VoveC  achevtr ,  hitloirr. ,  aetiii 
mmd.  )  Boa*. 

•  Le  mot  qui  tanmmçt  la  période.  «  (  Voyei 
tonb,  La  Bkdt. 


VgomUdtacll 

(  Voyea  hfm 
C.  qi»  r^  e«™ 

(Voyn triomphe  ,  diacoun,  ltUre,féU,  ow- 

prage.  ) 

A(abp«ir  Dieu  du  mniBI  anamaar  etmmnd.tmi. 

On  dit ,  commertcer  tannée  ,  commeitor  la 
iouftft,  pour  dire  ,  ilce  encore  dans  le*  jJre- 
miers  temps  de  l'année  ,  dans  les  première» 
heurea  de  la  journée.  Nom  ne  fuiront  que  de 
eontmetKtr  rannrr. 

On  dit  «usai ,  eomme'ictir  Caiinée  »  canuiutKer 
la  journée  ,  par  UUe  ou  trtlr  ehosr  ,  parfaire 
UUe  ou  Itlt-.  c/kut ,  pour  dire ,  que  c'est  la  pre- 
mière clioie  qu'on  fait,  cette  année-li,  cette 
joumée-U;  et  on  dit, à  peu  près,  dans  le  même 
sens  ,  ce  prince  a  commencé  «wi  règne  par  réia- 
IMr  le  bon  on/re  dont  «on  état.    Dict,  df  l  Acao. 

(Voyez  ci-après  d'autres eieroples ,  à  I  article 


COMMEVCBB 

■oliiment.  Ç«. 

p<u  rBmmencè  ,  qu  'il  aurvinl  rjutlqt 


je  aussi  quelquerol 


PiiiiT 


DicT.  DE  l'Acad. 
•net ,  on  s'écrie  qu'il 
LaButt. 

Coa- 


CoHMtiicER  i,  saivi  d'un  infinitif.  Com- 
mencer à  bdlir.  Commencer  à  diner.  Cri  enfant 
commence  à  lire  ,  à  tenir.       DiCT.  DB  l'AcAn, 

B  Vous  commtnceii  à  pénétrer  ,  ie  suis  ravi. 
0  —  Cela  commence  à  Voua  persuader.  >  Vakc. 
à  goûter  ces  ehuate* 


>  délie 


-Poil 


à  biei_ 

,  lor«iue  l'esprit 


A   l'âge  de   quatorze  . 

■j  commence  n  ae  former.  —  i-»  .^..™^... — 

s  çoità  réveiller  le  genre  humain.  — Alora  l« 

■»  chose*  commencèrent  à  changer  de  face.  » 

BosatrcT. 

regpim.  —  Le*  ennemia 

■nt  à  fuir.  —  Il  commence  li  vielllir- 

'  —  Dana  ce  moment  où  tes  autres  menrent ,  il 

.  «wirnc/iwàvivie.  "(Voyei  *)(.)    La  Baor. 

«  Il  etimmenfoità  prendre  cette  glorieuse  ha- 
.  bitude  qu'il  a  de  vaincre.  -  lu  les  premier» 
tiayonadela  foi  fommence«(  n  diaaiperlob»- 
1  curiU  de  l'erreav,  —  Je  commence  n  sentir  la 
1  poids  de  mon  auiet.  ■  Ftfcnii. 

a  A  peine  cominence-t-m  à  bégayer  .  qu» 
1  dé|à  ,  etc.  — Nous  ne  rommençont  a  conaoï- 
I  tre  vos  ancêtres  que  depuis  qu'ils  otil  rom- 
>  nenc^  à  connoitre  Jèsua-ChrUt-  —  Un  princa 


COM 
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9  t[ni  ne  croil-commencer  â  r^tïer  4[VLt1w9ti}à%i. 
y^  itmimence  à  vous  craiudre.  »  MAft. 

Jl  fknt  lai  résister  quand  tl  commenct-4  xiailH.  - 

(  HéMSter  à  r«mour.  ) 
Tant  d«  précAntion  c0iroMr/ic«f  imc  lan«r.  CoE. 

(y oyez  mal ^vrttèndre,  répondre.) 

Ja  commence  à  rougir  de  mon  oisiveté. 
Zt  déjà  d«  ma  main  je  commence  â  Técnre. 
Re  précipilous  rien  ,  et  daignez  commencer 
^  me  mettre  en  état  de  vous  récompenser. 

Ma  liberté  commence  à  vons  dépliura.  Hao.' 

!.«  somméîl  sar  set  jeux  commence  4's*épiRk<Ai«r* 
Car  lorsque  son  démon  commence  A  Tagiter.        BtflL. 

On  dit  auMÎ ,  commencer  fie.  Ce  rai  a  txoii- 
mencéde  régner  en  telle  année.  Il  at^oit  dânmencé 
«Pécrire  eu    lettre.    On  contmenpoit   d'ouvrir  la 
4nmchée,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  C'est  ce  que'  j'ui  commencé  de  faire  ici.  » 

Pascal. 

ft  Le  temps  où  il  commença  cfex^rcer  sou  mi- 
»  nistère.  —  Carlhage  qui  avoit  commencé  de 
y>  baisser,  nesesoutenoit  plusquepar  AanlliML 
»  — Maigre  cette  fatale  foible«?e  quHl  comme»* 
»  çoii  de  sentir ,  il  écouta  ,  etc.  »  Bosa. 

«  La  fraude,  rambition,  Tiutërèt  avoient  A 
»  "^pnntcommencé  daltvvi"'  lli eu r«uRe  simplicité 
»  de  nos  pères.  — Il  n'étoil  pas  eiicore  éclairé  , 
»  mais  il  commençoU  r/'ètre  docile.  —  U  corn- 
w  mença  de  récner  en  sacrifiant  son  repos  (  saint 
«  Louis  ]•  —  Il  atntfnence  déjà  crétre  le  iuge  de 
»  no0  ouvrages ,  etc.  »  Fl^ji. 

Albe  oft  j*<Li  commence  de  respirer  l»}onr.  COJU 

Paisqve  }  ai  commencé  de  rompre  le  silence. 
^s  treosports  dès  long -temps  eemmençent  «^éelatCTk 
Ma  Tie  à  peine  a  commence  <f  eclore.  ILAC3 

On  dit  mieux ,  œmmencerde,  quand  on  parle 
^e  quelqu'un  qui  a  donné  le  premier  TexempU 
d'une  chose. 

«c  11  commetfça  r/ebranler  la  monarchie  dei 
»  Perses.  »  Boss. 

(C'est-à-dire  ,  il  fut  le  premier  qui  ébramla 
la  monarchie  des  Perses  ). 

a  Gustive  Adolphe  avoit  commencé  rTébrau- 
»  1er  l'empire.  »  V01.T. 

On  ditsouveut,  commencer  de  ,  afin  d'éviter 
rhiatus  ,  il  cx>mnwnça  à.  Néanmoins  nos  meil- 
leurs écrivains  n'ont  point  cherché  à  réviter, 

a  II  commença  et  lâcher  pied.  -—  Votre  dis- 
»  pute  commença  à  uie  deveiiir  indifférente.  » 

Pancal. 

a  La  vengeance  qu'il  méditoit  cowi//i^/;rtf  à  se 
»  déclarer.  —  Elle  commente  déjà  à  se  mécon- 
»  noitre.  »  Bo»s. 

«  Il  commença  à  marcher  avec  précaution 
»  dans  ,  etc.  — hUe  commença  à  purifier  tout 
»  ce  que  les  sens  ont  de  grossier.  »      Fléch. 

a  Quand  il  commen^mi  à  m'oublier.  —  Le 
»  goût  commença  à  s'altérer.  »  Mass. 

CoMUEVCza  PAR.  Il  a  commencé  par  où  il  fai- 
blit finir.  DiCT.  DE  l'Acau. 

a  Parcourons  maintenant  les  autres,  etrow- 
»  mençon*  par  les  j  ugcs.  —  Ponr  commencer  par 
»  la  manière  indigue  dont  vos  auteuTB  parlent. 
]»  ^  Commencez,  pur  leur  montrer  que  la  reli- 
1»  gion  aes(  pas  contraire  à  la  raison.  -^  5i 


'ii  Diejfimv  commefnçoH  par  S'étudier  lui-itfftme  > 
»  il  verroit  que,  etc.  »  Pasc. 

«  Après  avoir  commencé  son  divin  ouvrage 
»  />ar  les  paroles  que  j'ai  citées.  —  S'il  veut  ex* 
»  pliquer  ses  mystères ,  il  commence  par  Moïse 
»  et  p^r  les  prophètes. —  Les  apôtres  ont  ordre 
»  de  comrnencer  par  Jérusalem.  —  Tous  les 
»  hommes  commencent  par  les  mêmes  infirmi-* 
»  tés.  —  Un  rè|;ne  commencé  par  wn  si  heureux 
»  présage.  —  Ce  magistrat  étoit  ravi  d'avoir  à 
»  commencer  par  la  douceur.  »  Boss. 

«  Quelques-uns  commencent  leurs  repas  par 
»  de  ceitains  fruits ,  et  les  hnissent  par  d'au- 
»  très.  —  Diphile  commence  par  un  oiseau  et 
»  finit  par  mille.  —  Il  y  a  des  hommes  qui  ont 
»  commencé  leur  vie  par  les  plaisirs.  —  Les  cn- 
»  Fans  commencent  entre  eux  par  un  étal  popu- 
»  laire. —  Cbm/T^/tc^r/Hzr  obtenir  un  point  im- 
»  portant.  —  Commençons  par  excepter  cesamv» 
39  nobles  et  courageuses.  —  Les  hommes  com* 
»  mencent  par  l'amour ,  finirent  par  Fambi- 
»  tion,  —  Il  a  commencé  par  9B  faire  estimer,  w 

La  Brvy£rs. 

«  Il  CDmi7f^/;pa  tontes  ses  journées /wr  un  sa- 
»  crifice  qu'il  fit  à  Dieu.  —  Je  rommence  l'éloge 
»  de  sainte  Thérèse  par  l'excellence  de  son  es- 
»  prit.  —  Finir  par  où.  j'ai  commemé.  » 

Fléchier. 

«  Une  passion  qui  commence  par  nous  punir. 
»  et  nous  rendre  malheureux.  —  Ils  comment 
» *r<'/7f /;rrr  mettre  une  confusion  universelle, 
»  etc.  —  Com/nencez  par  gagner  le  cœur  de  vos 
9  sujets.  »  Mass. 

J*ai  commencé  par  lai  ,  j^'achèvexai  par  en*.        COR. 
Commencez  donc  par  là  cette  heurense  journée. 
Ciel  I  que  lui  vais-je  dire  ,  et  ptw  où  commencer? 
Il  commence ,  il  est  rrai  ,  par  où  finit  Angiltte, 
Mais  crains  que  ,  Paveoir  détrnisant  le  pftssé, 
Il  ne  finise  ainsi  cpa*Aagufte  a  commencé.  RAc. 

(  Voyez  nœud,  ) 

Commencez  par  toih  joindre  à  mes  premiers  écrits.  B. 

CojlXSSrCER  PAR. ...   X. 

a  Cent  par  là  que  des  impuretés  qui  font  hor- 
9  reiir  ,  commencèrent  â  être  mêlées  dans  les  sa- 
»  crifices.  »  Bo6s. 

(c  C'est  par  là  qu^  le  tentateur  commence  à 
»  les  séduire.  »  Mass. 

Commencer  par  sa  sœar  à  répandre  son  sang. 
Commencez  par  Sabine  à  lai  percer  le  flanc. 

Il  doit  savoir  ,  etc. 

Et  n'oablier  jamais  ,  qa*aiitTefois  ce  grand  bomme 

Commença  par  son  pera  à  triom|>her  de  Rome      CoR. 

CoMMEKCBR  PAR ,  daus  uu  scus  ueutrc.  (Yoyex 
ci-après  commencer,  neutre.) 

CoMMXKCER,  neutre.  U  année  commence.  I^e 
sermon  commence.  Cette  harangue  commence  bien. 
Lu  comédie  a  commencé  à  telle  heure.  Une  telle 
montagne  ,  une  (elle  foret  commence  en  un  tel 
lieu  ,  en  un  tel  pays  ,  auprès  (Pune  telle  ville. 

tt  Le  Messie  est-il  arrivé?  Le  sacerdoce  non- 
»  veau  a-t-il  commencé  en  sa  personne.  —  Cet 
»  état  commence  aux  enfans  de  TlitMidose  ,  et  se 
»  termine  à  Charlemague.  — Je  ne  vois  corn- 
V  mencer  le  soin  de  loitiijer  les  frontières  qut 
»  loiu  YaJentinien.  —  2«A  noaajpcnie  dsFjraiicv 
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t)  commença  fious  Pliaramond.  (Voyez  inantUt-  * 
>  lion,  )  —  Nous  voyou»  commencer  ces  belles 
»  années  dont ,  etc.  — A  la  fuite  de  Mahomet 
»  commence  la  fameuse  Hégire,  d'où  ,  elc.  —  Là 
î)  commencera  ce  pleur  éternel.  (  Voyex  inon- 
y>  dation,  )  —  La  maisou  de  David  commence  par 
>»  deux  rois  de  caractère  différent.  —  Voilà  par 
»  oU  commence  l'esprit  de  révolte.  »  {  Voyez 
W.  )  Boss. 

K  Un  être  qui  n'a  point  commencé  et  qui  ne 
»  peut  finir.  —  L'amour  commence  par  l'amour. 
»  — L'impertinent  commence  où  le  fat  Hnit.  » 

La  BauYÉjuE. 
»  Ainsi  commençoii  une  vie  dont  ,  etc.  —  Ce 
»  point  fatal  où  le  temps  finit,  et  où  l'éternité 
»  commence.  »    .         '  Fléch. 

a  C'est  l'excès  de  la  vertu  ;  mais  la  vertu  finit 
»  toujours  où  l'excès  commence,  —  Son  règne 
»  avott  commencé  par  des  victoires.  »      Mass. 

Commencer,  s'emploie  quelquefois  imperson- 
nellement. Jlcomsience  à  faire  jour.  Il  comment 
foii  à  pieuixtir  quand  ils  partirent, 

CoMM2VcÊ,  ÊE ,  participe. 

«  Une  pénitence  commencée^  l'agonie.  » 

^  BOSSUET. 

(Voyez  d'autres  exemples  Xii-dessus.  ) 
COMMIKSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit  propre- 
ment de  ceux  <{ui  mangent  à  la  ni«me  table. 
(feat  fnon  commenaal.  Noua  sommes  comment- 


saux. 


COMMENT ,  adi\  ,  de. quelle  manière.  Cont- 
ment  se  jjorte-'i-il?  Comment  a-t-il  pu  se  sau" 
ver  ?  Si  t*ous  voulez  savoir  comment  la  cftose  s'est 
uahsée.  Je  ne  sais  comment  il  peut  subsister. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  on  se  porte  bien  ,  on  ne  comprend 
t>  pas  comment  on  pourroit  faire  si  on  éloit  ma- 
»  lade.  —  Voilà  rontmeniiest  terminée  la  ques- 
3)  tiou  ,  elc.  —  Voilà  comment  agissent  ceux  qui, 
»  etc.  — Voila  comment  ii  faut  traiter  les  quw«- 
»  lions  pour,  etc.  —  Vous  apprendrez  comment 
)>  il  répondit  à  vos  calomnieai  —  Après  vous 
o>  avoir  montré  comment  on  a  soulagé  les  scru- 
»  pules.  — Elle  fut  sauvée  par  le  mérite  de  cette 
î>  dévotion.  Et  comment  cela?  m  ecriai-je.  C'est, 
»  dit-il  ,  que,  etc.  »  Pasc. 

a  Comment  pourrai-je  arrêter  ce  torrent  de 
»  larmes  ?  —  Comment  se  conserve  celle  pureté 
»  dans  ce  lieu  de  teulations''  Vous  l'apprcn- 
i>  drez  de  la  reine. — Ce  prince  que  l'on  regardoit 
»  comme  le  héros  de  f>on  siècle,  rendu  inutile  à 
»  K\  patrie  ,  et  ensuite  ,  je  ne  siiis  comment; 
»  contre  sa  propre  inclination  ,  armé  contre 
>/  elle.  —  Il  faut  quelle  tombe  encore  plus  bas , 
.»  et  voici  comment,  etc.  »  (Voyez  upprfndrc.) 

BossuET. 

«  Voila  un  mouvement  de  trop  qu'il  sait  s'é- 
»  pargner:  et  comment?  c^iX\x\\  mystère  qu'il 
»  ne  révèle  point.  »  La  Bru  y. 

«  Omiment  ssiWXQi  calmer  ou  émouvoir  ,  dans 
»  une  armée,  tant  de  passions  différentes  ,  celui 
»  qui  ne  sera  pas  maître  de.n  sienne»?  —  d^m- 
i)  ment  se  faire  craindre  sans  se  mettre  eu  dau- 
»  ger  d'être  haï?  Comment  se  fiiirc  aimer, 
»  fcans  perdre  un  peu  de  l'autorité?  —  Comment 
)>  vous  le  repré!»euterai-ie?  —  Il  est  juste  que 
»>  vous  sachiez  comment  est  fait  et  comment  se 
»  gouverne  un  cœui^qui ,  etc.  »  Fléch. 


éoM 

«  Ce  iournons ennuie ,  nous  chercbotis corn- 
»  ment  l'abréger.  —  Nous  ne  savons  comment  j^e 
»  forment  «es  désirs  ,  ses  craintes ,  etc.  —  Per- 
»  sonne  jusqu'ici  n*a  pu  comprendre  comment 
»  cet  être  spirituel ,  si  éloigné,  par  sa  nature,  de 
»  la  matière,  a  pu  lui  être  uni  ,'«lc.  —  Cher- 
»  chez  comment  lot  sepuriiie  dans  les  entrailles 
»  de  la  terre.  «  MXs». 

Et  )6  veux  Toir  cùmment  roas  m'en  ferai  raiion.  Co«. 

Comment  %'tiX.  Cftlmé  l'orage  ? 
Comment  faire  ?  j'eAteodf  qoe  rotre  C4Bnr  soopire. 
Comment  à  tant  de  coups  seroit-îl  échappé  I        Kac. 
Comment  en  vers  heorenz  aborder  Dotfsboarg?  BoiL. 

CoMîiEiîT  ,  terme  d'exclamation ,  pour  mar- 
quer l'étonuement  où  l'on  est  de  quelque  chose: 
et  alors,  il  signiHe  :  eh  quoi  !  est-il  possible! 
Continent -!  est-il  donc  vrai  qu'il  stnt  mtfrti 

l>icr.  DE  l'Acad. 

«  Comment  n'avez-vous  pas  appréhendé  de 
»  vous  faire  passer  pour  des  imposteurs?  Qnn- 
»  ment  pouvez-vous  nier  que ,  etc.  —  Parlez- 
»  vous  sérieusement  ?  Comment /dit  le  père,  il 
»  n'en  faut  pas  railler.  »  Pasc. 

«  Comment  n  ouvroient-Us  pas  les  yeuxJ  » 

BoSSUET. 

«  U^m/n^/i/seroit-on  converti  par  de  telsapô- 
»  très,  si  on'peut  à  peine  les  entendre?  — 
»  Après  ce  que  vous  avez  entendu ,  comment 
»  osé-je  parler?  Comment  daignez-vous  men- 
»  tendre  ?  —  Comment  la  matière  peut-elle  être 
»  le  principe  de  ce  qui  la  nie  et  Texclut  de  son 
»  être?  Comment  est- elle  dans  Ihomme  ce 
»  qui  pense.,  c'est-à-dire  ,  ce  qui  est  à  l'homme 
»  même  une  conviction  qu'il  n'est  pas  matière? 
»  -^  Que  dites-vous?  comment?  je  n'y  suis  pas.» 

LABRuriRi;. 

«  Ils  s'écrièrent  :  Comment  est  mort  cet  hom- 
»  me  puissant  qui  sauvoit  le  peuple  d'Israël.  » 

Fl«ÈCHI£R. 
Commient  en  un  plomb  ril  l'or  pur  s*est.il  changé  ?  Rac 
Œnoae ,  qui  Teùt  cru  ?  i'arois  une  rivale. 

ŒnonE. 
Comment  ! 

Box  ANE  (dam  Bajazet.) 
Il  nons  trompoit  tous  deux. 

ilCOMAT. 

Comment  ! 

Comment,  pourquoi ,  d'où  vient  que.  Comment 
vous  etes-vous  aci.Ht'  de  tenir  ici?  Comment  s'e*t' 
il  adressé  à  moi  plutôt  qu'à  un  attire  ? 

DicT.  i)K  l'Acad. 

a  II  croyoit  que  cotte  doctrine  étoit  la  même 
»  que  ,  etc.  ,  et  comment  ue  l'eùt-il  pas  cru"* 
»  votre  société  ne  ])uhUe  autrt*  cho.se.  —  Corn- 
»  ment  osez-vous  usurper  ce  droit  de  vie  et  de 
»  mort  ,  etc.  — Si  te  hieu  t*st  si  niiiict*  et  de  si 
»  petite  coiisidératioti ,  co/;////^/// permettez-vous 
»  de  tuer  les  hommes  pour  le  conserver  ?  » 

Pascal. 

«  Comment  eùt-elle  fait  des  vœux  pour  sa 
»  fortune,  elle  qui  n'eu  faisoit  pas  pour  sa  gué- 
»  rison  .'  »  Fléch. 

COMMENTAIRE ,  s,  m.  ,  éclaircissemens , 
observations  et  remarques  sur  un  livre,  j>ouv 
en  faciliter  l'intelligeuce.  DiK-te  comtnentttire. 
Ample  commentaire.  Commentaire  sur  ta  Bible. 
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OwimeiUhiiW  aur  JÊriHoU ,  aurïTtppocraU.  Paire 
un  commentaire.  Paire  des  commentaires.  Le 
texte  et  le  commentaire.  Cela  n'a  pas  besoin  de 
xx>mmentaire.  Dict.dbl'Acàd. 

a  II  ne  £31  ut  plus  de  commentaire  à  la  para^ 
1»  bole  que  révénemeiit  a  interprëtëe.  »    Boas, 
ce  Les  lois ,  leur  texte  et  le  prodigieux  acca-^ 
»  blement  de  leurs  commentaires.  »    La  Bainr. 

ComiEHTAULEa ,  au  pluriel.  Ce  mot  est  parti- 
culièrement afi'ecté  aux  Mémoires  que  Cësar 
nous  a  laissés  ;  et  quelques  écrivains  ont  donné 
le  même  titre,  à  leurs  Mémoires.  Les  commen- 
taires de  César,  Les  commentaires  de  Montluc, 
a  laraals  uu  si  digne  maître  u'avoit  expliqué, 
»  par  de  si  dictes  leçons ,  les  commentaires  <de 

»  César.  »         Boss. 

COBfMENTATEl3R  ^s.  m. ,  celui  qui  fait  un 
commentaire.  Bon  commentateur.  Docte ,  savant 
commentateur.  Ennuyeux  commentateur.  Les 
it^mmentmteurs  de  la  Bible.  Les  commentateurs 
et  jirietote.  Les  commentateurs  (T Homère.  Dicr. 
«  Madame  Dacier  soutint  la  cause  d'Homère 
w  avec  Tem portement  d'un  commentateur.  — 
»  Remplie  de  la  superstition  des  commenta- 
»  teurs,  »  Volt. 

COMMENTER  ^v^a.,  faire  un  commentaire. 
Commenter  la  Bible.  Commenter  les  épitres  de 
saint  Paul,  Plusieurs  savons  hommes  ont  corn*- 
menU  Homère.  Commenter  Virgile. 

COMMERÇANT  ,  ANTE,  subst. ,  celui ,  celle 
«pli  trafique,  qui  commerce  en  gros.  Un  bon 
commerçant.  Un  riche  commerçant. 

COMMERCE  y  s.  m.  y  traHc ,  négoce  de  mar- 
chandises, d'argent,  soit  en  gros,  soit  en  détail. 
Jja  liberté  f  la  facilité  du  commerce.  Le  comment 
du  Levcmt.  Le  grand  commerce  de  Moscovie  est  de 
fourrures ,  etc.   Le  commerce  des  épiceries.  Le 
commerce  des  soies ,  des  toiles .  etc.  Paire  comr 
merce  de  toutes  sortes  de  marchandises.  Le  corn" 
merce  ne  demande  que  liberté  et  protection,  Dé^ 
fendre  ,  interdire  le  commerce.  Etablir  ,  rétablir 
le  tonunerce.   La  paix  entretient  le  commerce , 
fait  fleurir  le  commerce.  La  guerre  fait  cesser 
le  commerce ,  rompt  le  commerce.  Le  commerce 
est  interrompu ,  perdu ,  ruiné.  Le  commerce  en- 
richit  un  état.  Le  commerce  est  la  richesse  <^un 
état.  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  corps  des 
commerçans  et  négocians.  Cette  loi  a  révolté  tout 
le  commerce.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  sont  dans  le  commerce.  »  Pasc. 
«  Carthage  ,  maitressfe  de  la  mer  et  du  conv 
Ts  nurce*  — Défendre  \t commerce  ave<^le8  étran- 
»  ffert.  —  Le  Nil  entretenoit  le  commerce  au- 
»  oedans  et  au- dehors  du  royaume — Mettea-le 
i>  de  bonne  heure  dans  le  commerce.  »  (Voyez 
fleurir,  rendre.  )    •  Rose. 

«  Ils  faisoieut  le  même  commerce.  —  S'enri- 
"Ib  chir  dans  quelque  commerce  que   ce  soit.  » 

^La  Bruyère. 
a  Le  mouvement  que  vous  donnez  à  son  com' 
»  merce,  »  Fléch. 

a  Faire  un  commerce  utile  de  son  superRu 
»  aVec  les  pays  étrangers. — Pour  attifer  à  Sa- 
»  lente  le  commerce  ae  quelque  nouvelle  na- 
»  tion.  (Voyez  négliger.) — Pour  l'établissement 
»  de  votre  commerce.  —  Les  Phéniciens  sont  en 
3»  commerce  avfc  tous  le  peuples  de  Tuuivers. 
»  —  Faire  refleurir  le  commette.  —  Laborieux , 
M  adonnée  an  commerce.  —  Il  ne  faisoienl  aucun 
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»  commerce  au  dehors.  —  Pour  faire  notre  com- 
»  merce  chez  ces  peuples.  —  Tous  les  citoyens 
»  s'appliquent  au  commerce.  —  Ils  se  sont  ren- 
»  dus  les  maîtres  du  commerce  ^e  toute  la  terre, 
»  —  N'entreprenez  jamais  de  gêner  le  commerce 
»  pour  le  tourner  selon  vos  vues.  —  Le  cont- 
»  merce  languit.  —  Le  commerce  tarit.  —  Pour 
»  troubler  leur  commette  dans  toutes  les  mers. 
»  —  Pour  faciliter  le  commerce  entre  les  îles  dé 
»  la  Grèce.-i-Laisser  tomber  le  commerce  «Fé». 
«  La  navigation  étendit  notre  commerce  daus 
»  "toutes  les  parties  du  monde  connu.  — Le 
»  commerce,  si  étendu  au  dedans,  fut  facilité 
»  au  dehors  par,  etc.  »  Mass. 

o  Sou  grand  commerce  anéanti  lui  ôtoit  toute 
»  sa  force.  »  Volt. 

«  Pour  aimer  le  commerce.  »  Fout. 

Commerce  ,  communication  et  correspondance 
ordinaire  avec  quelqu'un ,  soit  pour  la  société 
seulement ,  soit  pour  quelques  affaires.  Dans  le 
commerce  de  la  vie.  D(ms  te  commerce  du  monde» 
^4 voir  commerce  ,  entretenir  commerce  avec  quel' 
qu'un.  Ils  ont  grand  commerce  ensemble.  Il  sont 
en  gcand  commerce  Vun  mw  Vautre^  Il  a  rompu 
tout  commerce  avec  eux^  Ils  entretiennent  com" 
merce  de  lettres  ou  par  lettres.  Commerce  d'es- 
prit. Commerce  de  littércUure.  Qjmmerce  de  gct» 
lanterie.  Commerce  innocent.  Commerce  suspect. 
Commerce  scandaleux.  On  dit ,  qu'£/n  homme  est 
d*un  agréable  commerce  ,  (Vun  bon  commerce , 
pour  dire  ,  qu^il  est  d'agrénble  société  ;  et  d'un 
commerce  sûr ,  pour  dire,  qu'on  peut  se  fier  à 
lui  ,  qu'on  peut  lui  confier  ses  secrets.    Dict. 

«  Par  le  commerce  qu'il  fallut  avoir  avec  les 
»  Chaldéeus ,  les  Jnifs  apprirent  la  langue  chai- 
»  daïque.  —  Les  Égyptiens  entrèrent  en  com- 
»  we/te  avec  les  Grecs.  —  Elle  savoit  que  dans 
»  ce  commerce^sacré  tout  consiste  à  snumilier 
»  sous  la  main  de  Dieu. —  La  vanité  et  les  mé- 
»  disances  qui  soutiennent  tout  le  commerce  du 
»  monde,  etc.  —  En  admirant  dans  un  si  grand 
»  prince  une  amitié  si  commode,  et  un  com» 
»  merce  si  doux.  »  Boss. 

«  Le  chancelier  Séguier  étoit  profond  dans 
»  les  délibérations ,  quoique  doux  et  facile  dans  ' 
»  le  commerce.  • —  Celui-ci  cache  son  commerce 
»  et  ses  liaisons.  -^  Un  vieillard  est  fier ,  dédai- 
»  gneux  ,  et  d'wn. commerce  difficile  ,  s'il  n'a 
»  beaucoup  dNesprit. —  Sachez  c«  que  voua  pou- 
»  vez  attendre  des  hommes,  et  jetez-vous  ensuite 
»  dans  le  co/wwerce  du  mon  de. — Glycère  n'aimo 
»  pas  les  femmes,  elle  hait  leur  commerce.  --' 
»  L'on  est  plus  sociable  ,  et  d'un  meilleur  com^ 
»  merce  ,  par  le  cœur  que  par  l'esprit.  —  Une 
»  belle  femme  quia  les  qualités  d  un  honnête 
»  homme  ,  est  ce  qu'il  y  a  au  monde  d'un  com- 
»  merce  plus  délicieux.  »  (V.  dexnfir,  lier.) La  Ba. 
a  Heureux  d'entrer  dans  un  commerce  que  la 
»  vertu  ,  l'amitié  et  le  bon  usage  de»  lettres  hu« 
»  maines  rendent  si  précieux  et  si  agréable.  — 
»  Là,  S0U8  les  lois  d'une  agréable  société,  se 
M  fait  un  commerce  d'esprit  où  chacau  fournit 
»  de  sou  fond  et  profite  de  celui  des  autres.  — 
»  C'est'là ,  que  par  un  commerce  fatal  au  salut 
»  des  âmes  ,  les  uns  se  font  uu  art  de  séduire  » 
»  les  autres ,  etc.  —  Se  séparer  de  la  coutagioa 
»  et  du  commerce  du  monde.  —  Il  leur  laissoit, 
»  dans  l'agréable  commerce  qu'il  avoit  avec  eux. 
»  toute  la  liberté ,  etc.  <^Ge  commerce  continuai 
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t  poor  M  tromper.  « 

FLtCHIBB. 

■  Im  rob  n'oMnt  le*  admettre  dant  leur  eom- 
a  jTu-n-e  Ëimilier.  »  F*«. 

«  Lci  «cifDces  tiO«s  enflent ,  lei  cimmrrrn 
B  noua  T^ndrilt  trop  au  dehon.  — Un«  fidé- 
s  litê  d>n«  le  ro/nm-rrt  encore  plm  ctlimable 
•  que  le*  taleni.  —  Etre  lié  par  le  lang  on  pir 
»  det  nvn/ni>nc««  d'amitié  et  de  biena&ooc — Se 
s  retirer  du  commtrre  dei  hommes.--'  Eutrete- 
B  nir  un  commtrre  familier  avec  quelqu'un.  -^ 
»  Sépara  de  lout  commerce.  — Le*  «rfidies  et 
»  le»  lupercheriei  du  commerce.  —  Etablir  avec 
s  Dieu  un  uint  commerce  d'aniotiT ,  d'adora- 
»  tion ,  de  servitude  ,  et  d'octieu  de  gracei.  n 
(Voyez  lier,  Uduction.)  Uaji. 

La  HBt  dl  BOB  fpeai 

~         '        '  w  Ui  diiBi. 

M^BoHce.    Beit. 
AVOia  CoKmiCE,frnLBEHCo>BBaCE  AVZC,  M 

prend  en  manvaiie  part  quaiid  ou  parle  de 
penonnet  de  diBiJTeiu  aexe*. 

«  jévoiruit  com/iurceavecant  perionne  libre.» 
IJa  ^KtrrËaE. 

On  dit  figar^ineiit ,  d'an  homme  qui  *e  mïlt  < 
de  quelque  pratique  on  intrigue  qui  n'eat  pal 
honnête  ,  il  fait  un  mauvais  •  ' 


D«  «Bit  landai .  >te. 

COHHERCEH ,  c.  n. ,  trafiquer ,  faire  com- 
merce. Det  niarchandt  qui  commtrva^  -tfHU  U 
Levanl ,  m  Espagne ,  aux  Indta. 

COMUOCIAL,  ALE,  adj.,  qui  appartient 
au  commerce.  Parmi  les  politiqua.  Ut  un*  don- 
nent la  prifrrtna  au  tyiteme  agricole ,  le»  aulm 
un  tjiieme  commercial.  Lit*  e, 


COSIMETTRE ,  v.  a.  {W  k  conjugue  comme 
mfUrr] ,  fiiiie.  En  ca  •eus,  U  ne  >e  dit  que  de 
ce  qui  est  pcchf ,  crime  ou  faute.  CommeUrv  un 
crime ,  untfuule ,  une  méchanlt  action.  Il  n'a 
cummi»  m  cela  qu'une  faute  Ugèrr.  Oimmrttrt 
une  irrévérence  dont  VégUae.  CTett  commtitrê 
Mit  incivilité  que  de  ,  etc.       DicT.  db  t'ACAD. 

■  Uu  piché  qu'il  d&:lare  avoir  commis  par 
B  ignor  iiice.  —  Le  péché  même  d'ignorance  ne 
»  peut  ttre  commi»  que  par  la  volonté  da  celui 
B  qui  le  ronunxf.—Puur  avoir  co/7unuuoeactioD 
a  criminelle.  —  Voili  un  crime  que  vou>  'euli 
a  ète«  upeble*  de  commettre. —  Lbomicide  eat 
B  undeapluagrand*  attentat»  qu'on  puiiuemirr- 
B  !«««»  contre  Dieu.»  (Voy./nu^,  cnme.)  P*-c. 

a  Rlle  Be  comprenait  pai  comment  on  pou- 
»  voit  rotmmrUre  volontairement  un  leiil  pé- 
B  ché.  — Touteii  les  faute*  qu'il  avoit  coiruniv*. 
B  — Le  péché  que  l'on  commettait  par  un  atta- 
B  cheioent  si  exceHif ,  etc.  »  Bon*. 
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-Commettre  un  homme  à  une  charge  ,  .. 
ploi.  On  ta  rammii  à  f  exe  n  ice  d'une  telle  charge, 
he  roi  l'a  commît  pour  afoir  toin  de..  .  Ce  aoiU 
det  gène  qu'on  a  commit  txprèi  pour  cela.  On  a 
commit  un  tel  juge  pour  infirmer.        DiCr. 

L'atiia  de  Bubli  l—.im  k  U  baadiiB*.         Boix. 

CowtnrKB  ,  confier.  J'ai  commit  cela  à  vat 
toint.  O-CT.  DXi-'AcAD. 

•  Lei  Amorrh^ena  doal  Dieu  commit  la  ra- 
B  geance  aux  Israélite*.  — Ce  fut  i  cctlepide 
B  hdile  ijue la  reineoMiuni/ce  précieux  d^Ata 

«  Le  peuple  Boovean  q<ie  Dieu  avoit  coMiaù 
»  à  la  conduite  de  sainte  Thérèse.  »     FticM. 
Tbb'u  nMnrii  toB  sort,  |(  t'so raadni bsB cgvpM. 
KjprBMs  le  pBBToIrqB*  vaas  n'sw»  rniimi).   C*m> 


(  Toj'a  dépôt.  ) 
U  |srd.  ta  fut  rv» 


Oae  Pbtbna  ■  amam/  loiti  ■■  mis  d*  u  ^oi». 
La  pDII*  diBt  t«  rhizBr  k  u  (ird*  «l  emmmie.  Soil. 
CoMVETnu  I  expoier  quelqu'c 
ine mortification,  un  déplaisir, 
'aut  mal  i  propos  de  son  nom  k 
oit  autrement.  Ne  cruîgnet  rien 
ommeUrai  point.  On  dît  aussi,  .. 
lom  et  f  autorité  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  s  ta 
ervir  en  des  choses  qui  ite  le  méritent  pas ,  oit 
'ex|>o»er  mal  i  propos  i  recevoir  quelque  pré- 
judice. Il  cl  dr  lu  prudence  tf  un  ambataorleur 
rie  ne  pan  commettre  le  nom  de  ton  morlrr,  Oh 
'  '  '  ,  dan»  ui<  sensi  peu  près  semblable, 

comauUrr  It»  arme»  ,  la  réputation  det  arttn  du 
prince  ,   commrllrr  la  frirtaiii   de  tétat  ,    pour 
dire,  esposermal  n  propos  In  arme*  du  prince, 
«xpoaer  lu  fortune  de  I  ébt  au  hasard.     Uicr. 
■  Sans  commrUrt  l'autorili  du  roi  «on  sai- 
gneiir ,  elle  employoit  non  crédit  à  procurer 
un  peu  de  repos  aux  cilholiqurs.  n    Bna*. 
a  11  y  a  dei  projeta  d'un  ri  g^and  éclat  et  d  une 
n>nsé(|ueace  ai  vaste,  que  toute  la  gloire  et 
d'un  homme  y  sniil  oons- 
LaBbitt. 


Dite  la 


,C'»I  Dn'lréiar  trop  cher  ponr  ea«  l«  emKIB*.  Ka*. 

CoMMETTKX  À,  cxposar  i. 

«  U  ont  cru  qu'un  prince  drvoit  ttre  immo- 
■  bile  dans  le  centra  da  son  emiiiie  sans  com- 
'  owMnrM  réputation «Ulortune  desarmaa.» 
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Aviff^Bti  j'sanfa)  eniiniBi  d*  vonl  mmoM*. 
tUaÀfnttitpttiltimmiBtilUrimBntm.  Kâc. 
On  dit ,  commrttrr  dtux  ptrtonitet  Fan*  avrf 
Caitrr  ,  pour  dire ,  leg  mettre  dîna  1<  cai  de  ■(■ 
brouiller  «lueimblc.  Il  a  commit  Upin  avtc  It 
Jilê.  lia  fait  un  rapport  quia  piiué  it»  co/rimtt-- 
tn  f un  avtc  eautrr. 

■1  CcKvnrax ,  l'ëxpoMr  k  trartavc  quelqn» 
dépUUir ,  A  tomber  dans  (]uelque  embaTrai. 
Un  ainbaaiade4tr  *r  commtt ,  quand  ilrxiéde  tti 

pouvoir».  DuTT.  DB  t.'ACAn. 

n  Notre  langue  iloit  beaucoup  aux  éciivaiTU. 
«  qui  le  disent  en  prose  { 1«  mot  ctrU*  )  ,  et  (fui 
>  M  commrUrnl  pour  lui  dans  leura  ouvn^. 
■  — Un  homoie  ainsi  bit  pem  dire  aiacment, 
a  et  aaua  te  (omrntttre ,  qu'il  ne  canooit  aucun 
»  livre.  ■  LaBsut. 

D»  ttaliui  i'irmt» ,  «te. 

ax  CoMMPrraE  *  ,  s'exposer  k. 

a  La  reine  d'Angleterre  ose  encore  te  commel- 
*  Im  d  la  furie  de  l'océan ,  et  à  la  rigueur  de 
»  l'hiver.  ■  Bdm. 

■B  CoMKRrmB  ,  "  commtUrt  avec  quelqu'un 
poni  dire ,  l'expoier ,  «e  nteltre  au  bâtard  d'S' 
voir  nue  affaire,  un  demiU  avec  lui.  yhu 
frrrt  bien  de  ne  pas  vfaiê  rommeltn  avtc  lui 
c'tMt  un  homme  dangereux.     DiCT.  ma  l'Acad. 

■  Il  <r  a  de»  geni  d'        --■-■- 
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B  leaqueU  il  ne  faul  )e 

COHHIS ,  *.  m. ,  celi 
autre  de  f{uel(i ne  empli 
dontil  doit  lui  Tendre  c< 
qne  de  ceux  qui  tout 
on  cbci  lea  lecwilaT  — - 


La  BnorixE. 
qui  e*t  chargé  par  tm 
,  de  quelipie  fonction 

Îte.  Uneae  dit  guère 
oyé»  de  cette  aorte  ^ 

_'étâl,  ou  dana  le*  finan- 

«et ,  on  dan*  quelipie  grcSè.  Cbmmi»  du  irimr 
ntyal.  £«  premier  commiê  d'un  eecr^iaire  d'état. 
PrtÊiurr  commit  detfiitanct»^    Dm.  DE  l'Acad. 


a  Donner  committion  i  quelqu'un  de  fair« 
>  une  chose.  11  pAtc. 

CoNMiuiov  ,  mandement  du  ppnoe  ,  ou  or- 
donnancB  du  magistrat  ou  de  quelque  autre 
yerionne  ayant  autorité  de  commettre  ,  de  dé- 
puter. Committion  vtr6ale.  Otmmittion  par  écrit. 
Jixpédïtr  une  cnmmitiion.  Sa  cmrurtiation  port» 
Hue  ,  eit.  Il  exerce  celte  charge  en  vertu  d»  la 
tommittion  qu'il  en  aobttnue.  Dèlivrtr  dn  oom- 
tnistiont  pour  leverdet  troupes.  Dtct.  DB  l'Acao. 

a  Le  loi  ne  pouToit  mettre  le*  ordre*  et  iCa  ccm- 


COMMlStSA'nON,  t.  f.  ,  pitié,  miiërt- 
«orde ,  aentimeut  de  compasaion.  Ce  récit  excita 
un*  grande  commitrratJoa  tfiin.i  [attemblée, 

COUHISSAUtE,  *.  m.  ,  celui  qui  eat  commit 
|tar  le  prince  ou  par  une  autre  puiatance  légi- 
time ,  pour  exercer  une  fonction  ,  une  iuri- 
diction  ,  itne  tan*  tela  il  n'auroit  pet  droit 
d'exercer,  lit  roi  a  nommé  drt  ciimmiaaint  pauri 
régi*r  le*  Umitea. 

COMMISSION  ,  '■  f.  ,  charge  qu'on  donne  à 
•inelqu'un  de  faire  quelque  choae.  Commiatinn 
h'tnorahie  ,  agréaiitr  ,  di^ffieiU ,  pénihU ,  fHcheute . 
SacquiUer  de  ta  committion.  Let  ambiutndrurt 
ayant   rxpoté    leur  corrunittion.    Révoquer   urtt 


I  B  mittiôni  en  itt  mains  plua  «ftre»  et  plu*  __ 
»  dèle*.  B  FLÉcn. 

COMMODE ,  ad},  des  deux  genre*  ;  ailé,  pro- 
|)re,  convenable,  dont  l'uaage  est  utile  et  facile. 
Jlfaiion  commode.  DiCT.  m  l'Acad. 

a  Pour  lui  rendre  la  vie  commode. — L'Égypta 
B  étoit  Lepayile  plus  ricbe,  le  plu*  commode, 
»  et ,  etc.  s  Bos*. 

a  II  a  le  plus  com»to<Arlppartemen{  chez  elle*. 
»  — Une  vie  plus  libre  et  plus  commode. — 
»  Muni  d'tnBinimena  commode».  —  Cel»  eat 
B  commode  aux  vieillards,  auxquels  il  faut, 
B  etc. — Ih  ont  celaderomniarff  pokirlea  ^'randt, 
B  qu'ilt  an  «ont  souffert*  *ana  conséquence  ,  et 
B  congédiés  de  mime,  b  La  Bairr. 

n  El  faut  attendre  un  de  ce*  momens  con»- 
B  modet.  B  [  Voyes  moment.  )  Flécs. 

Qd!  d'un  ■•c<bi  cemmedi  suUn  «obamiit.    Boit- 
On  dit ,  qu'un  homme  ettjbrt  commode  dana 
la  tocîétè ,  commode  à  vivre,  pour  dite,  qu'il 
est  d'une  tociétf  douce  et  ais^  ,  d'un  bon  com- 
merce. On  dit,  dans  le  mime  leiu ,  qu'if  n  rhii- 
ntrnr  commode  ,  l'esprit  commode. 'Ôicr.  de  b'Ac. 
CowMODB,  indulgent,  facile, 
a  AHmirairt  dans  ce  prince  une  anilié  si  com- 
B  modr.  •  Bots. 

■  Cbmirtodr  t  ses  égaux,  n  Fi.£ch. 

n  Ce  sont  dea  peraonnea  commod*t  ,  agréa- 
B  Uea,  riches,  etc.  b  La  Bsut. 


Bitm. 


Un»  dévotion  commode. 
Une  morale  aim/nodr.  Dicr.  de  l'Acad. 

n  Totre  doctrine  eat  bien  commode.  —  De* 
•  principes  bien  commodet,  a  Paic. 

COHMODÉIAEETT ,  adu.  ,  avec  coramoilîté, 
d'une  maniire  commode.  I^;r'  comnuidrmenl. 
fétu  commodément.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Désirer  le*  grandeurs  pour  offenser  Dieu  ou 
B  l'état  plii*  commodément.  •  Pasc. 

a  U  cherche  le  «ecret  d'entrer  et  de  sortir  pini 
B  commodément  que  par  la  porte.  —  Il  est  ha— 
B  bille  aimplemeut,  mai*  atmmiidémenl.  —  Le* 
»  empereurt  n'ont  jamais  triomphé  A  Rome  si 
u  mrnmodément  contre  le  vent,  la  pluie  ,  etc., 
a-  que  le  bourgeois  tait  i  Parii  te  taire  mener 
B  par  toute  la  ville,  m  La  Bruy. 

COMMODITÉ ,  t.f. ,  chose  commode ,  situa- 
tion commode,  rooiien  commode,  jéppartemmi 
où  ton  a  toult  te*  commodilét.  Pre-idrr  tes  a»t¥- 
modiléa.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Tonte*  let  oomintidiUe  de  U  vie  sont  donc 
>  perdues.  —  Ils  le  font  pour  leur  tomittodité 
a  temporelle.  »  Iasc. 

a  Nouituivont  l'ire  vulgaire,  pour  une  plu» 
B  grande  commodité. —  Tarquin  commença  le* 
B  grandi  ouvrages  qui  dévoient  tenir  i  la  conf 
B  modité  liublique.  »  Bosi. 

m  Hermippe  e«t  l'etclave  de  ce  qu'il  appelle 
B  les  petitr*  mmmoditét,  —  Commoditét  de  U 
»  vie.  —  Dne  exacte  police  donne  aux  ville* 
B  plut  do  sûreté  et  plus  de  commodités.  —  U 
B  i'.iEit  de  l'intérêt  et  des  commoditét  de  tout  le 
B  public.  —  Let  princes  suivent  leur  gobt , 
B  leur*  paaeioiu  ,Uui  comrtuxUtsi  cela  est  tu— 
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»  turef.—  n  &ît  le  plan  des  bâtimens ,  exaj^re 
»  la  commodité  des  appartemens.  —  Il  aime 
»  moins  les  commiKlitès  de  la  vie.  »    La  Baxnr. 

«c  Que  pouvoient-ils  refuser  à  un  capitaine 
n  qni  renonçoit  à  ses  commodités  pour  les  faire 
»  vivre  dans  l'abondanee  ? — Procurera  ses  re- 
»  ligieux  des  commodités  temporelles.  — U  son- 
»  geoit  i  des  acquisitions  d'honneur  et  de 
»  gloire  ,  non  pas  aux  biens  et  aux  commodités 
»  de  la  vie.  »  FttcH. 

«  La  vie  n'est  qu*uBe  servitude  éternelle  où 
»  il  faut  sans  cesse  sacrifier  les  aises  el  les  com- 
y>  tiiodilés  aux  bienséances  ,  etc.  y>        Mass. 

«  Ce  fut  alors  qu'on  inventa  la  commodité 
»  magnifique  de  ces  carrosses  ornés  de  glaces  et 
»  8u»peudiis  par  des  ressorts.  »  Volt.^ 

Il  se  prend  aussi  pour  la  proximité  des  lieux 
où  Ton  peut  aller.  La  commodité  de  VégUse  y  de 
la  promenade, 

COMMUN  ,  UNE  ,  adj.  Il  se  dit  des  choses 
auxquelles  tout  le  monde  participe  eu  a  droit 
de  participer.  />  soleil,  l*airy  les  élémens  sont 
communs.  La  lumière  est  commune  à  tous  les 
hommes.  Dans  une  acception  moins  étendue , 
il  se  dit  des  choses  dont  l'usage  appartient  à 
plusieurs.  Un  puits  commun.  Une  cour  cont" 
munc.  Passage  ,.  chemin  comjnun. 

CoMjtfinr ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  propre 
9UX  différens  sujets.  La  vie  végétative  est  com- 
mune aux  animaux  et  aux  plantes,  ennemi 
vommun.  Intérêt  commun.  Péril  commun.  Cette 
{louleur  y  cette  Joie  m'est  commune  avec  tous  les 
gens  de  bien,  Cette  affitire-là  n*a  rien  de  commun 
avec  celle  dont  il  s* agit.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  vous  est  entièrement  commun  avec 
»  lui ,  c'est  que  ,  etc.  —  L'amour  de  la  retraite 
»  et  du  silence  n'est  pas  commun  à  toua  les  dé- 
»  vots.  —  Ces  auteurs  n'ont  rien  de  commun, 

>  — Les  termes  com^muns  dont  vous  usez. — 
»  Qu'a  de  commun  la  censure  de  Rome  avec 
j>  celle  de  France  ?"  »  Pasc. 

c(  Leurs  histoires  n'ont  rien  de  commun  avec 
»  celle  du  peuple  de  Dieu. —  Par  un  commun 
»  enfantement.  (  Voyez  enfantement,  )  —  D*un 

>  commun  accord.  —  Le  Dieu  des  Hébreux  n'a 
y>  rien  de  commun  avec  les  divinités  pleines 
>»  d'imperfections.  —  Les  honneurs  devinrent 
»  communs  entre  les  deux  ordres.  (Voyez  lan^ 

>  gue  ,  mère  ,  père ,  patrie  ,  voix»  )  —  La  cont" 
)>  mune  condition  de  tous  les  mortels.  —  Notre 
r>  Cftm/nune  foihlesse.  —  Êa  justice,  leur  com- 
»  mune  amie ,  les  a  voit  unis. — Les  démons  qui 
»  sont  leurs  ennemis  communs.  —  Concourir 
»  au  bien  commun  du  pays.  —  L'intérêt  com- 
»  mun  —  Elles  ont  toutes  cela  de  commun  , 
»  qu'elles  viennent  d'une  petite  origine. — Cette 

>  simplicité  qui  lui  étoit  commune  avec  tous 
3>  les  saints. — L^origine  qui  nous  est  commune,  » 

BOSSVET. 

c<  Les  grands ,  pour  n  avoir  rien  de  commun 
»  avec  leurs  inférieurs ,  renoncent  à  ,  etc^  — 
»  Il  y  a  des  dehors  qui  semblent  communs  à 
»  tous.  —  L'amour  a  cela  de  commun  avec  les 
»  scrupules  qu'il  s'aigrit  par  les  réflexions.  — 
»  La  félicité  commune,  — Une  cause  qui  lui  est 
»  commune.  »  .La  Brut. 

«  La  cause  commune.  —Opposé  au  bien  com- 
»  mun, — Ils  ont  des  principes  commuftsde  rai- 
»  8on ,  etc.  —  Saint  Louis  ,  comme  uu  pèie 
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»  commun,  êonlenoit,  etc.  (  tayet  êoutentr,) 
»  —  Férir  d'un  commun  naufrage.  »     FLécH. 

.et  Les  principes  communs  à  tous  les  hommes. 
9  —  I,a  valeur  leur  est  commune  avec  nous.  — 
»  Le  sentiment  de  l'immortalité  leuf  est  com- 
»  mun  à  tous.  —  Reeonnoissez  dans  un  senti- 
»  ment  commun  à  tous  les  hommes  l'impres* 
»  sion  commune  de  Tauteui  qui  les  a  formés.  »■ 
{"Voyez  destinée.)  BiASS. 

Zi«  commun  bonheur. 
La  commune  ioié. 
Le  bteo  commun, 

(  Voyez  ennemi ,  intérêt,  ) 
Une  imprudence  aises  commune  aux  roU.         COK* 
8a  canse  k  tons  les  rots  n*est-«Ue  pae  commun». 
Faisons  de  notre  haine  une  eonanunt  attaquai 

Notre  commun  malhenr. 
Même  témérité  »  périh  ,  craintes  commaner. 
g    Sons  la  commune  lot..^ 

Nos  amis  communs.  RaC 

Sur  Fennemi  commun^  Boit. 

CoMMUîï ,  général.  Le  bruii  comnutni  Cett 
ropinion  commune,  La  commune  façon  de  par- 
ler. On  dit,  le  droit  commun ,  pour  dire,  la 
loi  reçue  dans  un  état  »  l'usage  qui  y  est  géné- 
ralement établL  DiCT.  db  l'Acad. 

ce  Le  bruit  commun  m*avoit  emporté.  —  L'in- 
»  teliigence  commune  de  ce  terme.  »      Pasc. 

a  La  voix  commune  de  FEurope  égaloit  ces 
»  deux  hommes ,  etc.  »  (Voyez  voix.  )    Boss. 

a  Cette  corruption  commune.  »        Fléch. 

«  Ce  que  l'exemple  commun  autorise.  —  Le 
»  langage  commun  du  mondc^—  Cette  erreur 
»  commune  qui ,  etc.  —  L'iniquité  communs.  » 

Massilloh. 

D^sne  TOÎx  commune,  C*II. 

D*ane  rommaoM  Toiz.  Rac. 

Commun  ,  ordinaire ,  qui  se  dit  on  se  fait  or- 
dinairement. Cet  usage  est  fort  commun.  Cela 
est  commun  parmi  les  gens  (te  guerrci 

DiCT.  BB  i'AcAs. 
«  C'est  une  doctrine  si  commune  dans  vos 
»  écoles ,  que  ,  etc.  »  ^  Pasc. 

a  Ces  sacrifices  éloient  communs  dès  le  temps 
»  de  Moïse.  —  Ces  discours  étoient  commun» 
»  parmi  tous  les  payens. — La  vie  de  saint  Jean- 
»  Baptiste  est  devenue  commune  parmi  les  fir 
»  dèles.  »  (  Voyez  honte ,  maxime,  )     ^  Boss. 

a  L'invective  commune  contre  les  richesses^ 
»  les  honneurs.  —  Mener  une  vie  commune^  » 

La  BamnÈRB.  - 
«  Cette  pitié  commune  que  l'on  a  ,  etc.  » 
(Voyez  mort.)  FufecH. 

«  Le  vice  le  plus  commun  des  cours.  — Les  de 
»  voirs  communs  de  la  vie  civile ,  de  la  religion. 
M  —  Le  langage  commun  des  cours.  —  Plus  ces 
»  abus  sont  communs ^  plus ,  etc.  »        BfASs. 
Ce  changement ,  madame  ,  est  cammum  à  la  conjr. 

Les  soupçons  importuns 
Sont  d*an  second  hjmen  les  fruits  les  pluscoMMHiir.R. 
Ce  n*est  qn*ane  arentnre  ordinaire  et  comnutne,  BoiL* 

CoMMUK  ,  se  dit  aussi  par  opposition  k'releve, 
distingué ,  noble ,  et  signifie  ,.  vulgaire ,  bas. 
Il  a  un  langage  commun  ,  des  manières  com- 
munes. DiCT.  SB  l'Acao. 
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«  Des  choses  frivoles  et  pnëriîes ,  quel(faef6îs 

►  fades  et  communea^  »  (Voyez  cune,  abamionner,  ) 

La  BRuràiB. 
«  Une  pitié  commune^  —  Une  vertu  et  une 
»  prudence  communes, — Ces  vertus ,  toutes  corn- 
»  monea  qu'elles  paroissent,  ne  laissent  pas,  etc.» 

Fléchuer. 
a  Les  fonctions  les  plus  eommunes  devenoient 
»  des  actes  de  religion.  »  Mass. 

Una  ane  cononune,  Co&. 

IJoe  amitié  commune,.  Rac. 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la  langue  > 
m  dit  j  ies  mota  œmmttna  de  la  lanf^ue ,  par 
>pposition  aux  termes  qui  ne  sont  en  usage  que 
ians  les  arts  et  daps  les  sciences. 

CoMMim ,  qui  se  trouve^aisëment  et  en  abon- 
lances.  Ztés  excellena  fnùU  sont  communs  en 
Tiaiie. 

CoMMVH ,  qui  est  de  peu  de  valeur.  Des  mar- 
hamUses  communes. 

Commun,  médiocre,  peu  estimable  dans  son 
enre.  Un  poète  ,  un  auteur  très-commun.  Une 
*wention  très-Kxmimune.  Des  pensées  communes^ 
dée  commune. 

X.1ZVX  Communs  ,  terme  de  rhétorique ,  les 
ources  générales  qui  fournissent  à  Torateur  ses 
rgUHMQs  et  ses  moyens,  jéristote  a  donné  plu- 
leurs  imix  communs  pour  exciter  ia  compassion, 
'horreur. 

On  appelle  aussi ,  Ueux  communs ,  des  ma- 
ièr«s  triviales  et  rebattues.  Tbut  son  livre  est 
?mpU  de  lieux  communs.  Ses  sermons  ne  sont 
ue  des  lieux  communs,  lAeux  communs  sur  les 
onquérans.  Employer  fies  Ueux  communs»  Un 
ecueilde  Ueux  communs,        Dicr,  de  l'A c ad. 

«  S*écarter  des  lieux  communs  et  des  phrases 

proverbiales.  i>  La  Brut. 

Xt  tons  «ei  Rêux  communt  de  morale  Inbriqne.  BoiL. 

ans  Commun  ,  la  faculté  par  laquelle  le  com- 
nun  des  hommes  juge  raisonnablement  des 
hoscs.  Otla  est  contraire  au  sens  commun.  Cela 
*leêêe  le  sens  commun.  Un  homme  qui  n'a  pas 
ff  sens  commun.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pécher  contre  le  sens  commun, —  Si  vous 
n'avez  point  de  sens  commun  ,  je  ue  puis  pas 

•  vous  en  donner.  »  Pasc. 

«  Un  discours  où  il  n'y  avoit  ni  style  ni  sens 

►  commun,  »  La  Brut.. 
Commun  ,  sues  t. 

a  Les  vices  du  commun  des  hommes.  —  Les 
'  gens  dp  commun,  —  Si  la  pensée  publique 

*  vous  élève  au-dessus  du  commun  des  hom- 

►  mes,  etc.  »  Pasc. 

«  Les  autres  s'appeloient  les  Plébéiens,  c'est- 

►  à-dire,  le  commun  du  peuple.  — Les  efforts 
'  que  nous  faisons  tous  pour  nous  séparer  du 

commun.  »  Boss. 

<c  Le  commun  des  hommes  aime  les  phrases , 
etc.  »  LaBruy. 

«  Les  âmes  du  commun,  »       x       Fliéch. 
«  Le  commun  des  fidèles.  —  La  licence  du 
commun  des  hommes.  »  Mass. 

ÉortTain  du  ecmmmn^  et  poite  Tolgaire.  BoiL. 

EN  Commun  ,  expression  adverbiale.  Il  ont  mis 
îur  bien  en  commun.  Ils  vivent  en  commun.  Ils  [ 
puissent  de  la  succession  en  commun  ^  jusqu'à  \ 
t  qu*iU  en  aient  fait  le  parUfge,  i 
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cr  Les  Grecs  s'hCTèctionnoient  d^autant  plus  à 
»  leur  pays  qu'ils  le  conduisoient  en  commun,  y» 

BOSSUET. 

<c  Leurs  hitns  étoïenl en  commun.  y>  La  Brut. 

a  Tous  les  biens  appartenoient  originaire- 
B.ment  à  tous  les  hommes  en  commun,  >>  Mass. 

«  L'orateur  et  le  philosophe  possédoieut  en 
»  commun  l'empire  de  la  sagesse.  »    d'Aguess. 

COMMUNAUTÉ,  s,  f. ,  société  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  ensemble  sous  certaines 
r^les.  Une  communauté  de  religieux ,  de  reli- 
gieuses. Une  communauté  de  filles.  Poivre  en  ront' 
munauté.  Établir  une  communcutté.  Être  d'une 
eommunauté.  Entrer  dans  une  communauté, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Combien  de  familles  et  de  communautés 
»  chancelantes  ont  été  soutenues  par  les  secour» 
s  que  y  etc. —  Combien  de  communautés  ht  elle 
»  subsister  par  ses  bienfaits  !  —  Dans  des  cont" 
»  munautés  de  vierges  chrétiennes.  »    Fléch. 

Communauté  ,  se  dit  aussi  de  certains  corps 
laïques  qui  ont  fait  une  société  pour  leurs  inœ- 
rets  communs.  La  communauté  des  notaires» 
Agir  pour  les  intérêts  de  la  communauté. 

Communauté  j'société  de  biens  enli'e  deux  ou 
'plusieurs  personnes.  Il  y  a  communauté  de  biens 
entre  le  mari  et  la  femme.  Ils  sont  en  commu-^ 
nauté  de  biens,' Cette  femme  a  tant  apporté  à  la 
commummté,  Accepter  la  communauté,  Renon* 
cer  à  la  communauté, 

COMMUNAUX ,  *.  m,  plur, ,  pâtuyages  où  le» 
habitans  d'un   ou  plusieurs  villages  ont  droii    . 
d'envoyer   leurs    troupeaux.  Ijcs  communaux 
dCun  tel  bourg ,  d'un  tel  village, 

COMMUNE  ,«./.,  le  corps  des  bourgeois 
d'une  ville  ,  on  des  habitans  d'un  bourg  ou 
d'un  village,  ha  commune  d'un  tel  lieu,  La  com- 
mune prit  les  armes. 

Communs  ,  lieu  oii  s'assemblent  les  habitans^' 
Je  vais  à  la  commune. 

Communes  ,  les  peuples  des  paroisses  de  la 
campagne.  Assembler  les  communes.  Soulever  les 
communes. 

On  appelle ,  cfuunbre  des  communes ,  la  se-^ 
coude  des  deux  chambres  du  parlement  d'An- 
gleterre ,    qui    est  composée  des  députés  des 
comtés  et  des  villes  du  royaume. 

Communes  ,  se  dit  aussi,  d'une  certaine  éten- 
due de  terre  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  vil- 
lages ont  droit  d'envoyer  leurs  bestiaux  en  pâ- 
ture. De  grandes  communes.  Mener  paitre  les 
troupeaux  dans  les  communes.  Il  a  usurpé  sur  la 
commune, 

COMMUNl^MENT,  ado. ,  ordinairement.  On 
dit  communément^  Cela  se  pratiqué  commune^ 
ment,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Ces  détours  dont  on  se  sert  communément 
»  pour  adoucir,  etc.  »  Fléch. 

COMMUNIANT,  subst, ,  cdui  qui  commu- 
nie. Il  y  a  eu  tant  de  vommunians  à  Pàque 
dans  tme  telle  paroise, 

11  signifie  aussi ,  ceux  qui  sont  capables  de 
communier,  en  âge  de  pouvoir  communier.  // 
y  a  trois  mille  communians  dans  cette  paroisse. 

COMMUNICATION ,  .v.  /. ,  action  de  commu- 
niquer, ou  l'effet  de  cette  acuon.  Communica- 
tion de  biens,  CommuniccUion  de  maux.  On  dit , 
donner  communication  d'une  affaire  à  quelqu'un^ 
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.  pour  dire  ,  hiî  faire  part  de  cette  affaire-;  et  ^e 
même  ,  avoir  communication  d'unt  affaire  ,  cfun 
traité, 

COmiUNlCATION ,  *.  /.  ,  cotnmerce ,  fami- 
liarité ,  correspoudauce.  lia  ont  grande  com- 
munication ensemble,  lia  entretiennent  communi- 
cation de  penaèea  et  de  senti tnena  par  lettrea  ou 
par  la  conversation.  jéïKiir  communication  avec 
les  ennemis  de  Cétat.  Jla  ont  r^mpu  toute  contr' 
municatlon.  Drjendre,  interrompre  ,  interdire  la 
commwfication ,  toute  communication.  Ole r  toute 
conwiunitativn.  DiCT.  df.  l'Acxd. 

a  Ils  ne  petiveat  avoir  aucune  commun ica- 

*  lion  avec  lai.  —  Uii  ëtat  degjoire  etde  corn-- 
»  munication  avec  Dieu.  »  J*a8C. 

tt  Dieu  fiiisoit  éclatei  aux  yeux  du  peuple 
'  »  cetle  merveilleuse  communication.  —  La  corn-- 
»  munication  avec  le  Snint-Sièee.  »  boss. 

«  La  atmniunication  plus  iiore  des  rois  avec 
»  leurs  sujet»  fait  qu'on  perd  moins  de  leurs 
»  bons  exemples.  —  Une  exacte  police  coupoit 
»  les  cofnmunicationa  moftelles  pour  en  ouvrir 
»  de  salutaires.  i>  ^lech. 

CoanfUNiCATiov ,  se  dit  aussi  du  moyen  par 
lequel  deux  choses  se  communiquent.  Commu- 
nication d'un  appartement  à  un  autre.  Porte  de 
eommunicxttivn.  Déféré  de  communication.  La 
vommunication  des  deux  mera.  Le  détroit  de  Gi- 
braltar  fait  la  communication  de  POrécm  et  de  ki 
Méditerranée.  Dict.  de  l*Acad« 

«  Les  grands  sont  com me  le  canal  de  co/nmu^ 
»  m'cation ,  et  le  lien  des  peuples  avec  le  sou- 
»  veraiu.  »  Ma*is. 

On  dit ,  en  termes  de  physique ,  la  comtnuni- 
cation  du  mouvement. 

Dans  Tart  militaire  ,  on  appelle  ,  fii^ne  de 
enmmufiicatfon ,  certains  fosst^s  ot<  tranchées  que 
l'on  fait,  aliu'  que  deux  quartiers  de  Tirmee  , 
deux  attaques,  puissent  communiquereusemble 
à  couvert  ,  et  s'en tre-secourir.  Eiihlir,  i-ompre 
une  communication.   HêtcUAir  lu  communication. 

•  ^Communication  ,  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  semble  prendre  conseil  de  son 
auditoire  ,  ou  de  la  partie  adverse. 

COMMUNIER,  V,  n.  ,  recevoir  le  sacrement 
de  Teucharistie.  Ciymmnnier  dévotement.  Com- 
munier à  Pdfjuea.  Communier  les  grandea  Jéiea. 
Communiera  sa  paroisse,  Ofmmunierà  la  grcuid*. 
meaae.  Communier  de  la  main  de  Vévèque  ,  de  la 
main  de  aon  curé.  Lea  prétrea  communient  aoua 
tea  deux  ey)éces. 

«  Quoiqu'elle  ne  pût  assez  communier  po.ur 
»  son  désir ,  elle  ne  cessoit  de  se  plaindre 
»  humblement  et  modestement  des  convnnniona 
»  fréquentes  qu'on  lui  ordonuoit.  »       Boss. 

u  Quoiqu'elle  approchât  souvent  des  autels  , 
»  c'étoit  religion  et  non  pas  coutume  ;  elleto/»- 
9  mutùoit  avec  autant  de  pureté  que  si  elle 
»  eût  oo/nm///7/e  tous  les  jours  ,  avec  autant  de 
9  préparation  que  si  elle  u'tiil  communié  qu'une 
»  fois  Tannée.  »  Fi.tcH. 

Communier  ,  dans  un  sens  actif.  Ceat  aon  curé 
gui  fa  communiée. 

COMMUNION  ,  a.  f.  ,  l'action  de  recevoir  le 
sacrement  de  l'eucharistie.  La  aainte  communion, 
j4llerà  la  communion.  S'approcher  de  la  commu' 
nion.  Se  préparer  ,  ae  préaenter  à  la  communion. 
Faire  aa  première  communion.  Donner  la  com- 
munion. Faire  M/te  àonne  communion»  On  n'a 
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pmê  ifOulU  le  recevoir,  V admettre  à  là  ewnmttniort. 

Dict.  db  liKcAD,. 

a  Les  communiona  fréquentes  qu'on  lui  or- 
»  donnoit.  (  Voy«»  communier.  )  —  Modérer  l'u- 
»  sage  de  la  comnvtnion  quand  elle  tourne  eu 
»  dégoût.  —  Chercher  dans  la  communion  h 
Tfi  meilleure  préparation  y  comme  la  plus  par- 
»  faite  action  de  gcàees  pour  la  communion 
V  même.  »  Boas. 

CoMMUNioXy  union  de  plusieurs  personnes 
dans  une  même  foi.  La  communion  aea  fidèle». 
La  communion  de  IVgliae  romaine.  Il  eat  dana  Li 
communion  de  t église  ,  Aora  de  la  eonununion  de 
l-égliae^  H  s'eat  aéparé  ,  on  fa  retranché  de  la 
co^wntmion  de  PégU^e.  H  n*est  paa  de  noir^  com- 
munion. l}lCT.  DE  Ii'ACAO. 

(c  Hors  de  l'église  et  de  la  communion  du  dief 
n  de  l'église.  »  Pasc.^ 

«  Ceux  qui  étoient  en  communion  avec  In 
»  évêques  cTltalie  et  celui  de  Rome.  — Le  pape 
»  sniut  Etienne  et  saint  Cyprien  ,  malgré  toater 
»  leurs  disputes  qui  a'avoient  pas  rompu  leur 
M  comn9imi<m.  »  Boss. 

«x  Des  engagemens  qui  le  lioient  à  sa  aovnmH- 
»  nion.  1^'        Fticm, 

COMMUNIQUER,!^,  a. ,  rendre coaunun  à... 

£;iire  part  de Z/n  corpa  qui  communique  acm 

mouvement  à  un  autre,  />  feu  communUfue  aa 
chaleur.  Le  aoleil  communiqjée  aa  lumière  à  toute- 
la  terre,- On  dit  hgurément ,  communiquer  sf« 
lumièrea,  aea  penaéea  y  aea  detseina  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  lui  faire  part  de  ses  lumières»  de  ses 
pes'.'^ées ,  de  ses  desseiAs  ;  et  dans  le  raàme  sens, 
on  dit,  communiquer  aa  Joie ,  aa  douleur.  On 
dit ,  dans  La  même  acception,  dieu  noam  com*' 
muniqua  sea  grâces.  Dict.  de  l'Acad. 

«  /e  lui  ai  communiqué vat^  gloire  et  mes  mer- 
»  veilles.  »  Pasc. 

«  Soit  que  Dieu  commi4nique  sa  puissance  aux 
i>  princes  ,  seit  que,  etc..  »  Boss. 

tt  Quand  cet  auguste  parlemeat  leur  aura 
TS  commimiqué  son.  esprit  et  ses  maximes. — 
»  Chacun  voudroit  lui  communiquer  set  pré-^ 
»  ven lions. —  A  leur  comnuutiquer  »on  lèle.— 
»  Ceux  à  qui  Dieu  communique  plus  abondain- 
n  ment  sa  sagesse  et  sa  puissance.  —  Le  roi  fsit 
»  partir,  du  ceutre  de  sa  grandeur,  les  plusviff^ 
1)  rayons  de  sa  gloire;  il  commi/m92/e au  dedans, 
»  au  dehors  même  du  royaume ,  ce  cpril  a  de 
»  plus  cher ,  ce  qui  lui  ressemble  le  plut,  v 

Fléchif.r  ,  dans  sa  harangue  aux  ducs  dé 
Bourgogne  et  de  Berri ,  qui  vovagoient  dans  le 
Languedoc  >.  (Voyez  les  moU  influence ,  iumière.) 

«r  Vous  àtez  au  vice  l'éclat  et  b  sécurité  qui  !• 
y>  répand  et  le  communique,  »  ^  Mass. 

Communiquer  ,  donner  communication  de 
quelque  chose.  Communiquer  aea  affiiirea  â  un 
ami.  Il  ne  m^en  a  rien  communiqué.  Te  lui  ai 
communiqué  mon  intention ,  mon  aecret,  .Oit 
Itéi  a  communiqué  lea  titrea.  Communiquer  le» 
piècea  d'un  procèa,  Dict.  db  l*Acad. 

«  Ces  épitres  communiquéea  aux  autres 
»  églises.  »  Boss. 

On  dit  ,  dans  ce  sens ,  communiquer  d'une 
chose  avec  quelqu*un.  l'ai  communiqué  de  cetU 
affaire  avec  lui.  Le  rapporteur  en  communiquera 
avec  lea  commia.wirea.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  J'avois  passé  beaucoup  de  temps  dans  l'é- 
»  tude  det  tcienoet  abttrailet,  mais  le  peu  dt 
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vec  qui  on  peut  en  communiguerTn'tn 
jëgontë.  »  Pasc. 

xiQusR  ,  V.  n,  ,  avoir  commerce  et  rela- 
mmuniquer  avec  len  aavans.  Oitnmufù- 
r  /ir*  emtemiê.  Dicr.  de  l'Acad. 

muniquer  sans  médiateur  avec  Dieu.  i> 

Pascal. 
le  po4¥oient ,  ni  communiquer  enli^ 
li  enseigner  leurs  dogmes.  »     Bo^s. 
'  communiquer  avec  les  «avans.  — Ceux 
*mmuniqueni   plus    intimement   avec 
»  Flkch. 

,  qu*i//i  appartement  conununique  à  un 
t  que  deux  ap^yariemetn  8e  communia 
t  une  j^alerie ,  etc.    DiCr.  de  i.'Acad. 

ileva  Bur  l'Euphrate  un*^ont  de  pierre , 
le  les  deux  côtés  de  la  Tillti|  pusM^iit  corn- 
tfer  ensemble.  —  Douze  pillais  dis^posés 
srement  et  qui  communif/ti{fie/rt  t'ia^in- 

Boss.  - 
aBumQVKR  ,  V.  pron.  I^  mouvement 
}ê  se  communique  à  un  au^re.  La  -cha- 
Veu  se  communique  aux  co)rpe  environ^ 
\e  maladie  qui  se  communique  aisément, 
't  ia  douleur  se  commufiiqutnt  peu  à  peu, 

DfCT.  nt  l'Acad. 
hopneurs  du  peuple  victorieux  se  com" 
uetUyeu  à  peu  aux  peuples  vaincits» 
fjOÊlî  cies  choses  divineti  se  comntuniquoit 
ani  conversoient  avec  elle.  »  Boss. 
mmille  oii  la  vertu  se  communique  avec 
\.  •  Flécb. 

inclinations  fortunées  qui  se  communia 
ivec  le  sang.  —  Ce  venin  qui  se  com- 
liera  d'âge  en  âge.  »  (  Toy.  venin.)  Mass. 
[inTViQUER ,  être  communiqué. 
ustice  fuit  qu'on  en  retient  tout  le  fruit 
TToit  se  communiquer  aux  autres,  o 

Fléchier. 
xmnQUZR  ,  en  parlant  de  deux  rerson- 
t  Ton  communique  une  chose  à  l'autre. 
ambassadeurs  se  communiquèrent  res^ 
mi  leurs  pouxfoirs.  Dict.  db  l'Acad. 
enr  donnant  ce  moyeu  si  doux  et  si 
le  êe  communiquer  leurs  pensées  et  leurs 
ont.  »  Mass. 

s  an  mot  ptaie  un  exemple  oi\  se  com- 
r  est  pris  dans  une  autre  sens  ). 
lanmiQUER  ,  se  rendre  familier,  entrer 
iten  discours  et  en  conversation  avec 
XL,  C^est  un  bon  prince  qui  se  commu- 
nément, /.e»  princes  d  Orient  se  vomtnur 
rarement  à  leurs  sujets.  It  ne  faut  pas 
uniqiter  à  tout  le  monde.  Dicr. 

ien  a'est  de  tout  temps  cotnmuniqué  aux 
m,  etc.  »  Pasc. 

noorteis  à  qui  Dieu  se  communique, — 
étonnant  que  Dieu  aime^  et  que  la 
se  communique  ?  »  Boss. 

e  Tellier)  se  commumquoit  selon  les 
s.  —  11  n'appartient  qn'à  Dieu  de  se 
tniquer  aux  homme»  par  cette  variété 
as  et  de  grat;e9  qui  ,  etc.  —  Lorsque 
te  communique  à  elle  (à  l'ame  }  avec 
'abondance.  —  La  vérité  aveugle  les 
Iles  ;ugt!:»  orgueilleux  de  ses  mystères , 
9  communique  qu'à  oeiML  qui  font  gloire 

re  !••■  ditcipUs.  »  Mam. 
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On  dit ,  qn\m  homme  ne  se  communique  point, 
pour  dire,  qu'il  ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qui  se  passe  dans  son  ame. 

COMPACITÉ,  «./. ,  terme  didactique,  qna-* 
lité  de  ce  qui  est  compacte.  Il  n'y  a  f joint  de 
compacité  absolue  ,  toute  matière  étcmt  poreuse, 

COMPACTE,  adj,  des  deux  genres.  Corps amt- 
pacte,  SubsUufce  compacte.  Les  métaux  les  plus 
compacté  sont  Us  plus  pesans, 

COMPAGNE,  «. /,  fille  ou  femme  c[ui  a 
quelque  liaison  d'amitié,  de  familiarité  avec 
une  autre  fille  ou  femme  de  même  coudition. 
Fidèle  compagne.  Chère  compagne. 

DicT.  DE  l'Acad. 
»  Compagnes  fidèles  de  sa  piété ,  qui  la  pieu 
3>  rez  aujourd'hui ,  vous  la  suivitz  ,  etc.  j» 

Flêchier. 

L«s  comipagner  d*Rstber  s^trancetit  Ters  ce  lieu. 

Pleurons  «t  gémistont  ,  mes  fîdèlet  rompar.nes. 

(Tci  qai)  fus  de  mes  pretnien  ans  la  compagne  atsidve. 

Compagne*  autrefois  de  «a  captivilé. 

Compagne  da  péril  qn'*il  rotis  Calloit  cbercber.     X. Ae. 

CoxpAcsT.  f  se  dit  aussi  d*uue  iémme  mariée 

Êar  rapport  à  sou  mari.  //  a  perdu  sa  t-ompagne. 
lans  les  lettres  patentes,  le  roi  appelle  la  reine 
sa  femme  :  Sotie  tiès-chere  èpoast  et  ami  pagne, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Voilà  donc  l'homme  formé  ;  Dieu  forme 
1)  encore  de  lui  la  compagne  qu'il  veut  lui  dou- 
»  ner.  —  C*étoit  d'un  t»  I  héros  que  Marie-Thé- 
»  rèse  devoit  partager  lu  gloire  d  une  façon  par- 
»  ticulière,  puisque ,  non  contante  d'y  avoir  part 
»  co/ame  comoagne  de  son  trône,  etc.  »  Boss. 
(i  Celle  qu'il  s'est  choisie  pour  compagne  insé- 
»  parabie.  »  La  Brvy. 

Si  je  o*ai  pas  Técn  la  compagne  d* Achille.  Rac. 

CoMFAGiiE,  se  dit  aussi  des  tourterelles.  La 
tourterelle  gémit  quanti  eUê  a  perdu  sa  compagne* 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  géinii  ,  |*ai  perda  ma  compagne  fidèle. 

(  DLiiqgua  do  Passant  et  de  la  Toorterelle.) 

Compagne  ,  se  dit  aussi  figurément  des  choses. 
La  niédiociité ,  compagne  du  repos,  'Les  injir^ 
mités ,  compagnes  de  la  vieillesse,         Dfcr. 

a  L'arrogance  ,  compagne  ordinaire  d'une 
»  condition  si  émiuente.  »  Bosa. 

<x  Les  pertes,  les  afflictions  et  les  disgrâces  , 
»  con^agties  inséparables  des  grandes  fortU'* 
»  nés.  »  Flécr. 

a  L'adulation  ,  la  compagne  immortelle  des. 
)>  rois.  —  S'ils  ne  pouvoient  régner  sans  que  la 
»  fraude  et  l'injustice  fussent  les  comjxignes  in- 
»  sépara  blés  de  leur  règne.  »  Mass. 

O  toi ,  de  mon  repos  compagne  aimable  el  sonih:e.    B. 

COMPAGNIE,  s.  f, ,  asjtemblée  de  plusieurs 
personne» qui  souteu  convernatiou  ,  ou  eu  quel- 
que e«pere  de  société  et  de  liaison.  Bvnne  tom- 
pagnie,  Afatwaise  compagnie.  Htcevoir  corrpct- 
gnie  t  fiez  soi.  Saluer  la  compagnie,  Compagfde 
d'hommes  ,  iornpagnie  de  Jim  mes.  Sa  maison 
ei*t  le  reftdez-vouH  de  la  bonne  i  om/xtgnie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  lontpognie.  Il  est 
aimable  en  com/htgnie.  Il  a  le  ton  de  la  Otumê 
compagnie,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  U  (  Jéitts-Càrist}  apptUt  à  sa  umipu^rtù^  et 
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u  dioiiilpourKaripaiTci  desgRitsaiu  gcîemx, 
B  HDs  ^tude  ,  *aui  crMit.  »  Pue. 

«  Infatigahle  dan*  les  voyagea,  et  hrareuae  , 
»  pourvu  qu'elle  fût  en  la  coitpagnie  (  dana  la 
»  compagnie  de  ïDD  ^ux).  — La  roiqui  pénè- 
»  tri  lutqu'auK  cieus ,  nous  fait  voir  la  reine 
»  dana  cette  bienheureuK  compagnie.  »   Boa*. 

CoMFAoxiB,  se  dit  encore  de  deux  penonnea 


cumpagnU  à  qiitlqut 
gnie. 

«  lia  marchent  seuls  et  k 


,  /<"> 


a  Vmpagnie.   k 
La  BavïisB. 

CoHPAoxtn  ,  Téuaion  de  personne»  formant 
ua  corps,  (elles  qne  des  juges,  des  magistrats, 
des  gens  de  lelttes,  de*  rel^ienx  ou  leJi^ienaw. 
jfuguMe ,  té/e/ire ,  puifaate  ,  illualre  compagnie. 
Il  a  obtenu  touii  le»  tuffraget  de  la  compagnie, 
DicT.  DS  l'Acad. 

B  Dne  compagnie  aussi  célèbre  qu'est  la  fa- 
B  cull^  de  theoingie  de  Paria.  —  Comment  !  dit 
n  le  pËre  ,  il  eal  de  notre  compagnie  { de  la  «»- 
V  ciéti  desJësuiles).  d  Pasc. 

n  Soyez  bénie  de  Dieu ,  sainte  i-ompagnie. 
»  { L'uuteur  s'adresse  à  la  congrégation  de  1  on- 
»  toire).  — Le  pire  Bourgoingpiofessoit  haute- 
v  ment  cjue  tous  les  sujets  de  sa  compagnie 
n  ëtoient  plus  aux  prêlata  qu'à  la  compagnit 
n  et  avec  raison  ,  chrëtieua ,  puiique  Ip  gloire 
•n  de  la  compagnie ,  c'est  d'être  toute  entière  à 
B  eux  ,  pour  Être  p.nr  eux  toute  entière  à  l'église 
3D  et  Â  Jéâus  -Christ.  —  La  grand'chambre  du 
»  parlement  de  Farîa,  et  les  autres  compagnira 
*  souveraines.  —  Le  desaeiu  de  former  une  cem- 
B  pagnie  i  Ufjuelle  il  n'a  point  Voulu  donner 
X  d'autre  eaprit  que  l'esprit  même  de  l'église, 
9>  ni  d'autres  supérieurs  que  ses  ëvèques,  etc. 
»  — Le  zèle  des  rofn/Mj^niHque  de  tristes  ex-^ 
»  périencea  avoient  éclairées.  —  Il  fallait  un 
B  homme  qui  ,  nourri  dans  les  compagnie» , 
»  connût  les  ordres  du  royaume ,  etc.  —  Celte 
»  auguste  compagnie  (  le  séuat  romain  ).  — 
»  Cette  lom/iagnit  étoit  regardée  comme  l'asile 
B  des  opprimée.  —  La  haute  prudence  et  les 
31  conMÎli  vigoureux  de  cette  sage  compagnie  , 
jj  où  personne  ne  se  dounoit  d'autoritéque  par 
»  la  T.iison  ,  et  dont  tous  les  membres,  etc. 
•a  —  Une  cumpagnie  composée  de  Ce  que  l'em- 
»  pire  avoit  de  plus  grand.  ^  Pour  composer 
J)  la.  compagnie  liai  jugeoit  tout  le  royaume.  » 

réuni  les  gens  de  lettres  en  une  compa- 
"'  ■"  '         admis  dans  une 

si  haute  protec- 
u  iioii.  a  La  BniTï. 

n  11  eut  dessein  d'entrer  dans  une  de  cesrom- 
»  pr'gni"  célèbre»  où  régnent  l'honneur  et  Tin- 
«  légrit^,  et  où  sexerceut,  non  pjs  les  juge- 
■a  mensdea hommes,  miiisceut  deUiex.  —  Pour 
a  l'associer  i  viitre  compagnie.  —  La  naissance 
»  de  cette  illuBt[>-  compagnie.  —  Cette  savante 
D  compagnie,  n  1  Voyez  infiuence  ,  rtldchemenl.  ) 
■Fl^hiee. 
CoMTAGviR,  nomlire  de  (tens  da  guerre  sous 
un  capll-iiiie.  G"npii^me  île  grne  rie  pied  ou  <€in- 
ftottene.  Cuinpagme  rie  cavalerie.  Compagnie  rite 
g.in/ef-<ùt-corpi.  Compagnie  ctaiiplète  ,  bien  en- 
ArUaue.QmijMtS'ucJuiU,fiÀbiK,iitloiiri«,   tn 
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I  maUoai»  oHrr.  tever ,  meUre  turpied  une  mm- 
■  {"g""-  Commander  une  compagnie,  Quaer,  fi- 
ceacier  une  compagnie.  Capitaine  d'une  comua- 
gnif. 

CoifFAoKiB ,  se  dit  anaei  d'une  société.  Com- 
pagnie de  mart/uaidt  on  rie  gtru  tf  affaire».  For- 
mer ,  faire  une  compagnie.  La  compagnie  riff 
Inde».  On  appelle ,  régie  de  cnmpagme  ,  une  ri- 

{ le  d'arithmétique  dont  an  se  sert  jioUT  partager 
;gain  ou  la  perte  des  associéa,  suivant  l'inté- 
Tit  qu'ils  y  ont. 

COMPAGNON,  I.  m.,  camarade,  associé, 
qui  ett  joint  avec  quelqu'un.  Cher  fidik  ,  an- 
cien compagnon.  Qimpagnon  d'enté  ,  itiùtdi , 
de  fortune.  Un  reÙgieux  qui  sort  otw  ton  oom- 
pagann.  DiCT.  de  l'Acao. 

t  Jai  cm  trouver  bien  des  cqmpagrume  dans 
n  l'étude  de  l'homme,  mais,  etc. -^  La  uni, 
»  etc. ,  les  autres  disent  :  baissez  vos  yeux  vers 
B  la  terre,  et  regardez  les  bète<  dont  voua  êtes 
»  le  compagnon.  —  Des  sentimeas  où  l'on  a 
n  pour  compagnone  des  personnes  si  mépris!' 
»  blés.  »  Pasc. 

■  Durant  le  temps  de  se*  étude* ,  il  se  faisoit 
u  admirer  de  ses  compagnoni.  —  11  ne  pouvoit 
B  lui  donner  de  plus  fidèles  ministre*  ni  de 
B  «lOT^^noMphiB  zélés  de  ses  combats, —Cons- 
tantin ne  ïouloit  pas  plus  ,  pour  cempagnom 
ses  enfans  que  te*  étrangers.  — 
lolationde  se  faire  ài^compa- 
'  gnoru  dans  leur  misère.  »  Boe*. 

a  Se  regarder  comme  un  vil  assemblage  de 
I  boue,  et  le  compagnon  du  biEuf et  du  tau- 
I  reau. —  Les  regardantcomme  les  compagnon! 
I  de  sa  fortune.  —  Vousaves  vudisparoltnla 
'  compagnon»  de  vos  excès.  »  IIao*. 


de  l'empire , 
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COMPABABLE,  tidj.  de*  deux  genm  :  que 
l'onpeutcamparer.  Un  homme  tomparvble  au 
plu»  gramb  honuneu  de  t'aiitiquilé. 

Dicr.  uB  L'AcAn. 

1  Personnage  véritablement  né  pour  la  taloire 
D  de*on  pays,  cimpurahie,  je  ne  dli  pas  i  tout 
»  ce  que  l'ancienne  Rome  a  eu  d'excellen»  tra- 
•>  giquc«  ,  etc.  ,  mais  aux  Sophocle  aux  Eu- 
«  ripide.  b  jt^c. 

Lti  biiiDi  iM  plDi  i:!i.nii.iii  n'ont  ri»  d*ci«q..n.M, 

COMPARAISON ,  ».  / ,  discoun  par  lequtl 
ou  marque  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  deni 
choses,  entre  deux  personnes.  Comparaitondei 


hors  de  comparai xin,  pour  dire,  qn'ëlleol ex- 
cellente et  MUS  comparaison. 

CoNfAKAisoN,  similitude,  se  dit  de  cet  te  figure 
dont  les  oraleur<  et  les  poètes  se  servent  ,  en 
comparant  une  chose  ou  une  personne  à  qoel- 
qu autre,  pour  apporter  de  la  clarté  ou  delor- 
nemenl  à  leur  su|et.  Belle  cemparaieon.  Riche 
aimparaiaon.  Il  y  a  de  belle»  comparaison»  dam 
Homère.  Il  abonde  m  cumpaniinont.  Il  eit  heu- 
nuxencomparaiaotu.Celtecomparatsnneil  juite , 
t»t  bien  priée.  Cette  comparaiMi»  Juit  une  belle 
image.  Il  a  tiré ,  il  a  prie  ta  comparmtan  de» 
aUillea.  Dm.  ss  l'Acas. 
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«  Pour  me  servir  d'uue  comparaieon  qui  vous  ^ 
0  sera  plus  sensible.  »  Pasc. 

(c  Ou  ce  Dieu  se  trouve  mêlé,  jamais  les  corn- 
D  paraiaans  tirées  des  choses  humaines  ne  sont 
0  qu'imparfaites.  »  Bosit. 

tt  La  métaphore,  où  la  comparaison  emprunte 
»  d*une  chose  étrangère  une  image  sensible. 
»  —  L^  esprits  justes  donnent  naturellement 
»  dans  la  comparaison  et  la  métnpliore.  n  La  Ba. 
CoMPARATSOir ,  parallèle  qu'on  Fait  de  deux 
personnes  ou  de  deux  choses^  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  diflérences.  Pour  faire 
une  Juste  comparaison  de  ces  (feux  auteurs^  il 
faut  considérer  en  quoi  ils  se  ressemblent ,  et  en 
quoi  ils  différent.  Faire  comparaison  de  deux  per- 
sonnes ou  entre  deux  personnes.  Faire  une  com- 
paraison cCuiie  cha^e  avec  une  autre.  IVe  Us  faites 
point  entrer  en  comparaison  avec  un  si  grand 
personnage.  Alettre  une  cliose  en  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n\Y  a  point  de  comparaison  d'un 
tt^l  à  un  tel ,  ou  d'un  tel  avtc  un  tel ,  ou  entre  un 
tel  et  un  tel ,  d'une  telle  chose  à  une  telle  autre. 
^Soutenir  la  comparaison  avec  ,  etc. ,  c'est-à-dire , 
être  égal ,  etc.  ;  ne  pas  s'>utenir  la  comparaison , 
c'est-à-dire ,  èlre  inférieur.      Dicr.  dr  l'Acad. 

«  Ce  qu'il  est  aisé  de  voir,  par  la  comparaison 
T»  de  plusieurs  circonstances  particulières.  —  Je 
»  vous  prie  de  suivre  cette  comparaison  entre 
»  la  manière  dont  on  peut  tuer  ses  ennemis 
»  selon  vous ,  et  celle  dont  les  juges  font  mourir 
y>  les  criminels.  »  Pasc. 

a  Remplir  la  seconde  pince  de  France,  que  la 
»  dignité  d'un  si  grand  royaume  peut  mettre 
»  en  comparaison  avec  les  premières  du  reste  du 
»  monde.  »  Boss. 

a  La  comparaison  qu'il  fait  de  ces  personnes 
»  avec  lui-même.  —  La  comparaison  qu'ils  font 
»  de  leur  élat  au  votre  est  odieuse. — 11  n'est  pas 
»  le  seul  qui  fasse  des  comparaissons  si.désnbli- 
»  géantes.  —  Si  j'osois  faire  une  comparaison 
»  entre  deux  conditions  tout-à-fait  inegnles. — 
»  QvitWe  comparaison  de  la  lune  au  soleil  pour 
»  la  grandeur,  pour,  etc.  w  La  Bruy. 

«  La  sainte  dont  je  dois  vous  entretenir  au- 
»  jonrd'hui  n'a  pas  besoin  que  j'emploie  pour 
»  elle  ces  com/xiraicons  odieuses  qu'ime  dévo- 
»  tion  préoccupée  et  un  zèle  inconsidéré  peu- 
y>  vent  tirer  quelquefois  delà  bouche  même  des 
M  prédicateurs.  »  Fl^cu. 

TAIRE  Comparaison  ,  être  égaL 
«  Vous  ne  faites  pas  même  comparaison  avec 
»  l'éléphant  et  la  baleine.  »  La  Bruy. 

EH  Comparaison  de  ,  au  prix  de,  à  l'égard  de. 
Ce  n'est  qu'un  ignorant  en  comparaison  d*un 
tel.  DiCT.  DE  lAcad. 

a  Ce  que  nous  enseigne  l'Écriture  Sainte  sur 
»  la  création  de  l'univers  ,  n'est  rien  en  compa- 
»  raison  de  ce  qu'elle  dit  de  la  création  de 
»  l'homme.  — Les  Philistins  défaits,  et  les  ours 
»  même  déchirés  de  ses  mains  ,  ne  sont  rien  en 
3)  comparaison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSUET. 

«  La  lune  n'a  presque  pas  de  chemin  à  luire 
7>  en  comparaison  du  vaste  tour  que  le  soleil  fait 
»  dans  les  espaces  du  ciel.  —  Regretter  ce  que 
»  l'on  aime  est  un  bien  e/i  co//?/)a/-t2/«o/?  r/^  vivre 
»  avec  ce  que  Ton  hait.  »  La  Briti'. 

SAKS  Comparaison. 

«  Parmi  toutes  les  républiques  dont  Lu  Grèce 
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•»  étoit  composée,  Athènes  et  Lacédémone  éloien  t 
»  sans  comparaison  les  principales.  —  Les  rois 
»  de  Thèbes  furent  sans  comparaison  les  pi  ni 
»  puissaus  de  tous  les  rois  de  rÉgy\)te.  —  La 
M  maison  de  France,  la  plus  grande ,  .sv//m  cow 
»  paraison  ,  de  tout  l'univers.  »  Boss. 

FAR  Comparaison  ,  eu  égard  à ,  par  rapport  à. 
I^a  plupart  des  choses  ne  sont  bonnes  ou  mau" 
vaises  que  par  comparaison .  Cria  n'est  blanc  que 
par  ctmiparaison  a  une  autre  chose  qui  ntst  pas 
si  blanche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  ce  sont  des  péchés  léger»  ;  légers  par 
»  comparaison ,  je  l'avoue  ;  mais  ,  etc.  »     Boss. 

COMPARER ,  f.  a,,  examiner  le  rapport  ou 
la  diO'érence  qu'il  y  a  entre  une  chose  et  une 
autre  ,  entre  une  personne  et  une  autre.  Com- 
parer T'irgile  et  Homère  ,  Virgile  à  ffomère  , 
ou  T'irgile  arec  ffbmè/e.  Quand  vous  aurez  com^ 
paré  ces  auteurs ,  vous  trouverez  que  ,  etc. 

DiCT.  DE  ^l'Acad. 
«  Qui  s'aviseroit  de  comparer  des  choses  si 
û  disproportionnées  et  d'un  genre  si  différent  ? 
»  —Kn  lisant  Montaigne  et  le  comjxtrant  avec 
>»  Épictète  ,  etc.  »  (  Voyez  loi.  )  Pasc. 

«  Si  vous  comparez  Darius  avec  Alexandre. — 
»  Los  vieillards  fondoient  en  larmes  en  compa^ 
»  rant  la  pauvreté  de  ce  dernier  édifice  avec  la 
n  magnificence  de  l'autre. — Si  le  temps,  comparé 
»  au  temps  ,  se  réduit  à  rien  ,  que  sera-ce  si 
»  l'on  compare  le  temps  A  l'éternité,  w     Boss. 

a  En  compamnt  ensemble  les  diflé rentes  con- 
»  ditions  des  hommes ,  on  trouve  ,  etc.  » 

La  Bruyîre. 
a  Comparez  ces  deux  destinées.  »        Mass. 
Et  Toas  ne  cotnparet ,  YOtre  vxil  et  ma  gloire. 
Que  pour  mieux  relever  votre  injuste  victoire. 
Qu'on  tremble  en  comparant  Toffeuse  et  le  supplice. 

Racine. 

Comparer  ,  égaler.  Il  n'y  a  jwint  d'église  qu'on 
I  pui'tse  comparer  à  Saint- Pierre  de  Rome, 

Comparer  ,  exprime.r  les  rapports  de  ressem-  ' 
blauce ,  de  similitude  entre  des  choses  o*i  des 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'une  espèce 
différente.  Homère  compare  Diomède  au  nuliéu 
des  Troyens ,  au  lion  au  milieu  d'une  bergené. 
On  compare  les  conquérans  à  des  torrens  impé- 
tueux, DiCT.  DE  l/AcAD. 

a  II  a  r:tison  de  nous  comparer  à  des  eaux 
»  courantes.  »  Boss. 

«  L'Écriture  Sainie comjxjre  les  passions  à  cer- 
n  taiues  eaux  ramassées  qui ,  etc.  »       Fléch. 

(L*«ntre)  à  U  fia  d*an  sonnet  te  comparer  soleil.  B. 

SE  Comparer  ,  se  croire  ou  se  prétendre  égal  à. 
Osez- vous  bien  vous  comparer  à  un  si  grand 
homme  ?  Dict.  de  l'Acad. 

«  ComparezH'ous  y  si  vous  l'osez,  au  grand 
»  Richelieu.  —  Us  se  cimi/xirent  déjà  .  aux  Viu- 
»  cent  et  aux  Xavier.  »  La  Bainr. 

SE  Comparer  ,  être  comparé. 

«  Nul  ne  ])eut  .st;  compaier  à  lui  pour  faire 
»  en  peu  de  temps  un  travail  fort  inutile.  » 

La  Bruv. 

COMPAROITRE,  v.  n. ,  paroiire  devant  nn 
juge,  se  présenter  en  justice.  Comparoitrc  m 
justice.  Comparoitre  en  personne  ,  peisotmelle- 
ment.  Comparoitre  par  procureur.  Il  n'a  point 
comparu.  Dict.  de  l'Acad. 

U  se  dit  aussi  dans  une  acceptiou  plus  éteu- 
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du^ ,  pour  dire  ,  paroilre  cl'apre»  \m  ordre  que 
l'on  a  reçu  d'une  autorité  quelconque,  ou 
mtire  m\m<  avoir  reçu  aucun  ordre. 

«  Le  tribunal  de  l'Aréopage,  si  révéré  dans 
»  toute  la  Grèce  ,  qu'on  disoit  que  les  dieux 
»  mêmes  y  a  voient  vomparu.  »  Boss. 

»  Dieu  seul,  devant  qui  elle  alloit  rom/ww/îfnf, 
9  lui  paroissoit  grand.  »  Fuèch. 

Let  filles  de  l'Egypte  à  $>xit9  eompamrrnt.  Rac. 

COMPARTIMENT ,  .t.  m, ,  du  verbe  compar- 
tir,  qui  n'est  plus  fn  usage  :  assemblage  de  plu- 
sieurs figures  disposées  avec  symétrie.  Descom- 
partimena  de  symétrie .  Le»  corn  parti  mewt  (Tun 
tapie  ,  d*une  broderie,  PaHerre  à  compartimetts, 
Cbmpartimena  de  plafond.      Dicr.  de  l'Acad. 

o  Ici  ce  sont  des  vomnartimena  mêlés  d'eaux 
«  plnttss  et  d'eaux  jaillissantes ,  là  des  allées  , 
N  etc.  »  La  Bruy. 

COMPAS ,  a,  m.  ,  instrument  composé  de 
deux  pièces  qu^on  appelle  branches  ou  jambes,* 
lesquelles  étant  jointes  par  une  charnière  au 
bout  d'en  haut ,  peuvent  s*oùvrir  et  se  resserrer 
pour  mesurer  quelque  chose  et  pour  décrire  des 
cercles  ou  des  i)ortions  de  cerclf^  Compas  de  cui- 
vre. Compas  a  pointes  d*aiier.  Compas  à  bran- 
ches  rtcourbèes ,  pour  prendre  la  memre  des  épais- 
seurs ,  celle  d*un  globe.  Ouvrir  le  compas.  L'fm- 
veriure  du  compas.  Décrire  un  cercle  avec  le 
oompaé^  Mesurer  avec  le  compas.  Tracer  unefi^ 
gure  avec  le  compas,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  tin  peintre ,  s'il  ne  mesure  au  compas  les' 
»  grandeurs  et  les  proportions,  grossit  les  figu- 
»  re» ,  etc.  »  La  Bruy. 

n*Mt-ce  pat  rbomm*  enfin ,  dont  l'art  andacieav, 
]>«QS  le  tonr  d*nn  compas  ,  a  mesuré  let  cienx.    BoiL. 

On  dit  figurément  (  mais  dans  le  style  fami- 
lier )  ,  faire  toitiea  choaea  par  règle  et  par  com- 
pas ,  ou  par  compas  et  par  meaure  ,  pour  dire  , 
avec  une  grande  exactitude ,  une  grande  circons- 
pection. ' 

COMPASSEE,  v.  a. ,  mesurer  a vecle compas. 
Jl  a  exactement  compaaaé  ka  degrés  ,  les  distarf 
ces  dans  celle  carte. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  bien  propor- 
tioiiner  une  chose.  //  a  bien  compassé  ses  allées, 
Compaaserun  parterre. 

On  dit  figurément,  compasaer  ses  actions  ,  ses 
démarches,  pour  dire,  les  bien  régler.  //  est 
bien  compaaaé  en  ses  discours,  dans  ses  actions  f  il 
est  compaaaé,  extrêmement  compassé;  c  est-à- 
dire  .  •  est  fort  exact  et  fort  réglé  ,  il  est  exact 
jusqu'à  raffecUition. 

Cette  métaphor^  n'entre  guère  dans  le  style 

Boble. 

COMPASSION  ,«./.,  pitié ,  commisération, 
mouvement  de  Tame  qui  noui»  rend  sensibles 
ânx  maux  d'autrui.  Jvoir  compassion  de  la  mi- 
éére  d'autrui,  j4coir  de  grands  aentimena  (le  com^ 
^ssion.  Etre  touché  de  compassion.  Emouvoir 
ta  compassion.  Etre  ému  de  compassion.  Exciter 
la  compassion.  Son  état  fait  compassion. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Votre  bonheur  est  dignt  de  compassion,  » 

Pascal. 

«  La  compaaaion  qu'on  avoit  pour  elle  ,  et 
»  celle  qu'elle  «voit  pour,  etc.  —  La  cnm/WMÙwi 
»  ssmbloit  «tre  née  aveo  elle.  «  FLiccH. 
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•f  Refuser  sa  compassion  à ,  etc.  »  (  Voye*  re- 
fuser.) Fléch. 

r 

Votre  compassion  ,  Ini  répondit  Tarbaste  , 

Part  d*an  bon  naturel.  LaFOST. 

COMPATIBILITÉ,  s.f, ,  se  dit  des  qualités 
qui  peuvent  se  concilier  ,  s'accorder  ensemble. 
Il  se  dit  principalement  ei>  morale,  des  carac- 
tères et  de  l'esprit.  Il  y  a  une  grande  compatibi- 
lité d'humeur  entre  ces  deux  personnes.  Il  i^y  a 
guère  de  compatibilité  desprit  entre  eux,  11  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  la  négation. 

CoMPATiBiLiré  ,  se  dit  aussi  de  deux  charges 
qui  ue  peuvent  être  exercées  en  même  temps 
par  la  même  personne.  On  a  jugé  la  compati' 
bilitéde  ces  deux  charges, 

COMPATIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
peut  compatir  avec  uu  autre.  Ces  deux  caractères 
ne  sont  pas  compatibles.  Ces  deux  esprits-là  ne 
sont  pas  compatibles. 

Il  se  ditaussi  d'une  charge  que  l'on  peut  exer- 
cer avec  une  autre.  Une  charge  de  comptable  et 
une  charge  de  la  chambre  des  comptes  ne  sont 
peu  compatibles, 

«  Il  sait  rendre ,  par  une  scrupuleuse  atten- 
»  tion ,  divers  emplois  trèsn'ompatiblts,»  La  Br. 

Compatible  ,  se  dit  en  général  de  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qui  peuvent  se  concilier  ensemoie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  croit  x>as  l'exactitude  des  règles  de 
»  l'évangile  ,  compatible  avec  les  maximes  du 
»  gouvernement  et  avec  les*  intérèu  de  l'état.  » 

Masshllos. 

«  Celui  doYit  la  postérité  a  fait  un  Dieu ,  a 
»  vécu  méprisé  et  méprisable;  de.ux  choses  cont- 
»  patibles.  »  Volt. 

Voltaire  parle  ici  d'Homère.  Le  mot  méprisa- 
ble n'est  pas  tout-^-fait  juste. 

COMPATIR,  c;.  n. ,  être  touché  deco^[^KlS8i6n 
pour  les  maux  d'autrui.  Je  compatis  à  votre 
douleur ,  à  votre  affliction,     Dict.  de  l'Acad. 

a  En  compatissant  aux  infirmités  qui  affligeât 
»  leurs  corps.  «  La  Bamr. 

«  Cette  bonté  qui  nous  fait  pardonner  aux 
»  uns  ,  compatir  aux  autres.  »  Fléch. 

«  Il  apprit  par  ses  propres  peines  à  compatir 
V  à  celles  des  autres.  —  Compatir  k  des  misera- 
»  blés ,  auxquels  il  ne  reste  d'autre  consola- 
»  tion  ,  etc.  »  Mass. 

Qui  ne  tait  compatir  ans  manz  qn*il  a  soufferts  ? 

Je  sent  qa*à  sa  donlear  je  pourroit  compatir.       Rac. 

Compatir,  v.  n.  y  souffrir  les  fautes,  les  foi- 
blesses  de  son  prochain  avec  indulgence,  au 
lieu  de  s'en  fâcher.  //  faut  compatir  aux  infir- 
mités de  son  prochain  ,  compatir  à  la  foibiess* 
humaine. 

Compatir,  se  dit  aussi  des  personnes  et  dr« 
choses  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre.  /A 
ne  sont  pas  d'humeur,  d'une  humeur  à  compatir 
aisément  ensemble.  Il  est  si  bizarre  ,  et  d'une  si 
méchante  humeur ,  que  personne  ne  peut  compa- 
tir avec  lui  ,  qu'il  ne  sauroit  compatir  avec  per- 
sonne. Pensez-vous  qu'ils  puissent  compatir  en* 
semble  ?  L'esprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec 
celui  du  monde.  Ces  d?ux  projeta  ne  peuvent  com- 
patir Tun  avec  l'autre.  En  ce  sens ,  il  se  met  plus 
souvent  avec  la  négative.      Dict.  ds  l'Acad. 
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«  On  regarde  avec  envie  une  jeunesse  floris- 
»  santé ,  on  en  prend  tout  ce  qui  peut  encore 
w  com/»z/ir  avec  le  sérieux  de  son  état.  »  Mass. 

COMPATISSANT  ,  ANTE  ,  cuij.  ,  qui  com- 
patit, qui  prend  part  aux  maux  d'autrui.  Cœur 
t  ompatissiwi  ,  ante  compati  usante .  Jeter  un  re- 
gard compatissant.  Il  est  fort  atmpatissant, 

DlCT.  DE  l'AcAO. 

«  Ce  cœur  pieux  et  compatissant,  »    Fléch. 
Compatissant  k. 

«  Soyez  toîdrchë  de  leur  misère ,  compatissant 
y>  a  leurs  besoins.  »  Mass. 

COMPATRIOTE-,  adj.  des  deux  genres  :  celui 
ou  celle  qui  est  du  même  pays  au*une  autre 
personne ,  qui  est  de  la  même  patrie.     Dior. 

«  Vous  le  dites  avec  les  étrangers  comme  avec 
»  vos  compatriotes.  »  La  Bru  y. 

COMPENSATION ,«./.,  estimation  par  la- 
quelle on  compense  une  chose  avec  une  autre. 
Juste  compensatiofy  Compensation  équitable. 
J^aire  compensation.  Compensation  de  dépens.  U 
^t^  tanl par  compensation.  C'est  une  maxime  de 
^/^.^  »  9^*^  <^^>^P^nsation  n^a  lieu  que  de  liquide 
à  liquide.  Cela  doit  entrer  en  compensation  de  la 
perU  qu'il  a  faite.  Il  lui  céda  cela  en  compen^ 
^talion,  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Les  extrémité  sont  vicieuses  et  partent  des 
»  hommes ,  toute  compensation  est  juste  et  vient 
»  de  Dieu.  — On  demande,  si  en  comparant 
»  ensemble  les  différentes  conditions  des  hom- 
»  mes ,  ou  n'y  remarqueroit  pas  un  mélange  ou 
»  une  espèce  de  compensation  de  bien  et  de  mal 
»  qui  ëtabliroit  entre  elles  Tëgalité.  sLaBeut. 

a  Cette  compensation  de  grandeur  et  d'à  bais-, 
9  sèment.  »  Fléch. 

COMPENSER ,  V,  a, ,  faire  une  estimation  par 
laquelle  une  chose  tienne  lieu  du  prix  d'une 
autre.  //  a  compensé  ce  que  Je  lui  devois  ,  avec 
€e  qu'il  me  doit.  Il  faut  compenser  les  dépens  du 
procès,  liiCT.  DE  l'Acao. 

tt  U  est  protégé,  mais  il  est  esclave  ;  cela  se 
»  compense,  »  La  BauY. 

a  Compensant  les  satisfactions  avec  les  in- 
»  jures.  »  Fléch. 

Compenser  ,  se  dit  aussi  des  choses  ou  des  per- 
sonnes ,  dont  le  bien  et  le  mal  étant  mis  en  Da- 
ta nce  ,  le  mal  se  trouve  réparé  par  le  bien.  O 
fermier  a  eu  de  honnes  et  de  mauvaises  années 
dans  sa  récolte  ,  les  unes  compenseftt  les  autres». 
he  gain  de  cette  année  compense  la  perte  de  la 
précédente.  Cet  homme  a  des  défauts ,  mais  il  les 
compense  par  ses  bonnes  qualités.  Il  a  un  défaut 
que  rien  chez  lui  ne  compense, 

COMPÉTENCE  ,  *.  /  ,  le  droit  que  rend  le 
juge  compétent.  On  lui  dispute  la  compétence. 
Faire  juger  la  compétence,  Cèta  n'estpae  de  sa 
eompeUnce,  Il  faut  auparavanl  juger  ta  compé^ 
Unce, 

On  dit  figurément ,  d'un  homme  qui  n'est 
pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage  ,  d'une  ma- 
tière, etc.  ,  que  esta  n* est  pas  de  sa  compétence, 

CoMPirrENCB ,  concurrence  à  la  même  chose , 
•u  prétention  d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  conv- 
pétence  entre  le  prince  et  son  sujet.  Mettre  en  com- 
pétence.  Entrer  en  compétence.  Je  ne  veux  pas 
qu'on  me  mette  en  compétence  avec  un  tel.  Je 
n'entre  point  en  conjpétence  avec  lui» 

GOMPÉTEirr,  £NTE|  adp.  (on  prononce 
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compétant)f  qui  appartient ,  qui  est  dû.  En  ce 
sens ,  c'est  un  terme  de  pratique  ,  et  qui  n'est 
guère  d'usage  qu'eu  cette  phrase.  Portion  compé' 
tente.  Le  père  a  donné  à  chacun  de  ses  enfans  leur 
portion  compétente. 

Il  signifie  aussi ,  suffisant.  Age  compétent. 
Temps  compétent  pour  délibérer. 

On  appelle ,  ju/^e  compétent ,  un  fug?  qui  a 
droit  de  connoitre  d*une  telle  affaire  ,  de  la  ju- 
ger. //  est  juge  compétent.  Il  n'est  pas  juge  comr 
pètent  de  cette  matière.  Il  a  été  déclaré  compé» 
tent. 

On  dit  fîgu rément ,  qu'an  homme  est  juge 
compétent  de  quelque  chose  ,  pour  dire  ^  qi.'il  a 
toute  la  connoissance  qu'il  faut  pour  ia  bien 
juger. 

Du  appelle  aussi  ,  partie  compétente ,  une  par- 
tie capable  de  contester  en  justice.  Il  eit  partie 
con^pétente  en  cette  affaire.  Fous  n  êtes  p m  partie 
compétente, 

COMPÉTITEUR ,  s.  m.,  concurrent,  celui  qui 
prétend  ,  qui  brigue  la  même  dignité,  la  même 
charge  ,  ou  le  même  emploi  que  brigue  une 
autre.  Puissant  compétiteur.  C*est  un  compéti- 
teur. Ils  étaient  compétiteurs  au  consulat ,  â 
l'empire  ,  etc.  //  aura  bien  des  compétiteurs. 
Dangereux  compétiteurs, 

COMPILATEUR  ,  s,  m, ,  celui  qui  compile. 
Grand,  habile  compilateur.  Cet  auteur  n'est  qu'un 
simple  compilateur,. 

COMPILATION ,»./.,  recueil ,  amas  de  plu* 
sieurs  choses  mises  en  corps  d'ouvrage.  Ce  livre 
n'est  qu'une  compilation, 

COMPILER,  V,  a. ,  &ire  un  recueil ,  un  ama» 
de  diverses  choses  qu'on  a  lues  dans  les  auteurs. 
Il  a  compilé  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans 
les  auteurs  sur  cette  matière  ,  il  en  a  fait  un 
livre,  DiCT.  de  l'Acao. 

Il  rompi/oil ,  rompiioit ,  eompifoit, 
(Toltairk  ,  parlant  de  Tabbè  Trublet.  ) 

(  Voyez  exploit.  ) 

COMPITALF^S ,  s,fpl. ,  fêtes  que  les  Romain» 
célébroient  en  l'honueur  des  dieux  domesti- 
ques. Les  compitales  se  célébroient  dans  les  car" 
refours, 

COMPLAIRE  ,  V.  /f. ,  s'accommoder,  se  cott» 
former  au  sentiment ,  au  goût ,  à  l'humeur  d« 
quelqu'un  pour  lui  plaire  ,  acquiescer  à  ce  qu'il 
souhaite.  Je  veux  bien  vous  complaire  en  cela. 
Ce  que  j'en  fais  n'est  puremeut  que  pour  lui 
complaire,  Dict.  de  l'Acad. 

Si  joiqne-là  j*aToifl  pu  toqs  eomplairv. 
.  TbQi  les  verres  tonjoarf  nrdens  à  Toas  eamplmire. 

Moins  TOUS  l*aijnex ,  et  plas  tAches  de  lai  complAîre, 

Kacths. 

8B  CoMPUViRS  >  ^*  pron. ,  se  plaire  à  soi-même , 
être  intérieurement  charmé  de  ses  productions , 
de  ses  ouvrages ,  y  mettre  sa  satisfaction  ,  son 
plaisir.  //  se  comptait  en  lui-même.  Il  se  coht" 
plaît  en  sa  personne.  Il  se  comptait  dans  tftue 
ses  ouvrages  ,  dans  tout  ce  qu'il  J'ait.        Dior. 

a  Des  endroits  qui  paroissent  admirables  à 
»  leur  auteur^  et  ou  il  se  eomplait  davantage.  » 

La  BaiTYilaÈ. 

J*aaroii  beaa  me  eompiaifw  en  nu  propre  beanié. 

S«n  Mj^rit  $9  eempUli  daas  sas  fstti  jo§saMBSb   Boiii. 
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COMPLAISAMMENT  ,  nâv.  ,  arec  lomplai- 
Mnce.  Il  rst  rnlré  ctiinplaiiamminl  dan*  met 
viici.  Il  m 'a  fcoulf  complaiaammeni. 

COMPLAISANCK ,  ».  /.  ,  anuceur  el  facilité 
lie  laracterc,  ijui  fuît  tiii'on  secoDl'orniF,(|ii'i>n 
iicquiesceaux  unlimcns,  aux  volonlës  d'au  triii. 
Jjt  cif/iipliiinUKT  (ic»i  t'tit  irr-ipmquf.  ^foir  une 

iKibU.  1/ fiiiilavoir  de  la  c-mptainnincr ,  bmuciiup 
dr  loniplainincr.  Âytt  celtr  comptaitaitCf-lù  pour 
tuK  il  n'a  <fe  complaisante  ptiur  penonnf,  Sit 
t'.inptiiisunee  le.  rtiid  fart  tdmable.  Il  ne  fuiil 
point  ai  air  de  Imae ,  tir  lâche  compliiitance  ,  de 
tomplaÎKince  criminelle.  Avoir  uitnomphitance 
aveu/çle  pour  quelqu'un  ,  une  comphiiatKt  fade. 

On  <ïit ,  d'un  homnif,  ijnV/se  rtgardt  avec 
TPmpltiitaïKe  ,  pmT  (lire,  r|iril  a  iipe  grande 
coniplaiiance  pour  loiil  oe  iiii'il  fait, 

DicT.  del'Acad. 

u  Dfvpnu  ie  seul  obiel  tic  bks  (umplaimiict^  , 
u  il  »f;.it  lui-m«niïM>n  Dieu. —  Il  rétablit  lia 
H  (uctiliccs  des  faux  divux  paTConiplaiaa'ice  pour 
■  Ir  SL-hat.  »  Boss. 

0  Après  TÎnfit  années  <Cunf  œmplnitnnre  avPii- 
»  gle  pour  le  vieillard.  —Pour  jHïCr  une  basse 
)>  ciinipini.virice. —  Suivre  ]>aic-ojn/i/ni«;nrr  leurs 
li  dtiéHlemeus.  »  {Voytzpéliller,  iniipiier ,  me~ 
jurer.  )  Li  Brut. 

B  .tiiapect  d*  Irop  de  complaitanee  pour  voo». 
><  — S'ëlevtT  au-desMis  du  iriiintea  et  des  ro/ii- 
M  plaitanceshumainet.  ji  (\iiye»  imiirrit  ,pièlé.) 

«  La  Tiimphiaonee  pour  no»  «ipérieuri,  la 
B  l'oibleue  pour  noi  amis.  —  Tronvrr  en  eux 
»  pUn  rie  complaisance  psur  nos  dérailla.  — Se 
»  regarder  a»«  roniplai.vuire  ,  comme  ,  elc. 
B  (Vovei  rr/ranirr ,  rapprirr.)  — Il  jette  des  re- 
"  Ratd»  de  cnmplaisnnie  sur  lui-même.  — Re- 
ïi  Jiardep  avïc  des  yeux  de  lomplaitnnre.  —  Ils 
>  donilen  t  à  la  compluiaawe  ,  etc.  h  (Voyez  dé- 
miirr/ie  ,  èeiiider.  )  Maj^ 


T>'dk  peu  de  camp!.liuKtt  ut-ct  trop  l'icAeln  ? 
Hci  lolditi  dam  )>  T^ai  teniti  U  iatpl^is^n.: . 
(\oy^zu.»urer,f,.i,,^yer.) 

(Voyez  c^rw.) 

■   {  Voyei  nourrir.  ) 

S<  noir»  ««MTWiaort  DiH-Toiii  IV.igw  ?         Boit. 

CoMPU1^A^cE  ,  Qu  Singulier  el  au  pluriel, 
Veffel,  les  marques  de  la  complaisance.  Ainir 
de  grande!  complaïaancta  pimr  quelqu'un. 

DlCT.    BB    L  ACAD. 

e  Pour  payer   une   baue  mniplainaiice.  n 

La  Bitvr^BB. 
■  Soumettre  «a  volonli!  à  des  com/dainancei 


»  dîHicilts.  —  Elle  n'eut  pas  pour  tiii  ces 

»  plaimncea  foibles  qui  amolliurnt  l>  mis 

■>  le  courage  deseulani.—  On  lui  diMflt  c|ue  la 


>  raison  et 


>  blessent  presque  pins  la  bonne  foi,  et  maiii- 
B  tiennent  la  paix  el  la  politesse  du  monde.— 
B  Des  mmplaiiiances  afSttAéfi.  »  Flëch. 

«  Mille  complaisances  ciiiuinellei.  o  Mais. 
Tnltn  ,  jiDorlis  Rcmiini  lai  llcbei  nxnp/d/mKu.  X. 

CoMFLAisANcxs ,  SU  pluncV ,  daus  rKcrituTT 
Saiute  ,  signilie  quelquefois  amour ,  affcclioa  , 
et  dans  ce  sens  ,  LIieu  dit  :  Qu'il  a  mit  liutte*  an 
ctimplainai'cra  en  aiui  ^It ,  pour  dire  ,  (jiie  son 
fils  est  l'objet  de  lou  amour.    Dict.  db  l'Aub. 

e  L'objet  do  ses  compluitancta  paternelle*,  n 
(Vov,.i„'yW.)  Maïs, 

COMPLAKANT,  ANTE,  orfj.,  quia  de  h 
compta i^<anra  [loiit  lesauties.  Un  liommt  mm- 
pluitanl,  Un  e.yiril  doux  rt  (nmplaiitant.  Hu- 
meur romplaiannle.  Dicr.  db  l'AcaV. 

n  Est-il  une  femme  plus  complaisanU  pour 
B  son   mari  ?  —  Ces  mêmes  gens  si  flatteurs  et 

•ù  plcitanle  dont  il  a  vécu  avec  »a   femme.  " 

La  BnvyfRT. 

«  Tfe  t'avise  pas  d'èlre  complaisant  à  ceux  qui 

o  parlent  mal  du  prochain,  n  pLÉca. 

Lct  dicni  à  TOI  d«liri  lonioiiTi  n  cflRpfuiis'if.    BAC. 

Udui  ,  romp:^U-tl  ,  iffjbic.  B'OTl. 

CoMrLAisiKT,  est  aussi  tubalantif;  et  dam 
cette  aiiejitioii ,  Vou  dit ,  qu'un  homme  n'aitnt 
r/ue  les  cvmphiiaana  ,  et  qii'wn  homme  rtl  I' 
■  omplaiturit  d'un  autre,  pour  dire  ,  iju'il  r»t 
i;ssidu  auprès  de  lui  ,  et  qu'il  s'attache  à  lui 
l>lairedaus  quelque  vue  d'intérêt.  OrttIrcem- 
plaisant,  un  dea.cnmplaisans  il'un  tel,  un  fit 
lomplaia/inl.  On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens, 
i\a'une  f'rmmr  eH  ta  lumphiieante  d'une  autr^ 
("rat  la  iiimplmsante ,  une  dea  eomplaiaant" 
d'une  telle  dame.  Dicr.  nm  l'Acad. 

»  Accorder  des  grâces  à  un  llattegr  ,  à  un 
11  complaisant,  m  La  Brut. 

COMPLET,  ETE,  arfi.  ,  entier,  achevé, 
parlait  ,  à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  p;<r- 
lica  uétesfairi'S.  f^n  hahil  complet,  Stuvre  coiit- 
plrte.  \iinihrt  complet.  Année  complele  et  rr- 
liJue.  f'tctoirr  rwnpifte.  Ouini^  complet.  Ce 
.«rtTfS  rend  su  gliiirr  complète. 

COMPLÉTEMI'J.'T,  s.  m.,  l'action  de  imidre 
Lïimplet.  Le  oinipltlenient  dea  hommes  de  ce  rt- 

''  COMPLÈTEMENT  ,  a<fc.  ,  d'une  manièw 
complète.  , 

COMPLETFR,  o.  a.,  rendre  complet.  Cim- 
pleter  un  recueil  de  médaillta,  Omiplrter  un  ré- 
giment. 

COMPLTXIOH ,  a.f.,  l^mpéramml ,  consti- 
luliou  du  cor|)S.  Bonne  ,  maneaiae  rompte.rion. 
Hobuste ,  Jvibie ,  d'ikate  ,  forif  campltxion.  Ouif 
plexion  mélancolique.  0>m/>/exioa  èiJieust.  Cbm- 
plex.'in  triste  ,  gaie  ,  elc.  Cela  est  contraire  , 
nuiaibte  à  sa  complexir-n.  Il  le  /but  Imiter  ttlon 
I  ta  complexum.  Dict.  de  l'Acad. 

,--  n  N'aiira~l-on  pas  pitié  de  celle  compleiei'in 
a  délicate?  B  Boss. 

«  Sont-elles  d'une  complexion  moins  délicate 
•  (]ue  les  hommes?  —  Un  homme  qui  a  la 
0  complexii-n  Inible.  —  Quelque  diversité  qui 
B  te  trouve  dans  lescnm/T^xon*  ,  etc.— Ilétoil 
II  valétudinaire,  et  leuoit  cette  romplrxion  i\<- 
a  MU  aïeul,  — Celie-U  suit  sou.biuneui  et  w 
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»  compltxinn.  -—  Ln  foiblesse  de  sa  cnmpirxion. 
>>  — Qui  siibaiidoiine  à  son  humeur  et  à  sa 
^  œmp/exiofi.— La  délicatesse  de  sa  complexion,  » 

La  Bruyère. 
CoMPLfxioN,  humeur,  inclination.  Jl  est  de. 
cnnifjiexion  amoureuse  ,    de  vomplexion  triate , 
i'«'>«  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ne  demandez  pas  de  quelle  complexion  il 
»  est  ,  mais  quelles  sont  ses  complexiowt,  >i 
La  Bruyère  ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
n'est  jainais  le  même. 

COMPLICATION  ,*./:,  assemblage  ,  con- 
cours de  choses  de  diCférente  nature.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  crimes  ,  de  maladies,  de  mal- 
heurs. Cet  homme  a  commis  piusieura  iHjia  et 
pluaieura  homicides  ,  H  y  a  complication  de  cri- 
mes. Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre  ,  il  y  fl* 
îtunplication  de  maux,  Dicr.  de  l  Acao. 

COMPLICE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a  part 
«M  crime  d'un  autre.  Je  ne  suis  pas  complice  de 
ce  crime.  On  a  arrête  plusieurs  ^personnes  que 
ton  croit  complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  substantil*.  Il  a  accusé  tous  ses'com- 
plices.  On  lui  a  donné  la  question  pour  lui  faire 
ilire  ,  déclarer ,  révéler  ses  complices.  Il  a  été 
condamné  à  mort  lui  et  ses  complices. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Vous  voudriez  lui  communiquer  vos  pré- 
y>  ventions ,  et,  de  juge  qu'il  est  de  votre  cause, 
M  en  faire  le  complice  de  votre  passion.  » 

a  Vous  ne  voulez  pas  être  l'assassin ,  mais 
»  vous  devenez  le  comjUice.  »  Flèch. 

«  Tout  devient  les  complices  de  leurs  passions.» 

Massillon. 

A  jant  pnni  Ie«  chefs,  il  pardonne  anx  complices. 

Mais  si  pour  s*excuter  il  nomme  sa  complice. 

Vous  Ha  connoissez  pas  encor  tons  les  complices. 

Pardes  Sertorius  on  perdez  tos  complices.         CoR. 

Et  n*ayant  de  son  vol  que  moi  seul  pour  complice. 

T7oD  y  je  ne  serai  point  compHce  de  ses  crimes. 

Da  DOS  emportemeos  elle  n'est  point  oomplice, 

(  Croyez  ) 

Qoe  je  rons  trahis  senle  et  n*ai  point  de  complice, 

Xt  lîrrant  saus  regret  un  indigne  complice.         Kac. 

COMPLICITÉ ,  s.  f.  ^  participation  au  crime 
fVun  autre.  Im  complicité  est  évidente,  estprou' 
vée,  La  complicité  du  même  crime  les  avoit  telle- 
ment Uéa  ensemble ,  que.  , ,  . 

COMPLIMENT  ,  s.  m.  ,  paroles  civiles,  obli- 
geantes, pleines  d'aflecfion  ou  de  respect,  selon 
les  diverses  personnes  ou  les  diverses  rencontres. 
Compliment  sincèn^s.  Cnmpl/mens  affectueux. 
Cbmpliment  de  remerciment.  Cotnpliment  defé- 
lir.itâiiim ,  de  condoléance.  Compliment  bien  froid  y 
bien  sec.  Un  compUment  ennuyeux.  Compliment 
bien  tourné ,  mal  tourné.  Compliment  hors  de  sai- 
son. Faire  compliment  à  quelqu*un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès ,  sur  son 
tnariagf  ,  sur  stm  retour,  etc.  Il  reçut  bien  mes 
complimens.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire  ses  com- 
plintens.  Il  lui  rendit  son  compliment.  C'est  un 
grand  faiseur  de  complimens.  Tout  son  discours 
ne  fut  que  compliment.  Ce  n' était  pcui  une  ha- 
rartgue ,  ce  n'étoit  qu'un  compliment.  Lettre  de 
compliment ,  lettre  pleine  de  complimens, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  lui  £iit  un  complimenl  de  coiidol<ianoe. 
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»  —  Le  jour  qu-il  a  été  nommé  à  im  nouveau 
»  poste  %eu  qu'il  eu  reçoit  les  lo^nplimens.  » 
(  Voyez  conter.  )  La  Bruy. 

«  Des  complimens  importuns.  »        Flèch. 

Deux  camptignards  , 
Qui  m*ont  dit  tout  Cyrus  daus  leurs  ] on gs  compliment. 

Je  ne  sais  qUe  répondra  A  ce  vain  compliment.     BoiL. 

Compliment,  discours  solennel  adressé  à  une 
personne  revêtue  d'autorité.  Toutes  les  compa- 
gnies allèrent  faire  compliment  au  gouverneur. 

COMPLIMENTER  ,  v.  a. ,  faire  complimcntv 
l'aii'e  des  com])limens,  complimenter  quelqu'un. 
Comme  le  prince  passait  par  cette  ptXKfince  ,  le 
gouverneur  alla  le  complimenter.  On  le  com- 
plimenta de  la  part  de 

((  L'ambassadeur  complimenta  Stanislas  sur 
»  sou  avènement  à  la  couronne.  »        Volt. 

COMPLIQUÉ,  ÊE,  adj.  Il  se  dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diVerses  es- 
pèces de  maladies  mêlées  ensemble.  Cest  une 
maladie  compliquée  ,  une  fièvre  compliquée,  Cb 
sont  des  maux  bien  a)mpliqués. 

On  dit ,  d'une  machine  qui  n'est  pas  simple, 
q\i*elle  est  trop  compliquée ,  que  les  rouages  en 
sont  trop  Compliqués, 

Ou  dit ,  que  le  sujet  d*une  pièce  est  bien  comn 
pliqué  j  tmp  compliqué ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  assez  simple  ,  et  qu'il  embrasse  trop  d'évé- 
nemens. 

On  dit  aussi  ,  une  affaire  compliquée  ,  pout 
dire  ,  une  alTaire  mêlée  avec  d'autres  ,  ou  em- 
brouillée en  elle-même.  Il  y  a  du  criminel  et 
du  civil  dans  celte  affaire  ,  elle  est  fort  compli-' 
quée.  L'affaire  ne  s'entend  pas ,  elle  est  trop 
compliquée. 

COMPLOT,  s,  m.,  mauvais  dessein  formé 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Complot 
pernicieux.  Dangereux ,  détestable  complot.  Hardi 
complot.  Paire  un  complot ,  ou  faire  complot.  lU 
avaient  fuit  complot  de  le  prendre ,  de  le  tuer ,  etc. 
Ils  étaient  de  complot  ensemble.  Un  tel  était  de 
complot  avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  découvert, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'on  s'imagine  ces  douze  hommes  faisant 
»  le  comolot  de  dire  que  ,  etc.  »  Paso, 

«  Ils  font  des  com/>lots  terribles  contre  saint 
»  Paul.  —  Il  fit  un  dernier  complot  où  il  crut 
»  avoir  engagé  sa  fille  Fauste.  »  Boss. 

«  Un  homme  qui ,  par  sa  vigilance,  a  dé- 
»  couvert  des  complots  funestes  au  souverain  et 
»  à  l'empire.  »  Mass. 

.Taraaîs  Aricie  , 
Trempa -t-elle  anx  comp/ou  de  ses  frères  perfides? 

Instruit  des  complots  qui  menaçoient.sa  via. 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  foreur  des  flots , 
Sait  aussi  des  méchans  arrêter  les  comp/ot». 
Si  ma  main,  ett. 
K'eût  par  ce  coup  hardi  réprimé  tos  complots. 

Avant  que  de  Mathap  ,  la  complot  soit  formé. 

Da  ligues  ,  de  complots  pernicieux  auteur. 

Et  la  main  da  Pallas  trame  tous  ces  complots,      Rac/ 

(  Voyez  fil.  ) 

Le  Parnasse  françoit ,  annobli  par  ta  Teiaa  , 
Contre  tous  ces  complots  saara  ta  maintenir.      BoiL. 

COMPONCTION  ,«./.,  douleur  ,  regret  ^'a- 
voir  offensé  Dieu.  Grande  compondicn,  Férittt^ 


Soi, 
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le  pronom  per- 


èlf  componcfion  de  ifa  Jâula.  La  eomponclion  de 
rœur  eut  nrrritaire  pour  la  véritable  pénitence. 
Demander  à  Dieu  la  componction  du  coeur.  4i.-nir 
ée  /fruntia  sriilimrnM   de  componction.        Dict, 

*  Dam  un  esprit  de  componUion  et  ^e  péai- 

■  Sa  coafoiion  Tut  humble  ,  pleine  de  com- 
»  potrtion  et  de  coiiKance.  n  Bosi. 

r  ToDt  l'appareil  de  la  mort  ae  iit  que  re~ 
w  Aoubiec  ton  lile  et  Kl  mmpanctiaa.  «   Flëcm. 

•  On  vit  te  grand  roi  porter  nu  pied  de* 
»  «nteta  la  componction  et  rhumililé  d'un  pé- 
»  nilent.  »  Mam. 

COMPORTER ,  f.  a.  ,  permettre ,  iouffrir.  La 
niédioirilé  df  ton  revenu  ne  com//orte  paa  la  dt- 
prmr  qu'il  f"it. 

11  ttl  auui  neiitre.  I^  dignité  du  magixlrat 
te  €omporle  pat  qu'il  t'ahaiMe  jiaqio~-là.  />  ca- 
rœtire  d^tfmbasxudrur  ne  comporte  paa  qu'il  en 
ute  autrement.  Le  lieu  ne  comportf  pot  que  je 
«««  entretienne  davantage.  I.occaaion  ne  lom- 
_  pirùiit  paa  tant  d'rlaloge.  Le  aujel  ne  comporte 
pa*  tant  rFamemrna, 

CoKpoaTiR  ,  se  oiët  a 
■onnel;  et  Bi|;;nilie,!ief 
rertaine  manieie.  lla'ot  hirn  (/importé.  Jla'eat 
matatmparU  dana  celte  affaire  ,  dont  celle  am- 
bmaaade.  Il  a'eH  comporté  rn  homme  de  bien, 
dan»  Ita  ehoara  que  je  lui  ai  conjiéee.  Il  faut  et- 
pirer  qu'il  ae  comportera  mieux  à  l'avenir, 

COMPOSÉ,  a.  m.,  un  tout  forme  de  plu- 
•"or»  chn»e«  ou  de  plusieurs  partie».  L'ADjwne 
ruaïdéré  phjraiqurmenl  eat  un  compote  de  corpa 
et  ifame.  Le  lorpa  humain  eat  un  compote  dr 
Sgërtntea  pariirt.  Le  gouvernement  d'jfngle- 
trrn  ttt  un  compote  de  monarchie  et  de  répu- 
Uiqur.  Hict.  de  l'&cjld. 

«Monlrer  le  même  homme  aoiu  de*  Kgures 

■  différente*  ,  et  qui  font  de  lui  un  composé 
»  biiarre.  »  LaBbot. 

COMPOSER  DB  ,  ...  a. ,  faire  un  tout  de  Vit- 
•rroblage  de  pluiieurs  partie*.  Dieu  a  compote 
FAomme    d'un  corpi  et  iTune  ame.        Dict. 

■  Qui  croiroit ,  à  non*  voir  compoaer  toute* 
»  choees  <f esprit  et  de  corps ,  que  ,  etc.  (  Voyei 
»  roaiprékenaible.)—tioUeilncompoté.(ytiytX 
»  teindre.  )  —  Noui  tomme»  compôeé»  de  deux 
»  natureê  oppoiëei.  i*  Paic, 

«  Le*  parties  dont  cet  ouvrage  eat  compote.  — 
»  Les  sainte*  miicimei  dont  il  composa  ' 

■  etc.  { Voyez  maxime.  )  —  Lesdouze  v_  _ 

■  UcTops   compoaa  te  royaume   d'Athèi 
B  L«*  armées  romaines  ëtoient  œmpotéea  de  ci- 
»  loyens.  —  Toute*   lei   rëpubliciues   dont   U 

>  Grk«  itoit  compotée.  —Cette compagnie  ëtoit 
B  cfHnpoate.de  ce 'que  l'pfDpire  «Voit  de  plus 
B  (rand.  —  CeuK  dont  Dieu   a   compoaé  cette 

■  ^lise.  »  (Vojei  hittoire  ,  mémoire.  )    Bosa. 

s  Le  fat  est  entre  l'impertinent  et  le  sot  :   il 

>  est  cofnpoaé  de  l'un  et  de  l'Hutre.  n  La  Btuv. 
"  Le  parterre  n'ett  pas  touïours  compoaé  de 

■  Gonnoiiseun  sévères  et  délicat*,  n         Volt. 
Ca  BBint»  campait  J,  boDchii  (t  d-oiollM. 

Dm  Mimi«  dn  liupt  JB  cB/mfoJe  mon  flti.         Boit. 

CoNrosBK ,  être  réuni  i  d'autres  choses  pour 
formn;  un  lânt.  3i>uUt  Ut^iéctt  quiampottnt 


a  la  règle, 
viWetdont 
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celte  machine.  Les  fidèlea  tout  un  mfme  t'htf 
compaarnt  Céglite.  L-  ténat  et  U  peupk  rompt- 
soient   la    république  romaine. 

Dict.  dzl'Acad. 
a  Four  former  un  corps  plu*  uonsidéraUe, 
n  et  compoaer  lia  plus  grand  nombre.  » 


'empire  de*  perses.  —  Les  douée  palai 
n  compotoieiil  le  labyrinthe.  —  Ce  peu  d'anntes 
n  qui  compoaeril  notre  vie.  a  Boss. 

n  Les  seize  chapitres  qui  rompaient  le  livre 
■  des  caractères.  —  Les  pères  qui  compowoietit 
Bleconcile.  —  Les  hommes  illuBttta  qui  rom- 
a  patent  l'acidéinie  fr.incoine.  —  On  demande 
»  pourquoi  tous  les  homme*  ensemble  ne  cnm- 
V  paient  piis  comme  une  seule  nation.  —  Les 
n  personue*  qui  mmpatent  le  cercle.  —  Ils  n'ont 
'>  ni  aïeux    ui  descendans,  'AtixmpowrU  senli 

u  Ces  grands  principes  qui  composent  l'art  d* 
n  régner. —  Toutes  les  qualités  naturelles  qdi 
H  corn/>iMM(  un  mëtite  éminent. — Nice  monde 
u  ni  lout  ce  qui  le  nmipote.  —  Des  peraonnet  de 
ité  et  de  niérite  v  cwnp<itoient  une  cour 
lie.  »  {Voyez  guirlande.)  Flècb. 

al  dam  pEicati  ejmiKUBirni  InataoB  l>ieii.  Botl. 
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Cn^roEER,  sienifiç  auMÎ  .  faire  quelque  o»- 
vrage  d'esprit.  Compnirr  un  livre.  Oim/maerdet 
vert.  Oimpnner  un  panégyrique.  On  dit  ilhso- 
lument,  il  compoaé  ,  pour  dire  ,  il  travaille 
à  quelque  ouvrage  d'esprit.  //  compoaé  acec 
min.  Il  compote  avec  négligence .  Il  compoaé  bien. 
Il  compote  mal.  Dict.  de  l'Acad. 

s  La  rivLèie  au  bord  de  laquelle  il  a  nimpcti 
u  ses  vers,  b  Pasc 

'n  Les  écrits  que  Théodorel  avoil  nimpot/i 
a  contre  Cyrille,  —  Le»  livre*  de  l'ancien  peu- 
n  ule  ont  été  rnrn/»m  en  divers  temps.  —  11  lui 
D  falloit  cnmpoter^a  mime  tem|»  le»  prophète* 
n  anciens  et  nouveaux.  — Ce*  politiques  apëfu- 
■  J.ilih  qui  composent  sans  inslruclion»  le»  IB- 
V  nulles  de  Uur  siècle.  —  L'équité  avec  laquelle 
»  ils  comootèreni  le'  lois.  —  Saint  Jérfime  rom- 
l'original  hébreu   U  version  de  U 


>  B^< 


iihie.  : 

:  Otai/KW^run  long  ouvrage,— Oraison»  tow- 
>  potéra  avec  loisir.  —  Pièce  rompoaée  d'un  style 
»  affecté.  —  En  quelque  idiome  qu'il  compote.  ■ 


écolier»  qui  compoteal  pour  Ut  plaret ,  gui  dM»- 
poaent  pour  Ira  prix.  Compoaer  rn  prote ,  M 
vert ,  en  grec.  Dict.  dbvl'Acad. 

CoMFouR  ,  enmuaique,  lignifie  ,  fjirft  quel- 
que air,  quelque  chant,  soit  qu'on  ne  fasse  que 
le  sujet ,  M)it  qu'on  fasae  le  sujet  avec  les  par- 
ties. Compoaer  un  air.  Oimpoter  a  •  •  - 
Compoaer  un  chaur.  Compoaer  un 
une  aarabande. 

Compoaer  aur  le  clavecin ,  lar  le  théorie  ,  signi- 
fié, te  servir  du  clavecin,  du  théorbe  ,  pour 
composer  en  musique. 

CoMTosEK,  en  terme  d'imprimerie,  e'eat  ■»- 
Mmbbir  le*  candtew  pou  en  ccinpoMr  dw 
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lOts,  des  ligues  et  des  pbra&es,  suivant  la 
)pie.  QïmpiMer  un  mot ,  une  ligne  -,  une  page, 
difeuiUe  n'est  que  compftsée  ,  elle  n'est  pas  tirée. 
On  dit ,  se  c()m/x)Jier  ,  composer  sa  mine  ,  son 
'ste ,  sa  contenance  >  son  visage  ,  ses  actions  , 
lur  dire,  composer  sa  mine  ,  son  geste,  ac- 
tminoder  sou  geste  ,  sa  mine  ,  etc.  ,  à  l'état  où 
>n  veut  paroi tre.  Prenez  garde  à  vous  composer 
rsque  vou9  sertz  devant  les  juges.  Composez 
w  gestes  ,  vos  regards  II  faut  savoir  se  compo- 
*.r  selon  U  temp^  ,  selon  les  lieux.  Dicr.' 

a  Les  jeunes  personnes  se  composent ,  etc.  » 

La  Bhuy^he. 

Mais  cenx  q«i  de  la  cour  ont  tin  plus  long  os^fte  ; 
Sur  les  yeax  de  Létvr  composent  leur  visage.      Rac. 

Je  le  rois  ,  etc. 

Canipaser  sur  tel  jenz  soo  geste  et  son  langage.   BoiL. 

(  Voyez  ci-après  le  participe  composé  ). 
Composer,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  signifie 
•accommoder ,  s'accorder  sur  quelque  diffëieut , 
u  traiter  à  Taùiiable.  Compo^s^r  avec  ses  créan- 
ter».  Composer  dune  somme  qui  est  due.  Com- 
<fêer  de  »es  intérêts  ,  de  ses  droits  ,  de  ses  pré- 
mUons,  yous  me  detfez  tant ,  tompoiwns,  Com- 
tosons  ensemble.  Composons  à  l*amiable.  On  ne 
ompoêt  point  avec  sa  conscience  ,  avec  les  prin- 
ipes. 

Composer,  signifie  aussi,  capituler»  couve- 
lir  que  Ton  se  rendra  ,  que  Ion  rendra  une 
;>iace  soos  de  certaines  conditions.  JLe  gouver- 
leur  se  pressa  trop  de  composer,  de  demandera 
•omponer,  Ltes  ennemis  ne  voulurent  jeûnais  corn- 
xiaergtt'à  condition  que,  etc.  En  ce  cas  ,  ou  dit 
}lu8  ordinairement ,  capituler,  .Dict.  de  l'Acad. 
Composé,  is,  participe. 
«  Cyaxare ,  rom/xwM^  du  mot  i;y  ,  qui  signifie 
9  seigneur  y  ei  de  axur,  qui  est  le  même  qu^s- 
»  4uérus.  «  Boss. 

(Voyex  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 
Ou  dit,  d'une  machine  pour  le  mouvement 
et  pour  rcxccution  de  laquelle  il  faut  beauco\ip 
de  piècei  difTérentes  ,  axVelle  est  composée  ,  fort 
compotée ,  et  l'on  appelle  en  méamique  ,  mou- 
vemeni  composé ,  celui  qui  résulte  de  plusieurs 
autres  mouvemens.  On  dit,  nw'un  homme  est 
composé ,  jbrt  LXimposé  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  ou 
qu*a  afiFicte  d'avoir  un  air  grave  ,  un  air  sé- 
rieux et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  com- 
posé ,  toutes  ses  démarches ,  toutes  ses  actions 
sont  composées.  Il  a  l'air  extrêmement  sérieux  et 
composé.  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  un  visage 
composé  f  un  maintien  composé,  Dicr. 

COMF[)SlTEUR,  s,  m. ,  celui  qui  compose  en 
inutique.  Un  bon  compositeur,  tin  savant  corn- 
ftositeur.  Habile  compositeur.  On  appelle ,  en 
termes  d'imprimerie  ,  compositeur ,  celui  qui 
assemble  ,  qui  arrange  les  caractères ,  pour  en 
fonner  des  mots  ,  des  lignes  et  des  pages. 

COMPOSITION  ,«./:,  action  de  composer 
quelque  cboM.  Etre  occupé  à  la  composition 
if  uns  machine ,  d'un  ouvrage.  Il  se  prend  aussi 
pour  l'ouvrage  même  qui  résulte  de  cette  action 
décomposer,  pour  l'assemblage  de  plusieurs 
parties  qui  ne  font  qu'un  tout.  La  composition 
du  corps  humain  est  admirable.  Les  ressorts  qui 
entrant  dans  la  composition  d'une  machine.  Toutes 
les  parties  qui  entrent  dans  ^i  composition  du 
corps  humam.  î>i<n,  vm  l  Agao.. 
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«  C'est  cette  composition  d'esprit  et  de  corps 
»  qui  a  fait  que  les  philosophe»  ,  etc.  »   Mass. 

«  Un   grain  d'esprit  et  une  once  ^  d'à  fia  ires  , 
»  plus  qu'ili^'en  entre  dans  la  compositiou  du 
»  sufSisant ,  t'ont  l'important.  »       La  Bamr. 
.  Composition  ,  en  termes  d'imprimerie ,  arran- 

Sèment  des  caractères  pour  eu  lormer  des  mots, 
es  lignes  et  des  pages. 

Il  se  dit  aussi  du  mélange  de  certaines  dro- 
gues. Cet  apotlncaire  entehd  bien  la  compositiom 
des  remèdes.  Ce  parfum  est  d'une  excellente  com- 
position. DiCT.  DF  l'AcaI). 

(t  Cambyse  leur  envoya  des  bracelets  d'or  et 
»  des  compositions  à^  parfums.  »  Boss. 

cc^  Exempt  de  tout  mélange  et  de  toute  compo- 
»  si t ion.  »  La  Bruy. 

Composition,  se  prend  aus^i  pour  l'action  de 
composer  un  ouvrage  d*e!tprit.  Cet  auteur  e.si 
occupé  à  la  cffmposition  d'un  nouvel  ouvrage. 
Cela  lui  est  échappe  dans  la  chaleur  de  la  com- 
position. Cela  est  d'une  composition  pénible  et 
difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa  com- 
position. Un  musicien  qui  chante  une  pièce  de 
sa  composition. 

Il  se  dit  encore  des  ouvrages  ,  des  productions 
d'esprit.  Une  belle  ,  une  savante  comjxysition, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Laissez-le  s'élever  par  la  com/)osition.  j» 

La  BatJYiËiLB. 
On  appelle  aussi ,  corhposition ,  le  thème  que 
fait  un  écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
son  régent.  Une  composition  sans  faute.  Uitm 
composition  pleine  de  solécismes.  Composition 
pour  les  prix  ,  pour  les  places. 

Composition,  signifie  aussi  l'art  d'unir  les 
difiëreutes  ]>arties  de  la  musique,  suivant  les 
règles.  II. ne  chante  pas ,  mais  il  sait  bien  la 
composition.  Il  excelle  dans  la  composition,  E/f 
tendre  bien  la  composition,  jépprendre  la  compta 
sition.  Pour  bien  accompagner ,  il  faut  savoir 
la  composition. 

En  terme  de  peinture ,  on  appelle ,  la  com- 
position d'un  tableau,  l'art  et  ta  manière  dont 
un  peintre  traite  son  sujet  dans  son  tableau. 
Un  titlufeau  d'une  savante  composition,  La  com" 
position  en  est  belle,  Dicr. 

Composition,  signiReepcore accommodement, 
dans  leqnel  l'une  des  deux  parties ,  ou  toutes 
les  deux  ensemble,  se  relâchent  d'une  par« 
tie  de  leurs  prétentions.  Par  composition  faite ^ 
je  lui  dois  tant.  P'enir  à  composition.  Entrer  en 
composition,  P^enir  à  une  composition  amiable. 

On  dit ,  c'est  un  homme  de  composition  ,  de 
bonne  ,  de  facile  composition  ,  pour  dire,  c'est 
un  homme  dfccoinmoderaent  ,  un  homme  4 
qui  il  est  aisé  de  faire  faire  ce  que  Ton  veut; 
//  est  de  difficile  composition  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  tient  trop  ferme  ,  qu'il  est  malaisé  de  i^, 
réduire  au  point  où  l'on  veut.  Dicr. 

«  Vous  voulez  entrer  en  composition.  —  Des 
»  maximes  si  douces ,  qu'on  seroit  de  diflîciU 
»  composition  ,  si  l'on  n'en  éloit  pas  content.  » 

JPascal. 
«c  Elle  ne  se  permit  pas  (avec  ses  cré^iuciers) 
»  ces  compositions  h\  adroitement  colorées ,  qui 
»  souvent  ne  iiont  qu'une  injustice  couverts 
»  d'un  nom  spécieux.  »  Boss. 

CoMPOsrrioN ,  eu  terme  de  guerre ,  signifie  les 
soa^entions  que  fait  une  place  qui  te  cend. 
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Celte  place  s* est  rendue  par  composition.  Les  ar- 
ticles de  la  composition  parient  que. . ,.  Composi- 
tion honorable.  Composition  avantageuse.  Rece- 
voir à  composition^  On  emploie  plus  ordinaire- 
ment capitulation.  Dicr.  de  l'Acad. 

COMPRÉHENSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  : 
concevable,  intelligible  ,  qni  peut  être  compris, 
conçu  ,  entendu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative.  Cela  n'est  pas  compréhensible.  Un 
raisonnement  qui  n'est  pas  compréhensible.  Il 
ri  est  pas  compréhensible  combien  il  a  fait  de 
dépensas  à  sa  maison.  Dict.  dk  lAcad. 

«  Qui  necroiroit,  à  nous  voir  composer  toutes 
»  choses  d'esprit  et  de  corps ,  que  ce  mélange- 
»  là  nous  seroit  bien  compréhensible  ?  c'est 
»  néanmoins  la  chose  que  l'on  comprend  le 
»  moins.  »  Pasc. 

COMPRÉHENSION  ,  s.  f.  ,  faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir,  Avoir  ta  compréhension 
aiséf  ,  facile.  Il  est  de  dure  compréhension. 

Il  signifie,  dans  le  style   didactique,  con-  J 
iioissauce  entière   et  par  Fui  le.    La  compréhett- 
sion  des  mystères  est  réservée  à  Vautre  vie. 

ÛiCT.  DE  l'Acau. 

«  Avec  cette  prodigieuse  compréhension  de 
»  tout  le  détail  et  du  plan  universel  de  la 
»  guerre  ,  on  le  voit  toujours  attentif  à  ce  qui 
»  survient.  »  Boss. 

Ici  ,  compréhension,  paroît  signifier,  la  fa- 
ctdté  d'embrasser  dans  son  esprit. 

COMPRENDRE  ,  v.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
prendre)  ,  contenir  en  soi  ,  renfermer  en  soi. 
Xje  globle  de  la  terre  comprend  les  quatre  parties 
du  monde.  1/ Europe  comprend  plusieurs  gtunds 
royaumes.  La  France  comprend  plusieurs  dépar- 
temens.      *  " 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales. 
Ija  justice  en  général  comprend  toutes  les  vertus. 
IjO  philosophie  comprend  la  logique  ,  U  morale  , 
la  physique  et  la  métaphy.sique.  Dicr.  de  l'Acad. 
'  «  On  viole  le  grand  commandement  qui  com- 
»  prend  la  loi  et  les  prophètes.  —  Ce  bien  uni- 
»  que  quicomprend  en  soi  tous  les  autres  biens. 
»  — Une  maxime  qui  comprend  toutes  les  au- 
7>  très.  —  La  géométrie  comprend  un  grand 
»  nombre  de  principes.  »  Pasc 

«  Cette  monarchie  vomprenoit ,  outre  la  Syrie, 
»  ces  vastes  et  riches  provinces  de  la  haute 
»  Asie,  qui ,  etc.  —  Qtmprendre  dans  sa  pensée 
«  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les  hommes.» 
{y oyez  dessein.)  Boss. 

«  La  morale  même  de  la  chaire,  qui  comprend 
»  une  matière-  aussi  vaste  que  ,  etc.  »  (  Voyez 
.  morale.  )  La  Bru  y. 

(L'Ane)  dont  le  nom  seul  en  soi  comprend  nne  satire. 

BOILBAU. 

CovPREKDRE,  faire  mention.  //  a  cony^ris 
dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit  dth  II  a 
tant  de  revenu ,  sans  y  comprendre  ce  qu'il  tire 
de  ses  charges.  Dans  le  dénombrement  de  ses 
dettes  ,  Je  n'entends  pas  comprendre  celles  qu'il 
a  faites  depuis  un  cm  ,•  je  corrtprends  seulement 
les  plus  anciennes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vous  traitez  ces  personnes  d'hérétiques, 
»  pour  me  comprendra  dans  cette  accusation. 
))  —  Quand  nous  disons  que  Tor  est  le  plus 
»  pesant  de  tous  les  corps  ,  nous  serions  temé- 
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»  va  ires  de  comprendre  dans  cette  proposition 
»  générale  ceux  que  nous  ne  couuoissons  pas 
»  encore,  m  Pa«c. 

«  L'Ecclésiaste ,  faisant  le  dénombrement  des 
))  illusions  qui  travaillent  les  enfaus  des  hoin- 
»  mes ,  y  comprend  \a  sagesse  même.  »     Boss. 

Comprendre  ,  dans  une  sens  ligure ,  c'est  avoir 
une  connoissance  exacte  de  toutes  Ica  idées  ren- 
fermées dans  un  mot  génçrique  ,  dans  un  ju- 
gement et  dans  un  raisonnement. 

Comprendre  ,  concevoir.  Je  comprends  fvrl 
bien  ce  que  voue  me  dite  t.  Cela  est  difficile  à  cow-. 
prendre.  P'ous  ne  comprenez  pas  Ut  dilJicidté  ih 
l'affaire.  Pour  vous  bien  J'aire  comprendre  l'état 
de  la  question.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Une  gloircqiie  le  senshuunin  ne  peut  ow^ 
»  prendfv.  (Voyez  doctrine.)  —  Vont com prendra 
»  toute  l'étendue  del'amour  d'un  Pieu.— -Saint 
M  Chrysostome  a  bien  compris  cette  vérité.  — 
»  Le  mystère  de  la  croix  ,  où  la  sagesse  humaine 
»  ne  peut  rien  compirndre.  »  Boss. 

«  Us  commencent  par  admirer  cet  orateur, 
»  et  cherchent  ensuite  à  le  comprendr'e.  —  Cer- 
»  tains  traits  dont  ils  n'ont  pus  compris  le 
)>  sens.  0  La  Bruy. 

«  Les  œuvres  de  Dieu  que  l'esprit  humain  ne 
»  peut  comprendre.  »  Fléch. 

a  II  comprit  tout  ce  qu'il  fatloit  d'étendue, 
»  d'élévation  »  de  sang-froid ,  de  vivacité  ,  de 
w  profondeur  ,  pour  exceller  dans  l'art  de  la 
»  guerre.  —  Ici  mes  frères ,  comprenez ,  si  vou< 
»  pouvez ,  les  fruits  immenses  de  votre  vertu  ^i 
»  les  avantages  inexplicable^  qu'en  retire  l'é- 
w  glise.  »  Mass. 

Si  vous  pouTÎex  comprendre  ,  et  le  peu  qn'esr  ta  vie  , 
Et  de  quelles  douceurs  cette  mort  est  saivie  !.. 

l7o  oracle  jiniais  ne  se  laisse  comprendre. 

Une  excuse  où  je  ne  comprends  rien.  Co3> 

Heareux,  et  plus  heureux  que  tu  ne  pear  comprendre. 

Cet  ordre,  ce  Hisconrs  ,  que  je  ne  ^^\% comprendre. 

Quel  sera  ce  bienfait  que  je  ne  comprends  pas  ?    Rac 

On  dit ,  d'un  liomme  dont  la  conduite  est  ex- 
traordinaire et  bizarre,  ou  qui  porte  dans  Pes- 
prit  une  sorte  d'élonnemcnt ,  on  ne  U  comprend 
pas  ,  //  tient  une  conduite  si  contraire  à  ses  inté- 
rêts y  que  je  ne  le  comprends  pas, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  l'admire,  dit-il  ,  et  je  le  comprends 
»  moins  que  jamais.  —  Des  négligences  dans  les 
»  verset  dans  l'exi^ression  ,  qu'on  ne  peut  com- 
»  prendre  dans  un  si  grand  homme.  — Les  <>- 
»  prits  bornés  ne  peuvent  comprendresxXX»  uni- 
M  versalité  de  taleus  que  ,  etc.  m  (Voyez  u/dvtr 
salité.  )  La  Brut. 

Comprendre  à.  Je  ne  comprends  rien  à  sa  cwf 
duite.  DitT.  DE  l'Acad. 

a  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  juger  par  le 
i>  Sentiment ,  ne  compremient  rien  aux  choses  de 
»  raisonnement.  »  Pasc. 

Madame  ,  à  ce  discours  je  ne  puis  rien  comprendre, 

Racihe* 

Comprendre  comment.  Je  ne  comprends  pni 
comment  il  ose  se  montrer,      Dict.  de  l'Acad. 

a  Quand  on  se  porte  bien ,  on  ne  œmprend 
»  pas  comment  on  pourroit  faire  si  on  étoit  'ma- 
»  lade.  »  Pasc. 
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te  Elle  ne  comprenait  pas  comment  on  pou  voit 
»  cominettre  un  seul  pechë  mortel.  »     Boss. 

«  Qui  considérera  que  le  visage  du  prince  fait 
»  toute  la  i'ëlicitë  du  courtisan,  qu'il  s'occupe 
»  et  se  remplit  pendant  toute  sa  vie  de  le  voir 
»  et  d'en  être  vu  ,  comprendra  un  peu  comment 
»  voir  Dieu  peut  faire  toute  la  gloire  et  tout  le 
2>  bonheur  des  saints.  »  La  Bruy. 

COMPREHDRE  PAR. 

«  C'est  ce  que  vous  devriez  avoir  compris  par 
»  les  passages  que  je  vous  ai  cités.  —  Compn^ 
»  /7crx-vous  bien  par  là  combien  il  importe  de 
y>  bien  définir  les  choses  ?  )>  Pasc. 

a  C'est  ce  que  vous  comprendrez  sans  difficulté 
»  par  ce  raisonnement.  »  Boss. 

«  11  m'a  fait  comprendre  par  w&  discours  qu'il 
»  a  une  bibliothèque,  m  La  Baur. 

CoMPR£lîDRE  QUE. 

«  Quand  on  est  instruit ,  on  comprend  que  la 
»  nature ,  etc.  —  Elle  comprend  que  les  créa- 
»  tures  ne  peuvent  pas  être  plus  aimables  que 
»  le  créateur. —  Il  ne  faut  pas  avoir  lame  fort 
»  élevée  pour  comprendre  qu''\\  n'y  a  point  ici 
»  de  satisfaction  véritable  et  solide.  »    Pasc. 

a  II  ne  peut  comprendre  qu'wu.  esprit  raison- 
»  nable  emploie  sa  vie  à  ;mugiuer  des  Hctious  , 
1»  et  à  trouver  une  rime.  —  Il  ne  comprend  pas 
»  qu*on.  ait  jamais  pu  se  passer  du  grefte*,  du 
»  parquet  et  de  la  buvette.  »        La  Bruy. 

«  li  comprit  que  l'inconstance  de  la  nation  ^ 
»  avoit  besoin  d'im  frein.  —  L'homme  ne  com^ 
»  prendra-i-\\  jamais  qu\\  n  est  point  pour  lui 
M  de  félicité  durable.  »  Mass. 

Compris  ,  isb  ,  participe. 

Y  compris ,  non  compris ,  espèce  de  formule 
dont  on  se  sert ,  pour  dire ,  en  y  comprenant, 
sans  y  comprendre.  //  a  dix  mille  lit^rett  de 
revenu  ,  y  compris  les  profita  de  sa  c/iarge ,  noti 
4  ompris  la  maison  an  il  loge. 

COMPRESSIBLE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
peut  ^tre  comprimé.  Z,*air  est  compressible ,  l*eait 
lie  feat  pas, 

COMPRESSION ,«./.,  action  de  comprimer , 
«u  l'effet  produit  dans  ce  qurest  comprimé.  La 
compression  de  Vair. 

COMPRIMER  ,  V,  a,  ,  presser  avec  violence , 
resserrer.  On  comprime  Vair  dans  une  arquebuse 
à  t-ent. 

On  dit  iigurément,  comprimer  un  parti  ,  une 
faction  ,  pour  dire  ,  l'empêcher  d'éclater  , 
d'agir.  

COMPROMETTRE ,  P.  n. ,  consentir  récipro- 

3uement ,  par  acte  ,  de  s'en  rapporter  sur  les 
ifférens,  les  procès  qu'on  a  ensemble,  au  juge- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  ajfaiirs  entre  les  mains 
if  un  tel.  Ils  ont  compromis  sur  tous  les  chefs  du 
procès. 

CoBfPRoairETTRB  ,  V.  3.  Compromettre  Quel- 
qu'un ,  c'est-à-dire ,  commettre  (Quelqu'un ,  l'ex- 
pofer  à  se  trouver  dans  quelque  embarras ,  à 
r^rcevoir  quelque  chagrin  ,  quelque  mortifica- 
tion ou  desagrément,  soit  en  se  servant  de  son 
nom  sans  son  aveu ,  soit  en  l'embarrassant  dans 
des  démêlés  ,  dans  des  affaires.  Je  ménagerai  si 
bien  les  choses  que  je  ne  vous  compromettrai  pas. 
Il  faut  éviter  de  se  compromettre. 

On  dit  à  peu  près ,  dans  le  même  sens ,  com- 
promettre aa  dignité  ,  son  autorité ,  sa  fortune  ^ 
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pmir  dire ,  exposer  sa  dignité ,  son  autorité,  sa 
fortune  à  recevoir  quelque  dommage. 

COMPTABLE ,  flcÇ/.  des  deux  g^n les  :  qui  est 
sujet  à  rendre  compte.  Officier  comptable.  Les 
trésoriers  sont  comptables .  l^ne  charge  comptable. 

On  dit,  au  figuré  ,  nous  sommes  comptables  à 
la  patrie  de  nos  talens.  Dict.  de  l'A c au. 

«  Vous  n'êtes  comptables  à  personne  de  vos 
»  actions.  »  Mass. 

11  est  de  tout  son  tang  comptable  à  sa  patrie. 

Les  rois  de  leurs  faveurs  ne  sont  jamais  comptables.  C^ 

Comptable  ,  subst.  Les  comptables  sont  sujets 
a  être  rechenJiés. 

COMPTANT  ,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  j4rgent  comptant  y  qui  se  dit 
d'un  argent  qui  est  en  espèces,  et  qu'on  compte 
sur-le-champ.  //  est  riche  en  urgent  cot^ipiant. 
Payer  en  argent  comptant.  11  s'emjjloie  ausfi  ad- 
verbialement. Payer  corn ptud.  Dict.  iîTî  l  Acad. 

«  Le  plaisir  de  faire  du  bien  ,  (fui  nous  paye 
w  comptcmt  de  notre  bienfait,  etc.  »     Mass. 

Uo  million  comptant  par  ses  roi:rbes  acquis.        BOIL. 

COMPTE ,  s»  m,  ,  cidcnl  ,  nombre.  //  sait  le 
compte  de  son  argent.  On  iui  a  donné  le  linge , 
la  vaisselle  en  compte.  Foire  un  compte. 

Dict.  dk  l'Acad. 
«  Charger   votre  mémoire    du    Lowpte    des 
»  olympiades.  »  Ross. 

Compte  ,  le  papier  ,  l'écrit  où  Ton  a  fait  le 
calcul  et  la  supputation  de  ce  qu'on  a  mis  ou 
qu'on  a  reçu  ,  ou  de  tous  les  deux.  Bon  lompte. 
Fidèle  compte.  Compte  exact.  Gtmpte final.  Livre 
de  compte.  Il  lui  demande  .son  œmpte  ,  ses  comp- 
tes. Dresser  un  compte.  Rendre  un  compte.  I^'otr , 
exufniner  ,  recevoir  un  compte.  Ouir  un  compte. 
Débattre  un  compte.  Les  débats  d'un  compte. 
Celte  partie  est  employée  dans  le  compte  ,  a  passé 
dans  Ir  compte ,  en  lompte.  Passer  quelque  c/ios€ 
en  com/>te.  Mettre  sur  un  compte.  Ne  mettez  pas 
cela  en  ligne  de  compte.  Il  a  charge  ses  comptes 
de  cela.  Assister  au  compte.  F'érijier  un  compte. 
Mettre  les  comptes  en  règle.  Présenter  ,  affir^ 
mer  un  compte.  Avoir  un  compte  ouvert  avec 
quelqu'un.  Apurer  un  compte.  Les  aiiicles  d*un 
iompte.  Il  a  rendit  compte ,  rendu  S€s  i^mptes. 
Arrêter  un  compte.  Allouer  les  articles  d'un 
compte.  Compte  de  tutelle.  Compte  de  l'épargne. 
Clore  tin  compte.  Le  compte  est  clos.  Solder  un 
comjyte.  Reliquat  d'un  lompte.  Apostiller  un 
vompte.  Arrêté  de  compte.        Dict.  d£  l'Acao. 

c<  Dresser  ses  comptes.  »  La  Bruy. 

Compte,  au  figuré. 

<c  Dieu  dev;MUqui  je  dois  rendre  un  compte 
»  exact  de  toutes  mes  arlious.  —  Quel  cvmipte 
»  pourrcz-vous  lui  rendre  de  tant  de  calom- 
»  nies  ?  »  Pasc. 

«  Averti  du  compte  que  Je  dois  rendre  de  mon 
»  administration.  »  Buss. 

«  Il  lui  rend  un  fidèle  compte  de  sa  commis-* 
»  sion.  —  lieA  âmes  dont  il  ne  doit  uucuu 
»  tompte,  n  La  Rruv. 

«  Les  lois  lui  en  demanderont  un  (ompte^é* 
»  vère(de  ses  injustict^s).  —  Grand  Dieu,  rfue 
))  \e  compte  des  grands  et  des  riches  ser.*  un  jour 
»  terrible  ?  »  Mass. 

Il  ine  fant  de  leurs  canis  rendra  un  compte  iidèie  ; 
Ou 'as-tu  vo?  et*.  Rac. 
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Quelqiîel'ois  on  supprime  l'article  après  lor, 
verlts  demander  y  rvndt-e ,  Unir,  etc.  /hadre 
co//î/./e  de  sa  vonduUe ,  de  son  admini^tixitian, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  on  leur  fait  rendre  caniple  de  Ic.urh  st-nti- 
f>  mm»  et  des  raisons  qu'ils  ont,  etc. —  Il  se 
»  considèTc  counne  seul  niaitre  de  ta  cnndiiile  , 
»  il  ne  pense  à  en  rendre  amipte  qu'à  soi-mtine, 
»  —  Je  dernandr rai  compte  aux  hommes  de  la 
))  vie  des  hommes.  »  Pasc. 

«  On  rendoii  lompie  au  roi  de  leur  conduite, 
»  et  ce  compte  étoit  suivi  de  chàtimeus  et  de  re- 
»  compenses.  »  Bo&s. 

«  On  lui  tiendwit  compte  des  repas  qu'il 
»  donne  ,  etc.  —  On  lui  tient  compte  de  n  être 
»  pas  toujours  iu8upi)orta  ble.  »        La  Bru  y. 

a  II  se  rendait  compte  à  lui-mèine  des  juge-" 
j>  mens  qu'il  avoit  rendus.  —  Un  sage   doit 
»  rendre  iompte  ,  uon-seulement  de  son  travail, 
»  mais  encore  de  son  loisir.  »  Fléch. 

'  ft  Vous  n'êtes  comptable  à  personne  de  vos 
»  actions,  etc.  11  est  vrai  que  personne  n'est  en 
»  droit  de  vous  en  demander  compte  ,  mais  vous 
»  vous  le  devez  à  vouMnème,  et  si  j'ose  le  dire, 
»  vous  le  devez  à  la  Frauce,  etc.  -—  Il  vous  tien- 
»  dra  compte  de  vos  plus  petits  soins.  »  Mass. 
Tu  iu*as  commis  toit  sort,  je  t^eo  rendrai  boa  conipte.C» 

Il  n>st  point  de  familles 
Qui  ne  demandent  compte  à  ce  malheureux  fils  , 
B^un  pire  ou  d'un  époux  qu'Hector  leur  a  raris. 
Ce  n*est  plus  votre  fils  ,  c'est  le  maître  du  monde  >  ete. 
J*en  dois  compte ,  madame  ,  &  l'empire  romain. 
Seigneur  ,  je  ne  rends  pas  compte  de  mes  desseins. 
De  tous  leurs  senlimens  venes  u^ê  rendre  compte. 
Je  ne  rendais  qu'à  moi  confie  de  mes  désirs.  Rac. 

'  (  Voyez  au  mot  sang  une  autre  acception  de 
rendre  compte.  ) 

■  Compte,  au  figuré.,  avantage. 

«  Si  vous  ne  trouvez  pas  votre  compte  d'uu 
»  côté  ,  vous  vous  ietez  de  l'autre,  x)        Pasc. 

n  La  comparaison  qu'il  l'ail  des  autres  avec 
T>  lui-même,  et  où  il  trouve  son  compte. —  Lii 
f>  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire  du 
»  bien  ou  du  mal  de  soi.  »  La  Bru  y. 

Ou  dit  Hgurément,  /«!><?  compte ,  tenir  compte 
de  que/que  personne  ou  de  q/te/</ae  chose  ,  j)otir 
dire,  l'estimer,  l'avoir  en  quelque  considération. 
//  n'enJUtt  pas  gruttd  amipte.  Il  n'en  tient  pas 
grand  compte.  Il  tn  Jiiit  peu  de  compte.  Il  ne 
J'ail ,  Une  tient  tmcun  lompVe  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Je  t'en  vois  cependant/u/rr  si  peu  décompte.     Coll. 

D*iio  vain  songe  peut-être  eUeJait  trop  de  compte.  R. 

juTTTRE  SUR  SON  CoMPTE ,  comptcr  pour  soi. 

«  Au  l:t  de  la  mort,  oserez-vous  présenter 
«  à  Je  ».>-€hrist  vo»  fatigues  et  les  désiigiémeus 
»  jourualitrs  de  votre  eiiiploi  ?  oserez-vous  le 
»  solliciter  d'uue  récompense?  et  qu'a-t-il  dû 
»  mettre  sur  son  compte  dans  toutes  les  violen- 
»  ces  que  vous  vous  êtes  faite»?  » 

On  dit ,  mettre  un  livir.  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un y  pour  dire,  faire  croire  qu'il  en  est  lau- 
Iftur  ;  mettre  une  aventure  st/r  le  tompte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  faire  croire  que  cette  aven- 
ture lui  est  arrivée. 

On  dit  encore  ,  prendre  ime  chose  sur  son 
compte ,  pour  dire  ,  se  charger  de  U  faire  ou 
i»  en  rendre  responsable. 
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I  COMPTER  ,  f .  a.  ,  nombrer  ,  calculer.  Com;^ 
ter  de  l'argent.  Qymptez  comlnm  il  y  u  de  pu- 
sonnes  là.  Compter  r  heure.  Compter  les  heun  .*. 
Compter  les  voix.  Compter  h  s  su(]^ntge.A.  Cf^mple, 
{les  soltàtts.  Ja  les  ai  comptes  un  à  un.  Compter 
jusqu'à,  x'iugt ,  jusqtià  cent.  Compter  sur  «fs 
doigts ,  pur  ses  (U  igts.         Dicr.  de  l'Acad- 

«  Le  voyez-vous  comme  il  com/jle  la  uivole- 
»  rie  et  Tiiilauterie  des  ennemis.  —  Cet  i>j;eqi!i- 
»  nous  cent  pions-,  et  où  tout  ce  que  noua  com/y- 
»  tons  n'est  plus  à  nous ,  ebt-re  uue  vie  ?  —  Aus- 
w  sitôt  qu'on  cesse  pour  uous  de  compter  It» 
»  heures.  »  Boss. 

a  \ixk^  compte  plus  les  ennemis  qui  l'euvi- 
»  ronneut.  —  On  compte  ,  en  le  voyant,  les  en- 
»  nemis  qu'il  a  vaincus,  non  pas  les  serviteurs 
u  qui  le  suivent.  »  Fl^ch. 

a  Comptez  y  si  vous  le  pouvez,  ceux  de  vos 
»  proches,  de  vos  amis  <(-ae  la  mort  a  surpris, 
»  etc.  »  Mas6. 

T'es-tn  fait  raconter 
Le  nqmbre  des  exploits...  m^iis  qui  peut  \e%  compter? 

Comptes  depuis  quel  temps  votre  hymen  8« prépare. R. 

CoMPTïR,  au  figuré. 

«  Ces  actions  rares  que  l'on  peut  compter ai- 
»  sèment  dans  le  cours  d'une  longue  vie  (c'est* 
»  à-dire  qu'on  trouve  aisément).  —  Une  vie 
»  éclata ute  où  l'on  compte  de  grandes  actions, 
»  des^  victoires  remportées ,  des  négociation» 
»  difticiles  conclues,  des  entreprises  conduit*» 
»  avec  succès  ,  des  emplois  illustres  soutenus 
»  avec  ,  etc.  ,  des  dignités  éminentes  acquises  j 
»  etc.  —  Elles  (nos  annales)  n'ont  pas  daigné 
»  même  compter  les  années  de  la  vie  des  roi.< 
»  liainéans.  —  Uue  seule  de  ses  journées  compte 
»  plus  d'actions  glorieuses  que  la  longue  car* 
»  rière  d'un  conquérant..»  Mass. 

La  terre  compte  peu  de  ces  rois  bienfaisans.       BoiL. 
U  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

Sans  douta  ,  et  daus  Paris,  si  je  sais  bien  compter  , 
XI  en  est  jusqu'à  trois ,  etc.  Botl.. 

Compter  du  ou  de. 

«  Commencez  à  compter  le  temps  <!e  \o\ 
»  utiles  services  du  jour  tiue  vous  vous  serez 
»  donné  à  un  maître  si  bienfaisant.  —  La  fa- 
»  meuse  hégire,  don  les  luahométanscom/A^/i/ 
»  leurs  auuées.  »  [Xoyti'l époque.)        Boss. 

(llnoie)  du  règne  de  Néron  compte  sa  liberté.       Rac> 

CoMPTiR,  au  figuré,  trouver  long. 
Tu  comptes  les  morne ns  que  tu  perds  avec  laoi.  RAC. 

Compter  ,  avoir  égard  à. 

«  Où  il  s'agit  de  l'intérêt  et  des  commoditcfi 
»  de  tout  le  public,  le  particulier  est-il  i-umpte?» 

La  BRU\-]èKE. 

c(  Les  services  et  non  les  aïeux,  furent  cv/np- 
»  tes.  »  \'oLr. 

Compter  a. 

«  On  lui  a  compté  une  grosse  somVne  d'ar- 
»  gent.  »  La  Bruy. 

Compter  k  ,  an  figuré  ,  tenir  compte  de. 

a  Dieu  Pous  comptera  un  soupir  et  un  verre 
»  d'eâu  donné  en  son  nom  ,  plus  que ,  etc.  » 

BOSSUET. 

a  II  exige  d'abord  de  petites  choses,  qu'il 
»  prétend  ensuite  lui  devoir  être  œmptres  pour 
»  rien.  »  LaBrvt. 
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«  Ils  copient  vos  vîc»»,  parce  qne  vous  les  ifur 
îi  cttinpitz.  comme  des  vertus. — Leur  rang  donne 
>-•  du  prix  à  tout;  le  peuple /f«rrow/l-  tout.  » 

Massillok. 

Compter  avec. 

«  lis  comptaient  en  toutes  choses  avec  eux- 
1»  mêmes  »  La  BRrr. 

Compter  par. 

tt  Elles  comptoient  autrefois  une  semaine  par 
y*  les  jours  de  jeu ,  de  spectacle ,  de  concert , 
>"  etc.  »  •  La  Bruy. 

«  Ses  jours  ne  sont  plus  œmpté»  que  par  les 
»  victoires  d'un  père  triomphant.  —  Il  con^p- 
»  toil  ses  prospérités  par  les  jours  de  son  règne. 
>»  —  Ils  comptent  les  degrés  de  leur  gfandeur 
»  par  des  siècles  qui  ne  sont  plus  ,  par  des  di- 
»  gnitës  qu'ils  nepossèdeiit  plus,  par  des  ac- 
»  tiens  qu'ils  n'ont  pas  faites  ,  par  des  aïeux 
»  dont  il  ne  reste  qu'une  vile  poussière  ,  par 
»  des  monumens  que  les  temps  ont  effacés.  » 

Massillon. 
(  Moi  ) 
Qai  comptt  tout  les  jours  vos  déf«afs  par  met  doigts. 

On  dit ,  compter  par (pi  sea  aïeux  y  parmi  .•<?* 
ancêtres ,  pour  dire  ,  avoir  au  nombre  de  ses 
aïeux ,  de  ses  ancêtres.  77  compte  des  rois  parmi 
6«f  aïeux. 

Compter  parmi  ,  Compter  au  raxo  db. 

«  Trompés  par  vos  tialteurs  ^  parmi  lescfuels 
»  il  fàndroit  peut-être  row/j/^r  dès  directeurs 
>j  infidèles.  —  Je  ne  tomptcrai  pas  \c\ parmi  les 
»  grands  -empires  celui  de  Bacchus,  ni  celui 
»  d'Hercule.  »  Boss. 

a  Une  maison  qui  compte  parmi  ses  titres  do- 
y*  mestiques  tous  les  monumens  qui  nous  res- 
»  tent  des  règnes  les  plus  éloignés.  —  Les  infri- 
»  gués  et  les  mouvemens  sont  comptés  parmi  les 
»  secrets  d'une  profonde  8:»gesse.  —  Il  compte 
»  des  rois  parmi  ses  ancêtres.  —  La  valeur  doit 
>•  le  faire  compter  parmi  les  grands  rois.  —  Il 
r  compte  les  David  et  les  Salomon  parmi  ses 
»  ancêtres. — On  ne  compte  que  le  peuple  ;>«rmi 
»  ses  adorateurs.  »  (  Voyez  omettre.  )      Mass. 

Ve  lera-t-i)  permis 
De  ne  toiIS  point  compter  parmi  mes  ennemis? 
£t  qui  campttxt  Augasfe  au  ran}f  de  ses  aïeux. 
De  tout  temps  la  CoIcLide  et  ses  princes  , 
Ont  compté  le  Bosphore  au  rang  de  lears  proTÎoces.  R. 

Et  l'Europe  fontcompte  au  rangées  plos  grands  hommes. 

VOLTAIRI. 

On  dit,  compter  sur quef,/i4*an  ,  pour  dire, 
£iirefoud  sur  lui  connue  sur  un  homme  dont 
on  est  assuré.  On  dit  ,  dans  le  même  seub  , 
tompter  sur  ses  forces  ,  sur  sa  jeimesse  ,  sur  ses 
f^runih  biens  ,  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  comp- 
ter sur  rien  de  ce  c/u* il  promet.    Dicr.  db  l'Acad. 

«  Les  hommes  ne  pouvant  guères  compter  les 
»  nns  sur  les  autres  pour  ,  etc.  »       La  Bruy. 

«  11  ne  cnnif)tti  que  sur  les  avantages  de  sa 
»  naissance  spirituelle.  —  Nous  comptons  sur 
»  cette  félicite.  »  Fléch. 

a  Vous  comptti  sur  le  temps.  —  Compter  sur 
30  le  succès  d'une  eutn^prise.  —  Qui  peut  comp- 
»  ter  sur  le  lendemain?  —  Compter  sur  un 
»  nini  fidèle.  —  Ne  comptant  sur  la  fidélité  des 
»  subalternes  ,  qu'autant  qu'il  sont  fidèles  à 
•u  Dieu.  —  Vou«ine  devez  compter  sur  ïa  vie  que 
»  comme  sur  un  trésor  que  vous  teuez  expose 
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»  sur  un  gjrand  chemin.  —  Lorsqu'on  peut 
»  compter  aur  les  suffrages  publics.  »  (Voyez 
"sujfniîre.  )  Mass. 

Songez  à  TOUS»  etc.. 

Et  sans  compter  sur  moi ,  prenes  TOtre  parti.       RAC. 

Compter  que,  croire  que. 

«  Nous  comptions  que  c'étoit  à  nos  neveux  à 
»  le  voir  mourir.  —  Ne  comptant  ^kis  aue  ce 
»  fût  être  heureux  que  de  l'être  seul.  —  Quelle 
n  félicité  pour  le  souverain  de  regarder  ses  sujets 
»  comme  ses  enfaus ,  de  compter  que  leurs  cœurs 
»  sont  encore  plus  à  lui  que  leurs  hiens  et 
»  leurs  personnes.  »  Mvd». 

Compter  ,  réputer ,  estimer.  D'ans  ce  ^11»^  ,  il 
se  construit  avec  la  préposition  /}our.  Il  fut 
compté  pour  ffhori.  H  compte  ctla  />our  beaucoup. 
Il  faut  compter  ce  général  pour  dix  mille  /lom-^ 
mes,  '  DicT.  de  l'Acad. 

«  Compter  pour  quelque  chose  cette  vie  de 
»  réputation  ,  etc.  —  Ma is/>o//r combien  falloit- 
»  il  compter  le  courage  qu'inspiroità  nos  trou- 
»  pes  ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  hommes  comptent  presque  pour  rien. 
»  toutes  les  vertus  du  cœur.  »  La  Brut. 

«  Tjes  services  même  sont  comptés  pour  des 
»  récompenses.  —  Vous  ne  comptes  pour  rien 
»  vos  victoires,  si  vous  n'avez  eu  part  aux  périls, 
»  t^tc. —  Quand  on  diminue  de  Taffectiou  qu'on 
»  a  pour  lui ,  il  la  compte  pour  entièrement 
M  perdue.  »  Fl^.ch. 

<c  Ils  mmpCent  le  reste  des  homme» pour  rien. 
»  — La  fraude,  l'artitice,  la  perfidie,  le  par- 
»  jure  ne  sont  comptés  pour  rien.  —  Nos  foi- 
»  blés  travaux  ne  sont  plus  comptés  pour  rien 
»  dès  que  nous  les  comptions  nous-mêmes  pour 
»  quelque  chose.  —  Un  abord  si  difficile  que  les 
»  aïîWç^vA  comptent  pour  leur  plus  gnind  mal- 
»  heur  la  nécessité  d'à  border  celui ,  etc.  »  Mass. 

Compter  pour  rien ,  est  quelquefois  suivi  d'un, 
infinitif. 

«  Pourvu  qu'on  ne  soit  pas  le  premier  au- 
»  teur  de  l'oppre-nsion  ,  on  ne  compte  /jour  rien 
»  d'y  avoir  donné  son  sufi*rage. —  Il  ne  compte 
»  pour  rifn  de  vous  irriter.  »  Mass. 

Ne  les  compie-X'On  plut  jMiir  les  derniers  R^maios? 
II  Toas  rompu  déjà  pour  un  de  ses  quiets.  COR» 

T.t  pour  vos  ennemis  compter  tous  *os  sujets. 
Ctnnptex-y ans  vos  soldats  pour  autant  de  héros  ? 

(  Voyez  créature.  ) 
Pattr  quelqna  chose  ,  Estber,  tous  compte»  votre  rie  ! 
Et  ccmptfs-yoxxt  pour  rien  Dieu  qui  combtl  pour  nous? 
Vous  ne  compte*  pour  rien  les  pleurs  de  Bérénice. 
Je  les  compte  pour  tien!  Ah  ciel  I  quelle  injustine  ?RAe« 
Compter  pour  grands  exploits  ringt  hommes  minés  , 
Blastés,  battus  pour  elle,  «t  quatre  assassinés.  BoiL. 

Compter  pour  ,  avoir  pour. 

H  Elle  c'A-w/^/o// des  rois  ,  des  conquérions /jowr 
»  ses  ancêtres  ,  et  trois  de  nos  rois  pour  ses 
»  alliés.  »  »  Fléch. 

«  La  maison  de  l'empereur  compttu't  pour  ses 
»  droits  ,  premièrement  les  renonciations  au- 
»  thentic(u«B  de  Louis  XIU ,  etc.  »        Volt. 

Compter  pour  soi  ,  mettre  sur  son  compte. 

«  Dieu  seul ,  pour  qui  nous  devrions  vivre,  .-|e 
o  trouve  à  notre  mort  le  seul  qui  ne  sauroit 
»  compter  fyour  lui  un  seul  momeut  presque  (!e 
»  iojiteuoUe  vie.  »  Mass. 
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Compter  COMME ,  regarder  comme. 

«  0>/fi/tiofix  vt>fnme  très  -  court  ,  ou  plutôt 
»  cnwptwhs  conimf  un  pur  néant  tout  ce  qui 
î>  finit.  —  Ces  prnpies  ont  cgmiUé  Abraham 
»  comme  un  de  leurs  plus  savans  observateurs.  » 

BossŒT. 

«  Tout  ce  que  nous  ne  faisons  pas  pour  eux , 
»  nous  le vomptons  cot/zw^ perdu.  —  Elles vomp^ 
>»  ienl  comme  autant  ilc-  victoires  et  de  titres 
»  d'honneur  les  âmes  faibles  quelles  ont  fait 
»  tomber  dans  le  piège,  m  Mass. 

SE  Compter  ,  (\/>/-.  On  dit,  ae  compter  pouf , 
se  compUr  an  rantr  de,  t)iCT.  de  l^Acao. 

«  Un  objet  au  prix  duquel  elle  se  compte 
»  pour  rien*  —  Comme  si  elles  me  fussent  déjà 
y  comptées  pour  sujettes  du  roi  de  Perse.  » 

BossuET. 

Je  ne  me  compte  point  pour  un  de  vos  sujets.        CoR. 
Je  me  comptais  Irop  l6t  au  rang  dei  n»alhenrenx.  Rac* 

SE  Compter  ,  être  compté. 
«  La  danse  qui  peut  se  compter  parmi  les 
•    *  »  arts  ,  etc.  »  Volt. 

Compté,  ée,  participe,  No^  jours  sont  comp- 
iés,  DiCT.  DE  l'Acad. 

J'ai  cent  mille  vertas  en  louis  bien  comptés,     BoII. 

Compté  ,  au  figuré. 

«  Toutes  les  actions  réglées ,  tous  les  pas  comp- 
"»  t/s.  n  Bosa. 

MarcLer  à  pas  comptas.  Box&. 

Compté,  dans  un  autre  sens  figuré. 
Et  Tos  erabrassemens  ne  seront  pins  comptés*      RAC. 

(C'est-à-dire,  on  vous  permettra  de  Tem- 
brasser  autant  que  vous  voudrez.) 

CONCAVE ,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
<i*une  Burface  ou  d'une  circonférence  courbe, 
prise  du  coté  qu'elle  est  capable  de  contenir 
quelr|ue  chose.  Il  est  opposé  à  convexe.  Miroir 
tohcave. 

CONCAVITÉ  y  s.  f.  ,  cavité,  le  creux  ,  le 
concave  d'un  corps.  Zm  concavité  de  ce  glofje. 
Concavité  profonde.  Les  concatnCés  du  cen*enu. 
Jjes  concavités  eVune  montagne ,  d'un  rocher.  Les 
concavités  de  la  terre, 

CONCENTRATION ,  .t./. ,  l'aclion  de  concen- 
trer ,  ou  l'effet  de  ce  qui  est  concentré.  La  con- 
centration de  la  chaleur, 

CONCENTRER,  v,  a, ,  réunir  au  centre. I> 
grand  jhnd  cqncentre  lu  chaleur  naturelle. 

On  d  i  t  a  ussi ,  les  rayons  du  soleil  se  coficcntrent 
dans  le  fiyer  d'un  miroir  ardent. 

On  dit  aussi,  au  figuré  ,  concentrer  toutes  ses 
affections  dans  un  seul  objet  ,  pour  dire ,  les 
rapporter  à  un  objet  unique. 

Concentré,  ée,  i)articipe.  On  dit,  qu':;'2 
homme  est  cnncenti^  ,  qw'il  est  conçut tré  en  lui- 
même,  pour  dire  ,  qu'il  ne  pe  communique 
point  ,  qu'il  ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qui  se  passe  dans  son  ame. 

CONCENTRIQUE,  r/ATy.  des  deux  genres.  11  se 
dit  de  divers  cercles  qui  ont  un  même  centre. 
Ces  deux  cenhs  sont  concentriques. 

CONCEPTION ,  s.  f  ,  l'action  par  laquelle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de  sa  mère. 
jiu  temps  de  la  conception  de  Venfant.  Depuis  la 


conception  jtt9qu*à  Venfaniemenl,  La  fête  de  la 
Conception  de  la  Scdnte^J^ierge. 
Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux. 
CoifCEPnoM ,  se  dit  figurément  des  pensées  que 
l'esprit  forme  sur  quelque  sujet.  Dure  concep- 
tion. Riche  conception,  Koilà  une  plaisanie  con- 
ception, DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Dans  cette  conception  qui  épuise  ses  forces. 
»  —  Noua  avons  beau  enfler  nos  conceptiom  , 
u  nous  n'enfantons  que  des  atomes.  —  IL  épuise 
x>  ses  conceptions.  »  Paso. 

«c  Les  mystères  qu'ils  prétendoieut  mesurer  à 
»  nos  foiblcs  conceptions,  »  Boas. 

<e  Des  globes  de  feu  dont  la  hauteur  surpasse 
b  nos  conceptions,  —  Mettre  en  œuvre  ses  rares 
»  conceptions,  »  La  BRirr. 

Il  se  dit  aussi  de  la  faculté  de  comprendre  et 
de  concevoir  les  choses.  //  a  la  conceptio^t  vive , 
ftcile  ,  dure.  Cet  enfant  n'a  pas  de  conception, 

CONCERNANT ,  qui  concerne  :  participe  que 
l'usage  a  rendu  indéclinable  ,  et  qui  signifie  la 
même  chose  que  sûr,  touchant ,  au  sujet  de, . . , 
Il  y  a  cette  différence  entre  concemcuU  el  tou- 
chant ,  que  concernant  doit  être  précédé  d'un 
substantif  auquel  il  ait  rapport,  et  ^ue  tou- 
chant s'emploie  indifféremment  à  la  suite  d'un 
substantif  ou  d'un  verbe.  J'ai  à  vous  dire  quel- 
que chose  concernant  cette  affaire 'là,  idn  édit 
concernant  telle  chose^ 

CONCERNER  ,  «/.  a.  ,  regarder  ,  appartenir , 
avoir  rapport  à. . . .  Cela  concerne  vos  intérêts. 
P'oilà  ce  qui  vous  concerne.  Cela  concerne  sa 
charge.  If  n'ignore  rien  de  ce  qui  concerne  cet 
art.   Cette  affaire  concerne  le  public, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ce  qui  concerne  les  personnes  et  leurs  écrits. 
»  —  Plusieurs  autres  choses  qui  concernent  l'é- 
o  tablissement  de  la  religion  chrétienne  et  l'a* 
»  bolitiou  du  judaïsme,  m  Pasc. 

«  Cela  le  concerne  tout  seul.  »  La  Brut. 
Concerné  ,  ée  ,  participe.  Il  ne  s'emploie 
point  passivement.  Il  en  est  de  même  de  con- 
cerner ;  mais  concerné preiï A  le  genre  et  le  nom- 
bre. Une  femme ,  des  femmes  diront  bien  :  cette 
affaire  m'cuiroit  concernée,  nous  auroit  concer- 


nées ,  SI  , 


etc. 


CONCERT,  s.  m.,  harmonie  formée  par  plu- 
sieurs voix  ou  par  plusieurs  iustrumens  ,  ou 
par  les  deux  ensemble.  Beau  ,  agréable  concert. 
Grand  concert.  Concert  de  voix  ,  d'instrument. 
Faire  un  concert.  Donner  un  amcert. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Les  compagnes  tl*Esther  s*aranceot  Tert  ce  liea; 
Sans  doute  leur  concert  va  commencer  la  fête.     RAC. 
Tandis  qae  dans  les  airs  ,  mille  cloches  émnes  , 
D*an  fanèbre  concert  font  retentir  les  naes.         Bori. 

Concert,  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  entend 
un  concert,  délier  au  concert ,  à  la  aalle  de  con- 
cert. 

On  dit  figurément ,  un  concert  de  louanges  ; 
et  poétiquement,  le  concert  des  oiseaux. 

Concert,  signifie  a  ussi.  figurément ,  intelli- 
gence, union  de  plusieurs  personnes  quicon»- 
pirent ,  qui  tendent  à  une  même  fin.  0>nctH 
d'opinions.  Dict.  de  l'Acad^. 

<c  Ce  qu'un  général  doit  le  mieux  connoitre, 
;>  ce  sont  ses  soldats  et  ses  chefs;  car  de  là  vient 
9  ce  parfkit   coftceri  qui  fait  agir  les  arméte 
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»  comme  un  seul  corps.  —  Il  établit  dans  toas 
»  les  tribunaux  la  règle ,  la  discipline  ,  le  con- 
t  cerf  ,  etc.  —  On  eût  cru  que  le^  soldats  n'a- 
t  voient  tous  qu'une  même  ame ,  tant  on  voyoil 
)  de  concert  dans  leurs  mouvemens.  d    Boss. 

deCoscert,  se  dit  adverbialement,  pour  dire, 
rinteliigence.  //*  ont  fait  cela  de  concert,  yigir 
fe  concert  avec  quelqu'un,       DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Cela  n'a  pas  été  Ï2kW.  de  concert,  »     Pasc. 

oc  Dans  cette  confusion  ,  on  ne  pou  voit  ee 
>  mouvoir  de  concert.  »  Boss. 

Tout  mes  sots  à  Tenvi  détonnant  ds  eaneert.      BoiL. 

CONCERTER  ,  v.  a. ,  répëter  ensemble  une 
>ièce  de  musique ,  pour  la  oien  exécuter  quand 
1  en  sera  temps.  Cest  une  pièce  de  musique 
ju'ilè  ont  concertée  ensemble. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  faire  un  con- 
fit. Onconcerte  soutient  cliez  un  tel,  ils  concertent 
ensemble. 

Concerter,  signifie  aussi  Rgurëment ,  confé- 
rer ensemble ,  pour  exécuter  uu  dessein  ,  et 
>ouT  convenir  des  moyens  de  faire  réussir  une 
tfTaire ,  une  intrigue.  Concerter  un  dessein  ,  une 
•nireprise.  Concerter  Vexécution  d*une  affaire, 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

a  Les  desseins  les  mieux  concertés.  —  Pour 
•>  concerter  toutes  choses  avec  l'intendant.  » 
[Voyez  conseil,  )  Boss. 

«  U  concerte  avec  vous  des  entreprises  de  re- 
9  ligion.  »  Fléch.     - 

<c  Les  mesures  les  mieux  concertées,  » 

Massillok. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  concertèrent  long-temps  avant  que 
Pagir, 

CovGERTé ,  £e  ,  partUipe.  Un  dessein  concerté. 
Une  entreprise  bien  concertée, 

{Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

CoHCBRTÉ  ,  signiile  iigurémeut ,  ajusté  , 
composé  ,  aflecté.  Cette  femme  est  trop  concertée 
en  sa  cxmtenance ,  en  ses  discours.  Prendre  ,  axK)ir 
un  air  concerté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sont  concertés  dans  leur  geste  et  dans 
»  tout  leur  maintien.  s>  La  Bruy. 

<c  Mesurer  avec  scrupule  le  plus  ou  le  moins 
»'  qui  se  trouve  dans  les  personnes  qu'on  aborde, 
»  ^UT  concerter  là>dessus  son  maintien  et  ses 
»  pas.  »  Mass. 

CONCESSION ,  «.  /  ,  le  don  et  l'octroi  qu'un 
souverain,  ou  un  seicneur  de  quelque  terre, 
fait  de  quelque  privilège,  de  quelque  droit  ou 
de  quelque  eràce.  Ce  privilège  est  une  concession 
€Vun  tel  roi.  Ils  ont  eu  ce  droit,  ftc,  ,  par  la 
concession  d^uti  tel  prince ,  d'un  tel  seigneur. 

Concession  ,  se  dit  aussi  des  terres  que  le  sou- 
verain donne  aux  particuliers  dans  ime  nou- 
velle colonie  ,  à  condition  de  les  défricher  et 
cultiver.  On  lui  a  donné  une  concession  dans 
VUe  de  Saint-Domingue, 

Concession,  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
on  accorde  à  sou  adversaire  ce  qu'où  pourroit 
lui  disputer.  On  dit  ,  par  concession  :  Je  vous 
accorde  qu'il  est  honnête  homme  ,  mais  cela  le 
rend-il  capable  de  son  emploi  ? 

CONCEVABLE,  adj.  des  deux  grnres-:  gui  se 
peu^  concevoir  ,  comprendre.  Je  ne  sais  com-  \ 
ment  cela  sepeut  faite  }  cela  n* est  pas  conûeva"  . 
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ble  ?  Cela  est  trè9-<oncevable.  Ce  qu*il  dit  est  plus 
concevable  que  ce  que  vous  dites, 

CONCEVOIR  ,  V.  a.  Je  conçois  ,  je  concevoia. 
J'ai  conçu  ,  je  concevrai.  Qu'il  conçoive.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  d'une  femme  ,  et  signi- 
He  devenir  grosse  d'enfant.  Les  prophètes  eofoient 
annoncé  qu'une  vierge  concevrait.  Une  femme  qui 
est  hors  d'âge  de  concevoir. 

Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux ,  en 
parlant  de  l'espèce  en  général.  Les  brebis  ,  etc, , 
conçoivent  plus  ordinairement  au  printemps  qu'en 
cudtomne. 

Concevoir  ,  au  figuré. 

«  Ces  enfans  que  Téglise  a  conçus  et  portés 
»  dès  Tenfance,  dans  ses  flancs,  sont  ceux-là 
»  mêmes  qui ,  etc.  »  Pasc. 

a  II  devoit  sortir  d'Adam  ,  d'une  manière 
»  divine,  conçu ,  non  de  l'homme  ,  mais,  du 
»  Saint-Esprit.  — Le  fils  deDieucf>«pw  étemel- 
»  lement  dans  l'intelligence  du  père  céleste.  » 

B0S8UET. 

Concevoir  ,  en  parlant  des  opérations  de 
Tesprit ,  entendre  bien  quelque  chose ,  en  avoir 
une  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  que  vous  me 
dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela.  Je  ne  conçois  pani 
qu'un  homme  sage  puisse  s'oublier  jusqu'à. ,  .  . 
Je  ne  conçois  pas  comment  il  s'est  pu  tirer  d  une 
aussi  mauvaise  affaire. 

En  ce  sens,  on  le  dit  aussi  absolument  1  il  a 
l'esprit  vif,  il  conçoit  facilement, 

Dict.  DE  l'Acad.^ 

«  Par  où  il  est  aisé  de  concevoir  quelle  idée 
»  l'église  a  de  l'homicide.  —  Nous  ne  concevons  , 
»  ni  l'étet  glorieux  d'Adam  ,  ni  la  nature  de 
»  son  pèche,  ni  la  transmission  qui  s'euest 
»  faite  en  nous.  (Voyez  mouvement ,  rapport , 
»  nombre,)  —  Je  puis  co/Jcet^oi> un  homme  sans 
»  mains,  sans  pieds,  etc.  »  (Voyez  objet.) 

Pascal. 

«  Ils  ne  pouvoient  concevoir  un  Dieu  invisi- 
»  hle. —  On  ne  peut  rien  concevoir  f^wi  soit  plus 
»  digne  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  ici  l'univers, 
»  tel    que   l'ont    conçu   les  philosophes.  » 

B0S8UET. 

«  Je  ne  co/icow  pas  qu'une  ame  que  Dieu  a 
i>  voulu  remplir  de  l'idée  de  son  être  infini  et 
»  souveraineirrent  parfait,  doive  être  anéantie. 
»  — Cb/îrwexun  homme  facile,  doux  , coraplai- 
»  sant ,  etc.  »  (  Voyez  mal.)  La  Bruy. 

«  Un  esprit  prompt  à  concevoir  les  matières 
»  les  plus  élevées,  a  Fléch. 

On  ne  conçoit  qu'à  peine  une  telle  farenr. 

De»  horreors  qu'on  ne  peut  concevoir. 
Nous  ne  ecnceviont  pat  de  mal  pareil  ao  nôtre.    COR. 
.  Conçois-tu  1(U  transports  de  Theurease  Hennîone  ? 
Je  conçois  rot  douleurs. 
Je  conçois  ro$  raisons  mienx  qne  tous  ne  pense». 
Hélas  I  à  peine  cncor  je  conçois  ce  miracle. 
Je  conçois  vos  bontés  par  ses  remerclmens. 

Je  conçois  ce  malheur. 
Du  moins  ,  par  vos  froideurs  ,  faitet-luî  concevoir 
Qu'il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  H  ACé 
Son  ami  le  conçoit,  et  mande  son  maçon.  BoiL. 


soupçons^  co/tcevuir  de  l'amour ,  de  l'estime,  de 
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r amitié  ,  ffe  V inimitié ,  du  mépris  ;  concevoir  de 
ta  jalousie.  Dut.  de  l'Acad. 

«  On  conçoit  une  si  hjiute  attente  de  ces  maxi- 
•»  mes  ,  etc.  —  Il  conçoit  dix  dégoût  pour  Je  ])é- 
^  cbé  -*-  Afin  de  concevoir  plus  d'horreur  de 
»  l'homicide.  —Ne  pouvant co//c<^t)/^  une  idée 
»  assez  relevée  de  ce  bien  souverain.'— tl  ion- 
>•  foit  une  haine  mortelle  contre  celte  vérité.  » 

Pascal. 
«  Cnncefoir  de  plus  grands  dessriii*..  i  Voyez 
»  dcs.iein  ,  idëf.)  —  Plus  ils  se  seittoient  pressés 
»  du  joug  des  Gentils,  ])lu8  ils  conçurent  i^owT 
»  eux  de  déliai u  et  de  haine.  »  Boss. 

«  La  haine  impliicrible  qu'ils  ont  conçut-  con- 
»  tre  tout  ce  qtù  ose  paroiîre  ,  etc.  »  La  Bruy. 
«  Les  espérances  qu'on  av«>it  conçues  du  s;. lut 
.  »  de  tant  dames  égarées.  »  (  Vovez  <tèftir ,  de»- 
sein ,  espéntnce,  )  '        Fléch. 

L'an  conçut  de  l'envie,  et  Patitre  de  Tombrage. 
Mon  esprit  en  conçoit  une  mâle  assurance. 
O  trahison  corçue  au  sein  d'iutft  furie  I 
Ti\  concevez  enfin  des  vœax  plus  élevés, 
ït  malgré  \e%  soapçons  qtie  vous  avez  conçus. 
Je  li'cn  conçois  l'espoir  qn'avec  inquiétude.         CoR 

(  Voyez  espérance.  ) 
Il  d*appaiser  leur  dieu  j'ai  conçu  la  pensée. 
J'avois  ,  dans  ses  projeli,  conçu  plus  de  f^randenr.  - 
Mon  coeur  même  en  conçut  an  malhe.ureuv  augure.- 
.I*en  conçus ^  je  Tavoue  ,  un  présage  fnnesle. 
•  J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur. 
(  Voyez  dessein.  ) 
(Lorsque)  ta  conçus  de  le  Toir  la  première  pensée. 
Qnald  je  conçus  pour  elle  un  amour  légitime.     R  ac. 

Concevoir,  exprimer  eu  cert;iins  termes.  // 
f^iUoit  concevoir  cette  clause  ,  cette  condition  en 
te  nnes  plus  précis.  Cet  article  étoit  conçu  en  ter- 
mes obscurs.  Une  phrase  mal  conçue. 

DiCT.  Dr,  l'Acad. 

«  Nous  y  trouvons  les  seutimens  des  Àaints 
»  pères  conçus  et  exprimés  en  leurs  propres 
»  termes.  »  Pasc. 

Conçu,  ue  ,  participe. 

(Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CONCILE  ,  s.  m.  y  assemblée  légitimement 


discipll 

tk's  évèques  d'une  métropole  s'a))pelle  ,  un  con- 
cile proinncial.  Celle  des  évèques  de  toutes  les 
métropoles  d'une  nation  s'appelle  ,  un  concile 
é-.'Uional.   L'assemblée  de  tous  les  évèques  des 
états  et  royaumes    de  la  chrétienté  R'ai)|)elle  , 
//'/  concile  oecuménique  ou  général.  Concile  libre. 
Coficile  célèbre.  Le  saint  concile.  I,e  sucré  cxtn- 
i  lie.  Les  quatre  premiers  conciles,  J^a  conciles  de 
C église  orientale  ou  de  V église  grecque,   T^s  con- 
ciles de  P église  ocridentulf.  ou  latine.  />.v  co/i- 
iiles  de  V église  gallicane  ^  etc.  CAmtfoqiwr,  assffm- 
bler  un  concile  y   le  concile.   Tenir ,   célébrer  lui 
itmcile.  Indiquer,  commencer ,  ouvrir  un  concile. 
Continuer ,  transférer  le  concile.   Finir  ,  clore  le 
concile.  Congédier  ,  dissoudre  ,  irtnipre  le  concile, 
Permer  un  concile.  V indication  ,  la  publication  , 
l*ouverture  yla  translation  d'tm  loncilc.  Les  ca- 
nons ,  tes  décrets  ,  les  décidions  ,  les  actes  du  con- 
cile, Véglist  uvicmblée  en  cu/icite.  Lt président, 
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le  secrétaire  du  concih ,  etc.  Il  avoit  voix ,  it  chyit 
séance  au  concile.  Cela  fut  proposé  ,  agité  et 
résolu  au  concile.  Le  concile  ordonna  ,  dtkerna. 
Ta*  concile  prononce  amUhètne.  Citer  quelqu'un 
aua>mile,  ïjln  appeler  au  futur  CAmci  le.  En  plein 
cofrcilf. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  les  décrets  et  les 
ornons  qui  ^e  Font  dans  un  concile.  Le  i-onciU 
de  Trente  n'eut  p<fs  rrçu  en  Frime  fyour  lesc'hosei 
de  pure  ditcipline.  Recueil  d^  comihs.  Collection 
des  n>ncibs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

'  <i  Une  héré«ie  condamnée  par  le  concile,  — 
»  D^f  principes  étiblis  ]>ar  It's  i  nncilfs. — Comme 
»  dit  If  ic"  ife  de  Trente.  —  C'est  la  dotlrine 
»  constante  des  conciles.  —  Doctrine  appnvécsur 
»  les  co'hilrs.  —  Selon  saint  Augustin  et  \twn- 
»  cile. — Ils  ue  r«'v^' vent  pas  le  concile  de  Trente. 
»  —  Quel  Mif/i  Ue .'  i-i"  contredit  ?  »  Pasc 
,  «  Lrs  sept  co'" ifm  généraux  que  l'orient  et 
»  l'orrident  ,  l'église  grecque  et  l'église  latine, 
»  reçoivent  avec  un*'  é^ale  révérence.  —  Quand 
»  le  lômile  étoif  formé,  on  livoit  les  pasvig<^ 
M  desancieiiv  pères  ,  etc.  —  Charlema^neasseui- 
»  bloil  de  fui'Mix  comités  où  sa  profonde  doç- 
»  trine  étoii  admirée,  —  T  héodose  se  soumir 
»  au  concile.  — (>  pipe  ])ré*iidoit  au  t^mnle^isx 
»  ses  légats.  —  Justinieu  ht  tenir  à  Conslauti- 
»  nople  le  cinrjuieme  fo/zc/Zf  général  f|ui  con- 
»  lirma  les  prêt édens.  —  La  célébration  d'un 
y*  cotnile  géiiéiil.  —  Un  concile  tenu  contre  le* 
>»  formes.  —  Un  comité  commencé  à  C^onslan- 
»>  tinople  ,  et  continué  à  Nicée.  — Athana^e, 
»  défenseur  du  comité  de  Nicée.  »         Boss. 

a  Les  pères  qui  couipoboient  le  concile  ,  etc.  » 

La  Hruyéhe. 

CONCILIABULE  ,s.m.y  asseinhlée  de  prélats 
hérétiques,  ^chismatiques ,  ou  illégitimement 
convoqués.  Cf  nVtoit  pus  un  comité  ,  c'étoitivt 
Conciliabule.  On  appelle  aussi  ironiquement, *rv^ 
ciliubule  ,  une  assemblée  de  gens  qui  trament 
quelque  mauvais  complot.  //  se  trouva  à  ce  cwt- 
ciliubule, 

CONCILIANT,  ANTE,  w//.  ,  qui  est  propre 
a  la  conctliiition.    Fsprii  tonciliant. 

CONCILIATEUR  ,  TUICE  ,  subst,  ,  celui  , 
celle  qui  accorde  et  concilie  des  personnages 
ensemble.  Sage  conciliateur.  Stiinl  Tjnuis  étoitU 
t^nciUitteur  des  princes  chrétiens.  Faire  office  de 
conciliateur  entre  des  personnes  qui  sont  mat  ère- 
semble. 

CONCILIATION  ,  s.  f.  ,  action  de  concilier, 
réunion  de  jiersonnes  qui  étoient  divisées.  7/w- 
vailler  à  la  conciliation  des  espriLt.  //  a' un  es- 
prit  de  conciliation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  conciliations  inventées  pour  cal- 
»  mer  les  esprits.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  la  concordance  des  passages 
et  des  lois  qui  paroissent  contraires.  Lt  cmni- 
liation  des  passages  d'un  auteur.  Lu  conciliation 
des  lois. 

CONCILIER  ,  V.  a,  y  accorder  ensemble  des 
personne»  ou  de^  choses  qui  sont  ou  qui  sem- 
blejtt  être  contraires.  Concilier  les  esprits.  Con- 
cilier les  co'urs.  Concilier  l^s  nations  ennemies. 
Concilier  lei  opinions ,  les  témoignages.  C/ierrher 
à  tout  concilier,  0)nriUer  les  auteurs,  Cftnrilier 
dfs  lois.  Cnncilier  deux  fHtssages,  OnmiUer  un 
auteur  ui'tc  un  autre.  Les  jutiscwtâultes  ^unt  inen 
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mharrass^a  «  concilier  les  anlînomîes,  Cbnciller 
et  étritiires,  Dict.  de  l'âcad. 

a  11  faut  iï  voir  un  sens  qui  concilia,  les  passages 
même  conlrairet».  »  Pasc. 

«  Propre  à  ionvirur\^%  int^rîls  clifTéreiis  dans 
la  familie.  (  Voyez  iniérrt.  )  —  Leurs  uoliles 
inclinations  comiUfmnt  leurs  esprits.  ■=— Voir 
comment  '\\n  amvilif.ienl  l'unité  de  Dieu  avec 
la  mullipliciië  des  dieux  vulgaires.— La  diffi- 
culté àfioNyi/ifreu  ce  poini  l  histoire  profane 
avec  rhistoiie  sacrée.  —  Pour  conci/irr  les  au- 
teurs. »  Boss. 
«  Conciliez  un  auteur  original  ,  aiustez  ses 
princi.  es.  »  La  Bruy. 
«  Son  adresse  à  concili&r  les  es|)rits  par  des 
persuasious  efficaces.  »  Fléch. 
«  Il  comilierct  les  intérêts  qui  nous  divisent. 
—  Tous  ces  tempéra «1  eus  en  matière  de  de- 
voir sont  à  craindre;  vouloir  tout  concilier, 
c'est  tout  perdre.  »                              Mass. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
f  fùuddroit  tâiher  de  se  concilier.  Ces  gens^là  ne 
ourront  jarnaift  ae  concilier.  Leurs  goûta  ne  ae  , 
>nci fient  pas  ensemble . 

CoKciUER^  attirer  ,  acquérir.  Il  ne  se  dit 
n'en  parlant  de  la  disposition  favorable  des 
iprits.  Il  lui  a  concilié  la  j'iweur  du  prince  ,  lea 
'»nnea  grôcea  y  Voffeilion  de  sa  compagnie.  Cela 
ii  a  ooncilié  la  bienveillance  du  pu  h  lit. 

DiCT.  DK  l'AcAD. 

«r  Pour  lui  concilier  toute  leslinie  qui  lui  est 
due,  »  %  La  13ruy. 

a  Sa  douceur  et  son  affabilité  nous  a  concilié 
ces  nations.  »  Mass. 

SE  Concilier  ,  v.pron. ,  se  concilier  les  esprits. 
(p  concilier  les  bonnes  grâces  de  quel<iu*un.  Se 
mvilier  Camitiè  des  honnetea  gens.  Se  concilier 
ittention  dea  auditeurs.         Dict.  de  lAcad. 

«  Il  leur  en  coûte  si  peu  de  ae  concilier  les 

cœurs.  »  Mass. 

8K  Concilier,  v.  pron.  ,  s'atiîrer.  Se  concilier 

'S  bonnes  grrices  de  quelqu'un.  Se  concilier  les 

^prila.  Se  concilier  l'amitié  des   honnêtes  gens. 

'e  concilier  l'attention  des  auditeurs, 

CONCIS  ,  ÎSE ,  adj.  1  qui  est  court,  resserré  , 
ui  fait  entendre  beaucoup  de  choses  en  peu  de 
loift.  Il  ne  se  dit  qi/eu  matière  de  discours. 
^n  style  concis.  Ecrire  en  strie  concis  ,  d*u/i 
[y le  concis.  Il  est  concis  dans  ses  discours.  Pu— 
tlea  concises,  auteurs  concis. 

a  Etre  serré  et  conc{s.  —  Les  maximes  doivent 
êtres  courtes  et  conci.ses.  n  hx  Bruy. 

CONCISION  y  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
>nci8.  Ij(t  concision  du  style, 

CONCITOYEN  ,  FNKE  ,  j^idjst.  ,  citoyen  de 
1  même  ville  qu'un  autre.  C'est  mon  concitoyen, 
^oa  cttmitoyens.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Thucydide /contemporain  presque,  aussi- 
bien  que  co//c//fi^r//  de  Thëmistocle.  —  Valé- 
rius  devint  suspect  à  ses  concitoyens,  —  Thé- 
mistocle  proscrit    par  ses  concitoyens.    » 

BOSSUFT. 

«  Pour  usurper  la  première  place  parmi  ses 
concitoyens.  —  Il  vient  nous  réconcilier  avec 
Dieu  ,*  et  nous  rendre  concit^jyena  des  saints  , 
etc.  »  Mass. 

!•  r«odrc  un  si  grand  homme  i  SM  coneîlayens.    COR. 
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CONCLAVE,  s,  m.  ,  lieu  où  s'assemblent  les 
cardinaux  pour  l'éleclion  d'un  pape.  Déa  que 
lea  cardinau.x  Jurent  entrés  dans  le  conclave,  Zjes 
cardinaux  s'enfermèrent  dans  le  conclave  un  Ul 
jour.  Gouverneur  y  maréchfd  du  conclave. 

11  se  prend  aussi  pour  l'assemblée  des  oirdi- 
naux  qui  travaillent  à  Télection  d'un  pape.  C* 
conclave  dura  long-temps.  Il  y  euthen  des  brigue  j 
'  dans  le  conclave.  La  relation  du  dernier  concUu>e^ , 
Une  telle  faction  a  prétndu  dans  le  conclave. 

On  dit ,  le  conclave  d'un  tel  pape  ,  pour  dire  , 
le  cx)uclave  où  un  tel  pape  a  été  élu.  Le  con- 
clave de  Benoît  XI T. 

CONCLUANT  ,  ANTE,  adj.  ,  qui  conclut, 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  Raiao** 
cofecluanfe.  Argument  concluant  Preuve  co//- 
cluànte.  Passage  concluant.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Si  cette  preuve  étoit  concluante.  »     Pasc. 

CONCLURE,  V.  a.  Je  conclus ,  tu  conclus ,  il 
conclut  ou  conclud  ;  noua  concluona  ,  voua  con- 
cluez ,  ila  concluent.  Je  concluois.  Je  conclnrois. 
Je  conchta.  Je  conclu  nu.  Qu'il  conclue.  Que  je 
conclusse.  Qu'il  conclût.  Il  signifie  ,  achever  , 
terminer.  Conclure  une  affaire.  Conclure  un 
traité.  Il  a  conclu  le  marché.  La  cho.se  est  con- 
clue. Il  a  conclu  son  diacours  par  là. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  paroles  par  lescfucUes  il  conclut  cette 
»  méthode.  »  Pasc. 

«  Enhn,  il  conclut  ainsi  ce  beau  psaume-  » 

BOSSUET. 

«  L'accord  k  peine  conclu  entre  la  France  et 
»  l'Allemagne.  —  Quand  l'aflaire  est  une  foi» 
D  conclue,  et  que,  etc.  m  Fléch. 

«  Des  négociations  difficiles  ow^/c«.  »    Mass. 

On  dit,  conclure  un  mariage  ,  ////  traité ,  una 
affaire  ,  pour  dire  ,  convenir  d'un  mariage  ,  eu 
arrêter  les  conditions,  terminer  un  traite,  une 
affaire.  Dicx.  de  l  Acad. 

«  Elle  fit  conclure  la  paix  qui,  etc. —  Càn- 
»  dure  une  paix  honteuse.  —  Le  traité  ïutcon- 
»  du  avec  Asdrubal.  —  Il  conclut  l'alliance  à  ces 
»  co*nditions.  »  Boss. 

Cl  Ils  co/?c/«/r/î/ enfin  cette  alliance.  »   Fléch. 

Il  iipprotire  sa  flamme  ,  et  conc/ut  Vhyménée^. 
De  conclure  un  accord  d'à  ne  telle  importance. 

Nous  n'avons  rien  conclu.  CoR. 

Avant  qu'on  eût  conclu  ce  falal  hymënée. 
(Vous  qui)  ares  conclu  vous-même  el  bAté  ce  voyage. 

Racine. 
SE  Conclure  ,  être  conclu. 
«  En  même  temps  que  cette  paix^te  conclut^ 
»  etc.  »  Boss. 

«  Les  hommes  ont  tant  de  peine  à  sappro- 
»  cher  sur  les  all'aires,  sout  si  épineux  sur,  etc. , 
»  que  j'avou€L.que  je  ue  s;(i8  comment  ae  peu- 
»  yeiyt  conclure  les  mariages,  les  coutrats,  les 
M  acquisitions,  la  paix  ,  la  trêve,  les  traités  , 
»  les  alliances.  »  La  Bruv. 

Conclure  ,  tirer  une  conséquence  ,  inférer 
une  clause  d'une  autre.  Iltondut  de  là  que ,  etc. 
On  peut  comlure  de  cette  proposition  que  ,  etc. 
Qu'en  voulez'voua  conclure  ?  Je  n'en  conclua  rien 
autre  clioae^  ainon  que.  .  . .     Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyons  ce  qu'on  doit  conclure  des  miracles 
M  de  Port-Royal.  —  Caramuel  conclut  le  con- 
»  traire  des  mêmes  principes.  —  Et  quand  Port- 
»»  Royal  soutieudroit  ces  maximes  ,  vous  n'en^ 
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ï)  ])ouvez  rîen  conclure  contre  moi.  —  Doîl-on 
»  conclure  qu'un  homme  est  coupable ,  parce 
»  qu'il  est  accuse  ?  —  Quand  nous  voyons  un 
»  effet  arriver  tous  les  jours,  nous  en  concluons 
»  une  nécessité  naturelle.  »  Pasc. 

ce  Si  une  belle  femme  approuve  la  beauté 
3)  d'une  autre  femme ,  on  peut  conclure  qu'elle 
)>  a  mieux  que  ce  qu'elle  approuve.  »    La  Br. 

<i  Quand  on  voit  le  débordement  des  passions 
»  et  des  péchés ,  etc. ,  qu'il  est  aisé  de  conclure 
»  que,  parmi  cette  foule  de  pécheurs  qui  pro- 
»  voquent  la  colère  du  ciel  ,  il  y  a  quelques 
x  justes  cachés  qui  la  retiennent?»     Fléch. 

Mais  de  J&  je  conclus  que  l'homme  est  le  plos  sot. 

Je  conclus  de  M  fable 
Qae  ce  n'est qn^n  Dieu  seal  qa*est  l'honnenr  yéritahle. 
Concluons  qQ*ici-bas  le  seul  honneur  solide  ,  etc.      B. 

On  dit,  qu'w«  argument  conclut  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  en  bonne  forme  ,  et  que  la  con- 
clusion suit  nécessairement  des  propositions  pré- 
cédentes. Cet  argument  conclut  ;  il  conclut  bien, 
il  ne  conclut  pas. 

On  dit  aussi ,  î{\x*une  raison  ,  une  allégation , 
vne  pièce  conclut,  quand  elle  prouve  bien  la 
chose  que  l'on  veut  prouver.  Cette  raison  ne 
conclut  pas.  Ces  pièces  ne  concluent  rien. 

«  Cela  ne  conclut  rien.  — Cette  impuissance  . 
»  ne  conclut  autre  chose  que  la  foiblesse  de  notre 
»  raison.  »  Pasc. 

SE  Conclure  ,  être  conclu. 

((  Les  principes  te  sentent  ,  les  propositions 
»  se  concluent,  —  La  misère  de  l'homme  «^  con- 
»  dut  de  sa  grandeur ,  et  sa  grandeur  se  conclut 
»  de  sa  misère.  —  Le  vrai  se  conclut  souvent 
»  du  faux.  »  Pasc.   . 

Conclure  ,  s'emploie  souvent  sans  régime. 

«  (Un  juge)  facile  dans  le  premier  abord  , 
»  mais  sévère  et  impitoyable  quand  il  faut 
»  conclure,  »  Boss. 

Concluons,  L*homme  enfin  perdit  toute  lumière. 

II  est  temps  de  conclure ,  et  pour  tout  terminer.  BoiL. 

Conclure,  en  termes  de  pratique,  proposer 
les  tins  de  sa  demande  ,  après  avoir  déduit  le 
fait  et  les  raisons.  L'avocat  conclut  à  ce  que , 
etc.  L'avocat  général  a  conclu  à  la  mort.  Cet 
avocat  parle  facilement ,  mais  il  ne  sait  pas  con- 
clure. 

Conclure,  se  dit,  pour  juger,  donner  son 
avis.  Plusieurs  des  juges  ont  conclu  à  la  peine 
ite  mort. 

CONCLUSION  ys.f,,  fin  d'une  affaire ,  d'un 
discours.  La  conclusion  d un  traité ,  d'une  affaire, 
Jl  faut  venir  à  la  conclusion,  La  conclusion  fut 


gue 

U  signifie  aussi ,  la  conséquence  que  l'on  tire 
de  quelque  raisonnement ,  et  surtout  d'un  ar- 
gument en  forme.  Celte  conclusion  est  bonne. 
Sa  inclusion  ne  vai^t  rien.  Sa  conclusion  est 
nette.  Fausse  conclusion.  Conclusion  juste.  Uicr. 

«  Un  principe  dont  on  peut  tirer  d'aussi 
7i  commodes  conclusions. — Rassembler  ces  maxi- 
»  mé^  pour  en  -tirer  cette  conclusion  où  vous 
»  tendez,  qu'on  peut  tuer  dans  la  pratique  pour 
»  de  simples  médisances.  — Ces  principes  peu- 
»  vent  nous  conduire  aux  mêmes  conclusions.  » 

Pascal. 

%  La  juttenc  de«  conclusions,  »      La  Bauy. 
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Il  signifie  quelquefois  ,  l'action  de  conclure. 
Nous  touclwns  au  moment  de  la  conclusion. 

Conclusions  ,  au  pluriel ,  se  dit ,  eu  terme  de 
pratique  ,  pour  signifier  ce  que  les  parties  de- 
mandent par  des  requêtes,  soit  écrites,  soit  ver- 
bales ,  ou  par  d'autres  actes.  On  m'a  donné  tout 
ce  que  je  demandois  par  mes  conclusions.  On  lui 
a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 

On  appelle  ,  les  conclusions  des  gens  du  roi, 
ce  que  les  gens  du  roi  demandent ,  et  à  quoi  ils 
concluent  dans  les  causes  où  le  roi  et  le  pu- 
blic ont  quelque  intérêt,  comme  dans  les  causes 
criminelles ,  dans  les  causes  des  mineurs.  L'a- 
vocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le  procureur 
général  a  donné  ses  conclusiotts.  Ses  conclusion» 
ont  été  suivies.   Conclusions  favorables. 

CONCORDANCE ,«./.,  conveiuncè  ,  rap- 
port.  Il  ne  se  dit  guère  quen  parlant  des  au- 
teurs canoniques.  Il  y  a  une  merveilleuse  ooncor» 
dance  entre  les  ét'angélistes.  La  concordance  des 
Ecritures.  Il  se  dit  aussi  des  livres  qui  sont  iaits 
pour  montrer  la  concordance  des  écritures ,  des 
lois ,  des  coutumes.  Za  concordance  des  évan- 
giles. 

Concordance  de  la  Bible  ,  index  alphabéti- 
que ,  qui  contient  tous  les  mots  de  la  Bible , 
et  marque  les  endroits  où  ils  sont.  Chenher  un 
mot ,  un  passage  dans  la  concordance. 

CONCORDAT,  s.  m.  ,  transaction  ,  accord , 
convention.  Il  se  dit  principalement  en  matiè- 
res ecclésiastiques.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordat.  Un  concordat  entre  Vabbé  et  Us 
religieux.  Un  concordai  homologué  en  parlement. 

On  dit,  absolument,  le  concordat,  en  par- 
lant de  l'accord  fait  entre  le  pape  lion  X  et 
le  roi  François  I*"»* ,  touchant  la  uoiuinatioa 
aux  bénéfices  consistoriaux  du  royaume  de 
France. 

On  appelle  ,  concordat  germanique  ,  l'accord 
fait  entre  la  cour  de  Rome  et  l'Empire,  tou- 
chant les  bénéfices  de  l'empire ,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Frédéric  111. 
,  CONCORDE ,«./.,  union  de  cœur  et  de 
volontés  ,  bonne  intelligence  entre  les  person- 
nes. 'Entretenir  la  concorde.  Maintenir  la  con- 
corde. Ils  vivent  dans  une  grande ,  dans  une 
parfaite  concorde.  Altérer  V heureuse  concorde  qui 
règne  enlr^eux.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Leur  co/7con/e  fut  bientôt  troublée.  —  En- 
»  tretenir  la  concorde.  —  Maintenir  dans  tout 
»  l'empire  la  concorrle  et  l'obéissance.  — Les 
»  bienfaite  sont  le  lien  de  la  concorxie  publique 
»  et  particulière.  »  Boss. 

«  La  concorde  et  l'union  rétablies  parmi 
»  nous.  »  (  Voyez  jMïrter.  (  Mass. 

«  Loin  d'altérer  cette  heureuse  concorxie,  vous 
»  l'affermirez  jwr,  etc.  »  o'Aguess. 

Le  portrait  effroyable 
De  leur  concorde  impie  ,  affreuse  ,  inexorable.     CoR. 

CONCOURIR  ,  1^.  71.  (  il  se  conjugue  comme 
counr) ,  coopérer,  produire  un  effet  conjointe- 
ment avec  quelque  Ciiuse  ,  quelque  agent.  La 
grâce  concourt  avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt 
avec  les^  créatures.  Dieu  concourt  at*ec  les  causes 
s^ondes.  fous  ne  sauriez  venir  à  bout  de  cela 
si  un  tel  ne  concourt  avec  vous.  Tous  les  princes 
if  Allemagne  concourent  d  cette  élection.  Il  n'y 
a  concouru  ni  directement  ni  ifuiirectemenl.  CUh 
courir  au  bien  public. 
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On  l€  dit  aussi,  des  occasions  et  <les  choses 

qui  semblent  s'unir  pour  tendre  à  quelque  Hu. 

'jHmt  à  convouru  à  su  fortune  ,  à  sa  perle  ,  etc. 

Ormcourir  à  son  èlévoiioii ,  etc.    Dior,  de  l'Acad. 

«  Pour  faireco//co^r/>  toutes  choses  à  la  gloire 

)»  de  lu  vërité.  »  -  Pasc. 

a  Afin  que  tout  concourût  à  Tœuvre  de  l'unité 
»  sainte  de  l'église. —  Autrefois,  et  les  cauons, 
»  et  les  lois,  et  les  évêques,  et  le*  empereurs,  cnn- 
»  vouroient  ensemble  à  empêcher  les  ministres 
»  des  autels  de  paroitre ,  etc. — Tontes  ces  choses 
»  cortcourenl  à  établir  tes  livres  divins.  — De 
»  celte  sorte,  tout  concourt  ù  la  même  fin.  — 
n  Le  prince  les  protëgeoit  avec  une  affection 
y»  presque  égale,  et  les  faisoitco/7CM/r<>au  bien 
»  public.  »  Boss. 

«  Tout  concourant  à  8ai*loire.  w  Flêch. 
Concourir  ,  signifie  aussi ,  être  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  disputer  quel- 
q  ue  chose.  Ces  dt-ux  pièces  iVchcfuciH-e  concourent 
jHtur  le  prix.  En  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec 
Ja  proposition /;o£^/',  ou  absolument.  Cen  deux 
pièces  ont  comouru. 

Concourir  ,  se  rencontrer ,  se  réunir.  Deux 
lignes  qui  concourent  en   un  point. 

UiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ces  trois  choses  doivent  donc  concourir  en- 
>»  semble  :  l'envoi  du  fils  de  Dieu  ,  la  réproba- 
»  lion  des  Juifs,  et  In  vou.tion  des  Gentils. — 
»  Cette  époque  a  encore  ceci  de  remarquable 
»  qu'elle  concourt  à  peu  près  avec  le  temps  ou 
»  Rome  retourne  à  l'état  monarcliique.  »  Boss. 
«  Il  est  rare  de  voir  ces  vertus  réunies  dans 
»  un  même  sujet  ;  il  faut  que  trop  de  choses 
»  concourent  à  la  fois,  l'esprit,  le  cœur,  les 
»  dehors  ,  le  tempérament ,  etc.  »     La  Bruy. 

CONCOURS ,  s,  m. ,  action  par  laquelle  on 
concourt.  Le  ctmcours  de  Dieu  avec  /es  crèntures. 
Dieu  prête  son  conœurs  aux  hommes.  Le  con- 
cours du  soieil ,  des  astres ,  aocc  les  cau^tis  infé- 
rieures, DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble  ,  et 
»  tout  marche  en  concours  et  en  sûreté.  » 

BOSSUET. 

On  dit ,  mettre  au  concours  une  chaire  de  théo' 
/o^/>,  de  dtvil  ^  de  ntcdecine  ,  tic.  ^  pour  dire  , 
la  mettre  à  la  dispute  entre  plusieurs  préten- 
dans  ,  pour  la  donner  à  celui  qui  aura  le  plus 
de  capacité. 

CoKCODRs  ,  alTIuence  de  monde  en  quelque 
endroit.^  Grand  concours  de  peuple.  G nmd  con- 
cours de  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  s'y  fait  un  grand  concours  de  monde.  » 

La  Bruyi^.re. 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
Ti  inconnus  les  uns  aux  autres.  »  Mass. 

L'tudsee  d'ane  feraroe  arrétnnt  ce  concours.      Rac. 

ÇoHcouRs,  réunion,  rencontre.  On  dit,  en 
physique  :  le  concours  des  atomes  ;  en  gram- 
maire ,   le  concours  des  voyelles. 

Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Unis ,  plus  encore  par  le  concours  des  mêmes 
»  pcuî'ées  ,  que  par  les  ordres  que  l'iniérieur 
V  recevoil  de  l'autre.  —  Afin  que  Tame  ne  se 
»  crût  jamais  de  même  nature,  que  les  corps , 
»  ni  formée  de  leur  coticoura, —  L'univers  formé 
»  selon  quelques-uns  par  un  concours  fortuit 
»  d'atomes.  »  Bois. 
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(t  L'hérésie  née  dans  le  concours  de  tant  d'in- 
»  téièts  et  d'intrigues.  »  Flécu. 

Fute»  doi  mauvais  sons  le  concours  odieux.        Boi£. 

CONCLPlSCliNCE ,  s.  f.  ,  inclination  de  la 
nature  corrompue,  qui  nous  porte  au  mal  et 
aux  plaisirs  ï\\if:'iXt*i. La  concupiscence  de  la  chair. 
La  ctfucupiscence  des  yeux,      Dict.  dk  l'Acad. 

«  N'apprenons-nous  pas  des  saints  combien 
»  la  cfncupixcence leur  tend  de  pièges  secrets. — 
»  L'homme  porte  un  fonds  malheureux  de  con~ 
w  (7y/>mtv/tr.— No  us  sommes  pleins  de  concupis- 
■»  ctnce.  »  Pasc. 

CONCLllRENCE  ,  s,  f  ,  prétention  de  plu- 
sieurs personnes  à  la  même  chose.  lU  briguoient 
la  même  charge ,  et  leur  concurrence  fit  que ,  ttc. 
Entrer  en  concurrence.  Etre  en  concurrence. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  entrent ,  auprès  des  femmes ,  en  conçut^ 
»  rence  avec  le  marquis  et  le  financier.  » 

La  Bruyîère. 

«  Nul  intérêt  n'étoit  jamais  entré  dans  sa 
»  grande  aine ,  en  concurrence  avec  la  vérité.  — 
»  Le  mérite  qui  entre  en  concurrence  •d\tK,\\x\^ 
»  etc.  »  (  Voyez  mérite.  )  Mass. 

CONCURRLNT,  ENTE,  adj.,  compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même  temp.« 
qu'un  autre.  Ils  aspirent  au  même  emploi ^  ils 
sont  conçu rrens.  Il  a  éloigné,  écarté  tous  ses  con- 
curirns.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrena.  Il  y  a 
plusieurs  concur/yrns  jxjur  cette  charge. 

Dict.  dj&  l'Acad. 

a  Le  royaume  où  l'on  voit  sans  jalousie  ses 
»  concurrens.  »  Boss. 

«  Un  courtisan  qui  ét;)blit  sa  fortune  sur  la 
»  ruine    !j  aes  CMicurrens.  »  La  BnuY. 

«  Devant  un  courtisan  mécontent  de  sa  for- 
»  tune,  et  jaloux  de  celle  des  antres  ,  nous  lui 
»  montrons  ses  concurrens  par  1rs  endroits  les 
»  moins  favor:ihlcs. — V oh  concurrens  voussup- 
»  ph,nt«'nt.  —  Quelle  foule  de  concurrens  fautîl 
»  percer  pour  eu  venir  là.  —  Supplanter  ua 
»  co/icurrcnt.  »  (  Yoyez  faveur,  ensevelir.  )  Mass. 

Mais  si  pour  concurrent  je  n'avois  qoe  mon  frère.  Rac. 

CONCUSSION,  s.f.,  vexation,  action  par 
laquelle  un  magistrat^  un  oHicier  public  exige 
au-delà  de  ce  qui  lui  est  dû.  Horrible ,  mam-^ 
fesle  concuAsiùu.  Il  est  accusé  y  il  est  cttmnincu 
de  concussion.  Il  a  commis ,  HaJUilcthorriùles, 
d'èlmnges  concussions. 

(  V  oyez  le  verbe  cou  f  Mitre.  ) 

CONCUSSIONNAIRE,  *.  m. ,  celui  qui  fait 
des  concussions.  C'est  un  concussionfuiire.  Concus- 
sionnaire public, 

CONDAMNABLE,  adj.  des  deux  genres (oa 
ne  prononce  pas  TM  dunsce  mot  et  lessuivans) , 
qui  mérite  d'être  condamné.  Muxifne  condam- 
fudile.  ^4ction  condamnable.  Il  est  condamnable 
dans  sa  conduite.  Opinion  condamnable, 

Dict.  dk  l'Acad. 
O  !  d*un  si  grand  serrice  «obli  trop  condamnai  te  !  R. 

CONDAMNATION,  s.f,  jugementpar  lequel 
■on  condamne,  ou  l'on  est  condamne.  //  v  a  eu 
co/rdanut(itton  contre  lui.  Pn*noncer  irindamna^ 
lion.  Il nutUnd que  la  condamnation.  11  s'emploio 
au  propre  cl  au  figuré.  Dict.  de  l'Acad. 

^  Tour  faire  retomber  un  jour  cette  co/ï</u/7i^ia- 
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»  titn  %\\x  la  erâce  efficace.  —  Deux  conciles  gë- 
»  ncraux  et  aciix  papes  ont  confirme  la  cttn- 
»  dutnnnlirm  des  Jettres  d'Honorius.  —  S'ils  si- 
»  pn  oient  cette  condamnation  contre  leur  cons- 
»  ciencf.  —  Le  peuple  juif,  par  le  zèle  qu'il  a 
»  pour  «in  loi  et  pour  i^es  prophètes  ,  porte  et 
»  conserve  avec  une  exactitude  incorruptible, 
»  et  sa  vomhtmnatinn  ^  et  nos  preuves.  »    Pasc. 

<c  Ces  règles  sont  une  manifeste  condamnation 
»  de  la  conduite  d**s  Romains.  »  Boss.      v 

«  Nos  crimes  rendent  notre  condamnation  cer- 
»  taine.  —  Nous  être  rendus  encore  plus  digues 
»  de  la  condamnation  que  nous  avions  dëja  më- 
»  ritëe.  —  Tous  ce»  grands  traits  qui  font  tant 
«  d'honneur  à  leur  mémoire ,  sont  peut-être  les 
i>  princi])aux  chefs  de  leur  œndanmativn,  —  Le 
»  même  ëvangite  qui  sera  le  salut  et  la  rédemp- 
»  tion  des  uns,  sera  la  ruine  et  la  condamna^ 
y»  tion  des  autres. —  Tontes  les  puissances  de  la 
»  terre  semblent  se  rënnir  aujourd'hui  ^our 
»>  ro/;c/'a/n^er  Jësus-Christ  à  la  mort,  et  la  mort 
»  de  Jésus-Christ  n'est  qu'une  condamnation 
»  éclatante  des  passions  des  grands  et  des  puis- 
»  s.-<nsde  la  terre.  »  (Voyez  envelopper,  évan' 
giU,  )  Mass. 

CONDAMNER,  p.  a. ,  dtinner  un  jugement 
contre' quelqu'un.  Condamner  un  criminel.  Con- 
damner à  mor^  y  à  la  mort ,  au  fiuet ,  aux  ga- 
ièren,  au  bannissement.  Condamner  aux  dépens , 
à  Vamende,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Vous  trouvez  que  ce  n'est  rien  de  condam- 
»  ner  les  erreurs ,  si  on  ne  cond^imne  les  per- 
te tonnes  à  qui  vous  les  voulez  imputer.  — Pour 
»  ne  condamner  que  ceux  que  Dieu  condamne 
s>  lui-même.»  ^  Pasc. 

a  Tullus,  n'osant  ni  condamner  ni  absoudre 
»  Horace.  »  Boss. 

«  Ceux  qu'ils  condamnent  par  erreur  ou  par 
»  malice.  »  Fl^ch, 

Les  dieas  Tont  en  Tiin  eondttmné* 
St  e*Mt  ior  votre  foi  qae  ]tt  l'ai  egndmmné. 

CovBAionMi ,  au  figure. 

«  Ils  (les  damnés  )  ser^tnt  condamnas  par  leur 
9  t>ropre  raison^  par  laquelle  ils  ont  prétendu 
»  wmamner\9  religion  chrétienne,  n      Pasc. 

c  Condamnéeyar  leurs  propres  livres,  v  Boss. 

a  Une  justice  intérieure  qui  les  reprend  et  qui 
B  les  condamne.  »  Fl^ch. 

ft  La  vérité  qui  l'attaque  et  le  condamne.  » 

Massillon. 

Condamner  ,  au  figuré ,  en  parlant  des  choses 
contra ittfii  à  la  religion  ,  à  U  morale. 

a  Ces  propositions  sont  condamnées  par  tout 
»  le  monde  ,  au  sens  même  où  vous  voulez 
'te  qu'on  les  condanyie, — Ce  livre  a  été  condamné 
9  à  Rome.  »  Pascal. 

«  Dans  ce  concile ,  non-«eu]ement  on  con^ 
»  dbifSAwi,  comme  idolâtrie  tout  honneur  rendu 
p  aux  images  ,  en  mémoire  des  originaux , 
)•  mais -encore  on  y  condamna  la  sculpture  et  la 
>  peinture  comme  des  arts  détestables.  —  Jésu»- 
9  Christ  venoit  plut6t  pour  condamner  que  > 
1»  pour  couronner  leur  ambition  aveugle.  » 

BOSSVFT. 

»  VienH^  condamner  une  profession  que  U 
»  religion  ne  condamne  ptis.  »  FlIîcb. 

«  Dieu  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le  lux%  les 
»  pUiairt  et  les  passions  qu'il  condamne  ?  — 
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»  Les  maximes  qui  condamnent  rambitidh  on 
x>  la  volupté.  —  Les  défauts  que  la  loi  de  Dieu 
»  condamne,  »  (  Voyez  abus ,  ambition  ,  entrer 
prise,  )  Mass. 

CoKDAMKZR  SUR ,  au  figuré. 

«  Au  dernier  jour ,  Vasquez  condamnera  Les- 
»  sius  sur  ce  point ,  comme  Lessius  condamnera 
»  Vasquez  sur  un  antre.  »  Pasc 

CoMOAMiiER  ,  regarder  comme  coupable. 

«  U  ne  faut  pas  condatnner  notre  prochain 
»  sans  être  assuré  qu'il  est  coupable.  —  Saint 
»  Basile  les  condamna  comme  hérétiques.npASC. 

La  valeur  de  ce  fiJs  qu*à  tort  rons  condamnas,     Coa. 

CoHDAMS*R  ,  blâmer,  désapprouver.  Je  con- 
damne  celte  opinion  ,  ces  vers  ,  cette  pensée, 

DiCT.  DE  l'*Acad. 

«r  Pour  condamner  Plutarque ,  qui  attribue  i 
»  la  seule  fortune  la  grandeur  romaine. — Cette 
»  entreprise  fut  condam/iée  par  tout  le  conseil 
»  des  juifs.  »  Bosa. 

«  On  condamne  la  mode  qui ,  etc.  — La  pre* 
»  mière  chose  qui  arrive  aux  hommes  après 
»  avoir  renoncé  aux  plaisirs,  c'est  de  les  con- 
»  damner  dans  les  autres.  »  La  Bavy. 

«  Aussi  co//^am/ya-t-elle  toujours  ces  religieuflps 
»  qui ,  etc.  —  Certiins  airs  fins  et  spirituels 
»  marquent  sur  son  visage  ce  qu'il  approuve 
»  ou  ce  qu'il  condamne,  »  Fléch. 

«  Nous  approuvons  des  plaisirs  aue  notre 
»  conscience  co/ic^£rm//^.  —  Débitant  aes  maxi- 
»  mes  que  l'on  condamne  tout  bns  ëoi-mème. 
»  —  U  condamne  avec  nous  cette  inju&tice  dans 
»  lés  autres,  et  ne  voit  pas  qu'il  se  juge  lui- 
»  même.  »  Mass. 

Soudain  )*ai  cunémtimé  ce  moiiTenaent  secret. 

Il  condamne  en  son  cffarcet  indignes  alaroMS.    COR. 

De  fon  Mccoeil  condamnant  la  tristesse. 
Vons—mémc  condamnant  vos  injustes  desseins. 
Je  ne  condamne  plos  no  ooorroaz  légitime. 

Je  condamnai  les  dira  Y. 
Des  témoins  de  sa  mort  viennent  à  tons  raeneot 
Condamner  TOtre  doute  et  rot  relardemens.         R4C. 
D*an  salon  qu'on  élève  il  condamne  la  Atce. 
Mais  le  r ieVU^Td  condamne  on  projet  inutile. 
Toutefois  condamnons  an  mouTement  trop  prompt. 

BOILSAO. 

CoMDAMSSR,  au  figuré  ,  être  la  condamna- 
tion de. 

«  Son  austérité  nero/ic/am/fi^t-ellepas  nossen* 
»  suntités  et  nos  délicatesses?  m  Flêch. 

«  L'amour  du  mondain  pour  les  plaisirs  con^ 
J»  dam/tera  le  peu  d'usage  que  Thomme  de  guerre 
»  aura  fait  de  ses  souffrances.  »  Masa. 

CoHDAMKER ,  au  figuré,  servir  de  preuve  con- 
tre quelqu'un. 

Il  failoit ,  en  fn  jant ,  ne  pat  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  nrajns  aide  à  te  condamner. 
St  c*est  ce  mène  orgueil,  lâche  ,  qui  te  condimno. 

Racijie. 

CovDAMKERiL,  suivi  d'un  nom  on  d'un  infi- 
nitif, soit  an  propre ,  soit  au  figuré. 

o  II  les  condamnera  à  des  supjplice^  étemelt. 
»  —  Les  auteurs  d'un  écrit  diffamatoire  sont 
»  condamnés ,  par  le  pape  Adrien,  à  être  fbutU* 
p  tes.  —  Condamner  à  la  mort^  «  Paic. 
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fc  II  fut  condamné  au  feu.  )>  Boss. - 

«  Il  œnHamna  à  un  supplice  rigoureux,  et 
1»  à  un  silence  éternel  toutes  les  langues  sacri- 
»  léges.  »  Fl^h. 

a  Un  criminel  condamné  à  mourir.  — Telles 
^  sont  les  pnssions  qui' condamnent  Jésus-Christ 
»  à  la  mort.  —  Les  princes  seroient-ils  fort  lou- 
»  chés  de  leur  grandeur  et  de  leur  puisa;ince  , 
»  s'ils  étoient  condamnésà  en  jouir  tons  seuls.  » 

-   Mas<(illon.' 

Je  descends  dans  la  tombe  où  tu  m'as  condamnée. 

Les  manx  oà  tous  nents  condanweM.  CoR. 

Hélas  I  À  qnels  sonpirs  snis-je  donc  condamnée  ? 
Ils  Toas  diront  ,  eic. 
Qa*a«x  larmes ,  au  irarail ,  le  peuple  est  condamné. 

Uo  peuple  infortuné 
Qa*d  périr  arec  moi  toui  «vex  condamné. 

Et  Tanteàr  de  la  Ttc  à  mourir  condamné. 

Celte  porape  où  Je  suis  condamné». 

Des  jfxix  infortunés , 
Qn'd  des  pleurs  éternels  rons  avex  condamnés. 

Qo'eUe  puiue  d  nous  voir  li'étre  plus  condamné^. 

Quels  flots  de  sang  pour  elle  arez-Tons  répandns  7 

Qael  cbamp  oouTert  de  morts  me  condamne  au  silence  ' 

Racine. 
Sst'-ce  qQ*d  faire  peur  on  rent  tous  condamnera  BoiL. 

IB  CoioAinrER ,  V,  pron, 

«  Par  là  y  voua  vous  condamnes  vous-même.  » 

Pascal. 

«  Il  M  condamnoU,  en  rendant  les  sceaux,  à 
9  rentrer  dans  la  vie  privée.  »  Boss. 

«  Tremblez  tlcondamnez-voua. — Il  pou  voit 
V  instruire  sans  se  retracter  et  se  condamner  soi- 
»  même.  »  Fl£ch. 

«  La  puissance  qui  avoue  son  tort  et  «e  con- 
»  damne  elle-même.  —  Et ,  de  peur  de  vout 
»  condamner  vous-même,  £aire  grâce  à  ceux  qui 
»  von»  ressemblent.  »  Mass. 

SB  Cokdamkkr  a.  ^ 

«  Que  seroit  la  puisi^ance  des  rois  s'ils  se  con- 
»  damnaient  à  eu  jouir  tout  seuls.  »      Mass. 

SE  CovDAMNER  ,  en  parlant  de  deux  personnes. 

«  Vos  auteurs  s'élèveront  en  jugement  les  uns 
»  contre  les  autres ,  .pour  se  condamner  récij.ro- 
»  quement.  »  Pasc. 

Condamné  ,  ée  ,  participe. 

(Vovez  des  exemples  ci-dessus.) 

CONDENSATION  ,  s.  j\  ,  ternae  de  physiqne  , 
qui  se  dit  par  opposition  à  raréfaction  ,  et  qui 
signifie  l'action  par  laquelle  un  corps  est  rendu 
plus  dense  ,  p\\\s  compacte  ,  plus  serré.  JjO  con- 
densation de  rair, 

CONDENSER  ,v.a. ,  rendre  plus  dense ,  plus 
compacte  ,  plus  serré.  Le  chaud  raré/ie les  corps , 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  machines  avec 
UagueUes  on  condense  l'air. 

On  dit ,  l'air  se  condense  aisément ,  VecuA  ne 
aauroit  se  condenser. 

CoSDSNSB ,  £b  ,  ]>irticipe. 

CONDESCENDANCE  ,  *.  /.  ,  complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentimens ,  aux 
volontés  dfe  quelqu'un.  Lâche  ,  molle  condescenr 
dance.  Sage  condescendance.  Il  faut  de  la  condes- 
cemlance  dans  le  commun  du  monde,  Vous  avez 
trop  de  condescendance  pour  lui,   Dict.db  l'Acad. 

«  Si  nous  souffrons  quelque  relâchement  dans 
^  les  autres ,  c>est  plutôt  par  comkscendance  que 
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»  par  dessein.  —  Votre  théologie  accommodante 
»  passe  pour  une  sage  trondeacendance.  »    Pasc. 

«  Les  «énateurs  a  voient  quelquefois  pour  le 
»  peuple  une  juste  comlescendance.  —  Les  chré- 
»  tiens  ne  méprisère^it  pas  moins  les  condescen- 
»  dances  que  les  rigueurs  de  la  politique  ro- 
»  mai  ne.  »  Boss. 

«  Dans  un  temps  où  la  confusion  légnoit 
»  encore  dans  les  armées  ,  où  ,  par  des  cwides- 
»  cendances  nécessaires!,  on  pardonnoit  un  peu 
«  d'avarice' et  de  dureté,  pour  entretenir  Is 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  g  s  de 
»  guerre.  —  A-t-elle  évité  ces  considérations  hu- 
»  raaines,  ces  molles  condescendances  "t  »  Fléch. 

CONDESCENDANT  ,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Ciructére 
condescendiint. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  ,  se  rendre  aux  sen- 
timens, aux  volontés  de  quelt{U*un.  Je  nepuia 
condescendre  à  ce  que  vous  souhaitez  dem  n.  (Test 
une  chose  à  quoi  il  ne  condescendra  jama  v.  //  a 
condescendu  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  aussi ,  condesc^'ndre  aux  foiblesses ,  aux 
besoins  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  accorder  quel  • 
riue  chose  à  ses  besoins  et  à  ses  foiblesses.  Il 
faut  qtdelquefois  condescendre  au  goût  de  ses  en-' 
fans,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  J'y  donne  les  mains,  pourvu  qu'un  tel  y 
»  condescende.  »  La  Bruy. 

CONDISCIPLE jS,  m.,  compagnon  d'étude , 
celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même  classe. 
//  a  été  mon  condisciple. 

CONDITION  ,  s.  /.,  la  nature,  l'état  et  la 
qualité  d'une  chosç  ou  d'une  personne.  Im  con- 
dition des  choses  humaines  est  d'être  pénssaSlefi, 
Txi  condition  des  primes  les  oblige  à  plu»  de 
devoirs  que  les  cuUres  hwnmes.  Sa  condition  est 
malheureuse  dans  les  conjonctures  où  il  se  trouve, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Dieu  ,  après  Favoir  réduit  à  cette  misérable 
»  condition  qui  étoit  due  à  son  péché.  —  Toul 
»  instruit  l'homme  de  sa  condition,  —  Cette  ré- 
»  volte  qui  le  précipite  dans  lii  condition  des 
»  bêtes.  (  Voyez  précipiter.  ) —  Oublier  «a  corfi^ 
»  dition  naturelle.  —  Notre  condition  foi  h  le  et 
»  mortelle.  »  Pasc. 

«  Triste  conditidn  de  l'hom-me,  et  qui  dë- 
»  goûte  de  la  vie;  il  faut  suer,  veiller,  etc. , 
»  pour  avoir  un  peu  de  fortune,  etc.  »  La  Brut. 

<c  Telle  est  la  condition  déplorable  des  hom- 
»  mes  ^  que ,  etc.  »  FzitCR. 

'a  L'infortune  de  sa  condition,  —  Les  uns  fai- 
»  soient  passer  Famé  d'un  corps  à  un  autre 
»  corps,  delà  com£r<ib/i  d'un  être  raisonnable 
»  k  celle  des  animaux  sans  raison.  —  Les  maux 
»  inséparables   de  la  condition  humaine,  s 

Massillon. 

Condition  ,  signifie  aussi,  l'état  d'un  homme , 
considéré  par  rapporta  sa  naissance  ;  et  en  ce 
sens ,  on  l'emploie  d'ordinaire  ayec  la  préposi» 
tion  de.  Etre  de  grande  condition  ,  de  condition 
relevée  ,  de  médiocre  condition ,  d'honnête  condi^ 
tion  ,  -de  basse  condition ,  de  condition  servile.  Il 
est  de  condition  à  pouvoir  aspirer  à  cette  charge, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<i  Ceux  de  votre  condition,  »  Pasc. 

tt  II  ne  s'est  pas  excuse  sur  les  bienséances  de 
»  sa  condition,  FlAcb. 
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On  ditabsolnment,  homme  (h  cttnàttion ,  pour 
dire,  de  naissance.  //  est  homme  de  conditiofK 
Condition  y  la  profeftHion  ,  IVtat  dont  on  esl. 
Chacun  doit  vivre  aehn  su  condilinn, 

^  DicT.-  DE  l'Acad. 

«  Pour  monter  à  nne  œnditîofi  plus  haute. 
»  —  Pour  relever  leur  iondition.  —  Chani^er 
»  de  condition.  —  Des  personnes  de  toutes 
»  iBortes  de  condition.'*.  —  Le  vice  ,  auquel  ou  est 
»  le  plus  porté  tlans  toutes  les  co/idilions.  —  11 
»  a  etë  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  gvaud  ,  et  tout 
»  ce  qu'il  y  a  d'abject ,  pour  èlre  le  modèle  de 
ï»  iouiQ»  Itiit  conditions.  »  •  Pa5C. 

a  La  mort  égale  pour  jamais  toutes  ces  con- 
»  dition.s  i\i[\éYenies.  y>  Bos*. 

tt  Kn  montant  des  moindres  conditions  jus- 
»  qu'aux  plus  grandes ,  on  remarque  dans 
M  toutes  \\\\  tenips  de  pratique  et  d'exercice  , 
»  etc.  —  La  condition  des  comédiens  étoit  in- 
»  famé  che%  les  Rom:iiip  ,  et  honorable  chez  les 
»  Grecs.  (  Voyez  dehors.)  —  Les  conditions  fort 
V  élevées  au-dessus  de  la  nôtre.  —  Si  je  couipare 
»  ensemble  les  deux  conditions  des  hommes  les 
»  plus  opposées  ,  je  veux  dire,  les  giands  av«?c 
»  le  peuple  ,  etc.  —  Les  conditions  If.s  plus  dis- 
»  j)roportionnécs.  —  Les  conditions  basses  et  ser- 
»  viles,  —  Les  hommes  d^me  condition  oïdi- 
»  naire.  —  Les  conditions  les  pins  ravalées.  — 
»  Le  jeu  égale  les  conditions.  »         La  Buly. 

«  Une  (o//r//7/o/î  éolalanle,  mais  dangereuse, 
»  où  les  passions  sont  continuellement  excitées, 
v  (Voyez  étendre.)  —  Dans  le  doux  repos  d'une 
»  co/idttion  privée.  »  Flêch. 

«  Nous  regardons  avec  mépris  la  condition  de 
»  ceux  que  la  nature  nous  assujettit.  — Cha((Me 
»  conditn>n  a  ses  dégoûts.  (Voyez  amerliinie.) 
»  — Nous  ne  pouvons  supporter  une  condition 
»  privée.  — Il  se  contenteroit  en  ce  moment  de 
»  la  plus  vile  des  iondi fions.  —  La  tranquillité 
»  d'une  condition  privée.  —  Dans  une  (o//(////o/t 
»  médiocre.  —  La  bassesse  ou  le  malheur  de 
»  leur  condition.  ».  Mass. 

CONDITIOJÎ.  .  .   DE. 

«  Tout  le  monde  trouvoit  que  Paul  Emile 
^»  ctoit  heureux  d'avoir  été  consul ,  parce  que 
»  tsa  condition  u'étoit  pas  de  l'être  toujours. 
»  Maison  trouvoit  Persée  malheureux  de  n'être 
»  plus  roi ,  parce  que  sa  condition  étoit  de  l'être 
»  toujours    »  Pasc. 

Condition,  les  clauses,  chfirges  ,  obligations  , 
moyennant  lesquelles  on  fait  quelque  chose. 
X^ ne  condition  avunta};etiiU'.  Rude  condition.  Gm- 
dition  nécessaire.  Omdition  im/jossiô/e.  Acconter 
des  conditions.  Obtenir  des  conditions.  Us  se  sont 
rendus  à  (tes  conditions  honorr/6les  ,  a  des  condi- 
tions nn/tonnah/es.  P'ous  lui  imi^osez  tinë  con- 
dition bien  dure,  I^es  cftnditions  de  l^eur  traité 
sofU //y  avoit  cette  condition.  Cette  condi- 
tion étoit  portée  diiMs  ie  contrcU  ,  d<ins  It  testa- 
ment ,  ditns  lit  cnpitukUion,  Apposer  une  awdi- 
Uon  à  un  coiUrai  y  à  un  marché.  Je  vous  ai  ac- 
cordé cela  à  tetté  condition  ,  à  condition  qtte.  . . . 

l)iCT.  Dï  l'Acad. 

fc  On  lui  accorde  des  conditions  équitables. 
»  «^Persée  ne  vouloit  plus  sen  tenir  aux  cou- 
9  ditious  imposées  au  roi  Philippe  son  père.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  avoir  la  paix  à  des  conditions  qui 
»  aoient  jnste« ,  et  qui  fassent  honneur  à  U  ua- 
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Ts  tion.— J'écri«  à  ces  tow/<7/o/7».--Ilschargeoifnt 
»  une  grâce  nu'on  leur  arrachoit,  de  conditions 
»  si  désagréiiblcs  que,etc.  —  II  vous  imposera 
»  des  conditions  extravagantes.  »       La  Bruy. 

a  A  CCS  conditions ,  le  czar  eut  la  liberté  de 
»  se  retirer,  »  Vout» 

Combats  pour  ro'uffrancbir  d*un*  condition 

Qui  me  livre  à  robjet  de  mon  avct&ioo. 

(L«  ptix)  tous  ces  roniiitlons  est  ansiîtôt  i tirée.     Coi. 

Quelles  cuwiiUons  ellç  veut  m'iipposorl 

(Us)  à  deux  conditions  peuvent  se  racheter. 

Et  faisons  qnW  ses  fil»  il  ne  puisse  dicter  , 

Que  les  conditions  quMls  voudront  accepter.         H  AC- 

ÇoKDiTiox  ,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  tic 
tf^lle  ou  telle  qualité  ,  bonne  ou  mauvaise,  elt. 
C^tte  manhundise  n'a  pas  les  conditions  quelle 
doit  a-oir.  Dicr.  de  l'Acaj>. 

«  Il  faut  savoir  quelles  «ont  X^-i conditions  né- 
>»  censaires  pour  qu'une  action  soit  volontaire. 
»  — i,a  connoissance  des  conditions  qui  reudeut 
»  les  actions  volontaires  ou  involontiires ,  et 
))  qui  ensuite  les  excusent  ou  ne  lc»s  excusent 
»  1K1S  de  péché. —  Pour  être  exempt  d'homi- 
»  cide ,  il  fiiut  agir  tout  ensemble  ,  et  par  Tau- 
»  torite  de  Dieu  ,  et  selon  la  justice  de  Dieu  , 
»  et  si  ces  d«  us  conditions  ne  sont  jointes,  on 
»  j)èchc  ,  etc.  —  Lassemblage  des  condition 
»  qu'il  déclare  être  nécessaires  pour  former  cttle 
M  obli;4«tion.  »  Pasc. 

À  Condition  de,  à  Condition  que,  expression 
adverbiale. 

u  On  lerendroit  malheureux  en  lui  donnaut 
»  tous  les  matins  l'argent  qu'il  peut  gagner  chj- 
M  que  jour,  à cotdîtton  de  ne  )>as  jouer.  »  Pasc. 
a  U  consentit  de  traiter  d'égal  avec  l'archiduc, 
»  à  condition  qu'en  lieu  tiers  ce  i)rince  feroU 
»  les  honneurs  des  Pays-Bas.  -^  H  n'accepta 
»  qu'à  condition  qu'on  tiendroit  le  concile  uuir 
))  versel.  »  Boss. 

CONlXlLKANCE ,  s.  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases.  Compliment  de  conMéfuni*. 
I^ettre  de  condoléance ,  c'est-à-dire  ,  compliment 
qui  se  fait ,  lettre  qui  s'écrit  poi>r  témoigner 
la  i>art  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
Nous  avons  été  lui  foire  nos  complimens  de  con- 
doléance. Titus  Ar.v  cmiis  lui  ont  écrit  des  lettrc^^ 
de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils.        Dicr. 

«  Pour  lui  faire  un  compliment  de  ctmdo- 
»  léance.  w  La  Brut. 

CONDUCTEUR,  TRICE  ,  suhsL  ,  celui ,  celle 
qiû  conduit.  IsC  conducteur  de  Li  haniue.  M^ute 
étoit  le  conducteitr  du  peuple  de  Dieu.  Conductun- 
de  la  jeunesse.  Conductei^r  du  lroupe<ut.  'C'est  la 
comluctrice  de  toutes  ces  jeun/fs  fillfs. 

Dicr.  PF.  l'Acad. 
«  Leur  subtil    conducteur  commença  à  H*a- 
»  percevoir  qu'il   pou  voit  encore  les    pousser 
0  plus  loin.  »  ho8$, 

tt  Les  négociations  dont  il  fut  le  cf inducteur.'* 

Flêchieh. 
(c  Les  rois  ne  sont  que  les  conducteurs   d^ 
»  peuples,  -r-  A'ous  m'avez  choisi  pour  être  le 
»  conducteur  d'un  grand  peuple.  »        Mass. 

CONDUIRE  ,  V.  a.  ,   mener  ,    guider  ,   faire 
aller.  Il  se  dit  des  hommes.  0)nduire  quelquutr. 
Otnduitv  un  aveui;le.  Conduire  des  voyageurs.  It 
prit  des  gttidca  f^ui  te  conduisirent. 
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Tî  «e  dit  desanîmauxet  des  choses  înauîmëes.  f 
Conduire  un    troupeau.    Conduitr  dta  chevaux, 
Chnduire  des  vivres,  dfs  marchandises,     Dict.^ 

«  I^s  Gaulois  conduits  par  Bellovèze.  —  Le 
»  vaisseau  où  elle  ëtoit,  conduit  psiT  lu  main  de 
»  Dieu  ,  etc.  »  Boss. 

«  On  <t>/7f////m-t-il  son  argent ,  «es  meubles  , 
»  SA  fjimille?»  •  La  Bruy. 

«  S'il  marche,  il  rcconnoit  que  c'est  Dieu  qui 
»  le  conduit,  »  Fléch. 

«  Occupé  à  co/iduire  paisiblement  sou  trou- 
»  peau.  »  Mass. 

(Cn  ange)  a  donc  conduit  vos  pas. 
Voas  saves  quel  suiet  ronduiticl  ses  pas. 
I>e  son  géoéreux  sang  la  trace  iious  conduit. 

(  Voyez  coup ,  couteau  ,  crdafe  ,  pas.  ) 
Cet  astre  tremblotant  dont  le  jour  les  conduit.     BoIX- 

Ou  dit  aussi ,  conduire  feau,  |X)ur  dire,  la  faire 
aP.or  d'un  endroit  à  un  autre  \mT  des  rigoles, 
)ïar  des  c^inaux  ;  voud/lire  une  Hfrne  ,  pour  dire  , 
Ja  faire  passer  par  diflVrens  ]>oints.  Conduire 
la  main  d'uft  écolier  qiù  apptrnd  à  écrira. 

Il  signifie  aussi  ,  avoir  insptution  sur  un  o«- 
vntge  ,  en  avoir /a  direttiou  ;  et  en  œ  sens ,  il  se 
dit  des  ouvrages  matériels.  Conduire  un  bâti- 
tneni.  Conduire  un  truvaii.  Conduire  une  tran- 
thèe.  Conduire  un  ouvniffe,      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  conduisit  l'ouvrage  avec  beaucoup  de 
»  prudence  et  de  fermeté.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et  des  cho- 
ses d'esprit.  Conduire  un  dessein  ,  une  entreprise , 
une  intrigue.  Il  a  bien  conduit  ou  mal  conduit 
tetU  affaire,  Dict.  db  l'Acad. 

o  Conduire  un  dessein  ou  ,  etc.  (Voyez  des- 
»  «?///.  j."^—  H  cow/////»/7s-i cément  ces  grands  des- 
»  seins.  —  L'innocence  ,  la  bonne  foi ,  la  can- 
»  deur,  conduisaient  ton»  ses  desseins.  »     Boss. 

«  T  eut-il  jamais  un  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  conduisit  wiit  guerre  avec  plus 
»  d'ordre  et  de  jugement?  »  Fléch. 

«  La  première  expédition  conduite  par  le  vail- 
»  lant  Godefroi.  (Voyez  entreprise.)  — Une 
it  hypocrisie  mieux  conduite,  »  Mass. 

Impitoyable  Dieu  ,  toi  seal  as  tout  conduit,        Rac. 
(Voyez  dessein.  ) 

Ou  dit ,  conduire  un  ouvrage  à  Aa  perfection , 
pour  dire,  le  rendre  parlait^  y  mettre  la  der- 
nière main. 

(^VDUiRE,  commander  et  servir  de  chef,  ré- 
gir ,  gouverner.  Conduire  une  armée ,  une  fhitt , 
un  vaisseai/ ,  une  barque.  AJoise  conduisit  le  pett- 
pie  d'Israël.  Conduire  des  ttrutpes.  Omduire  Va- 
vantrjSiarde.  Conduire,  des  ouvriers.  Ce  f)€re  con- 
tluit  bien  sa  famille.  Conduire  une  maison.  Il  a 
bien  conduit  sa  fortune.  Conditire.  la  conscience 
de  quelqu'un.  Qtnduire  quelau'un  d^uis  ses  affai- 
res. Ce  peuple  est  difficile  a  conduire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  hommes  conduits  par  lasuigesse  divine, 
j»  — Dieu  amdnit  l'éj^lise  dans  la  détermination 
9  des  points  de  la  foi.  »  Pasg. 

tt  Dieu  les  conduisoit  en  toutes  choses.  —  Ils 
»  s'aflTectionnoient  d'autant  plus  k  leur  pays, 
9  qu'ils  le  conduisoirnt  en  commun.  —  Les 
V»  grands  hommes  qui  ont  row///// ces  peuples. 
1»  —  Les  princesses  q\ii  a  voient  conduit  cette 
*»  célèbre  abliaye.  »  Boea. 
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«  Ils  conduisent  des  armées.  »        La  Brtjy. 

«  Dieu  le  condtàt  par  sa  sagesse.  (  Voyez  ci- 
»  après  conduire  /)ar,)  —  Il  y  avoit  une  loi  de 
»  douceur  qui  comliu'aoit  sa  langue.  —  Les  uns 
»  conduisent  la  maison  de  Dieu  ,  etc.  »  (  Voyen 
dévotion  ,  peuple ,  troupeau  ,  valeur,  )  Fléch. 
»«  L'art  de  conduire  les  peuples.  —  Il  aufa 
«  conduit  habilement  des  armées,  mais  il  aura 
»  fi)  al  gouverné  ses  sujets. —-Si  les  maximes  du 
»  christianisme  conduisoieni  les  affaires  publi- 
»  ques  ,  etc.  — Comme  si  le  hasard  conduisoif 
»  1  univers.  »  Mass. 

«  Il  posscde  si  bien  l'art  de  conduire  les  hom- 

»  mes  dans  lu  voie  delà  vérité  ,  que  ceux  qu'il 

»»  conduit  ne  s'en  aperçoivent  jamais  que  par 

»  les  chutes  qu'ils  font  lorsqu'il  ne  les  conduit 

»  pas.  »  d'Agubss. 

Bnrrhos  eontbui  ton  c«ar,  Sénèqne  son  esprit.  Rac. 
(  Voyez  timon.  ) 

CoKDuiRB ,  au  figuré. 

a  Les  géomètres  apprennent  la  véritabk  ina- 
w  nière  de  conduire  la  raison.  —  Les  phuoso- 
»  plies  ont  conduit  la  morale  indépendamment 
1)  de  cela.  »  Paso. 

Conduire  A  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Os  orgueilleux  ])rincipes  conduisent  'Épic^ 
»  tète  à  d'autres  erreurs.  —  La  philosophie  tv)/^- 
»  duit  insensiblement  à  la  théologie.  —  Qui  ne 
î>  voit  à  quels  excès  ce  renversement  peut  con- 
»  dui/T.  —  C^*s  sortes  de  preuves  ne  peuvent 
»  nous  conduire  qiVà  une  connoissance  spécula- 
»  tive  de  Dieu.  »  Paso. 

a  Vous  l)énire'/  la  bonté  divine  qui  vous  aura 
»  conduit  à  la  pompe  l'unèbrc  de  cette  princesse. 
»  —  Un  peuple  qui  ne  s'est  jamais  regardé  que 
M  comme  une  seule  famille,  nous  co/tè/i^/Y  natu- 
»  rellemént  à  Abraham  qui  en  est  la  tij^e.  — 
»  Ce  peuple  que  son  humeur  condtdsoit  luètn.' 
»  siblement  ù  l'état  populaire. — Dieu  alla  pren- 
»  dre  comme  mr  la  main  le  roi  son  fils ,  pour 
»  le  conduire  a  son  trône.  —  Pour  conduire  à  la 
»  perfection  le  mystère  de  Tuuité  de  son  église.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  condture  ces  choses  à  un  degré  de  per- 
»  fection  ,  il  falloit ,  etc.  —  Conduisez  à  sa  per- 
1»  fection  la  science  des  simples.  —  Pour  con^ 
»  duire  s6n  entreprise  à  sa  fin.  —  Les  passions 
»  cotuluisettt  jusffu'aM  troisième  et  dernier  âge. 
»  —  Il  s'écarte  des  règles ,  si  elles  ne  le  con^ 
»  duisent  pas  ait  grand  ,  au  sublime.  »   La  Br. 

(i  Vous  comliùsiez  ces  deux  princesses  à  vos 
»  fins ,  |3ar  des  voies  secrètes.  — La  mort  qui  lc« 
»  conduit  ù  l'immortalité.  —  Les  premiers  pas 
»  qu'elle  fit  dans  les  V(^es  de  Dieu  ,  la  condui" 
»  sirent  à  la  croix  de  Jésus-Christ  qui  en  est  le 
»  terme.  —  Les  étendards  et  les  drapeaux  ne 
»  peuvent  condture  à  la  gloire,  si  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez //Vi,  cf)/>.  )  Fléch. 

a  Ils  amdtûsetU  à  lautel  des  victimes  intor-^ 
)>  tunécs  qui ,  etc.  —  Quels  sont  1^  motifs  qui 
»  conduisent  cet  autre  à  l'autel  saint?  — -  Le» 
»  voies  qui  pou  voient  la  conduire  à  la  vérité.— 
»  Nos  précautions  elles-mêmes  les  aident  à 
»  nous  conduire  au  piège.  —  La  crainte  de  dé^ 
U  plaire  À  César  conduit  Pilate  au  dernier  degrë 
»  de  lâcheté.  —  Cette  passion  le  conduit  à  une 
»  fausse  gloire  par  des  moyens  injustes.  —  Les 
x>  graudes  lutnièrM  uous  ctmduiuni  ellet-mèiOM 
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»  à  la  soumission  (  à  la  sonniisslou  aux  vé- 
»  rites  de  la  religion).  »  (Voyez  ghim,  voie,) 

Massillok. 

C'est  pen  d'aller  aa  ciel ,  fe  yeux  roQC  y  condmrt. 

Ok  ]e  ronobifttff.Tons  ?  —  A  \a.  mort.  '-'  jiÏM.  gloire. 

Do  premier  oonp  de  ypnt  il  ma  conduit  au  port.    COR. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Zurjrbate ,  à  l'aocel  eonduiseM  la  Ttctîme. 
Comduisani  au  combat  les  enfans  de  Lévi. 

Lorsqu*tf»  trône  il  conduisit  rot  pas. 
ll*eût-il  pas  jusqu'au  bont  conduit  son  artifice  ?     R  AC. 

(  Voyez  chemin,  ) 

CovouiHE  k ,  suivi  d*un  inRnitif. 

«  Le  regret  qu'ont  les  hommes  du  mauvais 
»  emploi  du  temps  qu'ils  ont  dëja  vécu  ,  ne 
»  les  cftnduit  pas  toujours  a  fnire  de  celui  qui 
»  leur  reste  à  vivre  un  meilleur  usage.  — La 
»  fausse  gloire  nous  conç7uit  à  vouloir  être  es- 
»  tiniéi  pour  des  chnses  frivoles.  »    La  Bruy. 

«  Mille  défauts  conduisent  nos  jugemeus  à  les 
»  croire  ca^Kibles  de  tout  le  reste.  — Les  ques- 
»  tions  d^Hërode  le  conduiaent  à  faire  de  Jûsus- 
»  Christ  un  sujet  de  risée.  »  Mass. 

CoiTDuiRE  oAKSy  EN  ,  SUR,  au  proprc  et  au 
figuré. 

•c  Sons  prétexte  de  conduire  en  Hollande  la 
»  princesse  royale  sa  fille.  —  Il  eût  fallu  la  von- 
»  duire  et  non  pas  la  précipiter  dans  le  bien.  » 
(Voyez  allée.  )  Bossuet. 

«  La  main  de  Dieu  qui  conduit  sur  le  bord 
»  du  tombeau,  et  qui  en  retire.  — ^oit  qu'il 
».  les  comluiae  sur  le  calvaire  ,  soit  que ,  etc.— 
»  C'est  vous  qui  m'avez  condtjit  en  ces  lieux,  — 
»  Dana  la  solitude  où  vous-même  l'aviez  con^ 
»  duite.  »  Fléch. 

«  Pour  vous  conduire  avec  pompe  sur  le  trône- 
»  qui  vous  («t  destiné.  —  L'esprit  de  Dieu  le 
»  conduisit  dana  le  désvt.  v  Mass. 

Plkénix  mèpie  en  répond  ,  qni  Ta  conduit  exprès 
Dams  oo  fort  éloigné  da  temple  et  da  palais. 
Un  roi,  etc. 

Qna  sa  TaJeur  conduit  triomphant  en  tons  lienr. 
Cn  peut  dun$  %tÈ  états  le  conduire  aufourd*faai.    Rao. 
SouTent  la  pear  d*Dn  mal  nous  conduit  dans  nn  pire.. 

^  BOILEAU. 

CovDimiE  PAR,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  admirables  oegrés  par  lesquels  vous 
1»  conduisez  vos  ouvrages.  »  Pasc. 

«c  Par  le  temps,  la  religion  vous  conduit  k 
»  réteriiité.  —  Je  dois  vous  conduire  pas  à  pas 
»  /Tarions  les  excès  où  le  mépris  de  la  religion 
1»  a  été  capable  de  pousser  les  ht>mmes.  »  Boss. 

«c  Quel   affranchi    conduit  plus  adroitement 
'  »  par  le  petit  escalier?  —  11  (le  po'éte  tragique) 
»  nous  conduit  à  la  terreur  par  la  pitié.  » 

La  Brut£re. 

«  Dien  conduit  les  uns  et  les  autres  par  les 
y»  sentiers  de  sa  justice  et  parldi  voie  de  sa  vé- 
»  rite.  >>  Fléch. 

e 

Pmr  qaels  secrets  ressorts ,  par  qnel  enchaînement , 
X«  ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  éTénement  ?        Rac. 

Comunui ,  se  dit  encore  de  la  raison  et  des 
passions  personnifiées.  La  raison  le  conduit.  Ses 
passions  le  conduisent,  Dior,  de  l'Acad. 

te  Omduit  par  Pamour  qu'un  his  a  pour  son 
»  pèrt.  »  FJbr. 
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a  Un  penchant  aveugle  est  le  seul  devoir  qni 
»  les  conduit, —  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  lecxvi« 
»  duit,  —  La  refile  qui  les  comluH.  >>       Mass. 
Et  or  nèrae  liéron  que  la  Tertn  conduit,  Rac. 

CoKouiRE ,  traiter  ,  eu  parlant  des  ouvrages 
d'esprit.  Une  pièce  de  t/tëdOe  ,  une  intrigue  bien 
conduite^  Dict,  de  l'Acad. 

Son  sujet  est  conduit  d*ane  belle  manière.  BoTL« 

Conduire  ,  accompagner  quelqu'un ,  par  hon- 
neur,  par  civilité  ,  par  occasiou  ou  par  sûreté. 
Cet  anwa9.tadeur  fut  conduit  à  l'audience  pur  tm 
lei  prince  ,  par  un  maréchal  de  France,  Crai- 
gmtnt  d'être  attaqué  sur  le  chemin ,  il  se  fit  cott- 
duire.  Se  '  laisser  contùure.  Conduire  une  voiture 
d'argent  ,  un  convfi.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Onduitant  le  lé^^at  dp  sa  sainteté.  »  Fléoi. 

CoxDtnRE,  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Malheur  aux  civeugles  qui  conduisent  J  Mal- 
»  heur  aux  aveugles  qui  »oni conduits  /  »  Pasc. 

«  La  perfection  des  vierges  chrétiennes  est 
»  d'obéir  ,  et  non  pas  de  conduire.  »    Flécb. 

SE  Conduire,  v.  pron.  ,  se  comporter,  tenir 
une  couiiuite  bonne  ou  mauvaise.  Il  se  ùon^ 
duit  bien  ^  il  se  conduit  mal.  Cette  femme  s*est 
toujours  bien  conduite.  Dict.  db  l'Acad. 

«  De  quelle  mauière  l'église  se  conduit-eilt  k 
«  l'égard  des  prêtre»  ?  —  Ce  peuple  ,  grand  et 
»  nombreux  ,  qui  adore  un  seul  Dieu  et  qui  se 
»  conduit  par  une  loi  qu'ils  disent  tenir  de  lui.» 

Pascal. 

a  La  plupart  des  femmes  se  conduiienl  par 
»  le  cœur.  »  La  Brvy. 

a  Elle  se  conduisit ,  non  pns  par  le»  chemins 
»  qui  lui  plaisoient  davantage  ,  mais  p;ir  ceux 
»  que  Dieu  lui  avoit  tracé«.  »  Fléch. 

u  Les  ignorans,  les  sages  ,  les  jeunes  ,  les 
»  vieillards,  etc.,  se  conduisent  partout  sur  ces 
»  fausses  règles.  — Un  âge  où  l'on  ignore  lart 
»'  de  se  conduire  soi-même.  »  Mass. 

a  On  parut  se  condture  tivec  cette  politique 
»  qui  ,  etc.  »  (  Voyez  politique.)        Volt. 

Si  par  TeTeniple  on  deroit  se  conduire,  CoR. 

Mais ,  ^tadame  ,  Neroo  suffit  pour  se  conduire,    RAC« 

SE  Conduire,  être' conduit. 

uMais  tout  cela  se  com////^avec'mystère.i»PAsc« 

Ce  dessein  s^est  conduit  arec  pins  de  mystère.     Rac. 

SE  FAIRE  Conduire. 

a  Ce  fut  daus  ce  dessein  qu'il  se  JU  eomlttire 
9  à  Assise,  u 

SB  LAISSER  Conduire.  //  se  lotisse  conduire  par 
sa  passion.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Se  laisser  mollement  conduire  à  la  mort.  » 

Pascal. 

«  Un  bon  citoyen  se  laisse  conduire  par  les 
»  lois.  —  Ce  peuple  se  laissoU  conduire  à  ses  ma- 
»  gistrats.  »  Boas. 

«  Ne  pas  se  laisser  conduire  par  les  caprices  de 
»  de  Thumeur.  »        ^  Mass. 

Conduit  ,  nrs  ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-detsus.  ) 

CONDUIT,  s.  m.  ,  tuyau  ,  canal  par  lequel 
coule  et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de 
fluide  ,  de  l'eau  ,  de  l'air  ,  etc.  Conduil  souter- 
rain. Conduit  de  pierre  oxk  tle  plomb,  Le  con^ 
duit  tVune  fontaine.  Conduit  {teau,  Paire  un 
conduit.  Faire  passer  par  un  conduit.  Boucher 
un  conduit.  Ces  eaux  se  déchargent  par  un  tel 
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vtmàuU,  Il  a  les  conduits  obsintes ,  bouchés ,  res- 
terrn. 

CONDUITE,  a.  f,  ,  action  de  conduire ,  de 
mener,  de  guider  quelqu'un.  Élre  vhargé  de 
fa  conduite  d*un  aveugle  ,  de  ta  conduite  d'un 
convoi,  La  conduite  d'un  troupeau.  On  dit,  quV//i 
tel  est  charj^  de  lu  conduite  d'un  ambassadeur , 
quand  il  est  rhiirgé  de  Taller  recevoir  sur  la  fron- 
tière ,  ou  de  i'v  reconduire  ,  en  lui  f;usant  four- 
nir sur  la  route  les  voitures  el  les  \ivreb  u^ 
cessa  ires. 

CovDuiTE ,  exécution ,  direction  d'un  ouvrage* 
d'un  projet,  ^«'o/r /«  conduite  d'un  bâtiment , 
d*un  travail ,  iCufie  tranchée.  Prendre  lu  conduite 
rfune  entreprise  ,  se  diUrf^er  de  ht  conduite 
d'une  affaire ,  d'un  proies.  On  dit  aussi  ,  la  cort- 
duiie  et  un  poème  dramatique ,  d^un  poème  épique. 

DiCT.    DK   l'AcAD. 

•t  L'art  de  persuader  n'est  proprement  que 
»  la  conduite  des  preuves  méthodiques  et  par- 
»  faites.  »  Pasc. 

Toai  ponres  dn  départ  me  laisser  la  conduite.     R  ac. 

Tout  mon  d«ss>;io  avorte  an  milieu  dn  sucrés. 

Il  ••inbie  qu'nn  deiuon  fnneste  à  su  ron  fuite.       Cojn. 

Lrëontine  u*est  pas  plus  claire  dans  la  cons- 
truction de  ses  phrases  que  dans  ses  intrigues: 
funeste  à  sa  comluitr  ,  c'e'st  la  conduite  du  des- 
hein  y  et  cela  n'est  pas  frauçois.  (  lleniarque  de 
Voltaire»). 

La  remarque  de  Voltaire  ne  tombe  ici  que 
sur  le  ptonom  sa;  car  d  ailleurs ,  on  peiit  dire  , 
ta  cf*nduite  d'un  dessein. 

Conduite  ,  commandement  sur  les  ))euples  , 
gouvernement,  soit  politique  ,  foit  miliUiire  , 
soit  ecclésiastique  ,  etc.  Etre  chargé  de  la  con- 
duite {fun  grand  ctat,  yéx-oir  la  condiute  d'une 
armée ,  (fun  régiment.  Etre  chargé  de  la  con- 
duite d^un  diocèse  ,  d'une  paroisse  ,  de  la  con- 
duite des  antes,  Dicr.  de  l'Acad. 
«  hk  conduite  Aw  âmes.  »  Pasc. 
«  La  conduite  des  peuples.  —  Sa  prudence 
n  dans  la  comluite  de  sa  maison.  —  Armées  sous 
»  la  conduite  de  feurs  empereurs ,  etc.  —  Les 
»  Juifs  se  révoltèrent  sous  la  condiile  de  Biir- 
»  cochébas.  —  Sous  la  conduite  de  la  ta  in  le  ah- 
»  besse.  —  S<Jus  la  conduite  de  ce  ministre.  — 
»  Sou»  sa  ferme  et  prévoyante  ci)nduile ,  la 
»  pnÎM^nce  d'Autriche  cessoit  d  être  redoutée. 
•D  —  Un  homme  d'une  conduite  si  sCire  dans 
*  les  affaires.  »  Boss. 

«  Avoir  la  plus  grande  part  à  la  conduite  des 
w  affaires.  —  Il  disoil  que  les  hommes  étoienl 
»  nés  pour  l'action  et  pour  la  conduite  du 
1»  monde.  —  Dieu  avoit  commis  ce  peuple  à  sa 
»  conduite.  —  Ce  cœur  que  Saloraon  demandoit 
»  k  Dieu  pour  la  vonduitt  de  son  peuple.  — 
»  Dieu  se  sert  quelquefois,  dans  la  conduite  de 
»  Tuuivers ,  de  ces  esprits  bienheureux.— Notre 
»  députation  sera  beureurse  sous  nue  conduite 
»  comme  la  vôtre.  »  •  Fléch. 

a  Sa  sordidité  n'est  plus  qu'une  sage  modéra- 
»  tion  et  une  bonne  comluite  domestique.  — Ils 
tt  voudroient  se  ]>ei%uader  que  la  vertu  est  lu- 
»  neste  à  la  conduite  des  états  et  des  empires.  » 

Massillon. 

Xi  de  t'oB  heureux  sort  laisse-noi  la  ccnéNùte.    Cor. 
Eé(BCS ,  et  ds  Tétat  embfsssts  la  conduite,       R  a  g  . 
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ConDuiTE  ,  inspection  sur  les  actions ,  sur  les 
mœurs  de  quelqu'un.  Etre  chargé  de  la  con- 
duite d'un  jeune  prince  ,  d'un  jeune  seigneur. 
Prendre  la  conduite  d'mi  jeune  homme  ,  en  aban- 
donner la  conduite,  Cejetme  homme  est  sous  ma 
conduite.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  La  perte  de  son  père  au  roi  t  été  irréparable 
»  s'il  ne  fût  tombé  sous  la  conduite  d'une  mère , 
»  qui ,  etc.  —  J^e  roi  lui  donna  toute  la  cow- 
»  duite  de  son  lils.  —  Dieu  l'appelle  à  l'instruc- 
»  tion  et  à  la  conduite  de  monseigneur  le  Dau* 
»  phin.  D  FLtcH. 

CoKDUiTE  ,  manière  d'agir,  façon  dont  cha« 
cun  ^e  gouverne.  Bonne  conduite,  Afauixtise 
condtiite.  Sage  conduite.  Conduite  imprudente. 
Omduite  éqtnt^que.  Conduite  déplacée.  Conduite 
déplorable.  On  ne  ct^mprend  rien  à  sa  conduite^ 
Blâmer  la  condtiite  de  quelqu'un,  C*esi  à  vous  à 
répondre  de  sa  conduite.  Diq^.  dE  l'Acad. 

«  L'esprit  qui  paroit  en  toute  leur  conduite» 
»  —  Le  principal  artifice  de  votre  conduite. 
»  (  Voyez  le  verbe  abandonner.  )  —  Ceux  qui 
»  pratiquent  c^tte  conduite.  —  Suivre  la  con^ 
»  diiHe  de  sa  compagnie,  -r-  Je  suis  satisfait  de 
»  leur  condtiite.  —  Voilà  quelle  a  été  la  con- 
»  du  il*'  de  Dieu.  —  C'est  par  cette  conduite  obli- 
»  géante  qu'ils  tendent  les  bras  à  tout  le  monde. 
»  — Une  conduite  contraire  à  celle  des  saints. 
»  —  Les  règles  de  la  conduite  chrétienne.  » 

Pascal. 

(i  Dans  le  Nouveau-Testament ,  il  a  suivi  une 
»  autre  conduite,  —  La  sage  conduite  du  sénat. 
»  —  La  conduite  inégale  des  Athéniens  déplai- 
»  soit  à  leurs  alliés.  —  La  conduite  que  Dieu 
»  tient  sur  elle  (Voyez  louer.)  —  Il  marche^ 
n  sans  règle  et  sans  conduite.  —  Il  a  tellement 
»  ménage  toute  sa  conduite ,  que  ,  etc.  »  Boss. 

et  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenhe  dans  la 
»  composition  des  caractères.  —  Il  se  fait  un 
»  point  de  conduite  de ,  etc.  —  Une  conduite  ré^ 
»  guUere  —  Avoir  cette  conduite  sage  et  judi- 
»  cieuse  qui  se  remarque  même  dans  les  hom- 
»  nie»  ordinaires.  —  On  décrie  sa  conduite,  » 
(  Voyez  e/i//ier  ,  estimer,  excuser,  montrer  \ 
iouler ,  secret,  )  ^       La  Baur. 

«  Avoir  une  scondui te  différente.  — .Sa  ver- 
»  tueuse  et  sage  condiute.  —  Oihduite  irrépro- 
i>  chable.  —  La  conduite  de  Dieu  sur  la  reine. 
»  —  La  conduite  de  la  reine  à  l'égard  de  Dieu. 
»  —  Que  j'aimerois  à  vous  montrer  une  co«- 
»  dtu'teBX  régulière  et  si  uniforme.  —  D'oii  ve- 
»  noit  cette  conduite  si  noble  ,  sinon  d'un 
»  cœur.  —  C'est  la  conduite  ordinaire  de  Dien  - 
»  à  l'égard  des  saints,  de  les  élever  à  mesure 
M  qu'ils  s'humilient.  T  Voyez  décrire ,  exposer ^ 
»  régler ,  vrai.  )  —  Voilà  le  priucipe  de  toute 
»  notre  conduite.  — Sa  piété  sera  l'apologie  de 
»  sa  conduite»  »  (  Voyez  /lét ri r ,  fondement ,  i/ti^ 
prouver ,  indécision  ,  veiller,)  Fléch. 

Mais  {«  D^  comprcods  pas  toute  cette  conduite,     CoH. 

Et  toute  sa  conduite. 
Marque  en  tout  son  devoir  une  ame  trop  instruit». 
Mais  de  Qieo  sur  Joas  admirant  la  condmit».        Rac. 

(  Voyez  licence  ,  ouvrir,  régler,  yeux ,  usage,  ) 

Conduite  ,  en  parlant  des  eaux ,  se  dit  d'une 

suite  de  tuyaux    ou    d'aqueducs   qui   portent 

^'un  Ueu  à  un  antre  Iss  eaux  d'une  l'oataLliie  ^ 
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d'un   ëtatig.   Cette   conduite  a  coAte    beaucoup 
d'argent.  Cette  conduite  est  de  deux  cents  toises. 

CONFÉDÉRATIF ,  IVE  ,  adj. ,  qui  coucerne 
une  alliance  entre  des  états ,  une  ligne  entre 
les  niéconlens  d'un  état.  Un  imité  amj'édératif. 
XJ ne  forme  de  gouvememenl  confêdérutive. 

.  CONFÉDÉRATION  ,«./.,  ligue,  alliance. 
Confédénition  bonne ,  ferme ,  stable»  Se  joindre  , 
è'unir  par  une  con/ecfe'/xition,  Jly  a  cnnfidf' ration 
entre  ces  deux  états ,  entre  ces  deux  rois.  Renou" 
vêler  une  confédération.  Entrer  en  confédération, 
Jje  prime  était  de  la  confédération.  Ils  étaient  dans 
la  confédération.  Traité  df  confédération.  Obser- 
ver les  articles  dune  confédération.  Il  se  dit  aussi 
des  ligues  que  t'ont  entre  eux. ,  dans  quelques 
états,  les  sujets  mécoutens.  Lm  confédération  de 
Varniée  de  Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE,  adj.,  allié,  joint  par 
traité  d'alliancç  avec  quelqu'un.  />*  royaumes , 
les  rois  ,  les  princes  confédérés.  Les  nations  con- 
fédérées, DiCT.  DE  l'A  CAD. 

<t  On  diroit  qu'il  va  combattre  des  rois  con^ 
yt  fédérés f  avec  sa  seule  maison ,  com  me  u  n  autre 
»  Abraham.  »  Fléch. 

CONFÉDÉRÉ,  suhst.  Secourir  ses  confédérés. 
'Abandonner  ses  coftfëdérés. 

CONFÉDÉRFR ,  SE  CONFÉDÉRER ,  v.  pmn, , 
fte  liguer  ensemble. 6V  conjédértr  avec  quel<fuun, 
Jht  seconj'édérétwt,  U  armée  de  Pologne  seconfé- 
ilera. 

CONFÉRENCE,  s.  f,  ,  la  comjwraison  que 
Von  fait  de  deux  choses  pour  voir  eu^quoi  elles 
conviennent ,  et  en  quoi  elles  diffèrent.  Ltu  von- 
Jérence  des  ordomèames  ,  des  coutumes.  Confé- 
rence des  temps.  Conférence  des  textes.  Conférence 
des  passages. 

On  se  sert  plus  souvent  du  mot  de  compa- 
raison. 

CoHPéaEKCE  ,  entretien  que  deux  ou  plusieurs 
personnes  ont  eusenihle  sur  quelque  allaire  on 
matière  sérieuse.  Grande ,  docte  conj'értnve.  Us 
eurent  de  longues  conférences  ensemble.  Nourr 
une  conférence.  Tenir  inn/èrtnce.  I\ntrer  encon- 
jérenct  avec  qttelqu*un,  La  t^mférence  f/d  as.\i~ 
gnée  à  un  tel  jour.  Les  conjcfvnces  pour  la  paix. 
Les  conjërences  pour  les  limites.  Se  remlre  ,  se 
trouver  à  une  conférence.  Des  conférences  acade- 
tniques,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Il  fant  examiner  le  livre  en  une  œnférence 
»  réglée.  —  A  la  lin  de  cette  conférence,  n 

Pascal. 

«  11  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence.  — 
n  lie  éternellement  mémorable  par  les  conjé" 
»  rences  de  deux  grands  ministres.  »      Boiis. 

CONFÉRER,  V,  a.,  com  parer  deux  choses  pour 
iucerenquoi  elles  conviennent,  et  en  qnoi  elles 
différent.  Il  se  ditparliculièrement  de^  lois  ,  or- 
donnances ,  coutume»,  matières  de  littérature , 
arts  libéraux.  Conjërer  les  lois  gncques  avfc 
les  lois  romaines,  Conjérer  les  ordonnances.  Con- 
férer les  coutumes.  Conférer  un  auteur  avec  un 
autre.  Conférer  des  passages.  Conférer  Us  temps. 
Omférer  les  chronologistes,  Vonjérer  diux  nianus- 
trits,  Dirt".  DE  l'Acad. 

a  Un  des  évangélistes  explique  l'autre,  et  en 
»  conférant  ces  passages  ,  etc.  >»  Boss. 

CoKriuuL  y  donner  i  accorder.  Conf-mr  des 
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î^nneurs ,  de  ?  difi^nilés ,  des  charges ,  des  grâces. 
Plut  les  princfS  ont  de  grâces  à  conJerer  ,  plus  ils 
sont  puitisans. 

On  dit  ,  dans  les  choses  saintes ,  cc*nférer  Ira 
onfns  siivrés.  Les  suvrentens  conj'erent  la  grâce. 
Dieu  confère  lu  grdce,         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Avant  de  leur  conférer  \e  l)aptènie.  «  Pasc. 

ce  Les  ordres  sacrés  que  Ip.  souverain  pontife 
»  voulut  lui  conj'érer  par  T imposition  de  ses 
»  mains  sacrées.  »  Fléch. 

Co^pÉRER  ,  neut.  ,  parler  ensemble  ,  raison- 
ner de  quelque  afl'aire  ,  de  quelque  point  de 
doctrine.  A'ous  avons  souvent  conféré  ensemble. 
L* affaire  est  imjxtrtanle  ,  elle  mérite  que  nous  en 
conférions  à  loisir.  Il  tn  a  conféré  avec  moi.  Ijti 
ambassadeurs  confèrent  sur  la  paix.  Ils  ont  con- 
féré de  leurs  affaires  communes. 

Il  rent  sur  nos  dëbati  conjértr  arec  mot.  Coa. 

CONFESSER  ,  v.  a.  ,  avouer  ,  demeurer  d'ac- 
cord .  Confesser  la  vérité.  Il  a  confessé  sa  faïUe , 
son  crime.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  commence  ce  récit  en   confessant  sou 
»  erreur.  —  ConJ'esser  toutes  ses  erreur».  »  Bc&s. 
«  Qu'ils  r(////é.wf/// leur  dureté.        Flêch. 
Une  anie  si  haute 
N*est  pas  silftt  réduite  à  conf^xser  sa  fknte- 

Je  conjfise  à  tos  pieds  ma  véritable  ofTenso. 

Je  confesserai  ioMt  ,  esils  ,  assassinats  , 
Poison  mémo  ,  etc. 

Je  rous  I*ai  corftssé  ,  je  le  dois  soutenir.  Rac. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parenthèse. 

Cl  Cette  grâce,  je  le  œnjhsse  ,  est  rare.  »  Boss. 
J*aime  ,  je  le  confesse ,  et  devant  qoe  TOtrc  ame  ,  etc. 

Oui  ,  )e  te  le  confesse , 
J*affeclois  à  tes  yeux  une  fausse  fierté.  Rac. 

Coii FESSER  QUE. 

«  Je  hii  confessai  franchement  que  je  n'y 
»  voyois  aucune  cliiréreiice.  »  Pasc. 

«  Le  inontle  ,  éf.onué  des  exploits  du  roi  , 
»  confisse  auiï  n'appartenoit  qu'à  lui  seul  d« 
)»  donner  des  brrrues  à  ses  concfuèles.  --  Il  faiil 
»  pourtant  ro///('.v»r/w//^r,  malgré  cette  molles&e 
M  des  Perses,  ils  ne  inunquoient  pas  de  valeur.  » 

BoSSUET. 

J'espère  que  bientôt  la  triste  rennromée 

Vous  l'era  ro/i/c'j5<>rçi/«  TOUS  ctii'X  aimée.        "•   ILac. 

On  dit,  confesser  Jésas-Cfirist ,  confesser  la 
foi  de  .Tésus-C/irist ,  pour  dire ,  avouer  que^l'on 
est  chrétien,  qiielon  fait  prolcssion  publique  de 
la  foi  de  Jéstis-Christ ,  lusqu'à  s'exposer  aux 
persécutions.  Conftsst  r  de  cœur  et  de  bouclie ,  de 
cœur  comme  de  l)oucbe.         Dicr.  de  l'Acad* 

«  Confesser  la  religion,  w  Pasc. 

c(  ConJéssers'oUc j^yvwi  nom.  —  Ame  indigne 
»  de  tt^/i/è.v.v^/- jamais  Iw  miséricordes  d'un  Dieu 
»  que  vous  traitez  avec  tant  d'outrage. —  Espé- 
»  rer  en  Jéniis-C  .hrist  ,  le  conJ'esser  ^éne'reuse- 
»  meut  devant  les  tyrans.o>  Mass. 

Co^F^ '^sER,  déclarer  ses  péihés,  soit  au  prêtre 
dans  le  sacrement  de  pénitm!:p ,  soit  à  Dieu  seul 
dans  quelque  prière  particulière.  Oittfrsser  ses 
péchen  ,  se^  fliut*-^.  DiCT.  DR  l'Acad. 

«  La'  hont«'  de  conférer  certains  péchés.  — 
»  Des  circonstances  qu'on  n'est  pas  obligé  de 
»  confesser,  w  Pa.«k:. 

On  dit  aussi ,  se  confisser  ù  Dieu  ,  se  confesser 
ù  un  praïns,  DiCT.  d£  l'Acaj). 
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«  Se  corffeen^r  d'un  péché.  —  On  n'est  pas 
T>  obligé  de  9*en  amjeastr.  »  Pa«;c. 

«  Lorwju'on  dit  simplement,  fie  conftsner , 
vt  cela  sentend  ton)Oiirs  de  la  coni'esvion  sacra- 
»  mentale  que  Ton  fait  à  un  prêtre.  » 

SE  CoiiT£86ER ,  s'avouer.  //  se  c^ffj'esrte  vaincu, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

Qui  te  confesse  traftre  est  îndif^na  de  foi.  CoR. 

(Il)  se  romftss*  prodif^ne  et  plein  de  repentiinci*.  BotL. 

CoKFEssjsK. ,  signiHe  aussi,  ouïr  un  pénitent 
rn  confession;  et  en  ce  sens,  il  est  toujours 
actif.  Un  pretrr  qui  confesse  un  grand  nombre 
de  pénitenu.  Un  préU-e  qui  confèase  ùien.  Un 
prélre  qui  ne  confesse  point ,  qui  n'a  point  les  pou- 
î'oirn  pour  confesser. 

CoxTïssÉ ,  tF ,  participe. 

CONFESSEUR  ,  s,    m.   Dans    l'usoge  de  la 

Î)rimitive  église,  c'étoit  celui  qui  avoit  con- 
tasse constamment  la  foi  de  JésuM-Chri?t,  jus* 
qn'à  souffrir  les  lourmens  sans  mourir.  Depuis, 
1  église  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  saints  qui 
]i*out  point  été  martyrs.  Lm  fête  et  un  confesseur. 
Ce  n'est  point  un  martyr ,  cesl  un  confesseur. 

DiCr.  DE  L  ACAD. 

«  On  8*effraieà  la  vue  d'un  confesseur,  comme 
Ti  til  ne  Tenoit  que  pour  prononcer  des  arrêts 
»  de  moit.  »  Fl^ch  . 

«  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  »  Mass. 
CoiTEEssEUR ,  se  dit  aussi  d'un  prêtre  qui  a 
pouvoir  d'ouïr  en  confession  ,  et  d'absoudre. 
Bon  ,  dtJtcret ,  »age  confesseur.  Confesseur  ap- 
prouvé» Sévère  confesseur.  Confesseur  doux  ,  in^ 
Tiuigeni.  Le  confesseur  d'une  communauté  de.  np- 
iigieusea.  Se  jeter  aux  pieds  d'un  confesseur.  Le 
conjeaseur  lui  a  impossé  une  telle  pénitence. 

CONFESSION,  s.  f.  ,  aveu  ,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Con/tssion  sincère  , 
franche  ,  ingemie  Conft^ssion  forcée  ,  extorquée. 
^ouê  demeurez  d'accord  y  jmr  l'otre  pwpre  confes" 
mon, -que ,  etc.  Désirez-vous  une  plus  ample  ,  une 
pluB  entière  ,  pltis  franche  ,  plus  expresse  con- 
feaaion  ?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  prouverai  Tun  et  l'autre  par  votre  propre 
»  confession.  »  Pasc. 

La  confession  d'un  criminel  est  ce  qu'il  con- 
fesêe  Rêvant  le  juge. 

CoiîfBssioN  DP.  roi ,  déclaration,  exposition, 
faite  de  bouche  ou  par  écrit ,  de  la  loi  que  l'oii 
professe.  Lu  confession  de  fn  de  telles  églises.  En 
mourant ,  il  fit  sa  confession  de  foi.       Djct. 

«  Signer  une  confession  de  foi.  —  Si  l'on'  re- 
»  fuse  de  croire  la  confession  de  foi  de  ceux  qui 
»  Ja  donnent  conforme  aux  seutimens  de  1  é- 
9  glitc.  »  Pasc. 

En  ce  sens,  on  dit  quelquefois,  conjtssion  y 
absolument,  sans  ajouter  (le  foi.  La  confession 
d^jiwibourg.  La  confession  des  églises  réfor- 
mée». 

CoKETssîOîf ,  se  dit  aussi  de  la  déclaration  que 
le  pénitent  fait  de  ses  péchés,  soit  publique- 
ment ,  soit  ;\  Dieu  seul.  Confession  puhlique. 
Confusion  êacramentale  ,  ou  sacramentelle.  Con- 
fession auriculaire.  Faire  sa  confession  à  Dieu 
seul.  Faire  sa  lonfession  au  prêtre.  Faire  une 
boruts  confession  ,  une  confession  générale.  Si  la 
confession  nest  entière  ,  elle  est  nulle.  Confession 
sacrilège.  Ouïr ,  entendre  en  confession.  Dans  le 
tribunal  de  la  confession,  Jje  sceau  cls  la  confes- 
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sion.  Le  secret  de  la  confession.  Révéler  la  con- 
fession. 

On  dit ,  confier  quelque  cliose  à  anelqu^un  sorts 
le  sceau  de  la  confession  ,  pour  ffir<^,  à  condi- 
tion qu  on  gardera  le  secret  inviola blement. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Les  adoucissemens*  de  la  confession,  —  En 
»  rendant  la  confession  aussi  ai^ee  qu'elle  étoit 
»  difficile  autrefois.  —  Une  des  choses  qui  éloi^ 
»  gne  davantage  de  la  confession.  i>  Pasc. 

«  Sa  confession  fut  humble  ,  pleine  de  com- 
ï>  ponction  et  de  confiance.  —  Seigneur,  rece- 
»  vez  l'humble  confession  de  votre  servante. — 
»  Préparer  sa  confession.  »  Boss. 

«  Trois  jours  lui  suffisoient  à  peine  pour  ré- 
»  gler  ses  confessions  ordinaires.  —  Dans  vos 
V  confessions  précipitées.  »  (Voy.  stirftce.)  Mass. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  ,  siège  sur  lequel 
le  prêtre  se  met  pour  entendre  en  confession 
les  pénitens  qui  sont  à  genoux  aux  deux  côtés, 
sur  deux  espèces  de  prie-dieu.  //  sortait  du 
confessionnal, 

CONFIANCE,  s,  f. ,  espérance  ferme  en  quel- 
qu'un ,  en  quelque  chose,  ^voir  confiance. 
Prendre  confiance.  Une  grande  confiance  ,  une 
ferme  confiance  ,  une  extrême  confiance  en 
quelqu'un.  Mettre  su  confiance  en  Dieu.  J*ai 
grande  confiance  en  vous ,  en  votre  secours,  Sotts 
confiance,  aveugle  confiance.  Faine  confiance. 
Mettre  sa  confiance  dans  les  richesses.  Mettre  sa 
confiance  en  soi-même ,  en  ses  propres  forces. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Son  canon  ,  où  il  avoit  mis  sa  confiance. — 
y>  La  soumission  aux  ordres  de  Dieu ,  la  con- 
y>  fiance  en  sa  grà^'e.  (Voyez  /mwtrr.)— Celui 
»  qui  met  sa  confiance  dans  les  richesses. —  Ell« 
»  ne  fut  pas  trompée  dans  sa  confiance. — Dieu 
»  qui  faisoit  toute  sa  confiance.  —  Mettintleur 
i>  confiance  dans  leurs  corps  robustes ,  et  dans 
M  leurs  bras  nerveux.  — La  confiance  qu'elle 
i>  avoit  en  vous  ne  devoit  être  affaiblie  par  au- 
»  cune  crainte,  n  Boss. 

.  a  Elle  n'a  jamais  mis  sa  confiance  qu'en  Dieu 
»  seul.  —  Une  confiance  présomptueuse  en  la  , 
»  mis«»ricordc  divine.  — La  confiance  en  la  pro- 
»  tection  divine.  —  La  confiante  que  nous  avons 
»  en  votre  équité.  »  Fléch. 

<t  II  y  a  ,  dans  TalFabilité  ,  une  sorte  de  con» 
»  fiance  en  soi-même,  qui  sied  bien  aux  grands.» 

Massillon. 

(Celai)  fpit  dans  le  Dieu  dn  ciel  r  mis  ta  confimnce.   R. 

CoNTiAKCE  ,  se  dit  aussi  de  l'assurance  qu'on 
prend  sur  la  probité,  sur  lu  discrétion  de  quel- 
qu'un ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi^^bien  que 
dans  le  premier  sens  :  F/rndre  confiance  en 
quelqu'un,  lui  parler  avec  confiance.  Il  a  abusé 
de  la  confiance  qu'on  avoit  en  fui. 

On  dit ,  c\Wun  homme  ri  la  confiance  du  prince , 
pour  dire  ,  que  le  prince  se  confie  entièrement 
à  lui  ;  et  ,  donner  sa  confiance  à  quelqu'un  , 
placer  mal  sa  confiance ,  pour  dire  >  se  confier  à 
quelqu'un  ,  se  confier  à  un  homme  indigne  de 
lu  confiance  qu'on  a  en  lui.    Dicr.  de  l'Acad. 

c(  Le  roi  prenoit  confiance  en  ses  conseils. — 
»  Dans  quelque  degré  de  confiance  qu'il  vous 
»  ait  reçu.  —  Il  vous  a  témoigné  cette  confiance 
»  jusqu'au  dernier  soupir,  {y  oyez  Joindre.  )  — 
»  Il  acquéroit  leur  conHanse.  —  Tant  elle  s'at- 
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»  liroil  de  confiance.  — Mériter  la  confiance  în- 
»  time  de  la  cour.  —  Avoir  la  confiance  de  Phi- 
»  lippe.  — Vous  que  celle  princesse  a  honorés 
»  de  sa  confiance,  »  (Voyez  êlet^er.)        Boss. 

«  11  vous  admet  dans  sa  confiance.  — 11  mérite 
»  toute  votre  confiance. — C'est  perdre  toute  von- 
»  fiance  dans  l'esprit  des  enfans  ,  que  de ,  etc. — 
»  Toute  confiance  est  dangereuse,  si  elle  n'est  en- 
»  lière;  il  y  a  pende  conjonctures,  où  il  ne 
»  faille  tout  dire  ou  tout  cacher.  » 

(Le  mot  confidence  seroit  peut-être  plus  juste 
dans  cette  dernière  phrase.) 

«  — Son  caractère  lui  attire  toute  sorte  de  con- 
»  fiance.  —  Perdre  la  confiance  de  ses'amis.  — Il 
i>  abuse  de  votre  confiance.  y>  (Voyez  inspirer.) 

La  Bruyère. 

«  La  confiance  que  le  roi  son  époux  avoit  en 
»  elle.  (Voyez  marque.)  —  Quand  on  vient  à 
»  lui  manquer,  on  ne  regagne  plus  sa  confiance. 
»  — S'attirer  la  confiance  des  partis.  »(  Voyez  ac' 
quérir  y  attirer ,  honorer ,  mériter.)        FlAch. 

«  Digne  de  ramitié  et  de  la  confitutce  du 
»  maître.  —  Sa  confiance  dans  le  grand-prêtre  , 
»  et  dans  les  ministres  du  culte  saint.  — Ceux 
»  dont  la  piété  mérite  la  confiance  iiwh\\c[Wt. — 
»  Il  abusa  de  la  confiance  de  son  maître. — Pour 
»  entrer  dans  votre  confiante.  —  Ce  n'est  pas  la 
»  vérité  qu'ils  cherchent  ,  c'est  le  crédit  et  la 
»  amfiance  qu'elle  leur  acquiert  parmi  les  hom- 
"»  mes.  M  (  V  oyez  degré ,  donner,  entrer,  honorer, 
préjugé  y  progrès.  )  Mass. 

Vous  pTiis-ie  en  eo'ifianee  expliquer  mt  peniée  ? 

Maurice  m'booora  de  cette  confiunct.  CoR. 

*Q«eh  effeti  Tonlex-Toos  de  sa  reconooissanee  ? 
XJtL  peu  notns  de  respect  et  plos  de  corifiume, 

•Tai  TU  favorisés  de  votre  corfianc»  , 

Othon,  Séoécion  ,  etc. 

Mais  aoa  inimitié  toos  rend  ma  eorfiance.  R  ac. 

'  On  appelle  ,  homme  de  confiance ,  l'homme 
•que  Ton  emploie  ordinaire.ment  dans  les  affaires 
les  plus  délicates  et  les  plus  secrètes.  C'est  un 
homme  de  confiance.  On  dit  aussi  ,  une  per^ 
sonne  de  confiance  ,  pour  dire ,  ime  ])orsonne 
à  qui  on  se  confie.  Envoyer  une  personne  de 
confiance.  Paire  parier  de  quelque  affaire  par 
-une  personne  de  confiance.     Dicr.  dp.  l'Acad. 

a  Votre  homme  de  confiance.  — Avecuiieper- 
»  «onne  de  confiance.  —  Dans  le  poste  de  io«- 
»  fiance  qu'il  occupe.  »  La  Bru  y. 

a  Dans  les  emplois  les  plus  importans  et  de 
»  la  plus  haute  co/i/SViwc^.»  Boss. 

tt  Les  conimândemens  et  les  emplois  de  con- 
y>  fiance  qu'on  lui  donna.  »  Fléch. 

CoKFiANCF. ,  liberté  honnête  qu'on  prend  en. 
certaines  occasions.  j4border  quelqu'un  avec  co/i~ 
fiafice,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  demande  onvertement  et  avec  confiance,  » 

La  Bruyère. 

CoiTTiAKCE  ,  sécurité  ,  hardiesse.  Parler  en 
public  avec  une  grande  confiance.  Aller  au  com- 
bat avec  conficuue.  Se  présenter  au  péril  avec 
confiance,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Dans  une  sainte  confiance,  »  (  Voyez  rem- 
»  par,  )  Pasc.  . 

«  Les  psaumes  toujours  à  la  bouche  ,  la 
»  confiance  toujours  dans  le  cœur.  —  Conserver 
»  une  confiance  invincible.  —  Porter  avec  co/i- 


cox 

i>  fiance  un  si  grand  accroissement  de  notre 
»  fardeau. — Je  puis  dire  avec  confiance,  que, 
»  etc.  —  Les  soldats  marchent  «ivec  conficune 
))  sous  ses  étendards^  —  La  légèreté  de  tes  vais- 
»  seaux  te  donnoit  de  la  atnfiar.ce,  —  Rome  ne 
»  perdit  ni  le  courage  ni  la  confiance,  —  Li 
»  crainte  qui  lui  ôtela  confiance  si  nécessaire  an 
»  commandement.  —  Cette  confiance  qui  lui 
»  l'aisoit sentir  au  fond  de  son  cœur,  que  loiil 
»  lui  devoit  céder  ,  confiance  qu'il  înspiroit , 
»  non-seulement  à  ses  chefs,  mais  encore  aux 
»  moindres  de  ses  soldats.  —  Une  confiance  in- 
»  sensée.  »  (Voyez  y>/tfr.)  Boss. 

«  Celui  qui  sollicite  pour  les  autres  a  la  con- 
Tf»  fiance  d'un  homme  qui  demande  justice.— 
»  Rempli  de  joie  et  de  confiance.  —  Il  parle  avec 
»  conficmce.  »  La  Bboy. 

«  Celte  familiarité  majestueuse  qui  donne  de 
»  la  confiance ,  sans  dimiu  uer  le  respect.  —  Cette 
»  confiance  que  do4t  avoir  un  magistrat  qui , 
»  etc.  (  Voyez  mêler,  )  — Je  parle  avec  d'autant 
»  plus  de  confiance  que  j'ai  pour  témoins  de 
»  ce  que  je  dis,  etc^—  Les  engageant  à  lui  ré- 
»  pondre  avec  confiance.  —  Il  ne  conçoit  d'autre 
»  lonfiance  que  celle  qui  est  fondée  sur  le  nom 
»  du  seigneur.  —  Une  confiance ^us  présomp- 
»  tion.  —  Attendre  avec  confiance,  (Voyez  i//- 
»  gement.  )  —  La  croix  de  Jésus-Christ  qui  doit 

i»  être  un  sujet  de  confia/ ce,  — Pour  éprouver 
»  BSi,  fidélité  et  sa  confiance.  —  File  lui  dit,  avec 
.  »  une  humble  confiance ,  que,  etc.  —  Ce  n'est 
'  »  pas  en  nous  une  présomption  téméraire , 
»  c'est  une  confiance  raisonnable.  »  (S'oyez  es- 
prit ,   inspirer ,  perdre  ,  produire  ,  aujtpens.  )  . 

FLéCH/ER. 

«  Vous  donnez  une  nouvelle  force  à  notre 
»  ministère,  ])lus  de  confiance  à  notre  zèle. — 
»  La  fau88ero////V//2r'e  des  pécheurs.  (  Voyez  cunu- 
M  ser.  )  — FJle  ftrlt  toute  leur  tranquillité  et  leur 
»  confiance,  »  (Voyez  faire ,  parole  ,  peinc/rr.) 

Massiixok. 
Le  trop  de  confiavce  atffrc  le  daoger.  Coi. 

(  Voyez  donner.  ) 

Vingt  fois  sar  tos  discoars  pleine  de  confiance.  B  Ac. 
Rempli  de  ron/îtinrff.  BoiL- 

Cokfiance,  s'empioib  aussi  q^ielquefois  pour 
présomption;  et  en  ce  sens,  on  dit,  qu*2//i 
homme  a  des  airs  de  confiance  ,  que  v*est  un 
homme  plein  de  crwfiance  ,  pour  dire ,  qu'il  mar- 
que de  Ja  présomption.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Us  disputent  avec  hardiesse  et  ionfiance,  » 

Pascal. 

«  Ils  décident  av  ex  confiance.  (Voyez  parler.  ) 
»  — Pleins  de  hauteur  et  de  confiance  avec  ceux 
»  qui  n'ont  que  de  la  vertu.  »         La  Bruv. 

«  Vous  otez  à  l'impiété  cet  air  de  confiance 
»  que  ,  etc.  w  Mass. 

CoKt'iAKCF  DE ,  suivi  d'uu  infinitif. 

«  Ils  ont  la  confiance  de  \^x\tT  eu  toute  ren- 
»  contre.  »  I^a  Britv. 

CouriANCE  que  ,  espérance  que. 

«  Une  »ensil»lemwy/Vi/î(r  yw^^ses  vœux  feroient 
»  exaucés.  »  (Voyez  couler.)  Flwh. 

CONFIANT  ,  AîSTE  ,  adj. ,  disposé  à  la  con- 
fiance. Cet  homme  n'est  pas  âjeve^  cottfiant.  Un 
caractèrt  %s)nfiant. 


CON 

fie  aussi  présomptueux.  C*est  un  hom- 
t}nfiant,  U  a  (air  confiant. 

DEMMENT,  adv,  ,  en  confidence.  Je 

fUi  vonfideminent.  Dicr.  de  l'Acad. 

priai   de  me  dire  confidenimt-nt  bi  , 
«  Pasc. 

3  ai  tantAt  parlé  confidemment.  CoR.  - 

DENCE  f  a.  /'.  ,  la  part  qu'on  donne 
reçoit  d'un  secret.  Futfv  confidence 
e  cfHhte  à  quelqu'un.  Il  ma  fail  conji- 
fon  dessein.  Etre  bien  avant  diins  la 
,  entrer  dans  la  confidence  de  qufl- 
irleh  en  confidence»  Traiter  en  confidence, 
fixasse  confidence  à  quelqu'un  (lui  dire 
|uelaue  chose  de  faux ,  dans  le  dessein 
iper  j.  DicT.  DE  l'Acad. 

is  dans  sa  confidence.  —  Elle  se  cou- 
»ujo*.irs  dans  leur  confidence.  »  Fléch. 

: ,  c'omnir  ami  ,  toqs  dire  ,  en  confidenc0  , 
irto  parfaite  a  beioio  de  pradaoce. 

DO ,  Perpenna  ,  tous  faire  confidence , 
ne  je  craios,  et  de  ce  r|ae  je  pense.     CoR. 
nctraire,  aa  moiui,  roiubien  m  confidence , 
lujet  et  lui  doit  laisser  de  distance. 
<r»  auguste  a  mis  entre  mes  mains 


CON 


523 


s,  etc. 


Rac. 


par  mes  soins  à  rotre  ron^l^^re."* 

3ENT,  ENTE,  subst.  ,-€elui  ,  celle  à 
Dnfie  ses  plus  secrètes  pensées.  Cest  un 
Cest  une  confidente.  Il  étoit  le  confi- 
ute  fintri/^ue.  Il  fut  tnifù  par  son  con- 
fident disent.  Sa  plus  cfière  confidente. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
d  réloignement  de  ce  ministre  eut  at- 
li  de  «es  confidtns.  —  Ses  i)lu8  inirimes 
9  out  ignoré  sen  aumônes.  »  Boss. 
le  savez  ,  pieuse  confidente  de  ses  au- 
jecrètes.  —  Evèques,  confidens  de  son 
[\oyez  victoire.)  Fléch. 

qu'on  a  choisie  pour  les  ministres  et 
dens  de  sa  passion.  —  Au  milieu  d'un 
)mbre  de  confidens  de  leurs  pieuses 
».  »  Mass. 

va  que  le  même  homme  fut,  à  la  fois, 
^ent  du  Iloi  et  de  Madame  ,  dans  ce^ 
ce  iugéuieux.  (Cëtoit  le  marquis  de 
I  ).  »  Volt. 

me  relire  en  confident  discret. 

rès  lui  mon  plos  cher  confident. 

lat  ensemble ,  et  rivaux  Tan  de  Pantre.  C 

s  de  choisir  des  confidens  discrets.      Rac* 

I  sage  confident. 

\  des  arais  prompts  à  toqs  censarer  , 

it  de  Tos  ecrlis  les  con^«ii« sincères.  BoiL. 

KT,  au  figuré. 

9n/£^tfi}< de  notre  intelligence.  Rac. 

R»  c;.  a. ,  commettre  quelque  chose 
Lé  et  au  soin  de  quelqu'un.  Confier 
V  vous  ai  confié  ce  que  f  avais  de  plus 
de  plus  cfter.  Le  roi  lui  a  confié  fad' 
»/i  de  la  justice ,  P administration  des 
Confier  une  place  ,  la  défense  d'une 
t)uvemement  et  une  place.  Confier  fê- 
la conduite  ,  la.  personne  d^un  jeune  I 
t  sa^-  gouverneur..  i 


Confier  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne.  Elle  a  confié  sa  fille  à  une  de  ses 
amies.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  à  qui  l'on  confiait  les  eulans  des 
»  rois.  »  La  Bruy. 

«  Il  la  choisit  pour  lui  confierez  royal  enfant. 
»  Ces  jeunes  princes  ,  que  la  prudence  du  roi , 
»  ou  pour  mieux  dire,  la  providence  de  Dieu 
»  vous  a  confiés,  »  ,  Fléch. 

a  Le»  peuples  que  les  dieux  vous  auront  co/i- 
ii  fiés  ,  comme  on  confie  un  troupeau  à  un 
»  berger.  »  ¥ks. 

Quelle  reconnoîssance,  ingrate  ,  tu  me  rends 

De  l'avoir  confij  ce  fils  que  tu  me  caches  I  GoR. 

(  Voyez  reconnaissance.  ) 

Qa'as-tn  fait  de  mon  fils ,  etc. 

Je  te  l'ai  confié  dès  Tige  le  plus  tendre. 

Vous  Tai-je  confié  pour  eu  faire  un  ingrat  ?        R  Ac. 

(  Voyez  sanfc»  ) 

CoKFiER ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  chose. 

a  Le  dépôt  confié  à  vos  soins.  (  Voyez  dép6t.  ) 
»  Pour  lui  confier  les  plus  importantes  affaire». i> 

BossvET. 

«  Il  leur  confia  ses  places  les  plus  im])ortantes. 
»  —  On  vous  confie  les  affaires  publiques,  u 

La  Bruyj^e. 

«  Ce  dépôt  qui  voutavoit  été  confié.  »  (Voyez 
dépôt.)  Fléch. 

K  Les  peuples  lui  ont  confié  la  puissance  et 
»  l'aulorit^. — Ne  c^>w/lrr  le*  emplois  qu'à  ceux 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  dépôt,  destinée  ,  fonction  , 
glaive ,  puissance ,  soin,  )  Ma£8. 

Et  ie  lui  confiai  mon  sceptre  et  mes  trésors.      COR. 
(Ce  terme  est  rare  dans  Corneille. 
Tous  les  droits  de  Tempire  en  vos  mains  confiit. 
Vous  m*aves  de  César  confié  la  jeunesse  « 

L'état  qu'Amurat  me  tf«»3^.  RAC. 

CoUTiSR ,  dire  en  confidence. 

«  On  pouvoit  sans  crainte  lui  confier  les  plu» 
M  grands  secrets.  »  Boss. 

a  Ils  ne  disent  pas  précisément  une  chose  qui 
»  leur  a  éié confiée,  mais  ils  parlent  et  agissent 
»  de  manière  qii'ou  la  découvre  de  soi-même.  » 
(  ^'oyez  secret.  )  La  Bruy. 

a  Les  secretft  de  la  régence  qu'on  avoit  confiés. 
»  à  sa  sagesse.  x>  (  \oyei  secmt.  )         Fléch. 

N'aves>^TOUS  point  au  roi  confié  vos  ennuis  ? 
Pour  von*  confier  la  douleur  qui  m'accable. 
(Ih)  viennent  de  confier  leur  douleur  à  Narcisse. 
Seigneur ,  )e  tous  Tenx  bien  confier  mes  alarmes. 
Voulei-Tona  ctn^r  ce  secret  à  ma  foi  ?  RAC* 

(II)  leur  confieta  ces  mots  sa  trop  faste  donlenr.BoiL* 

CovFUKR ,  ayant  pour  régime  direct  et  indirect 
un  nom  de  chose. 

/  a- Confier  k  sa  mémoire.  (Voyez  mémoire.) 
»  —  Les  gémissemens  de  la  colombe  doivent 
»  être  confiés,  etc.  »  (  Voyez  gémissement. )¥iicR» 

Youlea-veos  confier  ce  secret  à  ma  foi  ?  Rac. 

Je  tonfie  aa  papier  les. secrets  de  mon  cœor.     BolL. 

SB  ConruBR,  v.pron^ ,  s!assurer,  prendre  con- 
fiance. Je  me  confie  en  la  providence  de  Dieu.  li 
s'est  'confié  en  ses  amis.  Se  confier  en  soi-même. 
Se  confier  en  seafones^         DiCT.  db  l'Acad 
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<c  Se  confier  en  la  bontë  de  Dieu .  —  Je  me  co/i- 
-»  fie  pour  elle  eu  la  miséricorde  divine.  >» 

B0â6U£T. 

V  II  se  confiait  en  sa  naissance  et  en  ses  gi'ands 
M  Liens,  »  La  Bivuy. 

«  Dieu  nous  défend  à^  nous  confier  olm%  en- 
p  fans  des  hoinmeti.  -r-  lU  ne  confient  d'aulaut 
»  plus  en  la  puissance  de  Dieu  ,  r|ue  ,  etc.  — 
î)  Des  rois  qui  se  confiaient  en  son  pouvoir  et  eu 
p  sa  vertu.  —  Bienheureux  ceux  qui  se  confient 
»  en  vous.  —  Le  loi  «e  co////e  en  voire  affection.  » 

FliÉCHlEa. 
Un  ses  hootés  moo  ame  se  confU^ 
£ur  l'éqaité  des  dieux  osons  nous  confier^  RAo. 

SE  CoKpiER ,  sans  régime. 

«  Qu'il  aime  seulement,  et  qu'il  se  confie,  » 

BussuET. 
CoKPiÉ,  ÉE ,  participe. 

tt  Héritage  confiée,  leurs  soins  et  à  leur  équité. 
»  —  La  force,  1  autorité,  la  ]>udeur  des  lois  s*- 
i>  trouvenl  confiées  à  ceux  qui  ne  connoissent 
ï>  d'autre  loi  que  le  mépris  public  de  toute 
»  bienséance.  —  Le  jeune  prince ,  dont  l'édu- 
,  »  cation  est  pour  ainsi  dire  confiée  à  tous  ceux 
»  qui  ont  rhonneur  de  rapprocher  de  plus. 
»  près.  —  Les  vieillards  auxquels  son  enfance 
»  est  confiée,  m  Mass. 

La  pUce  ot  les  trésors  eorfiés  en  ^t%  mains.         RÀC 
(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CQNFIGDRATION ,«./:,  forme  extérieure 
ou  surface  qui  borne  les  corps  et  leur  donne 
une  figure  particulière.  La  différente  configuni- 
tiiui  (tes  cvrps,  Za  diverse  amfiguration  .  des 
parties. 

Il  s'emploie  surtout  en  physique  et  en  chimie, 
en  parlant  des  parties  menues  et  insensible» 
qui  échappent  à  la  vue.  Za  configuration  des 
cristaux  salins. 

CONFIGURER  ,  p.  a. ,  figurer  l'ensemble. 

CONFINER  ,  V,  n.  ,  toucher  aux  confins  d'un 
pays,  d*une  terre,  etc.  I^a  France  confine  avec 
V Espagne^  Les  tenes  qui  confinent  à  la  forêt, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  territoire  qui  confinait  aux  deux  royau- 
V  mes.  »  Boss. 

CoKpiKER ,  act, ,  réléguer  dans  un  certain  lieu. 
On  Va  confiné  dans  une  ile.  On  l'a  confiné  dans 
urt  monastère, 

SE  CoK FIXER ,  V.  pr.  Se  confiner  dans  sa  pro- 
vince f  dans  une  solitude,  c'est-à-dire .  s'y  retirer 
volontairement,  -.       Dict.  de  X4  Acau. 

An  bout  de  l*uoiirers ,  va  1  «ours  ui  confiner,       R  Ae. 

CONFINS ,  s.  m.  pL  ,  les  limites  ,  les  extré- 

noitës  d'un  pays.  Sur  les  confins  du  myaume ,  €le 

ftt  province.  Régler  les  confins  d*un  état.  Les  con^ 

fi/té  {fun  diocèse.  Les  confins  d'une  juridiction. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Deux  fières  nations  s'avancent  sur  leurs 
»  œnfins.-^he^  cw////wrdela  Judée  et  de  l'Ara- 
»  oie.  m  Ross. 

Lw  rois  dont  les  états  entourent  mat  confins  . 

On  sont  mes  eanerais  ,  <»q  goot  mes  tributaires.  Vo»,. 

CONFiRMATiF,  :|^VE,  adj.  ,  qui  confirme. 
L  arnft  confirma^/ r^  ^  la  aenUnce.  Lettres  par- 
ktUfs ,  confirm<t4tm      ç^m  privilège. 
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I  CONFIRMATION  ,  s.  f. ,  ce  qui  Tend  une 
chose  ferme  et  stable.  Tai  confifvna$ion  tfu/ie 
senlenvt ,  d'un  arrêt.  Omfinnation  ile  piiviléges , 
de  droits ,  de  prérogatives  ,  d'/tonorairrs. 

DjCT.  DE  l'Acao. 
<t  ?ourquoi  auroicnt-elles  demandé  et  ol>tenu 
J>  de  Rome  la  confinnation  de  cette  iustitutiou?  » 

PaSCAIm 

CoNPiRMATiov  ,  nouvelle  et  plus  expretise  as- 
surance d'une  chose  pour  vraie.  Entière  con- 
firmation. Pour  plus  grand*^  confirmation.  La 
confirmation  d'une  nouvelle.  Le  courrier  en  a  ap- 
porté la  Confirmation.  J'en  ai  reçu  la  confirma- 
tion. Ctci  a  benoin  de  confirmation.  Cela  mérite 
confirmation,  La  confitmation  et  une  promesse. 

Dict.  de  l'Acau. 

«  L*uniformité  de  vos  expressions  n'est -elle 
»  pas  une  t^otifirmation  de  Tuniformité  de  vo» 
»  jugemens?  »  Pasc. 

Kn  terme  de  rhétorique ,  la  confirnuttton  ,  est 
cette  partie  du  discours  oratoire  ,  qui  suit  la 
narration  ,  et  |)ar  laquelle  on  prouve  ce  que 
l'on  a  voit  avancé. 

Confirmation,  un  des  sept  sacrement  de  l'é- 

Î;lisepar  lequel  les  chrétiens  sont  confirmés  dans 
a  grâce  reçue  an  baptèuie.  Le  sacrement  de  con- 
firmation. L'évequc  seul  peut  dotuter  la  confir- 
mation.  Recevoir  la  confirmation, 

CONFIRMER  ,  v,  a. ,  rendre  plus  ferme ,  plus 
stable,  afTermir  davantage.  Cela  m\t  confinné 
dans  mon  opinion  ,  dans  la  croyance  que  j'avais. 
Ce  miracle  le  confirma  dami  la  fi)i  chrétienne.  Il 
fut  confirmé  (huis  son  dessein  par  une  telle  reit- 
contre  ,  par  l'exhortation  d'un  tel. 

Dict.  de  l'Acao. 
«  Tant  le  sénat  savoit  maintenir  les  ancien'- 
«9  nés  maximes  de  la  république  ,  et  tant  il  y 
»  savoit  confirmer  \e  reste  des  citoyens. —  Pour 
»  confirmer\t  peuple  dans  cette  foi. — LesTisions 
»  étonnantes  ])ar  lesquelles  Dieu  les  avoit  co//« 
»  yi/y/ie^dausTancieune  et  véritable  croyance.  » 

BoSSUET. 

«  Son  flatteur  le  confinné  tous  les  matins 
»'  dans  cette  opinion.  >>  La  Bruy. 

«  Des  miracles  qui  confirmeront  dans  les  purs 
»  sentimens  de  la  religion  ceux  riui  ,  etc.  » 
(Voyez  opinion.)  Flêch. 

a  Ces  dérisious  éternelles  de  justes,  qui  ôtent 
>}  à  la  vertu  toute  sa  dignité  >  et  confirmenl  les 
»  pécheurs  dans  le  vice.  »  Masa. 

Confirmer  ,  affermir,  avec  un  nom  de  chose. 

«  l^owx  confirmer  \;x.  foi  de  sa  résurrection  ,  il 
»  se  montre',  etc.  —  Cette  persécution  a  conf.r- 
»  mé  l'église  chrétienne.  — Ces  miracles  ser- 
»  veut  à  confirmer  notre  foi  -^  Les  merveilleux 
»  succès  de  sus  conseils  co/z/ïr/zs^/v/i/ J'opinion 
»  que ,  etc.  »  Boss. 

a  Afin  de  confirmerX^  foi  des  j)écheurs  par  la 
»  vue  des  prodiges  qui ,  etc.  —  Confirmer  la 
»  vérité.  »  Flêch. 

«  Une  découverte  qui  cottfirme  nos  soup' 
»  cous.  »  Ma«8. 

Confirmer,  se  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sent',  en  parlant  des  droits,  privilèges  et  cou- 
cessions  que  les  états  ,  priuces  et  seigneurs  con- 
tinuent à  leurs  sujets  par  de  nouvelles  lettres. 
Le  pape  a  confirmé  les  privilèges  de  ces  religieux. 
Ta!  roi  a  confirmé  les  dnùts  et  les  privilèges  de 
culte  ville  ^  de  cette  turnuuinautè.   Le  txù  les  n 
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hns  Uun  droits  et  prérogatives  par  ses 

fîtes.  DfCT.  DE  l'Acad. 

nt-Siëge,  dont  l'empereur  «vi^/vna 

iléges.  »  Boss. 

ER  ,  sanctionner  ,  ralifier ,  mettre  le 

intorité  souveraine. 

gile  a  confirme  le  commandement  de 

(  Voyez  rèfçlement,  )  Pasc. 

au  peuple  à  confirmer  les  lois.  —  Le 
fui  confirma  le  décret  de  saint  Céles- 
e  cinquième  concile  qui  confirma  les 
*•  —  Le  pape  confirma  les  décisions 
i)e.  »  Bos«. 

Hnne.  dans  le  palais  ce  qu'on  ordonne 
anctuaire.  »  Fléch. 

l'une  communtt  voix  confirmera  z^  don.    R. 

BR,  déclarer  qu'on  persiste  dans  un 
ns  un  ordre ,  dans  une  résolution  , 
intiment ,  etc. 

en  pAriant  mon  ordre  soa?eraio. 

eios  de  reconnoissance  , 

irec  Dieu  co/ifirnutr  l'alliance. 

ne,  etc. 

|ne  ,  confirmant  to»  rigoureaie»  loif , 

demandiez  une  «ecoode  fois.  Rac. 

\erment.  ) 

Ea ,  assurer  par  un  gage  ,  par  une 

ner  une  promesse  par  serment.  » 

PascaI. 
ince   de  voit    être   confirmée   par   sa 

Boss. 
doie  votre  nom  saint  et  redoutable, 
>ieu  ,  pour  confirmerons  promesses.  » 

Massillov. 
RR,  prouver  la  certitude  d'un  fait, 
s  d'une  doctrine. 

ne  confirmée  par  des  miracles.  »  Pasc. 
ifirmé  sa  mission  et  celle  de  ses  dis- 
)ar  des  miracles. —Tradition  d'au- 
»  certaine  qu'elle  a  été  confirmée  par 
tt  par  le  martyre  de  ceux  qui ,  etc.  » 
wgi/e  ,  tradition,)  BoâS. 

as  tout  de  vous  ,  ma  bouche  Je  confesse, 
pect  saura  le  conjirnmr  tans  cesse.        R  Ac. 

ER,  donner  du  poids,  de  rautorité  à 
,  en  joignant  son  sentiment  ou  son 
:elui  des  autres. 

is  l'avons  admirée  dès  le  moment 
«rut,  le  roi  a  confirmé  noire  juge- 

Boss. 
e  choix  de  ses  ministres,  il  (Louis 
fait  que  cotfintter  la  voix  du  peu- 

La  BRmr. 
cours  déplorables  contre  les  cens  de 
le  votre  autorité  confirme,  »   Mass. 
2R,  apporter  de  nouvelles  preuves  , 
es  misons ,   pour  appuyer  quelque 
confirmé  cttte  vérité  par  de  grandes 

DiCT.  DB  l'Acao. 
,  pour  confirmer  ce  sentiment,  trois 
etc.  »  (  Voyez  opinion.  )        Pasc. 
les  apôtres  ont  écrit  ou  confirmé 'par 
•rite.  ;>  Boss. 

confirmez  ce  que  vous  dites  par  un 
iii  de  ce  qu'il  a  fait,  »     LaBruy. 
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-    a  Confirmant  par  son  exemple  ce  que  disoît 
»  autrefois  un  i)ère  de  l'église  ,  que ,  etc.  » 

Fl^^bier. 

Confirmer  ,'  être  une  nouvelle  preuve  ,  ser- 
vir de  preuve. 

«  Leur  conduite  confirme  leur  foi.  »    Pasc. 

<i  Voici  un  miracle  qui  confirme  la  vérité  de 
»  .tous  les  autres.  —  Ces  différences  ne  servent 
»  qu'à  confirmer  ce  que  nous  avons  déjà  établi. 
»  —  Le  témoignage  de  ces  auteurs  confirme  ce 
»  que  noua  dit  l'Ecriture  Sainte.  »  (Voyez  ma" 
g{iifice.nce.  )  Boss. 

«  L'expérience  confirme  que  l'indulgence 
»  pour  soi ,  et  la  dureté  pour  les  autres  ,  n'est 
»  qu'un  même  vice.»  La  Brut. 

«  C'est  une  vérité  confirmée  par  l'expérience 
»>  de  tous  les  siècles.  »  M/ss. 

Ce  billet  confirmé  par  TOtra  témoigoaga.  CoR. 

CoKFf RMBR  k ,  assurer  la  vérité  d'une  chose , 
donner  des  assurances  nouvelles  et  plus  ex> 
presses  d*une  chose.  J*ai  reçu  une  lettre  qui  me 
confirme  cette  muwelle,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  même  chose  lui  est  confirmée  dans  un. 
»  songe.  —  Moïse  leur  confirme  la  venue  de  ce 
M  grand  prophète.  \>  Boss, 

Vos  refus  pourroient  me  confirmer. 
Un  bruit  sourd  que  déjà  Ton  commence  à  tamar.R a). 

On  l'emploie  auelquefois  sans  régime  indi^ 
rect.  (  Voyez  confus  ,  récit,  ) 

Confirmer  k ,  assurer  à  quelqu'un  la  posse»-» 
siou  d'une  chose. 

(c  Charlemagne  confirma  au  Saint-Siège  les 
0  donations  du  roi  son  père.  —  Le  nom  de  fou- 
»  d royauté  fut  donné  ou  confirmé  à  la  lésion 
K  par  ce  miracle.  —  Il  leur  confirma  le  droit 
»  qu'Alexandre  leur  avoit  donné.  —  Dieu  lui 
»  confirme  toutes  ses  promesses.  —  Il  confirma 
»  par  cette  victoire  le  nom  d'Africain  dans  sa 
»  maison.  »  Boss. 

SB  CoiTFiRMER  y  s'affermir.  Je  me  confirme  dana 
cette  résolution.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Je  me  confirme  dans  cette  censée ,  que  gran« 
»  deur  et  discernement  sont  deux  choses  dif- 
»  féreutes.  o  La  Brut. 

<c  II  «e  confirma  dans  le  dessein  de  mourir 
»  entièrement  au  moi^de.  »  Fléch. 

Dans  ce  sens ,  il  a  quelquefois  pour  sujet  ua 
nom  de  chose  inanimée. 

<(  La  foi  de  la  providence  et  la  vérité  des 
^»  promesses  et  des  menaces  de  Moïse  se  con- 
infirment  de  plus  en  plus  dans  le  cœur  des 
»  vrais  fidèles.  i>  Boes. 

SB  CoiTFiRMBR ,  deveuîr  certain.  Cette  nouvelle 
ne  se  œnfirme  pas.  Dior.  OB  l'Acad. 

«c  Ce  bruit  ne  se  confirme  ])as.  u    La  Brut. 

CovfirmA,  ±b,  participe.  (Voyez  des  exem<« 
pies  ci-dessus.  ) 

(Voyez  honte,  résolution.) 

Confirmer  ,  conférer  le  sacrement  de  confir- 
ination.  //  n'appartient  quaux  évéques  de  con^ 
firmer.  Cet  évéque  m* a  confirmé, 

CONFLAGRATIOîf ,«./.,  embrasement  gé- 
néral, terme  didactique,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  (tans  ces  phrases.  Im  conflagration  d'une 
planète  ,  du  gloùe  terrestre, 

CONFLIT,  *.  m, ,  choc,  combat.  Rude  con^ 
fiit,  sanglarU  conflit.  I^e  conflit  d9  deux  armée: 
£a  M  sens ,  il  a  vieilli. 
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e  alHiite.  Fbr 
fiU  de  juridktion.  RigUmrnt  nui-  un  conjlit   de 
.jundiitiun.  Dicr.  he  l'Acad, 

«  An  milieu  d'uu  raitSil  tilmiiltueux  de 
»  Sfiiuds  cl  de  petits  iDlëiËli  qui  ,  elc.u  (Voyez 
oUérrt.  )  FtÈCa. 

CONf  LUEHT ,  *.  m. ,  l'endroit  où  se  joignent 
^eux  rivièrei.  Cette  ville  eU  bdl.e  au  conlliaiil 
A  deux  ririéna. 

CONFOKDBE,  f.  a.  ,  mêler  ,  hroiiillcr  i>lii- 
»ieui»  choses  eiisembie.  D<iiis  I*  chiio»  ,  Unis  ies 
éiêmeiia  rtiiinit  eonfiiiidus.       Dti-r.  de  l'Aïad 

■  Des r^ jlei  iivr^mi/uFi  i>ariii i  une  multitude 

>  d'autres  inutiles  ou  faifiuei'.  u  Paic, 

«  Ce«  deux  cliose»  ne  Konl  ]iai  tellfineul  inn- 

>  fànduei ,  que  nous  ne  puiviinut  disueriler  c<. 

>  qui  3p|)urlient  a  l'une  et  à  l'autre.—  11  rie 
»  voulut  pas  que  l<a  JuiHi ,  qui  itvoieui  reçu 
B  l'evuDgile,  fusoeuttiu'yûrnAu  avec  les  autres.  » 

BoWDliT. 


t  les  droits  et  les  espérances  de*  parties  pir  in 
,  contradictions  scandaleuses,  — Qu'il  est  diiTi 
,  cile  qu'on  ue  llatle  la  vjuitë,  qu'on  nenw 
.  /,mde  h  fortune  avec  la  vertu.  —  11  le>ron 
,.  fi.ml  avec  ses  criiQts.  (  Voyez  richene.  )  - 

>  L'esprit  ténébreux  de  discorde  confond/A  I 
)  devoir  avec  Ij^  passion  ,  le  droit  avrc  l'inlc 

'  Flëchibk. 

•  Cue  doctrine  li  humiliante  )>onr  rfaomme 

1  qni  leiort/w/rfavecla  bêle.  —  S'il»  ne  connoii- 

>  sent  rieii  de  plus  grand  que  de  ramper  cUm 
j  1j  boue,  el  d'élru  <vw;yù//rfu.<  par  leun lenU- 

>  mtus  et  leurs  oc.'cu]ialions  avec  la  plus  fili 
I  populau  -- (laliiier  les  iKisftioni  des  princEs 
I  et  des  piuplei ,  i-iinjiuidn:  leurs  ■-■'-—'-    - 


Maïsi 


■  cures  dans  la  retraite.  »  '      Fléch. 

"  Les  peuples  confondu.'-  et   assemblés  h  ses 
•  piedL— Les  études  conliniiées  de  l'uiiAlnu- 

■  tre  soleil,  les  jours  ruH/ii'/r/u.i  itvec  les  uuiis. 
"  — Les  liommea  ordinaires  <o/i/ijWhï  dans  la 
»  fonle.  —  Les  grands  ri  les  princes  roii/iindua 
>  au  pied  des  autels  avec  le  rfste  des  Eidelcs.  - 


*  Ce|c 


r  où  le  roi  et  l'eaclave  s 


•onfim- 


rrmih-r  |in)a  .  C«ui 


^>,d« 


CoHnnrDKB ,  mettre  de  la  confusion  ,  du  dë- 

<■  Ilérode  confond  à  ton  grë  la  succession  des 
B  poulil'es.  u  Boss. 

CusiOHaKE,  lëunir  ,  assembler. 

Tdiu  cil  T*DI  qu'on  »;;oi1  «nir  de  «.DU!  pirll 
(^/bo^xurlaiinlIaurijKidoiEgmrdi.  RAC. 

CasFOKDKE  ,  ne  |)a>  faire  distinction  entre  des 
.persounei  et  des  choses  différeules  ,  prendre  nr 
personne  ou  uue  chose  pour  une  autre,  il  / 
J!tM  ptia  conjbniirr  tînniKtnt  H  le  coupidile ,  0 
f innocent  avec  U  coupable,    Hun.  de  l'Acad. 

«  Ces  vertus  qu'il»  confondent  avec  les  verti 
■  chretieuHes.  — Fresque  tons  le*  philosophes 
»  ont  tonfiintlu  les  \Aiti  des  choses.  »        Fa  - 

«  Sabellius  confondit  ensemble  les  trois  ]  . 
»  sonnes  diviliea.  —  Les  Gtec»  ont  confondu  le» 
u  seconds  Assyriens  avec  les  premiers.  ~  Le  dë- 
1  luge  de  Deucaliou  ,  confondu  par  les  Grecs  avec 
»  le  déluge  universel.  —  Canfonilre  l'homme 
u  avec  la  Lite,  u        *  Boas. 

H  peux  que  les  grauils  et  le  vul^ire  lonfitn- 
»  dent  avïK   les  lavans.    —   Cunfitutre  les  per- 
«  Bouuea,  et  les  traiter  sans  cTintinction.  • 
La  BnuvLaF.. 

«  Les  intërèt*  sont  confi>ndus .li  loi  violée, 
»  etc.  —  Je  confhndmi  iiuelquerois  peut-être  le 
"  gênerai  d'armée,  le  sage,  le  chrétien.  —  Vil- 
"  ou  donner  uiit  i»utie  anil,  et  auifànUm 


('uKFovDnc  .  convi'iiiicre  en  causant  de  la 
loule  ,  réduire  i  n'avoir  rien  à  répondre,  foilà 
m  iMi^memenl  firopn  à  le  <  o>-  f-mlrr.  Oeltt  *- 
,oiilii,n  a  m>ifl,ndu  facrriie.     Uict.  de  l'Acu. 

«  Je  n'ai  besoin  que  de  vous-même  pour  vous 
.  tunfimdn.  —  Ces  termes  qui  vous  nmfondml. 

>  — Assez  savans  pour  iii/rfomlre  les  plus  ha- 

>  biles   philosophes,  u  (  Voyez   ditcoan.  ) 

n  Ces  enchanteurs  d'Egypte  que  Moïse  avoil 
I  confvu/ua  par  ses  miracles. —  11  innjiind Vin- 

>  gratitude  du  i>euple  eu  célébrant  le»  raM- 
I  veillt*  el  la  boulé  de  Dieu.  —  Dieu  acbère 
.  de  rori/ùr»/n- le  raisonnement  humain  parle 
^  mystère  de  ta  croix.  — Dieu  a  choisi  ce  qui 

>  est  fou  hclou  le  monde  ,  pour  confond/t  lei 
usages;  il  a  choisi  ce  qui  était  foîble  Mur 
)  (o/i/o/irf/ïlespuissans.  —  Fourron/jnrf/rlenn 
ir  Vaines  excu^eï.  —  Je  veux  confomire  le  monde 

Cir  ceux  mêmes  qnele  monde  révère  le  plu*.— 
I  religion  païenne mn^miAie  par  êlle-ffltme. 
I.  (  Voyei  idoldtrie.  )  —  Tout  ce  qu'invenlenl  l« 

I  Juifs  pour  éluder  les  prophéties  le*  con^ndl— 
'1  Saint-Augustin  confomlit  ces  dangereux  hé- 
'  reliques. —  L'église  confondît  toute*  Ici  et- 
'  rems.  —  Ses  malheureuses  excuse*  achèvent 

II  de  le  ionjondre.  a  Boss. 

H  An  chapitre  nà  l'athéisme  est  attaqué  ,  el 
Il  peut  être  confhnilu.  a  La  BaiTT. 

«  (Quelle  consolation  pour  nous  de  pouvoir 
»  nous  servir  de  vo*  exemples  pour  confindn 
■I  les  pécheurs  d'une  destinée  plus  obscure.  — 
V  Au  imir  terrible  de  vos  vengeances,  vont 
>•  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  laborieuse 
>i  d'un  homme  de  guerre,  pour  confonde  U 
Il  lâcheté  du  mondain,  et  se»  excuses  «ni  h 
"  dlDicullB  de  vos  préceptes,  a  Mah. 


COE. 
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•1«  s«rai  deyant  lui  trop  facile  &  eonftmdre, 
L^ittas-nioi  le  plaisir  de  confondre  Tingrat. 
Je  eonnois  peu  l'amoDr  ,  mais  j'ose  te  répondre 
Qo*U  ja'ett  pas  coadarané ,  pnisqo'on  veut  le  confondre. 

Racike: 

CoKTOKDRK ,  couvfir  de  honte ,  mettre  en 
ésordre,  rendre  inutile,  faire  échouer.  Dieu 
mfond  VorgutU  des  superbes.  Dieu  se  plait  à 
VI fondre  les  vains  praJeU  des  hommes, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  confondre  Tassurauce  que  vous  avez 
eue  de  me  dire  que,  etc.  —  Pour  confondre 
anec  risée  leur  égarement  et  leur  folie.  — Con- 
fondre l*orgueil  de  ceux  ,  etc.  —  Confondis 
leur  insolence.  —  Confondre  le»  Faux  mira- 
cle».—  C'est-là  que  htssurance  humaine  est 
'  bien  confondue.  —  Pour  confondre  l'esprit  hu- 

>  main  qui  s'enorgueillit. —  Peut-être  que, 
'  pour  les  confondre  ^  Dieu  leur  refusera  celle 

Sloirc  ?  Non  ,  il  les  confond  mieux  en  la  leur^ 
onnant.%—  Confondre  les  mauvais  conseils.  » 
Voyez  vanité.  )  Pasc. 

«  Voyez  comme   Dieu    œn/bnd  les   princes 

•  superbes.  —  Il  a  confondu  avec  ces  idoles 
»  toute  la  grandeur  humaine  qui  s'iutéressoit 
)  à  les  défendre.  —  Il  aveugle  la  sagesse  hu- 
»  maine  ,  il  la  confond 'par  elle-tnème.  »    lioss. 

«  Ce  que  je  di«  pour  vonTond/r  les  personnes 

•  du  siècle.  —  Qu  il  sait  bien  ,  quand  il  veut, 
•>  par  de  foîbles  moyens  ,  confondre  l'orgueil  et 

>  la  fiinsse  prudence  aes  hommes  !  —  Se  ser- 
»  vant  des  plus  foibles  instrumens  pour  con- 
* /omire  la  force  et  l'orgueil  des  hommes. — 
»  Comme  il  và\i  confondre  l'orgueil  des  pécheurs, 
»  il  sait  honorer  rhumilité  des  justes.  —  Leurs 

•  espérances  ne  seront  \ioin\  confondues, rtVi.tcn. 
«  Qne  le  Seigneur  confonde  ces  langues  trom- 

>  pentes  et  ces  lèvres  fa  uses ,  qui ,  etr.  —  C'est 

>  à  eux  à  dégrader  et  à  confondre  l'impie.  — 
»  Pour  confondre  ces  ennemis  de  la  religion  et 

>  de  votre  véritable  gloire.  (  Voyez  passion  , 

>  vice  ,  odeur.  )  —  Un  projet  déconcerté  les  con- 

•  Jhnd,  »  (  Voyez  espênmce.  )  Mass. 
Comfntite  notre  orgueil.  —  Nos  Tœax  confondait. 

Toot  ne  eonfsnd ,  toat  me  devient  contraire.      Coa. 
Ccnfomis  àMXk%  %%%  conseils  une  reine  croelle. 
Et  amfandt  tons  ces  dienx  qni  ne  forent  jamais. 
Un  refmrd  confondroit  Hermione  et  la  Grèce. 
JoipUàible  Ténns  I  snis-je  assec  confondue. 
%%.  conJ6nAÊntVoT%Viù\\  par  d*aagnstes  exemples. 

O  Diea  f  confonds  l'audace  et  Timposiure.         Rac. 

Les  gojerrievs  à  ce  conp  deroenrent  confondus.     Boi  L. 

(Ca  héros)  qni  confondit  Mayenne  et  la  ligne  et  Tibère. 

Voltaire. 

Ouelquefois  ce  terme  n'emporte  aucune  idée 
de  honte  ou  de  confusion. 

«  Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
0  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
0  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  je  rae  sens 
»  également  confondu,  et  par  la  Rsandcur  du 
»  sujet,  et ,  s'il  m'est  permis  -de  le  dire,  par 
»  rinutilité  du  travail.  »  Boss. 

«  Ces  globes  d'une  grandeur  qui  confond  li- 

•  magination.  »  La  Bruy. 

Lenr  sombre  m*époQTante,  et  eamfonàmti  raison. C(»R 
(Mou  esptitj  deracore  taos  parole  ,  interdit ,  confondu. 

BolLEAS. 
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5a7 


I  On  dit ,  en  termes  de  civilité,  pour  se  dé- 
'  fendre  de  quelque  louange  excessive,  vos  louan- 
fçts  me  confondent.  T)ict.  de  l'Acap. 

Seignenr  ,  tant  de  bontés  ont  lien  de  me  conftmàte.  R, 

Ou  dit  aussi ,  ce  que  vous  dites  là  me  confond, 
pour  dire  ,  me  paroit  incroyable. 

SB  CoKroKDRE,  sc  mèlcr ,  se  réunir, 

«  Ils  ne  pou  voient  pas  se  confondre  avec  les 
»  autres  peuples.  »  Pasc 

«  On  ne  voit  plus  aucun  reste ,  ni  des  anciens 
»  Assyriens  ,  ni  des  anciens  Mè)des  ,  ni  des  «n- 
»  cieus  Perses,  etc.  ,  W^se  sont  confond/ta  avec 
»  d'autres  peuples.  —  Ils  vont  tous  se  confondre 
»  dans  ce  gouffre  infini  du  néant.  —  Ils  vôiil 
»  tous  ensemble  se  confotuirMian»  un  abime, 
»  etc.  »  •  Boss. 

«  Les  deux,  lisnes  se  confondraient  en  nne 
»  seule  et  même  ligne.  —  Toute  jalousie  n'e»t 
»  point  exempte  de  quelque  sorte  d'envie,  et 
»  souvent  même  les  deux  passions  se  confbn- 
»  dent.  »  .La  Baur. 

«•Cet  amour  si  vif  et  si  tendre  qu'il  avw» 
»  eu  pour  sa  famille  ,  se  confondit  insensible- 
»  meut  dans  la  charité  qu'il  avoit  pour  Dieu.  » 

FLéCHTEa. 

SE  CoîTFOinïRE  ,  se  troubler ,  se  déconcerter  , 
devenir  confus.  Ces  détails  sont  immfnses^  on 
s*y  confond.  Il  s'est  confondu  dans  son  raisonne^ 
ment.  Dict.  de  l'Acad. 

«  O  rois ,  confondez-vous  dans  votre  grandeur. 
»  —  Toutes  nos  pensées  se  confondent.  »   Boss. 

«  Ames  lâches ,  veuez  ici  wiiés  confondre.  — 
»  Il(saiut  Louis)  se  confond  ,  il  s'humilie. — 
i>  Se  cacher,  se  confondre ,  s'anéantir  devant  le 
y>  créateur.  »  Flèch. 

«  Ces  espaces  immenses  où  votre  raisons* 
»  confond.  »  La  Bruy. 

Adien,  mon  esprit  se  confond.  COR. 

Dès  vos  premiers  regards  je  Tai  vn  se  confondre.  Rac. 

On  d  i  t  fa  m  i  1  ièrcm en  t ,  «^  confondre  en  excuses , 
en  cérémonies ,  en  respect ,  pour  dire,  multiplier 
les  cérémonies,  les  excuses,  etc. 

CONFORMATION  ,  s,  f  ,  manière  dont  un 
corps  organisé  est  conformé.  /^  conformalioi^ 
des  parties  d'un  corps,  La  conformation  des  ot9 
ganes.  On  appelle,  vice  de  conforrruition ,  dans 
un  être  animé  ,  ce  qu'il  a  de  défectueux  dans 
la  disposition  des  parties  de  son  corps. 

«   Une  heureuse    conjonnation  d'organes.   »  ^ 
(Vovez  esprit.  )  Yi.ica. 

CONFORMt ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a  la 
même  forme  ,  qui  est  semblable  ,  qui  ressem- 
ble. Zm  copie  est  confirme  à  l'original.  Ces  écri- 
tures sont  conformes.  iSon  humeur  est  conforme 
à  la  vâtre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  disant  conforme  à  Dieu  et  à   l'église.  » 

Pascal. 

<c  £tat  plus  rude,  mais  plus  parfait  pour  des 
»  âmes  fidèles  ,  parce  qu'elles  sont  plus  con~ 
»  formes  à  Jésus-Christ  crucifié.  —  Celui  qui , 
»  par  sa  vie  et  par  ses  mœurs,  s'étoit  rendu 
M  conforme  à  Jésus-Christ  même.  »      Fléch. 

Conforme  à  son  aïeul ,  à  son  père  semblable. 

Tos  désirs  sont  toojoars  si  conformes  auv  siens. 

Vos  intérêts  ici  sont  conformes  aax  n6tres.  Hac. 

CovroRKE ,  qui  s'accorde  avec ,  qui  n'est  pas 
contraire  à. 
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«  TTn  homnne  cachant  sa  mauvaise  doctrine , 
»  etse  disant  conforme  à  Dieu  et  à  Tëglise.  — 
»  Jausënius  est  contraire  aux  Thomistes ,  et 
»  conforme  à  Calvin.  —  Une  couFes^ion  de  foi 
»  conforme  aux  sentimens  de  1  église.  —  Vous 
»  ne  ferez  rien  en  cela  que  de  conforme  à  votre 
»  maxime  et  à  votre  pratique  ordinaire.  —  Dé- 
»  cisions  conformen  à  l'esprit  et  aux  canons  de 
j>  l'église.  —  Sentimens  conformée  aux  décisions 
»  des  papes.  —  Une  vie  conforme  à  la  volonté 
»  de  Dieu.  —  Ces  preuves  sont  confttrmea  à  la 
3>  raison  ,  mais  souvent  elles  ne  sont  pas  assez 
»  conformes  et  assez  proportionnées  à  la  dis- 
»  position  de  l'esprit  de  ceux,  etc.  »     Pasc. 

a  L'histoire  de  Xénophon  est  plus  conforme 
»  à  l'Écriture. —  Les  annales  de  Perse  sont  c-o/i- 
»  formes  à  ces  deux  auteurs.  —  Tradition  si  con- 
j»  forme  aux  lumières  de  la  raison.  »     Boss. 

CoNTORME  ,  qui  convient  à. 

«  La  nature  donne  alors  des  passions  et  des 
»  désirs  conformes  à  l'état  présent.  »        Pasc. 

(c  Les  lois  d'Athènes  plus  conformesk  l'état  de 
v  la  république  romaine.  »  Boss. 

oc  Le  caractère  le  plus  co/y/orme aux  vues  qu'il 
»  a.  »  (Voyez  rôle,)  La  Bruy. 

o  Elle  se  reprocha  cette  foi1)lesse  comme  peu 
»  conforme  à  l'humilité  et  à  la  constance  chré- 
r*  tienne.  »  '  Fléch. 

Chaqntt  peuple  a  le  lîen  ean forme  à  ta  natpre.      CoR. 
(  Cbaqne  peuple  a  son  gnuTernement ,  etc.  ) 

Ite-véronf-notii  d*b«biIteineDa 

Conforma»  à  Thorrible  fête 

Qae  l'impie  Aman  nous  apprête. 

(T1)  a*est  fait  une  rerta  conforme  à  son  malbeiir.   H  AC. 

'    Sam  un  babit  canjorme  à  sa  rraie  origine.  BofL. 

CONFORMÉMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
conforme.  Il  faut  procéder  conformément  à  une 
telle  ordormcmce.  P'ivre  conformément  à  son  état, 
i  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  doit  agir  conformément  à  ces  nouvelles 
^  lumières.  —  Jésus-Christ  est  venu  conformé- 
9  ment  à  ces  prophéties.  »  Pasc. 

«  Toutes  les  nations  bénites  en  lui,  confor- 
»  mémentà  la  promesse  faiteà  Abraham.  «Boss. 

CONFORMER,  v.  a.  ,  rendre  conforme.  Cb/;- 
former  sa  vie  ,  ses  actions  ,  â  fa  doctrine  de  Vé- 
vangile.  Conformer  ses  sentimens  à  ceux  dit  prince, 

DiCT.  DE  l'Acaii 

«  Seigneur  ,  faites-moi  la  grâce  de  conformer 
j>  mes  sentimens  aux  vôtres.  —  Conformer  ma 
»  volonté  à  la  vôtre.  »  (  Voyez  volonté.)    Pasc. 

«  La  politesse  conforme  les  dehors  aux  coudi- 
»  tions.  »  La  Bruy. 

SB  CowFORMER ,  V.  pron.  Se  conformer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Se  conformer  aux  inclinations  de 
quelqu*tm,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Faites ,  seigneur ,  que  je  me  conforme  k  vo- 
»  trc  volonté.  —  Pour  se  (onformer  a  cet  ordre , 
»  ils  demeurent  enfermés  quarante  jours.  » 

BOSSUET. 

<c  Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et 
1)  à  ses  idées  ,  Racine  se  conforme  aux  nôtres,  t» 

La  Bruyi^re. 

a  Se  conformer  au  siècle.  (  Voyez  siècle.  )  — 
»  Pour  nous  conformer  à  la  coutume.  »  FLécH, 

«  Ne  nous  conformons  pas  aux  vaines  pompes 
»  du  monde.  >»  Mass. 
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Ses  eonrsîers  ,  *tc. 

Sembloient  se  conformer  à  9a  triste  pensée* 

Me  conformer  à  celte  loi.  SAC. 

SE  CoKTORMER ,  se  rendre  semblable. 

«  Le  livre  de  l'imitation  de  Jésus-Christ,  m\ 
»  elle  apprenoit  A  se  conformer vuk  véritable  mo- 
»  dèle  des  chrétiens.  »  Boss. 

«  Conformons-nous  à  ce  saint  roi.  i»    Flécv. 

Le  particii)e  conformé  ^  se  dit  quelquefois  de 
la  manière  dont  les  parties  d'un  corps  organisé 
sont  disposées  entre  elles.  Ainsi,  on  dit,  qiiVn 
corps  est  bien  ou  mal  conformé  ,  relativement  a 
sa  nature  ou  a  an  destination. 

CONFORMITÉ ,  «.  /.  ,  rapport  qu'il  y  a  en- 
tre les  choses  qui  sont  conformes.  Conformité 
d'inclinations.  Conformité  de  sentimens.  Confitr- 
mité  d'humeurs.  Conformité  d'esprit.  ConformUè 
<f  arrêts.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Afin  de  parler  un  même  langage  ,  et  que 
»  par  cette  conformité  apparente  ils  puissent 
»  former  im  corps  considérable.  -^D^  senli- 
»  mens  qui  avoient  quelque  conformité  afec 
w  ceux  du  christianisme.  »  Paic 

«  Une  conformité  àe  mœurs  et  d'iuclinatioiii 
»  qui  fait  les  liaisons  parfaites.  »        pLtcB. 

On  dit ,  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu , 
pour  dire,  la  soumission  de  sa  propre  yoloatê 
à  celle  de  Dieu. 

(  Voyez  le  mot  conjecture.  ) 

EK  Conformité  ,  expression  adverbiale ,  pour 
dire,  conformément  à.  F'ous  rn'aviex  tionné  V-l 
ordre  ,  fai  agi  en  conformité.  Il  agit  en  confot- 
mile  aux  ordres  qu'il  a  rtçus. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f. ,  la  relation ,  le  nr* 
port  quil  y  a  entre  des  personne»  qui  sont  d'une 
même  compagnie,  d'un  même  corps.  j4  eau» 
de  la  confraternité ,  en  considération  de  la  tmt- 
fra1erni(( .  ^ 

CONFKliRE,  s,  m. ,  un  de  peux  qui  compo- 
sent une  compagnie  de  jjerxonnes  associées  pour 
quelque  oxercice  de  piété.  I^s  confrères  tùt 
Suini-Sacre.ment . 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  d'une  même 
compagnie,  d'un  même  corps.  Ih  sont  tOM 
deux  cow^eillers  au  parlement ,  tous  deux  de  ta- 
cadémie ,  ih  sont  confrères.  IVous  avons  tm  note- 
veau  cor/frère.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Violant  les  lois  de  l'acidémie,  qui  défen- 
»  dent  aux  académiciens  d'écrire  ou  faire  écrire 
»  contre  leurs  confrères,  n  La  Brut. 

Ce'forçat  nbhorré  même  de  ses  confrères,         Bort. 

CONFRERIE  ,  s.  f.  ,  compagnie  de  p>eT80nn« 
associées  pour  qjieîqp.es  exercices  de  piété.  Ja 
confrérie  du  Siint-Sacremcnt.  Afarguittier  de 
confrérie.  Bdlonnicr  de  confrérie, 

CONFRONTATION  ,  s.  f  ,  l'action  de  con- 
fronter des  personnes  Jes  unes  aux  autres.  Un* 
se  dit  qu'en  matière  criminelle,  en  parlant,  on 
des  témoins  que  l'on  coufruntie  à  un  accusé  ,oii 
des  accusés  que  l'on  confronte  ensemble.  liko- 
lement  et  confrontation  de  témoins. 

Il  se  dit  aussi  d»?  l'examen  qu'on  fait»  ou  de 
deux  écritures  en  les  compiraut  ensemble,  o« 
de  différens  passages  que  l'on  confère  l'un  avf- 
l'autre.  Iai  confmntation  des  écritures.  Par  U 
confrontation  des  passages ,  il  vérifia  que, ,  , . 

CONFRONTi  R  ,  v.  a.  Il  ye.  rfil  en  parlant 
des  x>ersouues  qu'on  met  en  présence  les  unes 
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^M  antres ,  pour  voir  si  elles  convîenclroTit  de  * 
qiielqufe  fait  dont  il  s'açil.  Confronter  deux ptr- 
ttinnr9  ensemble.  Il  vieillit  eu  ce  sens;  on  dit 
plus  communément:  aboucher  deux  persotmes , 
/rs  mettre  en  face  l'urne  de  t autre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  termes  de 
pr«lais,  en  parlant  des  témoins  et  de^  «iccusés 
qu'on  fait  comparoitre  les  uns  devant  les  autres 
poïir  les  interroger.  Omfronter  l»s  témcins  à 
r accusée  Dès  que  If  a  ténu^ina  lui  eutenl  été  co/i- 
frontéa.  Il  a  été  confronté. 

Confronter,  au  Rp;uré,  conférer  une  choj«e 
avec  une  autre,  examiner  deux  cho»e»  eu  même 
lem)>s  ,  pour  les  comparer  ennemble.  Confron- 
tft  deux  écritures ,  confronter  deux  étoffes  ,  Pime 
ittev  l'autre.  Confronter  deux  c/ioaea  ensemble, 
Cb/fftxmter  la  copie  à  l'original 

DiCT.  DE  L*ACAJ). 

«K  Une  personne  humble  qui  eut  ensevelie 
»  dans  son  cabinet ,  qui  a  médite,  cherché, 
»  consulté,  ro/i/ro///^',  lu  ou  écrit  pendant  toute 
w  ta  vie,  etc.  — Il  faudroitvous confronter  avec 
M  vos  pareils  pciur  porter  de  vous  un  jugement 
»  sain  et  raisonnable.  »  La  Bruy. 

CONFUS,  USE,  adi,  ,  confondu  Tun  avec 
Tautre  ,  brouillé ,  mêlé  ensemble  ,  sans  ordre. 
//^  chaos  n'étoit  qu'un  a't.^séyiblage  confus  des 
ilémens.  Dicr.  de  l'Acad. 

M   Ui|  assemblage  confus  de  libertins.   » 

FLiMIHlER. 
L*4Bi«s  ronfua  de  chicanes  éooriDet.  3orL. 

Ou  dit ,  un  cri  confus ,  un  bruit  confus ,  pour 
dire ,  un  cri ,  \\n  1>ruit  formé  par  plusieurs 
personnes  dont  on  ne  diiitingne  pas  les  voix. 
On  entendit  t*H  cri  confus  ,  un  bruit  ixtnfus, 

DicT.  SE  l'Acad. 

«K  Des  murmures  confus.  »  Fli^ch. 

Mille  Toix  confines.  CoR. 

Un  bruit  ronfus  s*élèye. 

Qnil  tamnlte  confus  ?  Rac. 

On  dit  encore,  un  bruit  confus ,  pour  dire , 
tin  brnit  incertxnn  ,  sur  une  chose,  sur  un  fait 
dont  on  ne  suit  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. Ilœurt  un  bruit  confus.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  brnit  confus  par  mes  soins  confirmé.         Rao. 

CoNFVs,  en  parlant  d'esprit,  d'ouvrat^-*  d'es- 
prit, signifie  obscur,  embrouillé.  Esprit  confus. 
Sattiir  confus.  Ce  discours  est  si  confus  qu'on 
ne  sauroitf  entendre.  J'ai  lu  autrefois  cet  ouvrage, 
je  n^en  ai  qu'une  idée  confuse.    Dict.  de  l'Acad. 

a  A  peine  lui  reste-t-il  quelque  lumière  con- 
B  fuse  de  son  auteur.  »  Pasc. 

n  Comme  s'il  avoit  à  notre  manière  des  vues 
»  générales  et  confuses.  —  A  peine  nous  en  reste- 
»  l-il  quelque  mémoire  confuse.  —  11  n'a  plus 
>»  qu'ui^e  idée  confuse  de  son  origine.  —  Des 
»  fables  confuses  et  impertinentes.  —  Des  mé- 
»  moires  confus.  y>  Boss. 

«  Ils  ont  eu  un  songe  confus.  »    La  Bruy. 

«  Des  vues  fausses  et  confuses,  —  Un  senti- 
»  ment  vagua  et  confus,  »  Mass. 

La  oatare  trerabUnle  ,  iiicrrtalne,  étonnée  , 

li'nn  naaj;e  confus  rooTre  sa  destinés.  CoR. 

Débroviller  l*art  confus  de  nos  Tiens  romanciers.     B. 

Coxf  US  ,  honteux  ,  embarrassé  ^  soit  que  la  ' 
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hontA*  et  Tembnrras  viennent  d'une  faute  com- 
piiNej,  soit  qu'ils  viennent  seulement  de  mo- 
destie. //  eH  dtnuuré  confus.  Tout  confus  de 
r/wnneur  qu'on  lui  faiaoit.       Dict.  de  l*Acad. 

a  II  se  relire  ton  fus,  »  La  Bruy. 

«  L'endfemi  confus  et  déconcerté. —  File  en 
»  fut ,  durant  plusieurs  jours ,  toute  confuse  et 
»  éj)Ouvantée.  »  Fléch. 

Toujours  triste  ,  toajoars  et  honteux  et  confus. 

£t  je  suis  |jlas  confus  ,  seignear  ,  de  vos  bontés  , 
C^ue ,  eic. 

Surpris  ,  tronblé  ,  confus.  COR. 

{\oyez  detoir ,  rendre.)   . 

Et  saintement  confus  de  nos  égarenens. 

De  tont  ce  qne  j*entcnds,  étonnée  et  confuse. 

Confuse  y  et  di{;ne  objet  de  ros  inimitiés.  R  AC. 

St  présentant  la  foudre  à  mon  esprit  confus. 

Ah  !  dans  ses  yeux  confias  je  lis  $t»  perfidies. 

Triste,  las  et  confus  ,  ie  cesse  dVr  rêver.  BoiL» 

CONFUSÉMENT  ,  adt^. ,  d'une  manière  con- 
fuse. On  a  tout  mis  confusément  dans  sa  maison  m 
J'en  ai  entendu  parler  confusément, 

Dict.  db  l'Acad. 

Cet  horrible  débris,  d*a!gles  ,  d>rmes  ,  de  chars  , 
Sot  ces  champs  empestés  eonfusément  épars.       CoR. 

(  Voyez  semer.  ) 
On  n'entend  qne  des  cris  ponssés  cenfusiment.      BoiL. 

CONîUSION ,  «.  /. ,  mélange  confus ,  em- 
brouillement. //  a  tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en 
confusion.  Il  y  a  bien  de  la  confusion  dans  son 
calùnet.  Dict.  de  l'Acad. 

<t  La  confusion  des  langues  arrivée  à  la  tour 
»  de  Babel.  »  (  Voyez  plein ,  remplir ,  t^oir.  ) 

Bossvet. 

Je  saurai  démêler  cette  confusion,  CoR. 

Confusion  ,  désordre  ,  trouble  dans  les  choses 
morales.  Jl  y  règne  un  esprit  de  désordre  et  de 
confusion.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ce  chaOs  et  cette  confusion  monstrueuse.— 
)»  Augmcnltr  la  confusion.  »  Pasc. 

«  La  confusion  des  lois.  —  La  confusion  qu'il 
»  meltoit  dans  l'église  en  protégeant  leé  Ariens.» 

BOSSITET. 

«  Mettre  le  trouble  et  la  confusion  où  il  au- 
»  roit  dû  mettre  Tordre  et  la  règle.  »  (Voyc^ 
naître.  )  Mass. 

CoKFTTsioN ,  défaut  d'ordre ,  de  régularité,  dans 
la  condiiit(* ,  dans  un  état ,  dans  une  armée  ,  etc. 

tt  Une  certaine  conduite- qui  fait  remuer  ces 
»  grands  corps  sans  confusion.  —  Dans  cette  con^ 
i>  fusion  ,  on  ne  poirvoitse  mouvoir  de  concert. 
V  —  Ce  grand  empire  fut  toujjours  régi  avec 
M  quelque  confusion.  »  Bass. 

((  Dans  un  temps  où  la  confusion  régnoit  en- 
»  corc  dans  les  armées.  »  Fléch. 

«  La  confusion  du  gouvernement  est  aussi  fu- 
»  neste ,  etc.  »  •     Mass. 

CoMFUitioN  y  désordres  dans  un  état,  troubles 
politiques. 

c(  Dans  cette  effroyable  confusion  de  toutes 
w  choses. —  Est-ce  que  les  teiii]>s  de  confusion,  ne 
n  sont  pas  encore  accomplis?  —  Les  Grecs 
»  mirent  to'uteu  cow/û»io/i.~  Alexandre  mourut 
»  plein  des  tristes  images  de  la  cwifusion  qui 
»  de  voit  suivrs  sa  mort,  u  Boss. 
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ronjugal,   Tjt  devoir  conjugal,  La  foi  eonjugaîe, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  L*dnionr  conjus^al.  (  Voyez  connoUre  ,  itmi^ 
»  pie,  )  —  La  société  conjugale  eloit  sacrée  parmi 
»  eux.  »  Boss. 

lUais  si  y  dans  oe  léiour  de  gloire  et  de  laroi^ri^il 
Ce  diea  tout  juste  et  bon  petit  souffrir  ma  priàA  , 
S*il  7  daigne  écouter  iia  conjugal  anionr. 
Un  lien  conjugal.  —  La  foi  conjugale. 

Le  nœad  eonjuga?. 
Son  amour  conjugai  chassant  le  paternel.  COE. 

Vous  n*en  auties  pas  moins  épousé  ma  rivale  , 
-  Tons  pooTitfS  rassurer  de  la  f;>i  conjugale.  R  Ac. 

CONJURATION ,«./:,  complot  contre  l'état , 
contre  le  prince.  HornbU  conjuration.  Tramer 
une  conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  Fur- 
tner  une  conjuration.  Entrer  daiia  une  coniuiM" 
iion.  Etpuffer  une  conjuration,  La  conjuration  de 
Calilina,  Dict.  de  l*Acad. 

a  Parmi  tant  de  conjurations  contre  la  per- 
»  sonne  des  empereurs.  —  Pour  dissiper  la  con- 
»  juration,  —  Il  se  mit  à  la  tète  de  la  conjura-^ 
s>  tion,  )>  Boss. 

«  Comment  résister  à  une  si  forte  et  si  gêné* 
»  raie  conjuration  ?  »  La  Bruy. 

CONJURER,  V,  a, ,  prier  instamment.  Je  t*oua 
conjure  de  lui  j lardon ner.  Je  tH)u9  en  conjure.  On 
y  ajoute  la  considération  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plus  chères  à  celui  que 
3 'on  prie.  Je  i>ouft  conjure  au  nom  de  Dieu.  Je  Vai 
conjuré  par  tout  ce  tfuilavoit  de  plua  cher  au 
fnomle ,  par  Vamour  de  la  patrie  ,  par  /«  /touve- 
nirde,  elc,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  II  conjumitues  enfans  par  toute  la  tendresse 

»  qu'il  avoil  pour  eux,  et  par  toute  leur  re- 

n  conuoissance  qui  fuisoit  sa  cousolatiou  dans 

»  ce  court  reste  de  vie  ,  de  l'avertir  de  bonne 

.  »  heure  ,  quand  ils  verroient ,  etc.  »      hoss. 

«  Il  le  conjure  de  faire  naître  des  occasions  de 
a  lui  rendre  service.  i>  La  Bruy. 

Je  l'ensse  conjuré  de  se  donner  la  vie. 

Par  ces  mêmes  bontés  j*ose  vous  conjurer 

De,  etc.  Cor, 

Bile  me  confuroit  de' me  donner  à  vons. 

Ils  conjuroteni  ce  Dieu  fU  veiller  sur  vos  }onrs.  H  AC. 

CoKJURFR  ,  exorciser  ,  se  f  ervir  de  certaines 
prières  pourchasser  les  démons.  Cunjurt-r  le  dia- 
lile,  Esprit  immonde ,  je  te  conjure  par  le  êocré 
nom  de  Dieu^ 

CoKiuRKR,  se  àyt  aussi  en  parlant  de  la  su- 
perstition de  ceux  qui  croient  que  par  de  cer- 
taines paroles  ils  peuvent  chasser  les  maladies  , 
la  tempête,  les  sei'peus.  Jl prétend  avoir  te  secfvt 
de  conjurer  laflèvrt ,  de  conjurer  l'orage. 

On  dit  au  figuré,  œnjurer  la  tempête,  oo/i- 
jurer  l'orage  ,  pour  dire  ,  détourner  par  pru- 
dence, par  adres.<:e,  un  malheur  dont  on  est 
meuaoë.  Ce  prince  ,  foyant  une  armée  formidu" 
hle  prête  à  entrer  tlanA  «t«  états  ,  trouva  le  moyen 
de  conjurer  la  tempête. 

Conjurer  ,  former  un  complot  avec  une  ou 
plusieurs  personnes  contre  l'état  ou  contre  le 
prince.  Calilina  conjura  contre  la  république. 
CÀnna  conjura  contre  'j4ugu9te.  Dans  cette  acceiv» 
tion  ,  il  s'emploie  souvent  absolument.  Vn 
komme  tnujoum  prêt  à  conjurer. 
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On  dit  auMÎ ,  conjurer  contre  que1qu*un  ,  pour 
dire  ,  agir  de  concert  avec  d'autres  contre  les 
intérêts  de  quelqu'un. 

Conjurer,  s'emploie  aussi  avec  le  régime  di- 
rect. //  semble  que  cet  homme  ait  cunjure  ma 
perte,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Ils  sembloient  avoir  conjuré  la  ruine  de  cet 
»  état.  »  Fléch. 

tt  JPIus  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  mo- 
»  narchie  Pont  vue  (  la  populace)  se  soulever 
»  contre  les  grands,  et  co/i/^/nrr leur  extinctioa 
»  et  leur  ruine  entière.  »  MAa». 

■  Conjurer  de. 

«  Sî  elles  a  voient  conjure  avec  Genève  /Tabo- 
»  lir  celte  foi  de  l'église.  »  Pasc. 

Conjuré  ,  ±e  ,  participe. 

«  Il  leur  lit  voir  le  ciel  et  la  terre  conjuré* 
».  contre  eux.  »  Boss. 

«  Les  élémeus  sembloient  être  conjurés  contre 
»  les  hommes.  »  Fléch. 

a  Les  nations  confiirées  les  unes  contre  les  au- 
»  très,  u  Mass. 

Reste  â*un  sang  ÎKitil  conjuré  contra  noos. 

Cœur  in  pat  et  sans  foi , 
Pins  que  ions  les  Romains  ton  juré  contre  noi. 
Venez  tons  »  contre  moi  conjurés  ,  «te.  B  4c. 

Ce  participe  s'emploie  quelquefois  sans  ré- 
gime. 
«  Mépriser  rAllcmaçne  conjura.  »       Boss. 

Ces  prisonniers  avec  lui  conjurés.  COR. 

Tons  les  Grecs  conjurés  fondoient  sur  oo  rebelle.  Rac 

Conjuré,  suhst.  On  arrêta  tous  les  conjuré». 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

Ltt  esprits  de  tons  nos  ronjurés, 

Vn  chtt  de  conjurés,  COR. 

CONNÉTABLE ,  *.  m.  On  appeloit  ainsi  en 
France  le  premier  officier  militaire  de  la^  cou- 
ronne ,  qui  avoit  le  commtmdeineut  générl 
des  armé^'S.  Le  connétable  de  P/xutvr.  La  char^r 
de  connétable.  Le  roi  le  fitcotmétable,  lue  roi  lui  a 
do/iné  Cépée  de  connétable, 

CONNEXION,  8.  f.  ,  liaison  que  de  certaines 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne  voit  put 
la  (  on  flexion  de  ces  deux  idées ,  de  ces  deux  pn»' 
posiiii)ns.  Il  n'exiate  aucune  connexion  entrerez 
principes  ,  ni  entre  les  conséquences  qu'on  en  tirr. 

CONNKXITÉ ,  s.f. ,  rnpport ,  liaison  apperçue 
entre  'deux  objets  ,  entre  deux  idées.  //  y  a 
une  grande  connexité  entre  la  morale  et  lajurif 
prudence, 

CONNIVENCE  ,*./.,  complicité  par  tolérance 
et  dissimulntioud'un  mal  qu'on  doit  ou  quW 
peut  empêcher.  Connivence  manifejtte.  La  a^n^ 
nivence  du  magistrat  et  des  juges,  La  connit^ert^ 
du  père  a  été  cause  du  désordre  de  ses  enfatu, 
jégir  de  connivence. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  complicité,  ^égir 
de  connivence.  Ils  étaient  de  connivence  ensemble 
pour .  etc, 

CONNIVFR,  V.  /», ,  participer,  en  dii^simu- 
lant ,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit  rui- 
pi^chcr.  Un  magistrat  qui  connive  Aux  conçu ^-^ 
jiio'ts  iCun  grrfftcry  dun  procureur  ;  qui  connitr 
avec  un  grejfier ,  a%>ec  un  procureur,  T^n  trêsori'  r, 
un  contrôleur  qui  connivent  ensemble.  Un  pèrs 
qui  connive  aux  débauches  de  ses  enfans. 
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^ISSABLE  ,  adj.  des  deux  R*»iires  :  aîné 
re.  Il eH  fort  changé^  il  nest  /xat  con- 
11  n'est  guère  d'usage  qu'avec  la  né- 

DicT.  DE  l'Acad. 
?oulu  se  rendre  parr»itenient  comwis- 
ceux-là.  —  Pour  reudre  le  Messie  con- 
'ff  aux  bons,  et  nu-connoissable  aux 
1^-  —  L'idée  du  monde  y  est  tellement 
dans  mon  cœurj,  que  la  vôtre,  n'est 
waixanhlr.  »  Pasc. 

^ISSANCE,  «.  f,  ,  idëe,  notion  qu*on 
que  chose,  de  quelque  personne.  Tm 
Uf  du  bien  et  du  mai,  Tai  connaissance 
N'avoir  aucune  cftnnoissance  d'une  af- 
I  est  vrmt  à  nui  connoisHance.  Je.  n*en  ai 
nnoiasance.  On  dit,  prendre  connais- 
ne  chose  ,  iCune  (iff<tire  ,  pour  dire  , 
r  d'une  chose,  vouloir  savoir  ce  que 
l'est  pas  à  vous  à  prendre  connaissance 
lions.  On  dit ,  i\\\un  homme  a  une  très- 
ftnoissance  des  affaires  ,  pour  dire  , 
:end  très-bien  en  afloires  ;  qu'/7  a  une 
inoisstmce  des  tableaux ,  des  pierreries , 
,  qu'il  se. conuoit  bien  en  tableaux, 
ies.On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'<//i 
une  gtxinde  connoissurtce  des  livres  ;  et 
uV/  n  une  grande  connaissance  de  l'his- 
irdire^  qu'il  8:<it  très-bien  l'histoire. 

Dut.  de  l'Acad. 
e  les  admettoit  au  baptême  qu'après 
ine  instruction  des  mystères  de  la  re- 
qu'après  une  grande  connoissatice  de 
leur  et  de  rexcellence  de  la  profession 
etc.  —  Us  vieillissent  sans  aucune 
ance  de  la  religion.  —  Si  nous  nais- 
isonnables  ,  et  avec  quelque  connois- 
î  nous-mènu-8  et  des  autres  ,  etc. — Ces 
e  preuves  ne  peuvent  nous  conduire 
e  connuissame  spéculative  de  Dieu  ,  etc. 
it  pas  séparer  ces  connaissances, — Pour 
ner  à  la  lonnoissance  de  Dieu.  —  Une 
lUs  laquelle  nous  ne  pouvons  avoir 
cannois'sutwf!  de  nous-mêmes.  (  Voyez 
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Kloiguer  les  hommes  de  celte 
oitce,  —  Sans  ces  divines  connoissances 
rent  pu  faire  l^s  hommes  ,  pour  nous 
trer  dans  la  \ ériiahSe  cvnnoissame  de 
•ndttion . — Les  païens  voù t  en  t  rer  dans 
}i»saftce  de  Dieu.  —  Pour  se  familia- 
BC  cette  connoiss<mce .  —La  t^nnoiasance 
mène  à  la  connaissance  de  l'autre.  — 
»  procuré  la  connaissance  de  l'évangile 
le  peuples.  —  Ceux  qui  n'ont  nurune 
a/ice  de  cet  auteur.  »  (Voyez  ffoUer , 

Parc. 
volt  conservé  la  connaissance  de  la  di- 
—  Privé  de  la  connaissance  de  Dieu.  — 
à  la  connaissance  do  Dieu.  —  Comme 
oit  jamais  ouï  parler  de  rien  ,  et  que 
ùêsftnce  du  temps  présent,  aussi>bien 
?  du  tnnips  ])a86é,  fi!it  abolie.  »  (Voyez 
échnrer ,  enseigner ,  éteindre  ,  incul- 
taration  ,  remplir ,  répandre,)  Bons. 
tnoissance  que  ]*a\  des  hommes.-^  Il 
par  des  espérances  continuelles  dans 
issance  de  rhumanitë.  »  (  Voyez  cliar- 
tr ,  dégoûter  f  citsiiitguer ,  oôjet ,  traufi- 

La  BK.UY. 

avançoit  dans  la  coimoUâcmct  des  ver- 


))  lus  chrétiennes.  —  Il  acquit  une  parfaite  cr;7i- 
ty  naissance  du  droit  romain.  {Y  oyez  juger, 
»  obtenir,  réserver.  )  —  Elles  renUent  par  là 
»  dans  une  connaissance  plus  profonde  de  leur 
»  néant  et  de  leur  misère.  —  Arriver  à  la  con- 
«  naissance  de  Dieu.  —  Le  fondement  de  l'hu- 
«  milité  est  la  co/imii««wce  de  soi-même ,  et  la 
»  mesure-  de  la  connoissance  de  soi  -  même  , 
«♦  c'est  la  connoissance  de  Dieu.—  De  peur  cfu'ils 
»  ne  succombent  sous  la  connaissance  que  Dieu 
))  leur  donne  de  leur  infirmités  et  de  leurs  mi- 
»  sères.  (  Voyez  progrès.  )  —  La  connoissance 
»  qu'il  avoit  acquise  du  dehors  et  du  dedans  du 
»  royaume.  —  Pour  vous  donner  quelque  con- 
»  naissance  de  ses  actions.  »  FiJsch. 

a  Ce  n'est  pas  aux  sages  seuls  qu'elle  a  rë- 
»  serve  h  connoissance  suolime  de  ses  mystères. 
»  —  Ils  refusent  à  Dieu  la  connoiascuice  de  Ta- 
»  venir  ,  et  le  pouvoir  d'en  favoriser  ses  servi- 
»  leurs  fidèles.  »  (  Voyez  passer,  perfectionner,). 

Massillov. 

Voos  arei  connohttnre 
De  Taotenr  de  ce  bruit  et  de  mon  innocence.     Coft. 
Et  qui  de  mes  paréos  n*eus  tamais  connoissanc€. 
Avez -TOUS  do  fon  cœar  si  pea  de  eonnoisstmee  ? 
Je  n'ai  de  toot  mon  sort  que  celte  coimoissmnc9. 

Depuis  un  an  qn*no  peu  d'expérience 
WtL  donné  de  mon  sort  la  triste  connoissance,      Rac. 

On  dit ,  parler  en  commissance.  de  causé ,  agir 
avec  connoissance  de  cause ,  pour  dire  .  parler  et 
agir  avec  une  entière  connoissance  ae  ce  que 
l'on  dit,  de  ce  que  l'on  Cait.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  juuement  rendu  avec  connaissance  de 
»  cause.  (  Voyez  imposer.  )  — Les  uns,  pécheurs 
»  avec  connoissance ,  et  les  autres  sans  connoia^ 
»  sance.  »  Pasc. 

«  Elle  y  a  renoncé  avec  connoissance.  »  (Voye* 
douceur ,  juger.  )  Boss. 

«  Il  Ht  ce  choix  avec  connoissance  et  avec  jus- 
»  tice.  (Voyez  jeter,  ^  —  Cet  esprit  juste  et  pé- 
»  nétrant,  qui  examine  avec  soin  et  décide  avec 
»  amnoissance,  »  Fléch. 

CowoissAKCE ,  instruction ,  ce  qu'on  a  appris 
dans  les  sciences ,  dans  les  arts  ,  etc. 

On  dit,  qWun  homme  a  bien  des  connoissances, 
de  grandes  connoissances ,  de  profimdes  connois^ 
sances^  pour  dire  ,  qu'il  sait  baïucoup,.  qu'il 
est  très-instruit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  les  anciens  n'avoient  rien  ajouté  aux 
»  connaissances  qu'ils  avoient  reçues.  —  Les  pre 
»  mières  connaissances  qu'ils  nous  ont  données, 
*>  ont  servi  de  degrés  aux  nôtres.  —  Il  garde 
»  dans  sa  mémoire  les  connoissances  qu'il  s'est 
»  une  fois  acquises.  —  Comme  il  conserve  ces 
»  connoissances  ,  il  peut  les  augmenter  facile- 
»  ment.  (Voyez  acquérir.  )  —  C'est  ce  qui  res- 
»  serre  nos  connoissances  en  de  certaines  bor- 
»  nés  ,  etc.  —  Ces  trois  princi]>es  de  nos  cnn^ 
»  noissanceSf  les  sens,  la  raison  et  la  foi.  » 

Pascal. 

«  Tout  éclairée  qu'elle  étoit,  elle  n'a  point 
»  présumé  de  ses  connaissances,  v  Boss. 

«  Rempli  d'esprit ,  de  connoissances, —'Se  pou- 
»  vant  te  r^oudre  à  renoncer  à  aucune  sorte 
»  de  connaissances,  ils  les  embrassent  toutes  et 
»  n'en  possèdent  aucune.—  Les  pins  belles  et 
»  les  plus  kautes  connoisêonces,  {^'Soy  tu  joindre,) 
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«  Il  (Dieu  )  ne  connnit  de  lilre»  et  ^t  distlnr- 
»  tioM  dans  ses  créatures ,  que  les  dons  de  »a 
»  grâce.  (  Voyeï  iitrt,  )  —  S'il  ne  ocmnoit  rien 
»  de  plus  grand  que  dfe  ramper  dans  la  boue  , 
»  etc.  »  Masj}. 

CoHSOÎTRE  ,  avoir  une  qualité  quelconque  , 
bonne*  ou  mauvaise. 

«  Il  ne  connoit  pas  celte  timide  ])o1itiquc.  » 

Fléchi  F.R. 

<c  Nous  ne  commisaon^  pas  cette  8;iinte  fierté, 
9  cette  droiture  de  cœur  ,  cette  haute  mpgiia- 
»  nimité,  cette  noble  simplicité  ,  etc.  —  11»  ne 
1»  connoissoie/tl  pas  cet  usage  iuseusé  ,  etc.  » 
(  Voyez  uiage.  )  Mass. 

CoNNoÏTRE,  goûter,  jouir. 

«(  Il  ne  comioisHoit  plus  lefommeif.  »    Bos«. 

A  II  ne  conntnt ,  ni  les  grands  plaisirs ,  ni 
9  les  charmes  de  la  prospérité  ,  etc.  —  Fruits 
19  aimables  et  délicieux  que  ce  monde  lye  cvn- 
9  noit  x^oint ,  qu  il   ne  comwUm  jamaist.  w 

Massillok. 

CoirooÎTRE  ,  sentir  ,  éprouver.  On  ne  connaît 
.  point  l'hiver  à  la   Martinique,  Lea  anciens  ne 
eonnoi.^soient  pas  la  petite  vervle.  Dict. 

CoiiKoiTRE,  pris  dans  ce  sens  au  figuré. 

«  Dans  sou  camp,  on  ne  connotl  point  les 
»  vaines  terreurs  qui  ,  etc.  (Voyez  fniyenr.  )  — 
»  Un  homme ,  dont  la  Ibrtune  protégée  du  ciel 
l>  ne  connoit  pas  les  disgrâces.  »  fioss. 

Connottre  Tamonr  et  set  folles  donltari . 

(Y oytz  pleurs.) 

Voos  qai  oe  eonnoisteM  qn^nne'  crAÎnta  tenrile.      Kac. 

ComroiTRE  ,  reconnoître ,  avouer. 
«  U  ne  connoit  pas  sou  tort.  »  (  Voyez  tort,  ) 

Massillok. 

Se  mes  efforts  je  cannois  l'impnitsance.  Rac. 

CoKNoiTRE,  en  parlant  de  certaines  lois,  de 
certaines  coutumes  qui  ne  sont  point  admises , 
qui  ne  sont  point  reçues  en  certains  pays.  Dans 
ce  pays-4à  on  ne  connoit  pas  la  loi  salique ,  on 
n'y  connoit  pas  le  droit  romain. 

On  dit ,  qu*tf/i  homme  ne  connoit  personne  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  nul  égard  ,  nulle  considé- 
ration pour  personne.  Depuis  <fu*il  est  en  place  , 
il  ne  connoit  plus  ses  amis.  Quand  il  s'agit  d'i/f 
te'rét,  il' ne  connoit  plus  perxonneJ 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

a  Cette  loi  sainte  ne  connoit  plus  ni  pauvre 
»  ni  riche ,  ni  noble  ni  roturier  ,  ni  maUre  ni 
»  esclave.  »  Mass. 

Jkibe  Yoos  a  oonuné  ,  je  ne  toqs  eonnois  pins. 

Je  Toas  connoit  encore  ,  etc. 

Un  yérttable  amant  ue  connoit  point  d*amis. 

A  ce Ito  indignité  je  oe  connus  plus  rien.  CoR. 

Le  fer  ne  conneltrm  ni  le  sexe  ni  Tàge.  Rac. 

On  dit ,  ne  connoit re  point  de  supérieur ,  ne 
i'onnoftre  point  de  maitre  ,  pour  dire,  n'avoir 
point  de  supérieur,  n'avoir  point  de  maître, 
on  prétendre  n'en  point  avoir ,  et  ne  vouloir 
|)a8  s'y  soumettre.  Dict.  oe  l'Acao. 

u  Une  place  qui  ne  connoissoit  pas  encore  de 
D  vainqueur.  »  Flech. 

a  Les  hommes  ne  connoissoient  ph%  d'autres 
»  dieux,  que  ceux  qui  leur  faisoient  du  bien. 
^  -*  11  ne  connoit  plus  d'autre  maître  qu'uu 


y*  maître  mortel  ,  et  d  autre  divinité  que  la 
;>  fortune.  —  Il  n'a  plus  œ/mu  de  Dieu.  —  Cn 
»  esprit  de  révolte  et  d'indépendance  qui  ne 
»  connoit  pins  le  ioug.—- Vous  ue  c>///70{«fes que 
»  Dieu  seul  au-de<<sus  ùe  vous.  —  Son  amour 
»  ne  connoit  point  d'autre  loi  qu'une  soumis- 
»  sion  aveugle.  »  (  Voyez  Jretn  ,  ùU  ,  nli/^on.) 

Massillox^ 

Mais  ici  mon  ponvoir  ne  connaît  pas  le  sîen. 

Us  ne  connoisstint  pins  ni  le  frein  ni  la  toî».         Rac. 

CoxNoÎTRE  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose  iua aimée. 

«  Ordre  nouveau  que  la  loi  ne  connoissoit 
»  pas.  »  {  Voyez  di.tgrare  ,  fï;/.r.  )  Boss. 

«  Ton»  les  biens  appartenoieiit  originaire^ 
»  ment  à  tous  les  hommes  en  commun,  la 
»  simple  nature  ue  tonnoixsoit  ni  de  propriété 
w  ni  de  partage.  »  (Voyez  borne.  )        Mass. 

CoKKOiTRE  À.  Jlme  connut  et  In  vtMx ,  à  la  dé- 
maniie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  ne  savez  pas  amnoUre  à  tant  de 
»  signes  le  temps  où  vous  êtes.  (  Voyez  signe*,) 
»  —  y/  ces  marques  ,  les  Juif»  connurent  qw  la 
»  maiu  de  Dieu  étoit  sur  eux.  »         Boss. 

ft  Ce  qui  change  les  traits  et  empêche  qu'on  n« 
»  connoisse  les  hommes  à  leur  visage.  »  La  Bs. 
-^  ces  marques  en  lui  connoistcs  Martian.  Coa. 

A  ]*œiivre  ou  connoit  l'ouvrier.  LA  Fcar. 

COKKOiTRR  COMBIEN.  . 

«  "Vous  pouvez  connoitrv  combien  cette  oom- 

»  pagnie  est  redevable  aux  soius  de,  etc. oii 

»  i>eiit  tonnottre  par  là  combien  ils  avaient  été 
)>  avertis.  »  Bo«. 

COKXOÏTRE   lîX. 

«  Voilà  ce  que  c'est  que  de  comtoitrr  Dieasrr 
»  chrétien.  »         '  Pasc 

(-ONNOITRE  Dr. 

«  Qui  j»ourroit  raconter  ici  tout  ce  que  noss 
»  avons  vonnu  de  sa  charité.  »  Fléch. 

«  Ce  que  nous  atnnoussions  le  moiii»  tk  nous, 
»  c'étoil  noiis-mcme^.  »  Mass. 

CohNoiTRB  DE  ,  avoir  pouvoir ,  autorité  de 
juger  de  quelque  niatièies;  eu  ce  sens  il  se 
construit  toujours  avec  r/f  .ou  un  équivalent  O 
juge  connott  des  matières  citi/es  rt  crimimUe*. 
Il  en  connaît  en  première  insltutce.  Il  en  amimd 
pur  appel.  Il  ne  peut  pas  connottrr  el^  ceia. 

Dict.  de  l'Acao. 

«  S  il  s'agit  d'un  point  de  fait,  nous  en 
»  croirons  les  sens  auxquels  il  appartient  w- 
»  turellement  A' en  connottrr.  »  Fak, 

On  dit ,  connaître  de  nom ,  de  tHsagt, 

«  U  les  connoiàsoit  tons  de  nom  et  de  visage.  ■ 

^         ,  La  BairriiB. 

CowîîoiTRE  BB  ,  a  un  autre  sens  dans  un  vers 
de  Corneille,  cité  ci-dessus,  jwge  555    col.  i». 

CoNXOiTRi;  PAR. 

«  Il  liiut  tendre  uniquement  à  connoitreJém*- 
»  Christ,  puis  que  c'est  par  lui  seul  que  DOVS 
»  pouvons  (onnoitre  Dieu  d'une  nianièn  qui 
»  nous  soit  utile.  —  Si  vous  avea  quelque  voie 
r>  J^UT awnoitrr  le  sens  d'un  auteur,  autrement 
»  que/>r<r  ses  expressions.  —  Il  connott  par  une 
>•  lumière  toute  pure  que  le  souverain  bien 
»  n'est  pas  dans,  etc.  —Nous  connoissons ,  àir 
»  sent-is  ,  la  vérité ,  non-seulement  par  rai- 
»  sonnement ,  mais  aussi^ar  seutiment,  ei  par 
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9  une  intelligence  vive  et  lomineiise.  —  Plût 
i>  à  Dieu  que  nous  connuasions  toutes  ch oses /^ar 
»  instinct  et /Kir sentiment.  »  Pasc. 

«  Il  falloit  que  le  genre  humain  connûl ,  par 
»  une  lougue  expérience,  le  besoin  qu'il  avoit 
»  d'un  tel  secours.  —  Connoitre  par  expérience 
»  le  foible  des  grands  politiques ,  leurs  volon- 
»  4és changeantes,  ou  leurs  paroles  trompeuses, 
»  les  amusemens  des  promesses  ,•  l'illusion  des 
»  amitiés  de  la  terre  ,  etc.  —  Ce  n'est  point  par 
»  sa  suite  qu'on  la  co/i/io//(la  reine),  c^esi par 
»  son  attention  et^r  cette  respectueuse  immo-; 
»  bilitë  qui  ne  lui  permet  pas  même  de  lever 
»  les  yeux.  — Des  ressources  que  le  sénat  con- 
»  noisâoit  par  sa  prudence.  »  Boss. 

a  On  pouToit  connoitre ,  par  ce  qu'on  voyoit 
»  en  elle,  ce  qu*ou  devoit  eu  espérer.  » 

Fléchi£&. 

ComoiTRS  POUR. 

«  Us  nous  connoiaaent  pour  ce  que  nous  som- 
»  mes.  —  Connu  pour  n'être  pas  dévot.  »    Pasc. 

ce  Ils  ne  cnnnoisfioient  qu'elle  seule  pour  Té- 
»  glise  de  Jésus-Christ.  (Voyez  égline.  )  —  Dieu 
»  voulant  se  faire  connoitre  pour  l'auteur  d'un 
»  si  admirable  conseil.  »  Boss. 

CoraolmE  QUE. 

ec  Nous  connoinaona  qu'W  y  a  un  infini ,  et 
»  nous  ignorons  sa  nature.  —  Ou  peut  donc 
»  bien  connoitre  qui\  y  a  un  Dieu  ,  sans  savoir 
»  œ  qu'il  est.  — Jamais  on  ne  connut  mieux  tjf^ue 
»  toute  votre  dispute  ne  roule  que  sur  un  point 
M  de  £iit.  »  Pasc. 

«  Tite  ,  assez  -éclairé  pour  connoitre  que  la 
»  Judée  périssoit  par  un  effet  manifeste  de  la 
»  justice  de  Dieu ,  ne  connut  pas  quel  crime 
»  Dieu  avoit  voulu  punir  si  terriblement.  — 
o  Chaque  armée  élit  un  empereur ,  et  les  gens 
«  de  guerre  connoiaaent  qu'u»  sont  maîtres  de 
»  donner  l'empire.  —  Le  peuple  ayant  co#mM, 
3»  dans  la  discussion  ,  que  ces  terres  lui  appar- 
»  tenoîent. — Les  philosophes  connurent  que  le 
»  monde  étoit  régi  par  un  Dieu  bien  différent 
»  de  ceux  que  le  vulgaire  adoroit.  »  .    Boss. 

«  Il  Pavoit  bien  connu  ,  Messieurs,  que  cette 
»  dignité  et  cette  gloire  dont  on  Thonoroit 
»  n'etoit  qu'un  titre  pour  la  sépulture.  — Il 
a>  connoit  enfin  que  ce  n'est  pas  tant  la  pompe 
»  et  la  majesté  qui  fait  les  rois ,  que ,  etc.  » 

FLÉCai£R. 

CosiroiTaE  quel,  A  quel. 

«  Cbnnoiêsez  donc  quei  paradoxe  vous  êtes  à 
»  vous-mêmes.  »  Pasc. 

ce  II  apprend  à  connoitre  quelle  est  la  vertu 
»  des  souorances.  —  Vous  connoitres  aisément 
»  çi^^estla  solide  grandeur,  et  ott  les  hom- 
»  mes  sensés  doivent  mettre  leurs  espérances.  » 

BossvsT. 

Ne  pas  connottr» 
ji  ^ueU^xvx  je  cont«n«  de  l'accepter  pour  maître.  COR. 

CoWoiTRE  OÙ. 

«  Un  homme  qu'on  transporteroit  dans  une 
»  Ile  déserte,,  et  qui  seveilleroit  sans  connoitre 
»  OM  il  est.  —  Connoitre  où  est  le  vrai  bien.  » 

Pascal. 

CoirvoiTEB  SI. 

«  Nous  ne  pouvons  par  nous-mêmes  connoi" 
V  ire  ai  elles  e^i^lent.  -«-Kous  tommei  donc  iu- 
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»  capables  de  connotttr  ,  ni  ce  qu'il  est,  ni  «'il 
»  est.  »  Pasc» 

cf  Pour  connoitre  «'il  commence  à  vieillir.» 

La  BauYÉAE. 

CoKVoiTRS ,  sans  régime. 

a  Cette  sagesse  qui  donne  le  discernement 
»'pour  connoitre  ,  et  la  prudence  pour  agir.  » 

'  Fléchier; 

a  Dans  un  âge  où  à  peine  la  raison  peulcon- 
»  noitre  ,  loin  quelle  soit  capable  de  choisir. — 
»  Cette  portion  de  nous-mème  qui  nous  rend 
»  capables  d'aimer  et  de  connoitre.  »     Mas». 

VAi&B  CoHiroÎTRE.  Faire  connoitre  *«  Japon  de 
penser.  Dfcr.  drl'Acad. 

«  Une  inspiration  de  Dieu  par  laquelle  il 
»  nom  fait  connoitre  sa  volonté.  —  Qu'il  leur 
n  fir»te  connoitre  combien  est  la  tisse  la  lumière 
»  qui ,  etc.  —  L'expérience  a  fait  conm^itre.  à 
»'  vos  père»  que  ,  etc.  —  Tous  ces  soupçons  me 
D  font  connoUre  que  je  n'ai  pas  mal  réussi  daus 
»  le  desseiu  ,  etc.  — Sa  raison  lui  fait  connoitre 
»  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Faisant  connotire  les  hommes  capables  de 
»  remplir  les  grandes  places.  — Voilà  le  Dieu 
9  que  Seth  av oit  fait  connoitre  à  ses  enfnns.  — 
»  Pour  lui  faire  connoitre  dans  une  pleine  évi- 
»  dence  la  dignité,  l'immortalité  et  la  félicité 
u  éternelle  de  son  ame.  »  Boss. 

c(  U  fait  connoitre  aux  autres  nos  foiblesses 
»  et  nos  défauts.  (Voyez  éclat,  )  — Il  a /ait  con- 
»  noitre  k  toute  la  terre  la  tendresse,  l'amour 
»  conjugstl  et  l'inviolable  fidélité  de  son  épouse 
»  incomparable.  —  Ces  belles  actions  l'ayant 
»  fait  connoitre  "par  le  cardinal  de  Richelieu. — 
»  Ces  magnifiques  paroles  qui  ne  servent  qu'à 
»  /aire  connoitre,  sinon  un  orgueil  caché,  du 
V  moins  les  efforts  d'une  ame  agitée  qui  ,  etc. —  • 
»  l\/it  connoitre  au  peuple  ému  ,  si  toutefois  uu 
»  peuple  ému  connoit  quelque  chose,  qu'on 
»abusoit  de  sa  crédulité. —  Les  Romains  lui 
»  firent  connoitre  par  leur  fermeté  qu'ils  vou- 
»  loient  mourir  libres.  (  Voyez  éternité,)  — 
»  C'étoit  assez  de  lui  /uire  connoitre  vos  volon- 
»  tés.  —  Vous  lui  ferez  connoitre  notre  fidélité 
»  et  notre  reconnoissani::e.  —  Pour  1  m  faire  con~ 
»  /lo/Z/i?  sa  violence  et  son  inhumanité,  eu  lui 
x>  montrant  une  image  touchaute  de  ,  etc.  — Il 
»  faisoit  connoitre  aux  bons  qu'il  eut  vouln  les 
»  satisfaire  ,  sans  leur  donner  la  peine  de  sol- 
»  liciter ,  et  aux  méchans  ,  qii'il  eût  voulu  les 
»  corriger ,  sans  avoir  le  déplaisir  de  les  punir. 
»  —  L  expérience  \\\\  fit  connoitre  que,  etc.  » 
(  Voyez  digne  ,  fragilité ,  justice  ,  mérita;,)  FlIicb. 

tt  Faire  connoitre  en  général  les  mœurs  et 
»  l'esprit  du  siècle  qui  précéda  Louis  XIV.  »  / 

Voltaire. 

Fais  connoitre  à  mon  fils  les  héros  de  ma  race.      Rac. 

SB  PAIRE  CoviïoiTRE.  On  lui  refusa  l'entrée , 
il  se  fit  connoitre,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  li  doit  se  faire  cwmoitre,  au  lieu  que  je  dois 
»  demeurer  dans  l'obscurité.  »  Pasc. 

a  Dieu  se  fait  connoitre  à  f^  grand  homme 
»  plus  qu'il  n'avoit  jamais  fait  à  aucun  homme 
»  vivant.  »  Boss. 

«  Faut-il  ft'étonner  si ,  étant  uniquement  ap- 
0  pliquée  à  connoitre  Dieu  ,  Dieu  s'appliquoit 
a  à  se  /aire  connoUre  à  elle.  »  FlècW' 

rrtssts  fiértclittt  d«  tef^irt  t^nnettro.  B.AG. 
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SE  FAiBX  CosKoÎTRS  ^  au  Agurë ,  8e  dutinguer. 
CiUoN  se  fit  connoil/v  de  bonne  heure  par  sa  patr- 
Sion  pour  la  liberté,  Dicr.  uc  l  Acad. 

a  Partout  où  votre  nom  se  fait  connoilre,  » 

Massillov. 

Il  est  temps  de  mt  faire  eorm  'ttre.  -Cor. 

SE  CoKHOÎTRE  ,  V.  prou.  Conncis-tol  Uù-tnéme 
fst  une  des  plus  belles  maximes  de  l'ancienne 
philosophie,  Dict.  de  l*Acad. 

a  II  demande  si  i'ame  seconnoit  elle-même.  — 
»  Non-seulemeiit  uous  ne  cofittoisfuun,  Dieu  que 
»  par  Jésus-Christ,  mais  nous  u&  nou,^  lonnois- 
»  sons  nou^Diènzes  que  par  Jésub-^^lhrisL  » 

Pa6CAL. 

«  Nous  ne  nous  connoiasons  pas  aous-m  élites. — 
»  Il  u'y  u  que  la  divinité  qui  se  connoisae  eiie~ 
>»  même.  —  Heureuse  d'aimer  et  de  connoUtr 
}»  celui  qui  se  connott  et  s*aijiie  éteruellemeirt. 
»  — L*enfance  où  l'homme  ne  se  lonmnt  pas. 
»  —  Sous  lui  la  France  a  appris  à  se  connoilre 
»  (à  connoitre  ses  forces  ).  »  Boss. 

«  L'homme  se  tonnoU  si  peu  ,  ou  plutôt  il  est 

»  si  rempli  de  lui-même ,  que  ,  cic.  —  Dieu 

»  seul  nous  connott,  et  nous  ne  nous  connaissons 

»  pas  nous-mêmes.  »  Mass. 

i^pprcods  à  te  connoitre  ^  et  descends  en  toi-iuèine.  C. 

Si  jeune  eucor/0  connoU-xi  lai-méme  ?  Kac. 

tiE  CoKKOÎTRE  ,  suivi  d'un  adjectif. 

a  L'homme  est  si  grand  ,  que  «a  grandeur 
»  paroit  même  en  ce  qn'il  se  connoit  misérable. 
»>  — 11  est  vrai  que  c'est  être  misérable  que  de 
)i  se  connoitre  mi&érable  ,  mais  aussi  c'est  être 
»  grand  que  de  connoitre  qu'on  est  misérable. 
»  — Si  Ton  ne  «^  co/?/ïo// plein  d'orgueil ,  d'à rn- 
D  bition ,  d'iûjustice,  etc.,  on  est  bien  aveu- 
»  gle.  »  Pasc. 

SE  CoKKoiTRE ,  savoir  qui  Ton  est ,  sentir  sa 
dignité,  son  rang. 

a  Un  roi  qui  sait  se  connoitre,  »  Boss. 

Ah  I  s'il  m'étoit  permis  de  ne  me  pas  connoîu-e. 

Mourir  sans  me  connaître,  CoR. 

On  dit ,  qu*«/i  fiomme  ne  se  connoU  point  ^ 
pour  dire ,  que  l'orgueil  lui  fait  oublier  ce  qu'il 
t:st.  On  dit  aussi ,  qu'iV  ne  se  connott  pit^  ,  lors- 
que quelque  passion  le  met  hors  de  lui. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  On  ne  le  connott  plus  ,  et  il  ne  .se  catmoit 
»  plus  lui-même,  w  Mass. 

SB  CoKKoiTRB ,  en  parlant  de  deux  personnes. 

«  Ces  deux  grands    rois  se  connoiastnt.  » 

BOSSUKT. 

SE  CoMioÎTRE  EK  ,  savoir  bien  juger  d'une 
chose.  Jl  se  connoit  en  mérite ,  en  poésie.  Il  se 
iionnoit  kH  pierreries,  en  tabUuux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Faute  de  se  connoitre  en  démonstrations. 
Yt  — Se  connoitre  en  vers. —  Je  vois  bien  que  je 
»  ne  me  cannois  guère  en  péché.  —  Voyez  corn- 
»  bien  vous  vous  y  connaissez  peu.  »       Pasc. 

CoKHU ,  participe. 

a  Des  lieux  où  v^us  n'êtes  pas  connu.  —  Ja- 
»  mais  l'innocence  dé  vo»  adversaires  ne  fut 
»  plus  connue,  —  C'est  une  cho:>e  assez  connue 
»  qu'il  y  a  deux  préceptes  touchant  Taumône. 
w  —  Des  térités  connues,  u  Paùc. 

0  Les  ASsyriejii»  c  luit  ni  peu  connus  au  côté 


CON 

I  S  de  l'occident.  —  Je  ne  dis  rîeû  qui  ne  soit 
»  connu,  — KUes  ont  été  d'autant  plus  en  vént- 
»  ration  ,   qu'elles  ont  été  plus  connues.  » 

BOSSUET. 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  connu  ,  rien  de  si  in- 
3>  connu  que  Dieu  ,  disoit  un  ancien  père  de 
»  réj;lise.  —  U  gagne  beaucoup  à  être  connu, 
»  —  Celte  boute  si  connue  et  si  éprouvée.  >» 
(Voyez  maux,  qualité,  vice.)  Fi-Éce. 

«  Vous  serez  connu ,  et  Dieu  sera  vengé.  » 
(Voyez  zèle.)  Mass. 

Il  part,  etc. 
Du  fameux  fort  de  Skinck  prend  la  routa  connue,    B. 

CosKU ,  qui  a  quelque  célébrité. 

Né  dans  Paris  de  magistrats  connut.  Boit. 

COKXU   COMME. 

«  Le  vrai  Dieu  n'éloit  plus  connu  en  Égyptt 
»  comme  le  Dieu  de  tous  les  peuples  de  Tuai- 
»  vers,  mais  comme  le  Dieu  des  Hébreux.  —  lîs 
»  étoient  connus  comme  un  peuple  qui  scrvoit 
»  le  Dieu  d' Abraham  ,  d'Ii^ac ,  et  ne  Jacob.  » 

BossuET. 

CoKKu  k.  Ce  nom  tn*est  cormu ,  t^>us  est 
connu.  Dict.  de  l'Acajd. 

a  Une  voix  qui  vous  est  œn/iue. —  Les  pls- 
»  uètes  et  les  antres  astres  ne  leur  ont  pas  été 
»  moins  coimus.  »         '  Boss. 

«.  Vous  vouliez  qu'il  m^  fût  connu  tout  en- 
»  lier.  —  Saintes  vérités,  que  n'ètes-vous  con- 
»  nues  à  ces  âmes ,  qui  ,  etc.  '—  Si  sa  modéra- 
i>  tion  ne  voim  éloit  aussi  connt^e  que  sa  for- 
»  tune,  y)  (  A  oyez  iiiU/dton,  violenté.  )     Flècb. 

Alais  austfi-bien  qu'J  moi  son  prix  vous  e»t  *:ofinu,  COS. 
De)ù  par  une  porte  au  j^oblic  moins  connue. 

Je  crois  que  je  vous  auis  connue.  Kac. 

Co^KU  UE. 

«  L'esprit  delà  sec. clé,  qui  n'est  pas  conm 
»  de  tout  le  monde.  —  Nous  vouilrions  ètnî 
»  <o/muH  de  toute  Ij  terre,  et  même  des  gtus 
u  qui  viendront  quand  nous  ne  seroiib  plus.  » 

Pascal 
«  Peu  connu  d<  t  hommes  ,  et  connu  de  Dieii. 
»  — Cet  art  étoit  bien  connu  dea  anciens. — St* 
M  cent  portes  ,  chantées  par  Homère,  sont  cvn- 
»  nues  de  tout  le  monde.  — La  langue  la  plus 
»  connue  de  l'univers*  »  Boss. 

«  Secrets  qui  ne  sont  connus  que  de  ceux 
»  qui,  etc.  »  Fi±cn, 

«  Sa  modération  connue  même  de  nos  eiinc- 
»  mis.  — ,  A  peine  connu  de  son   siècle.   » 

Massilon. 
Ce  secret  n'est  connu  que  de  moi.  CoR. 

Le  nom  de  Mardorbee  esl-il  connu  Je  toi  ? 
Moius  cofinu  des  mortels,  je  me  c«cherois  inienx.  Rat. 
£t  tonnu  ut*  vuuk  kouls,  ignorer  tout  le  moudc.  BoiL. 
CoNMj  par.  ' 

«  /xNbfZ  c(itu:u  par  ^Qïi  nom  el  ses  ail  innées.  >• 
[\(.)\i"i.  vfriit.)  Bo>6.    • 

rt  Moins  (o////w/?ar  sa  beauté  que />ar  la  ^évt- 
»  rite  de  ses  mœurs.  »  La  B&uy. 

C'est  pur  u  qo'Hippoljrte  est  connu  dans  la  Grèce  Rac. 

u  Ils  (les  rois  fainéans)  sont  plus  connus  par 
u  les  grands  liommes  <îiii  ont  vécu  sous  leur 
M  règne,  que  par  eux-inômes.  —  Ces  conqué- 
»  rans  sont  plus  connus  par  les  fables  et  p<ir 
»  Ict»  loiuuus,  que  x>ar  le»  histcires.  ^     Ma:>s, 
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l.  (Voyez  ci-dejsitsrowoftiryjOHj-.  )  ' 
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'  L'art  ^c  Tiquer  et  de  conqiiMr.  «    FlAgh. 


onciTKiions  PI  le»  violmfF!i  nt  furtni 
■  v^irmi  Ifa  Romains  que  -Aum  les  Het. 
inp»  »!e  la  république,  s  (  Vqv^z  mnxi- 

!■■  )  *B0SS. 

JliRANT;  ».  m>  ,  qui  a  conixiiis  bpaH- 
jiays  ,  qui  a  fnit  rie  gmiiriescmiqurlts. 

DlCT.    DE   lAcAD. 

:  itu  exemple  de  Riacal  au  mot  imH~ 

miiTeau  eonqiierant  iélkve  ea  Suèrie. 
ivin  eniitiu^nint  (  Jmu-ChnM.)— C'est 

ni  fait  les  rni*  et  le»  çoagarmin.  ~~ 
l'.Ie  à  ce  fedoiitaUe  conquérant.  — Cei 
ira  de  proviuce»  qu'on  >  nommas  i^i-- 
1,  —  Ces  conquèram  iirutaiiK etATarei 

lespireutnue  le  plll.ige,  «u  oui,  eIc 
nd  conquérant  (Alexandre),  le  plus 
néetlepliiii  illuslre  qui  fût  tain.iis.  i. 
tablir,_  remuer,  vanter.  )  Bosj. 

rt ,  qui  fait  les  ainqurranx  et  lea  liëros.)' 

bien  de  eonqtiênm»  lâmeux  d.ini  l'bis- 
k  la  têle  des  nrmêei ,  ou  dans  un  joui 
I ,  patoinent  au-deuua  des  l)«rot  ,  el 
détail  des  nicrurs  de  la  sociétô  à  peine 
'iU  de»  hommes.  —  11  pan  m  passer 
n  grand  conquérant.  »  (  Voyez ^*Mn-, 
■i ,  larmr*  ,  saniMfirr ,  tilrr.)      Mas». 


emtqii^le,') 

TtRlR  ,   ...  o.  (11  s 


ifoat 


dëRni  et  ai 


Icmp» 


.i^lf.xttni/re  conquit  /'^n, 
aulrt.  DtCT.  DE  l'Acad. 

•us,  après  avoir  cimqui»  une  grande 
)u  monde.  —  ConquèrirXt  monde,  m 

angersquila  cnnqiiérra'ent  {\'&fppU:).n 

wvvrde  nouveaux  étals,  »  La  Bdur. 
lérir  des  province*.   )•  (  Voyei  tiiil  , 

UR,  au  figure.  Cnnqn^rir  Familii ,  ha 
ha  de  que/qu'un.  Dicr.  db  i,'AcAn. 
par  U  croin  que  vous  allez  i-nnqiterir 
■».  B  {ToTez  moniir.  )  Ma»b. 

irincesie,  r{n'\  conquit  à  la  foi,  ave 
d'un  époux  iuhdèle ,  un  royauiue 
nia  ,  etc.  n  Rdmi. 

iT>  lur  lequel  U>  «voient  tnnquU  la 
.  Boaa. 

lia ,  s.ini  ré{;ime. 
qui  «ait  ainqiiérir.  n  Boss. 

ia|;e!i>e  qui  dounc  des  lb((les  A  un» 
ibition ,  et  lait  jutques  où  l'on  doit 
r.  >L  L*,Bm)y. 


CoKQDis,  IBE,  participe.  Vnt  province  conqiûat. 
LeJ  paya  conquit.  Dicr.  dB  i.'Acad. 

Jd-khi  exis  CDnqnéM  à  »»;■  lOptrai  rg^qmt.  Coll. 
L'ibni  B*m«  ra-ju,K,  an  iftendial  l-truiM.  Rac. 
Il  a«I«qt  qa^Dh  bon  nnl.flt  Cartlufa  9tt  ^onfmùt. 

CovQHTs  p  iR . 

s  Ces  villes  conqaitespar  aonconraf;»  oapar 
"  ,«a  fermeté.™  Fléch. 

Cliirit  de  mille  coDri  nm<p.'-  i-ar  nti  bienfiili.  Kac. 

CONQUÊTE,  ». /,  laction  de  conquérir. 
F-Jir»  la  n>nqiiilf  liim  paya  Dict.  de  i.  Acad. 
<i  Après  de  Rrandes  canqii^te3.~  —  Pour 
n  avancer  la  omqufle  d'une  place.  — Durant 
»  les  jourit  de  se*  cnnqu^a.  —  Il  continua 
»  la  cnnqiifle  de  U  Terre- Sainte.  — Quand 
'■  il  putTioiis.<é*esrfvr7/<ia«.i  jusqu'i  l'Euphr^ilP. 
"  — Cétébrer  \m conquête* àt ,  elc. — LesScythe» 
»  Eiisoient  jilutât  des  courses  que  des  conquetei.. 
«  — La  glpire  de  ses  conqnétra.  —  Donner  Ari 
1)  bornes  à  «ei  conqnétra.  —  Le»  divisions  de  la 
B  (irèi»  arrêtèrent  ses  conque'tea.  o  (Voyea.oij- 
tai/r ,  ponairer  ,  aiiperhe.  )  fioss. 

o  Déconcerter  une  ligue,  méditer  une  con- 
B  qitélr.  u  L*  Banv. 

"■  Il  ne  doutoit  pas  de  la  conqurte  de  l'Italie. 
»  — Point  de  rnnqurtra  qui  leur  pi-^roissent  dif- 
»  liciles.  —  Pour  aiiisler  i  la  cnnqiiete  de  deux 
»  importantes  places. —  Sacrifier  au  repoa  pu- 
n  blic  les  conqurtea  que  vous  nviez  fnites  ,  et 
»  cflles  que  vdiM  étiez  en  éfat  de  Faire.  — Cetle 
iJ  <nnfuéie  vous  dpitttrn  d'autant  plus  chère, 
n  qu'elle  est  le  prU  4e  votre  valeur  et  le  fruit 
»  de  votre  constance.  — Vous  avez  retardé  vous-. 
u  nièine  votre  amque'le.  —  Les  diilieultéa  rie 
»  votre  dernière  canqufle.  —  LEiiro|)ê  éloît  ar- 
n  mée  pour  arrêter  ses  co'maâîei.  ».[  Voyez  con- 
»  Iriiuu^r,  inatrumenl.)  Flëcii. 

n  Les  eaux  conjurées  ne  semblent  rendre  nni 
n  auiqufles  impoaaihle»  que  pour  Ips  randro 
»  pl.ii»  çlorieuw».  — I^  f./jyieïr  qu'ils yienaen^ 

»  place  de  l'empire  —  Celte  conquête  fui  faci- 
"  (itéra  celle  des  lieux  saints.  —  Pour  immor- 
n  tnliaer  ses  conqutlta.  —  L'Europe  jalouse  de 
ï  no»  cimquftea.  —  Le  bruit  de  ses  cmqiUlea. 
n  —  L'éclat  de  se»  conquitea.  —  La  glaire  de  aes 
H  ciinqui'tra.  u  Mais. 

H  lia  avoiant  pousséassez  loin  XtnnconqiMei.» 

I1>  Irnnt  (!■  emja/u  an  rancit. 
Sf  rAtE«  a  mon  bm  offra  flnror  dei  eomptiita-  Co%. 


CoHQutTK  ,  la  chose  cnnquite.  Belle,  /grande , 

ghriiuar  avtqu^ia.  Gardtr  ara  conqurteê.  ^gran- 

X  dir  aiûi  rifitjiar  ttea  amquH*»'     UiCT.  DB  l'Acas. 
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«  Ce  royaume  accru  par  de  nouvelle»  con^ 
»  quéten.  —  S  aggrandir  par  des  conqut^tea  consi- 
»  durables. — Le  meilleur  moyeo  de  s'aasurer 
»  leurs  conquête».  (Voyez  épouvante,)  — Un 
»  pays  qu'il  regardoit  déjà  comme  sa  conquête. 
»  —  Pourvoir  à  la  sûreté  de  ses  conquêtes,  » 

BoSSVET. 

«  L'importance  de  cette  conquête,  v  La  Brut. 

<c  Ses  voisins  deviendront  ses  ennemis,  dès 
»  qu'ils  pourront  devenir  sa  conquête,  t-  Le 
»  nombre  de  ses  conquêtes.  »         ^      Mass. 

Ce  eooqoéraut  garde  bien  tes  eanguêtes. 

Étendre  vos  eonguéies.  CoR. 

Conquête,  action  de  conquëtir,  au  figuré. 

«  Des  cœurs  dont  la  conquête  vous  assure  celle 
»  du  reste  des  fidèles.  »  Mass. 

Le  temple  »  etc. 

Où  TOQS  n*osez  aller  nTérîter  ma  eonçuête,  R  AC. 

Un  aatear  n'y  fait  pat  de  faciles  conquêtes,         BoiL. 
(Snr  le  théAtre.) 

Conquête  ,  la  chose  conquise  ,  au  figuré. 

a  Les  pécheurs  convertis  qui  sont  sa  nouvelle 
»  conquête,  »  Pasc. 

a  Constantin  ,  devenu  la  conquête dt  la  croix. 
»  — Vous  lui  ravissez  sa  conquête,  »       Mass. 

Je  serai  la  conauête 
De  qniconqat  k  mes  pieds  apportera  sa  téta. 
De  Toir,  etc. 

tJn  si  grand  conquérant  être  encor  ma  conquête,  COA. 
Je  Tai  vn  y  etc. 

Mener  en  conqnéniot  sa  saperbe  conquête. 
Mon  qae  de  sa  conquête  il  paroisse  flatté. 

N'enrions  pins  son  indigne  conquête, 
Bt  si  qnelqna  insolent  lai  yoloit  sa  conquête,     Rac. 

Quelquefois  il  est  pris  an  propre  et  au  figuré 
dans  la  même  phrase. 

«  Daraiette  devient  la  conquête  de  sa  foi  et  de 
»  sa  valeur.  —  Cette  conquête  (  la  conquête  des 
s>  CŒurs  )  vous  répond  de  celle  de  l'univers.  » 

Massillov. 

CONSACRER ,  r.  a. ,  dédier  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies.  Consacrer  une  église ,  un  autel. 
Omsacrer  une  personne  à  Dieu.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Rome  se  vantoit  d'être  une  ville  sainte  par 
»  sa  fondation ,  consacrée  dès  son  origine  par 
»  des  auspices  divins.  —  Ce  Dieu  auquel  nous 
»  somme»  consacrés  par  le  baptême.— Les  tem- 
»  pies  consacrés  à  Dieu.  »  (Voyez  image ,  pein- 
ture, )  Boss. 

«  Il  s*en  faut  peu  ({ue  la  religion  et  la  jus- 
y»  tice  n'aillent  de  pair  dans  la  république,  et 
%  que  la  magistrature  ne  consacre  les  hommes 
»  comme  la  prêtrise.  —  Un  autel  consacré  à  leur 
)>  Dieu.  »  La  Brut. 

(c  Si  nous  consacrons  ces  victimes ,  etc.  » 
(Voyez  victime,  )  Flêch. 

«  Des 'temples  consacrés  à  son  culte.  —  Des 
Tb  autels  et  des  temples  magnifiques  consacrés , 
»  MUS  sa  protection  et  soua  son  nom ,  à  la  gloire 
)»  de  son  fils  (  sous  le  nom  de  la  Sainte-Vierge.)  » 
(Voyez  édifice,)  Mass. 

Tenei ,  de  l'huile  saints  il  faut  tous  consmcntr,  Hac. 

Il  signifie  aussi ,  donner,  dévouer  à  Dieu  , 
•ans  oBservtr  «uciine  cérémonie  particaiière. 
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jépres  tant  de  temps  donné  au  ffiùnde ,  ii  a  con- 
sacré le  reste  de  ses  jours  à  Dieu, 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

<c  Elles  consacrent  à  Dieu  leur  virginité  et  leur 
»  vie.  »  Pasc 

a  Un  fils  consacré  à  Dieu.  »  Bos». 

«  Des   personnes  consacrées  à  Téglise.  » 

La  BRirràitB. 
«  Chnsacrerà  Dieu  sa  liberté.  »  {Yoye% pré- 
mices. )  FtÉCK. 
Les  armas  au  Seigneor  par  David  consacrée*.       Rac. 

CoNSACRSR ,  au  figuré.  Consacrer  à  quelqu'un 
son  temps ,  ses  veille» ,  ses  soins ,  c'est-à-dire , 
lui  dévouer  son  temps  ,  ses  veilles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  qui  doit  les  juger,  et  à  qui  je  lésai 
»  toutes  consacrées  (  mes  actions  ).  y>       Pasc. 

<x  La  France  ,  à  qui  il  a  voit  consacré  ses  mé- 
»  ditations  et  ses  veilles.  »  La  Brity. 

«  Un  seul  )our  de  nos  souffrances  consacré zvi 
»  seigneur.  —  Consacrer  la  plus  belle  partie  de 
»  vos  années  au  démon  et  à  ses  œuvres.  » 

MA68ILIX>V. 

«  Tous  les  artistes  qui  lui  consacrèreni  leur» 
»  talens.  »  Volt. 

Le  régime  indirect  est  souvent  un  nom  de 
cbose  inanimée.  Consacrer  sa  jeunesse ,  sa  vie 
à  l'étude ,  au  barreau ,  àla  guerre  ,  â  i'esenkt 
des  armes. 

ce  Une  vie  entièrement  consacrée  à  Tadon- 
»  tion  de  Jésus-Christ  i>  Pasc. 

a  Le  temps  qui  est  consacré  à  Tutage  ,  etc.  » 
(  Voyez  temps ,  usage,  )  La  Brut. 

«  11  coruacra  ce  qu'il  retiroit  du  travail  ac- 
Ti  tuel  du  palais ,  à  la  subsistance  des  pauvres. 
»  —Consacrer àla  charité  de  grandes  richetsei.» 
(  Voyez  veille ,  vie,  )  Fl±ch. 

a  Que  de  dons  et  de  richesses  consacrés  â  la 
j>  majesté  du  culte.  —  Des  triomphes  auxqueli 
»  le  monde  consacre  des  éloges  et  det  monn- 
»  mens  publics  pour,  etc.  —  Consacrons  àU 
»  gloire  de  la  religion  l'instruction  de  ce  dernier  ' 
»  )our.  »  Mass. 

Sartout  j*ai  crn  devoir ,  anx  larmes  ,  ans  prierai. 
Consacrer  ces  trois  joars  et  cet  trois  nnits  entièrat. 

Racihs. 

(  Voyez  nom.  )  *      .        .  . 

Consacrer  A  ,  suivi  d*un  infinitif, 

«r  Le  premier  âge  est-il  trop  précieux  pour 
»  être  consacré  à  mériter  la  possession  éternelle 
»  de  l'Etre  souverain  ?  »  Pasc 

Consacrer  ,  mettre  le  sceau  de  la  religion , 
rendre  sacré. 

«  Si  la  piété  n'avoit  comme  consacré  ses  su- 
»  très  vertus.  — Chaque  particulier  se  voit  sm- 
»  torisé ,  par  cette  doctrine ,  à  adorer  ses  inveu- 
»  tion» ,  à  consacrer  ses  erreurs.  —  Il  fait  moo- 
»  rir  saint  Pierre  et  saint  Paul;  Rome  est  coït' 
D  sacrée  par  leur  sang.  »  Boas. 

a  Ou  le  vit  dans  tous  les  lieux  saints  consa" 
»  crttr  les  prémices  de  son  règne.  —  Un  chré- 
»  tien  qui  a  consacré  9eê  vertus  morales  et  poli- 
»  tiques  par  une  piété  simple  et  sincère.  — Vou» 
»  qui ,  avec  une  éloquence  vive  et  chrëtienne, 
jo  avez  consacfê  la  mémoire  immortelle  de  ce 
»  grand  homme.  »  FiJca. 

<i  Tant  d'ouvrages  ({ue  les  temps  ont  consmcré.i. 
»  —  Ce  n'est  pas  que  je  prétende  autoriMr  dans 


\s  une  vie  molle  et  obscure ,  et ,  sous 
de  blâmer  TambitioD  ,  consacrer  l'oi- 
rindolence.  »  (Voyez  déwn/re,Ja' 
mice  ,  êigne,  )  Mass. 

qui  ,  etc. 

(  leurs  lOAins  dajis  le  tang  dei  perfides.  K. 

froil,  fureur.  ) 

ER ,  autoriser  ,  donner  du  x>otds  à. 
ttaque  pas  la  solicite  de  ces  preuves 
M  par  JÉcritujre  Sainte.  »  Pa»c. 
Erf,  se  dit  ehcore  particulièrement  de 
t  le  prêtre  lorsqu'il  prononce  les  pa- 
nen taies ,  en  vertu  desciuelies  le  corps 
le  Jësus-Christ  sont  réellement  sous  les 
pain  et  du  vin.  Le  prêtre  consacra 
\08tiea  qu'il  y  ctvoit  de  communiant, 

DicT.  DE  l'Acad. 
K)uche  qui  consacre  le  corps  adorable 
nChrisl.  »  Pasc 

,  que  V église  a  consacré  un  mot,  pour 
lie  Ta  déterminé  à  une  signification 
VB,  hors  de  laquelle  il  n*est  point  d'u- 
i ,  les  mots  de  consubstantiel  et  de 
irdiation ,  sont  des  mots  consacrés, 
t  de  la  divinité  du  Verbe  et  de  l'Eu- 

aussi  ,  que  Vusage  a  consacré  une 
ne  façon  de  parler ,  pour  dire  ,  que 
établie  ,  et  qu'il  n'y  faut  rien  chan- 
riu'elle  soit  quelquefois  contre  les  rè- 
langue.        >- 

VCRER ,  V.  pron.  Se  consacrer  à  Dieu, 
tr  au  service  des  autels. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

sir  qu'elles  avaient  de  se  consacrer  à 

Fléch. 
iCRER ,  consacrer  à  soi. 
épouilles  que  fe  seigneur  s'étoit  consa- 

une  autre  acception  de  se  consacrer , 
ynsécration.  ) 

[ENCE  ,  «.  /. ,  lumière  intérieure , 
:  intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend 
;e  à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
Conscience  timorée.  Conscience  délicate. 
f  scrttpuleuse.  Conscience  erronée.  Déli" 
onnscieme.  Scrupule  de  conscience.  Re^ 
conscience.  Le  i>er  de  la  conscience.  Le 
xmMcience.  Le  tribunal  de  la  conscience, 
rience  ne  vous  reproche^-elle  rien?  Agir 
conscience.  Parler  contre  sa  conscience, 
on  sa  conscience.  Troubler  les  conscien- 
ner  les  consciences.  Dict.  de  l'Acad. 
signoient  cette  condamnation  contre 
'ucience.  —  En  trahissant  ma  cons^ 
—  Cela  me  met  en  sûreté  de  conscience. 
ment  voudroient-ils  renoncer  à  leur 
rce»  et  se  damner  par  ces  calomnies? 
e  conscience  demeure  en  repos ,  parce 
lis  voyez  que  cette  manière  de  calom- 
)t  permise.  —  Cette  raison  qui  suf- 
r  satisfaire  votre  conscimce. — Nous 
vernons  les  consciences.  —  Les  moyens, 
(uels  on  peut  maintenir  son  honneur 
esser  sa  conscience.  —  Ainsi  donc ,  un 
recteur  peut  tourner  les  consciences 
louleverser  à  son  gré.  —  Grâce  à  vos 
18 ,  nous  avons  une  belle  liberté  de 
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yi  conscience.  —  Un  remords  qui  trouble  la  co?t»^ 
»  cience,  —  Qu'il  soit  coupable  bu  non  ,  ma 
»  conscience  n'y  est  pas  intéressée.  —  Exposer 
»  l'état  de  sa  conscience  à  un  confesseur.  -;-  Les 
»  juges  qui  ne  pénètrent  pas  daiu  les  consciences, 
»  — Le  repos  de  leurs  consciences.  »  (Vovez  mal, 
pouvoir ,  remords ,  tribunal.)  Pasc. 

►  «  Une  co/i9ci>/ice  tranquille. — Les  directeur! 
»  des  consciences.  —  Un  religieux  qu'il  appelle; 
»  règle  les  affaires  de  sa  conscience.  —  Il  y  alloit 
»  de  sa  conscience  eX  de  son  salut  éternel.  —  Il 
»  décharge  ^ai, conscience  de  cette  partie  la  plus 
»  périlleuse  de  ses  devoirs.  •—  Il  n'avoit  jamais 
»  donné  de  conseil  au  roi  que  selon  sa  cona^ 
»  cience. —  Parmi  les  frayeurs  d'une  conscience 
»  alarmée. —  La  délicatesse  di'xLtit  conscience  qui 
»  se  redoute  elle-même.  —  Sa  conscience  Taccuse 
»  avant  que  Dieu  parle.  »  (  Voy.  doctrine,  domi^ 
nation ,  garantir ,  joug ,  livrer,  régler,  remords  , 
témoignage.)  Boss. 

«  Des  amis  dont  il  voyoît  la  conscience  irr^ 
»  solue ,  inquiète.  —  Sa  conscience  lui  rendant 
D  justice.  —  La  joie  d'une  tranquille  conscience. 
»  —  Vous  qui ,  par  honneur  ou  par  conscience^ 
»  renonçant  à  nébiter  des  médisances.  —  Il  a 
»  pour  lui  le  témoignage  de  sa  conscience.  —  Il 
»  a  parlé  selon  les  règles  de  sa  conscience,  —  Les 
»  replis  de  la  conscience.  —  J'atteste  vos  copur» 
D  et  vos  consciences.  »  (  Voyez  cause  ,  dévotion  , 
juger,  remords ,  replis.  )  Fléch. 

a  Des  consciences  agitées.  —  Le  cri  de  la  conJH 
»  cience  qui  vous  reproche ,  etc.  —  La  paix 
»  d'une  conscience  pure.  —  Nous  nous  faisons 
»  une  conscience  et  une  religion.  — Nous  trahis- 
»  sons  notre  co/t4c<>/sc0  et  nos  senttmens.  —-Sans 
»  probité  ,  sans  conscience.  —  Tout  ce  qui  favo* 
»  rise  leur  élévation  s'accorde  toujours  avec 
n  leur  conscience.  —  Une  conscience  timide  et 
»  scrupuleuse.  —  Opposer  la  droiture  de  la  oons* 
»  cience,  »  (  Voyez  cri  ,  couvrir,  fuir ,  joug, 
opter, péril,  porter,  raison  ,  retour,  retomber, 
saàrifier ,  secret.  )  Mass. 

CAS  DB  CoKscn^cs. 

«Un  de  vos  pères  sous  lesquels  il  avoitétn* 
9  dié  les  cas  de  conscience.  »  (Voy.  cas.)  Pasc. 

Bv  CovsôzircB ,  finçon  de  parler  adverbiale  » 
en  vérité,  selon  les  règles  de  la  conscience.  Fbuê 
êtes  obligé  en  conscience  de  lui  rendre ,  etc. 

'  DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  Vous  dites  que  le  pauvre  qui  est  en  cet  état 
»  peut  voler  le  riche  en  conscience.  —  Je  vous 
»  demande  si  cette  maxime  d'Escobar  peut  être 
y>  suivie  en  conscience.  —  Je  suis  obligé  en  cons- 
n  cience  de  vou!i  désabuser.  —  Je  suis  dispense 
»  en  conscience  de  tenir  cette  parole.  »  ^ 

Pascal. 

en  sukbtè  o£  Covscibscb. 

«  Un  homme  qui  lait  banqueroute ,  peut-il  ^ 
»  en  sûreté  de  conscience  ,  retenir  de  ses  biens 
»  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  vivre  avec 
»  honneur.  —  Cela  me  met  en  sûreté  de  cons- 
»  cience. — Ces  Opinions  ont  assez  de  probabilité 
»  pour  être  suivies  avec  sûreté  de  conscience, '" 
»  Les  services  que  les  domestiques  peuvent 
,  »  rendre  en  sûreté  de  conscience.  —  Vous  donnes 
))  par  là  le  pouvoir  de  tromper  en  sûreté  de 
»  conscience.  »  Pasc. 

CoKscmcB  ,  coiinoitiancc  ^'on  a  d*iiiie  vé« 
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tili  par  le  gentiment  inlërieur.  Lei  hommri  ont  | 
la  cf-nacirme  de  trurliheHf. 

CONSCtENCIEUSEMENT.  (Vov.  poignarder.)  \ 

CONSÉCRATION  ,  ^./  .  action  pnr  laquelle 
«ne  choae  est  consacrée.  în  ennnècniUon  rfiiiie 
tgUiir  ,/funcnlicf.  Dicr.  dei-'Acad. 

«  Le  pèr*  Bourgninp  avoil  prévenu  son  ordi- 
s  nation.  [I  ii'avoit  fus  attenHii  In  conéèenlton  ' 
»  myttique ,  il  »  etoit  dès  son  enfimce  consacré  i 
»  lui-même  pui  lu  pratique  jier&ëvcraiite  de  la 
>  piëlé.  n  Boi^s. 

CONSEIL  ,3.  m. ,  avis  que  l'on  donne  à.qiiel- 

K'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  nu  ne  pï«  fûiie. 
n  ,  tage ,  prudrnt  conttil.  Coraril  aaliitaïrr. 
Mouvait ,  prrniiUux  ,  dangtrrux  ronuril.  Co'iiieil 
int^rrise,  d^ainUmar.  Conseil  violent.  Il  eut  l'au- 
teur de  ce  couneil.  Donner  un  ennseil.  Prendre 
con3eildequelqu'iin.Siàvi-e  leconneilde  quelqu'un. 
Chiire  un  ronitril.  iVn  prendre  n>n*eil  que  île  '  ~  " 


ff .  Il  n 


aidé  lie  aes  eonteifu.  Il  a  n-/- le'  loin 
Cett  un  homme  de  bon  roaieil.  DiCT.  DE  I'Acao. 
•  J'irai  selon  votre  rontril,  trouver,  etc.  — 

■  Tious  devon*  faiir  lei>  chnses  qu'ils  nous  or- 

*  donneroient ,  s'ils  Ploient  encore  nu  monde  ; 

■  par  là  novt.  Iph  Tnisou*  revivre  en  nous  en 

*  quelque  sorle,  piti»que  re  sont  leurs  txmwifi 
»  qui  sont  encore  vivans  et  ngissanl  en   non". 

■  — Leiiriwfw/et  lenr  exemple.  (Vovez  nlleit- 
»  rf/r.}  — Il  lui  donuoil  un  <wi«ei/qui«onffroit 
»  de  grandes  dilficullés.n  Pabc. 

«  Cens  dont  il  avoit  suivi  les  conaeili.  — Jn- 

>  mais  les  fnitilri  innsei/t  n'btoient  ëeniités.  — 
»  Il  prête  l'oreilleà  tous  \t%cinseilii.  —  Hasarder 
»  un  cfiwiei/. —  Environné  de  mauvais  ronseiU.  » 
(Voyea  -wurre,  Irr'nr.]  Boss. 

■  Il  prend  m/iW/du  temps  ,  du  lieu,  desoc- 

>  carions  ,  de  mi  puigminCe  ou  de  sa  fnihle«se , 
»  dn  génie  des  nations ,  etc.  n       .La  Bhuy. 

«  Il  prend  conurit  de  lui-inême  dans  le*  ren- 
»  contres.  —  L'assîstint  do  «es  soins  et  de  set 
»  cnnteila.  —  Timidfï(ojw/A  de  la  sagesse  de  la 
»  chair.  — Les  plus  importons  et  tes  plus  utiles 
»  fonaeib  qu'on  lui  donne,  etc.  —  Pon»é  p:iT 
J>  lesronieiVi  pernicieux  de  .etc.  — Vous  recev.'i 
B  «es  conneih  comme  des  omcles.  —  Ces  coiiieih 
»  sages  et  libres  qu'il  lui  donnoit.  —  Ces  <wi- 
B  letU  lui  partirent  lâches.— Jamais  homme  n'a 
!>  ili  de  meilleur  roiaeil.  —  Bous  n'agissoili 
»  qnepar voscoiHeift. »(Voveio«/er,/ini/.'fr'', 
tervir,  mumeUre.  )  Flèch. 

n  Enélalde  donner  de  lions  co'jïi'i/h.  —  Écou- 
i>  ter  les  conteih  dec  «.ige»  et  des  vieillards.  — 
»  Fermer  l'oreille  aux  mauvais  «inj«V.<. — Ilou- 
B  blic  les  ronneils  d'un  pcre  ,  le  plus  sage  des 

»  Le»  ntn.teiï.i  iniques  et  spécieux  d'un  Hallenr. 

>  —  Le»  conteib  agréables  [ont  rarement  de» 
»  comeila  utiles.  »  Mass. 


Et  me  a*f*nJ  HrloBt  i 
Aniiiniide.nïTrtfiiii 
Donn.i-loirnn.  Ml'i 


D.  loi.t'™#«V  li.rfc 


DiCT.  DF 

l'Acau. 

.  —  C'«l  un 

t  non  pa 

""  P^P" 

ilta  n'aclend  ni  plgur>  ,  ni  raitsiH,  ni  niioD.     Rac. 
(  Voyez  empire  ,  ti-ndre.  ) 

CossKiLs  fVAKCÈi.iQUES,  le»  cooscils  quc  ré- 
angiledonne  pour  parvenir  à  une  plu» grande 
jierlrelion  :  et ,  eu  ce  sens ,  con^il  est  op|josF  à 
pnrrptf.  Cela  n'eut  /ms  île  j^ere/'U ,  flii  n'eut  que 

«  Suivre  les  ciinxeih 
B  conseil  de  perfeclioi  ,  ,  .        , 

»  du  nécessité.  »  Fléch, 

CoKBEii,  résolution,  parti.  Je  ne  soi»  quel 
naiseil  pirnilre.  Dictj  diî  l'Acad. 

0  Vnu»  que  votre  parti  conrid ère  comme  le 
»  chef  et  le  premier  ihoteur  de  tous  se*  <ofl' 
n  tril».  »  Fabc. 

«  De  là  étoienl  sorti»  tons  les  conneilt  qnt 
n  avoieiit  sauvé  l'état. —  Elle  savoit  trouver  la 
n  ng™  conneih.  »  Bo»», 

n  En  voyez-moi- la  du  haut  des  cieux  ,  c'est 
«  elle  (la  sageise  ]  qui  préside  aux  liOns  con- 

Ponr  pituite  en  ee  diintdte  nu  <v»<M7»lauii<.Cai- 

Le  citi  s  rtnt  ce  >-t^.ri7d».i  'crce  lo». 
C  til-li  dmi  maa  inillienr  lu  leul  <M-n„if  k  laiTr*.  B- 
CoHSEiL  ,  délibération. 
(  Voyeï  aUrihurr ,   envoyer.) 
n  La  valeur  d^ins  le»  con.batii  ,  la   prudenr» 
dan»  les  ciinseiU.  —  Cette  »ages»e  si  cclaiiée 

M  dauKSescDoicrV:!.  n  FlAch. 

CoMKJi.,  réunion  habituelle  de  certaine»  per- 
lones  que  le  roi  consulte  dans  le  gonverue- 

ment  de  l'état. 

a.  La  iéi>ulatioa  qu'il  s'étoit  acquise  dan» 
le  parlement  et  dans  le  ronaeiV.  —  Cette  »a- 
gesse  éternelle  qui  préside  au  conseil  Arnw^. 

—  Dieu  aveugle  le»  princes  et  Irun  eonteiU. 

—  Il  avoit  assisté  aux  crrsiih  des  rnî».  ■ 
{  Voyez  (M.tij/er,  rang ,  tribunal.)     ,   Flëcb. 

Bossuet  »'en  sert  au  figuré ,  en  parlant  de  1* 

«  11  a  a»»iBté  en  esprit  an  ennsri!  de  Dieu.  — 
»  Dieu  tient  conirîlen  lui-même.  » 
^oxBRiL  ,  gouvernement. 

n  Mana-s'i  ,  phili'it  que  de  répudier  r«>(le 
»  étrangère,  à  quoi  leronm/deJérusalein  voi.- 
»  loit  l'obligrr ,  embrasM  le  schisme  des  Sam  - 


Am  filttti  caiHrEi  qua  ' 


conseiller.  La 


■riis.  — Choisi  irourpréBider  aux  to/t 

Elus  oge  do  toii,  —  Il  tit  yrendre  un 
eureux  uux  conin/j  du  cJTdiuai  de 
u ,  etc.  — Le»  naaea  tetnpëramena  des 
do  rois.  — FallSt-il  éïri.let  les  a,n- 

l'EspagLie,  etc.  —  Xe  iniuistre  dout 
i)it  le»  profoadi  ronafïla. —  Ce»  poli- 
téculuIiTs  qui  arraugeut  suivant  leun 
.  Kuiaeih  de»  roi*.  —  La  justicB  ne  ré- 
Il  dam  ieur)  tomei/a. —  U  n'y  a  lieu 

diiiiii  kl  tonari/i  de  ces  natious  uu- 
-Qiiaiid  Dieu  veut  reu verser  les  em- 
oui  eit  Toible  et  irr^guLier  dans  les 
—  LetciinM-il)  vigoureux  de  celle  sage 
Jie.  «  (Voyeï  /ont,  pari,  /lénrtr- 
trtige.  )  Bosi. 

Il  plus  la  sagesse  et  l'iulëièt  public 
ideni  aux  mnitiit,  <>  Mass. 


■ilicaetÙTtriit.  Sac. 

auHÎ  de  la  coniluîle  des  particuliers 
I  détruire  les  rn^W/j  profonds  d'ui 
invétérée.  —  Di»siper«>-voiis  1«<  coi 
:héB,  en  chalDuiilaut  les  oreilles? 

Base  CET. 
,  ceux  de  quion  prend  conseil. y<f  au 

SJlCt.  D-  -"■     - 


pagner  n 


i,luia 


FU 


Kil.  u 


,  en  parlant  des  décrets  de  la  piovi- 
la  manière  duutellerÉgit  le  monde: 
cv/wili  de  Dieu  ,■  Ita  ctMtrih  de  Dieu 
ittrubiea.  DiuT.  m  l'Acau. 

■ant  les  nvi>pj7t  de  Dieu  à  leurs  pen- 
'uis-ie  mieux  vous  reprësGUlerlcs  wii- 
Dieu  sur  cette  princesse.  -^  Me  per- 
■vous  ,  ô  SeigueiiT ,  d'envisager  vos 
[redoutables  lortuiU?  —  Pour  sceller 
Mpriucesse  le  t(in«i/desoii«ternellB 
iDatiou. — Ils  exécutent  les  luHsr/b  de 

-  L'accomplissement  des  cDiueila  de 
Ce  qui  est  hasard  dans  nos  coiarila 
ui  est  uu  dessein  coucerlé .  dans  un 
plus  haut,  c'est-à-dire,  dans  ce  lori- 
uel  qui  reufernié  toutes  lescauMiet 
effets  dans  uu  inèuie  ordre.  —  J'ai  à 

ire  voir  les  merveilles  de  sa  main  el 
meeils.  OHiieih  de  juste  venieHDce  sut 
erre  ;  conarila  de  miséiicorde  pour  le 

de  Dieu.  —  L'immutabilité  ivtcu/i- 
Dieu.  »  (  Voyez  proj'uidrur.  )  Uoss. 
l'ordre  des  conaeiia  éternel*  tout  doit 
r  i  la  Tormation  et  à  l'accroissement 

—  Cet  hoiiiiuc  dout  les  cu/iariViétoicul 
1  comme  les  conatila  de  Dieu,  u 

Massilloi. 
ILLEK,  iME,iui'l.,  quidouuecon- 
,  ùoti  lonaeiiler.  Mauvais  conteillei:  Il 
fauteur  iti  le  i-uruêilUr  de  cette  enlit- 


CONSEILLEB ,  douner  conseil .  Bien  conseiller, 
mal  conseiller.  Coirseillrr  eaeeme/it.  Bien  con- 
seiller qutl<jii'iin ,  Oiraeitler  a  quelqu'un  itefair» 
une  cliose,  Dicr.  de  l'Acao. 

K  Un  prince  que  la  s.-igesse  ivntrille. —  Il  vou- 
M  lait  bien  être  conseille  ^  mais  non  pas  forci 
u  par  le  tënal.  »  Bost. 


>D  pu  qo'on 


mloB 


[^oSi£ii.IiIii,suivi  d'un  nom  de  chose.  CbrrseiV/ry 

e  c/ioae  à  r/uel^u'un.  Cu'iwitler  lu  paix.  Cun- 
Iter  ta  guerre.  Dicr.  de  l'Acas. 

i  La  vie  molle  que  lui  funaeillnil  son  mini*- 
Lrc.  —  Vous  ne  me  umatilleriez  pLis  voiin-mèma 
d'écrire  dans,  etc.  u  Vi^^. 

I  11  sut   pratiquer  ce   qu'il  cuiisei/lo.t,  a 


t   Corn 


/acrlhui 


ililé.  > 


Flùi'h. 


le  sou  règne  par  , 


CONSENTEMENT,  «.  m.,  ac<iuieM;ein«nt  à 

quelque  chose.  VonixnUmelit  vtiùai.   ('jumetitt- 

nt  tacite.    ConaeiiUmrnt  par  itrit.   Cuiiaentt~ 

nt  forcé.  Consentement  iHiliaituifv.  Dunioni- 

n  contentement.  Cunstuleinent  tnuti-rl ,  a/ii.- 

w.  Donner  ,  rtfiimra>ui  comenU-nirnl  à  quel- 

'  choee.  jirrather  le  conaentemrnt  th  quelipCun^ 

consentement  des  deux  (Mrtira  eit  néreasaire 

pour  un  mariage.  Il  s'eut  inorié  iniia  le  iuntenlf- 

inent  de  ton  père.  Cela  s'ratj'.iit  du  consentement 

de  la  mère.  Dicr.  oy  l'Acad. 

s  Vous  dépendez ,  dans  une  allalre,  du  eon- 

aentement  de  deux,  peisuiiues. —  Vous  m'aves 

accorda  celte  grâce  avec  un  con^entrment  si 

u  lUdurentle  trône  an  miinenfffrie/)^  libre  de* 
■ujeta.  ■  (Vnyex  dialinttion.  )  Mass. 


Dndi  dcjj 


Com. 


CoHSEifTiiBE>>'r ,  .loi^ord  des  opinion*. 

«  Selon  le  tunaeiUciiuiil  de  tout  Us  caïuisla».  >■' 

a  Lervnsenlemeiil  unanime  de  tous  ies  tidiles, 
»  des  païens  et  des  Kéréliques.  —  l.e  cnnseaU- 
B  ment  de  tant  de  siiwJe».  a  (Voyez  témi:ignage , 
opposer.  )  Los*. 

COKSENTUl  ,  V.  n.,   ac(|iiiescer  i  quelque 
chose,   Mdbérer  à   la    volonté  de  quelqu'un 
ti'oinet  bon.  l^s  purtna  ont  consenti  à  ce  ma- 
riage. Je   conatna  à  votre   iteniandr. 

DlLT.    SK  l'AcAD. 

«  Cuiieentir  t  l'Ûlablissemenl  de ,  elc.  —  It 
B  consent  k  ce  ilu'ou  lui  propose,  w  PaSC, 

a  Le*  sénateurs  luiitentent  à  la  créatloo  de 
u  nouveaux  magislrals.  »  Boss. 

u  Cuiueiitir  ■  leur  piopre  avilissement.  ■ 
LADai'i£[iE. 
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a  Ils  se  crurent  obligea  d'y  conêentir.  »  (Voyez 
élévation,  )  Flèch. 

Prenei-la  ,  \*j  consens ,  «te.  GOK. 

Non ,  ta  ne  rooarras  point  ,  je  n*7  pnit  consentir, 
(  Croyez-rons) 

Que  ma  foi ,  mon  amour  ,  mon  honneur  y  consente. 

Racine. 
(  Voyez  empressement.  ) 

CoKSEiiTiR  k  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  consentent  à  déclarer  que ,  etc.  »    Pasc. 

«  Il  œnsentiroit  peut-être  à  vivre  toujours.  » 

La  Bruyi&re. 

«  La  crainte  des  supplices  ou  d'une  mort  pro- 
y*  cbaine  ne  put  le  faire  consentir  à  payer  de 
»  rançon  pour  lui.  »  Fléch. 

Je  consens  à  me  perdre  ,  afin  de  le  taiiTer. 

Trône  ,  à  t^abandoooer  je  ne  pais  consentir.         CoR. 

Peat-ètre  â  m*accaser  faarois  pu  oonsentir.         Rac. 

CoiîSBSTIR  DE. 

a  Le  peu  que  Ton  consent  de  lui  donner.  —  Il 
»  consent  cTètre  gouverné  par  ses  amis.  » 

La  Bruyère. 

A  qnel  prix  je  consens  de  l'accepter  pour  mettre.  COR. 
Otar  lai-mène  ici  consent  de  vous  entendre.       Rac. 

COVSESTIR   QUE. 

c  Je  confins  guïU  lisent ,  etc.  i»     La  Brvt. 
«  Le  roi  consentit  que  les  premières  places  du 
»  parlement  lussent  occupées  par  sa  famille.  » 

Flécbier. 

.Te  consens  çuli  périsse.  COR. 

Je  consens  que  met  yeux  soient  toujonrt  abusés. 
Partoat  oà  sa  bonté  consent  que  je  la  TOie.         Rac. 

CONSÉQUENCE,  s.f. ,  conclusion  tirëe d'une 
ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer  une  consé- 
guence.  La  conséquence  qu'on  en  tire  est  juste, 
Zjà  conséquence  est  fausse,  La  conséquence  est 
mal  Urée,  Nier  une  conséquence.  Prouver  une 
conséquence,  'bxcrt',  db  l'Acad. 

a  Je  tire  de  leur  conduite  des  conaéquenees 
»  admirables  pour  Tiiinocence  de  M.  Arnaud, 
u  (Voyez  étendre ,  liaison  ,  pénétrer ,  tirer.  )  — 
»  lit  (  les  anciens)  doivent  être  ad  mirés  dans  les 
»  conséquences  qu'ils  ont  bien  tirées  du  peu  de 
»  principes  qu'il^-a voient,  et  ils  doivent  être 
»  excusés  dans  celles  où  ils  ont  plutôt  manqué 
»  du  bonhetir  de  Texpérieuce  que  de  la  force 
»  du  raisonnement.  —  La  force  des  conséquent 
»  ces.  »  Pasc 

((  De  là  je  tire  cette  conséquence  infaillible 
»  que ,  etc.  »  Bosp. 

«  De  là  ces  conséquences  que  les  pères  de  l'é- 
»  glise  ont  si  souvent  tirées  ,  que  plus  on  ap- 
»  proche  de  Dieu ,  plus  on  est  humble.  » 

Fléchier. 

CovsÉQUEircE ,  importance. 

«  Les  choses  d'une  moindre  conséquence,  — 
»  Réfuter  une  erreur  d'une  telle  conséquence.-^ 
»  Uncafiaire  qui  n'est  d'aucune  co/i^^'^i^f^/icepour 
'»  l'église.  —  Voilà  un  doute  d'une  terrible  con- 
»  séquence,  »  Pasc.  • 

M  Découvrir  une  affaire  d'une  telle  consé- 
»  çuence.  »  Boss. 

CoKiSk^jftiscB ,  suite  qu'une  chose  peut  avoir. 
Un  exemple  de  dangeieuse  conséquence.    Cela 
peut  avoir  d'étranges  conséquences, 

Dicf.  D£  l'Acad*^ 
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«  Fendant  que  j'en  considère  lespemicieusfs 
î)  conséquences.  »  (  Voyez  décision.  )       Pasc. 

«  Combien  de  fois  leur  représenta-t-il  \^ 
»  conséquences  dangereuses  d'une  retraite  prëci- 
»  pitée!  9  Fléch. 

«  Trop  de  raisons  nous  empêchent  de  crain- 
»  dre  cet  abus,  pour  vouloir  ici  en  relever  k^ 
i>  conséquences.  »  d'Acvess. 

Par  Conséquent  ,  donc  ,  par  une  suite 
nécessaire. 

«  Vous  le  connoissez,  et  par  conséquent  vous 
»  êtes  obligé  de  le  déférer,  etc.  »  Pasc 

«  Elle  a  plus  de  mouvement  divers,  tipar 
»  conséquent  plus  d'action.  —  L'un  ,  etc. ,  l'iu- 
»  tre  paroit  agir  par  de  soudaines  illumina- 
»  tions,  celui-ci  par  conséquent  plus  vif.  —Ses 
»  maux  toujours  plus  réels  que  ses  bieut,  et  tes 
»  douleurs  par  conséquent  plus  vives.  » 

Bosftuzr. 

(c  Regardez ,  grand  Dieu ,  avec  des  yeux  p- 
»  ternels ,  cet  enfant  que  vous  avez  i  pour  aiuM 
»  dire,  laissé  seul  sur  la  terre  ,  et  dont  voln 
»  êtes  par  conséquent  le  premier  tuteur  et  U 
»  père.  »  Mass. 

CONSERVATEUR  ,  TRICE ,  subst,  ,  celui , 
celle  qui  conserve.  Le  prince  est  par  état  lecwr 
servateur  des  biens  et  de  la  liberté  de  ses  sujets. 
Les  formes  conservatrices.  Dans  cet  exemple  il 
est  adjectif. 

CONSERVATION,  s,f,  action  par  laquelle 
une  chose.,  .une  personne  est  conservée,  jéjtz 
soin  de  la  conservation  de,  ces  fruits.  Chacun  o 
soin  de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela  pour  votn 
consenfation  ,  pour  la  consennition  de  UrpmtWKt. 
Il  ne  songe  qu'à  la  conservation  de  sa  sanié^  qu'à 
sa  propre  conservation,  Feillerà  la  conservation 
de  ses  droits ,  de  son  bien  ,  de  sa  réputation,  éi 
ses  privilèges.  Je  lui  dois  la  conservation  lie  otj 
vie,  DicT.  UB  l'Aoad. 

a  Le  zèle  qu'ils  avoient  pour  la  coneervation 
»  de  leurs  livres  et  de  leurs  cérémonies.  » 

Pascal. 

«  La  conservation  du  corps  de  l'état.  — Dieu 
»  crui  rapporte  tous  ses  conseils  à  la  conserviMtion 
»  de  sa  sainte  église.  »  (Voyez  servir,  )    Boss. 

«  Pour  la  conservation  de  la  sbciétë.  —  De- 
»  mander  au  ciel  la  conservation  de  oelui  qui 
»  nous  a  donné  la  paix.  —  Je  fuis  des  voeux  ar- 
»  dens  pour  votre  conservation,  —  Ils  oublient 
»  leur  propre  conservation.  —  Demander  au  ciel 
»  la  conservation  d'une  vie  si  précieuse ,  etc.  » 

Fléchisr. 

«  Que  la  conservation  d*\xne  couronne  terrestre 
»  ne  soit  pas  le  seul  de  vos  bienfaits.  —  Laavi- 
»  servation  du  temple  et  de  la  loi.  x>  (Voyez  soin, 
veiller,  )  Mass. 

CONSERVER ,  c .  a. ,  empêcher  qu'une  chose 
ne  se  gâte  ,  ne  dépérisse.  Coneerver  des  frttiU. 
Conserver  des  meubles.  Conserver  des  habits. 

On  dit  f  conserver  son  pays,  ses  terres,  pour 
dire  ,  les  garantir  de  tout  ce  qui  peut  y  appor- 
ter quelque  dommage. 

On  dit  aussi ,  conserver  ses  terres  ,  etc» ,  pour 
dire ,  ne  pas  les  perdre. 

On  dit ,  conserver  la  mémoire  d'un  bienfait 
d'une  injure,  pour  dire^  s'en  souvenir. 

DlCT.  DE  l'Acadu 


CON 

«  Conaeri'ez  le  souvenir  d*un  héros  qui ,  etc.  » 

Bo«SUTT. 

«  Elle  roTf.vrv*»  chèrement  le  souvenir  de  vo8 
9  vertus  et  la  reconiioissance  de  vos  bienfaits.  » 

Fl^crieii. 

CLère  Pauline,  adiea  ,  ccnserpeu  ma  mémoire. 

O  $îèc1p$  ,  6  mémoire  , 
Contervez  à  jamais  ma  dernière  victoire. 
O  mont  de  Si  a  aï  ,  conserve  la  mémoire 
De -ce  jour  ,  etc.  Ràq. 

On  dit ,  conserver  ses  droits  ^  sf-n  priviléj^ea  , 
pour  dire,  empêcher  qu'on  n'y  donne  atteinte. 

On  dit  aussi ,  conserver  ses  droits  ,  pour  dire, 
ne  pas  en  être  prii-'é. 

Conserver  ,  ne  pas  perdre ,  continuer  d'avoir 
un  bien. 

«  Par  là  W^conseruent  tous  leurs  amis.  —  Pour 
»  conserver  ce  bien.  — Pour  conaerver son  hon- 
XI  neur  ou  sa  fortune. —  Pour  co//.v/v^r  encore 
»  votre  crédit.  —  Pour  conserver  leurs  états.  — 
»  Pour  conserver  son  autorité.  — '•  Ils  surent 
»  parfaitement  conserver  leurs  alliés.  —  Il  n'y  a 
>»  jVas  de  peuple  qui  i\\i  cc»««^/Wplusloug-tenips 
»  ses  usages  et  ses  lois.  »  Boss. 

«  Il  les  ménage  (ses  amis)  et  les  conserve  soi- 
»  giieusement.  —  Ce  qu'elle  alloit  perdre,  ne 
»  lut  faisoit  pas  oublier  ce  qu'elle  devoit  coft^ 
»  server,  »  Fléch. 

Cons€nfe,  en  me  perdant,  ton  rang  et  ton  crédit.  COR. 

CosrsERVER ,  en  parlant  de  ce  qui  reste  après 
ce  qu'on  a  perdu. 

«  En  8'âbandonnant  aux  plaisirs  ,  ils  avoient 
)>  toniours  conservai  quelque  chose  de  graud  et. de 
»  nobU. — Un  édilice  ruiné  qui  conserve  encore 
"»  auelque  chose  de  la  beauté  et  de  la  grandeur 
»>  ae  sa  première  forme.  »  Bojis. 

«  Ne  conservunt  de  tous  ses  titres  que  celui  de 
»  pécheur.  »  Mass. 

Je  rends  grftces  anx  dieoT  de  n*éfre  pat  Romain , 
Pour  t4»nserver  encor  qut-Jque  chose  d*faiimain.      COR. 
■Conterpmrtt  poar  tout  bien  le  nom  de  Mithridate.  Rac. 

OmsBRVER,  garder  avec  soin. 

a  Gel  prophéties  qu'ils  cofisen'ent  inviolable- 
»  ment  comme  les  marques  auxquelles  on  doit 
M  rcconnoilre  ,.etc.  — Ils  ont  un  soin  particulier 
»  de  conserver\c\\x%  généiilogies.  (Voyez  connuis- 
»  sance,  hisUtire ,  livre ,  science.  )  —  Par  le  zèle 
»  qu'il  a  pour  sa  loi  et  pour  ses  j-rophèlcs,  il 
»  porte  et  co/î.s^ri'f»,  avec  une  exactitude  incorriip- 
3»  tible^  et  sa  condamnation  et  nos  preuves,  u 

Pascal. 

«  Il  a  toujours  ro/M<?n.'e  une  tradition  et  une 
»  philosophie  si  saiute.  »  (Voyez  idée.  )    Boss. 

CovsSRVER,  au  iiguré,  maintenir  sans  tache. 
Cdnaeruer  sa  réputaiion  ,  son  honneur. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Pour  conserver  la  gloire  de  ses  ancêtres.  — 
»  Pour  cr)«.*frrrr son  honneur.  —  Pour  crj//Amrr 
»  votre  doctrine. — Afin  dero/7jff7Tr/*toutenseni- 
»  hle  deux  choses  aussi  opposées  en  apparence 
»  que  la  piété  et  l'honneur.  »  Paso. 

CoKSERVER,  faire  vivre,  faire  exister  quel- 
qu'un. 

«  Roi  du  ciel,  conservez  le  roi  de  la  terre. — 
»  Pour  conserver  sa  personne,  »     /      Boss. 

c  Conservez  lenïdnl  de  taùtde  saints  rois,  etc.  ' 
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»  — Dieu  ne  vous  a  conserves  jusqu*à  présent 
»  que,  etc.  m  Massullom. 

Je  conservât  ta  fille. 
Conserver  un  rival  dont  Tods  étet  jaloux. 
Et  conservez  ton  tang  pour  épargner  mes  larmei.  COR. 

(  Voyez  jour.  ) 
Conserve  VhériXiev  de  tes  laintet  promesses.      Rac. 

Conserver  ,  faire  qu'une  chose  subsiste  tou- 
jours, maintenir,  entretenir. 

«  Tout  ce  qui  contribue  kconserverltk  vie. — 
»  Pour  conserver  la  tranquillité  dans  l'église.  » 

Pascal. 

tt  Dieu  conservait  en  elle  les  dons  de  sa  grâce. 
n  Pour  conserver  cette  intelligence.  — La  tradi"- 
»  tion  qui  co««^rrw/ celte  vérité  dans  leurs  es- 
»  prits.  —  Une  famille  dans  laquelle  il  vouloit 
»  amserver  l'ancienne  croyance.  —  Pour  conser^ 
»  ver  leur  état  en  paix.  —  Omserver  la  disci- 
»  pline.  — Il  conserva  la  paix  avec  ses  voisins. 
»  — Les  uionuroeus  qui  conservent  la  réputa- 
»  tion  et  la  mémoire  des  princes.  »  Boss. 

«  Esther  conserva  te  peuple  et  la  loi  de  Dieu 

»  dans  Un  grand  empire.  —  Consenerloi  bien- 

»  séance  des  mœurs  publiques.  »  (Voyez  ex- 

térieur.)  Mass. 

Que  je  conserve  en  eux  la  dignité  royale.  CoR. 

(DienJ  conserva  dansson  sein  la  chaleur  presque  éteinte. 

Raciite. 

Conserver  ,  pris  dans  le  même  sens ,  mais  en 
parlant  des  choses   intérieures  à  celui    même 

3 ni  conserve,  et  non  des  choses  qui  sont  hors 
e  nous  ou  qui  nous  sont  étrangères  ,  comme 
dans  les  exemples  précédeu!».  Chnserver  sa  haine , 
son  amour.  Dicr.  de  l'Acad.' 

«  Elle  veut  qu'ils  consentent  ces  dispositions 
»  pendaut  toute  leur  vie.  »  Paso. 

«  Conserver  la  connoissojice  de  la  divinité.  — 
»  Demandez -leur  s'ils  consentent  quelque  or- 
»  gueil  ou  quelque  fierté  devant  cequ'ilsaiment. 
»  —  Conserver  ce  caractère  dans  les  emplois  le» 
»  plus  importans. —  li  conscra  sa  tranquillité 
»  i>armi  les  incertitudes  que,  etc. —  Conserver 
n  rinnocence.  —  Conserver  les  forces  de  l'ame.  » 
(  Voyez  confiance,  )  Boss.        , 

«  Co/ts<?n'a/i/dans  son  cœur  l'humilité  du  fils 
»  de  Dieu.  —  Il  conserva  l'innocence  de. son 
»  baptême.  —  Il  conserva  sa  dignilé  même  dans 
»  ses  fers.  —  Cette  pureté  qu'elle  conserve  avec 
»  tant  de  soin  et  de  précaution.  —  Conservant 
»  toujours  dans  les  chaleurs  et  dans  les  vivacités 
»  de  son  esprit,  la  bonté  et  la  teuJressemème  do 
»  son  cœur.  —  Il  cofiserva  jusqu'à  une  extrême 
»  vieillesse  l'innocence  et  l'heureuse  simplicité 
»  des  en  fans.  »  (  Voyez  df^nitr'.)         Fléch. 

ce  II  co^M^rca  dans- le  lit  de  sa  douleur  cette 
x>  maiesté,  cette  séréuité  qu'on  Ini  avoit  vues 
»  autrefois,  etc.  »  MAst. 

La  haine  que  les  cœurs  conservent  an>dedans. 

Je  conserve  pourtant  encore  nn  peu  d'espoir.      CoR. 

(  Voyez  courroux,  ) 

(Sonorii; 

Conserpoit soui  la  cendre  encor  le  même  orgueil.  Rac. 

(  Voyez  fierté,  ) 

Chactto  totiseryant  ta  tnalice*  Boit. 

69. 
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CoKstnvfiR,  suivi  d'un  régime  dout  radjectif 
eftt  ;.fiectë  par  le  verbe. 

«  Il  consfrva  sa  religion  pure.  »        Fl^ch. 

Oa  7  eonse/ve  écrits  le  service  et  Toffense.  R  AC. 

*On  dit,  conserver  sa  tête,  toute  aa  te'te ,  pour 
dire^  conserver  son  jugement,  soit  dans  la  vieil- 
lesse y  soit  dans  les  circonstances  critiques. 

(  Voyez  connoiasance'.') 

Conserver  à.  Conaeruez-ntoi  vos  bonnes  grâces, 

DiCT.  Dé  l'Acad. 

a  Ils  ont  acquis  ces  richesses  et  vous  les  ont 
»  cof^ervées.  —  Pour  conserver  à  tant  de  per- 
»  sonnes  que  vous  avez  décriées,  la  réputation 
»  de  piété  qu'ils  ne  méritent  pas  de  perdre.  — 
»  Dieu,  afin  de  conserver  cette  preuve  à  son 
»  église ,  etc.  »  Pasc. 

«  Ils  nous  ont  par  ce  moyen  consente  le  Pen- 
»  tateuque. — Pour  conserver  à  V^avià  la  perpé- 
»  tuité  de  son  trône  que  ,  etc.  —  Dieu  lui 
»  conserva  le  goût  de  la  piété.  —  Dieu  lui  con- 
»  serva  le  ji\gemeut  libre  jusqu'au  dernier  sou- 
p  pir.  —  En  conservant  à  Dieu  des  fidèles. 
»  (Voyez  reste.)  —  Elle  conservoit  à  ses  en  Fa  us 
»  les  conquêtes  de  leur  père.  »  (Voyez  fragment,) 

BOSSUET. 

«  Combien  de  fois  vous  conjura-t-elle  de  lui 
»  conserver 'une  tkie  si  chère  et  si  précieuse.  » 

FlÎéchier. 

(c  C'est  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous  a 
»  conserva  cet  enfant  précieux.  —  Vous  conser^ 
y»  vez  la  foi  ««if  siècles  qui  nous  suivront.  — 
»  Omservtz  Tempireà  l'enfant  de  tant  de  rois.  » 
(  Voyez  crainte ,  héritage,  innocence,  )  —  Conseil 
Y  ptWmi  ce  Hlsque,  etc.  »  Mass. 

Moi  seule  à  Votre  emoar  j'ai  sa  \9LConserver, 
OmserveM  à  chacun  son  propre  caractère.  Rac. 

Conserver  à  ,  continuer  d'avoir  pour  quel- 
qu'un un  sentiment  quelconque. 

Mon  «ùaotir  tui  conserve  an  sentinnentplos  tendre. 
(Yons  Toyes;  quelle  fidélité  vous  conserve  mon  ame. 

COBMJCILLS. 

Le  respect  qa*il  vent  pous  conserver. 
Je  conserve  aux  Romains  une  haine  imniorteUe.   Rac. 

Conserver  pour. 

«  L'estitne ,  la  confiance  et  le  respect  qu'elle 
»  conservera  pour  \ovi%,  »  .  Flécu. 

/  Conserver,  ne  pas  se  défaire  de,  lia  conservé 
ses  anciens  domestiques,  fia  vendu  tous  ses  Hx^res, 
et  rCa  conservé  que  ceux  qui  lui  Ploient  absolu- 
ment nécessaires,  Dior,  de  l'Acad. 

CoNSF.nvER ,"  s{ins  régime. 

a  Le  '  asard  donne  les  pensées,  le  hasard  le^ 
»  ôte  :  point  d'art  pour  conserver  ni  pour  ac- 
»  quérir.  »  Pasc. 

as  Conserver. 

«  Malgré  les  entreprises  de  tant  de  puissans 
»  rois  qui  ont  cent  fois  essayé  de  les  faire  périr, 
»  ils  se  sont  toujours  conservés.  —  Il  n'est  pas 
»  pas  étrange  qu'on  se  conserve  en  pliant.  » 

Pascal. 

c  La  postérité  de  Jacob ,  par  la  tribu  de  Juda, 
D  et  par  les  restes  qui  se  rangèrent  sous  ses 
»  étendards  ,  se  conserva  en  coi^s  d'état.  — 
»  Rome  sous  les  Césars ,  plus  soigneuse  de  se 
»  oonMrvtr  qu«  d«  s'étendre.  »  (Voyez  prime,  ) 

BOSSiET. 
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J*ai  voulu  y  maïs  en  vain ,  me  conserver  poor  toî.  CttA; 
SE  Conserver,  «uivi  d'un  adjectif, 
a  II  sut  se  conserver  pur  des  idolâtries  de  ses 
»  frères.  »  Boss. 

«  Se  conserver  "pvLT  de  l'iniquité  cdmmune.  » 

Massillon. 

SE  Conserver  ,  se  conduire  si  bien  ,  si  sage- 
ment, eu  un  temps  difficile  ,  ou  entre  des  pcfr- 
soiines  ennemies ,  ou  de  contraire  humeur ,  que 
l'on  ne  se  mette  ma]  avec  personne.  On  a  bien  <ie 
la  peine  à  se  conserver  entre  deux  partis  si  ani- 
més Vun  contre  P autre,         Dict.  de  l'Acad. 

Ou  peut  rapporter  à  cette  siguiHcation  les 
exemples  su i vans. 

tt  II  sa  voit  se  conserver  dans  la  créance  de  tons 
»  les  partis.  »  Boss. 

«  Sans  user  d'aucun  art  indigne  de  son  grand 
D  courage  ,  elle  se  conserva  toujours  dans  leur 
»  conft(îence.  »  Fléch. 

SE  Conserver,  se  maintenir  dans. 

«  Ils  se  conservoient  dans  l'alliance  de  Dieu, 
»  par  le  souvenir  qu'ils  avoient  des  promesses 
»  faites  à  leur  père.  »  Boss. 

.  SE  Conserver  ,  être  conservé. 

a  La  foi  qui  se  conserve  dans  l'église  par  la 
o  traditiou.  —  Il  est  étonnant  que  cette  loi  se 
»  soit  toujours  conservée  durant  tant  de  siècles.  » 

Pascal. 

«  Comment  se  conserve  cette  pureté  ?  — Dans 
»  la  lignée  où  Vest  conservée  la  connoissancedf 
»  Dieu  ,  on  conservoit  aussi  par  écrit  des  mê- 
»  moires  des  anciens  temps.  (Voyez  tradition.*} 
»  — C'est  dans  le  sénat  que  se  conservoient  J« 
»  anciennes  maximes.  »  (Voyez  c»w/rwr,  ki, 
religion.  )  Boss. 

«  En  vain  nos  titres  et  nos  di^iités  se  conser- 
»  veront  sur  le  marbre  et  sur  l'airain.  »  (  Voyrt 
événement ,  nom  ,  souvenir.  )  Mass. 

SE  Conserver,  conservera  soi. 

«  C  est  pour  se  ^nserver  cette  gloire ,  qu'ils  lui 
»  sacritient,  etc.  —  Travaillons  à  nous  conservtr 
»  cette  crainte  ,  qui ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  sut  néanmoins  de  conserver  l'autorité  prin- 
»  ci  pale.  »  .Boës. 

Conservé  ,  participe. 

«  Ce  souvenir  conservé  d'âge  en  â^.  — Vos 
»  vertus  seront  ro/M^n'<>Vs  dans  nos  histoires.— 
»  Des  é\'énetuens  dignes  d'être  conservés  i  la 
»  postérité.  »  (  Voyez    égarement ,  passion,  ) 

Massiujov. 

(Voyez  les  moH  agrément ^  autorité ,  dignité, 
éch't ,  écrit  ,  état,  feu  ^  fonds  ,  gloire ,  /tisloirr ^ 
idét  ,  majesté ,  mémoire  ,  monument ,  jytupif , 
plaisir,  pu is!*ance  ,  rang,  réputation,  reste,  *«- 
cesse*  T ,  tn'tne,  ) 

CoN'iERVER  ,  eh  pnrlant  des  troupes,  est  op- 
posé à  icencier.  ^prés  la  /xiix  ,  on  licencia  tels 
ou  tels  r  'gimens  ,  on  n'en  conserva  que  tant. 

On  dit  encore ,  les  fntits  d*élé  ne  se  con.sen^nî 
pns,  pour  dire,  qu'ils  se  galant  bientôt  ;  Us 
vins  fameux  se  vons*  n^ent  long-temps  ,  pouf 
dire  ,  qu'ils  ne  dépénsseut  pas  si  vite  que  les 
autres. 

CONSIDERABLE ,  odj.  <les  deux  genres  :  qui 
doit  être  (^usidëré,  qui  est  important,  de  consé- 
quence ,  Gout  on  doit  faire  cas.  Il  s'est  rendu 
considérable.  Jl tient  un  rang  considérabU.Ce  VfiQi 
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iVmploîe  moins  fréquemment  en'  parlant  des  [ 
personnes.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ce  peuple  n'est  pas  seulement  considérable 
»  par  son  antiquité  ,  mais  il  est  encore  singu- 
yy  lier  en  sa  durée.  — Alvarez ,  l'un  des  plus  con' 
»  sidéntblea  i\ïom\%ie%. — Un  bien  aui  me  sem- 
»  hle  si  considérable  pour  toute  1  église.  —  Le 
»  témoignage  des  autres  étant  si  considérable. — 
»  La  question  de  droit  semble  bien  pIus(o/7«i- 
y>  dérabU,  »  Pasc. 

o  Se  rendre  considérable  par  sa  vertu.  » 

Fléchier. 

(c  Le  désir  démesuré  dont  ils  sbnt  poussés  de 
»  se  rendre  considérables  au-dessus  des  autres. 
»  —  Beaucoup  de  faits  dont  les  suites  n'ont  pas 
»  été  8i  considérables,  —  Il  falloit  qu'il  y  eût  des 
»  emplois  et  des  personnes  plus  considérables. — 
»  Les  Mèdes  commençoient  aussi  à  se  rendre 
»  considérables.  —  Cette  époque  est  la  plus  con- 
»  mdérable  de  toutes.  —  A  peine  se  trouvera-t-il 
»  dans  toute  cette  histoire  ,  un  seul  fait  considé- 
»  rahU.  — Un  commandement  considérable,  — 
»  Hle  prend  d'assaut  en  passant  une  place  con- 
»  sidéntbie.  »  Boss. 

Il  fant  que  ,  etc. 

Ches  TÎagt  juges  pour  Ini  j*aille  solliciter. 

Il  fattt  voir  de  ce  pas  les  plus  considérables.       BoiL. 

CoxsmlfaiABLB ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la 
grandeur  ,  au  nombre  ^  à  la  quantité  ,  etc. 
Ouvrage  considérable.  Somme  considérable.  Dé- 
ftertse  considérable,  jirmét  considérable.  Maladie, 
blessure  contàdérable ,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  un  temps  considérable.  —  Afin  de 
B  pouvoir  former   nu  corps  considérable.  » 

*       Pascal. 

a  Un  amas  considérable.  »  La  Brut. 

«  Faisant  par  votre  état  une  partie  si  consi-* 
r>  dérable  des  grandeurs  de  ce  monde.  —  Des 
»  révoltes  considérables.  »  Boss. 

«  Des  secours  considérables,  »  Fléch. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv,,  beaucoup.  // 
</  perdy,  considérablement  dans  celte  affaire.  Ce 
Inwail  est  considérablement  axHincé. 

CONSIDÉRATION  ,  s.  f. ,  action  par  laquelle 
on  considère  ,  oii  examine.  Cela  est  digne  de 
considération.  Cela  mérite  considération  ,  demande 
nne  longue  considération  ,  beaucoup  de  considé- 
ration, Dict.  de  l'Acad. 

«  II  entre  dans  une  profonde  considération  de 
»  ce  que  doit  devenir  un  peuple  honoré  de  tant 
w  de  grâces.  —  Le  psalmiste  ,  dans  la  considéra- 
M  tion  du  néant  de  l'homme  ,   dit ,  etc.  j> 

BOSSUET. 

Dans  ce  sens,  il  signifie  au  pluriel,  réflexions, 
observations.  Otnsidéra lions  sur  le  commerce, 
sur  les  finances, 

CoirsiDÉRATioN,  cîrconspectîon ,  attention  dans 
la  conduite.  (Test  un  homme  qui  agit  sans 
considération ,  qui  n'apporte  aucune  considération 
dans  tout  ce  qu*ilfait,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

CoMsiDÉRATioK ,  raisou ,  motif.  Il  y  a  été  obligé 
par  de  grandes  considérations  ,  par  des  considé- 
ftiitions  cChonneur  et  d'intérêt.    Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Le  baptême  ayant  été  accordé  au^  enfans 
w  avant  l'usage  de  la  raison  par  des  considéra- 
x>  lions  très-importantes.  »  Pasc. 

c  Je  laisse  toutes  cesco/z^iciem^'o/iaprolanes. — 
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»  Rejetant  loin  de  mon  esprit,  toutes  ces  ro/»<« 
»  dérations  profanes.  »  Boss. 

a  Frappé  vivement  de  ces  considérations,  » 

Voltaire. 
Considération  ,  égard  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
Cest  en  votre  considération  au  il  l'a  si  bien  reçu, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Sans  qu'aucune  considération  humaint 
»  puisse  arrêter  ni  ralentir  mes  poursuites.  » 

Pascal. 
a  Tant  qu'il  est  resté  aux  Romains  tant  soit 
o  peu    de  considération  pour  les  Juiis.     ' 

Bossixet, 

«  A-t-èlle  évité  ces  considérations  humaines? 
»  — '  La  considération  qu'on  a  pour  vous.  » 

Fléchier. 

On  dit ,  mettre  en  considération ,  faire  entrer 
en  considération ,  prendre  en  considération ,  pour 
dire,  avoir  égard.  />  roi  a  mis  vos  services  en 
considération  ,  fera  entrer  vos  services  eu  considé- 
ration, 

CoNsminATioN ,  égards  qu'obtiennent  les  ta-< 
lens^  les  vertus,  ou  qu'attirent  les  charges,  les 
dignités.  Cest  un  homme  d'une  grande  considé- 
ration ,  qui  s'est  acquis  beaucoup  de  considéra- 
tion. Il  est  en  haute  considération  ,  en  grande 
considération.  Il  n'a  nulle  considération  dans  le 
monde.  Cest  une  charge  qui  donne  peu  de  consi- 
dération. Il  a  perdu  toute  sa  considération. 

On  dit ,  d'un  homme  peu  connu ,  pour  lequel 
on  n'a  pas  de  grands  égards,  c'est  un  homme  de 
peu  de  considération ,  de  nulle  considération. 
Cest  un  homme  sans  considération  dans  le  monde  ^ 
sans  considération. 

On  dit ,  d'une  chose  de  peu  de  valeur,  que 
c^est  une  cnose  de  peu  de  considération. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  de  nulle  considération  devant  Dieu  et 
»  SCS  saints.  —  Je  sais  qu'il  est  de  moindre  con- 
»  sidéralion.  —  L'autorité  d'un  homme  pieux  ét^ 
)}  savant  n'est  pas  de  petite  considération  ,  mais 
»  plutôt  de  grande  considération, —  Des  raisons 
»  de  quelque  considération,  » 

CONSIDÉRER ,  v,  a,,  regarder  attentivement. 
Gmsidérer  un  bâtiment.  Considérer  un  tableau. 
J'ai  long-temps  considéré  cet  homme  pour  le 
mieux  tonnoitre.  Je  considérais  son  geste  ,  son 
maintien,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Si  l'on  considère  son  ouvrage ,  après  l'avoir 
»  fait ,  etc.  —  Que  l'homme  considère  cette  écla- 
»  tante  lumière  qui ,  etc.  »  Pasc. 

u  Ils  considèrent  avidement  vos  portraits  et 
»  vos  médailles.  »  La  Bruy. 

CansieUreM  ces  lieux  où  yons  prîtes  naissance.      Kac. 

Considérer  ,  au  figuré. 

a  Considérez  leur  ardeur,  leur  dévotion.— 
ri  L'a  me  que  Dieu  a  touchée  ,  considère  les  choses 
»  et  elle-même  d'une  façon  toute  nouvelle. 
»  (Voyez  maux,)  — Mon tagne  considère  l'hom me 
M  destitué  vie  toute  révélation.  -:-  Que  l'on  con- 
»  sidère  eh  particulier  ces  apôtres  c))oisAS  par 
»  Jésus-Christ.  (Voyez conséquence,)  — Que  1  on 
»  considère  ces  merveilles  de  l'Écriture  Sainte.» 

Pascal. 

a  II  considère  la  mort  avec  un  visage  tran- 
»  quille.  —  Considérer  ces  graudes  puissances 
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*»  que  nous  regatclons  He  si  bas,  —  Considérez  îa 
»  ptPiise  reine  devant  leii  auteU.  —  Cnnyidéi^^ns 
»  dabord  pnr  cet  endroit  le  grand  génie  de 
î>  notre  prince.  —  Cunmdrrez  la  cléraencp  et  la 
»  «évéritë  de  Dien.  »  (Voyez  effet,)  Boss. 
a   Considémnt  les  désordres  du  .sièrlc.  » 

Flkchieh. 
Daignes  cons!f^érer\e  sanf;  dont  roni  sortes. 
"Une  vertu  parfaite, a  besoia  de  prudence  , 
"Fit  doit  considérer  y  pour  son  propre  intéièt , 
1L\  les  temps  où  Ton  vit ,  et  les  lieux  où  l'on  Mt. 
Consùfért-r  i;i  perla  arec  compassion.  CoR» 

Consldérca  l'état  où  la  reine  est  réduite.  Rac. 

CoNsiDÉm^R,  examiner  avec  attention, 

«r  Ommdêrez  avec  une  attention  particulière 
»  la  chute  des  Juif».  —  Cette  jalousie  dont  il 
»  vous  est  important  de  conHuiérer  les  suites.  — 
w  Conaidéifz  attentivement  avec  les  mœurs  des 
î>  Romains  les  temps  ,  etc.  —  En  considérxml  de 
»  près  ces  paroles.  —  Qunnd  on  considère  de 
»  ]>lus  près  rhistoircde  ce  grand  royaume,  » 
(  Voyez  différence  ,  état ,  /liatinre  ,  mt^nment , 
myfitère  ,  ftature ,  pênl.  )  Boss. 

CoMsioiREK,  peser,  apprécier. 

«  En  con.^idêrant  l'avantage  qu'en  recevra  celui 
»  qui  ,  etc. —  En  considérant  le  domin:)ge  que, 
î>  etc.  »  Pasc. 

a  En  considérant  le  prix  du  temps,  et  conibien 
ï^  8;i  perte  est  irrépara bK'.  »  La  Bruy. 

Considères  TbooDeur  qui  doit  en  rejaillir.  Rac. 

CoKsiDÉRFR  ,  avoir  égard.  Considérez  ces  Av//fa 
setx-icfs  qu'il  vous  a  rendus.  Ce  juge  ne  vottsidère 
ni  les  personnes  ni  les  recommandations. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  N'aimer  que  soi  ,  ne  considérer  que  soi^  » 

Pascal. 
«  Il  ne  considère  ni  la  fausse  gloire  ni  le  faux 
»  déshonneur.  »  Fl^ch. 

Tous  ne  considirtz  ni  lui  ni  mon  injure. 
Mais  elle  seule  enfin  s'aime  et  se  considère.       CoR. 
'Romt  voxi.% considère.  Rac. 

Considérer,  estimer,  fa  ire  cas.  Il  est  fort  con- 
sidéré à  la  cour.  Je  ne  considère  ni  sa  fortune  ni 
ses  ricltesses.  Je  ne  considère  rjue  son  mériti\ 

On  dit  aussi ,  c'est  un  homme  que  je  considère 
heaucoup,  mais  ce  n'est  qu'en  parlant  d'un  infé- 
rieur. DicT.  DE  l'Acad. 

«  M.  de  Montrouçe  ,  l'un  des  plus  considérés 
»  de  cette  compagnie.  >i  pAhC. 

«  Les  patriciens  étoient  toujours  plus  ro/i«i-' 
•»  dérés  dans  les  élections.  —  Les  Lagides  consi- 
»  déroitnt  les  Jyifs.  »  Boss. 

a  II  a  de  raltachement  pour  son  maitre  ,  et  il 
»  en  est  médiocrement  co/ï«/V/^'/V.  »    La  Bruy. 

Je  t*ai  considéré  plus  que  tu  ne  mérites. 

Etre  plus  rcdentable  et  plus  considéré.  CoB. 

CoHfllDÉRER  COMBIEK. 

«  Considérez  combien  il  y  a  de  temps  que  vous 
»  cherchez.  -—  Considérez  cotnbitn  cette  morale 
tt  est  pernicieuse.  »  Pasc 

«  Si  nous  considérons  combien  est  dure  la  con^ 
D  dition  de  ceux,  etc.  »  Boss. 

CoKsiDÉRER  COMME  ,  regarder  comme. 

«  Elle  considère  les  hommes  ,  non-seulement 
3D  comme  hommes,  mais  tomme  images  du  Dieu 
»  qu'elle  adore,  —  Le  peuple  considère  les  grands 
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»  comme  étant  d'une  autre  nature  qne  les  an- 
»  très,  w  (  Voyez  homme.  )  Pasc 

a  Ils  l'ont  toujours  considérée  comrne  le  fon- 
)>  dément  de  leur  empire  (i^i  discipline  mili- 
»  Uiire  ).  —  Les  membres  de  ce  grand  corps  né- 
»  toient  plus  considérés  cotnme  juge»  ,  mais 
»  comme  simples  docteurs-  »  Boss. 

«  Elle  ro//«<V/c'/T>// les  prêtres  co/Tt/ne  lesmini»- 
»  très  de  la  loi  de  Jésus-Christ.  —  Il  considèn 
ù  8e»soldatsco//2/?se8es  frères,  i»  FLicH. 

Considérer  daks,  en. 

c(  En  conHidénml  dans  les  productions  des  es* 
»  prirs  les  efForls  qu'ils  font  pour  parvenir  à  la 
»  vérité.  —  Oins'ulérer  celle  grandeur-là  dans  n 
»  vie  ,  dans  sa  passion.  —  Eu  consitlénint  oi 
')  crimes  en  eux-mêmes.  »  Pasc. 

u  Si  nous  le  considéntns  e/ans  les  autres  occo- 
»  pations  de  son  ministère.  —  ConsidénmsAat 
»  darfs  ce  qu'elle  a  de  plus  grand  et  de  plus  roa- 
»  gnihque.  —  Le  temps  considéré  en  lui-même. 
»  — lloiite  ,  considérée  en  elle-même.  »      Bos». 

«  Quand  je  k  considère  da/ts  ces  excès  d'amour 
«>  et  de  ch  irité.  »  Fiiica. 

Considérer  que. 

«  Considérons  que ,  si  les  anciens  ii*ayoient  «ê 
»  rien  ajoiiter  à  leurs  connoissances ,  Us  se  se- 
»  roient  privés  eux-m^nes  de  ,  etc.  » 

«  On  est  effrayé  quand  on  considère  que  la 
V  nations  qui  font  a  présent  des  royaumes  si 
n  redoutâmes  ,  toutes  les  Gaules,  toutes  lesEs^ 
»  {)agnes,  etc.,  n  ont  été  durant  plusieursstèdc» 
»  que  des  provinces  romaines.  » 

tt  En  considénmt  que  le  visage  du  prince  iail    1 
»  toute  la  félicité  du  courtisan  ,  on  comprendn 
»  aisément  que,  etc.  »  La  Brvt. 

J'ai  donc  considéré  ifu*9n  ce  péril  extrême 

Je  Vous  devois,  seigneur,  servir  malgré  TOOS»iêMe. 

Albe  est  ton  origine  .  arrête,  et  constdèrm 

Que  tn  portes  le  fer  dans  le  sein  de  la  mère.        Cot* 

Considérer  quel,  de  quel. 

«  Ils  considèrent  de  quel  côte  va  tomber  ce 
»  griind  arbre.  —  Gtnsidérez  à  qiwi  yous  obli- 
»  gent  les  immortelles  actions  de  votre  père. 
»  —  Omsidérons  quelle  est  cette  nouveante.  » 

Bossesr. 

«  Quand  je  considère  quelle  peine  ont  les 
»  personnes  de  mérite  à  approcher  des  fO'andi.» 

La  B&uyi^lb. 

SE  Considérer,  v.  pron. 

«  C'est  être  bien  malheureux  que  d'être  dans 
»  une  tristesse  in8U))portable,  aussitôt  qu'on  ftt 
»  rédnii  à  se  cwtsidé/rr,  et  à  n'en  être  pasdi- 
M-  verli.  — Elle  adore  Dieu  en  silence ,  et  se  ow 
»  sidère  comme  sa  vile  cràiture.  — JésusChrist 
M  s*est  considéré  cl  sVrI  offert  à  Dieu  comme  un 
»  holocauste  ,  etc.  -^  Il  se  considère  comme  seul 
x>  maitre  de  sa  conduite.  »  Va^c, 

SE  Considérer. 

a  Ce  fut  alors  que  ,  se  con.sidérrtnt  dans  une 
»  profession  où  lisquestionssont  si  diCférentes, 
»  il  uecrr.ignit  rien  tant  que  Perreur  dautses 
»  jugemeus.  »  Flbcb. 

«  Elle,  (la  me)  se  mire ,  pour  ainsi  dire  ,  et  m 
»  considère  dans  ce  corps.  »  Boss. 

SE  Considérer,  a  une  autre  acception  dans  UQ 
vers  de  Corneille ,  cité  ci-dessus,  à  Tartide  con* 
sidérer^  avoir  égard. 
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tDiÉRKR ,  être  considéré. 

ture  de  l'homme  ne  comidère  fn  deux 

'8.  »  Pasc. 

(  d'ftnienrs  qne  tout  se  considère.  CoR. 

Consid/îrer. 
ivaiile  à  t;e  faire  coftaidérer  par  lui- 

plutôt  que  par  l'état  où  ,  etc.  m 

Fléchier. 
iNER ,  «^.  «. ,  mettre  certaines  sommes 
s  eu  dé]>ôt ,  entre  les  maiîis  de  la  jus- 
de  fjiielqiie  particnlier  ayant  titre, 
délivrées  en  temps  et  lieu  a  qui  il  ap- 
i.  Consiirner  de  l'argent  au  grej/i' ,  r/tez 
?,  eU\  Si  i'ous  ne  voulez  pas  recevoir 
nt ,  je  le  eonsisfnerai.  Pour  sortir  de 
'  a  consigné  it  somme  pour  laquelle  on 
été.  Il  a  consigné  l'argent  pour  faire 
pnKes.  Jff  suis  convenu  de  lui  donner 
es  ,  s'il  /ait  telle  chose;  et  pour  cela  je 
ugnées.  DiCT.  DE  l'Acad. 

,  au  figuré,  consigner  dans  ses  ouvra- 
ctiony  un  événement ,  pour  les  irans- 
a  postérité.  Ce  fait  historifjue  sera  con- 
»  V histoire. 

iTANCE  ,  s.  f, ,  l'état  où  sont  certaines 
ides,  lorsqu'elles  deviennent  épaisses 
\  prennent  un  certain  degré  de  soli- 
e  composition  n'a  pas  assez  de  consi.<f~ 
^aut  que  cela  ait  plus  de  consislctnce.  Il 
*r  un  peu  plus  de  consistance. 
aussi ,  de  certaines  choses  qui  n'ont 
B  acquis  le  degré  de  solidité  qu'elles 
jroir ,  (\\\  elles  n'ont  pas  encore  toute  leur 
f  ,  qu'elles  ne  sont  pas  encore  parvenues 
\  de  consistance, 

aussi ,  d'un  terrain  mouvajit ,  sablon- 
rëcageux ,  et  dont  les  parties  ne  se  lient 
ent  ensemble  pour  en  faire  un  corps 
ae  c'est  im  terrain  qui  n'a  pas  de  con^ 

DiCT.  DE  l'Acao. 
rres  trop  remuées  et  devenues  iucapa- 
consistuncf .  —  Elle  ne  peut  conserver 
îixjps  sa  M)lidité  et  sa  consistcmce.  — 
nt  donner"  une  consistance  à  cette  om- 
itive.  »  Bo6s. 

AMCE  ,  éti\t  de  stabilité  ,  de  perma- 
sUtoses  du  monde  n'ont  pas  de  consis- 

DiCT.  DK  l'Acad. 
lînes  images  qui  se  Forment  dans  l'illu- 
no«  songes ,  sans  corps ,  sans  solidité, 
rsistance.  »  Boss. 

labiés  à  ces  figures  que  la  roue  rapide 
e,  ils  n'ont  jamais  âo  consistance  as- 
-Leur  gloire  n'a  point  de  cof distance 
»  (  Voyez  convulsion.)  Mass. 

aussi  ,  que  les  affaires  d'un  état  nont 
w>/amr,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  dans 
tion  où  il  y  a  toujours  quelque  revo- 
ta in  dre. 

aussi  ,  qu'ww  esprit  n'a  pas  de  ronsis- 
iT  dire  ,  qu'il  n'est  pas  ferme  dans  ses 
s ,  dans  ses  opinions  ,  et  qu'il  en 
émeut. 

que  les  animaux ,  les  arljres ,  sont  dans 
'(f  consisttmce ,  dcms  leur  état  de  cousis- 
and  ils  sont  dans  un  état  où  ils  ne 
il  ne  diminuent.  JhuUs  les  choses  de 
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ce  monde  ont  leur  état  fC accroissement ,  de  con" 
sistance  et  de  diminution. 

On  dit  figurément ,  que  les  affaires  sont  dans 
un  état  de  consistance  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont 
dans  une  situation  à  ne  pas  changer  sitôt. 

COKSISTER,  V.  n.  Il  se  dit  d'une  chose  con- 
sidérée en  son  être  ,  ou  en  ses  propriétés  et  qua- 
lités, ou  en  ses  parties.  La  perfecticm.  de  T homme 
consiste  dans  le  bon  usage  de  sa  raison.  La  vertu 
de  cette  plante  consiste  en  cette  qualité.  Le  devoir 
d'un  juge  consiste  à  bien  rendre  ïa  justice.  Son 
trvenu  consiste  en  rentes  ,  en  blés.  Cette  maison 
citnsiste  en  une  cour,  deux  salles ,' trois  cham" 
bres. 

On  dit,  /à  vertu  consiste  dans  un  juste  milieu, 
pour  dire,  qu'il  faut  garder  la  modération  en 
tout ,  et  s'éloigner  également  des  extrêmes, 

DicT.  DE  l'Acad. 

CoKsisTER  k ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Vous  savez  que  l'hérésie  de  Genève  consiste 
»  à  croire  que  Jésus-Christ  n'est  point  en- 
»  fermé  dans'  ce  sacrement.  —  La  dignité  de 
»  l'homme  consistoit ,  dans  son  innocence,  à 
»  dominer  sur  les  créatures ,  et  à  en  user  :  mais 
»  aujourd'hui  elle  consiste  à  s'en  séparer  et  à  s'y 
»  assujettir.  »  (Voyez  essence ,  conversion ,  état.  ) 

Pascal. 

«  Faites-leur  goûter  la  vie  éternelle  ,  qui  con- 
M  siste  à  connoitre  et  à  aimer  Dieu.  —  Les  plu» 
M  nobles  travaux  et  le  plus  bel  art  de  l'Égyptô 
»  consistaient  à  former  les  hommes.  »      Bbss. 

«  L'esprit  de  la  conversa  tion  co^mm/«  bien«ioin8 
»  à  montrer  beaucoup  d'esprit ,  qu'à  en  faire 
»  trouver  aux  autres.  —  La  libéralité  consiste 
»  moins  à  donner  beaucoup ,  qu'à  donner  à 
»  propos.  — Tout  l'esprit  d'un  auteur  consiste  à 
»  bien  définir  et  à  bien  peindre.  »  (  Voyez /k>- 
litique.)     ^  La  Bainr. 

«  Un  ancien  disoit  que  les  femmes  n^toient 
»  nées  que  pour  le  repos  et  pour  la  retraite, 
»  que  toute  leur  vertu  consistait- à  être  incon- 
»  nues.  —  Il  avoit  appris  ces  grandes  maxinies 
»  qne  la  véritable  grandeur  des  rois  ne  co/i«i«/tf 
»  pas  à  mettre  des  armées  sur  pied  ,  mais ,  etc. 
»  — La  véritable  gloire  parmi  les  hommes  co/i- 
»  siste  à  être  puissans  et  à  être  utiles.  »    Fléch. 

«  La  véritable  force  et  la  seule  élévation  de  ,. 
»  l'esprit  et  du  cœur  consiste  à  maîtriser  ses 
»  liassions  ,  à  n'être  pas  esclave  de  ses  sens  et.de 
»  ses  désirs,  à  ne  pas  se  laisser  conduire  par  les 
»  caprices  de  l'humeur  ,  «  .étouffer  une  secrète 
»  jalousie  ,  à  se  mettre  au-dessus  des  événe- 
»  mens  et  des  disgrâces.  »  Mass. 

Je  vois  que  votre  honoear  demande  toot  mon  MPgt 
Que  tout  le  mien  consista  â  voui  percer  le  flanc. 

Si  ton  amitié  ponr  Cinua  s'intéresse  , 

Crois-tn  qa*elle  consiste  à  flatter  sa  maitretse.    CoR« 

Consister  dan«  ,  en. 

«  Pour  apprendre  en  quoi  consistoit  cette 
»  diversité.  —  Je  le  priai  de  me  dire  en  quoi 
»  consistait  l'hérésie  de  la  proposition  de  M. 
»  Arnaud.  —  Cette  simonie  ne  consiste  que 
»  dans  la  cupidité.  —  Toute  notre  dignité 
»  consiste  dans  lu  pensée.  —  Les  grandeurs  na- 
)}  turelles  sont  celles  qui  consistent  dans  des 
»  qualités  réelles  et . eifectives  de  Tame  et  du 
»  corps.  —  L'art  de  persuader  consiste  autant 
»  ai  celui  de  flaire ,  qu'«/t  celui  de  convaincre. 
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»  — ^Voilà  en  quoi  consiste  cetiTt  de  persuader.  » 
(Vpyeas  moi,  oôset  ■  aiion.  )  Pasc. 

<c  C'est  e/t  cela  que  consialoient  ti  sa  droiture 
»  et  sa  force.  —  Ou  voit  en  quoi  consistent  Jes 
»  vraies  richesses  d'un  état.  —  Une  force  in- 
»  seusée  qui  consistait  seulement  dans  la  multi- 
»  tude.  — •  Les  Romains  avoient  une  autre  espèce 
»  de  philosophie  ,  qui  ne  consisttnt  point  en 
»  disputes  ni  «/z discours,  inaisc^^  la  irugalitié, 
»  dans  la  pauvreté  ,  dans  les  travaux  de  lu  vie 
»  rustique  et  dans  ceux  de  la  guerre.  »     Boss. 

«  Le  bonheur  des  riches  ne  consiste  pas  dans 
«  le  bien  qu'ils  ont ,  mais  dans  le  bien  qu'ils 
n  peuvent  faire. —  Vous  savez  mieux  que  nous 
»  en  quoi  consiste  votre  gloire.  —  Elle  reconuoit 
»  que  la  perfection  ne  ro/M<4/«  pas  r/a/i^ ces  con- 
»  soissances  extraordinaire ,  mais  dans  l'union 
»  de  nos  volontés  à  celle  Dieu.  »        Flécm. 

a  La  science  de  saint  Bernard  ne  consistoit  pas 
9  dans  un  amus  de  connoissances  vaines.  » 

Massilloit. 

7AIHE  Consister  daks  ,  taire  Consister  à. 

«  Une  vraie  tille  de  l'église  en  aime  les  obser- 
»  Tances  ,  où  elle  fait  consister  la  ])rincipale 
»  partie  des  pratiques  extérieures  de  la  piété.  — 
»  kï'/àisoit  consister  avec  son  salut  le  service  par- 
»  ticulier  qu'il  devoit  à  Dieu  dans  une  sainte 
9  administration  de  la  justice.  »  Boss. 

«  Fiiire  consister  le  courage  à  mépriser  la  re- 
»  ligion  et  son  Dieu.  »  Mass. 

CONSISTOIRE  ,  s,  m.  On  appelle  ainsi  l'as- 
semblée des  cardinaux  ,  convoquée  par  le  pape , 
pour  les  consul ti;r  et  leur  demander  leur  avis 
vur  quelques  affaires  importantes.  Ce/a  fut  re- 
mtu  en  flUin  cotisiatoirt.  JLes  préconisations  cCé- 
vèckis  se  font  dans  les  consistoires.  Lorsque  le 
pape  fait  des  cardinaux ,  il  Us  dn'lare  dans  le 
consistoire.  Le  pape  tint  consistoire.  Entrer  au 
consistmre,  jiu  sortir  du  consistoire, 

CossiMToiRE  ,  se  dit  aussi  du  lieu  où  se  tient 
ordinairement  cette  assemblée. 

CoKsisToiRB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ras- 
semblée des  ministres  et  des  ancieus  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  ,  pour  délibérer  des 
alFairesdc  leurs  églises.  Les  anciens  du  consis- 
toire» On  se  plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  le 
manda  au  consiatoii'e.  Il  fut  repris  en  plein  con- 
sistoire, 

CONSISTORIAL ,  ALE ,  adj. ,  qui  appartient 
au  consistoire  que  le  pape  tient.  Congrégation 
consistoriale.  Matière  consistoriale.  Jugement 
consistorial.  Les  officiers  ,  les  avocats  consisto- 
riaux. 

On  appelle  ,  bénéfices  consistoriaux  ,  les  évê- 
rhés,  les  abbayes  et  autres  bénéfices  dont  les 
bulles  sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire.  » 

CONSOLANT,  ANTE,  «<(/.  des  deux  genres  : 
qui  console.  Ce  que  vous  me  dites-là  n'est  guère 
consolant,  Cest  une  c/tose  bien  consolante  dans 
ses  malheurs ,  que  de  ne  pas  se  les  être  attirés 
par  sa  faute.  Les  promesses  de  la  religion  sont 
bien  consolantes  pour  les  malheureux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Voila  une  vérité  bien  consolante  pour 
»  vous.  »  Mass. 

CONSOLATEUR ,  TRICE ,  subst, ,  celui ,  celle 
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qui  apporte  de  la  consolation.  Dieu  esifeco/ufh 
la  leur  de  nos  âmes.  Le  consolateur  des  matheu-* 
reux  ,  des  malades  ,  des  affligés.  Il  a  étéioulesa 
vie  le  consîïlateur  des  prisonniers  ,  des  malades. 
L'église  appelle  le  Saint-Esprit  le  consolateur, 
l'e.sprit  ct>nsolatéur.  La  sainte  P'ierge  est  la  cort- 
solatrice  des  affligés.  DiCT.  ÙB  l*Acad. 

«  Attendre  un  consolateur.  »  Pasc. 

<i  Comme  des  anges  consolateufv.  »     Fléch. 

(c  Afin  que  vous  soyez  les  consolateurs  des 
»  affligés — Ils  trouvent  les  consolateury  de  leur» 
»  peines  dans  des  interprètes  de  leurs  iutërèts.» 

Massiixov. 

CONSOLATION ,  jj.  /.  ,  soulagement  que  Ton 
donne  à  l'affliction  ,  à  la  douleur ,  au  dëpiaiiir 
de  quelqu'un.  Grande  consolation,  Dcïuct  con- 
solation, O/nsolations  spiriti4eUes.  Donner ,  ap- 
fwrter  de  la  consolation.  Recevoir  de  la  consola- 
tion. Ecrire  une  lettre  de  consolation.  Grand  sujet 
de  consolation.  Faites  cela  pour  ma  consolation. 

DiCT.  DE  l'Acao. 
.  «  Être  sans  consolation,  —  C'est  une  consola- 
)>  lion  bien  misérable.  —  Nous  ne  devons  pa» 
»  chM'cher  de  la  consolation  dans  n'ouft-mèmes , 
»  mais  en  Dieu  seul.  —  Attendre  de  lui  des  con- 
»  sortions.  »  Pasc. 

<c  II  n*a  besoin  d'aucune  consohition-  hn- 
»  maine.  — Privé  dp  toute  consolation.  (V«ycï 
»  privé.)  —  Il  ne  reçoit  dans  ses  maux  que 
»  cetle  triste  consolation.  —  Pour  la  consolatitjn 
»  particulière  de  ses  parens  et  de  ses  amis. 
»  (  Voyez  servir.  )  — 11  trouva  toujours  de  nou- 
»  velles  consolations  dans  ,  etc.  —  Elle  ne  trouve 
»  de  consolation  que  dans,  etc.  —  Elle  meurt 
»  avec  cette  triste  consolation,  —  Mourir  sans 
»  consolation.  —  Vous  avez  perdu  ces  consolth 
»  lions  qui  faisoieut  oublier  les  maux,  etc. — 
«  Une  foible  ctmsolation  pour  les  vivans.  — Elle 
»  ne  reçoit  dans  ses  maux  que  cette  triste  conso- 
»  lutiun. — Elle  recevra  les  consola tions^protaitt* 
»  à  ceux  qui  pleurent.  —  11  leur  apportoit  les 
»  consolations  que  ^  etc.  »  (Voyez  m-ffo/r. )— - 
»  Sans  aucune  consolation  de  la  part  des  hom- 
»  mes.  y>  Boss. 

a  Des  paroles  qui  portoientla  consolation  daii« 
»  l'ame  de,  etc.  (Voyez  mêler.  )  —  Procurer des 
»  consolations.  —  Les  consolations  de  ce  inonde. 
»  {\  oyez  couler  ,  tirer.) — Je  n'ai  pas  nnepa- 
»  xtïWe  consolation  k  leur  donner.  »     Fléch. 

a  Des  lettres  de  consolation.  »         La  Brut. 

«  Quelle  a>/iW^/o/i  pour  les  malheureux,  lort- 
»  que,  etc.  —  Vous  vous  consolez  dites-vous, 
»  en  le  haïssant ,  et  c'est  la  seule  consolation  qui 
n  vous  reste  :  quelle  consolation ,  grand  Dieu  , 
x>  que  celle  de  la  haine?  »  Mass. 

CoxsoLATiON,  se  dit  aussi  d'un  véritable  sujet 
de  satisfaction  et  de  joie.  C'est  une  grande  cvrf 
solaiion  pour  un  père  de  voir  ses  enfans  se  porter 
au  bien.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  trou  voit  de  consolation  qu'à  se  ren- 
»  fermer  dans  des  ermitages.  »  FlAcr. 

«  Ou  pourroit  laisser  aux  hommes  cette  foible 
»  consolation.  »  Mass. 

Consolation  ,  se  dit  aussi  de  la  chose  ou  de  Li 
personne  qui  console.  Tm  philosophie  est  ai 
consolation  ,  sa  seule  consolation,  r-'ous  êtes  lout^ 
ma  consolation.  Je  n'ai  pas  d'autre  consolation 
que  vous.    Dieu  est  toute  ma  consolation, 

DiCT.  Ds  l'Acad.  m 
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*  Il  a  elé  dans  tous  l*s  temps  la  consolation 
H  et  l'espérance  des  enfaus  de  Dieu.  —  Elle  est 
»  )a  conaoialion  de  toute  la  France.  —  Elle  flit 
»  la  consolation  et  le  soutien  de  la  vieillesse  de 
>»  son  père.  —  Elle  faisoit  la  consolation  de  la 
»  reine  sa  mère.  —  La  résurrection  des  morts , 
»  cette  précieuse  consolation  des  Hd41es  mou- 
»  fans.  »  Boss. 

«  Devenir  la  consolalton  de  1  église.  »  (  Voyez 
priver ,  trouver.  )  Mass. 

Consolation  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Leur  félicité  fut  changée  en  la  triste  conso- 
»  latinn  de  se  faire  des  compciguons  dans  leur 
»  misère.  —  C'est  une  consolation  eu  mourant 
»  de  laisser  son  nom  en  estime  parmi  les  hom- 
»  mes.  —  La  consolation  de  le  voir.  —  Il  a  voit 
»  la  consolation  de  ne  lui  avoir  jamais  donné 
»  de  conseil  que  selon  sa  conscience.  —  Ses  ma- 
»  ladies  lui  ôtèreut  la  consolation  qu'elle  a  voit 
»  tant  désirée  ^/'accomplir  ses  premiers  des- 
>»  seins.  »  Boss. 

a  Des  malheureux  à  qui  it  ne  reste  d'autre 
»  consola titm  que  celle  de  redire  leur  misère. — 
•)  N  accorda- 1- il  pas  à  plusieurs  la  consolation 

>  fie  lui  dire  des  choses  superflues.  —  Elle  se 
0  priva  de  la  consolation  de  voir  un  fils.  —  Il 
'>  ueleuravoit  jamais  donné  la  trîste  consola- 
o  lion  <A^ te  réjouir  de  quehpi'une  de  ses  fautes.» 

Fléchier. 
«  Quelle   consolation  pour  vous  de  pouvoir 
'>  vous  dire  à  vous-même ,  etc.  ?  »  (  Voyez  sert- 
'retenir.  )  Mass. 

CONSOLER,  r.flf.,  soulager,  adoucir,  diminuer 
'affliction,  la  douleur  d'une  personne,  soit 
>ar  ses  discours,  soit  pur  dessoius,  ou  de  quel- 
jue  autre  manière  que  ce  soit.  Consoler  len  ajfli- 
fés  ,  les  malades.  IL  est  déjà  tout  consolé.  On  n'a 
KUt  eu  de  peine  à  le  consoler.  Dicr.  de  l'Agad. 
«t  Peu  de  chose  nous  console ,  parce  que  peu 

>  de  chose  nous  alllige.  »  Pasc. 

•a  Pour  con&oler  les  misérables  mortels.  — Ces 
»  ëtabliisemens  qui  ont  consolé  les  pauvres,  v 

BoSxSUET. 

«  Pour  consoler  on  flatter  votre  douleur.  » 

Fléchier.' 

«  Consoler  leur  affliction.  »  (Voyez  douceur, 
oeine  ,  prêt.  )  Mass. 

Yiens  consoler  mes  ennuis. 
Jfa  D«  Ttani  pas  ici  consoler  yot  doalenrs.  COR. 

Bt  qui  peut  mieux  que  toos  contoler  sa  disgrAce. 
Mail  au  moins  quelque  joie  eu  mourant  me  consote.  R. 

Consoler  df. 

«  Vos  respects  l'ont  consolée  de  la  perte  de  sep 
0  autres  enfans.  »  Boss. 

«  11  ne  peut  être  consolé  cf  une  si  grande  perlo 

>  €^ne  par  les  charmes  de  l'amitié  ou  par  la  fidé- 

>  lité  de  ses  amis.  —  Elle  (  la  philosophie)  nous 

>  console  du  bonheur  d'autrui.  »      La  Bruy. 

u  Ce  bien,  aui  le  console  de  la  perte  de  tous 

>  les  autres.  »  (Voyez  peine.  )  Mass. 

Ma  fille  >  ton  bonheur  me  console  de  tout. 

I»*ingrat  ^  mon  départ  consolé  par  avance. 

Consolant  les  mortels  d*  Tabsence  d'AIctde.  Bac. 

Toi  qui,  etc. 

27tf  Corneille  vieilli  sais  consoîer  Paris.  BoiL. 

Consoler,  sans  régime. 

a  Vous  u'ètes  pas  inoins  Dieu  quand  vous 
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»  affligez  ,  que  quand  vous  consolez.  »      Pasc. 

«  Inf:ttiga blessa  instruire,  à  reprendre  et  à 
»  consoler.  »  Boss. 

SE  CoKsoLi-R ,  V.  pron.  Une  peut  se  consoler  de 
la  perte  qu'il  a  faite.  Jl  se  console  avec  ses  amis. 
Se  consoler  avec  Dieu.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  se  consolerai  tant  de  maux.  —  0"'il« 
»  se  consolent,  il  y  a  un  libérateur  pour  eu;t.  » 

\  Pascal. 

«  Il  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés  pour 
>>  se  consoler  de  leur  mort ,  par  Tempérance  d'un 
»  superbe  tombeau.  »  Boss.  • 

ft  II  se  console  aisément  de  n'être  pas  heureux, 
»  pourvu  que  ,  etc.  » 

a  On  guérit  comme  ou  se  console.—  Il  se  cou- 
»  sole  de  n'èlre  pas  maître  dans  cet  art.  —  Il  «s 
»  console  de  leur  mort.  »  La  Bruy. 

«  Si  les  louanges  qu*on  donne  aux  morts 
»  pou  voient  consoler  les  vivans  ,  jamais  on 
»  n'eut  tant  de  sujets  de  se  consoler.  »  Flkch. 

a  r^ous  vous  consolez  des  maux  qu'il  vous  a 
»  faits. — Nous  nous  consolons  à' v\VLe\^awion  par 
»  une  passion  nouvelle,  d'une  perte  3)ar  un  nou- 
M'  vel  attachement,  d'une  disgrâce  par  de  nou- 
»  velles  espérances.  »  Mass. 

Sabine  ,  votre  cœur  se  console  aisément. 

Et  quiconque  se  plaint  cherche  k  tt  consoler. 

Il  doit  te  consoler 
De  la  mort  d'un  tyran  qui  vouloit  Tinmolar.      Cor. 
St  consoler  dn  mépris  des  lecteurs.  BoiL. 

SE  Consoler  que. 

J'ai  fait  plus  ,  je  me  suis  quelquefois  cansoUo 

Qu\c\  plutôt  qu'ailleurs  le  sort  m'eût  exilée.        Rac. 

Consolé,  éb  ,  participe. 

a  II  voit  son  ministère  et  ses  tr&yaux  consolé» 
»  par  les  succès,  etc.  »  Mass. 

(Vov'ez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

CONSOMMATION ,  «.  /  ,  action  de  consom- 
mer ,  achèvement,  accomplissement,  perfec- 
tion. La  consommation  d'un  ouvrage.  T^i  con- 
sommation  des  prophètes.  La  consommation  d'un* 
affaire.   Consommation  (Pun  sacrifice. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  La  co/7Aommâ//o/i  du  sacrifice.  »     Fléch. 

«  La  c4)nsomnuition  de  l'œuvre  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

a  La  consommation  et  le  dernier  degré  de  sou 
»  i  m  pénitence.  »  Mass. 

On  dit,  la  consommation  des  siècles,  pour 
dire  ,  la  Hn  des  siècles ,  la  fin  du  monde. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  II  est  -venu  en  la  consommation  des  temps.  » 

Pascal. 

«  Il  leur  promet  d'être  avec  eux  jusqu'à  la 
»  consommation  des  siècles.  »  Boss. 

CONSOMMER,  v.  a. ,  achever,  accomplir, 
mettre  eu  sa  perfection.  Consommer  un  ouvra/-v , 
une  affaire.  Dieu  consomma  en  six  jours  l'ouvre  Je 
de  la  création.  Dict.  de  l'Ac^J). 

«  Gmsommer  le  sacrifice.  »  Pasc. 

a  Pendant  que  Jé^'Uî«-Christ  comble  nos  dé- 
»  sirs  et  surpni.<e  uos  «spénnicts,  il  consomme 
»  l'œuvre  de  Dieu.  —  Ce  qu'il  avojt  commencé 
M  par  les  humiliations  de  J<'sus-Christ,  il  Y \ 
1)  consommé  par  les  humiliations  de  «es  ôi^ci- 
i)  pies.  —  Voulant  conMmm«r  Je  uiVstère  df 
)>  l'unité  de  l'église,  u  Boss, 
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«  Il  conaorikmeen  nous  sesmlsérîcorâes  ou  ses 
»  justices. —  Cette  plénitude  de  jours  qui  co/i- 
»  somme  la  prudence  de  l'homme  juste.  — 
»  Elle  avoit  dressé  de  ses  propres  mains  le 
»  bûcher  où  elle  devoit  consommer  sou  sacrifice, 
» — Dût-il  augmenter  ses  douleurs  polir  to//- 
3»  sommer  sa  peiritcnce.  »  Fléch. 

a  Votre  prospérité  consommera  votre  aveuglt* 
»  ment.  »  (Voyez  sacrifice ,  union.  )         Mass. 

Consommer  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  dé- 
truisent par  Tusage,  comme  vin,  viande,  1)ois^ 
et  toutes  sortes  Je  provisions.  Consommer  des 
denrées,  Gmsommer  des  provisions  de  bouche. 

CovsoMMÉ  ,  ÉE ,  participe,  signifie  souvent 
parfait  ou  parvenu  au  dernier  degré.  Aînesse 
consommée,   P'erlu  consommée.  Science  consom- 

DlCT.  DB  l'A  CAD. 
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«  Une  sagesse  consommée.  —  L'habileté  con- 
*  som/née  de  M,  de  Turenne.  —  C'est TefTet  d'un 
»  art  consommé.  »  Boss. 

«  La  Rageuse  la  plus  consommée,  —  La  vertu 
»  parfaite  et  le  vice  œnsommé.  »        LÀ  Bruy. 

«  Des  juges d'uue  probité  et  d'une  expérience 
»  consommée.  —  Prudence  consommée,  »  Fléch. 

On  dit,  qu'un  /tomme  esl  consommé  en  scie/we , 
en  toutes  sijrles  de  scieftces  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
fort  savant.  Dicr.  db  l'Acad. 

c(  Dès  la  première  batiiile,  il  s'égale  aux 
y*  maîtres  les  plus  conwmmés.  n  Boss. 

«  Les  hommes  les  plus  consommés  dans  la 
»  guerre. —  De  grands  généraux  formés  ,  et,  en 
2>  combattant  même  contre  la  patrie,  devenus 
»  des  chefs  consommés  pour  la  défendre.»  Mass. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.,  celui  qui  conspire 
pour  quelque  mauvais  dessein  ,  principale- 
ment contre  les  princes,  contre  l'état,  contre 
les  personnes  publiques.  Céttnt  un  des  conspi- 
rateurs» 

CONSI^IBATION  ,  «.  /,  conjuration ,  dessein 
formé  secrètement  par  plusieurs  personnes,  con- 
tre Téta  t ,  contre  les  puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Gntnde  ,  dtwgereuse  ,  horrible  cons- 
piration. Conspiration  contre  l'état,  contre  la  vif. 
du  prince.  Ourdir ,  tramer  ,  faire  ,  nuichiner , 
former  une  conspiration.  Il  est  le  chef,  V auteur, 
le  conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir  une 
conspiration,  Dict.  db  l'Acad. 

a  L'armée  qui  le  vit  périr  par  la  consnitntion 
»  de  tant  de  chefis,  reFusii ,  etc.  »  Rtws. 

«  Une  conspiration  tramée  par  des  particu- 
»  liers,  quand  elle  est  dt'couverte ,  est  anéantie; 
»  mais  y\n^  conspiration  de  roi»  n'en  prend  que 
»  de  nouvelles  forces.  »  Volt. 

Conspiration  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  quel- 
ques a  il  a  ires  particulières,  mais  presque  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Il  y  a  une  conspiration 
contre  tous.  On  a  fait  une  conspiration  pour  lui 
faire  perdre  sa  place,  Drcr.  de  l*Acad. 

a  Ces  six  personnes  que  vous  dites  avoir 
j*"  formé  cette  conspiration.  —  Vous  dites  i\\\b  le 
»  chapelet  secret  du  Saint-Sacrement  a  été  le 
M  premier  fruit  de  cette  conspiration  contre 
>»  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

CONSPIRER,  V.  n. ,  être  unis  d'esprit  et  de 
Tolonté,  pour  quelque  dessein  bon  ou  mauvais. 
Conspirer  unanimement.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspicent  ensemble  pour  rétablir  l'ordre 
et  la  justice.  Jhai  le  monde  cottspire  à  la  ruine 
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de  ,  etc, ,  à  la  destruction  de ,  etc.  /là  ccffspîrr' 
rent  ensemble  pour  s'ap*Aiser  à  ses  progrès.  Ils  ont 
conspiré  contre  l'éUtt ,  contre  le  prince. 

CoNspiRr.R  k  ,  suivi  d'un  nom.  'Ihut  cnnspir.* 
à  la  j^loire  du  roi ,  (/  la  félicité  de  Vét/tt.  Tous  lei 
A'énernens  de  cette  année  ont  conspiré  art  bonheur 
de  V empire,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tous  les  membres  de  cette  ns«enibléecy)nji^/- 
w  roient'à  l'utilité  publique.  —  Un  bon  ciloyf i 
»  se  laisse  conduire  par  les  lois,  et  conspire  isit 
»  elles  a//  bien  public*.  »  Boss. 

A  rae«  nobles  projets  je  rois  lont  conspirer. 

Tout  ce  que  vods  voyet  consp're  à  vos  désirs.      Rac. 

Tandis  que  toat  conspire  à  la  g;nerre  sacrée.         Bon. 

Conspirer  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  faux  témoins  et  le  juge  qui  conspirent  à 
»  faire  mourir  un*  innocent.  »  Vabq. 

«  Tout  conspire  à  pervertir  les  roi».  —  Tout 
»  cela  conspire  à  obscurcir  sa  raison  et  à  refroi- 
»  dir  sa  piété.  »  Fl*ch. 

«  Elles  ne  seiubloiont  conspirer ,  eu  w.  détrui* 
»  sant  les  unes  les  autres,  qu'à  purger  runirei» 
»  de  cette  race  impie.  » 

Toot  m'afflige  et  me  naît ,  et  conspire  à  n^e  nuire. 
Tout  conspire  à  la  fois  à  troubler  mon  repos.        Rac. 

CoKsPiREA.  cosTRB.  Toul  Conspire  conlre  mn 
intérêts.  Dicr.  de  l'Acad. 

a    Conspirer  contre  y él.\i.  ï)  Boa. 

«  Les  pi^ssions  conspirent  toutes  conlre  l'inDO- 
»  cence.  »  Fléch. 

Mes  enfans  avec  loi  conspirent  contre  no  père. 
C'est  roTitrr  mon  pouvoir  que  les  traîtres  conspirmt.  C. 
Tout  l'empire  a  vingt  fois  conspiré  conlre  ooos.  •    RâC. 
ChîîSPIRKR  POUR. 

«  S'unir  et  conspirer  ensemble  /mM/-dissipfr 
»  l'erreur.  —  Ils  n'étoieiit  capables  de  conspirer 
»  que  pounow  service  et  pour  le  bien  dcirt 
»  sujets.  »  Fléch. 

«  La  nature  ro/wyj/m  avec  la  fortune /To^rac- 
»  câbler  l'état.  »  Volt. 

Pour  m'arracher  le  )oar  l'un  et  Tantre  conspire.   CoR. 
lont  conspiroit  pour  \u\ .  ses  i>oi as  ,  sa  compUisaace. t 

(^.owspiRF.a  ,  actif.  Ils  ont  conspiré  la  ruÙH  </<• 
l*état.  Il  a  conspire  rrui  perte.  Il  a  conspiré  ma 
mort.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  conspirent  &a  mort.  »         Pasc. 
(Elle)  tonspirr  encor  la  perte  ,  et  du  père  et  du  fil».  C 
Conspirttrla  mort  d'un  enfant.  RAC. 

CoKspiRKR  ,   sans  régime  ,   signifie  toujonn 

faire  ,uue  conspiration  contre  létal  ou  contrv 

le  prince.  I^e  /gouvernement  eut  avis  que  fun 

conspiroit  dans  cette  ville.        Dict.  de  l'Acao. 

Aujourd'hui  Ton  s'assemble  ,  aujourd'hui  l'on  arnsfirt. 

CoRKEfLLE. 

Conspirer  ,    ^tre   d'accord.    Afes  incliruition» 
conspirent  avec  vos  volontts,      Dict.  de  l'Acad. 
Mes  VOMIT  avec  les  siens  conspirent  aujourd'hui.    Cos. 
Avec  mes  s^ntimrns  ton  srniimcht  conspire.  RAC. 

CO>iSTAMMEIVT  ,  adv.  ,  avec  constance  fer- 
meté ,  persévérance.  Soujfrir  constamment.  Ai- 
mer constamnunt.  S'attacher  cunslaaimerU  à 
quelque  chr^se.  Suivre  con'^lammeut  un  dessein. 
NierconstarrinurU  un/iat,  Soesirmr  constamment 
ce  quon  a  ava'ut.     '         iJicr.  d£  l'Ac.vd. 
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«Dm  reproches  lojittauicontiammrnt ,  quand 
■  il  ivoil  pour  lui  le  Umoignage  de  ta  uoni- 
D  cicnce.  H  FLicn. 

CoKSTAiiuBBT ,  invariablement.  Ln  aalm  tui- 
vent  contlammtiU  ieurcoura. 

DicT.  DS  l'Acui. 

a  II  e>t  annonce  omtlamiiicnt  aux  hamniei 
"  (jue  ,  etc.  »  pASc. 

u  Le  lëinoignage  qu'il  a  rendu  constamment 
"  i  votre  mérite. — S'allacher  ««Mto/nmen*  à, 

«  S'acquitter  çonttaaiment  dei  moindrei  de- 

>  voirs.  n  Flëch. 

"  Elle  pleuca   comUammfnt  la  mort  de  «on 

>  ëpoux.  —  Cunalamment  beureux.  B       Mau. 

Autà  bon  cilojria  qaa  •tiilabl*  uaim.  Cati, 

CmntMKEVZ  ,  cerlaiuawcnt  ,   indubitable- 
u  Cette  vérité  si  constamment 
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'nu  difflïil*  DUge. 
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Fuc. 


a  MarcionclManèsëtoientirorufanimi-n/lesplui 
>  témérairea  et  le*  plus  îgaorana  de  tous  le*  hé- 
I  rétique*.  —  I-i  quatrième  année  de  la  3ov 
'  olympiade  est  constamment  celle  de  la  mort 
»  de  Noire-Seigneur.  "  Bom. 

CONSTANCE,  >.  /. ,  verlu  par  laquelle  l'ame 
st  ■ficiniie  contre  le* choses  qui  sout  capables 
fe  l'ébranler,  telles  que  la  douleur,  l'adversilé, 
es  tourmeni.  Gmnilr ,  btUf ,  mrt ,  admimblr , 
nervritUuae ,  invincible ,  inrhninlable  conâtame. 
Vfonirer,  Umoignrr  ,Jaiit  pamit't  ta  coaitanir, 
le  la  constance.  Opposer  sa  constance  à  la  dim- 
tur  ,  à  la  fortune.  Souffrir,  endurer  aitc  cons- 
ance.  La  Jiirtiine  a  exerce',  a  épiotiv/ la  «ms- 
anee  de  ce  phiUnophe.  Iji  constance  affermit 
'nafnmr  ,  soutient  f  homme  contre  les  adversités. 
Rien  nt  peut  éinmlrr  sa  eonatnnte. 

DltT.  DE  L'AcAD. 

«  CelteronWanrr  diinénat.au  milieu  de  lanl 
j  de  malbeiira ,  ne  veuoit  p.!*  seulement  d'une 
I  ràolulion  opiuiàtir  ,  mais  d'uiie  profoudi- 
p  connoiisance  de»  forces  rom.iines.  —  Home  i>e 
■  loutint  durant  fta  malheurs,  iiar  sa  loirstonce 
<  et  par,  etc.  —  La  consltmre  du  |K<pe  Lilier« 
I  cideatix  ennuis  de  l'eiiil.— L'Espugue  moutrc 
)  M  raaitance.  —  Par  une  ronstamx  affecter.  >■ 
Voyei  connuitre ,  impimsion  ,  représenter  ,  rr>- 
■/ttr,  soutenir.)    ■  Bnss. 

H  Ce  fantôme  de  rertu  et  de  constance-î» 
""      ti  exempte  ,  sied.)  L*  RrUt. 

e  «an*  afTeclalion. — Avec  quelle 
I  conaftince  elle  supporta  les  perlei,  etc.  —  Ces 
I  douleur*  qui  épuisent  en  un  moment  toute 
I  Ik  constance  A' va  malade.  (Voyei  effort,  sciuj- 
'  frir ,  supporter.)  —  La  consta/ire  chréli 


X 
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tint.  —  On  1 


poui 


I  dire  son  ame  encore  tout  entière  ,  on  i>p| 
•  à  lea  maux  une  constance  ramassée,  u  (Voyez. 
aaforme  ,  demeurer ,  donner ,  effvrt ,  souffrir , 
apporter.  )  FLtcH. 

■  Sa  constance  dan*  les  adveraitéa.  —  QueU 
t  coup*  ne  prépariez-vou*  pas  à  sa  cnntiance? 
I  La  philotophie  promettoit  la  constance  au 
■  sage,  mais  ne  U  dounoit  paa.  o  (_\ oyez cims- 
anl.  )  tu**. 


|a<i  u  bont. 
radafandla,' 


i'*i  Cl 


•uduicl. 


.p-rt  k  «a 
Boas. 
constance  nue  le  pu- 


CoHSTAMCR ,  persévérance.  //  a  pounui 
dessein  avec  beaucoup  de  constance.  Il  aime 
constance.  I^a  constance  de  ton  amour,  de 
amiti/.  Dur.  de  l'Acad. 

«  La  crnstance  de  Fabius  fut 

H  11*  répliqueront  a 
•  blicaiongoftt.  n  LaÎIbc.. 

u  C'est  un  assemblage  confua  de,  etc.,  do 
»  téméraire*,  etc.  ,  d'impaticm  qu'il  Lui  ac- 
»  coutumer  A  la  ronslance.  —  Taat  de  difficulté» 
»  ne  firent  (lu'animer  sa  amstance.  —  Cette  con- 
■  quête  est  le  fruit  de  notre  constance,  n  FlAgb. 

H  La  constance  de  sa  foi.  »  Mass. 


CONSTANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  a  de  la  coni> 
lance  ,  de  la  fermeté  dan*  le  malheur ,  dans  le« . 
douleur*,  lia  montré  une  ame  cuntlnnle  dans  les 
plus  grandt  maux.  Cnntta/il  dans  les  tourmens. 
Otntlani  dans  ton  mal.  Il  est  ferme  et  constant 
dans  l'adversité.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Il  aapiroltplusit  la  ftloiiedeparoitrecvna- 
>■  tant ,  qu'il  la  vertu  même  de  la  cuu*tance. — 
»  Cons/n/i<  dan*  l'adversité,  s  Uass, 

CossTAET,  per*évéTant,  qui  ne  change  pas. 
//  est  constant  dans'  ses  iltsseins ,  dans  aun  tra- 
vail. Qmstant  itins  la  foi.   Constant  en   amour  . 
dont  ton  amour.  Jl  a  l'esprit  très-constant. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Lea  eiprit*  aolide*  et  coattans.  (Vnyei  et- 
"  prit. }  —  Le  peuple  romain  a  été  le  plu»  nm*- 
u  tant  dans  ses  manimes.  o  Bosff. 

B  Fermes  et  constant  dan*  le  mal  ou  l'indir- 
1  lérence  pour  la  vertu.  —  Il  est  conttant,  &- 
»  déle ,  etc.  f  La  Bitirr. 

d  De*  vierges  si  pure*  et  *i  constantes,  n 
]Ua*ïili.oii. 


(JOB 


Il  dediie. 
nttanle  volonté. 


Il  ae  dit  de*  chose*  , 
me  ferme   et  constante    n-solutioi 

,DlCT.    DB  l'AcaD. 

a  Une  réiolution  ferme  et  constante.  —  C'est- 
I  U  ,  mon  père  ,  la  doctrine roni^iuife  de  *aint 
I  Augustin.  —  Une  juitica  constante,  o    Pasc. 

«  La  tradition  constante  du  peuple  juif. 
>  [Voyez  tradition.)  — Var  une  suixessioTI  lou- 
I  jours  constante. —  Cn  ordre  constant,  (Voyeï 
•  fci.  )  —  Une  vertu  toujours  constante.  » 
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a  Une  vive  et  constante  tendresse.  —  Une  réso- 
»  lution  rottstante.  — Une  Bdélitë  constante. — 
»  So  howié  constante  et  toujours  égale.  »  (Voyez 
fidélité ,  retenue ,  sainteté ,  tendresse,  )     FLicH. 

«  Ces  grands  corps  ,  si  constans  dans  leur 
»  marche.  »  La  Bruy. 

c<  L'uni  for  mite  constante  de  sa  carrière.  (Voyez 
»  harmonie.)  —  Au  nom  d'une  amitié  si  tons- 
»  tante  et  si  belle.  »  >  Mass. 

CoNSTAirr  ,  certain  ,  indubitable.  lln*enfaui 
pas  douter ,  la  chose  est  constante ,  très-conslcmte. 
XJela  passe  pour  constant.  Cest  une  vérité  cons~ 
iante. parmi  les  philosophes ,  parmi  les  politiques, 

DiCT.  DE  l'âcad. 

(c  SI  Ton  avoit  des  observations  constantes  qui 
»  prouvassent,  etc.  —  Une  vérité  constante.  — 
u  Des  choses  claires  et  ro/f«/a/i/r.9  par  la  lumière 
»  naturelle.  —  Il  est  donc  constant  par  vous- 
»  mêmes,  que  ceux,  etc.  —  Il  demeure  cons~ 
»  tant  que  votre  société  enseigne ,  etc.  »    Pasc. 

«  Une  preuve  constante,  (  Voyez  preuve.  )  — 
B  Une  opiuion  constante.  —  Un  fait  constant. 
»  —  iJn  t'ait  si  constant,  —  Il  pose  pour  fonde- 
i>  ment  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  constant  parmi 
m  eux.  — Le  témoignage  par  lequel  il  esicons^ 
»  tant  que  ,  etc.  —  Il  demeure  pour  constant 
»  que  ,  etc.  —  Tant  il  étoit  constant  que  ,  etc. 
9  jfl  est  co^Mto/7/parriM8toire ,  qu  ils  furent  plus 
»  puissans,  etc.  »  Boss. 

CoKSTAHT,  se  dit  aussi  fîgurément  de  toutes  { 
les  choses  q:ui  demeurent  toujours   ou  long- 
temps en  même  état.  Portune  fixe  et  constante. 
JStat  conatrmt  et  immuable.  Constante  prospérité. 
Santé  constante.  Dict.  de  l'âcad. 

tt  La  constante  sévérité  d'une  saison  plus 
p  douce,  o  Bo8s. 

a  Les  prospérités  constantes  de  ce  royaume. 
s>  (  Voyez  prospérité.  )  —  Les  effets  oonstcms  de 
»  la  grâce.  »  FLécn. 

Un  boDhenr  si  eonstmnt,  COE. 

CONSTATER,  v,  a, ,  établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  certaines.  //  fiiut  constater 
ce  fait  avant  d'en  tirer  ctucune  induction.  Cest 
unfiiil  fnen  constaté  i  constaté  par  un  grand  nom- 
bre  de  pièces ,  de  preuves  ,  d'expériences. 

CONSTELLATION  ,  s.  f,[  on  prononce  les 
deux  L  ) ,  assemblage  d'un  certain  nombre  d'é- 
toiles Bxes  auquel  on  a  supposé  une  figure, 
soit  d'hommes  ,  soit  d'animaux,  It  donné  un 
nom  pour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  JLes  astronomes  ont  divisé  le 
ciel  en  fférentes  constellations.  On  appelle  signes 
les  dowze  constellations  gui  comp(tsent  le  zodiaque, 
Xa  coni^tellation  de  la  vierge ,  du  taureau, 

CONSTERNATION,  s.f, ,  étonnement accom-  » 
pagné  d'abattement  ae  courage.  Grande ,  ex- 
tréme  ,  générale  consternation.  Cet  événement 
causa  une  telle  consternation  dans  les  esprits  , 
dans  la  ville,  que ,  etc.  Cette  perte  fut  suivie 
éfune  consternation  universelle.  Tout  le  monde 
éteit  dans  la  dernière  consternation. 

Dict.  de  i.  Acad. 

«  Au  milieu  de  la  consternation  des  ])euples  et 
»  des  grands.  »  Mass. 

CONSTERNER ,  t».  a.,  Frapper  d'étonnement 
et  abattre  le  courage.  Cette  perte  les  a  tous  oons^  1 
ternes.  Cette  nouvelle  est  capable  de  consterner  les  \ 
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esprits.  Il  en  fut  tellement  consterna ,  que  ,  efr. 

CoNSTERKé ,  é£,  participe.On  dit,  consterné  de, 
en  parlant  des  choses  qui  causent  la  consterna- 
tion. //  sera  consterné  de  cett^  mort,  de  cet  évé- 
nement. On  ait ,  consterné  par ,  quand  on  veut 
exprimer  les  sentimens  intérieurs  qui  produi- 
sent la  consternation.  Il  fut  consterné  par  une 
crainte  excessive.  Néanmoins  Racine  a  dit  ; 

X>*an  lâche  délespoir  ma  vertu  consternée, 

«  On  trouve  tout  consterné,  excepté  la  cour 
»  de  cette  princesse.  —  Les  rebelles  étoient  ovu^ 
»  ternes,  n  Boss. 

<t  Le  peuple  est  consterné,  »  Mass. 

Des  enfans  de  Lévi  la  troupe  eonstefnde. 

CONSTITUER  ,  v.  a. ,  composer  un  tout 
L'ame  et  le  corps  constituent  C  homme.  lùa  nuh 
tiére  et  la  forme  constituent  le  corps  physique. 
Ce  qui  constitue  le  poème  dramatique ,  c'est ,  ek. 

Constitué  ,  éb  ,  pair.  Un  tout  constitué  de  telles 
et  de  telles  parties.  Homme  constitué  en  dignilè. 

On  dit ,  qu'im  homme  est  biefi  ou  mal  coo^ 
titué ,  rju'iV  a  le  corps  bien  ou  mal  constitué  f 
pour  dire ,  qu'il  est  de  bonne  ou  de  maifVaiff 
complexion  ,  qu'il  est  bien  ou  mal  confonné 
au-dedans.  Dtcr.  de  l'Acad. 

«  L'état  romain  constitué  de  la  manière  que 
»  nous  avons  vue.  »  Boss. 

'  CONSTITUTION  ,  s.  f  ,  composition.  La 
forme  et  la  matière  crûrent  dans  la  constitution 
dtt  corps  naturel. 

Constitution  ,  ordonnance  ,  loi ,  règlement 
Sonne  ,  sage  ,  sainte  constitution,  Les  constitu- 
tions des  empereurs.  Les  constitutions  impénaU*. 
Les  constitutions  canoniques.  Constitutions  apos- 
toliques. Les  constitutions  d'un  ordre  religieux, 
filtre  .des  constitutions,  enfreindre  ,  violer  Ut 
constitutions.  Recelai r  une  constitution.  Cette  ré- 
publique étoit  /gouvernée  par  de  bonnes  constitu- 
tions. La  constitution  d'un  tel  empereur  ports 
que Dict.  de  l^Acad. 

u  Le  pape  a  confirmé  sa  constitution  par  on 
»  bref.  —  Prouvez  que  je  ne  reçois  pas  la  co»*- 
»  titution  du  pape  Innocent  X.  —  Quelle coni- 
»  titution  du  pape  ai-je  violée  ?  »  Pasc. 

On  dit,  /a  cvnHitulion  d'un  état  ,  pour  dire, 
la  forme  de  son  gouvernement ,  et  ses  lois  fou' 
damen taies.  La  constitution  de  l'état  moruirchique 
exige  que,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Trouver  la  constitution  d'état  la  plus  pro- 
»  pre  à  produire  de  grands  hommes. —  Si  vous 
D  regardez  la  constitution  de  ces  deux  villes.  » 

BoSSVET. 

Il  se  dit  aussi  du  tempérament  et  de  la  com- 
plexion du  corps  humain.  Bonne  ,  forte  cons- 
titution. Il  est  de  bonne  constitution  ,  de  mau- 
vaise constitution,  Dicr.  de  l'Acd. 

«  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  constitution 
»  qu'elles  sembloient  nous  promettre  le  bonheur 
»  de  les  posséder  un  siècle  entier.  —  La  robuste 
»  constitution  qu'une  nourriture  frugale  et  de 
»  vigoureux  exercices  donnoieut  aux  autres.— 
»  La  prernière  constitution  de  l'univers  se  trou- 
»  vant  afl'oiblie  ,  la  vie  humaiue,  qui  se  pous- 
»  soit  jusqu'à  près  de  mille  ans,  se  diminue  peu 
tt  à  peu.  »  _  Boss. 

On  dit  encore ,  la  constitution  des  parties,  du 
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corps  humain ,  pour  dire,  FoTcîrc  et  l'arrange- 
meiit  des  parties  du  corps  humain. 

CONSTRUCTEUR,  a.  m, ,  celui  qui  construit. 
Constructeur  de  vaisseaux.  Cet  architecte  est  un 
bon  constrt4cteur. 

CONSTRUCTION ,«./.,  action  de  construire. 
On  a  interrompu  la  constrrjction  de  ce  bâtiment, 

DiCT.  DE  I<'ACAD. 

«  Pour  la  construction  du  tabernacle.  »   Mass. 

Il  si^ifie  aussi,  rarrangcment,  la  disposi- 
tion des  parties  d'un  Mtiment.  La  construc- 
tion de  ce  palais  est  parfaitement  brtle  et  solide. 
Cet  homme 'là  entend  bien  la  construction  des 
tasseaux. 

11  se  dit  fîgurëment  d'un  ouvrage  d  esprit. 
/^  construction  de  ce  poëme  n'est  pas  régulière , 
n'est  pas  heureuse, 

CoHSTRucTioK  ,  figurémeut  et  en  terme  de 
grammaire ,  signifie  l'arrangement  des  mots 
suivant  les  règles  et  Tusage  de  la  langue.  I^a 
rofuiruction  de  cette  phrase  est  fort  bonne  ,  régu- 
lière; est  vicieuse  ,  louche.  Il  ny  a  pas  là  de 
constrtdction.  Défaut  de  construction, 

DlCT.    DE     l'ÂCAD. 

a  L'on  écrit  régulièrement  depuis  quelques 
31  années,  Ton  est  esclave  de  la  construction,  » 

La  Bruyère. 
Votr«  romsinution  semble  nn  peu  s^obscnrcir.     Botl. 

CONSTRUIRE ,  v.a.,  bàlir ,  faire  un  édifice. 
Canstrfiire  une  maison ,  un  palais,  lia  fait  cons- 
truire deux  pavillons.  Cela  est  solidement  cons- 
truit. Cela  est  construit  avec  de  bons  matéricuix. 

On  dit  aussi  ,  construire  un  vaisseau  ,  cons- 
truire une  galère.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Le  monde  construit  par  un  esprit  éternel.  » 

BOSSUBT. 

«r  Les  ruines  de  vos  châteaux ,  et  la  place  où 
»  ils  étoient  construits,  n  La  Brut. 

Vofin  aa  Dien  nonveaii  qu'elle  aToît  introdnît , 

Par  les  soins  d*AthaIie  ,  un  temple  fat  corutnUt,    RAc. 

SB  CoKSTRUiRE ,  coustruire  pour  soi. 

«  La  justice  «est  construit  un  sanctuaire  éter- 
»  nel,  etc.  »  {Voyez  sanctuaire.  )  Boss. 

CovsTv^uiRE  ,  figurément  et  en  terme  de 
grammaire,  signifie ,  arranger  des  mots  suivant 
les  règles  et  1  usage  de  la  langue.  Construire 
une  pkrase.  Cette  période  est  bien  construite. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 
TaBtèt  ebercliant  la  fin  d'an  vers  que  je  construit,  B. 

On  dit  figurément ,  construire  un  poème  , 
pour  dire,  arranger ,  disposer  toutes  les  parties 
*riin  poëme.  Pour  bien  construire  un  f^me  ,  il 
faut  avoir  btcuicoup  cTimagincUion  et  de  juge- 
ment.  Ce  poème  a  été  construit  avec  beaucoup 
d'art. 

CoiffiTRriT ,  iTE  f  x>3Tticipe.  (  Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus. 

CONSUBSTANTI  ALITÉ  ,s.f.,  terme  de  théo- 
logie :  unité  et  identité  de  substance. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«c  Les  Ariens  nioient  la  consubstantialité  du 
»  iUs  ayecie  père  éternel. —  Admettre  réealité 
»  et  la  consitbstfmtiaUté  entre  le  père  et  le  nis.  » 

Pascal. 

H  Le  symbole  où  la  consubstantialité  du  père 
»  et  du  iîLs  est  établie.  »  Boss. 
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CONSUBSTANTIEL ,  ELLE ,  adf  ,  terme  de 
théologie  dont  on  se  sert  en  parlant  des  person- 
nes de  la  trinité ,  pour  dire  qu'elles  n'ont 
qu'une  seule  et  même  substance.  IjCs  trois  per- 
sonnes de  la  trinité  sont  consubstantielles.  Le  fils 
est  consubstantiel  au  père. 

CONSUL  ,  s.  m.  ,  l'un  des  deux  magistrat» 
qui  a  voient  la  principale  autorité  dans  la  ré- 

Sublique  romaiitb  ,  et  dont  les  fonctions  ne 
uroient  qu'un  an.  Créer,  faire  ^  élire  descon» 
suis.  Continuer  un  consul.  Il  a  été  trois  fois  con^ 
sul.  Il  étoil  consul  pour  la  troisième  fois.  En 
tannée  que  Cicéron  et  Antoine  étoient  consuls, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Rorae  tient  des  consuls  sa  gloire  et  sa  puissance.  GoR* 

Rome ,  etc. 

An  temps  de  ses  consuls  croît  être  retournée.. 

L'an  et  Taatre  consul  Toas  ar oient  prévenae.     Rac* 

CovsvK,  officier  envoyé  par  son  prince  en 
divers  ports,  échelles  et  antres  lieux  de  com- 
merce ,  pour  juger  des  affaires  de  négoce  entre 
ceux  de  sa  nation.  Ces  oflîciers  se  désirent  par 
le  nom  de  la  puissance  qui  les  envoie.  Consul 
de  France  à  Smyme.  Le  consul  du  Grand-Caire , 
d*j4Iep. 

CONSULAIRE ,  atfj,  des  deux  ^nres  :  qui 
appartient  au  consul  romain.  Dignité  consw 
laire.  Les  faisceaux  consulaires,, 

DrCT.  DE  L*ACAD. 

<t  Les  rois  furent  bannis  ,  et  l'empire  consw 
»  laire  fut  établi.  —  La  puissance  consulaire,  » 

BOSSUET. 

On  appelle,  famille  consulaire ,  celle  où  il  y 
a  un  consul  romain  ,  et  consulaire  ,  celui  qui- 
a  été  consul.  Un  personnage  consulaire. 

DicT.  DE  l'Acao. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  on  appelle  » 
provinces  consulaires ,  celles  où  l'on  n'envoyoit 
pourcommandans  que  des  personnes  de  dignité 
consulaire. 

CONSULAT,  s,  m.,  dtcnité  de  consul.  De^ 
mander,  briguer,  obtenir  te  consulat.  Le  consu-' 
lat  étoit  la  première  dignité  dans  la  république 
romaine, 

tl  si^ifie  aussi ,  le  temps  x>endant  leqnel  oxk  < 
exerçoit  la  charge  de  consul    Sous  le  consultU^ 
pendant  le  consulat  d'un  tel.  Son  consulat  a  été 
renutrquable  par, , . .  Dicr.  de  b^Acad. 

«  Des  le  premier  consulat,  Yalérius  devint 
suspect.  »  Boss. 

Briguer  la  eontmiat,  COX. 

On  appelle  aussi ,  consulat ,  l'emploi  dés  olH- 
ciers  établis  dans  les  ports  étrangers ,  et  dont  il. 
est  parlé  ci-dessus.  l/a  obtenu  le  consulat  ^A'^ 
lexandrie.  Briguer  le  consulat, 

CONSULTANT ,  ad),  m: ,  celui  qui  donne  a  via 
et  conseil.  U  se  dit  particul^ièremeut  des  avocats* 
Et  en  ce  sens,  on  appelle,  awcat  consultant , 
celui  qui  ne  plaide  plus  au  barreau ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le  consulte^ 
Il  se  dit  aussi  des  médecins ^  médecin  consultant 
du  roi. 

CONSULTATION  ,«./.,  conférence  que  l'on 
tient  pour  consulter  sur  quelque  affaire,  sur 
une  maladie.  Grande ,  longue  cor^ultotion,  Fbire 
une  consultation.  Ils  furent  long-temps  en  con- 
sultation. Lis  médecins  n'ont  rien  rûolu  après 


CON 


.    - ..  fulialiona  ,  le  pilitr  det  contiiltalion»  ,  le* 

lieux  où  l'on  trouva  le*  avocab  coosulUai ,  et 
oïl  l'on  va  pour  avoir  leurs  avis. 

ConsDi-TAitoH ,  aiguilie  aumi ,  l'avii  p«r  écrit 
que  les  avocits  ou  les  indriecins  donaent  tou- 
thant  l'afTaire ,  touchant  la  maladie  sur  laquelle 
on  le»  cunsulte.  J.'ai  produit ,  j'ni  fait  voir  la 
coniultalion  tU  cet  'avrat ,  de  le  jnMecin.  Il  a 
tignésa  cnniullittion.  lî  se  dit  aussi  de  l'avis  de- 
mande.  Il  rrpondit  hier  à  ma  consultalion. 

CONSULTER,  v.  a. ,  prendre  avis ,  conseil 
ou  instruction  dequelijUMn.  Consulter l'orurle. 
Ôinsultrr  les  devins.  ContiiUer  let  avarnla.  COn- 
tiiller  le*  mëdrrin*.  Il  a  consullè  les  experts.  Il 
a  consuUé  lee  doctfiirs.  Jl  a  tiutauUé  ht  catuitUs 
aur  ce  point-ià.  Se  conauUer  soi-même. 

On  dit  aus«i  ,  dans  le  mime  sens  ,  mniulter 
les  ctslrea ,  coniulterles  liiiret.    Dm.  DB  l'Acad. 

H  Aprts  avoir  consulte'  un  de  vos  docteurs. — 

n  Ils  ne  mnsulCenl  point  les  prophètes ,  oiais, 

»  etc.  —  On  catuuUa  les  doniiniciin>  sur  cette 

»  contrariété ,  aani  en  consulter  la  Snrbonue.  » 

Paucai.. 

"  Od  la  cnnsuttoil  de  tous  cAléi  sur  les  Telles 
»  de  la  sagesse  (l'Egypte).  —  Oinsutté  de  toutes 
»  parts  ,  il  donne  des  réponses.  »  Bos£. 

K  Elle  le  cunsulte  sur   tous  ses  maux.  •> 
La  BKDTdnE. 

a  CbniiiUerliitia  dans  tout  ie«  desseins,  (Voj'ei 
»  onu&.)  — GinuiArrdetaniissavanset  lîdèla.u 

FLtcHIEK. 

«  Si  l'on  Foniulfe  le pïre  de*  lumières.  —  Aller 
■  duuuArr  unèpythonisse.»  Hasi.  ^ 


cox 


Csni 


n  bisn 


Co*. 


Ah  t  di<{nei  >nr  et  ehaii  nt  ui  yeiat  ra'iu/irr.  Sic. 

Ceiunluinj  iDr  ce  point  q»lqa<  iBKiir  liguM.  Bail.. 
Consulter,  au  figuré.  Consulter  set  conscience , 
consulter  ses  fiirve* ,  cntiiulter  son  devoir;  c'ebl-à- 
itire,  examiner  si  la  conscience,  si  les  forces. 
Kl  le  devoir  permettent  de  fûre  ce  qu'on  se 
propose.  On  dit,  dans  le  mime  sens,  contulter 


Il  Il.n'avoient  A  cnnsuller  que  leur  raison  et 
y>  leur  mémoire.  —  Je  ne  veux  pas  ici  mnsulier 
»  les  «entimen»  de  la  multitude,  »    -  Bou. 


"  battre,  etc.  — He  consulter  (jue  la  justice,— 
»  Sans  consulter,  ni  la  foiblesse  de  sou  Âge ,  ni 
»  U  difticillté  des  chemins,  ui  la  grandeur  de 

V  l'entreprise,  elle  sort ,  etc.  »  fLtcrt. 

1  Un  homme  qui  veut  connoitre  s'il  com- 
»  mence  à  vieillir  ,  ])cut  consulter  les.  yeux 
0  d'une  jeune  femme.  —  Elles  n'approuvent  el 

V  ne  condamnent  qu'après  avoir  consulté  sei 
B  yeux  et  son  visage,  u  L*  Bruy, 


qiie  le   désir 
Consulter\Si  religio! 


M  htm  . 


•te.  KJtC. 

(\eyi:z  fureur,  héros.) 
Et  roriBiici  taii(-l«iipi  voiia  sipiii  <l  vosTorcvi.  % 

[  Voyez  miroir.  ) 

Cossolte»  ,  sans  rée 
.-onférer  «usemble.  //  . 
Ml  veut  consulter  avec  ses  umis.  Les  avocats  ont 
,  onsuM  eur  celte  affuire.  Le"  médecins  ont  coii- 
•ultésuraa  maladie.  Ilconaulle  hng-lempt  araut 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

il  consulté  ?  ••   BfAss. 


COB. 


' engager 


SB  CoHsni-TER ,  prendre  conseil  de  soi-miint- 
Se  consulter  toi-même.  Cesi  à  vous  à  vous  cm- 
suller.  DiCT.  DB  l'Acad. 

Ttiidiriii>Dnt-iliprlli7r»->Dbi«ar<>>n>/'V 

SE  CossuLTEx ,  ètrc  consulté. 
Mlii  qDsad  te  piaplt  m  mitlri ,  on  iRit  ■■  Imiltri 
Li  voEi  de  11  isifon  jinieii  d«  i(  rgniul'lr.  Co*. 

CONSDMEB,!'.  a,  .détruire,  user, rëduirei 
rien.  Le  feu  consuma  tout  ce  grand  édifice  ta 
demi  heurts  de  temps.  La  victime  fut  conSMinrr 
fMir  le  feu.  Le  temps  consume  toutes  cAo*m.  Il 
ctinsume  tout  son  tien  en  dèlmuchee.  Il  a  centit 

'.ta  ennuis  le  consument.  Celte  maladie  Fa  eof 
amt.  Dm.  db  1,'i.cjdt. 

n  X)  Dieu  ,  qui  devcc  consumer,  au  dernier 
I  jour ,  le  ciel  et  la  terre ,  etc.  —  Le  feu  du  cid 

■  lomboit  pour  brùleretciwi«(OT<rsoa corps.» 

■  o  Ce  bea-u  temple  fut  consumé  jt»r  le  feu  des 
I  Assvriens.  (Voyez  ric/iesse.)  —  'Let  trois  )eonn 
I  hotiiines  que  Nabuchodonosor  ne  put  forcer 
I  à  adorer  sa  statue ,  ni  consumer  par  les  fUiU' 
>  mes.  »  .   Bon. 

«  Le  feu  du  ciel  qui  doit  on  jour  consumer 
t  ce  vaste  univers,  *  Fi.£ch, 


l.»  r«t*s  d'an  itm  parle  fan  (wwW.  Coi. 

[Voyez  le  mol  idole.) 

CoMVtOA  ,  employer  sans  réserve.  J'ai  toir 
tumi   tout  mon   temps    à  cet   ouvrage. 

,  DicT.  DB  l'Acad. 

Consumer  k  la  recherche   des  langue*  un 
régie  rie*  pré- 


I  temps.  —Il»  I 


"— -  ^"/™ 


s'habiller,  i,  etc.  — Le  philosophe 
:  à  obseiver  le*  homme*.  ■ 
La  Bxutèkb. 
n  II  cansume  eunuyentement  dan*  de*  anli- 
I  chambre* ,  et  i  la  suite  de*  grand* ,  -de»  m<f 

CoxsDnEK  ,  dépenser  entièrement. 

«  Ce  corps  immense  el  ifide  de  cequiienFoil 


CON 

i»ir  (rarroë«  iufena)contumamoat 
de  tcinp«.  B  Bo33. 

i-Ià  eit  riche ,  qui  reçoit  plu»  qu'il  iie 
"■—  Cnnniimir  ta  dot.  (Vovra  r*)(,  )  — 
ameson  bien  en  desaumânei  et  son 
wr  la  pënileace. — Cbniumerde  arandes 
t  eu  habiti,  ea  meubles  et  ea  ëqui- 
'  La  Bnxrr. 

amfr  en  liixe  et  en  débauche  le«  siib- 
résdu  travaililcïpauvres.  —  Leioldat 
'E  en  pen  de  temps,  non-aculemenl  1«« 
Tune  année  ,  mai»  eacore  l'eapérauce 
tieunautres.  »  Flécb. 

Œ" ,  au  figuré. 

iricepartaEc  l'ameen  mille  souci», et 
ume  par  des  efibrls  et  laborieux  et 
»  Bou. 

Ue  de  la  maiion  du  aeicneur  le  r 
-  Le.  «^ieuce.  )e  nourrissent  et  le  r, 
(l'esprit].  11  LiBnur. 

rête  et  contame  deux  grande»  armée». 
:delà  quejurlent  le»  foudre» qui 
rr  riniquité.  —  Ces  gràcesTive»  « 
»»quicD/ijtfnie«/t'impurelé.  »  (Voyeï 
mitai,  langueur.^  FléCH. 

n  »pirituel  qui  nous  anime  au-dedau: 


flambeau.  ) 

vtOK,  en  partant  du  dépérimmenl  ie 
de>  Torcea  du  corp»  ,  »oit  par  le  Ira- 
par  le  chagrin,  soit  par  quelque  cau»e 
1  et  active.  .S;  oomumtr  d'ennui ,  de 
Se  consumer  en  rrgreU. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
omain»  laissoient  ce  riche  royaume  « 
rr  par  lui-mime.—  Ce  IraTail  dont 
on»  êtes  lonsiiinès  goua  le  »ol6il.  — 
mée»  ne  font  que  ruiner  leur  propre 
■t  êttxmaumer  ellea-mèmes.  u     F1.ÈCH. 


pvEH  ,  en  parlant  de  la  disiipation  de» 
comumer  en  jirvcè»,  en  dèpensea ,  elc. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
™m,  perdre  son  temps  et  »a  peine, 
inique  le»  empereurs  ae  conaument 
I  dispute»  de  religion,  le»  Sarraiins 
nt  dan»  l'empire.  —  Elle  ne  fait  que 
im^r  inutilement ,  en  acaassant  di« 
[ue  le  TCDt  emporte,  u  fioi». 

k,  Ab,  participe. 

■rpi  uiés  et  contumde  par  de»  fièrre* 
*•.  »  Flëch. 

eurent  eonauméa  de  vieille««e.  —  0>n~ 
j  l'avari».  ■  Li  Bim-. 

eun  de**échéi  «t  eoiuumét,  moins  par 
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Sa  »ir>ti  nwBm>'.  RaC. 

CONTACT ,  s.  m.  (  les  deux  consonne»  lina- 
les  se  prononcent),  attouchement  de  deux corp». 
J>  contact  de  deux  corps.  Le  point  de  amtact.  Il 
n'est  d'u»age  nue  dan»  le  style  didactique. 

CONTAGIEIJX ,  ECSE,  adj. ,  qui  »e  prend  et 
■e  communique  par  contagion,  [/nefiéun  con- 
tagieuêe.  Un  mai  contagieux.  Le  peite  eat  une 
maladie  ctinlagieute.  Dicr.  DB  l'Acad, 

o  Dne  maladie  contagieute. — Ce»  soupir»  ron- 
D  lagieux  qui  ,   etc.  »  (  Vuyez  mal ,  aoupir.  ) 
FlÈcbieb. 

CoBTAGiEm,  nu  figuré,  en  p.irlautdu  vice,  de  ' 
l'erreur ,  de  la  rébellion  ,  de  l'hérésie  et  de  toulM 
les  choies  moralement  mauvaise»  011  fàcheu»e»  , 
'  qui  »e  communiquent  par  la  fréquentation  ou 
par  l'exeniple.  Une  erreur,  une  paation ,  une 
tiaivenation  contagieuae.  Un  exemple  contagieux. 
Tout  te  monde  le  fuit ,  on  diroit  que  min  malheur 
eal  contagieux,  Dicr.  db  l'Acad. 

u  Ce»ontdeaTiceiqui  ne»ontpa»c(uitofi>u.i. 
»  —  Cne  maladie  de  l'ame  si  invétérée  et  ti 
V  conlafieuae.  a  La  Bbot. 

a  L'air  contagieux  du  monde.  »        FlIbcb. 

«  L'eiTet  contagieux  de  leurs  exemples.  » 

Maasiuov.    . 

Et  du  B^chiDi  l-ibord  «mUr'A'.  Hac. 

CONTAGEON,  t.  f.,  communication  d'uno 
maladie  maligne.  Ce  mal  ae  prend  par  contagion. 
Il  signifie  souvent ,  la  maladie  qu'on  nomme 
peste.  Grande  contagion.  Xa  contagion  eil  dans 
une  telle  ville.  La  contagion  a  dépeuplé  celte  pro- 
vince. Dans  le  tempa  de  la  contagion.  Il  ett  ma- 
lade de  la  contagion. 

CoMTAoïOK,  au  figuré,  en  parlant  du  vice, 
de  l'héréiie ,  et  en  général  de  toute»  les  cho»e» 
mauvaises  ou  pernicieuses  qui  se  communiquent 
par  la  fréquentation  ou  par  l'eiiemple.  £a  con- 
tiigion  dea  mauvaiaea  maura.  La  contagion  du 
via  ,  de  rhtritie.  ■  Dicr.  de  l'Acas. 

a  Ceux  que)'^li»e  retire,  dans  un  âge  si  (en- 
»  dre  ,  de  la  contagion  du  monde.  —  Tout  le* 
1  vices  dont  la  contagion  l'infecte  toujours , 
»  etc.  »  (Voyez  vice.)  ,         Pa»c. 

n  Vous  avez  pri»,  par  amtagion  ,  ce  nouveau 
»  goAt  qu'ont  tant  de  femme*  romaines  poux 
i>  ce  qu'on  appelle  des  hommes  publics,  a 

a  Pour  te  aéparer  de  la  contagion  et  ducom- 
»  merce  du  monde. —  La  contagion  Aa  »iéc1e.  » 
(Voyez  ternir.)  Fléch. 

n  C'est  le  vice ,  et  comme  la  contagion  univer- 
»  »elle  des  cour»  (la  ialousie).  —La  contagion 
D  n'a  pas  mime  épargné  les  asiles  saints ,  etc.  — 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandeur.  » 
(Voyei>rmrr.  œil.)  Ma»». 

Cdta  rguta^n  iofieta  l«i  proTiscd.  BoIL. 

(L'auteur  parle  du  mauvais  goût  des  pointe».) 

CONTE ,  a.  m.  ,  narration ,  récit  do  quelque 
aventure,  »oit  vraie,  loit  fabuleu»e,  »oiI  sé- 
rieuse, soit  plaisante.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment des  choses  fabuleuse»  et  plaisinlea.  Un 
conte  divartianant ,  agreoAle ,  ennuyeux ,  ridicule  ^ 
plaidant  .fait  à  plaiair.  Un  vieux  conte.  Ze  conte 
tut  vérilailt.  /l/itii  bien  un  conte,  il  ajoute  au 
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cnnie.  11  (trûiellil ,  ilenn'cAil  ^  Uenjo^ve  an  conte. 
Il  ajuste  •  I  peu  (r  innU.  Cr  n't»i  pas  une  vérita- 
ble hialoire  ,  c'est  un  conle.  Paire  des  contr».  Cest 
un  grand  faiseur  de  cnnlrn.       DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Ce  ne  sont  pai  là  ,  mes  pires,  des  rniiles 

.  -B  comme  les  vôtres.  —  Votre  ran/?  riilicule  du 

-1  tronc  de  uiiit  Merri.  —  Nous  priine.s  pinUir 

»  i  ce  ronie.  — Croyez-vous  que  tant  de  cnntet 

a  ridicules  soient  ronvenablea.  »         Pasc. 

a  S'il  se  mel  A.  écrite ,  c'est  le  tnodèl  e  des  bons 
i>  contes.  —  La  matière  d'un  joli  timle.  —  Les 
»  princes  outiteJa  (oie  de  reste,  pour  rire  d'un 
•  nain  ,  d'un  singe  ,  d'un  imoécile  et  d'uu 
»  mauvais rorilF. —  Us  sont  ptaitiiiu ,  il  font  des 
a  contes.  »  La  Brdv. 


Si  dt  CCI  c<»>/ri  Tiini  le  moadi  taUtttaa.  Bon. 
CONTEMPLATEUR,  TBICE,  »«*!.(.,  celui, 
«elle  qui  couteniple.  11  se  dit  de  celui  ixiii  con- 
temple de  la  pensée  seulement.  Un  contempla- 
Uur  perpétuel.  Un  grand  contemplateur.  Cun- 
templateur  des  merveiltet  de  Dieu ,  dts  aecnls  de 

CONTEMPLATIF  ,  IVE ,  adj.  ,  qui  s'attache 
à  contempler  de  la  pensée.  Homme  fort  contem- 
platif. Pkil'i-'«iiihie  conU/npIative.  Une  dètitte 
amlemplatiii'.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  -Un  conrtisan  paresseux  et  contemplatif,  n 
L*  Bbovèhe. 

«  lies  visions  d'un  hermile  cqiitemplatif.  » 

Fl.iCHIEK. 

On  appelle  ,  pi>  cmtetnplatiiv ,  celle  qui  se 
passe  dans  In  méditation  r  et  alors ,  elle  est  op- 
posée à  la  vie  active.  Sadonner  à  la  vie  conlein- 
plalive.  DiCT,  DR  l'Acad. 

«  Tant  la  vie  conlempUilive  a  été  goûtée.  " 

BOSSUET. 

On  dit  subsLinliveraent ,  fea  co/ileniplatife, 
en  parlant  de  ceux  qui  se  dévonenl  à  ta  vie 
(t'onison  et  de  méditation.    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Desséciilicrs,  deaprédiaoteiirs,  itet  ccrfr»!' 
»  platifs .  de»  «impies  et  des  savans.  n    Boss. 

CONTKMI>LAT[ON,^.y:,  action  pRrlnquolla 
nncontpmplp,  soit  des  yeux  du  corps,  soit  de 
ceux  de  l'esprit.  Frof„mle,  grande,  perpétuelle  , 
dévole  contemplalinn.  Il  eHtoujoun  en  contem- 
plation. Ln  contemplation  des  ifmaes  divines. 
S'adonner  q  la  conlemplalion.  La  contemplation 
des  astres.  DicT.  de  l'Acad. 

a  Job  sait  s'élever  par  se*  propres  nuus  à  la 
»  plus  hanle  tonlrinplalion.  —Leur  contempla- 
B  lion  ^ut  s'évaporoil  en  vaines  pendra,  impo- 
»  soit  au  monde,  n  Boss. 

H  r.s!-"lle  appelée  à  la  cwitemplation  ?  elle 
n  prend  l'essor  et  vase  perdre  dans  l'abime  des 
»  grandeurs  et  des  perlectionsde  Difii.  — Elle 
»  sablme  dans  la  canlempl/ilion'dt  son  (nimeo- 
»  site. — Le*  trésors  qu'elle  rapporte  de  la  r'in- 
»  templation.  »  [Vovez  cours  ,  trésor.  )    FLÉra. 

CONTEMPLEB  ,  V.  a.  ,  considérer  allentive- 
menl,  soit  avec  les  yeui  du  corps  ,  soit  avec 
ceui  de  l'esprit.  Il  y  a  bmg-lempa  que  je  contem- 
ple cet  homme  sani  ptiuiiiir  le  amnoitre.  Con- 
trmpltr  un  hâliment ,  un  Udilciia.  Ointempler  le 
fiel ,  les  astres.  Contem/'lrr  les  ckoees  divine». 
Ointempler  la  grandeuret  lef  fierfectioit^de  Dieu. 
•  DicT.  ii£  l'Acad. 


CON 

n  S'il  h'mI  accoutumé  i  contempler  Im  prftJi- 
y>  %et  de  l'imagina  lion  humaine  ,  il  admirera , 
»  etc.  — On  aime  à  voir,  dans  les  disputes,  le 
n  comlKit  Att  opinions  ;  mais  de  contempler  k 
n  vétilé  trouvée,  point  du  tout.  — Qu'il  otui- 
0  fcM/./.la  riittureeiiliere  dans  sa  hauteet  pleine 
Il  majesté. —tl  sera  plus  disposéa  Us  contem- 
»  plrr  en  nilence,  qu'à  les  rechercher  avecpré- 
»  somplion.  —  â/i/^wt/ifrr  une  femme  ornée  de 
n  riches  et  précieux  habits.  »  Pak, 

<■  Quand  nous  tonlrmplon»  la  vérité.  —  Ven« 
»  contempler  dans  h  première  place  du  monde 
»  h  rare  et  m;i jestueu^e  beauté  d'une  vertu 
n  toniours  constante.  —  Tout  est  important, 
u  si  noua  eonlemplvna  le  terme  où  ta  vie  aboOtiL 
»  —  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœor 
»  dan»  cesderniires  épreuves.  —  11  avoit  raison 
n  de  contempler  »  race  pour  s'animer  parc» 
e  grands  exemples.  —Elle  ordonne  qxie  leanu- 

0  nistres,  dans  les  derniers  devoirs  que  l'oa 
■>  rend  aax  morts,  feroul  contempler  i  leun 
»  auditeurs  la  commune  condition  de  tout  Iti 
11  mortel».  — Ils  ron/^m/i/fnl  enaenifaleà  déraiB- 
n  vert  les  lois  éternelles  d'où  le»  nôtres  «ml 
11  dérivées.  —  Guitempln  ces  augustes  tribu- 
u  naux  où  la  justice  rend  kes  oracles.  »   Bon. 

a  Cette  fleur  a  un  beau  vase  o»  un  beau  ca- 

1  lice  ,  il  la  ci>ntem/>le ,  il  l'admire  —  Ce  n'est 
u  pds  une  chose  toujours  nouvelle  de  coalem- 
»  pler  avec  quelle  sévérité  les  hommes  traitent 
11  d'autres  hommes.  —  Nous  diKparoitrons.ioai 


X  ,  je  les  conUmple.  i 
s  Contemplant  le  mystère  de  l'ir 


Contem/^tt  moD  da 
(Voye»  majesi 


Dptn  dut  TtetDU, 


(  Toyex  visage.  ) 

Lorsque  contempler  est  employé  hm  r^me, 
il  se  prend  dans  la  siguilicaliôn  de  méditer. 
C'est  un  homme  qui  passe  an  vie  à  contempler, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

SB  Co]iTE>iPLER ,  V.  pron. 

a  I«  verbe  que  Oieu  eneendre  élenielleiiKBt 
0  en  se  contemplant  lui-même,  n  Boss. 

CONTEMPORAIN ,  AINE ,  adj. ,  celui .  celle 
qui  eit  du  mime  temps.  Ije»  auteurs  conlempu- 
rains.  ffistoirr  rontemporaine.  Dicr.  M  l'Acad. 

H  Ces  historiens  fabuleux  ne  sout  pas  conte/H' 
f)  piiruins  des  choses  qu'ils  écrivent.  —  C'est  an 
»  livre  fait  par  des  auteurs  contemporain».  — 
»  "Toute  histoire  qui  n'est  pas  contemporaine  est 
u  suspecte.  >i  Paic. 

«  Ce  grave  auteur ,  contemporain  de  Thémit- 
»  tocle.  n  Boss. 

Coiin^MFonAiii ,  est  aussi  substantif.  Ceit  mon 
contemporain,    /i/ous  sommes  contempt^rnint. 

''  DiCT.  DE  t.'ACAD. 


<t  Comme  l'attnlent  losfphe  et  les  autres 
nmlfmitiirnim.  —  Le  livie  d'E»iJras  et  celui  de 
Néhémias  »oii  cnnlem/Kraîn.  »  La  Bairr. 
«  La  justice  ijui  iioui  est  qiiriquerois  refns^e 
par  nos  conUinporaiim.  —  Bouiui'd  et  les  au- 
teurs ses  ointtmporain»  ont  plua  nui  au  style , 
etc.  »  La  Brut, 

Oa  appelle,'  hintoriera  contemporuim  ,  les 
iteurs  qui  ont  éctit  les  choses  qui  «e  sout  pas- 
és  àans  leur  temps. 

CONTEMPTEDR ,  it  m.  (  on  prononce  le  P  ) , 
ui  méprise.  ConUmpltur  dm  i/iru.r.  Ce  terme 
idu  style  soutenu.  Dicr.  m  lAcau. 

«  Hommes  riches  etamliitieux  ,  contempteur) 
de  la  vertu  et  de  toute  association  qui  ne  roule 
pas  «ur  riulér«t.' — Les  eoiitem/ilfun  d'Ho- 
mère. M  La  BBtnr. 
CONTENANCE ,_'■/■,  maintien  ,  posture, 
aniire  de  se  teuiv.  Sonne  cantraance.   Mau- 


«  Il  faut  demeui 
pectueuM.  » 
u  J-ai  vu  les  RI 

chant  d'un  pas  allL-ct* ,  avec  des  cunlenmicr» 
étudiées.  —Le  jeuue  prince ,  dont  la  victoire 
aroit  relevé  la  haute  ronlenance.  »       Basa. 
<■  Que  l'observe  les  traits  et  la  i-niitenance  d'un 
tel  bomme.  —  Ceux-ci  ne  montrent  pas  un 

Lettra  traits  sont  allérëa,  et  leur  au-.ù-naiire 
est  avilie. — 11  emprunte  une ro/rfeno/ire grave 
et  imposante.  — 11  lit  cela  dans  la  iimt^naine 
et  dans  les  ;eux  de  ceux  qui  lui  pttrltrnt.  i> 

La  Bruv^'iie. 
«  Due  tristesse  superficielle  compose  pour  un 
temps  le  visage  et  ta  riintenana.  o      tLËcu. 
R  La  fierté  de  sa  conlrnamr.  »  Hass. 

-on  BMioii  s  l'imlinl  rhugeiDI  d<  co-i,na-rt  B. 
On  dit,  penlre  contrnancr ,  pour  dire  ,  cesser 
ut-à-Mup  d'avoir  sa  contenance  ualurellefiar 
in  barras  où  l'on  se  trouve.  Dicr.  de  l'Acao. 
a  II  y  a  de  très-beaux  génies  à  qui  une  cirte 
dans  lesmaiuBfait/«-frf»rfonfc/fa/icf,  —  11  lui 
arrive  souvent  de /lEn/fTcont^nanM  dcvaut  le 
public.  »  La  Banv. 

On  dit  encore ,  faire  bonne  contenance  ,  pour 
re,  témoigner  de  la  résolution ,  de  la  fermeté. 
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On  dit,  de  certaines  choses,  qu'u/i  /et  porte  par 
ttenaiire,  qa'ettea  umenl  rie  contenance  ,  pour 
re ,  qu'on  ne  les  porte  pas  par  nécesxité ,  mais 
inr  ie  bon  air  ,  pour  la  bonne  grâce.  Une 
7%me  gui  porte  un  éventail  par  contenance.  Il 
rie  cela  par  contenance.  Cela  lui  nrt  de  conte- 

CONTENIR,  f.  a.  (il  se  conjueue  comme 
ii>)  ,  comprendre  dans  certain  espace,  dans 
'iJÙIie étendue.  Ce  parc  contient  tant  d'arpent. 

DicT.  DE  l'Acad. 
X  Trop  étroite  pour  con^nir  tant  d'armées, 
etc.  »  (Voyez  contrer,  ]  Flëch. 

X  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  conle- 
aÏT-  u  Hass. 


CCeiia  t 


ntf-(ll<  SI  ctadi*  ? 


n  se  ditaussi ,  en  parlant  des 
trine  ,  d'érudition,  quii'ontcomprisfs  dans  un 
livre  ,  dans  un  traité.  Ce  livre  umlienl  toute  la 
doctrine  de  Platon.  Cet  ouvrais  contient  toutei 
Ut  opinions  de  Gaaaenili ,  de  Devartet.  Le  lym- 
bùle  de  In  fui  conliait  douze  ariiclei.      DiCT. 

a  La  sublimité  des  choses  que  l'Écriture  Sainte 
V  contient.  —  Ce  décret  fut  condamné  comme 
»  contenant  l'hérésie  des  Monothéliles. — Votre 
B  réponse  contient  une  impiété  horrible,  u 
(  Voyea  écrit ,  emur.  )  Pasc. 

o  Les  oracles  qui  contencient  la  destinée  de  ses 
»  enlàns.  »  Bom. 

quicon/if/i/i?n(  des  his- 
ipposées.  M         LaBrut. 


•  dit.  r. 
tre.Sle. 


nlinm 


On  dit ,  i  peu  près  dans  le  même  sens 
rite  contient  toutes  les  otrtut ,-  la  définition  con- 
tient le  genre  et  la  différence ,      DiCT.  nt  l'Acao. 

«  Ce  préce)ile  q)ii  contient  tous  les  autres. — 
»  (^tte  proposition  centenoil  l'essence  des  plul 
o  noires  hérésies,  u  P*sc.   , 

a  Lesdixcommandemens  con/iFRni-»/ les  pre- 
»  miers  principes  duculte  de  Dieu  et  de  la  to- 
»  ciété  humaine.  »  Bosi. 

CoHTDJiK,  retenir  dans  de  certaines  lioraes. 

Ceadî^iei ,  cet  leirea,  ont  été  faites  pour  contenir 
la  rivière  dura  son  lit,  On  dtt ,  aW  figuré,  con- 
tenir quelqu'un  dans  le  devoir ,  le  contenir  dans 
l'oùéitsaiH^ ,  ou  simplement,  contenir  quelqu'un. 
DtcT.  DE  l'Acad. 
0  II  avoit  plus  de  peine  à  contenir  ses  soldats 
0  qu'à  vaincre  ses  ennemis,  u  {Voytz  jeux.  ) 

BOSSDIT. 

H  Contenant,  sous  leslois  d'uneaustère  vertu 
B  et  d'une  exacte  modestie  ,  une  grande  beauté 
e  et  une  tlorisiante  jeunesse.  "  Flëch. 

PoitTflvl«m>l«pBO|ll»,   os  biïupDDTl'tmODTOir.   C. 

CoKTEicia ,  réprimer.  Contenir  se»  pattioa*. 

DicT.  DB  l'Acad. 
«  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux  .  le  moy«it 
»  de  le»  contenir?  »  [  Voyeji  larmes.  )  La  ^uy. 


Ns  lailjioint  CBMtrùrna  lign  iDqiifiiid*.        laiL. 

SE  Contenir  ,  se  modérer  sur  les'  choses  qui 

peuvent  ilre   préjudiciables  à  la  sauté.  Il  est 

difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'occasion*.  Il 

II  CoNTEviH  ,  se  retenii ,  B*emi)^her  de  faire 
parollre  quelque  sentiment  vif,  et  particulière- 
ment M  colère.  l'eu  s'en  fiiUutçu'il ne  l'empar- 

tendu  parler  de  la  sorte  ,J'eut  bien  de  la  peine  à 
me  contenir.  _  Dicr.  de  l'Acad. 

SE  CuSTEKIB  DAHS.  ' 

(1  Se  contenir  dans  le*  bomCsd'use  juste  mo- 

a  déralion.  »  ■  Flécb. 

CoKisKD  ,  CE  ,  participe. 

■  La  chair  et  le  saug  de  Jésus -Christ  soiit 

les  espèces  du  pain  et  du  viu. 

a  savoir  est  conte/iu 

Pajc. 


—  Toute*  qu'on  peut  e 
u  Les  bits  contenuM  dan*  o 
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CONTîJîT ,  ENTE ,  adj. ,  celui ,  celle  qui  a 
l'esprit  satisfait.  //  vit  œnient.  Il  a  le  cœur  cofv- 
Uni,  On  ne  Va  jamais  vue  si  çpnlente.  Il  a  /V«- 
pril  content.  ,    Dict.  de  l*Acad. 

«  Cela  me  rend  content.  —  Eh  bien  -  n'ètes- 
»  vous  pas  content?  Non  pas  tout-à-tait,  lui 
»  dis-je.  »  Pasc. 

tt  Ce  grand  homme,  après  cela ,  mourut  con- 
»  tent,  u  Boss. 

<c  II  nesauroitètre  content,  r^uand  tous  ne  le 
3»  sont  pas. — 'LeavoiXkcontens  :  ils  lui  ont  parlé. 
»  La  cour  ne  rend  pas  content ,  elle  emi>èche 
»  qu'on  ne  le  soit  ailleurs.  —  Vivre  content,  » 

La  Bruyère. 
«  Plus  content  en  lui-même,  et  peut-être  plus 
»  grand  aux  yeux  de  Dieu  ,  lorsqu'il  avctit  as- 
»  sure  le  repos  d'une  pauvre  famille,  etc.  » 

Flêchier. 
c^  Il  vit  content  dans  la  médiocrité  de  sa  des- 
»  tinée.  v  Mass. 

Oh  dieux  !  que  ce  disconrs  raud  mon  ame  contente. 
Voit»  pouTOos  sans  régner  Tivre  tons  deux  contens. 
Férbsant  glorieux  ,  je  périrai  content. 
.Te  mourrai  de  donlenr  ,  mais  je  mourrai  content.  CoR. 

.11  est  assurément  impossible  de  mourir  affligé 
et  content.  (Remarque  de  Voltaire.) 

D*nn  œil  aussi  content,  etc.  (  Voyez  de.  ) 

Non  ,  TOtre  fille  vit  ,  et  les  dieux  sont  content,     R  Ac. 

Alors  ,  cher  Cinéas  /  Yictorieux  ,  content. 

Nous  pourrons  rire  à  l'aise,  etc.  BoTL. 

On  dit,  avoir  Pair,  le  visage  content,  pour 
dire ,  faire  paroitre  sur  son  visage  la  satisfaction 
de  son  esprit. 

a  L'air  content  dont  ils  s'applaudissent.  » 
(Voyez  dehors.  )  La  Bruy. 

CÔntekt  de,  suivi  d'un  nom  de  personne, 
être  content  de  Quelqu'un ,  c'est-à-dire ,  être  sa- 
tisfait de  lui ,  de  son  procédé  ,  de  aa  conduite. 
P7)i4S  devez  être  content  de  Itti ,  après  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  vous  obliger.  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Si  l'on  ne  vous  servoit  à  table  que  deux 
D  onces  de  pain  et  un  verre  d'eau  par  jour, 
v  seriez-vous  content  de  votre  prieur  qui  vous 
»  diroit  que  cela  est  suffisant ,  etc.  »      Pasc. 

a  Ils  sont  contens  de  lui  et  de  son  discours. — 
»  Ceux  qui  ne  sont  contens  de  personne  ,  sont 
»  ceux  mêmes  dont  personne  n'est  content.  — 
»  J'ai  de  grands  sujets  d'être  content  du  public. 
30  — Qu'il  est  diKicile  d'être  content  de  quel- 
»  qu'un.  »  La  Bruy. 

On  dit ,  qu'ttw  homme  est  bien  content  de  lûi^ 
même ,  pour  dire ,  qu'il  a  bonne  opinion  de 
lui-même  ,  qu'il  s'applaudit  en-secret.     Dicr. 

«  Certains  hommes  contens  d'eux-mêmes ,  de 
«  quelque  action  ou  de  quelque  ouvrage,  ayant 
»  ouï  aire  que  ,  etc.  —  On  ne  peut  être  plus 
1»  content  de  ptnonne  qu'il  ne  l'est  de  lui-/ne'me,^ 

)) Vous  êtes  content  de  vous  d'avoir  pensé  si 

u  bien. — L'esprit  de  politesse  veut  que ,  par  uos 
»  paroles  et  nos^manières ,  les  autres  soient  con- 
3>  tens  de  nous  et  d'ei/x-me'fnes.  »     La  Bruy. 

«  Esprits  inquiets ,  entreprenans ,  téméraires , 
-»  pourvu  qu'ils  s'agitent,  ils  sont  contens  d'eux 
»  mêmes.  »  Mass. 

Qa'heareax  est  le  mortel ,  qui ,  da  monde  ignoré  , 
"Vit  content  de  toi-même  en  un  coin  retiré. 

Canimie  d'ei/e-m^ne.  BoiL . 


CON 

Covmrr  dk,  suivi  d'un  nom  de  chose:  Strt 
content  de  guelgide  chose,  c'est-à-dire,  enètr*? 
satisfait.  //  n'est  pas  content  de  ivoire  eonduiSe  à 
son  égard ,  de  vos  procédés.  Il  doit  être  conàeiU  de 
sa  fortune.  Il  rCest  pas  content  de  lu  récompenM 
qu  on  lui  a  donnée.  Il  est  content  de  sa  condi- 
tion j  de  ses  biens.  Il  est  content  de  peu  de  chose. 

Dict;  db  i.'Aqad. 
a  Ceux  qui  ne  sont  pas  contens  de  leurs  gages.» 

Pascal. 
'  Voyez  le  mot  pénitence. 

a  Elle  est  peu  contente  de  sa  taille.  —  FatigiMf, 
9  affamé,  mais  ïort content  de  sa  journée.— U 
»  est  bien  moins  content  du  don  que  de  la  m- 
»  nière  dont  il  lui  a  été  fait.  —Il  se  plaint  de 
»  son  peu  de  mémoire  ,  co^z/e/t/ d'ailleurs  die  ioa 
»  grand  sens  et  de  son  bon  jugement.  » 

La  BauYiba. 
«  Nul  n'est  content  fie  sa  destinée.  —  Omimt 
3>  chacun  de  ce  que  la  nature  les  avoit  faits.  > 

MAssuxoir. 
Mais  Tons  qui  ,  jusqu'ici ,  content  de  votre  oavrtft.K- 

CovTsm  DE ,  suivi  d'un  nom  de  chose  :  qui 
se  borne  à  ,  qui  ne  demande  rien  de  pins. 

'  «  Contente  deson  pays  où  tout  abondoit,  elle 
»  ne  songeoit  point  aux  conquêtes.  —  Pompée. 
»  content  du  tribut  qu'il  leur  imposa  ,  leur  W 
^  sa  leur  prince  avec ,  etc.  —  Omieni  de  sei 
»  droits,  il  ne  cherche  pas,  etc.  »  (Voyesdlnsi^) 

BosauETy 
a  Ils  vivoient  la  plupart  contens  de  œ  qn'ib 
w  avoient  reçu  de  la  fortune,  ou  </e  ce  qulb 
»  avoient   acquis  par  leur  travail.  »  (Yoycf 
grandeur,  témoignage.  )  FlèBM. 

Du  sang  d'Abuer  sa  cruauté  contente. 
Qui  vit  contint  de  rien  possède  toute  chose.       Boll* 
Et  content  des  éfats  marqués  pour  mon  partagt.  Eac 

Content  de  ,  su  i  vi  d'un  nom  .  en  parlant  d'un 
supérieur  ]Mr  rapport  à  son  inférieur. 

oc  La  reine  régente  lui  témoigna  que  le  roi 
»  étoit  content  de  ses  services.  - —  Dieu ,  conientde 
»  l'obéissance  du  père  et  du  lils,  n'en  demanda 
v  pas  davantage,  n  Boss. 

Content  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  . 

«  Scipion  ,  non  content  d'avoir  relevé  Sessl* 
»  faires  de  Rome  en  Espagne,  ulla  porter  b 
»  guerre  en  Afrique.  —  Content  flfétablir  son 
»  droit,  il  use  modérément  de  sa  victoiie.' 
(  Voyez  gloire  ,  mort.  )  Bosi. 

«  Kou  content  de  remplira  une  table  la  pre- 
»  mière  place  ,  il  joccupe  à  lui  seul  celle  de 
x>  deux  autres.  »  La  Beut. 

c<  Il  n 'étoit  pas  content  de  leur  avoir  disCribsc 
»  du  pain  si ,  etc.  (  Vovez  pain.  )  —  U  est  car 
»  tent  de  n'être  pas  liore,  puisque,  etc.  » 

FLécuES. 
tt  Content  de  iouir  de  vous-même.  —  CbnÊent 
»  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher ,  etc.  (Voyes  rf 
»  ffrtjcher.) — Content  r/r  mériter  nos  hommactt, 
»  -il  ne  veut  pas  les  exiger.  -^  Peu  ctmteiU  mtt 
»  livrer  au  désordre ,  il  semble  le  consacrer  psr 
»  les  grâces  dont  il  Thonon*  dans  ,  etc.  —  m 
»  content  d'être  attentifaux  besoins  des  particv 
»  liers,  il  redouble  son  attention  pour  remé- 
»  dier  aux  misères  publiques.  »  (  Voyez gbirt] 

BiAssixxoir. 
Contente  de  périr ,  s*U  Isa t  que  je  périsse.         lUt. 
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tTRfi  CovTBsn  DE ,  suWi d'un  infînitlf ,  agréer,  i 
aciiiiieflcer,  consentir.  Je  auis  content  de  faire 
teUe  choee  ,  pourvu  que ,  eic.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Us  ëtoient  contenu  en  mourant  cTavoir  im- 
»  mole  à  leur  patrie  un  nombre  infini  de  ces 
»  barbares.  »  Boss. 

COXTEVT  JU8QU*i.  CE  QUE. 

a  Les  Romains  n'ëtoient  jamais  las  ni  conUns, 
»  jusqu'à  ce  que  tout  fût  t'ait.  —  Le  sénat  ne  Fut 
»  pas  content  t  jusqu'à  ce  ^i/ï\  eut  aboli  la  mé- 
»  moire  d'un  si  infâme  jugement.  »  (  On  dit 
mieux ,  le  sénat  ne  fut  pas  content  quii  n'eût 
aboli ,  etc.  )  Boss. 

CoiiTEHT  DE ,  qui  approuve.  Jje  public  est  con- 
tent de  son  ouvrage,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  savans  ont  été  contens  de  son  latin. 

FLiCHIER. 

COMTENTEMENT,  s.  m.,  joie,  plaisir,  sa- 
tisfaction. Ses  en  fans  lui  donnent  du  contente- 
ment. Recevoir  du  contentement. 

Dict.  de  l'Acad. 
Va  démon  jaloux  de  mon  conUmlement.         BoiL. 

Cb«rehM ,  pour  tous  trahir  vous-même  » 
Tout  ce  qne  ,  pour  joair  de  leurs  conUintemens  , 
Ti*amoar  iaik  inventer  aux  vulgaires  amans.        Rac. 

CONTENTER  ,v.  a. ,  satisfaire ,  rendre  con- 
tent. Il  faut  peu  de  chose  pour  le  contenter.  Ils 
eoni  difficiles  à  contenter,         Dict.  de  l'Acad. 

«  L'estime  de  cinq  ou  six  personnes  qui  nous 
»  environnent,  nous  amuse  et  nous  contente,  » 

Pascal. 

«  C«s  foibles  excuses  ne  contentaient  guère  les 
1»  philosophes.  »  Boss.  ^ 

CovTEVTEK ,  plaire ,  donner  de  la  satisfaction. 
G?  jeune  homme  contente  bien  ses  parens  ,  con- 
tente bien  son  maître.  On  ne  saurait  contenter 
êoul  le  monde.  Jamais  personne  n'a  pu  me  con- 
tenter sur  ce  sujet,  Dicr.  de  I'Acad. 

«  U  a  vouln  con/e/i^r  tout  le  monde  selon  la 
»  méthode  de  sa  société,  i»  Pasc. 

c  Qui  oser  oit  se  promettre  de  contenter  les 
9  hommes.  »  La  Brut. 

«  Pendant  qu'elle  contentoit  le  monde  et  se 
»  contentoit  elle-même.  —  Affranchi  de  tout 
»  joug,  on  n'a  plus  à  contenter  que  soi-même. 
n  ''^ContefUer  le$  vi vans  par  de  vains  éloges 
»  des  morfl.  —  Contenter  également  les  deux 
9  partis.  9  Boss. 

«  Elle  chercha  dans  la  dévotion  ,  non  pas  ce 
9'  qui  la  contentoit,  mais  ce  qui  lui  étoit  imposé. 
»  —  ABn  de  le  contenter  (Dieu)  dans  sa  cou- 
»  dttite.  9  Fl^ch. 

Js  vmis  U  contenter;  nos  portes  vont  s*oavrir.     Rac. 

CoifTENTER,  suivi  d'un  nom  de  chose,  satis- 
Csire.  Cette  musique  contente  fort  les  oreilles. 
Ces  objets  contentent  extrêmement  les  yeux.  Con- 
tenter sa  passion.  Contenter  sa  curiosité. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  espère  de  contenter  son  ambition  par  la 
j»  conquête  de   l'Italie.  —  Pour  contenter  son 
V  amour.  —  Pour  contenter  ses  désirs.  »    Boss. 
«  Ils  contentent  leur  propre  cupidité.  » 

Fléchier. 
«K'  Contenter  en  tout  vos  passions.  y>       Mass. 
8or  co  point  seulement  contenta  mon  désir. 
PmvBàrt ,  vontentes  votre  soif  sanfuinaire.  |lAC. 

^  Voyez  désir j  orgueil.  ) 
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Contenter,  apaiser. 

c(  Il  fallut  pour  les  contenter  établir  la  loi  qui 
»  permettoit  d'appeler  au  peuple.  »        Boss. 

SE  CoxTEMTER,  V.  pron.,*S'«  contenter  de  sa 
fortune.  Se  contenter  d'une  honnête  médiocrité.  Se 
contenter  de  peu.  Dict.  de  l'Acad. 

,    u  Contentez-vous  de  ces  preuves.  »  (Voyez  vie.) 

Pascal. 

«  Il  règne  dans  les  Gaules,  et  semble  se  con^ 
9  tenter  de  ce  partage.  »  Boss. 

«  Quelques  médecins  se  contentent  d'un  re- 
»  merciment.  —  Les  hommes  semblent  être 
»  convenus  entr'eux  de  ^  contenter  des  appa- 
»  rences.  »  La  Bruy. 

«  Il  se  contenta  du  revenu  de  son  domaine 
»  royal,  et  de  quelques  tributs  presque  volon-* 
»  taijes.  —  Dieu  se  contenta  de  ce  cfésir  qu'il 
»  lui  avoit  inspiré.  »  Fléch. 

«  Il  se  contenteroit  en  ce  moment  de  la  plus 
»  vile  des  conditions.  »  (Voyez  plaisir,)  Mass. 

Mais  du  prix  qne  l'oa  m*offre  il  faut  me  contenter. 

Mais  ce  secret  courroux  , 
Cette  oisive  vertu  ,  itous  en  con/entex-vous?         RAc- 

se  Contenter  de,  suivi  d'un  infinitif.  Con- 
tentez-vous de  lui  avoir  été.  son  bien ,  sans  atta- 
quer encore  son  honneur,        Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  voué  outragez  se  contentent  rf'of- 
»  frir  à  Dieu  leurs  gémissemens ,  etc.  )i    Pasc. 

«  Les  Romains  se  contentoient  de  savoir  la 
»  guerre  ,  la  politique  et  l'agriculture.  »  Bpas, 

<c  Celle-là  cherche  à  engager ,  celle-ci  se  co/t-^ 
»  tente  de  plaire.  »  La  Bruy. 

oc  On  se  contentoit  de  se  plaindre  de  ces  dé- 
»  sordres.  »  (Voyez  impiété,  main,  tête.) 

Flécbier. 

tt  II  ne  délivre  pas  l'innocent.  Use  contente 
»  de  demander  qu'on  le  délivre.  »        Mass. 

Contente-toi  de  Tavoir  é tonnée .  C O R . 

Contentez-ifous  de  l'avoir  attendu.  Rac. 

CONTENTIEUX,  EUSE,  adj,,  qui  est  en 
débat ,  qui  est  disputé  ou  peut  être  disputé.  Un 
droit  contentieux.  Ce  point  est  contentieux  entre 
les  théologiens  ,  entre  les  philosophes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  chronologie  contentieuse  qui  s'arrête 
»  scrupuleusement  à  ces  minuties,  etc.  i>  Boss. 

CONTENTION,  s.f,  débat,  dispute.  Cest 
une  source  de  contention  éternelle.  Il  est  ennemi 
de  toute  contention. 

U  signiHe  aussi ,  chaleur ,  véhémence,  dans  la 
dispute.  Ils  disputèrent  de  pari  et  d'autre  avec 
beaucoup  de  contention. 

Ou  dit ,  contention  et  esprit,  pour  dire ,  grande , 
extrême  application  de  l'esprit.  La  contention 
desprit  altère  la  santé.  S'appliquer  avec  une 
grande  cfmtenlion  d'esprit. 

CONTER  ,  V.  a,,  narrer ,  faire  un  conte  ,  soit 
vrai  ,  soit  fabuleux,  soit  sérieux  ,  soit  plaisanL 
Conter  une  histoire.  Conter  des  fables.  Conter 
comment  une  chose  est  arrivée.  Contez-nous  ce 
que  votÂS  avez  vu.  Cbniet-nous  en  les  détails ,  les 
particularités.  Dict.  dex'Acao. 

a  Quand  je  vous  conté  les  histoires  du  père 
»  Alby  et  de  Jean  c]*Alba.  —  C'étoit  une  per- 
»  sonne  d'honneur  qui  contoit  cette  histoire 
»  l'autre  jour,  w  Pasc 

a  U  leur  conte  le  triomphe  aussi  modeste  que 
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D  glorieux  du  Toi  pauvre,  elc.  —  Des  fables 
)>  plus  ridicules  que  celles  que  Ton  œnle  aux 
>♦  pjifans.  —  Contes-noui  doue  maintenant 
»  toutes  les  grandes  qualités  de  la  princesse  pa- 
y>  latine,  b  Boss. 

<(  L'une  des  marques  de  la  médiocrité  de  l'es- 
»  prit  est  de  toujours  conter,  —  Ils  ont  réci- 
»  proquement  cent  choses  plaisantes  à  se  con-' 
»  ter, —  Il  conte  brièvement, mais  froidement. v 

La  Bruyère. 

ConU-mol  tes  rertas ,  tes  glorinnx  travaux.       CoR. 

Von  s  a-t-il  conté 
Qoel  bonbenr  dans  le  rmop  tous  avec  apporté? 
Hélas  !  avec  plaisir  je  me  faisois  conter 
lotis  les  noms  des  pays ,  etc. 
Ta  me  contoh  alors  Thistoire  de  mon  père. 
Ariane  aux  rochers  contant  ses  in)ustîces. 
De  son  triomphe  aflTrenx  je  le  verrai  jonir , 
Et  conttr  voire  honte  à  qui  voudra  l'ouïr. 
Vous  ne  sauriez  .  erc. 
Ni  conter  vos  malheurs  ,  sans  conter  mon  histoire.  Rac. 

(  Voyez  disgrâce  ,  enfanter.  ) 
(Elle)  \n\eonte  du  prélat  l'entreprise  nouvelle.  BoTL. 

(  "Voyez  (ie'tail,  nouveiie,  ) 

CONTESTATION,  *./ ,  dispute  ,  débat  sur 
q'uelque  chose.  Former  tdnecontestdt/on,  Jl  s'eftt 
éteOé  une  contestation.  lis  ont  ete  lonff*-temjJs  m 
oontestaliof .    Terminer  une  contestation, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Bans  la  contestation  présente,  les  uns  di- 
»  sent.  »  Pasc. 

«  L*Écriture , c'est-à-dire ,  le  plus  ancien  livre, 
n  sans  co/i/e«^a^b/t^  qui  soit  au  monde,  elc.  » 

BOSSUET. 

«  Un  sujet  oiseux  et  frivole  d'entretien  et  de 
9  contestation,  a  Mass. 

CONTESTER,  v.  a,,  disputer,  débattre  quel- 
que chose  ,  soit  en  justice,  ou  autrement.  // 
conteste  ce  testament.  Contester  une  proposition, 
(Test  un  article  qui  est  contesté.  Il  aime  à  con" 
tester,  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  une  chose  qui  n'est  contestée  d'aucun 
il  casuiste.  ^—  Cette  vérité  a  été  contestée,  — 
»  Vous  contestez  contre  moi.  »  Pasc. 

ce  Les  parties  contestèrent  devant  le  loi.  — Les 
»  terres  co/i/^j»^M  par  les  parties.»  (Voyez  vérité,) 

•  BoSSUET. 

«  Dans  les  articles  contestés, — Un  fa  i  t  contesté.  » 

La  Bruti^.kf.. 
Songeons  à  la  servir,  et  ne  contestotn  plus.         CoR.  ' 
Un  fief  acquis  sans  eomesttr. 
Tons  deux  ÏAContestoient  (une  huître}.         IBoTL. 

Contester  à  ,  disputer  à.  Oi  lui  contente  cette 
succession  ,  cette  terre,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Quelques-uns  leur  ont  contesté  leur  mission. 
»  —  Ils  alléguoient  pour  preuve  les  opinions 
»  mfemes  qu'on  leur  contestait,  »  Boss. 

a  Tel  et  tel  corps  se  contestent  l'un  à  l'autre  la 
»  préséance. — On  leur  conteste  h  premier  rang.  » 

La  Bri^yj^re. 

<ç  On  leur  conteste  même  ce  qu'on  dfvroit 
»  leur  rendre.  i>  (  Voytz  t'érité.  )  Mass. 

CONTEUR,  TJCSE,su6s(. ,  celui  ou  celle  qui 
«  l'habitude  de  faire  des  con tejt  dans  la  société. 
Conteur  agréable,  Omtêur  ennuyeux. 

Dict.  ds  lAcad. 
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«t  Àristote  a  rangé  parmi  les  ro/i/4»</r9  de  Mla 
)>  ceux  qui  ont  écrit  les  Assyriaques.  »      Boss. 

CONTIGU,  UE  ,  atlj, ,  qui  touche  iinechoiw 
sans  qu'il  y  ait  rien  enlre  deux.  Moimms  con- 
tiguës.  Deux  jardins  contigus.  La  Normandie 
est  vontiguë  à  la  Bretagne.  Dict.  db  l'Acad. 
«  Voyez  ce  morceau  de  terre  plus  orné  qut 
»  les  autres  terres  qui  lui  sont  contigués,  » 

La  Bruyi&rs. 
CONTINENCE,  s.  / ,  empire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abstient  de  la  chair.  I^ 
don  de  continence.  Garder  la  continence.  Observer 
la  continence  dans  le  mariage.  J^i  continence  de 
Sri  pion, 

CONTITVENT ,   ENTE  ,  adj. ,   qui  garde  la 
conlinenct». 

Cl  L'exemple  de  la  chasteté  dAlexandre  n'a 
»  pas  tant  fait  de  continens  que  celui  de  son 
»  ivrognerie  a  fait  d'iutempéruns.  ♦>  Pasc. 
CONTINENT,  s,  m.  .  terme  de  géographie: 
grande  étendue  de  terre  ferme,  que  la  mer 
n'entoure  pas  de  tous  côtés,  l^s  géogmphe$ 
divisent  le  inonde  entier  en  deux  gixinds  conti» 
nensj  celui  de  Pancien  monde,  qui  annprend  f  Ew 
rope  y  Cjésie  et  l'yéfrique  ;  et  celui  du  nouveau 
monde  ,  qui  comprend  l* Amérique  méridionale^ 
et  l'homérique  septentrionale.  On  dit  que  la  Sicile 
étoit  jointe  autrefois  au  continent  de  l  ftalte.  L'an- 
gleterre  et  l'Eœase  ne  font  qu* un  même  i-ontinent. 
La  Morée  est  jointe  au  continent  par  un  ist/untm 

Dict.  ob  l'Acao. 
u  Tout  ce  vaste  contiétent  de  l'Asie  inférieure 
»  obéit  aux  Perse».  »  Boss. 

CONTINU ATCDR ,  .9.  m. .  celui  qui  coutimi» 
l'ouvrage  d'un  autre.  Sponae  est  le  conti/umteur 
de  Baronius. 

CONTINU ,  UE ,  adj. ,  dont  les  parties  ne  sont 
pas  divisées  les  uues  des  autres ,  et  se  tiennent 
ensemble.  U  se  dit  également ,  et  de  l'étendue 
d'un  corps  non  divisé,  et  de  la  durée  d'un  temj-s 
non  interrompu.  Dans  la  première  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  stfle  didacCi- 
que.  Quantité  continue,  ^tendue  continue,  Pat^ 
ties  continues.  Dans  la  seconde  acception  ,  il  e.«.t 
d'un  usa  ce  plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Fièvre  continue.  TraxHiil  continu.  Etude 
continue.  Dix  ans  de  guerre  coniinât.  Un  bruit 
continu. 

(Voyez  le  mot  continûment.  ) 
CoMTiNU,  subsi.  Les  parties  du  œntinu, 

Dict.  de  lAcad. 
«  Ils  ne  sauroient  concevoir  un  continu  disi' 
a  sible  à  l'infini.  »  Pasc. 

CONTBVUATION,*./  ,  l'action  par  laquells 

ou  continue  ,  et  la  durée  de  la  chose  contiaiiê . 

IjU  cxmlinuation  et  un  ouvrage.  Ja  continuation 

de  la  guerre  ,  des  troubles.        Dict.  db  Ii'Acad. 

(  Voyez  miracle  ,  mystère ,  servir.  ) 

«  I>a  contimtaiion  de  l'église.  »  (  Voyez  église.) 

Pascal. 
«  Presser  la  continuation  de  l'ouvrage.  » 

La  Bruyère. 
«  La  continiMtion  de  la  guerre.  »       FticH. 
M  Méritons    lu  continuution   des  faveurs  du 
»  ciel.  )>  Mass. 

Il  signiBe  aussi  la  chose  continuée.  /^  conii- 
nfiution  d'une  muraille,  La  contintiyUioià  du  atf. 
nales  de  Banmius 
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rONtINUEL  ,  ELLE,  5r</>. ,  qui  dure  «ans  in- 
terruption. Travail  continuel.  Pluie  €X)tUinuelk, 
C/iuieur  continuelle.  Guerre  continuelle, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Un  sacrifice  co/l///7£/«^/ et  sans  interruption. 
»  —  Dan»  l'attente  continuelle ^e  la  mort.-—  Les 
»  changemens(OAf//m/^/6  qui  arrivent  entre  eux., 
»  et  de  religion  ,  et  de  coutume.  —  Une  preuve 
»  si  longue ,  si  continuelle  ^  etc. —  Une  recherche 
i>  continuelle  de  tous  les  plaisirs.  »  (Voyez  sacri- 
fice ,  progrès.  )  Pasc. 

a  De  vits  et  continuels  efiforts.  —  C'éloient  de 
»  continuels  divertissemens.  —  Des  vœux  conti- 
»  nueh.  —  Sa  piété  prenoit  dans  sa  propre  force 
»  un  co/î//>M/e/accroissement.— Par  de  continuels 
»  miracles.  —  C'est  la  suite  visible  d'un  conti" 
»  nuel  c\\ài\\me\\i  sur  les  Juifs.  — Les  travaux 
»  y  étoient  contim/els.—  JJwe  s^xierre  continuelle. 
»  — Les  cofitinuels  avertisseineus  qu'il  leur  cn- 
»  voie.  —  Leurs  révoltes  wntinuelles,  »  (  Voyez 
effort,  entreprise  ,  frayeur ,  mal ,  péril,  pmrsé^ 
iiulion ,  perte ,  sacrifice.  »  Boss. 

«  Leurs  cris  continuels. — Vne  continuelle  atten- 
w  lion  à  toutes  ses  paroles.  —  Sa  vie  est  comme 
»  une  pénitence  continuelle.  —  Faire  de  conti" 
»  nuelê  efforts.  —  Une  continuelle  affectation.  » 
C  Voyea  expérience  ,  jeu^  résidence,)     La  Bruy. 

«  Sa  vie  a  été  une  préparation  continuelle  à 
»  bien  mourir.  —  Le  crucitiement  continuel  de 
»  sa  chair. — Des  morti  lica tions  continuelles.-^Ses 
»  lectures  continuelles. — Ce  commerce  continuel 
»  de  mensonges.— L'a ffoiblissement  et  la  dimi- 
»  nution  continuelle  de  notre  vie.  —  De  conti^ 
»  /i^//m victoires.  (  Voyez  dérangement,)  —  Des 
»  bienfaits  continuels.  »  Fl^ch. 

«  Une  persécution  continuelle  contre  la  foi. — 
3»  Une  attention  continuelle.  -^  Des  succès  œnti- 
»  nuels.  »  (  Voyez  matière  ,  ouvrage  ^  succès  , 
sentiment ,  temps.  )  Mass. 

(  Voyez ,  au  mot  continûment ,  la  différence 
entre  continu  et  continuel.  ) 

CONTINUELLEMENT  ,  adu.  ,  assidûment , 
toujours^  //  étudie  continuellement.  Il  Joue  conti- 
nuellement. Its  se  querellent  continuellement. 

DiCT.    os   L*'ACAI). 

«  La  nature  nous  tente  continuellement.  — Ce 
B  point  où  tous  les  hommes  tendent  continuelle- 
»  merit.  — 11  apprend  continuellement.  (Voyez 
»  homme.)  —  Ils  sont  continuellement  mêlés  les 
»  uns  avec  autres.  i>  (Voyez  écouler,  roidir.) 

Pascal. 

«  Otntinuellement  attentif  à ,  etc.  »  (Voyez 
crier,  dépeni^nce ,  occasion ,  service.  )       Boss. 

c(  Etre  continuellement  aux  prises  avec  soi- 
»  uième  pour,  et.  v  La  Bruy. 

o  Les  passions  sont  continuellement  excitées 
»  par  les  objets,  d  Fléch. 

tt  Ainsi  les  morts  et  les  vivans  se  succèdent  et 
»  se  remplacent  continuellement.  »        Mass. 

CONTINUER,  V.  a.,  poursuivre  ce  qui  est 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer  un 
pf terne.  Continuer  ses  études.  Contintusr  une  his- 
tt)ire  ,  un  discours.  Continuer  son  voyage.  Conti- 
nuer t attaque  d'un  fort.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Continuez  vos  lettres.  —  Continuons  notre 
M  su>et. — Je  rengageai  à  continuer  cette  matière, 
n  — U  çonltnuu  »ou  discourt. -<- Vous  n*aure£ 
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»  pas  envie  de  continuer  celte  sorte  d'accusa- 
»  tion.  n  (Voyez  dessein.)  Paso. 

«  Continuer  ses  jeûnes  malgré  ses  travaux.  — 
»  Continuant  la  guerre  sans  relâche.  —  Il  conti- 
»  nua  ses  victoires  dans  l'Asie.  —  Les  Egyptiens 
»  continuent  l'établissement  de  leurs  colonies 
»  en  divers  endroits.  — Maximin  continua  la  • 
»  persécution.  — Josué  mourut,  et  le  peuple 
»  continua  la  conquête  de  la  Terre  -  Sainte.  » 
(  Voyez  cantique ,  concile ,  cours  ,  culte ,  évangile, 
généalogie  ,  histoire ,  lecture ,  miracle ,  peuple.  ) 

Bossu  KT. 

a  Ils  continuent  leur  récit  sans  la  moindre  at- 
»  tention  pour  ceux  qui  entrent  ou  qui  sor- 
»  tent.  )»  (Voyez  mute.)  La  Bhuy. 

«  Quel  carême  n*a-t-il  pas  continué  aux  dé- 
)»  pens  même  de  sa  santé.  »  Flécb. 

u  Une  nouvelle  force  pour  continuer  la  car- 
»  rière.  »  Mass. 

PrÎDc^,  continues  des  trans^oTtt  si  cliannaïu.     Rac. 

CoHTiMUER ,  prolonger.  Continuer  une  ligne , 
une  aûée  ,  une  terrasse ,  une  galerie,  une  mu- 
mille. 

CoKTiNUER  ^,  CoKTiîruER  DE ,  suivi  d'uu  iifi- 
nitif .  Continuez  à  bien  faire ,  et  vous  en  recevra 
la  récompense,  Dict.  de  l'Acad. 

«  En  le  tuant  et  continuant  à  le  rénier ,  etc. 
»  —  Si  vous  continuez  à  discourir  de  la  sorte. 
»  —  Continuez  à  m'en  instruire.  —  Je  continuai 
»  à  me  plaindre.  —  Ils  sont  coupables  d'avoir 
»  continué  de  persécuter  la  maison  de  Port-Royal. 
»  — Je  continuerai  de  vous  avertir  de  tout  ce  qui 
»  se  passe.  >»  Pasc. 

«  Dieu  continua  de  l'instruire.  —  C'est  elle- 
»  même  qui  continue  à  vous  parler.  —  Pendant 
»  que  les  sanglots  éclatoient  de  toutes  parts,  il 
»  continuoit  à  donner  ses  ordres.  —  Il  continua 
»  durant  sept  ans  à  crier  de  cette  sorte. —  L» 
»  peuple  continua  quelque  temps  à  donner  le 
»  commandement  aux  seuls  patriciens.  —  Il 
»  continua  dewisxe  dans  l'^jpéranee  de  ce  Christ 
»  tant  de  fois  promis.  »  (  Voy^  faire,  gouver- 
ner. )  Boss. 

(c  J*ai  doue  commencé  ,  et  je  contitme  cTêtre 
»  par  quelque  chose  qui  est  hors  de  moi.  —  Je 
»  doute  qu'il  doive  continuer  rf'écrire.  —  Laisses 
»  parler,  et  continuez  oTagir.  »  La  Bruy. 

«  Si  vous  continuez  à  m'honorer  de  votre  at- 
»«  tention.  »  Fléch. 

Qa'importe  que  César  continue  à  nons  croire. 
Youlea-voa»  que  Calcbas  continue  à  se  taire.       Rac. 

Quoique  nos  auteurs  disent  indifféremment, 
continuer  à  ,  -  et  continuer  de  ,  il  est  Mieux  de 
dire  ,  continuer  de  ,  quand  le  verbe  qui  suit 
co/i/^W/itfrexprime  une  action  ou  une  chose  quel* 
conque ,  indépendante  de  la  volonté  du  sujet 
du  verbe  continuer.  Ainsi,  on  dira  ,*  il  continua 
de  vivre  da/ts  les  souffrances ,  etc.  ,  et  non ,  il 
continua  à  vivre  ;  la  vie  ne  dépendant  pas  de 
notre  volonté.  C'est  par  la  même  raison  qu'il 
faut  encore  dire  ,  continuer  de ,  quand  le  sujet 
de  contifuter  eêt  un  nom  de  chose  ,  comme  dans 
cette  phrase  de  La  Bruyère  : 

tt  11  y  a  une  manière  de  faire  valoir  son  bien 
»  qui  continue  toujours  dèUe  pratiquée  p^r 
»  d'honnêtes  gens,  v  La  Bruy. 

CohTi»i7£A.  À,  prolonger  à  quelqu'un  la  pos- 
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session  de  quelque  chose.  Continuer  im  bail  a  un 
fermier.  Continuez-lui  vos  bienfaits.  On  lui  a 
continué  les  privilèges  de  sa  charge,       Dict. 

«  Continuez  votre  protection  et  vo»  soins  à 
»  tout  ce  qui  lui  fut  cher.  »  (  Voyez  joie,  ) 

BOSSUST. 

Continue»  aux  dienx  Ce  servie»  fidèle.  CoR. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  continuer  quelqu'un 
dans  une  charge  ,  dans  un  emploi.  Continuer  un 
consul.  Continuer  un  recteur.  Continuer  un  supé- 
rieur. 

CoKTiifUER,  sans  régime,  continuer  déparier. 
Continuez ,  Je  vous  prie.  Il  ne  peut  pas  continuer, 

Dict.  db  l'Acad. 

H  Vous  parlez  donc ,  co/7/{/i«ai- je ,  contre  votre 
»  conscience.  —  Le  bon  père  fut  ravi  ;  et  co/f- 
»  tinuant  :  voyez,  dit- il ,  encore  ce  trait,  etc. 
»  —  N'avez-vous  pas  ouï  dire  ,  continua-t-ii  , 
»  comment  on  répondit ,  etc.  —  Le  bon  père 
»  continua  donc  ainsi  :  vous  voyez  ,  etc.   » 

Pascal. 

<c  Et  nous ,  continue  Tapôtre  ,  nous  prêchons 
»  Jésus-Christ crucitié.  »  (Voyez  vérité.  )   Boas, 

a  Je  continue,  et  je  dis,  etc.  —  Je  m'affoiblis 
»  moi-même  y  co/i///]£/e-t-elle,  et  je  ne  suis  plus, 
»  etc.  »  La  Bru  y. 

(Je  craÎDS  que)  s'il  cemtinut^ 
Je  ne  in*obstine  pins  à  tant  de  retenue.  COR. 

CoMToriTER ,  continuer  d  agir. 
Seigneur,  eontinues  ;  la  victoire  est  à  root. 
Continuez ,  seignenr  ;  toat  vaincn  que  tous  êtes  , 
Xa  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites.    Rac. 

CoHTIliUER  PAR. 

«  Le  tentateur  l'attaque  d'abord  par  le  plai- 
n  sir  ,  il  continue  par  1  adulation.  »       Mass. 

CoMTxirvER ,  neutre ,  ne  pas  cesser.  Le  mauvais 
temps  continue.  Je  crois  que  la  guerre  ne  conti- 
nuent pas,  Dict.  ob  l'Acad. 

«  Sa  durée  a  toujours  co/i///tu^  depuis  son  ori- 
9  gine ,  jusoif^^  etc.  —  Us  furent  toujours  con- 
)•  soles  fKEtr  les  prophètes  ,  et  leurs  rois  continué- 
»  renf.Tn  •    Pasc. 

M  Sous  Antiochus  Eupator ,  la  persécution  du 
»  peuple  de  Dieu ,  et  les  victoires  de  Judas 
»  Macnabée  continuent,  »  Mass. 

«  La  résistance  continue.  >  La  Brvy. 

Continuer,  se  prolonger.  Cette  chaîne  de  mon- 
tagnes continue  depuis  un  tel  endroit  jusqu'à  un 
tel  attire,  '  ,  Dicr.  bb  l'Acad. 

SB  CoKTrNUER ,  être  continué. 

«  Ce  sacrifice  se  continue  par  la  vie  ,  et  s'ac- 
»  complit  à  la  mort.  »  Pasc. 

<c  Eu  Juda  se  continue  ce  grand  peuple  pro- 
»  mis  à  Abraham.  »  Boss. 

SE  CfmTnrirBR ,  se  prolonger.  Ces  montagnes  se 
continuent  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre» 

Dict.  db  l'Acad. 

Coimvué ,  £b  .  ctdj. 

«  Le  voya|[e  continué  dans  la  Terre-Sainte.  — 
3»  Cette  histoire  esicontinuée  par  l'ordre  de  Josué. 
»  —  La  tradition  venue  des  apôtres ,  continuée 
3»  par  leurs  disciples.  »  (  Voyez  rôle,  )      Boss. 

(Voyez  un  exemple  de  La  Bruyère  au  mot 
\>twrage ,  et  un  exemple  de  Fléchter  «ux  mots 
pénitence  et  vertu,  ) 

CONTINUITÉ ,  a.  /.  (  U  et  1  font  deux  sylla- 
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bes) ,  liaison  des  parties  du  continu.  La  eonti^ 
nuité  des  parties.  ,  , 

Contihdité,  durée  continue.  La  continuité 
iles  maux.  Dans  la  continuité  du  travaiL 

Dict.  de  l*Acad. 
«f  Mais  pour  garder  la  succession  et  la  conti- 
»  nuité ,  il  falloit  que  ce  nouveau  peuple  Wt 
»  ente  pour  ainsi  dire  sur  le  premier.  »   Boss. 
a  La  continuité  des  soins.  »  Mas§.^ 

En  littérature,  on  appelle  continuité,  la  liai-  , 
son  de  toutes  les  parties  d'un  discours,  ou  d'un 
IK)eme-,  soit  épique,  soit  dramatique ,  miand 
rien  ne  nuit  à  la  narration  ni  à  la  marche  de 
l'action.  Ce  poëme  seroit  parfait ,  «i  dee  inciden» 
qui  le  font  languir  n' interrompaient  la  continuilé 
de  l'action. 

En  philosophie ,  on  appelle,  loi  de  continuité, 
la  loi  suivant  laquelle  aucun  changement  ne 
s'exécute  dans  la  nature,  que  par  degrés  insen- 
sibles. 

Fjo.  tei-me  de  médecine  ,  on  appelle  ,  solution 
de  continuité ,  la  division  que  fait  une  plaie  à 
quelque  partie  du  corps.  Le  coup  qtf'il  a  reçu 
n'est  qu'une  contusion,  il  n'y  a  point  de  solution 
de  continuité, 

CONTINUMENT ,  adv. ,  sans  interruption.  Jl 
écrit  continûment  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 
Travailler  continûment. 

Continu  et  continûment  diffèrent  de  continuel 
et  de  continuellement .  en  ce  que  ,  continu  et 
continûment  se  disent  des  choses  qui  ne  sont  pas 
divisées  ni  interrompues  depuis  leur  commen- 
cement jusqu'à  leur  ^n  ;  et  que,  contimtel^ti 
continuellement  se  àj[9entsiuis'ï  de  celles  qui  sont 
interrompues,  mais  qui  recommencent  souvent 
et  à  peu  aintervsilles. 

CONTORSION ,«./.,  mouvement  violent, 
procédant  d'une  cause  intérieure,  qui  tord  1» 
muscles ,  les  membres  d'une. personne.  La  coli- 
que cause  d  horribles  ,  de  cnusUes  contoruons.  Une 
contorsion  universelle  de  tous  les  membres, 

CosTORsioN ,  grimaces  et  gestes  forcés.  Un  oror 
teur  qui  fait  des  contorsions  continuelles, 

Dict.  de  l'Acab. 
«  Elle  use,  pour  limiter,  de  grimaces  et  de 
»  contorsions.  »  La  Brut.  ^ 

Coktorsiok  ,  en  terme  de  peinture  ,  attitude 
outrée  du  corps  ou  du  visage;  et  passivement, 
état  d'une  chose  qui  est  de  travers.  Jl  faut  remé- 
dier à  la  contorsion  du  cou, 

CONTOUR,  s.  m, ,  terme  de  peinture  et  de 
sculpture  :  ce  qui  termine  une  figure  on  les 
parties  d'une  figure.  Un  beau  contour.  Le  cotr- 
tour  de  cette  figure  est  admirable.  De  beaux  con- 
ttmrs.  Des  contours  hardis  ,  bien  entendus.  On 
dit  aussi ,  le  contour  d'une  colonne,  le  contour 
d'un  dôme. 

Use  dit  encore  de  toutes  sortes  d*eneeintefw 
Le  contour  de  Paris ,  d'une  fitrét. 

DiCT.  DB  l'AcAP. 

Quatre  rideaux  pompeux,  par  un  double  eontOÊur,. 
Bo  défendoient  t*entrée  à  U  clarté  du  jour. 
(L*entrée  de  TalcAve.) 

t7n  lutrin,  etc. 

Dont  les  flancs  élargis  ,  de  leur  Taste  contour, 

Ofubrageoieut  pleinement  tous  les  lieux  d'alonfovr. 

BOILKAU. 

CONTOURNER  ,v.a.,  terme  de  peinture^  dt 
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ifpture  et  d  architectnre,  donner  à  une  figure 
à  un  ouvrage  d'architecture  le  contour  qu'ils 
ivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une  figure, 
aurait  fallu  contourner  ce  bras  autrement,  Con- 
tmer  tes  feuillages  de  la  rampe  (Vun  escalier. 
C^STOURirÉ,  ÉE,  participe.  Pris  absolument, 
te  dit  de  ce  qui  est  de  travers ,  mal  tourné. 
ne  taille  contournée, 

::ONTRACTANT,  ANTE,  adj.,  celui,  celle 

i  contracte.  Il  faut  de  la  bonne  foi  entre  les 

riiea  contractantes, 

CoKTRACTAKT,  subsf.  Les  controctons.  Un  des 

ttractans. 

CONTRACTER,  v.  a,  ,  faire  une  convention 
ec  quelau'un.  Contracter  un  mariage.  Con- 
tcter  aluance ,  une  alliance.  Contracter  une 
figation. 

On  dit,  contracter  des  dettes ,  pour  dire ,  s'en- 
tter. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Cb/i- 
tcteravec  quelqu'un.  Il  est  mineur ,  il  n'est  pas 
pable  de  contracter, 

CovraACTBR,  en  parlant  des  maladies  qui  se 
gneut  par  une  espèce  de  contagion  ou  par 
lelque  autre  cause  que  ce  soit.  Contracter  une 
aiaaiê^^  Dict.  db  l^Acad. 

«  Plusieurs  personnes  effacent  leurs  taches 
anasi  promptement  qu'elles  la  contractent. — 
Vooi  prétendez  qu'on  ne  contracte  ni  jîéché 
ni  irr^ularité  en  tuant  de  cette  sorte.  »  Pasc. 
CmrniACTER,  en  parlant  des  habitudes  qui 
loquièrent  par  des  actions  réitérées.  Contracter 
'  donnes,  de  maut^aises  hahitudes. 

Dict.  de  l'Acas. 
«  Il  y  a  des  vices  que  Ton  contracte ,  let  qui 
nous  sont  étrangers.  »  LaBruy. 

CovTRACTBR,  en  parlant  des  liaisons  formées 
ir  une  continuelle  fréquentation.  Omlmcler 
nitié ,  contracter  familiarité  avec  quelquun. 
«  L'alliance  que  Dieu  avoit  contractée  avec 
cette  race  élue. — Vous  contractez  avec  ce  mor- 
tel une  amitié  immortelle.  »  Boss. 
a  Contracter  des  liaisons.  »  (  Voyez   corps , 
lison,  nécessité.)                                 Mass. 
SB  CoaimACTEB. ,  terme  de  physique ,  en  par- 
ut des  muscles  et  des  nerfs  qui  se  raccourcis- 
lit  et  se  resserrent.  Les  muscles  se  contractent. 
Bufibn  a.  dit,  le  pangolin  se  contracte  ^  pour 
ire^  qu'il  se  met  tout  en  une  boule ,  quand  on 
ipproche. 

CONTRACTION ,«./.,  terme  de  physique  : 
icconrcissement  des  nerfs  et  des  muscles,  lors- 
u'ils  viennent  à  se  retirer.  Cnntmctinn  volon- 
lire  des  muscles.  Une  grande  contraction  de 
fif».^  Cette  blessure  causa  la  contraction  de  ce 
\iiacle, 

CONTRADICTEUR ,  «.  m. ,  celui  qui  contre- 
it.  Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradicteurs.  Il 
'a  pas  trouvé  de  contradicteur.  Dict.  ob  l'Acad. 
o  L'avocat  n'est  pas  seulement  chargé ,  comme 
le  prédicateur,  d'un  certain  nombre  de  rai- 
sons composées  avec  loisir ,  récitées  de  mé- 
moire ,  avec  autorité,  sans  contradicteurs, 
etc.  »  La  Bruy. 

CONTRADICTION ,  *!  /. ,  action  de  contre- 
re  ,  opposition  aux.  sentimenset  aux  discours 
s  c|uelqu'un  ,  discours  par  lequel  on  combat 
iTU  d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reçu  de  tout  le 
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monde  sans  contradiction.  Les  grands  n'aiment 
pas  la  contradiction.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Plusieurs  choses  fausses  passent  sans  con- 
n  tradiction.  —  Ces  propositions  sont  sujettes  à 
»  contradiction,  »  Pasc. 

<i  Elle  dure  parmi  tant  de  contradictions  (la 
»  religion).  »  Boss. 

«  On  s  anime  par  les  contradictions  —  Ils  dé- 
»  cou  ragent,  par  mWït  contradictions,  les  poètes 
»  et  les  musiciens.  »  LaBruy. 

tt  Céder  aux  contradictions.  »  Mass. 

On  dit,  ({u'une  chose  implique  ébntradiction , 
lorsqu'elle  renferme  en  même  temps  TalErma- 
tive  et  la  négative.  Êtes  et  v'êteb  pas  impliquent 
contradiction. 

On  dit  aussi ,  <pi*ily  a  contradiction  entre  deux 
propositions,  lorsqu'elles  sont  tellement  oppo- 
sées l'une  à  l'autre  ,  qu'il  est  impossible  que 
l'une  et  l'autre  soient  vraies  en  même  temps.  // 
y  a  une  manifeste  contradiction  dans  ce  qiCil  dit» 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  contradictions  apparentes  ,  est  par  l'interijré- 
y>  tation ,  etc.  —  Saint  Augustin  a  dissipé  toutes 
»  ces  contradictions  imaginaires.  —  Une  contra^ 
»  diction  manifeste  et  grossière.  »  Pasc. 

tt  Vit-on  confondre  les  droits  et  les  espérances 
»  des  parties  par  des  contradictions  scandaleu- 
»  ses  ?  »  -   FLtcR. 

«  Les  contradictions  et  les  abimes  de  l'impiété.» 
(  Voyez  incompréhensible.  )  Mass. 

CONTRADICTOIRE,  adj,  des  deux  çenres  : 
qui  contredit.  Il  n'est  giière  en  usage  qu  en  cer- 
taines phrases  du  style  didactique.  On  dit,  (jue 
deux  propositions  sont  contradictoires ,  c'est-à-dire^ 
qu'elles  expriment  des  choses  directement  op^ 
posées  Tune  à  l'autre.  On  ditaussi ,  qu'une pro* 
position  est  contradictoire  à  l'autre  ,  ou  la  con» 
tradictoire  de  l'autre ,  pour  dire ,  que  l'une  affir- 
me ce  que  1  autre  nie.  On  appelle  aussi ,  termes 
contradictoires  ,  des  termes  directement  opposés 
l'un  à  l'autre,  comme  otà'tt  non,  mal  et  bien^ 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Ce  seroit  précisément  la  maxime  contradic 
»  toire  de  celle  qui  dit ,  la  forme  emporte  le 
»  fond.  V>  La  Bruy. 

Coktradictoirb  ,  subst, 

a.  Que  sais-je  ?  de  quoi  il  (Montaigne  )  a  fait 
»  sa  devise.^  En  la  mettantsousles  bassins  d'une  % 
»  balance,  lesquels,  pesant  ie^ contradictoires ^ 
»  se  trouvant  dans  un  parfait  équilibre.  » 

Pascal. 

Costradictoirb  ,  se  dit  aussi  des  jugemens 
rendus  après  que  toutes  les  parties  ont  oté  en- 
tendues. Senéence  contradictoire.  Arrêt  contradic 
toire.  Jugement  contradictoire, 

CONTRADICTOIRE»«ENT ,  adv, ,  d'une  ma- 
nière contradictoire.  Ces  deux  propositions  sont 
contradictoi rement  opposées. 

CovTRADicroiRBMBiiT ,  se  dit  aussi  des  juge- 
mens rendus  après  avoir  ouï  les  parties.  Un  or* 
rét  rendu  contradictoirement, 

CONTRAINDRE,  v.a.  {Jecontmins,  tu  con- 
trains ,  il  contraint  ;  nous  contraignons  ,  vous  con* 
traignez  ,  ils  contraignent.  Je  contrai^nois  ,etc., 
nous  contraignons,  etc.  Je  contraindrai .  Contrains, 
Que  je  contraignisse.  Contraignant,  )  Obliger 
quelqu'un  par  lurce,  par  violence  ^  ou  par  quel- 
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que  considération  qui  en  tient  lieu ,  à  fairt  quel- 
que chose  coutre  son  gré.  La  nécessité  Vy  a^ 
vontruint.  On  Vy  contraindra  par  force.  On  le 
contraignit  de  faire  ou  à  faire  telle  chose,  La 
ville  fut  contrainte  de  se  rendre.  On  le  conUaignit 
à  cette  démarclie.  Dict.  de  l'Acad. 

Contraindre  de  ou  à. 

«  Vos  amis  seront  vontrairUs  r/<?  l'avouer.  — 
»  C'est  ce  qui  la  contraint  de  se  répandre  au 
»  dehors.  >»  Paso. 

«  Il  contraint  l'impératrice  Eudoxie  à  l'épou- 
»  scf-  —  Alaiic  vontniignit  Hoiiorius  à  lui  abau- 
»  donner  ce»  grandes  provinces.  —  Il  est  con- 
»  traint  de  miitter  l'empire^  et  enlin  ,  fie  perdre 
»  la  vie.  ' — Deux  épouvantables  naufrages  con- 
» /Au^m/r/i/ les  Romains  cfabandonuer  l'em- 
ï»  pire  de  la  mer  aux  Carthaginois.  — Rome  est 
»  contrainte  de  se  jeter  entre  les  bras  des  Fran- 
»  çois.  — Il  co/z/aW^//i/ cinq  légions  romaines  et 
»  deux  chefs  à  poser  les  armes  sans  combat.  » 
(  Voyez  céder ,  retracer.  )  Boss. 

«  Omtraindre  les  ennemis  à  recevoir  la  paix. 
»  — 11  a  fallu  une  loi  pour  régler  l'extérieur  de 
»  l'avocat,  et  \t  contraindre  ainsi  à  être  grave  et 
»  plus  respecté.  »  La  Bruy. 

«  Ils  sont  contraints  de  quitter  la  route  ,  etc. 
*  — Tremblez,  femmes  riches,  qui,  par  des  dé- 
»  penses  folles  et  excessives ,  contraignez  vos  ma- 
>»  ris  à  chercher  dans,  etc.  »  (Voyez  c/terc/ier,) 

Fléchier. 
«  Il  est  contraint  de  détourner  ses  regards  de, 
»  etc.  »  Mass. 

Qoe  Tareonr  me  conira/gnt 
^  pousser  des  soupirs  ,  etc. 

Mais  qaançl  )*aarai  parlé  .  si  vons  tous  en  plaignes  , 
J  atteste  tous  les  dieux  que  vouk  m'y  contraigne*. 

L'hymen  où  Ton  veat  me  contraindre. 
Ii*importe  ,  à  tout  oser  le  péril  doit  contraindrt. 

<4  cet  éclat  la  reine  vous  contraint  *  CoR^ 

Xt  Iqi-méme  au  torrent  nous  contraint  de  céder.    R  AC. 
(Elle  a)  exigé  qu*un  époux  ne  la  contraindrait  point 
^  iraioer  après  elle  un  pompeux  équipage.      BoiL. 

On  remploie  souvent  sans  le  régime  indirect. 

tt  Ce  n'est  pas  qu'on  disputât  rien  aux  rois  , 

»  ou  qu'on  eût  droit  de  les  contraindre.  »  Boss. 

£t  songeons  bien  plutôt  à  saurer  oos  états  » 

Qu'à  contraindre  des  coeurs  qui  ne  se  donnent  pas.    R. 

CoiTTRAiNDRE,  gèncf ,  tenir  dans  la  contrainte. 
Je  tte  prétends  pas  ifotàs  contrairtdre. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  plaisir  de  dogmatiser  sans  être  repris  ni 
»  contraint.  —  Elle  songe  à  la  contraindre  de 
i>  toutes  parts.  »  Boss. 

«  Il  %e  trouve  contraint  dans  la  satire.  i> 

La  Bruyère. 
n  Tout  ce  qui  vous  passe  ou  vous  égale ,  vous 
»  contraint  ou  vous  gène. — Tout  ce  qui  le»  gène 
»  et  les  contraint ,  les  accable. — Comme  rien  ne 
»  vous  co/i^nu/i/ ^  rien  aussi  ne  vous  fixe.  » 

Massillok. 

Contraindres'vous  César  )usque  dans  ses  amours  ?    R. 

CoKTRAivoRB ,  daus  lo  même  sens ,  suivi  d*un 
nom  de  chose. 

(c  Sans  contraindre  sa  pensée  sous  les  règles  de 
»  la  raison.  —  Il  amtraint  son  naturel,  u  Pasc. 

u  La  hlicrté  étoit  cojtiruinte  par  des  lois.  » 

Bu&tfUET. 
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«  Ces  choses  contraisrnent  bien  moiiM  Této* 
»  quence ,  qu'elles  ne  la  fixent ,  etc.  —  La  fore© 
»  de  la  coutume  contraint  les  mœurs.  —  Om- 
»  traindre  son  humeur. — La  pruderie  contmùU 
»  res])rit.  —  Oi>ntraindi^  ses  larmes.  »>  La  Bam*. 

«  Des  penchans  qu'on  auroit  voulu  contrain- 
»  dre.yi  {Y  oyez  passion.)  Mass. 

Tes  sentimens  qu'il  a  fallu  contraindre.  CoR. 

SE  Contraindre  ,  v.  prr»n. ,  se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  Il  sait  se  nmlmindre.  Qnarul  il  eU  be- 
soin ,  il  se  contniint  devwtt  son  maître.^ 

Dict.  de  l'Acad. 
a  Je  suis  obligé  à  me  contraimlre  ,  car  il  ne 
»  contiuueroit  p.^s  ses  discours,  s'il  s'apercevait 
»  qufl  j'en  fusse  si  rhoqué.  »  Pasc. 

«  Nous  aimons  mieux  tout  risquer,  que  de 
»  nous  conlrnindre.  »  Boss. 

«  Il  ne  se  amtiaint  pour  personne.  —  Il  faut 
»  quelquefois   se  contraindre   j^our  eux.  » 

La  Bruyère. 
«  Souvent  ou  se  contraint  et  l'on  se  déguise.  • 

Fléchier. 
«  Ceux  que  rien  u'oblige  à  se  contraindre.  » 

Massillos. 

Mats  ne  te  contrains  pas  dans  ces.  rudes  alafo^s, 
Laiste  aller  tes  soupirs,  etc. 

Cesse  de  /0  contraindra 
EeUtex,  mes  douleurs  :  a  quoi  bon  vou*  contfmnàrefC 
L^impaticnr  Néron  cesse  de  se  contraindre.         BaC 

SE  Contraindre  à. 

c<  Je  ne  puis  me  forcer  et  contraindre  à  être 
»  fiec.  »  La  Bruy. 

Je  vous  honore  assex  pour  me  contraindre 
Atxxxt  obstinément  tout  sujet  de  me  plaindre.     COft* 

CoNTRAtNDRE  ,  eu  terme  de  pratique ,  obliger 
par  justice  de  payer.  Contraindre  qtdelqu'unpat 
voie  de  justice  y  par  justice.  Contixtindre  par  *ai' 
siede  biens , par  ctnps y  etc.ClmtraindrT  quelqu'iM 
pour  Us  dépens  du  procès  ',  pour  une  dett^. 

Dict.  de  l'Acad. 

CoKTRAïKT,  AiMTE,  participe. 

«  Vous  le  verrez  contraint  à  rendre  les  vaies 
»  sacrés.  —  Il  se  voyoit  contraint  à  se  brûler  lut- 
»  même  avec  ses  lemmes.  —  Contrainte  de  re- 
»  noucer  à  sa  liberté.  »  (Voyez  suèir.)    Boss. 

Contrainte  d*avouer  tant  de  forAits  divers.  Ras* 

(Voyez  feu.) 

Une  femme ,  etc« 

Que  le  vice  est  contraint  loi-mèmo  d*estim«r.     BoiL. 

Contraint,  forcé. 

a  La  jalousie  est  un  aveu  contraint  du  mêrik 
»  que ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Un  silence  contraint.  »  Fléch. 

Un  oubli  con'ruint.  COR. 

CONTRAINT,  AINTE ,  adj. ,  gène.  Il  est 
opposé  à  naturel  ,  libre.  Il  a  Pair  contraint. 
Posture  contrainte.  Un  mottvement  contraint.  /■' 
n*y  a  rien  de  contraint  dans  ses  actions  ,  fians  H^ 
manières.  Dicr.  de  l'Acui. 

tt  Un  air  qui  n'avoit  rien  d'étranger  ni  de 
»  contraint.  »  FlIech. 

On  dit  aussi,  figurément ,  style  contraint^ 
vemijic^tion  contraitUe. 

CONTRAINTE,  s.f  ,  violence  qu'on  exerce 
contre  quelqu'un, pour  le  forcer  à  luire  quelque 


COK 

5  lui.  Employer  la  tonti-ai nie ,  user 
e,  DicT.  DF.  l'Acad. 

évélation  s'est  établie  sans  aucune 
contrainte,  »§.  Pasc. 

e  r<mtramte  ,  niniable  tyrannie.         COK. 
•or,  vous  iriez  jufqnei  à  la  contrainte  ?  îl. 

re  ,  état  de  celui  qu'on  force  à  agir 
;ré.  ^j^ir  sans  contrainte.  Paire  une 
utrainte.  Dïct.  d£  l'Acad. 

;ume8,  qui  sans  donner  aucune  corr- 
x:.  >»  Fléch. 

nission  sera  sans  murmure,  parce 
ra  sans  œntrainte,  »  (  Voyez  éloge , 

Mass. 

l'embrasses  pas  de  Tertn  par  contrainte, 

CoRir. 

TE  ,  retenue  que  le  respect  et  la  con- 
>bligent  d'avoir,  fof^s  le  tenez  en 
H  est  dans  une  extrême  contrainte, 
"unde  contrainte ,  que  d'être,  obligé  de 
de  certaines  occasions. 

DicT.  DE  l'Acad. 
les  gens  que  cette  contrainte  lasse.  » 

Pascal. 
lence  et  la  discrétion  tiennent  ton- 
contrainte  Tamour  de  la  vérité.  » 

BossuET, 
;  sans  orgueil  ,  modeste  sans  con^ 
•11  supportoit  qvec  constance  toutes 
\ntes([w^  lui  imposoient  la  raison  et 
(Voyez  rêvoltfr.  )  Flèch. 

faisant  sentir  d'autrero/iZ/n/Vi^  que 
.  — Paroître  sans  pudeur  et  «ans  con- 
pied  du  sanctuaire.  »         Mv85. 

re  intérêt  tient  na  joie  eo  contrainte. 

Salo taire  contrainte, 
M  la  force,  et  qu'accepta  ma  crainte. COR. 
>tli  qa'avec  moins  de  contrainte  , 
tre  une  fois  nous  noos  parlions  sacs  feinte? 

Quelle  nonveHe  crainte 
mes  transports  votrv  joie  en  contrainte  ? 
s  a  servi  cette  indigne  contrainte  ? 

car  enfin  Tamour  fuit  la  contrainte 
noms  que  sait  le  respect  et  la  crainre. 

Racimb. 

TE ,  gène  causée  par  des  obstacles , 
s ,  etc.  Ses  vers  sentent  la  contrainte 
Son  style  sent  la  contrainte  ^de  l'art  de 

DiCT.  DE  l'Acad. 
trainte  de  la  mesure.  »      La  Brity. 
rainie des  bienséances.»  (Voyez  ptain- 

Mass. 
iTE,  en  terme  de  jurisprudence  ,  acte 
iquel  on  peut  contraindre  un  homme 
p»  "ou  en  ses  biens.   Omtrainte  par 
f/M.    Contrainte  par  corps.  ^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 
\trainte8  c{\\\  s'exécutoient  pour  dettes 
riches  contre  les  pauvreté,  etc.  )> 

BOSSCET. 

lIRE,  adj.  des  deux  genres  :  opposé. 
alement  des  choses  physiques  et  des 
raies.  Directement  contraire»  l^^ta- 
raire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  con- 
vertu  et  le  vice  sont  contraires.  Deux 
mires.  Ces  passages ,  ce§  lois  sont  çon- 
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On  appelle  ,  propositions  contraires ,  en  lo- 
gique ,  celles  qui  énoncent  des  choses  opposées, 
de  manière  cependant  qu'elles  peuvent  être 
fausses  toutes  deux ,  quoiqu'elles  ne  puissent  pas 
être  toutes  deux  vraies;  comme  :  toi4t  homme  est 
vertueux ,  tout  homme  est  vicieux. 

DiCT.  DE  l^Acad. 

a  II  y  a  du  plaisir  à  voir  deux  passions  con^ 
»  traires  se  heurter.  —  Entre  ces  deux  partis 
n  contraires  ,  on  choisissoit  celui  qui ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Nous  accorderons  aisément  ces  deux  propost- 
»  tion s  si  cn/2/rai/v«^  par  une  troisième  maxime. 
»  —  Par  une  raison  contraire ,  un  homme  qui , 
»  etc.  »  Boss. 

Allons,  par  des  ordres ron/ra/rrx  , 
Révoquer  d*an  méchant  les  ordres  sanguinaires. 
J^ens  soin  de  tous  nommer  ,  par  un  contraire  choiir , 
Des  gouverneurs  que  Rome  bonoroit  de  sa  voix.  Rat. 

CoKTRAXiLE  A ,  qui  n'est pas  conforme  à,  qui 
ne  s'accorde  pas  avec.  Cela  est  contraire  à  la  vé- 
rité. Cela  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu  ,  à  l'hon- 
neur,  aux  bonnes  mœitrs ,  à  la  bienséance, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

0  Une  vie  contraire  à  celle  que  Jésus-Christ 
»  a  aimée.  —  Rien  n'est  plus  contraire  à  la  rai- 
»^  son.  —  Combien  ce  relâchement  est  contraire 
*>  à  la  sévérité  des  lois  civiles,  n  Pasc 

«  Un  esprit  d'orgueil  et  de  mollet,  ro/i/m/nf 
»  à  rhumilité  et  aux  souffrances  de  Jésus- 
»  Christ.  —  La  véritable  piété  n'est  pas  00//- 
»  traire  à  la  véritable  valeur.  »  (  Voyez  couttimc , 
inclination  ,  mouvement ,  tour.  )  Fléch. 

«  Tout  ce  ifui  est  contraire  â  la  loi  de  Dieu. — 
»  ^lon  que  nos  mœurs  sont  conformes  ou  con- 
»  traires  aux  précei)te8  de  l'évangile.  »  Mass. 

Un  hymen  contraire  à  ses  maximes.  Rac. 

(  Voyez  hymen,  ) 

Contraire,  en  pajlant  des  personnes  oppo- 
sées l'une  à  l'autre,  ou  les  unes  aux  autres. 
C'est  un  /iomme  gui  m'a  ioujotir»  été  contraire. 
Des  gêna  qui  ont  UmjimrH  éXè  contfnires  l'un  à 
C autre.  En  cela  ,  vous  êtes  contraire  à  votis- 
même.  Il  est  du  parti  contraire.  Dicr.  de  l'Acad. 
Je  sais  par  qnel  motif  vou»  m*ètes  si  contraire. 

jtf  moi-même  contraire,  '       CoR. 

Il  se  dit  de  la  divinité. 

«  Ils  ne  savent  s'ils  trouveront  un  Dieu  pro- 
»  pice  ou  uu  Dieu  co/;//ia//r.  »  Boss. 

Contraire  à,  opposé  au  sentiment  de  quel- 
qu'un. 

«  Tout  ce  qui  est  contraire  à  saint  Augustin 
)>  dans  les  ouvrages  de  Janséuius. —  Ceux  qui 
»  sont  contraires  à  vos  erreurs,  d  Pasc. 

a  Souvent  contraire  aux  avis  des  autres,  n 

FLilCUIER. 

Contraire,  opposé  aux  désirs,  aux  intérêts 
de  quelqu'un  ,  etc.  .4i^%>ir  le  vent  contraire ,  avoir 
la  fortune  cofitntire,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tout  lui  manque,  tout  lui  est  contraire»  v 

BoSSUET. 
Qu*apTèt  le  sort  se  montre  ou  propice  on  contraire. 

(Voyez  sort.) 

Ah  !  destin  trop  contraire. 
Tout  ma  devient  eontruire. 
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Soamti  à  loai  Itart  tsoi  ,  à  an  âéilii  coiOwW. 
Un  HaDJus  t  ma  Huudii  ella-ntci»  canomirt.    KAc. 

ConrsAïKE  1 ,  (]ui  ne  répond  pa*  à. 
Am  pt«dictIoDiill'aS'el(il£giiEr4in,  R*c. 

Cdhtru&b,  nuisible.  I^vinoou»  eat  contraire. 
Un  rrnùde  contraire  à  la  poitrine.  Ce»  alimena 
tont  contraiitt  aux  bilieux. 

Covtraihe,  laiM. ,  choie oppoaëe i  uneautre. 
P^oui  m'aoet  dit  le  contraire.  Je  voit  tout  le  fin- 
traire  de  ce  qu'on  m'avoit  promit.  Je  voua  prou- 
verai le  contraire.  IVotn  traita  porte  te  contraire. 
Il  Jiùt  tout  U  conlrairt  de  ce  qu'il  avoit  dit, 
Dici.  DE  l'Acad. 

a  VouB  enseignez  formellement  le  contmirv. 
n  — Sant  conireilire  leianciena,  nom  pou  von» 
n  «Kurer  le  contraire  de  ce  qu  il*  disoietit. — 
u  Ces  deux  contràirti  éUnt  tous  deux  inconce- 
■a  Tables,  il  est  nëanmoins  Certain  nue  l'un  des 
»  deux  est  véritable.  --  Il  a  connu  le  contraire 
B  depuis,  et  l'a  fort  bien  établi  dani  ce  dernier 
u  ouvrage.  »  Paic. 

«Nous  làisom  tout  leconlraindf  ce  que  Dieu 
V  commande.  »  Boss. 

QddÏ  I  nul^ré  m*!  iflTiDvDtTDVi  cratei  le  contraint. 

BDfid ,  quoi  1"  l«  fâiM  00  qoa  f  *  T.ai]l>  fun  , 
Ls  blur»  loofciiti  lieDI  m'offrirla  cnfnn,  BoiL. 

An  CaVTXAiBE,  adv. ,  tout  autrement  d'une 
maniais  opposée,  f uni  dites  gue  cela  etttirrivé 
de  la  Kirte  i  au  contraire  ^  il  eet  arrivé  que,  etc. 

a  Cette  mtriclion  rabaisse  bÏ  peu  leur  puis- 
.  B  sance,  qu'elle  la  lelive  au  contraire.'  Fasc. 
a  Voyant  approcher  la  mort ,  il  ne  la  nomme 
»  pas  cruelle  ;  au  contraire  ,  il  lui  tend  les  brat. 
*  —  Eloil-il  inaccessible  aux  factieux?  Ne  vois- 
»  je  pas ,  ou  contrain ,  autour  de  lui ,  des  araes 
»  hautaines,  etc.  ■  Boss. 

u  Les  hommes  ordinaires  ne  semblent  nattre 
a  quepour  eux  seul»;  confondu»  dans  la  foule, 
'"«nrinceget  les  srands  .  au  contraire  , 
-C'eil 


CONTHABIËTE ,  a.  f.  ,  opposition  entre  da 
choses  contraires,  11  se  dit  également  au  pnnre 
' ''-  -'    "        '  iéte.Li 


ir  de  regarder  la 
nprivilfcge  qiii 


CONTRAKIAMT,  AhTE,orf>. 
H  des  choses,  //i. 


Ultra 


DitT.  hb  l'Acju). 

CI  Lea  humeurs  incommodes  et  contrariantei 
a  des  homme*.  »  Boss. 

CONTRAHIEK  ,  ■■■.  a.  ,  dire  ou  faire  le  con- 
traire de  ce  que  le*  autres  diseut  ou  l'ont.  //  mt 
contrarie  toiijoura.  C'ei^  un  homme  gui  nt  veut 

11  signifie  plus 
POWI  i  cluelqu'ii: 
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loutéa.  Jl  me  contrarie  en  loua  me*  dtateiia,  data 
tout  ce   gue  je  veux  entreprendre. 

s  Vos  concurrent  vous  supplantent,  le*  tié- 
*  mens  tous  contrarient.  »  Hua. 

CoNTHiBiË ,  is,  part.  Contrarié  par  le 

it  égaW 
et  au  figuré.  Grande, 
contrariété'  qui  ett  entre  le  froid  et  le  c^aid.  La 
contrariété  dee  élément.  Contrariété  rThuriiatrt , 
de  complexione  ,  de  detseina ,  d'opinion* ,  d*  aof 
timent.  Contrariété  de  leia.  Contrariété  daTT^'. 
Comment  pvurrti^vous  accorder  cette  contraiiili 
de  paaagea ,  de  loi*.  La  contrariété  qui  eat  tntn 
ce*  deux  etprita.  DicT.  db  l'Acas. 

s  Ces  casuistes  accordent  les  contrariété*  qoi 
»  te  rencontreiit  entre  leurs  opinions  et  le*  aé- 
»  ciaions  des  papes.  —  Le*  Houotbélites  acoi- 
B  soient  les  catholiques  de  mettre  une  diriitm 
»  et  une  contrariété  taXie  la  volonté  difine  H 
»  humaine  de  Jéius-Chiist.  —  Ils  ne  peuml 
»  s'unir  ,  à  cause  de  la  contrariété  de  leun  opi- 

V  nions.— Nous  ne  somme*  que  meiuonte,di' 
■  plicité  ,  contrariété.  —  On  y  trouve  de*  ««■ 
»  trariétée  manifestes  dans  le  sens  litténl.  ■ 

pAacA).. 

a  Elles  éloient  animées,  plus  encore  par  U 
»  con/mnrtf  de  leur»  intérêts,  que  par  l'intom- 
»  patibilité  de  leurs  humeurs.  »  Boas. 

u  Pensant  i  la  runtrariélé  des  «prit* ,  ie 
B  gobtsetdet  sentiment,  je  suis  étonne  de  Toi[ 
B  sept  ou  huit  personnes  te  ransembler  tous  nu 

V  mtme  toit,  -a  La  Bkdt. 

tt  11  n'avoil  point  i  justifier  aux  princesnl 
D  aux  courtisans  La  canlraritlé  Atae*  mcenn  el 
»  de  w«  règles,  n  Flbo. 

1  La  contrariété  des  seotimens.  s  (  Voyei  «n- 
veraaUon.)  Maas. 

CoHTKAKifrrË  ,  obstacle ,  empêchement.  Du» 
ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  an 
pluriel.  Cette  propotilion  éprouvera  bien  de*  car 
tranélét.  Celte  affaire  apaaaé  ,  maie  aprètbicii- 
coup  de  conirarietéa.  Il  n'entre  guère  dans  1«  tij\t 

CONTRASTE.  *.  m.,  oppotition.  Cûotraiti 
de  caracUrea.  Cuniraaie  de  aentimen».  CbiHrail/ 
d'ombre  ri  de  lumière.  DiCT.  nx  l'Aud. 

'   «  Elle  évite  je  conlratle.  ■  La  Bkst. 

■  Quelques  actions  louables,  mai*  rare*  ,qi<i 

I  échappent  du  milieu  d'une  foule  de  vices,  tt 
a  perdent  tout  leur  mérite  par  le  contnute.  ^ 

n  se  dit,  en  terme  de  peinture  et  de  sculptsrf, 
pour  signifier  la  diCérence  et  l'opfKisitiDn ,  >oit 
entre  le  caractère  des  5gur«*,  soit  entre  wun 
attitude*  ,  toit  entre  tes  parties  d'une  men" 
ligure,  soit  entre  les  couleurs.  Ce  peintre  enle*é 
bien  le  contraale  ,  le*  coiilroalra,  p'nilà  de  laMi» 
oonUualea.  Dicr.  de  i-'Acas. 

«  Il  force  et  exagère  une  paieion  ,  un  eue 
»  trxale ,  des  attitudes.  »  -  La  Bsut. 

On  dit  aussi  ,  rontraete  dea  pataion*  ,  poul 
dire  ,  combat  de  passions ,  passion*  oppoitei-. 

II  y  a  dana  celte  tragédie  un  contraatr  efe  por- 
liena  ,  gui  fait  an  Irèt-bel  rffet.  L'art  H»*  iwi- 
traate*  ,  c'est-à-dire  ,  l'art  d'allier ,  de  conciliée 
le*  Gon  traites. 

CONTRASTEB  .v.n.,  être  en  oppotiiioo.  St 
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cortirtute  avec  »on  Ûai,  Ces  deux  per^ 
Mormea  contrastent  bien  ensemble. 

On  dit  figurëment ,  en  parlant  d*un  poëme, 
ffue  ie  poète  a  bien  fait  contraster  ses  person" 
nages, 

CovTiiASTBR,  act,y  terme  de  peinture  et  de  sculp- 
ture,  faire  un  contraste.  Il  faut  être  un  habile 
peintre,  pour  savoir  contraste  ries  télés ,  et  leurcon- 
syver  en  même  temps  l'air  naturel. 

CojrrRASTER  ,  se  dit  aussi  en  architecture  , 
pour  dire ,  éviter  la  répétition  de  la  même  chose. 
^  la  grande  galerie  du  fjnuvre  les  frontons  conr- 
trustent ,  ils  sont  alternativement  cintrés  et  angw 
lairea, 

CovTRASTB  ,  ÊB,  participe.  Des  figures  bien 
contrastées.  Des  caractères  bien  contrastés, 

CONTRAT  fS,  m. ,  pacte  ,  convention ,  traité 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  et  rédigé  par 
écrit  sons  l'autorité  publique.  Contrat  de  vente. 
Contrat  d^ acquisition.  Contrat  de  charge ,  de  do- 
nation  ,  de  constitution.  Contrat  de  vente.  Contrat 
de  mariage.  Dans  le  mariage ,  il  y  a  le  sacrement 
et  ie  contrat  civil.  Contrat  condition/te/.  Contrat 
pur  et  simple.  Contrat  frauduleux.  Contrat  faux , 
défectueux ,  illicite ,  nul,  simulé ,  valide.  Contrat 
solennet,  authentique.  Les  clausts ,  les  conditions, 
les  termes  tfun  contrat.  La  minute  d'un  contrat, 
jinmder^  casser  un  contrat.  Approuver ,  ratifier^ 
tKilider  un  contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat,  Apposer,  mettre  une  condition 
éi  un  contrat.  Dresser  un  contrat.  Faire  un  cort» 
irai*  Enregistrer ,  sceller  un  contrat.  Passer  un 
contrat.  Signer  un  contrat.  Signifier  ou  faire 
signifier  un  contrat.  Produire  un  contrat.  Notre 
coninU  porte  cette  condition. 

DlCT.  DB  L*ACAI).      ,^ 

«  Par  leiirs  usures ,  extorsions  et  contrats  illi- 
»  cit^.  — Le  cofttrat  mohatra  est  celui  par  lequel 
I»  on  achète  à  quelqu'un  des  étoffes  chèrement 
M  et  à  crédit ,  pour  les  revendre  au  même  ins- 
y>  tant  à  la  m«me  personne  ,  argent  comptant 
9  et  à  bon  marché.  »  Pasc. 

Alort  e«  noble  altier,  prasié  par  llodigeaeo. 

Par  on  làch»  contrat  rendit  toas  «et  «leqx.         BoiL. 

CosTRiiT ,  dans  une  si^ification  plus  éten- 
due ^  se  prend  quelquefois  pour  toute  conven- 
tion faite  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ; 
et  dans  cette  acception  ,  Ton  dit,  contrat  verbal, 
contrat  tacite.  . 

CONTRAVENTION  ,*./.,  infraction ,  action 
par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi  ,  à  une 
ordonnance ,  à  un  arrêt ,  à  un  traité  ,  ou  À  un 
contrat  qu'on  a  fait.  Cest  une  contravention  mar 
nifeste  au  àraité  de  paix ,  au  contrcU ,  à  Pacte  de 
société ,  à  l'arrêt.  Il  est  accusé  de  contravention 
à  Fordonncutce  ,  aux  édite, 

CONTRE ,  préposition  servant  à  marquer  op- 

rntion.  Marcher  contre  l'ennemi.  Lutter  contre 
mauvaise  fortitne.  Se  révolter  contre  son  souve- 
rain. Je  me  suis  élevé  contre  cette  proposition. 
Ceia  est  contre  V honneur,  contre  l'état.  Cela  est 
contre  le  bon  sens ,  contre  la  raison. 

On  dit  aussi ,  parler  contre  sa  pensée ,  contre 
sa  conscience  ;  agir  contre  ses  intérêts  ;  faire  une 
chose  contre  son  inclination  ,  contre  son  caractère,^ 
contre  sa  volonté.  Il  se  construit  avec  des  verbes, 
det  noms  et  des  ad)ecti£i. 
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CoNTRS ,  après  nn  verbe. 

«  Qu'ils  en  concluent  ce  qu'ils  voudront  con- 
»  treie  déisme  ,  ils  n'en  concluront  rien  contre 
»  la  religion  chrétienne.  »  Pasc. 

«  Tout  le  peuple  s'élevoit  contre  cet  atteutat. 
M  — Soutenir  le  ministre  co/7//'ip  sa  manvaisf*  f«>r- 
»  tune ,  contre  ses  propres  frayeurs ,  contre  la 
»  malignité  de  ses  ennemis,  et  enHn  vont/'f  s«s 
»  amis,  ou  partagés,  ou  irrésolus,  ou  infi- 
»  dèles.  »  Bosa. 

«  La  piété  s'arme  contre  la  piété  ,  et  le  zèle 
»  contre  l'innocence.  »  Fléch. 

«  Il  faut  l'en  croire ,  puisqu'il  parlt-  iontre 
»  lui-même.  —  Invectiver  contre  les  rich'^sses. 
»  —  Miirmurer  contre  la  providence.  »    Mam. 

Qoe  ▼oaliez-Toni  qu'il  fit  conirt  trois  ? 
St  le  roi  plos  piqné  contre  voas  que  coiAre elle. 
Et  contre  me»  furears  je  trouve  ,  en  met  deux  fils, 
Deax  enfaiM  révoltés,  et  deux  rii^aux  unis. 
Je  Tenx  bien  toutes  deux  tous  servir  contre  moi.    C. 
Et  quel  autro  intérêt  contre  lui  vous  anime  ? 
Avec  le  mène  sèle  »  avec  la  tiéme  audace  » 
Que  je  lervois  le  père  et  gardois  cette  place. 
Et  contre  votre  frère  ,  et  même  contrevov». 
Après  la  mort  du  roi  je  vous  sers  tontre  toua. 
Préveon  contre  nous  par  cette  bouche  impure. 
Qu«  peuvent  contre  lui  tout  les  rois  de  la  terre  ?  R  Ae. 

(Voyez  les  verbes  agir^  allier,  allumer,  ani^ 
mer,  apptiyer,  armer ,  autoriser,  blasphémer, 
briser,  combattre  ,  conjurer,  conspirer,  contester, 
crier,  déplorer ,  déclarer,  défendre ,  déposer, 
dire ,  écrire ,  élever ,  employer,  écltouer^  éprou- 
ver, envoyer,  exciter ,  établir ,  fournir*  fortifier, 
hasarder ,  heurter ,  intéresser,  irriter,  joindre  ,. 
lever ,  liguer,  machiner ,  marcher ,  maintenir  , 
ménager,  mener,  murmurer,  oter , parler , pé-, 
cher  ,  pouvoir  ,  prévaloir ,  proposer,  protéger, 
rassurer,  raisonner,  réclamer^  remporter,  nn 
muer,  révolter,  réunir ,  roidir,  secourir,  signaler, 
soulever,  soutenir,  suborner,  susciter,  tenir, 
tottmer,  tout-puisscmt ,  unir,  venger.  ) 

Contre  ,  après  un  nom. 

((  Dans  tous  les  combats  de  In  vérité  contre 
»  Terreur  y  d'Abel  contre  Caïn  ,  de  Moïse  contre 
»  les  magiciens  de  Pharaon  ,  d'Élie  contre  les 
9  faux  prophètes ,  de  Jésus-Christ  contre  les 
»  Pharisiens ,  etc.  —  Votre  haine  contre  vos  ad- 
»  versa  ires  ayant  été  jusqu'à ,  etc.—  Des  erreurs 
»  contre  la  foi.  »  Pasc. 

a  La  guerre  co/i/tv  Mithridate. —  La  jalousie 
»  contre  le  sénat — La  haine  contre  le  ministre. 
>i  —  Le  remède  contre  ses  funestes  attaques.  — 
:>  Un  rempart  contre  les  louanges.  »       Boss. 

«  Des  lois  contre  le  luxe.  —  Son  indignation 
»  contre  les  méchans.  »  Fl^ch. 

«c  Nos  rois  dans  leurs  entreprises  contre  les  in-^ 
»  fidèles.  »  Mass. 

Seule  et  sans  appui  contnt  mes  attentats. 
St  mes  vœux  contre  Idi  seront  des  parricides.      Coft. 

(Yoyez  exploit.  ) 
Et  contre  les  Romains  votre  rcsseutiment. 
Rois  ,  voilà  vos  vengeurs  contre  vos  ennemis.       Rac. 

(  Voyez anathéme ,  appui,  arme,  bataille,  blas- 
phème ,  calomnie ,  censure,  colère  ,  combat,  com- 
plot ,  conjuration ,  conspiration,  décret,  discours , 
écrit  ,  fiffort,  entreprise,  exécration ,  excès  ,  fa-^ 
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rfur  y  garât ,  haine  ,  intelligence  ,  jalousie  ,   //-  [^ 
ffw,  lettre,  loi,  murmure 'f  nau/rage  ,  parole , 
jjersétiition  ,  pratique  ,  précaution^  préjugé ,  pré- 
vention  ,  preuve ,  recours ,  retraite  ^  réfolle ,   se- 
couru ,  service  ,  sûreté,  titre,  vengeur ,  violence  , 

ConTRE,  aprè»  un  adjectif. 

Cl  Faire  le  Jjrave  amtre  Dieu.  »  (  Voyez  zélé.) 

Pascal. 

«  Contre  detellesarmëeset  une  telle  conduite, 
»  Ja  Perse  se  trouva  Toible.  »  (Voyez  aiharné  , 
»  invincible,  inutile  ,  feutré.)     "  Boss, 

a  Irrité  contre  l'empire.  »  Fléch. 

Le  roi  eontnr  elU  eoflammi  de  dépit.  Bac. 

CoNTRï,  malgré,  sans  avoir  égard.  //  a  fait 
cela  contre  mon  sentiment,  contre  Pavis  ,  contre 
ia  volonté  de  tous  ses  parens ,  contre  les  défenses 
qu'on  lui  en  avait  faites.        Dicr.  de  l  Acad. 


«  Contre  le  témoigïjage  du  genre  humain  ,  et 
»  contre  toutes  les  règles  du  bon  sens  ,  elle  s'at- 
»  ta<^e  à  6ter  aux  prophéties  leurs  auteurs  tou- 
»  joruTs  reconnus. — L'archiduc,  contre  son  des- 
»  sein  >  tiré  d'un  poste  invincible.  —  Contre 
»  leurs  propres  lumières,  ils  ont  adoré  les  créa- 
»  tures.  —  11  aima  mieux,  contre  sa  coutume, 
V  arrter  des  esclaveti ,  etc.  —  Les  femmes  elran- 
»  gères  qu'ils  avoienl  épousées , co////r  la  delense 
»  de  la  loi.  »  (Voyez  conscience.  )         Boss. 

a  A-telle  aimé  qu'on  la  \oiiàXcontre  la  vérité? 
»  —  Ce  fnt  alors  que  M.  le  Tellier  ,  utntre  les 
»  apparences,  et  contre  se»  propres  projets,  fut 
»  rappelé  de  ses  emplois  ,  pour  entrer  dans ,  ttc*. 
»  —Entraînés  par  le  malheur  des  conjonctures, 
»  contre  leur  propre  inclination  ,  ils  se  trouvè- 
)»  rent  j  sans  y  penser,  hors  des  borues  de  leur 
»  devoir.  »  Fléch. 

Oa  dit,  espérer  contre  toute  espérance  y  ]>our 
dire  ,  espérer  quand  il  n'y  a  i)as  lieu  d'espérer. 

DicT.  DE  l'Acad. 

CovTRE,  placé  entre  deux  noms  qui  sont  les 
mêmes. 

«  J*ai  voulu  vous  accoutumer  h  res  conlra- 
»  riétés  ,  eu  vous  montrant  sur  cela  un  père  de 
»  l'église  contre  \\n  autre  ,  uu  pape  contre  utt 
j>  pape  ,  tt  un  concile  cont/v  un  concile.  » 

Pascal. 

«  Vit-on  donner  arrêt  ro/i/rv arrêt?  »  Fl£ch. 

Romiins  conire  Komains  ,  parent  rontrt  parens  , 
CombattricBt  »euleinent  pour  le  choix  des  tyraas    C. 
Lions  contr*  lions  ,  parens  contr»  parent  , 
Comb/ttuient  follement  pour  le  choix  des  tyrans.    R. 

Contre  ,  auprès ,  proche.  jSa  maison  est  contre 
la  mienne.  TéUtis  assis  contre  lui.  Ce  chatnp  est 
contre  le  bois.  On  dit  aussi  ,  attacher  quelque 
chose  ctmtre  la  muraille. 

CoKTRE ,  subst.  On  parle  diversement  de  cette 
affaire ,  il  faut  savoir  le  pour  et  le  contre. 

DtCT.  DE  l'âcad. 

A  Ainsi  vont  les  opinions  ,  se  succédant  du 
9  pour  au  contre  selon  qu'on  a  de  lumière. 
y,  —  Il  y  a  du  plaisir  à  voir  ce  savant  casuiste 
»  pénétrer  dans  le  poijr  et  le  contre  d'unf  ques- 
»  tien.  —  Ce  n'-est  pas- que  le  pour  et  le^contre 
»  toient ensemble  véritables  dans  le  mèn^eseus, 
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)^  c^la  est  impossible  ;  mais  c'est  seulement 
V  qu'ils  sont  ensemble  probables  ,  et  sûrs  par 
»  conséquent.  —  On  peut  choisir,  du  pour  oii 
»  du  contre f  celui  nui  agrée  le  plus. — C^îux  qui 
»  disent  le  pour  et  le  contre.  »  Pasc. 

COKTRE-BALANCER ,  v.  a.  Il  se  dit  de  deux 
forces  opposées ,  dont  l'une  balance  l'autre.  Un 
poids  qui  en  contre-ôalance  un  autre.  Ces  deux 
poids  se  contre-balancent  mutueUement. 

CoKTRE-BALANCER ,  au  Hguré,  86  dit  de  l'égaK 
lité  de  force,  de  valeur  ,  de  mérite ,  etc. ,  eutrr 
deux  choses  opposées.  iSes  misons  ixmtre-balanccnl 
les  vôtres.  Ses  bonnes  qualités  iontrè-ôalancent  ew 
défauts.  DiCT.  de  l'Acao. 

a  La  puissance  de  Crassus  cofitre  -  balançwt 
»  celle  de  Pompée  et  de  César.  »  Boss. 

A  tONTRE-CœUR ,  express,  ad  v.  :  à  regrel , 
avec  répugiiace.  Faire  une  chose  à  ttyntre-cœur. 

COMTRE-COUP ,  s.  ni. ,  répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  Im  balle  a  donne  contre  la 
muraille ,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 

DlCT.  DB  L*ACAD. 

a  C'est  lui  (Dieu  ]  qui  frappe  ces  grands  oonps, 
T»  dont  le  contre-coup  porte  si  loiu.  9     Boss. 

Il  signifie  atissi,  ri mpression  d'un  coup  faite 
à  une  par  lie  op])Oiée  à  celle  qui  a  été  frappée. 
Il  fut  blessé  au  Jttmt ,  et  mourut  du  ^-cmUt-coup. 
Lie  contre- coup  est  souvent  plus  dangereux  que  U 
coup. 

CoKTRE-coLT ,  se  dit  au  figuré ,  lorsque  le  mal- 
heur de  quelqu'un  retombe  sur  uu  antre.  Si  on 
le  ruine ,  le  contre-coup  /mrtera  ,  ret  'mbem  sur 
vous.  T^ous  en  sentirez  te  contre-coup.  Cela  revien- 
dra sur  t*ous  par  contre-amp. 

CONTREDIRE,  e/.  a.  On  dit  à  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  du  ])ré8ent  de  l'indicatif,  Mr«i/« 
contredises.  Dans  les  .autres  temps,  il  se  conju- 
gue comme  r///^.  Tl  siguifie  ,  dire  le  contraire. 
Contredire  quelqu'un,  ihntrtdiie  une pro/)osition. 

DicT.  DS  l'Acad. 

«  Quel  concile  «i-je  contredit?  — Plusieurs 
»  choses  certaines  sont  contredites.  —  Je  le  ct*n- 
»  tredis  toiiiours,  jusqu'à  ce  qu'il  comprenne, 
»  etc.  »  (  Voyez  contraire.  )  Pasc. 

«  Les  Païens  n'ont  pas  contredit  cette  tradition. 
i>  —  Tous  ont  été  mnlredils  et  maltraités.  » 
(  Voyez  doctrine  ,  vérité.  )  Boss. 

«  L'esprit  de  société  et  de  commerce  entraine 
»  naturcllemenl  à  ne  pas  tr>////irr//np  celui-ci  et 
»  celui-là.  —  Loin  de  s'appliquer  à  vous  cw»- 
o  tndire  avec  esprit,  elle  s'approprie  vos  senti- 
x>  mens.  »  La  Bruy. 

«  Nous  n'osons  contredire  le  Inugjge  commun 
»  du  monde.  — Nous  faisons  tous  les  jours  l'a* 
»  pologie  des  maximes  du  monde,  tandis  qae 
»  notre  cœur  contredit  en  secret  nos  décisions.  » 

Massillok. 

Depuis  quelques  ionrs ,  tout  ce  qae  je  désire  , 
Trouve  en  vous  an  censeur  prêt  A  me  contnfdlrm.  Rac 

(Bile)  gronde  ,  choque,  dément  ,  cffntredît  un  mari. 

BotLEAU. 

CoKTRSDnu! ,  contrarier,  désapprouver. 

.    «  Contredire  leurs  desseins.  — -  Uu  désir  con- 
»  tredit.  »  (Voyez  d^sir.)  Mass. 

(Ma  mère  empoisonnée) 

Pour  avoir  conuedii  mon  iadigns  hjnénée.         Coa. 
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Oïl  trouve  des  exemples  de  contredire  à. 
«  J'ai  ctmlredit  aux  maximes  que  vous  ayez 
»  apportées.  »  Pa6c. 

a  Ou  u'ose  contredire  à  rimpiëtë.  ï>    Fléch. 

Je  tais  prêt  d'obéir^  et  loin  dy  coniredire.  Cou. 

r.et  dieux  ont  prononcé,  loin  an  leur  contredire .  Raq. 

Contredire  ,  employé  sans  régime. 

fc  11  u'aime  pas  à  contredire ^  mais  il  aime  en- 
»  core  moius  à  llatter.  »  Fléch. 

«  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire,  » 

La  BRuvéRB. 

SE  CoKTREDiRE.  Cetouteurse  contredit  en  beaif 
coup  d'ehdroita.  Il  ne  contredit  lui-même.  Pl)us 
ittus  contredisez,  />.«  honimea  se  contredisent 
tnuluellement ,  se  contredisent  les  uns  les  autres, 

DiCT.  DE  l'Acau. 

A  Tout  cela  est  vrai  ,  mais  ne  se  contredit 
»  pas.  I)  Pasc. 

«  2e  rr^e contredis ,  il  est  vrai,  accusez-en  les 
»  hommes.  —  Ils  ont  des  foi  blés  qui  se  contre^ 
»  disent,  »>  La  Bruy. 

CONTREDIT,  s.  m,,  réponse  que  Ton  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit. 

SAHS  CoHTRBDiT,  expressiou  adverbiale  :  cer- 
tainement, sans  difficulté.  Il  étnit  sans  conii-e- 
ilit  le  plu9  fpnand  capitaine  de  son  siècle, 

CONTRÉE,  s.  f,  ,  certaine  étendue  de  pays. 
Cc'êonl  les  meilleureu  terres  de  la  contrée.  Piller, 
tuvaf^er  la  contrée.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Démétrius  Nicanor ,  appelé  par  les  peuples 
»  de  cette  co/z^rér.  —  L.i  contrée  que  la  tribu  de 
»  Juda  devoit  occuper  daus  la  Terre-Sainte.  » 

BOSSUET. 

«  Les  fleuves  répandent  daus  les  diverses  cort^ 
>'  tréea  la  fertilité  et  l'abondance. —  Ils  hahitent 
»   une  contrée  déserte  et  solitaire.  »    La  Bruy. 

a  Flandre  ,  théâtre  sanglant  oii  se  passent  tant 
»  de  scènes  tragiques  ,  triste  et  fatale  contrée  ^ 
M  trop  étroite  pour  contenir  tant  d*armées  qui 
»  te  dévorent,  etc.  — Il  le  prie  de  s'éloigner  de 
*)  la  contrée.  »  Fléch. 

«  On  venoit  des  contrées  les  plus  éloignées.  » 

Massillon. 

Vous  possèdes  des  Grecs  la  plas  riche  contrée.      Rac. 

Il  se  prend  dans  une  acception  plus  générale. 
'Poules  les  contrées  de  V^sie,  Errant  de  contrée 
en  contrée.  (  Voyez  errer ,  mœurs.  )         Dict. 

Vous  même  n*aUez  pat ,  de  contrée  en  contrée  , 
Montrer  aai  nations,  etc.  Rac. 

CONTREFAIRE,  p.  a,  (  il  se  conjugue  comme 
r,:ire)j  imiter,  représenter  quelque  personne^ 
quelque  choj»e.  Omlrefuire  quelqu'un.  Contre- 
faire  la  ooix  ,  l'écriture ,  le  seings  les  gestes  (ftin 
(lutre.  Cotiire faire  le  chant  du  rossignol. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  co/;/rp/(>/7/ ce  qu'ils  ont  vu  faire.  —  Paris. 
»  pour  l'ordinaire  ,  le  singe  de  la  cour,  ne  sait 
»  pas  toujouiï  la  contrefaire.  —  Il  ne  sait  pas 
»  même  contrefaire  Thomme  de  bien. —  Ils  co/i- 
M  trefont  les  simples  et  les  naturels.  »  La  Bruy. 

Coktrepaire  ,  se  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part,  de  celui  qui  copie  les  autres, 
dans  le  dessein  de  les  tourner  eu  ridicule.  Z«7ja- 
ùitude  de  contrefaire  les  autres  est  dangereuse, 

Comtre faire  ,  déguiser.  Contrefaifc  son  écri- 
ture  ,  Qontirfaire  sa  uoix. 
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SE  Coktrefaire,  se  déguiser.  On  ne  peut  pas 
se  contrefaire  long^temps.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  des  gens  qui  se  contrefont  et  qui  ne 
»  sont  pas  tels  qu'ils  veulent  paroitre.  »    Pasc 

«  L'art  de  se  contrefaire  n'étoit  pas  encore  iu- 
»  venté,  —  Une  passion  si  habile  à  se  contre- 
»  faire.  »  Mass. 

CoKTREFAiT,  AiTE ,  participe. 

a  II  a  un  ris  forcé,  des  careMe» contrefaites.  — 
»  —  Cette  hauteur  ridicule  et  contrefaite.  —  Ils 
»  accompagnent  ce  langage  d'une  prononciation 
»  qui  est  contrefaite,  >»  La  Bruy. 

«  Des  infirmités  contrefaites.  »  FtécH. 

CoMTREFAiT,  dîfforme.  Un  homme  tout  contre- 
fait. Elle  a  la  taille  toute  contrefaite. 

CONTREMANDER  ,  v.  a.,  révoquer  Tordre 
qu'on  a  donné.  On  ledit  des  personnes  et  des 
choses.  Le  roi  avoit  mandé  cet  officier  ^  en  l'a 
contremandé.  Il  avoit  demandé  son  dîner ,  il  l*a 
contremandé. 

CONTRE-MARCHE ,  *./  Il  se  dit«n  pariant 
d'une  armée  qui  fait  une  marche  contraire  ou 
opposée  à  celle  qu'elle  paroissoit  vouloir  faire. 
L'armée  avoit  pris  sa  marche^  vers  cette  place  , 
mais  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire  une  contre- 
marche ,  et  elle  se  rabattit  sur  une  autre  place, 

CONTRE-PESER  ,  v.  a.  ,  contre-balancer , 
servir  de  contre-poids.  Ces  raisons-là  sont  trop 
finales  pour  contre-peaer  les  autres. 

DicT.  DE  l'Aoad. 

c<  L'orgueil  contre~pèse  toutes  nos  misères.  » 

Pascal. 

Il  est  peu  usité. 

CONTRE-POIDS ,  *.  m. ,  poids  servant  à  con- 
tre-balancer d'autres  poids.  Contrepoids  d'hoh- 
loge.  0)ntre-poids  de  toUme-broche . 

On  appelle  aussi  y  contre-poids ,  un  long  bâ- 
ton ,  dont  les  danseurs  de  corde  se  servent  pour 
se  tenir  plus  aisément  en  équilibre,  quand  ils 
dansent  sur  la  cordé. 

Contre-poids  ,  se  dit  fîgurément  des  afTections, 
des  qualités  bonnes  ou  mauvaises,  et  en  géné- 
ral de  toutes  les  choses  morales,  politiques  ,  etc.  ^ 
.qui  servent  à  en  contre-balancer  d'autres.  Son 
avarice  met  un  étrange  contre-poids  à  toutes  ses 
tonnes  qualités.  Sa  lâcheté  sert  de  contre-poids 
à  son  insolence  ,  à  son  orgueil,  à  sa  cruauté  La 
crainte,  de  Dieu  est  un  puissant  contre-poids  à 
nos  mauvaises  inclinations.  Dans  la  république 
romaine,  la  puissance  tribun itienne  était  le  contre^ 
poids  à  la  puissance  du  sénat,     Dict.  db  l'Acad. 

«  Ils  ont  pour  contre-poids  la  crainte  d&i'en- 
»  fer.  —  Le  christianisme  ordonne  à  Phomme 
»  de  reconnoitre  qu'il  est  vil ,  et  il  lui  ordonne 
»  en  mème-teinps  de  vouloir  être  semblable  à 
»  Dieu  :  sans  un  tel  contre-poids ,  cette  éleva- 
»  tion  le  rendroit  horriblement  vain,  ou  cet 
»  abciisacment  le  rendroit  horriblement  abr 
»  ject.  »  Pasc. 

((  La  providence  sait  donner  aux  conditions 

I  ^a      •«  I  a  a  A      <m  I  ^%m9  ^a^ktt      1  ^a  a  «  v       ^%^%  mm  4  —  -      ««.«^  •  m  #  a  C^^..^       I.» 


a.  semblable  à  un  Sxx^Xit  contre-fntids ^  tenoitpac 
»  tout  le  royaume  la  balance  égale.  «     Ross. 

CONTRE-POISON  .  ».  m. ,  antidote,  remède 
qui  empêche  l'effet  du  poison,  ti  sentit  /nort , 
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âan.H  Ve.fftt  du  contit-poUon  qii'on  lui  a  donné, 
La  thr'ricifjue  est  un  exctUent  contrt-poison. 

On  dit  .uissi  tîgurëmeut ,  ce  Uvrt-là  est  le  con- 
tn-j>f't>o/i  des  ncuvcl/ea  hérêêieë» 

CONTÎIE-SENS ,  j».  w.  ,  sens  contraire  au 
spus  natuiel  d'un  discours,  d'une  proposition, 
d'une  phrase,  l'nuft  interprétez  mal  ce  que  je 
dis  ,  vimx  prcntz.  h  tH^tUn-^aentt  de  mes  paroles. 

Il  se  dit  encore  de  tout  sens  différent  du  sens 
vëri taille  d'un  texlè,  d'un  discours.  Cette  tra- 
duction est  pleine  de  contresens.  Ce  lecteur ,  cet 
açtfur  fuit  dea  vontre-sens. 

('oNTRE-sENfl ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
étoffes  de  linge  et  autres  choses,  pour  marquer 
qu'elles  n^sont^pas  du  sens  et  du  côté  qu'elles 
doivi-nt  être.  En  faisant  ce  manteau ,  on  a  pris 
le  ronfr&'sens  de  V étoffe. 

Il  se  dit  figurément  des  affaires.  Il  prend  tou^ 
jours  le  contresens  dune  affaire, 

A  Contre-sens  ,  expression  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  toutes  les  significations  de  co/i- 
trr^^ens.  On  dit  :  Employer  une  étxffe  à  contre- 
sens. Une  deftlelle  cousue  à  contre- sens.  Il  a  pris 
cette  affiiire  à  contresens.  Expliquer  un  discours 
à  contresens.  Jouer  un  rôle ,  lire ,  déclamer  à 
contn^scns 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.,  accident  inopiné 

3ui  traverse  le  succès  d'une  affaire ,  et  qui  rompt 
Ci)  mesures  qu'on  avoit  prises.  Il  est  arrivé  des 
contre-temps  ,  d'étranf(es  contre-temps  dans  cette 
affaire.  Il  a  essuyé  bien  des  contre-temps, 

.ï)lCT.    DE  l'A  CAD. 

«  Tous  vouî»  plaignez  nu  contre-temps  de  vos 
»  affaires.  »  (Voyez  attachement.  )        Mass. 
J)  est  des  contre-temps  qn*il  faut  qa*aii  sage  essuie.  R. 

On  dit,  tomber  danê  un  contre^mps ,  dans 
des  contre-temps  ,  pour  dire,  tomber  dans  des 
circonstances  fâcheuses,  qui  dérangent  les  mé- 
ftureg  qu'on  avoit  prises. 

II  signifie  anssi ,  faire  quelque  chose  dans  une 
conjoncture  tout  à  fait  contraire,  et  en  prenant 
mal  son  temps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  contre-temps  seroit  étrange  de  chercher 
»  des  rose»  sur  la  neige,  '•j  Pasc. 

«  Quelques-uns  riront  de  ces  contre-temps , 
V  m.tis  il  les  laissera  rire.  »  La  Bruy. 

k  Conthe-temps  ,  façon  de  parler  adverbiale: 
mal-à-propos  ,  en  prenaut  mal  son  temps.  Par- 
l.r  â  contre-temps,  jégir  à  contre-temps. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 
(II)  fait  tout  à  contrt-iempe ,  BoiL. 

CONTREVALL ATION  ,*./.,  fossé  et  retran- 
chement qu'on  faitautour  d  une  place  assiégée 
pour  empêcher  les  sorties  de  la  garnison.  Lignes 
de  contrevallation, 

CONTREVENIR  ,  v,  n. ,  agir  contre  quel<|ue 
loi ,  quelque  coutume  on  quelque  obligation 
qu'on  a  contractée.  Contrevenir  aux  commande- 
mens  de  Dieu  ,  aux  préceptes  de  la  charité.  Con- 
trevenir aux  ordonnances ,  aux  édits.  Quiconque 
y  contreviendra ,  etc.  Omtret^enir  à  une  clause  du 
ranirai,  Jl  prétendait  n'avoir  pas  contrevenu  à  la 
loi, 

CONTRES-VÉRITÉ  ,*./.,  ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  sens  contraire  à  celui  que 
les  paroles  portent.  Ainsi ,  dire  par  ironie  d  un 
homme  reconuu  ponr  poltron  ,  qu'i/  est  bmve , 
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c'est  dire  ,  une  contre-vérité.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâment  que  par  de»  00»" 
tre-vérités. 

CONTRIBUER,  v.  n.  (les  lettres  U  E,  font 
deux  syllabes),  aider  ,  en  quelque  façon  que 
ce  soit ,  à  l'exécution ,  au  succès  de  quelque  des- 
sin ,  de  quelque  entreprise,  y  avoir  part.  Oy^ 
tribuer  à  la  fortune ,  à  F  avancement  de  quér 
qu'un.  Contribuer  au  gain  dune  bataille.  Con- 
tribuer  au  bon  succès  des  affmres.  Ty  contribuerai 
de  mon  %6té.  Il  y  a  contribué  dé  ses  soins.  Con- 
tribuer de  ses  deniers  à  la  construction  dune 
église.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Ilsco;i/nÀe/oi>/i<  eux-mêmes  à  ces  aumônes.» 
^  Pascal. 

a  Les  citoyens  dont  les  travaux  contribuaient 
»  au  bien  public.  —  Ils  ont  contribué  en  bien 
»  ou  en  mal  au  changement  des  États  et  à  la 
»  fortune  publique.  —  Elle  ne  cessoit  de  conirf- 
»  buer^  la  gloire  du  héros  par  la  persévétance 
»  de  ses  vœux.  »  Boss. 

a  II  n'y  a  rien  à  la  cour  de  si  méprisable 
»  qu'un  homme  qui  ne  peut  contribuer  tu.  rien 
»  à  notre  fortune.  —  On  ne  peut  lessoupçon- 
«  ner  d'y  avoir  contribué  de  leur  travail  ou  de 
•  la  moindre  industrie.  »  La  Brut. 

«  Contribuer  à  son  véritable  bonheur.  —  U 
»  prend  des  villes,  et  contribtie  au  gain  desba- 
»  tailles.  —  Il  ne  contribue,à.  son  triomphe  qoe 
»  par  le  sacrifice  qu'il  y  fait  de  sa  grandeur  et 
u  de  sa  gloire. —  Elle  cherche  dans  le  culte  de 
»  Dieu  tout  ce  qui  peut  co/t^'^Mer  le  plusàia 
»  gloire.  K)  ^  Flèch.  ^ 

a  Ils  contribuent  à  rédificat*«on  des  iidèlei  ,à 
»  l'instruction  des  peuples. — Vous  contribuez , 
»  quand  vous  servez  Dieu  ,  à  la  gloire  de  l'é- 
»  élise ,  à  l'agrandissement  du  royaume  de 
»  Jésus-Christ ,  à  l'honneur  de  la  reliçioi^  aa 
»  salut  de  tous  les  fidèles.  —  Ce  qui  doit  le  plus 
»  contribuer  à  son  bonheur.  —  rln  contribuant 
»  au  salut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples.  » 

Massillov. 
Contribuée,  il ,  suivi  d'un  infinitif. 
^«  Ce  qui  a  contribué  dans  cette  ocaision  à  san* 
i>  ver  la  vie  à  un  jésuite.  —  Dans  un  état  cons* 
»  titué  en  république ,  ce  seroit  un  trè»-grand 
»  mal  de  contribuer  à  y  mettre  un  roi.  »    Pasc. 
«  Contribuer  à  faire  les  réparations  de  l'édi- 
»  fice.  »  Bost. 

a  II  y  a  dans  certains  hommes  une  certaine 
»  médiocrité  d'esprit  qui  contribue  à  les  rendre 
»  sages.  —  Pour  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 
»  à  me  rendre  heureux.  — Tous  les  deux  eon- 
»  tribuent  hwnxtil  à  s'aimer  moins,  et  ensuite 
»  à  ne  s'aimer  plus.  »  La  Bainr. 

M  Ce  qui  peut  contribiéer,  ou  â  instruire  ou 
]»  à  gagner  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  v 

pLicHugu 
Contribuer  y  signifie  aussi,  payer  extraordi- 
nairement  quelque  somme  pour  les  nécenités 
publiques.  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  et 
chaussées.  Thute  ta  province  a  contribué  pour 
Ventretien  des  gens  de  guerre.  Contribuer  au  sou 
ta  livre ,  au  marc  la  livre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  sommes  qn^on 
paye  aux  ennemis ,  pour  se  prantir  du  pillage 
et  des  autres  exécutions  militaires.  Totttlèpays 
a  contribué.  Il  a  fait  contribuer  toute  la  pro^ 
vince. 
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CONTRIBUTION .«./.,  levée  extraordinaire 
île  par  autorité  publique.  Leaviliages  ont  payé 
ni  par  contribution  ,  par  forme  de  œntribiUion. 
Il  »c  dit  aussi  de  ce  qui  se  paye  en  temps  de 
lerre ,  par  ordre  du  générai ,  en.  pays  ennemi. 
'>*Y^r  Us  contributions:  Ptdre  payer  les  contribu- 
»/»«.  Mettrtf  tout  le  pays  à  contribution  ,  êoua  con- 
'hution.  Les  contributions  ont  fourni  aux  frais 
ia.  guerre. 

CONTRLSTER  ,v.a,,  affliger,  causer  du  clia- 
in.  CetU  nouvelle  Va  fort  contristé.  Il  ne  faut 
ut  rontrister  ses  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Plutôt  que  de  contrister  un  moment  l'objet 
honteux  de  sa  passion.  —  Une  épouse  qu'il  a 
contristée  par  des  passions  étrangères.  —  On 
paroit  amtristé ,  quand  les  événemens  sont 
malheureux,  m  Mass. 

Le  rnème  auteur  a  dit  aussi  : 
«  Aimant  mieux  souffrir  de  leur  peu  d'habi- 
leté, que  de  co/i/n«^r  leur  tendresse.  » 
CONTRIT,  ÎTE,  adj.,  terme  de  théologie, 
ni  a  un  grand  regret  de  se»»  péchés.  Un  cœur 
nlrit,  ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ilsn'ont  jamais  eu  de  pensée  d'aimer  Dieu, 
ni  d'être  a?/î//77*  de  leurs  péchés.  »      Pakc. 

«  Elleluidemandoitsa  gràce,etlui  oEProitun 

cœur  oo/i/rt/  et  humilié.  »  Fléch. 

CovTUT,  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plai- 
înteric,  pour  dire  ,  triste,  affligé  ,  mortifié.  // 
*AÀi  bien  contrit  de  cette  action.  Uame  contrite. 

CONTRITION  ,«./.,  regret  d'avoir  péché,  et 
ni  a  pour  principe  l'amour  de  Dieu.  Faire  un 
^te  de  contrition.  Des  actes  de  contrition, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  i)eut  toujours  faire  l'acte  de  contrition. 

—  Un  acte  de  parfaite  contrition  pour  être  jus- 
fté.  — La  vraie  contrition.  »  Pasc. 

CONTROVERSE ,  s.  f. ,  débat ,  dispute ,  con- 
*station  sur  une  question,  une  opinion,  etc. 
'roMte  controverse.  Cela  est  hors  de  controverse, 
l  ne  faut  pas  mettre  cela  en  controverse.  I,es  an- 
'ena  rhéteurs  proposaient  des  sujets  de  controverse, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Errer  dans  les  controverses  particulières  de 
fait.  »  Pasc. 

II  se  dit  plus  ordinairement  de  la  dispute  qui 
pour  ob|et  des  ]>oints  de  foi ,  entre  les  ca- 
fioliqueset  les  hérétiques.  Tiaiter  un  point  de 
"iniroverae.  Il  est  versé  doits  les  matières  de  con- 
tyverae. 
On  dit ,  étudier  la  controverse ,  pour  dire ,  étu- 
ier  les  matières  de  controverse  ;  et ,  prêcher  la 
^nlroverse,  pour  dire,  éclaircir  dans  la  chaire 
*s  points  de  doctrine  qui  sont  çn  contestation 
ntre  les  catholiques  elles  hérétiques. 

CONTROVFJISÉ ,  ÉE,  adj.,  disputé,  débattu 
e  pa  r t  et  d'à  u  tre .  &est  un  point  controversé  dans 
s  écoles  ,  controversé  parmi  les  docteurs.  Une 
tôlière  controversée. 

CONTROVFRStSTE ,  a.  m, ,  celui  qui  traite , 
ar  écrit  ou  autrement,  des  matières  de  con- 
overse.  C*eat  un  célèbre ,  tut  zélé  œntfweraiate. 
ne  se  dit  qu'en  matière  de  religion. 

CONTROUVER  ,  v.  a, ,  inventer  une  fausseté 
nur  nuire  à  quelqu'un.  Cest  un  fait  qu'on  a 
^trottvé  pour  le  perdre.  Ce  sont  toutes  choses 
*nlrouvéea,  Dict.  sa  l'Acad. 
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«  Voyez  le  peuple ,  il  controuve,  il  augmente.  » 

La  Bruy^ère. 

CONTUMACE  ,*./.,  terme  de  procédure  :  le 
refus,  le  défaut  que  fait  une  partie  de  répon- 
dre, de  comparoilre  au  tribunal  du  juge  par 
devant  lequel  elle  est  appelée  pour  crime.  Ha 
été  condamné  par  coutumaçe.  Faire  juger  la 
contumace.  Purger  la  contumace. 

CONTUMACE  ,  adj,  des  dfeux  genres  :  accusd 
qui  ne  comparoit  point  après  avoir  été  cité  en 
i  ustice.  //  est  contumace.  Elle  a  été  déclarée  con- 
ttimace.  (Ces  mots,  contumace  ,  contumacer ,  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style  de  pratique.  ) 
On  dit  aussi ,  su bstanti veinent ,  un  contumace. 

CONTUSION,  *./. ,  meurtrissure.  Lég^ con- 
tusion. Horrible  contusion.  Il  reput  dans  aa  cui^ 
rosse  un  coup  de  mousquet  qui  lui  fit  une  grande 
contusion.  Plaie  avec  contusion, 

CONVAINCANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  a  la  force 
de  convaincre.  Ctt  argument  est  convaincant. 
Cette  raiaon  ,  cette  expérience  eat  convainccmte.  Ce 
que  voua  dites  eat  lonvaincant.  Cette  preuve  eat 
convaincante.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  preu  ves  géométriq  uemen t  co/îWï//icaw/e*. 
»  —  Ses  miracles  étant  convaincans.  —  Le  reste 
»  de  ses  paroles  s'applique  ici  avec  une  force 
»  si  convaincante ,  qu'on  ne  sauroit  plus  «n 
»  douter.  »  Pasc. 

«  Il  est  aussi  convaincant  dans  ses  discours, 
»  que  redoutable  par  ses  armes.  »  Boss. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
vaincre) ,  réduire  quelqu'un  par  le.  raisonnc- 
Ihent  ou  par  des  preuves  sensibles  et  évidentes  , 
à  demeurer  d'accord  d'une  vérité,  d'un  fait- 
Convaincre  quelqu'un  ]Mr  de  botinea  raisona.  Je 
Vai  convaincu  parcelle  raison.  J*  ai  fait  ce  que 
fcù  pu  pour  le  convaincre.  Se  laisser  convaincre 
à  fécidence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  prétendez  les  convaincre  pat"  ces  sorte» 
»  de  raisounemens. — Un  chrétien  nui  croit  san» 
»  preuve  ,  n'aura  peut-être  pas  de  quoi  con- 
»  vaincre  un  infidèle.  — Les  preuves  neco/iww/i- 
»  quent  <jue  l'esprit.  —  Trouver  dans  la  nature 
»  de  quoi  convaincre  des  athées  endurcis. — Une 
»  épreuve  si  longue  devroit  bien  nous  conoai/t- 
»  cre,  —  L'art  de  persuader  consiste  autant  en 
»  celui  de  plaire  ,  qu'en  celui  de  convaincre,  — 
»  Une  clarté  naturelle  qui  cortvainc  la  raison. 
»  —  Convaincre  les  sens,  w  Pasc. 

«  Ils  le  voient,  ils  luiparlent.  ils  le  touchent , 
»  ils  sont  convaincus.  —  Une  si  longne  captivité 
»  devroit  suffire  pour  les  convaincre,^ — Elle  la- 
ï>  voit  persuader  et  convaincre  ,  aussi  bien  que 
»  commander.  »  Boas. 

«  Se  laisser  convaincre  par  les  preuves  de,  etc.» 

La  BauriES. 

«  Les  raisons  les  plus  propres  à  les  convairt* 
D  cre.  rt  FLifcCH. 

CoKVAiyais ,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  chose. 

«  Nous  ne  pouvons  convaincre  leur  obstina- 
»  tiou.  »  .  Pasc. 

«  Pour  œnvmincre  l'incrédulité  d'un  peuple  , 
»  etc. —  0>/iMu/fc/v  l'endurcissement  et  la  per- 
»  lidie  j  udaïque.  »  Bom. 

Observes  sot  refards,  ses  discovri  , 
ToBt  os  qoi  cwvmmen  Isars  perfides  amoars*    Eas. 
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CoxvAixcRE  DB.  Convaintr^  qtiflqi^tin  (frmr 
vérité.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  mnrqiics  divinps  en  lui  .  qui  nous  rnn- 
»  waint/uent  de  ce  qu'il  est.  —  Pour  vous  ro/i- 
yi  vaincre  (te  ^on  existence.  — Quoique  la  raison 
i»  le  amvainque  de.  sa  sûreté,  son  jin.Kçination 
»  prévaudra.  »  Pasc. 

a  Lesi  S;iints-Pcres  l'ont  ainsi  entendu  ,  et  la 
»  raison  noua  en  voiwainv.  —  Votre  expérience 
»  voit  s  en  convuimnt.  —  Que  ce  tombeau  nous 
»  corfcaim/ ne  ffe  notre  néant.  >»  Bosh. 

«  La  logique  e^t  l'art  de  convaincre  de  quelque 
»  vérité.  »  La  Bruy. 

«  Ces  lumières  nous  convainc uf ni  de  notre 
»  foiblesse.  »  FlIch. 

CoNVAiNCiir  J)F.  (\tni'aincre  un  uccitsé  de  quel- 
que'criine ,  c'cst-:i -dire,  prouver  par  dos  preuve» 
înridir^uesctiiun'isautes  qu'ilufuiUe  crime  dont 
on  i'i'iccuse. 

«  On  eût  pu  le  co/n-aincre  de  tromperie.  — 
»  Ces  paroleii  ne  peuvent  servir  qu'à  vous  con- 
»  vaincre  vous-même  rTim posture.  —  11  a  con- 
»  rm/rr£/ Mol  i na  de  plus  de  cinquante  erreurs. — 
»  Cette  vérité  qui  le  reprend  et  qui  \t  convainc 
»  £& ses défj ut:».  »  (Voyez  impoéinre.  )       Pasc. 

«  Si  le  mort  n'étoitro/icYii«c«  (/aucune faute, 
»  on  Tensevelissoit  honorablement.  »     Boss. 

CoHVAiKCRE  DE  ,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  do  chose.  Dut.  ds  l'Acad. 

«  K..*  srnil»lc-t-il  pas  qu'on  ne  peut  convaincre 
»  crim]>osture  un  reproche  si  indétermiaë  ?  » 

Pascal. 

•c  Dieu  a  convaincu  de  folie  la  s;)f;es!«e  du 
»  inonde.  »  Boss. 

Kvarruv  »i  sur  son  temple  achernnt  mt  Ten^eancA  , 
Ji>  poi»  coni'iuncfti  enfiu  »«  haioe  </.*iiDpui»»aoce.    Rac. 

COX VAINCRE  QUE. 

«  Il  VOUS  a  convaincue  qu'il  n'avoit  alors  que 
»  neuf  ans.  »  Pasc. 

«  Le  sénat  fut  convaincu  qtte  le  peuple  a  voit 
»  bien  iuL'é.  —  Ces  épi  très  suffiraient  pour  con- 

V  vai//rre\es  esprits  birn  faits,  que  tout  est 
»»  sinrère  et  original  daub  les  écritures  ,  etc. 
»  —  Mou  esprit  se  icni  convaincu  qaeUi  nature 
•M  n'a  jKis  voulu   cpi'il  y  eût  grande  différeuu: 

V  d'nn  homme  à  un  antre.  v>  Boss. 

«  L'occasion  de  nons  convaincre  qu'Wn  ont  de 
»  la  ca])acité.  «  La  Bruy. 

f>T.  (Convaincre,  v.  pron.  //  ne  convumcm  par 
*  expérience.  iSe  couvai  ne  n"  ftoi-me'me  par  ne»  yeux. 

«  Travaillez  donc  à  vous  comniincre.  »    Pasc. 

«  Achevés  ainsi  de  i'ouh  convaincre .  i»  La  Br. 

«  lU  trouvent  plui»  court  de  iugersnr  c*  rju'on 
»  leur  dit,  que  de  l'approfondir  et  de  «en  cou- 
»  vaincre,  >»  Mass. 

CoM vaikcu  ,  UE ,  participe. 

a  Leur  incrédulité  convaincue  par  l'événe- 
»  ment.  »  Buss. 

CJ'ifai)  raroaer  pour  mon  frère  et  poor  mon  empereur, 

Zt  dedani  ton  parti  iet^  tout  l'avantage 

Du  peuple  eonifaincu  par  mon  premier  hommage.  CoR. 

l^oi -même  <wn«».fiiMrâi ,  déjà  ta  t'altendrif.         BoiL. 
CoKVAIÎïCU  DE. 

«  Convaincu  de.t  preuves  de  cette  religion. — 
î»  0>/it^//]r<^  </'une  erreur  si  contraire  à  l'évau- 
w  gile.  »  Pasc 

♦1  Nous  devrions  être  a&^ez  co/ftvii/fc//<(,r^'r'  no- 
n  tre  néant.  »  Boss* 
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«  dmvoincye  de\^  vanité  dfe*  grandeurs  Tin- 
w  ma  ines.  —  Omvaincue  de  ces  vérités.  —  Us  sont 
u  plus  conva'ncu8  de  leur  foiblesse.  »    Fl£cb. 

Convainru  de  votre  aver&ion. 
Quoique  trop  convaincn  de  son  iniinitié.  Rac. 

CoNVAiKciT ,  CoNVAfiïcc  DE ,  en  parlant  d'ui 
crime  ,  d'une  faute  ,  etc. 

«  Convaincu  d\\\\  menson;;e  plein  d*impn- 
»  dence.  m  (  Voyez  yàtt-W/ir ,  impctature,)  Pasc. 

«  Fa  liste  rotwuincue  ,  fui  suffoquée  dans  le 
M  bain.  — Une  secte  co/ii^a<><c£/«  «/p  haïr  le  genre 
»  huiuâiu.  »  >Bo58. 

ConvMnru  d«  tant  de  perfidies. 

Pe.«  crimes  ,  etc. 

E(  dont  je  ueserois  qae  trop  tôt  convaincue,        Rac. 

atteimt  et  Convaincu,  formule  que  les  jqçk 
emploient  dans  les  sentences  criminelles.  Utlf 
déoUi ré  atteint  et  convaincu  de  meurtre ^  de  vol,tk, 

CONVALESCENCE ,  a.f, .  état  d'une  penonne 
qui  relève  de  maladie.  Prompte  convaleacentt. 
Parfaite  convalescence.  Entière ,  pleine  convalet- 
cerne.  Etre  en  convalescence.  Entrer  en  conuaU*- 
cence. 

CONVALESCENT ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  relèfe 
de  maladie  et  revient  eu  sauté.  Etm  convaU»- 
cent-  Je  nuis  bien  aise  de  le  aai^oir  convalescent , 
de  le  voir  convateacent ,  de  la  voir  convaleaceiUe. 

CONVENABLE  ,flfr//.  des  deux  geures  :  propre, 
sor table  ,  qui  convient.  Cet  emploi  nest pa» 
lonvenable  à  ses  tttlcnr.  Il  a  J'ai t  un  ma riajpe  con- 
venable, Paire  une  dépemeconvenabh  à  aa fortune. 

DiCT.  DE   L*ACAD. 

o  Desseins  convenables  à  la  situation  de  ion 
»  empire.  »  {\oy ex  dessein.)  Bosê. 

Convenable,  conforme  et  proportionné.  Cette 
bonne  action  a  eu  une  récompense  co.nvenable, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

t(  Si  le  confesseur  n'impose  une  pénitence 
w  convenable.  »  Pasc. 

«I  Une  recomi)ensefo«t'^/i«^/^à  leurs  mérites.» 
{\ ayez  enseignement.)  Boss. 

Convenable  ,  décent ,  qui  est  à  propos,  expé- 
dient. //  est  convenable  éi  un  homme  sage  de, 
etc.  S'il  est  convenable  que  j'y  aille  ,  je  suis  tout 
prêt.  diCT.  DE  l'Acad. 

c<  Qu\v  a-t-il  de  plus  convenable  à  la  puissance 
»  que  de  secourir  lu  vertu  ?  —  Elle  la  reçut 
»  d'une  iwanièrt  convenable  à  la  majestë  des  deux 
»  reines.  —  La  Grèce  avoit  blâmé  cet  exercice, 
»  comme  )>eu  convenaltle  aux  personnes  libres. 
»  —  Il  étoit  convenable  que  la  nouvelle  lumière 
n^  se  répandit  par  tout  l'univers.  »  Boss. 

(  Vovez  les  mots  exprimer  ^  terme,  ) 

CONVtlNABLEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
convenable.  Il  réftondit  œnvenahlement.  Il  parla 
convenablement  au  sujet. 

CONVENANCE,  *.  /I,  rapport ,  conformité. 
Ces  c/toses-là  n'ont  /joint  de  convenance  tune  avtc 
CautiT  ,  sntre  elles.  Quelle  convenance  y  ct-t-il  entre 
des  choses  si  différentes  ?  Pour  bien  discourir  d<  « 
c/tSses  ,  il  en  faut  observer  les  convenances  et  Ut 
différences.  Convenance  d'humeur ,  de  caractère , 
de  /finit ,  etc,  Dicr.  ns  l'Acad. 

M  On  a  recours  à  une  toute  autre  raison  de 
»  ce  commerce  ,  que  celle  de  la  conreptance  des 
;  ••  mœurs,  m  La  Bruy. 
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R  Quelle  applicalioii  ù  découvrir  La  source  dea 
maux  ,  cl  la  co«rf«tf//tr  des  remèdes  !  «Fléch. 
LioKVEWAKCE ,  bieuséauce  ,  décence.  //  n'y  au- 
i  pas  de  convenance  à  en  untr  de  la  aorte. 
Dn  appelle  ,r«/.w/i  de  convenance  ,  de»  raisons 
i   sont  probables  el  plausibles  ,  et  qui  ne 
it  point  démonstratives. 
On  appelle  aussi ,  raison  de  convenance  ,  des 
son»  de  pure  btenséauce. 
CoNVSNAKCE ,  sc  dît  aussi  des  rairports  dàge  , 
itat ,  de  lortuue ,  de  caractère.   Faire  un  ma- 
%g€  de  convenance.  C'est  par  des  raisons  de  con- 
lance  qu'ils  se  sont  liés  ensemble. 
CONTENIR,  f.  w.,  demeurer  d  accord  (dans 
sens,  il  si; conjugue  comme  fe/ii>, avec  Taux i- 
lirc  éire ,  et  s'emploie  avec  la  préposition  de), 
conviens  de  ce  que  vous  dites ,  mais  convenez, 
t'il  n*eH  pas  jusU  que  ,  etc.     Dict.  de  l'Acad. 
«  S*iU  fussent  convenus  dn  véritable  sens  de 
ces  écrits.  »  'Pasc. 

a  On  ne  convient  pas  de  Tannéç  précise  ou  il 
vint  au  monde.  —  Les  deux  peuples  convienr 
nent  de  l'antiquité  de  Moïse.  —  Ils  conviennent 
tous  de  aa  date  et  de  son  auteur.  »  (  Voyez  sens.) 

BOSSUET. 

«.  Us  ne  peuvei^t  le  faire  convenir  de  «a  mala- 
die. »  La  Bru  Y. 
«  Avoir  la  force  de  convenir  soi-même  de  sa 
ineprite.  — En  convenant  de  son  erreur  et  de 
sa  surprise.  — La  morale  même  des  Païens  en 
est  convenue,  »  (  Voyez  dompter.  )         Mass. 
CovTEXiK  DE ,  être  d'accord  sur  une  conven- 
on ,  sur  un  arrangement,  etc.  Jh  sont  conve- 
tiJt  de  se  trouver  en  tel  lieu.   Convenir  d'un  ar- 
iliv,  d'un  article  ,  du  temps,  du  lieu.   Otnvenir 
u  prix  de  quelque  chose.         Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  deux  parties  conviennent  fie  fane   des 
lois  pOwr  donner  le  repos ,  etc. — Us  convinrent 
de  s'en  rapporter  au  jugement  du  peuple  ro- 
main. »  Bow. 
a  On  demande  pourquoi  les  hommes  n'ont 
|Mis  voulu  convenir  entre  eux  des  mêmes  usages 
et  tfun  même  culte.  »\  Voy.  contenter.)  La  Br. 
«  Les  deux  diocèses  sont  corîventis  des  limites 
»  de  leur  territoire ,  des  décimes  et  autres  cliar- 

•  ges  qu'ils  doivent  porter.  »  Flécii. 

CONVEKIR  SUR. 

«  Les  hommes  et  les  femmes  conviennent  ra- 

*  Tement««r  le  mérite  d'une  femme. — Si   le 
t  confesseur  et  le  directeur  ne  conviennent  pas 

>  sur  une  règle  de  conduite,  qui  sera  le  tiers 

>  que  ,  etc.  »  La  Bruv. 

CoifT^lR  QUE. 

«  On  convient  que  sa  vraie  naissance  devance 
»>  de  quelques  années  notre  ère  vulgaire.  »  Boss. 

«  On  convient  ^a'ilsurpassoit  tous  ceux  de  son 
»  temps.  M  Fléch. 

«  Convenons  qu'au  milieu  de  la  dépravation 
«  et  de  la  décademie  des  mœurs  publiques  ,  le 
M  inonde  a  conservé,  etc.  »  (Voyez  pntùité.  ) 

Massillon. 

U  s'emploie  quelque  fois  sans  régime. 

a  Ce  sont  dfs  témoins  ftdèles  qui  comnenn^nt 
»  sans  s'être  entendus  ,  qui  conviennent  msi\%x^ 
»  leurs  inimitiés.  —  Le  temps  et  le^  autres  mur- 
»  ques  ne  convenaient  pat.  —  Et  aKn  que  tout 
î»  œnviennej  les  promesses  sont  développées  par 
>»  les  prédications  de  l'évangile.  »  Boss. 

CoKvsni» ,  être  conforme ,  avoir  du  rapi>of  t , 
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se  rapporter  à.  Cela  convient  à  ce  que  tH)us  disiez, 
La  déposition  du  second  témoin  ne  convient  pofl 
avec  celle  du  premier.  Leurs  dépositions  conviens 
nent  en  tout.  Dict.  df.  l'Acad. 

<c  Ces  prophéties  qui  conviennent  si  parfaite- 
»  ment  à  la  personne  de  Jésus-Christ.  »  (Voyez 
interprétation.  )  Pasc. 

«  La  venue  de  ce  roi  promis  par  Jacob,  con- 
»  venait  aux  temps  d'Hérode.  »  Boss. 

CoNVFNiR ,  en  grnmmnire  et  rn  logique,  .se 
dit  quand  l'.ittribut  convient  au  sujet.  Z/épi- 
thète  convient  à  lu  chose.         Dict.  de  l'Acad. 

u  Un  attribut  qui  ne  \ït\\i  convenir  à  la  créa- 
»  ture.  »  Boss. 

CoîîvEKiR,  être  propre  et  sortable  (il  secon-  • 
jugue  dans  ce  sens  avec  l'auxiliaire  avoir ^  et 
s'Emploie  avec  la  préposition  à).  Cette  maisttn 
m'a  convenu  ,  et  Je  sias  convenu  du  prix.  Cette 
charge  f  cet  emphn  lui  conviendix^it  fort.  U  ne 
vous  convient  pas  de  parler  si  Jiéremrnt.  Ces  em- 
p9essemens  ne  conviennent' pas  à  vtdre  dignité.  Ce 
sont  dfs plaisirs  qui  conviennent  mal  à  un  homme 
de  votre  tige.  Ces  louanges  ne  me  conviennent 
nullement.  Ces  figures  ne  conviennent  pas  an  sujet. 
Ce  valet  ne  me  convient  pas.      Dict.  df.  l'Acad. 

<c  Une  liberté  qui  ne  convenoit  guère  à  uuo 
»  monarchie  réglée.  »  Boss. 

«  Tout  leur  convient ,  et  ne  cornaient  qu'à  eux. 
»  — Ces  ajustement  ne  conviennent  plus  à  wne 
»  femme  de  quarante  ans.  — Ola  ne  convif/it 
»  ni  à  leur  état  uj  à  leur  caractère..  —  La  ph»- 
»  losophie  co//t'i>Af/«  tout  le  monde.  >j  (Voyi/. 
manière ,  ris'.  )  La  Bruv. 

I  «  Ces  nobles  et  vastes  desseins  ne  conviennent 
»  qu'à  la  grandeur  et  à  la  puisit^inee  royale,  — 
»  l^a  piété  convient  à  tonte  condition  et  à  toute 
»  sorte  de  personnes. —  La  vaitleile  ne  convient 
»  pas  à  ceux  qui  sont  éle\és  au-dessus  de» 
»  autres.  »  Flècu. 

Ce  triste  abaissement  convient  à  ma  fortane. 

Ces  festons  dans  tos  mains  el  ces  fleurs  sar  vos  têtes 

Autrefois  convenaient  à  nos  pompeuses  fêtes.        R  ac. 

Convenir  ,  dans  le  sens  précédent ,  prend 
quelquefois  un  nom  de  personne  pour  régiifie 
indirect. 

«  Tout  le  monde  lui  convient,  —  Un  homme 
»  habile  sent  s'il  convient ,  ou  s'il  ennuie.  » 

La  Bruyière. 

Convenir,  être  expédient,  être  à  propos.  On 
délibéra  Itmg-temps  sur  ce  qu^il  convenoit  le  pltn 
de  faire  ,  ou  d'aller  aux  ennemis  ,  ou  de  les  at- 
tendre. Dan  s  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'im- 
personnellement. Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  temps  où  il  convient  le  moins  de  lui  par- 
»  1er.  »  La  Brity. 

On  dit,  que  deux  personnes  se  conviennent , 
pour  dire,  que  leur  état ,  leur  caractère,  etc. , 
ont  du  rapport. 

Convenu,  ue  ,  participe.  On  dit  passivement  : 
Entre  nous ,  c'est  chose  cont*enue,  Cest  chose  con- 
venue entre  toutes  les  parties  intéressées, 

(Voyez  ci-dessus  d  autres  exemples  de  ce  par- 
ticipe. ) 

CONVENTICULE ,  s.  m. ,  plite  nMcmbléé.  Tl 
se  prend  toujours  en  mauvaise  pari ,  pour  aî<- 
seipblée  secrète  et  illicite.  Ce  ne  fut  qn  utt  con- 
vtnticule, 

CONVENTION,  s.  f. ,  accord  ,  pact«  qwe-'deux 
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«u  plusieurs  personnes  font  ensemble.  Converi' 
tion  tacite  ,  expresse  j  verfta/e ,  pur  écrit.  Ils  ont 
fait  une  convention  entre  eux ,  que  celui, .  .  .  Im 
convention  étoit  que, ..  *  Je  tiens  la  convention. 
Je  m'en  tiens  à  la  convention.   Dict.  de  l'Acad. 

<c  Les  Samaritains  punis  de  mort  selon  la  con- 
»  vention.  —  Quelle  convention  peut-il  y  avoir 
»  entre  Jésus-Christ  et  Béiial  ?  )»  Boss.' 

On  appelle  ,  conventions  matrimoniales  ,  ou 
absolument,  conventions^  les  a ilicles  accordés  à 
une  femme  par  sou  contrat  de  mariage  ,  et  ce 

ui  lui  appartient  par  la  disposition  des  lois  ou 
e  la  coutume.  On  ne  peut  empêcher  une  fimme 
de  demander  ses  conventions,     Dicr.  de  l'Acad. 

tt  U  ne  lui  est  dû  ni  douaire  ni  conventions.  » 

La  Bruyi&&£. 

CONVERGENCE ,«./.,  position  réciproque 
de  deux  lignes  rfui  vont  en  s'approchant. 

CoHVERGENCE  ,  eu  dioptrique  ,  c'est  la  disposi- 
tion des  rayons  d'un  corps  lumineux,  qui  vont 
en  s'approchant ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en  un  point. 

CON Vt RGENT ,  ENTE ,  adj.,  opposé  à  di- 
vergent. Eu  géométrie  ,  on  donne  ce  nom  à  des 
lignes  qui  vont  en  s'approchant  l'une  de  l'au- 
tre. LÀgnes  convergentes.  En  dioptrique ,  on  ap- 
pelle, convergens  ,  les  rayons  de  lumière  qui 
vont  en  s'approchant,  pour  tendre  à  un  même 
centre.  Les  verres  convexes  rendent  les  rayons 
convergens  ,  les  concaves  les  rendent  divergens. 

Converger,  en  dioptrique.  I^es  rayons  con- 
vergent, pour  dire,  qu'ils  s'approchent  et  vont 
se  réunir  dans  un  même  point 

CONVERSATION ,«./.,  entretien  familier. 
Conversation  agréable  ,  douce  ,  aisée  ,  enjouée  , 
badine ,  sérieuse ,  galante  ,  intéressante.  Conver- 
sation ennuyeuse ,  longue  ,  sèche  ,  aride,  Entrer 
en  conversàtùm.  Etre  en  conversation.  Lier  con- 
versation. Renouer  conversation.  Reprendre  la 
conversation  où  elle  en  étoit.  Relever  la  conversa- 
tion. Se  plaire  à  la  conversation.  Etre  à  la  con- 
versation ,  pour  dire ,  y  prendre  part.  Par  forme  ^ 
par  manière  de  conversation.  C'est  un  homme 
de  bonne  conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompre ,  interrompre  une  conversa-' 
tion,  La  conversation  tt^urna  ,  tomba  bur  telle 
chose,  La  conversation  commençoit  à  languir ,  à 
mourir}  il  la  réchaujfa  ,  la  ranima,  la  soutint. 
Jt  fournit  beaucoup  a  la  conversation.  Cette  plai- 
stmterie  peut  passer  en  conversation.  Le  ton  de 
la  conversation.  Le  style  de  la  conversation.   Dict. 

a  L'homme  fait  lui  seul  une  conversation  in- 
»  térieure,  qu'il  importe  de  bien  régler.  —  Ce 
)>  qui  nous  a  donné  le  plus  de  peiue,  a  été  de  ré- 
»  cler  les  conversations  entre  les  hommes  et  les 
»  Femmes.  »  Pasc. 

«  Sa  conversation éio'xi  un  charme.  —  On  croit 
)>  assister  à  la  conversation  d'un  ami  commode. 
^  —Il  étoit  toujours  libre  dans  la  conversa  tion,  ^> 

BOSSUBT. 

«  Douces  et  insinuantes  conversations. —  11  est 
»  d'une  ennuyeuse  conversation.  —  Ce  qui  peut 
»  entrer  de  plus  délicat  et  de  plus  fin  iX^wa  les 
»  conversations.  — Ce  qui  fait  le  sujet  de  la  con- 
».versation. —  S'il  les  trouve  avec  vous  en  co/i- 
»  versation  ,  il  vous  coujm;  et  vous  les  enlève. — 
D  Us  se  tirent  de  la  conversation  eu  ne  s'y  mè- 
X  lant  point.  —  U  a  une  conversation  iuterrom- 
>  put  et  des  dbtractious  fréquentes.  —  Homme 
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))  rare  et  d*une  exquise  oo/tur/va/ioM.— Qui  pour 
»  roit  écouter  ces  sortes  de  conversations  ,  et  lei 
»  écrire  ? —  Vous  n'avez  plus  rien  de  naïf  et  de 
»  délicat  dans  la  conversation,  -^  Cette  convena- 
is tion  est  trop  forte  pour  eux.  —  U  ne  fautpai 
»  qu'il  y  ait  trop  d'imagination  dans  nos  con- 
»  versations,  »  f  Voyez  sujet ,  briiler.)  La  Brïït. 

<(  On  le  vit  aans  des  conversatitma ^vèét»  eiU- 
»  milières ,  etc.  —  Ce  tour  d'esprit  particulier 
»  qui  rendoit  sa  co/f(;«nMz&o/t  si  agréable. ~ Sa 
»  conversation  n'est  ni  brillante  ni  ennuyeue. 
»  —  Je  ne  parlerai  pas  ici  de  la  modestie  de  a 
»  conversation,  — Rompre  une  conversation  ion- 
»  tile.  —  La  terre  lui  etoit  devenue  comme  un 
»  lieu  d'exil ,  sa  conversation  étoit  dans  ledel.  > 
(  Voyez  fécondité ,  jour,  tirer,  )  FiJai. 

a  Les  conversations  ennuient  par  les  oppeii- 
n  tions  d'humeur,  et  la  contrariété  des  seati- 
»  mens.  »  Mass. 

COÎTVERSER,  v.  n. ,  s'entretenir  familiir^ 
ment  avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  converser av<f 
les  gens  de  lettres.  Ils  conversaient  ensemble  fid 
familièrement.  Dicr.  db  l'Acao. 

a  L'opinion  qu'on  ayoit  qu'il  cortversoit  arec 
»  les  dieux.  »  Bois. 

C*6St  pea  d*étre  agréable  et  cbanAant  dans  an  li?re . 
Il  faDt  «aroir  encora  et  contferter  et  Tirro.         Bon. 

On  dit  figurément ,  converser  avecleelivrv, 
converser  avec  les  morts ,  pour  dire,  s'appliqixi 
à  la  lecture,  à  l'étude  de  leurs  ouvrages. 

CONVERSION ,  «./ ,  transmutation,  ^cw^ 
version  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'un  simple chiaç*^ 
gement  de  forme.  Jki  ctmversion  des  espèce».  U 
se  dit  aussi  en  parlant  des  rientes  qui ,  ëtaot  a 
un  certain  denier,  sontmisesà  un  autrejplusbi 
ou  plus  haut.  La  conversion  des  rentes  mu  detmr 
vingt  au  denier  vingt-cinq. 

Conversion,  en  jurisprudence,  changemeot 
d^macte  en  un  autre.  La  conversion  {rappel tn 
opposition,  /m  conversion  d'une  obligatioM  m 
rente ,  etc. 

Conversion  ,  mouvement  que  l'on  fait  fairt 
aux  troupes.  Conversion  à  droite,  à  gauche. 
Quart  de  cttnversion. 

a  Propre  à  toutes  sortes  de  conversions  et  dë- 
w  volutions.  »  Bo». 

Conversion,  en  matière  de  religion  et  de  im»- 
raie  ,  changement  de  croyance  ,  de  sentimeos 
et  de  mœurs,  de  mal  en  bien.  Prier Uieu pour 
la  conversion  dts  infidèlen  ,  pour  la  conversion  dtt 
hérétiques  ,  pour  ut  conversion  des  pécheurs.  De-  | 
nuinder  à  Dieu  kt  conversion  des  âmes.  Travailler  j 
à  la  cortversion  des  pécheurs.      Dict.  de  l'Acad.     ' 

a  U  avoit  heureusement  réussi  à  la  cortverstun 
»  du  père  Ernest.  —  Il  n  ej»t  pas  encore  arrivé  à 
»  cette  véritable  conversion  de  cœur.  »    Pasc. 

«  Attendre  la  lonversion  «les  pécheurs.  —  Li 
»  fausse  conversion  d'Antiochus  durant  sa  der- 
»  nière  maladif. —  La  convention  du  inondeétoit 
»  réservée  au  Ch  riat. — Eloignés  d^uue  conver^w 
»  sincère.  —  Il  hit  ravi  d  une  cortversion  auwi 
»  admirable.  — Tous  ceux  qui  désespèrent  de 
»  leur  conversion.  »  Boss. 

a  Les  plus  pressans  motifs  de  rom*ersion,  » 

(c  Ce  zèle  nous  fait  souhaiter  la  cowferwitm  dei 
»  pécheurs.  »  (\oyez projet,)  FiJtca.         I 
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î  projets  éloignés  de  convemon.  —  Se 
i* une  conversion  tardive,  c'est  iusulter 
ice  ,  etc.  »  M'ass. 

lRTIR  ,  V.  a. ,  changer  ,  transmuer  une 
une  autre,  //y  a  dea  c/ti/f listes  qui  pré- 
u'on  peut  amvertir  les  métaux  en  or, 
s  de  Cana ,  Jésus  -  Christ  convertit  Ceaa 
^uns  le  mystère  de  l* eucharistie  ,  le  pain 
sont  cwivertis  au  corps  et  au  sting  de 
ri  st.  Un  hon  estomac  convertit  tout  en 
'drriture.  Un  méchant  estféniai  convertit 
tfet  en  tnauvais  suc.  VncT.  dk  l'Acad. 
lit  co/fP^ri/>  en  or  jusqu'aux  roseaux, 
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CoKvcRTi ,  iB ,  participe,'  qui  a  changé  de 
croyance ,  de  religion. 

«  Ta  ut  de  peuples  nouvellement  convertin.  — 
Les  Juifs  co/tt'crr^iA  au  christianisme.  »  Boss. 
«  Comment  seroit-ou  converti piw  de  tels  apô- 
Ires  ?  »  La  Bru  y. 


M 


» 


►ucs .  etc.  » 


La  B&uy. 


.t  aussi  du  changement  qui  se  fait  de 
choses'  dans  le  commerce ,  dans  les 
Com>ertir  une  obligation  en  contrai  de 
on.  On  a  converti  tes  renies  sur  les  par- 
du  denier  dix -huit  au  denier  vingt.  Il 
ti  ses  pieneries  en  vaisselle  iVavgent. 
RTja  ,  en  mutière  de  religion  et  de  mo- 
nifie,  faire  clianger  de  croyance,  de  re- 
de  mal  en  bien.  ConverÛr  les  païens  , 
trfis.  Convertir  les  hérétiques, 

DicT.  DE  l'Acad. 
miracles  qui  ont  converti  les  païens.  » 

Pascal. 
ixe  pécheurs  entreprennent  de  convertir 
ode  entier.»  Boss. 

ULTia  ,  faire  changer  de  conduite,  de 
Convertir  les  pécheurs.  DiCT.  de  l*Acad 


U n  païeu  conpertl.  Bo  1 L . 

CoKVERTi,  quia  changé deconduite,  de  mœurs. 
'  u  Les  pécheurs  convertis.  »  Bos». 

Converti,  ie,  subst.  ^  qui  s'est  converti  ou 
convertie  à  la  religion  catholique.  Les  nouveaux 
convertis.  Les  nouvelles  converties.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  ces  deux  phrases. 

CONVEXE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de 
la  surface  extérieure  de  tout  ce  qui  est  courbé. 
U  est  opposé  à  concave.  Un  corps  convexe.  Un 
miroir  coni^xe»  Le  côté  convexe  d'une  ligne  courbe, 
d'une  parabole ,  d'une  ellipse. 

CONV.EXITÉ  ,  s.f:,  le  tour  ou  la  superficie 
extérieure  de  ce  qui  est  convexe.  Z^  convexité 
d'un  globe  ,  d'un  miroir  ardent,  La  convexité 
d*une  ligne  courbe. 

CONVICTION ,  s.  f. ,  Peffet  qu'une  preuve 
évidente  produit  dans  l'esprit.  Etre  dans  une 
entière  conviction,  devoir  une  entière  conviction 
des  vérités  de  la  religion,       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  argumens  emportent  conviction.  » 

La  Bruyère. 

u  1a  conviction  agit  sur  Ventendement  et  la 
»  persuasion  sur  la  volonté.  — Détruire  la  con- 


t«r<irdes  femmes  perdues. —  Seigneur,      »  viction  ^'il  se  tlatloit  d'avoir  su  produire.» 
iiêêez-uou»  à  vous.  »  i*ASC.  d'Aguesseau. 


le  pouvoit  le  convertir  par  ses  remon- 
!8.  »  Flàch. 

it  aussi  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
>•  quelqu'un,  pour  dire,  le  faire  chau- 
réolution  ou  d'opinion  sur  quelque 
'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  pour  lui  faire 
mn  voyage  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de 
"tir.  C'est  un  homme  converti ,  pour  dire , 
a  lait  changer  d  opinion. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
vérité-,  vous  me  (onvertitTez.  »     Pasc. 
KVERTiR,  se  changer.  Tout  ce  ^u' il  prend 
Hit  en  bile,  Dict.  de  l  Acad. 

qu'il  a  touché  se  conpurUt  en  or.  BoIL. 

ixvERTiR ,  changer  de  religion.  Ces  peu- 
aonlvonveiiis  à  In  foi.  Incr.  de  l'Acad. 
nment  les  nations  «e  fussent-elles  co/it^er- 
iU  Messie  ?  •»  Pasc 

deux  prédications  de  saint  Pierre,  huit 
r  Juifs  se  convertissent,  w  Boss. 

•vvERTiR,chanf;er  de  conduite ,  de  mœurs. 

converti  dans  sa  dernière  maladie, 

DicT.  DE  l'Acad. 
nvertissez-vous  à  Dieu.  —  U  croient  être 
erlks  ,  dès  qu'ils  pensent  à  se  convertir.  » 

Pahcal. 
'attendez-vous,  chrétiens, à  vous  conver- 

—  Alors  ,  ils  se  convertimnt  de  leurs  pé- 

—  Convertissûzr-vous  de  bonne  heure.  » 

Bossu ET. 
eu  ne  vous  a  sauvée  de  tant  de  périls 
pour  vous  ménager  plus  de  loisir  de  vous 
irtirk  lui.  »  Mass. 

^ERTi ,  iB ,  changé. 

ramière  flamise  eo  Lains  coniferUe,  CoK. 


Conviction,  preuve  évidente  et  indubitable 
d'une  vérité,  d'un  f;iit.  On  a  long-temps  douté 
de  la  circulation  du  sang ,  mais  l'expérience  nous 
en  a  donné  une  conviction  entière.  On  l'accuse  de 
vol ,  on  Caccuse  de  divers  crimes  ,  et  on  en  a  des 
convictions.  On  a  trouvé  dans  ses  papiers  la  con- 
viction de  son  intelUgetice  avec  les  ennemis.  Ce 
qu'il  a  dit  sans  y  penser  fournit  une  œnviction 
contre  lui,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Votre  silence  là-dessus  sera  une  pleine  et 
»  entière  conviction  de  celte  calomnie.  —  Vous 
»  avez  fourni  vous-même  la  conviction  de  votre 
»  mensonge,  d  Pasc. 

«  Quelle  atnviction  de  la  vérité  ?  —  Voilà  la 
»  conviction  de  leur  erreur.  »  Boss. 

«  Nous  avons  nos  convictions  sur  tout  ce  que 
»  nous  devons  penser  de  Dieu  et  denous-mèmex. 
»  —  Cela  est  à  lliomme  une  conviction  qu'il 
»  n'est  pas  matière.  »  La  Bru  y. 

CONVIER,  V,  a. ,  inviter.  Convier  à  un  featin , 
aux  noces  ,  au  bal.  Convier  à  utie  assemblée.  On 
Va  convié  de  s'y  tn,uver ,  ou  à  s'y  trouver.  On  y 
a  convié  les  atnbassadeurs ,  les  com/mgnies  supr- 
rieurts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  amis  qu'il  a  conviés  k  dîner.  —  On  con^ 
M  vie ,  on  invite  ,  on  offre  son  bien ,  etc.  » 

La  Bhuyàre. 

Sojoni  amis ,  Cinna  ,  c*eit  moi  qui  t'en  convie.    Co&. 

Puisqna  mon  roi  luî-mdroe  à  parler  me  convie, 

A  le  sauver  enfin  c*ef  t  moi  qui  \ou«  convie.         RaC. 

Convier  ,  au  figuré ,  exciter.  La  gloire  ,.la  rai- 
son ,  votre  devoir  vous  y  coni'ie.  Le  f>eau  temps 
vous  convie  à  la  prvnieruule.  Le  mot  iiunter  est 
T)Ius  usité.  Dict.  de  l'Aoao. 
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Convié,  ËE.  participe.  Il  esl souvent  subitau- 
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DiCT. 

DE  l'Acad. 

CONVIVE, il,  m., celui  quiol  invité  et  qui 

te  trouve  à  un  repas  avec  d'autres,  'fuualtuaui- 
vivet  èUiient  de  boaiit  humtur.  Il  étoU  du  numirc 

On  dit,  d'uu  homme  agréable  à  tibte,  que 
c'eat  un  bon  convive.  Uicr.  de  k'AcAii. 

s  II  donne  à  souper ,  et  il  dît  aux  ronvivei . 
b  gnùlex  bien  cela,  d  La  Brut. 

CONVOCATION  ,■  j./  ,  action  de  convoquer. 
ia  iiimwiiliiin  d'une  atmmiilre  ,  d'un  n»irile  ^ 
de»  fiai'!.  Faire  la  coavocaiiiui  d'une  iitiemàlèr. 

CONVOI ,  3.  m.  ,.M  dit  de  l'assemblée  qui 
«cconipagne  un  corpi  mott  qu'on  porte  à,  lu  aé- 
pulture  aveu  le> cérémonie» funèbres,  {/njfranr/ 

j^^iâler  ou  convot,  Etr.s  du  convoi, 

Dicr.  DS  l'Acad. 
D'an  «mifrlu  «wBDi  iilmindre  poo  la  dcpen».  BoiL. 
Convoi ,  se  dit ,  en  terme  de  mariiie ,  d'un  oii 
de  plusieurs  vaiiaeaux  de  guérie  <]in  eicorteut 
deavaisseuux  marchands.  Ona  donné uitvaiiœau 
à  Lflle  [lloUe  /Miur  lui  tervir  de  convoi. 

Il  Redit  aussi  d'une  flotte  marchande  avec  son 
ttcoiU.  Lecomioi  de  A'mynu.Leionvoi  d',^lexafr. 

CoKVOi  ,se  ditautsi  d'une  quantité  de  i 
lions  et  de  vivres  ,  d'argent,  etc.,  qu'on 
dans  un  camp  ,  dans  une  ville  asaicgée 
Préparer  un  grand  convoi.  Le  eiége  etni'l  fi/it 
avancé ,  "laia  U  y  Mi  entre  an  grand  t.\invoi.  L'et- 
torle  qui  mcomfiagne  un  convi-i. 

Ou  dit,  en  terme  de  guerre,  qu'ui  aitu^n  n 
été  bfUu  ;  pour  dire ,  que  l'i^icurte  qui  âcconi' 
pagnoit  le  convoi  a  été  défaite. 

CONTOITER,  V.  a.,  désirer  avec  avidité, 
avec  une  passion  déréglée.  Cunvailer  ardemment. 
Convoiter  le  bien  d'autrui.  Convoiter  la  Janine  de 
eon  pnichain. 

CotrvoiT^ ,  Es ,  participe. 

CON  VOITISE.  e.  f. ,  détir  immodeié.  Oi>- 
%>oiti3eellrrnêr,déréglie.IiaconvoiliiedtariiJteMea. 
La  corn-iÀliae  dta  honoeura.  Regarder  quelque 
chliàe  d'un  o-il  de  convoitise.       Dicf .  DE  l'Acad. 

•L  Ceux  dont  il  trouble  la  couvoiti^e.  » 

u  Pourquoi  cunnoiHBOiti  -  nous  les  iMiivoilitet 
»  de  nos  corps  pur  notre  mollesse.  »      Bou. 

V  Ils  fout  servir  à  leur  rnm-oiliee  les  bieua 
»  qu'Us  ont  reçus  pour  exercer  leur  charité.  — 
n  il»  ne  trouvent  rien  qui  llatte  leur  curiosité 
Il  ou  leur  u/nvoilite.  *  FLicB. 

CONVOQUER  ,v.a.,  fair«j  assembler  par  au- 
j  juridique.   Convoquer  un  concile.   Cotivo- 
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compagnie  étant  eitraordinaîrement  conpoçurt, 
DicT.  ax  i.'AcAii. 
«  Les  empereurs  convoquaient  ces  graudet  ai- 
«  semblées  ,  par  l'autorité  souveraine   qu'ili 
u  avoient  sut  lesévèques.  u  Boss. 

COKVDLSIF  ,  IVK,  adj. .  qui  se  fait  aîrt 
convulsion  ,  accompagné  de  convulsion.  JtAm- 
vemrnl  lonvuUif. 

CONVULSIF  ,  s.y;,  qui  donne  des  convul- 
sions. L'émètiqur  tat  vonvulaij:  Urllebore  ft 
convuUif.  Dans  Cette  iiccepliou  ,  c'est  plutdtun 
ternie  de  médecine  que  du  discours  ordinaire. 
CONVULSION,  >./., mouvement  irrégiilitt 
et  involontaire  des  uiuM:lts  avec  secousse  et  vio- 
lence. ■  Grande  ,  viulrnlt ,  furieuse  co/tvutnoit. 
Ihndier  en  comruUiwi.  Etre  en  iioru-uUiort.  ûani 
lejbrl  de  la  convulsion.  JStre  auiet  à  de»  ampol- 
tiunt.  Atmir  dta  uuKiuUion4.  Il  mourul  dan*  la 
COnvuIsiona. 

Covviiuios  ,  au  figuré  ,  emportement ,  agita- 
lion  extraordinaire.  La  arule  vue  d'un  hianmt 
qui  demande  de  f  argent ,  donne  dfs  com-uiêioia 
a  un  avare,  Uict.dk  l'Acad. 

a  lies  états  et  les  enipirea ,  après  tant  de  trïitit  ' 
»  convulaiona  qui  les  agileut ,  prendront  eoRn 

COOPHHATEUR,  TRICE,  suhat. ,  celui,  celle 


liae  sont  lei  cooprrateura  de  Jétua-  Christ, 

DicT.  DB  lAcao. 
u  Quand  la  mort  eut  séparé  de   l'ame  na 
corps  soumis  e(  toopêraieur  à  ses  voloulsi.  * 

n  Les  prêtres  établis  de  Dieu  pour  itre  tes 
coo/jtraliara  de  l'épistupal.  u  Boss. 

COOPliRATlON  .a.f,  action  de  celui  ((ni 
lauve  qu'avec  noire  coopc- 


ijarr  le»  étala.  C'\  ,  ...  .^ 

tétiat.  La  dOU-fut  ligitim*i»tnt  mmioquét,  La 


X  conaaÎK  à 


coopère.  Dieu 

rution. 

COOPÉRER  ,  V.  n.  ,  opérer  conioiatemtDt 
avec  quelqu'un.  Coopérer  ù  la  conversion  de 
quelqu'un,  Cooprrerau  auccèa  d'un  detsein,  ifuai 
entrrpriae.  J'y  ai  coopéré  avec  lui. 

IliiT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  la  force  de  la   grâce  même,  qui  fait 
<>  que  nous  coupénmi  avec  elle   dans  t'ceuvie 
u  de  uotre  salut.  —  Il  prétend  que  nous  netw" 
<  jiHTwij  eu  aucune  sorte  à  uutre  salut.  » 
Pascal. 

n  Tout  enfin  doit  i-oop/rrrà  la  formation  et 
»  à  l'accroissement  de  cette  Saiute-Jéuisalem.s 

COPIE  ,  i.r.  ,  écrit  fait  daprer'^^utr«, 
Fidèle  copie.  Copie  exacte.  Mauvaise  itipie.  Copie 
lollalionnée  à  /"original.  La  copie  d'un  conltul , 
iCun  exploit.  La  copir  d'un  manuscrit.  Donner 
topie.  Prendre  copie.  Fai>-e  une  copie  Tirer  un* 
topie.  Retenir  copie.  Carder  copie,  Vous  n'avei 
que  la  copie  des  titrtt ,  il  en  a  lia  originaux. 
Cette  pièce  n't.it  pas  rart  ,  il  y  e/i  a  pluaitun 
tapies.  On  eu  a  distribué  plusieurs  copiea. 
'  DicT.  DE  l'Acad. 

«  On  m'a  apporté  une  copie  manuscrite  de  U 
B  censure-  »  Pi^. 

«  î<eafautes  qu'une  «yn'etantsoit  peu  uégli- 
1.  gée  introduit  si  aisément  en  de  telles  choses.— 
M  Outre  l«i  copit,  qui  couroieut  parmi  1«  peu- 
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ÇopiB  ,  îmîtatlon  exacte^  des  originaux  de 
peinture  ,  sculpture  et  gravure,  ^voir  des  co- 
piesi  des  meilleurs  originaux  ,  des  meilleurs  la- 
hUaiix.  Une  copie  tirée  sur  Voriginal.  Lia  copie 
ne  le  cède  guère  à  l'original.  Une  copie  de  la 
P^énus  de  Afe'dicis,   Une  copie  du   Titien, 

D/CT.  DE  l'âcad. 

CopiB,  au  figuré. 

«  Vous  voulez  fjue  je  vous  fasse  une  copie 
1»  d'un  orrginal  que  vous  connoissez  ,  etc.  » 
(  Voyez  original,  traduction.  )  Fléch. 

VoDiant  se  redresser  soi-même  ,  on  s*estropie  , 

Et  d*an  original  on  (ait  une  copie.  BOTL. 

COPIER,  y.  a. ,  faire  une  copie.Il  se  dit  de  toutes 
les  copies  qu'on  tire  d'une  ëcriture,d'un  tableau, 
d'une  statue.  Copier  fidèlement.  Copier  une  pièce, 
un  contrat.  Copier  un  écrit  mot.  à  mot.  Copier  un 
tribleciu  ,  une  statue ,  un  has-relief.  Ce  dôme  ,  ce 
palais  est  copié  sur  un  tel  bâtiment. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

ce  Je  ne  fais  que  co/>/>r  leurs  paroles.  »     Pasc. 

Copier,  au  figure',  imiter  les  actions,  les 
gestes ,  les  manières ,  le  style  de  quelqu'un^ ,  etc. 

«  Lés  autres  ne  foulque  copier  le»  jésuites,  m 

Pascal. 

«  La  ville  croiroit  dégénérer  en  ne  copiant 
y>  pas  les  mœurs  de  la  cour.  —  Nous  copions 
*  \eun  vices,  n  {Voyez  imitatrice.)        Mass. 

On  dit ,  copier  un  auteur  ,  pour  dire  ,  tacher 
de  l'imiter.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Il  signifie  aussi,  emprunter  des  pages 
entières  d'un  auteur,  faire  un  ouvrage  dans 
lequel  on  emploie  ses  expressions  et  ses  pensées 

Ou  dit  aussi ,  copier  la  nature ,  pour  dire  , 
imiter  la  nature.  Un  tel  peintre  ^  un  tel  poète  a 
bien  copié  la  nattdre. 

Copier,  contrefaire.  Cet  homme  a  un  grrmd 
talent  ^pour  copier  les  acteurs. 

«B  Copier  ,  se  dit  d'un  peintre  qui  se  répète , 
qui  n'est  pas  varié  dans  les  attitudes,  dans  son 
ton.  Il  se  dit  aussi  d'un  écrivain. 

COPISTE,  celui  qui  copie.  Z/n  bon  copiste. 
Un  excellent  copiste.  Un  mévhant  copiste. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Un  livre  qui  a  passé  par  les  mains  de  tant 
«  de  copistes,  m  Boss. 

On  dit,  d'un  peintre  qui  ne-fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres  ,  c'est  un  copiste ,  ce  n'est 
qu'un  copiste. 

On  dit,  d'un  bon  auteur  qu'on  a  tâché  en 
vain  d'imiter  ,  il  a  fait  de  mauvais  copistes. 

COQ  ,  s.  m.  ,  oiseau  domestique  ,  qui  et^t  le 
ma  le  de  Ja  poule.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq. 
Faire  battre  des  coqs.  Faire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  j4u  premier  chant  du  coq.  Plu- 
mes du  coq,  Crète  de  coq, 

COQUR ,  s,f. ,  enveloppe  extérieure  de  Tœuf. 
i>.t  poulets  courent  au  sortir  de  la  coque. 

On  dit  aussi  ,  coque  de  noix. 

CoQUF, ,  en  terme  de  botanique,  se  dit  de 
l'enveloppe  de  certains  fruits  ou  de  certaines  se- 
mences. 

Il  se  dit  au5i«t  de  Tenveloppe  où  se  renferme 
le  ver  à  soie  quand  il  veut  filer ,  aussi-bien  que 
plusieurs  autres  insectes.  Ce  ver  à  soie  amimence 
m  faire  sa  coquf. 

COQUET ,  ETTE  ,  adj.  ,  qui  fait  le  galant. 
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qui  cherche  li  plaire ,  à  donner  de  l'amour  à 
plusieurs  femmes  à  la  fois.  //  ne  fut  jamais 
d'homme  si  coquet.  Il  a  f  esprit  coquet.  Une 
femme  coquette,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  La  manière  si  profane  et  si  coquette  dont  il 
D  parle  de  la  piété  dans  sa  dévotion  aisée.  » 

Pascal. 

COQUETTE ,  s.  f.  Une  vieille  coquette.  Un^ 
franche  coquette,  Dict.  de  l'Acad. 

La  coquette  tendit  set  laes  tons  les  matins.         BoiL. 

COQUETTERIE,  s.  f. ,  manières  ou  paroles 
employées  à  dessein  de  plaire,  d'attirer,  d'en- 
gager. Il  y  a  bien  de  la  coquetterie  dam  /eûtes 
ifes  manières. 

COQUILLAGE,*,  m.,  terme  collectif,  petit 
poisson  à  coquille  ,  ou  testacée.  Ftvre  de  co^ 
qtiillages.  Toute  cette  câte^est  pleine  de  coquilla^ 
ges.  Il  y  a  des  coquillages  de  mer,  et  eau  douce 
et  de  terre. 

Il  signifie  aussi  un  amas  de  coquilles.  Une 
grotte  de  coquillages. 

Il  signifie  quelquefois  l'espèce  de  coquille.  Le 
coquillage  de  la  pourpre  est  beau  ,  est  rare.  Co- 
quillage doré ,  marqueté, 

COQUILLE,  «./:  ,  couverture  ou  coque  des 
limaçons  et  des  poissons  que  les  naturaliste» 
appellent  testacées  ;  comme  les  moules,  pour- 
pres ,  limaces  de  mer,  etc.  Belle  coquille.  Coquille 
dentelée,  ./^masser  des  coquilles.  Faire  une  col- 
lection de  coquilles,  f-'ase/àit  en  coquille.  On  n» 
dit  pas  ,  coquiUe  de  tortue ,  ni  coquille  cT huître^ 

COQUIN ,  INE,  subst.  ,  terme  d'injure  et  d* 
mépris^  comme  fripon  ,  maraud. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Un  cœur  bas  ,  nn  ténébrenx  coquin.  Boit. 

COR.  s.  m, ,  instrument  à  vent,  courbé  en 
spirale.  Cor  ffai/uin.  Cor  d'argent.  F.mbouiher  le 
cor.  Sonner  du  cor.  Donner  du  cor'  Au  son  du  cor, 

CORAIL,  .9.  m.  y  arbrisseau  qui  croit  dans 
la  mer,  qui  durcit  lorsqu'il  est  tiré  de  l'eau  ,. 
et  qui  est  ordinairement  rouge.  Corail  rouge,. 
Corail  pâle.  Corail  blanc.  Corail  noir.  Branche  de 
corail.  Des  bracelets  de  corail. 

Les  poètes  disent  d'une  belle  bouche ,  que 
c'est  une  bouche  de  corail  y  ce  sont  des  lèvres  de 
corail. 

.  CORBEAU ,  s.m. ,  gros  oiseau  d'un  plumage 
noir,  qui  est  carnassier  ,  et  vit  ordinairement 
de  charogne.  Gros  corbeau.  Noir  conime  un  cor^ 
beau.  Entendre  croasser  tes  corbeaux.  Le  croasse^ 
ment  des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux  corbeaux. 
Les  corbeaux  font  leurs  nids  sur  les  plus  haute- 
arbres,  Dict.  de  l'Acad. 

MiUe  OTseanx  eflfrayans  ,  mille  corbeaux  funèbres.  B. 

CORBEILLE.  «./.  ,  espèce  de  panier,  fait  or- 
dinairement d  osier,  et  d'une  forme  ovale.  Urte 
corbeille  de  fleurs.  Une  corbeille  de  fruits.  Une 
corbeille  couverte.  Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beiUe, 

CORDAGE ,  «.  w.  ,  collectif  *  toutes  les  cordes 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  Le 
cordage  (l'un  vaisseau.  Gros  cordage.  Cordage  de 
chanvre.  Cordage  de  coton.  Le  canon  dorma  dans 
les  cordages ,  coupa  les  cordages. 

Cordage,  cordes  qu'on  emploie  à  des  trains 
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d'arlitletie  ,  ou  i  remuer  des  macbine*.  £'lei^r 
utit  mac/iine  avec  des  i-nniage». 

Il  se  dit  quelquefois  cTiine  seule  corde.  Ce 
cordagf-là  n'est  pas  ojï'i  JoH. 

COEDE  ,  '.  f. ,  torli»  fait  ordînaireTnent  de 
chanvre,  et  queliiuefois  de  colon  ,  de  laine, 
de  soie,  d'écorce  d'arbres,  de  poil,  de  crin  , 
de  jonc  ,  et  d'autres  rnatièrfi  plianles  et 
flexibles.  Gnaie  corde.  Prtite  carde.  Corile  me- 
nue. Corde  déliée.  Langue  corde.  Fitrr ,  Inrdrtune 
torçte.  quartier,  aenrrafec  une  corde.  Cela  itoil 
pendu  à  une  corde.  lÀê  d'une  corde.  lÀé ,  ga- 
roUè  de  corde».  Couper  la  corde  d'un  bateau ,  la 
corde  d'une  cloche. 

Concr  ,  gros  câble  rendu  en  l'air,  sur  lequel 
certains  bateleurs  danseut.  Damer  lui  la  corde. 
Des  lianiteurade  corde. 

ConDE  ,  supplice  de  la  potence.  Or/a  mérke  la 
cnnie.  il  a  échappé  la  uirJe.  Cest  un  homme 
échappé  de  la  corde. 

CoHDE,  tortis  de  chanvre,  de  crin  nu  d'autres 
Bi.-llièresdont  on  garnit  les  arcs  et  lesarbaltte*. 
Jtfetlre  la  cerdç  à  un  an.  Changer  une  corde. 
Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  7>rti>'  la  corde 
trop   tendue.   Im    corde    étott   ai   tendue    qu'elle 

Com^, ,  le  dit  auwi  en  pnTlnnt  d*  plusieurs 
instruinens  de  musique.  Dr»  corde.'  de  baj-OH. 
Corde  de  métal.  Orn/e  d'acier.  Oirde  rfarfirnl. 
'  Corde  d'or.  Oirdt  de  viohtn.  Carde  de  luth.  Corde 
fausse.  Corde  aoui'de.  Lia  grotte  corde.  Pincer  la 
corde.  Hauiier ,  haiater  une  corde.  Détendra  tes 
tordes  d'un  luth.  Toucher  délicatement  la  corde. 
Il  pince  bien  tet  cordes.  Il  tmic/ie  bien  les  corde*. 
Il  fait  parler  les  cordes.  Flatier  la  corde. 

Coins  ,eii  terme d«  musique,  signiRela  nnle 
ou  te  ton  au'il  làitt  toucher  et  eotonner ,  el  ne 
dit  de  tout  le«  intervalle*  de  iDUiique.Za^nin^ 
a  cinq  cordes  ou  ciny  tons.  11  signifie  a uui  ac- 
cord .    Cette  pièce  a  de  belles  cordes. 

CORDEAU ,  <T.  m. ,  petite  corde  dont  se  */n- 
vent  les  maçons ,  le*  jardiniers  .  1rs  ingénieurs. 
Des  allées  Urées  an  v.rdeau.  Aliter  une  in:i~ 
raille  au  cordeau.  Tracer  un  Inwait  avec  le  cor- 
dfnu.  Placer  .faire  mndiiire  le  cordeau.  Ce/  in- 
génieur tenait  le  cordeau  à  l'ouverture  de  la  Iraa- 

CORDIAL,  ALE  ,  adj.  ,  propre  â  conforter 
le  cœur.  Breuvage  cordial.  Pntion  cnniialr.  Pou- 
dre, cordiale.  Le  vin  vieux  est  cordial.  C'est  un  re- 
mède conlial. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  bon  cordial, 
lie  bons  cordiaux. 

CoKDiAL  .  xignifie  aussi  fîgurénieni.  qui  est 
plein  d'aB'i!Ctiuu,quipro<:Me(lu  Ibnd  du  corur  ; 
et  dans  ce  seu>  ,  on  dit ,  amour  cordial,  affection 

On  dit  aussi  d'un  homme  ,  que  c'est  un  ami 
cordial ,  que  c'eut  un  homme  franc  et  cordial, 
]>ourdire,  que  c'est  un  homme  qui  e>t  pleiu 
'   d'une  vëritalile  (eudreise  pour  ses  aniia. 

CORDIALEMENT , oiA'. ,  de  tout  son  cœur, 
«Sïctueuwoteut.  D'une  manière  cordiale,  jtimer 
guelqu'un  cordialement.  Il  m'a  parlé  cordiale- 
ment etenami.  fivrr  cordialement  avec  ses  amis, 
auec  ses  voisins.  Dicr.  Dt  i,'Ac*ii. 

■  Est-ce  là  iigir  sincèremeulclain/in/'mcn/.''  u 
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On  dit,  haïr  quelqu'un  cordialemertl ,  peor 
dire  ,  le  ha'ir  de  grand  cœur ,  et  arec  uni  *Mt« 
de  plaitir. 

CORDIALITÉ  ,  *.  /. ,  affection  tendre  et  sin- 
cère. Grande  cordialité.  Parler  avec  cordialité. 

CORDON  ,s.  m. ,  une  des  petites  cordes  dont 
une  plus  grosse  corde  est  compo*^.  UnèeoetS 
à  trois  conluns.  Filer  les  cirdiins  tfarte  corde, 

CoHDoir,  corde  faite  de  lîl  de  coton  ou  d* 
soie.    Un  cordon  de  fil.  Des  cordons  de  aoie. 

CoHsoH  ,  tresse ,  tissu ,  qui  s'emploie  à  serrtr 
la  forme  d'un  chapeau,-  et  quelqiiefoii  seule- 
ment à  l'orner.  Le  cordon  eFan  cliapeau.  Un 
cordon  de  soie.  Un  cordon  d'or.  Un  cardon  ot 
diamant ,  de  crin  ,  dt  crêpe .  Un  cordon  rtmd. 
Un  cordon  plat.  Dtcr.  db  l'Acu>. 

CannoH,  ruitan  qui  sert  à  lier,  à  atlJicKer.i 
pondre  quelque  choie.  Lier  avec  un  cordon. 
Nouer  aivc  un  cordon.  Porter  une  croii  pendue 
à  un  cardon.  Cbnhn  de  sonnette.  Les  conkiH 
dune  ùiiume. 

On  appelle  ,  cordon  bleu,  le  ruban  larp. 
moiré  et  blrit  ,  auquel  est  attachée  la  croix  i' 
l'ordre  du  S.iinl-Esprit.  f^e  roi  lui  a  donné  1^ 
cordin  bleu.  Il  /Hirtf  le  cordon  bfeu.  Ije  rot  n'a 
pas  fltil  de  lOidons  hleua  cette  année.  Il  vajiit 
plu'ieur*  cordons  bleus . 

On  appelle  ordinair<'ment  un  chevalier  du 
Saint-E>)>rit ,  un  cordon  bleu.  Il  rat  cordon  éleu. 
On  apiielle  pareillement,  cordon  rouge,  un 
rub:in  Lirge  nmiié  et  couleur  de  feu,  auqnti 
.  est  .ittachée  ubo  croiic  de  l'ordre  deSaint-Looi-. 
\  Le  mi  a  donné  le  cordon  rouge  à  trois  marécÀiu^ 
,  de  camp.  On  appelle  ,  ceux  qui  portent  ce  cni- 
1  dtio  ,  commandriirs  de  l'ordre  de  Saint- Ijoaii.  Oïl 
le*  appelle  aussi  coidnns  rouget. 

CoKDOii ,  petit  bord  façonné  ,  qui  est  autour 
^'  "    '"      oie .  L^  cordon  de  ce  haia 
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En  terme  de  guerre,  on  appelle  cordon,  une 
tuite  de  postes  garnis  de  troupes  ,  qui  *ooI  :■ 
portée  de  se  donner  la  main. 

Eu  terme  de  jardinage,  on  appelle,  eanh'i 
de  gnzon  ,  une  liande  de  aaian  qui  régne  la 
loug  de  quelque  plute-liauiie. 

CORIKTHIEN,  adj.  m.  Il  *e  dit  en  parisnl 
du  quatrième  ordre d'urehitecture.  L'ordrei<- 
liut/iienest  le  plut  riche  des  ordres  d'arrhitectarr, 

CORMOHAN  ,  s.  m.,  oiseau  aquatique, qni 
a  le  cou  fort  loug  et  les  jambes  fort  hauks, 
et  qui  vil  ordinairement  de  poisson.  On  te  sert 
des  Lormonins  pour  pécher. 

CORNAC  ,s.m.,  conducteur  de  l'éléphant. 

CORNALINE,  *.  f.  ,  pierre  précieuse,  rou|t* 
et  un  peu  transjia  rente,  lyte  graver  sur  un' 
cornaline.  Caeliet  de  comalln; 

CORNE,  »./■. ,  partie  dure  qui  wrl  de  la  1*»^ 
de  quelques  animaux  ,  el  qui  leur  sert  de  dé- 
fense, iiraiidt  lonie.  Peiili  cona.  Comr  lisse  Ou 
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fis9ée,  CûFve  raboteuse ,  aiguë ,  pointue.  Corne 
émouaaee.  Corne  plaie  ,  torne ,  recourhée ,  canelée, 
recoquilUe^  tortillée.  Les  animaux  qui  ont  des  \ 
corne* ,  qui  sont  armés  ds  cornes.  B/tea  à  cornes. 
Corne  (U taureau ,  fie  vache ,  de  bélier,  de  daim, 
rie  licorne.  Un  jeune  taureau  à  gui  les  cornes 
viennent,  à  qui  les  cof nés  poussent.  Un  taureau 
qui  frappe  de  la  corne ,  qui  donne  de  la  corne , 
qui  est  dan^reux  de  la  corne.  Scier  les  cornes  à 
un  taureau.  Le  taureau  V enleva  sur  ses  cornes. 
Blesser  d*un  coup  de  corne.  Prendre ,  attacheh  un 
animal  par  les  cornes.  Des  ouvrages  faits  de 
corne.   Tabatière  de  corne.  Un  peigne  de  corne, 

DiCT.  DE  l'AcAU. 

Son  front  larf*  ait  «rmé  de  cornes  ménaçantei.    R  AC. 

CoBKP  DE  craF.  Oa  ne  se  sert  jamais  de  celte 
expression  ,  en  parlant  du  bois  et  de  Ja  lête 
d'un  cerf  ;  elle  n'est  d'usage  que  dans  les  pTira- 
•et  suivantes  :  Un  couteau  emmanché  de  corne  de 
cerf  De  la  rarlitre  de  corne  de  cerf\  De  la  gelée 
de  corne  de  cerf. 

CoaiffE  DE  CERF ,  se  dit  ans^i  d'une  espèce  de 
plante  doot  on  se  sert  dans  la  médecine. 

On  appelle  aussi ,  conte  ,  la  partie  dure  qui 
est  an  pied  du  cheval ,  du  mulet,  de  l'ane.  En 
ce  sent,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Ce  chetnil 
a  la  corne  bonne ,  dure ,  ferme,  mauvaise ,  nv)lU , 
sujette  a  s'éclater.  Cela  fait  venir  ,  jait  croître  la 
corne.  Cela  endurcit ,  ramollit  la  cxirne. 

On  appelle  aussi ,  corne  d'abondance  on  corne 
d^^malthée,  une  corne  qu'on  représente  pleine 
de  toutes  sortes  de  fruits  et  de  fleurs,  et  que 
Ja  fable  suppose  avoir  été  arrachée  de  la  tète  de 
la  chèvre  Âmalthée  qui  avoit  nourri  Jiipiter, 
ou  de  la  tète  d'Achéloiis-,  lorsqu 'étant  trans- 
formé eh  taureau  ,  il  fut  vaincu  par  Hercule. 
Sur  les  médailles  ,  on  a  donné  îles  cornes  d'abon- 
dance aux  divinités ,  aux  génies ,  aux  héros  bienr 
faisans. 

On  appelle  aussi  ,  cornes ,  certaines  pointes 
que  les  limaçons,  quelques  serpens  et  quelques 
insectes  portent  sur  la  tête.  Les  limaçons  alon- 
gent  leurs  cornes  ,  resserrent  leurs  cornes. 

On  appelle  aussi ,  les  pointes  d'un  croissant, 
If  s  cornes  d'un  croissant. 

Dans  un  bonnet  r^irré  ,  tel  que  le  portent  les 
ecclésiastiques  ,  les  docteurs»  les  macisti^ts,  on 
appelle ,  atrnes ,  certaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Un  bonnet  à  tnùs  cornes, 
à  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un  bonnet  carré. 

On  dit  aussi  ,  /et  cornes  d'un  chapeau. 

COBNICHE,  s.f,  ornement  d'architecture 
en  saillie,  qui  est  au-dessus  de  la  frise ,  et  qui 
sert  de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages 
d'architecture,  dmiche  corinthienne.  Corniche 
dorique.  Cumiche  ionique. 
'  On  appelle  aussi ,  cvmiche ,  une  espèce  d'or- 
nement en  saillie  ,  qui  rèene  dans  une  cham- 
bre immédiatement  au-dessous  du  plafond, 
au  haut  d'une  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 

CORPORATION  ,  «.  /à ,  association  autorisée 
par  la  puissance  publique,  et  formée  de  plu- 
sieurs personnes  qui  vivent  sous  une  police 
commune  relativement  à  leur  profession.  />* 
arts  et  métiers  forment  des  cttrporalions  dis- 
tinctes. 

COKPOHEL,ELLE,  Wy. ,  qui  a  un  corps,  j 
Dieu  n'est  point  corporel. 
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Corporel  ,  qui  appartient  au  corps ,  qui  con- 
cerne le  corps.  Plaisir  corporel.  Peine  corporelle • 
Punition  corporelle»  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  voix  est  une  chose  corporelle,  »     Boss»  * 

«  Lef  infirmités  corporelles,  »  Fléch. 

CORPORELLEBIENT  ,  adv. ,  dune  manière 
corporelle.  Punir  corporellement. 

Il  est  opposé  à  spirituellement.  Manger,  rece^ 
voirie  corps  de  J^otre-Seigneur  Jésus-Christ  réel' 
lement  et  cttrporellement, 

CORPS,  *.  m,,  substance  étendue  et  impé- 
nétrable. Corps  naturel.  Corps  physique.  Cvrps 
simple.  Corps  mixte.  Corps  vivant.  Corps  com- 
posé. Corps  solide.  Tout  corps  a  trois  dimensions  , 
longueur ,  largeur  et  profondeur-  Corpssphérique* 
Corps  aérien  ,  léger,  pesant ,  diaphane  ,  trans- 
parent ,  opaque ,  compacte  ^  dense ,  rare  ,  spon^ 
gieux.  Ijes  corps  célestes»  Les  corps  sublunaires. 
Les  corps  élémentaires.  Le  mélange  des  corps. 
Les  atrps  ne  peuvent.se  pénétrer  les  uns  le»  aw 
très,  L  impénétrabilité  des  corps»  L* extension  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les  êtres  qui 
ont  un  corps  j  qui  n'oni point  de  corps. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  corps  insensibles,  -r-  Le  diamant  est  le 
»  iifus  dur  de  toiy  les  corps,  »  Paso. 

Corps  ,  se  dit  en  particulier ,  du  corps  animé, 
•  c'est-à-dire  ,  quia  un  ame.  0)rps  vivant, L'ani- 
mal est  composé  de  corps  et  d*ume ,  du  corps  eà 
de  rame.  IJame  est  attachée  et  unie  au  corps. 
Quand  Vame  est  détachée  ,  séparée  du  corps  ,  est 
sortie  du  corps.  Les  parties  du  corps.  Les  join- 
tures du  corps.  Les  membres  du  corps.  Macérer 
son  corps.  Traiter  durement ,  traiter  délicatement 
son  corps.  Les  exercices  du  corps.  Saisi  au  corpsm 
Un  décret  de  prise  de  corps» 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  cherchent  à  flatter  leur  roi/)*par  ces  plai- 
»  sirs. —  La  mort  punissiint  un  corps  coupable. 
»  (  Voyez  mourir,  ressusciter  )  — O  Dieu ,  qui  ai- 
»  mez  ta  n  t  les  ror/?a  qui  souffrent,  quevousavez 
»  pris  pour  voms  le  corps  le  plus  accablé  de 
n  souffrances,  m  Paso. 

V  Dieu,  pour  former  le  corps  de  l'homme  y 
»  etc. — Affliger  son  corps  ipar  louter  sortes  d'aus^ 
w  térités.  — ^  Flatter  son  corps,  —  Vivre  dans  le 
»  corps  comme  si  on  étoit  sans  corps  —  Forti- 
»  fier  le  cor/>8.  »  (  Voyez  désaccoutumer ,  nourri- 
ture ,  présenter  ,  sommet.  )  Boss. 

(  Voyez  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet , 
tome  2,  page  i5o,  édition  de  Rénouard.) 

(c  Elle  chatià  son  corps  pour  le  réduire  en  ser- 
»  vitude.  —  Les  exLises  ou  son  corps  demeure 
»  suspendu  et  immobile  — Un  cor/)*  terrestre 
»  et  mortel.  »  (  Voyez  dépouille,  guérir,  restes.) 

Fléchibr. 

«  Quel  hommage  lui  avez  vous  fait  d'an. 
»  cor/js  que  vous  tenez  doublement  de  lui?  — 
»  Les  besoins  du  corps.  —  Dix  ans  de  service 
»  ont  plus  usé  votre  corps  qu'une  vie  entière 
»  de  péniteuce-  (Voyez  rapporter) —  Le  corps 
if*  dépérit.  —  Le  corps  qui  se  dissout  —  Un 
»  coips  de  boue.  (  Voyez  arracher,  )  —  Les  uns 
»  faisoient  mourir  l'ame  avec  le  corps  ,  d'autre» 
»  la  faisoieut  vivre  avant  le  corps  ;- quelques 
»  autres  la  faisoient  passer  d'un  corps  à.  un  au- 
»  tre  corps,  »  (  Voyez  liaison,  ôter,  )        Mass. 
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Ils  courent;  tout  son  eorpt  n'est  bîent6t  c(n*aBe  pîaîe. 
Je  Sentis  toat  mon  corps  et  transir  et  brftier.      Rac. 

(  Voyez  écaille ,  languir.  ) 
Sons  lenrs  corps  treniblotans  lenrs  genoax>'Affoib1issent. 
(Il)  est  robaste  de  corps  ,  terrible  de  visage.     BoiL. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la  conforma- 
tion de  riiomine.  Corps  bien  formé ,  bien  pro- 
portionne. Corps  mal  liâti.  Il  tierU  le  corps  droit' 
Un  beau  corps.  Un  vilain  corps. 

Corps,  eu  ëfjard  aux  exercices.  //  a  le  corps 
m>uple  y  U  corps  agile.  Il  porte  bien  son  corps.  Il 
porte  son  corps  de  travers. 

Corps,  eu  égard  à  la  santé.  Corps  bien  cons- 
titué, mal  constitué.  Corps  fluet  et  délicat ,  ro- 
buste ,  atténué  ,  exténué ,  cacochyme.  Corps  de 
Jer»  C'est  un  mauvais  corps.  T*es  maladies  qui 
arrivent  au  corps  humain.       Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Des  corps  robustes.  —  Ces  corps  vigoureux 
»  oi\  il  semble  que  tout  soit  nerf.  —  Des  corps 
»  endurcis  au  travail.  »  Boss. 

a  Ce  corps  languissant.  —  Ce  corps  pâle  et 
»  sanglant.  (  Voyez  foudre,  )  — Des  corps  usés. 
»  Un  cory^s  languissant  qui  ne  peut  plus  se  sou- 
»  tenir.  »  (  Voyez  dépouille.  )  Fléch. 

Corps  ,  oppoêé  à  nme. 

«  Son  cprps  et  son  ame ,  ennemis  l'un  de 
»  lautre,  et  tous  deux  de  Dieu. —  Quand  la 
»  mort  sépare  une  ame  sainte  d'un  corps  impur. 
»  — ;  En  séparant  une  ame  sainte  d'un  corps 
»  saint.  (  Voyez  coopérateur  ,  mort.  )  —  Nous 
»  sommes  corps  autant  q\i*esprit.  »        Pasc. 

«  Vame  regarde  ensuite  le  corps  auquel  elle 
»  est  unie.  — Vçime  détachée  de  son  corps  par 
»  la  mortification.  (  Voyez  unir  y  mirer  y  captif.  ) 
»  — Montrer  qu'une  am«  guerrière  est  maîtresse 
»  du  corps  qu  elle  anime.  — Cette  ame  qui  pré- 
»  side  au  corps,  n  Boçs. 

«  Chaque  misère  deTam^  ou  du  corps. — La 
7»  santé  du  œrpa  et  le  salut  de  ïnme.  {Voyez 
To  remède.)  —  La  vigueur  du  corps  et  de  ïame.  » 
(  Voyez  possession,  )  FLicH . 

Von  corps  sera  pInlAt  séparé  de  mon  ame^ 

Qoe  )e  souffre  jamais  ,  etc.  BAC. 

Corps  ,  opposé  à  esprit. 

«  La  distance  infinie  des  corps  aux  esprits.  — 
»  Il  suffit  d'être  présent  de  corps,  quoiqu'on 
»  soit  absent  dV5/;r//.  >»  Pasc. 

«  Aussi  vivant  par  VespHt,  qu'il  étoit  mou- 
»  rant  par  le  corps.  —  Une  entière  vigueur  d'es- 
»  prit  et  de  corps.  —  Esprit  et  corps  lout  ensem- 
»  ble.  —  Assujettir  la  vertu  à  la  volupté  ,  Ves- 
»  prit  au  corps.  »  (Voyez  former.  )  Boss.' 

«  Un  corps  robuste  et  bien  constitué.  (  Voyez 
»  esprit.  )  —  Pur  d* esprit  et  de  corps.  —  Cet  es- 
î>  prit({\\  a  conservé  sa  force  et  sa  vigueur  dana 
»  les  ruines  mêmes  du  corps.  »  Fl^ch. 

a  "L'esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche. 
»  —  Les  agrémens  du  corps  et  de  Vesprit,  —  Les 
»  talens  du  corps  et  de  Vesprit.  »  Mass. 

Corps,  opposé  à  cœur, 

<i  Son  corps  va  sortir  du  monde ,  mais  son 
y>  cœur,  mais  toutes  ses  affections  y  demeurent 
>»  encore.  —  Un  roei/r  jeune  encore  dans  un  corps 
»  changé  et  effacé.  »  Mass. 

Corps,  par  rapport  à  la  lutte  et  aux  combats. 
On  l'a  saisi ,  on  l'a  pris  au  corps.  Ils  se  sont 
pris  corps  â  corps.  Il  luitoitnt  corps  à' corps.  Je 
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le  combattrai  corps  â  corps.  Il  a  vingt  plaies  sur 
le  corps. 

À  Corps  PERDU,  expression  adverbiale  :  sans 
crainte  du  danger.  Ilsejettaà  corps  perdu  dans 
la  mêlée ,  dans  le  danger. 

Corps  ,  se  prend  quelquefois  pour  la  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou  et  les 
hanches ,  et  qui  est  comme  le  tronc.  lia  U  corps 
bien  fait ,  mais  les  jambes  un  peu  trop  courtes. 
Il  a  le  corps  long,  U  corps  tout  de  travers.  Il  a 
le  corps  et  les  mernbres  bien  proportionnés. 

Il  se  prend  dans  un  sens  moins  étendupour 
la  capacité  du  corps.  //  a  reçu  tm  coup  dépée 
dans  le  corps.  Il  lui  passa  son  épée  au  travers  dit 
corps.  Il  eut  le  corps  percé  de  trois  balles,  ^ 

Corps,  figurément ,  la  principale  partie  des 
chose  artificielles,  sur  laquelle  toutes  les  autres 
posent  ,  et  sont  à  son  égard  ce  que  les  mem- 
bres sont  à  l'égard  du  corps.  Ainsi ,  un  corps 
de  luth  est  la  partie  creuse  d'un  luth,  sau» 
comprendre  le  manche  ;  le  corps  d'un  vaisseau  ^ 
d'un  navire  ,  c'est  un  navire  sans  ponts ,  mâts, 
voiles  ,  cordages,  ni  ancres;  un  corps  de  car- 
rosse ,  c'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  suspen- 
due ;  /<;  corps  d'une  place  ou  d'une  forteresse , 
c'est  la  place  ou  la  forteresse  considérée  sans 
ses  dehors.  Les  assiégeans  avoient  pris  les  de- 
hors ,  et  s'étoient  attacliés  au  corps  de  la  place. 
Le  corps  d'un  livre  ,  est  le  livre  sans  la  préfece, 
les  annotations  ni  les  tables  ;  le  corps  cFunt 
lettre  <,  est  la  lettre  sans  les  complimens  de 
forme,  la  date,  la  signature  ,  etc.  ;  le  corps  de 
la  lettre  ,  en  matière  d'écriture  ,  est  le  principal 
trait  dont  la  lettre  est  formée. 

DiCT.  DE  I*'ACAD. 

«  Des  réparations  à  faire  dans  le  corps  du  bâ- 
»  tiraent.  »  Boss. 

On  peut  rapporter  à  ces  dernières  acceptions 
les  phrases  suivantes. 

«  Souffrez ,  que  laissant  là  \t  corps,  pour  ainsi 
»  dire  ,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie  ,  etc. 
»  (Voyez  cérémonie.) —  Ce  qui  domine  dans 
n  sa  conduite,  ce  qui  fait  comme  le  corps  de 
»  toute  notre  vie ,  etc.  »  Mass. 

On  appelle  aussi  ,  le  corps  du  soleil ,  de  la 
lune  et  des  autres  planètes ,  le  globe  ou  le  disque 
de  ces  planètes.  //  découvrit  une  tache  dans  le 
corps  du  soleil.  On  voit  des  cavités ,  des  éminen- 
ces  dans  le  corps  de  la  lime,      Dicr.  de  l'Acad. 

a  Considérez  ces  grands  corps  de  lumière q«i 
»  sont  suspendus  sur  votre  tète,  et  qui  nagent, 
»  pour  ainsi  dire,  dans  ces  espaces  imroenses,^ 
»  etc.  (  Voyez  rouler.  )  —  La  magnificence  de  ce 
»  corps  immense  de  lumière  qui  préside  au 
»  jour,  »  Mass. 

On  appelle  aussi ,  corps  d'arbre ,  la  tige  d'une 
arbre;  et,  corps  de  pompe ,  le  tuyau  d'une 
pompe. 

Corps  mort,  cadîivre,  corps  privé  dévie.  Il 
ne  se  dit  que  du  corpa  humain.  Ixi  campagne 
étoit  toute  couverte  ,  toute  jonchée  fie  corps  mort^. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  tombe  que  sur  des  corfjs  pwrts.  — 
»  Les  Egyptiens  conservoient  les  corps  morts.  » 

BossiniT; 

a  Porter  lui-même  les  corps  morts  de  ses  sol- 
»  dats,  etc.  »  Fi.éch. 

Corps  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  corj»» 
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norl ,  pour  cadavre.  EnaroeUr  Ira  corpa.  MtUre, 
•l'rier  un  cir/ia  tn  terre.  HnUrrrr  ,  iiiliumer  un 
'■r/ia.  Jflrr  de  Prau  imite  sur  te  tvr/ia.  Dire  un 
rrvire  aur  le  ciir/ia.  Le  corps  fulpoité  en  tri  lien. 
Suivre  ,  tKtvmpagiier  le  corpa.  irf  cor/M  fut  mit 
a  i/rpàl  en  une  telle  c/iapelie.  Ouvrir  un  corpt. 
-:in/Hjumer  un  torpa.  Di^rquer  unçoipa.  Fairt 
uiiutomie  d'un  rorpa.  Lt  eurpt  fut  expiaf.  La 
•iurrtction  dea  corp».  Dicr.  delAcad. 

1  Les  rorpn  des  saints  «ont  liubitéa  par  le 
Saiiit-E3])rit  juaqu'à  b  rësurreclioii,  — Lguiii 
cnr/i*,quoii|(ie  laoHs  aux  yeux  de<  bomineB, 


ilplus.   »   (V«yez_o^r,>.) 


N'a  laiité  ^ui  mobi»  qu'un  .ii'ti  iitt<"i-  Bic. 
C<NiFA-«*iKT,  corps  d'im  «aiilt.  On  trouva  dona 
rite  egliae  pùiaîeun  ciir/i3~aainta. 

CoBF*  OLORiEUK ,  «e  tilt  lie  l'état  d'un  corp» 
lui  eal  daa>  la  gloiie  céleste.  Le  corpa  glorieux- 
at  intpaaaibit. 
CoKTs,  en  iiarlaut  du  ucrement  de  l'Eucha- 
islie. 
H  Une  bouche  qui  consacre  le  çorpa  adorable 
de  Jésus-ChrUt.  —  Le  airjia  de  Jéaua-Cliriiil 
est  enfermé  30US  riiontie,  etsouala  iiioLiidre 
partie  de  l'bostie.  »  1>a£c. 

a  C'étoit  de  leurs  inuins  qu'elle  Tecpvoit  Je 
«"/M  et  le  suug  du  tiU  de  Dieu,  u  Flëcu. 
CoEFS-,  K  dit  ligurémeal  de  la  lociétë,  de 
uaiou  de  plusieurs  ]>erson)ies  qui  vtveut  aoua 
lèino  loi*  ,  mêmes  coutumes,  mêmes  règle*. 
iraïul ,  puianant  torpi.  L'rlat  ,  la  rrpubligur  , 
•  rofoiune  eut  un  corp-i  politique.  Celte  prwime 
ut  unie  au  torpa  de  l'état.  L'éffliae  eut  un  corpa 
tyitiqur,  dont  Jéaua-Cliritt  rat  te  clitf,  et  dont 
a /idèlea  aonl  Ira  membres. 
<•  Dn  ai  gtaud  cor/is  ne  subsisteroit  pas,  uns 
un  aiueqni  le  gouverne  et  qui  règle  tousses 
inouveineas.  —  AiWi  qu'ils  pussvut  former 
un  n»/f9  considérable.  —  Comme  ne  taisant 
tous  qu'un  même  ™<pï  ,  et  n'agissant  que 
)Kir  un  même  esprit.  — Leghse  retranche  de 
.... . ^  qui, etc.  —  Vous  compo- 


titablen 


f"r/*t  n: 


chef.  —  Ou  !>e  fait  centre  etcujyis  soi-même. 
— "Le  ctir/ii  n'est  non  plus  vivant  sans  lechel', 
qne  Iecht:t'saii9  le  ciiz/u;  quiconque  se  sépare 
lie  l'un  ou  de  l'autie  n'vat  plus  du  lorpa.  » 
\'oveï  depeniin  ,  être  ,  former,  memhrr  ,   re- 

u  La  postérité  de  Jacob  se  conserva  en  tiorpa 
d'état.  —  Tout  le  a,r/>a  de  l'état  éliiil  uni 
contre  le»  inéchans. —  Pour  animer  étertiellv- 
ment  le  corpa  de  l'églme.  —  Cti.  colonies  atta- 
chées au  cof^M  delà  république.  — hecarptde 
l'empire  est  désuni.  —  Ils  legardoieut  leur 
IkuiUle  comme p>)iUe d'un  pltugraud  corjia , 


B  qui  est  le  corpa  de  l'état.   «  (  Voypz  mouvoir.  ) 

BOSSUET. 

«  Toute  l'AUemacne ,  ce  grand  et  vaste  con>i 
u  composé  de  tant  de  peuples  et  de  nations  air 
D  férenles.  — Qu'est-ce  qu  une  arméeï  C'est  uu 
B  atrpa  animé  d'une  iiiliDité  de  passions  dif- 
B  Tërentes,  qu'un  homme  habile  fait  mouvoir 
V  pour  la  défense  de  la  patrie ,  elc:  u    Flëch. 

«  L'harmonie  du  corpa  politique.  —  U  eut 
«l'amedece  vaste  coj7)».«(  Voy./ôr/nrr.  }  Mass. 

U  se  dit  plus  particulièrement  de  certdiue* 
compagnies  particulières  dans  l'étal  ou  dans 
l'église.  Le  tlrrgr  était  aulnfbia  le  premier  turpi 
duruyauine.Lta  dijfèrena  corpa  de  l'état.  Z^.ror/ia 
de  la  magislruture.  Il  ett  membre  de  te  corpa.  Il 
eat  ag^rtgèau  corpa,  reçu  dans  te  ciirpa.  lU  j 
___.._. .  _..  — ^^    t.e  corpa  municipal. 
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L'auteur  de  cet  ouvrage   n'est  ]>3s  de  ti 

Quel  est  le  dessein  du  corpa  entier. 
'  partie  de  la  Sorbonne,  et  non  pas 
u  de  tout  le  corp».  »  (  Voyeï  reaporitaùle  ,   aeit~ 
tîment.  )  Pisc. 

«  Tout  le  corpa  de  la  iustice.  —  Le  corpa  de  la 
u  synagogue  subsistoit.  — Ceux  dont  il  forma 
B  le  corpa  du  sénat,  u  (  Voyea  modérer.  )  Boss. 
J>toi>  de  et  gHnd  nfju  t'tisa  iniiK.piilMiDtE.  Rac. 
Cours ,  se  dit  aussi  d'une  armée  eutière  ,  ou 
d'un  certain  nombre  de^ee"»  de  guerre.  Curpa 
d'armét.  Corps  tonàideni/iie .  L'armée  en  corpa, 
L*armre  rtott  ftiviare  rn  deux  corps ,  en  tmit 
airpa.  Il  comniaiidoit  un  petit  ciirpa ,  le  plua 
grand  corpa.  Corps  détaché ,  séparé ,  avancé. 
Corpa  rfe  ré.vA't ,  dr  bataille  ,  d'infanterie ,  de 
cavalerie.    Corpa  de  Fmnçoia  ,   fi'rtrungera.    Ct 

corps  étoil  composé  de Corps  de  ileu.x  millt 

hommes.  Corpa  dr  troupt.         Dict.  db  l'Acad. 

o  Près  de  ce  curpa  redoutable  que  troi» 
B  puissances  avoUnt  assemblé.  —L'armée 
B  romaine  divisée  en  petits  corps,  — Former 
o  de*  corps  de  réserve.  —  Ce  rprpa  immense  et 
»  avide,  non-seutemeul  de  tout  ce  qui  étoit 
u  nécessaire  pour  la  vie,  lu.iis  encore  ,  etc., 
H  consumoit  tout  en  peu  de  temps.  —  Faire  re- 
»  muer  ce*  gr<indi  curpa  taus  confusion.  —  Ils 
u  traversèrent  en  corjia  d'armre  tout  son  em- 
B  pire.  »  (  Voyei  tête.  )  Boss. 

u  Ces  grands  corpa  «ont  d'autant  plus  forts 
n  et  plus  agissans  ,  qu'ils  reçoivent^  de  plus  ' 
■a  prés  les  impressious  de  leurs  mouvemeiis  et 
u  de  leur  foice.  B  Fl^cu. 

(Il)  «»lat  dj  te  giind  tarp,  rtlriucber  1.  molli»,  a. 
(Du  «rpi  d..  i."i»li"<.) 

On  le  prend  quelquefois  pour  un  régiment, 
pour  une  troupe  quelconque  qui  forme  une 
corporation  particulière  et  distincte  des  autres. 
Le  corpa  de  la  gendarmerie  ,  dr»  carabiniera.  Il 
rat  uimë  dans  jtm  corp-i.  Les  capiliihira  ont  ordre 
dr  se  rendre  ,  de  rraleruu  tor/n.  fiaite  de  corpa. 

Ou  dit  aussi,  le  corpa  du  génie ,  Ir  corpa  d^r~ 
tilUrie  ,  de  l'artillerie  ,  pour  signifier,  la  corpo- 
ration des  ingénieurs  ,  et  celle  diï  canounicrs, 
bombardiers  ,  mineurs  ,  sapeurs  ,  etc. 

Ou  aplielle,  ,.«(,x  corpt  ,  les  sijt  r^imcns 
.  d'infanterie  frunçoise  les  plus  aniieui.  Le  ré- 
giment de  PicarUie  éttAt  le  plua  c.  •  .,•.<  ,  U  jirt- 
'  mitr  litt  vieux  toroa. 
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CoHPi-DK-OABss, 'Certain  nombre  de  loldala 
pot^sn  un  lieu  pour  faire  garde.  Corpa-de-ganlt 
avance.  Le  irorpir-de-ganle  de  Ut  porù  df  la  bnr- 
rièrr,  etc.  Poser,  mellre  un  cirpi-de~/[urrU.  L'a- 
larme rat  au  i-iirpt-dt-garde.  1 1  surprit ,  il  força  , 
il  enleva  le  cnrpn-Hr-xvrde. 

Il  >e  dit  3uui  du  lieu  où  l'on  établit  le*  tol- 
dats  qui  composent  la  garde  d'un  i>oite.  Son 
Ivgi*  aervoit  de  iorpy-<ie-gardr.  Lee  auldaft  po- 
aèrent  leurs  armes  au  rorpa-de-gartlf, 

Conn ,  se  dit  aussi  hgurénieut  du  recueil, 
de  l'assemblage  de  viliisieurs  pièces  d'iiu  ou  de 
divers  auteurs  ,  lesquelles  l'ont  un  ou  plusieuni 
tomes.  Corps  lie  iln-iliiviL  Oorptde  droit  canon. 
Le  corps  des  pattes  grecs.  i>  ciirps  des  hisbirienu 
<F Espagne  ,  des  hiii'>riena  iC^ltemagnt ,  de  l'/iit- 
toirt  Bina'iUae.  Cest  un  beau  corp»  ,  un  grand 
€orpt  d'Iâatnin.  Ilfiiut  rrunatatTtoitUs  ces  pièces , 
et  en  faire  un  corps.  Le  corps  de  Fhistoire  dt 
France  par  Du  C/il^ne.  DlCT.  de  l'&cad. 

■  C'estainai  que  s'est  Tormé  le  corpi  drs  Hcri- 
»  lurea-Saintes.  —  Pour  défendre  tout  ïemrps 
»  de  s»  doctrine.  »  (Voyw  detai-hi-r.)     Boss. 

CoKpa ,  se  dit  en  parlant  de  la  solidité  et  de 
'l'épaisseur  de  c«rlïiiues  choses,  qui  sontordi- 
Tiairement  nn  pen  niinces.  Cepurclieniin ,  c  fia- 
pirr  n'ci  pas  de  corps ,  n'a  /tus  assrs  de  ctir/is. 
l/ns  étoffé  qui  a  dit  corps.  ITn  chapeau  qui  a 
du  corps.   Celte  lame  iTèpée  est  iien  mince ,   elle 

Il  se  dit  encore  de  la  consisLince  des  chose* 
liquides  qu'on  fait  cuire  et  épaitair  par  le  feu  ou 
autrement,  ci'mme  les  sirops,  letoDgiiens,  les 
empldtre*.  Ce  sinip  n'est  pas  asaei  cait,  H  n'a 
pets  asses  de  corps.  Il  lui  faut  donner  plus  de 
corps-  Cet  onguent  a  tnip  peu  de  rorjts. 

Il  se  dit  aussi  de  la  force  et  de  la  vigueur  de 
certains  vins,  de  certaines  liqueurs.  Un  vin  i/ni 
a  du  corps  ,  i/ui  n'a  point  de  ciirps  ,  qui  n'a  guère 
de  corps  ,  qui  prend  du  corps. 

On  dit  proverbialement ,  Fenvie  suit  la  vertu, 
comme  Combre  suit  le  corps.  ~ 

CoRTs  ,  dans  les  devises  ,  est  la  Rgure  reprë^ 
seotee:  et  ou  appelle,  ame  ,  les  pdroles  qui 
l'accompagnent  Le  corps  de  celie  dn-iae  estjbrt 
bon  ,  mais  Famé  n'en  est  pas  heureuse. 

COHPDLENCE,  ».  f ,  U  taille  de  l'homme 
considérée  par  lïipport  à  sa  jrdudeiir  et  à  m 
grosseur.  G rtmde  corpulerice.  Grosse  corpulrme. 
Un  homme  de,  cette  corpulence  mange  beaiiioiip. 
Onditauui,  un  homme  île  petite  torpulenre. 

CORPUSCULE,»,  m.,  terme  de  i-byBique,iïïlit 
corps.  Les  atomes  sont  des  corpuscules.  Le  mê- 
ttinge,  le  rtnconlre  de pluKCurs  corpuscules. 

COURECT,  ECTË,  adj.,  où  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  se  dit  de  l'écriture  et  du  langage. 
Ce  livre  est  fort  correct-  Une  copie  correcte.  .Vu^ 
langage ,  son  discours  ,  son  style  est  fort  corrrit- 
'  Cette  phrase  n'est  pas  correcte.  Cette  édition  eut 
ta  plus  correcte. 

On  dit  aussi ,  qu'un  auteur  est  correct  ou  peu 
correct ,  pour  dire  ,  qu'il  est  exact  ou  peu  exact 
dans  les  faits,  dans  les  dates  ,  dans  les  uonis 
qu'il  rapporte  ,  dans  son  style. 

On  dit  d'un  peiutre  ,  que  son  dessin  est  ror- 
rec/,  pour  d^e,  que  sou  dessin  est  selon  toutes 
les  règles. 
COBJŒCTEHOT ,  odi'.,  un*  faute,  coofoi- 
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I  moment  aux  rigles.  Il  <krii  c „ 

parle  correctement.  Il  imprime  correctement.  Il 
dessine  correctement,  Dict.  ub  l'Acad. 

«  Parlons  plus  correctement.  »        ■     Bon. 

CORRECTIF,  ».  m.,  ce  qui  a  la  «rlu  de 
teinpé^r,  de  corriger.  Le  sacre  est  la  eomdif 

CoEHiCTir,  au  figuré,  adoucissemenl  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  faire  passer  qoel- 

Î[ue  propositiou  ou  quelque  expression  trop 
orte.  Cette  proposition  est  trop  hardie  ,  eUe  a 
besoin  de  quelque  correctif  Les  correctifs  dont 
on  se  sert  ordinairement  sont  :  pour  ainsi  dire , 
si  j'ose  parler  ainsi ,  s'il  m'est  permis  d'user* 
ce  terme ,  de  cette  comparaison  ,  etc. 

CORRECTION ,  ../  ,  action  de  corriger.  Cds 
méntt  correction.  Légère  correction.   Sévère  car- 
reclioa.  Aude  correction. 
Il  se  dit  des  choses  morales  et  politiquet.  Zi 

Cela  a  besoin  de  correction.  La  correction  da 
I  maiurs.  La  correction  des  erreurs. 

11  se  ditaussi  des  changeraeus  qu'on  faildini 
:  les  ouvrages  de  la  main  ou  de  l'esprit ,  pour  In 

perfection  net.  Celle  pièce  a  besoin  de  corrtctia.- 

II  y  a  des  choses  qui  demuiulent  correction,  fvtrr 
correction  n'est  pas  bmine.  La  correction  ifiiHld 
critique  sur  un  tel  passage  de  Pline  ,d'jé finals, 
etc.  Il  veut  qu'on  lise  ce  passage  ifiine  asitrr  sorte, 
et  je  trouve  sa  correction  bonne.  Cette  copie  ttail 
pleine  de  fautes ,  il  a  fallu  y  foira  tk  gmnda 
torreitiotis.  Dict.  db  l'Aca». 

0  Cn  aucien  volume  de  cette  sévère  et  teli- 
•  %it\ttii  correction.  K  '^ost. 

CoHBECTioN,  sieuilie  aussi  réprimande  et  aé- 
.ntiit.nii     .^n  d  un  ^ga[  envers  son  ^1 ,  loil 


charitable-  Qirrrction  fnitemeile.  Correction  uf 
lernelle-  Douce  corre<tion.  Sévère  correction  Je  Im 
ai  fuit  une  petite  correction-  Cela  mérita  amr 
titin.  DrcT.  nfi  l'Acu. 

K  La  force  de  ses  corrections,  u  {Voyesditsr- 
**;)  Boss. 

Coa&EcrioK,  châtiment ,  peine.  lia  âeimg. 
Umpsen  prison,  saiorrevtion  a  été  bien  wdr, 
a  été  trop  forte-  Le  père  use  de  correction  eneti' 
ses  en  fans  ,  le  maître  eiwera  ses  élèves.  Il  a  suU 
la  correction- 

U  se  prend  quelquefois  pour  le  ponroirtt 
l'autorité'de  reprendre  et  de  ehdtier.  Le*  en- 
fans  sont  sous  la  corirction  du  père-  je  ne  sais 
pas  sous  sa  correction,         Dicr.  db  l'Acak 

CottnECTioK  ,  l'action  de  se  corriger. 

«  One  mort  qui  ne  laissera  [las  un  longcs- 
u  pace  â  la  cnir.-ction  et  au  repentir.  »    Fiiai. 

CouLEcnoti ,  signifie  aussi  U  qualité  de  ce  qui 
est  correct.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de  m/ncAiM- 
Oirrrctiori  de  style 

CoR&KCTioi:,  pureté  de  langage.  Ilparle,ilèait 
OKec  une  grande  correction.  Les  écrivains  frair 
—•■•     depuis  Malherbe  ,  ont  mis  dans  leurs  i 


rages 


ne  grande  correction  ,  pour  dire  ,  qu'i 
i  plus  scrupuleusement  lea  réglas  de 


On  appelle',  en  terme  de  peinture 
isolF»»!,  l'exacte  observation  deaprôportioni, 
et  la  juste  disposition  des  tigurei ,  qui  m^eul 
le  dessin  conect ,  indépendanuacat  du-  col«rû> 
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*l  et  Poussin  ae  sont  distingués  par  la 
on  du  dessin. 

ECTioK,  figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
ir  8e  repreud  pour  dire  quelque  chose 
fort, .ou  même  toute  autre  chose  que  ce 
ieut  de  dire.  Je  l'aime  .  ywc  dis-je ,  ai- 
?  V idolâtre.  Sa  fortune ,  que  dis-je  ?  sa 
'leva  au  plus  haut  degré. 

lESPONDANCE  ,  *.  /  ,  rapport ,  rela- 
ntre  les  personnes ,  entre  les  choses.  // 
r  eux  une  parfaite  correspondante  d'opi- 
ïl  y  a  dans  Vhotnnie  et  dans  plusieurs 
X  beaucoup  de  correspondance  entre  les 

de  la  génération  et  ceux  de  la  voix. 

DicT.  D£  l'Acao. 
e  (l'éloquence)  consiste  donc  dans  une 
pondame  qu'on  tache  d'établir  entre 
it  et  le  cœur  de  ceux  à  qui  l'on  parle  , 
côté  ;  et  de  l'autre ,  les  pensées  et  expres- 
dont  ou  se  sert,  —  On  veira  une  corres- 
irtce   parfaite  entre  ces  deux  choses.  » 

Pascal. 
EspoKCANCE,  se  dit  aussi  de  la  relation 

marchands  ont  les  uns  avec  les  antres 
ur  commerce.  Ce  marchand  a  correspond 
fans  toutes  les  villes  de  l'Europe,  y^voir 
fndance.  Etitretenir  correspondance,  établir 
vspondance  da/ts  tous  les  pays  étrangers. 
oorresp<tndance.  Rompre  toute  correspon- 
fec  quelqu'un. 

dit  généralement  des  différentes  rela- 
ies différentes  liaisons  aue  des  personnes 
smble.  Nous  avons  eu  long- temps  corres-  • 
e  de  lettres.  Entretenir  cifrrespondance 
»  gens  de  lettres.  Avoir  des  correspon- 
uspectes» 

ESPONDANCB,  se  dit  aussi  des  lettres  mêmes. 
a  correspondance  de  ces  deux  ministres. 
%  correspondance  de  cet  ambassadeur. 
ESPONDANT  ,  ANTE ,  adj.  ,  se  dit  des 
ui  se  correspondent.  Angles  correspon- 
gnes  correspondantes.  . 

ESPONDANT,  s.  m. ,  négociant  ou  ban- 
iii  est  en  correspoudance  réglée  avec  un 
igociant  ou  banquier  sur  des  objets  de 
ce  ou  de  banque,  /ion ,  fidèle  correspon- 
a  des  correspondans  dans  toutes  les  villes 
lerce, 

>pelle  aussi,  correspondant  ^  celui  avec 
est  en  société  dans   un  commerce  réi-lé 
s,  pour  all'.iires  ou  pour  nouvelles.  J'ai 
yjrrespondant  dans  un  tel  pays.  Un  lor-  ' 
nt  bien  informé. 

ESPONDRE ,  V,  n. ,  répondre  de  sa  part , 
ire  ,  par  ses  senlimens  ,  par  ses  actions. 
ndre  ci  l'affection  de  quelqu'un.  Oet  <?//- 
correspond  pus  aux  bonnes  intentions  de 
^,  On  se  sert  plus  souvent  du  mot  ré- 

spoiroRE ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
en  t  ensemble.  Ces  deux  pavillons  se  cor- 
y  t.  Ce  jxwillon  corres p^md  à  l'autre. 

[GER,  c*.  a. ,  ôter  un  défaut,  des  défauts. 
t'un  défaut ,  mais  il  sera  difficile  de  Cen 

DlÇT.  DE  L'ACAb. 

ruire  et  corriger  les  hommes.  »    Pasc. 
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«  Cbm^é-r  Home  de  ses  vieilles  superstitions  » 
(  Voyez  faute.  )  fioss. 

«   Corriger  les  méchans.  (  Vtyez  méchant.  )  — 
M  L  ingratitude  elle-même  n'a  pu  le  corriger  de 

»  sa  bonté.  —  Afin  de  le  corriger  de  ce  vice. 

»  Instruire  et  corriger  les  grands.  —  Corriircr 
»  les  pécheurs.—  Corrigeriez  hommes  par  Ja 
»  seule  force  de  la  raison,  m  Mass. 

Dans  ce  sen»  et  dans  les  suivons ,  il  s'emploie 
quelquefois  sans  régime. 

«  Cne  remontrance  qui  corrige.  »  (  Voyez  tem- 
pérament,  sévérité.  )  Fléch. 

CoRfticER  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de 
chose.  Corriger  cette  humeur  violente. 

a  C'est  celte  mauvaise  impression  qu'il  faut 
»  corner.  (Voyez  illusion.)  —'Mon  intention 
»  n  est  pas  de  com^er  un  vice  par  un  autre.  » 
•  Massillok. 

«  Oïra^r le  mal  sans  opposition.— Corner 
»  les  abus.  —  Corriger  le«  défauts  de  l'âge.  » 

Elécuipr. 

«  Corriger  les  abus.  —  Corriger  les  mœiirs.  » 
(Voyez  venin  ,  vice  ,  défaut.  )  Mass. 

Cbacun  a  débité  9«t  raaxtmes  frivoles , 
Corrigé  \a  police  ,  et  rërornié  l'état.  Bon. 

Corriger,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit 
ou  de  la  main.  Il  m'a  envoyé  son  poënie  pour  le 
corriger.  Jl  a  revu  et  œrrigé  son  livre.  Corrisrer 
un  pLm  ,  un  dessin ,  des  vers ,  une  pièce  de  mu- 
sique. Cette  copie  qu'il  a%H}it  tnmscrite  était  pie uw 
de  fautes,  je  t ai  corrigée  sur  C original.  L^es  mo- 
dernes ont  corrigé  les  anciens  en  plusieurs  choses. 
Jl  a  corrigé  les  épreuves  d'un  tel  livre.  Corriger 
les  fautes ,  les  défauts  d'un  ouvrage. 

DicT.  UE  l'Acad. 
«  a^rn^r ces  mots.  »  (Voyez  mot.  )/  Pasc 
«  Un  de  ces  exemplaires  si  religieusement 
»  corrigés.  »  Boss. 

Je  sait  sur  lears  arîs  corriger  mes  erreurs.  Bof  L. 

Corriger  ,  répa  rer.  Corriger  f  injustice  du  sort. 
On  dit,  dun  joueur  adroit  et  fripon  ,  qu'/Y 
corrige  la  fortune.  Dict.  de  lAcad. 

ft  Ainsi ,  nous  corrigeons  le  vite  du  moyen 
»  par  la  pureté  de  la  Hn.  »  Pasc       ' 

J*ai  sa  de  mon  destin  com^^r  l'injustice.  Rac. 

(Voyez  injustice.) 
Et  corrigeant  ainsi  la  fortane  ennemie. 
C'est  par  1&  qu'un  auteur  ,  pressé  de  l'indigence^ 
Peut  des  astres  malins  corriger  Tinfluence.  BoiL. 

Corriger,  châtier,  punir.  Un  père  doit  corri- 
ger ses  enfans.  Dict.  de  l'Acad. 

M  Ceux  qu'il  reprend  et  qu'il  corrige,  m  Mass. 

Corriger,  tempérer.  En  cie  sens ,  il  se  dil  des 
alimens,  deshunieurs et dts  drogue». ///à/^/^„^, 
figer  la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  virtx  L'a- 
cide du  citron  se  corn^ire  par  le  sucre.  Corriger 
l'acrimonie  de  la  bile.  Pour  corriger  les  humeurs 
viciées, 

SE  Corriger  ,  v.  pron.  //  .^'est  corrigé  de  ce 
défaut.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  II  n'est  pas  obligé  àe  se  corriger.—  Oirrigez- 
»  vous  de  cela.  —  On  .se  œrntfe  quelquefois 
»  mieux  par  la  vue  du  mal ,  que  par  1  exemple 
»  du  bien.  »  p^ac. 

tt  L'empereur  se  corrigea  par   ses  avis.  » 

BOSSUET. 

a  Elle  s€  corrigeait,  »  Fléch. 

■    74      ■. 
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Ce  ftitalim.  qat,  luu  it  cem'ttr , 
TaDlii«<:h.ur,slc.  Bon, 

Couict  ,£}i  .participe:  dë>abu>é,  detromji,!. 

a  Quel  uècte  tut  ianuispluBiwyi^  là  deajn;, 
•  nue  le  nôtre  ?  »  Miu. 

fVoyea  d'aulra  acceptioni  ci-desin».] 

CORRIGIBLE, '£«//.  de»  lieux  genres.  11  „t- 
a'emploie  qu'avec  U  uécatioii.  Cet  hummrnct 
/KMCa'n^i'^fï.'IUeditordiiiaireiiientdcs  ufceuis. 

COHBOMPKE,  f.  a.  (il  »e  conjugue  caiumi. 
ifimprt) ,  gâter,  altérer,  changer  eu  inaï.  /.„ 
grande  chukur  currompt  la  ritindr.  Iai  ^iri're 
corrompt  la  matae  du  aang.  Oetl  ce  qui  aet/it  tiii-- 
nimpu  l'air. 

CoKROHFKB,  BU  Tigur j ,  dau»  le«  clioaet  nin- 
Tales,  chuuger  d'un  bon^tatea  uu  iiiiuvuii. 

Carrompre  Ifi  mceurt  itun  jeune  lioniim;  ii-j 
mauvaitta  compagrtia  corrjtmpctU  teaprit  i/ea 
jtunragen»,  cermmptnt  kt  jrunem  geiia,  U.se 
«onilruit  avec  un  uout  de  penon  ne  ou  uu  ncmi 
'd«  cboie.  DlCT.  DU  l'Acad. 

u  Oirrvmpre  le»  inieUTS.  n  .  Pasc. 

'•  Le»  «nliroen»  d'orgueil  qui  ciirnunperu 
»  d'autantjjlus  les  tunes,  que,  elc.  (Voy,  ju/y-.) 
»  — Vo»  yeux  vous  souilleut  et  vous  cnrrom- 
n  ptnl.  '{Voyez  intfgrilé.)  —  Lu  douceur  de 
»  vaincre  et  rie  dominer  ttirmmpil  Iticnlût  dans 
»  le»  Roma-tus  ce   que   l'^quilë  n^idirelle  ieui 

>  avoit  donuë  de  droiture.  —  La  colonies  grt^- 

>  ques ,  que  la  moUessc  de  l'Asie  avoit  rornjiii- 

,o  La  flatterie  comimpl  les  rois.  —  La  lorruii 
n  lion  est  si  générale ,  qu'être  corronipu  et  coi- 
»  n>/»/m Us  autres,  ceit  la  fonction  niiKutlIt 
B  de»  hommes.  —  L'a&'ectation  ,  Ih  hauteur  ,  I.11 
»  {>résoiii]>tion,corrojnjM/i/leun]iluibeauxaen 

fl  Leur  exemple  cnrrompt  tons  ceux  que  ieui 
»  autorité  leur  soumet.  —  NoUsJes  avons  ivr~ 
H  "rtHniiut  par  nos  exemple».  —  Les  riclie».>*i 
t  tiov»  BOrmmpetU.  —  Tantdehaiues  '   '" 


«itë»q 


uUu 


>  notre  insçu.  s  (  Voyez 
poéÙB ,  plaie ,  prèiage  ,  pn'l'ilt ,   "rrlu  ,  lue.  ) 
MaïsiijluH. 
atlu  I  a*  OBI  d«  TOil  tarramfm  1*  plut  ug(.       Kac. 
("Voyez  pureté.) 


Il  se  dit  auMi  des  qualttës  de  l'esprit  ou  de 

a  Oi  a  vnrrompu  votre  sens  commua,  u 
(Voyez  jugtnunt.  )  Pauc. 

On  dit  auui ,  n>i*on  oormmpur  par  le*  vicei, 
par  its  prfjugà  ,  par  la  auperiUitiiin. 

DicT.  DE  l'Acad. 
V  Rérormer  ma  raisoti  cormmput.  n    Pabc. 
ConaoursB  ,  séduira  ,  débaucher.  Corromprt 
tmtflUt,  une  femme.  DiCT.  r>E  1.  Acad. 

«Criipe.  accusé  paria  marotred'avoirvoulo  la 
n  corromprt. — Il  Ait  tué  par  uu  de»  sien»,  dont  | 
M  il  «voit  voulu  corinmprr  la  i'emuie.  n  Sus».     | 

CoMtoMTBB ,  engager  quelqu'un  ,  par  argent 
«u  pai  «tud^ut  autre  moTen  ,  à  >gii  Mntre  •«  \ 
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\  conacience ,  cAutre  ton  devoir ,  ^^.  ,^,„ 

'  ""  >"(Çe  .  un  témoin  ,  un  garde.  Corrompn  par 

argent ,  par  favrur.  Ce  juge  ,  cet  le'muint ,  tr, 

gardes  se  aont  laiiitéenrnmpre.  Dicr.  de  l'Acu. 

'u  SeJaUser  corrompre  par  uu   vil   intérêt.  » 

CoBiosirRE  en  parlant  d'un  paasace  d'un 
texte  qu'on  altère,  dune  loi,  elc.  Tt'a  cor- 
ninipu,  ce  paaaage.  Le  texte  eut  coa^mpu  en  al 
^dnnt.  DiCT.  DE  l'Acad 

■  Corrompre  la  loi  du  Seigneui:.  m  f  ^'ovei  ti- 
P'^"<0".  )  Pasc. 

"  llE<urn»n/x»'«/rf  laloiduSeignenrparlenii 
»  interprétations.  —  Nullehérésie  ne  <urrw»p,i 
»  le  christianisme.  -  Boss. 

CORBOMrRB,  en  parlant  du  langage,  du  slvtc 
La  lecture  de,  maur„it  auteurs  corrompt  le  ,'f,k. 

Coukomfke,  troubler,  diminuer.  I^  cra'iioi 
corrompt  le  ptaieir.  Dut.  de  l'Acad. 

«  La  condition  la  plut  heureuse  a  ses  amer- 
"  lûmes  qui  eu  currtimptnt  toute  la  félicita.  « 

!«■  doncsvri  qni  cerramfl  l'imeilums  des  luiafs.  C. 

Adlea.  Fi  du  ptiiiir 

Qn»  U  cnl»)»  jiiui  i:»™-.!.™.  La  r„gt, 

BB  CoRHOMins,  V.  p'fon.  Quand  ta  ma*teda 

iang,.;e„t  à  «  corrompre.  L'air  «  eorr^mpt pat 

le»  <  nutrura  txxe:iuves, 

SE  CoanojiraE  ,  uu  figuré ,  en  iwrlant  dn 
jjœu r».  Z>s  nweuta  te  < oin,mpenl  fiuilertutnl pur 
la  frfguentalmii  des  mauvaises  i^ompagnie*.  Li 
meiU  commence  à  *e  corrompre. 

-,„     .  Uicf.  DE  l'Acad. 

«  £.irei  est  toute  corrompue  par  ce»  iudieatt 

Il  auachemeas.  ■>  Pasc. 

n  Se»  inclinations  te  corrompirriU.  D    Fifei. 

B  Dé»  que  leur  cœur  s'est  corrrimpu.  —  Plus 

>i  le»  .lecfes  *r  cnvmperU  ,  plus  ,  elc.  —  Leur* 

■■  vertu»  mèaiea  se  mmimpenl.  —  Ce  précieui 

n  depai  te  convmpt  entre  aes  mains  (  le  déiiAl 

vd.lareligiou).»  Ma.».  ' 

SE  (jiBsoHPitE,  en  partant  du  langaKe. /.a 
hmgue  latine  lommeiiça  à  se  iwntmprr  peu  île 
tirnpt  aprit  Auguste.  Ditr.  de  l'Acad. 

CoR&oxTD,  tTE ,  participe. 
«  L'air  corrvmpu  par  la  puanteur  des  corps.  • 

Corrompu,  en  parlant  des  mœur».  Hommei 
rcrrompua.  Nation  coifompue  par  la  moUeut. 
Afœurs  commpues.  DicT.  de  l'Acad. 

n  Cne  sociétt  m  cormmiuii ,  qu'elle  excuse  les 
..  Plusgrandscnmes-Cequ'ilya  decomwi/w 
"  dans  le»  maximes  de  vo»  casuiste».  —  Leur 
)•  morale  corrompue,  u  Tasc. 

«  De»  esprits  si  corrompus.  ~-  Ce  nrincr, 
.1  corrompu  |iar  le»  flatterie»  rie  ws  courtisan*. 

"  — Ses  troupe»  corrompues  par  le  luxe. Cs 

"  qu'il  y  a  de  corrompu  dan»  le  cœur  de  l'hoin- 
«  me.  »  {Voyez  ranf.)  .        Bo«. 

a  Un  siècle  aussi  corrompu  que  le  uôtre.- 
"  Corrompu  par  le»  louanges.  ■         Flécb, 

"  Le»  mœurs  corn,mpues  dans  leur  souice.  — 
11  Nou»  noua  trouvons  cornmipus  avant  d'avoir 
..  pu  connoitre  ce  que  nous  somme».  «  Ma«. 
LoRROMru  ,  ,-n  parlant  de  la  corruption  qui 
,  j^ul  du  péché  originel. 
-  Toutruaiver»  appreudà  l'homint  qu'ii  wl 
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w  corrompu  cn\  qu'il  est  racheté.  — Dans  cefétkt 
y*  de  la  nature  corrompue,  »  Pasc. 

On  dit  :  un  passage  corrompu  ;  le  texte  est 
torrompu. 

On  dit,  que  T italien  y  V espagnol  ti  le  fran- 
rois  sont  dfj  latin  corrompu  ,  pour  dire ,  que 
c^8  langues  sont  formées  du  latin ,  qu'on  a  al- 
téré ,  changé. 

CORROSIF ,  IVE  ,  arij. ,  qui  ronge.  Varsenk 
eH  corrosif.  Humeur  corrosive. 

Corrosif  ,  substr  Un  puissant  corrosifs  Em-^ 
pUiyer  les  corrosifs, 

CORROSION  ,  s.f. ,  action  ou  effet  deee  qui 
r«t  corrosif.  Z^  corrosion  de  V estomac  est  un  in- 
riice  defx)ison.  Ce  poison  fit  une  grande  corrosion, 

CORRUPTEUR,  TRICE ,  suhst. ,  celui  ou  celle 
qui  corrompt  l'esprit,  les  mœurs,  le  goût.  Les 
f  yrrapieurs  des  témoins  sont  encore  plus  coupa- 
bles g  ue  les  faux  témoinsmémes.  CeUe  femme  est 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  jeunesse. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ces  corrupteurs  de^  mœurs  publiques.  — 
»  Jésus-Christ  est  le  médecin  des  âmes ,  et  vous 
i>  en  êtes  le  corrupteur,,  »  Ma&s. 

Falloit-il  dans  Texil  chercher  des  comtpteurs  ?   Rac. 

CPRRUPTIBIUTÉ ,  s,f, ,  qualité  par  laquelFe 
nn  corps  physique  est  sujet  à  corruption.  Iai 
rarruptibililé  est  attachée  à  tous  lès  corps. 

CORRUPTIBLE  i  adj.  des  deux  genres  :  sujet 
à  corruption .  Il  n*y  a  rien  sous  le  ciel  qui  ne  soit 
iorruptible.  Les  corps  les  plus  humides  sont  les 
pins  corruptibles.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  matière  comtplible.  —  Mn  corps  comip- 
îj  tihîe.  »  (Voyez  incorruptible.)  Boss. 

CofluurriRLE ,  au  figuré ,  qui  peut  se  laisser 
corrompi-e  pour  faire  quelque  cEose  con^^  son 
revoir.  Cest  un  homme  qui  n'est  cçrruptibU  ni 
par  or  ni  par  argent, 

CORRUPTION  ,s.f,,  altération  dans  îes  qua- 
>i  tés  principales,  dans  la  substance  d'une  chose. 
/>i  corruption  du  sang  y  des  humeurs,  La  cor- 
ruption de  Cair.  Il  y  a  des  terres  où  les  corps,  se 
(  onfiervené  long-temps  sans  corruption. 

DiCT.    DE  E^ACAD. 

«  La  corruption  se  répandit  d'abord  sur  Ife 
>»  peuple.»  Fléch. 

CoRRumoK ,  au  figuré ,  dépravation  dans  Ites 
mœurs,  et  principalement  celle  qui  regarde 
\i\  justice,  la  fidélité,  la  pudicité.  La  corrup- 
tion des  mœurs.  La  corruption  du  siècle.  La  cor^ 
rnption  de  la  jeunessfi.  La  corruption  du  cœur  dé 
r homme.  Dict.  de  l'Acad.^ 

«  La  corruption  des  mœurs  que  vos  maximes 
rt  apporten t.  —  Une  corruption  publ iquc.  —  Rc- 
»  tirer  les  hommes  dfe  la  corruption tX.  At ,  etc.  » 
{\oytz  cours,  état,  établir,  instruire,  sentir.) 

Pas«aii. 

«  La  corruption  du  siècle. — La  corruption  de» 
»  particuliers.' — "La  corruption  étoit  trop  uni- 
»  verselle.  »  [Y oyez  épuré ,  principe.)     Boês. 

a  Tant  de  corruption  dans  les  mœurs.  »(  Voyez 
sauver.  )  Fléch. 

tt  La  corruption  et  le  relâchement  de  ces  der- 
»  nier^  temps.  —  Guérir  la.corrM/7^iVî/i  despeu- 
»  pies. —  Au  milieu  d'une  corruption  si  univer- 
3D  selle.  —  Pour  flatter  la  corruption  de  votre 
.»  cœur.  —  Coupable»  de  la  corruption  de  leur 
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«  siècle.  (  Voyez  coupable.)  —  Plus  on  étoU  né 
»  avec  de  grandes  qualités,  plus  la  corruption 
»  est  profonde  et  désespérée.  »  (Voyez  culte ^  fc- 
vain ,  livrer,  ouvrage  , puiser ,  ré/n^ndre,  retirer,) 

Massilloit. 

CoRRUPTiaw  ,en  parlant  de  celle  dont  le  péché 
originel  ^st  la  source. 

«  Le  véritable  état  de  la  nature  depuis  sa 
n  corruption.  —  L'homme,  depuis  sa  corruption, 
y*  porte  un  fouds  de  concupiscence ,  etc.  » 

Pascal. 

«  La  cortTtpiion  profonde  de  notre  naure.  » 

BossuET. 

CoRRxrpTioN ,  en  parlant  de  ceux  que  l'on  cor- 
romut  par  argent  ou  par  d'autres  moyetos,  pour 
les  faire  agir  contre  leur  devoir. 

«  Ne  pn  rions  pas  des  comw/j^Vvrt  qu'on  a  honte 
»  de  se  reprocher.  —  Les  brigues  et  la  corrup" 
»  tion  pou  voient  tout  dans  Rome.  »        Boss. 

«  Celui-là  emploie  l'autorité,  et  quelquefois 
»  même ramitié,.cor/t(/?//V7ii  d'autan tplusdan- 
»  gereuse,  qu'elle  est  plus  douce.  —  U  voulu! 
»  empêcher  cette  corruption,  )» ^  Fléci». 

CoRRirpTioK  ,  changement  vicieux  dans  le  pas- 
sage, d'uvt  livre  ^.dans  un  texte.  Il  y  a  corruption 
dtinsce  texte-là. 

Corruption  ,  putréfaction  ,  pourriture.  On  a 
cru  Infig-tempsque  les  vers  s*engendroienl  de  atr^ 
ruption. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  didactique,  dé Kaltéra* 
tion  qui  arrive  dans  un  corps  physique,  e^ 
qui  est  la génécatioaet la  production  d'tinautre. 
Quelques  philosophes  ont  dit  que  ta  corruption 
d'une  chose  est  la  génération  d'une  autre. 

On  dit ,  qu'/m  moi  se  dit  par  corruption  ,  pour 
dire,  qu'il  a  été  altéré.  Dans  cette  phrase ,  «  ^' 
beau  prêchera  qui  n'a  cœur  de  bien  faire,  »  cœur 
se  dit,  par  corruption ,  pour  cure ,. c'est-à-dire  , 
envie. 

CORSAIRE",  s.  m. ,  celiii  qui  commande  un: 
vaissean  armé  en  course  ,  et  qui  a  une  commis- 
sion de  quelque  puissance.  Un  corsaire  de  tSaint* 
Malo.  U  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  pirate. 
Les  corsaires  d^^iger.- Il  tomba  entre  les  mains 
des  corsai res\. 

On  appelk  aussi,  le  vaissean  monté  par  un 
corsaire  ,  un  vaisseau  corsaire,  ou  simplement^ 
im  corsaire. 

CORTÈGE,  s,^  m. y  suite  de  personnes  qui 
accompagnent  un  srand  seigneur,  un  ambas- 
sadeur ,  dans  des  {onctions  publiques,  et  dan* 
les  cérémonies,  pour  lui-fa  ire  honneur.  Grand, 
cortège.  Nombreux  cortège.  Oirtége  de  carrosses. 
Jamais  ambassadeur  n*eu$  un  plus  beau  cortège. 
Etre  du'corkége.  Grossir  le  cortège.  Paire  cortège. 
Aller  en  coHége,  Inviter  (ui-  cortège,  Oiuper  lô 
frtége,  TrcHferserle  cortège, 

eORYBANTE't  s,  m.,  nom  qu'on  donnoit 
aux  prêtres  de  Cybèle,  qui  dan«oient  au  son 
des  rfiHes  et  des  tlimbours. . 

CORYPHÉE  ,*.  771. ,  terme  emprunté  du  grec, 
etqui  siguifieceluiquiétoità  la  tète  des  chcBurt 
dans  les  pfèces  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  celui  qui  se  dis* 
tîngue  le  plus  dans  une  secte,  dans  une  pro-> 
fession.  E pieté  te  a  été  dans  son  siècle  le  coryphée 
des  Stoïciens.    Pétrarque  étoit  U    coryphès  dêS. 
ppëtcs  df  son  temps. 


U  Ton 

CaSMOGRAPHE ,  i.  m.  ,  qui  sait  la  co*mo- 
graphie.  S/it-anl  rmanngraphf. 

COSMOGRAPHIE  ,  ».  /  ,  description  du 
raoudv  entier.  Ji  sait  bien  la  aamographie. 

COSMOGRAPHIQUE.  a'/>.  des  deux  genre»  : 
•pparteiiant  1  la  coiinographie.  DtKriplîon  cot- 
Otu^mphiqur.  Tabk  aamographiqiu. 

CaSMOLOGlE  ,  ■.  J\  ,  terme  itidactiqiie  , 
tcieiice  dea  loisgënéraln  p.ir  lesquelles  le  monde 
phviiqiie  est  (jouveriii.  Tnûtr  de  coamotogie. 

COSMOLOGIQUE,  ad),  detdeiix  genre*  :  qui 
appiirticntÂ  la  cosmologie.  Eiuai  coami>lngique. 

COSMOPOLITE,  ».  m.  citoyen  du  monde. 
Il  se  dit  de  celui  qui  n'adopte  point  de  patrie. 
thi  auitiiipolite  regarde  runivera  cumme  su  pa- 

COSSE ,  n.f. ,  enveloppe  de  certains  l^gnmes , 
comme  pois,  fèves,  ItntiUes  ,  etc.  Gmh  dure  , 
tendre ,  l'rrnit ,  Inngtie.  OwM  de  paia.  Det  poidt 
tii  cl'a^e,  Dmfrvf»  en  irinte. 

COSTUME,  «.  m. ,  mot  pria  de  l'italien  ,  et 

3 ni  signilie  les  usases  des  diRërens  temps  ,  des 
iflïrtus  lieux,  relatif»  niix  oblets  extérieurs 
auxquels  le  jwilltre  est  nbli);^  de  se  conformer. 
Gunter,  vbientr,  nrgligrr  le  roaliime.  Fèrher 
eonire  le  costume.  Uiv  Ait  surtout  des  hâbille- 

11  se  dit  aussi  en  parlant  des  poèmes  ,  des 
pièces  drmnaliques,  des  iiclions ,  des  histoires. 

COTE, j.  y:  (In  première  syllabe  est  longue), 
os  courbe  et  plat,  qui  setend  depuis  l'épinE 
du  dos  jusqu'à  la  poitrine.  Jla  unrcàUfmitaée. 
Dieu  forma   Bi-e  d'unav6te  d'Adam. 


(Il)  ri 


bi,  d'ai 
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A  tnut  I'  c6tf  galirhf-  Je  marchoU  â  èon  t«tr , 
à  ara  oMêa.  Il  a  l'tpte  aa  vôtr.  Lira  dtiix  c6ltt  de 
t'aut'I.  DlCT.   DE  t'ACAD. 

<i  Tandis  que  le  médecin  n'est  pas  «■core  1 
a  vos  ni/M   »  Boss. 

B  Vous  avei  vu  disparoilre  les  eompogniBs 
■  de  vos  excès,  et  un  coup  fatal  venir  letenl»- 
B  ver  â  vos  côlra.  —  Pour  1^  faire  asseoir  à  sa 
»  r(i/(ù.~Tandis  que  nos  compagnons  tombent 
D  de  toutes-jurts  à  nos  câtft.  »  Uass. 


t  rMl  ■ 
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CdrG  ,  le  penchantd'iine  colline,  d'une  n 
tagne.  Belle , fertile,  agrtiible  cote.  GUe plantée 
de  vignea  ,  de  //tii.t.  ïjt  nile  de  cette  montagne  rat 
rude.  Le  long  de  la  aile.  Une  rtitr  bien  rru'de. 

CAtb,  les  riv.iges  de  la  mer.  Cite  pleine  d-f- 
ciieile,  pleine  de  liar»^.  Lraciiten  ffc  France,  iF An- 
gleterre. IjU  France  a  pLia  lie  cinq  venta  Urneu  de 
aitea.  Le.j  cûtea  de  Vfknm  et  de  la  MMilerranèr. 
1,'armre  nafole pnnil  à  laiiite  ,  turlii  c6te.  8ri- 
nrr  à  la  c6le.  Rtinger  la  nitr.  Son  vaiavan  vint 
échouer  à  iiiia  ciilrK  II  Mt  fvhoiié  aur  la  ciile,  £* 
vent  le  poimta  ,  le  jeta  â  la  côte  ,  nir  ùi  côte.  Il 
rtimit  to  dite-  />«  pirate»  i/ui  courent  nna  càtea 
NrlU-yrrlef  tôlraile  airtairra.  JjrahMtan»  de» 
ciitr».  Thutea  ht  nîtea  ftoient  en  armée.  Dra  èaltr- 
n'ea  qui  défiiulrnt  la  dite.         Dicr.  db  l'Acad. 

n  Ces  iirmées  de  terre  et  de  mer  qui  meua- 
K  çoieut  nos  nitr»  et  nos  Hoiitièrea.  »     Flècb. 

■  Pour  mettre  poscdieià  couvertde  l'insulte 
»  des  pirates.  »  Ma«. 

COTÉ  ,a.  m-,  la  parlie  droite  ou  gauche  de 
l'animal  ,  depuis  l'aisselle  jiisiiu'Â  la  hanche. 
GAé  droit.  Odé  nam/ie.  Il  rrfwt  un  coup  d'épée 
dan»  le  ciité.  Il  eat  ùleaaé  au  ctité.  il  étmt  couché 
tur  tr  càlr. 
Càrt,  dans  une  signiricition  plus  étendue,  se 

frend  pour  toute  b  luilie  droite  ou  g^inche  de 
■aimai ,  et  de  tout  cjcii»  solide.  Il  ètoitjxrc/u» 


CAté,  endroit,  partied'une  chose.  Attaguei 
la  plaie  <lu  iM  Ir  plue  fiable.  On  y  peiU  entm 
par  de'ix  c^éa.  On  y  aborde  de  biiàa  c4léa ,  A 
tnut  c6tr.  On  n'y  aborde  d'aucun  e6tr.  Dr  ce  oUé- 
lii  jene  crtiiii»  rirn.  Ilneaiùt  de  quelcôlé  tourner. 
Il  ar  mit  du  côté  du  feu.  De  quel  c6té  fient  h 
vent?  l,e  tvnl  a'eat tourné  du  dite  du  midi,  du 
septentrion.  DiCr.  de  l'Acab. 

H  Pourquoi  meluei-vous?  Eh  quoi  !  nede- 
n  mcurez-voua  pas  de  l'autre  coté  de  l'eau  '. 
»  Mon  ami,  i^i  vous  demeuriez  de  et  calé,  jt 
n  serois  »n  asiansin.  Cela  seroit  iniusie  de  vaut 
»  tuer  de  la  sorte  ;  mais  puisque  vous  demeu- 
»  rez  de  l'autre  côté,  [e  suis  un  brave,  et  cela 

I  est  jiKte.  —  Si  vous  ne  trouves  votre  corople 
n  d'un  ciité.  vous  vous  jetez  de  l'autre.— De 
n  quelijue  riilé  qu'il  intline.  —  Voiis  neaauriei 
V  me  prcnilrc,  de  ijuelque  rd/c'qiie  vous  le  I«i- 

II  tin.  —  De  quel  to(«  pencherons-noua?  ■ 

n  De  quelque  côté  que  viennent  les  enuemis, 
»  ils  le  trouvent  lou)Our.s  sur  ses  gardes.  ~  1> 
«  quelque  ciité  que  je  nie  tourne.  —  Ils  conii- 
»  déroieut  de  quel  cote  alloit  tomber  ce  gnad 
narbre.  »  {Voyez  auiure,)  Bos..      . 

Db  qofl  i-im  ptoehmr  »  coa- 

{Vove«  défir,  tourner.) 
Voir*  nniitliei:  tBtnhntn it tt c6ir .  Sac. 

CiVtë  ,  au  lîguié,  en  p.irlant  des  pènonncs 
et  des  cho«rs.  //  .tr  montre  taumura  piir  le  beau 
iiilé,  parle  bi-n  coté.  Regarder  tu  cho»e  parle  bon 
cité ,  iiar  /c  mrillrnr  tiité.  Il  regarde  tnut  par  te 
nhuiiiiia  côté.  Dr  quelque  ciîir  que  iiuj.i  rrgtirtûis 
eaff.iirr.  DitT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  trouvon»  toujours  un  beau  «Me'dani 
sieurs  vicei  les  plus  déplorables. — Chicun 
D  s'envisiige  toujours  ^r  certains  côtêt  favora- 
u  blés.  —  Ue  tous  les  evéuemens  dont  les  bcts 
B  différentes  fout  porter  des  jugemena  divers. 

elle  ne  voit  j.imLiia  que  le  bon  cùtf.  —  Un  pi 


<bléi 


le  voit  i.imLiia  que  te  non  cutr.  —  Un  pro- 
ie indirTérent,  don  lies  deux  uU/:.  ont  lent 


mblan 


Mais 


CiiïÉ,  ligne  de  parenté.  Il  sont pnrrn.i  du  c6ti 
dn  prrr. ,  ilu  tÔlé  de  la  mère.  TjT  côté  paternel,  k 
ciité  maternel.  Dtcr.  DB  l'ACad. 

CfiTÈ.parri.  Uiiitédurci.  r^  rUté  itrt  mnr- 
mis.  t'est  le  cote  le  /ilua  /u.^tr.  Il  a  Dieu  it  »» 
etUé.  De  qutl  làté  étervous?  fe  siiia  du  crité  de  la 
juatae,  de  la  niiion.  Il  ar  range  ;  il  se  mrl  du 
tdté  du  phafnrt.  MrUrr  lex  rieurv  de  aon  nilé. 


aXaiiIq'ievi 


a'aurct  pas  le»  juges  de  votn 


■      COT     . 

•       •  • 

»  câU.—lt  me  rangerai  de  votre  c<^//.  — Quand 
»  la  malignité  a  la  raison  de  gon  côté,  elle  de- 
>»  vient  fière.  etc.  —Je  crains  qu'il  n'y  ait  de 
»  Texccs  des  deux  coiés. —  Le  nom  de  grâce  suf- 
»  Bsante  étant  reçu  des  deux  côtêa.  »     Pasc. 

w  Nous  nous  laissons  entraîner  à  la  multi- 
»  tude.  —  Nous  n'osons  tire  tout  seuls  de  notre 
»  côté,  —  L'impie  n'ayant  pour  lui  que  des 
»  doutes  frivoles,  et  voyant  du  côté  Ae  la  foi 
»  l'autorité,  les  exemples  ,  la  raiton  ,  la  voix 
»  de  tous  les  siècles  ,  le  monde  entier.  »  Mass. 

Er  de  chaque  côté 
Nos  légions  s*arnioient  contre  lear  liberté.         <^6xi. 

(  Voyez  emporter.  ) 
C*«st  à  vous  dépasser  da  r6ié  de  l'empire. 
Bt  «î  je  penche  eofîn  du  côté  de  ma  gloire.  H  Ac. 

À  CôtA,  préposition,  à  droite  on  à  gauche^ 
et  auprès.  Se  mettre  à  côté  (te  qnelquun,  y1  côté 
ilu  village.  A  voté  du  biH.         Dict.  df.  l'Acad. 

«  Assis  à  côté  du  souverain  pontife.  » 

Flécrier. 

«  Les  grâces qni  tombent  à  rd/i-'deux.  —Nous 
»  demeurons  tranquilles,  comme  si  le  coup 
>»  devoit  toujours  porter  à  côté  de  nous. —  Pour 
V  être  placé  au  plu»  haut  des  cieux  à  côté  de 
»  Jésus-Christ.  »  (Voyez  asseoir,  rester.  )  Mass. 

A  céié  de  ma  mèrj  , 
Xe  laane  ÉHacin  s'avance  avec  mon  frère.  H  Ao. 

À  CÔTÉ  DE,  au  figuré,  marquant  égalité  de 
naissance,  de  mérite,  etc.  Molière  marche  à 
€Ôté  de  Phatte  et  de  Térence, 

k  CÔTÉ,  adv.  Marchera  côté.  Le  coup  passa 
à  côté.  N*alles:  jms  tout  droit ,  prenez  à  coté. 

DU  Coté  de,  préposition. 

a  Resserrée  de  toute  part,  elle  n^peut  plus 
»  respirer  que  du  côté  du  ciel.  »  Boss. 

a  Se  tournant  du  côté  de  ceux  qui ,  etc.  —  Il 
»  tourne  encore  les  yeux  avec  regret  du  côté  de 
>»  la  vie.  »  Mass. 

(  Voyez  ci-dessus  deux  exemples  de  Racine.  ) 

DU  CÔTÉ  DE  ,  par  rapport  à  ,  à  Tégard  de. 

a  N'ayant  plus  rien  à  souhaiter  du  côté  de  la 
»  gloire.  —  Il  n'a  plus  rien  à  désirer  du  côté  de 
>»  la  fortyne.  —  Us  n'ont  plus  de  distinction  à 
>)  se  donner  du  côté  du  rang  et  de  la  naissance.  » 

Massillok. 

du  côté  de  ...  .  du  côté  de. 

«  Vous  les  avez  mi-*  en  assurance  du  côté  des 
»  confesseurs  ,  mais  vous  ne  les  avez  pas  mis 
M  en  assurance  du  côté  des  juges.  —  Il  n'est  ja- 
»  mais  arrivé  de  miracle  du  côté  de  l'erreur, 
>ï  qu'il  n'en  soit  aussi  arrivé  déplus  grands  du 
»  côté  de  la  vérité. —  On  est  en  sûreté  de  ce  côté 
»  /à.  >»  Pasc. 

«  D'oô  viennent  ces  suites  inévitables ,  que 
»  les  exemples  des  grands  ont  toujours  parmi 
»  les  peuples?  Le  voici  :  du  côté  des  peuples, 
»  c'est  la  vanité  et  l'envie  de  plaire  ;  du  côté 
»  des  grands  ,  c'est  l'étendue  et  la  perpétuité.  » 

Massillok. 

n'jTS  CÔTÉ.  ...  DE   l'autre. 

«  En  voyant  d'uu  côté  une  justification  si 
»  ]>leine  ,  et  de  Vautre  des  accusations  si  violen- 
»  Ips.  — Vous  verrez  des  conciles  et  des  papes 
•»  d'un  côté  f  et  de»  jésuites  de  l'autre.  —  Il  y  a 
»  autant  de  hasards  dun  côté  que  de  Vautre.  )> 

Pascal. 
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«  Je  fus  témoin  ,  en  voyant  le  roi  et  la  reine , 
))  dun  côté  ,  de  la  douleur  la  plus  pénétrante , 
»  et  de  Vautre^  des  plaintes  les  plus  lamentables, 
»  mais  je  vis  aussi  des  deux  côtés  la  foi  égale- 
»  ment  victorieuse.  »  Boss. 

a  Etant  d'un  côté  liés  à  nne  infinité  de  de- 
»  voirs,  et  ^^  V autre  ^UvlX.  regardés  comme  les 
»  arbitres  du  sort  des  hommes. — Le  nombre 
»  d'un  côté ,  la  valeur  de  l'autre,  —  D'un  côté 
»  vous  prenez  des  villes ,  de  Vautre  vous  gagnez 
»  des  cœurs.  »  Fléch. 

a  Les  deux  édifices  pieux  et  augustes  ,  oik  la 
»  valeur  d'un  côté ,  et  la  noblesse  du  sexe  de 
»  Vautre  ,  trouveront  jusqu'è  la  fin  des  jpessour- 
«  ces  sûres  et  publiques.  —  Si  l'on  mettbitdans 
»  la  balance  ,  d'un  côté  nos  consolations  ,  de 
»  l'iSftre  nos  peines.  —  Mettez  d'un  tôté  tous  ce» 
»  crarids  hommes,  etc.,  et  de  Vautre ,  etc.  » 
(  Voyez  maître.  )  Mass. 

On  Terra  d'un  c6t4  le  fils  d*nn  empereur, 

Redemandant  la  Si  ,  etc. 

De  rauirt  l'on  verra  U  fils  d*Snobarliii9.  Rac. 

Quelquefois  on  n'exprime  que  le  second  terme 
de  comparaison. 

«  Tournez-vous  ^un  autrr  côté;  comment  ont 
M  paru  sur  la  terre  ces  génies  supérieurs ,  mai» 
»  ambitieux  et  inquiets  ,  etc.  —  Le  citoyen 
»  obfcur,  en  imitant  la  licence  <îw  grands  , 
)^  croit  mettre  à  ses  passions  le  sceau  delà  gran- 
»  deur  et  de  la  noblesse  ,  etc.  ;  mais  cCun  autre 
»  côté  f  tout  reprend  sa  place  dans  un  état  OU. 
»  les  grands  adorent  le  Seigneur.  »        Mas». 

DE  SON  CÔTÉ  ,  DE  VOTRE  CÔTÉ  ,  etC. 

«  Celui-ci  publioit  de  son  côté  qu'il  agissoit 
»  sans  inquiétude.  »  Ross. 

a  Ce  confident  en  aura  bientôt  à  son  tour 
»  pi  usieurs  autre»  ,  qui ,  de  leur  côté ,  ne  regar* 
»  dant  plus  comme  un  secret  ce  qu'ils  viennent 
»  d'a]>prendre  ,  en  instruiront  les  .premiers  ve- 
»  nu».  »  Mass. 

Aps  de  Ion  eété. 
J*ai  fait  de  mon  c6té  toat  ce  qne  j*ai  pu  fairt.     COR- 
DES DEUX  CÔTÉS. 
'  Des  deux  côtés  mou  mal  est  infini. 
Des  deux  côtés ,  ^offense  et  ma  gloire  et  les  dieux.  €• 

DE   TOUS  CÔTÉS. 

«  Les  bruits  que  vous  semez  de  tous  côtés. — 
»  Ils  envoient  de  tous  côtés  ,  pour  faire  croire 
»  que ,  etc.  —  Faire  venir  de  tous  côtés  de» 
»  hommes.  »  Pasc. 

a  Elle  se  met  de  tous  côCés  sous  le  joug.  —  Il 
»  porte  de  tous  côtés  des  regards  perçans.  —  La 
»  mort  qui  se  présentoit  de  tous  cotés.  »     Ross. 

a  Le  bruit  de  nos  armes  retentissoit  de 
»  tous  côtés,  —  Ces  foudre»  de  bronze  tonnoient 
»  de  tous  côtés  y  etc.  »  Fléch. 

«  Tournez-vous  de  tous  les  côtés. — Cette  pas- 
»  sion  se  manifeste  de  tous  les  côtés,  »    Mass. 

Jf'allois  de  tous  côtés  enconraKer  les  oAtres.         Coll. 

J*enteBds  de  tous  côtés  , 
Publier  to»  vertni,  leignenr  ,  et  «es  béantes*     RaC. 
Les  Tolames  sans  choix  à  la  tète  jetés  » 
Sur  le  perron  pondrenx  volent  de  tout  côtés,      BoTL. 

DE  CÔTÉ ,  adv.  ,  de  biais  ,  de  travers  ,  obli- 
quement. Il  regarde  de  côte,  il  mange  de  côté  , 
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a  va  rff  c^Ce.  Tl  faut  voua  tourner  un  peuplas  de 
rôle.  Sa  maison  n'a  qu'une  vue  de  côté, 

Oa  dit  aussi ,  mettre  une  choae  de  c6té  ,  pour 
«lire,  la  mettre  en  réserve,  et  en  dérober  la 
conDoissance  aux  autres;  et  Rgurément,  pour 
dire  ,  omettre  d'en  parler.  Je  met^de  côté  tous 
les  reproches  que  j'avais  à  vous  faire. 

COTEAU  ,  s.  m, ,  peuchapt  d'une  colline. 
jégrèable  ,  fertile  coteau.  C)teau  planté  de  vignes. 

Il  «e  dit  aussi  pour  la  colline  m^me,  prise 
dans  sa  longueur.  Le.<i  coteaux  d'un  U-l  pays.  T^e 
hng  du  coteau,  La  rivière  passe  au  pifd  du  co- 
teau. DiCT.  DE  l'Acad. 

AitU  aa  pied  de  ces  coteaux.  Boit. 

COTHURNE  ,  «.  m. ,  sorte  de  cliaussure  dont 
Je»  acteur»  se  servoient  anciennement  pour 
iouer  le  tragique  ;  et  c'est  de  là  qu'on  dit  figu- 
rément ,  chausser  le  cothurne  ,  pour  dir^,  faire 
dw  tragédien.  On  dit  aussi  d'un  hox»^me,  quV/ 
chausse  le  cothurne  ,  pour  dire,  qa'il  prend  un 
style  ,  nn  ton  élevé  et  pithétlque  dans  un  ou- 
vrage qui  ne  le  demande  pas. 

Mais  qaoi  f  je  chaasse  ici  1»  cothurne  tragique.    BoTL. 

.  COTOYER  ,  r^  fl.  ,  aller  tout  le  long  de. 
Côtoyer  la  f>ret^  Ut  rivière.  ÏJ armée  des  ennejnis 
fotoyoit  la  nôtre.  Tseurs  galères  cotoyoient  les 
terres ,  côtoyaient  la  France. 

COU  j  s.  m. ,  la  partie  du  corps  qui  joitlt  la 
tète  aux  épaules. />)^jÇTo/y.  Grand  cou.  Groscoti. 
yék^gerle  cou.  Se  rompre  le  cou.  Pencher  le  cou. 
Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  Porter  sur 
son  cou  y  à  son  cou. 

On  dit ,  suuter  au  cou  ,  se  jeter  au  cou  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  l'embrasser  avec  beaucoup 
de  tendresse  ,  beaucoup  d'affection. 

On  'dit ,  le  coi  ou  le  cou  d'une  bouteille  ,  pour 
désigner  cette  partie  longue  et  étroite  par  où  on 
emplit  et  on  vide  ces  vases. 

COUCHANT,  adj.  ,  qui  se  couche.  11  nest 
d'usage  que  dans  ces  deux  phrases  :  Chien  cou- 
chant. Soleil  rouc/^/nnt. 

CHiEK  Couchant  ,  espèce  de  chieu  qui  se  cou- 
che ordinairement  sur  le  ventre  pour  arrêter 
les  perdrix,  les  cailles,  les  lièvres.  Dresser  un 
chien  couchant. 

soLi^iL  Couchant,  se  dit  du  soleil ,  quand  il 
est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  //  arriva 
au  soleilcouchant.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant. 

On  dit,  proverbialement  et  Rgurément,  on 
adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le  sait-il  couchant, 
pour  dire,  que  Ton  considère  plutôt  la  pnis- 
Kî^nce  naissante  ,  la  faveur  naissante,  que  celle 
qui  est  sur  le  déclin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celle  offrande  sera  présentée  à  Dieu  depuis 
»  le  soleil  levant  ]u»i:\\ï  au  couchant.  »       Boss. 

Couchant  ,  est  aussi  substintif ,  et  signifie 
la  ptirtie  occidentale  de  la  terre.  Une  telle  ré- 
gion est  au  couchant ,  verv  le  couchant.  Du  levant 
«u  couchant.  Entre  le  midi  et  le  couchetnt.  Du 
côté  du  couchant.  Dicr.  dp.  l'Acai;. 

a  Les  mers  couvertes ,.dppuis  If  levant  jus- 
»  qu'au  coucha?U,  de  nos  flottes  victorieuses.  » 

BOSSUET. 
Bmbrases  par  nos  miiins  le  rottrhant  et  Tan  rare. 
Da  xèle,  eic 
La  chaiftor  se  répand  do  couchant  à  Taorore.      Rac. 
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Il  signifia' nuftsî  quelquefois,  ren^fOitmi  W 
soleil  se  couche.  Le coucluxnt  d'hiver.  I^  couchant 
d'été.  Afaiwn  exposée  au  couchant. 

(  Vovez  le  mot /w/V/r.  ) 

COUC.HE  ,  s.f.  ,  lit.  En  ce  sens ,  il  est  de  peu 
d'usage  dans  le  langage  ordinaire;  maison  sen 
sert  dans  la  poésie ,  et  dans  quelques  laçons  di 
parler  consacrées,  comme,  la  couche  nupUak , 

la  couche  royale.    -  ,      »        1 

On  dit  figurément,  «oMi7/pr  la  couche  de  queh 
u'un  ,  pour  dire,  abuser  de  sa  f^mme.  SouiUif 
couche  nuptiale. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d^  qnelqn  un,  la 
frrùts  de  sa  couche  ,  pour  dire  ,  les  fruiU  de  ma. 
tnariage  ,  se.s  enfans.  Dict.  db  ï.'Acad. 

Les  dieux  nfe  monirent  pas  cpje  sa  verta  les  loack«> 
D'aucun  gage  »  Narcisse  ,  ils  n'honorent  sa  «!§«*•. 
Il  Va  da  Dieu  des  mort»  déshonorer  U  comch*.     KA^ 
Comme  nn  épont  glorieux, 
Qat ,  dès  Vaube  matinale  , 
De  thcotwhe  nuptiale 

Sort  brillant  et  radient.  Rousf. 

Couche,  le  temps  pendant  lequel  les  ferain» 
demeurent  au  lit  à  cause  de  renïanterocut.  Elk 
eloit  en  couche.  FsUe  fît  ses  couches  dan»  cette 
ville.  Elle  est  relevée  de  couche.  Pendant  ses  cou- 
ches. Il  se  prend  aussi  pour  l'enfanteinciit.i/ftf- 
reuse  couche.  Mauvaise  couche. 

Couche  ,  se  dit»  encore  de  certainet  choses 
qn  on  met  par  lits,  particulièrement  de»  truite^ 
des  médicamens  et  des  viandes,  dont  ou  veut. 
faire  quelque  composition.  Il  faut  mettre  une 
couche  de  fraises ,  puis  une  couche  (às^ groseille* , 
puis  une  couche  de  sucre.  Couche  (fheràea  fines. 

Couche  ,  enduit  qu'on  fait  avec  des  couleun 
ou  des  métaux  pour  peindre,  bronzer  ou  dorer. 
fju  première  couche.  Simple  couche.  Double  cou- 
che. Jljiwt  donner  trois  couches  de  blanc,  Couch 
d'or,  douche  d'argent. 

COUCHER  ,  V.  a. ,  mettre  quelqn  nn  au  lit, 
le  déshabiller,  l'aider  à  se  mettre  au  ht.  Gw- 
cher  un  enfant ,  un  malade.  Ces  vaèets  couchent 

leur  maître,  r       j      j  1 

Coucher,  signifie  aussi ,  étendre  de  «on  long 
sur  la  terre,  sur  un  lit,  etc.  Saint  Laurent  Jul 
couché  sur  un  gril.  On  coucha  ce  saint  sur  de^ 
charbons  ardens.  Saint  Ijouis  ,  en  mourant,  vou- 
lut qu'on  le  couchât  sur  la  cendre. 

Coucher  ,  incliner.  Couchez,  un  peu  votre  /w- 
pier.  vous  écrirez  plus  cofnmodément,  La  grêle , 
lapLie  ,  couchent  les  blés.  Coucher  un  cep  de  vi- 
gne, Couiher  Us  branches  d'un  arbre  en  terre,  pour 
faire  de  nouveaux  plans. 

Il  se  dit  aussi  des  dentelles  et  autres  choses 
semblables  qu'on  étend  de  plat  sur  quelque 
étoffe.  Coucher  une  dentelle  sur  une  étoffe. 

On  dit  pareillement  ,  coucher  me  couieur, 
coucher  de  l'or ,  de  l'argent  sur  ime  étoffe. 

Coucher  ,  r.  w.  ,  signifie  ,  être  étendu  poor 
pour  prendre  son  repos.  Gmcher  dans  un  lit  y 
dans  des  draps.  Coucher  sur  la  plume,  Cnucher 
mollement ,  durement.  Coucher  sur  la  dure  ,  sur 
la  terre  ,  à  terre  ,  sur  le  ventre  ,  sur  le  don ,  sur 
le  côté.  Coucher  habillé.  Dicf.  de  l'Acad. 
a  II  couche  sur  le  coton  et  sur   le  duvet.  » 

liA  Bruyère. 
Coucher,  loger  la  nuit  en  quelaue  endroit 
//  coucha  dans  une  lu  telle  rie ,  à  l'hôtellerie,  lis 
allèrent  coucher  «  tant  de  lieues  de  Paris. 
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«  Il  vient  coucher  au  Louvre  dans  un  en- 
«  tre^ol.  M  La  Bruy. 

IL  signiHe  aussi  ,  passer  la  nuit  en  quelque 
endroit  ,  eu  y  prenant  du  repos.  Couchtr  de- 
hors.  CÀmcf^r  ikins  lu  rue.  Coucher  au  cabaret. 
Coucher  en  uiUe.  Il  couche  oixlinairement  où  il 
aoupe. 

Ou  dit,  dans  ce  même  sens,  coucher  dans  un 
ùaieau  ,  dans  un  varroase ,  pour  dire,  y  passer  la 
Uuii.  Il  ne  put  arriver  en  tel  end  mit ,  il  fut  obligé 
de  coucher  dafts  son  carntsse.  Ils  ne  purent  abor- 
der à  cause  du  mauvais  temps  ,  ils  couchèrent 
dans  le  bateau.  Dicr.  de  l  Acad. 

Allés  ,  pcÎDcessé  ,  ailes  avec  tous  vos  aïeux  , 
Sur  les  pompeux  débris  des  lances  espagnoles  , 
Coucfur ,  a  voos  voulez  j  kux  champs  de  Cérixolei.  B. 

SE  CoucHERp  se  mettre  au  lit-  Il  se  sont  couchés 
ianl.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quelques  autres  ne  couchent  roturiers  et  se 
»  lèvent  nobles.  —  Narcisse  se  lève  le  matin 
y>  pour  se  coucher  le  soir.  »  La  Brxjy. 

Est-ce  donc  pour  veiller  qu'on  »^ couche  à  Paris? 
Tons  las  jours  je  m*  couche  avecqua  le  soleil.       BoiL. 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  astres,  quV/» 
ne  couchent f  quV/«  sont  couchés ,  pour  dire,  qu'ils- 
descendent,  qu'iU  sont  descendus  sous  l'hori- 
zon. />  soûil  se , couchera  dans  une  demi-heure. 
Jl  y  a  une  heure  que  la  lune  est  couchée. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  soleil  ne  se  lève  et  ne  se  couche  que  pour 
»  vous  seuls.  —  C'est  lui  qui  fait  lever  et  cow 
»  cher  le  soleil  sur  nos  tètes,  u  Mass. 

SE  Coucher  sur. 

«  On  se  couche  à  la  cour  et  on  se  lève  sur 
»  l'intérêt.  —  Le  nouvelliste  se  couche  tranquil- 
»  lement  «//rune  nouvelle  qui  se  corrompt  la 
»  nuit.  »  La  Bruy. 

a  Le  soleil  ne  doit  jamais  se  coucher  sur  notre 
»  colère  ;  il  ne  doit  ])a8  se  coucher  plus  de  sept 
»  fois  sur  notre  atlliction.   »  Fléch. 

SB  Coucher,  s'étendre  tout  de  son  long  sur 
quelque  chose.  Jl  s'est  couché  par  terre .     Dior. 

Cl  En  se  couchant  sur  le  dos.  i>  Buff. 

Couché,  i£,  participe. 

c(  O  membres  tendres  et  délicats ,  si  souvent 
)>  couchés  sur  la  dure.  »  Boss. 

Couché,  étendu. 

<c  Elle  est  couchée  mollement  dans  le  sein  de 
»  Toisiveté.  î>  Pasc. 

c(  Le  comédien ,  couché  dans  son  carrosse  , 
3)  jette  de  la  boue  au  visage  de  Corneille  qui  est 
»  à  pied.  D  La  Bruy. 

Il  s'approche  du  roi  couché  sur  la  poussière. 

Dans  ses  propres  étals  prive  de  sépulture  , 

Oo  couché  itas  honneur  dans  une  foule  obscnre.  Rac. 

COUCHER  ,  s.  m.  y  action  de  se  coucher.  // 
*ff  trouve  au  lever  li  au  coucher  du  roi. 

On  dit  aussi ,  le  coucher  du  soleil  et  des  astres, 
pour  y  le  temps  où  ils  se  cachent  sous  Tho^json. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  superbe  parure  de  sou  lever  et  de  son 
*>  coucher  (  du  coucher  du  soleil  ].  »        Boss. 

tf  II  y  court  au  lever  du  soleil ,  et  il  en  re- 
^  vient  à  son  coucher.  »  La  Bruy. 

CoucHEa ,  Tiisage  du  lit ,  la  façon  dont  on 
^1  couché ,  toit  bien ,  soit  mal.  //  est  délicat 
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pour  le  boire ,  pour  le  mander  et  pour  le  coucher^ 

Djct.  dk  l'Acad. 

a  Le  coucher  surjla  dure  ,  et  le  travail  de  la 
x>  journée  ,  attirent  le  sommeil.  »        Boss. 

COUDE  ,  s.  m.f  la  partie  extérieure  du  bra  , 
à  l'endroit  où  il  se  plie.  Jl  éttùt  appuyé  sur  son 
coude  ,  sur  le  coude,  Jl  lui  donna  un  coup  de 
coude. 

On  dit  figuréraent  ,  qu'wn*  muraille  fait  un 
coude ,  pour  dire ,  qu  elle  l'ait  un  ungle  exté- 
rieur. 

On  le  dit  encore  d'une  rivière  ,  la  Seine  fait 
un  coude  dans  cet  endtvit. 

COUDÉE,  s.f  ,  certaine  mesure, ou  longueur, 
prise  sur  rétendue  qu'il  y  a  depuis  le  coude 
jiisqu  au  bout  du  doi<;t  du  luilieu  ,  et  qui  ej>t 
d'un  pied  et  demi.  Cttte  muraille  ,  cette  ctr- 
lonne  ,  etc.  ,  avoit  tant  (le  coudées  dt  haut ,  éttjit 
de  tant  de  coudées  ,  avoit  tant  de  coudées  ,  frt 
hauteur,  en  largeur. 

Coudée  ,  s.  f.,  signifie  toute  l'étendue  du 
bras  depuis  le  coude  jiisqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que*  d^ns  les 
phrases  suivantes  :  ^voirses  coudées  franches  , 

1)our  dire  ,  avoir  la  liberté  du  mouvement  dfs 
)ras,  pouvoir  les  étendre  à  droite  et  à  gauche. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Je  veux  savoir  mes  coudéts  frauches.  ^ 

La  Bruyère. 
COUDER  ,  V.  a.  y  plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  bar/r  de  fer.  Couder  une  branche  de 
vigne  (la  plier  en  augle  obtus). 

COUDOYER,  V.  a.,  heurter  qîielqu'un  du 
coude,     •  DiLT.  DE  l'Acad.   . 

Mais  Eirrard ,  en  passant ,  coudoyé  par  Boirude.  BoiL. 

COUDRE  ,  \.  a.  Je  couds ,  tu  couds,  il  coud  f 
nous  cousons.  Je  cousois.  J'ai  cousu.  Je  cousins. 
Je  coudrai'  Omd'i.  Que  je  cousi  use ,  qu'il  cousit. 
Cb^ao/i/.  Attacher  et  joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble  avec  du  Hl  ,  de  la  soie,  etc. 
passée  dans  une  aiguille  Ou  autre  chose  sem- 
blable. Coudre  'proprement  et  habilfnient.  Cou- 
dre deux  chosts  tnsemhle.  dudre  une  ii/iose  avec 
une  autre.  0)adr^  du  linge.  Coudre  en  linge,  du- 
dre des  manchettes  ci  une  chemise.  Coudre,  dei 
boutons  à  un  habit.  Souliers  bien  cousus.  Coudre 
des  cahiers  à  un  livre.  Cuudie  une  plaie ,  les 
bords  ,  les  lèvrts  d'une  plaie.  Coudre  à  grands 
poinds  ,  à  points  rabattus.  Jl  s'est  piqué  tn  cou- 
sant. Ce  tailleur  coud  bien.  Cala  est  cousu  avec 
((a  gros  fil ,  avec  de  Lt  soie  ,  etc.  Cousu  à  la  hait , 
mal  COUSU"  Coudre  une  pi  et  e  à  un  habit. 

Ou  dit  iigurémeut  (mais  daus  le  style  fami- 
lier ) ,  coudre  la  oeau  du  tenant  ci  celle  du  lion  , 
pour  dire  ,  joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  aussi  Hgurément,c-(;/4i//-e  despassages.. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avoit  consus  ensemble  , 
faisoient  tout  soti  discours.       Dicr.  de  l'Acad. 
Je  sais  coudre  une  rime  au  hont  de  quelque  mots. 
Je  ferbis  comme  un  autre  «  et ,  saos  chercher  si  loin  , 
J'aurois  toujours  des  mots  pour  les  coudre  an  be»oin. 

BofLKAU. 

COULAMMENT,  adv.  ,  d'une  manière  cou-r 
lante ,  aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Jl  parle 
couUtmment.  Cela  est  écrit  voulanime/d. 

COULANT  ,  ANTK ,  ad/.  ,  qui  coule  aisé- 
meut  ;  et  il  §e  dit  d^us  le  propre  et  daui  le 
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figuré.  Ruisseau  coulant.  Style  œulant.  Ces  vers 
sont  bien  coulons.  Sa  veine  est  coulante. 

COULER,  V.  n,  ,  fluer.  11  se  dit  des  choses 
liquides  qui  suivent  leur  pente.  Ce  ruisseau, 
cette  fontaine  coule  doucement ,  lentement  ;  coule 
de  source  ,  roule  dans  la  prairie  ,  coule  sur  des 
cailloux  y  sur  dfS  graviers.  La  rivière  coule  le 
long  fies  murailles ,  coule  à  V  en  tour,  tout  au  tour 
de  la  ville  y  couU  vers  le  midi ,  vers  le  nord.  Le 
sang ,  la  sueur  Itii  vouloit  le  long  di^  visage  ,  cou- 
toit  abondamment.  Les  ,  larme '^  lui  coulent  des 
yeux.  Le  sang  gui  coule  dans  les  veines, 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Il  fallut  le  faire  couler  ^t  mille  détours.  » 

BOSSUBT. 

\.  «  Il  écriroit  volontiers  que  la  Seine  coule  à 
»  Paris.  —  Ce  ruisseau  couloit  obscurément  entre 
»  les  saules  et  les  peupliers.  —  Les  larmes  lui 
»  coulent  des  yeux.  »  La  Bruy. 

a  Un  sacrifice  où  coula  le  sang  de  mille  victi- 
o  mes.  »  Fléch. 

«  Ces  fleuves  qui  ont  presque  toujours  coulé 
»  sous  la  terre.  »  (Voyez  sang.  )  Mass. 

Epmrgnex-moi  des  pleurs  qui  coulent  à  ma  honte. 
Vos  larmes  vont  louler. 

Mes  yeux  oni  vn  son  sang 
Couler  à  gros  bouillons  de  son  généreux  flanc.     CoR. 

(  Voyez  pleurs.  ) 

1.6  sang  à  votre  ^ré  couJe  trop  lentement. 

Tant  qu'un  reste  de  sang  coulera  dans  mes  veines. 

19oi  qui ,  etc. 

Plr  d'austères  conseils  ai  fait  couler  vos  larioes.    Rac. 

(.Voyez  larmes ,  pleurs ,  poison  ,  sang.  ) 

CouLEa,  au  figuré. 

«  L'argent  des  particuliers  y  coule  sans  fin  et 
9  sans  interruption.  »  La  Bruy. 

«  Combien  de  fois  a-t-elle  fait  row/er  jusqu'à 
»  vous  ses  consolations  et  ses  aumônes.  »  (Voyez 
détachement ,  sang ,  source .  )  Fléch  . 

«  La    foi  qui  coule  encore  avec  leur   sang. 
»  (  Voyez  yo/.)  —Les aumônes  qui  ont  toujours 
»  coulé  en  secret  arrivent  bien  plus  pures,  etc. 
»  {\  oyez  aumône.)  —  CVst  de  là  que  coulent 
»  ensuite  tous  les  vices.  (  Voyez  source.  )  —  L'a- 
»  mour  de  la  çloirequi   coule  en  eux  avec  le 
u  sang  des  rois  leurs  ancêtres.  (  Voyez  zèle.  )  — 
»  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  croi»strut 
»  avec  l'âge  dans  cet  enfant  précieux  ,  et  coulent 
»  en  lui  avec  le  sang  d'un  père  si  humain  et 
»  81  miséricordieux.  »  (Voyez  sang.  )      Mass. 
Aucun  espoir  n*j  couU  (  dans  mon  cœur).      CoR» 
Quand  Jnvénal  ,  de  sn  mordante  plume, 
Faisoit  coûter  dei  Aols  de  fiel  et  d'amertume.     BoiL. 

Couler  ,  au  figuré  ,  en  parlant  du  temps  qui 
passe.  Lrs  Jours  ,  les  armées  ,  les  siècle.s  ,  coulent 
insensiblement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Laisser  couler  ce  temps  si  court  et  si  pré- 
»  cieux  sans  rétlexion.  »  Pasc. 

«  Seize  années  de  prospérité  coulèrent  sans 
»  interruption.  —  Le  temps  se  perd  et  coule  tou- 
i>  jours.  »  Boss. 

a  Sa  vie  est  destinée  à  couler  dans  les  ris ,  le 
»  plaisir  et  l'abondance.  »  La  Bruy. 

a  Le  torrent  des  âges  et  .des  siècles  coule  de- 
»  vantsesyeux.  —  Tous  les  siècles  qui  oni  coulé 
V  jusqu'à  uous.»  Mass. 
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I     Elle  anroît  vu  coular  sans  crainte  et  s«qs  «iyIc  « 

Cfaes  un  prince  allié  ,  les  restes  de  sa  rie.'  COfe. 

Mes  jours  moins  agités  cou/oient  dans  rinnocenceJELAC. 

Couler  ,  est  quelquefois  actif  dans  ce  sent. 

«  Vous  coglez  vos  jours  sans  Inquiétude, 
D  sans  tristesse ,  dans  la  félicité  des  sens  et  de  h 
»  chair.  »  Mass. 

On  dit ,  f\nun  nat'ire  ,  ({n*un  vai.^seau ,  ctnd^ 
à  fond,  coule  bas ,  pour  dire,  qu*il  s'enfonce 
.  dans  l'eau. 

On  dit  aussi  activement ,  qn'o/t  coûte  à  joui 
un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  qu'on  le  fuit  submer- 
ger.  jittaquer  un  vaisseau ,  et  le  couler  à  fimd  à 
cotips  de  canon. 

On  dit  aussi  des  choses  solides  ,  qu*ellescùw 
lent,  pour  dire,  qu'elles  glissent,  qu'elles  s'é- 
chappent. L* échelle  n*avoit  pas  assez  de  pied  ^ 
elle  coula.  Une  tuile  couLfd'un  toit ,  et  lui  tomba 
sur  la  tête. 

On  dit ,  que  la  vigne  coule ,  quand  le  raîsi!i 
qui  commençoit  à  se  nouer  tombe  ou  se  desie- 
che.  ZjU  vigne  é toit  belle ,  mais  elle  a  coulé ,  Lt 
pluie  ta  fait  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aussi  de  certains  fruits.  léea  figm» 
ont  coulé,  DicT.  de  l'Acad. 

On  quelque  longue  ploie  ,  inondant  vos  valloos, 
A-t-elle  fait  couler  vos  vins  et  vos  melons?       Boil. 

On  dit,  d'une  période  ,  d'un  vers,  quV/i 
coulent  bien ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'y  trouve  ritn 
de  rude  ,  ni  qui  blesse  l'oreille. 

On  dit  encore,  de  tout  ce  qui  est  dit  on  écrit 
naturellement ,  d'une  manière  aisée,  celaam* 
de,  source.  Dicr.  de  l'Acad. 

Mes  vers  comme  un  torrent  coulent  sur  le  papiar.  B. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  quelqu'un  fait  on  dit, 
conformément  à  son  génie  ,  de  l'abondance  du 
cœur.  Il  parle  très-savamment  ,  cela  coule  </'. 
source.  Il  fait  beaucoup  de  charités  ,  cela  coule  de 
soufve. 

Couler  ,  en  parlant  des  personnes  qui  passent 
sans  laire  de  bruit,  crainte  d'être  aperçues. 
Ces  troupes  coulèrent  à  la  faveur  de  ht  nutt ,  à 
ht  faveur  du  Imùs  ,  coulèrent  le  long  des  fossés,  ri 
entrèrent  dans  la  place.  Vn  ce  sens,  il  se  construit 
aussi  avec  les  pronoms  personnels.  Il  se  coula  le 
long  de  la  muraille.  Il  se  coula  pur  derrière  li 
tapisserie.  Il  s'est  coulé  dans  l'aasetnhlée.  Omlr..- 
vous  doucement  parmi  les  autres.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ces  sentimens  «e  coulaient  inseusiblemeot 
»  parmi  le  peuple.  »  Boss. 

«  Il  trouve  moyen  de  se  couler  «ans  être 
»  aperçu.  »  La  Brut. 

Couler  ,  v.  a. ,  passer  une  chose  au  travers  du 
linge,  du  drap,  du  sable.  Cimier  du  Utit  dam 
une  couloire.  Ovuler  au  travers  dun  linge,  Couhr 
dans  une  chausse. 

On  dit ,  couler  une  glace  ,  pour  dire,  en  fiiire 
couler  la  matière  fondue  sur  une  table  pré]>«rée 
exprès.  Le  secret  de  couler  les  glaces  est  récent. 

Couler,  au  figuré,  faire  glisser  adroitement,  ' 
mettre  doucement  en  quelque  endroit ,  ou  parmi 
quelque  chose.  J la. coulé  subtilement  cette  ctatise 
dans  le  contrat.  Il  coula  cette  /u'èce  intrmi  les  att- 
ires papiers.  Il  lui  coula  des  louis  (for  dans  la 
main,  Djct.  ve  l'Acao* 
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r  touUr  une  doctrine  Ikuiae  t\  subtile,  b 

Pascal. 
mot  qn'on  ne  devoU  j.imais  ahaadon- 
.«r  la  Tacililé  qu'il  y  avoit  à  le  <:ouUr 
e  ilyle.  »  La  Bnur. 

EUR ,  a.  f.  .  inrpTeuiaB  que  fait  »ur 
luuiière  rélliicliie  piir  io  aurfuce  îles 
ra  cimlrara  aimptra.  L-s  amlruni  aimpu- 
■lUurn-Uurrllt.  Couleur  aHiJkirUr.  Om- 
t.  Cuideuraoïniin  ,  brunr,  ubaïun.  Cuu- 
Uvite.  Oiiilrurgtiie.  O/ii/eiirtfi'lt,  manie, 
modeate  ,  jimt jaque..  Omileur fuiU.  Ctf 
mrée  ,  cfu:rg>-'e-  Giulrur  fi>ibU.  O'nUur 
Couhur  léeère.  Oatrur  rmh.  Oiuhur 
'i»lUur i<uwe  .  fff.K.rc.  ternie.  Culeur 
irUbteu.  V.uilti.r  ineVe.  Couhu,- tihun- 
Qiuir„r  tnimhaiiU.  Couleur  iiotrr  ,  blaii- 
*,  fniRr,  vrHr.  vitiUllt,  laiint.  Couleur  tU 
imarunlt.  Guleur  cimaruote.  CoiiUur  de 
irirlr  lie.  coiileura.  Melanffr  de  cau/rura. 
de  roiileun.DUvraffîer  Ira  tuiileurs.  Mêler 
iiTs.  ,4iittirtir(escuuliani.  Teîndrf  en  cvu- 
arl-it-:  Mettre  en  iwiltur.  Dmmer  II  aiu- 
Ue  éti'lfe  a  pinlu  an  cvulrur.  Dut. 
me  voit  la  tonleur  par  l'organe  de  \\r\\, 
(  papillmis  de  iouXtaïti  couleur».  — Hm 
La  Bttcr. 


pour  b  teinture.  Hi  . 

î»  coultui-a,  PiT/iarrr,  a/ipliijuer,  roucbrr 
,  ftonrlei-  couleura.  lijaut  mrUrc  lett 
couleur.  Mettre  la  première  ooukur.  lii" 
,  bien  employer  Ira  multara.  jidoucir  tel 
I.  ÂiiUfrtir  Ira  coitlrara.  Rniiimer  le>  cmi- 
'iehaHaitr  ,  relever  Ira  mattiini.  Les  cilii- 
iffiÀbliaaeut ,  ae  tt  niianerit ,  ae  paairni.  Ce 
entend  bien  le  méloni^  ,  lu  foule  des  iiiu- 

DiLT.  DB  l'AcaD. 

I  fouleuri  mirati  se  bDuticiiiieill  Kucore 
.1  la  luiues  de  cet  adniinlile  édilice.  i 

BoiauET.  ' 
1  cnuirura  sont  préparées  et  la   toile  est 
prête,  u  La  Bhuv. 

u'ai  pas  lit-'niii  d'emprunter  tes  HiiiueB 
ur»  de  la  rhéforique,  —  Quelle» cou/eu/s 
vivei  pciurroifnt  vous  rejirésenter  la 
nuce  du  iwrc  <  t  li-s  exlrèuies  ilouleurs  du 
—  Le  luslte  i|iii  vieuL  de  la  flatterie  est 
iticiel ,  cl  le»  l'.iusae»  rouleura  ,  quelqiii^ 
lalriemeincut   qu'on   les  applique  ,   ne 


rouleura 


\  les  dclii;>i 


■BDK ,  se  prend  ?ussi  paTtienUèremt-iii 
«  teint,  tloaiie  culeur.  Mamaiaecoutiur 
r  vermeille.  O'ulenr  pdle ,  I.Ume ,  ri.„t'- 
■f  Uviitt ,  brune  ,  olifàlre.  tt  a  rrpria  -^. 
'.  La  couleur  lui  eat  rettnue.  Bile  r<  </. 
mdeura.  Dicr.  DE  l'Acad. 

oe  syncope  qui  ne  lui  laisse  ni  luuleu. 
espiratiou.  h  Bou. 
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CoDLEUK,  prétexte,  appiireoce.  //  l'a  trom/ii 
•O'ii  cuuleur  ttamitié.  Il  se- prend  qiielqueftiis 
j>lui  tllroitenieat  pour  une  raivou  pparenU 
ilniit  ou  se  sert  pour  couvrir  et  pallier  quelque 
meusouge  ou  quelque  mauvaise  uGlion,ii|în  de 
liersujdei  ce  , qu'on  dëdire.  fiu/â  une  eoiUeur 
iiitn  ipêeiiuae.  Coali-nr  plauniUr.  Hevelir  un 
ininminge  de  brllti  coulntra.  Il  tnil  bien  donner 
une  cvulrur  epnirun  à  ce  qu'il  dit  ,  à  le  qu'il 
t'ait  de  plua  mal.  Noa  paasimia  .:hanf(rnt  Li  cuu- 
leur dea  ob/eti.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ils  metloient  mus  le  joiiu  le«  rois  et  le*  na- 

j  Lions,  sous  cuu/rur  de  les  delendre.  u    Bosi. 


Prtuat  4  Unr>fiira.iit  ieicMisvt  f..ursblei. 
J'IoTintAi  rici  rml.^!  ,  j-dnui  1*  nloun».     Rac. 

CooLEun,  en  parlaut  du  style,  pour  déaiguer, 
le  caractère  des  orucoieus  ,  leur  choix  et  leur 
elTet.  l/n  ut^le  aana  couleur.  S 'n  ilyle  a  une  tow 
leur  hrilLintt  ,  magique  ,  auatèrt ,  untiqur. 

CODLEnVBE ,  t.  y: ,  reptile  il  u  gen  re  des  ser* 
peus.  Couleuvre  de  finie ,  de  buiason.  Cuuleuvrt 
d'euu.  (Jrvaae  ,  loiigue  couleuvre.  Peau  de  cou- 
leuvre. Il  te  glitie  cunime  une  cauleuvre, 

UrCT.  DE  l'AcAJI. 

Coulbutebs  ,  au  ligure,  dirgoûi,  chagrin. 

BliaDfloi,  li.uir.  ■t'O"^  ,  i  •!"■  ■!>  «W^m-j.BolL. 

CODP ,  a.  m.  ,  impression  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  en  le.t'rapiisnt,  le  divisant,  etc. 
Grand  coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  Uger. 
Coup  pelant.  La  forte ,  la  (letaiiteur  du  coup. 
Coup  gui  rnirc  bien  avant.  Ciup  île  poing.  Coup 
de  pied.  Coup  de  huclir.  Coup  de  marteau.  Qiup 
de  pierre ,  ttipèe  ,  de  labre  ,  de  aiignard ,  ilt 
lance  ,  de  pique  ,  deflètlie  ,  de  lialliharde.  Recf 
voir  un  coup  de  piaUilet.  Il  a  ea  le  hrai  emporté 
d'un  coup  de  canon.  Coup  de  ber.  Coup  de  dent. 
Coup  de  grigè.  Coup  de  pale,  Oiup  de  bditon. 
Oiup  d'éperon.  Oiup  de  fuuel.  Coup  de  Sarre. 
Coup  de  raeoir.  Cnup  de  lanceUe.  Coup  deftturtt, 
Oiup  defoudr*.  Oiup  de  vent.  Donner ,  frapper  , 
porter ,  alongrr  un  coup.  D.  '  lumet  un  coup. 
Parer ,  enjuiver  un  coup.  Ila'eat  donné  un  franJ 
coup  contre  la  muraille,  contre  uf  arùrt.  Abattre 
à  coupe  du  marteau  ,  à  Loupude  hache.  Il  fut 
abattu,  temuaé^iinatul  coup.  Charger  de  coups. 
,4aaomnier  de  coupa.  Il  tira  tur  lai ,  m,iia  il  man- 
qua mm  coup.  Un  coup  qui  ri'a  fuit  qu  'ejleunr 
la  peau.  Giup  nuirtel,  Ijc  lOup  de  ta  mort. 

On  dit  aussi  :  Un  coup  de  pinceau ,  uncoiip 
de  plume  ,  un  coup  d'an  htt ,  «n  coujd  de  eifftt. 
Il  n'y  a  plua  gu'mi  coup  de  pinceau  à  donntr  à 
ce  tableau.  Dicr.  m  l'Acad.  ' 

H  Des  voleurs  le  blessent  de  plusieurs  coupa. 
»  —  liouucr  ili»  inupa  d  éi>ée.  —  Repousser  une 
w  iniure  à  nmpa  depee.  —  La  coup  qu'où  lut 


porte.— 

Ilarecu.ursa 

oue  uu  coup  de 

la 

n  iiâuite.  » 

,  Pasc. 

a  Elle  écriiM  ce  prince  d 

uu  mup  de  piMic 
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■  A  chaque  ixup ,  W  rëpondoit  Mm  te  plaindr?, 
»  {Voyez  tmpvrltr,  Jnijijjtr.)  —  Tout  tombe 

(I  II  a  dëlourD^  les  rouptqn'i ,  etc.  — (Voytz 
>  dfcider.)  -r-  Vou»  «yei  vu  aaeiHip  fatal  vïnjr 
a  le>  enlever  à  vos  côtà.  —  Echapjië  j  niillt 
B  autres  rnupa.  —  Un  toop  detabre  qu'il  reçoit 
»  (UT  la  lète  ,  etc.  — Le  lëmërairr  (jiii  a  por1.ë 
»  le  miip ,  etc.  —  Comme  si  le  niup  devoit  lob- 
»  jour»  iJorteï  à  côté  de  uom.  «  (Vovei  dltr 
partir.    .  Misj. 


ToB  iircmiat  nwp  d'tpti  *(ila  i 


llliuildlrsb» 


I.  (r.pp*.. 

•».p  irr«t>.r.b1. 
Ucws  boDonli 


COU 

Kt  pairronpnltcuwqBBmaDeinT  n'oii  «itMdn, 

COBREtlLK. 

On  m  frim^J  point  un  coup ,  on  le  pape,  on 
le  détourne,  on TafToiblit,  on  le  reponne.  Si 
l'expreMion ,  nmprr  un  coup ,  est  prise  de»  jeux , 
comme  par  exemple,  du  jeu  de  dca,  oil  Ion 
dit ,  rvmpn  It  cuup ,  quand  on  arrête  le»  dâ  de 
son  adversaire ,  cette lignre  alors  e>t  ludignedu 
style  noble.  (Bemarqlie  de  Volt^iire.  ) 

le  cou;,  aortti  dogl  .oai  M-,H«.inei.  Co». 

(  Voyee  impulrr ,  pmaïUtiir ,  teraiblf.  ) 
Le  ce»,  qoi  Ti  iierda  B-i-it  pan!  qm,  d<  lui, 
Haliilae  faut  loul  ptrdre ,  »  tonioDit  p>r  toi  rH*i. 

(  J'oyei  créilit ,  abolir ,  pouvoir.  ) 

Coup  ,  au  figuré  ,  accident. 

*  ^"i  """"  ^r*^'^  enltvéepar  un  coup  imprcTU. 
n  —  O  .  cfiup  funeste  pour  la  prince«»e  Anuc  ! 
"  —  Ce  coa^  est  aosez  grand  et  assez  terrible.  « 


l.pla.foc 


.  [Xoyez ilêvouer,  tntevelir,  mourir,  retrniir ^ 
pied,  piilvlet.)  RAcniE. 

CoVî,  au  figuré. 

■  11  donna  le  dernier  aiup  h-  leur  empire.  — 
B  II  reçut  enfin  le  coup  mortel  par  la  division 
B  de  ses  prince».  —  Le  couy»  est  d'aut/nt  plui 
a  rude  qu'on  est  moins  préparé  à  le  soutenir. 
»  [Voyei  menace.  )  —  N'attendons  pas  ce  coup 
H  terrible.  >— Si  nous  n;  ^prêvenons  un  coup  si 
B  funeile,etc.  — (ilaive  du  Seigneur,  quel  coup 
a  VOU»  Tenez  de  frapper?  —  L'encfroit  où  la 
»  mort  doit  frupper  son  dernier  coup.  — £m- 
»  porti  d'un  coup  soudain.  »  Bosa. 

s  11»  lui  portent  enfin  le  coup  mortel,  o 
La  BBirvâsE. 

€  Sur  le  point  de  recevoir  le  coup  laorlel.  >> 

FLiCHtEK. 

«  Les  coup»  de  votre  colère  l'ont  éparjjué.  — 
■  Crai^iiii  qu'un  coup  ,  parti  de  la  main  iuvi- 
ia  sible.  H  "aille,  à  Ja  premitre  occasion,  Urmîner 
a  enliii  vos  iniquités,  et,  etc.  —  Quels  coupa  ne 
»  pré  >:iMei-vou»  ]>a*  à  sa  constance?  — Knui 
a  som'i'es  ingénieux  à  détounitr  tiur  les  antres 
>  le  cii'p  que  la  vérité  n'avoit  puilé  que  si 


il  «^at  iilalt  qqud  U  Toai 


Tuild.rwviniprémiiii'.eMWeot  àUfois.     Bit. 
{  Voyez  parrr.  ) 
Cour,  marque  des  coups  qu'on  ■  reçus. //etf 

tout  couvert,  tout  iierTidicuupa.yiiC7T.tt%I.'ksjiS. 

Jmi  pire*  de  r«^.  g^^^ 

On  appelle,  rou/,rfeyi.u,  la  bleiiur*  faite  par 
une  arme  A  feu. 

Ou  dit,  *on»cmi/i/»,V,  pour  dire,  «nscom- 
Imt  ,  sans  tirer  aucun  coup.  On  a  pris  cetU 
filace  aant  coup  Jrtir. 

On    dit ,  frapper  le*  grnadt  eoupi   dan»  me 

P '"t'  ^"^  employi-r  les  moyens  sûrs  H 

Ou  appelle,  coupdrmain,  à  la  guerre,  uae 

attaquesubite,  ln^>rév«e,  et  qui  réussît.  OflV 

Iitace  a  fU  pr,!.t  d  un  coup  de  main.  CtUt  pLut 

rrainlpas  Us  cou/a  de  main.  Elft  eU  à  Paà,i 

t  coup  de  mum. 

oc» ,  sedil  encore  de  la  décharge  et  diibmit 
.,_.  font  le»  arme*  à  )èn  lorsqu'on  le*  tire,  tri 
/Itrtemaea  laluent  l'rUndard  myal  de  tant  ilf 
■<W(/M  de  canon,  y  /'enlrFe  d'un  le/ prince  ,  ontt 
une  aalve  de  cent  coups  de  canon  ,  et  de  dix  miilt 
caupi  de  moiuqutt. 

On  appelle  coup,  U  charge  d'une  arme  à  feo. 
IjT'  avlilalt  afoienl  chacun  dix  coupa  à  tirer. 
On  appelle  Ci.up  de  tonnerre,  le  bruit  qui  *>    ' 
>mpagno  on  suit  jm  éclair;  et  ou  dit,  qu'un 

."«/)  lit  foudre,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  tué  du 
n  Le  ciel  l'arrêta  par  un  coi^  de  foudre.— 
"  r*?'"  P'"i*  '"'  "ocompagnée  de  coup*  de 
»  loudre  qui  épouvantireut  les  ennemi».  > 
f.      ..    .  BoasuBT, 

On  dit  figurumcBt ,  un  coup  de  foudre ,  pojit 
l'Rniher  un  evcnement  imprévu  ,  étonnant, 
itcaltlant.  L'tttt  nouvtUea  été  pour  Imunaïun 
h  fuudrt.  '        DicT.  Ds  t'Acio. 


cou 

Fit -il  QB  rot$p  de  foudre  à  comparer  «HT  covpt 

Qar  ce  croèl  arrêt  vient  de  laoeer  snr  uons?       Co&. 

(  Voyez  trône,  ) 

Coup  de  filet  ,  jel  du  filet  dans  l'eau,  pour 
Jirendre  du  poisson.  //  a  pria  tout  ce  poiamn- 
ià  d'un  coup  de  filet.  Bon  coup  de  filet.  Midhew 
reux  coup  de  filet.  j4cheter  un  coup  de  filet. 

On  dit  figurëment,  lorsqu'on  a  enveloppé  et 
pris  plusieurs  voleurs,  ou  plusieurs  ennemis 
tout  à  la  fois  ,  qu*on  les  a  pris  d'un  coup  de 
filet. 

On  dit  figurëment,  coup  decloche ,  pour  dire, 
son  de  la  cloche.  Dépendez^ous  de  V heure?  EUs- 
t-ous  sujet  à  un  coup  de  cloche  ? 

On  appelle ,  coup  de  fijrtune ,  coup  de  bonheur, 
coup  de  malheur,  coup  déposant,  un  ëvéne- 
ment  extraordinaire  et  imprévu.  Dict. 

«  Tout  cela  n'est  pas  un  coup  de  hasard.  » 

Pascal. 

«  Quand  même  par  un  de  ces  coups  du  ha- 
«  sard  ,  qui  entrent  toujours  poifr  beaucoup 
»  dans  la  fortune  des  armes  ,  vous  vous  verriez 
»  élevé  à  des  postes ,  etc.  »  Mass. 

Coup,  mouvement  impétueux,  comme  du 
veut  qui  souffle  sur  la  mer,  d'une  tempête.  G)t4p 
df  vent.  Coup  de  tempête.  Un  coup  de  mer  écarta 
leurs  vaisseaux  y  les  jeta,  les  poussa  sur  la  côte. 

Coup  DE  soleil,  impression  violente  et  quel- 
quefois mortelle,  que  le  grand  soleil  fait  en  cer- 
taines circoustances  sur  ceux  qui  s'y  trouvent 
exposés. 

Coup  ,  se  dit  aussi  des  actions  humaines. 
Crand  coup.  Coup  important.  Otup  d'impor- 
tance. Heureux  coup.  Gmp  imprévu.  Un  coup 
de  désespoir.  Un  méchant  coijp.  Coup  hardi-  Coup 
déterminé.  Dicr.  de  l*Acad. 

(c  Recevoir  de  l'argent  pour  un  méchant 
1)  coup,  »  Paso. 

a  Ce  coup  détestable  fut  fait  dans  les  Gaules. 
y  ~  C'est  par  de  semblables  coups  qu'il  a  porté 
))  si  haut  sa  réputation.  »  ^Boss. 

O  ?  co>^  ,  6  trahison  trop  fndigne  â*an  homme  f 
L'aoteoT  d'an  si  grand, rou/;  m'a  caché  son  visage.  G. 

Oui ,  comme  ses  exploits  ,  nous  admirons  vos  coups. 
Qoe-pent-on  refuser  à  ces  généreux  coups? 
Narcisse  a. fait  le  coup  ;  tous  Taves  ordonné.     Rac. 

(  Voyez  réprimer,  respirer.  ) 

Et  ma  mase  en  secret, 
S'eatîme  et  s'applaudit  du  heau  coup  qa'tlle  a  fait.  B*. 

Coup  d'autorité. 

<c  Si-  messieurs  /le  l'académie,  par  un  coup 
»  tVautorité  ,  ne  bannissent  ce  mot ,  etc.  » 
(  Voyez  mot.)  Paso. 

On  appelle  figurëment,  coup  d'état ,  une  ao- 
tion  qui  décide  du  succès  d'une  grande^ffaire. 

On  appelle  ,  coup  du  ciel ,  coup  d'en  haut , 
coup  de  /a  ^/ufzV/^/2Ctf^.  quelque  événement  mer- 
veilleux. 

«  Peut-être  que  ce  coup  du  «West  un  effet  de 
9  «es  intercessions.  »  (Voyez  couronne.)  Fléch. 

«  Dieu  Ta  relevé  par  des  coups  extraordinaires 
o  de  sa  puissance.  »  Pasc. 

a  A  la  réserve  de  certains  co/z/j^exlraordinaires 
n  où  Dieu  voulott  que  sa  main  parût  toute 
»  seule ,  etc.  »  (  Voyez  réveiller.  )  Boss. 

|ICais  des  co$^s  àa  dcstia  je  ne  puis  pal  répondra.  &. 
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On  appelle  coup  d'essai ,  la  première  action-, 
le  premier  ouvrage  par  lequel  on  donne  des 
marques  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire. 

«  Ce  ne  sont  là  que  les  coups  d'essai  de  vos  ♦ 
»  novices  ,  et  non  pas  \e^,  coups  d'importance 
»  de  vos  grands  proFès.  '>  Pasc 

M  Les  plus  difficiles  vi'^toires  ne  sont  que  les 
D  coups  d'essai  de  ceux  que  Dieu  même  instruit 
»  pour  la  guerre.  »  (Voyez  intendance.)    Fl^ch. 

Mes  pareils  à  deux  fois  ne  se  font  pas  connoitre  , 
El  pour  des  coups  dtssai  irealent  des  coups  de  maître. 

ConN.  dans  le  Cid. 
Ce  sont  des  coups  d*essai^  mais  »i  grands  ,  que  pent-ètrs 
Le  capitole  adroit  d'en  craindre  an  coup  de  maiire. 

C011N.  dans  Nieomède. 

Coups  d'essai  ,  coup  de  ma$lrB  ^  fig«fe  em- 
ployée dans  le  Cid  ,  et  qu'il  ne  faudroit  pas 
imiter  souvent.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Coup  db  THiATRE,  se  dit  d'un  chan.;^tnicnt 
subit  de  décorations ,  ou  d'une  scène  à  hfjuelle 
on  ne  s'attend  pas.  On  ditaussi,  au  figure,  son 
arrivée  a  été  un  coup  de  théâtre.  [  Voyez  théâtre.) 

On   dit  encore,  coup  de  théâtre ,  coup  im-- 
prévu ,  pour  dire,  utt  événement  inattendu  » 
qui  change  tout  à  coup  la  situation  dès  per- 
sonnes ,  soit  en  bien ,  toit  en  mal. 

Coup  de  l'art. 

«  Cette  description  que  fait  Laonice ,  toute 
»  simple  qu'elle  est,  me  paroît' un  grand  coup 
»  dé  l'art.  »  Volt. 

A  force  d'y  rêver, 
P»r  qnelqtie  eoi^  de  rart  nont  ponrriont  nous  saOTer. 

BOTLEAVI 

Cour,  signifie^aussi  une  fois.  Un  coup ,  deux 
coups  ,  trois  coups ,  etc.  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  coup.  Pour  ce  coup-là.  (Test  asse% 
pour  ce  coup.  Boire  un  coup  ,  deux  coups.  Il  a 
encore  trois  coups  à  jouer,       Dict.  de  l'Acad.^       . 

«  Le  soleil  jette  d'un  seul  coup  tout  ce  qu'il 
»  a  de  rayons.  »  Boss. 

a  Ces  beaux  talens  se  découvrent  en  eux  da 
»  premier  coup.  »  La  Brut. 

a  D'un  seul  coup  il  prenoit  une  ville  et  ga- 
»  gnoit  un*  bataille.  »  Fléch. 

Les  hommes  yalearenx  le  soi>t  da  premier  cwp.  Ce  A. 

(  Voyez  le  mot  naissance.  ) 

Ou  dit ,  boire  à  petits  coups ,  pour  dire ,  boire 
en  petite  quantité  à  chaane  ïoli^;  boire  un  grand 
coup ,  pour  dire,  boire  beaucoup  en- une  seule 
fois. 

On  appelle ,  coups  de  dés ,  les  différentes  corn* 
binaisons  riue  les  dés  peuvent  faire.  . 

On  dit ,  dans  plusieurs  jeux ,  rompre  le  coup  ^ 
pour  dire ,  rencire  le  coup  nul.  On  le  dit  aussi 
au  figuré  (mais  dans  le  style  familier),  pour, 
dire ,  empêcher  l'exécution  d'un  projet.  * 

Coup  d'cil.  Cette  maison  plaii  au  premier  coup  ' 
(fœil  (c'est-à-dire,  son  premier  aspect' fait  plai- 
sir ).   Le  coup  d'oeil  de  cette  terrasse  est  char- 
mont  (on a  sur  cette  terrasse  une  Tu^agriable]. 


Ce  générai  a  le  cttup  d'œil  excellent  (  il  connoil 
d'abord  tout  l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  U 
situation  des  lieux  et  de  la  disposition  ou  det 


mrouvemens  de   l'ennemi  ).   Donnez    un  coup 
d'œil  sur  cet  ouvrage  [examinez  cet  ouvrage.) 

DiCT.^DB  l'Acad. 
<^Sa  phyMonomie  n*iropose  p^s,  eUie  promet 


SgS  COU 

»  pas  au  premier  coup  (Vœil  tout  ce  qu'il  vaut.  » 

Fléchicr. 

«  Il  craint  qu'un  coup  (Vœil  plus  heureux  ne 
M  le  perce  enfin  et  ne  le  démasque.  —  Un  Condé 
»  dont  le  premier  f«r//>  r/V//  dëctdoit  toujours 
»  de  la  victoire.  —  Quand  je  vois  d'un  coup 
»  rf'rri/loul  ce  que  Irv  siècles  chrétiens  ont  eu 
»  de  plus  grands  hommes,  etc.  »         Ma&s. 

PORTER  floup.  (  Voyez  lyort^r.  ) 

TOUT  À  CouF,  adt\  ,  soudainement,  en  un 
Uorneut.  Chu  maison  tai  tombée  tout  à  amp^ 

DiCT.   DK  l'A  CAD, 

«  Cetle  étonnante  nouvelle  retentit  tout  à 

»  coup  comme  \\\\  éclat  de  tonnerre.  —  Dieu 

-  changea  Umt  à  coup  le  ca»ur  du  roi.  »    Boss. 

è.  Ainsi  disparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde.  »  Mass. 

Lorsqu'on  cri  tùut  à  coup  ,  sihtî  de  mille  cn's.   BoTL. 
Un  broît  confrts  »VUre  ,  et  do  penpie  snrpris  , 
Détoorne  tout  à  coup  Jet  yeox  et  les  esprits.         R  Ae. 

TOUT  d'un  Coup  ,  oHv, ,  tout  en  wxit  fois.  Jl  fit 
»a  Jortune  tt)ui  d'un  coup.  Il  jE^itgna  mille  écus 
tout  d'un  goup.  DiCT.  dk  l'Agad, 

«  Ils  8e  trouvent  tout  d'un  rf»v/j  assez  8.^vans 
»  pour  couf'oudre  les  plus  habiles  philosophes.» 

Pascal. 
«  Il  fut  accablé  tout  d*un  cnun  par  un  soulé- 
y>  vemeut  général  des  siens,  »  (  Voyez  conquête.  \ 

K«j'  5ut:t. 
«  On  vit  tarir  tout  d'un  coup  les  principales 
«  source*»  de  la  charité.  —La  raison  et  la  chiirilé 
a»  mûrirent  tout  d'un  coup  en  elle.  »     I  léch. 

Si  pour  rotr  tout  dCitn  coup  tos  ««Iheiirs  ternuiDés.  ,C. 

Coup  SUR  Coup,  adif.  ,  immédiatement  l'un 
après  l'autre.  Il  lui  a  envoyé  deux  courriers  coup 
nur  coup.  Il  a  eu  trois  muLidits  coup  sur  coup, 

DiCT.  DK  l'ACAD. 

«  Ses  prophètes  qu'il  leur  envoie  coup  sur  coup, 
y*  — Au  milieu  de  tant  de  malheurs  qui  arri- 
»  voient  coup  sur  coup,  »  Boss. 

«  Il  vous  Taïicoup  sur  coup  des  questions  em- 
»  pressées ,  etc.  b  La  Brvy. 

A^KÈs  Coup ,  adv.  f  trop  tard ,  après  qu'une 
chose  est  faite,  après  qu'une  chose  est  arrivée. 
Il  arrive  après  coup, 

k  TOUS  Coups  ,  adv,  ,  à  tous  propos  ,  souvent , 
à  tout  moment,  j^  tous  coups  il  me  questionnoit. 
Il  tomùiut  à  tous  coups, 

^  pour  le  Coup,  k  ce  Coup  ,  adv, ,  pour  cette  fois- 
ci.  Pour  le  coup ,  pour  ce  coup-^i ,  il  ne  m'échap^ 
perapas.  On  dit ,  dans  le  même  sens,  à  ce*coujp, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ft.' j4  cê  coup,  le  Saint-Esprit  se  retire.  iy 

*  BOSSUET. 

Ortes,  Rome  4  c^ecup  poorroit  bien  se  ranter 
SD'atoir.etc.  Con. 

XHCORE  uK  Coup  ,  adv, ,  encore  une  fois.  Il 
t'emploie  principaleïn^nt  lorsquVn  répète  avec 
vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Rnvore  un  coup  , 
je  vous  dis  que,  etc,       ^    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Encore  i$n  coup  y  divine  providence,  étois- 
n  je  attendu  pour ,  etc.  »  Fléch. 

ilttale  t  emcor*  un  eomp ,  rends  (T^ce  à  ton  appnl. 

COUPABLE,  adj,  des  deux  genre*}  :  qui  a 


cotr 

commis  quelque  faute  ou  quelque  crime.  JTjr- 
tr^/nement  mupuble.  Il  est  coupable  de  ce  crime ^ 
C'est  le  plus  cou/xiblé  de  tous  ceux  qui  onicwnmi» 
(et  altentiit.  Un  accusé  n'^est  coupable  qu'au  iwo- 
ment  on  ilesiconvairtcu  du  crime  doni  on  taccuM. 
S'il  s'enfuit ,  il  se  rendra  coupable. 

DiCT.  DE  I.*ACAD. 

«  Se  rendre  row/>rtAA?  devant  Dieu.  —  Se  ren- 
»  drc  coupable  d'une  désobéissance  mortelle» 
{Voyez  homicide  f  impiété.)  Pasc. 

«  Ils  étoieut  jugés  coupables  d'un  attentat, 
»  etc.  w  (  Voyez  innocent ,  sortir.  )  Boss. 

a  Elle  n'accuse  comme  coupable.  »      Fléci. 

«<  Tt'Iset  encore  plus  coupables  sont  les  enfant 
»  de  Dieu ,  quand  ,  etc. —  Vous  ne  sauriez  être 
»  médiocrement  cfwpables  ^  dès  que  vous  l'êtes. 
»  —  Ils  se  trouvent  encore  coupables  devant 
»  Dieu,  des  désordres  publics,  delà  dépravation 
>»  des  mœurs  ,  de  la  corruption  publique,  etc. 
»  — Ceux  qui  s'eii  recouuoissenl  row/^aô/r#. — 
»  On  les  croit  coupables  de  tout  le  reste.  » 

BIassuxiOK. 

Snirant  les  senlimens  dont  »  ete. 

Je  Murai  rons  tenir  innocent  on  eoupahlem 

Votre  iMÏiie , 
Ponr  me  foire  eoupa'-Jv  a  quitté  Timagène. 

Ce  fil»  si  rertneux  d'un  père  si  couptxtl».  Coft. 

Ai-]>  pn  mettre  au  ioor  un  enfant  si  covpahjm  ? 
Et  TOUS  ponvec  le  roir  sans  vous  rendre  eoupabh. 
f  iol  I  pour  tant  de  n'i^nenrs  de  q«o>  suis>ie  ectfptMtP 
Bélns!  de  vos  malheurs,  rnoocente  on  roupmMe.  R4t» 

(  Voyez  crime  ,  mourir.  ) 

Coupablf.de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Coupable  de  n  avoir  pas  c\h  en  Jésus-Christ. 
»  —  Oiupablc  fTavoir  continué  de  pcruécuter  la 
»  maison  de  Port- Royal.  »  Pasc. 

u  Coupable  de  laisser  triompher  la  malice.  » 

FLtÊCBIXR. 

Coupable  ,  adjectif  d'un  nom  de  chose^  Gankr 
un  coupable  silence.  Dicr.  db  l'Acad. 

tt  CouffÊAle  tratic  de  mensonge  et  dé  vérité.» 

Massuxok. 

Samaîn  est  innocente 

La  tienne  est  donc  coupable? 

Ponr  répandre  no  si  coftpabh  sang. 

Mon  nom  seul  est  coupahU.  (  Vojes  nom.  )         Coft. 
C'est  lai  ,  seigneor  ,  c*est  lui  dont  la  coupmMe  waé»i09. 
Des  ennemis  de  Dien  la  cwipabfe  insolence. 
D*ane  tige  coupabh  il  craint  nn  rejeton.  Xac        | 

Coupable,  substnntif. 

«  Relâcher  les  coupables  qu'il  tenoit  captifs. 
»  — lia  montré  qu'il  n'étoit  piis  un  coupable. 
»  —  On  en  Qt  des  coupables ,  en  les  traibal 
1»  comme  tels.  »  Bo^. 

a  Sauver  un  coupable.  —  La  précaution  d« 
»  coupables  a  été  plus  grande.  »        La  B&uy. 

«  Redoutable  indifféremment  aux  innocent 
»  et  aux  coupables.  —  C'est  moi  qui  suîm  leçon- 
»  pable,  »  F1.ÉCH. 

«  Le  peuple  laissant  affoiblir  sa  première  in- 
w  dif^nation  contre  les  coupables ,  s'accoutume 
»  presque  à  les  croire  inuoccns  ,  lorsqu'il  le» 
»  voit  long-temi>8  malheureux.  »    d'Aguess. 

«  Le  coupable  cherche  les  ténèbres.  —  Si  l^s 
»  coupcffles  étoipnt  les  plus  pauvres  et  les  pliu 
»  malheureux  ici- bas,  u  Ma94< 


coo 

t  cet  ab>is  )e  snce^  dépTorabTo 

innocent  et  soa tient  le  eoupable»   ^ 

p  d'înnocens  ponr  panir  on  coupable. 

ipfae  en  yainqnetir  et  périss*  en  eoup'abi», 

I  coupahte  an  br«ï  de  la  jnsiice. 

•  est  pnnie  ,  et  ros  nsains  innocentet.    C OH. 

imploren  ) 

iver  le  roupahJe.  (  Voye«  tceptrt,  y    H  Ac. 
int  de  coupable  en  repos.  BoiL. 

,  t.  /•  »  fc  ï^it  d'uabois  sur  pied  que 
t  on  qui  est  destiné  à  être  coupéi  /ai 
boi^  ,  (fun  Itoia  de  haute  futaie.    Ln 
fait  rie  neuf  en  neuf  ans .  Ce  àois  n'est 
fpe,  J*ai  venHu  la  coupe  fort  cher, 
it  des  monnoies  que  l'on  coupe  ,  pour 
les  «ont   J)onne8.  On  n'a  reconnu  la 
?  cette  monnaie,  qu^à  la  coupe. 
it  ans<;i  des  pierres ,  et  il  signifie  nwssi 
)u  Tart  de  tailler  le-s  pierres.  Il  entend 
upe  des  pierres.  Il  a  fuit  un  traité  de 
les  pierres,  La  coupe  de  ces  pierres  est 

en  architectnre  et  en  charpen!eri«, 
ition  d*nn  édifice,  d'un  bâtiment  de 
le  mer.  Coupe  perpendiculaire.  Coupe 
e  d*un  navire ,  d'un  moulin, 

,  la  coupe  d*un  cintre  ,  d*un  dôme  ,  la 
testalier^  pour  dire  ,  l'inclinaiïton  des 
sTonssoirs  d'un  arc. 
figuréineiit,  la  toupe  d'un  ouvra z^  , 
:e  de  théâtre,  pour  dire,  sa  distiibu- 

d'uu  pçéte ,  que  la  coupe  de  son  vers 


,  s,  f. ,  tasse ,  sorte  <le  vase  ordinaire- 
s  large  que  proCond.  Coupe  (Parurent. 
»r,  dt:  vermeil  doré.  Coupe  de  cristal, 
H  une  coupe.  Dict.  dk  l'Acad. 

«tre  lui  présenta  la  coupe  empoison- 

Boss. 
)e  ma  main  la  roupe  nuptiale.  COR. 

nd'le  premier  nne  coupa  à  la  maîn. 
lansses  mains  par  Narcisse  est  remplie, 
lein^  roa/v.  (  Voyeî  jofe,  > 

t  dans  la  coupe  nflfrense ,  inépuisable, 

ésenteras  ,  an  înnr  de  ta  foreur  , 

rate  la  race  coupable.  HAe. 

la  communion  sous  Icspècc  du  vin. 
es  avt lient  autrefois  V usage  de  la  coupe, 
fe  la  coupe  aux  rois  le  jour  de  leur  sacre. 
T.hement  de  la  coupe, 

;  fi gu rément ,  boire  la  coupe  jusqu'à  la 
dire  ,  essuyer  une  mortification  toute 
lin  malheur  avec  toutes  les  amertumes 
ent  raccompagner, 

ÎR,  V.  a.  ,  trancher,  séparer,  diviser 
continu  avec  quelque  chose  de  traii- 
buper  en  deux,,  Couper  en  morcecuéx. 
ar  pièces.  Couper  du  pain,  Cbuper  les 
per  les  bois.  Couper  les  oreilles.  Couper 
On  lui  a  coupé  un  bras  ,  une  jambe^ 

DiCT.  BB  l'Acad. 
chirurgiens  considèrent  ce  qu'ils  cow 
(  Voyea  racine^  )  ¥amç. 


cou 
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«  Coupez  Tarbrc.  —  Les  branches  naturelle 
»  ont  été  coupées,  »  (  Voyez  enter ,  sécher,  ) 

BOSSUET. 

(  Voyez  des  exemples  de  Fléchier  et  Massilloa 
aux  mots  fil ,  haie ,  racine,  ) 
Uoe  tète  coupé*  en  fait  renaitre  mille. 

Ils  (agoent  leurs  Taisseanx ,  ils  en  coupent'ïtt  càblts* 

CORVXILLV. 

(  Voyez  racine ,  trame.  ) 
Et  comper ,  ponr  rimer ,  les  cèdres  do  Liban. 

Allez  couper  vos  joncs.  Boit; 

CotTPER,  tailler  suivant  le«  règles  de  Fart.  /T 
s'entend  bien  à  couper  les  pierres.   Couper  une 
robe  »  un  manteau  ,  etc. 

Couper  la  gorgb  ,  tuer.  Les  voleur»  lui  cou* 
père.'it  la  gorffe.  Ces  troupes  entrèrent  dans  ta. 
ville  ,  et  coupèrent  la  gorgé' à  toute  la  garnison. 

Ou  dit  au  figuré,  il  fait  un  vent  débite  qui 
coupe  le  visage.  Ses  lèvres  sont  toutes  coupées  de 
froid. 

Couper,  traverser,  diviser.  Une  chaîne  de 
montagnes  coupe  toute  cette  province.  Il  y  a  quart» 
tité  de  canaux ,  de  haies  qui  coupent  ce  pays-là^ 

Dict.  de  l'Acad. 

Couper  ,  au  figuré ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Cette  grande  semaine  se  trouve  justement 
coupée  au  milieu  par  cette  mort.  »         Boss. 

On  dit ,  couper  l'eau,  pour  dire,  fendre  Tcà» 
en  nageaut. 

Couper  daiïs  le  np,  se  dit  des  chirurgien» 
qui ,  en  faisant  leurs  opérations  ,  coupent  jus- 
que dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper  dans  le 
vif, 

II  se  dit  aussi  au  fif^iré,  pour  dire,  toucher 
à  cjc  qui  est  le  plus  sensible.  lia  coupé  dans  l» 
vij. 

On  d  it ,  couper  chemin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  se  mettre  au  devant  lui  sur  son  chemin , 
ponr  l'empêcher  de  p;tsser. 

Qn  dit  figurément ,  couper  chemin  à  un  mat ^ 
pour  dire,  en  arrêter  le  cours,  empêcher  qu'il  n» 
continue.  Il  J'aut  couper  chemin  à  cette  fièvre  , 
€t  cette  hérésie ,  à  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  faut  couper  couH  à  cette  iniri* 
eue.  • 

On  dit ,  couper  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  tra- 
verser ,  le  devancer  ,  le  j^asser.  Nous  marchions^ 
et  son  carrosse  nous  coupa . 

On  dit ,  couper  par  le  plus  court  chemin ,  cou^ 
per  par  Je  plus  court ,  pour  dire  ,  aller  par  1» 
chemin  le  plus  court.  Nous  arriverons  plus  tdt  p 
si  nous  coupons  par  ce  sentier. 

On  dit,  couper  les  eaux  à  une  place  assiégée  g 
pour  dire  qu'on  coupe  les  canaux  ,  les 
rnuduiu  des  loutaines  qui  portent  de  Tcssiu  à 
la  ville. 

iOn  dit ,  couper  les  vivres  à  une  armée ,  à  une 
ville  assiégée,  pour  dire ,  empêcher  qu'on  ne  lui 
porte  des  vivres ,  ou  qu'elle  ne  puisse  t'en  pro-* 
curer. 

ft  Memnon  vouloit  qu'on  coupât  les  vivres  aine 
»  Macédoniens.  »  Boss. 

Ou  dit  figurément  (  mais  dans  le  style  fami- 
lier),  couper  les  tnvres  à  quelqu'un  ,  pour  dire^ 
lui  retrancher  l'argent,  les  moyens  de  subsister. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre,  couper  les  en-y 
nemis,  pour  dire ,  se  mettre  entre  une  partie  de 
leur  armée,  et  uns  autre  partie,  ou  outre  ienjr 
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armée  et  la  place  quils  couvroient.  Leaassi/g/s 
ayant  fait  une  sortie  furent  coupés  par  len  nôtres. 
T^'ur  avant-garde  ayant  passé  la  rivière ,  passé 
un  tel  défilé ,  nos  gens  les  coupèrent, 

DlCT.    DE   l'AcAB. 

La  Bruyère  a  dit  au  figuré  :  «  S'il  les  trouve 
»  avec  vous  en  conversation ,  il  vous  coupe  et 
»  V0U8  les  enlève.  » 

On  dit ,  couper  la  communication  d'une  ville , 
cfun  quartier^ ,  pour  dire ,  se  poster  de  manière 
qu'on  ne  puisse  y  envoyer' du  secours. 

On  dit  ,  couper  le  feu  ,  muper  un  iniendie , 
pour  dire,  en  arrêter  la  comniunicnlion  d'une 
maison  à  Une  autre  ;  couper  Us  sons,  eu  mu- 
sique, pour  dire,  marquer  un  silence  entre 
chaque  son  ,'  dans  les  expressions  de  douleur , 
d  abattement  ou  d'admiration. 
,  On  dit ,  couper  la  parole  à  quelqu'un  y  pour 
dire,  l'interrompre  en  prenant  laparole^  ou  lui 
imposer  silence.  Dicr.  de  l'Acad. 

C'est. . .  Lm  parqne  à  ce  mot  loi  coupe  ]a  parole.  COB. 
Pent-êtpe  si  la  voix  ne  m'eût  été  coupée. 
A  peine  ai- je  pa^lé  qae  ,  presque  sans  m'entendre  ^ 
Ses  pleurs  précipités  ont  coupé mw  discours.      Rac.  . 

On  dit ,  les  sanglots  ,  les  stmpirs  coupent  la 
t*oix ,  pour  dire  ,  qu'il  font  perdre  la  parole. 

SE  CoiTER ,  V.  prun,  ,  se  blesser.  Il  s'est  coupé 
jusqu'à  l'os. 

SE  Couper  ,  couper  à  soi.  Il  s'est  coupé  le  bras. 

SE  Couper  ,  être  coupé.  Ce  bois  se  coupe  aisé^ 
nient,     '  Dicr.  de  l'Acad. 

Kt  dans  le  roe  qui  cède  et  s»  coupe  h\*émtnï.     BoiL. 

SE  Couper,  se  contredire  et  se  démentir  soi- 
même  dans  ses  discours.  //  s'est  coupé  dans  son 
interrogatoire ,  (fans  ses  discours.  On  se  coupe  ai- 
sément ,  quand  on  ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit,. que  deux  ligues  ^  deux  chemins  se 
coupent,  pour  dire,  qu'ils  se -croisent ,  qu'ils  se 
traversent. 

On  dit,  que  des  soldats  se  coupent  la  gorge 
l'un  à  Pautre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'eutretuen t. 
'Si  t*ou8  n'allez  pas  appaiser  la  querelle ,  iU  se 
î  ou  fieront  la  gorge. 

On  ditaussi ,  se  couper  la  grtrge  avec  quelqu'un , 
pour  dire,  se  battre  en  duel  avec  lui.  Je  /ne 
veux  couper  la  gorge  avec  mon  ennemi. 

Coupé,  ée  ,  participe.  Branche  coupée. 

On  appelle ,  pays  coupé ,  im  pays  qui  est  tra- 
versé de  fossés,  do  canaux  et  de  rivifties. 

Style  couf)é ,  est  vu\  style  dont  les  périodes 
sont  courtes  et  peu  liées. 

On  appelle,  lait  coupé ,  du  lait  mèlc  avec  de 
Teau. 

On  appelle,  un  cheval  coupé ,  un  cheval  hon- 
gre bu  châtré. 

On  dit  d'une  stance,  qu'elle  est  bien  ou  mal 
coupée  y  selon  que  les  repos  y  sont  bien  ou  imil 
obser\'ë8. 

COUPLE ,  s.  f,  y  deux  choses  de  même  espèce 
qu'on  met  ensemble.  Une  couple  d'œufs,  Une 
couple  de  chapons.  Une  couple  de  boites  de  confi- 
tures, Donnez-fnett  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  des  choses  qui  vont  néce»- 
virement  ensemble  ,  comme  les  souliers  ,  les 
bas,  les  gants;  mais  alors  ,  on  dit ,  une  paire. 

U  signifie  aussi ,  le  lien  dont  on  attache  deux 
chiens  de  chasse  ensemble.  Oà  est  la  couplt  dt 


cou 
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ces  chiens  ?  Ils  ont  rompu  leur  couplt,  ils  pwrf 
bien  en  couple. 

Couple  ,  se  dit  aussi  de  deux  personnes  unie» 
ensemble,  par  amour  ou  par  mariage,  maii 
alors  il  est  masculin.  Reau  couple.  Heureux  ewr 
pie,  0)u pie  fidèle,  l'oila  un  beau  couple  cfamam. 
Ce  serait  dommage  de  séparvr  un  ai  beau  atupk. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

Oui ,  je  TOUS  unirai  ,  couple  ingrat  et  perfide.   COS- 

Et  ce  couple  charmant 
S*anit  lonK-temps  ,  dit-on  ,  avant  le  sacrement. 
Il  faut  voir  du  logis  sortir  ce  couple  illnstre. 
Vingt  ans  i*ai  vu  ce  couple  nui  du  même  vice. 
Tout  viroit  en  commun  sous  ce  couple  adoré. 

CSous  le  règne  de  Saturne  et  de  Rhèe.)  Bofl. 

Racine  s'en  est  servi  en  parlant  de  deux 
eunuques. 

Je  veux  bien  l'avouer  ;  de  ce  couple  perfide 
J'avois  presque  oublié  Tatlentat  parricide.       BAC. 

COUPLET  ,  s.  m.  y  certain  nombre  de  vers, 
espèce  de  stinçe  ,  qui  liiit  le  tout  ou  quelque 
pnrtie  d'une  chanson.  Un  couplet  de  c/uumvi. 
G  lie  chanson  n'a  qu'un  couplet  y  est  de  quatn 
couplets,  DiCT.  DE  l'Acah. 

Mais  pourtant  on  a  vu  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière  , 
Et  fournir  sans  génie  nvf  couplet  k  Lioiére.*         BoiL. 

COUPOLE ,  s.fy  l'intérieur  ,  la  partie  con- 
cave d'un  dôme.  La  coupole  de  cette  église  ed 
Un  peinte,  Im  coupi)le  de  l'église  de  Saint- 
Pierre. 

COUPURE  ,  s.  f,  y  séparation  ,  division  faiti 
dans  \\n  corps  continu  par  quelque  chose  de    ' 
coupant  et  de  tranchant.  Une  grande  coupure. 
J'ai  une  coupure  à  ce  doigt. 

CoupiiRE ,  se  dit  en  terme  de  guerre ,  des  retran- 
i.hemcns  ,  Tossés,  palissades  ,  «jui  se  font  dam 
«u  ouvrage  derrière  une  brèche  pour  s'y  défeu- 
dre.  T^es  assiégés  furent  chassés  de  la  brèche, 
mais  il  avoientfait  des  coupures  qui  arrêtèrent  le^ 
assiégeans.  Ils  axHtient  fait  une  bonne  coupure.  On 
saigne  une  rivière ,  des  étangs  y  îles  maratê  par 
des  coupi/res. 

COUR  ,  s.  f.  ,  espace  à  découvert ,  enfemé 
de  mursou  de  bàtimens,  qui  est  ordinairement 
à  l'entrée  (le  la  maison  ,  et  eu  fait  partie.  Grandf 
vour.  Petite  tour.'  ^vant-cour.  Cour  de  devant. 
Cour  de  derrière.  Cour  sablée ,  gazonnée.  Maison 
batte  entre  tour  et  janlin.  Toute  la  cour  étott 
pleine  de  earrosies.  Ditt.  de  l'Acad. 

Bème  qui  dans  U  covr  attendoit  sa  victime.      TOLT- 

COUR  ,  s.  fy  les  officiers  ,  les  principaux 
seigneurs  qui  accompagnent  ordinairement  un 
roi,  un  souverain.  (Jour  royale.  Cour  impériale. 
Im  cour  du  roi ,  de  l'em/iereur ,  du  pape.  Lacaur 
de  Rome.  Im  ttntrde.  Frtmce ,  d*  Espagne.  Relit  , 
cour,  (rmndecour.  Grosse  cour.  Petite  cour.  Qu/r 
galante.  0)ur  magnifique,  dur  brillante.  Jji 
vieille  irouï:  Ije  roi  tient  sa  cour  en^tel  endivU.  La 
cour  est  partie,  ^l'oir  une  charge  à  la  cour, 
r^ieiltir  a  la  cour.  C'est  ComemeM  de  la  cour, 
J^'iire  fortune  à  la  cour.  Il  s'est  avancé  à  la  cour. 
Un  seigneur ,  une  dame  de  la  cour. 

On  dit,  un  httmme  de  la  cour  ;  c'est  tm  homme 
qui  a  l'air,  U  ton  de  la  cour;  le*  gens  de  la  vour, 
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ni  de  ceux  qui  suivent  la  cour  ,  et  <jui 
la  manière  de  la  t;our  :  mais  lorsqu  on 
e  l'article  ,  et  qu'on  dit ,  homme  de  cour, 
ud  quelquefois  m  mauvaise  part. 

DicT.  DE  l'Acad. 

ichessesde  la  cour  d'Egypte.—- 11  quitte 

'•  infectée  de  la  nouvelle  hérésie.  —  Les 

res  des  cours  étrangères.  —  iSans  cour 

suite.  (  Voytz  jiégemerti.  ) —  Au  milieu 

palais  et  «le  s:i  cour. —  La   cour  ne  le 

pas,  quoiqu'il  eu  fût  la  merveille. — 

employé  par  la  cour  de  Rome.  —  11  sut 

ner  de  la  cour.  »  { Voyez  admiration , 

n  ,  majesté'.  )  Bos». 

X  qui  suivent  le*  cours.  —  Ceux  qui 

;nl  les  cours.  —  Se  dér6l)er  à  la  cour  un 

loment ,  c'est  y  renoncer.  —  La  cour  ne 

pas  content,  elle  empêche  qu'on  ne  le 

illeurs.  -^  Les  premier»  de   la   cour.  » 

iivrer ,  nom  ,  roture.  )        La  Bru  y.     . 

t  qu'il  parut  à  la  cour  ,  etc.  —  Kl  le  se 

delà  cour,  des  qu'elle  eut  la  liberté 

ortir.  —  Des  personnes  de  qualité  et  de 

3  composoieut  une  cour  choisie.  —  Au 

\  d'une  cour  pompeuse.  —  Ils  s'éloi- 

il  de  la  cour  des  rois.  —  Le   désir  de 

des  courfi  étrangères.  —  Au   milieu  de 

x)ur  oisive.  —  11  éloit  réservé  au  plus 

des  rois  de  rétablir  l'honneur  des  let- 

I  votre  faveur,  de  vous  ouvrir  sou  pro- 
ilaift.  de  se  faire,  au  milieu  de  cette 
luperoe  et  tumultueuse ,  comme  une 
Misible  et  modeste  où  règne  une  hou- 
fmulation  ,  etc.  »>  (  Voyez  anachorète , 
m  ,  délices ,   mollesse ,  relation ,  sancti- 

it«  sa  cour  suit  son  exemple.  — Une 
iuperl)e  et  voluptueuse. — L'étranger, 
les  cours  les  plus  éloignées  ,  à  les  yeux 
>us.  —  Les  histoires  des  cours  et  des  ehi- 
—  La  vertu  n'est  plus  étrangère  à.  la 
—  L'opinion  des  cours  étrangères.  —  Au 

II  des  réjouissances  d'une  cour  jeune  et 
ante.  — Toutes  les  ctturs  de  l'oiieut.  — 
uirs  qui  succéderont  à  la  nôtre. —  Les 
mes  qui  composoieut  cette  cour.  —  La 
i  l'exemple  du  souverain,  plus  brillante 
s  magnifique  que  jamais,  se  pique  d'eifa- 
clatdes  cours  étrangères.— Les  plaisirs  et 
guiticence  de  votre  cour.  — On  n'y  voyoit 
lecoc^r tremblante,  n'oser  pres(|ue  lever 
jards  jusques  au  maitre,  et  craindre  de 
[uer  au  respect  dans  l'excès  même  de  ses 
uages.  »  (  Voyez  contagion  ,  délice  ,  dia- 
,  inonder,  partager ^  reparoitre  ^  ressort, 
e  ,  succéder.  )  Mass. 

•eeonnoissance  ,  ingrate  »  tn  me  rends, 
mis  à  tes  pieds  ma  cour  qui  l'adoroit  ? 
pie  qui  Toos  voit ,  la  cour  qui  irous  contempla 

LoAM£ILL£. 
ez  éblouir^  remplir.) 
de  Claadins  en  esclaves  fertile, 
ous  les  grands  de  ta  tour. 
1  Cl  ur  nous  liait ,  le  peuple  nous  déteste, 
à  vos  pieds  l'empire  et  grossir  voire  rour. 
onoois  Néion  et  la  ctmr  que  d'on  jour  ; 
i  j*ose  le  dire  ,  Letas  f  dans  cetiv  cour , 
IX  tout  ce  qu''ju  dit  est  loin  d«  ce  qa*ou  pense' 


COU 


599 


Si  ie  Ta!  vue  anssi ,  cette  cour  pea  sincère  , 
A  ses  mtitres  toujours  trop  soigneuse  de  plaire, 
.  Des  crimes  de  Néron  approuver  les  horreurs  i 
Je  Tai  vue  à  genoux  consacrer  ses  fureurs. 
Une  cour  idolâtre.  (  Voyes  juge.) 

(Voyez  aborder ,  froideur,  parcourir^  vœux.  ) 
.   Aux  prélats  de  t-our  prêcher  la  résidence.      BoiL. 
(  Voyez  opposer.  ) 

Cour  ,  le  lieu  o\i  est  le  souverain  avec  sa  suite. 
*7/  a  écrit  à  la  cour.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Us  furent  amenée  à  la  co^r  par  ordre  du 
»  roi.  —  Les  affaires  l'appelèrent  à  la  cour,  — 
^»>  £lle  fit  uu  grand  séjour  dans  la  co//rdu  roi 
1)  son  i\U.  —Vivre  à  la  cour.  »  Boss. 

u  II  le  voit  arriver  à  sa  cour  avec  joie,  n 

Massillov. 
Ma  eour  fat  ta  prison  ,  ma  faveur  tes  liens. 
Vouf-étef  dans  ses  maint ,  vous  vives  dans  sa  eoêrr. 

Coan . 
(  Voyez  trouver,  )  . 

Absente  de'Ia  cour.  (Voyez  réJégutr.)  .        Rac. 

Cgitr  ,  le  souverain  et  son  conseil.  Recevoir  un 
ordre  de  la  cour.  Im  cour  lui  a  envoyé  un  courrier. 
Il  dépend  entièrement  de  la  cour.  Il  s'est  dévoué 
à  la  cour.  Il  se  maintient  bitn  à  la  cour. 

Dict.  dsl'Acad. 

a  La  faveur  de  la  cour.  »       ^  ^ss. 

«  Ils  ne  peuvent  se  maintenir  à  la  cour.  —  Us 
0  soulevoient  toutes  les  cours  de  l'Europe  cou- 
»  tre  uu  roi ,  etc.  »  Fl±ch. 

Plût  au  grand  Jupiter  qne  ce  héros .  etc. 
N*e&t  pat  ti  mal  connu  la  cour  d'un  roi  barbare. 
Me  montrant  à  la  cour ,  je  hasardois  ma  tète.     CoA. 

(  Voyez  montrer^  mystère  ,  perte.  ) 

Dans  une  rour  où  l'on  n*a  d'autre  loi  , 
Que  la  force  et  la  violence. 
Et  mou  ame  à  la  cour  s'attacha  toute  entière.     Rac. 

Cour,  Tair  et  la  manière  de  vivre  de  la  cour. 
Esprit  de  cour,  y  rai  homme  de  cour.  C'est  un 
homme  de  la  vieille  cour,  -L'air  dé  la  cour.  Ues- 
prit  de  la  cour.  Picr.  db  l'Acad. 

a  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs  et  les 
»  afi'aires.  —  Les  mouvemens  d'une  cour  alors 
»  assez  turbulente.  —  Souplesse  de  cour.  (  Voyez 
»  ministère.  )  —  Il  connoissoit  les  dangereuses 
»  jalousies  des  cours.  —  Au  milieu  d'une  cour 
»  agitée.»  Boss. 

a  Toutes  les  petites  pratiques  de  cour.  —  U 
»  s'est  depuis  quelque  temps  livré  à  la  cour.  — 
»  La  vie  de  la  cour  est  un  jeu  sérieux.  —  Un 
»  homme  quisait  la  cYi//r  est  maitre deson  geste. 
»  —  L'air  de  cour  est  contagieux.  —  Us  pren- 
)>  nent  de  la  cour  ce  qu'eUe  a  de  pire,  m 

La  Bruyérs. 

«  Intrigues  de  cour  y  affaires  du  monde.  — 
n  La   mollesse  de  la  cour,  »  (Voyez  mollesee.  ) 

FLÉcaim. 

<i  Le  langage  flatteur  et  rampant  des  tours.— 
»  Ce  sont  les  mœurs  des  cours  et  l'histoire  de 
»  la  plupart  de  ceux  nul  y  vivent —  L'indé- 
»  cetice  du  siècle  et  1  avilissement  des  couifi. 
w  (Voyez  hono/rr.  )  —  Eu  prenant  tout  le  mau- 
»  vais  de  la  cottr.  —  Les  cours  sont  pleines  dd 
»  délations  et  de  mauyais  otiices.  »  (Voyez  </•  - 
lice  ,  désordre  ,  épreuve  ,  Jhinchi'SC  , ,  Iwtgage  , 
souplesse  ,  ressort,  pai'iion  ,  Ihéattx.  )      }ÔjJi4\ 
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Mais  cevT  qui  de  la  cour  ont  un  plat  long  mage.  A  AC. 
.Xtadiex  la  eouret  connoisses  la  rille.  Boil. 

Coir&,  sepreud  quelquefois  pour  h  suite  d'un 
Çrand  seigneur,  d'uu  prince,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  prince  souverain.  7/  esi  de  ia  amr  de  ce 
prince.  Leupeliie»  courao/tt  leurs  intriguea comme 
les  grandes, 

Coua,  respect  et  assiduités  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un. Faire  au  cour  au  rui»  Paire  la  cour  aux 
grands.  Paire  la  cour  à  atajuj^es.  C'eat  nud  fuira 
ua  cour  que  de  porter  de  inauvaiaea  nouvelles.  Il 
y  a  hng^tempa  qu  il  fait  la  cour  à  cette  dame, 

DlCT.  DE   L*ÂCAD. 

«  Ils  s'empressent  auprès  des  f^rands ,  leur 
»  font  ÏAcour.  »  LaB&uy. 

HéracUss  TÎToit  pour  te  faire  la  roi»r.  CoE. 

COUR,  a,  f, ,  siëge  de  ).ustice  où  l'on  plaide. 
Cour  ecclêaiaatique.  Cour  laïque.  Cour  auperieure. 
Cour  prévotale,  jérret  de  la  cour.  Lia  cour  a  ot^ 
donne  et  ordonne ,  etc. 

On  appelle,  coura  aouverainea  ,  celles  où  les 
affaires  se  jugent  en  dernier  ressoit  et  sans  a\y- 
pel  ;  et  cours  aubaltemea  ,  celles  dont  Uî»  juge- 
mens  peuvent  être  cassés  et  x)ortés  à  une  cour 
supérieure . 

On  dit,  en  terme  de  pratique  , mettre  hora  de 
cour ,  ou  hora  de  cour  et  de pn^èa  ,  pour  dire  , 
renvoyer  les  parties,  ou  une  des  ^urlies^  connue 
n'ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  mil  les  parties 
hora  de  cour.  Il  uvoit  voulu  intervenir  au  p/rnès , 
maia  il  n'avoit  aucun  droit ,  on  Va  mis  hora  de 
cour.  On  appelle  ce  jugement -là  un  hors  \le 
êvur. 

CovR  TL.tsiÛKB,  assemblée  solennelle,  où  nos 
roisavoient  accoutunjé  d'inviter  les  grands  du 
royaume ,  même  les  seigneurs  franyois  ,  aux- 
quels ils  douuoient  audience  publique ,  avec 
toute  sorte  de  fêtes  et  de  réjouissances.  Le  tvi 
ténoit  cour  pléniêre, 

COURAGE  y  a,  m,  ,  disposition  par  laquelle 
Tame  se  porte'à  entreprendre  quelque  chose  de 
liardi ,  de  grand  ,  ou  à  repous«>er ,  ou  à  souil'rir 
quelque  chose  de  facfheux  ,  de  difficile.  Grand 
couinge.  Noble  courage.  Bon  amrage,  Omrage 
fnmc.  Courage  élevé ,  fier,  i/tvinciôle ,  indomp- 
laôle  ,  héroïque.  Courage  mâle  ,  viril ,  ferme , 
intrépide.  Courage  martial.  Son  peu  de  courage. 
Manque  de  courage.  Faute  de  courage.  .4voir  du 
courage.  Donner  courage.  Donner  du  coulage. 
/^rendre ,  reprendre  courage.  Perdre  courage.  Per^ 
dre  le  courage.  Enflammer  ^  échauffer  ^  exiiier , 
réveiller,  ranimer  le  i  ou  rage.  Fléchir  le  courage, 
débattre ,  abaisser ,  gkuer ,  refroidir  le  courage. 
Accroître  ,  augmenter ,  hausiter ,  relever  U  cvu- 
rage.  Lie  ammge  lui  est  revenu.  />  courage  lui 
tnanque.  Signaler  son  courage.  Son  courage  le 
perdra»  Les  plaisirs  amollissent  le  counigt.  Il  a 
plus  de  courtige  que  de  force.     Dict.  de  i^'Acad. 

«  Il  ne  perdit  pas  co«/tï^.  —  Relever  \^cou- 
»  rage  des  gens  timides.  »  Pasc. 

c(  La  mortde  Vrobus  lui  avoit  rendu  \tcou~ 
»  rage,  — Réduit  à  Textrémité  ,  son  courage  ne 
V  l'aLandouna  pas.  —  Il  n'avoit  pas  luoiiîs 
»  d'esprit  que  de  courage,  —  On  y  trou  voit, 
»  avec  des  courages  fermes  ,  une  prompte  et 
p  exacte  obéissance.  —  hfi  courage  avoit  j)lu8 
it  beaQUi  d'être  réprimé ,  que  la  lâcheté  m'a- 
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M  voit  besoin  d'être  excitée.  —  Les  Gaulois  ne 
»  leur  cédoient  pas  en  courage,  — Les  Romaiiu 
M  ont  triomphe  du  courage  dans  les  Gau- 
M  lois ,  du  courage  et  de  l'art  dans  les  Gm^. 
»  —  Il  fortiHoit  leur  to«/ï/^  contre  la  crainte 
»  -;-  Ils  a  voient  un  courage  cîue  l'amour  de  la 
»  liberté  et  de  la  patiie  rcndoit  invincible.— 
»  Laisser  aflbihlir  le  courage  de  se»  sujeb. — 
»>  Séiniramis  joignit  à  rauibitiou  un  couru^p- 
»  qu'on  n'est  pas  accoutumé  de  trouver  dans  soj 
»  sexe.  —  Kspérez  et  yntiuez  courage,  —  La  uioit 
»  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  countge  par  lequil 
»  nous  semblions  la  déHer.  —  Les  maux  u  oui 
»  point  abattu  son  courage, — Elle  u'avoit  pour 
»  elle  que  Dieu  et  son  courage  inébraulaJUe.- 
»  On  croit  voir  djîu»  ce  port  et  cette  mine  x^ 
V  levée  la  grandeur  et  la  noblesse  du  cttuntgt. 
'w  La  boulé  de  ce  héros  avoit  égale;  son  counin'- 
»  — Par  les  incroyables  ressources  de  son  cvu- 
»  roge  ,\\  s'éleva  au-tlessus  des  plu»  grands  |)e- 
»  fils. —  Soutenu  de  sou  seul  cuuntge,  —  C'ft 
»  par  ce  moyen  que  vous  affermirez  votre  ro "- 
»  rage,  — Pour  combien  falloil-il  compter  !• 
»  courage  qu'inspiioit  à  nos  troupes  le  b^niu 
>»-préss.Mnt  de  l'état?  —  Son  countge  crois!»(>:C 
»  avec  les  périls.—  U  montroit  une  prtvoyauvr 
»  et  un  courage  iu trépide.  »  (Voyez  ins'pirr- , 
marque  ,  musique ,  partage  ,  plein  ,  réfHutdn  , 
I  succomber.  )  Bq». 

«  On  perd  countge  ,  on  murmuré.  —  Il  avo  t 
»  de  la  fermeté  et  du  countge,  -—  U  s'arme  ue 
»  courage  et  de  patience.  »  La  Brly. 

tt  La  prudente  et  le  courage  se  fortiKoier.t 
w  en  lui  par  l'expérieuce.  —  11  montroit  ui 
»  countge  mâle  dans  le  besoin  de  l'étiit.  —Il 
»>  relève  le  courage  des  allié*.  —  Le  loz/ni^f 
»  devient  plus  ferme  quand  il  est  soutenu  pL<f 
»  des  principes  de  religion.  —  C'est  le  zèle  de  Ij 
»  religion  et  de  la  justice  qui  iorniele  véritabl. 
»  courage.  —  Un  homme  d'un  co.'trage  ferme t( 
M  assuré.-^ Son  countge  u'agishoit  qu'avec  peiue 
»  dans  les  mulheurs  de  sa  patrie.  —  Elle  redou- 
»  bie  non  œu rage.  —  L'Écriture  a  représenté  le 
»  cfiunige  de  David  dans  les  cojrtbats.  —  L'iii- 
»>  trépidité  de  sou  v<»:ttyj/^e,  —  Son  counxge  ^i 
»  actif  dans  ses  expéditions  militaires.  —  Pour 
». animer  son  courage.  —  Us  sembloient  avoir 
n  rc^X\^coui\tge,  »•  (  Xoyv'i  avttnlu^e  ,  cttnquénr, 
dintittguer ,  esprit ,  Jeu  ,  former ,  influence  ,  yw/r 
dre  ,  opposer ,  prendre  ,  Uinpt'ratmitt,  )     Flécu. 

«  Si  le  plus  léger  défiuit  de  cottmge  est  unr 
»  taclie  qui ,  etc.  (Voyez  éclat ,  fl  Uir.)  —  Li 
»  grandeur  du  couritge.  —  Un»»  csjièce  de  valeur 
»  et  de  aninige  pacifique.  (  A\ty(-^  ctmfianct,  ' 
»  — La  piété  vériUible  alfeimit  Je  couragr.— 
»  On  amolli^soit  son  ctu/nige,  —  Le  coumjft 
»  dans  lei>  dilhcultés.  »  (  \ oyez  consister,  dégè- 
nérer ,  esttai.)  Mass. 

a  La  liberté  avoit  élevé  leur  courage,  » 

Voltaire. 
Le  Manre  voit  va  perte  vt  loAdain  perd  c^m-tigt, 
EafTerniissex  ce  généreux  eourugm. 
Leur  cour.pe  reuatT. 
Seignear,  qa*eil  devenu  ce  généreoxnw/a^f 
Notre  »ejourè  Rome  eunajnma  son  t*o«ni^. 
César ,  que  les  exploits  n^nfli-ut  pas  ton  comrmge. 
Et  cette  seulo  joie  «nimo  leur  cour*^. 

Le  ^v«/ujrc  îuduuii-ta.  Coi. 


cou 

rtner,  éprouver,  têpértr ,  présider , 
^umeitre  y  tdier ,  témoin,  ) 

mit  exciter  le  courage. 

«  U  guerre  occapoît  loo  courmge» 

lec-Tons  de  courage. 

nt  courage  ,  ils  atlaqnenl  le  roi.        'Rac. 

raindre,  fléchir ^  emprunUr^  gaixud , 

imant  du  fea  de  ion  courage, 

•fEaœ^  de  périls  et  de  gloire.         Boit. 

ourir,  suiurt.  ) 

aiudre  danger,  adieu  tout  \eor  courage. 

1,.\  Fontaine. 

DS  ,  suivi  d'un  inHiiilir. 
e  courage  de  pénétrer  ses  plniea. — 
courage  de  l'imiter.  »  Bo«s. 

mge  que  vous  avez  eu  cTabandonner 
•niies,  etc.  {\oytz  couronne.)  — Il 
nelquefois  avoir  le   courage  de  lui 

e  courage  d'oser  quelquefois  leur  dé- 

Mass. 

istc  ciel  vous  donner  le  courage 
loareuir,  etc.  CoB. 

DE ,  dureté  de  cœur »jéuriez-vous  bien 
'Vabandonner  vos  enfanit.  Je  n  ai  pas 
Vf  refuser  ce/a  à  Hion  ami. 
,  se  dit  des  auimauK  hardis,  comme 
les  aigles,  les  chieus  ,  etc.  Le  lion 
*  ioua  les  animaux  qui  a  le  plus  de 

*mine  quelquefois  en  mauvaise  )xirt, 
piihète  qu'on  lui  donii«.  Foible  cou- 
(ige  fnou  Ccyurage  bruUd- 
,  ame,  cœur ,  seutiment,  passion  , 
it.  Il  n^a  pu  vaincre  .ton  crtuntge.  Si 
»  mon  courage.  Dict.  de  r^AcAD. 
reur  de  disputer  a  emporté  les  cou- 

Boss. 
if  rir  I  es  courages .  C  O  R . 

temps  de  Corneille  ,  on  disoit ,  les 
pour  les  esprits.  On  peut  même  se 
tre  da  mot  courage  en  ce  sens;  miiib 

pas  assez  fort.  (Remarq.  de  Voltaire.) 

(es  f  xploirs  u'enflenf  pas  ton  courage, 
•n  sans  rougir  aioaer  uo  grand  courage, 
D  tfOMTd^e  a oioureui. 

attt  entre  les  grands  courages.  COR. 

bet  boutés  mon  courage  est  confus.     Kac. 

qu'i//i  grand  courage  dédaigne  de  6c 
.le  les  grands  courages  ne  se  luissenl 
re  par  Vadverst  Lé ,  pou  r  d  i  re ,  «j  u  *  u  n 
r ,  qu  une  ame  noble  dédaigne  de  se 
e  les  grands  cœnrs,  les  âmes  nobles 
>ent  point  à  la  mauvaise  fortune. 
,  particule  exhortative.  Courage ,  soir 
ige ,  mes  atnis, 

ge  ,  il  s'émeut ,  )e  vois  couler  ses  larmes. 

CORNBlLLli. 

xEUSEMENT  ,  adv. ,  avtc  courage.  // 
(u  countgeusement.    Il  u  soujltrù  les 
la  mort  courageusement'         Dict. 
MkiWt  courageusement  de  hon  do'Oir.  w 

BoMVliT. 
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6oi 


a  II  affronte  courageusement  le  péril.  »  M^y 

COURAGEUX ,  EUSE ,  tfr/y. ,  qui  a  du  cou- 
rage et  de  la  hardiesse.  Il  est  fort  courageux. 
Il  est  trop  courageux  pour  reculer.  UémérUion  tU 
petit ,  mais  courageux.  Les  dogues  sont  fort  cou- 
rageux. Dici'.  del'Acad.     ^ 

«  Deux  rois  courageux.  —  Le  triumvirat 
»  abattit  tout  ce  que  Rome  nourrissoit  de  plus 
»  coumgeuj;.  —  Que  ne  fait  pas  entreprendra 
»  aux  amès  courageuses  l'amour  de  la  gloirt . 
M  —-La  œurageuse  et  la  pieuse  Isabelle.  — Ph;.-* 
«  viles  que  les  aigles  ,  plus  courageux  que  ha 
»  lions.  »  Bo&s. 

«  Ces  âmes  nobles  et  courageuses,  »  La  Bruy. 

«  L'homme  prudent  l'emporte  sur  le  coura- 
»  geux.  »  Fléch. 

Un  enfant  couragifu*  publie ,  etc.  Rac. 

Courageux  ,  avec  un  nom  de  chose.  Trait 
courageux,  jiction  courageuse.  Discours  coura- 
geux. ^  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  La  pénitence  doit  être  véritable,  constante 
»  et  courageuse.  »  Pasc. 

«  Après  de  courageux,  mais  de  vains  effort»  , 
»  le  roi,  etc. — Cette  courageuse  parole.  »  Boss. 

a  Des  senti'mens  nobles  et  courageux.  » 

La  Bruyjùjib. 

a  La  vérité  prudente,  mais  courageuse.  » 

Fléchier. 

COURAMMENT,  adv,. ,  rapidement ,  avec  fa- 
cilité. Écrire ,  dire  couramment. 

COURANT,  ANTE,  adj.  De  Veau  courtmte  , 
de  Teau  vive  qui  coule  toujours.  Un  ruisseau 
courant,  Dfcr.  de  l'Acad. 

«  En  effet,  nous  ressemblons  tous  à  des  eaux 
»  courantes,  »    *  Boss. 

Courast  ,  subst.  Le  courant  de  l'eau. 

Un  courant  d^eau,  un  canal  ou  un  ruisseau 
qui  court.  Il  y  a  un  courant  d'eau  qui  fait  mou- 
dre des  moulins. 

En  terme  de  marine,  on  appelle,  courxm*  , 
certains  endroits  de  la  mer ,  où  feau  court  rapi-^ 
dément  d'un  certain  côté.  Le  courant  emporta 
le  vaisseau  de  ce  côté^là.  Il  y  a  de  dangereux  cou- 
rons sur  cette  cote*  Il  y  a  sur  mer  des  counuta  gé' 
néraux  et  des  courons  particuliers. 

COURBE ,  ad;,  des  deux  genres  :  qui  n'est  pas 
droit,  et  qui  approche  de  la  forme  d'un  arc. 
Ligne  courbe.  Cette  ligne  est  courbe. 

On  dit,  en  géométrie  ,  une  courbe ,  pour  si- 
gnifier une  ligne  courbe. 

COURBER,  V,  a. ,  rendre  courbe  une  chose 
qui  étoit  droite.  Caurber  un  arc,  Omrber  un  atv 
pour  le  bander.  Courber  une  règle.  Le  trop  grcutd 
faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois ,  cette  poutre. 
La  vieillesse  Fa  courbé.        Dict.  de  l'Acad. 

«  On  le  vit  courber  ses  épaules  royales  sous  ces 
»  fardeaux  de  charité  et  miséricorde  chrér 
»  tienne.  »  Fléch. 

Courjieb.  ,  neutre.  //  courboit  sous  le  faix. 

SB  Courber.,  v.  prou.  Jl  se  courba  pour  rece- 
voir le  fardeau  dont  ott  voulait  le  céiurger,    Dict. 

((  Elle  voyoit ,  pour  ainsi  dire ,  les  ondes  se 
»  coi/r6<;r  sous  elle.  »  Boss. 

Nous  Tavons  v«e  ,  etc. 

Un  poignard  k  la  œaio  ,  snr  Pyrrhus  se  courber,  Rac. 

SE  Cou  RUHR,  au  figuré.  Je  ne  veux  point  nw 
courber  devant  l'idole.  Dict.  ue  l'Acad. 
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«  La  Tcfrîlable  grandcurl*^  courbé  par  bonté 
I)  ver»  ses  iiyférieurs,  et  revient  sans  effort  dans 
A  son  naturel.  »  La  B&uy. 

L^iosblent  devant  moi  ne  se  courba  jamais.  Hac. 

SE  Courber  ,  devenir  courl)é.  //  devient  vieux, 
il  commente  à  se  courber' 

CotTRBÉ  ,  ±E  ,  participe.  //  est  tout  courbé.  Il 
se  tient  tout  courbé.  Courbé  de  vieillesse. 

DiCT.  UE  l'Acad. 

«  Ces  Tuembres  courbés  sous  les  ans.  »  (  Voyez 
^chute.  )  Boss. 

«c  II  étoit  courbé  sous  la  haire  et  sous  le  ci- 
»  lice.  »  Fléch. 

ISon  corps  n*est  point  courbé  loxu  le  faix  des  années. 

BOILEAU. 

Courbé  ,  au  figuré,  qui  cède  ,  qui  plie  sous 
la  volonté  d'un  autre.  Tout  eM  courbé  devant  lui, 

COURBURE,  s.  f.  ,  inflexion  ,  pli  d'une  chose 
courbée.  Courbure  d'un  arc,  La  courbure  de  cette 
poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée,  Ceit^  pièce 
<le  boia  a  plus  de  courbure  ,  a  nwina  de  courbun 
que,  etc* 

COUREUR ,  «.  m. ,  qui  esft  léger  à  la  course, 
fjni  se  pique  de  bien  courir.  Cest  le  meilleur 
jcoureur  qu'on  ait  jamais  vu. 

Coureur  ,  celui  qui  va  et  vient ,  qui  est  sou- 
vent par  la  ville  ou  en  voyage.  C'est  un  grand 
coureur  ,  un  coureur  perpétuel  y  on  ne  le  trouve 
jamais  chez  lui. 

Coureur  ,  domestique  qui  court  à  pied  ,  et 

dont  on  se  sert  pour  faire  des  messages  avec 

graniie  dili-gence.    Cet  ambassadeur  a  tant  de 

'cdureum.   Les  Turcs  font  potier  des   nouvelles 

mvec  'grande  diligence  par  des  coureurs. 

Coureurs,  au  pluriel ,  cavaliers  détachés  du 

fros  de  Tarmée  ,  pour  allex  à  la  découverte  ou 
la  petrte  guerre.    Un  pai-ti  de  coureurs.  Les 
coureurs  de  l'armée  ennemie. 

COURIR  ,  V.  n.  (  /p  cours,  tu  cours ^  il  court  i 
nous  courons  .  tnyus  courez  ,  il  courent.  Je  cou- 
rois  ,  etc.  J'ai  couru ,  etc.  Je  courus.  Je  courrai, 
Jecourrois^  Cours,  Qu'il  œure.  Que  je  courusse,) 
Aller  de -vitesse  et  avec  impétuosité.  Cb^rtr/r^ 
remertt,  XJourir  de  toute  sa  Jbrce.  Courir  à  taute 
bride.  Courir  o  bride  abattue.  Courir  à  toutes 
jambes,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Courant  partout  où  le  péril  devient  plus 
9  grand.—  Courir  i^  et  là  comme  des  insensés. 
»  (Voyez  ressort,  )  — 11  a  couru  au-devant  de 
M  moi.  M  Mass. 

.Ta  t  néglige  mes  plenrs  ,  cours  et 'te  précipite  ,  etc. 

CORN. 

Xe  prnpTe  pour  le  rofr  court  et  se  précipite. 
Va  ,  cours  ,  nais  crains  encor  d*y  trouver  Hermîone. 
Ils  courent.  Tont  son  corp«  n*est  bientôt  qu'une  pJ<ie. 
Où  roure«-Toas  ainsi  tont  pâle  etJiurs  d'haleine.  Rac. 

CouRiB  j,  aller  plus  vite  que  le  pas  ,  hâter  sa 
Snarche.   j^ous  ne  marchez  pas  ,  tnms  courez^ 

DiCT.  ixB  l'Acao. 
l>e  rinde  à  l'Hellespont  ses  esclaves  coururent. 
j|«  cours.  De  ce  pelais  j*ii  sv  trouver  r«ntrètt. 
Sa  voix  s'est  fait  entendre  avec  un  cri  terrible  , 
J*ai  couru.  Le  désordre  étoit  dans  ses  discours.    R  AC. 

CouRJR,  au  figuré. 

«  Vous  nui  courez  avec  tant  d'ardeur  dans  la 
h  camèse  a«  la  £loixe.  »  JBom. 
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Ton  coiirag;e ,  affamé  de  pérîh  et  de'jçlofre , 
Court  d*explorts  en  exploits,  de  victoire  en  vîetoife. 

BoXLfiAU. 
Courir,  au  figuré  ,  en  parlant  <l*uu  bntit, 
d  un  ouvrage ,  etc.  //  court  un  mauvais  bruit. 
Faire  courir  un  livre  ,  un  manifeste, 

DiCT.  DE  I.*ACA9. 

«  Ce  malheureux  proverbe  court  dëià  dans 
»  Paris. —  Ils  firent  co^nrune  lettre  contre  iHi.u 

PÀSCAt. 

«  Outre  les  copies  qui  couroient  parmi  le 
»  peuple  ,  on  en  faisoit ,  etc.  »  Bo«s. 

a  Les  bruits  qui. co«n(f/z/.— 11  Tait ro//nr  un 
0  bruit  faux.  ^>  La  Brut. 

Il  raourut  ;  mill^  bruits  en  courent  à  ma  bonté.  Eac 
Vous  pourrei  voir  un  temps  vos  écrits  estimés    % 
Vourir  de  main  en  main  ,  par  la  ville  semés.  SOli. 

CouRïR,  dans  un  sens  actif,  «parcourir. 
«  On  court  sans  ce«>e  les  imprimeries.  » 
,  Pascal. 

«  11  couroit  tout  le  pays ,  en  TepétanC  nm 
»  cesse  ^  etc.  »  Botf. 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Coriirtbe.     Rac 

Courir  U%  grandt  cbemins. 
Il  laut  pour  le  trouver  courir  toute  Tbistotre. 

Courir  ,  parcourir  en  pillant ,  en  ravageant. 
Les.troupes  ennemies  ont  couru  toute  ia  prxtvimt. 
J>s  pirates  courent  la  mer. 

Courir  ,  en  terme  de  chasse.  Coarir  U  lievrt, 
le  cerf,  le  4aim,  Ce  Nièvre  a  été  souvent  couru, 

DXCT.  DS  L*ACAD. 

«  11  court  le  sanglier.  »  La  Brut. 

Courir,  an  figuré,  rechercher. 

«  Confus  des  attentions  de  ceux  qui  le  ctut- 
y»  rent,  —Ce  qui  est  couru ,  <re  qui  est  à  la  mode, 
»  —  il  suffisoit  à  Bathylle  d'iètre  pantomime, 
»  pour  être  couru  des  dames  romaines.  —  Oi 
»  court  les  malheureux  pour  les  envisager.  » 

J  hK  BRirviàRE. 

Courir  a.  Courir  au  médecin.  Courir  auftu. 

DiCT.  DB  L^ACAD. 

«  Ucs  prédicateurs  ^ui  font  courir  aux  tem- 

»  P^Î;-  »  La  Bruy. 

«  11  court  au  jprince  de  Conti.  »        Mau. 

Madame  ,  j'ai  rouru  par  votre  ordre  au  rivage. 
D'une  fureur  pareille  ils  courent  à  Tantel.  COR- 

Vous  «llet  â  Tan  tel ,  et  moi  j>  coure  ,  madame. 
Je  cours  vers  celle  qui  m'envoie.  Rac. 

Quand  il  >M)it ,  avec  la  mort  en  trousse  » 
Courir  chet  un  malade  un  assassin  en  housse. 
Marches,  coure»  ,  volez  ou  Thonneur  vous  appelle.  1. 

Courir  À  ,  au  figuré.  Courir  aux  armes  ,  pren- 
dre les  armes  en  hâte.  Dicr.  jjb  l'Acad. 

«  Ils  couroient  aux  tourmeus  av^  ardeur. — 
»  Une  poignée  de  Lacédémouiens  court  avec 
»  son  roi  a  une  mort  assurée.  »  Boss. 

a  II  ne  reste  plus  à  l'orateur  qu'à  cowirkix 
»  fin  de  son  discours.  —  Quel  moyen  de  ne  pas 
»^  courir  où  tous  les  autres  courent,  »  La  Brut. 

«  Cette  vigilance  qui  court  à  tous  les  besoins; 
»  —  Chacun  court  à  lui  comm«  au  centre ,  etc.  » 
(  Voyc2  centre.  )  Flècm, 

Xnoor  qn'd  mon  devoir  Recoure  sans  terrenr. 
Qui  se  venge  à  demi  court  lui-même  à  sa  peine. 
^u  tomlieau  CQmme  ««  tr6oe  on  me  verra  ccur/r» 
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Kofij  ne  Dons  flattons  point»  il  court  k  sm  TeeseaBC». 

COAN. 

Veoz-tu  Toir  tons  les  grands  à  ta  porta  rourtr.  BoiL. 

On  dit ,  courir  à  sa  perte  ^  courir  à  sa  ruine  , 
à  son  malheur  ,  pour  dire,  se  conduire  de  ma- 
nière à  se  perdre,  à  se   ruiner  promptemenl. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  courir  au  péril, 
t'turir  CU4  précipite. 

Il  nons  stmbloit  tantôt  eoanr  à  ton  malheur.      CoH. 
Misérable,  tn  cours  à  ta  pexte  infaillible.  Rac. 

(  Voyez  piéfre.  )  ' 

C0UR1&  APju^ ,  poursuivre  avec  dessein  d'at- 
traper. 

a  Ce  fut  en  vain  que  Phraate  fit  courir  après 
»  Dëmétrius.  »  Boes» 

tt  II  court  comm%  un  insensé  après  des  ani- 
»  maux.  »  Mass. 

Courir  ktkè»  ,  au  figuré  ,  rechercher.  Courir 
€iprès  Us  honneurs  f  les  richesses ,  la  fausse  gloire, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

c<  La  raison  en  est  rpron  peut  ainsi  courir 
y*  après  son  honneur ,  comme  après  un  bien 
>^  dérobe.  »  Pasc. 

u  Courir  après  les  spectacles  et  les  divertisse- 
)>  ment  du  monde.  »  Flêch. 

«  Courir  après  les  honneurs.  —  Nous  courons 
»  tous  après  un  bonheur  r|ui  ,  etc.  —  Courir 
»  après  la  joie  et  les  plaisirs.  —  Lassé- d'avoir 
»  couru  long-temps  après  le  songe  et  la  .clii- 
)'  mère,  n  (Voyez  Jbriii//e  ,  monde.)        Mass., 

Ta  crois  qne  ,  prêt  à  Texcaser , 

tSoa  cœar  ^.ourt  après  islïû.  •  KAC 

(  Voyez  ombre ,  rime.  ) 

On  dit ,  courir  après  des  fantômes  ,  pour  dire  , 
«f^  livrer  à  des  espérances  on  à  des  craintes  ima- 
l; inaires  ,  en  négligeant  le  réel. 

On  supprime  quelquefois  la  préposition  après } 
fît  on  dit ,  courir  une  charf^e ,  courir  un  bénéfice. 

On  dit,  au  figuré  ^  courir  fortune  de.,,.  ,  cou- 
/V'-  risque  de ,  courir  Hasa/xf  de  {être  en  pé- 
ril de).  Il  court  risque  de  lu  t^ie, 

UiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  court  aucun  risque  de  la  vie.  »  Pasc. 

«  Nous  courons  fortune  de  tout  perdre.  »  Boss. 

(«  U  a  courtt  risque  de  demeurer  court.  » 

La  Bruyère. 

Ou  dit  aussi,  courir  des  risques ,  courir  des 
dangers ,  pour  dire  ,  être  exposé  à  des  dangers. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  périUqu'a  courus  cette  princesse.  »  Boss. 

a  Le9 hasards  qu  ils  oMl courus  à  leur  retour.» 
(  Voyez  risque,  )  La  Bruy. 

«  Le  danger  que  courut  l'Italie.  »      Flécb. 

«  Les  périls  qu'il  courue  en  cette  occasion.  » 

Massiixon. 

Et  quels  tristes  hasards  ne  court  point  mon  éponx  ? 

Correillz. 

(  Voyez  danger,  périt  ) 

Courir  ,  en  parlant  d'un  combat ,  de  quel- 
que joute  ,  ou  autre  exercice'  semblable.  Ils 
baissèrent  la  lance  et  coururent  Vun  contre  l'autre, 
Crux  qui  couroient  dans  les  jeux  olympiques. 

Ou  dit  figurément,  des  personnes  qui  sont 
dans  le?»  mêmes  emplois,  ou  qui  ont  les  mêmes 
|>rétentiotis  ,  qu>//M  courent  lu  même  carrière, 
dcéron  et  Hortenôius  Louroient  ta  même  carrière» 


cou 
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ColTHiR  ,  couler.  L'eau  qui  court.  Le  sang 
agité  court  dans  les  veines,      Dicr.  de  l'Acad. 

Cette  affreuse  snear  qui  court  snr  son  TÎsage.     COR. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  L'année  qui  court. 
Le  temps  qui  court. 

On  dit  ,  qu*une  chose  court  à  sa  fin  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'a  pas  long-temps  à  durer.  Cett^. 
tnaladie  court  à  sa  fin. 

Courir  ,  suivi  d^un  infinitif.  1 

0  II  court  s'asseoir  avec  les  autres  pour  juger.» 

La  Bruyère. 

«  Il  court  avec  l'électeur  Palatin  ,  rétablir  un 
»  ouvrage ,  etc.  —  Tout  court  rapidement  se 
»  précipiter  dans  le  uéiant.  »  Mass. 

Ils  courent  se  liirrer  aax  mains  qai  les  attendent. 
Sous  ces  noms  précieux  je  eot/a-s  m*ensevelir.      Go&.] 
(Il)  se  leva  pararance  ,  et  courant  m'embrassar. 
-Je  cours  tous  défendre. 

Loin  de  moi ,  par  nson  ordre  ,  U  courait  m*oubIîer. 

Racine. 
(11}  cour/arec  Pharaon  se  noyer  dans  les  mers.  Bois» 
(  Voyez  grâce  ^  pouvoir ,  Jurer ,  rendre.  ) 
Couru,  xte  ,  participe  :   poursuivi.   Un  cerf 
couru  par  les  c/iasseurs.  Un  voleur  couru  par  les 
gendarmes. 

Un  pays  couru  par  les  ennemis,  un  pays  oui 
les  ennemis  fout  des  courses. 

Couru,  recherché,  suivi.  Ce  prédicateur  est 
fort  couru.  Ce  livre  est  rare  et  curieux ,  il  est  fort 
couru. 

COURONNE  y  s.  f. ,  ornement  qui  entoure 
la  tète,  et  qui  est  fait  de  branches  ,  de  fleurs  , 
ou  choses  semblables ,  pour  marque  d'honneur 
ou  eu  signe  de  joie.  Couronne  êle  laurier,  d'olivier, 
de  lierre ,  defieurs,  de  roses.  Couronne  d'étoiles 
(  que  les  peintres  mettent  sur  la  tète  de  la  Sainte- 
Vierge).  Couronne  de  rayons  (que  le»  peintres 
mettent  sut  la  tète  des  saints).  Les  Romains 
récompensoient  les  belles  actions  par  diverses  cou" 
runnes.  Couronne  triomphale  ,  murale  ,  obsidio-^ 
nale  ,  civique ,  vallaire  ,  rostrult.  Gagner ,  mé~ 
riter  une  couronne.  Les  Grecs  décernoient  des- 
vountruies  aux  citoyens  qui  avoient  rendu  quelque- 
service  considérable  à  leur  patrie, 

Dk;t.  de  l'Acad.. 

«  Une  couronne  d'or  trés-minte,  et  le  plus» 
»  souvent  une  couronne  de  feuilles  de  chèue  ou 
n  de  laurier  ,  devenoit  inestimable  parmi  les. 
w  soldats.  —  Les  glorieuses  couromtes  des  jeux 
»  olympiques.  »  Boss^ 

CouROMiTB,  au  figuré,  la  gloire  que  les  mar^ 
tyrs  acquièrent  eu  mourant  pour  la  foi.  Là 
couronne  du  martyre.  Dicr.  ds  k'AcAD. 

a  Ils  reçurent  tous  deux  la  même  couronne.  » 

BoSSUET. 

On  le  dit  aussi  de  la  béatitude  que  Diea 
donne  à  ses  saints.  La  couronne  tle.  gloire,  La. 
couronne  de  justice.  La  couronne  des  saints, 

Dior.  DE  l'Acad. 

a  II  devoit  recevoir  de  voua  la  àouron/ie  dé  la. 
»  justice.  »  Flêck. 

«  Tant  de  saints  rois  q^i  ont  gouverné  la 
)>  monarchie  ,  et  qui  ,  mettant  leurs  couronnes 
j)  devant  lautel  éternel.,  aux  pieds  de  lagneau» 
»  vous  demandent  pouroet  enfant  auguste  la 
»  couronne  de  justice  qu'ils  ont  eux-mêmes  vcA» 
»  rilée.  9  Masa» 
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CouROKine ,  ornement  de  lèle  ,  que  les  roî», 

}>riiices  on  seigneurs  portent  pour  marque  d«» 
euv  dii^nilé,  on  qui  est  marque  sur  Jeurs  ar- 
moiries. Ciiuninne  impériale  ^  royah  ,  duviilr. 
i^}un)n/te  de  compte  ,  He  manjuis  ,  ele  fmnyn, 
(huronne  €i  ffcumrts.  Couronne  perlée.  Jliche  ron- 
j\mnc.  C\ianinne  enrichie  fie  pifrrerie,^,  Oiurnnne 
J'ermée  (  telle  que  In  portent  rem]>ereur ,  les 
rois  de  France  ,  d'Espnguo,  elc.  )  CXninmne  ou- 
verlc  (telle  que  la  portent  les  autres  souverains 
qui  n'ont  pas  le  litre  de  rois.)  Panier  une  cou- 
ivnne  ,  mettre  une  coumnne  sur  la  trte. 

DiCT.  DK  l'AcAD. 

Il  fan!  p]:irfr  ,  Jnad  ainsi  J'ordonne  , 
l.e  gl«îve  de  Dariil  anpr^s  de  sa  couronne. 

Je  renvoie  Herinione  ,  et  je  mets  «ur  son  front. 
Au  lien  de  mk  rowo/inf  ,  un  éterroi  afTiont.  •    Rac. 

On  appelle,  par  excellence,  la  conronffe  d*c- 
jii/tes ,  celle  que  l'on  mit  sur  la  lète  de  Notre- 
6eigneur. 

«  Voici  nnee'pine  de  la  couronne  du  Sauveur 
»  du  monde.  »  Pasc. 

On  dit ,  la  triple  couronne  ^  pour  marquer  la 
tiure  du  pape. 

CounoKîîK  ,  an  figuré,  souveraineté.  Il  lui  a 
nin  une  coarohne  sur  /.<  ie'te  (c'est-à-dire  ,  il  Ta 
la  il  souverain  ).  Jl  lui  a  été ,  il  lui  a  ravi  la 
coun>nne,  j4  non  avènement  à  la  couronne,  Jl  a 
affermi  fta  couronne.  y^*f/)irer  ,  prétendre  à  l.i 
tourxmne.  Dn^puter  la  vounmne.  Knoncer  à  la 
%:utwnne.  C'iler f  abdiquer  y  quitter  la  coui\}rnp. 
Perdre  la  couronne'  fleritier  de  la  coi/mune,  1h- 
ritier pi'èmmptÂf  de  la  couronne.  Dict.  di:  l'Ac au. 
«  Cléopàtre  à  qui  elle  ôtoit  la  couronne.  — 
^»  Une  longue  jouissance  des  plus  belles  ro//- 
»  i\fnnca  de  l'univers.  —  Je  suis  ébloui  de  l'éclat 
)>  des  plus  augusies  rfv/rt)/i/;rA.  M  Bo<s. 

«  Quelle  main  ,  fùt-ellc  sacrée  ,  osa  toucher 
"»  à  sa  couronne?  —  Ce  coup  du  ciel  vient  d'ar- 
»  racher,  des  mains  des  inlidèles,  la  couronne 
»  de  remi)ereur.  —  Votre  loi  ne  brille  pas 
^»  moins  que  \o^  connûmes  ;  rien  ne  Fait  mieux 
>»  ronnoitre  le  droit  que  vous  avez  ^e  les  por- 

V  ter,  que  le  courage  qite  vous  avez  eu  de  les 
i>  abandonner  pour  Jc'sns-Chrisl.  — On  verra 
x>  vos  couronnât  refleurir  sur  vos  K tes  8ncv«*es.  » 
(Voye?  Uutner ,  mettre ,  destiner.)         FLKcn. 

a  Vous  porter  la  plus  b<:lle  couronne  de  l'uni- 
»  vers.  —  Tous  les  titres  qui  entourent  et  enno- 

V  hlissenl  \ewv  couronne.  (  Voyez  titre.  )  —  Tant 
»  de  tèlenque  la  rr;«m///;eatteadoit,  etc. —  L'en- 
»  nemi  va  lui  enlever  la  vie  et  la  couronne.  — 
y  lia  conservation  d'une  couronne  terrestre.  — 
»  Son  droit  à  la  couronne  de  ses  ancêtres.  — Ces 
»  princes ,  qu'une  mort  prématurée  nous  a  en- 
»  îevcb ,  et  auxquels  vous  n'avez  refusa  sans 

V  doute  sur  la  terre  une  couninne  que  la  nais- 
D  fance  leur  destinoit,  que  pour  leur  en  prépa- 

V  rer  dans  le  ciel  une  élcvneUe.  —  Travailler 
T»  pour  unecourvnne  imn>ort**lle.  — Jaloux  des 
»  oToits  desa  couronne ,  il  vouloit  la  transmettre 
x>  à  ses  successeurs ,  avec  le  même  éclat  et  les 
»  mêmes  prérogatives  qu'il  l'avoii  reçue  de  ses 
»  pères.  —  Tous  les  soins  attachée  à  votre  cou- 
j>  ronne.  »  f  Voyez  exp**ser ,  herédttJire ,  héritage^ 
intérft^  jaloux ,  titre.)  '  Mass. 

^  \\  \oulut  alt'jadre  que  le  temps  eût  affermi 


cou 

)»  snr  sa  tfte  cet>e  rot/ronne  qu'une  dîsJÇr^H»  poo- 
»  voit  faire  tomber  »  Volt. 

fil)  ««pire  A  la  couronne. 
Je  Tondrai  hantenenf  sonienir  nia  ronronna. 

L«  ponroir  d'affermir  des  ronronna». 
Un  roi  qnt  de  mes  mains  a  reçu  la  couronne. 

(Voyez  défi  ir porter,  ) 
Tn  me  donne» ,  di«-tn  ,  ton  tiU  et  ta  «wnwtwe. 
AoT  pieds  d'H^rnclins  je  mettrai  sa  counmnm. 

Il  tn'o  fa?t  tt oi«  fois  roi 

Fi  )e  Ini  I»i«$e  un  ionr  nn^  couronne ^ 
Ma  lé  le  en  pnrtc  trois  qo^  sa  tralenr  me  donne. 
Snr  rrs  deMX  grands  appnis  ma  couronne  «iferautt 
Na  redontera  point  de  puissance  ennemie. 

(Voyez  dex'oir ,  porter,  ) 
La  couronne  entre  nons  flotte  encore  incertaine.  COA. 
Nos  cotfroKmt»  d*abord  devenani  set  conqoèiof , 
Tant  qne  nous  rAgneriona,  floiteroient  anr  Boa  tèlet. 
On  dit  qne.  peu  sensible  aux  charmes  d'Rermione  ^ 
Mon  rival  porte  ailleurs  son  ccMir  et  sa  rçmromne. 
Je  vous  donoe  ,  a-t-il  dit ,  ma  courtmmit  et  ma  foi. 
CEnone  ,  fuis  briller  la  couronne  à  ses  yenv.  BAC. 

Ces  rois  qne'le  travail  étonne  , 
Bt  qui  sont  accablés  dn  faix  de  lenr  eowwme,     BoTl 

CouROKNiî,  au  figuré,  étal  gouverné  par  nn 
roi.  IjO  couronne  de  france  JjCi  couronne  (T Es- 
pagne. T^n  couronnes  du  JVonf.  lia  re/«r /'Aw#i- 


neur ,  l'éclat  de  h  countnne.  7/  a  ébranlé  la  coa- 
r<  •.ne.  T.cs  charges  de  la  couronne'-  Ijes  offici§n 
dt  la  couronne  ,  le  chaiwelier ,  etc,  I^e  donuùnt 
de  la  couronne.  léft  droite  de  la  couronne.  Jlf oison 
et  coun)nne  de  Prance,^  JJétat  et  couronne  dt 
Fitince. 

On  dit ,  traiter  de  couronnt  à  couronne  ,  ponr 
dire  ,   traiter  de  souverain  à  souuerain.     Dtcr. 

a  Saint  Grégoire  a  donné  cet  éloge  aingulief 

r>  a  la  couronne  de  France  ,  qu'elle  est  aiinlessm 

»  des  auti'esr(///rr>////^.9d»  moude.  —  Intéressée 

.  ))  la  gloire  du  roi  et  de  la  cou/vnne.  >»  ^  Voycx 

succf'fiiion.  )  BoRS. 

«  Il  a  respecté  l'étranger  et  méuagé  les  cw/- 
»  ro'tnes.  »  La  BRinr. 

«  Vous  ajouteriez  d"  nouvelles  coiinmnes^ 
n  rrlles  de  vo«  ancêtres.  —  L'Espagne  reconfre 
»  rapidement  \c%court>nnes  que  le  malheur  des 
»  tempîi  lui  a  voit  enlevées.  —  L^onlrage  fait  à 
»  une  courof.ne  dont  elle  tient  sa  splendeur.  » 
(  Voyez  désavouer-  )  Mass. 

Il  laV^soii  sa  couronna  à  jamais  asservie  , 

Si  ,  etc.  C«a. 

Les  astronomes  appel  leiit ,  couronne sepêmtno- 
nale  ,  cofjrmne  australe  ,  deux  constélbliotis 
dont  Tune  est  dans  rhémisplière  seiitentvîoAal, 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral. 

COURONNEMENT,/,  w. ,  cérémonie  pour 
couronner  les  souveriiins.  7>  couronnement  du 
pape  ,  de  V empereur  y  du  roi ,  r/e  la  reine  ,  etc. 
Jl  assista  nu  couronriemenl  de  ce  prim  e.  La  lë- 
rémonie  ,  le  jour  de  son  cj/uronnement. 

Ou  t>]'!pellc  ,  couronnemenl  d'tm  t'aivteao  i  U 
partie  du  vai&senu  qui  est  au-dessns  deii  poii|»ev 

On  dit  aussi ,  le  couronnement  d'un  bâtiment  > 
pour  la  |)artie  supérieure  d'un  liàtim^ot. 

CoDRONxrMKNT,  se  dil  encore  d'un  ornement 
cjui  lovmiuc  la  partie  6upcri«ure  d'ua  meuble^ 


tl'iinTasF,  tXcCflaforrmtuihtaucoHTOnnêmtnt. 
CDUROîiKiiMFîiT  au  figiirë,  .iccompHucment, 
r^rrection  de  r[ii«lqiie  chow.  Crtte  ce/èhir  action 
fut  le  miinmnfmrnt  Hr  b'uttx  In  aittrta.  Ptiur 
iiiironntmrnt  d'une  ai  tulle  fie. 

n  Leur  larrifi^e  .i  r*çu  son  actocnplwsement 
n  et  Bon  aiiiroiinrment.  — La  moit  est  1(  ciiuron^ 
)i  nrmtnt  de  lit  hënliltiite  de  l'ame.  «        Pajc. 

COUROMNTU ,  f.  <T. ,  mettre  nue  eouronii 
■ur  la  lëtp.  ihurrtnntr  r^iii  qui  a  gagné  le  pria 
•m  qui  a  fait  quetijae  tie/le  at-tion.  Chunjnnrr, 
riiCime,  Ouironner  île  fleun  ,  df  laiirîtn  , 
iiiyrttt.  QmrenrKr  d'une  coiimtme  il'or  ,  rl'i 
miironne  tfur^rnt.  Coijninner  un  pape  , 
pnwe,  un  mi.  //.<  Crlarentrl  If  courvitnèrtnt 
fut  narré  et  counimrr.  Diir.  DE  l'Acad. 

«  Les  Tiinrfuriiri  «toient  roumimii  STecdea 
»  applaudiurmansincroyablca. — La  Grèce 
>'  ronmiitla  liitt' dam  ses  jeux. — CharlfmagiiE 
"  se  r»  cmnirner  roi  d'ilalw.  ~  Il  voulut  éirt 
»  «acre  et  coumnnr  de  la  main  du  pape.—  Il  fui 
n  couronné  fi>r  le  pape  Lion  TU.  "  Bos». 

«  Elle  adon  la  main  deDien  qni  la  frantioit 
T-  cnmmatiell?  l'eAt  fouronnée.  ~Qv  on  you: 
1  couronne  de  Heurs.  »  Fléch, 


.  au  fifltirf  ,   faire  honneur  , 
-nmprnier.    C'iirnnnrr  la  rrrlii  ,  le  làr^,   £ 
■•lumrme  le>  intirtrn  ,  Irt  fiiinh.  ,*i   vrrtri  fat 
niimnnée.  N'ett  ve  /hu  nnironner  le  crimt ,  aut 
■l'élever  un  ai  mécliant  homme  à  cette  iligniU. 
DiCT.  DE  L'Acin. 
■  Coumtneî  vos  propres  tlonii,  n        P**c. 
"  lUTaroienl  mis  sur  le  tr^me  pour  eownn- 

.-  pro4pirit£9  lemporelles.  —  LVglis*  vit  tau- 
«  r»i/irr  nne  inKuilë  d«  martyrs.  —  C'eslla  per- 
II  (ëvëniDce  sincère  qui  nous  roaratne.  —  Pour 
»  fw/iKH^r  leur  .iveufite  ambilinn.  b     Dou, 

«  Le  ciel  n'avoitmis  ensemble  tauLde(;ran- 
1  dcur  ,  riu'afiu   de  couronner  la  modestie  de 

>  œlre  princesse,  n  (  Voyei  fntrrpriëe.  )     Flëch. 
"  Seigneur ,  vous  »ïei  couronné  vos  dons  en 

>  (écompensjint  nos  méiiles.  »  KLtM. 


Oai.ja 


■finpn-  une  fliiBI 


belle. 


Co*. 


CnntoKSKm ,  -ipporter  la  demitre  perfeclion  , 
netlie  le  deiuier  onwiDtnt  i  queltiue  chose. 


con 


SoS 


CetU  demiln  action  a  couimmi  toutfa  Im  aulrra. 
Xa  tucrit  a  couronné  ton  entrtpriae.  Jl  n  eotf 
'  'értute  mort.      Dicr. 

i  religtriisa 
tmnnét  d'une  fin  si  sainte.  —  Pa- 
11  rois  digti*  de  couronner  un  si  glorieux  ini- 
»  niitère.  —  Co  qui  couronne  1«  via  de  cette 
n  princesse,  c'ert  qu'elle  fut  toupours  égale.— < 
B  C'eat  uni  de  cet  morts  nui  cnurannent  nse  ti 
»  belle  vie.  —Ce»  jours  heureux  qui  doi«eiil 
»  couronner  un  règne  aussi  glorieux  qua  la 
»  vôtre,  n  Flécb. 

a  Quelareligioaconsacrelesprémicesdeac 
1.  règne  et  en  couronne  la  durée,  n  ■"  — 


.1  pii  BD  bean  irtpit  en 
<Et  qnB  l'iljllisa  eomrùi 


CoDRomczK  ,  environner.  FUuieur»   cottaux 
«E  CniTBomnft,  s'orner,  s'embellir.  X<ci>/*« 

couronna  d'tloiUa  aprèt  cet  affreux  orage.  Dont 
Iri  fitft  champêtre»  ,  le»  jeune*  bergère»  M  o«i- 
mnnoimt  de  fleura. 

SB  ConnoKHER ,  au  figuré. 

a  On  te  couronne  Ae  set  propres  roaiiu.  "Fi-io. 
j't  ni>irnii-»r  d>  |]air*«ahr*iuit  lotoppUcii.   Co>. 

(  Voyez  t/ertu,  ', 
Tolll  pir  qDdi  mpMM  n  m  n  mmmHr,  R*o. 

On  dit ,  que  de»  arirta  ne  couromtent ,  pour 
dire  ,  que  ttps  arf)ra  vieillinent,  et  qu^iu  se 
dessèchent  par  la  tite. 

CoBROimÉ, 


aae. 

CtMntomi  na. 

<•  Jamais  plante  ne  tut  cullnée  avec  ]slus  de 
I  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutit  amromnér  de  flenn 
I  el  de  fruits  que  la  nriiicesse  Aitne.  »    Bou. 

(  Voyi  ci-deuiis  d'autres  exemple.) 

CouROMVË  Ds  ,  environné  de.  Le  poriealœw 
oiiné  de  haute»  montagnex.     Dicr.  UB  i.'Acad. 

On  appelle  ,  te>  empereur*  rt  les  Tora,  Mto 
ounmnéei.  La  république  de  fenite  avoU  let 
\onneiir»  dtml^tr*  cmironnéta. 
OrrBppelle,  m  terme»  d'arohiteeture-,  otr- 
ra)it  amronné ,  un  Ouvrage  itVKÀ  v«n  I* 
aoipagne,  feit  en  forme  de  eouroone  ,  pou» 
défeudre  leupprodie*  d'une  place.  Ob  l'^^aUv 
auMi  ,  iMvrag»  àmfronif. 
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.  Ou  appelle  ,  arbre  couronné ,   celui  (\\n  ne 
pousse  plus  qu'à  rextrëmitë  de  ses  branches. 

COURRIER,  9.  m,  ,  celui  qui  court  la  poste 
pour  porteries  dépêches.  Cesi  le  meilleur  courrier 
et  qui  fait  le  pttts  de  diligence.  Courrier  ordinaire. 
Courrier  extraordinaire,  RecetHÛr ,  entxyyer,  dé- 
pêcher ,  expédier ,  faire  partir  un  courrier.  IjC 
courrier  de  Lyon.  Le  courrier  de  Rome.     Dicr. 

«  Les  courriers  venoieut  l'un  sur  l'autre  an- 
»  noncer  au  roi  que  rennemi  entroit  dans  la 
»  ville.  j>  Boss. 

chaque  jour  •*»  courriers  m*apportent ,  eic.  (V.  tribut.)  C. 

COURRIÈRE,  «./.  Il  ne  se  dit  r^u'eu  poésie. 
La  lune  est  appelée  l'inégale  courriere  des  nuits. 

DiCT.  DE  l'Ac4D. 

La  renommée  «nfio  ,  cette  prompte  eourrière , 
Vt.eic  Boit. 

COURROUCER ,  t;.  a. ,  mettre  en  courroux  , 
irriter.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel  contre  lui. 
Craindre  de  courroucer  les  puissances.  Le  prince 
eU  courroucé.  Il  est  aussi  réfléchi.  Dieu  se  cour- 
rouce  contre  les  méchans.  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment.  Quand  la  mer  se  courroucé,  est  courroucée. 
Ou  en  trouve  peu  d'exemples- 

CouRRoucé ,  ÉB  ,  participe.  Fhts  courroucés, 

COURROUX,  «.m., colère.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  style  noble  et  dans  la  poésie. 
Le  courroux  de  Dieu.  Juste  courroux.  Le  cour- 
thux  du  ciel.  Le  courroux  d'un  prince  ,  d'un 
jyere.  Etre  en  courroux*  Entrer,  se  mettre  en 
t.ourroux.  Eviter,  apaiser^  fuir  le  courroux. 
Irriter,  provoquer  le  courroux.  Qui  pourroit  sou- 
tenir son  courroux.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Sans  craindre  le  courroux  du  roi.  — Pour 
»  fléchir  le  courroux  céleste.  »  Fléch. 

Je  recoDDoit  mei^  leng  à  ce  noble  courroux. 

Je  triomphe  anjourdliat  dn  plut  jatte  courroux. 

Que  je  tâche  de  raincre  nn  indigne  courroux. 

Que  le  courroux  da  ciel ,  allamé  par  met  ▼œox. 

Faite  pleuvoir  tor  elle  on  déluge  de  feox. 

Le  roi  Tout  aime  encore  :  apaisez  ton.  courroux , 

Accablé  sons  le  courroux  célette. 
Et  ton  courroux  mourant  £iit  nn  dernier  effort , 
Ponr  reprocher  aux  dieux  «a  défaite  et  ta  mort. 
Peat-étre  on  tous  a  ta  jutqu'où  va  ton  courroux. 
Mait  je  vous  ai  Uitté  détarmoc  mon  courroux. 

Enflammé  de  courroux. 
D*aT0Îr  perda  mon  maître  ,  etc. 
Ni  que  je  toit  forcée  à  vont  mettre  en  courroux 
Contre  un  filt  ti  Taillatat ,  etc. 

Montrer 'Toat  à  ce  peuple,  et  flattant  ton  eourrmtM. 

Ponr  terrir  ton  courroux. 
Et  j»  tent  qu'à  Tot  yenx  mon  courroux  chancelant , 
Hétite  ,  perd  ta  force ,  et  reeort  en  Toot  parlant. 

Un  courroux  implacable. 
Ah  r  li  voot  écoutes  cet  infatte  courroux. 
Ditsifflolex  un  ti  jatte  courroux. 
Un  courroux  implacable. 
Quoi  !  >•  contevTeroif  quelque  courrmtx  tecret.  COR. 

Mait  eo  tecret  courroux  , 
Cette  oitiTC  vertu  ,  ▼ont  en  conteotes-vou»  ? 
Mail  j.e  ne  prétendt  pat  qb*an  impnittant  ôourroux 
Bégage  ma. parole,  et  m'acquitte  enrert  vous. 
Dieu  parie  ,  et  d'un  mortel  tront  craignez  le  courroux. 
Ditsimules  »  teignenr  ,  cet  aveoele  courroux. 
Ah  t  que  ton  impudence  excite  mot^  courroux  t 


œu 

Commande  ,  eo  me  Toyant,  que  totk  cemrroux  i*aptSw* 
Mon  père.  Ah  I  quel  courroux  aniraoit  tet  regards I 
Animé  du  courroux  qn*allame  Tinjustice. 

Dant  ton  jatte  <:oiirrDi»x>.  (Vorez  Zanrer.)       Rac. 
J'admire  ,  pourtait-tu  ,  rotre  noble  courroux,    Boil- 

(  Voyez  cours  ,  craindre ,  éclater,  effet ,  «•»- 
nouir ,  frémir,  immoler,  lancer,  livre  ,  objet, 
oser ,  pousser,  rallumer ,  sévère,  Imits ,  violence.) 

Courroux  ,  se  dit  aussi  de  quelques  aninuQX 
nobles  et  féroces.  Le  courroux  du  tion  ,  du  tait- 
neau  ,  de  t  éléphant. 

Il  se  dit  aussi  figuréraent,  de  la  mer  agitée 
par  les  vents,  l^e  courroux  de  la  mer.  On  dit 
aussi  poétiquement ,  le  courroux  de  Neptune. 

KH  Courroux.  L'enfer  en  courroux,  hesfkA» 
fn  courroux,  Dicr.  de  l'Acad. 

Craignez  tout  d*an  auteur  #n  courroux. 
Contre  toi  derniers  rers  on  ett  fort  en  eourrouac. 

L'oiteaa  sort  en  courroux. 
n  marche  Ters  Tholos  et  tes  floti  en  courroux.    BoiI. 

COURS,  s.  m,,  flux,  mouvement  de  quel- 

2ue  chose  de  liquide.  Il  se  dit  particulièrement 
e  l'eau  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Cours  m- 
pide.  Cours  lent.  Cours  impétueux,  jérréter,  em- 
pêcher ,  rtUtrder ,  détourner ,  couper  ,  romprt 
le  cours.  S'opposer  au  cours.  Il  faut  que  les  eaux 
aient  leur  cours.  La  liviére  a  pris  son  cours  par 
là.  Le  cours  rie  cette  rivière  est  long  de  plus  de 
quatre  cents  lieues.  Son  cours  est  insensible.  Don- 
ner cours  à  l'eau.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'Kuphrate  étoit  droit  dans  son  cours.  —  Il     i 
»  paroit  souvent  quelque  inégalité  dans  le  court 
»  des  rivières.  »  Boss. 

Et  força  le  Jourdain  de  rebrousser  ton  cours.      Rac. 

Là,  contemplant  son  cour/.  BoiI«      < 

Cours'  ,  au  figuré. 

<c  Nous  ne  pouvons  arrêter  le  cours  de  notre     { 
»  tristesse.  »  Pasc. 

«  Un  temps  qui  ne  revient  plus  ,  et  qui  va 
»  d'un  cours  si  rapide  se  précipiter   dans  le« 
»  ahimes  de  l'éternité.  — Emporté  par  ce  cours     , 
»  rapide.»  [Noyez  torrent.)  Mass. 

Laisse-moi ,  etc. 

Donuer  nn  libre  ronrx  à  ma  mélancolie.  COil* 

A  nos  sauglots  donnons  nn  libre  cours. 

Ulysse  ,  en  appareiice  approuvant  mes  discours  , 
];e  ce  premier  terrent  laissa  passer  le  cours. 

Eh  !  quoi ,  votre  courroux  ii*a-t-iJ  pas  en  ion  cours? 
(  Voyez  irriter.  )  Raciits. 

Cours,  au  figuré,  en  parlant  des  affaires. 
JVous  verrons  quel  cours  prendra  cette  affcùrt. 
jérréter ,  retarder  le  cours  d'tdn  procès.  Suspendre 
le  cours  de  la  justice,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Le  cours  des  choses  humaines.  —  Ils  ne 
»  peuvent  prévoir  \ecours  que  prendra  lavenir. 
»  — Il  donnoit  un  rtV«r.t  réglé  à  toutes  ces  chose». 
»  —  Il  avoit  fait  prendre  un  cours  glorieux  aux 
»  conseils  du  cardinal  de  Richelieu.  »      Boss. 

({  Le  cours  naturel  des  choses  fut  interverti 
»  dans  cette  affaire.  »  Volt. 

Les  choses  quelquefois  prennent  uo  autre  cours.  CoV. 

Cours,  au  figuré  ,  en  parlant  d^m  discoun- 
«  Dussiez-vous  interrompre  le  cours  de  cet 
»  éloge  fnnèl>re.  »  (Voyez  dificount.)     Flécb. 
(  Voyez  discours ,  interrompre  ) 


cou 

louvemcnt  réel  et  apparent  du  soleil 
8.  Le  cours  du  soleil ,  de  la  lune.  Le 
très  est  réglé.  L'astronomie  traite  du 
itres.  Le  cours  apparent  du  soleil  est 
Kx:idenl.  DiCT.  de  l'Acad. 

rs  de  la  lune  ou  des  planète».  )> 

•    Pascal. 
1%.  accoutumés  au  cours  du  soleil,  — 
le  co// rs  des  astres.  »  «Boss. 

res  arrêtent  leur  cours,  »  Fléch. 
:  du  temps,  des  années,  de  In  vie. 
cours  de  dix  ou  douze  ans.  Pinir , 
urs  de  sa  vie,  La  mort  en  interrompit 
•  cours  de  ses  années.  Le  cours  de  son 
ont  le  cours  de  la  nature. 

DicT  DE  l'Acad. 
it  le  cours  de  tant  de  siècles.  —  Les 
travaillent  pendant  tout  le  cours  de 

Pasc. 
îvation  ne  fit  que  précipiter  le  cours 

—  La  mort  a  tout  d'un  coup  arrêté 
l'une  si  belle  vie.  —  Si  nous  regar- 
)wr«  de  sa  vie  mortelle.  —  Ces  belles 
3nt  on  ne  peut  assez  admirer  le  cours 

—  Admirez  le  tranquille  cours  d'une 
et  d'une  si  belle  vie.  —  Les  prodiges 

Uni  le  cours  de  sa  vie.  »         Boss. 

1  lui  avoit  prolongé  le  cours  de  ses 

Fléch. 

9  dessein  ,  aacune  ingrate  envie  , 
le  cours  d'ane  si  belle  vie. 

▼a  jnsqn'A  trancher  le  cours 
eennujeax  et  de  ses  tristes  jours. 

rapporter  à  cette  signification  le  vers 

lonne  an  cours  de  sa  félicité.  Cor. 

uite  ,  enchainemeut  de  choses  de 

le  moindre  remords  n'a  interrompu 
le  leurs  plaisirs.  »  Pasc. 

ong  cours  de  prospérités  inouïes.  — 

Tons   revivre  tout  le  cours   de  nos 

(Voyez  laisser ,  p allonger,  )    Mass. 

^ours  des  maux  où  »  etc.  COil. 

oit  le  court  de  ses  assassinats. 
)oer,  faat-il  rons  rappel/er  le  cours 
ts  nombreux,  etc. 

ible  importan  Vient,  depuis  quelques  Jonrs, 
ipirités  interrompre  le  rourr.  Kac. 

ant  l0  cour*  de  tes  galanteries.  BoiL. 

lurée. 

t  le  cours  de  ses  conquêtes,  o    Boss. 
e  cours  d'une  maladie.  —  Durant  le 
la  guerre,  w  Fléch. 

e  au-delà  du  cours  ordinaire  de  celle 
nés.  —  Durant  le  cours  d'un  si  long 
Suivez-le  dans  tout  le  cours  de  sa 
oyez  marquer,  répandre,  )     Mass. 

cour*  d*ane  seule  fournée.  Cou. 

le  ma  baine  alh>it  finir  son  cours. 

lUiés  le  cours  est  achevé.  H  AC. 

our,  précipiter ,  histoire,  ) 
lie i  en  terme  de  marine,  les  longs 
mer  et  en  pays  fort  éloignés ,  vojagc 
n. 
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CavRS ,  progrès.  Le  cours  de  ses  victoires.  Le 
cours  du  mal.  Arrêter  le  cours  d'une  dangereuse 
doctrine.  Se  laisser  aller  au  cours  de  l'opinion, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  a  arrêté  par  là  le  cours  d'une  corrup- 
»  tion  publique.  »  Pasc. 

«  Arrêter  le  cours  de  ces  divisions.  —  Il  faut 
»  arrêter  le  cours  de  leurs  inclinations  natu- 
»  relies.  -—Arrêter  le  cours  des  meurtres  et  de» 
>»  incendies.  y>  {Voyez  entreprise ,  interrompre.) 

Fléchubr. 

Cours  ,  ordre  fixe  et  invariable. 

«  U  donna  à  tous  les  êtres  cet  arrangement 
n  admirable  et  ce  cours  harmonieux  que  la 
»  durée  des  temps  n'a  jamais  pu  altérer.  — 
n  La  succession  des  jours  et  des  nuits  n'a  ja- 
»  mais  été  interrompue ,  et  a  toujours  eu  un 
»  cours  égal  et  majesteux  ,  depuis  que  vous 
»  l'avez  établie  pour  ,  etc.  »  Mass. 

On  dit  ,  donner  cours  à  un  bruit,  pour  dire, 
aider  à  le  répandre ,  l'accréditer.  Don/ter  cours 
à  une  opinion  ,  à  un  préjugé ,  à  unejTuixime. 

Cours  ,  signifie  encore  l'étude  que  l'on  fait 
de  suite  eu  toutes  les  parties  d'une  science.  Jl 
a  fait  son  cours  en  philosophie  ,  ou  de  philoso- 
phie ,  en  théologie  ,  en  médecine ,  en  chimie  ,  en 
nuUhémaliques ,  dans  un  tel  collège  j  sous  un  tel 
maître.  A  la  fin  <ie  ^n  cours  ,  il  s'est  fait  passer 
maitre-è9-arta.  Un  tel  régent  commencera  cette 
année  un  cours.  Le  cours  dephihspphie, 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Après  avoir  achevé  le  cours  de  ses  études.  » 

BOSSUÏT. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  les  écrits  dans 
lesquels  est  contenue  la  science  ;  et  une  suite 
de  leçons  sur  une  matière.  Cours  abrégé.  Cours 
complet.  J'ai  fait  transcrire ,  f  ai  fait  relier  mon 
cours.  Un  tel  régent  a  fait  imprimer  son  cours  de 
philosophie. 

Cours,  en  parlant  de  la  monnoie.  Cette  mon- 
noie  a  cours.  Elle  n*a  plus  de  coutv,  Dormer 
cours  à  la  monmne  étrangère. 

On  dit,  qu'w/f«  chose  ,  une  manière  ,  un  mot 
n^a  cours  que  parmi  la  populace ,  quje  dans  la 
province,  pour  dire,  qu'elles  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple. 

COURSE  ,  s.  f,  ,  action  ou  mouvement  de 
celui  qui  court.  Course  légère,  Tjongue  course. 
Course  pénible .  Il  est  léger  à  la  course.  Il  est  vite 
à  la  course*  La  course  des  chevaux ,  des  chariots. 
La  course  des  jeux  olympiques.  Il  a  gagné  le 
prix  à  la  course^,  le  prix  de  la  course.  Il  a  fourni 
sa  course  d'une  même  vitesse,  d'une  même  force. 
Course  de  bague.  A  toutes  les  courses  ,  il  a  rem^ 
porté  le  prix.  Il  saute  bie?i  sans  avoir  besoin  de 
prendre  sa  course,  Dior,  db  l'Acad. 

(c  De  puissantes  barrières  s'opi^oseront  à  votre 
»  course.  »  Pasc. 

a  C'est  de  là  qu'ils  avoient  appris ,  la  course 
»  à  pied  ,  la  course  à  cheval ,  et  sur  des  chariots. 
»  La  course  à  pied  ,  la  course  à  cheval ,  se  pra- 
y>  tiquoit  en  Egypte  avec  une  adresse  admirable. 
))  —  Il  a  pris  la  fuite  avec  une  course  rapide.  » 

BOSSUET. 

a  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  amrse.  » 

Massillov. 

La  reine»  dont  ma  course  a  devancé  Us  pas.         Rac. 
Il  px«nd  M  coursa  ,  il  i'araBce.  &09S9. 
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CouRSB ,  au  figuré,  rapidkë,  célérité,  vigueur. 
Rien  ne  peut  arrêter  ce  coffquéranl  dans  sa  coune, 
CH  orateur  ,  cet  historien  est  rofmle  dans  sa 
course.  Dict.  na  l'Acau. 

«  Je  Youdrois  qu'ils  reprissent  haleine  au 
9  milieu  de  leur  course  impétueuse.  —  Ne  les 
»  retardez  pas  dans  leur  course  préci|>itée.  » 

La  Bruyère. 

d  Plus  notre  course  est  rapide ,  plus  le  nau- 
»  frage  est  inévitable.  »  Mass. 

Mais  qui  peut  daiM  t«  courte  arrêter  ce  torreot  ?  Bac. 

CouASE ,  en  parlant  des  astres ,  du  temps ,  tic. 
L»a  course  du  soteiL  La  course  de  la  lune,  JjU 
course  précipitée  du  temps.  Le  sttlfH  va  Jiniv  sa 
course,  pour  dire ,  le  jour  va  finir. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  temps  s'enfuit  d'une  course  précipitée  et 
»  irrévocable.  »  Boss. 

«  Les  astres  brillent  et  font  leur  i^mrse.  — 
»  Ces  masses  énormes  sont  épouvantables  p.«r 
»  leur  élévation ,  par  la  rapidité  et  l'étendue  de 
s  leur  course.  »  La  Bruy. 

a  Sa  régularité  dans  la  course  que  vous  lui 
»  avec  marquée.  —  Il  (le  soleil)  recommence 
»  chaque  jour  sa  course  majestueuse.  »    Mass. 

Course  ,  acte  d^ostilité  qne  l'on  fait  en  cou- 
rant les  mers,  ou  en  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi. Les  tnnemis  font  des  courses  jusqu'en  tei 
lieu.  Les  gaiêres  de  i*ette  nation  j'oni  des  courses  { 

sur  une  teue  mer,  sur  les  côtes  de Les  pirates 

font  des  courses  dans  la  Méditerranée. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  Scythes  ont  plutôt  fait  des  courses  que 
»  des  conquêtes.  »  Boss. 

ce  Si  j'étois  à  couvert  des  courses  de  l'ennemi.» 
•  La  Bruyère. 

Pourquoi  tenter  fi  loin  des  courtes  iaatiles  ?       Kac. 

On  dit ,  qu'M/i  capitaine  ,  un  vaisseau  ,  est 
en  course ,  armé  en  course  ,  qWune  galère  est 
allée  en  course  ,  pour  dire,  que  ce  capitaine , 
ce  vaisseau  ,  etc.  ,  est  sur  mer ,  est  armé  pour 
courir  sur  les  ennemis. 

Covrje  ,  au  iiguré ,  le  cours  de  quel<|ue  em- 
ploi ou  de  quelque  travail,  y^près  at^nr  passé 
par  divers  emplois ,  il  termina  sa  cxmrse  par  Vam- 
litusade.  Sa  course  fut  longue  et  pénible.  lia  fieu- 
rewtement  four/ti  sa  course  ,  achevé  sa  course. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  apôtres  n'avoieut  pas  encore  achevé  leur 
»  course.  -^  C'en  seroit  assez  pour  illustrer  une 
»  antre  vie  que  la  sienne;  mais  pour  lui  c'est 
»  le  premier  pas  de  sa  course,  v  Boss. 

«Il  faut  y  i)our  accomplir  cette  course,  etc.  » 

La  BRUY]àRS. 

«  Croyant  toujours  avoir  trouvé  le  lieu  de 
D  leur  repos,  et  sans  cesse  forcés  de  recommeu- 
»  cer  leur  couru.  »  Mass. 

Am  milita  do  um  courte  ob  an'arréto  la  bcai.       CoE. 
fixer  iel  wsm  courte  Tagabonde. 

Bans  sa  oourte  insstxsém.  Boit. 

CouESB  y  durée  de  la  vie.  //  a  fini  sa  course  en 
héros.  Dict.  de  l'Acad. 

««  Les  autres,  arrêtés  dès  le  milieu  de  leur 
»>  course ,  etc.  —  Au  milieu  de  cette  course  si  U- 
»  mitée.  —  Dès  les  premières  années  de  leur 
M  cesfTse.  —  K'y  aura-l'il  dans  toute  ma  coune  \ 


cou 

»  de  sérieux  que  le  dernier  kk 
»  minera  ,  et  qui ,  eta  » 

Course  ,  cours. 

<c  Grossi  dans  sa  course  par 

»  étrangers.  »  (  Voyez  aumône. 
COURSIER  y  s.  nt.  ^  terme  o; 
lièremcnt  en  ]>oé!>ie  :  grand 
tjill<?j  propre  pour  les  bataii 
Courmer  de  JVapl^s.  firand  col 
un  éiiursier  fougueux.  Dic 

Hrppolite  lai  seul,  digne  fih  d*Qo 
Attà\e  «et  coursiers  ,  clc. 
S«$  lupèrbes  coursiers  ,  qo*oB  royc 
rifiiis  <l*uDe  ardeur  *i  noble,  obeii 
L'œil  tunrne  maiutenani  et  la  tèlr  1 
Senjbloient  se  conformer  i  »a  irrtK 
Rendre  dnriJe  au  frein  un  coursier  \ 
Det  coursiers  atteutifi  le  crin  »><t  ] 
On  fait  cas  d'un  coursier  qui  ,  fier  c 
îait  paroiirc  en  courant  »a  bonillai 
^on  coursier ,  écuroant  sous  an  mail 
Nage  toni  oigneilleux  de  la  main  q 

COURT  ,  COURTE ,  adj. ,  q» 
gueur.  U  tst  oppo9«  à  lortg.  j 
court.  Fort  court.  Un  ptu  cour, 
court.  Cheveux  crturts.  CrrÎM-^  < 
Habit  court.  Aîunteau  court.  ) 
animal  a  les  jambes  ix>urte.H.  Il 
court  aue  l'autre.  Il  a  les  bjus  i 
sa  taille  ,  il  a  le  nez  trop  txiut 
Herbe  courte.  Mesure  courte.  Br 
corde  est  trop  courte  et  un  pouce 

DlCT. 

ComT,  qui  a  la  taille  petite  ei 
gros  et  court. 

La  trop  courte  beauté  monta  <«r  des 

(  Voyez  grosseur ,  nsmassé.  ) 

On  dit,  qu'///i  homme  a  tavt 
dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  seu 
homme  qui  a  l'esprit  borné. 

On  dit  aussi ,  an  figuré ,  Ha 
rintelligence  courte.  Dtcr, 

«  Avec  des  vues  si  courtes ,  ils  n 
»  à  travers  le  <  iel.  —  Nt>  suî%'«&  1 
v'dans  les  endroits  où  les  vôtre 
»  courtes.  » 

On  dit  aussi,  que  /es  vues  ctu 
couries^jaouT  dire ,  qu'il  manque 

On  dit  aussi  ligurément ,  qi 
troj^  courte,  quand  elle  ne  peut 
qu'où  ou  voudroit  qu'elle  parvi 
humaine  est  œurte.  La  prudence 
prévoyance  humaine  eU  ùrop  cour 
voir  est  trop  court  pour.....  fous 
tnpp  courts  pour  atteindre  ta.  Se 
trop  courte.  Dict.  i 

«  La  sagesse  lium&inc  est  toujc 
»  quelque  endroit.  » 

On  dit  :  Z>  chemin  te  piuseosui 
chemin,  jéllez  par  ià  ,  c'est  tmt* 
c'e.tt  le  plus  court.  //  est  plus  tour 
le  plus  L^yirt  de  tant  de  lieues,  j 
premier,  parte  tfuUl  civoU  pris  l 

«  Uu  chemin  plus  coufi  a  plu 


cou 

Vff  le  cbeanin  est  court  qui  mène  jasqQ*à  la!. 
(  Voyez  chemin.) 

On  dit  figurëment ,  ie  chemin  le  plu»  court , 
ou  iimplement  ,  le  pliM  court,  pour  dire,  le 
moyeu  de  lermiiier  plus  prompteinent  quelque 
chose.  Pour  arriver  à  votre  but ,  pour  sortir  de 
L^tle  affaire ,  etc,  ,  U  plue  amrt  et  le  meilleur  est 

de  faire C*eat  là  votre  plua  loartf  c'eet  le  plue 

court  Dour  vous.  Dicr.  db  l*Acad. 

«  C'est  le  chemin  le  plu»  court  pour  tout 
»  genre  d  érudition.  —  Le  ^{uê/'ourt^  Irène  , 
»  c'est  de  mourir.  »  La  Bkuy. 

a  II  eût  été  plus  court  de  supprimer  ce8  vers.  » 

Voltaire. 

Court,  prompt. 

«  Le  plus  court  moyen  pour  empêcher ,  etc.  » 
(  Voyez  moyen.  )  Pam:. 

R  11  se  sert  des  nioyeus  les  plus  courts  pour 
»  arriver,  etc.  »  La  Bruy. 

Court,  bref,  qui  ne  dure  guère,  ^n  hiver 
les  Jours  sont  courts.  En  etè  les  nuits  sont  courtea. 
L*a  vie  de  l'homme  e^t  courte.  P^ous  ne  donnez 
^ue  huit  joui'S  ,  le  terme  eut  bien  court.  Courte 
haleine,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  temps  est  si  coufi  ei  si  précieux.  » 

Pascal. 

«  Dans  ce  coufi  reste  de  vie.  — Son  règne  fut 
»  court.  —  Une  courte  inquiétude.  —  Court*- 
»  durée.  —  Notre  vie  e^l  n.u/te  pour  terminer 
»  nos  desseins.  —  (^^omptons  comme  {.ïta-iouri 
»  tout  ce  qui  finit.  —  Une  courte  erreur.  — 
M  Dans  ce  cvu^t  reste  de  vie.  »  Boss. 

«  Ccst  nnc  courte  aliénation.  »     La  Bruy. 

«  Hâtez-vous  de  jouir,  le  temps  est  court,  » 
(  Voyez   durée  ,   esj}aLe  ,  revivre  ,  temps.  ) 

Massillok. 

On  dit,  d'un  prédicateur  ,  d'un  avocat,  etc. 
qu'i/  est  court ,  pour  dire  ,  qu'il  est  succinct , 
qu'il  ne  parle  p:^s  long-tcm]>s.  Ce  préduattur , 
cet  avocat  fut  court.  Il  eut  court  en  t^en  écrit ft.  On 
ne  soumit  être  plus  court,      Dict.  ut.  l'Acad. 

<c  II  y  a  tant  de  choses  à  dire,  qu  il  faut  être 
j»  ro/iff  sur  chacun.  »  Pasc. 

Court,  en  parlant  d'un  jliscours ,  d'uu  ou- 
vrage ,  etc.  Vn  sermon  birn  court.  L'épigranune 
doit  etrt  courte.  Harangue  courte.  Courte  ha- 
rangtse,  ,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  pas  eu  le.  loiMr  de  la  faire  plus 
»  courte,  (  Voyez  lettre.  J  —  S'il  vous  le  donne 
»  court,  n  (  Voyez  rule.  )  Pasc. 

«Une inscription auss»!  courte  que  magnitîqne. 
M  —  Réponse  courte.   —  Une  courte  prier*;.  » 

Bossuet. 

«  Les  maximes  doivent  être  courtes  et  cou- 
»  cises.  »  La  Bruy. 

{Voyez  mémoire.)  ' 

Court,  se  dit  aaverbialement.  //  Itii  coupa 
les  cheveux  bien  court  ,  fort  court ,  si  court , 

que Il  a  attaché  son  cheval  tivp  court.  Cela 

est  pendu  trop  court.  Cette  période  est  coupée  trop 
court.  Il  a  fini  trop  court.  Tourner  court, 

Oii  dit ,  qxiun  /ionwie  tlemeurt  court  ,  reste 
courte  tout  court  dans  quelque  discoure ,  quand  il 
perd  ce  qu'il  vouloitdire,  et  ne  sait  plus  où  il  eu 
est.  Ce  prédicateur ,  dans  son  discourt ,  cet  (tvoiat , 
dans  son  plaidoyer ,  etc, ,  est  demeuré  court ,  tout 
court.  Il  ne  manque  pas  de  hardiesse  ,  il  n'est 
point  homme  à  demeurer  court*  Oa  le  dit  auski  j 
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quand  un  homme  est  pressé  pnr  des  o})}cction« 
oij  si  convaincu,  qu'il  ne  sait  que  répondr»! 
On    f accabla   tellement  de   rainons  ,    €/u*il  dt- 
meura  court.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu> 
»  rcr  court.  »  Bois. 

«  Il  a  couru  risque  de  demeurer  court,  » 

La  Bruyère. 

COURTISAN ,  «.  m,,  qui  est  attaché  à  la 
cour,  qui  fréquente  la  cour.  Hon  lourtisan, 
Fieux  courtisan,  Cest  un  adroit  ,  un  haùilt  , 
un  fin  ,  un  rusé ,  un  sage  (ourtisun,  Mnuvat's 
courtistm,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Corrompu  par  la  flatterie  de  ses  iourtisant^^ 
»  — Ses  plus  dihMub  cQuriisans  tt  sa  maitres^o 
»  \f  firent  mourir.  »  Boss. 

«  fi  le  financier  manque  son  coup,  l«s  cour-- 
»  tisar^s  disent  de  lui  :  c'est  un  malotru.  » 
^    ,       .  La  Bnuy^KE. 

«  On  la  vit  ramener  les  courtiauntt  a  l'ekercice 
»  de  leur  foi.  —  Ses  retraites  inférieures  lui 
»  rendoientDieu  présent  dans  la  fi.ule  mèn.c? 
»  de  ses  courtisans,  —  Se  mêler  dans  la  foule 
»  des  courtisans.  —  Il  parut  boa  négociateur  <  t 
»  bon  courtisan.  —  Voh  meilleurs  t  ourlisans  doi.  t 
»  vos  plus  braves  guerrier».  »>  (  Voyez  épargne 
flatterie .  loi,  )  Fléch.        * 

c<  Quel  malheur  pour  les  princes ,  d'entendre 
»  autour  de  leur  trône  les  ministres  et  les  in- 
»  terprètes  de  la  religion  parler  comme  le  cour^ 
»  tisan  /  —  Tous  les  co£/r^/«<//iJt  cherchent  étu- 
»  dient  ce  oui  pourroit  adoucir  sou  humeur 
M  sombre  et  bizarre..  —Chrétien  sjius  foibies^  • 
»  courtisan  sans  passions.  —  Il  craint  les  yeux 
»  mêmes  de  ses  courtisans, —  Un  iourtisan,  me- 
»  content  de  sa  fortune,  et  jalorx  de  celie  des 
»  autres.  ~  Le  choix  des  teiup»  et  (U»  occasionn 
•  est  la  graude  scieuce  du  courtisan.  »  (  Voyiz 
engagé,  )  ^ij^ 

D'an  courtisan  flattrnr  la  présence  importane.     CoB  • 
'L'oovrage  le  pias  p!al  a ,  cbet  les  courtisans  , 
De  toai  temps  reocuatre  de  aèles  pArtisaas. 
L*ard«Qr  de  s'enrichir  chassa  la  bonne  foi  , 
Le  eounisun  n*eat  plus  de  senttmens  à  soi.       Boi£ 

(  Voyez  interroger,  ) 

On  appelle  aussi ,  courtisan,  ctlui  qui  renj 
4  queJquuu  des  assiduités  ,  pour  en  obtenir 
quelque  avauUge.  Ceux  qui  ont  des  emplois  ,- 
ihnner,  à  procurer^  ne  manquant  point  de  cour- 
tisans, 

COURTISANE  ,  «.  /  ,  on  donnoit  ce  nom 
aux  femmes  publiques  chez  les  anciens  et  ou 
les  appelle  encore  ainsi  eu  Italie.  Les  coM/ii- 
saneê  de  P'enise,  Les  courtisanes  de  Home,  Jl 
entretient  une  courtisane.  Et  piir  extension  ou 
le  dit  de  toutes  les  femmes  de  mauvaise'  \ie 
qui  sont  un  peu  cousidérables  et  au-dessus  dt« 
coureuses.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Dans  les  affaires  pressantes,  les  particuliers 
»  et  les  républiques  vouoient  à  Vénus  des  cour- 
»  tisanes.  »  fioas. 

COUSSIN ,  s,m.,  sorte  de  sac,  consu  de  tous 
les  côtés ,  et  rempli  de  plume  ou  de  bourre 
etc.  ,  pour  s*appuyer  ou  pour  s'asseoir  dessu»! 
Coussin  de  velours.  Coussin  quun  met  sur' la  stUe 
dun  cheval,  pour  y  être  assis  plus  mollement, 

Dict.  de  l*Acad, 
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Son  menton  rar  son  sein  descend  à  double  il»%9  , 

Ist  son  corps  Tflmassé  dans  sa  coarte  grosseur 

Fait  ((émir  les  coussins  sous  sa  molle  epniïseur.    BoTL. 

I'OTjTEAU  ,  .t.  m. ,  inslniineiilcomposé  d'une 
lame  et  d'un  manche,  et  qui  ^t^rl  ù  coii])er, 
surtout  à  table.  Ondeau pliant.  Coutrnu  à  gutfte- 
Omteau  à  Uime  d'argent  ,  à  lame  (Vor.  Ouiteau 
€i  manche  cil  votre  f  à  manche.  iV  argent»  Couteau 
de  tabh.  Couteau  de  toilette»  Couteau  de  pa- 
lette. Lm  lame  ,  la  pointe ,  le  tranchant ,  le  dos 
d'un  couteau.  Couteau  à  deux  lames.  Ai^uUer 
un  couteaU'  Il  tira  le  couteau  sur  lui'  Il  lui  mit 
le  couteau  sur  la  gorge» 

OouTEAu,  courte  epëe  qu'on  porte  au  côte. 
Son  ennemi  avoit  une  épee  de  longueur  ,  et  lui 
n'attu't  qu'un  couteau.         Dict.  de  l'Acad. 

X'abandonnerez-vous  à  l'infàne  coweau. 
Qui ,  etc. 

(Toi  qui)  au  teîn  de  ton  tuteor  enfonças  le  rnut^mu. 

Corneille. 
Sons  nn  couteau  mortel.  (  Voyez  fumer.  ) 
Du  perBde  couteau,  comme  eax ,  il  fut  frappé. 
Hélas  I  sons  le  couteau  d^une  mère  «ruelle 
Te  Terrons-nous  tomber  une  seconde  fois.  Rac. 

(Voyez  crédule  y  enfoncer,  pre'patrr.) 

COUTER  ,  V.  n. ,  èJre  acheté  un  certain  prix. 
0)iiter  peu.  Oniter  beaucoup.  Coûter  cher-  Ne 
€OÛter  guère»  Ctniter  trop.  Cela  coûte  plus  que 
cela  ne  vatU.  Combien  %M)ua  coûte  cette  étojfe  ?  Que 
vous  coitte.  cette  éttijfe^  ce  vin, .ce  cheval,  cette  mai- 
son ,  cette  terre,  etc.  ?  Cela  a  coûte' cent  éttts.  Ces 
biens-là  ne  lui  coûtent  guère.        Dict.  dk  l'Acad. 

a  Le  prix  que  cette  dispense  a  coûté,'  » 

Pascal. 

CouTKR,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  personne. 

«  Plus  c<ît enfant  précieux  nous  a  coûté,  plus 
2>  nous  devou»  eu  attendre.  »  Mass. 

Considères  le  prix  que  vous  avez  coûté.  CoH. 

Coûter,  être  cause  de  dépense,  de  perte  ,  de 
douleur,  de  peine  ,  de  soin.  Ne  plaides  pas  , 
les  pnxè.s  coûtent  trop.  C'est  tnp  acheter  le  plai- 
sir d'un  moment ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Dict.  de  l'Acad. 

«  La  seconde  révolte  ne  coiUe  pas  moins  de 
»  s^g  que  la  première.  »  Boss. 

«  Ces  \ictoires  qui  coulent  tant  de  saug  et  de 
y>  larmes.  »  Fléch. 

et  L'ignorance  est  un  état  qui  ne  coûte  aucune 


w  peine.  » 


La  Bruy. 


lift  mort  d*an  ennemi  qui  co&te  tant  de  pleurs. 
Doit-on  conaidérer  ce  que  ceûie  as  mort  ?  CoR. 

C>iriiR.  k.  Une  folie  qui  lui  coûte  son  bien. 
Cett  I  *  rte  lui  a  coûté  bien  dfS  soupirs  ,  bien  des 
larnf.  Cette  place  qu*il  vient  d'oldenir,  lui  a 
coûté  bien  des  bassesses.  Cet  ouvrage  lui  coûte 
hien  des  veilles.  Cette  rechenhe  lui  a  cfuîté  bien  du 
temps  ,  lui  a  coûté  un  grand  travail. 

Dict.  de  l*Acad*. 

«  Le  rachat  des  prisonniers  ue  lui  auroit  pas 
»  plus  coûté cyvL^  la  riouvelle  milice  qu'il  fallut 
»  lever. — Les  actions  militaires  avoient  mille 
»  récompenses  qui  ne  coûtoient  rien  oz^  public. 
»  — Sou  infâme  amour  lui  coûta  la  vie.  —  Les 
»  comluits  du  dehors  coûtaient  moins  de  sang 
»  aux  Juifs  que  ceux  du  dedans.  «         Boss. 


cou 

«  Ses  profusions  ne  coûttûent  rien  à  ton  peii- 
»  pie.  —  Cet  édit  qui  avoit  coûté  tant  de  saug 
»  et  tant  de  larmes  à  nos  pères.  — Ce  grand  on- 
»  vrage  qui  lui  a  cotUé  tant  de  travaux  et  tant 
»  de  veilles.  »  (Voyez  victoire,  )  Flécs. 

«  Ce  qui  mtus  coûte  %\  peu.  — Cet  ouvragv! 
»  leur  coûte  beaucoup  plus  de  temps.  —  L'igno 
»  rance  est  un  état  qui  ne  coi'Ue  aucune  peine. « 

La  BRuinftms. 

a  Ce  dernier  soupir  ne  lui  coûte  pas  plin 
»  d'effort  que  les  autres.  —  Des  choses  qui  z^' 
»  ont  coûté  tant  de  soins  ,  tant  de  peines,  tant 
»  d'inquiétudes.  »  (  Voyez  craindre.)     Mass. 

Le  pins  beureux  luccës  me  coûtera  des  larnei. 
Et  SA  perte  aux  Romains  a  coûté  bien  du  sang. 

(Un  bien)  qui  m*a  coûté  tant  de  soins  et  d»  pleirs. 
Les  longs  et  grands  trarauxqne  notre  amour  rvM  «■««<«. 

CORKEILLZ. 

(  Voyez  don  ,  diadème ,  souvenir.  ) 
Sa  pert«  à  «et  vainqueurs  coûtera  bien  des  lannaf . 
Un  seul  rocher  ici  /ui  coûte  plus  de  télés  , 
Plus  de  soins,  plus  d'assauts,  et  presque  plus  de  teaft» 
Que  n*en  coûte  à  ton  bras  Tempire  det  Persans. 
Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  acbetés. 
S'ils  coûtaient  à  Poros  let  moindres  lâchâtes." 

Racine  u  répété  la  même  pensée  dans  Bajazet. 
(  Voyez  acheter.  ) 

S'il  falloit  que  sa  TÎe  ,  à  sa  tincérilé 

Coûtét  le  moindre  mot  contre  la  vérité.  Bso. 

Et  tel  mot ,  pour  avoir  réjoui  le  lenteur , 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  m  l'auteur. 
Combien  de  tvmps  ces  vers  tH>iis  ont-ils  bien  coûté? 

BoilSAU. 
Coûter  à  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  per- 
sonne. 

Que  tu  me  vas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  I 
Que  de  maux  et  de  pleurs  nous  coûteront  nos  pères  * 
Que  vous  deves  coûter  de  regrets  à  Sévëre.         CoR. 

Ne  croyez  pas  (fu*aureur  de  mes  alarmes, 
Pbaroace  m'ait  jamais  coûté  les  moindres  larmes. 
Que  desoins  mVût  rc7v/<^ cette  tête  charmante! 
Virez  ,  et  permettez  que  dans  tous  mes  aalheart 
Je  poisse  i  votre  amour  ne  coûter  qne  des  pleurs.  Rac. 

(  Voyez  pleurs.  ) 

CouTF.R  À  ,  être  pénible,  être  difficile. 

ce  Pourquoi  veiit-ou  que  les  prodiges  coûtent 
»  tant  à  Dieu  ?  »  Boss. 

«  Les  refus  semblent  lui  coûter  bien  plus  qu« 
»  les  grâces.  » '        Mass. 

Coûter  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

(c  Ce  queson  établissement  luin  coûte  à  fait?. 
»  —  U  n'y  a  rien  qui  a)ûte  davantage  à  a^- 
»  prouver  et  à  louer ,  que  ce  qui  est  le  plut 
»  digne  d'appiobnliou  et  de  louange.»     Bo». 

La  place  à  Vem^ovïtr  coûtera  bien  des  létes.        CoR. 
HercTile  à  désarniQx  eoûtoît  moins  qu'Hyppolite.  Bac. 

Coûter  cufr.  Une  folie  qui  Itti  a  coûté  cher, 

Dict.  de  l'Acad. 
c<  Que  vos  plaisirs  ro///<»«/ rA^r  à  ces  infortu- 
»  nés  qui ,  etc.  —  Ces  prospérités  qui  devoieat 
M  un  jour  nous  cottter  si  cher.  »       *     Mass. 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime  direct. 
Cette  harangue  a  dû  lui  coiiter. 
a  II  n  y  a  que  nos  devoirs  qui  nous  coûtent.  » 

La  Bruy^e. 


cou 

[ocfoii  sati9  niicitn  régim'.  Zr»  pmcéa, 

Dict.de  l'Acad. 
parewe  de  cœur  ne  nou»  dërend  que 
"   tl,  «  { Voyez   dffrndn  , 


■) 


M*i 


le  ctiûte  ,  iiTji^rili 


Il  qil  II 


!»  grandi.  —  Celle  passiou  1  Inqnelle 
iviJle.  o  Maw, 

.  au  «iniraîre,  tnut  lui  efûlr ,  p<ii>r 
il  a  de  la  peine  à  f.ire  loiit  ce  qjiil 
'igrà  TTffrrl,  loiil  luUnùU.  Il  n'a  au- 
îr  à  rtrirr ,  buil  lui  coillf. 
Coûte  ,  il  vous  es  Coûte  ,  etc. ,  îm- 
.  Ilf>u,fnm,itrni  h  fie ( c Ml-à-dire , 
luie  que  TOUS  perdrez  la  vie). 

DiCT.  ne  l'Acïd. 
m  coiUa  la  vie.  —  Il Ituren  coula  la 
le.  —Il  apprit-ce  qu'./'"  •oiUt  i,  tau- 
euiàus  de  Diru.  —  Il  a  vu  diiparoitre 
grandeur  avec  sa  vie  ,  aans  qnV  lui 

:re  uns  èlre  aptrcii  ;  il  ii'tn  tm'ile  à 
e  ni  ulul  ui  comiilinient.»  Li  Bnur. 
■Uvoil  tuilUr  une  vie  que  chacun  eût 
cheirr  de  la  sienne  propre.  »  Flëch. 


Itl'lr 


i.qnaJiiai 


lemolWf^er.) 

iTE  i,  ,  il  egt  péniljle. 

is  sans  r^erve  ,  quoi  qu'i/fi  toute  à 

non .  :■  BoM. 

DE  ,  IL  m  COITTT  DB  ,  rtc.   ,  tuivi  d'UH 

il  esl  péiiilile  ,  il  «.l  dilTicile  de ,  etc. 
■•Ùta  rien  aux  Alh^iiieii»  fTaK-indon- 
ville  au  pillage,  h  Roki. 

e'moiivi  dr  o'eurieliir  demille  verliia, 
' cgrriger  d'un  seul  dëraul.— //<mJ/,- 
faire  dire  de  Koi  :  pourquoi  a-l-îl 
:e  poste  Tqiwl  liiire  deniauder,  iinur 
IVl-ii  pas  olil«nu.-  Le  plu»  dilli- 
e  donner  ;  que  coiiu-t-il  ify  ajouter 
ret  B  La  Bruv. 

nùloil  moin»  iTexposeT  sa  vie  que  de 
cr  ae*  tentiineiii.  »  Fi.èku. 

né», etc.  —  Plus  on  est  élevé,  plus 


~UU 


-Il  f, 


Il  de  te 


•oiUe  de  ivui  donmnet  avi> 


COB  Su 

r  à  tfuif  foin  fief  rrnmchet ,  e'esl-i-dïro, 
uii  nffîige,  je  suis  oblige  à  quelque* efforts 
loui  m'y  rëtniidre. 

COCTKUX ,  ELSE ,  odj. ,  qui  eugage  à  la  dé- 
leuse.  Let  vom^et  aoiit  coiUeux.  Le  goût  île*  ta- 
leiiiii  Mi  miHriix.' 
COUTOUK  ,»./.,  liabitude  toniractée  daot 
es  mœurs,  daiislm  manières,  dansiez  diwours, 


?  loutume.  On  jiiit  beuiKimp 


CouTiTMEDR,  suivid'litl  intïnilif.  Ilalamau- 

CooTUME  ,  se  dit  qurlquelbis  de  ce  qui  a  jMssd 
en  quelque  lorte  d'obi igiiliou  ou  d'eii^;ree- 
meiit ,  parce  qu'on  l'a  louvent  pratiqué.  CrI.t 
t'est  toiimi  m  miiliime.  Pane  nu'on  lui  ii  >;u/- 
Jèrt  cela  une  fois,  il  Irtf 


e  quoi 


en  de  certains  pays  o 
/"i>//fr  lOiitiime.  yiiKÎenne  niiiùime.  Crut  la  iiiu~ 
tumr  d'un  tel pay*  ,  ifunr  telle  ville  ,  dent  ré- 
jouir,  de  /fanvr  rr  jnui^là ,  de  ii>lriiiii>er  tett* 
frte  ,  de  faire  telle  cérémonie ,  trilr  réiouitiuim-e, 

C'e'l  la  conliinie  m  Fraai-e  île. Cette  roiiliim» 

j'r'J  introduite,  n'eut  aiilariiiée ,  »'nl  almlif.  T^t 

i-niitiime n'eat  pliia  de Im  loutiiintélait  que.... 

(détail  une  nmtuine  rrfia-    Il  a   ranimé  f un- 
tienne  cnutiinie,  Dicr.  DS  l'AcAu. 
fl  La  fuitume  fait  les  matons,  les  soldati  , 


•  les 


-  Lu    TorL-e  de  ia  imitu/ne 


e$t 


«ilaldie».        _    . 

'  v'ie^/dta'uqnVlle  e^l  'cniaûme.  —  11  Kilit  Teur 
>  faire  entendre  la  diScrence  inrnutumrx  qui 
■  ont  été  pratiquées.  —  L'ëglisea  chaulé  i:eite 

•  dMitiime.  —  1.^  inutnme  lait  nn»  ptiiive»  les 
I  pins  fortes,  «i  [  Voye»  iirtprtMiiin.)         I'au: 

«  L'image  de  Constantin  ,  portée  à  Rome 
I  selon  la  coiitiiim  ,  y  fut  irielée  j.ar  li-s  cirrirvs 
I  deMaxence  —  Le»  jalomies  et  le»  divisions 
I  canùrenl,  selon  la  roiitume ,  degr.iiids  mal- 
I  lieiirs  a  tiuit  le  peuple.  —  Cette  loiitnnie  dure 

•  eucorc  parmi   Ir»  Maliomélans.  —  Tiue  mu- 
iiine  nouvelle  éloit  un  prodige  en  Myvpte.  - 


■  Une 


-Le» 


et  le»  lacrilicrs  qui  n'etuifut  ]»» 
I  élaljlis  i>ar  les  coubiinen  roniainei.  —  Lt- sénat 
I  aima  mieux  armer  .  contre  laroiitume  ,  huit 
I  mille  esclaves. — Ce  hérmauoitetëtlevé  selon 
I  la  coutume  des  Perte».  —  Allacliée  à  ses 
I  nncienuet  coulnmea.  —  L'homme  ne  peut-il 

I  même.  —  L'Kspagne  sur  ce  sujet  a  des  coiitu- 
I  mes  que  lu  France  ne  suit  pas.u  (  Voyez  idée.') 

t  BOSÏUET, 

1  Ce  qui  a  passe  eu  coutume.  —  Je  connuli  la 
)  force  de  la  ruutume.  —  Il  réforme  les  lois  et 

'  les  eontamei.  —  Pénible  mutiime ,  auervitso- 
1  ment  incommode,  -a  {So^ei  exiger  ,mcn fier.) 


La  BanviKB, 
n  Onlesailuieltitâ  la  rouf«m'.— Ilie  r<_. 
'  contre  U  coutuin*.  — Pour  uuus  conformei 


lidit 


(>ia 


COU 


"n  la  coutume .  —  Quand  ce  ne  seroit  pas  un* 
)>  rontum^  établie,  notre  inclinalion  nous  amè- 
»  neroit  ici.  —  Dans  toutes  les  sociétés  bien  ré- 
>>  glées,  il  y  a  des  coutumes  qui  valent  des  lois.» 
(  Vovez  crAtit ,  im/}ci€r ,  inUUif(ence,  )    Fléch. 

«  Il  renverse  les  lois  et  les  coutumes.  »  (Voyez 
rrienir.  )  Mass. 

Cette  Tleille  eoutuma  en  ces  lieux  établie  , 
Des  meilleori  corabattant  affoiblit  an  éiat.         COR. 
S&ns  blesser  les  lois  ni  l«  routume.  BoTL* 

Coutume  de,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Cette  coutume  rie  juger  les  rois  après  leur 
ir>  mort,  parut  si  sainte  ou  peuple  de  Dieu, 
»  quHl  l'a  toujours  pratiquée.  »  Boss. 

a  On  applaudit  à  la  coutume  qui  s'est  iutro- 
>>  duite  (Âuterrompre  ,  etc.  —  Leur  coutume 
»  est  fie  peindre  leurs  lèvres.  »         La  Bruy. 
(c  C'est  la  coutume  de  nos  ét;ils  r/^  venir,  etc.  » 

Flécrier. 
AVOIR  Coutume  de. 

«  JV// ro«^///7i^  f/*  pi  .un  dre  les  prédicateurs, 
»  lorsqu'ils  fout  les  piinégyriques  des  grands 
»  hommes.  »  Boss. 

A  C'eut  uue  politesse  que  notre  nation  a  cou- 
»  tumt  it avoir  pour  les  étranger*.  »     Flkch. 

AVOIR  Coutume  de,  au  (iguré,  ayant  pour 
nujet  un  nom  de  chose  inanimée.  C*  /tonmitr 
a  coutume  de  donner  btamoup  d^  fruits,  f^s 
jiierrts  (fui  viennent  d'être  tirèe.H  à  la  carrière  , 
t:rU  coutume  de  se  fendre  à  /.i  ffcUr, 

Dut.  de  l'Acad. 
«  Dieu  rhumilioît  par  ce  qui  a  coutume  de 
»  nounir  l'orgueil.  «  B;).S8. 

Autrefois, il  siguilioit  plnspnrtirulièremenl  . 
c<>rtaiH  dioit  municipal  ,  qui  ,  s'élaut  lUitori»^ 
)>ar  l'usage  et  par  la  commune  pratique  d'une 
>ille,  d'une  provinceou  d'un  canton  ,  y  tenoit 
lieu  ,  et  «voit  force  de  loi.  Outtume  gènèralf 
t'Uine  prorince.  Coutume  de  Normandie  ,  de 
Champagne.  Coutume  de  Paris,  Coutume  locale , 
«)U  d*un  lieu  particulier.  Réformer  la  coutume, 
Aêdiger  par  écrit  une  coutttme.  //t  ae  sont  ma- 
riée suivant  la  coutume  de  Paris.  Une  telle  rou^ 
inné  est  fu^trahle  aux  fr  m  m  ex  ,  cette  autre  est 
i.'é)iavantageuse  aux  puînés,  fous  tmuvirex  ceLi 

t. 'ans  la  coutttme  de r^  coutume  de porte 

tjue Un  tel  article  de  la  ctuttume.   Il  a  com- 

vientè  1(1  cotttume,  ff  a  écrit  nur  la  coutume, 
(^esi  un  jytiint  de  coutume.  Suivant  la  diaposi- 
l'on  de  la  coutume.  O  neH  pnint  un  paya  de 
droit  écrit ,  c*est  un  pays  de  trtutume. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Faos  cesse  feuilletant  les  lois  et  la  etmtume,      BoTt. 

On  oppeloit  absolument  ,  la  coutume  dun 
}>ays ,  le  recueil  du  droit  couturoier  de  quelque 
pays.  //  a  commenté  la  ctmtume  du  Nivemois  , 
de  Bretagne ,  de  Normandie.  Il  faut  se  régler 
selon  les  us  et  coutumes  du  pays. 

COUVENT ,  *.  m.  ,  maison  religieuse  ,  mo- 
nastère. Couvent  de  captti  in»  ,  de  chartreux.  Cbu- 
M/eni  de  filles,  S^  mettre  ,  se  jeter  dans  un  cou- 
'  vent»  Sortir  du  couvent.  Menacer  une  fille  du 
rf>uveni,  de  la  mettre  au  rouvent ,  de  C  enfermer 
giana  un  couvent. 

Couvzirr  ,  se  prend  aussi  très-sou^ient  pour 
tous  les  religieux  et  toutes  les  religieuses  ,  qui 
sont  dans  un  même  juouastère.  C'eut  un  cou- 


cou 

uent  hien  régfè.  Tout  le  couveni  a^oMêemUê  pour 
l'élection  de  tabbesse, 

COTJVFR  ,  f.  a, ,  se  dit  des  oiseaux  oiii  «e 
tiennent  sur  leurs  œufs  ,  ponr  les  faire  eclore. 
Les  oiseaux  comment  Uurs  oeufs.  Ceiie  ffoule  a 
couvé  tant  cTœufs,  On  lui  a  fait  couver  m  OÊufi 
de  ranne. 

On  le  dit  quelquefois  absolument.  Ceat  la 
saison  oit  les  oiseaux  cow'ent.  dette  femme  ù 
tant  de  poules  qui  comment.  Mettre  des  poules  cm- 
ver.  Cètl^  poule  x*eut  couver,      DiCT.  DB  i«*Acad. 

a  \\  donne  pension  à  un  homme  qui  ni 
»  point  d'autre  ministère  que  de  siffler  des  le- 
>»  rins  ^w  flag^'olet ,  et  de  faire  roji/cvr  des  cana- 
w  ris.  —  U  rêve  la  nuit  qu'il  mue  ou  qu'il 
»  touve.  »  La  Brut. 

On  dit  fiçurément  et  Ifamilièrement ,  eoueer 
quelqu'un  des  yeux,  pour  dire ,  l'observer  fl 
le  regarder  avec  tendresse  et  anection ,  et  ne 
s*en  pouvoir  lasser.  Cette  mère  aime  ai  tendn- 
ment  son  fils  ,  sa  fille ,  qu'elle  ne  les  voit  ptu  à 
demi  ,  el/e  les  couve  des  yeux.   Dicr.  db  l'Acao. 

a  Plus  la  mort  approche,  plus  il  couve  dis 
»  yeux  son  nfîisérnble  trésor.  «  Mass. 

On  dit  aussi  Apurement  :  Cet  homme  eo«tv 
de  mauvais  dessems,  7}}ut  c&Li  cotii*e  une  guem 
civile  ,  rorti*e  quelqiie  grand  malheur. 

Couver,  esX  aussi  neutre,  et  se  dit  fîgnréinevt 
des  choses  qui  sont  cachées ,  qui  ne  paroisaent 
point,  et  qui  peuvent  se  découvrir  quelque 
temps  après.  Çn  ce  sens,  il  se  dit  principale- 
ment du  feu  ,  de  quelques  vapeurs  ,  des  hu- 
meurs, /ye  feu  cont*e  sous  la  cendre.  Cette  va- 
peur maligne  ,  ce  mauvais  air  se  garda  iians  mn^ 
balle  de  laine ,  dons  un  paquet  de  linge  ,  et  couiti 
lontf^mpx.  Crtfe  mauvaise  huntettr  couve ,  * 
c*)ut*e  dans  aes  entrailles.  En  ce  sens  ,  il  est  a ow 
actif.  /'Twr  entrailles  couvaient  cette  humeur  ma- 
ligne, f'^ous  coutyz  une  grande  maladie. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  feu  ne  cn/4ve  que  pour  se  rallumer  avtr 
»  plus  de  fureur.  »  Mass. 

On  le  dit  au«4Î  des  choses  morales,  coinim* 
d'une  conspiration,  d'un  dessein  ,  d'une  guerre. 
Cette  conspiration  couve  depuis  long-temps^  Cette 
guerre  s  est  allumée  ,  elU  couvait  depuis  ktnf 
tcmfM,  Sa  haine ,  son  amour  a  long-ûmpê  cowrt 
dans  /ton  cœttr. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  se  couve  quelque  chose  de  jbH  da/f 
gereux. 

Cf)rVERT,  ERTE,  part.  (Voyez  eoumir.) 

C.OVXYKT  ,  s,  m,  ,  la  nappe  avec  les  ser- 
viettes ,  couteaux,  cuillers,  etc  ,  dont  on  cou- 
vre la  table  et  le  buffet.  Mettre  le  couvert.  Ran- 
ger le  couvert.  DiCT.  OB  l'Acad. 

Le  couvert  étoit  mis  en  ec  lien  de  plaisance.      BotL 

Couvert  ,  un  lieu  ,  une  retraite ,  un  loge- 
ment. Donner  le  couvert  à  quelqu'un.     DiCT. 

En  pea  de  ionrs  il  (le  rat>  «ut ,  ao  fond  de  rermita|e. 
Lr  vivre  et  le  rov^ri.*  en  fau Ml  dAvantage  ?  LaToIT. 

Couvert,  lieu  planté  d'arbres  qui  donnent  de 
l'ombre,  ft  n'y  a  point  decoui^ert  dans  ce  jantin. 
Allons  chercher  le  couvert.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  espère  qu'en  moins  de  vingt  années,  U 
y>  )eune  bois  lui  donnera  un  l>eau  cou^^rL  » 

La  PiRCYiEi. 


cou 

I  CocvrnT  ,  façon  de  parler  aclverLiale ,  à 
J  a  lin.  //  ne  craint  poa  la  pluie  ,  le  ntauvaiê 
/^mpê  ,  il  est  à  couvert.  Il  s^est  mit  à  couvert. 

k  CoTTTïRT,  au  figuré  ,  eu  sûreté.  Mettre  «a 
réptitaiion  à  couvert.  Son  honneur  est  à  couvert. 

DiCT.  DE  lAcad. 

«  Afin  de  vous  mettre  par-là  à  cjottvert  du 
Tf  côté  dw  juges.  — Ces  précautions  vous  mct- 
7>  tront  à  couvert  de  la  part  des  magistrats.  — 
»  Afin  de  mettre  à  couvert  une  partie  de  son 
»  hien.  —  Pour  mettre  l'honneur  à  couvert,  — 
»  Quoi,  Lessius  sera  à  couvert  quand  il  aura  , 
»  pour  garant  de  ce  qu'il  dit ,  Victorin  et  Na- 
»  varre ?»  Pasc. 

w  Vous  m*avpz  pris  sous  votre  protection  , 
»  et  rais  à  (ouvert  sous  Tomhre  de  vos  ailes  et 
»  He  votre  bonté  pnfprnelie.  —  Pour  mettre  vos 
»  états  /7  couvert.  »  (Voyez  statue.  )        Mass. 

À  Couvert  dk,  au  propre  et  au  figuré.  Il  est 
f)  couvert  de  l*oraf;e ,  de  la  pluie.  Se  mettre  à  cou- 
i^rt  du  canon  ,  de  la  mousqueterie*  Etre  à  cou- 
vert de  ses  ennemis.  Etre  a  couvert  de  la  néces- 
sité, de  la  mcutvaise  fortune.  Rien  ne  met  à 
couvert  de  la  calomnie.         Dicr.  de  l*Acad.     ^ 

<c  Le  point  de  la  grâce  efficace  fut  mis  à  cou- 
»  tfert  de  toute  ceusure.  —  Vos  casuistes  ne  le» 
»  mettront  pas  à  rouvert  fie  sa  colère.  »    Pasc. 

«  Elle  les  mettoit  à  couvert  des  vains  om- 
»  hraees.  »  (  Voyez  naissance,  )  Boss. 

«c  Ils  sont  à  couvert  de  la  plupart  des  misères 
»  humaines.  —  Pour  les  mettre  à  couvert  de 
»  toute  insulte.  —  Je  suis  â  couvert  de  ces  injut- 
»  lices  et  de  ces  craintes.  »  Fléch. 

«  Tout  Téclat  qui  environne  les  grands  les 
»  mettroit-il  à  couvert  de  votre  colère? — Nos 
»  frontières  et  riiitérieur  du  royaume  sont  à 
»  coâvert  des  ravages  et  des  autres  calamités  de 
»  la  çuerre.  —  Pour  les  mettre  à  cotjvert  de 
»  rinjustice  et  de  1  opprssion.  »  (Voyez  côte, 
érueil ,  précaution ,  tr\jiit.  )  flASS. 

Vous  qui  mrttet  sa  tète  à  couvert  dt  la  foadre.  CoR. 
(Voyez  insulte.) 

COUVERTURE,  s,  f.  ,  m  dit  de  certaines 
choses  qui  servent  à  fîi  couvrir  d'autres.  Cqw 
i't'Hitre  (Tune  maison.  îxt  couverture  ètoit  de 
tluutme  ,  de  tutU  ,  d ardoise ,  de  plomb,  débattre 
l.i  couverture.  Relever  la  couverture.  Travaillera 
la  couverture. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolument, 
A*enteud  d*une  couverture  de  lit.  Cmverture 
fine.  Cout^rture  de  Liine ,  de  soie  ,  de  atton.  Cou- 
verture de  la  Chine, 

Couverture  de  mulet ,  de  fourgon  ,  de  char- 
rette ,  pièce  de  drap,  de  toile  ,  ou  autre  chose 
que  Ton  nietsur  le  mulet,  sur  la  charrette  pour 
les  couvrir.  Les  annes  dim  tel  sont  sur  la  cou- 
verture  de  ses  mulets.  Couverture  de  chevaux. 

On  dit  aussi ,  couverture  de  sièges.  Couverttjrt 
d'un  livre.  Couverture  de  vélin ,  de  veau  ,  de  bu- 
êune.  Couverture  dorée.  Riche  couverture.  Jln*a 
jamais  vu  ce  livre  que  par  la  couverture. 

DiCT.   DE  I."ACAD. 

Un  TÎt'il  infortiat , 
jBQine  ramis  de  gothique  écritnra  , 
Pont  qntflre  ais  ma)  unis  formoient  la  etmperiun.    B. 


COU 


6i3 


I  en  Utile,  en  chaume.  Il  faut  y  faire  monter  le 
couvreur.  Maître  couvreur.  Compagnon  couvreur. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Tx  das  eotufrgurs  grioipés  an  toit  d*on«  maison  , 

En  Cant  plenvoir  rardotte  «t  la  taila  à  foison.     BoT£. 

Couvrir  ,v,  a.  {Je  couvre ,  tu  couvres  ,  ilcou- 
vre  ;  notm  couvrons ,  vou9  couvrez ,  ils  couvrent. 
Je  coui>mis.  Je  couvris.  Tai  couvert.  Je  couvrirai. 
Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  couvrisse.  Couvrant.) 
Mettre  une  cho*e  surnn  autre  pour  la  cacher, 
la  conserver,  l'orner,  etc.  Couvrir  une  statue, 
un  tableau.  Couvrir  une  maison.  Couvrir  de 
terre  les  racines  d'un  arbre.  Couvrir  de  chaume, 
lie  tuile ,  d'ardt)ise.  Cjuvrir  d'or  ,  (f  argent.  Cour- 
vrir  un  livre  de  parvkemin  ,  de  vélin, 

DiCT.  DE  X.*ACAD. 

Couvrir  ,  au  figuré ,  empêcher  de  voir. 

«  Pour  couvrir  tu  quelcfue  sorte  l'horreuT  do 
»  la  mort.  »  (Voyez  égalité ,  vie.)        Boss. 

Couvrir  DE,  au  figuré. 

«  Dieu  A  couvert  la  vérité  cTun  voile  ,  qui , 
»  etc.  »  (  Voyez  vérité.  )  Pasc. 

«  Tout  est  couvert  rf'un  air  gai.  —  La  mort 
»  couvre  de  ténèbres  no»  plus  beaux  jours.  » 

BOSSUBT. 

o  Elle  couvre  de  deuil  Téclat  de  noi  plus  belles 
»  victoires.  »  (  Voyez  journée.  )  Mass. 

«  La  dispute  resta  couverte  cTun  voile,  tan» 
»  être  décidée.  »  Volt. 

La  natnre  tremblante  ,  incertaina ,  étonoéa  , 
D*on  ouaga  confos  cotunv  sa  destinée.  COE. 

Couvrir  ,  mettre  une  chose  en  grande  quan- 
tité sur  une  autre.  Couvrir  un  habit  d'or,  d'or- 
geht,  de  clinquant ,  de  broderie.  Couvrir  la  mer 
de  navires.  Couvrir  la  campagne  de  gen»  de 
guerre  ,  de  morts.  Il  étoit  couvert  de  sang  et  de 
poussière,  Dicr.  de  x.*Acad. 

a  Leurs  terres  étoient  tous  les  ans  couvertes 
1»  par  le  débordement  du  Nil.  —  On  en  tiroit 
w  des  trésors  en  la  couvrant  d'eau.  »        Boss. 

«  U  couvroit  la  mer  de  vaisseaux.  »    Fléch. 

Son  sang  dont  les  bonrreanx  tiennent  de  m^eomvdr. 

CoAr. 
Mer ,  ta  n'ouvriras  pa»  des  abtmos  nonveanx  ! 
Les  rems  ,  les  mêmes  reots»  si  long>temps  aecvséiy 
Ne  te  rctteriftmt  pas  de^es  vaisseanx  brisés  ?        RaC» 

Couvrir,  revêtir.  Couvrir  les  pauvres.  Ce  mal" 
heureux  na  pas  de  quoi  se  couvrir. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Couvrir  la  nudité  du  pauvre.  »        Mass.. 
D*an  des  pans  de  sa  robe  il  ccuera  son  visage.     CoR.> 
(  Voyez  lambeau.  ) 
D*nn  bonnet  eouprantts.  télé  énorme.  BoiL* 

Couvrir  (  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée  ],  être  mis  sur  une  chose  pour  la  ca- 
cher ,  pour  l'orner,  pour,  etc. 

ff  Le  voile  qui  couvroit  le  sanctuaire.  —  Let 
»  ténèbres  qui  couvrirent  toute  la  face  de  la 
»  terre  en  plein  midi.  »  Boss. 

«  Que  leur  reste-t-il  de  toute  leur  grandeur, 
»  sous  ces  marbres  précieux  qui  lescouc^/v/i/.'» 

Flécbxsr. 

Bl  cette  cendre  enfin  qnf  ampr»  res  cherevs. 


COUVBEUR  ,  s.  m.  ,  artisan  dont  le  métier      

est  de  couvrir  des  maisons.  Cbucrr</re/taAi!cM'je,   \         Des  tours  que  la  cendre  a  coviwr/*'.  Kac. 
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CouvutR,  au  figuré. 

a  L'obscurité  qui  me  couvre,  »  Pasc. 

«  Tout  cet  éclat  couvre  mal  vos  foiblesses  et 
»  vos  défauts.  »  Boss. 

<t  Qui  croiroil  que  les  caiTOUsels  couvrissent 
)>  tint  d'inquiétudes ,  de  soins  et  de  divers  iu- 
>»  térèts  ,  tant  de  craintes  et  d'espérances,  des 
y  passions  si  vives,  et  des  affaires  si  sérieuses  ?  » 
(  Voyez  voile.  )  La  BauY. 

«  Les  voiles  qui  couvroient  ce  mysière  d'ini- 
»  quité.  »  Flécu. 

«  Dans  Tesprit  de  l'ambitieux  ,  ïé  succès  cou- 
ï'  vre  la  honte  des  moyens.  ^-  Les  victoires  les 
V  plus  éclatantes  ne  couvrent  i)a8  la  honte  de 
»  leurs  vices.  ))  Mass. 

Ifélas  !  ti  cette  paix,  etc. 

Couvrait  contre  ros  jours  quelques  pièges  dres»és.  R. 

Couvrir  k ,  cacher  à. 

((  Quelle  santé  nous  couvrait  la  mort  que  la 
»  reine  portoit  dans  son  sein  ?  »  Boss. 

Couvrir  ,  être  répandu  sur. 
«  L'idolâtrie ro£/t;n)// toute  la-face  de  la  terre.  » 

BOSSUET. 

<t  Cette  race  impie  et  idolâtre  qui  couvrait 
>ï  alors  toute  la  face  de  la  terre.  »  Mass. 

JTépandas  sur  U  terre  ils  en  couvroient  U  lace. 
Œaoae ,  la  iroogeur  me  couvrt  le  risage.  B.AC. 

On  dit,  au  figuré  ^  couvrir  de  honte  ,doppro~  ^^ 
hi-e  y  de  confusion  ,  d*  in  fa  mi  e  f-^owr  dire,  causer 
]>éaucoup  de  honte,  déshonorer.  Je  le  couvrirai  ' 
tœ  confusion ,  d'u/te  grande  confusion. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

<»  Ils  ont  couvert  d'injures  ceux  qni  leur  don- 
>'  noient  cet  avis  saluLiire.  — Ce  qni  les  couvre 
»  de  honte.  »  Pasc. 

«  Il  (Ouvrait  Tinjustice  de  confusion.  —  Son 
>7  infâme  Antinoiis  couvre  de  honte  toute  sa 
»  vie.  »  Boss. 

«  Un  ridicule  qui  nous  couvrirait  de  honte. 
>*  —  Celte  charité  les  couvre  d'une  sainte  con- 
>»  fusion.  (  Voyez  confusion,)  —  Elle  couvre'  de 
)»  deuil  l'éclat  de  notre  victoire.  »  (  Voyez  yow/^ 
itf'e.  )  Mass» 

Couvrirai  celte  honte  nn  nom  si  glorieux.  CoB. 

D'une  indigne  rougeur  ro»(^/V  le  front  d'nnpère.  Rac. 

On  dit,  d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qui  a  été  fort  applaudie ,  quelle  a  été  couverte 
t  !  ^npplaudissemens . 

(A  oyez  ci-après  le  participe  couvert.) 

Couvrir,  cacher,  dissimuler.  Jl  suit  bien  coid- 
vrirses  desseins  ,  ses  défauts.  Il  couvre  sa  pas- 
fi  ion.  Cette  modestie  apparente  couvre  une  grande 
v.inité, 

c(  Il  met  son  application  à  couvrir  ses  dé- 
»  fauts.  »     ^  ^        Pasc. 

«  Il  sait  si  bien  couvrir  sa  malice  ,  que ,  etc. 
V  —  Il  voudroit  pouvoir  cowpnV  sa  honte  à  ses 
>  propres  yeux.  »  Boss. 

Couvrir  de. 

«  Ils  couvrent  d'unt  fausse  vertu  leur  vérita- 
7»  ble  impuissance.  —  Siuis  dos  habits  religieux 
)>  ils  coulèrent  des  âmes  irrélif;ieuses.  »     Pasc 

n  Un  nom  dont  nous  couvrons  notre  igno- 
»  ra  4r.e.  »  Boss. 

a  Us  couvrent  leurs  passions  sous  une  appa- 
»  renoe  de  piété.  —  Gmvrant  son  dessein  de  la 


cou 

»  foi  des  traités  et  des  apparences  ë^  paîx.  — 
»  Ces  airs  mystérieux  qu'on  se  donne  pour 
»  c(:mT/>  son  iunbilion.  »  Fléch. 

«  On  courre  de  la  fierté  les  défauts  ,  etc.  CVoy« 
»  fierté.)  —Vous  vouvriez  sous  le  voile  de  la 
M  'religion  une  conscience  souillée,  et  des  my»- 


>»  tères  d'ignominie.  » 


Mass. 


Couvrir,  excuser,  justifier,  pallier,  f'ous 
voulez  couvrir  sa  faute  ,  en  disant  que  ,  etc. 

a  Un  fait  malheureux  pour  eux  ,  que  iamais 
»  ils  n'ont  pu  couvrir,  »  Boss. 

«  pu  veut  couvrir  ses  fautes  et  en  charger 
«  quelque  autre.  »  La  Bruv. 

ce  II  vaurre  et  flatte  les  défauU  des  autres.  » 
(  Voyez  défaut.  )  Flkch. 

«  LkI  char i lé  cowtTP  tout.  »  Mass. 

Non ,  TOUS  tronlex  en  vain  ro«t»ri>  son  at tentai.     Rac 

Couvrir  du. 

«  Us  couvn-nt  leur  prudence  humaine  et  po- 
«  litiffue  du  prétexte  d'une  prudence  divine  et 
»  chrétienne.  »  Pasc.     ^ 

<v  Ils  couvrent  leurs  injustices  du  prétexte  spe- 
»  cieux  de  l'équité.  (  Voyez  injustice.  )  --  Les 
»  vaines  excuses  dont  vous  couvres:  votre  irape- 
»  uitencé.  »  Boss. 

<c  Quand  ils  couvrent  ce  vice  du  prétexte  de  la 
»  vertu.  »  (  Voyez  vice.  )  Mass. 

Couvrant  <f un  *èle  faux  Totre  ressentiment.         RAC. 

On  dit ,  en  terme  de  guerre  ,  couvrir  sa  mar-- 
che,  pour  dire  ,  cacher  sa  inarche.  Un  bon  gé- 
néral doit  saxHnr  couvrir  sa  manhe.  On  dit  figu- 
réineut  ,  (\\\un  homme  Miit  couvrir  set  marche» 
jmur  dire  ,  qu'il  suit  cacher  ses  desseins  ,  aller 
.idroitement  à  ses  fins. 

Couvrir  de  ,  détendre  ,  protéger  (  de  signi- 
fia ni  contre  ). 

f<  Là  ,  des  allées  en  palissade  von»  couvrent 
»  du  vent  du  nord.  —  I/armée  qui  nous  rrw- 
»  vtMit  des  ennemis  étoit  invincible.»  La  Brut 

Couvrir  de  [de  signifiant  met  ) ,  protéger. 

a  Le  ciel  les  couvre  (fuu  brouillard  épais.  » 

BossuET. 

«  Il  couvrait  l'innocence  du  bouclier  des  lois, 
»  etc.  »  Fleth. 

«  Dieu  vous  co/yrr/7f/i» son  bouclier,— G>//c-frs, 
»  couvrez  de  votre  aile  cette  troupe   illustre.  » 

Massillok. 

On  dit,  en  terme  de  guerre  ,  cette  citadelle 
couvre  toute  la  ville  (détend  toute  la  ville.  ) 

On  dit,  en  terme  de  pratique  ,  couvrir  une 
enchère  ,  pour  dire  ,  enchérir  au-dessus  de  quel- 
qu'un. 

SE  Couvrir  ,  v.  pron.  //  se  couvrit  de  son  man- 
teau. ,  • 

On  dit ,  la  terre  commence  a  se  couvrir  de 
fleurs ,  à  se  couvrir  d'herbes ,  de  neige. 

On  dit  ,  an  figuré  ,  .s<»  couvrir  de  Luiriers,  « 
romr/r'/<'^A>//r,  pour  dire,  acquérir  beaucoup 
de  gloire.  ï>ict.  de  l  Acad. 

Asie»  d*aurref  viendront  »  etc. 
Se  rouvrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis,      RAC. 

On  dit,  que  le  ciel  y  que  le  temps  se  coityre  t 
que  l  horizon  se  couvre  ,  pour  dire,  qu'il  se 
bnniille,  s'obscurcit  par  des  nuages.  Le  temp» 
commence  à  se  couvrir. 

On  dit  ,  au  figuré  ,  que  r  horizon  *#  couvre  , 


cou 

,  qu'il  se  manifeste  des  obstacles; 
îFïiciiltés  ,  des  '({uerelles  se  ])répareiit. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ï  se  couvre  y  dorage  se  déclare.  » 

La  Bruyère. 
RiR  DE ,  se  c^icher  sou», 
oiles  et  les  ténèbres  mystiques   dont 
firist  ae  iuuvtt  dans  riùicliaristie.  » 

BOSSITET. 

Rin  DE,  eu  mauvaise  part. 

ce  ,  réduit  à  se  cacher  ou  à  se  couvrir 

.irrnct's  de  la  sagesse.  »        Mass. 

,  au  figuré,  .se  n>//vnr  d'un  prrlfxte ^ 

,  s'excuser  ,  alléguer  eu  s;i  faveur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

couvrent  du  prétexte  de  la  religion.  » 

BOSSUET. 

irdu  voile  du  bien  public.  »  (Voyez 

Mass. 
TRiR  DE ,  chercher  à  cacher  son  peu  de 
^s  défauts,  eu  faisant  valoir  en  sa  fa- 
léritf  ,  la  gloire  ,  les  vertus  de  ses  an- 
un  mérite  qui  ne  nous  est  pas  per- 

à  se  couvrir  de  ces  noms  glorienx. 
out  vous  couvres  des  vertus  «le  vos  pèros. 

BOTLEAU. 

,  en  terme  de  guerre,  se  (ourrir  d'un 
\e  coiline  f  d'une  un  même  ^  d*nn  nia- 
r  dire,  se  posti-r  ]Mès  d'un  bois,  d'un 
?tc.  ,  eu  sorte  qu'on  ne  puisse  ètro  at- 
;  dirticilement  de  tecôlé-là. 

Di(  T.  DE  l'Acad. 
lisseau  dont  il  sr  vaiurit  sous  le  ca- 
1   retranchenient  de  Schelestad.  m 

BOSSUET. 

RiR,  mettre  son  chapeau  sur  sa  tète, 
nef  dtvant  h'  roi.  Ji  .se  t  ouvrit  le  i: remit r. 
ous.  On  dit,  qu'//^i  f^mnd d' Espagne 
dex'uni  le  mi  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  droit 
irrir  devant  lui.  Dict.  de  l'Acad. 
U8  placerai  si  haut  ,  que  vous  vous 
z  devant  votre  maître.  »     La  Bruy. 

vRiR  [se  étant  régime   indirect).  // 

^rt  le  visdfre. 

T ,    EiiTE ,  ])articip€>  Un  tableau  cou- 
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u  qui  paroit  coMt^fr/ et  presque  éteint.  » 

Massillqn. 

T  DE. 

hamps  couvert  de  morts.  »         Boss. 
impagne  est  couverte  r/hommes    qui 
viennent.  »  La  Bruy. 

couvert  de  sang  et  de  feu.  —  Il  revient 
nivert  de  poussière  et  de  gloire.  — 
imp  de  baLiille  tout  rowcfr/  dru  corps 
»  ou  des  membres  épars  de  tant  de 
s  de  chrétiens.  »  Mass. 

Ins  nobles  fleurs  lear  tète  %o'ii  couverte. 
yxx\  couvert  de  tomtitï^.  CoR. 

;  tout  couvrrt,  échaufTant  le  carnaf;e. 
iivé  couvert  (i'noe  affreuse  poussière. 
is  qae  iamais  ses  campagneu  couvertes 
n%  qui  y  etc. 

op  couvert  tie  morts  me  condamne  an  silence?  i 

EâCIMK. 

écaille,  vaisseau.) 


Couvert  dS  ,  au  figuré. 
«  Vos  yeux  couCeris  «/un  nuage  confus.  » 

Mawillok. 

Un  front  couvert  tout  i  U  fois  » 
i^'borreur  poar  la  bataille  ,  et  «Tardeur  pour  ce  cboir. 

Corneille. 

Couvert  ,  vètu  ,  paré.  //  n'est  couvert  que  de 
simple  serge.  Il  est  tout  couvert  d'or  et  d'argent. 
Elle  était  toute  couverte  de  pierreries.  Il  est  tow 
jours  bien  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

11  n'étoit  point  couvert  de  ces  tristes  lambeaux ,  etc. 

Corneille. 

^  Couvert  de  ,  au  figuré. 

<f.  Couverts  y  selon  les  maximes  de  leur  poli- 
î)  tique  ,  du  prétexte  de  la  piété.  —  Une  iujuî»- 
»  tice  couverte  d  vu  nom  spécieux.  »      Boss. 

Couvert,  défendu. 

«  Elle  (la  France)  montre  de  tous  côtés  \\\x 
)>  front  redoutable  ;  cowcc'r/<'  de  toutes  parts, 
»  elle  est  capable  de  ,  etc.  ))  Boss. 

On  dit,  couvert  de  plaies  f  pour  dire,  blessé 
en  beaucoup  d'endroits.  (Voyez  ulcère.  ) 

Ou  dit,  au  figuré  ,  cotwert  de  honte  ,  couvert 
de  crimes.  Uict.  de  l'Acad. 

«  La  terre  couverte  de  crimes.  »         Boas. 

On  dit ,  d'un  homme  diffamé  et  perdu  de  ré- 
putation ,  il  est  couvert  de  mépris  ^  du  mépiid 
public.  On  dit  aussi  couvert  d'oppnyùre ,  cou^ 
vert  de  risée ,  visage  couvert  de  rougeur  (  de 
honte). 

On  dit  aussi  ,  eu  bonne  part ,  couvert  de 
gloire.  Ttiut  couvert  de  lauriers  (au  figuré).  Co/^- 
vert  de  louanges.  Couvert  d'applaudisseintns. 

Dict.  de  l'Acad. 

Couvert ,  on  de  looange  oo  </*opprob're  éternel. 

Ce  verfe  n'est  pas  françois  :  d'abord  il  faut 
d'un  oppivùre  éternel;  d'oppn.bre  est  ici  absolu  , 
et  ne  souffre  poiut  d'épilhète.  Ensuite,  ou  ne 

Sent  pas  dire  ,  couvert  de  louange  ,  comme  ou 
it ,  cou^'ertde  gloire  ,  de  lauriers  ^  d'upprobfe , 
du  iionte.  Pourquoi  ?  c'est  qu'eu  effet  la  honte, 
la  gloire,  les  lauriers  semblent  environner  un 
homme ,  le  couvrir  ;  la  gloire  couvre  d,e  ses 
rayons  ,  les  lauriers  couvrent  la  tète  ,  la  honte, 
la  rougeur  couvrent  le  visage  ;  mais  la  louante 
ne  couvre  pas.  (  Remarque  de  Asilaire.  ) 

Le  mot  louatige  n'est  ici  blâmé  par  Voltaire  , 
que  parce  qu'il  est  employé  au  singulier ,  car  en 
le  mettant  au  ]pluriel ,  on  peut  dire ,  couvert  de 
louanges f  de  même  qu'on  dit,  couvert d'aj>plau- 
dissemens  f  etc. 

Couvert,  dissimulé,  caché.  T^n  homme  cou- 
vert. Ennemi  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  ennemi  couvert,  —  Voilà  pourquoi  il 
»  étoit  bon  que  le  sens  spirituel  ïdi  couvert,  » 

Pascal. 

a  Ces  ialousies  étoient  tantôt  plus  couvertes  ti 
»  tantôt  plus  déclarées.  »  Boss. 

Bt  lorsque  sous  mon  nom  fl  se. livre  i  sa  perte  , 
Tieudrai-je  sous  le  sien  ma  fortune  couverte.         CoR. 
Mille  écueils  couverts.  R.AC. 

On  appelle  ,  mois  couverts  ,  paroles  couvertes , 
les  mots  ambi^<i9  ,  et  qtii  cachent  un  autre  sens 
que  celui  qui  se  présente  d'abord.  Je  lui  fi   i  /  - 
tendre  en  motsaufcrt^  OU  à  mots  couverts  j  qt^il 
ne  devoit  pas ,  etc. 
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On  appelle ,  pays  couvert ,  un  pays  rerapll 
lie  bois. 

CRAINDRE  ,  p.  a.  (  /é?  crains  ,  tu  crains ,  // 
craint  /  nous  craig'nons  ,  i/o//«  vrai/i^nes ,  i7«  rmr/- 
gnent.  Je  craignais»  V'ous  Craifçniez»  Ils  vrai^ 
gnoient.  Je  craignis.  Je  cruindnti,  Cniiwi,  Que  je 
craigne.  Que  je  cmignijsse.  Craignant.)  RtdontiBTf 
appréhender.  Craindre  le  péril.  Craindre  la 
mort.  Craindre  U  tonnerre.  Il  craignait  le  tyran. 
On  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime.  Il  ne  craint 
rien.  Cet  animal  craint  l'eau. 

DiCT.   DE  L^ACAO. 

«  Craindre  les  attaque»  de  l'orgueil. — Ne  pa« 
»  craindre  la  mort.  —  Craindre  IVnfer.  —  Les 
»  maux  quevons  craignez  en  l'antre  vie.  — Il 
»  craint  la  punition  de  ses  attentats. —  Crain' 
»  dre  la  justice  des  hommes.  —  Je  ne  vous  re- 
»  proche  pas  de  craindre  les  juges  ,  mais  de  ne 
j»  craindre  que  les  jugfs.  »  Paso. 

«  Il  disoit  qu'il  talloitcn:i{/2r//v  les  ennemis  de 
»  loin  ,  pour. ne  les  plus  r/v/zW/v  de  ^rèa. — Il 
yt  craignoit  jusqu'à  l'apparence  de  la  flatterie. — 
V  Ne  craignez  ,  ni  la  maladie,  ni  les  dégo(H», 
»  ni  les  tent:itions  ,  ni  les  peines  les  plus 
))  cruelles.  —Ce  que  Dieu  uous  ordonne  n'es- 
»  përer  ou  de  cmindre  dans  l'éternité.  —  On  y 
»  craignoit  la  fausse  éloquence.  —  Le  peuple 
»  romain  ne  voit  plus  rien  à  craindre^  —  L'ea- 
»  clave  rm//i/ l'arrivée  d*un  maître  fâcheux.  » 
[V oy,  di fflcuUé ,  ennemi,  envieux ,  péril ,  rigueur, 
surprise ,  troupe.  )  Boss. 

«  Il  ne  craint  ni  le  fer  ni  le  feu.  —  Alors  elle 
»  craint  les  hommes  ,  mais  trop  tard,  n  (Voyez 
avenir t  vieilUs.He.)  La  Bruy. 

«  Il  n'y  a  ni  peine  à  craindre ,  ni  récompense 
»  à  espérer.  —  Sans  craindre  ni  les  incomnio- 
»  dites  des  saisons ,  ni  les  dangers  de  la  guerre. 
»  —  Il  craignit  moins  la  nécessité  que  1  aboil^ 
»  dance. —  Une  maladie  dont  on  craint  trop, 
»  ou  dont  on  ne  craint  pas  assez  les  progrès.  — 
n  Ils  rm/^/M'/y/pIusleurs  juges  que  leui4  parties. 
9  — Hélas  !  nous  savions  fout  ce  ffue  nous  pou- 
»  vions  espérer ,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ce 
)»  que  nous  devions  craindre  — Sans  cmim/re  , 
»  ni  la  force  ni  la  multitude  ,  ni  le  danger  ni 
»  la  mort  même.  »  (Voyez  courroux  ^  danger , 
erreur,  jugement ,  soupçon,  )  Fl^ch. 

«  Quand  on  craint  plus  la  disgrâce  de  César 
n  que  le  reproche  de  sa  conscience.  — ^^Cesl  dans 
>  les  grands  surtout  que  la  piété  doit  craindre 
«les  préjugés  et  la  surprise.  — Marcher  sans 
»  rien  craindre,  —  Ce  que  nous  craignons  pi  ira 
»  dans  la  vie  et  à  U  cour  surtout ,  c'ef>t  une 
»  destinée  et  un  état  qui  nous  laisse  à  nous- 
»  mêmes,  et  ne  uous  établit  pas  sur  les  autres. 
»  —  Craindre  les  honneurs.  »  (Voyez  avenir , 
confimdre  ,  dissipatif>n  ,  écueil ,  embarras ,  en- 
nemi  ,  erreur,  gloire^  honneur,  lumière ,  mal , 
malignité ,  récit ,  revers  ,  ridicule  ,  situation  , 
témérité,  témoin  ,  vérité ,  yeux,  )  Mass. 

Y&  ,  essse  as  ms  ermindre. 
Xtsp^e  eD  M  TttXta  ,  Je  crains  ta  jaloosie. 
Je  ermignois  beaucoup  rooia*  t«s  bourtraux  que  an  lariats. 
On  iB*y  verra  braver  toot  ce  qu»  tod«  crmifntM, 

N«  eraîgn0M  plas  ma  haine. 

Vos  ministres ,  etc. 

Pont  f  «i  cfv^iias^a'ici  le  fer  ou  It  poUoo. 
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Voilà  ces  frandi  nall&eaxs  que  eraigmoU  votre  sile. 

Va ,  cesse  de  me  craindre» 
Tous  craindre  toaiet  deux ,  teutee  deux  vous  aimer. 
Craint  lei  dieux  ,  •eélél'it  j  crains  lea  dieax  on  Fomp^t. 
Crains  lent  haine  on.  son  brat ,  leur  fondre  oa  «on  épée. 
Si  voua  craignes  la  mort  «  veut  n*étet  plua  mon  Cière. 
Moi ,  la  craindrSf  madame  ?  Ai)  I  je  m*/  eui«  offert. 
Bstimer  beancoop  Rome ,  et  ne  la  crtdndrs  poiat. 
1*9  paasè  m^  tonrmenie  «  et  )e  crains  raveair. 

Quelquefois  il  a  pour  sujet  un  nom  de  cho8S 
inanimée.  ^ 

Ce  qne  reat  mon  pays ,  mon  amitié  le  craint. 
Voilà  ces  grands  malbenrs  qne  craignoit  votre  sèle. 

(Voyez  attentat,  bourreau,  défiance ^  ennemi, 
exemple ,  foudre ,  hymen ,  justice  ,  mouvement , 
récompense  ,  ressentiment,  sort,  succès ,  sttUe.) 

Eh  !  ne  craignef^ovi  pas  l'impatient  AcbiUe? 
Avant  la  fia  do  jonr  je  ne  la  craindrai  pins. 

Il  craint  les  Grecs  ,  il  craint  roniTcrs  en  conxronx , 
Mais  il  se  craint,  dit-il,  soi-même  pins  qne  tons. 

Ne  craignes  ni  les  cris  ni  la  fonle  impnissanta 
B^un  peaple  qni,  etc. 

Je  le  craindrais  bientôt  ,  »*il  ne  me  craignoit  plat. 

Racivs. 

(  Voyez  courroux ,  douceur ,  fureur,  maUtettr, 
'  riuage  ,  vè&age,) 

Je  crains  pen  ,  dircs-voat,  les  braves  da  Paraesse. 

Ainsi ,  craignant  toajonrs  on  funeste  accident. 

Chantres ,  ne  craignez  plus  nne  audace  ioseaséo.  BOIl» 

(Voyez  amorce  ,  grimace,  ) 

CrAIKDRK COMME. 

«  Les  afflictions  que  les  saints  ont  toujoon 
»  reçues  comme  dos  grâces ,  ont  les  craint  comm* 
»  des  malheurs  ,  etc.  —  Nous  cmignorts  la  sin- 
»  gularité  comme  un  vice.  (  Voyez  ningtdariU.) 
»  — Nous  craignons  comme  le  dernier  des  mal- 
»  heurs,  qu  ou  ne  nous  eu  prive  pour  toujoars; 
»  et  uous  cniignona  presque  comme  un  malbeur 
»  égal  d'en  porter  IViinui  et  la  durée  (renui^' 
»  et  la  durée  du  temps  ).  »  Mass. 

Craikdre  bm. 

Rome  qni  n*aime  pas  à  voir  un  paîsiant  roi  » 

L'a  craint  en  Nicouiede  ,  et  le  craindroù  en  moL     COt- 

Craindre  en,  craindre  comme. 

Il  faut  me  craindre  en  uiaiice  ou  me  chérir  en  pèi*.    COt 

Crainor£  pour. 

a  Je  ne  vous  crains,  ni  pour  moi  ^  ni  pourèu- 
n.cuu  autre.  »  Paic 

«  Ce  n'est  pas  que  le  roi  craigne  pour  »^ 
»  trône.  »>  Boss.  . 

«  U  ne  craint ,  ni  pour  ses  biens ,  ni  pour  a 
n  vie.  »  La  Bainr. 

«  EUe  craignait  encore  plus  pour  m  religion 
»  que  pour  im  lamille.  —  Necraigunut  paspcif 
»  eux  ces  conséquences  dangereuses.  »  FLici. 

«  Comme  nous  n'aurons  plus  rien  à  craindr 
»  pourra  gloire  ,  nous  n  aurons  plus  rien  stiw» 
»  à  souhaiter  ptwr  notre  bonheur.  —  Il  sembii' 
»  qu'on  ne  craint  que  pour  l'état.  —  Cenxpotn 
»  qui  on  avoit  craint  ^n  excès  de  sagesse  et  de 
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deviennent ,   etc.  »  (  Vo>'eî   licen- 

Mass. 

our  Von  et  Tantre  en  ce  dernier  effort. 

I  rrain*  tout  pour  eux. 

loit  pomr  toqs  craindre  TOtre  clémence. 

t  craindre  trop  ^ottr  le  saint  des  rots.  COB. 

o«r  vont,  ^Hwrmoi ,  qnviqnt  ennemi  perfide. 
HMir  TOQs  ,  pour  moi ,  pour  la  reine  elle-même. 

Racine. 

danger,  ) 

on»  p«»r  To»  Ters  la  cemnre  pnblîqne  ?   B. 

lE  DB  ,  craindre  de  la  pari  de. 
e  voit  pas  ce  qu'il  pou  voit  craindre  de 
pies  qui  Tadoroieiit.  —  Que  n'ont- 
s  à  craindre  de  leur  amour  propre. — 
rmbloit  n'avoir  à  craindre  quer/elle- 
»  fioss. 

X  moins  à  craindre  de  nous,  que  nous 
•>  La  Brut. 

'avoit  rien  à  craindre  de  sa  vertu.  » 

Fléchier. 
l'a  rien  à  craindre  ni  à  espérer  des 
s.  »  Mass. 

ml  tton  esprit  si  plein  d*  lifbeté. 

rend  trop  t^t  on  doit  cr^nére  nne  embûche. 

,*aî  rien  cnînttte  Tons. 

,i-je  fc  craindre  de  lai  ?  COR» 

effet ,  foi  ,  Jiaine ,  venger,  tumulte,  ) 

i-on  d'un  enfcVit  qui  snrrit  à  sa  perte  ? 
'rv/Wre après  tout  cTune  fnrenr  si  Taioe  ?  B. 
tont  <y*nn  aotenr  en  courroox,  Boir. 

RE  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 
ùnt  r^ètre  découvert.  —  Je  cmignoi^ 
émêraire.  —  Les   uti5  craignent  de  le 
,  et  len  autres  de  le  trouver.  —  Je  crat- 
'  m'ètre  trompé.  »>  Pasc. 

lie  craignit  pas  de  J«e  mettre  entre  les 
de  (ienséric.  —  Sa  vertu  ne  craignit 
f\\iei  de  manquer  à  «a  famille  et  à  ses 
.  —  îl  cimgnoit  de  dt-Hlionorer  sa  mc- 
— Sims  cixtindre  r/'ètre  démenti.  — Elle 
7/,  ni  flTofTenser  le  puissant,  nirTaf- 
î  piiuvre  et  le  foil»le.  —  Sou  maître 
i  de  lui  devoir  Irnp.  »  (Voyez  déa^u- 
tul ,  donner ,  envelopper  ,  em'ie  ,  expo- 
T,  perdre  ,  surprendre  ,  tenter.  )  Boss. 
prendra  ce  qu'il  craint  de  .savoir.  — 
île  craindre  de  fouler  la  lerre.  n  (Voyez 
voir.  )  liA  Brut. 

!  craignit  rien  tant  que  </ètre  le  ««pec- 
B  son  siècle.  —  Elle  ne  craignit  po» 
nalheureuse ,  mais  cfhUe  iu[;rate.  —  Il 
le  les  affliger.  — Il  ctxngnoit  également 
liguer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  du 
w  (  Voyez  diminuer ,  irriter  ,  méUr  , 
voir.^    '  Fiirn. 

5  craint  pas  de  s'avilir  en  s'ahaissant- 
craindra  de  vous  eh  imposer.  —  L'cu- 
J'un  successeur  que  nous  craignions 
M)u voir  conserver.  (Cet  imparfait  cral- 
est  rarement  employé.  )  —  Craindre  de 
rendre.  (  Voyez  démarche.  )  —  Crai'tdre 
lenter  le  scam'ale.  »  (Voyez  augmcn- 
qner ,  malheureux.)  Mass. 
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Je  danande  sa  tète  et  craim  de  Tobtenir. 

Et  si  vous  vons  aimei,  araignée  de  lui  déplaire.    CoR. 

(  Voyez  nier  ,  ôter,  succomber ,  voir,) 
Snr  les  pas  d*an  banni  ermiptet^ro^u  de  marcher  ?Rac. 

(  Voyez  visage,  ) 
(Ma  muse) 
Toaebant  à  tes  lanriers  era/ndroit  ie  les  flétrir.    Boît. 

NE  Craindre  pas  de  ,  ne  pas  faire  dilHculté 
de  ,  ne  pas  balancer  à. 

«  Dieu  les  épargne  si  peu  ,  qu'il  ne  craint 
»  poê  </r»  Jes  sacrilier  à  l'instruction  des  autres. 
»  —  Ne  craignons  pas  de  le  dire.  —  Je  ne  crain- 
»  drai peut  de  l'assurer.  »  »  Boas. 

«  On  ne  craint  pan  de  s'en  rendre  coupable 
»  soi-même.  —  Ils  ««  craigntrU plus  de  ma/réher 
»  après  vous  ,  etc.  »  Mass: 

Craindre  qite. 

«  Je  crains  que  cette  censure  ne  fasse  plus  de 
n  mal  que  de  bien.  —  Je  crains  que  vous  ne 
»  preniez  mal  vos  mesures.  —  Je  craignis  donc 
»  que  votre  dessein  ne  fût  de,  etc. -*^  J'ai  craint 
»  Oi/e  je  n'eusse  mal  écrit.  —Je  cmindfhns  que 
»  bien  des  gens  n'eussent  pas  assez  de  présence 
»  d'esprit  pour  se  servir  de  ces  méthodes.  » 

Pascal. 

«  Ils  craignaient  que  l'autorité  ne  dégénérât 
»  en  tyrannie.  —  Jamais  homme  ne  craignit 
»  moïm^ue  la  familiarité  blessât  le  respect." — 
»  Ils  craignirent  qu'ii  n'arrivât  de  plus  grands 
»  malheurs.  —  Tu  dois  craindre  que  Dîéii  ne 
»  t  épargne  encore  moins.  »  '  Boss.' 

«  Il  cntignoit  quW  ne  fût  pas  assez  profondé- 
»  ment  louché.  —  Ne  craignes  pas  que  je  me 
»  livre  à  ma  douleur.  »  (Voyez  im/TÔt.) 

Fl:^.crie&. 

ce  Craignez  ,  craignez  que  ce  moment  fatal  ne 
»  revienne.  —  Elle  doit  craindre  qu'un  coup- 
»  d'œil  plus  heiireux  ne  la  perce  enfin  ,  et  iie 
»  ia  démasque.  —  Il  ne  faut  pas  craindre  qu'iifi 
»  rejtpecient  moins  la  puissance  qui  avoue  son 
»  tort  ,  etc.  —  Ils  cmindmieni  que  la  piété  ne 
»  fût  un  obstacle  à  leur  élévation,  d    Mâss. 

Ne  crains  pas  toutefois  çue  j'éclute  en  injures. 
Mais  ,  craignes  avec  moi  çue  ce  cboix  ne  ranime 
Cette  haine  noarante  »  etc. 

Quind  votre  ame  alarmée 
Craignait  çu'en  expirant  ce 'fils  Vous  eût  nommée. 
Car  je  dois  craindre  enfin  çue  sa  hante  Terln 
Contre  rambiiion  n*ait  en  Tain  combattu.  Cou. 

Hélas  !  on  ne  craint  point  ^«i*il  renge  un  jonrson  père  j 
On  craint  ^«*il  nVssuyftt  les  larmes  de  sk  hièTre. 
Je  crains  presque  ,  je  crains  fn'on  songe  ne  m*abase. 

Racin«. 
(  Voyez  haïr.  ) 

Mais  toi ,  qui  ne  crains  pas  ^k'uii  rimenr  te  noircisse. 

BoilEav. 

Aprj^  le  que,  les  poètes  ont  la  liberté  de 
supprimer  le  ne, 

Seîgnenir»  {e  crains  pour  vons  çtf'aaBomain  tous  écoo  te. 

Corneille. 

C'est  ici  une  i»xpression  de  douie,  et  la  n#'- 
gation  ne  eKt  nécessaire  :  je  f#v/'M  qu^un  /?  -. 
main  ne  vous  écoute  ;  mais  eu  poésie  on  peut 
se  dis)>enser  de  cette  itrgle.  (  I(eiuar(|iie  de  Vol- 
taire. ) 
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Je   raint  que  âe  rotïTeau  ina  présence  llrrilé.    COR. 

(  Voyez  nœuâfi.  ) 

Les  poètes  peiivetit  awsî^i  le  coiistrnire  avec 
clcnx  Tegimes  directs,  lepi*emiet  exprimé  par 
im  nom  ,  et  Tautre  par  dt  ou  que. 

Oui ,  ]9  crains  lear  hymen  ,  et  rf'èlre  à  l'on  det  deux. 

COBN. 

▼oas  Tnéire  de  tos  soin»  craignez  la  récompenie  , 

Xt  que  dans  yolre  sein  ce  serpent  éleTé  , 

Ne  vous  punisse  un  jour  de  l'avoir  conservé.         B.AC. 

Craiudre  ,  répété  dans  la  même  phrase. 
«  Quand  ils  ne  cruindrufit  plus  ,  ils  se  feront 
3»  plus  craindre,  »  •  Pasc. 

«  Après  s'être  fait  craindre ,  il  crniffnil  tout 
»  le  monde  aussi.  »  FLtcn. 

<c  Ils  (les  grands)  ne  craignent  pas  «n  pu- 
»  blic  qui  les  craint  et  qui  les  respecte.  —  On 
»  craint  Dieu  hixn^cniindre  les  hommes.  —  Qu'il 
»  vous  craigne  ,  grand  Dieu,  ses  euuemia  le 
V  craindront.  »  Mass. 

«  Le  péril  le  plus  à  craindre ,  est  celui  qu*on 
îs  ne  craint  pas.  »  Kouss. 

Kéf;nex  , 

Home  voni  craindra  plus  que  vous  ne  la  craign^*. 
Plus  elle  voni  doit  craindre ^  et  moins  elle  vous  craîm. 
Il  oe&at  craindre  rien  quand  on  a  tout  à  craind-e.  CoR. 

Cette  sentence  paroît  quelque  chose  de  con- 
tradictoire ;  elle  est  cependant  au  fond  ,  dune 
très-grande  vérité  :  elle  signihe  qu'il  faut  tout 
hasarder,  quand  tous  les  partis  sont  également 
dangereux.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Craint  de  tout  Tunivers,  il  vous  faudra  tot»t  craindre. 

KacikE. 

▲VOIR  A  Craiîtoré. 

«  Quand  même  ils  seroieut  certains  de  nV 
j»  \>oir  plus  rien  à  "craindre.. —  Lii  Judée  avoit 
»  tout  a  craindre,  —  Ils  n*avoient  plus  rien  à 
»  craindre  au  dehors.  —  Ils  croyoieut  xCavotr 
»  plus  à  craindre  la  puissance  des  Perses.  » 
(Toyez  craindre  de.  )  Boss. 

«  Elle  a  trois  écncils  à  craindre,  »  (  Voyez 
^cueil,  excès  ,  jour,  louange,  respecter^  teUmr.  ) 

Massillok. 

Pour  raoî  }W  ♦o"*  **  creinàrcy  et  rien  à  sonhaîter. 
QuW-)e  è  craindre  ?  ou  qu*ai-je  à  regretter  ? 

(Voyez  éclater,  rien.  ) 
Vous  pouvei  espérer  :  maïs  tous  avee  à  craindre.  CoR. 

Â  Craiudre  ,  être  à  craindre  ,  devenir  à  crain- 
dre, p<tioHre  à  craindre. 

a  G.'lérius  nV/o//  pas  moins  à  craindre 
»  quM'e.  T>  Boss. 

«  L'ennemi  qni  veut  nous  ]>erdre  eH  encore 
»  moins  à  craindre  que  l'adulateur  qui  ne  cher- 
»  che  qu'à  nous  plaire.  —  L  incertitude  et  1  m- 
»  décision  ne  pamij^sent  pas  inoiii»  n  vratndre. 

^ Celte  erreur  ne  devroit  être  à  craindre  nue 

»  pour  le  peuple,  f  Voyez  f/^/;wnr//^.)  -  Plus 
„  heureux,  etc. ,  pi «8  «  rra/Wrr  encore  dans 
»  le  secret  du  cabinet  qu  à  la  tète  des  armées. 
s>  —  Enftn  la  vertu  elle-mè nie,  souvent  fausse, 
»  y  devient  plus  à  craindre  cjue  le  vice  -  Les 
I»  imaeesdangereu^s  des  plaisirs,  mille  fois  plus 
»  à  cniindrê  pour  le  cœur  ,   que   les  plaisirs  , 
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n  naèrnes.  —  Quand  même  ce  malheur  ne  «^ 
»  roit  paà  à  craindre  ,  etc.  »  Mass. 

Ah  t  qa*il  est  doux  de  plaindre 
Le  sort  d'un  ennemi  ,  qnand  il  tx'est  plus  à  craindre. 

Fer  jadis  tant  à  craindre. 

Je  ne  sais  qn*espérer  ,  et  je  vois  tout  â  craindre.   Coi. 

(  Voyez  tumulte^ 

FAIRE  Craindre. 

«  Sa  y aleur  le Jtt  craindre  de  ses  ennemis.— 
»  n  leur  fit  craindre  la  puissance  romaine.— 
»  Il  fait  craindre  ses  armes  par  tout  l'Orient.  » 

BOSSUET. 

«  Son  caractère  mey^m  craindre  de  le  nom- 
»  mer.  »  La  Britt. 

«  Paison^lewt  craindre  notre  valeur  ,  non 
y>  pas  notre  cu])idité. —  Il  fit  craindre  et  fit  ai- 
»  mer  la  France  en  Italie.  »  Fléch. 

«  Blessé  d'un  éclat  de  Grenade  ,  W  fàitcrtàn- 
»  dre  que  la  victoire  ne  nous  coûte  iine  tète  si 
»  chère.  >»  Mass. 

SE  PAIRE  Craikdri;. 

f(  Quand  ik ne  craindront  plus,  ils  referont 
»  plus  craindre,  w  Pàsc. 

a  Les  Francs  commençoient  alors  à  ne  foin 
»  craindre.  »  Bcms. 

«  Ils  se  font  craindre  par  leur  cabale.  —  Com- 
»  ment  fie  faire  craindre ,  sans  se  mettre  en  dan- 
»  ger  d'être  haï.  —  Sefttr^lle.  jamais  craimlrr 
»  dans  les  compagnies.  — Ces  liominrii  qni  ^- 
»  vent  à  propos  se  faire  soupçonner  on  9e  JUtrr 
»  craindre,  n  (  Voyez  se  faire ,  an  verbe  fiiin.  ) 

pLfîCHIER. 
Itome  se  fera  craindre.k  l'égal  do  tonnerre.  Cet. 

PbaroAce  ira,  s'il  veut,  se  faire  et  aindre  êWXatkrt.    Bac. 

heCraigkez  RIEN,  expressiou  assez  commiinr 
dans  les  poètes  et  les  prosateurs,  pour  dire, 
rasaurexrvous, 

«  Ne  craignez- rien  ,  je  n'en  serai  ni  plus  li- 
w  bre  ni  plus  familier  ,  etc.  »         La  Brut. 

Ne  craignes  rien  :  mon  cœnr,  de  Totre  bonnenr  jaloai . 
Ne  fera  point  rongîr  un  père  tel  que  tous.  £  ac 

CRAruDRE  ,  sans  régime.  On  /*a  accttutumé  à 
craindre.  On  voit  qu'il  craint.    DiCT.  de  l'Acau. 

«  Je  crains  à  force  de  désirer.  —  Le  Port- 
»  Royal  craint.  — Quand  ils  ne  craindront  plu», 
»  ils  se  feront  plu»  craindre,  »  Pasc 

«  Ne  crains  pas,  Jacob,  dit  le  Seigneur. «BoM. 

<c  Sous  votre  règne ,  nos  ennemis  seuls  doi- 
»  vent  crt/indrc.  »  FLtcn. 

Si  j*espère  beaucoup,  je  crains  beaucoup  «nssi. 
Crulgnee  moins,  et  surtout,  eto. 

Crains ,  trran  ,  crains  encor. 
"Len  mutins  lont  domptés,  et  je  cesse  de  crmimdre,  €. 

(  Voyez  lien  ,  sujet.  ) 
Tu  crois  que  Pyrrhus  craint  !  et  que  craintAX  encor? 
Ah  I  que  j'ai  lieu  de  craindre  I 

Craindre  ,  respecter  ,  révérer.  Cmirtdre  Dieu. 
Craindre  son  père ,  craindre  sa  mère.  Il  est  na- 
turel ile  craindre  ce  qu'on  aime,  ZTn  homme 
craignant  Dieu.  Dict.  t>e  l.*Acad. 

a  Ou  l'accoutuma  dès  son  enfance  à  craindr» 
»  Diou  el  à  l'aimer.  »  Fléch. 

«   Celui  qui  cr^iini  le  Seij»ueuT.  "«  Mass. 

J«  crai«*Dien,ch«r  Aboer,etii**i  point  A*" «»«•*«'•'•*•* 

Hacirk. 
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Craotd&s  ,  V.  pron. 

*int\9»  Grecs,  il  craint Vun'wtrt  en  cearrooT  , 

I  il  se  craint  ,  dit-il  ,  soi-même  plus  que  ious.    H. 

AicNAKT,  participe. 

?ue  le  prince  soit  j  usle  et  craignant  Dteu.  » 
ez  (Lutter.  )  Mas». 

AiNT,AiNTE,  participe. 

II  revient  à  Bubyioue ,  craint  et  respecté.  » 

.  Bo&SUET. 

Etre  craint  de  ses  ennemis.  —  Il  ê^t  craint , 
îuagë ,  obéi ,  quelqueloi»  aimé.  »  La  Bauy. 

.[  étoit  aimé  des  uns,  craint  des  autres  , 
imé  de  tous.  »  Flècu. 

Soas  un  tyran  si  craint,  CoR.. 

Haï,  craint ,  envié. 
lef  discours .  craints  du  cliaste  lecteur.      BoiL. 

i  dit ,  que  des  arbres  nf  craignent  point  te. 
,  pour  dire ,  que  le  froid  ne  leur  e«t  point 
aire. 

AIKTK  ,  s.f.  ^  appréhension ,  peur,  pas- 
excitée  dans  Tame  par  l'image  d'un  mal 
iiir.  Grande  v$-ainte.  Juste  vratnte.  Donner , 
rer ,  imprimer  de  la  vrninte  à  quelqu^un. 
tte  la  crainte  dans  t esprit,  dan^  l'atne.  Je 
li  été  celte  crainte  *  je  Vai  délivré  de  cette 
te.  Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte. 
!  un  homme  sans  crainte  e^  sans  pudeur, 
nir  quelquUtn  par  la  crainte  ,  le  tenir  en 
'Ar.  Zm  crainte  l'a  troublé.  Il  étoit  troublé  de 
te.  Il  est  toujours  en  crainte.  Il  vit  dans  la 
te.  Crainte  lespectueuse .  Ctuinte  salutaire, 
'rai  courage  n'est  pas  toujours  exempt  de 

te.  DiCT.  DE  L'AcAiT. 

Dans  cette  crainte ,  j'ai  jugé  nécessaire  de 
isulter. — Ces  mou vemeus  de  c/tM/i/^.— Cette 
uvelle  lumière  lui  donne  de  la  crainte.  » 
'cz  exciter ,  demeurer ,  reganler ,  sentiment.) 

Pascal. 
£tre  pénétré  de  crainte.  —  Ce  châtiment  les 
nplit  de  crainte,  —  Elles  lui  ont  toujours 
iservé  une  crainte  accompagnée  de  ten- 
î8te.  —  Les  barbares  furent  tenus  eu  crainte 
r  ses  armes.  — Suivant  ^ue  L'espéra noe  ou 
crainte  prévaloit.  —  Us  lurent  toujours 
\%  ctuinte,  —  Les  chatimens  teaoieut  les 
dats  en  crainte.  —  La  crainte  les  tenoit 
is.  — La  crainte  étoit  ntlcessaire  à  ces  esprits 
•p  vif»  et  tiop  libres..  »(  Voyez  demander , 
wî ,  eucharistie  ,  Jortijier  ,  irtspirer  ,  àter , 
,  sentir.  )  Boss. 

oyez  abattement  ,  fonder,  ) 

Ll  attend  entre  l'espérance  et  la  crainte 
e  1^  etc.  —  Une  crainte  humaine.  —  Il  leur 
lit  la  ctuinte  qu'imprime  la  majesté.  » 
oyez  couvert ,  dispe ruer ,  dissiper,  mêler, 
iger,  oter  ,  saisir ,  visage.)  Flécii. 

L'adulation  eu  étoit  encore  plus  ban^iie 
e  la  crainte,  »  (Voyez  élévation  ,  expri/ner , 
fer  ,  gémir  ,  larmes,  saisissement,  succes" 
)  Mass. 

Trembler  de  craintt, 

Ma  croitite  est  dissipée. 

Pour  cbasser  ma  crainut, 
cette  crainte  enfin  cédant  à  Taraitié. 
nùuiê  ridicule  ,  aut;int  quo  crijoineUe  ! 
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Four  TOUS  fiter  cette  frirole  crainte. 

Vons.Toilà  sans  craint»  et  sans  rirale.  COB . 

(  Vû^^ez  masque ,  tenir,  ) 
O  crainte  ,  a  dit  mou  père  ,  indigne  ,  ininrientBf 
Jamais  crainte  ne  fut  pins  juste  qae  la  vôtre. 
Quoi  ,  une  d'Abraham ,  une  a  9  te  mortelle 

Semble  déjà  vous  &ire  cbanceler  ( 
Sriais  à  me  tourmenter  ma  crainte  est  trop  snbtile. 
De  quelle  crainte  encor  ma  laisse-t-il  saisie  I 
Un  mot  même  d'Arbate  a  confirmé  ma  crubiie. 
Je  crains  Dieu  ^  cher  Abner,  et  n*ai  point  d'autre  crainte^ 

Racxmb. 

(Voyez  détaclter ,  fouler  y  frémir,   majesté, 
satisfaire,  sujet ,  tressaillir,  tmupeau.) 
La  colère  4  Tinstant  succédant  à  la  crainte.      BoiL. 

Craintes,  au  pluriel.  Une  vous  dit  pis  toutes 
ses  craitUes^  Dicr.  de  l'Aca.d. 

tt  Ce  ne  sont  que  les  craintes  quj  non» 
»  nous  donnons  nous-mêmes  qui  nous  trou- 
»  blent.  w  Pasc. 

«  Les  ténèbres  ,  la  solitude  le  jettent  dans  des 
»  craintes  frivoles.  »  La  Bruy. 

c(  Il  s'élève  au-de$su8  des  craintes  et  des ,  etc. 
B  (  Voyez  élever.  )  —  Les  craintes  de  l'avenir.  — 
»  Sur  des  craintes  imaginaires,  les  intérêts  sont 
u  couCondus ,  etc.  — Dissiper  leurs  fausses cau/<- 
»  ^*.  »(Voyezyî/iir.  )  Flécu. 

- 1<  Des  craintes  a  m  ères.  »  (Voyez  délivrer ,  fot^ 
mer,  occuper ,  réveiller.)  Mass. 

Je  sais  quelles  seront  tes  doalenr*  et  tes  crainte*.  Cor. 
Que  de  crainte*  y-mes  sœurs,  que  de  troubles  mortels  I 
Périls,  crainte*  communes.  (Voyes  iier.  )        Rac. 

Crainte  de  ,  du.  La  crainte  du  châtiment.  La 
crainte  île  la  tnort.  La  crainte  de  l'enfer.  La 
crainte  des  jugemens  de  Dieu.    Dicr.  de  l'A.cad. 

a  La  seule  crainte-des  j  ugcs.  »  (  Voyez  œntre^ 
poids ,  repos.  )  Paso. 

«  Dans  la c/xii>f/0</e«  révoltes  ,  il  amollit  les 
»  mœurs  des  Egyptiens.  —  La  crainte  de  Tes- 
»  clavage.  »  Bosa. 

tt,  Uue  crainte  superstitieuse  de  la  divinité.  » 

La  BauvÈRE. 

«  On  ne  les  retiçnl  que  par  la  crainte  des 
»  supplices.  »  (Voyez  ituprimer.)        Flèch. 

V  La  crainte  des  censures.  —  La  crainte  du 
»  monde  et  de  ses  jugemens.  —  La  crainte  de 
»  l'autorité.  —  La  crainte  du  public  est  \x\K 
»  antre  frein.  »  (Voyez  retenir.)  Mass. 

La  crainte  de  sa  mort  me  lait  déjà  mourir.         CoR. 

Quelquefois  le  de  désigue  la  personne  qui 
éprouve  la  crainte.  Im  crainte  de  mon  fils  (c'est- 
à-dire  la  crainte  épruuvée  par  mon  fils). 

DiCT.    XSB     L*ACAD. 

«  Non  ,  u  crainte  île  l'esclave  qui  çraiut  l'ar- 
»  rivLée  d'un  niaitre  fâcheux,  mais  la  crui/ila 
»  r/* une  chaste  épouse  qui  craint  de  perdre  c* 
»  q^i'elle  aime.  »  Bobs. 

Crainte  de,  suivi  d'un  infinitif. 

u  il  imprimera  dans  l'esprit  des  autres  la 
»  crainte  de  se  perdre,  »  Pasc. 

«  La  crainte  de  perdre  la  gr&ce.  —Dans  1a 
»  cruuttM  c/'èlre  trop  facile.  »  (Voyez  rendre.), 

BOSSUBT. 

«  Il  doit  toucher  se»  auditeurs  d'une  toi*:* 
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»  autre  cnnnie  que  de  celle  de  le  voir  demeurer 
»  court.  —  La  crainte  qu'il  ci  de.  paroitre  ce  qu'il 
»  est. —  Sans  nulle  crainte  de  se  tromper. —  Lu 
»  cnùntf  r/'clre  f^ouverbétf.  —  S;>us  crainte  de 
»  les  importuner.  La  Bruy.     ^ 

«  La  craintif  de  frire  des  ingrats  uo  l'a  juniais 
»  empêché  de  faire  le  bien.  »  FLicii. 

«  La  iixiinte  de  àé^VMXH  à  César.»      Mass. 

'I»a  cruûue  ue  mourir  et  le  desîr  de  vivre.  Cou.  > 

Crainte  quf. 

«  La  crainte  que  leurs  âmes  ne  lanRuisscut 
^  dans  les  )]eine.s.  »  Pasc. 

Sans  rminif  v«'on  reproche  à  ,  etc.  CoR. 

DE   CllAliJTE    DE,    ÏÎE  CraIXTE   QUE,    faÇOU    dc 

parler  qui  sert  de  conjonclioii ,  et  qui  sij;uit\e 
<iepftur  de,  de  peur  que.  De.  crainte  d'être  sur- 
prix. De  crainte  çu'on  ne  ik)iih  ti'ompe. 

DiCT.  i»E  l'Acad. 
«  On  y  parle  peu ,  de  crainte  deit  méprendre.» 

La  Bruy£re. 

J^«  craint*  d«  le  perdre.  CoR. 

On  appelle,  cmi/i/ff  .vrc/A»,  la  crainte  qui 
nuit  de  la  seule  appréhension  du  chàtimeut  ; 
et ,  crainte  Jitiale ,  celle  qui  naît  d'amour  et  de 
respect. 

Sam  loi  rien  mettre  an  ceenr  qa*une  crainte  senti'e  , 
<^ui  tremble  à  voir  une  aigle  ,  et  respecte  un  édite. 

CUKN. 
Vous  qui  ne  ronooissez  qti*aDe  crainte  serpîfe .       TlAC. 

Craikte  db  Dieu.  j4voir  La  crainte  de  Dieu 
devant  lea  yeux.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  re- 
tenait, DicT.  de  l'Acad. 

«  Ils  étoient  remx)lis  de  sa  crainte  et  de  son 
»  amour.  »  Pasc. 

«  La  crainte  de  Dieu  a  été  son  guide.  »  v Voyez 
remplir , .  inspirer,.  )  Boss , 

«  La  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses  actions. 
»  —  La  crainte  du  Seigneur  est  le  commence- 
p  ment  de  la  sagesse.  —  Perdre  la  crainte  de 
s  Dieu,  »  FlIcb. 

«  Rendez  ce  prince  heureux  en  lui  conser- 
»  vaut  votre  crainte^  qui  seule  fait  le  bonheur 
»  des  peuples  et  des  rois.  — .  Qu'csl-^e  qu'un 
»  prince  né  avec  une  valeur  houillaute ,  si  la 
»  crainte  de  Dieu  ue  le  conduit  et  ne  te  îiio- 
M  dère.  »  Mass. 

CïlÀiNTIF,  IVE»  aîlj.  ,  timide,  peureux  , 
sujet  à  la  c^ï^'iwXa.  Naturel  craintif.  ^  me  cram^ 
tive.  Animal  craintif.  On  a  rendu  cet  enfant  trop 
craintif,  Dicir.  de  l'Acad. 

«  Sa  piété,  d'aut'int  plu8CA«w//t^,  que,  etc.  » 
{\ oyez  piété.)  Fl£ch. 

F.t  depuif  qnaud  ,  madAine  .  étes^vous  si  cruêniitht  ? 
Je  coûta  ,  er  je  ne  vois  fj^ue  de»  troo^^es  cruinùues  , 
D'esclaves  etfrayèi  ,  de  femmes  fugîiivês. 
i>aos  paréos,  stfus  amis  ,  de«ulee  et  cVaindvt.       Rac. 
Jl  voit  fuir  à  glands  pas  ses  nayades  cralnùvrs. 

Xoin  CCI  rimeurs«-ra(/i^x  don tPcsprit  flegmatique,  eir. 
(11)  rallia  d*ua  r«g«rd  leurs  cohortes  crainUifea.  fi oi  L. 

CRAQUER  ^v,n,f  se  dit  du  bruit  que  font 
certains  corps  en  se  frottant  violemment  on  en 
éclatant,  un  coup  .de  vent  wmpi^  le  mdt,.on 
l'entendit  cruf/uer.  Il  fait  craquer  dCJ»  doigts.  LeA 
êivùles  crJi^UK'U  ^oui  /t.  UuU, 
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CRASSE,  «.  /. ,  ordure  qui  s'amawe  »ttr  h 
peau  ,  dans  le  poil  de  lanimal.  Lai  cruenedkh 
tête.  Ta4  cniHse  dts  ffUtins.  Plein  de  crusse.  Uta, 

L'ambition  pirtoiit  chassa  rbnmilité  , 

Dans  la  craste  du  Iroc  logea  là  vanité.  Boit, 

(  Aboyez  verre.  ) 

Crasse,  au  figuré,  avarice  sorti  idc.//w/<faw 
Li  crajinf.  DiCT.  DE  l'Acad. 

"Mais  pour  bien  njettfeici  leurcrti^i*  eu  tout  son  lustx» 

Boilbao. 

On  dit,  la  crasse  des  métaux  ^  pour  dire, 
certùne  orduie  qui  sort  (jles  métaux  cjuaud  on 

ltî«  fond. 

-  CaïAhiF. ,  adj. ,  qui  n'est  d'usage  qu'au  fénu 
nin  ,  grossier  ,  épais.  Humeur  cixuise  et  vis<pieu»£ 
JMatière  crafifte  et  épaisse. 

Ou  dit  ,  au  figuré,  ignorance  crasse  ,  pour 
dire,  une  ignorance  grossière  et  inexcusable. 

«  .Se  tirer  d'une  ignorance  crasse.  »  La  Brïv. 

CaASSI  UX ,  KUSE ,  adj.,  plein  de  crasse, cou- 
vert de  crasse.  Mains  crasseuxes.  Cheveux  cnw 
seiix.  DiCT.  DS  L*AcAi>. 

Deux  ûarniiions  rro/ffiix.  BoiL. 

CR.ATLRE ,  s.  m.  ,  espèce  de  tasse  à  boire , 
eu  usage  chez  les  Romains. 

,On  appelle  aussi, c/u^ ai»,  la  partie  supériruie 
d'un  volât n  ,  ou  la  bouche  par  laquelle  il  vo- 
mit s^t  lave  ,  ses  ièux  ,  s^i  fumée  et  sesceudre^. 
/*«»  cratère  du  p~ésui*e.  Beaucoup  dt  numiagntt 
de  l'Auvergne  et  du  F'ivarais  oj/renl  de  vasit^ 
entières. 

CRAYON  ,  s.  m.  ,  petit  morceau  dc  pierre  de 
mine  ,  ou  de  quelque  autre  matière  colorer, 
propre  à  marquer  ,  à  écrire  ,  à  tracer  et  à  det- 
siner.  Cruyun  blanc.  Crayon  de  tnine,  Çoiu'i 
muge.  Crayon  bleu.  Crayon  de  Hollaftde*  Eain , 
tirer  une  ligne  avec  un  crayon.  Marquer ^  de**  • 
ner  avec  un  crayon  ,  ave\i  le  crayon.  Manier  •' 
crayon.  Dessin  tracé  au  cravon.  Porindl  fait  o.» 
Ci'ayoji.  UiCT.  de  i.'Acaj>. 

«  Les  lignes  que  '^'ai  marquées  avec  du 
»  crayon,  >•  Paic 

Et  bieutAt  la  ceosure,  etc. 

Sait  ,  le  crayon  en  main,  marquer  tons  dos  défauts. 

Muses  ,  pour  lo  tracer  ,  cbercbes  tous  vos  crm^oM.  B. 

(Voyez  passage.  ) 

Crayon  ,  première  idée  ou  premier  defria 
d'un  tableau  qu'on  trace  avec  du  crayon.  //"^ 
pas  encore  commencé  ce  tdbleaù  ,  //  n'en  afi-'i 
qu'un  cniyou.  Crayofi  gntssier.    ïuéger  crayon. 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  ouvragfidV- 
prit.  Cette  pièce  n'est  pas  achevée  ,  ce  n'eut  r"- 
Vftm  qu'un  crayon  ,  qu'un  léger  crayon ,  qu'un 
premitr  cntydn  ,  qu'u/t  crayon  imparfitU ,  qu  un 
foible  cAtyon.  (Ces  expressions  u'eutreot  jw* 
dans  le  style  noble.) 

CllWONNER ,  V.  a. ,  dessiner  avec  dn  crayon. 
Cray  ont  fer  une  tête  ,  un  bras ,  un  arbre. 

«  Jes.^'aierai  seulement  de  «./riytw/fe/"  une  e*- 
M  quisse  de  Icuis  princii>aux  traits.  »     Volt. 

Crayomker  ,  au  iiguré. 

Ce  iniigiiirai  ,  etc. 

Dont  je  veux  bi«n  ici  \t  crayonne^  Vhltipitrm . 
(ilj  vouJul  bitu  <|ue  ma  luaiu  ct^yonnjt  ses  evploitt- 

l^Uiti^AC. 
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Ckatofiter  ,  dessiner  grossièrement,  nrettre 
Miiienient  les  premiers  traits.  Cela  n^eU  que 
crayonné, 

CREANCE,  «./  ,  croyance,  foi.  (Cette accep- 
tion est  complètement  omise  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie.) 

«  Il  ne  mérite  aucune  errance.  —  Vciusabasez 
»  de  la  errance  qu'on  avoit  eu  vos  impostures. 
»  — P^  ne  me  blâmera  pas  d'avoir  détruit  la 
»  créance  qu'on  pourroit  avoir  en  vous.  — 
»  Vous  ne  leurs  attribuez  pas  ces  erraiirs  dans 
»  la  créance  qu'ils  les  soutiennent,  mais  dans 
»  la  créance  qu'ils  vous  nuisent.  »  Pasc. 

soKKEa  Créakce  ,  ajouter  foi. 

tt  David  ayant  do/mé  créance  aux  impostures 
-»  deSiba  ,  rendit  un  jugement  injuste.  »  Pasc". 

«  Quelle  créance  pourrois-je  donner  à  des  feits 
»  qui  sonl  anciens  et  éloignés  de  nous,  par  , 
»  «te.  »  LaBhuy. 

«  Le  peu  de  créance  qu'où  donneroil  à  ses 
»  paroles.  »  Fléch. 

Seifoeur  ,  à  vos  soupçons  donneM  moins  de  créanctt. 

Racine. 

DOKNER  Creakce  ,  faire  qu'on  ajoute  foi  à , 
rendre  croyable. 

«  Vour  di/nrier  cYéance  aux:  mémoires  que 
»  vous  lui  fournissiez.  »  Pasc 

«  Son  caractère  dorme  créance  à  ses  paroles.  » 

La  Bruyère. 

CatAircE,  l'avantage  d'être  cru,  la  cûutiance 
que  les  autres  ont  eu  nous. 

«  Il  ne  faut  que  publier  cette  maxime  pour 
»  vous  ôter  toute  créance.  —  Afm  de  fdire  pcr- 
»  drc  à  vos  auteurs  tA;le  créance  dans  reS])rit 
>»  de  plusieurs  personnes.—  Vous  avez  perdu 
>i  toute cnrr//7f>  dans  les  esprits.  »»  Pasc 

«  Il  falloit  un  homuie  qui  sut  se  conserver 
»  de  la  créance  dans  tous  les  partis-  »     Boss. 

«  Pour  donner  plus  de  créance  et  d'autorité 
»  à  la  vertu.  »  Fl±ci«. 

Créavce  ,  en  matière  de  religion, 

«  Il  dit  que  c'éloit  sa  créance  —  Ce  qui  eêt 
»  beaucoup  plus  contraire  à  la  ctrcutce  des  cal- 
»  vinistes.  —  Il  laissoit  une  ambiguïté  dans  la 
»  créance  des  tideles.  —  On  feroit  un  article  de 
«  foi  du  contraire  de  votre  créance,  —  On  les 
2>  vit  bientôt  mai  très  de  la  créance  des  peuples,  m 

Pascal. 

»<  La  pureté  de  sa  créance,  — Ces  hommM  de 
<»  difficile  créame.  —  Resserrer  l'esprit  dans  la 
»  rmi/ice  de  l'église.  »  FLicH. 

Créance,  ».  /: ,  en  poiitir^ue  ,  l'instruction 
i^ecrète  qu'un  souverain  confie  à  sou  ministre, 
pour  en  traiter  avec  uu  autre  souverain.  Il  lui 
mxpoaa  sa  créance. 

On  appelle  ,  lettre  de  créance  ,  ou  lellre  en 
créance,  une  lettre  qui  porte  créiince,  une  lettre 
qui  ne  contient  autre  choèe,  sinon  que  Ton 
peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  Cet  ambaa^ 
itadeiw  a  présenté  se»  lettres  de  créance. 

On   appelle  aussi  ,    lettre  de  créance  ,    celle 
qu'uu  banquier  on  im  marchand  dbnne  à  un 
voyageur ,  comme  lettre  de  change  ou  de  crédit, 
quand  il  aura  besoin  d'argent.  Jl  a  des  lettres^ 
de  créance  sur  Hambourf^, 

Créaxce  ,  s.  J,  p  dette  active.  Sa  créance  est 
mtLienne.  On  lui  œnteale  aa  créance^ 
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CREANCIER ,  1ÈRE ,  sabst,  ,  celui  ,  celle  à 
qui  il  est  dû  de  Targentou  qnelque  autre  chose 
qui  se  peut  estimera  prix  d'argent.  Créancier 
importun  ,  rude  ,  fâcheux,  ancien  créancier. 
Créancier  privilégié.  Crécutcier  hypothécaire.  Jl 
est  créancier  {fun  tel  pour  urfe  forte  wmme,  Jl 
est  erécuicier  d'une  telle  succession,  Jl  s* est  accont- 
mode  avec  les  créanciers.  Jl  est  poursuivi  par  ses 
crécutciers.  Cette  terre  fut  vehdue  à  la  poursuite 
des  créanciers,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  On  leur  permet  de  mettre  une  partie  de 
»  leur  bien  à  couvert,  en  faisant  Lanque- 
»  route  à  leurs  créanciers.  —  Il  nous  a  donu« 
»  ses  biens  pour  eu  frustrer  ses  créanciers.  »» 

Pascal. 

«  Les  rigueurs  des  créarwiers  sur  leurs  débi- 
»  leurs  ont  excité  de  grandes  et  de  fréquentes 
»  révoltes.  »  Boss. 

«  C'est  là  qu'il  reçoit  ses  ouvriers ,  et  qu'il 
»  remet  ses  crécutciers,  w  LaBruy. 

Et ,  brarant  des  sergens  la  tùaide  coborte  , 
Laissa  les  créanciers  s.e  morfondre  à  sa  porte. 

Frauder  ses  créanciers,  BOIL. 

CRÉATEUR ,  s.  m, ,  qui  crée  et  tire  du  néant 
Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses,  Jje  sowft* 
rain  créateur  de  toutes  choses, 

Didr.  DB  l'Acad. 

«  Je  vois  partout  les  marqués  du  créaèeur,  9, 
(Voyez  grandeur,)  Pasc 

«  Ils  apprirent  ces  premiers  arts  de  leur  cmz- 
»  leur,  —  Ce  grand  Dieu ,  créateur  du  monde^ 
»  — Ces  nations  aveiigleé  oublioieut  leur  cmi- 
»  leur.  ~  Ce  peuple  est  lé  seul  qui  ait  coniia 
»  dès  son  origine  le  Dieu  créateur  du  ciel  e( 
»  de  la  terré.  »  (  Voyez  créature^  )         Bosr. 

«  Us  adorent  mtérieuremeut  le  créateur,—^ 
»  Dieu ,  créateur  oes  pauvres  et  dos  riches,  y  es^ 
»  honoré  par  la  patience  des  uus,  et  par  la 
»  charité  des  autres. —Elle  va  se  perdre  heu- 
»  rensèment  dans  le  sein  de  son  créateur,— TAX^ 
»  li^i  a  montré  à  tourner  ses  premiers  recàrdé 
»  vers  son  créateur,  —  On  s'élève  à  l'excellence 
»  du  créateur  pr  celle  des  créatures,  w  (  Voyeji 
créature  ,  justifier,  )  Fléch.. 

«  Le  souverain  cmiTewr  de  l'univers.  »  (Voyez 
culU,  )  Ma8«. 

Aimer  son  créateur,  (  Vùjstfardêëm.)  BolL. 

On  dit,  recevoir  son  créateur ,  pour  dire,  re^ 
cevoir  la  sainte  communion. 

Il  se  dit,  par  exteuiion,  de  celui  qni  a  inTenté 
dans  quelque  geiire  que  ce  s©it.  lîomèrt  est  rf 
gardé  comme  le  chéateur  dû  poème  épique, 

il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Génie  créa* 
leur. 

CRÉATION  ,  ».  /. ,  action  par  laquelle  Dieu 
a  créé.  Jm  ctéaUon  du  monde.  La  création  de 
Vhoinmè,  Dict.  d*  l'Acad. 

«  Depuis  la  création  du  monde. -=- Il  met  14 
»  création  et  le  déltige  si  proches,  àu'ôn  y  tou- 
»)  the  par  le  peu  qu'il  Tait  de  générations.  A 
(  Voyez  éloigner,  )  Pasc. 

u  Depuis  le  temps  de  la  création  jusqu'à 
V  Abraham.—  La  tnnité  marc^uée  dans  la  créa" 
»  lion  de  l'homme.  —  Le  t^vï  de  Ikçréatiorf 
»  nous  découvre  que  ,  etc.  —  Ce  nue  l'Ecritur© 
»  non»  èuseigne  sur  U  eréativn  de  l'univers  ,^ . 
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»  n'est  rien  en  comparaison  de  ce  qu'elle  dit 
»  sur  la  création  de  riiomuie.  —  La  création  fut 
»  attiquée.  —  Les  hommes  avoieut  oublié  la 
n  création,  »  (  Voyez  doctrine.  )  Boss. 

Création,  au  figuré,  uu  nouvel  établisse- 
ment d'olfices  ,  de  charges  ,  de  rentes  ,  etc.  On 
a  fait.de  nouveitea  créations  d'of/ices.  La  création 
d'une  rente  ,  d'une  pension.  Èdit  portant  créa- 
iion  de,  eti\  Le  pape  fit  une  création  de  cardinaux, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  sénateurs  consentirent  à  la  création  de 
»  trois  nouveaux  magislraU.  »  Boss. 

CRÉATURE  ,  s./.  ,  un  être  créé.  Les  créatures 
animét-A-.  Vange  est  la  plus  noble  des  créatures. 
Une  créature  intellectuelle.  La  puissance  de  Dieu 
éclate  dans  les  plus  viles  créatuirs.  Dieu  est  ad- 
mirable dans  ses  créatures.  Le  pécheur  quitte  ie 
créateur  pour  s  attacher  à  la  créature. 

DiCT.  DE   I.*ACAD. 

w  San  empire  s'étend  sur  toutes  les  créatures 
»  qui  sont  sous  le  ciel.  —  Votre  cœur  tient  un 
»  peu  trop  aux cmï4///r.t.  —  Jouir  des  cy^cr/wf^«. 
>  7-O  !  Dieu  ,  qui  devez  consumer  au  dernier 
»  jour  le  ciel  et  la  terre  ,  et  toutes  les  créatures 
»  qu'ils  contiennent.  —  S'il  y  a  un  Dieu  ,  il  ne 
»  faut  aimer  que  lui,  et  non  les  créatures.  — 
»  Tout  ce  qui  nous  excite  à  nous  attacher  à  la 
»  créature  est  mauvais.  —  Dominer  sur  les  créa- 
»  tares ^tï  en  user.  —  La  beauté  des  créatures 
y*,  lait  coHiu)itre  celui  qui  en  est  l'auteur.  — 
^  L'homme  est  la  plus  excellente  créature  ,  et 
^  en  même  temps  la  plus  misérable.  —  Je  n'ai 
"i»  point  de  termes  pour  qualifier  une  si  exlra- 
»  va  gante  cn'atutr.  »  Pasci 

«  Le  jiond  de  leur  religion  étoit  la  nature  ,  et 
»  toujours  la«*r«'V///^/¥'adoréeàla  place  du  créa- 
it leur.--Quelle  créature  fut  jamais  plus  propre  à 
»  être  l'idole  du  monde?  —  11  faut  que  je  m'é- 
y»  lève  au-dessus  de  Thom  me  pour  f  tire  trembler 
». toute  créature  Si»us  les  jugemensde  Dieu. — 
»  Votre  prévoyance  est  trompée  dans  vosarni», 
»  daiiH  \ os  créatures ,  et  plus  encore  dans  vos 
»  héritiers  et  dans  voseufans.  »  (Voyez  trom- 
per. )  Boss. 

«  Ce  sont  ses  créatures  les  plus  nobles,  faites 
»  à  sa  ressemblance  et  à  son  image.  —  Ne  vous 
»  affligez  pas  pour  ^tè  créatures  qui  finissent. 
»  — Avec  quelle  circons])ection  s'éloignoit-elle 
»  des  créatures  ? —  Lei  créatures  le»  plus  insen- 
»  sibks  s'arrêteut  au  se  meuvent  à  la  volonté 
»  d'un  homme  mortel.  —  Ils  doivent  intérieu- 
»  rement  adorer  le  créateur,  lorsqu'ils  se  trou- 
i>  Vent  dans  la  triste  néceMÎté  de  détruire  ses 
1»  créatures.  »  (  Voyez  attachement ,  Itommugg.  ) 

Fléchier. 

tt  Ils  regardent  les  autres  homme»  comme  des 
»  créatures  d'une  autre  es])èce.  —  Us  croient- 
»  être  ,  aux  yeux  de  Dieu,  des  créatures  privilé- 
>»  siés.  —  Vie  indique  d'une  créature  raisonna- 
'  3»  Lie  ,  destinée  à  )ouir  éternellement  de  Dieu. 
^  —  Né  pour  être  grand  et  maître  de  toutes  les 
y*  créatures.  —  Voulant  sans  cesse  se  fixer  daus 
»  les  créatures  j  et  sanH  cesse  obligé  de  s'en  dé' 
w  prendre.  —  Le  pécbé  seul  renversa  cet  ordre 
»  heureux  ,  arma  toutes  les  créatures  contre 
y  rhomme.  — Il  ^ut  être  connu  et  adoré  de 
rf  ses  créatures.  —  Seul .  de  toutes  les  créatures 
9  visibles,  il  a  le  droit  ae  s'élever  j\isqu'à  Dieu. 
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»  —  Il  se  rendit  l'esclave  de  toutes  \t%créature9^ 
»  dont  il  étoit  auparavant  le  maître:  —  En 
»  tirant  du  néant  toutes  les  créatures»  »  (Voyez 
centre ,  culte  ,  échapper ,  insuffisance  ,  pouvoir, 
résenfer ,  tenir.  )  <  Mass. 

Créature,  au  figuré ,  celui  qui  tient  sa  for- 
lune  et  son  élévation  d'un  autre ,  et  qui  est 
atUché  à  ses  iutérèls.  Jl  a  beaucoup  de  créa- 
tures. DlCT.  DE  t'ACAD. 

M  Tarquin  l'Ancien  ,  pour  se  faire  desrMr- 
»  tares  ,  augmenta  le  nombre  des  séaateHTB. — 
»  Antoine  ,  sa  créature  ,  irrita  le  peuple  contw 
»  ceux  qui  l'avoient  tué.  »  Boes. 

w  Se  faire  des  amis  ,  des  créatures.  »  La  Barr. 

«  Vous  exigez'  de  vos  créatuwes  une  recoa- 
»,notssancc  si  vive.  »  Mass. 

Korae  a*iodigaereit  do  Toir  swLcréatur» 

Faire  ,  etc.  (  Y  ojex  injure.} 

Je  ne  veux  qae  le  nom  de  votre  créature  j 

Un  si  glorieux  litre  ,  etc. 

Puisque  vous  le  Tonlex  ,  soyes  ta^  créature .       Coi. 

Certes  ^  plus  je  médite  ,  et  moins  je  me  figar* 

Que  TOUS  m'osiex  compter  pour  votre  créature,    RiC 

CRÉCEXLE,  *.  /.,  moulinet  de  bois  qui  fait 
un  bruit  aigre,  et  dont  on  se  sert  au  lieu  d« 
cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  sein.iiae 
saiutt;.  Sonner  la  crécelle.        Dict.  d£  x.*Acad. 

Prenons  du  suiot  jeudi  la  broyante  crécelle.       BoiL. 

CRÈCHE,  s,f.  ,  la  mangeoire  des  bœufs,  dei 
brebis  ,  et  autres  animaux  semblables.  Mtltn 
du  foin  y  du  fourrage  cUuis  une  crèche. 

On  appelle ,  la  crèche  ^  la  sainte  crèche  ,  1* 
crèche  ou  Notre-Seigneifr  Fut  mis  an  moment 
de  sa  naissance  dans  l'étable  de  Bethléem.  La 
crèche  de  Notrt—Seigneur.  Le  fils  de  Dieu  a  voulu 
naître  dans  une  crèche, 

CRÉDIT,  j».  m.  ,  répuUtion  où  l'an  est  d'être 
bien  solvable  et  de  bien  payer ,  au  moyeu  de 
laquelle  on  trouve  aisément  à  emprunter 
Grand  crédit.  Il  a  crédit  chez  les  murrhaniU.  Il 
maintient  son  crédit..  S  il  avoit  besoin  (funefiiie 
somme ,  //  la  trouvenùt  sur  son  crédit.  Il  €on^ 
setve  bien  son  ctéilit.  Cette  affaire  compromet  ton 
crédit ,  a  ruiné  snn  tiédit,  Va  ruiné  de  crédit. 

(in  dit ,  fiiire  crédit ,  donner  à  crédit ,  ponr 
dire,  donner  des  marclKindi«e8>  des  denrées, 
sans  en  exiger  sur  l'heitre  le  paiement. 

On  dit,  acheter  à  crédit ,  pour  dire,  acheter 
sani»  être  obligé  de  iniyer  tout  de  suite.  Prendra 
dés  marchandises  à  crédit. 

On  dit,  vendre  à  crédit,  pour  dtre^  vendre 
tans  exiger  sur  l'heure  le  paiement. 

DiCr.  UE  L*ACAD. 

»  Le  crédit  que  j'ai  ici  me  feruit  trouver  dt 
»  l'argent  au  besoin.  —  Acheter  des  étoffes  che- 
>»  rement  et  à  crédit,  »  Pasc. 

Crédit,  au  tiguré  ,  considération  ,  pouvoir, 
autorité.  //  at  en  crédit.,  en  grand  crédiL  lia 
beaucoup  de  aédit  dans  su  com/Htgnie ,  à  la  cour, 
parmLles  étrangers  ,  en  un  tel  pays,  il.  s  est  mit 
en  crédit,.  Il  s'est  acr/tua  un  grand  crédiL  Jl  y  a 
employé  tout  son  crédit,  Jl  a  fjtrdu  beaucoup  de 
son  crédit ,  tout  son  crédit,  Jl  est  Ijien  déchu  dt 
son  crédit.  Son  crédit  est  bien  diminué.  Se  henir 
de  son  crédit,.  ^4bus<rr  île  son  crédit. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«(  Par  le  crédit  qu'ils  ont  dans  le  m;>nde  ,  tlt 
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1  est  à 

Il  grand  ci-rtiU.^  Il»  cr(<iciil<)iril  rsl 
ire  ad  bien  àe  la  religion,  que  leur 
■^ten'le  partout.  —  Sam  peidre  notre 
-  Dra  gêna  sata  tcience  ,  snns  étude. 
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:e  moyen  de  tout  le  rnAtVque 
»iitet  la  vertu.  —  II»  s'acquirent  d'a- 
1  grand  rrédit  par  la  pareil  de  leur 
e.  —  Elle  eniploïoil  ion  cr^r/il  à  pto- 
n  peu  de  reims  aux  catholiques  acca- 
LecrMil  de  la  reine  leur  <ibtint  ce 
T  «ingiilier  et  presqii'in croyable.,  etc. 
it  le  seul  dont  le  créditée  toulinl.  n 

une  manière  douce  et  polie  de   refu' 

rrrt/it.  —  Sa  fortune  lui  dnnne  du 
;lu  frrWI,  de  l'autoritë.  —  Dn  fjt  qui 
rrrlil.  »  (Voyea  fonder.)  La  Bnirr. 
ge  qu'elle  a  fuil  inrrrifit  qu'elle  eut 
monde.  —  Klle  aimoit  mieux  em- 
ton  rrrilil  pour  les  intérèls  de»  nuire», 

le  manager  pour  le»  fien»  propres.  — 
(oi  est  sans  rrMil  K  trouve  aisément 
jour».  —  On  «e  donne  de»  nir»  mvBté- 
Kiur  releïer  wn  cm/il.  —  tlle  atlen- 

U  bonlé  du  prince  ,  plus  que  de  ton 
e/Mii ,  le»  grâce» ,  etc.  —  Votre  bonté 
a  pour  noun  tout  le  crrHil  que  vou» 
l  votre  >aKeii»e.  —  Que  ne  peut-on 

,  awislë  du  frrilU  de  son  éniinence? 
t  ce  que  yoiis  appuyez  de  yolre  cri- 

Voyei  a!ai.ttrr  ,  rmplnyrr  ,  juiniirt , 
XHtUnir,  Inii'itr.)  Fiir,. 

<itt  les  grandi!  qui  nut  donné  du  rrr'f/ii 
pie.  —  Pour  avoir  du  if'rfi/  auprès 
—  lU  n'usent  du  rn^fl  dont  ils  vous 
devablea  ,  que  pour  vous  éloigner  el 
itruire.  —  Un  subalterne  en  irri/it.  « 
•tifiaitce  ,  rlrprndrr  ,  fionnrr ,  droit ,  loi , 
ai^iqnir  ,  irji^iidre  ,  r^afrrrr ,  ufagr.  ) 


«  La  vetln  y  Irouvoit  plu*  de  rrtdil  que  la 
»  fortune.  —  I*'  crédit  de  la  yétilé  est  plus 
»  puissant  sut'  eux  que  celui  de  la  coutume.  — 
"  Il  efitpris celle  occasion  de  mettre  en  crédit 
B  son  nouvel  institut.  »  Fléch. 

«  Il  se  font  un  intértt  d'état  de  donner  dn 
»  tridil,  par  leur  exemple,  aux  amusemens 
»  du  Illettré  el  aux  vrais  spectacles  du  siècle. 
H  —  Vous  donnez  du  rrrdit  à  la  piété.  —  Ils 
1  affectent,  etc.,  pour  donner  plu»  de  ,Wdil  à 
u  leur  impiété.  »  M*si. 

CRÉDULE,  orf/.  des  deux  genres:  qui  croit 
Uopbcilenieul.J/omnitcrrr/u7e.^;ipnlrr^ulf. 
Quoi  .'  vou*  «H  m  crrdale  .'  r'oiit  fU»  trop  ci-è- 
duU.  Ltpruple  est  errdiiU.     Dicr.  de  l'Acid. 

«  Un  lionime  simple  ,   ingénu  ,  crédulr.  — 
B  Les  arne*  ctrdulei  et  les  esprits  forts.  » 
La  Bsdyërb. 

"  Les  âmes  simples  el  rrMaln.  —  Il  est  asseï 
»  crMuU  pour  aller  interroj^i  les  démous.  » 


CitÊinrLB ,  avec  un  n 

■implicite  trritide.  b 
a  Une  piété  crrdule. 


le  peuple  reçoit  par  n 


dit  aussi  figuré  ment  des  êtres  mo- 
du  tridit  à  la  piété  et  n  la  vertu.  » 


CRÉDULITÉ  ,  a.f. ,  facilité  à  croire  «nr  un 
fondemeul  bien  léger,  (iraiidr  irrrlnlitt.  Soif* 
rréduliU.  P'imn  m/ei  trop  de  crrdtililf.  Il  iihu*nit 
de  ta  crédaiite  des  peuplée.      DicT,  de  l'Acad. 

«  Vou»  tiompei  ainsi  leur  crrdulilé.  —  Cette 
B  ironie  ^toit  due  à  sa  sotte  crédulité,  b    Pasc. 

u  On  ne  faisoit  qu'abuser  de  sa  rrrdulité.  ■ 
Bossoir. 

■  On  surprend  leur  irrduUté  pnr  des  ippa- 
t  tences  delionne  foi.  —  Pour  éviter  iiDelégère 
»  crédulité ,  ils  tomlkent  datt»  une  incrédulité 
»  nrëfom  plue  use.  —  il  y  a  une  rrédiilité  popii- 
b  l.Mre  qui  établit  de  faux  uiiracle*.  —  Que 
»  faites-vous  par  vos  crédulité»  et  vo»  compiai- 
n  sances.  b  Flècii. 

B  Préiugés  de  rréduUlé.  (Voyez  préjugé.)  — 

«  Vou»  abuaiec  de  la  crédulité  Ht»  hoinme*. 

n  Dans  ces  siècles  de  auperslitinn  et  de  rrédu- 
n  //*;,  — Il  aime  mieux  démenlir  touHe  genre 
B  hutDBÎU  ,  tixer  de  crédulité ir  senti uient  nui 
u  versel.  —  Ces  production»  fabuleuses  de  r«- 
«  prit  humain  ,  qui  abusèrent  si  tristement  , 
T\  depuis,  la  crni/iiiedes  siècles  suivant. — Une 
»  sainte  (mfii/ife  le  pcévietit  luujours  ea  laveur 
«  de  ses  frères,  n  CVoyez  ihimèrr.  )         ALus. 


lelono 


I.,  tiier  du  néant,  itoonn l'ttts . 
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faire  uncchriM  de  rien.  Dim  a  irtè  h  eieletia 
terrr.  Dieu  a  créé  toutet  c/inari  fie  ri'". 

DiCT.  dbl'Acad. 
«  'Ditufréa  deux  grands  luminaires,  le  soleil 

»  paTlait. — YouiMiil  avez  rrrV  mon  ame;  vous 
n  leul  pouvez  ta  créer  de  nouveau,  n  (  Voyez 

n  II  ■  Toulu  erérr  l'a 
»  Dieu  a  erré  le  genre  hi 
B  il  n'a  pa*  dddaiS"-  '*-  ' 


;  K 


leiRnerk  — 
leluiptaire.  — !>'>lnedë<fai- 
a  gne  pas  de  juger  te  qu'il  a  rréé ,  et  encore  Ce 

■  qu'il  a  créé  capable  d'un  bon  et  d'un  mau- 

»  pur-  m  (Voyez  ii/éf.  )  Bo». 

a  Si  la  nature  eit  matîire ,  elle  ne  peut  avoir 
»  créé  mon  e«prit.  >>  L&  Brut. 

«  II*  croient  que  leur"  anie» ,  privilégiera  , 
»  «oit«nt  de»  mains  de  Dieu  qui  les  rr»,  toutes 
»  sages  et  intelligentes.  —  Dieu  fait  ces  dons  à 

■  ctrlaines  nmes  qu'il  a  errera  pour  être  mai- 
n  trecaei  des  autre».  —  Djeu  les  a  créétt  pour  sa 

■  gloire,  n  t  Voyei  tlrlacheTntnl ,  pantrr.  ) 
FLicorEK. 


n  Une  aj 


it  été  i-i 


*  l'image  de  Dieu,  —  Ce  premier  étiil  de  gloire 
>)  et  d'innocence  oïl  Dieu  avoitcM' l'homme,  d 

MAlSttJW . 

Il  te  dit  aussi  des  choses  dont  les  honimes 
«ont  Im  ioTenteur». //ocm'ïonort.  i*«/ri)r(e» 
imt  créé  Ira  rlïrux.  La  canUik  nt  un  genrr  cr.'é 
parletat-BaplitU  Rouurou.     Dict.  dbl'Acad. 

fl  Crl,ui-là  Kemble  crérr  les  pensées  d'.iutrui. 
»  — C'eil  i7T>r,  que  dérailler  ainsi. —  Wcrér 
M  le*  mode*  sur  les  équipagea  et  les  habits,  u 
La  BRUYùàs. 

CaiFit,  nommer  ,  élire  à  une  place  ,  à  une 
dignité. 

o  Ils crre/r/r/de^  gouverneurs. —  OncMidix 
V  magistrats ao us  le  nom  de  déreinvira.  — Elle 
»  étoil  maîtresse  de  ses  propre»  empereurs 
■  qu'elle  créuit.  «  Bosi. 

«  Dn  de  ces  niagittr.ita  ciéét  atîn  de  pour- 
■a  suivre  le*  voleurs.  »  La  Brcy. 

.On  dit  au»i ,  «u  tigii'^  ,  <rvr  lira  churgrs  , 
dn  ^fflctf  .  ri  aulrrt  r/Kutea  aeinhitdife»  ,  pour 
dire,  .éInbUr  de  uouvellca  cb-irges,  de  nou- 
veaux offices.  />  nw'  u  créé  par  son  rili'l  Unit  >lr 
thargrt  de  terrélair. .»  d/i  mi.      DiCT.  DE  L'At*i>, 

■  OwTuiie  académie  SUT  le  modèle  de,  etc.  1) 
(Voyez  académie.)  Voi.T. 

On  dit ,  créer  une  rrnlr ,  une  priiiioa  ,  p.iur 
dire,  conititiiCT  sur  lui  une  rente,  uuepenrion. 
Jl  a  créé  celle  renU  «ur  Uiu»  un  bieni.  Il  liii  a 
tréi  \mt  pension  tiir  (ri  domaine. 

C»it,  tB,  participe.  U/i  être  inV.  Un  uH 
jtonvellrmrnt  erré. 

CRÉMENT,  ".  m.,  ferme  tie  grammaire; 
augmentation   d'une   ou  de  plusieurs  syllabes 

3 III  surviennent  à  un  mot  dans  la  formation 
e>  temps  d'un  verbe  ,  ou  dea  cas  d'un  nom  , 
dan«  le*  languea  qui  mit  îles  ca«i 
CIIÉNEAC  j  *.  m. ,  une  de  ces  pièces  de  ma- 
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an  haut  dei  anciens  mura  de  ville  ou  de  cbÉ- 
teau.  /#*  créneaux  d'une  miiraiUe.  Etant  mon^ 
au  haut  dit  mur ,  il  »'aUac/ia  à  un  rnittaa.  li 
embruKta  un  créneau  qui  Inmba  »ur  lui.  ^Uoclier 
aux.  On  Ir  pendit  mut  crr- 
— '- T!rtrparla 


CRÉNELER  .  v.a.,  façonner  en  Forme  d< 
créneaux.  Crê'irUr  une  murmiif.  CrémUriam 
roue  de  rnachinr. 

CRÉNELURE  ,  H.f. ,  dentelure  faiteen  bnw 
de  créneaux,  llradr»  feuille»  dr  pkvU*  H  et 
drnIrUe,  qui  nonl  en  crénelurr  ,  à  crétwlarr. 

CRÉOLE,  a.  m.  et/.,  nom  qu'on  donne i 
nn  Européen  d'origine  qui  est  ué^ en  Amériqnt- 
Uncrmlr.  Une  créole.  ^ 

CREPE ,  ».  m.  ,  sorte  d'éloffe  nn  peu  frirff 
et  fort  claire,  qui  est  faite  débine  fine  on  *• 
soie  crue  et  gommée.  On  en  fait  de  toutes  aofto 
ne  couleurs ,  mais  ortiiuai rement  il  raX  noir. 
On  l'en  serIpoLir  le  deuil.  Gmicrépr.  Ùnetaif 
dr  crêpe.  Un  liandrau  de  crrpe.  Un  voile  * 
crêpe.  Une  ceinlure  de  crépr.  Dicr.  ns  l'Acu. 
yoWt.criftt,  bibit,  Ingnbrii  orsenioa,  C«a. 
Yiandt.  d'en  r.if,  noir  «UT.loyp.r  b  tIIU.      Bott.     ■ 

11  se  dit  absolument  du  cr^pr  qu'on  met  an 
chapeau  quand"on  porte  le  itenil  //  porte  y 
tréfif  a  snn  chapeau.  Il  ne  porte  pat  U  gmid 
deuil     il  n  a  qu'un  cordon  de  erépe.' 

CREVER ,  <'.  a.  ,  friaer  en  manière  de  erlpf. 
Crêper  une  étoffe.  Crrper  dea  cheveux.  On  ïl 
aoasi ,  M  crrper.  Sea  cheveux  commencent  d  w 

C.(fipi ,  tt ,  participe.  Jîlnffe  crépit.  Oietm' 

CRÉpuSCDLE,..m.,|umi*require.t..p^. 
le  soleil  couché,  lusnu'à  ce  que  la  nuit  snten 
ti«rement  lormee.  Il  y  ai-oit  rncorr  ua  poâd' 
crépuscule.  Les  créputcule»  iCéU  auat  oim  loK' 
en  Fnmc  qu'en  Italie.  ^ 

Il  signifte  aussi  le  temps  (jni  est  depuis  l> 
tin    de  la    nuit  jusqu'au   lever  du  solaL  It 

CRf:TE, a.j: , cfrt-iin  morceau dech^irronp. 

et  orilina.remrnt  dentelé,  qui  vient  aur  la  W  ■ 

de.  coqi  et  .les  poules  ,  et  de  quelques  antr-  i 
oiieaiix   qui  approchent  de  cette  esiiiav   JSW. 

rrflr.Gr.asr.rrlr.  Double  crrle.  Crrte pmd^.  1 

(,<•  <-oy  "  la  ,r,lr  dr^tr  .  il  biiia.tr  la  eréir.  I 

il  «e  prend   quelquefois  pour  la  bnpe  nn'  i 

quelque»  oiseaiiR  ont  sur  la  tète,  io  r«to>««  I 

On  appelle  aussi ,  rréle  ,  cette  partie  nlw 

qui  se  trouve  sur  la  tète  de  quelque»  seipnv.  \ 

On  ap|>elle  encore  rréit .  le  haut  de  b  tm>  [ 

qui  est  re1e\-ée  sur  le  hord  île»  foasâdew  !-■  J 

champs,  fji  ,r.'tr  ifun  foaté.  1 

Il  »e  dit  aussi  de   la   partie  la  plu*  é|m'  I 

d  une  moul;igne  .  d'un  rocher.  «/.'„«,  ««^r  , 

jusqu'à  la  ,r~le  du  nK/irr.  '■ 

CatTT  ,  pièce  de  fer  élevée  en  forme  de  cr»t.  ! 
sur  un  tiahillcrnieul  de  tèle.  La  crétmifiinarmtl. 

crever',  ,-.  a.  .  faire  éclaler,  rompre,  r.ii 
rompre  a.ec  un  elforl  vLolenl.  U  débonkmf^ 


CRE 

cfet  eaux  a  crevé  la  digue.  La  pesanteur  de  la 
dnre  creva  la  muraille,  La  trop  grande  cliarge 
fie  poudre  crèvera  ce  canon.  Crever  un  sac  à  fane 
rie  le  remplir.  Crever  une  botte ,  un  soulier.  Un 
frroa  poisnon  creva  les  filets.  Crever  une  vessie. 
Oever  les  yeux.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  la  fondre  qui  Ta  partir. 

Tonte  prêle  à  cre»er\^  nae.  Coa. 

CAsmsR,  v.  n. ,  s'ouvrir  ,  se  rompre  par  un 
tîffort  violent.  Le  canon  creva  dès  le  second  coup.' 
La  bombe  creva  en  Pair.  La  grenade  lui  a  ctevé 
dans  la  main.  La  nue  est  près  de  creyer.  L'orage 
Crèvera  bientôt.  Dicr.  de  l'Aca». 

Quelque  monstre  naissant  dans  le  temple  s'élève  ; 
Reine ,  n'attendes  pas  que  le  nuage  crève.  R  AC. 

On  dit,  au  figuré ,  crever  d'orgueil ,  dedrpit, 
de  rage,  d'envie  y  pour  dire,  être  rempli  d'or- 
gueil ,  etc.  ;  mais  ces  expressions  sont  du  style 
familier. 

«E  Crever  ,  v.  pron. 

a  II  est  vieux  et  usé,  dit  un  grand  ,  il  .»*cst 
»  crevé  à  me  suivre  ;  qu'en  faire  ?»  La  Bruy. 

a  11  mange  tant  qu'il  ne  crève.  »  FiK. 

CREUSER  ,  V.  a. ,  caver,  rendre  creux.  Creu- 
ser la  terre.  Creuser  une  pierre.  L'eau  creuse  la 
pierre.  Creuser  un  tronc  d'arbre.  Creuser  les  fon- 
démens  d'une  maison.  Creuser  un  puits.  Creuser 
une  carrière.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  l'osses  que  Cyrus  creusoit  autour  d  elle. 
»  —  Les  puits  qu'ils  avoient  creusés  dans  ce 
»  pays.  —  On  détourna  ses  eaux  dans  un  lac 
w  que  la  reine  avoit  h\i  creuser.  »         Boss. 

Et  dans  le  roc  qui  cède  et  se  coupe  aisément , 
Chacun  sait  de  sa  main  creuser  son  logement.    BoiL . 

Creuser  ,  au  figuré. 

«  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  de  nou- 
»  veaux  abîmes.  »  ho&s. 

a  L'ambition  consomme  l'aveuglement  ,  et 
»  achève  de  creuser  le  précipice.  »  Mass. 

L*hyraen  semble  à  mes  yeux  cacher  quelque  supplice  , 
te  trône  sous  mes  pas  creuser  un  précipice.      COR. 

La  poésie  françoise  marche  trop  souvent  avec 
le  secours  des  antithèses ,  et  ces  antithèses  ne 
sont  pas  toujours  justes.  Comment  un  hymen 
c.ache-4'il un  supplice?  Comment  un  tn'me  creuse- 
.  t-il  un  précipice?  Le  précipice  peut-être  creusé 
sous  le  trône  ,  et  non  par  le  trône.  (  Remarque 
de  Voltaire.) 
Aussi-bien  sons  mes  pas  c*est  creuser  un  abime , 
Que  de  ,  ele.  CoR. 

Creuser  ,  au  figuré  ,  approfondir  quelque 
chose,  pénétrer  bien  avant  dans  quelque  chose. 
Creuser  un  sujet ,  une  question.  (  Voyez  idée.  ) 

Creuser  k. 

c<  11  fallut  /i/«  c/Yfi^er  de  grands  lacs  (creuser 
»  àl'Euphrale.)»  Boss. 

«  Voyez  si  vous  n'en  trouverez  pas  a  qui  la 
»  justice  de  Dieu  ait  creusé  un  lonibeau  dès  les 
>»  premières  années  de  leur  course.— Mais  a l- 
»  tendez  -.  son  élévation  va  lui  creuser  elle- 
s>  même  son  précipice.  »  Mass. 

Creuser  ,  sans  régime.  Creuser  en  terre.  Creu- 
ser mus  terre  Creuser  dix  pieds  en  terre.  Creuser 
bien  avant.  Creuser  jusque  tons  les  fondemens. 
On  trouve  de  l'eau  à  force  de  creuser. 

DiCT.  DE  l'AcàP. 
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<c  II  creuse  jusque  dans  les  entrailles  de  la 
»  terre.  — Si  nous  creusons  dans  les  abimes  , 
»  nous  l'y  trouverons.  »  ^  Mass. 

On  dit ,  au  figuré ,  creuser  dans  une  nmtihre  , 
dans  une  affaire.  Personne  n'avoit  jamais  tant 
creusé  dans  cette  science.  Dicr.  ds  l'Acad. 

«  Pour  trouver  la  vérité ,  il  ne  faut,  ni  creuser 
»  dans  les  abimes ,  ni ,  etc.  »  Mass. 

On  dit ,  qu'un  /lomme  se  creuse  son  tombeau , 
ou  creuse  son  tombeau,  pour  dire,  que  par  set 
excès  il  altère  sa  saUté,  qu'il  se  reud  lui-même 
la  cause  de  sa  mort. 

On  dit  aussi  Hgurément ,  qw'un  homme  s'est 
creusé  le  cerveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  donné 
beaucoup  de  peiue  pour  approfondir  certaines 
matières.  Dicr.  de  l'Acad. 

Creusa  ,  ±e  ,  participe. 

tt  De  grands  lacs  creusés  par  les  rois.  »    Bo«». 

En  un  lien  souterrain  par  nos  përrs  creusé.         Hac. 

CREUSET,  s.  m.,  vaisseau  de  terre  dans 
lequel  ou  fiiit  fondre  les  métaux.  Epnmvtr , 
épurer  l'or  et  i urgent  dans  le  ircuset.  Passer  par 
le  creuset. 

On  dit  figurément ,  que  la  vertu  d'un  homme 
a  été  mise  au  creuset,  pour  dire,  qu'elle  a 
passé  par  toutes  sortes  d'épreuves. 

(Voyez  le  mot  plaisir.) 

CREUX  ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  une  cavité  inté- 
rieure. Cette  statue  ,  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilier  est  creux.  Dict.  de  l*Acad. 

Et  dans  le  ventre  ereux  du  pnpitrè  fatal.  BoIL. 

On  dit ,  qu'«/i  homme  a  les  yeux  creux ,  pour 
dire ,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncés  dans  la  tète. 

Dict.  de  l'Acad. 
'i  Phédon  a  les  yeux  creux.  »        La  Brut. 

Un  dévot  aux  yenx  creux.  BoiL. 

Creux,  profond.  Unfijssé  bien  creux.  Creux 
de  trois  pieds,  La  rivière  est  fijrt  creuse.  Un  che- 
min cr:iux.   Un  antre  creux. 

Creux,  au  figuré,  visionnaire,  fantastique. 
Esprit  creux.  Cerveau  creux-  Cervelle  creuse.  Idée 
creuse.  Imagination  creuse.  Cette  vision  ,  cettm 
pensée  est  bien  creuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  n'ont  embrassé  qne  l'image  cr^-i/.se  d'une 
»  vertu  fantastique.  »  Pasc. 

tt  Les  pensées  creuses  écartées  des  notions  com'- 
»  .m unes.  —  Les  raisonnement c7r//.r  sur  la  po- 
»  litique.  >»  La  Bruy. 

CREUX ,  s.  m.  ,  cavité.  Paire  un  creux,  Ca^ 
cher  quelque  chose  cUms  un  creux.  Le  creux  d'un 
arbre.  Le  creux  d'un  rocher.    Dict.  de  l'Acad. 

a  Du  creux  de  leur  tombeau  sortira  cette 
»  voix  qui ,  etc.  —  Avant  que  le  creux  eût  ét^ 
»  rempli.  »  Boss. 

Quand  Maurice  peut  tout  du  ereux  de  son  cercneiL 

Corneille. 

Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma  cervelle, 

Que  des  vers  plus  forcés  qne  ceux  de  la  Pu  celle.    B- 

On  appelle ,  le  creux  de  la  main  ,  la  cavif^ 
qui  se  fait  dans  la  paume  de  la  main  en  U 
])liant  un  ])eu  ;  et ,  le  creux  de  Fetitnmuc ,  cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et  U 
poitrine. 

Creux,  moule  dont  on  se  sert  pour  mbuler 
ou  \c^\iX  imprimer  quelque  figure  de  relief.  Vtt 
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creux  de  plaire.   Un  creux  d acier.   Graver  en 
€reux, 

CRI ,  *.  m. ,  voix  haute  etpoiissëe  avec  effort. 
Grand  cri.  Hori^ible  cri^  Ejyouvantcible  cri.  Cri 
iiigre.  Cri  aip^u.  Cri  aigu  et  perçant.  Un  en 
douloureux.  Cri  d*alêgre9se ,  de  joie ,  de  douleur. 
Jeter  un  cri.  Faire  un  cri-  Pousser  un  grand 
cri.  J'entends  un  cri.  Les  cris ,  les  lamentations 
des  femmes.  JLes  cris  des  animaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  n'y  a  plus  que  des  rm  de  joie  qui  puissent 
»  exprimer  nos  reconnoissances.  —  Jésus-Christ 
»  expire  avec  un  'grand  cri,  —  Alors  les  cris 
»  redoublèrent. — Il  redoubloit  ses  cm  les  jours 
>»  de  fête.  —  Dieu  se  ressouvint  des  cris  dont 
3»  le  peuple  Romain  .  avide  du  sahg  chrélieu  , 
»  avoit  fait  retentir  Vamphithéàtre.  —  Le  pre- 
N  mier  air  que  nous  respirons  ,  nous  sert  à 
»  à  tons  indiIFéremment  à  former  des  cris.  — 
»  O  cris  de  la  fitrit ,  péne'trant  les  nues,  per- 
»  çant  jusqn'à'Dieu.  —  Tout  retentissoil  de  cris, 
y>  — Vous  'povséexez  des  cris  lamentables  à  la 
»  vue  de  vos  misères.  —  Ferai-je  retentir  en- 
y>  core  devant  Ces  autels  les  éris  de  sa  maison 
»  désolée  ?  —  Partout  ou  entend  des  cris.  » 
{Voyez  entendre ,'t'ia/tdrdir ,  retentir,  violenter.) 

BOSSUET. 

a  II  ponsse  uù  cW  plaintil*.  »         L'a  Bruy. 
c<  Les  cris  de  ce|>eVi)le  furieux  ne  peuvent 
»  être  calmés  qile>par  le  sang  du  juèt%.  y>   Mass. 

£t*air  résonne  des  erts  qti'aa  eiel  chacun  envoie. 
Ces  cn's  sèditienx  sont  «ntantile  futfaiu. 

Des  cris  reâoablës. 

Des  cris  épooTantables.  CoB . 

(Vdyei  demander,  émouvoir- ,  interrompre , 
laisser,  pousser.  ) 

Sm.  voix  s*ast  fait  entendre  aVec  tito  cri  terrible. 

Un  eltfroyable  eri ,  sorti  du'keindvsflofs  , 
Des  airk  en  ce  moment  a  trouftlé  le  repos. 

Joiqnea  au  ciel  mille  cris  élancés.  Bac. 

(Voyez  craindre ,  entendre ,  épargner,  menu- 
cêTy  retentir,  )  ^ 

Je  n^ntends  qoa  dès  cris  pooskés  cohfotémeiit. 
Xorrqb'an  cri  toaTà  co^  ,  mivi  \le  faille  rHs  , 
Vient  d*nn  calme  si  doax  retirer  itt  esprits.    'BoTL. 

C'ri^  se  dît  de  la  Toix' ordinaire  de  certains 
OfSeinUx.  J[>cri  de  ta  corheiUe  annonce  de  la  ptuie, 
Jja  chouette  a  un  vilain  cri ,  un  triste  cri. 

Cri,  au  ftguré,  les^plainte^i  et  les  gémisse- 
mens  des  personnes  croi  sont  dans' Toppre^s ton. 
Dieu' entend  Us  cris  aes  ^uves  et' des  orphelins, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(t  Je  n  auroii  pas  la  hardiesse  de  vous  adresser 
T»  met  cris ,  si  quelque  autre  pouvoit  lesexau- 
»  cer.  »  Pasc. 

«  Le  temps  étant  arrivé  /il  écouta  les  cm  de 
»  ton  peuple.  »  Bo6s. 

^  Aces  cm,  Jérusalem  redoubla  ses  pleurs.  » 
(voyez  entendre,)  Fléch. 

«  Que  les  cris  et  les  ptaî^teil  du  peuple  thon- 
M  tcnt  jusqu'à  yôus.  »  MAss. 

Xt  le  rn'de  sca  penple  est  monté  jnsqn'à  lai. 

A  nos  amis  comme ns  portons  nos  jastes  cris. 

Bt  M^  cri*  innocens ,  portés  iabqnet  aax  cienXf 
Iront  contre  sa  mère  irriter  tes  aïea  v .  JlAO. 

^Xoyw  pouvoir ,  reprocher.  ) 
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On  dit  aussi ,  au  Bguré ,  U  rrt  de  la  naturt, 
le  cri  de  l* amour  maternel.    ,  Ï)ict.  d£,i.*Acab. 

«  Il  ne  peut  étouffer  ce  m  de  la  nature  qui, 
»  etc.  —  S'endurcir  contre  les  cris  de  sa  cob»- 
»  cience.  »  Mass. 

A  CRANDS  Cris. 

Toot  le  penple  àgranirerîs  demande  Nieenède.  Coi. 

• 

CRIER  yV.n,,  jeter  un  ou  plusieurs  cris.  A> 
faites  pas  crier  cet  enfant,  Lais-^ez-fe  crier,  H 
crie  de  toute  sa  jbrce.  Il  crie  si  fort ,  çue,  ek. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Ils  sortirent  tous  ensemble  ,  criant  coBune 
»  des  furieux.  —  Il  se  renferma  dans  la  ville, 
»  crtnnt  de  toute  sa  force.  »  Boss. 

«  Il  crie  ,  il  s'agite.  — L'e iitende:(-vo us  rner, 
»  greuder.  —  Il  rn>  plus  haut.  »    La  Brut. 

Crier  ,  au  figuré. 
Qnelle  plaintive  rois  crie  an  fond  de  mon  cœnr  f  llAC- 

Crier  ^  au  fi  su  ré  ,  en  parlant  d'une  chose 
dure  y  qui  aie  frottant  rudement  contre  ose 
autre  rend  un  son  ai^re.  Cette  porte  crie,  Ln 
roues  crient,  Dict.^db  i.*A€A9. 

L'essiea  crie  et  se  rompt. 
Dn  logubre  instrument  (ils)  font  crier  les  résiorll.  B. 

Crier,  dire  à  haute  voix. 

(c  II  s'élève  une  voix  qui  crie  victoire,  s 

(II)  jeta  tout  dans  la  mer»  ponr  cryVr  ;  |e  Sohlibfr.  B. 

Crier»  prononcer  quelques  paroles  d'un  ton 
de  voix  trop  élevé.  //  ne  sauroit  disputer  sam 
crier. 

Crier  que  ,  dire  hautement. 

«  Vous  irez  c riVr  partout  ya'îl  faut  être  or- 
x>  {;ane  du  démon  pour  vous  imputer  des  choso 
»  qui ,  etc.  »  Pasc. 

Crier  à. 

a.  Elle  (  la  religion]  rri>  aux  plus  impies  qu'îH 
»  sont  capables  de  ,  etc.  —  Qu'est-ce  donc  qnt 
»  nous  crient  cette  avidité  et  cette  impuissancr , 
»  si  non  qu'il  y  a  eu  autrefois  dnns  l'homme 
»  un  véritable  bonheur  ,  etc.  — Que  aotis  crû 
i>  donc  ce  chao»  et  Cette  cou  fusion  monstrueuse, 
»  si  nota  la  vérité  de  ces  deux  états,  n     Pak. 

«  Il  a  beau  me  (ritr  aux  Oreilles ,  pour  me ra* 
»  niraer  ,  qwe  ,  etc.»  La  Brut. 

u  En  obéissant  à  vos  ordres  par  Tunilbiiiiitê 
»  constante  de  sa  carrière,  ï\  crioit  €nss  hommei 
»  que  toute  leur  grandeur  consiste  à  ivinplir 
M  leur  destination.  »  "Mmu* 

Il  me  nia  :  vengeante  ;  adten»  |e  mevrs'pour  wn.  C 

Et  que  sert  à  Cotin  la  raison -qui  lui  crie  : 

N'écris  pins  ,  etc.  Boïl. 

Crier  a  ,  conseiller   fôrtehleut  de.  Je  M'm 
'  cessé  de  lui  crier  de  prendre  garde  à  fui ,  "étëtn 
plus  sage  ,  de  changer  de  (^nduite. 

Dic^r.'i^E  L*ACAD. 

«  C'èbt  envaln  que  nc^us  iear  âràms  .*  alltt 
»  daiis  les  églUes.  »  Tak. 

et  Oh  lui  crie  qu'il  faut  le  rélidre. —  Il  cr&jfoit 
»  qiie  tous  ses  aïeux  illustres  lui  priaient  oon* 
»  tihuiellemcnt,  jusque  des  sièéles  Us  [^lusrr- 
»  culés  :  imite  nos  actions.  »  Bôss. 

«  Je  voudrois  qu'il  me  fût  permis  de  crifr 
»  de  toute  ma  force  â  ces  hommes  saints  qui 
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y>  ont  été  Autrefois  blessés  des  femmes  :  fuyez  les 
»  femmes.  »  La  Bruy. 

Slla  erig  an  second  qa*Il  secoare  ton  frère.         CoK. 
Cribr,  ordonnera  haute  voix. 

I,e  vainqaeur  cne  en  Tain  qu'on  épargne  le  roi.   CoR. 

Cri^r ,  annoncer  publiq^ueraent, soit  por au- 
torité de  justice,  soit  autrement.  On  a  cné  à 
sfm  (le  trompe  qu*(m.  eût  à  ne  plus  porter  de»  ar~ 
mes.  à  feu.  Dicr.  be  l'Acad. 

«  Pourvu  qu'on  crie  dans  les  rues  :  voici  la 
»  censure  de  M.  Arnaud,  etc.  »  Pasc. 

Crier  ,  faire  un  certain  cri,  soit  pour  rallier 
dans  un  coinbat ,  soit  pour  témoigner  sa  joie 
dans  quelques  autres  occasions.  I»e9  François 
crioient  Mont-joie.  On  crie  par  toutes  les  rues , 
vive  le  roi.  On  crie ,  vivat. 

Crier  après  ,  crier  contre ,  crier  de  y  crier  sur, 

tt  II  crie  après  les  chient^ui  sont  en  défaut.  » 

La  BruyiIre. 

«t  Enchanté  par  ses  klole»,  il  étoit  devenir 
^  sourd  à  la  voix  de  la  nature  qui  crioit  contre 
x>  elles.  »  BoBA. 

<c  La  conscience  n'a  plusrrfV  que  foiblement 
»  contre  l'empire  de  la  passion.  »  Mass. 

tt  Et  vous  qui  voulez  être  ofCensé  personneK- 
»  lementdQce  que  j'ai  dit  df*  Quelques  grands, 
»  ne  ch^x-vous,  point  de  la  blessure  d'un  au- 
»  tre  7 —  C'est  Emilie  qui  crie  de  toute  sa  force 
»  surXïVL  petit  péril  qui ,  etc.  »  La  Bruy. 
'  Crter  vengeance,  deninnder  vengeance. 

<c  Tant  de  sang  crie  vengeance  devant  Dieu.  » 

BossuET. 

«  Son  sang  cnVm  vengeance,  —  Que  dt*  saug 
»  répandu  crie  vengeance  contre  leur  ttrte  ?  » 

Massilloh. 

Quelquefois  le  mot  vengeance  n'est  pas  ex- 
primé. 

«  N'attendez  pas  que  je  découvre  ce  oorps 
»  pâle  et  sanglant,  etc.  .  que  je  fasse  cnVr son 
»  sang  comme  celui  d'Aoel»  etc.  »       FlAch. 

"L^  sang  de  Tot  rois  erie  et  n'est  point  éconté. 
5«aTes-moi  de  Tliorrear  de  l'en  tendre  crUr,       Rac. 

On  dit ,  cnVr  aux  armes ,  à  la  garde.  Crier 
à  l'aide  ,  au  secours.  Crier  au  meurtre.  Crier  au 
feu.  Crier  au  voleur.  Crier  tue  ,  tfte. 

DiCT.  DE  l'ÂCAD. 

«  U  entend  crier  à  l'alarme.  »        La  Brity. 

Tootends  cr/^r parfont  :  aa  meurtre,  on  ni*asfastine. 

Doits AU. 

On  dit  ,  crier  à  l'injustice ,  pour  dire ,  se 
plaindre  hautement  d'une  injustice. 

Crier,  se  plaindre  hautement ,  avec  aigreur. 
Le  peuple  cne,  Thut  le  monde  crie  contre  lui.  Il 
fait  crier  toute  la  province. 

Crier  ,  blâmer  publiquement.  Les  prédica- 
teurs dans  les  chaires  crisnt  contnn  le  vice. 

Crier  ,  se  dit  aussi  des  choses  q^u'on  proclame 
tVL  public,  soit  pour  vendre  ,  soit  pour  retrou- 
ver quelque  chose.  On  a  crié  du  vin  à  cinq  sous. 
L'huissier  a  déjà  crié  ces  meubles.  Faire  crier 
des  effets  perdus. 

Il  se  dit  des  choses  que  Ton   va  vendre  ou 
iicheter  par  les  rue».  Cner  de  la  salade.   Crier 
^les  pommes ,  etc. 
'  CRIME I  s,  m. ,  roanvaisc  action  que  les  lois 
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punissent.  Crime  capital.  Grand  crime.  Crime 
atroce  ,  déte&taifle.  Crime  énorme.  Crime  inouï  , 
noir  ,  irrémissible.  Commettre  ,  faire  un.  crime» 
Punir  un  crime.  Pardonner  un  crime,  La  peine, 
la  punition  d'un  crime,  uéccuserd* un  crime,  Con- 
vaincre  dun  crime.  Supposer  un  crime.  Imputer 
un,  crime.  Se  purger  d*un  crime.  Diffamé  par  ses 
trimes.  C'est  un  homme  noirci  de  crimes  ,  tout 
couvert  de  crimes ,  prévenu  de  crimes ,  chargé  de 
crimes  ,  endurci  dan^  le  crime  ,  vieilli  dans  le 
crime,  atteint  et  convaincu  des  crimes  les  plu^ 
affreux.  Ce  crime  a  été  couvert  par  Vcunnistie,  On 
l'a  absous  de  ce  crime,  Cç  crime  demeurera-tnè 
impuni  ?  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tomber  dans  un  crime  que  les  lois  défen- 
»  dent.  »  (Voyez  détruire ,  homicide,  )    Pasc. 

a  Les  crimes  s'augmentent.  — Dieu  irrité  par 
»  tant  de  crimes.  —  Veneer  les  crimes  et  cou- 
»  ronner  la,  vertu. —  Cnme  jusqu'alors  inouï. 
»  — Ell«  lui  ))ardonna  son  crime.  »  (Voyez  rfe^- 
fendre  ,  flatter,  justice ,  maintenir,  punir ,  rp- 
procher y  sentiment ,  tourner,  traitement ,  trou- 
bler,)  Bosa. 

(c  (Ceux  qui  demandoient  son  éloignement 
»  faisoient  eux-mêmes  son  éloge,  ses  crimes 
»  étoient  sa  droiture  ,  sa  fidélité,  sa  reconnois- 
D  s«nce«.  »  Fléch. 

«  Rassasié  de  plaisirs  ,  il  cherche  de  non- 
»  veaux  crr/7i««  dans  le  crime  même. — Le  succès 
y»  de  sbn  crime.  —  David  veut  jouir  de  son 
»  crime.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu,  les  succès 
»  les  plus  éclata  us ,  ou  prennent  leur  source 
)>  dans  )e  crime  ',  ou  ne  soni  souvent  que  des- 
M  crimes  éclatans  eux-mêmes.  »  Mass. 

Orgoeillenx  do  son  en'm«. 
Ordonner  des  rn'mes,  BoiL* 

Ce  rrime,  laoiqne  grand ,  éoonne  ,  tnexr.nsable. 
Loin  de  s'en  repentir  ,  IVrgueiUevx  «n  fait  gloire. 

Me  rendre  heureuse  àfprce  de  grands  ennws. 
Règne  t  de  crime  en  crime,  enfin  ta  Toill  roi.' 
II  est  digne  de  moi  ,  etc. 
Tont  son  crime  est  on  père  k.qoi  le  sang  l'attacbe* 

Pour  me  noircir  d*nn  crime. 
Mais  enfin  on  m'j  force,  et  tout  son  crime  éclate. 
ConsoQiffler  set  crimes, 
La  grandeur  do  crime.  COR. 

{Voyez  ajouter ,  coft/ontp-e  ,    croire,    digne  p,. 
douter,  douteux,   droit,  empire,   encourager, 
épargner ,  effucer ,  étaler ,  expier ,  fonder,  fou^^ 
dre  ,  imputer,  innocent ,  grandeur,  laver,  légi" 
time  ,  mêler,  ombre  ,  pfine ,  perdre ,  pardonna- 
ble ,  punir , purger , prendre,  régne ,  réoompense ^ 
rendre ,  reprrscher ,  séparer,  souiller  ,  tirer.  ) 
Quel  crime  ai- je  eommie  ? 
O' désespoir  I  6  crime  f  6  déplq^^le  race  t 
Chargé  dq  crime  a^euv  dont  vous  me  foupçqoses. 
Xt  des  crimes  peut-être  incooBOf  «ai  eoffjt*- 
Des  crvties  poqr  tous  connniif  à  T.otre  TQq  » 
Et  4oDt  je  se  sitroi»  que  mop  t6t  conraiDCue.. 
Vous  vous  abandonnai  au  crime  en  criminel. 
Quelques  cHme»  toujours  pr^^deul  les.  Kraqc|i  erief^Sm 
Iléons  faudra ,  seigneur  ,  qoorir  de  crime  en  «^rùye • 

«fÇUfS. 
(  Voyez  chemin ,  defçré ,  demander,  égal,  épou^ 
vonter ,  Jàrdeoiz ,  fruit ,  imposer ,  inconnu ,  med-^ 
heur ,  mériter ,  mesure ,  passer ,  peine  ,  punir  >, 
st0upçonner ,  torrent.) 
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Xt  c*ett  sur  enx  inssi  qa*il  rejette  iod  erimt,     BoiL. 

(Voyez  débuter ,  lieu.  ) 
Jamais  nn  crimiuel  ne's^absontâe  sonrrfuM.   L.  Rac. 

C&iMS,  péché  mortel.  C'est  un  crime  devant 
Dieu  ,  que  df ,  etc.  JVutjT-Seiffneur  fêsua'C/trint 
a  porté  ta  peine  de  nos  crimes.  Le  pécheur  fait 
pénitence  de  ses  crimes.  It  vit  dans  te  crime.  Il 
vit  dnris  V habitude  du  crime.     Dict.  db  l'Acad. 

«  Bien  loin  d'excuser  ce  cr//7ie,  elle  l'abhorre. 
3>  — Vous  dites  que  la  calomnie  contre  vos  amis 
>»  n'est  pas  un  crime.  —  Vous  leur  imputez  des 
»  crinws  s\  grands  et  si  faux.  — Ils  retombent 
»  toujours  dans  les  mêmes  crimes.  —  Vous  y 
»  verrez  tant  de  crimes  pallies.  — Publier  des 
»  crimes  sciuda'lcux.  — Le  crime  que  vouspu- 
i)  bliez  est  véritable.  — Jésus-dlirist  sauve  l'un , 
î)  et  laisi^e  l'autre  après  les  mêmes  crimes.  » 
(  Voyez  découvrir ,  croinf  ,  innocent ,  exempt , 
expier ,  excuser;  gagner,  participer  ,  racheter.  ) 

Pascal. 

«  Endurcis  dans  leurs  crimes.  »  Boss. 

«  Tranquille  dans  le  crime.  —  Quand  nous 
9>  leur  parlons  un  langage  qui  semble  adoucir 
»  les  crimes  dont  ils  sont  eux-mêmes  honteux. 
3)  —  Une  vie  de  crimes.  —  Tant  de  projets  de 
»  crimes.  —  Que  de  crimes  prévenus  !  que  de 
»  crimes  arrêtés.  —  N'êtes-vous  pas  chargés  de 
3>  plus  de  crimes.  —  Que  de  crimes  naissent  d'un 
»  seul  crime  ?  —  S'absleûir  du  crime.  —  Com- 
d)  mencez  par  vousabstcuir  des  crimes  que  vous 
3»  viendrez  pleurer  aux  pieds  des  ministres-  » 

Massilloi:. 

(Voyez  les  mots  acheter  ,  adoucir,  aplanir, 
tiaiU,  bienfait ,  conter ,  croître  ,  décerner ,  dégoû- 
ter ,  défendre  ,  démêler ,  descendre ,  discours , 
é'çal ,  emporter ,  endurcir  ,  entraîner ,  être  ,  ex- 
4 use ,  excuser ,  expier ,  favoriser,  fruit ,  histoire, 
/terreur,  image  ,  ingratitude  ,  infamie  ,  irriter., 
Itçon  ,  loin  ,  manquer^  mener ,  montrer ,  multi- 
plier ,  naître  ,  odieux  ,  offenser  ,  opinion ,  ôter, 
jiaUier,  pardonner ,  j>arti  ,  participer,  passer, 
jfeine ,  penser,  prendra  ,  préparer,  prospérité  , 
racine,  re ganter ,  rx%  ivre  •,  rougir  ,stnience  ,  se- 
jparer,  seul,  sortir ,  source  ,  soutenir,  souvenir ,■ 
subsister,  timidité ,  trouver,  usage  ,  vivre ,  voie.) 

C'est  sa  KTâce  qu'en  tous  n*affoii)Ht  aacan  crime.  CoR« 

(  Voyez  grâce,  ) 
Du  loHiea  de  mon  peuple  CTterminex  les  crime*. 
lYos  pères  ont  pécbé  ,  bos  pères  ne  sont  plus  ; 

Et  nous  potions  la  peine  de  leurs  crimes.  Kac. 

Crimc  de.  Crime  de  lèse^majesté .  Crime  cPétat. 
Crime  de  péculat.  Crime  d'adultéré  ,  de  rapt. 
Crime  de  faux.  Condamné  pour  crime  de  fausse 
nionnoie,  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  déclara  que  le  crime  de  le  tromper  seroil 
»  le  moins  pardonnable.  —  Tout  le  cnme  de 
y»  Notre-Seigneur  a  tié  de  s'être  dit  le  Christ, 
»  fils  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Vous  pouvez  expier  le  crime.de  la  haine  , 
)»  par  l'amour  de  votre  ennemi  ;  le  crime  de 
y»  fambition,  en  renonçant  aux  honneurs;  le 
»  crime  de  Pinjustice,  en  restituant  ce  que  vous 
i>  avez  ravi  à  vos  frères  ;  le  crinte  même  de  Pim- 
»  piété  ti  du  libertinage,  par  un  resptcl  reli- 
»  gieux  et  public  pour  le  culte  de  vos  pères  ; 
»  mau  U  cnme  de  la  déti'uctiou ,  par  quel  re- 
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»  mêde ,  jwr  quelle  vertu  pcut-îl  aer^parei?  — 
»  Comme  si  c'étoit  pour  Pliomnie  un  crime  de 
»  vivre  ,  il  suffit  qu'il  vive  pour  mériter  de 
»  mourir.  —  Le  regret  de  jîcrdre  ces  biens  ,  et 
»  le  crime  de  les  avoir  acquis.  —  Ces  Astiién;i 
»  devant  lesquels  c'étoit  nu  crime  digne  de 
»  mort  ^  pour  Esther  même,  cToser  paroitre.  » 

Massiux)*. 

Tons  ces  crimes  ifétat  qii*on  fait  poar  la  eonroane , 
Le  ciel  nons  en  absoat,  aJors  qa'il  noai  U  dooM. 

(  Voyez  mêler.  ) 
Je  sais  que  tout  mou  crime  est  ifétre  votre  fratae.  C. 

Crime  ,  employé  quelquefois  pour  exagérer 
des  fautes  légères,  f^ous  fi'avez  pu  sans  crim 
manquer  à  une  amitié  si  ancienne. 

Dict.  de  Li*Acad. 

a  C'est  un  crime  irrémissible  dans  les  coun.  » 

BOSSVET. 

«  Les  grands  auprès  de  qui  un  simple  oubli 
»  est  un  crime  que,  etc.  »  (  Voyez ei7>ier ,  titrt.) 

Massuxov. 

Si  TOUS  aimer  .  c*est  faire  un  si  grand  cnm0  , 
Pharnace  n'en  est  pas  seul  coupable  aujourd'hui.  R. 

sAiîs  Crime. 

«  Leur  maxime  est  qu'ils  peuvent  calomnier 
»  scms  crime  ceux  dont  il  se  croteut  injutt*- 
»  ment  attaqués.  »  Fasc. 

J'aime  donc  sa  Tictbire ,  et  je  le  pvrîs  saiu  crime.  Cot* 

SANS  Crimes,  sans  commettire  des  crimes. 

On  garde  sans  remords  ce  qu*on  acquiert  smms  edmet. 

CORMEI£LB. 

SAKS  Crime  ,  employé  par  exagération. 

«  Ils  ne  sauroient  sans  crime  oublier  un  ini- 
»  tant  ce  qu'ils  vous  doivent.  »  Mam. 

Crime  ,  personnihé. 

a  Aussi  le  Crime  étoit  adoré ,  etc.  »    Boai. 

oc  Après  avoir  désarmé  le  Crime.  —  Il  ponnti* 
»  voit  le  Crime.  >»  FlÎcb. 

a  Le  Crime  va  la  tète  levée.  —  Le  Crimes 
»  cet  enfant  de  ténèbres ,  ne  craint  pas  la  lo- 
»  micre.  »  '    Mass. 

(  Voyez  le  Choix  de  Màssillon  ,  par  Rénouard , 
page  225.) 

X  Couronner  le  crime.  Coi* 

On  dit ,  faire  un  crime  à  quelqu'un  dis  quel- 
que chose,  pour  dire  ,  imputer  à  crime. 

Dict.  de  l'Acad. 
«'On  fait  un  crime  de  le  contred  ire.  o    Pak. 

«  Leur  abstinence  ridiculealloit  jusqua/îf/V^ 
»  un  crime  de  manger  la  chair  des  animaux.  « 

BossvST. 
faire  w  Crime  de. 

«  Ils  ]\\'ifoni  un  crime  d'état  de  ce  projet  dt 
»  religion.  »  FlAch. 

a  Vous  ne  meferet  pas  un  crime  de  cet  aveu- 
Tù  (  Voyez  criminel,  inégalité.) —  Paire  ttn  triffu 
»  à  la  pieté,  de  l'obscurité  de  ceux  qui  la  pra- 
»  tiquent.  »  (V.  impuissance  ,  criminel.  )  Ma». 

taire  un  Crime  ,  être  un  crime. 

c(  Un  rival  innocent ,  et  dont  le  mérite  fait 
»  tout  le  crime  auprès  de  vous.  —  Son  mérite  el 
»  son  rang  owt  fait  jusqu'ici  tout  son  crime  9^\ir 
»  pre:»  de  voua,  a  .  Mass. 


cai 

Vm  nom  qsi  i«il  ■  fiinon  crimt.  Col. 

(  Voyez  le  mot  ncnui.  ) 
U  TAIRE  un  Ckime.  (yojtz  faire.) 
On  dit ,  pour  excuser  ou  dimiuuer  quelque 
feinte,  <\vi  et  n'ai  pas  un  ^rrand  crime.    Quoi  J 
eit-ce  un  crime  ?  Dict.  de  l'Acad. 

Kli  bien  1  niii|>T  Donloni.  cinaiiJ*  ,  islU  «iptei, 
Eil-er  nu  rrtm»  ?  non  ,  non,  «c.  La  FORT. 

CRIMINEL ,  ELLE ,  ofA. ,  coupaMe  de (luel- 
qne  crime,  ffnmau  criminel.  Femme  criminelle, 
n  têt  criminel  rhvant  Dieu  et  Ira  hnnimee.  Cri- 
minel il'élat.  Criminel  dt  lèae-mnjesU.  Se  rrndre 
criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

■  L'^glUe  ttaile  de  crimineU  ceux  qui ,  etc.  i» 

1  Ils  lâchent  de  rendre  ridicule»  ceux  qu'ils 
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e  peuvent 
Il  lement  trim 
u  condamnent 


•mineh.  —  U»  loul  éfi.i- 
1  l't^iird  de  ceux  i^n'iU 
ai  eiTGur,  ou  par  malice,  d 

n  Le*  arçes  .rgar^s  et  crîminelUa.  —  Quel 
1  nuage  élemel  Mir  rbuinRiir  !  il  semble  qu'on 
»  f:iit  un  crime  au  reste  des  bomme  de  i'im- 
«  puissance  où  l'on  est  d'être  encore  autii  cri- 
j  mini/ qu'eux.  —  Le  souverain  en  lui  peut  de- 
j  venir  tttt-rriniintl ,  tandis  que  rfaomiue  eil 
0  irréprochable.  »  Mam. 

Uae  IBia  crànAe/A.  (  Vojn  Irmr.  } 
Poiiqoni  rim  qaa  je  mnn  illmin  on  cnmùnl. 

Illutlre  n'tst  pas  opposa  d  criminel,  parce 
riu'on  peut  être  un  criminel  illustre.  (Remar- 
que de  Votlaiie.  ) 


On  dit ,  au   figuré,  des  yeux  criminetu ,  des 
inai'i»  (riminellet ,  dta  vaux  criminels. 

'    Dict.  de  l'Acad. 
(  Voye*  imagt ,  objet.  ) 


t  Un 


nintl.  —  l 
Cm  mW™/#  • 


ninerie. 


e  ville  c 


i  th£t- 


ninelle,  u  Hu>. 

COK. 


GrSHIlllci<l,III>IBIl1o>B(IOBIpaIcr;rH.»2/«.i;«c. 

(Voyei  main.) 

Cbiiuhel  ,  condamnable ,  contraire  aux  lois 
divines  el  humaines.  Pentée criminelle.  Désira 
crimineU.  attachement  crimînd.  Dict. 

a  Faisions  criminellet.  —  Les  actions  les  pin* 
n  criminettra.  —  Un  péché  mortel  et  des  plus 
n  rrimineû.—  Un  deMein  criminel.  — Une  joie 
n  crimiael/e.  »  (Voyei  tiiigr-)  pASC. 

a  Trois  vices  éuoime*  qui  rendent  leur  vie 
»  criminelle,  n  Bo«». 

a  Quels  méuaeemens  criminel»  n'a-t-on  pas 
»  pour  eux  1  »  (  Voyei  protp/riti ,  voie.  ) 


mineU.  —  De*  complaiwnces  criminelUa.  — 
Des  plaisin  criminel».  —  Ses  desseins  crimi- 
neU. —  Quoique  les  motifs ,  les  circonstances  , 
les  suites  de  ces  discours,  soient  iTkt-erimineU , 
«te.  —  DesaniduitésrnWn^/fcf.  — DfSTœux 
criminel».  —  Délassement  criminel.  —  Indiffé- 
rence criminelle.  --  Perfidie  criminelle.  —Pas- 
sion criminelle.  v\\oyex jour,  agitation, dit- 
poaition ,  usage.  )  VLu». 

O I  cnini*  rEdieila  iBiiit  irai  crtmiatlU  I 

Cn  tutnd  erimifti.  Cos. 

(Voyex  chemin  ,  fiamme.  ) 


Toi  jeux  ïri»itaî/i.  BolL. 

CfiMiNEL  DE,  suivi  d'un  infinitif. 
n  11  est  aussi  criminel  •^attentera  la  bonne 
1  foi  des  prince*  qu'i  leuc  personne  sacrée.  > 
Hassiu-oi. 

L'iniDlïH*  ,  cto.  COK. 

CniimEi. ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  r^rder 
la  procédure  contre  ceui  qui  sont  accusé*  de 
crime.  Prwé»  tnminel.  Juge  criminel.  Matiirv 
criminelle,  affaire  criminelle.  Intenter  une  action 
criminelle.  Cude  criminel.  Ordonnance  criminelle. 
Dict.  db  l'Acad. 
n  Assister  aux  ingemens cn/nine^-o      Pa«c. 
CitiMmBL ,  sukwt.  Un  grand  criminel.  lUuiti* 
criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

H  II  est  traité  comme  un  criminel.  »  (Vojei 
juatice.  )  B<>**. 

Va  BOTI  nlrri  la  uorl  d*  cber  cnmimi.  COB. 


met  lea  criminel».  Jntemger  un  criminel.  Juger, 
condamner ,  punir  un  criminel.  Dict.  de  l'AcàD. 

H  Dans  la  prison  ,  Joseph  innocent  e*t  entra 
o  deux  criminel»,  u  Pa*c. 

n  II*  reraetteiil  le*  criminel»  entre  les  maina 
•  des  )uge».  —  Celui  qui  sans  autorité  tue  un 
Il  criminel,  se  rend  criminel \^x\-^[aitD^.  —  Ab-_ 
»  soudre  les  criminel».  »  Fasc. 

■  Des  criminel»  Iremblans  à  qui ,  etc.  (VoytE 
Il  prononcer.)  —  Pour  ïtre  jugé*  comme  dw 
»  criminela.  ~  Un  criminel  condamné  à  mott- 
»  rir.  n  Hass. 

CRIMINELLEMENT,  adv. ,  d'une  mani^cri- 
minelle.  Aimer  criminellement.  On  en  trooTe 
pey  d'exemple*. 

OndftjjBouraHiffK  une  affaire criminellemraf,  , 
pour  dire  ,  poursuivre  en  ]u*tice  par  procédnr*  ' 
criminelle. 

CRIN,  a.  m.,  po\[  large  eirude,  qui  vient, 
au  cou  et  i  la  queue  des  chevaux ,  et  de  qnel-' 

3 ues  autres  snîmaiix.  Crin  long ,  noir,  btane, 
(C  cnn  du  cou  du  cheval.  Z-e  crin  de  la  queue. 
Trraaer  le  crin ,  faire  le  crin ,  peigner  le  crut  ttun 
chenal.  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  lea  erina  pat- 
dan».  Se  tenir,  l'attacher  aux  crina  d'un  rJieval. 
Lea  crin»  <fun  lion.  Dici.  db  l'Acad. 

Dm  coanlerl  illintiri  1*  crfn  fatl  Uiisi*.     Rac. 

CHIKIÈBE,  a.f.,  ta||t  leuiainiciUtirle 
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• 

COU  d*Mji  clieyal  ou  d'un  liou.  T^a  crinièm  d*un 
iion.  Jbe  iioft  'ru/ri.s,Hoil  et  aecouoit  sa  crinière.  Il 
avoii  la  crinière  toute  hérissée,  I^ingue ,  épaisse 
crinière,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  rj^cujté  qu'il  a  de  reuiuev  sa  crinière  , 
»  laquelle  ,  non-seulemeat  se  hérisse ,  mais  se 
»  meut  etê'i^gitp  en  tous  sens  lorsqu'il  est  en  co- 
»  lère.  »  BuFFON. 

11  se  4it  au  f\guré. 
Ce  nonvel  Adpois  ,  k  1«  ^orïà9, crinière ^  Bqtl. 

C^li^E  ,  s,  f, ,  eÉFet  de  la  nature  dans  les  ma- 
ladies, lequel  produit  un  chaugemeut  subit  et 
marque  en  bien  ou  en  mal.  Bonne  crise,  Mau- 
vaise crise.  Crise  imparfaite.  Crise  favorable. 
Jour  de  crise,  attendre  la  crise. 

Crise,  au  figure,  le  moment  périlleux  ou 
décisif  d'une  affaire.  Les  (tffuircs  sont  dans  la 
crise»  Fbilà  le  niotnent  de  la  crise, 

DicT.  DS  l'Acad. 

«  %  laissa  le»  aQuires  dans  une  grande  crise 
»  en  MftJta  »  Volt. 

CRISPATION,  »./-,  resserrement  qui  arrive 
aux  parties  extérieures  des  choses  qui  se  con- 
'  ^''i^fitenJL  et,  se  rident  par  l'approche  du  l'eu  ou 
par  quoique  autre  cause. 

V  «t^  dit  encore,  en  médecine  ,  d'un* mouve- 
ment, à  p^i\  près  pareil  qui  arrive  dans  le»  en- 
tri^UM,  dans  les  nerfs,  etc. 

^^RiSIfEB  yV.  a, ,  causer  de  la  crispation.  XJn 
froid cfui  crtspe  les  nerfs.  On  dit  ,  »c  crisper. 

Caii^  ,  ÉB  ,  participe,  ^voiries  nerfs  crispés. 

CRISTAL,  *.  m.,  pierre  transparente,  et 
quhen  se  formant  affecte  une  figure  régulière 
et  déterminée  dan»  ses  parties.  Le  critttal  de 
roche  est  bla/tc  et  transparvnt  œmme  de  Veau.  Il 
y  a  des.  cristaux  de  dijfr rentes  f  ou/eu  rs.  Tuilier 
*fe  (^nsial,»  des  morceaux  de  cristal.  Chandelier 
dp  ^fistaL 

^  84  preqd.  simû  pouc  une  espèce  de  verre  , 
■  cju.i,  e^t  hftt  elQUir  comme  le  vrai  cristal.  Cm^ 
m  <k  ^VÙse, ,  de,  Bohême^  Dfs  verres  de  cristal. 
Ce  àis/tpe  n'est  prts  de  cristal  de.  roche ,  il  n'est 
qtief  (^  cristal  j(^u  ou  factice.  Servir  des  fruits 
SHT  (b^crùtafix, 

Qp  qi^  poétiquement,  le  cristal  des  eaux ,  le 
eristai^cke fontaines,  picr.  db  l*Acàd. 

«  J^  r^ile  échappe  :  semblable  à  de  l'eau  ce- 
»  14e»  d<^l|tle  vU  cristal  se  fond  entre  les  mains 
*.  V^i.  ÂP  Hrjentc,  et  ne  fait  que  les  salir.  »> 

BOSSUET. 

Çai5XAI,H3AX10X ,»./.,  opération  par  la- 

2\K^lifi  les  pa^^ies  d'uu  sel  04i  d^line  pierre  ,  qui 
toient  dissoutes  dans  un  liquide  ,  se  rappro- 
cIuqX  VPUK  tpunes.  un  corp» solide  d'une  fiî^ure 
rej^i^i^  et  d^Aerjo^inée.  O-ipiallisation  naturelle, 
CnstalUsation  artificielle, 

CRXSTAX'LII^l&R ,  t^.  a, ,  congeler  en  manière 
4^  CÛaUÙ-   CrietalliseM  ce  suc,  cette  eau. 

On  dit  «us^i.»  faire  cristalliser  un  sel  ;  et  <^n 
t^scQt ,  il  e*^  neutre.  Il.se  dit  plus  souvent 
j^Viec  i»  proiiQm  yecsQnnel.  Jj'eau ,  qui  passe  fwr 
CM  ^rifi$  4b  ùfrrea,  et  cristallise.  Lee  sels  se  cris-' 
iaUimU, 

CRITIQIS,  ùd/,  des  deux  genres  :  terme  de 
médecine.  Il  se  dit  du.  jour  ou  il  arrive  néces- 
•airemeiijtq\^el^uecçise4fui*  certaines  maladies. 
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Jonr  critique»  Le  septième  et  le  neuvième  jeu r 
sont  des  jours  critiques. 

On  dit ,  par  extension  ,  les  rttomens  tritiques 
de  la  vie  ,  le  moment  critique  d'une  affaire. 

On  dit  aussi,  que  /«  temps  sofU  critiques, 
que  les  circonstti/tces  sont  critique».       ^ 

Critique,  en  parlant  d'une  dissertation,  d  nn 
mémoire,  où  l'on  examine  avec  soin  un  ouvrage 
d'esprit  pour  en  porter  un  jugement.  DisêerU.' 
Hon  critique.  Obsentations  critiques,  L^urt  ou- 
vrafces  dont  fai  fait  des  éloges  critiquée. 

On  le  dit  aussi ^  d'uue  disposition  à  cenfnrer 
trop  légèrement ,  esprit  critique  ,  humeur  cri- 
tique, DiCT.  DE  I."ACAD. 

«  Les  plus  c7-/7/çrwM  et  les  plus  subtils  thée- 
»  losiens  n'y  pourront  trouver  aucune  nuu- 
»  vaise  raison.  »  Pasc. 

Gardcx-Tous  ,  dira  Van  ,  de  est  «prit  eriû^me,  Boil. 

(Voyez  muse.  ) 

CRITIQUE,  s,  m,  ,  celui  qui  examine  d« 
ouvrage»  d'esprit  pour  en  i)orler  un  jugement, 
les  expliquer,  les  cclaircir.  Bon  critique,  Mt- 
chant  critique,  Cest  un  critique  foH  judià&a, 

DiCT.  DB  li'ACAO. 

a  Des  critiques  austères.  —  Prêt  à  se  jeter  lox 
»  yeux  de  ses  critiques.  »  La  B&ut. 

Quoi  I  ce  critique  aiTreax  n'en  sait  pas  plus  que  bois? 
Soyea-Tous  à  »cas-mème  un  sévère  critiçue,     Boil. 

(Voyez  vainqueur.) 

CllITlQUi: ,  s.  f. ,  l'art  de  juger  d'un  onvrag» 
d'esprit,  d'érudition  ,  de  littérature.  Il  est  ht- 
bile  dans  la  critiqne.  Cest  un  homme  qui  a  la 
critique  sûre.  Exercer  sa  eriùqùes'trun  ouvrage. 
Soumettre  un  et  rit  à  la  critique  de  quelqu'un, 

DfCT.    DE  I.  ACA9. 

rt  On  y  remarque  une  critique  sûre  ,  j»df- 
»  cieuw  et  innocente.  —  Ce  personnage  qui  a 
»  fait  parler  si  long-temps  une  envieuse  eriU- 
»  que  et  l'a  fait  taire.  —  Un  ouvrage  que  j'ai 
»  RCHiuiis  à  sa  critique.  —  La  critique  souveit 
»  n'est  pas  une  science,  c'est  un  métier  où  il 
»  faut  plus  de  santé  que  d'esprit ,  plus  de  tni- 
»  vail  que  deaipacité ,  plus  d  habitude  que  de 
»  génie  ;  si  elle  vient  d'un  homme  qui  ait 
»  moins  de  discernement  que  de  lecture ,  et 
»  quelle  sVxercesur  dé  certains  chapitres,  elle 
»  corroni'\)t  les  lecteurs  et  l'écrivain.  » 

La  BauYâmx. 

Fans  ce'sîie  à  t'adniirer  nia  ^ritiifu^  forcée  , 

N*a  plus  en  éeri?ant  de  maligne  pensée.  BoiL. 

Critique  ,  la  discussion  des  faits  obscurs,  d« 
datrs  incertaines,  de  la  pureté  des  textes,  de 
l'authenticité  des  manuscrits.  Il  falloit  imur 
coup  de  critique  pour  écrire  cette  histoire^à, 

Critiqub,  dissertation,  écrit  dans  leqgelea 
examine  un  ouvrage  d'esprit.  Il  a  fait  la  en- 
tique  d'un  telpoëme.  Sa  critique  a  été  itnprinur, 
La  critique  est  aisée  ,  nutis  l'art  est  difficile. 

Critique  ,  remarque  on  observation  criti- 
que. 

«  Peser  la  valeur  de  toutes  les  critjq^ês.  — 
»  Cette  critique  ne  souffre  point  de  réponse.  » 

Voltaire. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  signifie,  une  censure  itialigne  de  la  conduite 
d'autrui,  de  quelque  ouvrage  d'esprit,  onde 


CRO 

quelque  aiilre  chose.  Rrèn  itkhappe  à  sa  criti-  j 
^ue.  Au  lieu  de  huer  cet  ouvrage ,  //  en  a  fait  ^ 
ia  critique ,  il  en  a  fait  une  criti fjue  amère* 

DiCT.  DE   l'AcAD. 

.a  On  pourra  écouter  leur  critique  —  Se  raffer- 
»  mir  contre  la  critique.  »  'La  Bruy. 

«  Les  actions  des  roi»  éprouvent  toujours 
»  tant  de  critiques,  »  '  Volt. 

CRITIQUER  ,  r.  a. ,  censurer  quelque  chose , 
y  trouver  à  redire.  Critiquer  un  ouvrage,  f'oua 
critiquez  rç  Vers-là  mal  à  propos.  Il  critique  les 
attions ,  la  conduite  de  tout  le  monde.  Critiquer 
un  taSleau.  Critiquer  un  bâtiment. 

DlCT.    DE   l'AcAD.  ^ 

«  Critiquer  le  discours  d'un  prédicateur.— 
»  Critiquer  des  choses  qui  sont  parfaites.  » 

La  Bruyêhe. 

On  l'emploie  souvent  sans  régime.  Jl  aime 
ù  critiquer. 

CROASSÈBfENT,  «.  m. ,  le  cri  des  corbeaux. 

CROASSER  ,  V.  n.  11  se  dit  des  corbeaux.  Les 
corbeaux  croassent.  Dicr.  de  l'Acad. 

En  eent  liemi  eonire  lai  les  cabaks  s'amassent , 
S«t  rivaux  obfcarcis  autour  de  lui  croassent.     BoiL. 

CROC ,  jf .  m.  (  le  C  final  ne  se  prononce  point), 
instrument  de  l'er  ou  de  bois ,  à  une  ou  plu- 
sieurs pointes  recourbées  ,  dont  on  fe  sert  pour 
y  pendre  ou  pour  y  attacher  quelque  chose. 
Croc  de  fer.  Attacher,  pendre ,  suspendre  à  un 
croc. 

Croc,  longue  perche  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  une  pointe  de  fer  avec  un  crochet.  Croc  de 
baielier.  Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle,  à  Paris  et  en  quelques  autres 
v'iWts ,  les i rocs  de  la  ville,  de  grands  crocs  dont 
ou  se  sert  pour  arrêter  le  cours  du  feu  en  abat- 
tant les  endroits  où  il  a  pris. 

Siifin  soui  mille  crocs  la  maison  abtmée  , 

Entrafae  aussi  fe  feu  qutse  pecd  en  famée.      BolL. 

CROCHU, UE,  adj. ,  qui  est  courbe  et  tortu. 
Doigta  crochus.  Mains  crochues, 

DicT.  DE  l'Acad. 

Ses  corps  ronds  et  crochus  errant  parmi  le  vide.    B. 

CROCODttE,  s.  m.  ,   animal  amphibie,  à 

3uatre  pieds,  couvert  d'écaillés ,  de  la  figure 
*un  lézard.  Il  y  a  des  crocodiles* dans  le  Nil , 
dans  le  Gange  ,  et  dans  plusieurs  autres  fleuves. 
Zjaptcui  d'un  crocodile.  Des  œufs  de  crcKodile, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

CROIRE  ,  V.  a.  (Je  crois,  tu  crois  ,  U  croit  ; 
nous  entrons,  vous  croyez:  lU  croient.  Je  cfvyoïs. 
Tu  croyoiê ,  etc.  Nous  croyions,  rous  croyiez, 
Jls  croyibient.  Jai  cru  ,  tu  as  cru  ,  etc.  Je  crus  , 
tu  crus  ,  etc.  Croi  ou  crois.  Que  je  croie  ,  que  tu 
innés ,  etc.  Que  nous  croyions ,  que  inms  croyiez. 
Qu'iU  croient.  Que  je  crusse  ,  etc.  Croyant.  )  Esti- 
luer  une  éhWvérltable,  la  tenir  pour  vraie. 
Croire  légèrement.  Cn>ire  sans  pttuve.  Croire  jk- 
cilement.  Croire  certainement ,  fermement.  Il 
croit  cHte  relation.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu'il 
vous  dit.  Jl  fie  croit  que  ce  .qu'il  voit. 

DiCT.  DE  L  Acad. 

a  Ils  crurent  alors  le  contraire  de  ce  que  ce 
»  saint  pape  leur  avoit  enjoint  de  croire,  —  Ne 
>»  î>â8  croira  Certains  Daits  particulierv.  —  Cela 
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»  VOUS  étonne ,  me  dit-il ,  je  le  croîs.  — Ehl)ien  ! 
»  l'eussiez-vous  cru?  me  dit-il.  —  Il  avoit  trop 
»  de  jugement  pour  croire  vos  imposlures  ,  et 
»  trop  d'houneur  pour  les  publier  sans  lescm/r^î. 
»  —  lis  sont  dans  la  nécessité  de  croire  lescri- 
H  mes  incroyables  dont  vous  accusez  vos  éline- 
»  mis.  »  (Voyez  histoire.  )  Pasc. 

a  Prompts  à  croire  tout  ce  qui  nous  f>er<l  , 
»  pourvu  qu'il  nous  Hatte.  —  Tels  sont  les  pro~ 
»  diges  qu'il  {dwi  croire  auand,  etc. — Toujour» 
»  si  disposée  à  croire  le  bien ,  qu^ellene  peul 
»  pas  même  soupçonner  le  mal.  »        Boss, 

Cl  Je  ne  dirai  rien  que  vous  ne  croyiez.  (0« 
»  croyiVs  est  rarement  elnployé.  )  —  W  les-c/vyoit 
»  et  les  aimoit.  [Voyez vérité.  )  —  La  résolution 
»  de  ne  croire  que  ce  qu'ils  ont  vu  de  leurs 
»  propres  yeux.  —  Une  simplicité  superstitieuse 
»  qui  croit  tout.  »  (Voyez  médisance,  )  "Vidsbti, 

<c  La  véritable  piété  ne  croit  pas  facileraeul 
»  le  mal.  >»  IBIass. 

Que  croira  votre  peuple  ,  et  que  dira  resTie  ? 

Sur  un  fans  rapport , 
De  ce  preisier  époux  elle  aroit  cru  la^mort. 
D*nn  et  â*antre  c6ré  I*kction  ost^si  noffe  , 
Que ,  n>n  pouvant  douter  ,  je  n*ose'  euceria  firoC^* 
Seigneur ,  oe  crgyoz  rien  ^de  ce  qn*il  vous  va  dira. 
Je  croirai  ce  qn*fl  faut  pour  fe  bien  de  retepira. 
Qu*ont-ilsdit  qui  vous  plaise  et  que^ovs  voulfas  aWas? 
M'en  purger  I  moi ,  seigneur  I  vous  ne  le  rii»r»^|iat. 

CoRUsrin». 
(Voyez  forfait.  ) 

Veillé-je  ,  puis-je  croire  un  seiublâble  ditftsélnf 
Quoi  !  malgré  mes  sermens  vons^cny^e^'le^e'onffalfe  ? 
Je  ne  le  rro/>a/ point.  Tàin  espoir  qtti'iilelHatre  f 
Ttf  ne  le  crois  que  trop ,  malheureux  Mithrîdafe'  !  RiK). 

Croirk  (avec  un  nom  de.personne),  ajouter 
foi  à  quelqu'un. /e(--0£/sm)iV  Oest  dn  menteur  * 
avéré ,  on  ne  le  croit  plus,  Jl  ne  croit  pas  lesmé-' 
decins.  Dict.  ds  l  Acajd. 

«  Il  faut  le  croire  par  telle  raison.  — -Pbor  "rtç 
»  pas  croire  les  apôtres,  il  faut  dire  qn-i!  oui 
■n  été  trompés,  etc.  —  Les  enfâns  vous  croient. 
»  . —  On  ne  vous  croira  plus.  «.(Voyez  sfna.  ) 

Pascal, 

ti  Ces  insensés  croyaient  encore  les  laux  pro« 
9  phètes.  — Le  ministre  éloigné  de  la  cour  h'a- 
i>  voit- il  pas  besoin  d'un  homme  que  la  régante 
»  pût  cnJ/>^.^  —  Justin  ne  croyoitqyke  lui-inànMi 
»  et  ses  passions.  »  fioss. 

Dans  Teffroi  qui  le  trouble  il  6e  me  erolrm  plus. 

Si ,  contre  lui  ,  j*ai  peine  à  croire  ces  léttiôius  , 
Quand  ils  vous  accnsoient ,  ié  les  cnyroi*  bîan  fenoius. 

Avoir  cru  des  mécbans.  ù^%. 

Qu'importe  que  César  continue  è-voutcru^. 
La  cfotrai'ie  ,  Narcisse  ,  etdois-je  ,'atc. 
Je  dis  ,  et  Ton  me  erut. 
Mais  enfin  jeté  croi  , 
Ou  plutôt  je  fdis  vœu  de  ne  croire  que  tai. 
De  vos  propres  désirs  perdres-vnut  la  mémoire  f 
Et  serex-vous  le  seul  que  vous  n*oseréc  rre^e? 
Madame  ,  c'est  aises  ,  ie  consen»  qu'on  \etroie. 
Je  confesserai  tout  ,  exils  ,  assassinats. 
Poison  même...  MadaoM,  ils  aa  voasamnawtptf.JtiC. 

(Vo^eï  on.) 
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Groxrb  ,  au  figuré. 

HZ&MIOHS. 
Je  Teaz  mtoît,  seigneur ,  si  toqs  m'aimes  f 

Oreste. 

Si  je  Tons  aime ,  ob  dieaz  t  mes  sermens,  mes  parjures. 
Ma  fuite ,  mon  retour,  mes  respects  ,  mes  injures  , 
Hon  désespoir,  mes  yeux  de  pleurs  toujours  noyés  ; 
Quels  témoins  croirex-roas  ,  si  vous  ne  les  ervr**  f 

Hermiohe. 

Venges-moi  ,  ]û  crois  tout 

Crotez-moi  ,  Crois-moi  ,  terme  de  confirma- 
tion ,  usité  surtout  dans  les  poètes ,  pour  douner 
plus  de  force  et  de  poids  à  ce  qu'on  dit. 

(c  Croyez-mai ,  messieurs  ,  la  religion  rassure  , 
»  l'ame ,  bien  loin  de  Tamollir.  »        Mass.        | 

CrqyéM-moi ,  plus  j'y  pense  et  moins  je  puis  douter 
Que  sur  vous  son  courroux  ne  soit  près  d*éclater. 
^/nw-ifioî,  ce  monstre  affreux  ne  doit  pas  t'écbapper. 

CroffM^moi  ,  chère  Esther  ,  ce  sceptre,  net  empire  , 
Et  ces  profonds  respects  que  la  terreur  inspire  , 
A  leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  douceurs. 
Mais ,  crqyeM'inoi ,  Tamonr  est  une  autre  science.  R  Ac. 

De  retour  d*un  voyage ,  en  arrÎTaot,  crois^moi , 

£a\ê  toujours  du  logis  avertir  la  maitresse.  Boil,. 

Croire  à,  donner  sa  confiance  ou  sa  croyance 
à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Croire  aux  a»- 
trohguesy  aiix  médecimt.  Croire  au  rapport,  au 
témoignage  de  quelqu*un.  Croire  aux  revenons , 
aux  esprits ,  aux  mimcles,       Dicr.  de  l*Ac4d. 

«  Ne  croyez  pas  à  tout  esprit.  —  Il  étoil  dé- 
»  fendu  aux  juifs  de  croire  à  tout  faiseur  de 
3>  miracles.  »  Pasc. 

<(  Les  anges  lui  apprirent  les  conseils  de  Dieu  : 
J>  il  7  crut,  —  Ils  ne  crurent  point  à  sa  parr.le.  » 

BOSSVET. 

a  Les  protestans  Tout  déchirée  (ont  déchiré 
»  Christine  ] ,  comme  si  ou  ne  pouvoit  i)as 
y»  avoir  de  grandes  qualités  sans  croire  à  Lu- 
»  ther.  »  Volt. 

EN  Croire  ,  ajouter  (bi  à.  En  croire  quelqu'un. 
Il  n'en  sera  pas  cru. 

a  Tenes-vou^  en  là ,  mon  père  ,  si  vous  m'en 
»  croyez.  —  Ils  m'ont  obliué  de  les  en  croira  sur 


»  leur  parole.  —  Le  roi  d'Espagne  s'est  bien 
»  trouvé  d*en  avoir  plutôt  cru  Cristophe^o- 
»  lomb.  »  Pasc. 

«  Les  enfans  iiV/i  vouloient  plu»  croire  leurs 
»  grands  pères  décrépits.  —  Il  en  faut  vrkure  les 
»  Rnciens. — Si  la  reine  e/i-eûtété  (rue ,  raffaire 
»  étoit  décidée.  —  C'est  ce  que  dit  le  Seigtieur  , 
»  il  Ven  faut  croire.'  »  Boss. 

«  Il  faut  Ven  croire,  puisqu'il  parle  contre 
9  lui-même.  »  Mass. 

Mais  c*eit  trop  que  d'en  croire  nn  Romain  sur  sa  foi. 
St ,  si  TOUS  m'en  croytz  ,  etc.  COR. 

'M^gn  croirei*yont ,  seigneur,  fayes-la  pour  jamais. 
Ah  !  faUoit<il  en  croire  une  amante  insensée  ?     R  ac. 
Si  l'on  rent  les  en  croire.  BoiL. 

(Voyez  main.) 

EV  Croire  ,  au  figuré ,  suivi  d'un  nom  de 
chose. 

Sm  çroie-tn  mes  soupirs  f  en  erorV-to  mel  alarmes? 
Il  eis  cr^ii  ce  billet. 
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St  néms  Si  j'*»  Tenx  crm're  la  renonnée. 
Est-ce  toi ,  Coriace  ?  en  croirai.je  mes  yen*.     CoB. 
Sn  croires-vouÊ  toujours  un  faroncbe  icropsle  ? 
Ah  I  madame  ,  les  Grecs  ,  si  jVn  crois  leurs  alaracs. 
Vous  donneront  bientôt  d*autres  sujets  de  larmes. 
Crqyee-en  cet  amour  par  Tous-mème  attesté. 
Que  n'en  crqyois-je  alors  ma  tendresse  alarmée  ?  Ile. 
Ma  gloire ,  mon  amour  ,  vous  ordonnent  de  yirri; 
Venes  ,  madame,  il  faut  les  en  croire,  «t  D>e  suivre. 

Racxiz. 

On  trouve  ,  dans  Bossuet ,  encmire  a. 

«  Vous  n*en  avez  cm  ,  ni  à  ma  parole,  niJ 
»  1  expérience  des  autres.  » 

EN  Croire  (  en  tenant  la  place  de  la  parti- 
cule fie,)  ^  ^ 

«  Permettez-moi  de  nV/i  rien  croire.  —  Alori 
»  je  vous  dirai  ce  que  jV/i  émis.  »  Paic 

En  les  blAmant  enfin  j'ai  dit  ce  que  j'en  crois.     Soit. 

Croire,  estimer  ,  penser,  présumer,  avoi' 
I  opinion  que ,  etc.  Je  crois  cela  bon.  Je  le  tr^s 
capable  de  tout.  Je  l'avais  toujours  cru  sagt.  U 
croyez-vous  homme  d'iionneur?  Dior,  de  l'Aùld. 

«  Vous  croyez  ces  senti  mens  contraires  an* 
»  leurs.  —  Un  bonheur  que  je  croyais  extraor- 
w  dinaire.  —  En  la  croyant  fausse.  (  Voyez  reU- 
»  gion.)  —  Je  les  crois  hérétiques.  »         Paic 

«  Les  philosophes  n'ont  pu  cwire  lameim- 
»  mortelle,  sans  la  croire  une  porlioii  de  la  di- 
»  vmité.  (Voyezyottr.)— Athalie  ,  qui  lecm^ 
»  tué  avec  tous  les  autres ,  etc.  —  On  le  cm/ 
»  père  de  Sardanapale.  »  (Voyez  digne,  jour, 

^'*'*î?*-  K:  Boss. 

«  Ce  qu  il  cr\iyoit  le  plus  équitable.  —  Ce  cptll 
»  crut  nécessaire  pour,  etc.  —  Ce»  détordra 
»  qu'on  croyait ,  non-seulement  difficile  ,  mai} 
»  encore  impossible  de  corriger.  »        FLia. 

«  Une  fureur  dont  on  ne  croinùi  pas  l'homm' 
»  capable.  —  Le  monde  vous  croit  heui-eux.- 
»  Tout  ce  qu'il  avoit  cru  réel  et  solide  s'ëfi- 
»  nouit.  — On  vous  croyait  l'ami  de  Dieu,  ♦t 
»  l'observateur  fidèle  de  sa  loi.  —  Ce  qu'on 
»  croyait  une  vertu.  —  Vous  me  xrorez  dans  Ter- 
»  reur.  —  Tous  l'ont  vue  approcher,  lorsqn'iK 
»  la  c/t)yo«>/7/ encore  loin.  »  (Voyez  esclave ,  exac- 
titude ,  honorer.  )  T£mu. 

Je  te  connois,  Léonce,  et  mieux  que  tn  aeèlfeû. 
Ose-t-îl  croire  encor  son  crime  pardonnable  I 

Je  ne  te  crois  point  lâche. 
C/vfV-elle  ma  douleur  moins  rive  que  la  sienne? 

Croyant  son  mari  mort. 
Celui  qu'on  croit ,  Léonce ,  est  le  vrai  Martiaa. 

On  me  croit  son  disciple. 
Pour  moi  que  vous  crojree  au  bord  du  précipice.  Col.     j 
Je  le  crois  criminel ,  puisque  vous  raccpsex.  i 

L*empereur  vous  croii-ïX  du  parti  de  Jniiie  ?  I 

Avec  Britaonicus  vous  croit^W  réunie? 
Il  nous  croit  en  horreur  à  toute  la  nature. 
Croiront'\\%  mes  périls  et  vos  larmes  sincères  ?     Xac 

(  Voyez  indigne ,  voisin.  ) 

Croire  à..  Je  lui  crois  du  talent ,  de  la  catp(f 

C'^«  DiCT.  de  l^'ACAD. 

Si  tu  me  crois  le  cœur  si  magnanime.  CoR. 

Croire  de. 

«  Je  serois  fâché  quon  cntt  tout  cela  de  moi. 
»  —  Comment  puis-je  croire  cela  «feux  T  — 
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n  Sertz-vouB  lalisrait  si  Ton  croil  tout  cela  de 
•)  ceux  que  vous  haïssez.  »  Pasc. 

«  On  lient  croira  ffnn  historien  si  judicieux , 

>  qu'il  n'auroit  pas  oublie  les  rois  du  second 

>  empire  des  Assyriens.  »  Boss. 

«  Que  c/vi riez-y ons,  messieurs,,  de  ces  accrois- 

•  semeus  de  gloire ,  si  sa  modération  ne  vous 

>  étoil  aussi  connue  que  sa  fortune.  »  Flécu. 

M«it  cependant ,  seignenr,  qoe  faat>il  qae  je  ctvie 
D*aa  brait  qoî  me  curprend  ,  etc.  ?  Rac. 

Croire,  suivi  d'un  iniinitif. 

«  Je  croyais  ne  devoir  prendre  pour  règle  que 

>  l'Écriture  et  la  tradition.  —  Ils  n'ont  pas  cru 

•  se  rendre  hërëtiques.  —  Vous  croyez  pouvoir 
•>  ^us  crime  publier  qu'il  est  hérétique.  —  Vous 
•)  cruyez  avoir  la  force  et  l'impunité,  mais  je 
«  crois  avoir  la  vérité  et  l'innocence.  —  Ils 
»  croient  avoir  fait  de  grands  efforts  pour  s'ins- 
»  truire.  ^^^  {\oytz  indulgent.)  Pa^c. 

«  Brutus  et  Cnssius  crurent  affranchir  leurs 
»  citoyens  en  le  tuant  con^me  un  tyran.  — 'Elle 
»>  crul  entendre  une  voix  ,  etc.  —  Elle  croyait 
n  servir  l'État;  elle  rrnW/  assurer  au  roi  des 
»  serviteurs,  en  couservant  à  Dieu  des  fidèles. 
»  — Lesgémissemens  des  malheureux  plaideurs 
«  qu'il  croyoit  entendre  nuit  et  jour.  —  Ces  ri- 
rt  cnesses  que  vous  croyez  posséder.  »  (Voyez 
fi.rHi.tter,  gémissement^  libérulité ,  perfection, 
repos.  )  Coss. 

«  Des  applaudissemens  cfu'on  croit  se  devoir 
»  à  soi-même.  —  Il  auroit  cru  manquer  à  la 
o  partie  la  plu9  essentielle  de  son  état,  si ,  etc. 
»  — Croyant  éviter  la  jnort ,  il  tombe  dans ,  etc. 
i>  — Ou  croyait  déjà  voir  les  temples  changés 
•>  en  mosquées.  »  Fléch. 

«  Ou  croyoit  revoir  le  grand  Condé.  —  Les 
»  grands  ne  croient  ètr«  nés  que  pour  eux- 
p  mêmes.  —  Les  hommes  croient  être  lilues 
I»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  lois. 
M  —  Dans  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  qu'à  un  prodige ,  et  dont  vous- 
»  uième  crûtes  ne  jamais  sortir. — Nous  cnovio/w 
»  toucher  au  temps  des  consolations,  et  voilà 
»  encore  des  troubles.  (Croyions  et  cniUis  sont 
x)  rarement  employés).  —  Un  honneur  qu'il 
»  croit  n'appartenir  qu'à  lui  seul.  »  (Voyez  bâ- 
tir, dégrader  y  démentir,  dégénérer,  déroger, 
gagner,  inspirer ,  présage  ,  ramper,  remplacer, 
redevable ,  reprtjc/ier ,  tenir ,  tfoir,  )        Mass. 

Novs  «.Tont  cru  vous  plaire. 
Bt  ta  crois  m'éblonir  arec  cet  artifice. 
Il  ment  me  surprendre ,  et  Vs  cru  bien  ea  raio.    Cor. 

(  Voyez  devoir ,  faire ,  garantir ,  haine  ,  lar- 
mes ,  laver ,  présent.  ) 

J*at  cru  n'avoir  an  ciel  que  des  grâces  à  rendre. 

Je  croit  te  roir  cherchant  un  supplice  nooTcaa.  Rac. 

(Voyez  retourner,  vaincre  ,  voir.  ) 

Il  est  quelquefois  suivi  de  deux  verbes. 

(c  On  croit  pouvoir  condamner  l'un  sans 
)  l'autre.  »  Pasc. 

«  Il   crut  pouvoir   aspirer   au    commande- 

•  ment. —  Nous  crûmes  voir  revenir  le  temps 
0  des  miracles.  —  Tous  les  peuples  cny^>ie/d 
»  voir  partir  de  sou  oratç>ireia  tondre /etc.  v 
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<r  Ceux  qui  crmcient  venir  terminer  la  euerrt^ 
»  par  notre  entière  défaite.  »  Fl£ch 

»  êtc^^/'^'*"*  *'*'"'***   P"*"^^^'   atteindre   à, 
_*  Mass. 

il  crut  ponTOMr  saisir  k  conronne.  Cor. 

vp?h!^*'^"  """  ♦'^nve  assez  d'exemples  de  trois 
verbes  amsi  conHtruit. ,  il  vaut  mieux  né^n 

Uu  moins  les  séparer  par  quelque  mot. 

J'ai  cru  de  ce  péril  voqc  deroir  atrerùr. 
Je  crois  voir  de  la  main  tomber  Turne  terrible. 
Une  mère  pour  vons  vro/t  deroir  me  prier.       Bac 
Croire  ,  espérer ,  ne  flatter  de. 

«  l^*^''^*'^  ''"*'''*"'  régner  plus  absolument 
>>  sous  ses  enli^ns  qi,e  sous  .ou  mnri.  le  lit  n^rir 

7-11  <  '^'■V;'^  accabler  les  Grocs  par  le  nombre 
»  de  ses  soldais.  -  L'eût^Ue  cm /i»  "  a  dT' 
»  mois  ?»  *  "•    *  "»^ 

«  Cnjyant^  éviter  la  mort.  »  Fu^. 

Dont  la  haine  à  «on  topr  rroit  me  faire  la  loi. 

Princes  .  l'aurier-Tonscra?  *     ^-, 

Dans  qu«»U  heorenx  r)î/nat.4 
Croyft'roxis  decourrir  la  trrce  de  s«9  paj  ? 

8ùr  de  leur  amitié  ,  Pharnace  rroi,  peur-étre 
Commander  dans  Nymphée  ,  et  me  parler  en  «aftre. 
^^^  AAcinrz. 

^^ROIRE  QUE. 

«  Ils  croient  m/on  manqueroit  de  charité  aï 
»  on  ne  leur  découvroii  pas  les  choses  nnUiVlei 
»  a  ,  etc.  -  Je  cmis  ry/>'une  plus  gnuide  iuHnr 
«  gence  seroit  vicieuse.  -  o",  cJt  çr/us  ont  été 
D  trompes.  -  Je  serois  bien  f.ch^é  que  von^ 
B  crassfez  que  nous  manquons  à  ce  q„e  no  g 
»  leur  devons.  -Ceux  qui  onlm,  ^/.e ces  pro? 
»  positioiis  sont  dans  Jansénius.  -Je  cmiFn.. 
»  vous  n  aurez  pas  envie  de  coulinuer.  d^ 
^  Pascal. 

«  O^  croit  que  Séso^tris  est  ce  roi  d'ÉffVDte 
»  dont  Dieu  se  servit  pour,  etc.  -  Ij  crtuTiV 
»  pouvoil  se  permettre  une  vie  plus  douS!  l 

,,   .  BOSSUJÎT. 

a  J.ai  cru  que  )e  ne  pouvoir  me  dispenser 
»  de  ,  etc.  --  On  crut  aJiX  UWoiX  tout  1^ 
»  au  conseil  et  rien  à  la  fortune.  -  ElliT^!^ 
D  ^«çsesaumAnes  neseroientpas  infructueuse!. 
»  -- Ils  cr///r/7/7w  être  son  ennemi,  cëtoit  l'itrl 
»>  de  toute  la  France.  »  Fléch 

«  Elle  crut  qu'on  n'étoit  grand  qu'autant 
»  qu  on  étoit  vrai.  -  Il  mro/i  que  la  ra  smi 
»  pouvoit  connoître  toute  vérité.  —  Vous  av^ 
»  cru  que  ces  avantages  vous*  étoirnt  dus,  v 

J^ijl^ILLOK. 
Je  crois  mène  ,  an  besoin ,  qu'il  seroit  son  tppai. 
Je  croU  qu'W  n'agît  pas  moins  généreost^ment. 
Je  croyais  qum  Tamour  leur  parleroit  ssse^. 
Je  rrt^ois  qma  sa  fuife  aroit  trahi  l'Élat. 
Je  crus  tfu'k  d'autres  soins  elir  seroit  sensible. 
(Ils)  croi'on'  çu»  votre  amour  œ'«  sjtnl  justifiée.    C*a. 

Ta  crris  que  Pyrrhus  craint  ? 
Tous  crqyrs  .  u    sa.na  voni  Néron  Ta  s'égarer? 

Je  trois  que  )e  roux  snii  connue 
Cr<iy**  du  moins  ,  crr^fes  v*<^  ,  tant  que  je  respire 
Les  dieux  auront  en  Tain  ordonné  son  treuai    * 
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J'.l  r™  f»  »  priion  (■■•■•Baron  loii  «■"»- 
(Voyei  fictoire.) 
Ouanii  il  Mt  accompagné  d'une  uégahoi 

au'il  «st  interrogatit,  le  que  at  tou|oun 
"uD  tempi  du  «ubjonctif. 
a  Cniï't-Tou»  OM'iine  choie  ai  visible 
D  pas  été  prévue  1 


CRO 


libie  n'ail 

.       7"«  P«- 

jnrnaii  avijë  dètre  pareoeux 
»  lie  celle  «otle.  —  Je  ne  croirai  jamais  7 «'il  ail 
»  écrit  cela.  —  Cm/M-vou»  qut  cela  »oil  d  uiw 
«  nécraailéaK'olHe.  — Elle»  ne  croitnl  pas  gui 
..  Jésua-Chriit  mit  dan.  l'Eucharistie.  —  On  ne 
»  crt.i™(  itouc  pal  7«'il  fût  bérélwiiie.  »  Pisc. 
•  Qui  tmiroileu  effet  çiieCyacBare  Tulle  m*m« 
s  mot  qu'Assuérust  —  Cnyc<-vou»  çu*  la  n 
H  put  êlie  en  repu*  dam  ces  famçuser  "" 


■I  qui 


I ,  etc.  1 


:tc.  (  Voyez  ci 


r.)- 


Bose. 


„ , u^bII  pût  se  dispenser  I 

n  loi.  —Il  aecnil  pas  giu  pour  avoir  drasuieti 

>  oWîisans  ,  il  fellÙt  le»  rendre  misetabies.  - 
»  El  pouiTluoi  ne  cn)re«-VOU»  pas  que  Uieii  ail 
*  fiit  servît  une  partie  de  ses  créatures  a  h 
w  aloire  de  celui  ((ui ,  eli^  —  Il  eut  de»  égatdi 
H  pour  le»  ennemis ,  ne  croyant  pas  gue  loul  ci 
»  qui  éloil  permis  m  expédient  ■>     Flécu!  * 

■  Si  Jésiii-Christ  paroiuoit  daus  ce  ic^nple , 

>  au  milieu  decetleaSMinblée,  la  plu»  ang.isU 

>  de  Tunivers  ,  pour  nom  luger ,  pour  Fairel. 
a  lerriblediscernement  desboucieldeabrebiB, 

>  croj'M-vou«7Uf  le  plu»  grand  nombre  de  loul 
»  M  que  noua  soramei  ici  Fût  placé  i  la  dr 
»  c/nrrx-vous  que  les  choses  du  moins  fusseut 
»  irale>Tcror«-voua7,<'ils'ytroHVâl8euIemen1 
»  Sk  justes,  que  le  seigneur  ne  put  trouver  au- 
»  trefois  en  cinq  villes  loiit  entières?  —  D'oii 
^  cmyei'votxt  gi"  viennent  les  calamiléi  pu- 
is bliques7  —  Pourquoi  irajvi-voua  quf  les  na- 
■  tioDs  les  plus  barbare»  aient  eu  une  espèce 

>  de  religion  militaire  ,  et  qur  le  cv'Ue  >e  soit 
»  lonjour»  trouvé  mêlé  parmi  le»  armes?  Pour; 

>  quoi  enyes-voui  que  les  Romains  lussent  si 
«  taloux  ife  raetireleur»  aigle,  et  leurs  dieux 
-»  i  h  lïte  de  leur  légion  ,  et  gue  le*  autres 
»  peuples  affecUiaeut  de  prendre,  etc.  »  [Voyei 


■Cnl—I 


..|.i 


tl-OL 


Aprls  cm^et-ocue  on  peut  mettre  le  fator 
■  Cmjet-voiia  yii'aloTS  il  acceptera  Totbon- 
n  magM  T  »  Mais. 

Crait-I* ,  il  j(  ripoaw  , 

Quand  le  verbe ,  joint  au  verba  cnire ,  m 
affecté  d'une  négation,  ou  qu'il  .donne  an  *etbc 
tnurE  un  sens  négatif,  le  gue  veut  ^alemcal 
le  subjonctif. 

«  U  ne  faut  pas  croire  que  la  vie  de»  chréticu 
»  soit  nne  vie  de  tristesse.  —  Il  est  bien  an- 
»  gué  de  croire  que  cela  soit  permis.  —  C'oi 
D  une  erreur  de  c/riin  qu'il  n'y  ait  point  d'sni' 
■  bitlou  i  désirer  de  relever  sa  Condition.  > 

Il  II  ne  vouloit  pas  crajrv  ^h'uii  Dieu  eût  pi 
«  se>  faire  homme.  —  Vous  n'avek  pai  voala 
D  cmire  qui  ceux  qui  me  servent ,  pu)i*enl  itn 
B  heureux.  »  Bost. 

n  Bien  loin  de  croire  que  ce  fût  une  récMB- 
D  pense  de  sa  vertu ,  elle  croyoil  qtte  c'éti>il  wt 
B  marque  de  sa  foiblesie.  s  FlAcb. 

KE CaoïBi  FAI ,  est  souvent  employédaïuhs 
précaulioDS  oratoires,  dans  la  correction  ,  etc. 

n  Je  l'ai  vu  ,  et  rw  cmj'rs  pai  que   j'use  id 
11  d'exagération.  —  Ne  crv/n  paa  q^ie  l'homifU 
D  ne  soit  emporté  ([lie  par  l'intempérance  dei    ' 
n  sens ,  etc.  (  Voye»  intemprrancr.  )  —  Ne  emwi 


J*v< 


aid-lml 


Jm  i-Bfr«-1«  .  ■■iKMBI ,  f-'nn  w%,t,  it  lindlsH* 
Vmit  fiiMicl  chcrdist  SBS  tiiiK  prlDSiui  7    Il«c. 
Le»  poètes  mattent   fuclquefois    l'indicatif 
«pré*  I*  qu*-  ■ 


u  soit  peu  troublé  sa  grande  ame.  —  Non  , 
n  non  ,  ne  le  crrye::  pas,  que  In  justice  habiU 
H  jamaii  danslcaameioù  l'ambitioa  doinmt.  > 

«  Ne  croyti  pae  pourtant  que ,  pour  conssJa 
■  ou  pour  flatter  votre  douleur,  je  veuille  na- 
»  gérer  la  vertu  de  celle  nue  vous  pleures,  elr. 
f  —  Ne  cro/fi  pat ,  messieura,  que  je  m'abin- 
»  donne  i  ma  propre  imagination. — Nerrm: 
B  paa  qu'il  entiat  ai  ostentation  ni  raison  hn- 
D  maine  dans  la  religion  de  cette  princeMe.— 
u  Ne  cmyet  paa  ,  messieum  ,  qu'il  fût  «ntlé 
D  sans  vocation  dans  le  ministère  de  la  inttîce.t 

n  .^e  cm/es /ui  que,  pour  faire  honiMDrib 
M  vertu  ,  i'.-iffecte  d  exagérer  ici  le  malheur  da 
D  ames  mondaines. — Pve  crvyex  poê  que  je  parle 
B  ici  de  celle  opulence  cimeulée  du  amig  do 
s  peuples,  de  ces  hummes  nouv.eaux.  s  Ham. 


u  Voua  ne  sauna 'crxitfv  combien  il  l'en  pri- 
.  sente,  u  P^k. 

Cboibb  ,  avoir  la  foi ,  et  recevoir  avec  tou- 
aiuion  d'esprit  tout  ce  que  l'église  enaein^ 
jf  la  première  prédication  dea  apàtna  ,  U*  Juifi 
rureni.    Cet  impie  ne  cmil  pai. 

DicT.  us  l'A  CAD. 

o  lia  (les  enfana  qu'on  baptise}  déclarent, 
I  par  la  bouche  des  parrains  ,  qu'il»  t-rvieia. 
i  —Que  risque  l'impie,  en  .myuHl?  .S'il  tt 

tromp»,  en  refusant  decnurv  ,  que  nerisqae' 
I  l-i!  pas  ?  (  Voyea  «rojanu*  ,  piûii.  1     Fa*c. 
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tf  Elle  cro//,  elle  qui  jiigeoit  la  fcri  împossî- 
»  ble.  —  Croyons  san»  réserve.  »  Boss. 

«Elle  ne  bavoit  que  deux  choses,  obéir,  et 
»  cnjîre,  »  Fléchibr. 

.T«  rois  ,  je  laîs  ,  fe  crois  ,  je  tait  désabutée.       CoK. 

Oa  dit,  croire  er¥  Dieu ,  en  Jésus^Christ , 
croire  au  Saini-Eapmi. 

«  Croire  eu  Jé9u»-Chri8t.  —  lU  ont  cru  en  lot 
»  depuis  sa  venue.  »  Pasc. 

ce  Le  Messie  en  qui  nous  croyons.  —  Ses  a»- 
»  trologues  ,  en  qui  il  croyoit  ,  ne  purent  le 
»  sauver.  —  Croyons  donc  avec  saint  Jean  en 
»  lamour  d'un  Dieu ,  mais  n'y  çfvyotts  pas  à 
»  demi.  »  Boss. 

«  Si  les  Césars  ne  crurent  pas  d'abord  en 
»  Jésus-Christ. —  Il  ne  c/vz/plus  en  Dieu.  » 

(IJ)  attend  ponr  eroirt  en  Dieu,  qne  la  fièrre  le  prette. 

BoiLEAO. 

Il  est  aussi  actif.  Croire  les  mystères  ,  les  ar- 
iicles  du  symbole.  Les  chrétiens  croient  tout  ce 
que  PÈglise  enseigne.  Croire  Vévangile.  Croire 
r  Eglise  catholique.  Croire  la  communion  des 
Saints ,  etc.  Drcr.  de  l'Acad. 

«  C'est  un  ayeuglemenl  de  vivre  mal  en 
»  rrorant  Dieu.  — cit-ce  un  article  de  foi  qu'il 
»  faille  cmire  âut  peine  de  damnation?—  Il 
»  ne  croit  dans  le  cœur  aucun  des  mystères  de 
»  la  religion  chrétienne.  —  A-t-il  dit  (ju'il  ne 
»  croyoit  qu'une  nature  en  Jésus-Christ  ,  on 
»  qu  il  en  croyoit  deux  ?  —  (Is  ne  croyoient  pat 
»  la  transsubstantiation. —  Croire  le  sacrifice  de 
»  Li  messe. — Croire  leucliaristie. — Croire  la  prê- 
te sence  réelle.  —  Croire  la  résurrection  des 
»  corps,  j»  (  Voyez  miracle ,  mystère.  )     Pasc. 

a  Croire  Jësiû-Christ.  —  Civire  ce  que  l'église 
»  croit.  »  FLftcH. 

«  On  ne  croit  plus  rien.  —  Trônvez-moi  des 
x>  hommes  sages  ,  tempérans  ,  etc.  ,  qui  ne 
»  croient  pas  de^Dieu.  — A  force  de  dire  qu'ils 
»  ne  croient  rien^  de  TaMurer  ,  de  s'en  vafiter , 
y*  ils  croient  ne  rieH  croire ,  et  ei^^ont  une  bien 
»  meilleure  opinion  d'eux-mêmes,  n     Mass. 

SE  Croire  ,  v.  pron.  Cfit  homme  se  croit  habile. 
Il  ae  croil  obligé  de  le  soutenir. 

a  II  se  croyoit  habile  dans  l'intelligence  de  la 
»  loi.  —  On«e  croit  bien  plus  capable  d'arriver 
»  au  centre  des  choses.  »  Pasc. 

«  Elle  se  croyoit  affermie  par  un  règne  de  six 
»  ans.  —  Il  M  crut  outragé.  —  Il  *f  croyoit  in- 
•»  vincible.  — Quand  il  marche,  tout  se  croit 
»  également  menacé.  —  Aussitôt  qu'il  se  crut  le  ^ 
»  maitre^  il ,  etc.  —  Se  croyant  trop  tôt  vaiu-  * 
i»>  queur  ,  il  périt  par  sa  témérité.  — Lame  ne 
2>  se  crut  jamais  de  même  nature  que  le  corps, 
»  —  Ils  se  crurent  d'une  autre  espèce 'que  les 
»  autres  hommes.  —  Ceux  qui  se  croyoient  en 
»  péril,  le  prévinrent.  »  {Voyez  juge ,  pardon, 
proche  ,  serment.  )  Boss. 

tt  Se  croire  des  hommes  apostoliques.  — Il  se 
>  croit  seul.  »  La  Brut. 

«  Il  se  croit  obligé  de ,  etc.  —  Us  se  croient 
»  dans  l'impuissance  de  .  etc.  —  Chacun  se 
»  croit  le  malheureux  et  l  offensé.  i>    Flécb. 

ce  11  se  croi/ au-dessus  des  autres  hommes.  — 
»  Il  se  croit  encore  plus  misérable.  —  Il  m 
»  cfoyoil  immortel.  —  Le  calme  où  nous  nous 
V  croyons  le  plus  eu  sûreté.  ^  Plus  ils  se  trou- 
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V  vent  bas,  moins  ils  se  croiV/i/ à  Teiir  place  n 
(Voyez  forme.)  Mass. 

CRome)  «V  croira  par  Tonyienl  libre  de  deax  tjrant.- 
Rodrigae  Ta  combattre  ,  et  m  croit  déjà  mort  t 
Pour  être  plat  qa*Qn  roi ,  ta  u  crois  quelque  choie* 
Il  se  croit  digne  da  diadème.  CoA. 

«X  CxoiRE  {se  étant  régime  indirect.  ) 
ce  Les  grands  se  croient  tout  permis.  »  Masi 
(U)  se  croira  font  permis.  CoA. 

SB  Croire,  s'en  rapporter  à  soi-même. 

«  On  a  quelque  honte  de  se  cmire  ,  qnelqut 
»  bonne  opinion  qu'on  ait  de  soi ,  qu  md  on 
»  est  seul  à  s'estimer  et  à  s'applaudir.  i»  FLicH. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  s'en  croire. 

Mais  »  si  je  m'en  enorois.  Je  ne  la  renroia  pa».      llAC* 

À  CE  QUE  JE  Crois  ,  ainsi  que  )e  le  crois. 

«  Il  ayoit,  à  ce  que  je  crois  ,  étudié  la  quet^ 

V  tion  toute  la  matinée.  «  Pasc. 

VAiRB  Croire. 

«  Tous  ces  excès  mtfaisoieni  croire  leur  perte 
»  assurée.  —  Maié  de  leur  ^ire  croire  qu'ils  se 
»  convertiront  à  la  inort,  c'est  ce  que  je  tronve 
»  bien  plus  propre  à  entretenir  les  pécheurf 
»  dans  leurs  désordres. — Vous  ayez  voulu  fairs 
3  croire  que  Lessius  condamne  cette  opinion. 
»  —  Nous  serions  coupables  défaire  cmire  une 
n  fausseté,  quoiqu'on  la  crût  avec  plaisir.  » 
(  Voyei  faux.  )  Fa«c. 

«  Quatre  batailles  perdues  font  cmire  que 
»  Rome  alloit  tomber. — Les  immenses  richesse» 
»  de  Crassus  Uiïjirent  cmire  qu'il  pourroit  par- 
»  tager  la  gloire  de  ces  deux  grands  hommes. 
»  —  Cette  sagesse  incarnée  nouï  fait  cmire  de 
»  grandes  choses.  »  Boss. 

«  Ih/ont  cmire  qn'ils  ne  rendent  la  )ustice 
»  anx  uns  qu'à  regret ,  et  aux  autres  qu'avec 
»  colère,  d  Flècu. 

SE  FAIRE  Croire.  Je  me  fais  cmire,  c'est-À-- 
dire,  je  fais  en  sorte  qu'on  me  croie. 

«  Qu'avez -vous  pour  vous  faire  croire  plu- 
»  tôt  que  les  autres.  —  VoiU  lé  moyen  de  ifouw 
j»  faire  cmire  ,  jusan'à  ce  qu'on  vous  réponde.. 
»  —  A  force  de  se  dire  qu'on  est  un  sot ,  ou  se 
»  le  fait  cmire.  »  Pasc 

Cru  ,  UE,  participe. 

«  Qu'y  a-t-il  de  plus  universellement  crw.^ 
x>  —  L'évangile  doit  être  cru  partout  le  monde. 
M  — Le  Messie  a  toujours  étécn^.  »  (  Voyez  meit» 
teur.)  Pasc.       ^. 

tt  Mais  les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  ftmpt- 
9  d'emportement?»  Boas. 

CROISADE,  s.f,  ligue  faite  contre  les  in* 
fidèles  et  les  hérétiques  ,  ainsi  nommée  ,  parce 
que  ceux  qui  s'y  engageoient  portoient  uue- 
croix  sur  leur  habit.  Prêcher  la  cmisade.  Pu" 
blier  la  cmisade,  j4  la  première  cmis€tde.  La 
cmisade  contre  les  jélbigeois.  Il  èioit  chef  de  Ui 
croisade.  Dans  le  temps  dee  cmisades. 

CROISEMENT  ^s.m.,  action  de  deux  corps 
qni  se  croisent. 

CROISER  f  V.  a. ,  mettre ,  disposer  quelque 
chose  eu  forme  de  croix.  Croiser  les  bras.  Cmi» 
ser  les  jambes.  Cmiserles  èpees  ,  les  baïonnettes» 
Croiser  les  branches  d'un  arbre  y  les  faire  paaiet 
les  unes  sur  les  autres. 
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CROISER  ,  traverser.  Un  lièvre  qui  omise  h 
chenu  ft. 

On  dit,  des  navires  armés  en  guerre  ,  quV/,< 
rroinenl ,  <\\\'ihcr(ÙHent  am-  telleit  cotes  ,  aur  telles 
niers  ,  pour  dire  ,  (\\\e  sur  ces  mers  ,  ou  près 
des  côte»  ,  ils  vont  et  viennent  pour  découvrir 
les  vaisseaux  eunemis,  et  leur  donner  la  chasse. 
// V  a  des  vaisseaux  qui  (avisent  (Ions  la  manche. 

Ou  dit  aussi ,  que  deux  chemina,  deux  lignes 
se  cnusent  ,  pour  dire,  que  deux  chemins, 
oenx  lignes  se  coupent ,  se  traversent;  et  que, 
€leux  peritmnta  se  croisent  ,  quand  ,  de  deux  per- 
•onnes,  l'une  va  par  un  chemin ,  l'auire  par  uu 
antre. 

Ou  dit  figurément,  croiser  quelqu'un  ,  pour 
dire,  \e  traverser  dans  ses  desseins  ;  et  que, 
tl'u  i  fM-r-tonn^s  se  croisent  dans  leurs  prétentions^ 
pour  (lire,  qu'elles  se  traversent. 

Croiser  ,  rayer.  //  m'a  croisé  trois  aHicles  sur 
7ncn  nintpte. 

CaoïsEit ,  neutre  ,  se  dit  des  habits  ,  des  ro- 
J>(;s,  elc. ,  dont  les  côtés  passent  l'un  sur  l'autre. 
/  i)lre  m  liai  croise  trop,  ■ 

SE  Croiser  ,  s'cng.iger  par  un  vœu  solennel 
dans  une  croisade  ,  et,  pour  marque  de  ce  vœu  , 
))ortc^  une  croix  sur  ses  habits  La  pliipaH  des 
jj rinces  se  croisèrent  ,  lorsque  Haint  Jboais  se 
croisa.  Ccttx  qui  se  avisèrent  contre  les  Albi- 
^  eois. 

Crois*  ,  If.  ,  participe.  On  dit ,  an  figuré 
(mais  dans  le  style  familier),  avoir  les  bnis 
CéXfisés  ,  demeurer  les  bras  croi.tés ,  se  teni>-  les 
^ms  croisés,  pour  dire  ,  demeurer  oisif. 

Crois*,  qui  s'est  croisé. 

«  Le  courage  des  croisés  s'excite.  »    Fléch. 

Toai  ces  héros  croùrs  ,  qaî  ,  etc.  L.  R  AC. 

Oa  appelle,  rimes  croisées  ,  des  rimes  allcr- 
Jiéfîs  ;  et ,  itrs  croisés ,  ceux  dont  les  rimes  sont 
alternées. 

Croisé  ,  «1/5*/.  On  appelle  ,  les  croisés  ,  ceux 
qui  preuoieut  autrefois  la  croix  pour  la  cuerre 
«alute.  .  r  o 

^^CKSKUR,  *.  m. ,  capitaine  d'un  vaisseau 
«û  croisière  ,  qui  rode  sur  une  côte  pour  la 
garder,  pour  observer  l'èunemi ,  ou  pour  pi- 
la 1er.  Nos  croiseurs  nous  donnèrent  tel  avis.  Sur 
fans  de  nos  croiseurs  ,  nous  nous  approchâmes 
de  Vennemi. 

CROÎSIKRE,  s.f.  Il  signifîe.  pour  Ips  vais- 
&i»x\iL  ,  l'action  de  croiser  ,  et  l'espnce  dans  le- 
JL"el  on  croise.  La  croisière  a  duré  In  us  mois. 
TàI  'Yl'i  iche  est  une  mauvaise  croisière, 

CROISSANCE  ,  *k/.,  augmentation  en  gran- 
^élir.  j^^e  de  croisswice.  Ce  J^une  homme  na 
jji/'s  t^ittrejpris  sa  croissance.  Ctt  arbre  n^a  pas 
encore  toute  sa  croissance. 

CUOISSANT ,  s.  m.  ,  la  figure  de  la  nouvelle 
lune,  iu^q.i  a  son  premier  quartier.  Le  cnùssant 
ae  lu  lunf.  />/  l/t/ie  est  itatia  sofi  croissant.  Les 
€omes  du  croissant. 

On  dit,  tigurénient  et  poétiquement  ,  Vem- 
pire  du  croissant ,  pour  dire ,  l'empire  du  .l'urc. 
jtàattre  le  crot'ssoftt.  JÊrlnurr  la  croix  à  la  pt/tce 
^  cn^issttnt.  Dict.  dé  l'Acad 

«  On  cr  \voit  dëii  voir  les  tt'iilples  changés 
^  ^n  mdsqnérrs  ,  le  cruiMo/i/ arbore  oii  la  croix 
*  étoit  adorée,  o 
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f aîre  \fmhlet  lC«Diphit ,  on  piKr  U  crolstmL    lof  L 

Le  fotir  où  le  fer  %enbsmqtié 
^eoTerta  Kiar  ctoistani  en  hant  de  set  rempartt. 

ROUSSBAV. 

CROISSANT,  ANTE,  etdj.  On  dit.  êéditirn 
croissante  ,  taxes  cmissantes.  Le  peuple  est  ç^f 
primé  pur  d&s  taxes  toujours  croiséante*.  Lvm- 
p<}l  va  toujours  croissaiit.       Dxcr.  DE  l'Acid. 

«  N'en  augmentez  pas  le  nombre  qui  r» 
»  crvisHant  tous  les  iours. — Cependant  reapiif 
9  des  Persans  alloit  croissant.  »  Boss. 

«  Sa  gloire  va  toujours  croissant.  »     Mam. 

CROITRE ,  V.  n.  {Je  crois,  tu  croi*  ,  ilcnAî 
nous  croissons  ,  vous  croissez  ,  ils  croUsatL  h 
cmissois  ,  etc.  J*ai  crti ,  etc.  Je  crû»  ,  eèc.  Now 
crûmes,  etc.  Je  croîtrai.  Croie,  emUmx  ,  ek. 
Que  je  croisse  i  etc»  Je  croitrois ,  etc.  Que  ji 
criUse  ,  etc.  Cr.nssant.  )  Devenir  plus  granJ.  j 
Croître  en  peu  de  temps.  Civitre  bien  vite.  Cfoitn 
à  vue  d'œil,  insensiblement.  CroUre  à  certain 
hauteur.  Se  laisser  cmitre  la  barbe  ,  les  cheveuj. 
Les  arf)res  ,  les  herbes  croissent.  Cette  phùt  a 
fait  croître  les  blés.  Jjes  cmimaiix  rmisM'nt  jut- 
quà  un  certain  âge.  Dict.  de  l*Acâd. 

«  Les  faire  crr>///r  et  durer.  (  Voyea  membnÀ 
»  ^ Cette  pierre  doit  croître  en  une  montagne 
»  immense,  et  remplir  toute  la  terre.  »  Paic- 

(c  LaihseZ'le  croître  ,  ce  roi  cbëri  du  cieL— 
»  Elle  croissait  au  milieu  des  bénédictions  de 
»  tous  les  peuples.  »  Bott. 

«  Le  ciel  lit  naître  en  même  temps ,  et  blmX 
r>  croître  sous  une  pareille  éducation  f  te  rpi 
»  dont ,  etc.  —  L'un  voyant  croître  aea  meti- 
»  sons,  etc.»  Fi.tcM. 

a  L'hysope,  qui  croit  dans  les  pi  m  profon^A 
»  valléw. —  Un  roi  enfant  qui  n'a  pat  e«  i^ 
»*  loisir  de  cntitre  et  de  mûrir  sons  vos  yeixet 
»  sous  vos  exemples,  n  Uus. 

Ainsi  ,  Ton  rit  râiniibla  SaAittel 

Crnftre  i  l'oolbre  dû  tabernfcele  x 

Tel  en  ton  «erret  valloa  , 

Sut*  1«  horfl  d'oae  onde  par*» 

Ctoit  à  Tubri  de  Paquiloii  » 

Un  jeune  lis  ,  etc.  Aat. 

Il  roir,  tons  Irs  yenic  de  Cirèf , 

Croiit-e  les  trésors  de  la  terre.  RovUi 

Croîtra,  au  figuré. 

A  II  est  prédit  que  Téglise  seroit  p«tît»easiii 
»  commencement,  et  cm/ï^vW/ ensuite.  »  Pue 

«  Partagez  avec  les  pauvrei  ratcroÛMetnenld^ 
n  votre  fortune  ,  augmentée  Vos  largesses  à  we 
u  hnre  que  Votre  pros|)érité  augmente  ,  cniam 
»  pour  eux  tomme  pour  tous.  »  (  Voyez  teM  ) 

MAssnjjolr. 

Le  publie,  enrichi  da  tribal  de  nos  relllrs  , 
Croit  qu'on  doit  ajouter  imerveilleR  sut' dser^elllet  ; 
AufiombJe  parvenus,  îlTefattpas  nous  crtfiûaAMu.  Boii. 

(  Voyes  génie.  ) 

Ton^onrs  mitsant  de  Tolome  en  Tolaasè  » 

Quel  bon  génie  a  dirige  la  plume  7  Xecst. 

CRoitHB,  augmenter ,  en  parlant  des  cbsi''* 
physiques.  La  rivière  a  crA.  Lesmnrées  r-roûend 
dons  l'équinoxe.  Les  jonrs  ttXHsfteni  (  dericti- 
BBut  plus  longs). 

CkoÎTRt ,  en  parbrttd'un  mal.  Sn  fièkffttrvM 
tout  les  Jouii!.  Ce  miilira  toujours  crmèêant. 
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Cubtt^F ,  dans  ^n  sens   mëbphy»î({tie.  Sa  ' 
fureur  croît  tous  ha  jours.  Ce  parti  ,  cette  facUon 
ctxjtt  tt}U3  tes  jours,  La  sédition  croisMiit. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

a  C'est  ni nsi  que  vous  faites  r/vrl/v  peu  à  peu 
»  vos  opinious.  w  Pasc. 

a  La  Jiulëe  dont  Timpiétë  croissait  saus  me> 
^>  sure.  —  Les  troubles  de  la  Syrie  croissoienl 
»  tous  les  jours.  — L  autorité,  qui  de  sa  na- 
»  ture  croît  toujours.  »  Boss. 

a  La  réputation  de  cette  princesse  croisanit 
»  avec  l'âge.  — Dans  le  temps  où  votre  pui*- 
»  sat^ce  senibloit  cmttre  par  la  continuation  de 
»  la  guerre.  »  (Voyez  racine,  ténèbre;  )  FLÎtoB. 

«Les  uns  voieut  croître  en  paix,  jusqu'à 
»  rage  le  plus  reculé  ,  le  nombre  de  leurs  uu-^ 
»  nées.  »  Mass. 

Ton  abtn  ne  peut  pins  etoîm. 
dliVt6(a  Ttie  îci ,  etc. 

Votre  péril  croîtroU. 
MftU  eafift  nos  malhenn  croîsstrU  par  le  lilencs. 
Kl  ti  robtearitè  laitse  rroître  ce  bruit. 
Il»  aail  ertSt ,  il  est  temps  de  ,  rtc.  CoR. 

Je  rois  mes  honneurs  croître  ^  et  tomber  mon  crédit.^ 

AAcmE. 

CaolnuB  ,  eti  parlant  des  sentimeils ,  des  affec- 
tions de  Tàme. 

«  Son  courage  croissoit  avec  les  périls  ,  et  ses 
»  luinières  awc  son  ardeur.  — L'amour  de  la 
»  justice  étoit  comme  né  avec  ce  grave  magis- 
»  trât,  et  croiêsoil  avec  lui  dès  son  enfance.  » 

BoSStTRT . 

«  L'amour  qui  cmil  peu  à  peu  rt  par  degrés.  » 

La  Bruyère. 

«  IL  a  TU  croHre  Torgueil  de  ses  ennemis.  — 
»  Comme  votre  gloire  croit ,  tous  les  ans ,  nous 
)>  sentons  aussi  tous  les  ans  croître  notre  res* 
»  i>ecl ,  notre  zèle  et  notre  recounoissance.  » 
(Voyez  esprit,  haoUutîe,)  Fléch. 

«  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  r/Y;/M^/i< 
>)  donc  avec  Tàge  dans  cet  eufant  précieux. — 
»  L'accroissement  de  votre  fortune  verra  croî- 
»  //r  dans  le  même  de^ré  vos  dissolutions,  votie 
i)  irréligion  et  votre  impénitence.  — Ses  désirs 
»  i  roissent  avec  sa  fortune.  »  (  Voyez  tlfveiopper, 
fiébrie  ^  esjténmce  >  gloire ,  levain ,  ouvnt^e ,  «f /i- 
tir.  )  Mass. 

Cet  amour  que  )*si  laissé  trop  croître, 

(Voyez  haine,) 

Je  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement.        CoR. 

Que  le  trouble  toujours  rroi>ia/t< de  scène  en  scène,  etc. 

fiOILBAU. 

CaoÎTRS  DAKS  ,  Eir.  Croître  en  vertu  et  en  sa- 
gesse. Elle  croit  tous  les  jours  en  beauté. 

DiCT.  DE  l'âcad. 
M  Le  jpêuple  croisêoit  en  Nombre  et  en  force.  » 

BoSfitTET. 

«  Plus  i!  rrnftra  rfrina  cette  science  funeste  , 
»  pi  us  les  tmsèrrs  publiques  cro/Zm/ii  nc^i^  lui.  » 

Massillov. 

Croissent  en  ntrXM,  BoiL. 

Croissant  tonjourt  en  grandeur. 
Cfo/ssent  en  renommée.  ROUSS. 

Caotrf^ ,  se  multiplier.  Le  gemre  humain  crût 
ai  fort  en  peu  de  temps ,  qtte ,  Hc,  Seè  (fottpen 
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croissent  étlteure  eh  heure.  »w  hiens  eroisamt, 

DiCT.   DB  t'ACAD. 

«  Puisque  vos  impostures  croissent  tons  les 
»  jours.  »  (  Voyez  difficulté.  )  Pasc. 

«  Elle  voit  croître  ses  désirs  avec  ses  richesses.» 

BOSSUET. 

Croître  ,  être  produit ,  venir  (  en  parlant  des 
herbes,  des  plantes,  des  fruits,  etc.)  Il  croU 
du  lin  dans  ce  pays-la.  Il  n*y  croit  ni  blé  ni  vin. 
Jl  croit  du  bon  blé  sur  cette  Urre.  CetU  herbe  croU 
dans  Its  plaines  ,  dans  les  marais, 

TAIRE  Croître.  Les  pluies  ont  fait  croître  la 
rivière.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  persécutions  qm  feront  croître  l'église.  » 

BossUET. 
«  Que  votre  zèle  fasse  croître  celui  du  jeune 
»  prince.  1»  (Voyez  f««otr/icff.  ) 

Croître  ,    est  actif  en  poésie ,  et   signibe , 
augmenter. 
Ce  malbenr  toutefeia  lert  à  traître  sa  gloire. 

Pour  croître  mes  malbeors.  ' 

Be|;arde-le  plutôt  pour  croître  ta  colère*  COEt 

Que  ce  nouvel  honneur  va  croître  son  audaca  I 

t«es  dieux  n'ont  dicté  cet  oracle 
Que  pour  croître  à  la  fois  sa  gloire  et  mon  tourmeiit. 

KACINt. 

On  en  trouve  un  exemple  en  prose  daB» 
Pascal. 

«  Les  valets  qui  se  plaignent  de  leurs  gages, 
»  peuvent-ils  d'eux-mêmes  ieêcroitre  en  se  gar- 
»  nissanl  les  mains ,  etc.  » 

Cru  ,  UB ,  participe. 

CROIX ,  s.f,  espèce  de  gibet  oii  l'on  atU- 
choit  autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mou- 
rir. Le  supplice  ds  la  croix.  La  croix  a  été  sanc^ 
tifiée  par  la  mart  de  Jéhus-Chriai.  Vempêfeur 
Constantin  défendit  qu*on  punît  les  criminth 
par  le  supplice  de  la  croix.  Jésus- Christ  est  morf 
en  croix  pour  le  salut  du  genre  humain.  Le  pied 
de  la  croix.  T^s  bran  de  la  croix.  Il  a  souffert 
la  mort  de  ta  rroix.  Quand  Jésus^Christ  étoit  en 
croix ,  quand  il  fut  élevé  en  croix  ,  étendu  sur  là 
croix  ,  attaché  sur  la  croix  ,  mis  en  croix  ,  chue 
sur  la  croix.  L'arbre  de  la  twoix.  Etendu  sur 
l'arbre  de  idt  crnix.  Sainï-Phsrre  souffrit  le  mûr^ 
tyre  de  la  croix, 

«  Il  olloit  au  calvaire  portant  sa  croix  snr  ses 
»  épaules.  — ïl  est  mort  sur  la  c/o/jrpour  nbu» 
»  sauver.  »  Boss. 

«  Attacher  sur  la  rroix ,  à  la  croix.  —  Les  dp» 
»  i^robres  et  les  souffrances  de  la  croix,  »  Mass. 

C>u  dit ,  fc  mystère  delà  rroix ,  le  aacrifice  de  la 
rnrî/jr,  pour  signifier  le  mystère  de  notre  rédemp- 
tion ,  par  la  mortqne  lésus^^hrist  souCPrit  tur 
la  croix.  Dxcr.  de  l'Acab. 

«  ¥sfj  le  mystère  de  la  croix.  —  La  conTersioii 
»  du  mondeétoit  réservé  au  Christ;  c*étoitle 
»  fruit  de  sa  croix.  —  Pour  ne  pas  rendre  inu-^ 
»  tile  )a  croix  de  Jéstis-Christ.  —La  croix  è% 
1»  Jésus-Chrîit  lui  poroit  folie.  ^  Dieu  achèv* 
»  de  le  confondre  par  k  mystère  de  la  croix,  » 
(  Voyez  nainsanœ.  )  Boss. 

On  appelle ,  Im  vraie  croix ,  la  eainte  croix ,  ott 
simplement,  ia  croix ^  le  Ms  d^  la  ^xoix  oà 
Noire-Seigneur  fut  attaché.  L'inventicn  de  Us 
croix.  L*epUKitQtion  ée  la  croix.  Du  bot»  de  Im 
vraie  cmdr.  jédortrla  vraie  dtoix, 

Dxcr.  ss  L*AqA>. 
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Il  La  vraie  fn./r  fut  enlevë«  par  Ie<  infiilèle». 
i>  —Elle  dÀrouTrit  la  vraie  cmix  fëcotide  en 
>  mirtcle*.  n  Bou. 

Ckoix  ,  au  lîgiird. 

o  Le»  roi»  mkmm  te  loume.ltent  à  la  croix,  n 

■  La  victoire  qu'il  devoit  remporter  eilalb' 
1»  chëe  i  ta  croix.  »  Bogj. 

«  Elevecaii  pied  îles  autelt,  à  l'ombre  de  la 
»  croix  de  lésus-Christ.  »  Fléch. 

«  Caiialanliii ,  devenu  la  conquête  de  lii  ctiix. 
»  —  Do  haut  de  la  rnii*  it  instruit  les  grands. 
»  —  Suivre  l'étendard  de  la  cro«.  b  (  Vovei  rfe- 
pnuiUe,  conqurle ,  ligne.)  Màss. 

Qqtt  champ  pobi  Toraïaur  ,  qnv  U  tiT 


,  tel  oublier  pouv 


On  dit,  mra,^,niH 
an/iintrU  tacrràx,  pour 
l'^mnur  de  Jésus-Thriït 

Cboix,  «e  dit  nusai  de» figure*  de  bois,  d'or, 
d'arseiit.  d'étoffe,  de  broderie,  etc. ,  faites  pour 
rcprweuter  la  croix  de  Jitsus-Chrisl.  On  parle 
il  crtiix  à  la  prnceavùn.  Mettrt  utif  cmix  ,  èlrvtr 
u'ir  cmix  en  rjiielque  emtroit.  Cmix  dot.  Croix 
itjirgrnt.  .4 Wit-i..  l'adoration  rie  la  croix.  Croix 
«'n-rr/nr.'Vmix  archirpiacupalr.  Crm'i  jttc4omlr. 
arborer  la  troix.  Phmterla  cmix. 

'  DiCT.    DE  l'AcAD. 

"  II»  entrèrent  prëc^dés  de  la  cmix.  —  One 
■  cmix  luitiiueuie  lui  apparut ,  etc.  »     Bois, 

"  Les  ouvviprs  ëvangëliijues  qui  vont  planter 
y>  h  croix  sur  les  rivaEei  ëtr.ineen.  (  Vovez 
»  pfaflftT. )  —  La  cmix  de  Jësu»-Christ<tuVlle 
»  embrasioit. — Jn  vis  tes  yenx  chercher  la  croix 
«  de  Jësus-Chri>t.  ■  {Voyei  appam/lrr ,  Hen- 
^rë-  )  Fléch. 


Croix  ,  an  fiRuré ,  allliction  que  Dieu  non» 
t'avo\K.  Jl  faut  y  ne  chacun  porte  *o  croix  ert  ce 
momie.  Dieu  lut  a  envofè  crtte  cmix. 

Dkt.  de  l'Acad. 

«  Oa  ne  quitterait  .iamaii  les  plaiiirs  du 
»  monde  pour  einbraiiser  la  croix  de  Jésus- 
>  Christ.  »  Fisc 

a  La  reine  rpspectoit  en  vous  tous  les  carac- 
»  l^es  de  la  cmix  de  Jésiis-Chritt.  —  Le  père 
»  cëlesle  sait  leur  préparer  leur  cmix.  —  tUc 
D  a  bien  connu  l.i  refigion ,  et  la  vertu  de  la 
»  croix. — MaiuteuanI,  elle  a  prëlérë  b  croix 
»  au  trâne.  »  (  Voyei  pariugt.  )  Bois, 

«  Il  y  a  des  cmii  dont  le  sortest  àe  demeurer 
»  CBcbées  à  l'ombre  de  celle  de  Jdtus-Cbriit.  — 
■>  Moniisrèret.qui  n'avez  i|uela  croii  de  Jêsus- 
»  Christ  pour  paucuion  et  pour  héritage.  —  Il 
»  leur  ht  voir  les  rroir  où  elles  dévoient  ttre 


attachées.  —  Quel(|ue  pesante  que  Tùl  sa 
"'lela  porta, etn'en  fut; 
t  toutes  les  diu 


»  elle  la  porta. 


it  point  accabla, — Eli* 


u  solul  de  s'y  laisser  alLicher  sans  se  plaindre. 
»  — On  eot  lai  de  porter  sa  crnx  ,  quand  il  faut 
»  la  porter  si  loin,  n  (  Voyei  étendre ,  glaire  , 
jitiantaur ,  sceau,  tirer,]  FlAcb. 

«  Des  cmix  propres  à  nous  sanctitier.  —  Sa 
n  doctrine  n'iunonçoit  que  des  cmix  et  des 
u  soi)ffraaces>  u  Mais. 


CKO 

aKVt  tSE  ti  Croit,  signe  efnt  la 
font  avec  la  main  en  forme  de  croix  ,  en  li- 
sant: au  nom  du  Père,  et  du  Fit* ,  et  duSanit- 
Fjprit.  Faire  le  ii gîte  delà  croix  en  ttlevaid, 


..  Cboii  ,  se  dit  de  ceiin  qui  s'ea-    ■ 
Eaieoient  autrefois  pir  tm  vteu  solennel  d'sDcr    ; 
f^irr  ta  guerre  aux  iondtlei  et  aux  hërétiqon, 
el  ^ui ,  pour  marque  de  ce  voso  portoiest  nat    ^ 
croix  SUT  leurs  huhit*.  Un  intmbre infini  ttigt»- 
filnhommea  prirent  la  croix. 

On  dit,    eu   terme  d'architecture  ,   qo'uK    | 
rgliae  rat    /•dlir  en   cmi.r  grecque   ,    quand   la    | 
branchH  de  croix  qu'elle  forme  sont  ^le»;et, 
tfn'rt/f  rut  en  cruix   lutine,  quand  U  br«1Kht 
intérieure  esl  plus  longne. 

Onapiwlle,   imix  <tid  S<iint-E»prit  ^  croit  i 
Milite  ,  cmix  de  Sainl-Loui^,   de  petites  crwl     ' 
d'or  à,  huit  pointes  que  portent  Us  cbevalitn    | 
de  ces  ordres.  i 

CROQUER  ,  •-:  n.  ,  le  dit   des  choMi  dont 
ou  sèches,    qui  font   dn   bruît   mm>s  U  dnl    ' 
quiud  on  les  mange..  Una  ginMeMf  yui  EM)f«     j 


du   bruit  soui  la  dent.  Croquer  dee  pnt 

Cboquek  ,  manger  avidement  et  m  entier.  Il 
a  croque  deux  /touleit  en  moine  d'un  quait 
iTheure.  DiCT.  OB  l'Acab. 


mitre. 

CRODLEMENT ,  s.  m. ,  éboulennenl.  Im  crar 
lement  d'un  bastion  ,  fane  Irrraate. 

CROULFH,  c.  n. ,  tomber  en  s'affjuMnt.Is 
terrr  cmiila.  Term  mnrrcageuet  qui  crouU  sow 
^j  pied».  Ce  t/àtimenl  cmuU. 

CHODPE,».  f.  ,  la  parlip  de  derrière  qui  com- 
prend le*  hanches  et  le  haut  dea  fesses  de  cer- 
tains animaux  ,  principalement  des  bttet  Ai 
monture  ,  de  cha^e.  Brile  emupe.  Ce  cfievaln'a 
point  de  croupe.  Ce  clin-at  porU  en  croupe ,  n 
porte  piiint  en  croupe.  Ce  cavalier  mit  »a  feinmr 
en  croupe.  Il  avait  aa  femme  en  irvupe.  JHonlir 
en  croupe.  nu--   ■>■  .  a»-. 


DlCT.  I 


1  Imp^iui 


Ckovpe,  se  dit  aussi  du  haut  d'une  mon bgnt 
prolongée ,  et  qui  n'est  pas  1  pic.  a  chéitt» 
ett  titu^  vir  la  croupe  de  la  montagne. 

CROUPIR,"-  n.,  se  dit  de*  liquides  qussagt 
dans  un  état  de  repos  et  de  corruption.  Dn 
meut  peetiUntieIkt. 
olides  nui  se  corroM- 
pent  daoB  une  eau  s'tagnante.  Z)e  la  paitie^n' 


eaux  qui  croupissent  deviennent  peetii 

On  le  dit  de  quelques  solides  nui 

peut  daoB  une  eau  stagnante.  Be  L 

Il  se  ilit  aussi  des  enfan*  au  maillot ,  «t  if 
jiersonnes  malades  qu'on  n'a  pa*  soin- decbiB- 
ger  assez  souvent  de  linge.  (>t  enfunt  eraipif 
dans  ses  lange*.  Il  ne  faut  pat  lai— te  croupir  tn 
malade  dans  la  saleté. 


CRO 

On  dil  figiirëment ,  croupir  dans  le  vice , 
tl^Lns  le  péché  t  dans  C oisiveté.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  aimons  mieux  croupir  dans  notre 
»  ignorance ,  que  ,  etc.  »  Boss. 

rt  Dan»  le  lond  de  rabimeoù  vous  croupissez.v 

Massillon. 

CROUPISSANT  ,  AN  TE  ,  adj.  Eaux  croupis- 
santes. 

CROYABLE  ,  adJ.  des  deux  genres  :  qui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Ceiu  n'est  pas  cruyabie. 
C'est  un  /tomme  croyaUe,  Jl  n'est  pas  croyable 
qu^il  ait  fait  tant  de  iJiemin  en  si  peu  de  temps, 

a  Ils  ne  sont  pas  moins  croyables  que  vous. 
»  — Ce  qui  rend  la  chojie  plus  croyable,  m  Pasc. 

«  Ce  que  ht  la  philosophie  pour  conserver 
ï>  l'ëtatdela  Grèce  n'est  pas  croyable,  w    Boss. 

O  !  loi  qai  me  connoit ,  te  serabloit-il  croyable 
Qn*an  rœor,  tODfoarsnoarri  d'amertvme  et  de  plenri , 
Dût  conooitre  runoDr  et  t^s  folles  douleurs  ?     K  AC. 

CROYANCE ,  s.  f.  ,  pleine  conviction  ,  per- 
suasion intime.  C'est  une  croyance  qu'on  ne 
sauntit  dératinerdf  son  esprit,    Dict.  db  l'Acad. 

«  Un  miracle  aiTenniroit  ma  Ln)yance.  —  Ahn 
x>  de  nous  abreuver  et  de  nous  teindiede  cette 
»  croyante,  qui  nous  échappe  à  toute  heure. — 
»  Il  faut  acquérir  une  croyance  y\\x&  facile, 
»  qui  est  celle  de  l'habitude ,  qui ,  sans  vio- 
»  lence  ,  sans  art,  sans  jugement,  nous  fait 
»  croire  les  choses  ,  et  incline  toutes  nos  puis- 
»  sancesà  cette  croyance,  en  sorte  que  notre  ame 
»  y  tombe  naturellement.  —  La  volonté  est  un 
»  des  principaux  organes  de  la  croyance,  non 
»  qu'elle  forme  la  croyance  ^  etc.  —  On  ne  sait 
»  oi\  asseoir  sa  croyance.  —  Ce  qui  suffit  pour 
»  emporter  la  croyance.  —  Comme  si  l'agrément 
»  devoit  régler  la  croyance,  »  Pasc. 

Croyaiïce  ,  opinion.  Cela  est  arrivé  contre  la 
croyance  de  tout  le    monde.    Cela  passe    toutex 
croyance.  Dict.  de  l'Acad. 

Mon  sèle  y  répondît  par  delà  sa  croyanc*.  CoR. 

Crctvance  ,  assentiment  qu'on  donne  à  une 
opinion  philosophique ,  ou  à  toute  autre. 

a  Ceux  qui  demeureront  dans  la  croyance 
D  que  l'espace  n'est  pas  divisible  à  l'iufiui.  )> 

Pascal. 

fc  Nous  voyons  par  là  combien  étoit  ancienne 
3)  la  croyance  de  l'immortalité  de  l'ame.  —  La 
»  croyance  répandue  partout  que  rien  ne  leur 
»  résistoit ,  faisoit  tomber  les  armes  des  mains 
»  à  leurs  ennemis,  etc.  »  Boss. 

a  L'immortalité  de  Tame  a  toujours  été  et 
»  est  encore  la  croyance  de  tous  les  peuples  de 
3>  l'univers.  »  Mass. 

On  dit,  ax*oir  croyance  en  quelqu'un,  avoir 
croyance  en  ce  qu'il  dit ,  en  ce  qu'il  annonce, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Donner  croyance  à  ceux  qui  se  vantent  de.  » 

Pascal. 

«  Attirer  la  croyance.  »  (  Voyez  attirer.  )  Boss. 

Puis-je  à  de  tels  discours  donner  quelque  cniyanee  ? 

X*effet  à  tes  discours  6ta  tonte  crayartce. 

Doit-on  quelque  créance  à  des  âmes  si  noires?  CoR. 

(Voyez  embrasser,  passion.) 

Croyance  ,  eu  matière  de  religion. iacroyawc« 
des  chrétiens.  La  croyance  des  juijs.  Les  arUr- 
U99  dt  notr9  croyance.        Dict.  ob  l'Acaji. 
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«  Dieu  n'entend  pas  que  nous  sonmettions 
»  notre  croyance  à  lui  sans  raison.  —  Rendre 
»  raison  de  sa  croyance.  —  On  ne  croira  jamat» 
»  d'une  croyance  utile  et  de  foi  ,  si  Dieu  ,  etc.  n 
(  Voyez  préoccuper,  tèserver.  )  Pasc 

«  L'Angleterre  ,  trop  libre  dans  sa  croyance. 
»  —  U  s'est  rendu  l'arbitre  de  sa  croyance.  -^ 
»  Dieu  les  avoit  conHrmés  dans  Tancienne  el^ 
M  véritable  croycmce,  —  Conserver   l'ancienne 
»  croyance.  —  Attaché  à  la  croya/tce  ancienne.  » 

Bossuet. 
Quittes  cette  espérance 
Que  deux  fois  eu  un  jour  il  cbange  de  croyance. 
Peut-être  qu'après  tout,  ces  crqyances  publiques 
Ne  sont  qu'inventions,  etc.  CoR, 

CROYANT,  s.  m.  ,  celui  qui  croit  ce  (\\\t  sa 
religion  enseigne.  j4braham  est  appelé  le  pèi-e 
des  croyons.  Les  califes  prenoient  le  titre  de  chef* 
des  croyans.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Abraham  ,  père  de  tous  les  croya/.'s.  » 

B0S8UET. 

Les  Trais  rroxo"'.  L.  Kac. 

CRU  ,  UE  ,  adj. ,  qui  n'est  pas  cuit,  friand* 
crue.  Fruits  crus.  Pomme  crue. 

Cru,  difficile  à  digérer.  Ce  fruit  est  cru  sur 
Vesttïmac, 

On  appelle  j  eau  crue ,  celle  qui  ne  dissout 
pas  le  savon ,  et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes. 
L'eau  crue  n*est  pas  faw}rable  a  la  di/gestion. 

On  appelle ,  chanvre  cru  ,  celni  qui  n'a  pas 
été  trempé  dans  l'eau  ;  cuir  cru  ^  celui  qui  n'est 
pas  préparé  ;  soie  crue  ,  celle  qui  n'est  ni  lavée 
ni  teinte. 

Il  se  dit  figurément  d'un  discours  qu'on  tient 
à  quelqu'un ,  où  il  y  a  quelc[ue  chose  de  fâcheux 
qu'on  ne  prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une 
parole  bien  crue.  Il  lui  a  fait  une  réponse  fort 
crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle  Utute  cme. 

À  Cru  ,  façon  de  parler  adverbiale  :  sur  la 
peau  nue.  Botté  à  cru,  Armé  à  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

CRUAUTÉ,  s,f.,  inhumanité,  inclination 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang  ,  à  faire 
ou  à  voir  souffrir  les  autres  Grande  cruauté, 
j4voir  de  la  cruauté.  Exercer  sa  cruauté  sur  des 
innocens.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bornes.  Traiter 
ses  ennemis  avec  cruauté.  User  de  cruauté  en- 
vers quelqu'un.  Un  grand  acte  de  cruauté.  Un 
trait  de  cruauté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  de  la  cruauté  k  tuer  un  homme  pour 
»  un  souffiet.  »  Pasc. 

<i  L'orgueil  se  tourne  aiséméfnt  en  cruauté,  m 

BOSSUET. 

((  Ces  actions  barbares  que  ne  demande  plus 
D  la  victoire  ,  mais  qu'inspire  la  seule  cruauté, 
»  —  La  'cruauté  des  tyrans  les  obligeoit  à  cher- 
»  cher  des  lieux  obscurs ,  etc.  »  Mass. 

Ma  cruauté  se  lasse  ,  et  ne  peut  s'arrêter. 
Ta  ne  saurois  plus  loin  pousser  ta  cruamti. 

T*es-tu  bien  consulté  7 
Ton  coear  te  promel-il  asvex  de  cruauté? 

Oui  ,  je  bénis ,  seigneur ,  rhenreuse  critauté 

Qui  TOUS  rend,  etc.  Rac. 

{Yoyez attacher,  crédulité,  pousser,  souffier, 
trahison.) 

CRUAuré  ,  action  cruelle.  Insigne  cruauté^ 
Exercer  dês  cruautés.  Uns  cruauté^  inouïe. 
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a  Sourent  les  débauches  nuisent  plus  aux 
»  princes  que  ïeé  cruautés. — Il  exerça  des  critau- 
»  téê  iuouïes.  »  (  Voyc*  déshonorer ,  passer  y 
spectacie.  )  Boss. 

<c  Les  désordres  et  les  cruatUés  de  la  guerre.  » 
(  Voyei  sauver.  )  Tuica, 

Tj9t  cruautés  à* AofnÊte.  COR. 
(  Voyez  dignité ,  prétexte  ,  trône.  ) 

SovteDÎr  TOt  nga«nrt  par  d'avtret  cruautés..  R  ac. 

Ta  par  tas  cruautés  mériter  ta  fortnae.  BoiL. 

Cruauté,  chose  extrêmement  fâcheuse  et  in- 
supi^rtable.  Quelle  cruauté  de  se  voir  trahi  par 
■  ses  amis  ?  Une  étranf^e  cruauté. 

On  dit,  i!»  crtiauté  du  sort  ^  du  destin  ,  de  la 
fortune. 

On  dit  aussi ,  la  crttanfé  d'une  femme ,  en 
pariant  d'une  femme  qui  refuse  d'écouter  ses 
amans.  ^ 

Que  parleS'Toat  da  Scjthe  et  de  mes  cruautés  ?    Rac. 

CRUCHE,  s.f.  ,  vase  de  terre  ou  de  grès,  qui 
a  uneause,  et  dont  le  veutre  est  ordinairement 
large  et  le  cou  étroit.  Mettre  de  Veau ,  porter  de 
Veau  dans  une  cruche.  Cruche  pif  i ne  (Veau ,  pleine 
d huile,  Cruc/ts  cVeau*  Cruche  cV huile. 

DicT.  DB  l'Acad. 

"Ls-entehs  an  large  Teiitre  est  ride  eann  inttant.  BoiL. 

CRUCIFIEMENT,  ou  CRUCIFIMENT ,  «.  m. , 
raction  de  crucifier ,  le  supplice  de  la  croix.  Le 
crticifieme/ti  de  JVtdre-Seig-neur. 

DicT.  DR  l'Acad. 

«  Elle  porte  la  chasteté  jusqu'au  crucJJiement 
»  continuel  de  sa  chair.  »  FLtcH. 

Il  se  dit  aussi  d«s  tableaux  où  le  cruciriemcnt 
de  Jésus-Christ  est  représenté.  Le  crucifiement 
de  Lebrun  ,  de  Rubens. 

CRUCIFIER ,  y.  a. ,  attacher  à  nne  croix  , 
mettre  à  une  croix.  Z*e»  juifs  craci fièrent  Noirt- 
Seigneur.  Dior,  de  l'Acad. 

a  Ceux  qui  crucifioient  Jésus-Christ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Au  moment  où  Jésus-«Christ  fut  crucifié.  — 
B  Les  outrages  des  juifs  le  crucifient  encore  une 
V  fois.  — Ils  le  cr<tfci^r/i^  encore  tous  les  jours.  » 

BoShUET. 

Crucivibr  ,  au  figuré. 

<c  Etre  mené  par  une  Toie  qui  crucifie  davan- 
»  tage.  —  Il  faut  tout  crucifier  pour  suivre  Jésus- 
»  Christ.  »  ^  fioss. 

On  dit ,  au  figuré ,  être  crucifié  avec  Jé.^us- 
Chrisi,  pour  dire ,  être  entièrement  mort  au 
monde.  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Former  des  épouses  fidèles  à  Jésus-ChriRt , 
»  en  qui  le  monde  soit  cnscifié ,  et  qui  soieut 
D  crucifiées  au  monde.  —  Une  vie  soufiTraute  et 
v  crucifiée.  »  Fl^ch. 

Caucirié ,  ÉB ,  participe. 

«  Un  Dieu  cr^tT?^  passe  ]^ur  folie.  »    Pasc. 

<c  Je  prêche  la  gloire  de  Jésus-Christ  crr/c7//r.» 

BOSSUXT. 

f(  A  la  vue  d'une  image  de  JésuaOhrist  cru- 
»  cifié.  —  S'unissant  en  esprit  à  Jésus-Christ 
»  crucifié.  »  Flcoh. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CRUCIFIX ,  if,  m.  (l'X  ne  se  prononce  point' , 
figujc  ou  sepréseatatiOQ  de  Jésus-Christ  «ittaclul 


CRU 

à  la  croix.  Cmnfix^ix^ire ,  d'ar^mi ,  d^o^.Se 
meUre  aux  pieds  du  crueifix.  Dict.  db  l'Aca». 
«  Elle  demande  le  c^-ucifix  sur  lemiel  elle 
»  avoit  vu  expirer  la  reinesa  belle-mère, comme 
»  pour  y  recueillir  les  impressions  de  oonstana 
»  que  cette  ame  vraiment  chrétienne  y  avoit 
»  laissées  avec  les  derniers  soupirs.  »      Boss. 

Ou  dit,    mettre  les  injures  qu'on   a    reçue*, 
meitre  ses  reesentimens  aux  pieds  du  crucifix , 
pour  dire ,  oublier ,  pour  lamour  de  Jésu»-' 
Christ  crucifié ,  les  injures  qu'on  a  reçues. 
CRUD,  adj.  (Voyez  cru.) 
CRUDITÉ,  s.f.,  qualité  de  ce  qui  est  cm, 
IM  crudité  des  fruits.  La  crudité  de  Peau,  h 
crudité  des  melons ,  de  In  châtaigne  ,  est  piu^ 
dangereuse  que  celle  des  autres  fruiU. 

Critdité,  indigestion  ,  humeurs  crues  en»n- 
dree«  dans  l'estomac.  Ces  viandes  engendrent  H^^ 
crttdites  ,  causent  dts  crudités.  Il  a  des  cnuLU 
d  estftmac. 

On  dit ,  manger dt-s  cmdités ,  pomr  dire,  nan- 
ger  des  meUcruset  indigestes. 

On  dit  aussi  ,  la  crudité  des  htuneur» ,  pour 
dire  ,  la  mauvaise  qualité  des  humeurs  qui  m 
sont  pas  digérées.  * 

Crue  ,  augmentation.  Tja  crue  dea  eaux.  Lt 
grandes  trues  arrivent  dans  cette  saison.  La  crur 
du  Nil.  Une  grande  criée  et  eau. 


tyran.  Des  peitphs  sauvages  et  miels,  devoir  famé 
cruelle ,  /  humeur  cruelle.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Vos  plus  crtje/s  ennemis.  —  Cruels  et  làchw 
»  persécuteurs  ,  faut-il  doue  qm  ,  etc.  ?  s  Pa.v. 
<t  Cétoit  un  peuple  cwWque,  etc.—  CruiHt 
ç»  usurier?.  ;>  (  Vov^z  usurière.  )  Boss. 

«  Un  homme  né  rn-W.  »  La  Brct. 

«  Une  race  cm^//r.  —  Un  maître  cm^/.  —C« 
»  scnsibihté^;  de  caprice,  qui  ,  trop  priidem- 
»  ment  charitables ,  nous  rendent  pieusemeat 
»  cruels.  9  VLiM. 

Un  ennemi  crurl. 
Una  mèra  eru^lle. 

Ure  «me  «i  rrurVe.  CoR. 

Joilà  par  <Tne?s  tfmtrîns  il  f.tîoti  me  prouver  . 
Cruel  »  que  roiro  amour  a  touIu  ]•  saarar. 
Cn«.//  c'est  A  ce»  dieux  qne  touh  lacrifiex.         Kac. 

Quelfiuefois ,  ce  nW  qu'un  terme  de  repn- 
cbe  quou  adresse  par  ex^^jéra lion  à  celui  nui 
ne  veut  pas  se  rendre  à  nos  dé«.ir5 ,  à  nos  prier», 
etc.  ,  ou  qui  nous  cause  quelque  violent  dé- 
plaisir. 

Cnitf//  car  il  est  tempt  qne  ma  doolenr  éclate. 

Va  crutl.  ra  mourir  ,  ta  ne  m'aimas  jamats.        Col. 

Voas  triympheB  .  r/w//*,  et  braves  ma  doaUof. 

Cruel I  à  quels  combats  fant-il  te  préparer  ? 

Hélas  I  fas-je  jamats  si  rrw/qoe  vous  Têtes  ? 

Hé  bien  I  n'en  parlons  plus  .  obéissez  .  rrurlh,     tâc. 

Cruel  ,  se  dit  aussi  de  quelques  animanx  U 
Ugveest  une  fn-te  < ruelO.        Dicr.  dr  l' Acar. 

«  Comme  un  vautour  cr..  /.  »         Mass. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  dei^tin  cruel    for- 
tune cruelle.  Dut,  db  l'Acap! 
MitiwidRis  retient.  Ah  !  fortase  •rmlitt        m^ 


CRU 

« 

<c  Yalërien  ne  fut  cruêi  quWjr  cli retiens.  — 
)>  Les  Romains  ëtoient  cruels  à  ceux  qui  leur 
»  rësistoient.  )>  Boss. 

Tout  Tojez  à  qnel  point  la  balne  m'est  enuOt. 

CrmelÀ  U  princeite,  odieux  à  moi-mémt. 

La  géoéreiTse  ardeur  de  tnjette  fidèle 

Me  rendit  poar  mon  prince  â  moi-même  ermtïï»,  Oo&. 

(Voyez  depfaiêir,) 

Les  dienx  depuis  an  temps  me  sont  erueh  et  sonrdt. 
Ahl  quels  dieux  me  seroient  plus  cruets  que  moi-même. 
£h  quoi  I  TOUS  arez  pu ,  trop  cruelle  à  vous-même,  etc. 

RACIHE. 

(Voyez  lien.) 

Cruel  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  La  plus  cruelle  guerre ,  etc.  »        Pa5C. 

«f  Sa  folie  cruelle  et  brutale.  —  Des  ordres 
»  cruels.  —  iTeur  cruelle  domination.  —  La  po- 
»  litiquc  cruelle  et  ambitieuse  de  ce  roi.  —  Tout 
»  ce  nue  leur  rage  pouvoit  inventer  de  plus 
>i  crr^el,  »  (  Voyez  avarice.^  )  Boss. 

«  Des  usages  cruels.  »  '  La  Bruy. 

«  Une  profession  cruelle  (le  métier  des  armes). 
9>  Le  coup  mortel  rfu*une  langue  cruelle  alloit 
»  porter  ft ,  etc.  »  (Voyez  entrailles  ,  langue.  ) 

Fléchier. 
«  Des  haines  cmelles.  —   Leur    médisance 
»  cruelle, —  Quel  plaisir  crue/ que  celui  de  haïr  ?  » 

Massillok. 

Cet  ordre  crutl. 
Loin  de  ces  lieox  cruels  ^  etc. 

CtWt  cruelle  ]o\t . 

Cette  f'éte  cniel/e. 
Lises  ,  lisez  Tarrêt ,  détestable  ,  cruel. 

Je  redoutai  du  roi  \n%  cruelles  amours.  Rac 

Crvel,  extrêmement  fâcheux,  douloureux, 
etc.  Un  cruel  supplice.  Une  cruelle  mort.  Une 
cruelle  situation.  Un  cruel  affront.  De  cruels  re- 
proches. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Des  railleries  cruelles.  —  Oh  !  que  la  mort 
»  vous  sera  cruelle.  (  Voyez  nommer.  )  —  Ces 
n  cruelles  douleurs.  — Votre  cruelle  destinée.  » 

BOSSUET. 

«  Des  soins  et  des  craintes  cruelles.  —  Le  cmel 
)>  sujet  de  mon  discours.  — Dans  cette  cruelle 
a  incertitude.  >»  f Voyez  remède.)        Flèch. 

tt  Des  alarmes  cruelles.  —  Des  succès  cruels. — 
w  Son  plus  rrrW  supplice.  — Ces  momens  cruels 
»  oti  ,  «te.  —  Des  remords  cruels.  »         Mass. 

Les  plas  cruels  toarmens.  —  Ta  cruelle  douceur. 

Un  si  cruel  effort.  — -  Des  reproches  cruels. 

Cruel  arrêt.  —  Ah  !  cruelle  pensée  I  CoR . 

(Voyez  espoir,  maxime,  nouvelle,  soutenir.) 
Par  un  hjraen  ponr  moi  plos  cruel  que  la  mort. 

Et  ton  nom  deviendra  dans  la  race  fature. 

Aux  plos  cruels  tyrans  une  cruelle  injare.  R  Ac. 

(  Voyez  outrage ,  soin  ,  secours  ,  soupçon.  ) 

Crutx  ,  subst. 

Il  faut  que  le  cruel  qui  m*a  pu  mépriser  , 
Apprenne ,  etc. 

Le  emel  l  de  quel  ceil  il  m'a  congédiée  I 
Appelez  l9i  crue's  qui  tous  Tout  inspirée. 
(Qui  roui  ont  ioi^ifé  cette  pensée.) 
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tin  cruel f  comment  puis-fe  autrement  ]*«ppeTer .  etc  ? 

R  *CIHE. 

On  dit ,  d'une  femme  qui  n'é^ontp  point  ses 
amans  ,  quW/er  est  truelle,  d  ^t  utu  (nuuté 
cruelle»  Dut.  ue  l'Acad. 

Les  ix)etes  l'emploient  sou  veut  connue  subs- 
tantif. 

Yenge-toi  d*nne  ingrate,  et  quitte  une  cruelle. 

Eh  hien  !  va  donc  disposer  \%  cruelle 
A  rcToir  ,  etc.  Rac, 

Jamais  «nrintendant  netroura  de  cruelles.         BoiL. 

CRUELLFMFNT ,  euh.  ,  avec  cruauté  ,  d  une 
manière  cruelle.  On  le  pt  nwurir i ruelli ment.  Il 
fut  traité  cruellement.  Cruelle  ment  hntlit. 

DîCT.  DF  l'Acad. 

ce  Son  peuple  cruellement  affligé  ]?ar  l' s  Égyp- 
»  liens.  »  Boss 

«  Ou  perce  mille  fois  plus  cruelhment  sou 
»  ennemi  avec  le  glaive  de  la  langue.  «  (  Voyeas 
sentir.  )  Mass. 

CUEILLIR  ,  V.  a.  (on  prononce  l\uilUr).  Je 
cueille.  Je  cueillais.  Je  vueilUs.'  Je  cueillerai.  Je 
vueillernis.  Que  je  cueille'  Que  je  infiUisse.  Cutil- 
tant.  )  Détacher  des  fruits,  des  fleurs,  des  lé- 
gumes de  leurs  branches  ou  de  leurs  tiges. 
Cueillir  des  fruits  ,  de.s  fleurs.  Cueillir  des  légw 
mes.  Cueillir  un  ôouq:et,  Cunllir  des  fmres  ^ 
des  pommes  ,  des  roses.  Des  fruits  prêts  à  <  ueil-- 
lir.  Des  fruits  cueillis  à  la  main  ,  native  lie  meni 
cueillis.  DiCT.  DF  l'Acah. 

«  IL  cueilloit  ces  fleurs  avec  choix.  »  (  Voyez 
fleur.  )  Boss. 

CElIe)  cueille  en  un  champ  TOÎ«in  «et  pliu  hranx  ornrniea*. 

BOILSAU. 

{\oytz  parfum.) 

Cueillir,  au  figuré. 
Un  baiser  cueilli  sur  les  iërres  d*Iris.  Boi£. 

(  Voyez  fruit.  ) 

Ou  dit,  cueillir  des  palmes  y  cueillir  des  lau^ 
riers,  pour  dire,  remporter  des  victoires.  (Voyex 
laurier.  ) 

CUIRASSE,  *. /. ,  principale  partie  de  Tar^ 
mure  qui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui  cou- 
vre le  corps  par  devant  et  pnr  derrière  ,  depuis 
les  épaules  jusque  la  ceinture.  Cuirasse  légère, 
pesante.  Cuirasse  à  l'épreuve  du  mousqitet.  En^ 
dosser  la  cuirasse.  Prendre  la  cuirasse.  Etre  armé 
d'une  cuirasse»  Le  devant,  le  derriètr  de  lu  cal" 
russe. 

On  dit ,  le  défaut  de  la  cuirassé,  pour  dire  , 
Tendroit  où  la  cuirasse  finit.  Il  fut  blessé  au  dé- 
faut de  la  cuirasse.  Son  ennemi  trouva  le  défaut 
de  la  cuirassé. 

On  dit  figurément,  endosser  la  cuirasse ,  pout 
dire  ,  prendre  le  parti  des  armes. 

CUIRASSIER,  s.  m.,  cavalier  armé  de  cui- 
rasse. 

CUIRE,  V.  a.  ,  préparer  des  alimens  par  le 
nioyeû  du  feu.  Un  trop  grand  feu  brûle  lesvian" 
des ,  au  lieu  de  les  cuire. 

CurRE ,  prépirer  ,  par  le  moyen  du  feu  ou  de 
la  chaleur,  certiines  choses,  pour  les  rendre 
propres  à  l'usage  qu'on  en  veut  faire.  Cuire  de 
la  hrique  ,  etC'   Cuire  du  fil ,  de  la  s*tie, 

CuiRit  ,  faire  cuire.  On  cuisait  du  pain  dané 
toutes  les  villes  pour  Us  troupes. 
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[l  se  dit  au&si  des  fruits  que  le  soleil  mArît. 
Zjf  soleil  n*est  pas  assez  chaud  dans  ce  pays-là 
pour  bien  cuire  les  melons. 

Il  se  dit  aussi  de  ra.ction  de  la  chaleur  natu- 
relle sur  les  viandes  ou  sur  les  humeurs.  Il  y  a 
des  viandes  que  V estomac  a  peine  à  cuire,  La 
guimauve  est  bonne  pour  eu  ire  le  rhume, 

CuiRB  ,  neutre,  f l  n* y  a  pas  assez  de  feu  pour 
J'airt  cuire  ces  viundeM,  Iaà  tuile  ne  suuroit  cuire 
clans  ce  fourneau .  ]\fe.tttv  des  ntisins  cuire  au  four, 
an  so/eil.  C^s  légumes  ne  cuisent  pas  bien. 

Cuire,  ucntre,  causer  une  douleur  dpre  et 
aiguë,  telle  qu'est  celle  que  cau<;e  une  brûlure 
<Hi  une  écorcliure.  La  main  me  cuit.  Les  yeux 
me  cuisent. 

Il  signiRe  aussi,  être  la  cause  de  cette  douleur 
Apre  et  aiguë.  Dicr.  de  l'àcad. 

XJn  aignillon  ,  qui  ,  prompt  à  la  veDger> 
Cuit  ^^hi»  d'an  jour  A  qui  Pose  outrager.         HOUSS. 

CUISANT,  ANTE,  adj,  ,   âpre,  aiguë.    Un 

froid  cuisant.  Une  douleur  cuisante.  On  dit,  au 

figuré  ,  des  soucis  cuisans  ,  des  remords  cuisons, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Des  regrets  plus  vifs  et  plus  cuisans.  » 

Massillon. 

'Mille  remords  cuisans.  CoA. 

(  Voyez  remords ,  soutenir-  ) 

Ail  I  qne  mes  tristes  pensées 
llf*offrent  des  maux  bien  plus  cuisans  !  BoiL. 

CULTE,  *.  m.  ,  l'honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  actes  de  religion.  Culte  divin.  Culte  re-  j 
ligieux. 

Ou  dit ,  eu  parlant  de  Tidolàtrie.  Le  cuite 
des  idoles.  Le  culte  des  faux  dieux.  Les  Chinois 
rendent  à  leurs  ancêtres  une  espèce  du  culte. 

Dicr.  de  l'A  CAD. 

cdlétoit  prëditque  le  Messie  abattroit  tontes 
»  les  idoles  >  et  qu'il  feroit  entrer  les  hommes 
»  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  —  Le  culle  qui 
31  n  est  dû  qu*à  Dieu  seul.  »  Pasc. 

a  Rome  qui  avoit  vieilli  dans  le  culte  des 
»  idoles.  —  Le  premier  leur  apprenoit  le  culte 
»  des  dieux,  selon  les  anciennes  maximes, 
»«t  selon  les  lois  de  Zoroastre.  —  Pour  établir 
»  le  culte  du  Dieu  véritable.  —  Le  paganisme  , 
M  an  lieu  de  réserver  à  Dieu  ce  culte  suprême  , 
»  lereudoit  à  tant  de  démons. —  Tous  les  pays 
»  du  monde  jremplis  d'un  culte  insensé  et  scan- 
»  daleux.  — L'ét-iblissement  du  tY/Z/f  divin. —  ' 
»  Les  »«ioles  dont  il  avoit  rétabli  le  culte.  —  Ils 
»  continuèrent  leur  culte  sur  celte  montagne. 
»  —  L  >  enfaus  de  Juda  qui  détestoient  ce  culte 
»  m  •  »  (  Voyez  attacher ,  détruire  ,  établir  , 
étein  ■  v  ,  fi>nd .  indij^rte ,  Joindre  ,  laisser ,  objet , 
parti  • .  perjyéiuer ,  principe  ,  rang^ ,  rétablir.  ) 

B088UET. 

«  Dans  le  rw/^  qu'elle  rend  à  Dieu. —  La  sain- 
»  teté  du  culte.  — Une  espèce  de  religion  civile 
»  et  de  cultf  politique.  »  (Voyez  majesté ,  ren- 
dre ^  rétablir ,  touiher.)  Fl±ch. 

«  Noire  ctdte  éloit  devenu  son  culte. — Un 
t>  c/////- profane  et  insensé.  —  Maintenir  \e  culte 
»  du  Seigneur. —  L'ilolatrie  rendnit  à  la  créa- 
»  iiïtf  \e  culte  que  le  cré'leur  s'etoit  réservé.à 
a». lui  seul.  —  L:i  corruption  générale  adopta  nu 
»  fuiie  ù  bisaive  et  ai  aboiu iuable.  —  Abolir . 


»  ce  culte,  — Un  culte  impie.  (Voyez  tailler.] 
»  — L'hérésie  n'en  vouloit  d'abord  qu'aux pré- 
»  tendus  abus  du  culte,  elle  a  depuis  attaqué 
»  le  culte  même.  —  Le  culte  achève  de  s'avilir, 
»  dès  que  les  princes  et  les  grands  le  négligent 
»  —  Le  culte  s'affermit.  —  Ils  n'osoient  insulter 
»  tout  haut  un  culte  si  insensé,  mais  que  la 
»  majesté  des  lois  de  l'empire,  et  rancieuncté, 
»  rendoient  respectiible.  —  Le  culte  peut  encore 
»  être  méprisé  parl'ilnpie,  mais  il  est  vençédu 
»  moins  par  la  majesté  et  la  décence  publique. 
»  — Le  culte  yain  et  pompeux  que  le  mond< 
»  rend  à  son  idole.  —  Tel  est  le  caractère  de 
»  l'homme ,  son  culte  n'est  que  son  amour  tl 
»  sa  reconnoissance.  —  La  majesté  e.t  la  décence 
»  extérieure  du  culte,  —  Les  ministres  du  culte 
>»  saint.  »  Mass. 

(Voyez  dégénérer,  départir,  devoir  (verbe), 
devoir  (  substantit) ,  différent,  doute  ,  établir, 
extinction  ,  extravagance ,  fixe  ,  honorer,  intérêt, 
intéresser ,  magnificence  ,  ministre ,  nœud ,  ci- 
jet,  perfection,  pousser,  préférer,  protecteur, 
rendre,  respect,  relever,  rétablir,  simplicité, 
soumettre  ,  vivre  ,  voir,  ) 

«  Contondant  avec  le  culte  raisonnable  dn 
»  catholiques  les  abus  qu'on  faisoit  de  ce 
»  culte,  »  Volt. 

Lorsqu'au  Bien  dn  Nil  le  Tolage  Israël , 
Rendit  dans  le  désert  nn  cu/te  criminel. 

Josqa'à  quand  soufTre-t-on  qae  ce  peupla  respire. 
Et  d'un  cu/te  profane  infecte  Totre  empire. 

Comme  il  est  arenglé  du  eu/ta  de  ses  dienz  t       Rac. 
Un  cu//«tans  amour  n'est  qu^un  stérile  hommage. 

L.  Racive. 

Jnsques  à  quand  ,  trompeuse  idole , 

D'un  cuit<t  faotileiiz  et  frivole  , 

Honorerons-nouft'tes  autels  ?  Rous<. 

Ne  souillons  plus  nos  jeux  d'un  ru//^ abomioalde. 

Voltaire. 

Quelquefois  le  de  après  culte  désigne ,  non 
celui  à  qui  on  rend  le  culte,  mais  celui  par 
ler{uel  il  est  reudu  ,  ainsi  :  le  culte  du  peuple 
juif  ^  signitie  ,  le  culte  rendu  par  le  peuple  juif. 

«  Son  culte  a  toujours  subsisté  avec  lut ,  nwl- 
»  gré  tous  les  efforts  que  chaque  siècle  a  fait 
»  pour  le  détruire.  »  Mass. 

.Ou  dit,  d'un  admirateur  des  anciens,  quW 
a  pour  eux  une  espèce  de  culte. 

CULTIVATEUR,  «.  m.  ,  qui  cultive  la  tertf. 
Ce  pays  manque  de  cultivateurs, 

CULTIVER,  v.  a.  ,  faire  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et  pour 
améliorer  ses  productions.  Cultiver  un  champ , 
un  jardin,  etc.  «    Dicr.  u£  l'Acao. 

«  Pour  aller  cultiver  sa  métairie.  —  Le  pays 
»  le  uiieux  cultivé  pnr  l'i^rt.  — N'avant  aucune 
»  terre  à  cultiver.  —  Le  jardin  qu'il  cultivoil  i 
M  Saloue.  »  (Voyez  plante.  )  Boss. 

c(  Des  herbe-^  qu'il  c7////rY)// lui-même. — Vous 
»  cultivez  paisihlcmeut  les  héritages  de  vo> 
))  pères.  M  Fléch. 

(t  Le  laLourenr  chez  nous  cullii*e  eu  i>aix  nos 
»  campagne».  »  (  yoytz  guère  t.  )  Mass. 

Cultiver  ,  au  figuré. 

a  Cultivez  donc ,  o  mon  Dieu ,  ces  premiers 
»  gages  de  notre  boubcur.  >*  { Vovez  zélf^. } 

Mas«illok  . 
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%t  est  femps  de  montrer  cette  ardenr  et  ce  cl^Ia 
Qu*an  fond  de  votre  cœur  met  soins  ont  vultivé. 
Vons  cuftipex  déjà  lenr  beine  et  leor  foreur.        R  Ac. 

Ou  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  cuUiver  1rs  aciences, 
rttftiver  les  arts,  pour  dire,  s'y  adonner,  s'y 
exercer  ,  s'y  perfeclicniner. 

«  Les  lettres  étoieut  peu  cultivées,  »    Flécr. 

Ta  cultives  les  arts.  BoiL. 

(Voyez  fruit,) 
Cultiver,  pratiquer. 
«  Ils  ont  soigneusement  cultivé  la  vertu.  » 

BOSSUET. 

On  dit  aussi  ,  au  figuré  »  cultiver  l'esprit , 
multiver  la  mémoire,  pour  dire,  les  exercer, 
ai)porter  du  soin  à  les  perfectionner. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cultiver  sa  talens  par  l'étude  et  la  fré- 
»  quentation  des  sa  vans.  »  Pasc. 

«  Cultiver  son  esprit.  — Ces  nations  sauvages 
»  et  mal  cultivées.  —  Les  Grecs,  naturellement 
»  pleins  d'esprit  et  de  courage,  avoient  été  ci^/- 
D  tivés  de  boune  heure  par  des  rois  et  des  co- 
»  lonies  venues  d'Egypte.  »  Boss. 

«  Elle  cultivait  son  esprit  par  la  lecture  des 
»  histoires  édifiantes. — Son  esprit  semble  être 
»  venu  dans  le  monde  tout  cultivé.  »     Flèch. 

«  Des  mœurs  plus  cultivées,  —  Une  enfance 
»  cultivée  par  tant  de  soins  ,  et  par  des  mains 
»  si  habiles.  — Un  goût  et  un  amour  pour  les 
»  lettres,  né  avec  lui ,  et  qu'une  excellente  édu- 
»  cation  a  voit  cultivé.  — Les  peuples  les  plus 
»  sauvages  comme  les  -plus  cultivés.  —  Les  temps 
»  leB  plus  polis  et  les  plus  cultivés  de  la  Grèce.  » 
(  Voyez  fonds ,  leçons,  )  Mass. 

Ub  Tain  talent  que»  dès  mon  pins  jenn*  âge, 

A  adtivi  votre  amonr  maternel.  Kouss* 

On  dit  aussi ,  cultiver  la  connoissance,  l'amitié  ^ 
Ui  bienveillcLuce  ,  V affection  de  quelqu*un ,  culti- 
ver ses  amis  ,  pour  dire,  prendre  les  soins  né- 
cessaires pour  conserver  ,  entretenir,  augmen- 
ter la  connoissance  ,  l'amitié,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Dict.  de  l*Acad. 

Cu/tsifes  Tos  amis  ,  soyez  homme  de  foi.  BoiL. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  c  est  un  homme 
qu'il  faut  cultiver,  pour  dire  ,  c'est  un  homme 
dont  il  faut  ménager ,  entretenir  la  bienveil- 
lance. 

CULTURE,  s.f. ,  les  travaux  qu'on  emploie 
pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et  pour  amé- 
liorer M5  productions.  La  culture  des  c/nimps. 
Xm  culture  des  vignes ,  d^s  pLmtes  ,  des  Jhurs. 
S'adonner  à  la  culture  de ,  etc.  j4bandonner  la 
culture  de  ,  etc.  La  culture  daiis  un  tel  pays  eut 
i>onne  ,  excellente ,  admirable  ,  mauvatse  ,  né- 
rrlisée.  Dict.  de  l'âcad. 

rt  Un  pays,  que  la  négligence  de  ses  habitans 
))  laisse  maintenant  sans  culture.  »        Boss. 

«  Dieu  appliqua  le  ^iremier  homme  à  la  cul- 
7)  ture  de  ce  lieu  de  délices.  »  Mass. 

On  dit ,  au  figuré,  la  culture  de  l'esprit ,  la 
culture  des  arts  ,  un  esprit  naturel  et  sans  cul- 
ture. 

CUPÎDITK  ,  s.  f. ,  désir  immodéré  ,  convoi- 
tise. Grande  cupidité.  Cupidité  insatiable. 
*  DltT.  DE  L'AcAD. 
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a  La  cupidité  (lui  ne  souffre  point  de  bornes,  n 
(Voyez  mesurer.  )  Pasc 

'<  Ils  contentent  leur  propre  cM/)iV///é''. — Les 
»  c«//>fV///X9  humaines.  »  (Voyez  craindre,  do^ 
miner,  mélange  ,  poids,    retenir  ^  véiité.  ) 

Fléchier. 

«  La  victime  de  leurs  cupidités  injustes.-^ 
i>  Le  triste  jouet  de  tontes  les  c///wV///^'ji  humai- 
»  nés.  — Pour  satisfaire  leurs  cupidités  injustes. 
»  Pour  mettre  des  bornes  à  la  cupidité.  —  Ré- 
»  veiller  par  de  nouveaux  artifices  la  cupidité 
o  déjà  assouvie.  »  (  Voyez  immoler ,  motif,  ir^ 
justice.  )  Mass. 

a  Effrayer  la  cupidité  des  gens  d'à ffîi ires.  » 

Voltaire. 

CURIEUSEMENT  ,  adv. ,  avec  curiosité  ,  soi- 
gneusement ,  exactement.  S'informer  curieu- 
sement. Observer ,  rechercher  ,  lire  curieusement. 
Consenver  curieusement  une  chose. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Fouiller  curieusement  dans  la  plus  sombre 
n  antiquité.  »  Fléch. 

CURIEUX  ,  EUSE ,  adj  ,  qui  a  beaucou p  d'en- 
vie et  de  soin  d'apprendre ,  de  voir  ,  de  possé- 
der des  choses  nouvelles,  rares,  excellentes. 
I^rt  curieux  ,  extrêmement  curieux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  curieux  examinateurs  des  coutumes  re« 
»  çues.  —  J'aime  les  gens  curieux.  »       Pasc 

tt  Platon  ,  curieux  observateur  des  antir|utté8. 
»  — Des  hommes  curieux,  et  par  là  vains  et 
»  remuans.  —  Voulant  divertir  la  Grèce  tou- 
»  jours  curieuse.  —  Plus  éloquens  dans  leurs 
»  narrations ,  que  curieux  dans  leurs  recher- 
»  ches. —  Des  oreilles  curieuses,  w  (Voyez  oreilU.) 

BossuET. 

a  Des  regards  curieux,  »  Flêcb. 

Votre  amoar  curieux.  (  Voyes  secret.  ) 
(11)  examioe  d*on  ceil  et  d'un  soin  curieux  ,  etc.    Co». 
D'an  œil  curieux. 
Un  désir  curieux. 
Des  regards  curieux,  R  A  c . 

(  Voyez  désir  ,  œil ,  regard.  ) 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  A> 
soyez  pas  si  curieux  que  de  fouiller  dans  me9 
papiers. 

CuRiECX  ,  subst.  Je  hais  les  curieux.  Un  cw 
rieux  indiscret.  Un  curieux  impertinent. 

DiCT.  de  l'Acad. 
<c  Les  curieux  et  les  vagabonds.  i>        Bos«. 

Rien  n^échap^^e  aox  regards  de  notre  curieuse.    BoiL. 

Il  se  dit  quelquefois  de  celui  r[nt  prend  plai- 
sirs à  faire  amas  de  choses  curieuses  et  rares, 
ou  qui  a  unegtande  connoissance  deees  sortes 
de  choses,  /te  cabinet  d'un  curieux.  Cest  um 
homme  qui  est  tous  les  /ours  avec  les  curieux. 

Dict.  de  l'Acab, 

ÇuRiEvx  de  ,  8uivi*d*un-nom  ou  d'un  infini- 
tif. Curieux  de  fleurs,  de  tulipes.  Curieux  de  now 
velles.  Curieux  de  peintures ,  de  tableaux  ,  de 
médailles.  Curieux  de  livrée.  Curieux  de  voir. 
Curieux  de  savtnr.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Un  poète  si  savant,  et  si^urieux  (f orner  soit 
»  poème  de  tout  oe  que,  etc« — Curieux  et ér'i^tr 
»  et  de  comervef  de  tels  mouumeuih.  •»  Noù» 
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»  ne  devons  pas  être  curieux  de  connoîlrc.dis- 
7>  tinctemeiit  ces  nouveauté»  merveilleuses  du 
»  siècle  futur.  »  Boss. 

CuRiFUx  ,  se  dit  aussi  des  choses  ,  et  signifie 
rare,  nouveau,  excellent  dans  sou  genre.  Un 
bijou  (  Il  ri  eu  r.    Travail  curieux. 

Oji  dit,  qu*///»  livre  eH  curieux  ,  qu'l/w  cabi- 
net est  curieux  ,  pour  dire  ,  qu*ua  livre  ,  qu'un 
cabinet  est  rempli  de  choses  curieuses. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

Curieux  ,  singulier ,  propre  à  piquer  la  cu- 
riosité. 

«  Den  questions  assez  curieuses,  —  D'autres 

>  décisions  assez  curieuses,  ù  Pasc. 

Df>s  sujets  plus  grands  ,  plus  curieux.  Boil.* 

CURIOSITE  ,  s  f.  ,  pn^sion  ,  désir,  empres- 
semeut  «le  voir  ,  d':>pprendre ,  de  posséder  des 
choses  rares  ,  singulières  ,  nouvelles.  Grande 
curiosit*'.  Tyiuahlv  curiov'lé  Ciriosfiê  blâmable 
Sotte  curiosité.  Curiovtê impertinente  ,  indiscrète, 
Jl  a  peu  de  curiosité  y  trop  de  curiosité,  Aller 
par  curiosité  en  quelque  endroit.  Satisfaire  ,  con- 
tenter sa  curiosité,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sa  r//r/V).v//f'se  change^nnt  en  adminiliou. — 
y*  Ma  curiosité  ïMt  rendoit  presque  aussi  ardent 
»  que  lui.  »  Pasc 

«  Cette  noble  curiosité,  {  Voyez  of>jet.  )  —  Sa- 

>  tisflûre  une  vaine  curiosité.  —  Une  trompeuse 
»  curiosité..  —  Une  indocile  curiosité,  (  Voyez 

>  répandre,)  —  Leur  folle  curiosité  »  (Voyez 
intempérance^)  Boss. 

(  Voyez  parure.  ) 

fc  Des  le<^\ures  qui  nourrissent  dans  Tesprit 

>  une  vaine  et  frivole  çâimw//r. — Fuyant  une 

>  vainc  et  dangereuse  ri/r/V>^/7^'. —  Des  fu  mil  les 
î»  malheureuses  qu'une  sainte  curiosité  \\\\  fai- 
»  soit  découvrir  pour  les  soulager.  —  lU  ne 
»  trouvent  rien  qui  Batte  leur  curiosité,  » 
(  Voyez  éloigner ,  généalogie,  )  Fléch. 

«  C'est  une  yaiwe  curiosité  qu'il  veut  satis- 
"»  fit  ire.  —  Le  jouet  de  la  yaiue  curiosité  d'un 
D  iroi.  »  Mass. 

a  File  n'étoit  accusée  que  d'une  curiosité  ri- 
»  dtcule  ,  trop  ordinaire  alors,  mais  qui  n'est 

>  pas  du  ressort  de  la  justice.  9  Volt. 

Par  ciino*it^  j*ai  voala  les-connoltre.  COR. 

Xt  même  en  le  vofani  ,  le  bruit  do  sa  fierté 

A  redoublé  pour  lui  ma  curiosité.  R  AC. 

(Voyez  mortel  y  saillie,) 

Il  se  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  une  trop  grande  envie,  un  trop  grand 
empressement  de  savoir  les  secrets ,  les  afiaires^ 
d'autrui.  (Test  atH)ir  trop  de  curiosité ,  que  de 
vouloir  pénétrer  dantle  secret  de  ses  amis  ,  niai- 
gré  eux,  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Une  curiosité  téméraire  mérite  d  être  con> 
»  fondue.  »  Fék. 

CÛRiosiri  DE,  s%iivi  d*nn  infinitif.  Jl  eut  la 
turiosité  de  voyager,  ha  curiosité  de  voir ,  d'en- 
iendre  y  etc.  Dicr.  se  l'Acad. 

«  J'eus  la  curiosité  de  savoir ,  etc.  — Si  la  cu- 
»  riosUé  ine  prenoit  de  savoir  ,  etc.  »    Pasc. 

M  Une  vaine  curiosité  de  voir  des  cours  étran- 
»  Itères.  »  FLLCii. 


CYP 

II  signtfîe  anssi  chose  rare  et  curieuse.  //« 
un  cabinet  plein  de  curiosités,  %n  ce  sens ,  il  est 
plus  d'usage  au  pluriel  qu'au  singulier. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  De  vaines  curiosités.  »  Boss. 

CY6NE ,  «.  m.  ,  gros  oiseau  aquatique  ,  de 
plumage  blanc ,  et  qui  a  le  cou  fort  long.  Plume 
de  cygne.  Le  duvet  dtun  cygne.  Blanc  comme  un 

cygne. 

Les  accens  les  plus  doux  des  eygns*  da  Hécjidr*.  R. 

On  appelle  figurément,  chant  du  cygne  y^  le 
dernier  ouvrage  qu'un  grand  poêle ,  qu'un 
homme  éloquent  a  fait  peu  de  temps  avant  is 
mort.  (  Voyez  chant.  Voyez  aussi  les  Morceaux 
Choisis  de  Buffon,  par  Rénouard  ,  page3i5et 
suivantes. '} 

On  donneanx  grands  poètes  le  nom  de  cygne. 
Ainsi ,  on  appelle  Virgile  le  cygne  de  Afantoue, 
et  Pindare  le  cygne  Thébain,   Dicr.  db  l'Acas. 

La  cygne  Mantoaan*  Rouss. 

CYLINDRE ,  s,m, ,  corps  de  figure  longue  rt 
ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  ÇyUnart  de 
verre.  Cylindre  de  marbre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  cylindre  k  un  gros 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois ,  dont  on  se  sert 
pour  écraser  les  mottes  d'une  terre  labourée , 
pour  aplanir  les  allées  des  jardins  ,  ou  les  aires 
des  granges.  Il  faut  faire  passer  les  cylindres  sur 
ces  allées, 

CYLINDRIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
a  la  forme  d'un  cylindre.  Miroir  cylindrique. 

CYMBALE,  s.  f, ,  c'étoit  chez  les  anciens  un 
instrument  de  musique  fait  d'airain. 

Aujourd'hui  nous  appelons  cymbales  deux 
plans  de  cuivre  que  l'on  fait  frapper  l'un  contre 
l'autre.  Jouer  des  cymbales. 

CYNIQUE ,  adj.  des  deux  genres  :  ëptthète 
donnée  à  une  secte  de  philosophes,  à  qui  on 
reprochoit  d'être  mordaus  et  sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Diogène  ,  philosophe  cynique. 

Cynique  ,  impudent ,  obscène.  Discours  cyni- 
que. P^ers  cyniques,  Dicr.  de  l'Acad. 

Se»  v'imet  cjmitfuet.  CV oy ex  orei/^,)         BoiI. 

Cynique  ,  subst.  Cest  un  cynique, 
CYNISME ,  s,  m, ,  nom  de  la  doctrine  des 

philosophes  cyniques.  Le  cynisme  fit  de  grands 

pmgrès  dans  la  (rrèce* 

Cynisme  ,  caractère  du  cynique,  impudence. 
Le  cynisme  de  sa  conduite  est  révoltant, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

CYPRÈS,  s.  m,  y  arbre  toujours  vert,  am 
s'élève  droit  et  en  pointe.  j4llée  de  cyprès, Ptuis' 

sade  de  cyprès.  Bois  de  cyprès.  Pomme  de  cyprès. 

D:cT.  de  l'Acad. 


Ces  noîrs  cyprès  à  la  nuit  consacrés. 


Rouss. 


Les'  anciens  mettoient  des  branches  de  cyprès 
sur  les  tombeaux  ;  et  de  U  vient  qu'en  poiétie, 
cyprès  se  prend  quelquefois  pour  le  symbole  de 
la  mort.  Les  triâtes  cyprès-  Les  cyprès  funèbre*. 

DicT.  DX  l'Acad. 


Elle  vit  ,  an  fort  de  ses  disgrâces  , 
Cltfc.'}gtr  »Cft  lausicis  tu  Qprtt, 


Rocss. 


D 


D'ABORD.  (Voyez  abord,) 

DACTYLE,  s,  m.  On  appelle  ainsi,  dans  la 
poésie  grecaue  ou  latine,  un  pied  de  vers  qui  est 
de  trois  syllabes  ,  dont  la  première  est  longue , 
et  les  deux  autres  sont  brèves. 

DAIGNER ,  V,  n.  y  avoir  pour  agréable  ^  s'a- 
baisser jusfju'à  vouloir  bien.  Il  est  toujours 
suivi  d*un  infinitif.  //  n'a  pas  daigné  me  faire 
réponse.  Il  dtrnande  que  vous  daigniez  V écouter, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  n'a  pas  daigné  répondre  à  une  objection 
î)  si  vaine.  — Je  prie  Dieu  qu'il  daigne  leur 
»  faire  conuoitre  combien  est  fausse  la  lumière 
»  qui  les  conduit.  (Voyez  abaisser,) — Ceux 
»  que  Jésus-Christ  même  a  r/ai^/if  choisir  pour 
»  témoins  de  sa  résurrection.  — Le  Ris  de  Dieu 
))  est  venu  au  monde,  et  il  a  daigné  habiter  en 
»  nous.  »  Boss. 

<*  Cesimportanspersonnagesqui  nt daignèrent 
»  pas  l'associer  à  leur  table.  —  C'e«t  beaucoup 
»  qu'il  sorte  quelquefois  de  ses  méditations  et 
w  Je  sa  taciturnité,  et  que  même,  pour  criti- 
»  quer ,  il  daigne  une  fois  le  jour  avoir  de  Tes- 
y>  prit.  »  (  Voyez  Ure.  )  La  Baur. 

u  Ceux  à  qui  Dieu  daigne  communiquer  sa 
)>  puissance.  »      "  Fléch. 

«  Afin  que  vous  daigniez  vous-même  venir 
»  à  son  secours.  —  Vous  ne  daigniez  pas  l'eu- 
»  tendre.  —  Elles  (nos  annales)  u  ont  pas  dai- 
»  gné  même  compter  les  années  de  la  vie  des 
»  rois  fainéans.  »  (  Voyez  abaisser ,  otruper.  ) 

Massillov. 
^insi  tonjonrs  les  dienx  vont  daignent  inspirer. 

Daigne  da  faste  ciel  le  booté  loaTeraina 
ToHs  en  laister  le  fruit ,  etc. 

AassitAt  qn*il  me  Toit.  il  daigne  me  connoltre.     Co&. 
Qa'est-ce  qu'on  tous  écTxM  daigne*  m*en  avertir. 
Daigne*  à  mon  amour  accorder  cette  grAce. 
Ah  r  demeures  »  seigneur,  et  daigne*  m*éconier. 
(Il)  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux  , 
£t  ne  daigneroit  pas  au  moins  b&isser  lot  yeux. 

Da'gne-\-t\\e  snr  nous  tourner  an  moins  la  Tue  ? 
Quel  orgueil?  etc. 

Vous  daignâtes,  seii^nenr  ,  aux  rires  de  Tréxènt 
Confier  ,  en  partant  ,  Aricie  et  la  reine. 
Dnigne ,  daigne ,  mon  Dieu  ,  sur  Matban  et  sur  elle  , 
Bépaodre  cet  esprit  d'imprudence  et  dVrrenr.     Rac. 

(  Voyez  succès ,  sourire.  ) 
Daigne  encor  me  connollre  en  ma  saison  dernière.  B. 

DAIS ,  s,  m. ,  espèce  de  poêle  fait  en  forme 
de  ciel-de-lit,  avec  un  dossier  pendant ,  que 
l'on  tend  dans  Tappartement  des  princes,  des 
ducs  ,  des  ambassaaeurs.  jétKnr  le  dais.  Tendre 
un  liais,  Dict.  db  l'Acad. 

(Elle)  tti  jnsques  sons  le  dais  faire  pâlir  le  Tice.  BoiL. 
(  Voyez  satire.  ) 

On  appelle  aussi ,  dais^  le  poêle  qu'on  tend 
aux  églises  ^ur  le  grand  autel. 


On  appelle  aussi ,  dais,  certain  poêle  soutenu 
de  deux  ou  de  quatre  petites  colonnes,  sou» 
lequel  on  porte  le  Saint-Sacrement ,  surtout 
dans  les  processions,  et  crue  l'on  présente  aux 
rois  à  leur  entrée  solennelle  dans  les  villes.  L^s 
échevins  portoient  le  dais, 

'On  appelle  ,  haut  dais  ,  le  lieu  élevé  sur 
lequel  le  roi  ou  la  reine  se  mettent  dans  les 
cérémonies  publiques,  soit  qu'il  y  ait  un  dais 
dessus ,  soit  qu  il  n'y  en  ait  point. 

DiCT.  D£  L*ACAD.  / 

Dais,  au  figuré. 

a  Sous  un  dais  de  feuillage  et  sur  un  trône 
»  de  gazon.  »  *  Fléch. 

DAME,  s,  f,,  celle  qui  possède  une  sei- 
gneurie, qui  a  droit,  autorité  et  commande- 
ment sur  des  vassaux.  Elle  est  dame  d'un  tel 
lieu.  Elle  est  dame  et  maîtresse.  C'est  la  dame 
du  village.  C'est  la  dame  du  château*  Ces  reli" 
gieuses  sont  dames  de  la  paroisse. 

D.^M£  ,  est  aussi  un  simple  titre  que  Ton 
donne  par  honneur  aux  femmes  de  qualité. 
Haute  et  puissante  dame,  Cest  une  grande 
(Lime,  Les  dames  de  la  cour. 

On  appelle ,  dame  d'itonneur^  dame  d*atoun^ 
dame  du  lit ,  ilame  du  palais  ,  des  dames  qui 
sont  revêtues  de  certaines  charges  qui  leur 
donnent  ces  sortes  de  titres. 

Dame  ,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  aux 
religieuses  des  abbayes,  et  de  certaines  autre» 
communautés  ,  et  aux  chanoinesses.  JLes  dames 
de  Fonteyrault.  Les  dames  de  Pemiremont, 

On  appelle,  parmi  les  mêmes  religieuses, 
dames  de  chœur  ,  celles  qui  ont  séance  dans 
les  hautes  stalles  du  chœur,  à  la  distinction 
des  novices  qui  sont  dans  les  basses,  et  des 
soeurs  converses  qui  noUt  été  reçues  que  pour 
le  service  de  la  maison. 

Dame  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  gé- 
néral ,  et  s'étend  à  toutes  les  femmes  et  à 
toutes  les  filles  d'une  condition  un  peu  honnête* 
Etre  civil  avec  les  dames,  jdimerles  dames.  Etre 
aimé  des  dames.  Plaire  aux  dames.  Les  dames 
de  la  ville.  Les  dames  de  la  province.  Les  dames 
de  la  halle,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Les  dames  les  plus  spirituelles.  —  Les  traits 
»  d'une  dame  illustre.  »  Fléch.  - 

Bt  qn*on  l'honore  ici ,  mais  en  i«iiiie  rom«iiis>    B.AC. 

(  Voyez  honorer,  ) 
T'ai-{e  encore  décrit  Ia^«ii»«  Brelandière.       BoiL. 

A  parler  exactement,  le  nom  de  #/amenes» 
donne  aux  filles,  qu'en  parlant  des  filles  durci 
(  voyez  madame  )  ,  et  des  demoiselles  à  qui  le 
roi  en  a  donné  le  brevet.  Brevet  de  dame» 

En  style  de  chevalerie,  on  appelle,  dame p* 
celle  à  qui  un  chevalier  a  consacré  ses  soins  et 
I  ses  exploits.  !la  rompu  des  hmees pcusr  sa  dame* 
1  La  dame  de  ses  pensées. 
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DAMNABLE ,  adj.  des  deux  genres.  (  Ou  n'y 
}Trononce  point  TM,  non  plus  que  dans  les 
«lérivés  du  verbe  damner;  mais  elle  allonge  la 
première  syllabe.  )  Qui  peut  attirer  la  damna- 
tion éternelle,  qui  peut  faire  mériter  les  peines 
«le  l'enter.  Une  opinion  dcwmable.  Une  action 
cLunnable.  •  Dict.  de  l*Acad. 

a  Une  ai  liamnable  doctrine.  —  La  Simonie 
»  est  honteuse  et  damnable  dans ,  etc.  »  (Voyez 
sublilitê.  )  Pasc. 

Damnâble,  pernicieux,  détestable,  abomi- 
aiuble.  Den  nuiximes  damnables.  Des  propositions 
damnahies.  Dessein  damnable.  Une  entreprise 
liamnable,  Dict.  d£L*Acau. 

«  Apre»  ces  damnables  exemples.  —  Cet  art 
»  damnable.  »  *  Boss.. 

DAMNATION ,  a.f. ,  la  punition  des  damnés. 
La  damnation  éternelle,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Est-ce  un  article  de  foi  qu'il  faille  croire, 
»  sur  peine  de  damnation  ?  —  Vous  avez/  fait 
»  des  vceux  pour  leur  damnation,  —  Damna- 
»  tion  éternelle.  — Ordonner  sur  peine  de  dcun- 
»  nation,  —  Il  seroit  en  état  de  damnation.  — 
>^  Elle  les  a  tirés  de  la  damnation  où  ilsétoient 
>i  engagés,  m  (  Voyez  péril.  )  Pasc. 

f<  J'appréhendois  le  retour  de  ma  syncope, 
î)  c'est-à-dire  ,  ma  damnation  et  ma  mort.  » 

BOSSUET. 

DAMNER  ,  V,  a, ,  punir  des  peines  de  l'enfer. 
Dieu  damnera  les  mév/ians.       'Dict.  de  l'Acad. 
•     «  Qu'y  a-l-il  de  plus  contraire  à  la  justice, 
»  que  de  damner  éternellement  un  enfant  in- 
»  c'ipable  de  volonté.  »  Pasc. 

Damxer  ,  être  cause  qu'un  homme  est  damné. 

«  Il  tue  et  danme  celui  pour  qui  Jésus-Christ 
»  est  mort.  »  Pasc 

«  Les  plaisirs  innocens  ont  damné  le  mauvais 
»  riche ,  pour  avoir  été  trop  goûtés.  »    Boss. 

«  La  mollesse  et  l'inutilité  ^iamneront  ceux 
»  qui  habitent  les  villes.  »  Mass. 

Da-viker  ,  regarder  comme  damné. 

«  En  suivant  cette  maxime,  on  danme  c^wm 
»  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort.  »        Pasc 

(II)  damnt  tous  les  hunialns  de  sa  pleine  puissance. 
*  BoiLEAU. 

8fi  Damker  ,  s'exposer  à  être  damné. 

a  Voudront-ils  se  damner  par  ces  calomnies? 
y>  —  Ils  se  damnent  par  la  débauche,  par  les 
>i  les  emportemens,  elc.  »  Pasc 

<x  On  sait  en  général  que  le  grand  nombre  se 
»  damne,  »  Mass. 

Damné  ,  ±e  ,  participe. 

a  Vous  voulez  médire  sans  être  damnés, — 
»,Je  ne  croyois  pas  qu'on  fût  damné  pour  n'a- 
»  voir  pas  de  bonnes  pensées.  »  Pasc. 

Dami^é  ,  subst, 

u  Ce  sera  une  des  confusions  des  damnés,  » 

Pascal. 

«  Les  damnés  ne  se  haïssent  pas  moins  les 
»  unslesautres,  c|u'ilsne  haïssent  les  démons.  » 

BossuET. 

DANGER,  a.  m,  .  péril,  ri«ique,  ce  qui  est 

ordinairement   suivi    d'un  malheur  ,  ou   qui 

expose  à  nne   perte  ,  à  un   dommage.  Grand 

danger.  Danger  évident.  Danger  imminent.  S'ex- 

fjoserau  f langer.  Se  mettre  en  danger.  Courir  un 
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grand  danger.  Hors  de  danger.  Braver  les  dan- 
gers, jéjfronter  les  dangers.  Se  sauver  du  danger. 
Tomber  dans  le  Ranger.  Ne  passez  pas  la,  dj 
a  du  danger.  Cela  est  satis  danger.  Il  est  hors  de 
danger.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'avertir  du  danger.  —  Il  y  eut  àtAdan- 
»  gers  qu'ellecraignit  plus  que  les  siens  mémo. 
»  Dans  le  danger  où  elle  étoit.  —  Prévenir  k 
»  ffa/i^éT.  —  Eviter  les  dangers,  —  XI  cherche  le 
»  (Umger  pQur  le  danger  même.  »  ( Voye»  counr, 
représenter,  )  Fléch. 

<t  II  se  fait  des  dangers  ^e  gaieté  de  cœur, 
»  seulement  pour  avoir  la  gloire  d'en  être  sor- 
»  ti.  —  Vous  avez  bien  su  mettre  le  danger  qw 
n  vous  courûtes  alors  à  proht  pour  votre  for- 
»  tune,  mais  ,  elc.  »  (Voyez  occasion,  partager, 
profit,  )  Mass. 

Et  mettre  tant  de  fois  ton  Rodrigue  en  danger. 

Il  TOUS  a  préservé  ,  elc. 

Du  danger  le  plns  grand  que  ron»  poissies  conrif. 

Quand  je  songe  aux  dangers  où  je  le  précipité. 

Dans  ce  (fan^r  pressant.  Coi- 

(  Voyez  {attirer,  dérober  y  suivre,  ) 
Il  ne  ▼oos  fer*  point  affronter  de  danger , 
Qu'arec  vous  son  amour  ne  veuille  partager. 
Craignant  toujours  pourrons  quelque  nouveau  rf«V^ 
Que  raa  triste  amitié  ne  pouvoit  partager. 
Vous  ave*  pressenti  jusqu'au  moindre  danger. 

Dans  ce  pressant  danger,  RaC 

Danger,  an  figuré. 

a  Mettre  son  salut  en  danger  pour  secourir 
»  son  prochain.  » 

Danghr  ,  inconvénient.  //  n'y  a  point  de  dan- 
ger d'entrer ,  vous  ne  dérangerez  personne.  Qud 
danger  y  a-t-it  de  lui  parler?    Dict.  db  l'Acad. 

«  Afin  (ju'ils  connussent  \^  danger  à^  toute» 
»  ces  maximes.  »  Pasc. 

»  Vous  qui  avez  connu  les  rfow^rjr  du  monde.» 
(  Voyez  sentir.  )  FLicH. 

«  Le  danger  de  la  prospérité. — Dès  qup  U 
»  foi  lui  en  a  découvert  le  danger.  — La  victoire 
»  même  a  ses  dangers.  »  (Voyez   marquer,] 

Massillov. 

Dai^ger  à.  Il  y  a  du  danger  à  passer  par  cette 
foret.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  passer  la  rivièrt. 

Dakger  de,  suivi  d'un  infinitif.  Etre  en  dan- 
ger de  mourir,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  lis  étoient  en  danger  c/'ètre  asHa»»inés.  » 

Pascal. 

a  Ils  passent  les  mois  entiers  dans  une  même 
»  maison ,  sans  le  moindre  danger  de  se  rca- 
»  contrer.  »  La  Brut. 

{(  Ils  ne  songent  à  sauver  leur  a  me  que  lor* 
»  qu'ils  sont  en  danger  de  i)erdre  leur  corps.  »^ 

BoSSUET. 

a  Se  mettre  en  danger  cf  être  haï  »      Fléch. 

Danger  que. 

«  Il  y  a  du  danger  qu'on  agisse  en  cela  par 
»  haine  ou  ])ar  vengeance.  »  Pasc. 

Cette  construction  est  rare.  • 

DANGEREUSEMENT ,  adv,  ,  avec  danger. 
Dangereusement  blessé.  Dangereusrmnit  malade- 
(Voyez  errer.)  DiCT.  db  l'Acad. 

a  Le  voilà  dnngeureusementviXXSifiwé.  m  Boss. 
•     DANGEREUX,  EUSE  ,  adp  ,  i><frilltux,  qui 
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(net  en  danger,  qui  expose  au  danger.  Un  mal 
':htngerfux.  Maladie  dangereuse,  mesaure  dan— 
y^ertuse»  Cela  est  d'une  dangereuse  conséquence» 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  erreur  bien  dangereusf.  —  Celle  dan- 
ù  gereuse  doctrine.  —  L'équivoque  seroit  ici 
')  dangereuse.  —  Deux  excès  également  dange- 
»*  reux.  »  (  Voyez  occupation  ,  suite  ,  surprise.  ) 

Pascal. 

«  Un  dangereux  ménagemenl.  —  L'iguorauce 
>>  éloit  la  plus  dangertuse  de  ces  maladies.  — 
o  Un  tlangereux  amusement.  —  Quel  nppàl  plus 
»  dangereux  ?  —  Les  remèdes  plus  dangereux 
?)  que  le»  maux.  »  (  Voyez  distribution  ,  douleur  y 
épreuve ,  état ,  expédient  j  fiction  j  jalousie  ,  mou- 
vement ,  oracle  ,  pente  ,  persécution  ,  qualité , 
sentiment ,  vie.  )  Boss, 

«  Un  si  dangervux  inconvénient.  —  Le  dan- 
»  gereux  caractère  du  courtisan.  »  (Voyez  ap- 
nlicotion  ,  chemin  ,  poste.  )  La  Bruy. 

«  Lectures  dange /ruses.  —  Une  dangereuse 
0  maladie.  —  Elle  a  passé  ces  années  dunge- 
n  renses  auprès  d'une  reine  qui ,  etc.  »  (Voyez 
ondition  ,  conséquence ,  corruption  ,  mouvement.) 

FLtCHI£a. 

«  Les  images  dangereuses  des  plaisirs. — Les 
)  arts  dcws^ereux,  —  Des  adulations  dangereu- 

•  .'tes.  »  (  Voyez  écueil ,  insinuation  ,  jalousie  , 
ypinion  ,  passion ,  pensée ,  piège  ,  plaisir ,  suite , 
'aient ,  trait ,  venin ,  vice  ,  usage.  )         Mass. 

Amitié  dangereuse.  COE* 

(  Voyez  empire  ,  erreur ,  exemple  ,  moyen  , 
itystére  ,  pas  ,  poison  ,  pouvoir  ,  souhiu't.  ) 

O  !  dangereuse  erreur  ! 

Rivage  dangereux.  RaC> 

(  Voyez  honneur ,  secours,  ) 
Kt  surtout  éritez  un  dangereux  accord. 
Fuyant  des  ranité^  la  dang^rguse  amorce. 
Le  calme  dangereux  snccédaot  aux  orages.        BoiX. 

f  Voyez  morale ,  orage ,  venin,  ) 

Dakgereux  à,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Cet  ouvrage  n'est  ni  mauvais  ni  dangereux 

>  à  publier.  »  Pasc. 

Dangereux  à  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Leur  opposition  ////  est  peu  dangereuse. — 

•  11  est  dangereux  à  l'homme  de  connoitre 
)  Dieu  sans  connoitre  sa  misère.  »        Pasc. 

o  Aman  trouve  la  puissance  et*  la  religion 
»  des  Jvûh  dangereuses  à  l'empire.  »     Mass. 

«  L'absence  du  chef  est  toujours  dangereuse 

>  aux  affaires.  »  Volt. 

Dangereux  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  est  dangereux  de  dire  au  peuple  que  les 
)  lois  ne  sont  pas  justes.  —  Il  est  dangereux  de 
)  trop  faire  voir  à  l'homme  combien  il  est  égal 

>  aux  hèles  ,  sans  lui  mont»«  sa  grandeur  ;  il 

>  est  encore  dangereux  de\\x\  faire  trop  voir  sa 
»  grondeur,  saus  lui  montrer  sa  bassesse  ;  il  est 

>  encore  ])lus  dangereux  de  lui  laisser  ignorer 
)  l'une  et  l'autre.  »  Pasc. 

u  11  est  dangereux  ri^'enseigner  la  vérité  dans 

>  uu  autre  ordre  que  celui  que  Dieu  a  suivi.  » 

OOSSUET. 

«  Ces  hommes  qu'il  est  également  ria/i^crex/jr 

•  (/'abattre  on  d'élever.  »  FLica.  ^ 
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«  Cee  momens  fâcheux  oii  il  est  si  dange- 
»  reux  rf  a  border  ses  mai  lies.  »  Mass. 

Dangereux  que. 

a  II  est  dangereux  qu  on  ne  se  plaise  trop  (  il 
»  esta  craindre  que,  etc.)— Qu'il  est  dangereux 
»  que  la  vanité  n'étouffe  une  partie  de  la  recou- 
»  uoissauce?  »  FLicn. 

Dangereux  pour. 

«  Tous  les  grands  divertissemens  sont  dan- 
»  gereux  pour  la  vie  chrétienne.  »         Pasc 

«  Sa  mort  précipitée  n'avoit  rien  de  dangc- 
»  reux  pour  elle.  »  Boss. 

«  Il  seroit  trop  (/a/7>ç^e/Y?^/T/7o«r  lui  d'opprimer 
»  publiquement  ses  frères.  »  Mass. 

Ce' combat  pour  mon  àme  éloit  moins  dangereux.   Con. 

(  Voyez  séjour.  ) 

Dangereux,  se  dit  aussi  des  personnes.  Ctt 
homme  est  dangereux  (il  y  a  du  danger  d'avoir 
commerce  avec  llii  ,  de  se  fier  à  lui.  ) 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Vous  les  traitez  comme  les  plus  dangereux 
»  hérétiques.  »  Pasc 

«  Il  coiiEondit  ces  dangereux  hérétiques.  —  . 

»  Un  ami  dangereux,  —  Son   plus  dangereux- 

»  séducteur.  »  Boss. 

oc  Esprit  dcmgereux  et  nuisible.  »    La  Bruy. 

a  Ces   auteurs  dangereux.  — Le  plus  dangt- 

»  reux  tantmi.—  Les  compagnies  dangereuses.  » 

Massillov. 
Oa  mes  ^\n%  dangereux  et  plut  grands  adrersairet. 

CORHEILLE. 
Dangereuse  m^rkXtn.  Kac. 

DANS,  préposition  de  lieu  :  en.  Etre  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Mettre  quel* 
que  chose  dans  une  cassette ,  etc.  L'épie  lui  eu 
entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce  passage  eU 
dans  un  ttl auteur.  (Voyez  en.) 

DicT.  DE  l'Acad. 
Rome  n.*est  plus  dans  Rome  ,  etc.  CoB . 

Dans  ce  lieu  redoutable  oses- tu  ro*in(iodnire7 

Errant  ituns  la  Sjiie. 
Oui ,  ie  viens  danfsoa  temple  ,  etc.  Rac. 

Dans  le  réduit  obscur,  etc.  Boit. 

Dans  ,  au  figuré. 

«  Si  je  pénètre  cfa/w  vos  sentimens.  —  Cher- 
»  cher  (hns  l'histoire  ancienne  des  exemples  , 
»  etc.  —  Des  âmes  que  l'avarice  jette  dans  k» 
»  dangers.  >»  Fléch. 

«  Z>ans  les  monumens  publics.  —  Daru  les 
»  siècles  anciens.  —  Dans  les  >ciences.  —  Da/is 
»  les  mœurs  publiques.  —  Dans  l'oubli.  — 
»  Dans  l'opinion  publique.  —  Dansla  paix. — 
»  Dans  la  guerre.  —  Dans  la  victoire,  m      Mass. 

Je  ne  regardai  plus  on  rival  dans  mon  frère.      Kac. 

(  Voyez  silence.  ) 

Dans  ,  dans  les  ouvrages  de ,  dans  les  comé- 
dies de,  etc. 

Un  père  dans  Térence  ,  etc.  BoTL. 

Dans,  servant  à  marquer  le  temps.  Dans  la 
même  année.  Dans  trois  jours  d'ici.  Dans  qu«l 
t&mps.  Datiu  combien  de  temps.  Dans  peu. 

DiCT.  DS  l'Acau. 
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(c  Dana  des  temps  de  confusion.  —  Dana  sa 
»  jeunesse.  )> 

Dans  ce  temps  «là. 
Dans  mon  enfance* 
Dans  ces  jours  solennels. 
Et  ce  )oar  effroyable  arrtre  dans  dix  joors.         R  Ac. 

Dans  ,  servant  à  marquer  Tétat,  la  disposi- 
tion du  corps  ,  de  l'esprit .  des  mœurs ,  de  la 
fortune.  //  était  dans  î* accès  de  sa  fièvre.  Etre 
dans  une  posture  contrainte.  Etre  dans  un  grand 
embarras.  Il  est  dans  V attente ,  dans  l'espérance. 
Il  est  dans  le  doute.  Il  est  dans  cette  croyance. 
Il  vit  dans  V oisiveté.  Il  est  dans  le  ministère , 
ilofta  la  rode  ,  dans  Vépée,  Il  etft  dans  la  disgrâce. 
Il  eaf  dans  une  extrême  douleur.  Il  est  dans  les 
/armes,  dans  la  joie.  Dicr.  db  l'Acad. 

ce  Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs ,  dans  le 
9  crime.  »  Boss. 

«  Modeste  r//z/M  son  éleva tioiW—Z>a/M  la  bonne 
»  comme  da/ia  la  mauvaise  fortune.  —  Dans 
»  Tardeur  de  sa  prière.  »  Fléch. 

«  Dans  rabonaance.  —  Dana  raffliction.  — 
»  Dana  le  découragement.  —  Dans  Tennui.  — 
V  Dana  lesclavage.  —  Dans  le  faste.  —  Dans  la 
»  grandeur.  — Dans  l'ignorance.  —  Dans  Tillu- 
»  sion, —  Dana  l'impuissance.  —  Dans  l'inac- 
»  tion.  —  Dans  l'indigence.  —  Dana  la  licence. 
»  Dana  l'opulence.  —  Dans  l'obscurité.  —  Dans 
»  Toisivete.  —  Dana  l'opprobre.  —  Dans  la  pas- 
D  sion.  —  Dana  les  souffrances.  »  Mass. 

«  Dana  sa  douleur ,  elle  se  cro^it  malheu- 
»  reuse  d'être  immortelle.  »  FiN. 

Dans  le  doute  mortel  dont  je  sois  agité.  B.AC. 

Davs,  avec.  Il  faiaoit  cela  dana  le  dessein  de 
a* établir ,  dana  la  penaée  qu'il  en  retire  roi t  quel- 
que avantage,  Dicr.  ofi  l'Acad. 

^  Dans  l'espoir  ^'éleTer  Bérénice  à  Tempire. 
Dans  toat  récUt  d*an  homme  qai ,  etc.  Rac. 

Davs  ,  selon.  //  entend  cela  dana  le  aena  de  saint 
jéuguatin.  Cela  est  vrai  dana  les  principes  cTA- 
Hatote.  Il  prend  ce  passage  dans  le  droit  aena  , 
dana  le  aena  moral ,  dans  la  pensée  de  l'auteur, 

DANSE,  s.f.  ,  mouvement  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence  etàpas  mesurés  ,  et  ordinaire- 
ment au  son  des  instrumens  ou  de  la  voix. 
Danae  noble.  Commencer  la  danse.  Entrer  en 
etanae.  Mener  la  danse.         Dict.  db  l'Acad. 

tt  Uérode  ne  trouve  plus  de  plaisir  que  dans 
»  les  danaea.  m  Mass. 

Passer  la  nait  en  danses  et  festins.  COR. 

Elle  peint  les  festins  ,  les  danses  et  les  ris.         BoTL. 

Davsb  ,  manière  de  danser.  //  a  une  danse 
aontrainte.  Il  a  une  danae  noble ,  libre ,  aisée. 

DANSER  ,  V.  n, ,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence ,  à  pas  mesuréli,  et  au  son  de  la  voix  on 
des  instrumens.  Danser  avec  grâce.  Danser  en 
ccuienca  ,  hors  de  cadence.        Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  quitte  son  habit  pour  danser.  »    Pasc. 

a  II  danse ,  avec  le  reste  de  son  peuple ,  au- 
»  tour  de  l'arche.  »  (  Voyez  plaisir.  )      Mass. 

Il  est  aussi  actif.  Danser  une  courante ,  une 
aarabande,  Danaer  un  ballet.  Danaer  toute  sorte 
de  danaea, 

DANSEUR,  EI^E,  auhat.  ^  celui /celle  qui 
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danse.  Il  n^y  avoil  quun  danaeur  à  ta  première 
entrée.  Il  y  avoit  auatre  danseura  et  quatre  da^t- 
aeuaea  à  la  aeconde. 

lise  prend  plus  ordinairement  pour  celui 
qui  fait  profession  de  danser.  Ceat  un  bon  dan- 
seur ,  un  grand  danaeur.  Il  a  appHa  du  meil- 
leur danaeur  de  France, 

DAvsBim  DB  CORDE,  ccluî  quîialt  profetsioii 
de  danser  sur  la  corde. 

DARD  y  a,  m,  y  sorte  d'arme  qui  se  lance  avec 
la  main.  leteràn  dard.  Lancer  un  dard, 

Dict.  db  l'Acad. 
«  Il  décoche  un  dard  qui  blesse  quelqu'un,  v 

Pascal. 

Us  présentent  lenrs  dards  anz  yenx  des  matelots* 
Un  dardXsincé  d'une  main  s&re. 

La  pointe  de  leurs  dards,  Rac. 

DARDER ,  V.  a. ,  lancer  une  arme ,  ou  «luel- 
que  autre  chose  ,  comme  on  lanceroit  un  iaïA. 
Darder  un  javelot.  Dartier  un  poignard.  Quel- 
quefois il  se  prend  fîgurément.  tje  soleil  dut- 
doit  ses  rayons.  Darder  un  regard. 

Darder,  blesser  ou  frapper  avec  un  dard. 
Darder  une  baleine, 

DARIQUE,  s.f, ,  ancienne  monnoiedes  Pen« 
en  or  et  en  argent ,  frappée  sous  l'un  des  Darius. 
Le  iiom  de  danque  s'est  donné  depuis  par  es- 
tension  à  l'or  qui  s'est  trouvé  au  titre  de  as 
monnotes. 

^  DATE,  a,  f, ,  ce  qui  marque  le  temps  et  I^ 
lieu  où  une  lettre  a  été  écrite ,  oi\  un  acte  a 
été  passé.  />i  diite  d'une  lettre  ,  d*un  contrat . 
d'un  arrêt.  M  Ure  la  dde.  De  fraîche  date.  Df 
nouvelle  date.  De  vieille  date,  /l produit  une  letlf* 
en  date  d'un  tel  jour.  Fauaae  date,  Ijettre  sans 
date,  La  date  est  de  Londres  ,  et  du  cinq  juin 

Dict.  de  l'Acad. 
a  Je  ne  prétends  pas  que  vous  vous  chargi^ 
»  scrupuleusement  de  toutes  les  dates.  — N'esl- 
»  ce  pus  assez  que  les  temps  où  4es  datea  sont 
»  importantes,  aient  des  ciractères  fixes.  — H 
»  suffira  de  vous  atticher  nux  datée  que  je  von* 
»  propose.  — Cette  date  est  remarquame.  —  On 
»  peut  rapporter  A  cette  d.de .  ce  qu'il  y  a  d' 
»  plus  remarrjuable.  —  Jusqu'à  cette  date,  le* 
»  historiens  profanes  sont  pleins  de  confusion. 
»  — Celte  importante  dote  a  d«  solides  fondr- 
»  men^.  —  Les  circon-^tanc/^s  du  temps  assvrent 
»  la  date  d'Eusèbe.  —  Notre  date  est  assurée.— 
»  Ils  conviennent  tous  de  leur  date  et  deleurt 
»  auteurs.  — Il  s'attache  à  leur  contester  leor» 
»  datea.  —  Les  datfs  sont  tout  en  cette  matière. 
»  —  Cependant,*  nos  dates  sont  assurées.  » 

BoMUBT. 

DATER  ,  V.  a.  f  mettre  la  date.  Dater  lutt 
lettre ,  un  arrêt ,  un  contrat  ,  une  expédition, 

DAUPHIN  ^  s.  yt,  ,  sorte  de  gros  poisson  de 
mer.  il  a  de  la  ressemblance  avec  le  marsosiv. 

On  appelle  ,  dauphin  ,  le  fils  aine  des  rois  de 
France.  Le  dauphin.  Les  dauphins  de  J^^unce. 
On  appelle  ,  dauphine  ,  la  femme  du  dauphin. 

Dict.  db  l'Acad. 

<r  Lorsque  le  ciel  sembla  si  lon^^tempt  voe- 
»  loir  frapper  ce  dauphin  même  ,  notre  plui 
»  chère  espérance.  »  Boss. 

DAVANTAGE,  adv, ,  plus,    dla  me  pttdt 


DAV 

éavantai(t.  Je  rCen  dit  ai  pa»  davantage.  Je  rCtn 
sais  pas  davantage*  Je  vous  aimerois  bien  davan- 
tuge  ,  si ,  eUo  IL  est  riche ,  mais  son  frère  l'est 
davantage.  I)ict.  de  l'Àcad. 

Davantage  ,  se  rapportant  à  un  Verbe. 

«  Fanl-ii  vous  expliquer  cela  davantage.  — 
»  Cela  vous  étonnera  bien  duvantage.  —  Us  se 
»  plaignent  eucore  davantage  de  ce  que  ,  etc.  — 
»  Je  ne  m'éteudrai  pas  davant^ige  sur  qe  sujet.  3» 

Pascal. 

«  On  le  redoutoit  davantage.  —  Rien  ne  les 
»  remua  davantage.  »  Boss. 

a  Je  ladmire  davantage. — Vous  croyez  qu*on 
»  vous  en  estime  davantage.  »        LaBruy. 

a  Ces  pieux  excès  de  zèle  vous  honorent  da»- 
)>  vantage,  »  Mass. 

Datavtaoe  ,  se  rapportant  à  un  adjeclit*. 

u  Quelque  prompt  que  soit  un  mouvement, 
»  ou  peut  en  concevoir  un  qni  le  soit  davan- 
M  tage.  »  pAfC.  4 

«  Voulez-vous  être  rare  ?  vous  le  serez  davan* 
»  tage  par  cette  conduite  que  par,  etc.  » 

La  BRUYiîaE. 
*  On  trouve  dans  Pascnl  ,  davantage  connu , 
davantage  obUgê ;  mais  il  vaut  mieux  dire  , 
plus  connu  ,  etc.  On  peut  néanmoins  taire  rap- 
porter davantage  à  un  adjectif ,  mais  en  te  ser- 
vaut  du  pronom  le.  Il  fst  rivhe  ,  meus  il  le 
se  mit  davantage ,  si,  etc.  (  Voyez  les  deux  exem- 
ples ci-dessus<  ] 

Davautags  ,  de  plus. 

a  Elle  est  loi  ,  et  rien  davantage.  —  Vous  ne 
u  m-ohjectez  tien  davantage,  »  Pasc. 

a  Que  falloit-il  davantage?  —  Que  désirez- 
»  vous  davantage.  »  Boss. 

a  Je  veux  qu'un  homme  soit  bon  ,  et  rien 
»  davantage.  »  La  B&uy. 

Davaktace  ,  régime  ou  sujet  d'un  verbe. 

.  a  II  gagne  davantage.  —  En  voulez-vous  r/a- 

»  ïfantage- —  Il  n'en  faut  \vks  davantage j^ut 

j»  agir.  —  Il  en  eût  dit  bien  davantage,  si ,  etc. 

»  —  Je  n  ai  i>as  le  lobir  d'en  dii'§  davantage,  » 

Pascal. 

a  II  n'en  demande  pas  davantage.  i>    Boss. 

▼oas  proraettes  beanconp  ,  et  donnez  €latninUtg9. 

Nous  eu  Murons  qaelqae  jour  «Ati^anto^e. 

Le  resp«ct  me  défend  d*ea  dire  dapaniagt,  ^        CUA. 

(  Voyez  pouvoir.  ) 
Il  TÎt ,  ie  ne  veux  pas  en  s%^ o\r  dutfantagt. 
Peat-éire  avec  le  temps  )*oserei  duffuntag». 
Je  lui  prête  ma  voix,  et  ne  pai«  tUufunUgt.         JlAC. 

Davaktace  que. 

tt  L'aine  prise  davantage  \t  temporel  que  le 
'  »  spirituel.  —  11  n'y  a  rien  que  je  déteste  da- 
-»  vantage  f/ae  de  blesser  la  vérité.-r-La  foiblesse 
1»  de  la  raison  de  rhoinnie  paroit  bien  davan- 
M  tage  en  ceux  qui  ne  la  conuoissent  pas ,  qu'en 
M  ceux  qui  la  conuoissent.  — Je  n'en  veux  pas 
1»  davantage  que ctlViS^&Vi  pour  vous  confondre,  u 

Pascal. 

«  Quel  astre  brille  davantage  d^ns  le  ttrma- 
1»  ment ,  que  le  prince  de  Coudé  n'a  fait  dans 
»  l'Europe.  —  Que  nous  CtUoit^il  davantage  que 
»  ces  livres  sacrés ,  etc.  »  Boss. 

ik  Je  &«  doute  pas.  que  cet  excès  de  i^miliA- 
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9  rite  ne  les  révolte  davantage  que  nous  ne 
»  sommes  blessés  de  leurs  prosternations.  -~ 
»  Voulez-vous  être  rare?  vous  le  serez  davan^ 
»  tage  par  cette  conduite  que  par ,  etc.  n 

La  Bruyère. 

«  Ceux  qui  admirent  davantage  le  protecteur 
»  qtje  le  persécuteur  du  roi  Jacques.  » 

Voltaire,  siècle  de  Louis  Xiy. 

Tous  nos  grammairiens  blâment  ce  davantage 
que  ;  il  a  néanmoins  pour  lui  des  autorités 
assez  respectables. 

Davaktaob  ,  plus  long  -  temps,  ybus  êtes 
ptessé ,  ne  restez  pas  davantage.  ^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  ne  disputerons  pas  davantage. — Pour- 
»  quoi  discourir  davantage  ?  —  N'en  parlons 
»  pas  davantage.  »  Boss. 

11  ne  faat  pas  difTérer  davantage. 
0  Tarder  duvantage,  COR. 

DÉBANDER,  v.  « . ,  détendre.  Débander  un 
arc  ,  un  pistolet,  Bicr.  OB  l'Acad. 

«  Cela  dit,  il  débanda  l'arc  et  le  donna  aux 
»  ambassadeurs»  Boss. 

Dbbakosr,  ôter  une  bande.  Débander  une 
plaie.  Débantier  quelqu'un  (lui  ôter  le  bandehu 
qu'il  a  sur  le&yeux.) 

SE  D'éjBAMDER,  en  parlant  des  armes  d<mt  le 
ressort  se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  de-» 
batida.  Son  arbalète  s'étoit  débandée. 

11  se  dit  aussi  d'une  troupe  de  gens  de 
guerre  qui  se  sépare  d'un  escadron  ou  d'un 
Bataillou  ,  confusément  et  sans  ordre.  Les  Jour» 
rageurs  se  débandèrent  trtfp  tôt.  Las  soldats  se 
déoandèrent  pour  aller  piller. 

Il  se  dit  encore  d'un  corps  de  gens  de  guerre 
qui  se  dii^perse  sans  ordre  pbur  s'eutuir  ou  pour 
se  retirer.  Toute  t armée  se  débaruia.  Ce  régf 
ment  se  (k'banda. 

DÉBARQUEMENT, «.  m., action  par  laquelle 
on  dél>an]ue.  />  débarquement  des  marcha/^ 
dises.  Lie  débarquement  des  troupes. 

On  dit ,  des  troupes  de  débarquement ,  pouc 
dire,  des  troupes  destinées  à  foire  une  des- 
cente en  pays  ennemi. 

DÉBARQUER  ,v,  n.  ,  sortir  d'un  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiment.  Nous  débarquâmes  en  tU 
endroit ,  à  un  tel  port. 

Il  est  aussi  actif.  Débarquer  des  marchandises. 
Débarquer  du  canon.  On  débarqua  t  infanterie. 

DÉBARRASSER ,  t/.  a. ,  6ter  l'embarras ,  tirer 
d'embarras.  Débarrasser  les  rues ,  les  chemins, 

DicT.  BB  l'Acad. 

lin  enfant ,  dont  la  langue  sang  Uxà  , 
A  peine  da  filet  encor  tUôurrassée.'  BOIL. 

DàBARRÂssER,  au  figuré. 

«  Le  désordre  débarrassé  de  la  gène  même 
»  des  méuagemens.  — Ces  plaisirs  frivoles  abrè- 
»  gent  la  longueur  des  jours  et  des  momens  , 
»  et  nous  eu  débarrassent  sans  (yit  nous  nous 
»  apercevions  qu'ils  sont  passés.  >•         .Mass. 

Mail  je  veux  de  non  doute  éire  déàarruttée,       Rac. 


St  toi ,  dont  la  Mge  entremiie  , 
De  ce  «cLikuie  naissant  débarrassa  TegHse. 


BoiL. 


as  DiBARiussBR ,  Y.  prou.  Se  débarrasur  dt^ 
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niontagn*»,  an   lorrir  d'un   defiU  ;  et  alon, 
l'inlinllirpït  employé  comme  sulMUutir. 
DtBOUCIJÉ ,  ou  DbBODCHER ,  >.  m. ,  voie 

/.''frl'-"  ,  l'rpie  H  Ut  rohe  aonltmi^  MmucMb  ou 
dtb.>u,/ien  ftn-ir  vo,  fnjans.  (  Il  eit  l'aioilitr.  ) 

Il  «i(;iiilie  aiiui  ,  reKtrëmia  d'uu  dëKM  , 
d'un  coL  de  moiitiEn««.  L'timemi  nom  ottendnit 
au  dfhwrhèon  au  ,M,f.Nrhtr.  Il  se  prend  alors 
pour  d.-lM>uehemtnl ,  «orLie.  (Voyet  ci-deuua  le 

Oo  dit tigurëment ,  tmutitrun déboachi poui- 
de»  bUIrlf ,  rfc»  man-handittt ,  dont  on  n'aimit 
point  emo't  trouvé  l'emploi  ni  le  dibit.  (Voyez 
drbnurhentent. 

Il  le  dit  niitii  pntir  moyen  ,  expédient.  Clifr-- 

chrr  lin   dèlnmclir  pour  te  tirer  ^îiffidre  ,  rf. 
iirriijr.  (Ces  expressions  lont  du  slyle  famili 

DrnOUT,  nek'.,  sur  pied,  sur  te»  pieds,  // 
eut  d./iinil.  Se  tenir  debiiul.  Ijoiiaer  qurlqu'lin  , 
dfli"iU  (  ue  pas  proposer  il  quelqu'un  de  l'as- 
Koir.)  DtCT,  DE  l'Acad. 

Il  II  faut  se  tenir  rMnft^  dans  In  chambre  des 
»  princea.  —  Demeurer  dehont.  a         Pâsc.         ^ 

<•  Le  ber-j^r  attentif  est  défaut  auprès  de  »eî 
B'brebis.  —  llj  paroiisent  Helmut.  »    La  Baur. 


Ou  dit ,  Hre  debout ,  pour  dire  ,  ftre  bon  du 
lit ,  être  levé.  Tuut  son  monde  est  debout  d^, 
le  niiilin.  Il  te  portè^mieux ,  il  est  dtbniit. 

OiCT.    DE  I,"AcjlI]. 


DÉBRIS  ,>.m..  tet  restes  d'un  Tsiiseau  r\i\ 
a  fuit  naufrage,  d'un  bâtiment  rainé ,  d'un  pn 

jais  détruit,  d'une  -ville  saccagée.  Ilnt  put  rie 
tiiuver  du  débris  ou  dm  dêlitf  de  ton  vaiaeui. 
T'iut  ce  qu'il  put  reeiieillir  du  débris  de  ton  naii 
frage ,  M ,  eU.  Crttr  fille  n'offre  plia  que  U 
trialea  debrit  de  nuuioru  réduites  en  ifeiidren. 
DicT.  DE  l'Acad. 
n  Elle*  Furent  enievelles  dan*  les  dèbiis  d 
■  leur  ville  el  de  leur  temple,  ntVoye»  ttalue 
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i>  aura  vieilli ,  <n  seront  le<  deinien  êArù, 
»  etc.  »  La  Bhdt. 

«  Pour  ramasser  le  d^ris  de  leur  année.— 
■I  Inébranlable  au  milieu  de»  dèbrim  de  sa  mai- 
«  son.  —  Il  vit  un  nonvean  royaume  se  former 
n  des  débris  de  celni  de  Juda.—  U  leur  teits 
»  plus  de  dëbtia  dômes lii)  lies  de  la  rapidité  de* 
■»  temps,  —  Eleliret  du  milieu  des  Tiiinea  el  do 
»  débra  de  la  maison  royale.  (Voye»  retirtr.) 
»  ~  Au  milieu  des  débti»  de  sou  auguste  li- 
"  mille.  — Les  (A-ïn'i  de  votre  élévation.  (VoTtt 
n  monument.  )  —  Les  dêbri'  de»  peuple»  et  d« 

»  drbris  de  sa  piitcie,  ■^  Au  milieu   des  dUmt 
B  decelle  gloire  humaine,  etc. ii[VoyetBdi>cr, 

ensevelir,  èlfer,  entrer ,  former  ,  gloirt ,  gc»n- 
deur,  inlréjiidilè .monument  ,  monde  ,  ranimer. 
retirer ,  rtale ,  ruine,  saurer,  tlatae  ,'lrtuaer.] 
MjUULLOII. 


J^AS 


DisRis,  au  RfiatL/lluirr-^leer, 


ttna 


II  Dltiii 


Ce*. 


f  ndi  ^41 ,  iliir  Attwie 


laPbtdrt 


Il  l'af 


,t  it  ddiri,  dei 


-ioec  ce  qu'il  put  raniauer  du  débris  de  i'armrt , 
Hfit  télé  auif  ennemis.  Dict.  ns  l'Acd. 

u  Les  royaumn  qui  snntsorlit  du  dèbri»  de 
»  ce  premier  empire  des  A.'»;- riens,— Les  royau- 
B  metfoicmésdu  débris  de  l'empire  d'AIcKau- 
V  dr».  —  Vouki-vou*  sauver  quelque  cliose  île 
»  ce  débris  si  universel  ,  si  inévitable  î  »  Boss. 

■  U  va  Ncueilir  au-delA  du  Hhin  lewtù^r-< 

>  d'une  armée  défaite.  — L'hérésie  s'élo il  élevai.- 

«  sur  les  débris  de  nos  autels.  —  Elle  a  vu  sai:: 

■  murmurer  les  débris  de  sa  propre  chair.  < 

Fi-ftCHira, 

«  ^1  ven  K[ODt  Lus  encore  i^uaud  U  langu* 


Si.de>l«|>rIB 

Da  MMi  iet  I 
{  Voyei  poutser  ,  }iarUr,  parmi.  ) 
DÉBBO[]1LLI-:mENT  ,  >.  m.  .  «clion  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  une  choij  embronilltf. 
Il  exarl  et  /tnbilt ,  il  faut  lui  laisser  U  ié- 
brouillement  de  celte  affaire.  Il  fera  fitrt  bien  it 
débrotiillement. 

DÉBROUILLER  ,<■.«.,  démtler ,  melire  l'or- 
dre dans  les  chose*  qui  éloient  en  confuiimi. 
Lee  poêtrs  disent  que  t amour  débrtmiUa  leckaf. 
Dèbniuillrt  des  papiers  qui  sont  mal  en  ordrr. 

DliBROuiLLEi, ,  au  figuré,  eu  parlant  d'af- 
faires ,  de  questions,  d'intrigues,  et  de  va- 
liires  sembbbles,  pour  dire  ,  les  démêler,  les 
éclaircir.  Ceet  un  chaoe  d'affaire*  trà-dijkih' 
à  débrouiller.  Cette  aff.dre  n'est  pas  encore  bits 
débrouillée  dan»  ma  tête.  Dici.  DB  l'Acad. 
(  On  ne  peut  débrvuillrr  tous  le»  repli»  de 
»  nœud  embarrassant.  •>  Vasc. 

■  U  debrtiiiilla  ce  chaos  d'incideD» ,  etc.  s 
(Yoytz  cAno.i.)  FLtCH. 

n/inuim  iti  *!•□■  levpi  Iti  qnirell»  («Itbns. 

SE    DtanODILLBIl . 

«  Ce  jour,  cet  heurenx  iouT,  a 
1)  le  chaos  se  débrouilla.  » 


■n.  Bon. 

■  enfin  : 


Q»«  le  ITn>ibl«  ,  tic.  (  Yojti  immUe.)  BBIL- 

DHBDT  ,  s.  m.  ,  le  premier  coup  àcerbiw 
jeux,  comme  au  mail,  au  billard,  à  U  bail', 
etc.  f-iiilà  un  l'eau  début.  F^re  an  beau  début. 

Dtsm,  iiu  figuré,  commeucenientd'uDteD- 
treprise,  d'une  alFaire ,  d'un  discours,  d* 
premiers  nulvs  qu'un  fait  dans  une  profeMoa. 
f^uilà  un  beau  début.  Unnuuivaia  début. 

Dicr.  UE  b'ACAD. 
Qb(  u  lU/xIioil  i[aipi«,  tt  n-iil  rim  daSKI*.  XOIL 

(  Voyei  miliiu  ,  répondre.  ) 

\tkA\sr,  se  dit  iMrticulierementde*  pnmier* 


DEC 

'ptnp*  employés  par  les  comeiïienrpour  essayer  ' 
"urs  taleiis  sur  lim  des  tliéâtrfs  de  la  capJUiU. 
//  a  obtenu  un  on/rr  île  Hebril.  Sun  débat  a  duré 
ir-it  m,,,-.,.    r,i  7t;fr  rft  dé/»tt. 

DÉBlfTANT  .  ARTE  ,  «uft,^. .  celui ,  celle  qui 
lëhiite.  n  se  dit  |)ritiri|iatemeiit  drs  comédiens. 
/,*  dfbiiluiit   rt    lit   iltlinUinU  -ont  été  furl    (ip-   ' 

DRBUTFR ,  ...  «.  ,  jouer  le  premier  cnnp  h. 
(le  cerUiuB  jeux,  loitime  au  mail,  à  la  boule, 
etc.  Il  a  débuté  par  un  beau  cimp. 

Oëihter,  au  ligiué,  faiie  le*  première*  dé- 
marches dans  un  e^if*  ^*  vie  ,  dans  une  en- 
treprise, faires  les  iiremiers  actes daus  une  pro- 
tetsion  ,  les  premiers  pas  dans  une  carrière.  // 
Il  mal  débulr  dans  le  mnnde.  Il  a  bien  débuté 
ri  la  roitr.  Il  débuta  par  un  long  diniiurt.  Un 
riMTiédim  gui  débute.  DiCT.  DB  L'ACin. 

D(ii9j«cTJii>eunefaii<IinlGtqa'i>n  éfh,»- 
Vae  chnit  tonjasmltlre  une  aulr.  «huli-.  BoIL. 
DÉCADENCE.  *.  f.  ,  disposition  à  la  chute . 
:>  ta  destruction ,  état  de  ce  qui  tend  i  sa  ruine. 
G' //alaii  l'en  ro  en  d^'cadence.  'l'vmber  en  déai- 
deitce.  ^lleren  décad'nce. 

Il  et  dit  (îgnrémeiit  de  tout  ce  cfui  va  vers 
mn  déclin  ,  de  tout  élut  qui  devient  moins 
iivnntageux  ,  moins  ngréuble.  Iji  décadenfe  drt 
•/ffliirrt  iTua  éliit.  La  dècadeiKe  du  commerce, 
fjt  déiaitenre  det  Ittlrrii,  Un  rrédil  qui  va  en 
ail  aultnet.  Une  maison  ou  unefumille  qui  tombe 
eu  Héf-adence.  Sa  lanlé  et  .va  aff.jires  twit  en 
déiodencr.  Dict.  DE  l'Acad. 

t  11  s'allume  des  guerres  civiles,  et  lesamii- 
»  res  vont  eu  décailrme.  ^~  Dana  le»  temps  de 

>  ta  flécadrnce.  —  Les  commeiicemeui  de  leur 
«  décudence.  —  Dan»  la  décadenct  du  royaume 
Il  de  Jud.i.  — Depuis  ce  malheureux  moment, 
»  tout  alla  visiblement  en  décadeiire,  n      Boss. 

«  Quoi  que  l'envie  publie  de  l'académie 
■a  fraiiçoise  ,  quoi  qu'elles  veuillent  dire  de  son 
»  âge  d'or  et  de  'ta  décadente,  a        La  Bainr. 

n  La  défodence  des  empires.  —  Le  premier 
»  signal  de  leur  déradeni-e.  — Le  premier  dé- 
»  gré  de  leur  déradeiice,  —  L'élévation  nji  la 
ic  ilécailence  des  em[)irrs.  —  Le  premier  degré 
n  de  notre  décadence.  (VDytzJàire ,  /M>int.]  — 
M  Au  milieu  de  la  dé|>ravfllion  et  de  la  deçà- 
11  dfce  des  mieurs  publiques.  "  (  Voyez  ilé- 
pouille  ,  hi.iloire ,  mceurs ,  rrstr ,  fîf^rial,  nnune.'] 

DÉCAMPEMEKT  ,  ..  m. ,  l'action  de  d&am- 
per.  />  deeamprnieiil  >r  fil  avec  précipitation. 
Vne  heure  après  le  décumpement. 

DÉCAMPER  ,  V.  II.  ,  lever  le  camp,  Varmé» 
fut  oliligée  de  décamper.  Dèt  i/ue  l'amtér  eut 
détiimiié.  OiCT.  DB  l'A  CAD. 

0  L  ennemi  ilécampe.  i  Bou. 
DLCAPITl'R  ,  c.  it.  ,  d&oller ,  couper  la  iihi 

A  quelqu'un  par  ordre  de  justice.  On  i'a  déçu- 
pitr.  DicT.  nE  l'Acao. 

n  Ils  furent  prévenu»  et  dicapitri.  n     Boss. 

DliCÉLbR ,  i>.  n.  ,  découvrir  ce  qui  est  caché. 
Il  se  dit  des  i>crsouueset  de*  choMs.  Déceler  un 
secret.  Déiélrr  un  crime.  Il t'etnit  caché  eAn  mn 
ami  ,  on  fn  décelé.  Dicr.  m  l'Acad. 

1  Ils  m  déi^èlent  et  se  ruinent  1rs  uni  les  au- 

>  1res.  »  La  Biirr. 
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PirlABIvlDilMt,  n 
Déceler,  au  tiguré.  Son  embarras  décèle  Mn 

o  Des  manière*  qui  nou»  décèlent.  »  (Voye» 
miinièrr.  )  La  BhdT. 

DÉCEMMENT,  orfc  ,  d'nne  manière  décente. 
Il  est  vêtu  fort  décemment. 

tiPersonnen'entlepluirfecemmîni  ses  joues,  n 
\lK  Bhdtëui. 

DÉCEMVIR,  ..  m.  ,  ce  mol  n'est  en  usage 
qu'eu  parlant  des  dix  loagisir.iti  créé»  par  la 
république  romaine  pour  dresser  un  code  d» 
loi..  Les  décem^in  firent  les  loiidtsdouM  Ta- 
bles. Le  pouvoir  des  déiemvirs. 

DÉCEMVIRAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  décemvits.  Cultège  décemviral.  jtutorité  dé- 

DÉCEMVIBAT  ,  >.m.  ,  dignité  de  dfcemvir, 
ou  le  temps  pendant  lequel  on  étoil  déceravir. 

DÉCENCE  ,  ».  f.  ,  bienséance  ,  honnêteté 
extérieure,  convenance  avec  les  lieux ,  les  temp» 
et  les  personnes.  Il  n'est  pat  de  la  décence  de 
faire  Mie  cAose.  Cela  bleue  la  décence. 

n  .Sortir  de  la  gravité  et  de  la  (W-«i(¥.  —  Son- 
»  tenir  la  majesté  «t  la  décence  extérieure  dtt 
»  culte.  »  (  Voytx  venger.)  Mas». 

DÉCENNAL,  ALE,  adj.  ,  qui  dure  ou  qui 
revient  tous  le«  dix  «ns.  On  donnoit  le  non» 
de  décennale»  aux  fïles  célébrée*  tous  les  dix 
ans,  et  dans  le»quelle«  on  faiioit  de*  vaux 
pour  le»  empereur*-  Magittratart  dicennale, 
Félrf  décennalra.  Vaux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  e»t  dans  le» 
termes  de  la  décence  ,  selon  le»  règles  de  la 
bienséance  et  de  l'honuételé  extérieure.  Il  n'est 
pas  décent  à  un  magialnil  -le  *«  tniiiver,  rie. 
Etre  en  habit  décent.  Dicr.  DB  l'Acad. 

n  Leur»  délassemeni  mèmei  doiveiil  avoir  )• 
»  ne  sais  quoi  de  décent,  a  Mass. 

DÉCERNER ,  1-.  a. ,  ordonner  ju  ri  dignement , 
ordonner  par  autorité  publique.  Décerner  un 
.ojotimrment personnel.  On  a  décerné  de  grande* 
/leinrt  contre  eu.x.  Décerner  des  récompenses.  Le 
sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Le  sénat  décerna 
Irt  honneurs  ilii-ins  à  y/agusle. 

a  Le  sénat  lui  décerna  de*  honneurs  )im- 
«  qu'alors  inouï*  daui  Home.  »  Bosi. 

DÉCÈ-S ,  s.  m.  ,  mort  naturelle  ^'une  per- 
TOnne.  Le  Jour  de  son  décès.  .4prè»  Kn  drcet. 

DÉCEVOIR,  c.  a.  (»a  conjugue  comme  nec^ 
(■n/r),  léduire  ,  tromper  par  quelque  choie  de 
spécieux  et  d'engageant.  Cti  pitipaeitUbs  m 
/(  ndent  aii'ù  vous  décevoir.  Ses  espérances  nat  été 
déçues,  n  n'est  guère  uaité  qu'au  {virtiei^,  et 
commence  à  vieillir.  Dicr.  dsi.'Ac^c. 

«  Notre  espérance  ne  sera  pas  déçue  en  cette 
»  occasion.— Ou  *e  trouve  déçu  1  toute  heure.  » 
Pascal. 

a  Ils  lout.louti  coup  revenu»  d'eux-mèmei , 
»  déçus  pur  leur  liberté.  —  Défu  par  U   don-  i 
V  ceiir  apparente  du  repos  qu'il  crut  trouver 
s  dans  la  solitude,  a  Bosi. 

Crntlla  ,  quiiid  ni  fol  >adi  A-t-sll*  itf^  t  Xac. 
Hi»  pour  moi ,  qm  Vét\u  a*  MOKil  éittoir.    Bolb. 

Ucommeiveà  vieillir. 
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DÉCnAlNEMENT,  s.  m.  Il  n'e«t  d'usage  qu'au 
fi^-uré ,  et  «ij^nilie ,  emportement  extrême  ,  qui 
s'exprime  par  des  discours  violens  ou  de»  paro- 
les iujurieuses.  //««/  r/arts  un  perpétue/  tUviiaim- 
meut  contre,  fous.  On  ne  vit  Jamais  un  pareil  dé~ 
chainement. 

DÉCHA!NI:R  .  V.  a.  ,  ôter ,  détacher  de  la 
chaiue.  On  dri/taina  Ua  captifs,  Décliainer  un 
chien, 

DïCHAJKER  ,  V.  «.  ,  exciter  ,  animer ,  irriter 
ime  personne  contre  une  autre.  //  a  déchaîné 
toute  su  cahaie  contre  moi, 

SB  DÉeuAJKER ,  V.  pron.  Se  d^haîner  contre 
f/uelqu'un  (s'emporter  ouvertement ,  avec  vio- 
lence contre  lui  ).  Je  ne  sais  pou f^uoi  il  se  cfe- 
ckaine  si  fort  contre  vous,  * 

Ou  dit,  en  parlant  d'un  grand  orage,  il aem- 
hloifque.  tnu.i  les  vents  fussent  déchaînés. 

DECHARGE  ,  s.  f. ,  l'action  par  laquelle  on 
décharge  des  hardes,  des  ballots ,  des  marchan- 
dises. Les  messagers  sont  obligés  de  foire  U  dé- 
charge  de  leurs  marchandises  en  tel  endroit.  Il  se 
c  it  aussi  des  bateaux  ,  des  charrettes  ,  des  bètes 
<fe  somme suf  lesquelles  des  marchandises  sont 
'uargées.  Se  trouver  à  Li  décharge  de  la  char- 
rette ,  à  lu  déch^irge  du  bateau. 

DixiiARGK,  se  dit  aussi  de  plusieurs  coups 
d'armes  à  l'eu  ,  comme  de  mousquet ,  de  canon  , 
lorsqu'on  les  tire  tout  à  la  fois,  yéptis  avoir 
essuyé  la  p/vmiè/r  décharge  des  ennemis  ,  on 
alla  à  et4X  Cépée  à  la  main.  Ils  firent  d'alxynl  une 
furieuse  décharge.  Une  décharge  de  nuHAsquete- 
rie.  La  décharge  rCune  batterie  de  c(uton.    Dict. 

«  Leur  effroyable  décluxrge  met  nos  soldait» 
T^  en  furie.  >»  Boss. 

DicHARGE,  acte  par  lequel  on  décharge  quel- 
qu'un d'une  obligation  ,  d'une  redevance  , 
d'une  chose  dont  il  étoit  c\\S(X%é,Déch<trge  bonne 
*<  valable.  On  ne  soijroit  lui  rien  demander,  il 
a  sa  déclkdfge.  On  lui  a  donné  sa  décharge  de 
tout. 

Décharge,  ce  que  les  témoins  disent  pour 
décharger  «lU  accusé,  informer  à  Umrge  et  à 
liécharge.  Ils  ont  tous  parlé  à  votre  déç/iarge. 

DicuAUGE,  ei»t  aussi  l'endroit»  le  trou,  le 
tuyau  par  lequel  l'eau  d'uue  fontaine  ,  d'un 
ëtam; ,  d'un  canal  se  décharge.  La  fontaine  a 
sa  décharf^e  à  vingt  pas  de  la. 

On  appelle  encore  ,  décharge  ,  dans  une  mai- 
son ,  un  lied  où  l'on  serre  ce  <£ui  n'est  pas  d'un 
usîige  ordinaire. 

DiCHARCx,  soulagement.  Ce^  une  décharge 
considérable  pour  Vétat. 

Outiit,  la  décharge  de  la  conscience,  pour 
dire  t^acquit  de  la  conscience.  Je  vous  en  aver- 
lis ,  jlf  ii)i  ia  décharge  de  ma  f;onscietKe. 

DECHARGEAIENT,  *.  //i.,  action  de  décharger. 

DÉCHARGER  ,  v.  a.  ,  ôter  un  fardeau  du  lieu 
où  il  ëtoit.  Décharger  des  marchandises,  Dé- 
chargtr  des  ballots. 

Ofl  dit  aussi,  décharger  un  crocheteur  ,  pour 
dire,  lui  àttt  le  fitrdeau  qu'il  porte  ;  et  dans 
]a  mèose  acception ,  on  dit,  décharger  un  mu- 
let ,  un  cheval ,  une  charrette  ;  décharger  un  plan^ 
cher  fui  est  trop  chargé, 

Oadit ,  au  figuré  ,  décharger  son  cœur,  pour 
dire^  découvrir  ,  dcoliiser  uvet  frauchise  ks 
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sujets  de  douleur  ou  de  plainte  que  Toa  t. 

On  dit ,  décharger  sa  conscience ,  pour  dire, 
satisfaire  à  quelque  chose  à  quoi  ion  est  ou 
l'on  bH  croit  obligé  en  conscience.  Je  dis  cela 
pour  décharger  ma  atnscience.  J'en  décharge  ma 
coum  trtue ,  et  y  en  charge  la  vôtre. 

«  Si  nous  lui  donnons  le  moyeu,  ùe  déc/sar- 
M  ger  sa  couscience.  »  Boss. 

Décharger  de,  au  figuré. 

«  Pour  décharger  la  ville  cTun  grand  nombre 
»  de  citoyens.  »  Boss. 

«  Notre  temps ,  nous  le  donnons  à  tout  I* 
»  inonde,  etc.  ,  ou  nous  fait  même  plaisir  de 
»  nous  en  déc/iarger,  »  (  Voye*  temps.  )  Mass. 

On  dit  aussi  ,  décharger  quelqu'un  d'un  soin , 
de  quelque  commission ,  de  quelque  chose  de  pé- 
nible y  pour  dire  ,  l'en  dispenser  ,  l'en  délivrer, 
ou  bien  ,  lui  en  épargner  la  peine. 

«  Le  magistrat  décharge  le  prince  d>.i  soin  de 
»  juger  les  peuples.  »(  Voyez  secret.  )  La  Bruy. 

«  Ce  grand  mini.Hlre  le  décharge  du  détail 
})  ennuyeux  des  affaires  publiques  et  ])articu- 
»  Hères.  »  Fléch. 

Il  siguiiie  quelquefois  ,  être  dans  l'opinioa 
qu'une  personne  nest  pas  assuiettie  à  une  ur- 
taine  chose.  Décharger  quelqu'un  cTune  obli- 
gation ,  ctôt-à-dirc,  prétendre  qu'il  n'y  estjios 
assujetti.  Dicr.  de  l'Aoad. 

«  11  ont  déchargé  bîs  hommes  de  cette  oblige- 
»  lion  pénible.  »  (Voyez  excommunication  ^ 
obligation.  )  Pasc. 

On  dit,  décharger  une  arme  à  feu  ,  pouf 
dire  ,  la  tirer ,  ou  bien  ,  en  ôter  la  chargt 
avec  un  tire-bourie. 

On  dit  familièrement ,  décharger  un  coup 
de  /^*ing ,  tm  <  oup  de  biiton  ,  un  coup  de  sabre , 
donner  de  toute  sa  force  un  coup  de  poine , 
un  coup  de  liàton  ,  un  coup  de  sabre.  //  Im 
déchargea  un  grand  coup  de  sabre.  (  Vovei  ini- 
quité. ) 

On  dit,  décharger  sa  colère  sur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  lui  faire  sentir  les  effets  de  sa  co- 
lère. //  étijit  irrité  contre  sa  femme.  Ha  déchar- 
gé sa  colère  sur  ses  en  fans. 

Di^cnARGER  ,  tenir  quitte,  délivrer  d*  une  re- 
devance ,  d'une  dette,  d*uu  im]^At,  etc.  //  me 
demcuKÎoit  telle  somme  ;  j'e/i  ai  été  dét  hargé par 
arrêt.  On  Va  déchargé  de  l'assig/uition.  Il  s  est 
fftit  dér/irtrger  dd  lu  tutelle  de  ce  mineur,  Jl  a 
été  valablement  décfuirgé.  Cette  province  étoit 
Jbri  chargée  de  tailler,  on  fa  un  peu  déchargée. 

DiCT.    DE    L*ACAJ>. 

N(  Ils  déchargèrent  le  menu  peuple  de  tout 
»  impôt.  »  Bots. 

On  dit ,  décharger  un  acctseé  ,  pour  dire  ,  dé- 
poser en  sa  faveur  ,  dire  des  choses  qui  tendent 
à  le  fustilier.  Ils  l' a vitient  chargé  cTabord ,  mai* 
emuite  ils  l'ont  déchargé,. 

On  dit  ausst^,  en  terme  de  jurisprudence, 
décharger  d'accusation  ,  pour  dire  ,  prououcer 
par  un  jugement  qu'an  accusé  est  innocent  du 
délit  qu'Qii  lui  avoit  imputé.  De  ces  deux  at-^ 
cusés ,  l'un  a  été  mis  hors  de  cour  ,  l'autre  a  tli 
déchargé  de  l'accusation  ,  ou  déchargé  de  toute 
accusation  ,  ou  déchargé  d'accusation.      DiTT. 

a  Tels  arrêts  nous  déchargent  et  nous  rett- 
»  voient  abttuus,  qui^  etc.  >>  La  Uavy. 
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5*  D^.cnARCKR  ,  V.  pron. 
«  Étoit-ce  là  nue  de  ces  tempêtes ,  par  où  le 
»  ciel  a  besoin  de  se  décharger  quelquefois?  » 

BOSSUET. 

su  Déchargkr  de. 

«  iÇ*élant  déihargé  fîu  fardeau  de  son  scru- 
»  pule,  il  s'en  retourna  bieu  i)Iu9  léger  eu  ta 
)»  m  a  ison . — U  n  m  o y  e  n  d  e  voua  dcdiarger  de  celte 
»  presse.  »  (  Voyez  errtur»  )  Pasc. 

a  Pour  sortir  du  monde  plus  légèrement ,  il 
»  «'est  déjà  déchargé  lui-même  d'une  p.utie  de 
y>  son  corps  (par  des  jeûnes  et  des  abstinences.)  » 

BOSSUET. 

SE  Décharger  de.  ...  sur.  Se  décharger  <{ une 
affaire  sur  quelqu'un  (lui  eu  remettre  le  soin). 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Il  TIC  ne  décharge  pas  entièrement  aur  eux 
»  du  poids  des  affaires.  »  Ftècn. 

«  n  (  Dieu  )  se  décharge  sur  les  grands  du 
»  soin  des  foibles  et  den  ])etit8.  »  Mass. 

On  dit ,  t\\\une  rivière  se  décharge  dans  un 
J/euve  ,  dans  ta  mer,  pour  dire,  qu'elle  s'y 
jette. 

On  dit,  <\\yune  conteur  se  dérJtarge ,  pour 
dire  ,  qu'elle  se  déteint  et  devient  moins  chan- 
gée. DiCT.  de  l'Acad. 

DncHARGÊ  ,  ÉE ,  participe. 

c(  Déctiargé  du  poids  du  gouvernement.  » 

Flêchier.  , 

DÉCHABNEH ,  c  a. ,  ôter  la  chair  de  dessus 
les  os.  Dérfiarner  un  cadavre. 

Il  se  dit  aussi  hgurément ,  pour  dépouiller 
d'agrémens  et  d'ornemens.  En  voutafit  trop  raj- 
jiner  sur  ta  langue,  on  la  décharné. 

Il signiKe aussi,  amaigrir,  ôterremboupoiut. 
Cette  nuUadie  ta  fort  décharné. 

DâcHARKé  ,  ÉE  ,  participe.  Corps  décharné. 
JTisage  décfiarné.  Bras  déc/iamé.  Âf.tin  décttar- 
née.  DiCT.  DE  L  ACAD.  ' 

((  Il  a  un  visage  décharné,  »      La  Brut. 

DÉCHIFFRABLE,  adj,  des  deux  genres  (ou 
ne  prononce  qu'une  F  dans  ce  mot ,  et  les  trois 
suivans)  ,  qui  peut  être  déchiffré.  Un  cliiffre 
y  ni  n*eH  pas  déchiffrable.  Cette  lettre  n'est  pas 
urctùffrablf.  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Une  langue  inconnue  est  déchiffrable,^  m 
(  Voyez   langue,  )  Pasc. 

DÉCHIFFREMENT,  .t.  m.,  explication.  Il 
«e  dit  de  Faction  de  déchiffrer  ,  et  de  la  chose 
même  qui  est  déchiffrée.  ^ pfxtrtez-moi  le  dé- 
rhiff'rement  de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement 
de  cHte  lettre ,  on  apprit  que ,  etc. 

DÉCHIFFRER ,  v,  a,  ^  expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre.  Un  chiffre 
malaisé  à  déchiffrer. 

Il  signifie,  an  figuré,  lire  ce  <^ui  est  mal 
écrit  et  mal  aisé  à  lire.  Cela  est  si  mal  écrit  y 
^ue  je  ne  le  sa/mus  déchiffrer.  Déchiffrer  de 
vi^ux  titres.  Déchiffrer  des  i/tscriptions  anciennes 
jfreMjfue  effacées.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  ils  passent  leur  vie  à  déchiffrer  les  langues.  » 

Lj^.Bruyére. 

DÉCHIRAGE ,  s.  m. ,  action  de  défaire  un 
train  de  bois  tlotté  ,  de  désassembler  les  plan- 
che» qat  composent  un  bateau.  Déchlmge  de  I 
trains.  Déchirage  de  bateaux, 

DÉCHIUEMENT,  s,  m, ,  l'action  de  déchirer. 
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Le  déchirement' des  habits  é.toit  une  iriarque  de 
douleur  et  d'indignation  parmi  les  Juifs, 

On  dit ,  au  iiguré  ,  ta  colique  cause  quelque- 
fois des  déchiremens  if  entrailles. 

On  appelle  ,  déchirement  de  cœur ,  une  dou- 
leur vive  et  amère. 

DECHIRER ,  V.  a. ,  rompre  ,  mettre  eu  pièce*» 
sans  se  servir  d'instrument  tranchant.  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  des  étoffes  ,  de  la  toile  ,  du 
papier  ,  du  parchemin  ,  de  la  peau  ,  des  chairs, 
et  des  choses  de  celte  nature.  Déchirer  une  letlrv. 
Déchirer  un  contrat ,  une  promesse.  T.,e  grand 
prêtre  déchira  ses  xfétemens.  On  le  déchira  à 
coups  de  fouet.  Il  s'est  déchiré  toute  la  main. 

Dict.  de  l'Acad. 

n  Le  voile  qui  couvroit  le  sanctuaire  fut </^- 
3>  chiré  du  haut  eu  bas.  —  Sa  peau  déchirée. 
»  (  Voyez  monument,  )  —  Le  peuple  déchira 
»  Maxime.  —  Les  ours  nièmes  déchirés  de  ses 
w  mains.  »  Boss. 

«  Si  vous  voyez  deux  chiens  qui  «e  dérhirent,y> 

La  Bruyère. 

«  Des  drapeaux  sanglans  et  (/A  hirés.  » 

Fléchier. 

(Un  prêtre)  portera  snr  ma  fi!le  nnc  main  crlniinelle. 
Déchirera  son  sein  ?  efc. 

L'ingrate  rnicox  que  rons  sanra  rae  dtchirtr.       Rac. 
(  Voyez  ornement.  ) 

Ou  dit,  au  figuré,  de  certaines  douleurs 
vives  et  aiguës  ,  c\\\  elles  dévhirttU  l'estomac  , 
qW elles  délai rent  le^  entrailles. 

On  dit  aussi  ligurément,  qu  une  chose  déchire 
le  cœur,  les  entrailles,  pour  dire  ,  qu'elle  émeut 
très-douloureusement,  qu'elle  excite  une  grande 
et  vive  compassion.  Cette  mère  voyant  souffrir 
son  Jils  ,  se  sentoit  déchirer  les  entrailles, 

Dict.  uk  l'Acad. 

«  Vous  parlerni-je  de  la  mort  de  ses  cher» 
»  enfans  ?  ils  lui  ont  tous  dec^Vv'le  cœur.  » 
(y oytz  offrir.)  Bo5s. 

On  dit  aussi  figurément,  dans  le  mêmesen*, 
que  les  passions  oppftsées  déchirent  le  cœur ,  dé- 
chirent  Vame  ,  que  les  temords  déchirent  la  cons- 
cience, Dict.  de  l'A'ad. 

«  Notre  cœur  se  ient  déchiré  entre  ces  efforts 
»  contraires.  »  Pasc 

«  Déchiré  piT  se%  propres  défiances.  »  Thtcn. 

«  Les  chagriuh  secrets  qui    nous  déchirent. 

n  Tant  de  passions  violentes   qui  déchirent  le 

»  cœur.  —  Des  frayeurs  qui  nous  troublent  et 

»  nous  déchirent:  »  (  Voyez  diadème.  )     Mass. 

Et  soaffiir  que  ces  sentimens,  etc. 

Ne  rèRiient  dans  mon  çœiir  que  ponr  le  déchirer.  COB. 

On  dit  figurément,  ciw'un  état  est  déchiré  pur 
des  factions ,  que  l'église  est  déchirée  par  un 
schisme, 

«  Les  hérétiques  qui- 8e  sont  retirés  de  l'é- 
glise ,  et  les  mauvais  chrétiens  qui  la  déchi- 
rent en  dedans.  »  Pa«c. 
«  Rome  se  vit  déchirée  dans  le  môme  temps . 
par  les  fureurs  de  Marins  et  de  Sylla.  —  La 
Syrie  déchirée  par  des  factions.  (  Voyez /?/c. 
)*  tion.  )  — La  majesté  de  la  religion  ,  tféchirée 
»  par  tant  de  sectes.  »  (Voyez  scenu  ,  unité.  \ 

BoSSUÏT. 

«  Les  sectes  qui  le  déchirent  [  le  (hristîa* 
)»  n'isme}.  »  Masj. 
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Pourquoi  nont  déchirer  ptr  des  gnerret  cîrilcs  ? 

2ia'eUe>iDème ,  etc. 
t  de  ses  propres  mains  déchn  ses  enlrailles.    CoA. 

DÉCHIRER,  au  Bgurë,  attaquer  par  des  médi- 

sances  ,  par  des    calomuies    la   réputation  de 

'SOU  procnain.   Déchirer  non  prochain.  Déchirer 

la  réputation  de  son  prochain.    DiCT.  de  l*Acad. 

a  Cet  ecclésiastique  que  vous  voulez  déchirer. 
»  —  11  déchire  rinuotence  de  ces  tillea  ,  dont  la 
»  vie  est  si  pure  et  si  austère.  »  Pasc. 

«  Brunehault  fut  immolée  à  lambitioa  de 
»  Clotaire  ;  sa  mémoire  lut  déchirée.  —  Pour- 
^  quoi  me  déchirt»-\ous  par  vos  blasphèmes.  » 

BOSSUET. 

a  Des  mémoires sanglans  la  déchirent  de  toutes 
»  parts.  «  Flécu. 

«  lii  déchirent  sans  égard  leurs  frères.  — Ceux 
>  que  de  saug  du  moins  devroit  unir ,  se  dé- 
»  chirenl ,  se  dévorent.  —  Un'e  duplicité  indi- 
»  gne  qui  loue  eu  face  et  qui  déchire  eu  secret,  m 

Massillok. 

8B  LAISSER  DÉCHIRER. 

»  L'homme   seul   est  en  proie  à  ses  désirs , 
»  ae  laisse  déchirer  par  des  craintes.  »      Ma6S. 
Déchiré  ,  ée  ,  participe. 

Xt  de  son  corps  hideux  les  membres  dichliis. 

Se  mon  fils  déctùri  fuir  U  sanglante  image.         R AC. 

Déchiré  de. 

Quoi  I  dt  quelqnes  remords  étes-voas  déctùri»'?   Rac. 

(Voyez  trait.) 
Xt  dW  bois  et  de*  cloas  meurtris  et  décfùrès.       BoiL. 

DÉCHIRÉ  PAR. 
Pur  le  penple  en  fureur  à  moitié  déchiré.  R  AC. 

DÉCHIRURE,  *.  /.,  rupture  faite  eu  déchi- 
rant. Il  y  a  une  déchirure  à  votre  habit.  Rac- 
commoder une  dé.hirure.  Im  déchirure  cVune 
plaie  se  reprend  plus  aisément ,  gu'ane  simple 
êoupure.  Dict.  de  l^Acad. 

DÉCHOIR ,  V.  n.  {Je  déchois  ,  tu  iléchois ,  // 
déc/ioit  ;  notés  déchoyons.  F^ons  déchoyez  ,  ils  dé- 
choient. Je  déchus.  Je  décherrai.  Que  je  déchusse. 
Je  décherrois.  Que  Je  déchoie ,  que  tu  déc/ujies.  ) 
Tomber  dans  un  état  moins  bou  que  celui  où 
Ton  étoit.  Déchoir  de  son  rang ,  de  son  po^U.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit ,  de  sa  faiseur.  Jl  est 
fort  déchu  de  sa  répntution.  Il  est  Jort  déchu 
dans  l'estime  du  public.  Depuis  ce  motncnt  ,  il 
a  déchu  de  jour  en  Jour.  Ils  sont  déchus  de  leurs 
privilèges.  Déchoir  de  ses  espérances. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Combien  vous  êtes  déthus  du  ])reuiier  es- 
M  prit  de  votre  institut.  —  Vous  croyez  pouvoir 
9  le  faire  sans  déchoir  de  l'état  de  grâce.  — 
»  L*homme  étant  déchu  de  sou  état  uaturel.  » 

Pascal. 

a  Déchus  de  la  grâce  de  Dieu.  —  Déchus  vi- 
»  siblement  par  leur  intidélité  des  proiuesseji 
i>  faites  à  leurs  pères.  —  Ils  se  croyoieut  dé- 
•»  chus  du  pouvoir  de  le  faire  mourir  juridi- 
s»  quement.  —  L'ame  raisonnable  déchue  de  sa 
D  première  dignité.  (Voyez  privilège.  )  —  F*t-il 
»  entièrement  déchu  de  son  poste.  —  Je  suis 
»  triste  d'être  déchu  de  tes  bonnes  grâces.  —  Il 
»  est  incontestablement  déchu  de  son  droit.  » 
(  Voyes  êupériorité,  )  La  Bru  y. 
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«  Les  avantages  dont  il  étoit  cM;Aii.>>  (Voyeï 
dmit ,  gouvernement  ,  reprendre.  )         Mass. 

Vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  espérance.      Rac. 
Adam  ,  déchu  de  son  état.  BoiL. 

(  Voyez  grandeur ,  rartg.  ) 

Déchu  daks.  //  est  fort  déchu  dans  l'estime 
du  public.  Dict.  db  l*Acad. 

«  Tellement  déchu  dans  l'esprit  des  sieos 
»  qu  il  devient  un  objet  de  mépris  ,  etc.  » 

BOSSVET. 

On  lit  dans  Pascal  :  «r  La  nature  des  hommes 
»  est  corrompue  et  déchue  de  Dieu.  » 

Virgile  dit  avec  la  luèiue  énergie,  en  par- 
lant de  rabaissement  auquel  Aiidromaqueétoit 
réduite  par  la  perte  d'uu  époux  tel  qu'Hector. 
«  Dejectam  conjuge  tanto.  » 

On  dit,  d'un  homme  avancé  en  Âge  ,  quV 
commence  à  déchoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  vieillit  sans  déchoir.  »  La  Brut. 

Déchoir  ,  se  dit  aussi  des  choses»  et  signifie 
alors  diminuer.  Son  crédit  commença  à  di^Ji^ir. 
Dans  la  décadence  de^  l'empire  romaiti  tel^r 
quence  commença  bientôt  à  déchoir i 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  arts  déchus  dans  la  foiblesse  du  gpn- 
»  veiuemeut ,  reprirent ,  etc.  »         Mass. 

DECIDER,  V.  a.\  résoudre  ,  déterminer, 
porter  sou  jugement  sur  une  chose  douteu>c 
ou  contestée.  Décider  une  ajflùre  ,  tme  Question, 
un  point  de  droit.  Dict.  de  l*Xcad. 

«  Molina  décide  ainsi  cette  question.  —  Dr- 
»  cider  les  cas  de  conscience  d*uue  manière  f;*- 
»  vorable  et  accommodante.  —  L'église  r/ariV'* 
»  les  points  de  foi  avec  une  autorité  divine.  ' 
(  Voyez  examiner.  )  Pasc. 

«  L'empereur  Hémclius  vouloit  décider  U 
»  question  de  son  autorité.  —  L^» affaires  qaiU 
»  avoieut  à  décider.  »  Boss. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  qu'il  n'éclaircit ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  dt- 
»  cjdât.  »  Mass. 

DÉCIOtR   QUE. 

«  Trois  pa]>es  out  décidé  que  les  religieux 
»  n'en  sont  pas  dispensés.  —  Il  décide  netf»^ 
»  ment  qu\l  est  permis  de  tuer  ,  etc.  ,  uu 
»  voleur  qui ,  etc.  Pasc. 

a  Ou  décida  que  les  images  serotent  hooorécsu 
»  —  Il  y  sera  décidé  quou  ne  tient  pas  plus 
»  devant  les  François  eu  Allemagne  ,  qu'cni 
»  Flandres.  »  Boss. 

a  Ils  décident  avec  confiance  que  ce  projcl 
»  étoit  téméraire.  »  La  Brity. 

Décider  si.  . 

((  U  est  difficile  de  décirler  si  rirrésolutton 
i>  rend  l'homme  plus  malheureux  que  mépci- 
y>  sable.  »  La  Bruy. 

Décider  sur.  Décider  sur  toul. 

a  On  devroit  décider  sur  cela  avec  plus  de 
9  précaution.  —  Descartes  ne  veut  pas  quon 
»  décide  sur  les  moindres  Vérités,  avant  que, 
»  etc.  »  La  Brut. 

«  Nous  ne  nous  connoissons  pas  aasex ,  pour 
o  décider  sur  ce  qui  nous  convient.  »    Mass. 

Décider  en  faveur  de. 

tt  Faisant  la  coniparaisou  d*eux.-jaièiiiet  arec 
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•  In  atitm,  jli  dràdtnt  tOM)Oun  en  faneur  de 
a  leur  mërlte.  »  Lu  Brcy. 

Hawillôii  l'emploie  dati»  un  leniiclir. 

«  UuuN  une  égiUti  mèine  de  raiiou  ,  ion 
ululie  devvoieiit  le  décider  en /a- 
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Il  Coûtent  de  dfriih-r  tnlrt  lin  premier  el  uu 
»  Mcuiiil  jKtint ,  ou  L-ulre  le  ileiuitr  neruiQu  et 
u  te  p^ultiéme.  v  L&  Buut. 

n  DEciDEB. 

«  Je  ne  aai)  Â  qui  il  appartient  d'en  décider.  » 

a  Le*  aftiire*  principdtea  éloient  iii|)portJei 
»  uu  peuple  ,  i(ui  en  dnubiit,  «  Bo«. 

«  Le  mtttra-t-ou  dana  les  finRiicei  ou  dam 
V  I»  troupi^s  :  ceb  est  indiffërenl,  et  il  f:jul 
u  ([Ue  ce  »oit  i'iillerÈt  uul  qui  en  'Jrriilt.  ■ 
La  Bkuvéke. 

M  Si  Von  alteud  un  ûge  plus  avancé  pouf  te 
»  choiiir  un  élat,  c'çst  le  hasard  et  roccatiou 
»  riwi  en  décidant  OTàinaileaiicViU  o  [Voytz wrt.) 
Maisilon. 

DictDiK  ,  terminer  une  coutentutinu ,  ou  Fur- 
lUire  ijui  e»t  en  conteitaion  ,  y  meltie  lin.  De- 
Kider  un  dijtrent.  Le  décider  par  une  buUÛUe. 

a.  11»  décidrrrnt  leur  querelle  à  FharMJe,  par 
.)  une  bnlaille  «angUnip.  —  L'affiiirp  étoit  ./.^ 
»  cidée ,  el  cttte  Campagne  eût  firii  la  duerce.  » 

COSSUET. 

a  Soit  qn'il  fallût  pre'iwtet  les  affaires  ou  tes 
»  décider,  o  '  FLÈiit. 

rhirjili  ■  dtciJ^  ca  qu'il!  n'aiDîeni  jugar.       Cor. 
iJ^ioEB  DE ,  neutre  ;  dispoier  de,  C'ril  à  mu* 

à  décider  de  ma  fiirlune.  Lft  jugr^  dèiideiit  de 
la  rie  H  de  la  Jurlune  dr»  /mriim'f.  Décider  de 
tout.  DicT.  uE  l'Acad. 

«  Lep«uplei/«i(/u;(ifrl«  paix  et  Je  la  guerre.» 

o  Lramanitre*  sont  souvent  ce  qui  l'ait  que 
B  les  hommes  décident  de  ïoii*  en  hien  ou  en 
i>  mal.  —  i>ri/i/r/- touviraiiieinent  (/ri  vies  et 
M  lle^  fortune'  dt-i  boiiinna-  ■■        L*  Bnitv. 

u  Une  pror<vsion  où  l'on  déride  dru  \naat , 
11  de  riionneur  el  de  la  vie  dc«  huiumea.  — 
))  LarH|u'il  dtcidiiil  dea  fortune»  les  pin»  écla- 
B  lantei  aur  le  premier  trône  de  la  initito.  n 

FtÈCHlER. 

<■  SuTWi(neiont  feriez,  ai  l'on  veuoii  vouf 
H  juger  diina  le  inoiiieut,  voua  pouvez  preaque 
>  décider  de  c<- <\W\  voo»  arriïera  au  sortir  de  la 
■      I  à   Wtîaytr, 


rSruv 

DiciBia.aurignré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  cliose  inanimée, 
n  La  wiu  JéiiJên^it  ie  tout ,  et  flreut  (ous 


3ï; 


»  les  dieux.  — Cet  grauds  rvéuemens  qui  i/r-'i,- 
•  dent  tout  â  con}>  de  la  fortune  des  empîrea. 
»  —  La  fortune  semble  seule  détider  de  Vëta- 
B  blissement  et  delà  ruinedes  empires,  n  Bos.i. 

u  II  (le  duel)a  rf(t.I</ede^inaocenccde<lhom' 
»  nirs,  des  accusations  fausses  ou  vénl.ibUa.  u 
1.K  Bnurtnx. 

n  C'est  un  motif  si  bas  qui  décide  de  no* 
Il  haines  et  de  nos  amours.  — Son  ange  dé- 
»  tourna  lui-même  le*  coups  ,  qui ,  en  décidant 
»  de  votre  vie ,  auroïent  (lecidé  de  votre  éter- 
u  nit^.  —  Ce  qui  doit  décider  Aa  bonheur  un 
n  du  malheur  éternel.  —  Votre  dfîIiuéeiÎTirfB 
»  ordinal  rem  eut  de  celle  des  peuple*.  —  'dta 
dont  un  înalant  déride,  —  £st-ce  la 
[rite  qui  déride  taujoiirs  de  la  fortune. — 
»  1^3  vertu  ,  dés  qu'elle  déplaît  au  aonveraiu  , 
»  est  bientôt  digne  dn  mépris  de*  courtisans  ; 
»  u'ent'  le  goût  du  piJnce  qui  décide  presque 
»  touiours  pour  eux  de  la  Tetlu  et  du  niêrile.  » 
(Voyez  mo/wnl,  *«nw».  )  Ua*!. 

Son  latt  iM^rt  du  mi.n.  Rac. 

DiutDBi ,  autif. 

s  Depuis  que  le  feu  décide  tout  dans  lei  ba- 
D  Uiilles.  -  Volt. 

D^DER,  employé  sans  lé^ime.  CeU  un  hom- 
me qui  aime  à  décider.  Il  décide  tm/i  hartUment , 
t.mp  légércm^td.  \>\cs.aT.i.KcKO. 

n  Parce  que  dans  la  guerre,  où   les  loi*  ne 
»  peuvent  plus  lien  ,  la  seule  force  décitlê.  » 
BosatiïT. 

«  Le  hasard  seul  préside  au  cercle ,  et  y  déciiU 
a  aouvcraineuienl.  »  La  Bainr. 

■  Eclairé  pour  rfr'r/ift-r  dans  les  conseils.  "   Pi.. 

fl  [t  ne  lui  fillloit  pnur  décider,  que  le  temp* 
■  qu'il  faut  pour  enlendri'.—Lcfour.-';;e  et  l'él- 
»  valiouqui  fouti/rt-i'n'rreteutreprcndre.oMAM; 

Diciors,  déterminer.  Celte  r.irmn  m'a  déci.li 
à  partir.  C'eat  lui  qui  m'a  décidé  à  ,  etc. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

(  VoTPi  ci-de*su*  uu  «temple  de  Mauillou, 
i  l'article  ilécider  en  faueur.  ) 

*e  DtciDBE,  ('.  pmn. ,  prendre  son  parti.  Dé' 
cidei-piMii  dniK.  Il  s'est  dériilé  trop  l-i^rement, 
DfcT.  DE  l'Acah. 

SB  DÉCIDE! ,  ttre  décidé. 

B  Chaque  année  lit  un  empereur  ^  la  que- 
»  relie  ee  dérida  aupria  d«  Rome;  — Tout  w 
n  dniihit  par  t'inlérei  et  ]»r  fa  force.  »    Bosa. 

DËcint,  £s,  partiel]».  On  dit ,  quVi/i  homme 
ejit  décidé,  qui/  a  un  caractère  déridé, four 
dire,  qu'il  est  d'un  ustuctère  ferme,  et  qu'i|| 
a  des  prinL'tpea  dont  il  ne  s'écarte  point. 

K  La  sagesse  qui  vient  du  cUl  nous  ttjtA  plus 
»  décidé»  rt  plus  tranquillm.  »  'Misa. 

UÉClSEb' ,  EVt ,  adj.  ,  qui  dëcjde  ou  sert  à 
décider.  La  pie.  s  déciiife  d'un  pnicèa.  Le  point 
d'ciaifdr  t.,  cau>-.  V»  jn/fement  détiaif.  Va 
tuiiiùal  drciaij'.  Une  biilail/r  déciniiv, 

UicT,  ns  l'Acad. 

0  Si  te*  minclei  n'eussenl  i>as  été  décia(fi,  a 

a  Dans  une  rencontre  décisive.  —  Di-=  rq)pii- 
a  ses  courtes ,  mai*  déciaives.  n  Boas, 

u  Des  choses  drciaioen  et  sauB  réplique,  a 

La  Bnuyins. 
o  Les  rfrade»  déilvjh. ..  (  Voy.  ruiiae.  )  fiigu. 
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«  Leur  arrêt  décisif.  — Des  points  si  essentiels 
n  à  sa  destinée ,  si  décisifs  pour  son  malheur. 
V  Sur  le  point  décisif  df9  plus  grandes  affaires 
»  —  Des  raisons  bien  ilédsivcs,  n         Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  C'est  un  homme 
décisif  .' Les  Jeunes  gens  sont  ordinairement  plus 
décitfi  qu'il  ne  faudrait.  On  dit  aussi  ,  avoir 
t  esprit  décisifs  le  ton  décisif;  et  dans  ces  deux 
phrases,  décisif  se  prend  toujours  en  mauvaise 

part.  DiCT.   DE  L*ACAD. 

«  Et  vos  sens  trop  décisifs  emportent  si  fa- 
»  cilemenl  votre  raison.  »  Boss. 

a  Si  certains  esprits  décisifs  ëtoient  crus.  — 
»  Ils  sont  hardis  y  décisifs  avec  ceux  qui  ne 
»  savent  rien.  —  Quand  la  jeunesse  sauroit 
»  autaut  quelle  peut ,  elle  ne  seroit  pas  plus 
»  décisive.  »  (  Voyez  jugement ,  style  ,  ton ,  voix.) 

La  B&UYiRE. 

Décision,  résolution,  jugement.  La  décision 
d'une  off.tirr.  I^  décision  d'un  dogme  ,  d'un  caê 
de  conscience.  La  décision  d'une  question  dépend 
de  la  manière  dont  elle  est  posée, 

DXCT.  DB  L  ÂCilD. 

ce  Dans  la  décision  de  cette  importante  ques- 
»  tiou.  »  Pasc. 

«  La  décision  de  l'afiaire  la  plus  sérieuse  qui 
y>  fût  jamais.  —  Une  décision  qui  ne  souffre  au- 
»  cune  réplique.  »  Boss. 

«  Une  question  si  épineuse  ,  et  d'une  si  péni- 
»  ble  décision.  »  La  Bruy. 

a  Le  caprice  et  le  goût  forment  des  décisions 
»  que*devroit  dicter  l'amour  de  Tordre.  —  En 
»  ietant  les  yeux  sur  vous ,  le  monde  trouve 
»  la  décision  des  vérités  que ,  etc.  »      Ma6S. 

Quelanefois  de  désigne  la  personne  par  qui 
est  renoue  la  décision.  Cela  est  contraire  aux 
^Udsions  des  conciles.  On  attend  la^  décision  du 
roi,  La  décision  des  docteurs  fut  que ,  etc, 

DxCT.  DE  L  ACAD. 

«  Escobar ,  dont  les  décisions  sont  commodes. 
%  —  Les  tentimens  de  vos  docteurs  sont  con- 
»  formas  aux  décisions  des  papes.  —  Ainsi  vos 
»  décisions  meurtrières  sont  maintenant  en 
»  aversion  à  tout  le  monde.  —  Une  décision 
y  sûre.  —  Se  soumettre  aux  décisions  des  con- 
T^  ciles.  —  Résister  aux  décisions  des  papes.  — > 
s  S'opposer  à  leurs  détisions  sur  le  sens  d'un 
»  auteur. — Cette  décision  fut  reçue  avec  tint 
»  de  resi)ect  et  d'uniforniitépar  l'élise  ,  qu'elle 
»  fut  ensuite  confirmée  par  d'autres  conciles 
»  généraux. — Former  une  décision  solennelle 
)i  et  régulière.  —  Quelques  opinions  paroissent 
3»  choquer  voire  décision,  —  Sans  jamais  blesser 
»  les    /élisions  de  l'église.  »  Pasc. 

a  Constantin  reçut  la  décision  du  concile 
»  avec  retpecL  —  U  obéit  à  sa  décision,  » 

BOSSUET. 

c  Celui  dont  ou  attend  ,  que  dis-je ,  dont  on 
»  prévient,  dont  on  devine  les  décisions.  » 

La  Britv^rs. 

«  Ses  décisions  paroissent  toujours  dictées  par 
«  la  sagesse.  —Nous  respectons  \e%  décisions  du 
»  tn^nde.  —  Notre  cœur  contredit  en  secret  nos 
»  décisions,  —  Maître  de  l'Europe  ,  formant 
»  pnsque  avec  la  même  autorité  les  décisions 
s  des  cours  étransères ,  que  celles  de  ses  pro- 
»  près  conseils,  n ^\oy ez  honnsur ,  laisser,  loi , 
partir ,  UibunaL) 


DEC 

Décision  vs  faveur  de. 

u  Une  décision  en  faveur  de  cette- opinion. — 
»  Voilà  de  belles  décisions  en  faveur  de  la 
3>  vanité  !  »*  Pascal. 

Dix:rsioN ,  manière  dont  une  chose  est  réglée, 
ou  l'action  delà  régler.  //  attend  la  décision  de 
son  sort.  Dict.  jjb  l'Acab. 

«  Toutes  les  nations  assemblées  et  tremblaa- 
»  tes  attendront  à  ses  pieds  la  décision  de  leurs 
»  destinées.»  {Voyez  présider,  prendre.)  Mass. 

DÉCISIVEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  déci- 
sive. Parler  décisivement, 

DÉCLAMATEUR,  s,  m.,  qui  déclame.  On 
appeloit  ainsi  les  anciens  rhéteurs  qui  faisoient 
des  exercices  d'éloquence  dans  leurs  études. 

On  dit  aujourd'hui ,  d'un  homme  qui  récite 
en  public ,  c*est  un  bon  décUunateur  ,  un  man' 
vais  déclamateur i  et  dans  ce  sens,  on  n'a  égard 
qu'un  ton  et  aux  gestes. 

Ou  dit,  d'nn  orateur  qui  est  plus  occupé  du 
choix  des  paroles  et  de  la  prononciation,  que 
des  pensées  et  de  la  composition  .  ce  n*est  au'un 
déclamateur;  et  on  ap]^lle ,  style  de  déclama- 
leur ,  un  style  ampoule,  et  plus  figuré  qu'il  ne 
convient  au  sujet.  Dict.  db  l  Acad. 

«  Un  style  de  déclamateur  qui  arrête  raction 
»  et  la  fuit  languir.  —  La  principale  partie  ds 
>  l'orateur ,  c'est  la  probité  ;  sans  elle ,  il  d^é- 
»  nère  en  déclamateur.  »  (  Voy.  suivre,  )  La  £i. 

Tous  cet  pompeat  amas  d*e«preMioas  fîrivolet 
Sont  d'uo  déilamaUur  amoureax  de  paroles.      Boit. 

On  dit  aussi ,  ton  déclamateur ,  style  décla- 
mateur; et  dans  ce  sens  ,  déclamateur  est  ad- 
jectif. 

DÉCLAMATION  ,  s.  f  ,  la  prononciation  et 
l'action  de  celui  qui  déclame.  Lu  déclamation 
est  une  'des  principales  parties  de  Forateur,  jivoir 
la  déclamation  belle ,  noble ,  aisée.  Entendre 
bien  Part  de  la  déclamation.  Avoir  la  déclama- 
tion froide  et  mauvaise, 

DÉCLAMAT!oir  ,  uièce  d'éloquence  composée 
pour  être  déclamée.  Les  déclamations  de  Quin- 
tilien.  Les  déclamations  de  Sénèqiie  le  père.  Les 
déclamations  du  collège. 

Il  se  dit  aussi  de  l'affectation  des  termes 
pompeux  et  iigurés  dans  un  ouvrage  et  dans 
un  sujet  qui  ne  le  comporte  pas.  lia  mêlé  trop 
de  déclamation  dans  cette piètx.  Une  déclamation 
de  collèges 

U  se  prend  encore  pour  invective.  Son  plai- 
doyer ne  contient  aucune  raison  solide  ,  c*eù  une 
déclamation  ddntinueUe ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamations contre  sa  partie. 

Ah  ?  finisses  ,  dis-ro  ,  la  iéel*mmtion,  BOIL. 

DÉCLAMATOIRE ,  adj.  des  denx  genres  :  qui 
appartient  à  la  déclamation.  ArtdéclamaUkrf. 

Il  signifie  aussi,  qui  ne  renferme  que  des 
déclamations.  Style  déclamatoire.  En  ce  sens, 
il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

DÉCLAMER  .  v,a. ,  prononcer,  réciter  à  luntt 
voix  et  d'un  ton  d'orateur.  Déclamer  des  vert 
de  P^irgile,  Déclamer  un  discours  de  dcéron. 
Déclamer  en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Vn 
acteur  qui  déclame  bien.  DtCT.  de  l'Acad. 

«  Quel  supplice  que  celui  d'entendre  décta-- 
»  mer,  •—  Pour  déclamer  parfaitement ,  U  nt  lui 
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9  manque  que  de  parler  avec  la  bouche.  » 

La  Bk.uy£iib. 
DéCLAsiER,  invectiver,  parler  avec   chaleur 
contre  quelqu'un  ,  contre  quelque  chose.  Jl dé- 
dame toujours  contre  tes  perMjtines  en  place.  Dé- 
clamer contre  te  tfice.  Déclamer  contre  le  luxe. 

DiCT.  DB  l'âcad. 
<c  Les  plus  pieux  déclament  contre  elle.  » 

FLtCRTZR. 

DécLAMi ,  ÉB  y  participe.  Diacours  bien  dé- 
clamé. 

DÉCLARATION  ,  a^  f. ,  action  de  déclarer. 
Depuis  la  déclaration  de  son  mariage.  Déclara- 
tion publique  ,  authentique  ,  mienne  lie.  Faire 
une  déclaration  if  amour,         Dicr.  DB  L  Acad. 

K  La  déclaration  de  uos  fautes  au  tribunal  de 
»  la  pénitence.  » 

DécLABATiov ,  discours  ,  acte,  par  lequel  on 
déclare. 

«  Qu'ils  ne  le  dissimulant  pas;  cette  déclara- 
»  tion  ne  sera  pas  honteuse.  —  Que  tout  le 
)*  monde  apprenne  par  votre  propre  déclani- 
>»  tion  y  que,  etc.  —  C'est  une  dédaralion  que 
»  je  fais  avec  joie.  »  Pasc. 

«  Ils  dévoient,  comme  Jësus-Christ ,  aller  à 
»  la  croix  avec  une  déclaration  publique  de 
y»  leur  innocence.  »  Boss. 

Déclaratioh ,  loi ,  ordonnance  •  constitution 
du  prince,  en  interprétation  d'un  édit. i>*/i  vertu 
fie  la  déclaration  du  roi.  Le  roi  a  donné  une  dé- 
claration êur  tédit  tFun  tel  mois, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Cette  célèbre /i>riWiiri//o#i  deConstautin'ar- 
»  riva  Tan  3i2  de  Notre^Seigneur.  »       Boss. 

Déclaration,  dénombrement ,  énumération. 
Donner  une  déclaration  de  son  bien. 

DécLARATioir ,  déclaration  d'amour, 
a  II  ne  lui  fait  ni  avance  ni  déclaration. — 
»  Un  tissu  de  jolies  déclarations.  »    La  Brut. 

On  appelle  ,  déclaration  de  /guerre  ,  l'acte  pu-i 
blic  par  lequel  une  puissance  déclare  la  guerre 
à  une  autre. 

DÉCLARER,  v,  a.,  manifester,  faire  con- 
noitre.  Déclarer  ses  intentions  à  quelqu'un.  Il 
lui  déclara  ses  desfieins,         Dict.  db  l  Acad. 

A  Je  vous  déclarerai  mon  sentiment.  »  Pasc. 

«  Dieu  ne  déclare  pas  tous  les  jours  ses 
»  volontés  par  ses  prophètes,  touchant  les  rois 
»  et  les  monarchies  qu'il  élève  ,  etc.  —  On  dé- 
»  clare  au  prince  sa  Hu  prochaine.  »  (  Voyez 
terme,  )  Boss. 

«  Déclarerai-\t  donc  ce  que  je  pense?  » 

La  BritviUb. 

Cl  Votre  choix  déclare  vos  peuchans.  »  Ma3s. 

C«  n*«sl  point  «D  secret  qne  }•  toos  !•  dielf.  CoR. 

Ailes  y  oses  ta  roi  déciarert^vX  TOtti  été». 

Qa*est-ce  donc  qn*on  prépare  7 
II  est  )iiste  ,  mon  fils  »  qoe  je  Toos  le  dMartm    HAe. 

(  Voyez  projet.  ) 

DicLARER ,  révéler  au  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

«  Il  n'est  p<is  obligé  de  déclarer  titiXt  circons- 
V  tancp.  —  La  honte  de  déclarerez  rechutes  fré- 
9  quentes.  »  Pasc. 

DÉcuiaER,  reconnoitre  publiquement. 

«  Le  sacritice^  quoiqu'il  ne  toit  qu'onc  ma« 
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»  nière  de  déclarer  notre    dépendance   pro- 
M  fonde  ,  etc.  »  *    Boss. 

DjfecLARER  QUE.  //  déclom  qu'il  prétendait,  etc, 

DiCT.   DE   l'Acad. 

«  Il  lui  déilare  affirmativement  que  ses  forcée 
9  sont  »!iHîsantes.  »  Pasc. 

a  11  déclam  heureusement  qu^iX  préléroit  à 
»  tous  ces  avantages,  etc.  »  Boss. 

a  Elle  déilare  qu'eMt  n'aime  pas  le  monde. 
»  —  Elles  lut  déilarérent  qi^'iX  ne  devoit  son 
»  élévation  ({\\%  sou  mérite.  »         Flbch. 

«1  II  déclare  au  peuple  que  cet  homme 
»  n'est  pas  criminel.  —  Il  déclare  par  un  èdit 
»  public  que  sa  bonne  foi  a  été  surprise.  — 
»  N'est-ce  pas  déclarer  tout  haut  qu'on  ne  mé* 
»  ritH  pas  l'affection  des  peuples ,  qViand  on  en 
»  rebute  les  plus  tendres  témoignages.  »   Mass. 

Déclarer  ,  rendre  public.  //  a  déclaré  son 
mariage ,  après  Vavotr  tenu  long-tempe  secret. 
On  lui  fit  aéclarer  sea  complices,  Dior. 

DECLARER ,  suivi  d'un  infinitif. 

tt  Un  péché  qu'il  déclare  avoir  commis  par 
»  ignorance. —  Les  conditions  qu'il  déclare  être 
»  nécessaires  po\ir  ,  etc.  »  Pasc. 

Déclarer  (le  régime  étant  affecté  d'un  nom 
ou  d'un  adjfctif)  nommer,  etc. 

a  Le  Port-Roval  est  déclaré  hérétique.  » 
(  Voyez  doctrine,  )  Pasc. 

et  Les  Athéniens  abolirent  la  royauté,  etd!^ 
»  durèrent  Jupiter  le  seul  roi  du  ptnnie  d'A- 
»  thènes.  —  Les  Perses .  contre  lesquels  il  fut 
»  déclaré  capitaine  général.  —  Ce  prince ,  dé' 
»  claré  empereur  dans  la  Judée.  »         Boss« 

DicLARER  ,  faire  connoltre ,  ayant  pour  ré* 
gime  un  nom  de  personne. 

a  Ils  méconnurent  ce  Jéras  qui  leur  étoit 
»  déclaré  par  tant  de  marques. — Platon,  en 
»  parlant  dn  Dieu  quiavoit  formé  l'univers . 
»  dit  qu'il  est  difficile  de  le  trouver,  et  qu'il 
»  est  défendu  de  le  déclarer  au  peuple.  » 

AossitAt  assemblant  nos  léviles  ,  nos  prêtres  , 

Je  lear  tUclàretûi  l^éritier  de  lears  mettra.       Il AC. 

DicLARER ,  manifester  par  acte  public ,  par 
autorité  publique.  Il  a  été  déclaré  ,  atteint  ei 
convaincu  d'un  tel  crime.  On  l'a  déclaré  criminel 
de  lèse-majesté.  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 

DiCr.  OB  L*ACAD. 

a  II  les  déclare  infâmes  pendant  leur  vie.  » 

Pascal. 

En  parlant  d*un  souverain,  on  dit,  qu'il  a 
déclaré  le  jour  de  son  dépari,  qu'il  a  déclaré  un 
dessein,  pour  dire,  qui!  a  publiquement  an- 
noncé qu'il  partiroitun  tef  jour,  qu'il  avoit 
un  tel  dessein.  (  Voyes  oniciSp.  ) 

Ou  dit.  déclarer  la  guerre ,  pour  éin,  dé' 
clarer  qu  on  va  prendre  les  'armes ,  et  fiiire 
des  actes  d'hostilité  contre  une  puissance.  On 
envoya  des  hérauts  déclarer  la  guerre,      Jhcr, 

(c  Quand  il  eut  déclaré  la  guerre  aux  An» 
n  glois.  —  Julien  l'Apostat ,  après  avoir  tliclari 
»  la  guerre  à  Jésus-Christ.  »  (  Voyei  guerre,  ) 

BOSSUZT. 

SB  Déclarer  ,  s'expliquer.  //  ne  veut  point  êê 
décùtrer  là-dessus.  If  s'en  eet  déclaré  hautement, 

SE  Déclarer  ,  annoncer  et  mettre  ouverte- 
ment à  exécution  un  dessein  qu'on  méditoit 
depuis  long-temps.  Dict.  ob  l'àcas. 
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ard'hni 


SE  Dêclaber  ,  «G  manifcitcr,  se  faire  coii- 
Iiiiitre.  La  mnUniît  ar  drilura. 

DiCT.  DSt-'AcAIl. 

n  En  effet,  Jo  mort  i^  ilrelan. — Li  colère 
»  de  Dieu  *«■  dn-Lie.  n  (  Vo/ti/in*,  Juilif  , 
iiirlirtaliiitt ,  maligniu^ ,  nijslrit ,  nigrrtr  ,  'fcrrt , 
t,-ngr,intr.)  Boa. 

n  L  orniic  ne  diiiKire.  »  La  Bnny. 

»  Le  leCTït  de  llifii  w  rlrrtnrr.  »       H^sh. 
L'imnnrpiir  nn  lonjiir  qnrliiTtfnïi  ••dfrimn.     CuR. 


11  a  quelquerob  pour  ^ujel  u 


"  S.I  prnnile  amr  »r  drtlura  toiitp  rntièTe.'  — 
T  Le  tiii'U-<>iin^  fil*  He  Diru  qui  l'ëtoit  dériari  à 
n  eux  i>ar  tant  de  miracle».  »  Bom. 

tR  DhcLAHEfl  (ir  ëLillIaSVcitd'iiD  RulKitailtir 
ou  ndiectil).  Jl  aedni'tra  tuupabl:  It  t'rnt  </.'- 
dari  (uuUur  d'un  tel  In-rr.      Uict,  dr  l'Acas. 

Il  Du  le  veulre  Ue  sa*  mire  il  «  dàlnm  mon 
>>  Dieu.»  Bow. 

H  II  y.  a  drs  gpnn  qui  allendent,  pour  être 


t  \f 


m\A<-. 


inpte 


.Sir>i  (iir«ntiiirrti«iraeii  m  diIbi  u'»!  «mil.  R 
U  DicLASEK  rnntt ,  donner  raiaon  i  une  prr- 
nnnne  contre  une  autre  ,  prendre  parti  entre 
iletix  puÎMiinc»  belli (jurantes.  Gt  (/r»z  courli- 
f-uu  axant  ru  qurrrlte,  loute  Ai  rvurtr  drf/iirn 
itiur  ,  eU:  Une  partir  de  t^llemasmr.  te  dfclara 
£K>UTla  Sardr,  Ze  piMie  t'tat  dAiai¥ pnur liii  , 
pimr  ton  trntimeal ,  pour  ton  opiiiiua.  La  vic- 
ioîir  «  déclara  jiour  Ira  Fciiifiih 


DlCT 


lAcad 


M  Hippiai/Jnurqui  Darius  «-(M-Zurn.  B   Ilofu. 
«  Fn  ar  drrianinl  pour  un  p^rli  ïguominieitii. 

»  —  Kous  miut  dâUrniv.  pniir  le  inonde  —  H 
»  se  drckira  jmur  la  piilé.  «  (  Vnïei  n/uiU.  ) 


«  Hiéronyme  «e  drciarr  contra,\u  Rmnjins.  n 

B  Tout  M  dêrlarr  mnirr  la  France,  »     Fléch. 

«  Cenx  (TOiZ/rqui  il  aedèilurr.  —  Le  ciel  »eiii- 
*  hU  ar  dfilarer  iiintre  nont.  — Sf  drcliir.rrim' 
>  Ire  le  vice.  »  (Voypz  dixlriiie.  )         Maw. 
QaaKgui!«-iM^r.aii(iaiireii  rxnimtBvt.      Cnii. 

m  DÉC1.ABE»,  eml>lové  ab'oliimenl.  fl 'mi- 
loit  garder  la  neutra/itr  ,  inii'a  il  fui  fnixi'  de  se 
déclarrr.  DiCT.  ni!  L^ArAD. 

s  Dinimnler  quelque  temps  ,  et«  drelarer  à 
»  pTOpoi.  <•  Hosi. 


DÉCLAKi  iMsrmM ,  ei 


DËcuni ,  pu 
"rrl  ,  f  arW.  ) 

"  On  lui  donne  Dour  v. 
y  de.lare,  ennemis.  * 

••  Va  protecteur  liérAinr  du  chri 
n  Ses  enueinis  liA-Ainû.  b  (  Vovez 


o  Un  anii  déclare'.  —  Ono  prof*^ 
'  d'irréligion —  Un  ■aauirtttMen 
'  de  ceux  qui,  etc.  u  (V«yes  exi, 
(  Voyez  le  mot  haine.  ) 
DKCLUV,  f.  m.,  réLitd'uec 
h»- vers  1.1  fin,  vers  sa  ruine.  Lr. 
'j  Uni,,,  de  làK».  Lr  rUtUn  de  U 
■-  Fempire  mmain.  Sa  fiirtm 


•'^'rr.  D.CT.  Il 

«  Dans  ce  deritit  de  la  Trlifsina 
'  des  JuiTs,  I«<iiii-r:hri«t  est  en 
'  terre  ,  err,  —  San»  avoir  pu  retr 
'  tal  moment  d'un  inaeiuibk  dn 
«  Les  femrof»  de  ce  pava  jttéà 
'  tJin  de  leur  bonule.  —  Le  cornu 
le  drilin  de  l'amoiir  te  Font  len 


barr 


,  ate,  - 


.  (  Voyez  deaiadre.  )  —  Elle 
phie)  nous  conaole  du  booltei 
des  mauvaic  succès ,  du  dnUn  t 
ou  de  noire  lieanté.  —  On  tr«ai 
•ur  une  colline,  \rtf  le  deilii 
jour.  »(  Voyez  rerfa,.} 


m  CliD 


Ml  mai- 

DiicLiK.  reHorl  d'une  amie  à  fn 
le  chien  d'un  pittolel,  d'un  tant 
battre  sur  le  ImsninlL  Lrdrclinvin 
à  «  d.'l.nndrr. 

DlirUNER ,  ...  n. ,  dëchnir,  pn 
fin.  I,e  jiHir  mmmrrHe  à  drfMier. 
crt  homme  décline  U-ua  trt  jour*.  .' 
dirunl  hrmicnup.  Ha  fiirtane  m  en 
dit  aussi,  aajièfre  a  tièciirt^  tirptti. 
Dici. 

J'«i  II.  mci  rriites  jearnlM 

On  dit,  en  parlant  de  la  %Mna, 
dÂ-line  de  tant,  ponc  dire,  on'ell 
tant  de  dé^r^  du  nord  ;  el  l'oa  ■ 
]Ni  riant  des  aatras  ,  ((u  ÏAi  Oi^/inriU 
qu'ils  t'êloi|tn«ul  de  l'âlualeuf. 

En  terme  de  gnoinnniqne  ,  01 
mur  décline,  Inrsna'it  a'torte  do  p 
quil  re);nrd«  le  pfu».  G,  mur  drekii 
du  midi  autoucAant, 

ptountaE  ,  V.  a.  .  t«mc  da 
taire  passer  un  nom  par  tous  itt 
lanjïiies  qui  «ni  de*  cas,  tellea  qi 
•I 1.  Uliae.  ^ 
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Dicr.  i>£  l'Acad. 

«nCIIT  qo^I  M^,Ï;.A  in.  ■««  , 

-»!>  OB  feiia  AiiBiaiiiDa.      BolL. 

.   t.  f. ,   «tunlion  tl'ime  chose 

!e.  ia  drtlwiti  <fii  lerrain, 
,v.a.  ,  ûter  )3  coiilfur ,  *ffncpr 
nialaiHf  Va  louU  dècolnr-^.    Lt 

•  Ut  /i-'crv". 

(  ,  purticlpe.    Un  teint  liA-nlorr. 

Un  tabtrau  itirniorr. 

DicT.  m  l'Acad. 
'on  ,  mmbUnl ,  dtaâaré.  Bott. 
"ER  ,  u.  a. ,  troubler  on  concert 
nttriiroCBt.  //  lit  fitai  au  une 
■  fMiar  Utroartrltr  touUt  tn  au- 
'li  qui  lie  but  pas  bîe'i  la  mtiiire, 
'iirtheilrf  ,  toute  il  iymiifio»ie. 

,  V.  a.  ,  troubler,  interdire, 
iitcnaDce  i  quelqu'un.  Il  fiiul 

,  BU  figure ,  rompre  le»  niewiros 
ou  plusieurs  per»oniies.  CA  a<- 
■rpii.ie  le»  a  fort  âècniKiitfi ,  a 
Iran  merurr».  Cette  riilnire  ili~^ 
■■  Le»  tuiiemia  furent  dreunatrlé» 

Dict.  DB  l'Acu>. 
izarreri?  qtiirJnnnrerirceux  qui 
!T  »on  affection.  »  Pak. 

'oit  leiirb  deueins.  b         fioai. 
'  une  ligue,  s  I^  Brut. 

dênamerté \ttf\ut  fierig^nériux 
frie.  .  Flic», 

ère  douleur  ilèconeerte  toute  leur 

T»,T.  ^nn.Cett  un  /toTtme  gui 
némtnl.        DicT.  te  l'Acad. 
tertt ,  il  t'étourdit.»    LaBbiiv. 
£b,  participe. 

Tannerie  den  bduetaes  ,  dea  «uiUB 
An  attentioni  frivoles  de  ceux. 


»  iiae»,  fie. —L'ordre,  U  rfftOTwd'on,  le»  effets 
D  de  la  nature.  »  L*  Baur. 

n  Elle  emplovoit  à  la  dfrfralion  d(^  aul«la 
«  et  i  ,  elc.  "(V  ,   . 

K  Un  coup  mortel  li 


'■). 


-U.M 


ad^tun- 


t  bastrdi  ({ni 

La  Buft. 
HéennceHJ.  ■  (  Vovez  rfr/«.  ) 
Flèchibh. 
décnarrrié  le  conTand.  u       M*sa. 

W,  ji. y.  ,embelli«a«Tncnt,orne- 
t  principalement  dea  oniemeut 
,  de  ])einlure  et  de  aciilpture. 
t  oueragei  pour  la  dèainitîan  de. 


iju'it  élevn  pour  la  reine  fui 
nration  «■  Jértiwiltm.  —  II» 


celle  trijie  d^oration.  o  Boss. 
'je  ce  que  je  penie  de  ce  qu'on 
9  le  monde  un  beau  uliil,  la 
)uv«at  profane ,  1m  pUcet  lete- 


FacH. 
LTec  cette 

En  voulant  6ter  le»  rfw"- 

r^tion^  luperlluea  de  l'édifice. —  On  «ionte 
cette  vaine  déroration  X  celle  de  leur  pompe 
funèbre,  u  (  Voyei  tptcturU ,  larcettinn.  ) 

Mauillov. 
DtcoBATioy ,  au  fijjnrp. 

n  Devenue  la  priuciiuile  décnrution  dune 
cour  dont,  etc."  Bo«. 

«  La  llert*  a  toujonri  été  U  foible  resiource 
et  la  vaine  déaindiim  de  la  médiocrité,— 
Le  zèle  du  bien  public  devienttous  le»  jour» 
comme  la  rf«-oni*«./i  et  l'apologie  de  oeïice.» 
{\ovtz  jtersonnage  ,  wrviV,  talent.)       Mi«*. 

On  appelle  décoration,  en  parlant  du  IhM- 

._'e,   la  représentation  des   lieux,  ou  Taction 

est  »uppo!.ee  «e  pa»ier.   Les  ilécoraliiina  d'un  tel 

opéra  tant  trèt-htllea.  La  dé'nnilion  du  premier 

acte.  '  DicT,  DC  l'Acao, 

n  Ce  lera  le  nttme  tliéàtre  et  le*  rntme*  di- 

corationt.  1.  (Vovez  thédln.  )  La  Banv. 

n  La  pompe  el  l'éclat  ne  tout  que  des  démra- 

tiime  de  -théâtre.  »  Mass. 

DËcoKAtiov,  «arque  d'honneur,  Je  dignité. 

,  rf-  iw  ,  avant  que  de  lem-oyer  en  ambauade  , 

l'a  fuit  cheualier  de  tee  ordree,  pour  lui  donner 

DÉCORER,  u.  a. ,  orner,  parer-  Décorer  un 
Ihe'âtre ,  un  fempU  ,  un  édifice  puhlif.  ,  un  ealan. 
I*  théiltre  émit  magnifiquement  décoré.  Il  ne  ae 
dit  proprement  que  des  théâtres  ,  deaplacei  et 
(les  aiilrw  lieux  publics.       Uicr.  de  l'Acad. 

B  Celle  multitude  d'éloilo  qui  déçurent  avec 
u  L-iiit  denpleniieur  le  firmament.»      Hau. 

DâcoHsn,  se  dit  Buasi  en  parlant  de»  titre», 
des  diL-nilé*  ,  que  l'on  cimJere  à  desperaonnea 
pour  le»  honorer.  Zxi  pnirîe  dérorr  unentaifin. 
Il  eut  décore' de  tordre  du  Snint-BKprit. 

Uict.  M  l'Acad. 

n  Ce  »ont  det  témsini  qui  voue  embarrassent , 
B  plulAt  qu'une  pompe  qui  vous  décore.   » 

>■•*'*         Maisillob. 

DicoRRn ,  an  figurf. 

.1  L'impiété  qui  devroil  avilir  l'éclat  mime 
n  ••e  la  naissance  et  de  la  gloire  ,  démn  et  en- 
»  noblit  robsci-.ritéetla  roUire.  — Loin  dei' 
n  rnrrr  nos  histoirea,  ita  ne  foui  q 
{  Voyez  liiiloire.  ) 

DÉCOULER  ,«.«.,  couler.  Il  ne  se  on  qur 
dre  choses  liquides  qui  tombent  peu  k  peu  et 
de  snile.  IJeuu  découloit  peu  à  peu.  Lie  hit' 
nirurt  qui  découlent  du  cerveau  don*  l'estomac, 
iiir  la  iHiitrine. 

n  Le  suc  qui  découle àrta  racine.  ■     Rosa. 

DicoDLtii.  au  figuré.  Dieu  fuit  dé,<jultr 
noua  ses  giilies  en  abondance.  Lea  bieif  •' 
maux  dhouknt  d'un  même  principe. 

Dicr.  M  l'Acad. 

D  Sa  justice  demeure  aux  siècles  dei  aiéclea; 
R  c'est  d'elle  que  sont  découVea  tant  de  grilces 
B  «t  t;int  de  vertu*  que  s>  dernière  nmUtlia  a 
»  fjiit  éclater,  b  Bo»«- 

u  La  raillerie,  l'iniure,  l'insulle,  leur-M^iu- 
»  Imt  de»  lèvres  tomme  leur  salive,  v      La  Bk. 


1  que  ,  elc, 


S  et  lea. 
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Igif 


8E  DteLuuH  ,  <e  DiaBifesler,  >e  faire  coii- 
nmlre.  La  malaHit  trtltilara. 

DicT.  nx  l'Acah. 

n  Eu  effet.  In  mnrr  .«  d^larr.  —  La  colère 
»  d«  Dieu  «  dèrLir.  o  (  Voyez  ftuve ,  Junliii- , 
inHitialion ,  malignitr ,  mjnlèi-e ,  uigrfM' ,  fcirt , 
fengtuna:  )  Boi*. 

B  Votatfi  lu  dn:hirr.  «  La  Bniiy. 

.1  Ls  Kcrtt  HeJJiei,  v  rfA'/nn-.  n      M*si. 


11  3  quelquerois  pour 


iiietu 


H  S,i  grnnde  ame  »c  d^.lura  toute  cntiÈre."  — 
D  Le  tiii-ij-iiiini!  fi!»  Hn  Diru  qui  «'ëloit  rff>/rtr^  1 

NDIteinDcnictDalderi-iltooiir^rbH.         Il  le. 

»n  DfKLAHEn  (vdtjiilaBV.^t«d'iiii«ulntantir 
ou  Bdiïctil).  // M  rfrf/.Tra  rtxH^iW-.  //,>rf  rfA 
c/an'  Ctàuttur  d'un  iflliurr.       Xhcr.  de  l'Acad, 

K  [|  tteirclaru  l'eniirnii  Hn  christiiiiimne. — 
»  Des  le  veulre  de  ni»  mire  il  te  déclara  non 
»  Dieu,  n  Bou. 

<i  II  y  1  àta  fjmo  qui  atlendeiit,  pour  èlcc 


rtV/'"!- 


5)  et  lilierlin. — \\intAtae  déctartrtt^Tithzl , 
»  il  f:iudrQit,  etc.  -J  La  Basr. 

Si  ror  cof^nl  iRi  I-hanraei  hm  iMini  ii'»t  nmit.  R 

SB  Dëclaser  TonK  ,  donner  rjiion  a  nne  prr- 
roniie  coutre  une  Mitre  ,  prendre  parti  enlre 
lieux  puisiaocea  belli|(<rantea,  Ctt  dtiix  auirti- 
r.mt  ayant  ni  qarrrSc,  ùiutf  ta  courir  drr/iim 
jvur  ,  ttc  Vne  partir  Ht  F  Alltrnagne  at  d^tara 
^mur  la  Sardr.  t^  pitUic  «'ni  Mcùiri^paur  lia  , 
jHiur  ton  tmlimeal ,  pour  ton  vpiiiioH.  La  vie- 
tu're  te  déclara  pour  lea  Fr.iiiçtiia. 

pLCT,  m  l'Acad. 

a  Bippi.ii/HW'qui  DariiK  ne  i/n:Aim.  n    BaHi. 

«  Fn  «  drrlanint  pour  un  |);ivli  iftnominieux. 
»  —  Non»  miHï  dttltiron^  piiur  U  monde-  —  Il 
»  ae  dritara  pour  U  piité.  »  (  Voyei  éi/uitî.  ) 
MAsiiLuni. 

■1:  Dèclaheh  contre. 

«  IJuioonfine  tt  di'cUire  lontrr  Jisus-rbrist.  » 

a  Hiéranyme  >t  déclare  rori&>|le!i  RonKiint.  m 

ROMUIT. 

■  Tout  ae  drrlare  rontrr\a  France,  i>     pLitH. 

H  Ceuxmnrn'iiui  il  vdK'Airy.  — LecielMtn- 
i.  iile  «■  dMarrr  coalrr  nou».  —  Sr  drclar.  r  m<- 
>  (/«  le  vice,  n  {Voyez  Aulrinr.  )         Maw, 
Qna  ^nat  H  Mclart  m  fiom  M  rc^w  mat.      ton. 

J*i«li(«>KmBaiiBea4«r>ir>.  d-rbr^r.         B*r. 
a  DfaxAREK,  employé  iiWInment.   //  .w,- 
hil  garder  lu  neutralité ,  maii'  il  fiil  forer  de  sr 
dérhrrr.  DiCT.  de  L'ArAD. 

«  Diuîmnler  quelque  tempi ,  et  >r  drclarer  à 
»  propoi.  »  Basa. 

■  t»  a«it)ii  H  AW«f».  Cou. 


DEC  ' 

DÉCLAsi  Goirrix ,  enuemi  de. 

Kb  publie.  Ha  («Ht  .  amlrtyotud/eltria. 
DËCLARt,  public,  manifetle  (  oppoié  i  cov- 

«  On  lui  donne  pour  examinateura  >e«  plu 

H  Un  protecletiriJncibnF'du  chrUtianiunt. — 
»  SesenueiniaiJAr/unù.  n  (  Voyei  ^««((1? ,  pr^^ 
videncr.  )  Bost. 

H  II  ctt  l'ami  drclnré  dea  oncle*.  —  Au  nii- 
n  lieu   d'enaernis  couverts  ou  drclarta.  » 
La  Bbuvâkb. 

«  Unnmi  déclaré.  — ^aa  piofanaa  déclarée 
"  d'irréli|;ion.  —  Un  anuielliaienlent  ti  décUri 

■  de  ceiiï  qui ,  etc.  u  (Voyea  exiger.  )    Uau. 
(  Voyez  ie  mot  haine.  ) 

DÉLLUi ,  t.  m. ,  l'et-it  d'une  choae  qui  pen- 
clie  vera  B.i  fin  ,  vers  sa  mine.  Lr  déclin  du/our. 
l.f  liétliii  dr  fHi(t.  Le  deelin  de  ia  lune.  Le  dé- 
clin de  tempire  mrruiin.  Sa  fortune  ett  lur  lu» 
dé'liH.  Crif,  branlé  eit  aar  «ci  déi^lin.  Un  ilil 
ansai ,  le  déclin  dune  mntailie ,  lr  décHit  de  la 
fif<'rT.  Dm.  DB  l'Acad. 

H  Dans  ce  déclin  de  la  Telittion  et  dei  affairei 
n  dea  JuiTa  ,  J^<UB-f,hrisl  eat  euvoyi  aur  h 
•  terre ,  e[r.  —  S^ns  avoir  pu  remarquer  le  f:i- 

■  lai  moment  d'un  inaenaiMe  dédin.  r    8mi. 
«  Lea  remmm  de  ce  paya  prfcipitent  le  dr- 

»  dm  de  leur  beauté.  —  Le  cammeuMineat  ri 
»  le  détù'n  de  l'amour  M  lônt  sentir  par  l'eui- 
»  lurras,  etc.  —  La  macliinc  est  dauaaonrf'- 
«  r/in.  tVoyei  déiurdrt.)—  Elle  (U  philoixi 
hie)  nous  console  du  bnnHeui  daulrui, 
iccit,  du  dnlin  df  noa  f«o-> 
de  noire  Iwuut^.  —  Uu  troupeau  rëpasila 
a  sur  une  colline,  vers  le  déclin  d'uq  beau 
o  jour.  »(Voyeï  crrlea.)  LaBiitv. 

Caiigadint  Cliadrut  pnckcii  »n  tan  McHn.  Rat. 
Mi  viiia  an  ton  d^lln  hji  tnEore,  aie.  Bou. 

Dé(i.ik  ,  reaaort  d'nne  arme  à  feu ,  par  le<(iHi 
le  chien  d'un  pistolet,  d'un  Tusil ,  vient  à  l'a- 
baltre  sur  le  Inssinet.  Lr  déclin  vint  à  irléthtr, 
à  ar  iti'-lmndtr. 

1)I^LINI':R,  v.  /!.,  déchoir,  pencher  wn  a* 
fin.  /-e  jour  cimineme  A  décliner.  O  malad'. 
cH  hom.nr  décline  li,iia  Ira  foiirt.  Set  fonrt  dé- 
clinrnl  brniirnun.  Sa  fvrtiirtr  m  m  déclinant.  Ou 
dit  aussi,  aajièrrr  a  décliné  dt-pnii  pru. 

I*tCT.  M  l'Acad. 
«liienflnlinn  Innilani  pniiisnce  <M!fi>>.      Xic. 


:'£'. 


rr  pFBcb 


On  dit,  en  parlant  dr  h  houisote.  FaigniHr 
décline  de  tant ,  po'ir  dire,  'in'eKe  t'eloignede 
tant  dede^n!»  du  nord  :  et  l'on  dit  auMt.eo 
(lailanl  dclKSlrea  ,  uniladérlinent ,  pour  dilt, 
qu'ils  a'éloi)ineiit  de  l'éipialeur. 

En  terme  de  f;noinniiique ,  on  dil  >  nii'n» 
mur  déclinr ,  Inraqu'ïl  s'^rle  du  point  caroiaal 
qu'il  Tejprde  le  ■p^nt.  Ce  mui  dAline  d'un  d^g^i^ 
du  midi  au  coucluuit. 

DtcLiiraa  ,  V.  a.  ,  terme  d*  grammaiit , 
Taire  pasaer  un  nom  par  tous  ses caa,  daw  Im 
laith'iies  qui  ont  dea  cas,  telle*  que  la  ptcmit 
et  1.1  UUUB. 


Drtliner  son  nom  (en  »lvi«  fainilier),  dire 
'on  Doni  (iaui  un  Hku  où  l'on  u'cil  pas  conuu. 

DiCr.  SE  L  ACAD. 

pÉCLlVITK,  s.  /.  ïUuntion  dupe  cho.e 
jiii  fît  m  [leiilï.  /.Il  dèctifité  du  termin. 

DKCOLOfil'R  ,v.a.  .  ôtw  la  coiilfur ,  îfTacrr 
la   coiileiir,  f.a  mnlarlie  l'a  toute  dérolortt.    Le 

i-intiiiirr  dmlorf  Ira  Uvrr'. 

DÉcoioRi  ,  ÉF  ,  participe.  Vn  teint  âfi-nlorr. 
Bt,  fhun  ,lfc„h.ri,->.  D'i  lfvrr:<  di^hrén-  Dr) 
iruila  dfiutnréi.   Un  tiAlrau  dMtlnir. 

DiCT.  Di  l'Acad. 

DlicOACtaTER  ,  .-.  n. ,  troubler  un  cooœrl 
''e  ïoiï  ou  d  iuttrumcnt.  //  ne  faut  au  une 
fi'ix  dixonùi'ile  iHiur  dhontrrtcr toultt  let  au- 
''■•■'.  l'nntuaieirn  qui  ne  balpiit  àiea  la  metnrr, 
ilr'cniurrte  l,n/l  riinhntrr  ,  touif  lii  tjinpAonie. 

Dëcokckrtxk  ,  I'.  a.  ,  troubler,  interdire, 
f-iir«  perdre  soutenance  k  ((ueliiu'un.  /l/iiui 

/•fu  de  ilnue  pimr  le  riéionierter. 

Dëcqsceiiteb  ,  au  figura  ,  ramiire  Im  mewre» 
pvi-ei  par  une  ou  plùfieufs  perionues.  O*  ne- 
rident  ,  cette  lurpiine  le»  a  pirt  ^écnnreiiéa ,  a 
I-tI  dertmceii'  leurs  meêiiret.  Cette  virtmrt  dè-i- 
cncerta  Irt  allies.  Let  emittms  furent  dértmxrtts 
•le  reite  alliance.  Dicr.  ds  l'Acad. 


n  Déconcerter  une  Jigiie.  ■  La  Bruv. 

«  AprèsavoiriAninrrfte  leiplua  fierig^neraax 
)•  des  roi*  de  Syrie.  >  Flécb. 

"  L»  pliii  l^ère  doiilenr  déconcerte  toute  \t\\t 
■a  <iiV\à\i.»  Mam. 

SE  DficoHCEBirs  ,  T.  pr«n.  Ctst  un  homme  qui 
»e  déconterle  ainèmenl.         DiCT.  DB  L'Acu), 

a  II  leMvKrrle,  il  sVtoiirdit.a    LaBruv. 

DÉcoMctBTÊj  ES,  participe. 

n  II  se  lèvï  dnonceiie'.  —  Il  >e  trouve  «iuv«nt 
'I  cniil'iib  et  dnunirrlé  de*  bj ueuei ,  de«  «oius 
»  kupertlus  el  de*  atlention)  frivole*  de  ceux 
rt  qui  le  courent  ,  etc.  —  11*  »e  sont  vu»  décon- 
%>  crrtit  par  de*  ha*ardt  qui ,  etc.  n  (Voyci  ité- 
.•onlre.  )  La  Drvt. 

Il  L'eunemi  dteo/tcrrU.  »  (Voyex  déjà.  ) 
FLÉcamt. 

«  Dn  prnjtt  déconcerté  le  confond.  »      Ham. 

DÉCORATIOK,  a.f.  ,  enibeHiftemenl,  ome- 
ineni,  11  t»  dit  prinrip.ile[iieiit  dca  oniemeiit 
<r.ircliiln:liirc  ,  de  jH-intur*  et  de  iculptuTe. 
f.iirr  plufieiin  i/u<'ragrt  pour  la  décoration  de 
la  ville,  Jl  a  liiitté /mr  tratameni  une  temmecon- 
lidërable  piiur  la  décoration  de  Péjfliae. 

DicT.  DE  1,'AcAn. 
n  Le  p.ilaii  nu'il  éleva  pour  la  reine  fut  uue 
»  nouvelle  rf«„™/.Vy,  k  «niMlem.  -  «•  don- 
D  nèreni  ,  par  l»iir  piél^  .tu»  autel*,  leur  vé- 
r>  ritahlr  dn ortiliioi .  —  Non»  l'allont  voir  dé- 
u  poiiillée  de  celte  triste  décoralhn.  n     Bois. 

u  D^larerai-je  ce  que  je  petue  de  ce  qu'on 
n  appella  dan»  le  monde  un  be«n  ulut,  la 
»  dniiraliou  (Ouveat  prolaiie ,  Iw  pUcw  icte- 
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»  )iue*,  etc. —L'ordre,  laif^oom^i'on,  lei  cSèt* 
>  de  la  nature,  u  La  Bkut. 

n  Elle  employoil  à  la  décoration  de*  auttli, 
»  tt  à  ,  etc.  "  [Voyei  décoration.  )        Fl±ch. 

«  Un  coup  nioitel  leur  6te  la  vie  avec  cetl« 
o  folle  décanit,on.  —  Ea  TouUut  6ter  Ir»  Jéri'- 
»  nitionn  luperlluei  de  l'édifice. —On  aïonle 
0  cette  vaine  décoration  X  celle  de  leui;ponip« 
»  funèbre,  n  (  Voyez  épectacle ,  êaceeMtinn.) 

HàMlUAUt. 

Décobatios,  au  fiitiin'. 

n  Devenue  la  priuciiiak  décoration  d'une 
«cour  dont,  etc.»  Bo». 

o  La  fiert(i  a  loujoiir*  ilé  U  foîble  re*sourco 
»  et  la  vaine  dâcondion  de  la  mAiiocrité. — 
»  Le  zèle  du  bien  public  devient  tous  le»  jour» 
»  comme  la  rfA-oAifcjij  elTipologiede  oeïice.  » 
{Vovez i'eratmnage  ,  aervir ,  taUnt.  )       Mam. 

On  appelle  décoration  eu  parlant  du  théâ- 
tre, la  représeolatinn  de*  lieux,  ou  rachon 
eit  »uppowe  «e  passer.  Les  décorationt  d'un  Ul 
opéra  sont  tréà-oelles.   Iai  déiiirtition  du  premier 

«  Ce  Mr.i  le  même  tliéàtre  et  les  mèmee  dé- 
»  corationa.  »  (Voyez  théâtre.)  Ij.  Brut. 

«  La  pompe  et  l'éclat  ne  loal  que  des  décora- 
«  tiona  de  Oiatre.  »  Mam. 

Décoeatiow,  aaarque d'honneur, de  diBUité. 
r^  roi  ,  avant  que  de  l'envoyer  en  ambataO» , 
l'a  fait  chevalier  de  tes  ordres ,  pour  lui  donner 
une  décoration. 

DÉCORER,  V.  a. ,  orner,  pater.  Décorer  un 
the'citre,  un  fempU  ,  un  édifice  public  ,  un  salon, 
l^  théâtre  était  magnifiquement  décoré.  Il  ne  *« 
rfil  proprement  nue  des  tbàitrea  ,  de» places  rt 
lies  autre*  lieux  public».        lïicr.  DE  l'AcaB. 

B  Cftlr  multitude  d'étoile»  qui  déemreni  avec 
D  t.int  de  splendeur  le  tirmamenl.  "      Mam. 

DâCDBER,  «e  dit  ausii  en  parlant  des  titre», 
des  digniiéi  ,  que  l'on  confire  i  df«  personne» 
pour  le»  honorer.  Zyi  pairie  itécore  une  maison. 
Il  eat  décoré  de  Fordrv  du  Saint-E'/>rit. 

Dira.  DE  l'Acad. 

H  Ce  sont  de»  témoin»  qui  vont  embarrasieut , 
B  plutM  qu'une  pompe  qui  von*  décore.  • 
Maisili.011. 

DÉcoRcn ,  au  tîgnré. 

»  L'impiêlë  qui  devtoit  aTÎlir  l'éclat  même 
n  de  la  naissance  et  de  la  gloire ,  décore  el  en- 
»  noblit  l'nbsci.ritietU  roture.  — Loin  derfe- 
»  'orrr  no*  histoire»  ,  il»  ne  l'ont  qiie  ,  elc.  » 
(  Voyez  hintnire.  )  Ma«j. 

DÉCOUr,ER  ,  .-.  n.  ,  couler.  Il  ne  *e  dit  que 
des  choses  liquide»  qui  tombent  peu  i  peu  et 
de  »uite.  /.Vou  découlait  peu  à  peu.  Z<«  hu- 
mrurt  qui  découlent  du  ctn/eau  dans  l'estomac, 
sur  la  jmilrine. 

M  Le  suc  qui  découle  de  sa  racine.  »     Boa». 
mcoutiR  ,  au  ligure.  Dieu  fait  déiOuUr  eur 
nous  tes  gr^tes  en  aiandance.  Les  bien*  et  &i 
miuix  découlent  d'un  même  principe. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
a  Sa  iusiice  demeure  aux  »icclet  des  *iècle*; 
»  c'en  d'elle  qne  *oul  découlera  tant  de  gtAce* 
H  et  Liot  de  vertu*  qiie  u  derniira  maladie  a 
N  fait  éclater.  ■  Ho»». 

a  La  raillerie, l'iniiire,  l'iniulle,  leuriMnic 
1  /"nC  de»  Itvres comme  leur  taliye.  u      La  Br. 
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DÉCOURAGEMENT  ,  s,  m. ,  perle  de  con- 
lage,  abattemenl  de  cœur.  Ce  général  tfoyani 
it  découragement  des  troupes  ,  leva  le  siège. 
Tbmber  dans  le  découragement, 

DiCT.   DE    l'ÀcAD. 

«r  H  fatigue  les  autres,  il  les  pousse  jusqu'au 
»  décourageirtfnt. — Quelle  plus  grande  faiblesse 
»  qtie  d*ètre  iucertain  quel  est  lepriucipe  de 
»  sou  être?  quel  ^co/zn/^em^/rf  plus  grand  que 
»  (te douter  si  son  ame  a'est  point  matière, 
»  comme  ,  etc.  »  La  Bary. 

«  Quel  det'ouras^emeni  pour  une  nation  et 
»  pour  les  sujets  habiles  et  vertueux  ,  à  qui  le 
»  vice  enlève  les  grâces  destinées  «î  leurs  talens 
B  et  à  leurs  services  !  »  (Voyez  reswtine.  ) 

Massillon. 

DÉCOURAGER,  v.  a.  ,  abattre  le  courage, 
étitr  le  courage'  f^oua  l'avez  découra/^é.  Cet  ac 
tidtnt ,  cette  surprise  décours^sr^a  fort  les  soldats. 

OiCT.  DE  l'AcAD. 

•  ITs  découragent  les  poètes  par  mille  contra- 
>  dictions,  u  La  Bruy. 

««  Pour  décourager  ses  concitoyens  et  favori- 
»  «Cf  Tennemi.  »  Mass. 

SK  DécouRA.GER  ,  T-  pron.  IC  se  décourage  au 
premier  obstacle  quil  rencontre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ic  QulI  ne  se  décourage  point  par  les  règles  , 
m  anàères  qu'on  lui  prescrit,  d        La  Bruy. 

DÉCOUVERT.  (\oy%z  découvrir.) 

I^.OUVERTE  ,  s.f. ,  action  de  découvrir. 
TVrtvailler  à  la  découverte  d'un  trésor  ,  d'une 
msine,  à  la  découverte  des  secrets  de  la  médecine' 
Depuis  ta  détxpuverte  des  Indes,  Il  a  fait  cette 
éécouvtrie»  U auteur  de  cette  découverte, 

DiCT.    DE   l'ACAD. 

«  Cest  à  ces  grands  efforts  qu'il  doit  la  dé- 
»  couverte  d'une  vérité  que ,  etc.  »        Mass. 

DicowERTE,  chose  qu'on  a  découverte,  p'oilà 
wsnt  grande  découverte.  De  nouvelles  découvertes, 
Des  décotivertes  de_jiltysique  ,  de  chimie ,  d'as^ 
ironomie.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  se  jette  dans  le  peuple  ou  dans 
»  la  province  ,  y  fait  bientôt,  s'il  a  des  yeux  , 
»  d'étranges  découvertes,  »  La  Bruy. 

«  Eblonir  les  esprits  par  de  nouvelles  décou- 
9  vertes,  —  Nous  nous  applaudissons  d'une  dé- 
»  couverte  qui  vient  counrmer  nos  soupçons,  u 

Massillok. 

On  dît ,  en  terme  de  guerre,  aller  ou  envoyer 
a  ta  découverte  du  pays  ,  à  la  découverte  des  en- 
nemis y  envoyer  à  la  découverte ,  aller  à  la  décou- 
vwrte. 

DÉCOUVRIR,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
rouvrir) ,  ôler  ce  qui  couvroil  une  chose  ou  une 
personne.  Découvrir  un  panier.  Découvrir  une 
snaison.  Découvrir  Vos  pour  voir  s'il  n'est  point 
cffensé.  Découvrir  les  racines  d'un  arbre, 

OiCT.  DE  l'Acad. 

«  N'attendez  pas  que  j'ouvre  ici  une  scène 
»  tragique,  que  je  découvre  ce  corps  pâle  et  san- 
»  glant,  etc.  v  Fléch. 

A  cas  motf ,  AcbillM  décomprt  ce  tu  ré  te.         CoR. 

DteouYRiR ,  laisser  voir ,  ou  laisser  trop  voir  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  fetomes.  Une  femme  gui  se  découvre 
âmp  la  gorge. 
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DicovTRni,  an  figuré,  parvenir  à  contioftw 
ce  qu'on  tenoit  caché.  J'ai  découvert  son  dessein. 
On  a  découvert  le  mystère.  Déatuvrir  une  conspi- 
ration ,  un  complot.  DfCT.  db  l'Acad. 

«  Découvrir  l  eu  rs  d  essei  n  s .  »  P asc. 

o  II  découvrait  les  entreprises  les  plu»  cachées» 
(  Vovez  secret ,  fond.  )  Boss. 

a  Ils  ne  disent  pii^  précisément  une  cho^e  qm 
»  leuraétéconRée,  mais  ils  pi  rient  et  agissent  de 
»  manière  qu'on  la  découvre  de  soi-même.  —  Ea 
»  découvrant  les  brigufs  ,  les  cabales  des  âuin»*- 
»  très  étrangers.  »  (Voyez  secret,  vue.)  LaBrut. 
Cache  mon  sentimeot  ,  et  dérompre  le  sien. 
Mais  après  mei  desseins  pleinement  dicom^eru,  Coft. 

{Voyez projet.  ) 
Oni ,  s«ns  peine  ,  au  traTeri  de»  sopbismM  rfe  Ckedt , 
Arnaud ,  des  norateafs  tu  découvret  U  fr»ode.    BoiL. 

Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  régime  un 
nom  de  personne,  soit  en  bonne,  soit  en  mau- 
vaise part.  On  a  découvert  les  auteurs  du  crime. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Qui  pou rroitlc'c/iréo«wt> quand  ilsecache.  » 

BbSSUET. 

«  La  crainte  qu'il  a  d'être  découvert,  » 

LABauriRB. 
«  Il  prend  des  mesures  pour  n'être  pas  décmir 
1^  vert,  n  [y  oyez  pauvreté).  Mass. 

HéracHns  rient  d'être  décompert. 
Toute  prête  à  xoi  roir  découverte.  COR* 

Découvrir,  en  parlant  des  mines,  des  arriè- 
res, et  autres  choses  qui  n'avoient  pas  été  con- 
nues. Découvrir  une  mine  d'argent.  Découvrir 
"^ine  carrière  de  marbre ,  de  plâtre.  Découvnr  uns 
source  ,  des  eaux.  Découvrir  une  terre  nottvefte , 
un  pays  inconnu.  Découvrir  de  nouvelles  étoiles. 
Quartd  les  Indes  furent  découverte*.  Quand  on 
découvrit  le  Brésil.  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Nous  y  avons  découvert  uue  iniînité  de  pe- 
»  tites  étoiles.  »  Pasc. 

a  11  découvre  un  passage  assuré  pour  le  se- 
»  cours.  »  Bots. 

«  Vout  découvrir  des  sentiers  acrëa blés.  » 

Masullov. 

Je  ne  découore  point  de  marque»  de  m  fail«.     Coft. 

Dans  quels  henreox  climats  , 
Pensei-Tous  découvrir  la  trace  de  ses  pas  >        Rac. 

'DtcouvRiR,  en  parlant  des  nouvelles  connoi§- 
sanct^s  qui  ^'acquièrentsur  des  personnes  oo  sur 
des  choses.  Découvrir  des  secrets  de  la  nature ,  de» 
vérités  dans  la  médecine ,  dans  quelques  sciences. 
Cest  lui  qui  a  découvert  la  cirrult/tion  du  sang. 

DiCT.  DR  l'Acad. 
«  ZJapom'nV des  vérité*  inconnues.  —  DécPti- 
»  vrir  la  cause  de  ces  effets.  —  Dérouvrant  la 
»  grandeur  et  l'éternité  de  Dieu.  »  (  Voyex  éqm- 
voque ,  maxime  j  preuve ,  propreté  ,  sophisme.) 

Pascal. 
«  II  découvre,  en  entrante  la  cour,  comme  on 
D  nouveau  monde  qui  lui  etoit  iacounu.  » 

La  BaunftaJU 

c  Découvrir  la  source  des  maux.  —  Drcom^rir 

n  la  vérité  à  travers  les  voiles  du  mensonge.  « 

(  Voyez  curiosité,  dé  faut  y  désir,  ingénieux  ^  main, 

rtéant ,  origine ,  repli.  )  FlÈch. 

a  Dans  les  amusemens  même  de  toa  enfance. 
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uyroit  presque  les  ëbaucbes  de  ses  gran- 
di tes.  »  (Voyez  diaposUion ,  foibU,  mi- 
,  mystère , penc?uuti ,  signe,  vérité.  ) 

MaSSII/LOK. 

RiR,  commencer  d'apercevoir.  Quand 
navigué  plusieurs  jours,  ils  découvrirent 
Bonne-Espérance.  On  découvrit  les  vais- 
l'armée  ennemie.  On  n*eut  pas  marché 
,  quon  découvrit  la  tête  de  V armée  emie- 

DiCT.  DE  l'ÂGAD. 

ne  hauteur  d'où  on  découvre  cette  ville. 
découvre  de  loin  un  homme  qui ,  etc.  » 

La  Bruyère. 

it  d«  DOt  man  on  découvre  Pompfte.       CoR. 

fcouvrois  celte  famease  ▼ille. 

sans  difTérer  ,  {e  prétends  qne  l'aurore 

nés  Taisseaax  déjà  loin  da  Bosphore.   RAC. 

RIR  QUE. 

là  qu'on   découvre  que  le  lustre  qui 
e  la  Hâtterie  est  supevHciel.  »     Boss. 

HIR  SI. 

uelie  adre<ise  n*u8n-t-il  pas  pour  décou- 
e  désir  qu'ils  a  voient  de  se  consacrer  à 
koit  une  résolution  coustnnte,  etc.  » 

Fl^x^hier. 
ma,  taire  connoitre  ce  qit'ou  ne  con- 
Kis,  rendre  public,  dévoiler.  Découvrir 
trns.  Découvrir  /r*  senti  mens  ,  découvrir 
Is  de  son  prrKhain.  DiCT.  de  l'Acad. 
écris  que  pour  découvrir  vos  desseins  , 
eudre  inutile»  en  les  découvrant .  —  Il 
jours  à  propos  de  découvrir  peu  à  peu 
icipes  de  cette  politique  mystérieuse.  — 
oit  cette  dernière  pensée,  et  découvrait 
.  —  Vous  ne  pouvez  le  faire  sans  décou- 
us  à  fond  les  pointa  de  votre  morale.  » 
lystére.  )  Pa«c. 

tvrir\t  défaut  des  amessaintes.  »  (Voyez 

Boss. 

uvrir  le  faux  et  le  ridicule  qui  se  reu- 
it  dÂns  les  objets  des  passions.  » 

La  Bruyârs. 
ordinaire  le  délateur  découvre  plus  ses 
lyicesque  ceuxdes autres.  »      Mass. 

elquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
Vi  accusé  qui  a  découvert  ses  complices. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
cache  ;  mais  sa  réputation  le  découvre. 
s  vérité  qui  le  découvre  à  lui-même.  » 

Fléchier. 

;nes  frayeurs  tods  ont  trop  déromptrt. 
jamais  ru  ;  ne  ne  découifres  pas.  COR. 

t  tangage). 

rajR  (  dans  le  même  sens  ) ,  ayant  pour 
onr  régime  un  nom  de  chose  inanimée, 
lettres  qui  découvrent  si  clairement  le 
înient  de  leur  morale.  —  Cela  découvre 
esprit  de  votre  société.  »  Pasc. 

ort  a  découvert  le  secret  de  tes  affaires.  » 
erfettion,va/uté.)  Boss. 

traits  découvrent  la  complexion  et  les 
.  —  Unechose  folle  et  cjui  découvre  bien 
petitesse  ,  c*est  Tassujettissement  aux 
,  quand  on ,  etc.  »  (  Voyez  étendre ,  dé-  ] 

t  ).  l-A  Bf  UY, 
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a  Rien  ne  découvre  tant  le  fond  du  cœnr  etde 
»  la  conscience  des  hommes ,  que  leurs  désirs.  « 

Fléchisr. 

<r  La  philosophie  découvrait  la  honte  des  pas- 
»  sions.  —  Ces  maisons  bâties  sur  la  montaga» 
»  que  leur  situation  toute  seule  découvre.  » 

MAS8n.Ltnr. 

D^ovvRiR,  A.  //  m*a  découvert  son  secret.  Je  im 
ai  découvert  mon  cœur.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Il#7rerM;o//c^n'/resprît  delà  société.»  Pasc. 
»  Dieu  lui  découvrait  dans  ses  peines  l'ordre  ar* 
>»  cret  de  sa  j  ustice.  »  (  Voyez  lumière»  )     Boss. 

«  Que  ne  ])ui8-je  vous  déiouvrir  ici  ses  inclins-^ 
»  tions généreuses.  »  (  Voyez /àce,/oW.  ) 

Fléchjer. 

«  Il  faut  vous  découvririez  avantager  de  votn 
»  état.  »  Mass. 

Mais  sans  ?tur  dicouprlr  plus  qo'il  ne  iD*«at  permis.  CL 

(  Voyez  naissance.  ) 

Mais  sortont  ne  ra  point ,  par  un  xèle  iadiscref , 
Dércuvrir  à  ses  yeux  mon  funeste  secret. 

A  Calcbas ,  je  vais  toat  découvrir.  &Ae. 

(  Voyez  d/ssein ,  feu ,  pratique.  ) 

DteouvRiR  A,  ayant  pour  stijet  un  nom  <!• 
chose. 

«  Combien  les  lunettes  nous  ont-elUs  déoa»- 
»  vert  d'êtres  noiiveaux  qui ,  etc.  »  Pasc. 

«  Le  bon  esprit  nous  découvre  notre  devoir.  — 
v  Les  propositions  qui  lui  découvrent  les  vutm 
»  des  autres  les  plus  secrètes,  leurs  dessein*  l«i 
n  plus  profonds,  et  leur  dernière  ressource,  v 
(  Voyez  excellence ,  impossibilité.  )      La  Bruv. 

«  La  foi  /r/<  riSréoMc^rp  tous  les  pièges,  etc.» 

FLÉcnrSR. 

«  La  grâce  nous  écla  ire ,  nous  découvre  les  îl- 
»  lusions  du  monde.  •-*  Un  orgueil  secret  qni 
»  nous  découvre  la  paille  dans  l'œil  de  i^tre 
»  frère, ^t  nous  cache  la  poutre  qui  est  dans  Is 
»  nétre.  —  Que  ne  puis-je  vous  développer  tout 
»  ce  que  cette  idée  me  découvre  d'immense  dans 
»  les  suites  fécondes  de  la  piété  des  grands.  » 

Massillost. 

Découvrir  à...  par. 

«t  Quand  Dieu  nous  découvre  sa  volonté  par 
»  les  événemens.  »  Pasc. 

u  Dieu  vou]oit/i!aco£/c;rir/iar  un  grand  exem- 
»  pie  ce  que  peut  Thérésie.  »  Boss. 

DÉCOUVRIR  Â...  QUE.  ^ 

(t  Des  traitemens  indignes  qui  lui  découvrent 
»  ^tf'elle  est  la  dupe  d'un  hypocrite  ou  d'un  inr 
»  grat.  »  La  Brut. 

SE  Découvrir,  v.  pron. ,  s^faire  connoitre. 

«  Si  liieu  se  découvrait  continuellement  «nx 
D  hommes,  il  n'y  auroit  pas  de  mérite  à  le 
»  croire;  et  s'il  ne  se  découvrait  jamais,  il  y 
»  auroit  peu  de  foi.»  Pasc. 

a  Ignorant  sa  ciiptivité  ,  et  sentant  trop  sâ 
»  grandeur,  elle  «er/ipcoi/t;/v  elle-même,  v 

BOSSUET. 

Ce  K^nd  cœur ,  etc. 

Par  tes  yeox  chaq^ne  )o«r  *0  découproit  mit  miens.  C. 
Un  esprit .  etc. ,  aisé  ,  etc.  ^ 

Kt  qui  platt  d'autant  pins  ,  qoe  plas  il  s€  dérouwrt 

B0TI.EAU. 

SK  Découvrir  ,  faire  psrrt  de  ses  senti  mens,  d« 
ses  projets  f  etc.  Je  me  suis  découvert  à  lui. 
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SB  DécoirvuiR  ,  être  découvert. 

<(  Ces  beaux  tulens  ae  découvrent  en  eux.  du 
^i  premier  coup.  »  La  Bruy. 

«  Cette  conuoissance  se  découvre  par  les  rai- 
»  sonnemens  de  l'esprit.  »  Fl£cb. 

Et  les  siècles  futurs  devant  moi  te  tUcouprent,      Rac. 

SB  Découvrir,  oter  son  chapeau. 

«  Ils  8e  décvuvrfnt  dès  son  antichambre.  — 
»  Il  ae  découvre  devant  vous.  »         La  Brhy. 

On  dit,  en  terme  d'escrime,  quun  /tomme  .9r 
découvre  ou  quV/  ««?  liévvuvre  trop  y  pour  d  ire ,  qu'il 
donne  trop  de  prise  à  celui  contre  qui  il  se  bat, 
qu'il  ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi,  d'un  homme  ^ui  est  dans  une 
Iranchëe,  ou  dans  un  autre  lieu  exposé  aux 
coups  ,  qu'i7  8e  découvre  trop  ,  pour  dire ,  qu'il 
•'expoM  trop  aux  coups. 

On  dit ,  en  terme  de  j^uerre ,  découvrir  la 
J'mntière  ,  pour  dire  ,  la  dégarnir  de  force  ;  et, 
dans  une  action  de  guerre  qui  se  passe  on  plaine, 
qu'o/i  a  trop  dévouvurt  f  infante  rie  ^  pour  dire, 
qu'on  a  trop  éloigné  la  cavalerie  qui  la  cou- 
vroit. 

Ou  dit,  qu*///7<?  place  ,  qu'une  ville  ,  eat  dé- 
couverte ,  quand  celles  qui  étoient  les  plus 
avancées,  et  qui  la  couvroient,  ont  été  démo- 
lies ,  ou  qu'elles  ont  été  prises  par  renneaii- 

On  dit ,  aux  échecs  ,  découvrir  une  piére  , 
pour  dire  ,  la  déj^nruir  des  pièces  qui  la  d<*- 
voient  couvrir;  et  on  dit  aussi  ,  découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  la  dégager  de  ce  qui  l'em- 
l)èchoit  d'agir. 

On  dit ,  au  trictrac  ,  découvrir  une  dame  , 
pour  dire,  laisser  une  dame  seule  dans  nue 
case,  en  sorte  qu'elle  i)eut  être  battue. 

DicouvERT ,  £RT£,  participe.  (  Voyez  des  exem- 
plc«  ci-dessus.) 

On  appelle  ,  allée  découverte  ,  une  allée  dont 
les  arbres  ne  se  joiguunt  point  par  en  haut. 

Ou  appelle ,  payn  décnuveti  ,  un  pays  où  il 
y  a  peu  d'arbres.'  La  Beuuce  est  un  pays  fort 
découvert. 

À  Découvert  ,  expression  adverbiale  ;  sans 
être  couvert*  «Se  pmntener  à  découvert. 

À  Découvert,  se  ditausbi  en  terme  de  puerr»- , 
pour  dire  ,  sans  que  rien  mette  à  couvert ,  s.ins 
que  rien  garantiM«e  du  l'eu  de  l'ennemi.  Jl.s 
allèrent  à  découvert  attaquer  la  demi' lune,  Ot 
était  à  découvert  dans  lu  tranche. 

DlCT.  DE  L  ACAO. 

À  DÉCOUVERT, au Kguré ,  manifestement,  clai- 
rement. ^  ^ 

tt  Vonlant  paroitre  ri  découvert  à  ceux  qui  le 
»  cherchent  de  tant  leur  cœur.  »  (Voyez  sen- 
timent. )  Pasc. 

(i  Ils  contemplent  eiisemble  à  décf>uvert  les 
»  lois  éternelles  ,  etc.  v  Boss. 

a  On  eût  dit  qu'il  voyoit  à  r/acoiM/«>r/ les  vé- 
>}  rites  du  christianisme.  »  Fléch. 

tt  Dieu,  qui  se  cache  dans  les  autres  évéïie- 
w  mens  ^iiroît  à  découvert  dans  ceux-ci.  — lyes 
»  lleuvet'Çui  ont  traversé  à  découvert  les  plaines 
M  et  les  campagnes.  —  Tout  annonce  cette  pas- 
»  sion,  tout  la  montre  à  découvert.  —  Tout 
M  sembla  fondre  et  s'éclipser  autour  de  lui  ; 
)>  mais  c'est  alors  que  iious  le  vîmes  à  %jdéœu~ 
)}  vtrt  lui-même.  »  Mass. 
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DÉCRÉbïTER ,  V.  a. ,  oter  le  crédit ,  faire 
perdre  le  crédit.  Im  mauvaise  foi  décrédite  un 
mairhand.  Dicr.  dk  l'Acad. 

a  Ils  disparoissent  tout  à  la  foi»  riches  tl 
»  décréditéfi,  »  La  Brut. 

Décréditer  ,  au  Bguré ,  fair«  perdre  à  queU 
qu'un  la  cousidëratioii  ,  rautoriié,  l'e^tiine  où 
il  étoit.  Cetttt  action  l'a  eiroft^ntent  décréditi» 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Unissons-nous 'pour  le  dérrédit^r.  w 

La  BaUYÉAX. 
a  L'occasion  de  décréditer  un  ennemi.  » 

Massillov. 
Par  les  présens  mon  rers  décrédité.  BoiL. 

SB  Décréditer  ,  v.  pron.  Il  n^eH  décréditèpxr 
sa  mattvaijie  conduite.  Celle  offinittn  comment  • 
à  se  décréditer  {aWe  n'a  plus  de  cours  après  m 
avoir  eu  beaucoup.  )  . 

Décrédité  ,  ÉE  ,  participe.  Un  remède  dèirr- 
dite. 

DKCRf^PITUDE  ,  s.  f.  ,  état  de  vieille»^ «^* 
trèmc,  état  d'un  vieillard  cassé.  Elrr  ditn\  U 
décn-pilude  ,  dans  la  (Umièr.'  dévrépiliidf. 

DicT.  de  l'Acad. 

a  I!  ne  rend  pas  la  vie  aux  hommes,  mais 
»  il  les   conduit  jusqu'à  la  décr^inVid''.  » 

La  BRiTviP.Rr. 

«  On  a  vu  des  avares  dans  une  dé.répihfi* 
»  où  à  ppine  leur  resfoit-il  asTsez  de  frtrc<»pnur 
»  sontcMiir  un  cadavre  ,  etc.  w  Wass. 

DECRET ,  .?.  m. ,  ordoim  luro ,  loi ,  jugem^n*. 
//M  décria  éternels.  L'-h  décifts  de  It  pnK'idenu 
divine,  hea  décréta  du  ciel.  {Tn  décrt'i  du  ptifx- 
Les  décrois  de  /Vo-Z/vr».         Dicr.  de  l'Acad- 

«  Ainsi  ,  les  décrets  des  conciles  n'ont  ph" 
>»  été  des  loi»  wcré^^s  et  inviolables.  —  11  l'i 
»  nommé  pour  exécuter  ses  dévrett.  — La  di- 
»  vine  providenc»  dont  les  dik-nts  éternels  rè- 
»  glent  tous  les  événen]en>.  »  Boss. 

«  Selon  \e% décrets  éternels  de  sa  providence.» 

Fi.tCHfim. 

Et  loin  de  ranrmarer  d'un  rigo'.irfnx  dêrnrt.      COl. 

Décîuît,  se  prend  pins  particulièrement  pour 
une  ordouiMiitc  du  niigislmt  qui  porte  ord- 
uairemcut  prise  de  corps  ou  saisie  de  bienv 
IJérrft  de  prise  de  corps.  Détn-t  ifaioumemtH 
perjrn.jel.  PuriTcr  h'  dJcr.t.  f'tndrr  une  matr* 
par  dt\fH.  Af.i^r.>/t  mise  en  déinft.  Celte  mai*' 
est  en  déirtt.  F'irf  l<*  détret  d'une  trrre. 

On  appelle, /e  décret,  un  reiueil  d'ancien* 
canons  des  concile-»,  (^»con8titutionsdespai>f». 
et  de  sentences  des  pères.  Le  détret  de  Grutiw. 
Les  cnnmwntuteurs  du  dt'-crrt. 

DECRFTIR ,  v.a.,  terme  de  palais.  Déeréifr 
de  prise  de  corps  ,  d\ijournenient  pc^rvmnel.  Dé- 
créter une  mai  s^tn ,  une  ttrre  (i:\\  faire  le  décrtt 
pour  le  ])aiement  de*  cré^tnciers ,  et  pour  U 
sûreté  des  acheteurs.  ) 

DEÇHI ,  s.  m. ,  cri  public  par  lequel  cm  dé- 
fend l0  coins  de  quelques  monuoies,  oakdt* 
bit  d^  quelques  marchandises,  comme  des  den- 
telles ,  des  passemens.  7>  détri  dt^.t  éiofes  </'» 
Indes.  Son  plus  ^rand  us.ig«»  est  pour  la  dimi- 
nution ,  ou  pour  la  suppresAiou  des  moonoie». 
On  lui  a  fait  un  ixmhoun^ement  la  vril/e  du  déc/i 

DitT.  ne  l'AcàO. 
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a  Touionrs  inquiet  sur  le  rabais  on  le  éUcri 
»  des  monnoies.  »  La  Britt. 

Biciu  ,  verte  de  réputation  et  de  crédU.  Iteal 
darrê  le  cfecri,  Thméter  dans  le  décri.       Bict. 

«  Ils  veulent  nous  imputer  le  décri  universel 
y»  oi\  toinhe  nécessairement  tout  ce  qu'ils  expo- 
»  sent  MU  grand   jonr  de  Timpression.  u 

La  Bruyère. 

<(  Ce  qui  n  etoit  d'abord  qu'une  plaismterie 
9  secrète  et  Impi-udente  deviendra  I»ient6t  un 
»  drcri  forinei  et  public.  —  Quel  décri  ,  quel 
»  avilissement  pour  le  prince  ,  daus  l'opinion 
M  des  cours  élran^res,  etc.  »  Mass. 

DÉCRIER ,  V.  a. ,  défendre  le  cours ,  l'usage 
de  quelque  chose  par  cri.  On  a  détirié  iw  quariê 
d'écua.  On  a  décrié  lea  étoffes  dôê  Inde», 

DÉcmBR  ,  au  figuré ,  décréditer ,  ôter  la  répu- 
Ijtiou  et  Te^time.  Il  me  décrie  pariout.  Celle 
action  l'a  fort  décrié.  Il  est  ttml  à  fuit  décrié 
parmi  lea  nuirchands  ,  parmi  lea  élran/^era  ,  dofêa 
tM  compagnie,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  11  accuse  le  mort ,  décrie  sa  conduite.  — 
»  Décrier  un  ouvrage.  —  Décrier  ses  ennemis. 
w  J'essaie  dans  mon  livre  de  ïsïœ\xr%  ^^  décrier 
y*  tous  les  vices  du  cœur  et  de  l'esprit.  — Une 
»  harangue  folle  et  décriée.  »         La  Bruy. 

«  Ces  vertus  y  aont  inconnues  ou  décrvéen,'^ 
»  Les  hommes  les  plus  décriée  et  les  plus  perdus. 
»  —  Ils  décrient  la  vertn  par  les  faveurs  mêmes  * 
»  dont  iU  l'honorent.  »  (Voyez  pUUair,  )  Mass. 

Det  aaieurs  dirriis  il  |»vend  en  main  la  cative. 
Quand  nn  livre  an  |»alaii  te  vend  etie  debii«  , 
Le  dégoût  d*an  censeur  peut41  le  dierier?^        BoiL. 

SB  BixRiER.  //  ê'est  décrié  par  aa  rnauvaiae 
conduite. 

Décrié,  éb,  participe.  Un  homme  décrié  {un  ■■ 
homme  perdu  de  réputation. } 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

BÉCRUŒ,  f'.a.(il  se  conjugue  comme  écrire)^ 
représenter,  dépeindre- par  le  discours.  //  noua 
a  bien  décrit  ce  palais.  Ce  pfiëte  décrit  bien  une 
bntf tille  >  une  tempête.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  décrit  la  situation  des  bâtimens.  — 
»  Quelles  mœurs  étrauges  ne   déi-rît-W  pas?  m 

La  BauviRB. 
«  L*afRîction  que  j'ai  décrite.  —  J«  ne  m'arrê- 
w  terai  pis  ù  vous  décrira  ici  sa  conduite  si  sage 
»  et  si  régulière.  —  Il  faudroit  vous  décrire  ici 
w  toute»  H* s  misères  humaines.  —  Je  ne  puis 
»  détrir,'  loiilf»  ces  actions.  —  Je  pourrcii-»  vous 
»  décrier  de*»  romhîits  gagnés,  des  rivières  et  des 
>î  dëhlés  passés  à  la  vue  des  ennemis  ,  desplai- 
»  nts  teintes  de  leur  sang  ,  des  montagnes  ,  etc. 
»  —  On  décrit  sans  art  une   mort,   etc.  » 

Fl^uier. 
«  L'art  de  décrire  des  batailles.  »      Mass. 
Qcand  je  ions;e  an  héros  qu\  ne  rc9le  A  décrite. 
T*ai-ie  encore  ài^crit  la  dîme  brelandière  7 

Décrire  en  qael»  aflTreov  fMTt, 
¥ar  sept  boorhes  l'Basin  reçoit  le  TsnaTf.         BoiL. 

SB  Décrire. 

«  Ces  éloquens  et  graves  discours  ,  dans  les- 
n  quels,  formant  ridée  d'un  homme  de  bien  , 
]•  il  se  décrit-oit  lui-même  sans  y  penser.   » 

Fléoiisr. 
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On  dît,  m  géométrie,  décrire  tme  courbe, 
pour  dire  ,  la  tracer.  (  Voyez  cerde,  ) 

Décrire  ,  donner  une  idée  générale.  Il  y  a 
certainea  chosea  qu'on  ne  définit  pas  exactement  , 
on  ae  contente  de  les  décrire. 

DÉCROISSEMENT ,  t.  m.  diminution.  /> 
décroissetnetd  de  la  rivière.  Le  décroiaaemeni  des 
jours. 

DÉCROÎTRE ,  v>  n.  (  il  se  conjugue  comme 
croître  ) ,  diminuer.  Im  rivière  décroît  Ijesiours 
sont  bien  décrus.  Les  jours  commencent  à  décroi' 
tre.  DicT.  DE  l'Acad. 

Cependant  toot  déeràSt^  et  BBoi-méme ,  etc. 

Soos  leurs  pas  diligens  le  chemin  disparolt  « 

Et  le  pilier  loin  d'eux  défà  baisse  et  décreH.         Bof  t. 

DÉCUPLE  fS.m.,  dix  fois  antant.  Ilaga^i 
dans  cette  affaire  le  décuple  de  ce  qu^il  avoU 
tivancé* 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Une  quan- 
tité décuple  d'une  autre.  Une  somme  décuple, 

DicT.  DB  l'Acad. 
a  La  distance  de  la  terre  à  Saturne  est  «u 
»  moins  décuple  de  celle  de  la  terre  au  sdlell.  » 

La  BRUDtex. 
DÉÇU ,  UE.  (Voyez  décevoir.) 

DÉCUPLER,  cr.a. ,  augmenterais  fols  antant. 
//  d  décuplé  son  bien  depuis  dix  ans  (  il  At  dix 
fois  plu»  riche  qu'il  n'étoit  il  y  a  dixfns). 

DÉCURIE ,  s.  f.  On  appeloit  ainsi  (^ez  let 
Romains  une  troupe  de  dix  soldats,  ad  de  dix 
autres  hommes ,  tona  un  officier  qu'on  nom- 
moi  t  Décarion» 

DÉCURION ,  t.  m. ,  celui  qui  onmmamdbit 
nue  troupe  de  dix  soldats  chex  lea  Romains;  • 

DÉDAIGNER^  v.  a. ,  marquer  du  <lédain. 
P'oua  noua  dédatgner  bien,  p'ous  dédaignez  mon 
amitié.  Il  dédaigne  mes  services. 

DlGT.  UB  L*ACAD. 

tt  Un  orgueil  qni  vous  fait  dédaigner  tout  ce 
»  qu*oo  vous  dit  ,  et  tous  les  saces  conseils. 
»  —  Sa  grande  ame  a  dédaigné  ces  oas  moyens. 
»  —  Et  quoique  le  mérite  fût  distingué ,  la 
»  foiblesse  ne  se  sentoitpas  dédaignée.  »  Boss. 

«  Les  grands  </^at^fri^fr<  les  gens  d'esprit,  qui 
»  u'ont  que  de  Tesprit.  —  Z>et/af^ercesavau- 
»  tages.  »  La  Bruy. 

et  Je  dédaignerai  toujours  ces  appuis  hu- 
»  mains,  etc.  »  Mass. 

Vous  n*étet  point  ponr  elle  an  bonne  A  dàdtdgner, 
Véilaigntr  la  TÎe.  CoR. 

Sur  qnel  frivole  espoir  penses-ta  qn*it  ne  oraigne. 
Bt  rnspccle  en  moi  aoala  an  aexe  qa*il  cCMii>ittf . 
D'an  front  audaciaax  (il)  me  dédaigne  et  me  brare. 
J'ai  déduire  ponr  toi  les  vœnz  de  tons  nos  prinees. 

Racikr. 
DrdJgncr  tous  ce*  rois  d  Hi  la  ponrpre  amollis. 
(La  coar)  dédaigna  de  ces  vers  Textra vacance  aisée. 

Botlkao. 
(  Voyez  pudeur.) 

DéiDAioKER  DB  ,  suivi  d'un  infinitif.  //  a  dé- 
duigné.  de  nous  parler.  Il  dédaigne  de  ae  venger. 

DiCT.  DB  L*ACAD.     > 

c(  S'il  ne  dédaigne  pat  de  juger  ce  qu'il  a 
»  tréé^  etc.  »  Boss. 

a  il  ne  dédaigne  pa»  de  se  servir  quelquefois , 
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dé/mre  (tipiê  méc?ianiê  htibiiude ,  tPimê  pasêion , 
if  une  fausse  opinion,  Dicr.  db  l  AciUD. 

<c  II. y  a  des  esprits  cpii  ss  défont  de  ces  prin- 
-n  cipes.  —  Une  extrême  politesse  dont  ils  ne  se 
»  défoni  jamais.  »  La  Brity. 

«  Dieu  nous  conseille  de  nous  défaire  de  nos 
»  richesses.  »  rLicH.  ^ 

a  Toute  leur  vie  n'est  qu'une  attention  dëplo- 
»  rable  à  s\n  défaire  (  à  se  défaire  du  temps.  )  — 
D  iSIftfi^/àinscfe  ses  anciens  préjugés.  D      Mass. 

On  dit ,  M  défaire  d'un  domesUqne ,  pour  dire  ^ 
le  mettre  dehors,  le  congédier. 

Un  seal  Tnlct  rastoit ,  etc. 

fia  Yae  erab«rratf oit  ;  il  (aJlnt  «'m  difain.        Boit.. 

On  dit,  «e  défaire  d'un  ennemi,  pour  dire ,  le 
faire  mourir. 
Si  tu  prétends  régner ,  dtfab^toide  tous  deux.  Cou. 

On  dit  aussi ,  se  défaire  d'une  chose,  pour  dire, 
Taliéner  et  en  transporter  le  droit  et  la  posses- 
sion à  un  autre.  Un  marcharid  qui  se  défait  de 
sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  chfival,  d'un  car- 
tusse.  Il  veut  se  défaire  de  sa  mainofi  ,  de  sa 
charge,  Dict.  de  l*Acad. 

D^AiT ,  AiTE ,  participe, 
a  Les  Philistins  (/(pyàr7«.  )>  Boss. 

«  Les  débris  de  l'armée  r/fy?7/7<».  w       Fléch. 
<t  NoscuTiemis  défaits e\i  Italie  »        Ma&s. 
Carthuge  étant  déiraite  ,  Antiochns  déf^ii.  Con. 

DiPAiT,  amaigri,  atténué,  abattu.  Je  Vai  vu 
avec  un  visage  fort  défait.  Depuis  tui  rnahidie  il 
est  tout  défait.  Pâle  et  défaite,  Dicr.  de  l'Acad. 

Plus  défait  et  plus  blém«  , 
Qna  nVftt  un  pénitent  sur  la  fia  du  e«réine.      BoiL. 

DÉFAITE,  *./.,  déroute  d'une  armée  ou  de 

Îtielques  tronpes.  jiprès  la  défaite  des  ennemis, 
défaite  entiùfr.  Sanglante  défaite,  Jl  a  puissam- 
ment contribué  à  la  défaite  de  P ennemi.  Pour 
hâter  la  défaite  de  V ennemi,     Dict.  de  l'Acad. 
«  Dans  l'affliction  de  sa  défuite,  —  terminer 
'  Ts  la  guerre  par  leur  entière  et  prompte  défaite.  » 
(  \oy  CE  fierté ,  gage,  )  Fléch. 

«  La  honte  de  leur  défaite.  —  PI  nu  grand  le 
»  )our  de  sa  iléfaite  que  dans  les  jours  de  ses 
»  triomphes.»  lyojtzcalamiiés,  expitr,  renat^ 
ire,  rottgir.)  Mass. 

19*aftt-il  que  â*oninoincnt  reenlé  sa d/fùu.        Cou. 

Kassan  par  la  tf /faite  , 
De  Philippe  vainquenr  rvndla  gloire  complète.  BoiL. 

DipArrE ,  au  figuré. 

ce  Les  hommes  souvent  veulent  aimer,  et  ne 
9»  sauroienty  réussir.  Ils  cherchent  leur  r/<{^//^ 
»  sans  pouvoir  la  rencontrer.  »         La  Bauv, 

J'aima  aacor  ma  défaiu,  CoR. 

Et  tfui  tait  si  Tingrate  ,  en  sa  longne  retraita, 
K'a  point  4a  remperaor  médité  la  dàfmite.        Rac. 

Défaits,  débit,  fiaicilité  de  se  défaire.  Cen 
marchandises'là  ne  sont  pas  de  défaite.  Ce  cheval 
est  de  défaite,  et  une  belle  défaite, 

DàrAiTE ,  excuse  artificieuse.  //  m'd  donne  utte 
défaite^  F'oilà  une  mauvaise  défaite, 

DÉFA.VFUR  ,*./;,  cessation  de  faveur.  Thm- 

àer  fft  défaveur. 
DÛlf'AVORABLE,  adj,  tks  deux  genres  ,  qui 


IffiF 

n'est  point  favorable.  Ce  juge  m'a  Mdéfmmnik 
dans  mon  procès,  Ia  jugement  luêfutdéfmforakte, 

DÉFAVCmABLSMENT ,  adu, ,  d'une  uunière 
défavorable.  //^  été  traité  bien  défavorablement. 
On  Pa  jugé  défavorablemenl, 

DÉFAUT,  s.  m. ,  imperfection.  Défaut  léger. 
Défaut  incorrigible.  Défaut  naturel,  jévoir  un 
défoMt,  CotutoUre,  avouer  ses  défauts.  Corriger  et* 
défauts,  Cest  un  défaut  personnel, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

(c  Que  ce  soit  là  si  l'on  veut  Ttllustre  défaut 
i*  de  Charles  aussi  bien  que  de  César  (la  trop 
»  erande  clémence  ).  —  Elle  étudioit  ses  €iéfauU. 
»  (Voyez  leçon,  )  —  L'homme  n'a  pas  été  créé 
»  avec  ces  défauts.  »(Voyea  commr ,  déccmfrir, 
pénitence,  réparer,)  Bost. 

«  Il  peut  regarder  ce  portrait  que  )*ai  Eitt  de 
»  lui ,  et  s'il  seconnoitquelques-unsdes  tléfaui* 
»  que  )e  toucho,  s'en  corriger.  —  Il  ne  cache  au- 
»  -cun  de  ses  défauts,  —  L  on  ne  voit  dans  Ta- 
y>  mitié  que  les  défauts  qui  peuvent  nuire  k  nos 
»  amis;  Von  ne  voit  en  amour  de  défisuts  dans 
»  ce  qu  on  aime  ,  que  ceux  dont  on  souffre  soi- 
»  même.  ^  Il  y  a  de  petits  défauts  que  Ton 
»  abandonne  volontiers  à  la  censure,  et  dont 
»  nous  ne  haïssons  pas  d'être  raillés.  Ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  potir 
»  railler  les  autres.  —  Un  défeutt  visible  et  ma- 
»  ni  Teste.  —  De  si  grands  défiatts  sont  Irrémé- 
»  diables.  —  Les  hommes  n'avouent  deiix- 
N  mêmes  que  de  petits  défauts.  —  Se  <^rriger 
»  d'un  défaut,  —  Rien  ne  nous  corrigec^it  plus 
i>  promptement  de \Mfiisdéfauis, quesi nonlétions 
»  capables  de  les  avouer  et  de  les  reoonWitrt 
0  dans  les  autres.  —  Eviter  ces  défauts.  •—  Cir- 
»  constancier  à  confesse  les  défauts  d'autruf ,  et 
»  pallier  les  siens.  »  {\  oyez  fortune,  lent,  par- 
donner, partir,  parure  ,  publier  ,  senh  ,  scandaii' 
ssr,)  La  BnuT. 

«  Ingénieux  à  découvrir  ses  défauts,  —  On  m 
n  scandalise  des  moindres  défauts.  —  hcêdeTaut» 
»  de  l'humeur  et  de  l'esprit.  — Ne  dissimnfe  pss 
»  mes  défauts,  —  Pour  mettre  à  couvert  ses  i*^ 
»  fàuts.  —  Cacher  ses  défauts,  —  Corriger  lesWlp- 
»  fituts  de  l'âge.  —  Il  s  aveugloit  sur  leurs  dt- 
»  fauts,  »  (  Voyez  descendre,  étude ,  réformer, 
rougir,  savtùr,  trouver,  )  Fiicm, 

n  Les  défauts  du  premier  âge.  —  On  couvre  de 
»  la  fierté ,  des  défauts  que  la  fierté  trahitctma- 
o  nifeste  elle-même.  —  Nous  louons  dans  nos 
»  amis,  comme  des  vertus,  des  défeuUs  que  la 
»  loi  de  Dieu  condamne.  —  Ce  sont  des  défaut* 
»  que  les  liommes  mêlent  souvent  à  la  pieté, 
n  mais  ce  ne  sont  pas  les  défauts  de  la  pieté 
»  même.  —  Comment  pourrions-nous  haU  et 
»  corriger  ceux  de  nos  défauts  que  Ton  love, 
»  puisque  ceux  mêmes  qu  on  censure,  trouvent 
»  encore  au-dedans  de  nous,  non-eeuleoient  des 
»  penchnns,  mais  des  raisons  mêmes  qui  lesd^ 
»  tendent.  »  (Voyez  complaisance,  idée , porter t 
recueillir,  )  Mam. 

Grand  roi ,  e*cst  non  d(fatn  ,  je  ne  sanroîs  lonar. 
(Il)  de  sas  propres  défauts  se  fait  nae  verta. 
Mes  défauts  désormais  sont  mes  seuls  ennemis.   Bo!i< 
DtrAUT,  en  parlant  du  corps. 

«  It  n'y  a  aucuns  défauts  du  cnrpn  qui  ne 
n  soient  aperçus  par  les  eufMU^  ;  ils  les  saisisseut 


DEP 

>  d'une  première  vn«,  et  il*  uvent  lei  expri- 
I  mer  pat  4m  mots  coiiTcnablet.  u     La  Bkdy. 

DtoAOT,  dam  nn  ouvrage,  lly  a  hitn  d£t  dé- 
1ii4tM  linrucatlt  tragMie.        DicT.  dk  k'Acui. 
«  Un  lerman  purgd  de  toni  osa  Mfauit.  a 
L*BKvriu. 
■  Ellep^iiëtroillMiJ('^iul*le«plui  cachet  de* 

>  ouvrogea  d'eaprit.  —  Dans  ooi  Krmoni  elle 

>  chercboit  Kl  lUfauU,   noui  pardonnoit  Ica 

•  le*  ndttet.  »  YÏizn. 

u  La  force  de  la  liDJition  a  Tait  appa  rem  meal 
I  piiierlou*ce*(£^^l«,quiauioiirdiiuiieroient 

•  relerëitëTèrementdaiu  une  pitee  nouvelle. — 

>  Il  faut  faire  lentir  det  drfuut*  dont  l'imita-' 

>  lîou,etc. — Le  ^nd  inléi«tqiii  règne  danice 

>  damier  acte,  la  terreur  de  cftic  situation  et  le 

>  firand  nom  de  Carneille  cotwrent  ici  loi»  lei 
;  ilrfaaU.  —  L'arcLevèque  de  Cambrai  «voit 
'<  daiilani  plusrjison  de reprendrecetta enflure 
»  vicieuieque  de  son  trmpï  les  comëdieniciiar- 
■  geoient  encore  ce  ittfaul  par  U  plus  ridicule 

>  affectation  dans  lliaBltlement,  dan>  la  djcU' 
1  ination  et  dans  les  gestes,  u  Volt. 
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uoroillillc*. 

infinitif), 


c'eit  leDAtaut 

1  CMJ/»d'/iuj<iif  la  plupart  de*  hommes,  (^ 
1  chercher,  etc.  9  Fidxa. 

DiriUTDa,  manque,  abuuce,  privation  de 
iuelf]iie  personne  ou  da  quelqne  chose,  Prvuin 
ie  nomtaux  ouuritn  pinir  tuf^Utr  au  défaut  de» 
vtcient.  Zi>  défaut  d'ttprit ,  de  jugement ,  de  mé~ 
•noirt.  DicT.  de  l'Acad. 

«  ÏJt<lifaul d«txvXiffi.~LtHifaui  lïtiptU..  V 
La  Beutsib. 

«  Le  dffaul  de  sincérité.  —  Le  défaut  tfexpj- 
1  riencB  ,  inKparalile  de  nntre  entr^  dans  le 
'      -  Le  défaut  iTetprit.  o  (Voï  t%  empoi- 


tr.) 


Ham.^ 


Dont  *e«  inroit  prit*  Ir  rf^M  4i  aiiiuM*.     Coa. 

K  DtTADT  DB  ,  AU  Tti.tIt.Vt  Dl. 

n  jéu  défiait  i/'un  meilleur  refuge,  irent-iU, 
•  etc.  — .^ud^iu^ffr  la  fortune,  les  qualitëida 
I  l'esprit  pourront  nona  distinguer  du  reste  det 
0  hommei.  ■  La  Bamr. 

a  Chaque  petiple  fut  i.itoux  d'avoir  ses  dieaz  ; 
i>  (uiri^«ri:hl'boaime,itoB'ntdereuGettsila 
a  Ute.  g  Hau. 

Bibi-inAlOfl  ,  4  Jfivr  d^fipti  »  fa  isr^  Il  «onqiiatt 

^m  *l/i,idi  IDQ  biii,  pNtiiBot  tua  tp<*.  Bac. 
Sur  an  tga  li  birdi  .  »bi  trr*  ttaitraln  , 

On  appelle  le  défaut  det  citée,  fandroit  «ù  *t 
terminent  lescAtea.  Il  a  été  bUtai  au  déjimt  dtt 
■ôf^Owa^^Wt  le  défilât  de  ta  cuira»»e,  l'inter- 
valle qui  est  entre  la  uuiraneetleaaulrea  pièce* 
le  l'armure  qui  t'y  joignent,  il  a  été  bleeaé  au 
IffniU  dt  ta  ruiraeer. 

DiTAVT,  enlermedepratiqDe,  manquement 
i  l'anignation  doun^.  Patredéfiuit.  Donnrrdé- 
fiiut.  Jujfrr  un  défaut.  Qjadaimmr  ptw  dHkêit. 
fairr  r.ibaUre  un  défaut. 

Dtr*nr  cet  au«i  un  terme  da  ckaiw.  On  dit, 


,. «ndjAHffPOurdîiqqu'iUont 

perdu  Ut  voiat  de  la  htte ,  et  on  dit  quïb  <mà 
bien  rtlevi  le  début,  pour  dire  qu'iU  la  sont 
bien  remij  lur  (et  voiet.        Dicr.  dil'Acad. 

METTaE  Bi  DliAirr ,  au  propre  et  an  ligure. 

<t  Les  butek  des  toti  sont  quelquefois  si  ijiffi- 
»  ciletiprdvoir, qu'elle* iMttmileiiageaeft^ 
9  Jhut.  B  La  Bntnr. 

Il  (]*  nnud)  M*\  asBI  roii  »  d^fû» 

Lei  Mjundu  d*  Idfnt,  Laïo». 

DÉFECTION ,  *./. ,  l'action  d'abandonnar  nn 
parti  auquei  on  est  bi.  Il  te  dit  det  tuieta  qui 
abandonnent  leur  général ,  d'allià  qui  aban- 
donnent leurs  allin.  jipm  la  difectton  de  ta* 
aJiUi  Une  fut  plue  en  état  Je  tSeptker  Fempht  à 
aoa  ennemi.  Cepràtce  fui  effrayé  de  la  défection, 
prteaue  gén^rak  de  «a*  eufete,     Dicr.  ns  l'Acad. 

<•  Kilgrëla(/^/àc(ÙMtdetaBtde*uieCB,ii4tait 
u  encoreendltt.elc.  a  Bom. 

DinracnoH ,  an  fignrtf. 

*  Que  fera  Dieu  pour  k  punir  de  *a  Jéfi^ 
»  tion?j,   ^^  Boa*. 

DÉFËCTUEUmCENT ,'  adu. ,  d'une  manière 


DÉFECrUBUJL  ,  EDSB ,  adj. ,  qui  manqu* 
det  conditions  requises.  0ei  ouvragée  défectueux. 
On  lui  a  vendu  Me  liva*  qui  tant  lapuaart  dé-   -. 
fèttueitx.  DiCT.  BB  l'Acu), 

a  11  a  le  goût  défectueux,  s  La  Bamr. 

■  Qoe  de  vocation*  d^dueueet.  »        Mau. 
On  dit  ansti,  en  style  da  pratiqua  :  Un  acte 

défectueux.  UniitBtnlairedéfeeluaui.LaeenlatM 
était  défeiturutf. 
-■ ' rtE  ^  y   , 

'opposant  k 

qu'on  dit  contre  lui.  Défendre  eon  ami ,  Mf  atn- 
citoyenà  ,  ion  prime.  Drfendrr  ta  patrie  ,  ea  oie  , 
ton  honneur,  ea  coûte,  le*  inlérft*  de  «on  ami. 
DicT.  SB  l'Acad. 
s  Dieu  avoit  cluisi  le  duc  d'Eughien  pour  le 

■  déjindre  dans  »on  enfance-  —  Défindn  le* 
a  droit*  daCdur.  »  [Yojnptace,  rang-,  raieoa.i 

a  U  les  nonrrit,  il  les  déjbid.  —  Cette  chaleur 

■  i  défende  lenn  prétentions.  —  Défindrt  te* 

■  privil^e*.  »  L*  Bktt. 

■  fléfiiidre  lei  geni  de  bien.  —  Cet  homma 
»  nni<j('yêni*K'il*a  villes  de  Juda.  ^Bé^dna^ 
»  liberté.  —  Pour  défendre  leurs  iat^rèti.  —  U* 
n  rfi'/'/nJbiwi/ la  même  cause,  a  {y <yji\  fortune , 
plate,  pour ,  rtUgion,  uille.  )  Fijcn. 

a  Cet  tcmpi  difikilet  où,  pour  dé/iiÊdn  le* 
B  p«np)e»,  il  faut  prtaque  les  accabler.  —  Dé- 

■  findre  la  caute  de  l'innocent.  —  Difimdrr  la 
n  vérité.  »  (Voye*  défaut,  i^im  ,  reUp^t, 
tf^i  UàMT 

Difm,in  B>l  TU.  (  Varv  Hb.) 
J*  \e4^fnifml\eA\  «iti^a»-!*  im  m»me. 

Par  la  meXe»  im  H/tmt**  H  \\tm\  éffim^e,      Coa. 
{Yojet  EbeHé.) 
Qaiiid  )•  caan  Tom  Mfim*w.  f  Voyti  ^eù.y 
J-at  TDtra  fl[la  iBiaubl*  .i  ni  (tnita  1  dlfiedre.  Kàc. 

DiFRxwE  crarniB. 

B  fqui-il  «^rw  da  dêflndn  k  emm  d'an* 
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»  i«une  femme  contre  les  entreprises  d'un ,  etc.  » 
(  Voyez  plfice.  )  La  Bru  y. 

«  Contraint  de  défendre  les  droits  de  sa  suc- 
»  cession  contre  des  prétentions  illégitimes.  )> 

FLÉCHIEa. 

t 

.  5c  Pour  la  défendre  contre  les  usurpations.  ~ 
»  Us  ont  défendu  la  religion  contie  les  blaspbè- 
»  mes  des  païens.  »  (  Voyez  rempart)        Mass. 

I«e  déj€ndrt*''rovi%  seul  contre  tant  d>nnemis.      CoR. 
•Oai  >  je  la  défendrai  contre  tout  a  rarméa.  R  A  C . 

Le  tombeau  contre  ?oas  na  peut-il  les  défendra  ?  BoiL. 

Oii  dit,  qu'une  batterie  défehd  Ventrée  d'un  port, 
pour  dire  qu'elle  empêche  qu'on  y  puisse  entrer. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Mille  foudres  qui  portent  la  mort  partout , 
»  défendent  l'approche  d  u  camp.  »  Mass. 

Quatre  rideaux  pompeux  ,  par  un  double  contour, 
En  dtfendeni  rentrée  à  la  clarté  du  jour.  lloiL. 

DivENDRE  DB ,  garantir.  Txi  montagne  défend 
cette  nuMÎAon  du  vent  du  nord. 

DiCT.  DE  1,'ACAD. 

«  La  gloire  ,  il  est  vrai ,  défend  de  quelques 
» .  foiblesses  ;  mais  la  gloire  les  défend^iie  de  In 
»  gloire  même.  —  Nul  ne  le  peut  défendre  des 
»  coups  qu'il  lui  porte.  »  Boss. 

«  Un  bois  épais  qui  défend  de  tous  lc8  soleils.  » 

La  Bruyérb. 

«  Cette  paresse  ne  nous  défend  que  des  crimes 
a>  qui  coûtent!  i>  Mass. 

Défendex-nto\  des  (Virenrs  de  Pharnace. 
Pour  défendre  du  joug  et  nous  et  nos  états.  Rac. 

La  maison  do  seigneur ,  etc.  ^ 

Et  le  mont  la  d^end  dus  outragés  du  pord.         BoiL. 

SE  DÉfEKDRE.  llVa  tué  en  se  défendant. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

cr  Ces  nations  se  liguent  enseiuble  pour  se 
»  défendra,  —  Pour  se  déjendre  y  ou  pouratla- 
»  quer.  »  La  Bruy. 

«  La  liberté  de  se  défendre  et  de  se  plaindre.  » 

Flêchier. 

«  Plus  tout  allume  les  passions  daus  votre 
»  ëtaty  plus  vous  avez  besoin  de  vigilance  pour 
>>  vous  défendre,  o  Mass. 

Le  soin  de  me  défendre. 
Quand  je  vis  que  mon  coeur  ne  $e  pnnvoit  défendre. 

Corneille. 
Qu'on  rappelle  mon  fils  ,  qu*ii  vienne  xc  défendre, 

Racin£. 

On  dit,  q\\  une  place  se  défend  d'e//e-méme  , 
pour  dire,  que  sa  situation  la  rend  très-difficile 
à  prendre. 

CE  DiFENDRE  PAR ,  au  figurë. 

«c  On  ne  prime  point  avec  les  grands,  ils  se 
»  défendent  parleur  grandeur.  »       La  Bruy. 

SE  Défendre  cowtre.  Se  défendre  contre  un  vo- 
leur, contre  un  assassin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  «f  défend  pas  long-temps  œntre  des 
»  dërëglemens  dont,  etc.  »  {Yoytzdéréglennent.) 

Massillon. 

SE  Détendre  de  ,  se  garantir.  Elles  mettent  des 
masques  pour  se  défendre  du  hâte, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  On  ne  peut  *e  défendre  de  quelque  joie  en 
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»  voyant ,  etc.  —  H  faut  nous  défendre  de  ccUt 
>^  vanité.  »  La  Bruy. 

«  iÇ/p  défendre  du  vice  qui  plaît.  »         Mass. 

Massillon  Ta  construit  avec  un  infinitif. 

«  Il  ne  leur  est  pas  honteux  d'avoir  pu  ftrr 
»  surpris.  Hélas  !  comment  pourroieut-ils  4V7 
»  défendre?  » 

Loin  de  blAmer  les  ptenrs  ,  qne  je  tous  toîs  répandre.. 
Je  crois  faire  beaucoup  de  nCen  pouvoir  défendre. 

Corneille. 

N*é toit-ce  pas  assez  de  ne  me  point  balr , 

Et  d*aroir  si  long-temps  pu  défendre  votre  urne 

De  cette  inimitié  »  etc.  Rac. 

SE  Défendre  de  ,  se  tenir  en  garde  contre.  D-- 
fendez-voua  des  charmes  de  cette  ftmme. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  passe  sa  vie  à  se  défendre  des  uns  et  à 
»  nuire  aux  autres.  }>  La  Bruy. 

ce  Pour  se  défendre  de  la  mort.  »     •      Fléch. 

a  Quand  même  on  pourroit  se  défendre  de  ce 
»  que  les  louanges  ont  de  plus  dangereux.  » 
(Voyez  charme.  )  Mass. 

SE  DfîPp.NDRE  ,  s'excuser  de  faire  quelque 
chose  à  t^uoi  on  voudroit  nous  obliger.  //  «f 
d^findoit  d'ahord  île  faire  ce  qu*on  souhaitoit  d' 
lui  ;  mais  enfin  on  Ven  a  prié  de  ai  botmî 
grâce ,  qu'il  n'a  pu  s'en  défendre, 

SE  Défendre  ,  se  disculper ,  nier  quelque 
chose  qu'on  reproche.  On  dit  qu'il  est  fami 
d'un  tel,  mais  il  s'e/i  défend.  On  Vaccuse  d'une 
telle  chose ^  mais  il  s'en  défend.  (  Voy.  outvrturt.) 

JE  NE  m'en  Défends  pas,  j'en  conviens,  i« 
l'avoue. 

Je  ne  m*en  défends  pas;  mes  pleurs,  belle  Ériphjle. 
Ne  tiendront  pas  long-temps  contre  les  sotns  d*AeliiOc. 

Racike. 

défendre  ,  prohiber,  interdire  quelque  cho$f. 
Défendre  les  duels  ,  le  port  des  armes.  Défend-^^ 
Vor  et  l'argent  sur  les  /labits.  "Défendre  queliff 
chose  sur  peine  de  la  fie.  Défendre  sa  maisfin  .î 
quelqu'un.  On  lui  a  défendu  le  vin. 

Dict.  de  l*Acii>. 

«  Après  qu'ils  eurent  déftntiu  ces  conventi- 
»  cules.  —  U  défendoit  les  pleurs.  »         Boss. 

«  Des  attachemens  que  l'on  nous  défend.  » 

La  Bruy^e. 

a  Uueloi  qui  défend  \ql  violence.  »     Mass. 

Tigre  altéré  de  sang  qni  me  défends  les  larmes.      COR 
l*9i  lois  à  tout  profane  on  défendant  Tentrée.  Rac. 

Déffndre  de,  suivi  d'un  indnitif.  La  rui' 
son  nous  défemt  de  faire  tme  injustice.  ^ 

Dict.  de  l'Acad. 

<(  La  loi  qui  défend  de  tuer  un  hooiroe.  » 
(  Voyez  écrire  ,  jotier.  (  La  Bruy. 

«  Vous  le  savez,  et  la  dignité  de  bi  chariiê 
»  chrétienne  ne  me  défend  pas  de  le  dire  ui. 
»  — Ce  dernier  uoint  de  gloire  et  de  répul;.- 
»  tion ,  au-delà  auquel  il  est  défendude  prëteu- 
jp  dre.  »  Mass. 

Le  eiel  protège  Trcie  ,  et  par  trop  de  présagas  , 
Son  courroux  nous  défend  d'en  cbercber  les  passades. 

Racine. 
Dieu  ne  nous  défend^oxxiX  «Taimer  notre  famille.  BoiL. 

• 

Défendre  Qins.  J'ai  défendu  que  intsM  fisstta 
telle  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

I      «  Avec  quelle  ^sévérité  dffendit-tWt  qu'il  y 
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o  eût  rien  dans  »a  maison  que  ,  etc.  »    Fi.éch. 

Mais  mon  père  défend  que  le  roi  ««  hasarde.         Kac. 

SE  DÉFENDRE  ,  défcudrc  à  soi. 

«1  Us  trouvent  du  foihle  dans  un  ris  excessif, 
o  comme  dans  les  pleurs  ,  et  ils  se  les  déjendeftt 
M  également.  »  La  Bb.uy. 

a  ils  ae  défendent  les  excès.  »  Mass. 

Défekdu  ,  UE,  participe.  Place  bien  défendue. 
Cause  bien  défendue.  DiCT.  dr  l'Acad.    • 

Ce  rempart  contre  lui  défendu.  Rac. 

Dépendu  ,  prohibé,  interdit.  Livres  d/fèndus. 
JVÎarchandises  défendues.    Armes  défendues. 

DiCT.  DE  l'AcAD, 

u  Le  fruit  défendu.  »  Bof  • 

«  Les  voluptés  défendues.  »  Fléch. 

Des  plaisirs  défendus.  BoiL. 

DÉFENSE ,  5.  /. ,  protection ,  soutien  ,  appui 
qu'on  donne  à  quelqu'un  ,  à  quelque  chose, 
t:i>iitre  ceux  qui  l'attaquent ,  contre  ses  enne- 
mis. Prendre  les  armes  pour  la  défense  de  son 
pays  ,  de  sa  reUgion.  S'armer  pour  la  commune 
iléfemo  ,  pour  sa  propre  défense.  Prendre  la  dé- 
fcnae  de  riimocent.  MeUt^  en  défense.  Se  mettre 
tn  défense.  DiCT.  DE  L  Acad.   . 

«  Eu  méprisant  les  saisons ,  il  a  ôté  jusqu'à 
»  la  défense  à  ses  ennemis.  «  Boss. 

a  La  grâce  l'a  déjà  mis  en  défense.  —  Il  court 
w  à  la  défense  d'un  pont.»  (Voyez  exhorUr  ^ 
pouvoir  y  songer,)  Fléch. 

<(  Les  armes  d'une  juste  défense,  --.ps  lois 
»  qui  ont  pourvu  à  la  défense  des  foi  blés.  — 
»  Le  zèle  pour  la  défense  de  1  église.  —  Arme 
^>  pour  la  défense  des  autels.  —La  défense^erox- 
>»  que  de  la  vérité.  »  (Voyez  grand ,  répandre, 
sang  ,  zèle.  )  Mass. 

Va  ,  songe  à  ta  défense. 
Qoel  besoin  que  ces  pleurs  prennent  votre  défense. 
rût  le  Partbe  vengeur  me  trouver  sans  défense.    COB. 

Il  n'a  pour  sa  défense  , 
Que  les  pleurs  de  sa  mère  et  que  son  innocence. 
Vous  seul  ponveï  contre  enx  embrasser  sa  défense. 

Heureuse  l'enfance  , 
Qoe  le  seigneur  instrui»  et  prend  sous  sa  défense. 

Il  prend  l'humble  sous  sa  déftnse.  Rac. 

En  vain  quelque  rieur  prenant  votre  défense.  Boit, 
On  dit ,  élre  hors  de  défense  ,  pour  dire ,  n'èlre 
plus  en  état  de  se  défendre.  On  dit,  f\\\un 
homme  a  fut  une  belle  défense  dans  une  place  , 
l>our  dire  ,  qu'il  a  lait  ime  belle  résistance. 
Un  dit,  c\\\  une  place  est  en  éUit  de  défense  , 
pour  dire  ,  qu'elle  est  bien  fortihée  et  bien 
îiinnie.  On  dit  ,  qi\W/^  est  de  défense,  pour 
(lire  ,  quelle  peut  soutenir  un  siège. 

DfCT.  del'Acad. 
DfeFF^'sE  ,  prohibition.  Défende  de  porter  de 
fur.  Faire  des  défenses.   Publier  des  défenses. 

DiCT.  DE  L* ACAD. 

u  Hue  passion  qui  s'irrite  par  la  déjémie,  » 
''\o\'ez  e/nl)rasser.)  Boss. 

«  Lh»  v<'ugeanres,  les  blasphèmes,  le»  abo- 
»  minations  qu'on  u'oseroit  nommer  y.  elc. ,  ne 
.>  sont  plus  que  des  défenses  humaines,  et  des 
»  polices  établies  par  ,  etc.  »  ^  Mass. 

Jaime.ileitvrai,roalsrà  y  oit  t  défende.  Bac. 
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DijEvsc  ,  ce  qu'on  dit  pour  se  défendre. 

Entendei  ma  défmse.  CoK. 

Défenses  ,  au  pluriel ,  ce  qu'on  répond  par 
écrit  à  la  demande  de  sa  partie.  Donner  ses 
défenses.  Fournir  ses  défenses. 

DANSES,  le  jugement  qu'on  obtient  pour 
empêcher  l'exécution  d'un  autre  jugement.  Qb^ 
tenir  des  défenses,  /ivoir  des  défenses.  Faire  si- 
gnifier des  défenses.  Vn  arrêt  de  défences ,  oU 
de  défense.  Faire  lever  des  défenses, 

D^EHSEs,  terme  de  fortificatioa,.tottt, cequi 
sert  à  garantir  et  A  couvrir  les  ouvrages  et  les 
soldats  qui  défendent  uue  place.  ^[^ba$lrt  ie* 
défenses.  Ruiner  les  défenses  t^ une, place. 

Dicr.  Djf  l'Acao. 

Défekses,  au  figuré. 

<K  Pour  les  forcer  au  milieu  de  leurs  défenses,  » 

BOSSVBT. . 
Vos  pleurs  en  sa  farcnr  sont  de  îoWAtt  défenses,  COK. 

Défenses  ,  les  deux  dents  d'en  bas  qui  sortent 
de  la  gueule  du  sanglier  ,  et  dont  il  se  sert 
pour  se  défendre.  Les  défenses  du  sanglier. 
L'éléphant  a  ausbi  dos  défenses.  Les  éléphant 
atteig/urnt  aisément  l'homme  le  plus  léger  à  la 
course  ,  ils  le  percent  de  leurs  défenses,     JBuff. 

DEFENStUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  défend  ,  qui 
soutient ,  qui  protège.  Défenatur  de  lajbi  ,  de 
la  justice,  f^'ous  avez  en  lui  un  bon  défenseur, 

^  DlCT«  DE  l'AcaD. 

a  Avec  quelle  piiissance  l'Augleterre  Tauroit- 
»  elle  vu  invincible  défenseur  de  la  majesté 
»  violée  ?  —  Il  failoit  montrer  partout ,  et  à 
»  TAUemague  comme  à  la  Flandre  ,  le  défen- 
»  seur  intrépide  que  Dieu  nous  donnoit.  » 

BOSSUET. 

«  Tout  le  royaume  pleura  la  mort  de  son 
»  défenseur.  )>  (  Voyez  doctrine.)  Fléch. 

«  *Pre«que  toujours  c'est"  la  vojiUé  .qui  donne 
»  des  défenseurs  à  la  vérité.  —  Ils  doivent  en- 
»  core  à  la  religion  un  respect  de  zèle ,  qui  les 
»  rende  défendeurs  de  sa  docti'ine  et  de  sa  vé- 
»  rite.  —  Avoir  des  gens  de  bien  "pour  défin- 
»  seurs  et  pour  juges.  —  Soyez  vous-même  le 
»  defenJîeur  de  mon  trône  et  de  ma  jeuuesstr. 
M  — Les  premiers  défenseurs  6e  votre  nom  et 
»  de  votre  gloire.  »  Mass. 

Ces  béros  qu'Aibe  et  Rome  ont  i^r^j  uonr  défenseurs. 

CORIIEILLE. 

Il  est  le  défenseur  de  l'orphelin  timide^  R^c. 

,( Voyez  querelle ,  remplir,) 

Grand  défenseur  des  droits  de  t<ni  égKse. 
(Il  voit)  ses  pâles  dé^nsews  par  U  fra^eov  éf^atf . 

Bouleau. 

DÉFÉRENCE ,  s.  f  y  condestendance.  Atfoir 
de  la  déjerence  j)ONrVâge  ,  pour  le  mérite  ,  pour 
la  dignUé  de  rfuel'ju'un.  Rendre  à  <fitt/(fii'un  dg 
grandes  déférentes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  11  abuse  de  la  folle  déféi-eitce  qu'on  a  jpour 
n  lui.  — Quand  ils  auront,  ixu"  la  dèfereuc* 
»  qu'ils  voua  doivent  ,  exercé  toutes  les  vertus 
»  que  vous  chéiisseB.  »  (Voyete  nuitrr ,  perdre, 
suivre^  toucher.)  La.Brw^-. 

«  Après  avoir  nudu  à  ses  pasteurs  les  défé- 
»  rences  nécessaires.  »  FfcÉCH. 

«  Ils  avoient  po^ir  sa  ptrsotiiie  de&4jjardN  et 
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»  des  déjerencea  qu'Us  nç  dévoient  pat  à  sa 
»  personne.  —  Ces  respectueuses  néfêrencea 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  dSkàmen  )  Mâts. 

Xt  soit  pu  difèrwn^  OQ  |Nir  «n  jnroinfrt  tcmpule. 
Tant  d'bonntars  ,  dîsehrutxils  ,  «T  tant  da  èé/êrtneét^ 
'Sooi-««  dtt  fit  Meafiaits  de  feiblet  réei>aip«M#t  ?  Rao. 

DÉFÉRER ,  V.  a. ,  donner  ,  diécerner.  /># 
Bomaina  ani  d^ré  les  honneuta  divina  à  kt  plu- 
part de  teura  empert^ura.  Le  peuple  romain  dé^ 
fera  le  conaulat  à  Scipion ,  et  thfmneur  du  triom- 
phe à  Pompée ,  avant  Pdj^.  Lea  cardinaux  lui 
dèfirèrenl  le  pontifical.  Lea  aénateura  et  la  no- 
hleaae  de  Pologne  lui  déférèrent  la  couronne. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des  digni- 
tiSs,  des  faoaneun ,  dont  une  multitude  dispose 
en  faveur  d*un  particulier.    Dict.  de  l^Âcào. 

c  11  Àoute  avec  complaisance  des  a]^au- 
»  diaaemens  qui  semblent  lui  déférer  les  hou- 
»  aeurs  divins.  »  (  Voyez  diapuier,  )    Mass. 

L*boBii«iir  toa?«r«iii  quMci  je  root  d^firt.        COB . 
Qatlfiie  tiare  noaTcan  qne  Rome  loi  difiv.         R  ac. 

On  dit,  déférer  le  aarment  à  guelqu'un  ,  pour 
dire ,  s'en  rapporter  à  son  serment. 

DiviaER ,  dénoncer.  Défibrer  quelqu'un  en  jue- 
iice»  Inférer  quelqu'un  â  rinquiaiiion, 

DioT.  oc  l'Acad. 

c  Vous  êtes  obligés  de  déférer  cet  impie  au 
s  roi  et  an  parlement.  »  Pasc. 

"DisrtaxR ,  c.  1. ,  céder ,  condescendre.  Déférer 
à  quelqu'un.  Déférer  à  l'âge  ,  â  la  dijernité ,  à 
ia  qualité  ,  au  mérite  de  quelqu'un.  Déférer  au 
eentiment ,  au  jugement ,  à  tavia  ,  à  Vopinion 
dea  autrea,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ne  doît'-il  pas  déférer  aux  aucienues  lois 
»  de  réglise,  qui  excluent,  etc.  »  Pasc. 

«  Bien  loin  d^attendr^  de  lui  qu'il  défétr  ù 
»  vos  sentimens.  —  Déférer  à  l'usage.  —  Tous 
»  les  autres  lui  défirent   »  La  Bbuy. 

DÉFI ,  tf.  m. ,  appel ,  provocation  au  combat, 
et  qui  se  fait ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit, 
•oit  par  geste.  Un  cartel  de  défi.  JSmfoyer  un 
défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défi.  Porter  un 
défi. 

On  le  dit,  par  extension,  de  toute  sorte  de 
provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la  paume , 
jiccepter  le  défi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  n'avez  pas  répondu  à  ce  défi.  » 

Pascal. 

<c  TTn  homme  qui  viendroit  tout  wvX  défur 
»  de  loin  une  armée  entière,  seulement  pour 
»  faire  ostentation  de  son  vain  défi.  »   Mass. 

DÉFIANCE,  a.ft  soupçon,  crainte  d'être 
trompé.  Etre  dana  la  défiance.  Entrer  en  défiance, 
jévoir  de  la  défiance.  N'avoir  aucune  d^fiana». 
Concevoir  de  la  défiance.  Montrer  une  injuste  dé- 
fiance. 

((  Guérir  ces  défiancea  cachées,  qui  tiennent 
»  les  affaires  en  suspens.  —  Sans  craindre ,  ni 
»  ses  envieux  y  ni  les  défiancea  d'un  ministre 
»  également  soupçonneux  ,  etc.  »        Boss. 

«  Des  offrea  extraordinaires  qui  donnent  de 
a  la  défiance,.  »  (Voyez  endurcir,  troubler.  ) 

La  BauYÀAB. 

ff  Ménageant  les  craintes  et  les  défiancea  des 
n  nns. —  Déchiré  par  ses  propres  défiancea.  n 
f  Voyez  ennuyeux ,  nuage ,  voie.)       FlAcb. 
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«  Pour  rassurer  leur  défiance.  »  (  Voyez  arti- 
fiée  ,  embanme  ,  exciter,  iMiquiié.  )       Mass. 

L'excès  de  ce  bonfaeiir  me  net  en  d^fimtce. 
KUe  rat  lam  d^fionce. 

Vont  qu'à  êm  ddfiMma*^^  a  «lorifié.  (îoa. 

(Voyez  demeurer ,  marcher,  pardOMMer.) 
Poortpioi  tout  ce  ditconn  et  cette  «A^mv.       Ric. 

(y^^yez  présage:,  repentir,  science.) 

DfeHA¥CE,  le  doute  ou  la  crainte  qu'ont 
chose  naît  pas  toutes  les  qualitéa  nécessaire 
pour  un  certain  effet. 

«  Dans  la  défiance  où  elle  éloit  de  ses  pro- 
»  près  forces.  »  Fi^àcn. 

«  Dans  la  défiance  où  elle  devoit  vivre  de  sa 
»  propres  lumières.  »  Mass. 

DÉFIANT,  ANTE,  adj\ ,  soupçonneux  ,  qui 
a-aint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  Un  homme 
<''éja«/^t/>i«/îr//ime  trér^éfianle. 

DÉFIER ,  V.  a. ,  provoquer  quelqu'un  aa 
comb.it.  Jl  l'envoya  défier  par  un  gentilhomme. 
autrefois  un  prince  qui  déclaroit  la  guerre  è  un 
autre  prince,  t  envoyait  défier  par  un  hémuU. 
Il  se  dit  de  toutes  sortes  de  provocation.  Déjkr 
quelqu'un  à  la  paume  ,  aux  échecs.  Ile  ae  août 
défiea  à  qui  courra  le  mieux.  Dict. 

«f  La  mort  éteint  en  nous  ce  courage  par 
»  lequel  nous  8eml)lîons  la  défier.  »        Bo«. 

<c  Défier  tout  seul  une  arniée.  —  IX  défoii 
»  hautement  le  peuple  de  Dieu. —  Son  oamçr 
o  eût  pu  défier  la  durée  des  «iècles.  «  (  Voya 
prudence.  )  Mass. 

D{/ier  aux  chansons  les  oiMsai  dans  les  bols.   Bon. 

DéPiBR  ,  mettre  quelqu'un  à  pis  foire,  loi 
déclarer  qu'où  ne  le  craint  pas.  Je  voua  défie 
d'avancer. 

11  se  prend  dans  un  sens  plus  doux.  Je  etw.« 
défie  de  deviner  a  ni  m'a  dit  telle  chose  (  VOU$  ae 
sauriez  jamais  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose). 
Je  le  défie  d'être  plua  votre  aennteur  que  moi. 

DlCT.  DB  l'ACAD. 
Je  défiait  ses  ytnx  de  me  troubler  jamais.  Bac. 

SE  Défier  ,  se  donner  de  garde  de  quelqu  ou, 
parce  qu'où  lui  counoît  |)eu  de  fidélité,  peu 
de  sincérité.  Ceat  un  homme  chnt  il  faut  sa  dé- 
fi^'''' Dict.  du  l'Acad. 

<(  L  homme  de  qui  ils  dévoient  se  défier  àr 
»  vautage.  »  La  Brut. 

«  De  fiez-vous  de  ceux  qui ,  etc.  »  (  Voya 
groaair.  )  jf^^,^ 

A  Toir  d«  qui  drs  deux  il  doit  S9  difier.  Coa. 

Poerqnoi  le  eriindrioDS-noas  ?  Pourquoi  in'tfR  4^? 
Et  pourquoi  Toulex-rous  qne  mon  coeur  *'0m  é^P 

RAciirx. 
SB  Défier  de,  ayant  pour  régime  un  now 
de  chose.  Je  me  défie  de  aea  caresses.  8e  dejurif 
soi-même  ,  ae  défier  de  aea  forces ,  de  son  espni 
(  n'avoir  pas  grande  confiance  en  soi-mêae  , 
■en  ses  propres  forces,  en  sa  capacité  ). 

Dict.  nn  l  Acav. 
a  ieme  défie  de  ses  lumières  ,  et  même  de  sa 
»  probité.  »  La  Beot. 

«  Je  me  déûe  de  son  désintéreseemont.  — .^ 
»  défiant  de  la  bonté  de  Dieu.  —  Se  défiant  * 
»  son  propre  cœur,  —  Bile  se  défiait  de  ae»  lo- 
»  mières.  »  Fléoi 
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o  .fe  rfi^rrfu  sentiment  cornimm. —  Sedé- 
•  flrr  lits  apparences  At  In  pieté.  »      *M«ii. 

riMiqiis  tDi>9ni<l(</einmfoi»d^.  COS. 
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s  «t  à    1 


«  Cne  cil  oie 
■    sfmlilaltl.^,  voHsue   iv™  ta  cIrfL  ]w\\\i  : 
>■  cVjiI  l'nprit.  1)  La  Bauir. 

DKFIGLBKR ,  y.  o.  ,  gâter  la  figure  ,  rendre 
ilifrormi-,  Drjiffurrr  une  nUilar ,  wihihUiiii.  l.<4 
j„Utt  vrmlr  l'a  twU  ilrfi_ziirf.     Dier.  de  l'Acad. 

"  La  mènie  ponire  qui  a  aolrefois  emlieri  m 
>.  iniueMe,  <lrjizi'r-  fa  persoiiûp.  —  (-*  priiicï 
»  Iiiimain  et  hieiir^iUuut  nue  Ici  pinnlrcH  el 
»  le'<  gtïtuuitei  noiit  défigurent.  «     LaBhut. 

DiriCDREK ,  d,in«  im  miiî  métriphoriiiiie.  // 


ivala  tnu/uire  cr/  œ 
■a  Quoic]ue  celte  am 


;  <W'>' 


n  D'fit^iirrr  noe  bonne  cnnse.  —  L'fspril  fe- 
n  coud  m  déj(iii»eiiieii*  «étudie  à  ilrf'ffuivr. 
>:  »K[on  ■«  bepoius  ou  sei  iiitérèls,  liinlôt  lu 
»  vice»,  lanlûlleivïrliis.  »  Fléïh. 

n  Foriésde  reconnoilre  un  'Mil  être  siivrème, 
1;  \\i  en  Hrjî/(iin»e'it  la   iiatiitep,ir  mille  opU 

»  dii  Rioadepnr  iiacliuos  de  airdee 
J)  blei  «  imab'iU'iites  ,  elc.  u  (  Vovn  rrpanitn.) 
Maiulli». 
ïl  DÊFiatiarn  ,  v.  pmn. 
nSes  trntticbangeiiI.aoTi  ^'naur. ae  d^fieiir 
Mauillok. 
DËFioiiKi,  £b, participe. 

ntricDat,  diini  un  Kns  mél^photique. 

(Voyez  IntlC.) 

DO'ILÉ ,  s.m.  ,  paMUft  élroit  oit  il  ner^ni 
n^iiser  qire  peu  de  |iersomie«  de  front.  Vu 
;«».,  fit  lUI':S''  ,  i'I'-i»  <l'  'H'I"-  l-"  '"X-f^" 
q,n  ëtoUiti  «  ùt  IfU  du  dffiU.  S^n^-ivr  dun., 
,,'t  (iffilr.  .Si  rendit  maitn  d'iui  dtfili.  S'a'iunr 
d'un  difdi. 

DÉFINIR ,  r.  a.  ,  mariaer ,  délermhier.  En 
ce  tin,  il  n'est  filière  duwfie  qu'en  p;irlunl 
(lu  tenn>^,  ilo  lieu  qn"ou  .li«e  pour  ([iielf|tte 
vhos*.  Diru  a  dfjini  le  Umpt  tt  >  lieu  auquri 
rrli  arriutn.. 

UEriK™,e](plifiiierre»senceetl.inalured'iin'! 
ehoie  iNi>  trra  genre  et  par  sa  difTérence-  O.^ 
i/ffinit  le  Iriangir  uiie  filfure  gui  a  tmii  cM' 
tt  inâ»  tmtiUa.  On  d'finit  Ifi  idtf»  abHmitet  il 
f'/i/'i-vra  i  on  drerit  ht  obirli  jrn»/.V'»,-  Oii 
r„oiirr  Ire  idies  inm/ilfi.         DiCT,  DE  l'Acad. 

u.  S^iint  Augnitin  définit  cej  deiixRorte»  d's- 
»  mour  p»[  te>  paroles  :  aifmr  tui ,  etc.  a 

«  L'«prit  d'un  anteirr  cnmisle  à  bien  drfin:r 
B  eiàbieupemdre.-Q>re»t^<-<F>tel.ïubhme' 
»  il  lie  p;iroil  »ai  qnou  l'ait  défini.  —  On  peut 
»  définir  l'espril  de  politesse  ,  Von  n*  peut  m 
■  li^eiUpiutique.— Qui  peuHi^Vtacour  ' 


»  —  Pouif oit-oa  nie  définir  l'esprit  du  jeu  »  » 
La  Ilnirrfns. 
On  dit  ,  définir  un  hommr  ,  pmir  ilire  ,  l« 
rilirecouuoitrepariesqiiiilité*  bonnes  ou  mau- 
vaise». Je  •-■ait  mu»  définir  at  hmimr  m  deua 
mitt».  C'est  un  litmuni  ti  inéfal  qu'on  ne  lau^ 
ruil  I'  définir.  DitT.  DE  t.'Acad. 

u  Quai  moyen  itvoMdifinir,  Téli'plion  t» 

La  BsuTfHS. 
iB  DËriKis. 
e  Laiastï-lei  un  jieu  »e  définir  eiix-mème*.  » 

La  Bruyère. 
(B  DËrreiK  ,  itre  dérmi. 
«  Tel  liutnme  an  rond  et  en  lui-même  ni 
»  tf  lient  d  finir  ,■  trop  de  choses  (lui  sont  Iior» 
n  de  ini  ,  l'^illéreul ,  le  cbangïnt.  ii    La  Br. 
UferitiiR  ,  décider.  Le  etinci/r  a  défini  que,  rtr. 
DtrrKi,  lE  ,  pnrlitipe.  Lrt  qarttioia  définir» 
pur  Irg/i'r.    Un   iiomOn  défini,    t/nf   ijUanliU 
dëliAif.   llii'y  a  fminl  rit  teatp»  défini  /«mr  alit. 
DÉFINITIF  ,   IVE,  adj.,  <|ni  décide,  qui 
iufie  le  l'oiid  d'un  procèi-  Il  o'e<l  guère  d'ilsaga 
qu'en  c-«  sorles  de  phraies  :  Jrrrl  définilij:  8tn- 
Iciice  liéfiiiilii-r.  Jugement  définitif. 

DiiFlMTION,  *.  /. ,  eiplicalion  de  la  na- 
ture d'une  chose  par  son  genre  et  u  dlSérence, 
Définitinn  juste  ,  rxixtt.  Définition  claire ,  Utile  , 
uùniire,  imjKirfaife,  Lttré^fn  dr  lu  définition. 

DlCT.  DE  l'A  CAD. 

«  KomniPf  lin  roi  père  du  peuple  ,  «l  nioin* 
H  faire  son  éloge  que  l'appeler  par  son  nom  , 
u  ou  faire  ta  iléfinilion.  — J'eiilend»  dire  sana 
Il  rrue  :  l'homme  est  nn  onim.il  raisonnable, 
s  Qui  vous  a  i>asië  cette  drftniiiou?  ionX-a  Im 
1)  loup» ,  le*  lions ,  elc.  ,  on  si  ïou»  voin  Tête» 
u  accordée  à  voii»-m4ine».  n         L*  finuT. 

On  aplielle  ,  définilimi  de  muta  ,  celle  qni  ex- 
plique leur  si^uilicutioi)  propre  ;  et ,  difinitiim 
de  r.husr.t  ,  celle  qui  délaille  le»  principaux 
alIriliulB  d'une  chose  ,  pour  en  faire  connoilra 
tu  n,Ttnre. 

DtFiKiTioK ,  en  matière  dofiniatique  ,  décî- 
fion  ,-  règluneiit.  Avant  la  définition  du  ttintilé 

DÉFINITnT.MFKT,  ndi:  ,  en  iiigemenl  dé- 
finilir.  Cr»'  affaire  a  été  jugée  défini»utmtnt. 

DKFLECBIR  ,  ■■.  ".  Il  ne  «e  dit  ((n'eii  pat- 
bnl  des  orlirei  qui  viennent  à  iierdreleut 
llïur.   Quand  la  figne  •■imt  «  défieurir. 

DiFLEDRiR  ,actil',  fjire  tomber  la  Heur.  La 
pluie  et  le  miiuvnis  vent  vnl  défleuri  tmta  le» 
ubriciAirrs.  DiCT.  de  l'Acad 

DÉFRlCIIEMrXT ,  ».  m.  .  i'attion  de  défri- 
iher.  C? /«ri  alrindr  en  tir  drpuia  let  drj'richt- 
menn  quW,  y  n  fi.ita. 

DÉFBicnTMFKT ,  eiulroît  qu'on  a  défriché.  Lf 
déjrickemen,  <.nt  bien  rén»>i  ù  lu  Cui^.nr. 

DÉFRICIIIR, ('.  n.  ,  le-dit  d'nue  terrn  iiicullB 
dont  on  arrache  les  itiécbanle!>  herbes,  lesar- 
Iires,  les  broussailles  et  le*  épiuf»  ,  pour  1* 
cultiver  ensuite.  Défnther  un  tlmmp  ,  un» 
Itirr ,  un  fiéiitugt. 

DirHiCHt,  is,  participe.    Trrre  nouirlUment 

DKFCHT  ,  DKTE  ,  odj.  ,  qui  eft  mort.  Z* 
roi  dé>/unt.  La  défunt»  nin*.  U  "'eroploio  plui 

o5  - 


674 


DÉG 


ordinairement  au  substantif.  Zjea  enfana  dêt  dé- 
fuff.  La  famille  du  défunt.  Prier  Dieu  pour 
les  défunts,  Dicr.  de  L'AciiD. 

«  Ces  titres  glorieux  n'ont  jamais  donné 
'»  d'orgueil  au  respectable  défunt  que  nous  re- 
»  giTttons.  »  Boss. 

DÉGAGEMENT ,  «.  m.  ,  action  par  laquelle 
une  chose  est  dégagée ,  l'état  d'une  chose  qui  est 
dégagée.  Il  se  dit  au  propre  el  au  figuré.  Dé- 
gafçement  de  la  poitrine.  Dégagement  de  la  pa- 
role. 

On  appelle  ,  dégagement ,  dans  une  maison , 
dans  uu  appartement,  une  issue  secrète  et  dé- 
robée, qui  sert  à  la  commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  a  son  dégagement.  Un  escalier 
de  dégagement.  Une  porte  de  dégagement. 

Ou  appel  le,  dégagement ,  eu  terme  d  escrime, 
Taclion  de  dégager  l'épée.  • 

DÉGAGER  ,v.  a.,  retirer  ce  qui  étoit  engagé, 

ce  qui  avoit  été  donuéen  gage  ,  en  h>7othèque, 

en  nantissement.  lia  dégagé  peu  à  peu  ses  teiTPs 

,  par  son  écanumie  ,  par  son  bon  ménage.  Dégager 

lies  pierreries.  Dégager  de  la  vaisselle  d'argent. 

On  dit,  dégager  un  soldat,  pour  dire,  ob- 
tenir sou  cougé  à  prix  d'argent. 

Dégager,  débarrasser  en  tirant  d'un  lieu  une 
personne  qui  s'y  trouvoit  engagée  ,  qui  y  étoit 
embarrassée.  Il  Va  dégagé  du  milieu  des  ennemis, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Pour  vous  dégager  du  péril.  »        Mass. 

r 

Jasqu*4  ce  qae  ma  miin  de  ses  fers  le  dégage. 

Je  Tais  pèrîr ,  maclame ,  ou  Tonr  en  dégagtr»         COR. 

(  Voyez  dégager ,  péril.  ) 

DioAGER  ,  au  fvguré. 

f(  Dégagé  des  passions.  »  Pasc.  . 

a  Un  tel  homme  dégagé  du  siècle,  v»    Boss. 

D'an  serment  solennel ,  qni  pent  toos  dégager?  CoR. 

.  On  dit  figu rément,  dégager  sa  parole,  pour 
Sixtj^  retirer  une  parole  donnée  sous  des  con- 
ditions qui  n'ont  pas  été  remplies. 

On  dit  aussi ,  dégager  sa  parole ,  pour  dire, 
tenir  sa  parole ,  satisfaire  sa  parole.  Je  vous  avois 
promis  votre  argent  un  tel  jour  i  je  viens  déga- 
ger ma  parole. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
dégager  sa  foi  ,  dégager  sa  promesse. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
Qu'il  achèTe  et  d^JP  sa  foi.  COR. 

Tons-méme  dégages  la  foi  de  vos  oracles, 

Je  Tiens  d'^gigermu.  promesse. 
J&fÂi  je  ne  prétends  pas  qn*un  impuissant  courroux 
Végaf  ma  parole  et  m'acquitte  enfers  vous.      Rj\C. 

On  dit ,  dégager  son  cœur,  pour  dire ,  se  re- 
tirer de  l'engagement  oii  Ton  étoit  avec  une 
femme. 

On  dit ,  dégager  la  tête  ,  dégager  la  poitrine , 
pour  dire  ,  rendre  la  poitrine  ,  rendre  la  tète 

Idns  libre,  la  débarrasser ,  la  soulager  de  ce  qui 
'incommode.   Ce  remède  lui  a  dégagé  entière- 
'  ment  la  poitrine, 

SE  Dégager  de.  fia  eu  de  la  peine  à  se  déga- 
ger de  dessous  son  cheval.  Une  pouvait  se  dégager 
de  la  presse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  vous  expédient  en  peu  de  paroles  et  ne 
»  songent  iju'à  #<  déga^r  dt  vous.  —  Le  sot 
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»  gagne  à  mourir;  son  a  me  se  Imw^t  dégagée 
»  ^une  masse  de  chair  où  elle  étoit  comme  en- 
»  sevelie  sans  fonction.')»  La  Brut. 

On  dit,  en  termes  d'escrime ,  dégager  le  fer, 
ou  simplement  </«>^(Ci>^r,  pour  dire  ,  faire  un 
mouvement  qui  rende  l'épee  libre. 

On  dit ,  dégager  un  appartement ,  pour  dire , 
lui  donner  une  autre  issue  que  la  principale.  // 
a  dégagé  son  appartement  par  un  escalier  dénybé. 
Et  en  parlant  d  un  habit  qui  fait  bien  paroitre 
la  taille  de  la  personne  pour  qui  il  est  tait,  ou 
dit  qu'i7  dégage  la  taille. 

On  dit  aussi ,  taille  dégagée ,  air  dégagé ,  pour 
dire ,  taille  aisée,  air  aisé  ;  et  on  dit  familière- 
ment qnun  /tomme  a  des  airs  dégagés  ,  pour 
dire  qu'il  a  desaips  un  peu  trop  libres. 

Ou  appelle,  chambre  dégagée,  une  chambrt 
qui  a  une  autre  issue  que  la  principale. 

DÉGARNIR,  V.  a.,  ôter  la  garniture  de  quel- 

2ue  chose.  Dégarnir  une  robe ,  une  chemise ,  un 
t. 

Il  signiBe  aussi  ôter  les  meubles  d'uue  mai- 
son, d'une  chambre.//  a<i<^^ryti,  il  a  fait  dégar- 
nir  sa  maison  de  campagne  pendant  V hiver. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  mo- 
»  railles  nues,  cette  table  dégarnie  ,  cette  maison 
»  presque  abandonnée,  o  Boss. 

On  dit  aussi  ,  dégarnir  une  place ,  pour  dire, 
ôter  une  partie  considérable  de  la  garnison  oa 
des  m  unitions.  On  a  assiégé  une  telle  place,  pane 
qu'elle  étoit  dégarnie.  On  fit  le  pmcès  à  un  tri 
gouverneur,  parce  quil  m'oit  dégarni  laplctce.  Les 
ennemis  furent  obligés  de  dégarnir  leurs  placet 
pour  mettre  une  armée  en  campagne. 

On  dit ,  dégarnir  un  arbre ,  pour  dire ,  en  ôter 
les  branches  inutiles  qui  viennent  mal.  Il  faut 
dégarnir  cet  abricotier,  f^os  péchera  se  dégarni»" 
sent  (  vos  pêchers  perdent  leurs  branches.  )  Su 
tête  se  dégarnit  de  cheveux ,  c'est-à-dire  ^  ses  che- 
veux tombent. 

DÉGARNIE,  lE,  participe.  La  place  est  dé- 
gartve.  Plusieurs  de  ces  arbres  sont  trop  dégarnis. 

DÉGÂT,  s.  m.,  ruine,  ravage,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure,  par  une  cause  violente, 
comme  tempête,  grêle,  gens  de  guerre.  La  grtle 
a  fait  un  grand  dégât  dans  les  vignes.  On  a  en- 
voyé des  gens  de  guert^  pour  faire  le  dégât  dont 
cette  pnmnce.  Les  bétes  fauves  font  bien  du  dégât 
dans  les  terres,  L^  passage  des  troupes  dans  cette 
province  y  a  causé  beaucoup  de  dégât. 

DÉGÉNÉRATION ,«./.,  état  de  ce  qui  dégé- 
nère. La  dégénération  des  plantes,  des  animaux, 
des  races,  des  espèces, 

DÉGÉNÉRER,  v.  n. ,  s'abâtardir,  ne  snÎTrs 

Eas  la  vertd  ,  les  bons  exemples  de  ses  ancêtres. 
L  se  construit  avec  la  préposition  de.  Il  a  dégé- 
néré de  la  valeur  de  ses  dieux.  Dégénérer  de  st* 
arwêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  ses  pères. 

J)icT.  DE  l'Acad. 
«  Si  les  en  fans  des  rois  dégénèrent  de  leurau- 
»  guste  naissance.  »  Mass. 

Il  se  met  quelquefois  sans  préposition.  Les  en- 
fouis des  grands  hommes  dégénèrent  qt*elquefbU. 
Cette  rpce  est  dégénérée.        Dict.  db  l'Acad. 

ce  Quand  les  rois,  enfans  de  David ,  suivent 
»  Içs  boxu  exemples  de  leurs  j}kse%.  Dieu  ïs\X 


»  Jm  mïnirlei  en  leur  Tareiir;  mais  il»  tentant 
»  quand  iU  itrg/nrrml ,  I«  foice  de,  etc.  o  Boss' 
«  Lm  premiers  penihan»  daii»  le*  grands  sont 
»  pour  la  vertu,  et  ÎIi  r/égénènnl  àitaiidtlea 
»  tournent  an  vice,  b  Mam. 

Bll(61.  rf/,A*«. 
Qoi  iDr»il  Dn  Bornent  i  rbonnar  da  lan  ptr*  Cou , 
On  dit  quV/nAo/nmfA^rWrr,  pour  dire  qu'il 
vaut  moiiM  qu'il  ne  valoU  autrefoii.  Jlfut  un 
f/rrot  tfan3  aa  Jruartiw ,  mai'  il  ilrgénfm  dont  la 
tuile.  Cet  rcriiain  a  birn  digêniri. 

lîiCT.  CE  1,'ACAD. 

-  «  Timante,  toujours  le  même,  et  tai»  ri^'n 
"  perdre  de  son  mérile,  ne  laidoît  pu»  derfr^,- 
»  nfrrr  rtau»  l'eepril  de»  courtisani.  —  C"e»t  un 
»  hnraoïe  nui  ett  de  nii«  un  quart  d'heure  c!e 
«  imte,  qui,  te  moment  d'apri»,  baiue,  iiég>~ 
»  "fn ,  elc.  —  Ce»  homme»  dfgfnènnt  de  ce 
»  quilifurentaotrefoii. —  La  ville 


copiant  pas  lu  miriin  da  lu 

lue  lut    animaux  liigrnènnt , 
sont  pas  de  la  mftne  beauté, 

'"       ■-  f(ualités  que 


t.  Ondi 

mmtnernt  a  drgt- 
'  de  porter  d'à 


Oa   dit  aii»»i 

pour  dire  qu'il» ^ 

qu'ils  n'ont  pa»  les  mèmi 
le»  animaux  dont  ils  Tieni 
ploni,,  digfntTtnt,  qu'r//» 
"Tcr,  pour  dire  qu'elles  cess 
bons  Iruil»  qu'au  commence 

DicbrÉHZB,  employé  avec  la  préposition  m, 
se  oit  en  pariant  de» choses  qui  clianneut  de  bie.T 
*^  i™,.'.'^'  "•*'  "*  P'*'  °"  ^^  •""'  *"  moiiii 
mal.  I.  état popiilairr  Oégrnire  touttnt  m  anar- 
chir.  La  qiienllette  FompreH  de  Ciaàrdrgiaim 
rn  gurrn  dvilr.  J^  guem  de  la  fnaiiit  degenéri 
en  pliiuanterir.  Le  ttyle pumpeux  dégénère  quti- 
guefU»  en  galimatiat.  lilCi.  nS  l'Acad. 

«  Le*  autre»  craignnnt  que  l'autorité,  qui  de 
"  M  nature  croit  loujoiin,  ne  d^giaétàt  enfin 
I)  m  lyranuie  ,  ils  enipéchirent  que  la  liberté 
"  ne  itrgéiiérM  en  licence.  B  (  Voyez  ceWmonie.  ) 

Bo«JUET. 

M  De»  repas  qui,  modeslesau  commencement, 
»  dégénèrent  bientilt  <■«  pyroraiHesde  viaudesel 
■  en  banquets  »omptueux,  h  (  Voyeï  dhlama- 
'^'"■-  ),  La  Bbdv. 

Il  Ladiilalion  éègénère  louioiirs  en  incrati- 
«  tilde.  —  L'amour  et  le  reipect  fut  si  virqu'jl 
B  dégénéra  mkxat  en  culte.  —  Le  coui-age  degé- 
"  "'"■'"  présomption.-»  Mass. 

On  dit  aussi  quWe  maladie  dégénère,  m 
poiir  dire  qu'elle  te  change  en  une  maladl. 
inoin»  violente,  soi  t  pour  dire  qu'elle  ife  change 
ru  une  mnl.iHie  plus  violente.  L'apoplexie  dégé- 
nère fnelqnefm»  en  pandyeie. 

DbGÉNERE,  ÉE,  participe.  E»pkt dégénérée. 
Plante  déxénérée. 

UfCOUT,..  m.,  manque  de  goût,  manque 

dappclit,  Wn  un  si  grand  dégoût,  qu'il  ne  tan- 
mit  manger  de  rien.  Iln'aplutdefieore,  mais  il 
lai  m/  nale  <lu  dégoût.  DiCT.  UB  l'Acas. 

quiJr]D>  ItgtF  <A'<dA  (i«BI-il  la  tnTiiUar . 

Ud  aicidr<:n  caiS'a  d'ibord  codti  à  (un  aida.     Bdil. 
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goâipour  f  étude.  Il  a  un  grand  dégoût  pour  h 
monde.  L'incertilude  qu'il  a  trouvée  data  £1  mé- 
decine lui  en  a  donné  du  dégoût. 

DiCT.  uel'Acad. 
n  Cëtoit  nn  dégoût ttcnlAe  tout  ce  qui  ad» 
B.l'autorilé.  —  Modérer  l'usage  de  la  lommu- 
B  nion ,  quand  elle  tourne  en  rfe>.(«.— Aiin  que 
•  la  pensée  de  la  mort  leur  doiiue  un  >.niut  rfe- 
M  mdï  de. la  vie  présente.  —  Les  c.iuBes  secrète» 
»  du  (fr^^^quenousdonuela  piété.  »     Boas. 

«  Les  amours  meurent  par  le  dégoût.  —  lit 
»  donnent  le  dernier  dégoût  par  leur  Tiluilé  et 
B  parleurs  fadaises. )>(VoyeiifM/]/n-r,  ■7.„;/erï 
La  BaDvâBE. 
■  Oui  pourroit  dire  avec  quel  dégoût  elle  po». 
»  sëda  tous  les  bien»  que  te  monde  estime.  — 
»  Elle  connut  les  iaulililés  et  le»  corrupiiops 
B  du  monde  ;  et  je  ne  sais  quels  presseutimeni 
n  d'une  fin  prochaine  lui  en  donnèrent  du  iJë-  '  • 
»  go^.  «  {\ayt:i  nuage  ,  porter.)       '  Fléch. 

«  De» plaisirs  qui  l'auroient  bient<lt  lasté  pat 
•  le  rf/^.,»._EltB  veut  encore  plaire  au  u  onVIe. 
»  quand  elle  n'en  est  plus  que  ta  risfc  on  le  dé- 
B  ifTuU.  — tileiiispireroêmedu  déipiûtk  ceuxà' 
»  qui  elle  s'efforce  de  plaire.  —  Ils  nous  inspi- 
»  fent  du  ilégnûlpont  nos  fonction».  —  Celle 
B  passion  met  dans  le  cœur  un  dégoût  invincî- 
»  bleponr  les  chosesduciel.  o  (y oy^z attacher, 
avoir,  cacher,  éprom/er ,  langage,  patter,  rrce- 
ivir,  retviller,  revenir,  tource,  tuccéder,  euiore  , 
Injuvtr.  )  M*ts. 

Qaïad  bo  Iitts  sd  psUû  ■■  Taod  El  le  d«bili 
L<  détail  d'HD  cenicDi  |i<g|.[l  la  dtciîar  t 

C«  trlila.  Ti.ipbo«.. , 
Qsi  ptaDiDi  «D  d^foii  ]>■  fiui»  ai%  di  Itin  BiDit. 

{Voyez  jaslifier.) 

DÉoonr ,  déplaisir ,  chagrin ,  morliiicalion.  // 
n  eiauje  b,en  de»  dégaûtt  à  la  cour.  On  lui  a  donné 
/lien  des  dégoûta,  D'étrangea  dégoûta. 

DiCT.   DE  l'AcaD, 

a  II  faut  savoir  essuyer  des  dégoûta.  —  Non» 
"  rendons  toujours  inutile»  les  (fr^^ouij  que  Dieu 
"  répand  sur  nos  pa»»ion»  injustes,  b  Mais 
«  On  les  arcabloit  de  dégoûta,  b  Votr 
DÉGOÛTANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  donne  dn 
dégoût.  Malpropreté  dégoûtante.  Homme  dégoù- 
t^t.  DiCT.  Ds  l'Acad. 

a  Le  rouge  te»  rend  affreuses  et  dégoiilantti, 
n  —  Pbraiesoulréei,  dégoiilaalea ,   nuisibles  à   ■ 
»  wlui  mime  qu'on  veut  louer,  ■       La  Bbdv. 

DÉGOTJTEa.w.  o.,  ûter  l'appétit,  faire  per- 
dre le  goAt.  Si  VOUI  lui  donner  tant  à  manger 
vma  le  dégoûtent.  DiCT,  de  l'Acad.        ' 

Déoodter  ,  au  figuré. 

fl  Desgeusqui,  dans  les  conversation»,  voua 
n  *>nrî(fnijiar  leurs  ridicules  eipresfion»,  par 
0  I  impropriété  des  tenues  dont  il»  se  servent 
..  par,  etc.  b  f  Voyei  /,/.  )  La  Biirrv.     ' 

M  De»  perfidie»  capablea  de  dégoûter  une  ame 
B  bien  faite,  n  Mass. 

Dtoonrcii  db  ,  ta  figuré,  donner  de  l'éloigné* 
ment  pour  une  personne,  pour  une  chose  ;  îàiie 
qu'on  cène  de  trouver  une  personne,  un* chose 
;i  son  gré.  Il  voudroit  celte  charge,  maialeprix 
J'ma  dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de  la  guerre ,  rCal- 
Irràlagutrrt.  Il  tU  dégoûté  de  tout. 

Dm.  DE  i.'AcAit, 
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«  Triste  coTifîitioii  de  l'homme,  t\r\\\\^fffntit* 
D  //«•  In  vie.  —  La  vill»*  dégoûte  de  la  province*.  — 
jï  J'ai  besoin  que  quelque  apôtre,  avec  un  style 
»  plus  chrétitîH  ,  me  dèprtnUt  dea  vices  dont  on 
D  jii'avoil  fait  une  peinture  si  agrë.ihle.  —  La 
»  maladie,  la  douleur ,  le  cadavre ,  nouR  dégoù- 
D  tentde  la  counoi^çauce  d'un  autre  monde.  — 
»  Pour  dépayser  le  lecteur  et  le  dé;;^.  tHer.d^s  ai>* 
»  plications.  »  La  BauY. 

a  II  (  Dieu  )  veut  par  là  nous  désf^titer  dr  celte 
î>  vie  mi^ërahle.  —  Le  long  usr.ge  du  ])laiRir 
»  a  voit  .bien  pu  les  dégrjûler  du  crime,  mais, 
p  etc.  M  Macs. 

«E  Dégoûter  de.  7/  s'csl  dêgroutè  de  cette  niai- 
son  ,  de  cet  emploi,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  fâchent  contre  lui  et  .vV//  df goûtent,  — 
»  Si  Ij^s  hommes  se  délassent  quelquefois  d'une 
»  vertu  par  une  autre  vertu,  ils  se  dégoûtent 
î)  plus  facilement  du  vice  par  un  autre  vice.  » 

La  Bruyère. 
«  On  se  dégoûte  de  8oi-mèm)e  et  on  n'ose  chan- 
»  ger.  »  Mass. 

I     DÉGouri,  ±E,  participe. 

c  Otte  ame  dégi)ûtée  du  monde.  —  Eh  !  dites- 
5)  vous,  jdi'en  suis  que  trop  dégoûté,  — Tout 
»  ma  dégoûte  eu  effet ,  mai*  rien  ne  me  touche,  v) 

BofSlTET. 

«  Claudie  attend,  pour  avoir  llostjns,  qu'il 
ï>  soit  f/'/ÇT^/zi^r  de  Messaline.  M  La  Bru  y. 

«  Un  désir  satij^fait  fait  naitre  un  nouveau  dé- 
»  sir;  ou  est  cl-goidé ,  et  ou  n'est  pas  rassasié.  » 

Massillov. 

C*9  «ntenr* ,  etc. 

Qui  é^^oùi^t  de  gloire  ,  et  d'argent  «flarnës.       SoiT.. 

DÉGOUTTANT,  ANTE,  adj.,  quf  dégoutte. 
Dégouttant  de  sueur.  Tvut  dégouttant  de  san^. 

Djc%,  de  l'Acad. 
Xe  fils  tout  di'gou/ianr^n  meurtre  «e  son  père.     CoR. 

Les  ronces  d^xouttunt^s 
Portent  de  iti  cLeveux  les  dépoailles  sanglantes. 

Dr'GOUTTFR,  r,  n. ,  couler  goutte  à  goutte. 
ha  sueur  iui  dégoutloit  du  frmt, 

Dir.T.  PE  l'Acad. 

«  Le  jus  et  les  sauces  lui  dtgoutbtif  du  men- 
»  ton.  »  La  Bruy. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  par  où  l'eau  ou  quel- 
que autre  liqueur  dégoutte.  T^es  ch*%^t-ux  ,  h 
jrtmt  lui  dégt'mttent  de  sueur.     Dicr.  de  l'Acad. 

DÉGOtTTER,  au  figuré. 

«  Pressec-les ,  torde»-le^ .  ils  déqnuttent  l'or- 
Tfi  gueil,r;g:rogauce,  la  présompliou^) 

LaBruy. 

DLGBADATION,  .^. /.  ,desliiuliou  i^uonii- 
nieusO  du  grade ,  de  l'éial  oii  l'on  est.  D-^rrradu- 
iion  de  noÛcsie.  T^n  dégrudutton  d'un  ojjicier  de 
guerre ^  Dégradutim  de  magistrature.  Ixt  dégni- 
dalion  d*un  magiatrat.  DégtTudation  des  onl/rs 
êacrés.  On  ne  jjnxédoit  à  Ui  dégnulutian  d'un 
prêtre  que  quand  il  était  condamné  à  mort. 

DÊ6RADATIOK  ,  avilissement.  Im  dégradation 
^H  a  mes  est  une  suite  de  la  servitude, 

T)£cEAT>ATioN  ,  dégât  considérable  dans  un 
])Qis  ,  dans  un  héritage,  //  a  fait  de  grandeu  dé- 
gradations dan3  ce  bois^  Jje*  dtgrudaUotia  qui 
Hwmi  K-(é /*'itcs  d(UM  celle  lêrre^ 
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DieaADiTxey ,  dépéris»ement-  Dégratlaiion 
d'un  bâtiment ,  et  un  mur.  (Par  vëlu»U  ou  ikh 
quelque  accident,  comme  inondation  ,  tremble- 
ment de  terre.  ) 

DÉGRADATION,  afToiblissement de  la  lumière 
et  des  couleurs  d'un  tableau.  Let  dégradation  dr  a 
couleuis  est  bien  entendue  dans  ce.  tableau,  l'n 
peintre  qui  entend  bien  la  dégradation  des  cou- 
leurs ,  de  Ut  lumière  et  des  ombres, 

DÎGRADFR,  c.  a.  démettre  de  quel  mie  grade 
par  justice  et  avec  de  certaines  formalités.  /?•• 
grider  un  gentilhomme ,  le  dégrader  de  nol)U*s*. 
D"grndtr  des  armes  un  homme  de  guerre ,  P^^; 
quelque  lâcheté  commise.  Dégtxiderun  mogisiriy 
un  ftjiitier  de  justic^e  ,  pour  causre  de  concussion  ou 
pour  quelque  auttr  sujet  i-onsJdéruhle. 

Dégrader  ,  au  figuré.  Ccst  dégrader  t^  homme 
que  de  lui  refuser  Its  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Dict.  pf.  l'Acap. 

«  r/ost  là  que  les  plu^^  grands  rois  n'ont  plni 
w  de  rang  rpie  par  leurs  vertus,  et  que  dégrati'* 
»  à  jamais  par  les  mains  de  Kt  mort,  ils  vi^n- 
»  nent  subir  sans  cour  et  sans  suite  le  jugcnieot 
»  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  siècles.  » 

Tk)ssutT. 

«  FI  pn'fère  un  célibat  dangereui^  à  un  ét.i- 
»  bli'isr-meut  qui  le  dégraderait  dans  le  nion«^.(. 
»  —  Les  suffrages  pu bl.ics  qui  l'élèvent  aujoir- 
»  d'hui  peuvent  demain  le  dégrader  et  l'abiittie. 
)>  — Si  la  g'oire  humaine  est  presque  toujoms 
ï>  f/f{i^;Y7r/*'>  (levant  le  tribunal  même  du  niondr, 
»>  auroit-elle  quelque  cho.se  de  plus  réel,  etc. 
>)  — Ce  «îeroit  dégruhr  l'évangile  ,  de  le  regarder 
».  comme  la  religion  du  peuple',  élu.  »  (Voyez 
Due.  )  Mass. 

DÉr.RADTR  DE,  OuJigUré. 

«  CVst  Dieu  (|ui  place  les  rois  «ur  le  frône  ri 

M  qui  les  en  dégrade,  —  L'hérésie  se  plaiguoit 

«  que  nous  dégradions  Jésus-Christ  de  sa  quaht<r 

5)  de  luédipteur.  Kl  le  a  en  fan  té  de»  disciples  qi  i 

»  lont  dégradé  de  «a  divinité  et  rfe  sa  nais!s';i!:f 

X)  éternelle.  —  C'est  celte  impiété  ,  grand  Dieu, 

»  qui  outrage  votre  providence  ,  qui  vous  <//- 

»  gnrde  de  tout  ce  que  nous  adorons  eu  vous  de 

»  divin.  »  (  Voyez  gloire.  )  Mass. 

ÎClle  vous  li^t^raHfroit  .  etc. 

Du  titre  glorieux  de  ciroyen  romftn.  COft. 

Dégrader,  avilir.  La  flatterie  dégrade  égale» 
nrent  Us  princes  et  lesJlaUeurs, 

Dict.  ia  l'Acad. 

«  Cette  passion  l'avilit  et  le  dégr%4de, — Qnellrt 
»  sont  les  actions  héroïrp;es  qu'on  ne  dégnuUtt^ 
»  y  cherchant  des  motiU  lâches  et  rampans.  — 
»  Qu'ils  UQ  dégrident  pas.riiumanit«  toute  etw 
»  tière,  pour  s'être  indignemeKt  r/e^^rttri^eiiX' 
»  uiêmes.  »  ^  Mass. 

SE  DtcRApER  ,  V.  pr>n.f  déchoir  de  son  rans;. 

«  Cet  art  obligeant  qui  fait  qu'on  se  rabsitse 
»  San  s  se  tlégnuler.  w  Bo5S. 

«  Ils  croiroient  se  dégrader  ei\  x>nroissautà  11 
»  tète  des  soleunités  religieuses.  »  (  Voyez  en- 
fant. )  Mass. 

SE  Dégrader  ,  s'avilir.  Se  dégrader  por  de 
basses  complaisamts.  Dkt.  mi  l'Acao. 

«  Ceux  qui  se  prosternent  devant  tiuiquilèet 
»  qui  se r/rjn^rf/fl^^///  honteusement  eux-mêmes.  — 
\  Il  se  dégnuh  et  M  déshonore  par  i'oMÎvelé  et 
»  par  i'iudoleuce,  —  U  «e  (arguée  iusqu'à  vou^ 
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>i  îoîr  être  retlcvalïlp  de  sn  forlime  à  Tavarice 
»  iVun  enclave.  »  (Voyez  ci-desaus  DècRADER, 
avilir.  )  Mass. 

On  dit,  cfi'^ra(f&r  (fes  hnit ,  dés^mdfr une  mai" 
son  ^  un  hprll.ige  ^  pour  dire,  y  la  ire  quelque 
dépat  consiilêràble ,  ou  les  laisser  ruiner,  les 
laisser  dépérir  par  négligvjnce. 

DiCT.  Pi  1.'ACAD. 

«  De»  p.ila  is  superbes  que  le  temps  va  di'grader 
»  et  détruire.»  Mass. 

Décradt:r,  en  termes  de  peinture,  diminuer, 
aflbiblir  insensiblenieut  la  lumière  ou  les  cou- 
leurs d'un  tableau.  I^t  lumirtr  est  bien  dègixidée 
ffanti  ce  lai)ltau,  JLea  couleurs  y  sont  bien  dégra- 
dées^ 

DEGRÉ,  s,  m.  (plusieurs prononcent  ^'t  écri- 
\i  nt  défrré ,  avec  un  accent  sur  \e»  deux  •* } ,  l'es- 
calier d'un  bàtiinenl.  Un  gr.md  deirré.  Un  petit 
degré.  Le  gmnd  degré  du  pa/ais.  Un  degré  doux 
et  aisé.  Un  degré  extrêmement  roi  de.  Un  degré 
de  dégagement.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Il  trouve  un  carrosse  au  bas  du  grand  de- 
»  g/é.  n  La  Bruy. 

Dp.oRi,  marche.  Monter  les  degrés.  Descendre 
les  dfgrés.  Degrés  de  pierre.  Degirs  de  bois.  L^es 
degrés  (fun  pernm.  Des  degrés  d'un  tsva/ier, 

Dict.  dk  l'Acad. 

Ils  gagnent  les  drgrés  et  le  perron  aniiqtie.        £OXL. 

(  Voj'ca  rouler,  mesun  r.  ) 

«  Il  a  presque  vu  la  tour  de  Babel  ;  il  en 
s>  compte  les  degrés.  »  La  Bruy. 

Degré,  au  figuré.  Cet  em/iloi  fut  le  premier 
degré  de  sa  f>>rtune  ,  de  sa  faveur.  Jl  est  dans  un 
haut  degré  d'élévation,        Dict.  de  l'Acad. 

Cl  Tous  enscm]))e ,  en  quelque  degt^  de  sa  con- 
»  liance  qu'il  vous  ait  reçus,  vcuez  ,  elc.  » 

BOSSVET. 

«  Afin  de  porter  cette  maison  à  ce  degré  de 
)>  beauté  où  i>lle  vou»  ravit.  — Strabon  est  né 
u  sotis  deux  étoiles,  m.'  Ikt  ureux  et  heureux  dans 
»  Ic^  ïïïtivui.  degr:- .  —  Pour  conduire  les  sciences 
j>  à  \\\\  dfgré  de  pcrlVclion  qui  les  rendit  avau- 
»  Uigcuses  à  la  république,  m  La  Bruy. 

«  Le  </f^/r' d'honneur  ou  Dieu  rélève.  » 

Flêchier. 

«  Tous  ces  divers  genres  de  gloire  ne  peuvent 
»  atteindre  à  ce  degré  de  grandeur  où  la  rcli- 
y>  gion  élève  l'homme  de  bien.  —  U  ne  chercha 
»  J)Ihs  qu'à  s'ékvtT  de  degré  en  degré.  —  Ebloui 
»  de  ce  dfgié  éminent  uù  la  naissance  et  la  for- 
D  tune  l'ont  placé.  —  La  crainte  de  perdre  au'- 
i)  près  de  vous  ce  degré  de  confiance  qu'une 
>3  longue  société  de  plaisir  leur  a  donné.  —  C'est 
yk  le  plus  huut  r/r^crr  de  gloire  OÙ  Vhomme  puisse 
»  ntteindre.  —  Dieu  fait  quelquefois  du  pliks 
»  haut  point  de  notre  élévation  ,  le  preaiicr  de- 
»  gi-é  d«î  notre  décadence.  »  (  Voyez  compter , 
croitre ,  dernier,   énurmité ,  séparer,  saiswi,  ) 

Massillon. 

«  Sous  lui,  la  propreté,  la  tranquillité,  Ta- 
M  bondance,  la  sûreté  de  la  villf  furent  portées 
»  au  plu»  haut  degré.  »  Fomt. 

«  L'administration  desjlnancqtacçuéroit  son 
»  deruier  d^^gré  Ae  periection.  »  \W9n 
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Xe  riTfgf  des  rbampi,  )•  pillsK*  '•*  ▼tHei , 
Et  les  |)ro|ctiptions  et  les  guerres  civiles  , 
Sont  les  defr^a  sanglans  dont  Anguste  a  fait  cboix 
Poqr  monter  sur  le  trène  ,  etc. 

Et  par  sa  propre  main  moci  père  nassacré  , 
Du  trône  où  je  le  vois  fat  le  premier  degré. 
Et  daus  ce  haut  degré  de  puissance  et  d'honnenr.  C0&« 

(  Voyez  monter,  trône.  ) 
Ainsi  que  la  rerto  U  crime  s  ses  deg'^és. 
Souvent  avec  prMence  un  outrage ■«nduré  , 
'Aux  honneurs  les  plas  hauts  S  servi  d«  degré*     BAC. 

DEoai,  au  figuré,  en  parlant  des  qualités  ino- 
ralfs  bonnes  ou  mauvaises.  Porter  finsolencê 
justjuauplus  haut  degré.  Etre  parvenu  au  plus 
huut  degré  de  C éloquence.  Etre  libéral  au  suprême 
degré.  Etre  parvenu  au  souverain  degré  de  la 
gloire.  Dict.  db  i'Acad, 

«  Douze  ans  de  persévérance  au  milieu  det 
»  épreuves  les  plus  difficiles  l'ont  élevée  à  un 
»  éuiiuent  r/r^«^  de  sainteté.  »  Boss. 

«  C'est  le  talent  qu'il  possède  au  plus  haut 
»  degré  de  perfection.  »  La  Bruy, 

«  La  craitite  de  déplaire  à  César  le  conduit  au 
»  dernier  c/^^e  de  Ucheté.  »  Mass. 

Degré,  au  figuré,  en  parlant  des  emplois,  dei 
charges,  des  titres,  des  dignités,  par  lesquelles 
on  s'élève  successivement  a  de  plus  grands,  lia 
passé  par  tous  les  degrés  de  la  milice, 

Dict.  de  l'Acad. 

Et  son  rare  savoir,  de  simpl«  margniller  , 
L'éleva  par  degrés  au  rang  dé  cheveeier.         BOTZ» 

Degré ,  la  proximité  ou  leloi^nement qu'il  f 
a  entre  pareus,  à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est 
commune.  Farens  au  premier ,  au  seconcf  degré» 

Dict.  de  l'Acad. 

<(  Le  plus  ou  le  moins  qu'il  y  a  dans  le  degré 
n  de  parenté,  etc.  »  La  Bruy. 

Ou  appelle,  degré  de  juridiction ,  tout  tribu- 
nal ,  SQit  ecclésiastique ,  soit  laïque,  dont  on  ap- 
pelle à  nu  autre.  Cette  uffaisv  a  pusse  par  tvuê 
les  degrés  de  juridiction. 

Dans  l'université  on  appelle  «ft-^çwa,  le  grade 
de  Kichelier,  de  licencié,  de  docteur.  Prendre 
ses  degrés  dans  l' université,  lia  tousser  degrés. 

Dforé,  ditférence  de  plus  ou  de  moins  que 
les  i^hilosophes  supposent  dans  les  quajiités  scn- 
sible-t.  Degré  di-  chaleur.  Degré  de  fruid  f  de  êé" 
chentise ,  (f  humidité ,  de  mouvement ,  de  vitesse. 

Ou  appelle  aussi  degrés,  les  diflëreutes parties 
dans  lesquelles  le  baromètre  et  le  thermomètre 
sont  divisée).  Le  baromètre  est  descendu  à  vingts 
sept  degrés.  Le  thennométre  est  mottàé  à  trente 
degrés. 

D£gk6,  en  géométrie,  se  dit  delà  trois  cent 
soixantième  partie  d«  la  circontérence  d'un  cer- 
cle. Un  angle  de  45  degrés.  Degré  de  latiUéde. 
Degré  de  longitude.  Chaque  signe  du  todiuque 
v(  eupe  5o  degrés,  l^e  printemps  a  un  menée  quand 
le  soleii  entre  hluns  le  premier  degré  du  bélier. 

PAR.DF.Giié,  pro^ressivem^^nt,  pa^à  p*a»  Afr"-» 
ter  par  degrés  au  pl(is  haut  point  de  vrrti/ ,  <i* 
perfirctioti ,  cfhoimtur,  de  réiuitution, 

DfCT.  DE  l'Acad. 

»<  Il  s'avance  par  ordre,  et  vient»  comme  «an 
»  degrés,  aux  prodii^es  qui  ont  fini  le  cours  Je  sa 
j>  \i«,  »  ,  BoiA 
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«  L'amour  qui  croit  peu  à  peu  et  par  degrés , 
»  de.  »  La  Bruy. 

«  l!  s'élève  ainsi  par  defrrés  et  par  son  seul 
»  mérite  au  suprême  commandement.  —  Mou- 
>•  rir  peu  à  peu  et  comme  par  degréx.  »  (Voyez 
iifscendre,  )  Fléch  . 

J*approcb«i  par  degrés  de  l'oreilleides  rois.  Rac. 

DÉGUISEMENT, .«.  m. ,  l'état  où  est  une  per- 
sonne déguisée.  Malgré  son  déguiaentent ,  je  Cai 
rcrfinnu. 

DiiGuisEMRîT,  au  figuré.  Parler  sans  déguise- 
ment. T.J.I  vérité  se  rsvonnoît  malgré  les  arlijkes 
et  leit  dég/iisemens,  Dict.  de  l'Ac\d. 

«  Fidèle  en  ses  paroles, /incapable  de  déguise- 
9  ment,  »  «  Boss. 

a  II  paroit  A  la  conr,  à  la  ville,  sous  le  même 
'^  déguinement,  —  Dire  la  vérité  sans  égards, 
»  Kius  déguisement,  —  Demandez  au  plus  hon- 
»  nète  homme  s'il  ne  se  surprend  pas  quelque- 
»  fois  dans  des  déguisemena  où  eugagent  néce»- 
»  sairement  la  vanité  et  la  légèreté.  » 

La  Bruyère. 

«  L'esprit  fécond  en  déguisemens  s'étudie  à , 
»  etc.  »  Fl±ch. 

«  Toute  voire  vie  n'avoit  été  qu'une  suite  de 
»  déguiaemens,  »  Mass. 

Prêt  *  Toîr  le  succès  de  son  dJgtusement , 
Quoi  !  ne  pooToit-il  pas  feindre  encore  an  moment  ? 

Fî  ,  laissant  en  effet  les  vains  déguisem  nt , 

Tons  m'ariex  expliqftié  tos  secrets  sentimens.     Rac. 

DÉGULSER  ^v.  a, ,  travestir  une  personne  de 
telle  sorte  qu'il  soit  difficile  de  la  reconnoitre. 
On  le  déguisa  en  femme.  Stanialaa  sortit  de 
D.intzict  déguisé  en  matelot.  Une  fausse  barbe 
déguise  bien  un  homme.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  rouge  les  vieillit  et  les  déguise,  » 

La  BruyAre. 

«  Le  masque  qui  les  cache  et  qui  les  déguise.  » 

Massillon. 

On  dit ,  déguiser  sa  fo/.r ,  pour  dire ,  ne  parîer 
p.t»  avec  le  son  de  sa  voix  naturelle;  déguiser 
wnn  écriture  t  pour  dire,  écrire  d'un  antre  carac- 
tère que  son  caractère  ordinaire;  déguiser  snn 
style  ,  pour  dire,  conii>oser  dans  un  style  diffé- 
rent du  sien. 

On  dit,  au  Bguré,  déguiser  la  vérité  ^  dégui sér- 
ie fait ,  pour  dire,  raconter  une  chose  autrement 
qu'elle  n'est.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Je  n'ai  rien  à  taire  ni  à  déguiser,  »     Boss. 

«  Ils  suppriment  quelques  noms  pour  r/^^^w/- 
»  4#?r  l'histoire  qu'ils  racontent.  —  Il  déguise  ou 
»  exagère  les  faits,  »  La  Bruy. 

tt  Je  ne  viens,  ni  ^^^/ii^^r  les  foi  1)1  esses ,  ni  flat- 
yi  ter  les  grandeurs  humaines.  »  (Voyez  pnssionS) 

Fléchier. 
On  ne  me  verra  point  déguiser  ma  pensée.    .      BOTI,. 
DiomsER  À. 

«  En  lui  déguisant  ses  pensées.  •»        Fléch. 

«  Il  nous  déguisait  la  non  te  de  nos  passions 
»  sous  des  noms  spécieux.  —  Plus  touché  de  ses 
»  fautes  que  des  vaines  louanges  qui  les  lui  dé- 
»  guident  en  vertus.  —  L'oppression  des  peuples 
»  déguisée  au  souverain.  »  Mass. 

^t>ne  dégmsenen.  CoR. 

Seignevr  »  )o  oe  0out  pais  déguiser  ma  surprise.     Rao. 

O  f  dit  encore,  au  tiguré,  déguiser  son  ambi^ 
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tian ,  ^a  perfidie ,  pour  dire ,  les  cacTier  sous  dci 
apparences  contraires.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  contraint  son  humeur ,  déguise  ses  pas- 
»  sions.  »  La  BauY. 

Sons  un  front  sereto  déguisant  mes  «larmes.         B.*C' 

SE  Déguiser. 

ce  Comme  un  ennemi  qui  se  déguise  "pour  en- 
»  trer,  etc.»)  Boas. 

SE  Déouii^ER,  au  figuré,  se  montrer  toutaulre 
que  l'on  est.  Il  fait  toutes  sortes  de  personnage  i 
il  se  déguise  en  mille  manières. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Toutes  les  passions  se  déguif*ent  auUnl 
»  ({u'elles  peuvent  aux  yeux  des  antres.  » 

La  Bruyère. 

«  D.T  s  les  affaires  d*éclat ,  on  se  contraint,  ob 
M  se  déguise.  »  Fléch. 

Ce  n'est  pas  avec  toi  que  mou  cœur  /f  déguise, 

Tl  sedi'gidse  en  Tain.  RAC. 

SE  Déguiser  ,  déguiser  à  soi. 

«  C'est  le  vice  qu'on  est  le  plus  ingénieux  à  «e 
»  déguisera  soi-même.  —  Pour  se  déguiser kiox- 
M  même  sa  propre  foiblesse.  »  Mass. 

Qnîconqnè  n«  suit  pas  dévorer  un  affront , 

Ni  de  fausses  coalenrs  **  déguiser  le  front.         RaC. 

Déguisé  ,  ée  ,  part.  //  fut  assassiné  par  det 
gens  déguisés. 

Déguisé,  au  figuré.  Vertus  déguisées,   ria» 
déguisés,  jémbilion  déguisée,     Dict.  de  l  Acao. 
«  Elle  croyoit  voir  dans  toutes  ses  actions  ua 
^  amouT'iiXo^Te  déguisé.  ^>  Boss. 

«  Une  hainer/(P^//iV(f.  M  Mass. 

L'un  perd  exprès  an  jett  son  présent  déguisé. 
Et  je  prends  tous  ces  biens  pour  des  raanx  déduisis. 

Corneille. 

DEHORS,  adi'.  de  lieu  :  hors  de.  Il  est  oppo^ 
à  dedans.  7/  est  allé  deltors,      Dict.  de  l'Acad. 

L*honnenr  est  comme  une  lie  escarpée  et  tans  bord»  , 
On  n!y  p«nt  plus  rentrer  dès  qu*on  en  ett  dehors.  Boil. 

On  dit ,  porter  la  pointe  du  pied  en  defiors , 
pour  dire,  marcher  de  manière  qu'il  y  .^il 
pins  de  distince  entre  les  deux  pointes  dt« 
pieds  qu'entre  les  talons. 

au  Dehors  ,  au  figuré, extérieurement. 

«  La  politesse  fait  paroi  ire  l'homme  au  dr^ 
»  /tom,  comme  il  devroit  être  intérieurement  » 

La  BauYÉRB. 

«  Cette  vaine  et  fastueuse  religion  qni  »e  lé- 
»  pand  toute  au  dehors,  »  Fléch. 

H  La  mort  cachée  au  dedans,  laisse  voir  au 
»  dehors  des  signes  toujours  trop  infaillible». 
»  —  Tout  est  hrillant  au  dehors  ,  vous  roytt 
»  1<3  héros  :  entrez  V^"*  avant ,  etc.  »  (  Vovff 
commence ,  échapper,  garder,  répandre,  snunx.) 

Mamillob. 

Mes  fureurs  m  dehors  on|  osé  se  répandra.  RAC 

(  Voyez  secret,  ) 

AU  Dehors  de. 

«  Tous  ces  avantages  qui  sont  au  dehon  de 
n  nous  ,  et  qui  par  conséquent  ne  nous  appjf 
»  tiennent  pas.  » 
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Àv  Dehors  ,  oppose  à  au  dedanê. 

Le  gUive  au  dehors  les  poarsait, 

Ii0  remords  au  dedans  les  glace.  RâC. 

(  Voyez  dedans.  ) 

DEHORS  ,s.  m. ,  la  partie  extérieure  de  quel- 
que chose.  Cette  maison  pamil  h  file  par  le  de- 
hors. On  appelle  ,  les  dehors  (fun  château  , 
d'une  maison  ,  les  avenues  ,  avant-cour  ,  parc , 
etc.  ,  qui  font  partie  d*nne  maison. 

On  dit,  h  s  dehors  d'une  place,  pour  dire, 
les  fortiBcatioUs  ,  les  ouvrages  détachés  de  la 
place.  Garder  y  défendre  les  dehors  d'une  plate. 
Gagner,  prendre  les  dehors.  On  emporta  leê  de^ 
hors  Vépêe  à  la  main. 

Dehors,  au  figuré,  apparence.  Il  garde  bien 
les  dehors.  Sa/ofer  les  dehors.  Il  cache  une  grande 
malice  anus  de  beaux  dehors  ,  soua  des  dehors 
trompeurs.  DiCT.  de  l*Acad. 

«  L'intérieur  des  familles  est  soVivent  trou- 
»  blé*par  les  défiance»,  par,  etc.,  pendant 
»  que  des  dehors  contens^  pai^^ibles  et  enjoués 
»  nous  trompent.  —  Il  est  respectable  par  lui- 
»  même  ,  et  indépendamment  de  tous  les  rir- 
»  ht,rs  dont  il  voudroit  s'aider  pour  rendre 
»  sa  personne  plus  grave,  etc.  »  {Voyez  con- 
firmer ,  rêfyandre  ,  ressembler.  )         La  Bruy. 

a  On  donne  au  moins  les  dehors  de  la  reli- 
»  giou  à  Tusage. — Il  importe  au  souverain 
»  de  maintenir  les  dehors  augustes*  de  la  rcli- 
>»  gion.  —  Ces  dehqnt  pompeux  d'équité  ca* 
»  choient  une  ame  inique  ,  etc.  —  Il  dépouille 
»  tons  ces  V'à'\xï%  dehors  Ae  douceur  et  d'amitié. 
»  approfondissez  ces  vains  dehors  de  bonheur 
»  et  de  ré  ouissance. —  Sa  vertu  ne  lui  paroit 
»  en  sûreté  que  sous  les  dehors  obscurs  d'une 
»  vie  privée.  —  Sous  les  dehors  spécieux  de  la 
»  joieetdela  tranquillité,senourrissent,etc.  » 
(  Voyez  envelopper ,  cacher ,  cérémonie  ,  mon- 
trer,  nourrir.)  Mass. 

«  Objiervant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
»  de  la  bienséance.  »  Volt. 

0 

DEICIDE,  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en 
parlant  des  Juifs  qui  condamnèrent  à  mort 
Notre-Seigneur.  Joute  la  postérité  des  Juifs  a 
éU  punie  du  déicide  commis  par  leurs  pères. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'étoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ; 
»  crime  iusqu alors  inouï,  c'est-à-dire  le  déi- 
»  iide.  »  Boss.. 

DÉIFICATION,  *. /. ,  apothéose,  Taction 
de  déifier.  La  déification  d'Hercule  ,  d'Enée  , 
cfy/uguste.  ' 

DÉIFIER  ,  V.  a. ,  mettre  au  nombre  des  dieux. 
JFfefvulefut  déifié  sur  le  mont  (Rla.  Les  Romains 
faisaient  une  cérémonie  particulière  pour  déifier 
leurs  empereurs- 

Ces  deux  derniers  termes  se  rencontrent  rar«- 
nient  dans  les  bons  auteurs.     . 

DEITÉ  ,  s.  f.  y  dieu  on  déesse  de  la  fable.  Les 
déitéa  terrestres.  Les  déités  infernales. 

Il  n'est  d'usage  que  dans  la  poésie. 

DÉJÀ ,  adv.  de  temps  :  dès  cette  heure ,  dès  à 
présent.  Il  est  déjà  quatre  heures.  Le  courrier  est 
déjà  arrivée  Quoi!  vous  voilà  déjà  revenu, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Voua  le  voyez  déjà  fatigué  du  combat ,  etc.  » 

-  BOSSVBT. 
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I      »  Vous  avez  déjà  oublié  ce  que  tous  venez  de 
»  lire.  —  Lise, (ieya  vieille,  veut,  etc.  » 

La  Bruyère. 
Bt  da  temple  Afjà  l'aabe  blanchit  le  faite.         R  ac. 

Déjà,  désTheure  dont  on  ^x\e.  La  place  étoil 
déjà  prise  quand  il  arriva.  Déjà  le  soleil  était  sur 
l* horizon.  Dicr.   de  l'Acad. 

«  Déjà  frémissoit  dans  son  camp  l'ennemi 
»  confus  et  déconcerté  ;  flfcyàprenoit  Vessor  pour 
»  se  sauver  dans  les  montagnes ,  cet  aigle,  etc.  » 
^  Fléchier. 

Déjà,  auparavant.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  qum 
jepensois.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Rappellerai-je  ici  ces  jours  de  deuil  tant  d« 
»  foisrfpyà  rapportés.  —  Nos  troupet déjà  repou»- 
»  sées  plusieurs  fois.  »  Mass. 

,  Déjà  ]■  renommée  , 
Ptr  d*étonaani  récits  ,  m'en  avoit  informée.       Rac. 

DELA.  (Voyez /«.) 

DÉLAI,  s,'  m. ,  retardement,  remise.  Long 
délai.  Court  délai.  Demander ,  obtenir  un  délais 
Donner,  prendre  un  délai.  Sans  plus  de  délai. 
Pour  tout  délai.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Obtenir  six  mois  de  déLii.  w        La  Brut. 

«  Il  rendoitsans  c2^/ai  ses  jugemens.  » 

Fléchier. 

«  Si  on  vous  laisse  quelque  fi^«^^'^  elc.  i)(Voyc» 
acheter,  )  Mass. 

DÉLAISSEMENT,  «.  m. ,  manque  de  toutse- 
cours ,  de  toute  assistance.  Sesparens  tt  ses  ami» 
l'ont  abandonné i  il  est  dans  un  grand  délaisse^ 
ment ,  dans  un  entier  délaièsement. 

Dict.  de  l'Acad: 

DÉLAISSER,  V,  a. ,  abandonner. 
O  i  xiieux,  dans  ce  péril  m'aories^Tons  délaissa PYiKe. 

(Voyez  le  participe.  ) 

«  Une  princesse  si  grande  et  si  délaissée  — 
»  Délaissée  ^\xii\\.6i  que  mise  au  monde.  —  Dé' 
»  laissée  de  toute  la  terre  dès  ma  naissance.  » 

BOSSUET. 

a  Les  épouses  délaissées.  »  (Voyez  assisLince,) 
«  Une  enfance  délaissée  à  elle-même  et  à  tous 
»  les  périls  delà  royauté.  »  Mass. 

Qne  dis-je  »  l'on  m'évite  ,  et  àé)k ddiatssée ,  etc.  Rac. 

DÉL.-VSSEMENT ,  s.  m,,  repos,  relâche  qu'on 
prend  pour  se  délasser  de  quelque  travail.  £,'e«- 
prit  a  besoin  de  délassement.  Le  jeu  ne  doit  étrm 
qu'un  délassement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  arts  inventés  pour  les  besoins  et  pour 
M  les  délas^emens  publics.  —  Tout  est  défasse^ 
»  ment  pour  un  ccour  innocent.  —  Des  théâtres 
»  élevés  pour  fouruir  à  vos  délassemens  crimi-* 
»  nels.  »  (  Voyez  plaisir ,  dévent.  )  Mass. 

DÉLASSEB  ,  V.  a.,  ôter  la  lassitude.  />  som-' 
me  il  délasse.  Le  changement  d'rxcupalion  délae^ 
t esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Des  talens  qui  amusent  les  grands  et  \e%dé^ 
D  /(a«.9r/7^  de  leur  grandeur.  »  La  Bninr. 

a  Ces  respectueuses  déférences  qui  nous  déla9% 
)>  sent  si  agréablement  des  soins  de  Tautorité.  » 

Massillox. 

SE  Délasser,  v.  pron.  Se  délasser d'w^e longue 
fatigue ,  d  une  longue  application,  Sec^fftrherpour 
se  délasser.  Dict.  pi:  l'Acad. 

«  Elles  se  délassent  volontieiii  avec  la  j^hiloso-' 
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»  phie  ou  la  T^rfu.  (  Voyee  déj^titer.  )  —  tl  jç« 
»  déloAse  d'mi  long  aiscours  par  de  pins  longs 
»  écrite.  »  La  Bruy. 

«  C'ëtoit  pour  lui  se  délasMr  que  de  pouvoir 
s>  être  utile  au  peuple.  »  Fléca. 

(c  De  retour  de  ses  campagnes,  après  avoir 
»  vaincu  ses  euuemia,  il  vieut  «<;  cleUisner  c\\qz 
»  lui  à  vaincre  eucore  la  uature.  »        Mas^. 

DÉLATEIJR  ,  9.  m,  ,  accus^iteur,  déuoncif- 
leur,  //f*  (lêlateurn  fursnt  fort  communs  stirt.i  /e 
règne  de  Tibère,  Un  dèlaUur  stcitt  est  plus  dun*^ 
gereux  que  les  délateur*  publics, 

(  Voyez  découvrir ,  peupler.  ) 

DÉLATION,  s.f. ,  accusation,  dënonci.Uiou. 
Ecouler  les  déiulion.^,  Bncour:fer  lu  dé  lut  ion.  On 
ne  doit  pas  décider  de  la  vie  d'un  homme  sur  une 
«impie  délation.  Dict.  de  l'Acad. 

(  Voyez  proposer.  ) 

«  Les  cours  sont  pleines  de  délations.  »  Mass. 

DÉLIBÉUATIF,  IVE,  adj.,  terme  de  rhéto- 
rique. Il  se  dit  de  ce  genre  de  discours  dans  le- 
quel l'orateur  se  propose  de  faire  prendre  ou 
rejeter  une  résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  dëlibëratioa.  Cet  orateur  excellé  dufu  le 
genre  délibératif* 

On  dit,  aiH}irvoixdéUbérative^  pour  dire,  avoir 
voix  de  suffrage  dans  les  délibération»  d'une 
compagnie.  Dicr.  de  l'Acad.  .; 

(c  Les  connoisseurs  ou  ceux  qui  se  croient  tels 
»  ôe  donnent  voix  délibérative  et  décisive  sur  les 
»  8])ectacles,  se  cantonnent,  etc.  »     La  Bruy. 

DÉLIBÉRATION ,«./.,  discussion  faite  entre 
plusieurs  personnes  pour  prendre  une  résolu- 
tion. Ijongue  délibération.  AI  tire  délibératinn. 
Mi'ttre  une  affaire  en  délibération.  On  mit  en 
délîbétaihn  si  on  poursuivnnt  fenltr prise.  , 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  homme  profond  dans  atsdélibém fions.  » 

La  Bruyûre. 

Il  signifie  aussi  résolution .  La  délibérution 
élu  conseil  fut  quon  déclare  roi  t  la  guerre.  Par 
délibération  du  conseil.  Prendre  une  délibéra- 
tion. 

DÉLIBÉRER ,  v.  n.  ,  examiner  ,  consulter  en 
•oi-mème  ou  avec  les  autres.  //  a  long-tempi 
délibéré  sur  ce  quil  devoit  faire.  Il  a  délibéré 
quelque  temps  s  il  entreprendrait  fie ,  etc.  Déli- 
bérer d'une  tliose.  Délibérer  sur  une  matière ,  sur 
uns  question  ,  sur  une  affaire  importante. 

DiCT.  uB  l'Acad. 

«  Pendant  que  les  hommes  délibèrent ,  il  ne 
»  s*exé€n1e  que  ce  que  Dieu  a  résolu,  »  Bi)sâ. 

«  On  fut  ioug-temps  à  tlélibérer ,  et  dans 
»  «ueaftaire  aussi  délicate,  on  crut,  etc.  »  Wf.c. 

«  Vous  perdez  à  délibérer  un  temps   qui , 

»  etc.  »  MASd. 

N'«n  ééHhémns  piss . 

Bt  jainaU  potentat 
N*e«l  à  diUMrtr  d'an  ai  graud  coup  d'état. 
Juf(e  de  fOD  pooroir  ;  dam  nnt  telle  offense , 
J*ai  pn  ééHèércrn  j'en  prendroit  Tengeanee. 
11  a  su  me  venger  ,  qvaad  vont  déiiàérie:  €OB. 

Yoarqaoi  d^libértr  ? 
De  tost  )m  deax  ,  madattfe  ,  il  le  faet  anarer. 
Tandis  que  U«  OièclMBf  déttbèrtnt  entre  eux.       RaC. 

DÊLiBÊnik ,  tx  ,  participe.  L'affaire  mûrtnterU 

de  libérée. 


DÊLiBÉRé,  £t ,  adj.  ,  ai«^  ,  lilfru.  Âfarchef 
d'un  pas  délibéré.  DiCT.    DB  l'Acao. 

«  L.i  démarche  ferme  ^t  délibérée,  — Ortiini 
»  esprit»  vains,  légers,  familiéra  ,  flé/ibérèt , 
»  qui  sont  toujours,  dans  nue  compa;ïnle,ceut 
»  qui  parlent.  )»  La  Bairr. 

DÉLICAT,    ATE,  m//.,   fl»  ,    agréable   an 

5 où  t.  Afets  déb'crit.  f  Garnie  délicate.  Pin  déficoL 
l  tient  une  table  trèt-délicate.    Dict.  ht»  l*Acid. 

ce  II  fait  une  chère  délicate.  »         La  Baur. 

«  Une  nourriture  plua  déUcalc,  »       Mas<. 

DiticAT,  au  figuré. 

a  Le  plaisir  le  plus  délicat  est  de  Faire  celui 
»  d  autrui.  »  LaBrut. 

Délicat,  au  figuré,  qui  insre  nneinentdect 
qui  regarde  les  sens  ou  IVsprît.  flotit  délic-J. 
Oreille  délicate.  Jugement  délicat'  Ksprit  délicoL 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  esprits  fins,  délicats  ,  etc.  »       La  fia. 

((,  Cet  esprit  si  solide  et  si  délicat  tout  ensein- 
»  ble.  »  Flêch. 

«  Un  connoîsseur  sévère  et  déHcai.  »   Volt. 

p:ÊLiCAT ,  au  figuré ,  aise  à  blesser  ,  que  la 
moindre  chose  offense  qu  chagrine  ,  difficile 
à  contenter.  II.  ne  faut  pas  être  ai  deUcuL  La 
délicats  sont  mal/ieureux. 

«  Une  personne  si  sensible  et  si  délicate,^X^ 
»  yctix  81  délivMs  ,  etc.  (Voyez  délices.  )  — Xks 
»  intérêts  cachés  ,  des  jarousirs  r/<r7<Va/^«. — Lrt 
»  sentiineiis  le?  plus  délicate  et  les  plus  dan*e- 
»  rcux  de  la  fausse  gloire.  »  (  Voyei  or.v/Zr.) 

BoS;9UFr. 

«  Quoique  délient  qu'on  8oit  en  amour,  on 
»  pardonne  plus  de  fautes  qn(^  d.uis  rniuitié.  » 

La  BRUVi*:aF. 

«  On  ne  fut  jamais  si  pointilleux  ni  si  d^ 
»  licat.  —  Il  est  drliv.it  ti  difficile  sur  ce  quou 
»  se  dciit  quand  on  s'aime.  »  FLteH. 

On  dit ,  dansée  sens  ,  (\\\un  hnnimr  est  tlt- 
lient  sur  h  point  d'honneur.  Il  est  délicat  sur 
l'amitié.  Ile.il  extrêmement  délicat  sur  ce  qui  rt- 
garde  ses  amis. 

On  dit  encore  ,  au  fi;zuré  ,  rjw'une  personne  a 
la  ro/r^'ie/ne  délicate  y  po\ir  dire  ,  qu'elle  se  fait 
scrupule  des  moindres  choses. 

DéLiCAT (  op])ovî à gritsicr ) ,  délie,  fin .  T-ifii 
délicat.  Pe,uÂ  dflicatf.  TruiMil  délie  tt.  Ouvrj^ 
dél.'cat.  Hyu/ptur-' ,  ciselttr.* ,  gr.n'ure  délicate. 

On  dit ,  (\\\itn  ouvrier  a  1 1  main  délicate,  poor 
dire,  qu'il  Ira  vaille  .vvec  une  Rraiidc  adresw, 
une  grande  lé^tTcte  d«»  mnin.Ou  dit  aussi,  da» 
le  même  sens,  qu'il  a  leti^-'/zt^  h  plnrenndiit- 
cat.  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Quia  su  travailler  à  des  ouvrage  <i  déficai»?^ 

La  Brvyj&rz. 
Qne  d'un  art  df'HraU%  pièces  assorties. 

On  dit  fijçurémeut,  ^Wune  pen^e: ,  tfauit 
louange  est  rfèHcitf  ,  pou r  (I i rf  ,  q u VUe est tont- 
née  et  exprimée  d'une  m;niicrr  tiii«  etudroite. 

DfCT.  DF.  l'Acad. 

«  L'appât  d'nup  flatterie  r/r7/rti/#'.  »         Bots. 

a  Une  peust-R  délictilf.  (Vovea  rM'c  tiemrot.) 
»  — Vous  n'uvea  plun  rien  de  u.»ïfol  liedelicut 
V  dam  Jol  con? e&taùoii.  »  (  Voyex  //>/»'. -Vr.  ) 

'  LABauYjUB. 
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•  «  Ses  lettres  ingénieuses  et  délicate*.  »  (  Voyez 
irait.  )  FLÉck. 

Ta  sonffrM  la  loaanga  adroite  .  délicaUf.  BOIL. 

On  dit ,  (\\\une  (hoae^ai délicate  à  manier,  pour 
dire,  qu'il  ne  Faut  pas  la  iriauier  rudement. 

Ou  dit  iigurémeut ,  c\\xune  affaire ,  (i\\*urte 
ntatière  est  délicate  à  traiter ^  pour  dire,  qu'elle 
efit  ditilcile  ou  dangereuse.  FI  est  engagé  dans  une 
affaire  délicate,  La  conjoftcture  est  délicate, 

DiCT.  DE  L*A.CAD. 

a  Sa  dextérité  à  manier  les  atfaives  les  plus 
»  délicate».  —  Parmi  ^e»  occasions  si  délicates 
»  toujours  incorruptible.  —  Dans  cet  emploi 
>»  délicat,  »  Boss. 

«  La  distinction  entre  le  héros  et  le  grand 
rt  homme  ^t  délicate.  —  Un  poste  éminent  et 
»  délicat.  —  A  un  homme  qui  est  né  plaisant ,  il 
»  est  encore  fort  délicat  d'eu  soutenir  long-temps 
»  le  personnage.  —  C'est  une  chose  délicate  à  un 
»•  prince  religieux  de  réformer  le  cœur.  —  Il 
»  étoil  délicat  autrefois  de  se  marier,  c'étoit  une 
»  affaire  sérieuse,  etc.  —  Les  négociations  les  plus 
»  délicates,  »  (  Voyez  application ,  désordre ,  e/t- 
/r^r,  usage,  )  La  Brut. 

«  Il  y  a  certains  intérêts  délicats,  etc.  »  (Voyez 
cucommoder,  intérêts.  )  FhÈCB. 

^-  «  Il  est  rare  que:  dans  ces  conjonctures de^ 
».  licates,  ou  ne  s*affbiblisse.  »  (Voyez  heurter, 
inconvénient ,  passion  y  tentfdion.  )         l^Liss. 

DâucAT  (opposé  à  robuste),  foible.  Cet  en- 
fant  est  extrêmement  délicat.  Tempérament  dé^ 
lient.  Santé  délicate.  Gmstitutinn  ,  œmplexion 
délicate,  j4voir  la  vue  délicate,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Cette  complexion  délicate.  —  Ces  membres 
»  tendres  et  délicats.  »  (Voyez  lien,  )      Boss. 

«  Un  tempérament  délicat.  »  Fléch. 

On  dit ,  i{W une  personne  a  le  sommeil  déli- 
cat ,  pour  dire,  que  le  moindre  bruit  l'éveille. 

DÉLICATEMENT  ,  adv. ,  avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Etre  élevé  délicatement. 
Se  traiter  délicatement.  (  Voyez  manger.  ) 

Il  se  prend  ,  au  figuré  ,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.  Cela  est  travaillé  délicatement. 
Il  faut  manier  cela  délicatement.  Cette  affaire 
veut  être  traitée  délicatement.  Juger  délicatement 
de  tout.  Il  a  traité  ce  sujet-là  délicatement, 

^  DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Écrire  délicatement.  (  Voyez  écrire,  )  —  Ren- 
i>  dre  délicatement  uue  pensée  qui  est  délicate.  » 

La  Bruyé&e. 

DÉLICATESSE,  s,  f. ,  qualité  d'une  chose 
ou  d'iine  personne  délicate.  Taa  délicatesse  du 
t'Jn  ,  des  viandes  ,  de  la  bonne  chère  ,  de  la  table , 
consiste  en ,  etc^ 

On  dit ,  au  pluriel ,  les  délicatesses  de  la  ta- 
ble ,  pour  dire,  les  mets  délicats. 

Il  s'emploie,  au  figuré,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.   Délicatesse  de  goût,  de  juge- 
ment ,  d* esprit.  Grande  délicatesse  d'oreille,  lia' 
beaucoup  de  délicatesse  dans  ce  qtd' il  écrit ,  doJts 
tout  ce  qu'il  dit.  La  délicatesse  (tune  pensée. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«I  Elle  croit  voir,  dans  la  délicatesse  de  ces 
)?  traits  ,  la  délicatesse  de  L'esprit,  w        Boss. 

u  Affecter  uue  trop  grande  délicatesse.  » 
{\  oyez  briller.)  La  Bru  y. 
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On  di<,  au  pluriel ,  les  délicatesses  de  la  lan- 
gue ,  pour  dire  ,  les  tinesses  de  la  langue. 

DéucATKssE  ,  seusibilitfr,  facilité  à  s'offeuser , 
à  être  blessé  de  ia  moindre  chose;  défaut  iW 
celui  qui  est  difficile  à  contenter. 

«  Des  rufilnemens  déplaisir, /des  délicatesses 
M  d'orgueil.  —  Il  est  vrai  que  les  hommes  aper- 
»  çoivent  moins  cette  malheureuse  délicatesse 
»  dans  les  âmes  vertueu!>es;  elles  savent  sacri- 
>i  fier  leurs  peinen  secrètes ,  etc.  »    La  Bruy. 

a  Les  grands  naissent  avec  de  certaines  déli- 
»  catesses,  qui  retiennent  dans  un  timide  res* 
»  pect,  etc.  »  (Voyez  barrit^/r.)  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  peut  blesser  leur  foible  <///<> 
»  caiesse.  —  Bien  éloigné  de  ces  petites  déJica- 
n  tesses  qu'on  remarque  en  la  plupart  des 
»  grands.  »  {Voyez  formalité.)  Mass. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  une  ex- 
tféme  délicatesse  sur  le  point  d'honneur,  auoir 
une  grande  délicatesse  de  conscience. 

DiCT.  DR  l'Acad. 

a  Son  extrême  exactitude  marquoit  la  déli" 
M  catesse  de  sa  conscience.  »  Boss. 

a  De  là  veuoit  cette  délicatesse  de  conscience 
»  qui ,  etc.  »  (Voyez  peser.  )  Fléch. 

Délicatesse  ,  finesse.  La  délicatesse  de  la  peau, 

élicatesse  de  teint,  La  délicatesse  d'un  ouvrajre 


rage 


de  la  main,  fr ronde  délicatesse  de  pinceau. 

Délicatesse,  dextérité  à  manier  une  affaife 
difficile.  C'est  uiie  affaire  qui  veut  être  traitée 
avec  une  grande  délicatesse.  Il  fiiut  ménager 
cela  avec  beaucoup  de  délicatesse. 

Délicatesse  ,  foiblesse  ,  délicatesse  de  tempé- 
rament. La  délicatesse  de  sa  santé  ne  lui  permet 
pas.,  etc.  La  délicatesse  de  sa  complexion. 

Délicatesse  ,  mollesse.  Cet  enfant  est  élevé 
avec  trop  de  déliccU^se,  Garder  le  lit  par  délica- 
tesse. Dict.  de  l'Acad. 

c(  Dompter  par  la  pénitence  la  délicatesse  des 
»  sens  et  de  la  nature,  n  Boss. 

<i  II  raffine  sur  la  propreté  et  sur  la  mol- 
»  lesse  ;  il  passe  aux  petites  délicatesses,  » 

La  BRinrÉRE. 

01  Elle  ne  souffrit  pas  en  lui  ces  délicatesses 
»  qui  affoiblisseut  le  tempérament  et  la  vigueur 
»  du  corps  et  de  l'ame.  —  La  délicatesse  des 
»  hommes  mondains.  (  Voyez  formidable.  )  — 
»  Vous  qui  faites  servir  votre  délicatesse  de 
»  prétexte  à  votre  dureté.  »  (Voyez  condamner , 
élever ,  usage.  )  Fléch. 

a  Fournir  aux  profusions  d'une  délicatesse 
»  insensée,  v  .  Mass. 

Délicatesse  de,  au  figuré,  suivi  d'un  infi- 
nitif. 

«  Quelques  femmes  de  la  ville  out  la  délico' 
»  tesse  de  ne  pas  savoir  ou  de  n'oser  dire  le 
M  nom  des  rues  ,  des  places  ,  et  de  quelques 
»  endroits  publics  qu'elles  ne  croient  pas asseï 
»  nobles  pour  être  connus.  »  La  Bruy. 

Dans  l'exemple  suivant ,  il  e^t  pris  en  bonne 
part,  et  marque  l'honnêteté  d'un  procédé. 

à  Titre  qui  se  donnoit  alors,  et  qu'on  a  eu 
»  la  délicatesse  rfabolir.  >»  Fontkkelle. 

DÉLICES }  s,  f  ,  plaisir,  volupté.  Les  déli- 
ces du  paradis.  Les  délices  de  Vesprit,  Les  dé- 
lices des  sens.  Les  délices  de  la  campagne.  Goûter 
les  délices  de  la  vie.  Etre  nourri  dans'  les  délices. 
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Se  nhlietr  dm'   t"  tlrlirsu.   lia  meUiùenl  leim 
ilrlii't  à  turt  niaemblf.  Jl piU  UmUi  «i  ilelictn 
de  f.tuiU.  il  tnfu\l»,',pba  ,hv,t>,htk,>. 
UicT.  delAcu. 

I  Des  veux  si  (félkuts  firsnt  Uiin  itiUtet  ii 
v  cei  viÛEfs  ridéi.  —  Anne,  u  chère  Kil«  .  ei 
H  les  mmn  de  son  cotur.  ~  Qui  pourroit  dire 
H  i>ar  niietles  terreuti  elle  arrivoit  aux  dilifu 
n  ae  la  winte  Uble  ?  —  Ce  prince  qui  fait  vos 
n  lirlicta,  —  Noua  raisoDt  noi  chastes  déiiitt  dt 
)i  la  S»iiile  Ecriture.— Vous  qui  avea  coiniiienc^ 
u  i  floûter  ces  chastes  dEVicw.  —  Vat  vie  plein* 
n  de  rltiicei.  »  (  Voyet  enivrer,  occuprr ,  tor^ 
rtnl.)  B°"- 

a  11  ëtoit  l'amour  et  le*  délie*»  de  son  peu~ 

■  pie.  —  Ce  royal  euraut,  qui  fait  KuiaiirahuL 
s  Tagiour  el  les  dèlicf  de*  peuples  (  Voyei 
s  gtiùttr.)~hr^  quilità aimable*  qui  le  rcii- 

■  dent  déii  le»  dilicta  de  son  peuple,  i.  (  Voytt 
»  oceupalion  ,  taUc.)  —  Ce  lieu  de  dt'licti.  —  Lei 
n  rfrficM  d«  la  royauté.  «(Voyeta/TotAe'-,  i/no/' 
lir,  ftcturr  ,  fitiager.  ]  UiM. 

Vsni  (pi  loAt»  ici  d<l  •UUnt  il  piru. 
Vs  Rem  pocr  tin  tsmpt  Csini  fMI  IM  iUShi. 
«.<>  u  fiint.  bDSté  •*  loornsM  *ii  forsor , 
I«>  M'ÙM  lia  BoBia  .n  deiiwniit  rhomiit.      K*e. 
On  a  dit,  d«  l'empereur  Titus,  qu'i//u»/« 
détiFf»  du  grnrt  hiimiiin. 

DÉLICIEIJSEMF-IIT  ,  orfr-.  ,  avec  délices  , 
dune  maniire  délicieuse.  F'ii-rt  dfliuiutrmrnt. 
On  botl  d^lkieiiitmtnl  à  ta  glact ,  dam  la  payt 

CAaud'. 

DÉLICIEUX,  EDSE,  atlj.  ,  exlrèmeRirnl 
agréable,  f^in  drliiirux.  Mtli  délirieux.  Par- 
fum* délicieux.  Eiititlien  délicieux.  Gira-eràiitina 
délicieut.  Masiqut  délicieuM.  Mener  une  vie 
déUcituie.  Dw^-  d«  t'Acui. 

«  Cette  déliciemr  maison,  »  Bow. 

«  Dévastes  ttdétirieiii  jardins. —  Un  »«|iiiir 
»  délicieux.  —Quelle  condition  vous  pproil  lu 
B  plus  délicieutt  et  la  plus  libre ,  on  du  berger, 
»  ou  des  brebis.  »  (Voyez p..rf.)      La  Bauv. 

n  Des  festinidîïiwV"*.  — fruits  aim.iblM  *t 
n  déË£ieux.  {\oytx  fruit.)  —  Et  qu'a  de  plu* 
»  délicUtti  U  majehté  même  du  trône ,  que  le 
»  pouToLr  de  faire  de*  grâces.  »  {  Voye«  nwge.j 

VBfAaJJlIrlr-x.  K*e. 

■ï„pr4,*6Vi™.  ï-lt. 

DELIE,  ÉE,  adj.,  grèle ,  mince,  menu. 
Thilledéti^.  Btnfedéliet.  Thili  délite.  PU  délié. 
Un  trmt  Hc  pUiinefoH  diéli 


«  t*  r*><iieaa  le  plus  délié.  »        I,-i  Buiv. 

On  dit  eubstautivement,  en  terme  d'dcriture, 
,  la  IfUr»  tt  a  deux  /ileint  ai  deux  déliii. 

Diut,  au  figuré.  . 

■  Un  v«  rien  de  ti  délié ,  de  si  tiraille,  elc, 
B  oiï  Un  entra  des  mauiires  qui  nous  décèlent.» 
Là  Bkuy£ks.  ' 

On  dit  figurémenl ,  qu'un  homme  tut  d-Ui , 
fix'il  a  Fetpril  délié,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
■  oup  de  Knesie ,  d'habileté,  de  pénétration,  etc. 


DEL 

DÉLIEB  ,o.a.,  détacher ,  dërairr  ce  qni  lie 
quelque  chose.  Délier  une  gerbe.  Délur  un  fa- 
got. (Voytt  langur.) 

Dlo-iES,  dénouer.  i)e/f'errf<:-s  cordri/rt ,  dniv 
bant.  DicT.  OK  l'Acad. 

DïxiEK,  au  figuré. 

«  Pour  <tfA>r  les nteuds  qui  l'uttachoienteB- 
•  core  au  monde.  —  Il  déua  sa  chaîne,  etc.  a 
[  Voyez  rhaim.  )  pLtcn. 

On  dit ,  au  figuré ,  délier  d'un  ivrment ,  pont 
dire ,  m  dégager.  j4iKune  puiiuance  n'a  le  pou. 
voir  île  délier  Ira  tajel»  du  trnnent  de  JitUlité. 

Démih,  en  terme  de  théologie  ,   absoudit. 
Zi'églitt  a  le  pouvoir  de  lier  tt  da  délier.    Cal 
aux  tviqut»,  OUI  patttan  à  lier  el  à  délier. 
UiCT.  DB  l'Acad. 
■E  Dïliek  ,  v.  pnin, 

a  lli  semblent  même  appréhender  de  p«*- 

»  voit  tt  délier  un  jour  et  de  4^enir  libra.  • 

La  BauTâu. 

DELIRE  ,  M.  ai. ,  ëcarement  d'esprit  cauù 

par  maladie.  ïjong  dtlire.  Il  e»t  tombé  nt  di- 

lire,  il  ett  m  délire.  Iletttu/et  à  dea  détirr*. 

On  dit  figurément ,  U  détire  dea  paaatotu  .  éi 
Ftaprit,  de  fimagiaiition ,  etc.  ,  un  beau  déliir. 
DÉLIT,  *,  m.  ,  terme  de  pratique:  crimt. 
Givnd  délit.  Délit  éimrmt.  CommrUrv  un  dtlil. 
On  appelle  ,  le  corpt  du  défit.  Ou  It  drUI, 
ce  qui  coiialate  le  crime  çiui  a  été  cônmii, 
comme,  eu  mjtiPre  d'bomicide  ,  uu  cadavre 
en  matière  de  vol  ,  une  tfTraction.  On  le  dil 
par  oppo«itiou  aux  ciixonatancea.  Aofiitt  qatàt 
condamner  un  rriiiùntl ,  il  faut  yu»  le  corp*  eu 
délit  mil  ciHittnril ,  c'ett-a-Jire  qii*il   fuul  qu'on 

soit  Buuré  que  le  ciime  dont  il  s'agit  a  tic 

Ou  dit,  tire  prit ,  étrt  eurprt'a  tn  fbgrmt 
délit,  pour  dire,  être  pris  sur  le  fait. 

DELIVRAA'CE,  s.  /.action  par  laquelle  on 
délivre.  HeurtUK  ,  entière  ,  puiïiùte  delirnimt. 
C'eut  lui  qui  a  procuré  votre  déliirranct  ,  qui  a 
contribué  à  ivtir  délicmace.  Tji  délîvratKt  du* 
:  La  délic-rance  du  peu- 
lire  ,  la  f»f  de  la  dtli- 

_ ville.  Dicr.  DE  l'Acad. 

n  Elle  fait  une  entreprise  pour  la  tMit-roact 
du  roi.  —  Tous  les  peuples  furent  étoanéi 
d'une  détivraiicr  si  nuruculeuse.  —  Commen- 
çons le  cantique  de  la  délicrance.  —  Que  noire 
mort  soit  un  iour  de  tïte,  un  jour  de  déti- 

arance  ,  etc.  -  Bow. 

a  Pour  annoncer  )  Isrscl  la  délivrancti  de  sa 


cnpiif,,   d'un  p 
pk  de  Dieu.  V 


1  prodige.  ■ 


I..es  jeux  levés  vers  la  '  fils  de 
d'oi^   ils  attendent  leur  déùi-rnJiLi 
"  —  Noua  soupirons  après  notre  délifrunte.  ■ 
(  Voyes  mériter ,  objet ,  vœui.  )  Mass. 

SI  iii  Bti  fa>bl*a  iBBtiu  fondiBl  Itni  «U»w>n.  XaC. 
On  dit ,  <\v'line  fimmt  a  eu  une  Aearrwedr- 
lieranct ,  pour  dire,  qu'elle  est  accouihée  beu- 
reusrmenl. 

Db.ivnA«cii,  action  par  laquelle  on  livre 
quelque  cbnie  à  quelqu'un.  Û  ne  trra  /Mite 
ifu'aprr»  mit  pirine  rt  entière  dé/ivranre  ifrj  fitrii , 
dtt  pircei  ,  etc.  Quand  la  délivrance  At  imir- 
ehandÎHi  lui  aunt  été/uilt.  /la'eal  oppnaéà  fii 
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délivrance  des  deniers.  L'exécuteur  têskunentaire 
doit  faire  la  délivrance  des  legs, 

DELIVRER,  V.  a. ,  meUre  en  liberté,  afifran- 
<  nir  (le  quelque  mal ,  de  quelque  iucoinmoditë. 
nélurer  les  captifs  ,  les  prisonniers.  Il  avait  été 
pris  par  les  Turcs ,  on  Va  délivré  en  payant  sa 
rançon,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Les  princes  arrêtes  avec  grand  përil ,  et 
»  délivrés  avec  un  përil  encore  plus  grand.  — 
>>  Un  coup  imprévu  îlélivra  la  princesse.  » 
(  Voyez  héroïne.  )  Bo«8. 

ft  II  ne  délivre  pas  Tinnocent;  il  se  contente 
»  de  demander  qu'on  le  délivre,  —  Il  n'ose  le 
M  délivrer,  et  il  souhaite  pourtant  qu'on  le 
»  délivre.  — Sa  main  toute-puissante  vous  dé' 
»  livra,  »  Mass. 

Délivrer  àt  Sïod  le  peuple  gémiMaDt.  BoiL. 

• 

Il  est  ordinairement  suivi  d*nn  régime  in- 
a  irecl ,  marqué  par  la  préposition  de.  Ce  régime 
peut  être  un  nom  de  chose  ou  de  personne.  // 
délivra  son  pays  des  tyrans ,  du  joug  des  barbares. 
Délivrer  de  prison  ,  de  captivité,  La  ville  fut  dé^ 
livrée  de  la  peste.  Il  a  été  délivré  d'un  grand  pé- 
ril. On  m'a  délivré  (Tune  grande  inquiétude  , 
d'un  grand  fardeau.  Je  vous  délivrerai  de  cetU 
p^tne.  Quand  serai-je  délivré  de  ce  méchant  prtr- 
ces  .  Cet  homme  est  extr^frument  importun  ;  je 
voudrrns  bien  en  être  délivré,     Dict.  de  l*Acad. 

«  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  mortel.  — 
»  Etre  ^xom^itmenX  délivré  des  misères  de  cette 
»  vie.  »  Boss. 

«  Il  nous  a  délivrés  de  ces  craintes.  »  (  Voye» 
langueur,  )  Fléch. 

«  Les  conquérans  qui  les  avoient  délivrés  de- 
»  leurs  ennemis.  —  Les  hommes  qui  ne  sau- 
»  roient  le  délivrer  de  la  mort.  »         Mass. 

Il  f«or  le  délivrer  du  péril  et  do  crime. 
Bt  d^^Uvre  mes'yent  de  Thorreur  de  te  voir. 
Délivre»  nof  climats  d»i  cette  Tagabonde.  COR. 

Et  j'espère  qu'enfin  de  ce  temple  pdieaz  , 
Et  la  flamme  et  le  fer  vont  délivrer  met  yeox. 
Ces  joifs  dont  tous  Toolea  délivrer  la  nature.      Rac. 
SE  Délivrer  ,  v.  pron, 

«  Celui  qui  un  beau  jour  sait  renoncer  Fer- 
Yi  mement  à  une  grande  autorité  ou  à  une 
»  grande  fortune^  se  délivre  en  un  moment 
»  de  bien  des  peines ,  de  bien  des  veilles ,  et 
»  quelquefois  de  bien  des  crimes.— Il  délivroit 
»  l'Europe  ,  il  se  (/e'/iVnoii  lui-même  d*un  fatal 
»  ennemi.  »  La  Bru  y. 

Délivra,  ée  ,  participe.  //  est  délivré  delà 
fièvre  ,.  il  est  délivré  de  cminte, 

«  On  célébra  Rocroi  délivré ,  etc.  —  L'anie 
»  délivrée  par  ses  réflexions  de  la  captivité  des 
»  »cn8.  »  fioss. 

«  Il  y  a  des  hommes  natnrellement  odieux, 
»  etc.,  tout  tressaille  de  joie  ,  jusqu'aux  en- 
))  fans  ,  des  que  le  bruit  se  répand  que  la  terre 
»  en  est  enfin  délivrée,  »  La  Bruy.\.  ; 

Délivrer,  en  parlant  d'une  femme,  accdii- 
cher.  Je  connois  la  sage- femme  qui  l'a  délivrée, 
£llf  est  Iwureusement  délivrée,   . 

Délivrer  ,  livrer ,  mettre  entre  les  mains. 
Dèltvrfr  de  l'argent,  des  deniers.  Délivrer  de  la 
rrxnrchandise.  On  lui  a  délivré ,  par  ordre  du 
nù  ,  Lintde  qumtaux  de  poudre  ,  tant  de  ,  etc. 
On  1(4 i  a  délivré  les  deniers  du  pris  de  la  vente. 


Délivrer  des  ■  commissions  pour  lever  des  gens  de 
guerre.  Délivrer  des  expéditions.  Délivrer  des 
papiers  f  des  titres  à  quelqu'un. 

On  dit ,  délivrer  des'  ouvrages  à  un  entrtpr^ 
neur ,  à  un  maçon ,  pour  dire  ,  donner  des  ou- 
vrages à  un  entrepreneur»  à  un  maçon  ;  et  ou 
dit,  f{\k'tm  entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  temps ,  pour  dire  ,  qu'il  les  doit 
rendre  parfaits  et  achevés  dans  ce  temps-là. 

DELUGE  y  s,  m,  j  grande  inondation.  Il  se 
dit  principalement  du  déluge  universel  t  qu'on 
appelle  aussi  absolument  le  déluge,  j4  >ont  te 
déluge  f  après  le  déluge.  Les  j^méricains  parlent 
d'un  déluge  arrivé  autrefois  dans  leur  p'tys, 

Dict.  db  lAcad. 

II  semble  qne  le  eiel  ,  qui  se  fond  tout  eo  ean  , 
Veuille  inonder  cet  Hem  d'un  déluge  nouTeaa.  BoTL. 

On  dit  figurément  et  poétiquement  :  Un  dé^ 
luge  de  feu.  Un  déluge  de  maux.  Un  d 'luge  de 
paroles ,  d'injures.  Un  déluge  de  sang.  Un  dé' 
luge  de  larmes.  Un  déluge  de  pleurs, 

Dict.  SB  L^ACAD. 

c(  Elle  fera  tomber  comme  un  déluge  de  feu 
»  la  vengeance  de  Dieu  sur  voft  tètes.  »    Boss. 

(e  Quelle  digue  élèVerai-je  contre  ce  déluge 
»  d'explications  qui  inonde  la  ville ,  et  qui 
»  bientôt  va  gagner  la  cour.  »       La  Bairr. 

a  C'étoit  un  nouveau  déluge  de  sang ,  dont 
0  la  instice  divine  se  servoit  pour  U  punir  en- 
»  core,  etc.  —  Et  de  là ,  quel  déluge  de  mauj^ 
»  dans  le  peuple  ?  o  Mass. 

Qae  le  coorroqx  do  ciel  allnroé  par  met  Tnaz , 
Fasse  pleuvoir  tnr  elle  un  déluge  de  feas.  CoR. 

DEMAIN ,  adv,  de  temps ,  servant  à  marri uer 
le  jour  qui  suit  immédiatement  celui  où  Von 
est.  //  arrive  demain.  Son  procès  se  juge  demain. 
Demain  au  matin ,  demain  au  soir, 

Dict.  db  l*Acad. 
«  Il  fera  demain  ce  quHl  fait  aujourd'hui , 
»  et  ce  qu'il  fit  hier.  — Ils  se  quittent  dermân. 
»  —  Amenez-'le^moi  demain.  »        La  Brut. 
Albe  et  Rome  demain  prendront  une  antre  face.  GoJi'* 

HAlons-Dont  aujoard'bai  de  ioou*  de  la  vie  » 

Qni  sait  si  nous  «erons  demain  ?  Rac. 

Ah  !  monsieur  ,  m*a-t-il  dit ,  )e  Tons  attends dbi^MAi. 

BOILEAU. 

Quelquefois  on  l'emploie  substantivement. 
jévant  que  derruiin  soit  passé.  Demain  est  un 
jour  de  fête.  Il  m* a  remis  à  demain. 

A  Qui  a  vécu  un  seul  jour»  a  vécu  un  siècle. 
»  Rien  ne  ressemble  mieux  à  aujourd'hui  que 
N  demain,  »  La  Brw. 

Et  déjà  remettant  ta  Tengeance  à  demain,         Rac* 

Demaiiî  ,  au  figuré  ,  bientôt ,  sous  très-|>ea 
de  temps. 

«  Des  biens  que  la  mort  va  lui  ravir  demain, 
»  — Une  scène  qui  va  finir  demain,  i»  (  Voyes 
frayer ,  présent ,  suffrage,  )  Mass. 

Dexaiv  .  opposé  à  aujourd'hui,  (  Voyez  au^ 
jourd'hui,  ) 

DEMANDE  ^  s,  f, ,  action  par4aquelle  on  de- 
mande. J^otre  dematuie  est  juste,  Jt  fait  tous 
les  jours  de  nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  à 
sa  demande,  Dict.  ds  l'Acad. 

tt  J'appuierai  votre  demande,  »    La  BRirr. 
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On  appelle,  demande,  abRolnnaent ,  la  ^ë- 
niarche  que  Fait  uu  tiers  pour  demander  une 
fille  en  mariage  à  ses  parens.  Ce8t  l'oncle  du 
marié  gui  a  fait  la  demande. 

Demakds  ,  chose  demaAdëe.  On  voua  a  accordé 
vfjtre  demande. 

Demahob  ,  action  qu'on  intente  en  justice 
pour  obtenir  une  chose  à  laquelle  on  a  droit. 
Demande  en  réparation  d'honneur.  Former  une 
demande. 

Demande  ,  question  à  La  ré/wnse  doit  être  con- 
firme à  la  dv/mmde.  Un  catéchisme  par  cfe- 
mandca  et  par  réponses.         DiCT.  de  L*AcAt). 

«  Un  esprit  abstmit  nous  fait  faire,  ou  de 
»  mauvaises  demandes  ,  ou  de  soltes  réponses.  » 

La  Bruyéhx. 

DEMANDER  ,  v,  a. ,  prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  chose.  Demander  une  audience. 
Demander  une  grâce.  Demander  audience.  De* 
numder grâce.  Demander  pardon.  Detnander  jus- 
tice. DiCT.  DE  l'âcad. 

«  Ces  divisions  dont  on  ne  peut  demander 
'ii  la  fin  avec  trop  de  gémissemens.  —  Deman- 
»  ries  cette  grâce  pour  moi.  — Demandez  la  per- 
M  sëvérance.  »  (  Voyez  pardon  ,  quartier.  ) 

BossuKT. 

«  Il  demande  un  emploi.  —  II  demande  bcau- 

î?  coup  cour  avoir  peu.  — 11  accorde  plus  qu'on 

.  »  ne  lui  demande.  — \l\  sait  ce  (|u'il  doit  de 

»  mander  et  ce  qu'il  peiit  obtenir.   »  (  Voyez 

obtenir.  )  La  Bru  y. 

«  Ceux  qui  demandoient  son  ël^ignemcnt. 
»  (Voyez  poste ,  tèle,) —  Il  fotça  l'Allemagne 
w  à  demander  la  paix,  »  (Voyez  pardon.  ) 

FhÈcnuLK.   ' 

Je  deman Ar  $ti  tète. 
Aprèf  ee  combat  ne  demande  pins  vieil. 
Mon  père  est  mort  :  i'en  demande  vengexnce. 
Ja  demande  la  mort  poar  grâce  oo  pour  tapplice.  CoH . 
(  Voye»  main  ,  sa/aire.  ) 

Dbmaitder  ,  dire  ou  prier  qu'on  nous  apporte 
une  chose. 

't  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
y  avoit  vu  ,  etc.  —  Elle  tlemande  d'elle-mèine 
M  les  saoremens  de  Téglise.  »  (  Voyez  voile.  ) 

B055LIT. 

«  Il  tlema/ide  ses  gants.  »  (  Voyez  masque.  ) 

La  Druy£re. 

Xa  jattiee  ,  posant  ce  droit  litigieui  , 

JPcrivMRifr  riiiiitre  ,  etc.  BoiL. 

Demander  à.  Je  cous  demande  votre  amitié  / 
votre  secours ,  votre  protection.  Il  lui  demande 
la  vie.  DicT.  pe  l'Acad. 

K  Demandez  à  Dieu ,  avec  Salomon  ,  la  sa- 
»  pesse.  —  Qu'a  v  ions -n^us  à  de^andt^r  à  V>'\e.\\ 
»  pour  cette  princesse .  »  (Voyez  discours ,  obligé. ) 

BOSSUET. 

«  Le  pardon  qu'elle  demandoit  tantôt  à  Dieu  , 
»  tintot  aux  hommes.  — ^  Elle  lui  demandoit 
»  son  asststance.  »  (  Voyez  garde  ,  secret.  ) 

Fléchier. 

ce  II  leur  demande  pour  son  fils  et  pour  ia 
»  foibletse  de  son  âge,  le  même  zèle,  la  même 
u  fidélité  qui  les  avoit  (ou)ours  si  fort  distin- 
V  Rués  ,  etc.  —  Demandons-lui  celte  paix,  etc. 
»  (Voyez  paix.  )  —  Ce  n'est  donc  pas  celte 
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o^  g1oirëhumaînequenonsc;offtd!f/7n7fidEon«poiir 
»  cet  enfant  auguste.  »  {Voyez  grdce,  couronne.) 

Massillov. 

Elle  Tient  tonte  en  plevrs  vous  demander  )xt%\\c9. 
(Il)  demanda  à  votre  prince  an  moment  de  lileace. 

(  Voyes  dignité.  )  COR. 

(Bile)  en  vain  demande  au  ciel  Uratonc  àm  Thésée. 

(  Voyei  honneur.  ) 
C*est  un  eiil  qne  met  plevrs  vous  éetnandemi.     RaC. 
Noos  demandons  au  ciel  ce  qu'il  noat  Caot  le  moioi. 

Adorer  son  idole  ,  etc. 

X«/ venir  ,  comme  au  diea  des  saisons  «t  des  renfs. 
Demandur  i  genooz  It  ploie  on  le  beaà  temps.    Bon. 
(  Voye»  fimonx  ,  gréi'e.  ) 

Demander  à  ,  suivi  d'un  infinitif.  Demander 
à  boire.  Il  demande  à  entrer  ,  à  parler ,  i  étn 
admis  dans  l'ordre  du  Saint-Ksprit, 

DiCT.  oB  l'Acad. 

ce  On  heurte  sans  fin  à  cette  belle  porte  :  tons 
»  demandent  à  voir  lu  maison ,  et  personne  à 
»  voir  monsieur.  »  La  Bruy. 

Hyppolite  demande  ê  me  roir  en  ee  lien.  R  Ae. 

Demander  A. ...  de  (suivi  d'un  infinitif).  Je 
vous  demande  de  m  écouter.        Dicr.  db  l*Acad. 

«c  On  ne  x^ous  demande  pas  de  vous  récrier  : 
*>  c'est  un  chef-d'œuvre.  »  La  Brut. 

K  Combien  de  fois  r/ema/uid-t-elle  ait  cid 
u  rf  approcher  la  fille  du  trône ,  etc.  »    Ftia. 

(c  Nous  ne  vous  demandons,  grind  Dieu,  qut 
d  r/is  veiller  au  soin  de  sa  conservation.» 

Massiixov. 

Demander  que. 

«  Je  demande  que  vous  appronvies  ,  etc.  — 
»)  Je  vous  demande  que  vous  renouTeliez  t« 
»  attentions.  »  Boss. 

<t  Ou  ne  leur  demande  pas  7/^'iU  soient  plo» 
y>  éclairés  et  plus  incorruptibles ,  ^x^'ils  soieiil 
»  plus  fidèles  à  leur  devoir ,  etc.  ;  ou  veut  seule- 
»  meut  qu  ils  ne  soient  point  amoureux.  » 

La  BaurjiRS. 

a  Combien  de  fois  a-t-elle  demandé  à  Dieu 
»  qu\\  lui  inspirât  de  la  tendresse  ponr  soa 
n  peuple.  »  Fléck. 

«  Vous  vous  contentez  de  demander  çu^oak 
»  de'livre  ou  qu'<mvoi\s  dispense  de  le  oontlaiih 
»  ner.  —  Ne  lui  demandez  pas  que  son  glaitv 
»  achève  d'exterminer  la  nation,  etc.  — Noo 
»  ne  vous  demandons  psmqu'W  devienne  levaia- 
»  queur  de  l*£urope  ;  itouav ou* demant/ona  qu'il 
»  soit  le  père  de  son  peuple.  »  Mam. 

Non  s  ne  demandons  pas  çu'un  courage  si  fort 
S'abaisse,  etc.  •  C>OR. 

Mais  }e  demande  an  moins  çue  ,  ponr  p'âre  dernière* 
Jusqu'à  la  fin  ,  seigneur,  tous  iD*entendiex  parier. 

Raciub. 
Demander  ,  chercher  quelqu'un  ponr  le  voir, 
pour  lut  parler.  //  est  venu  au  Sogif  voua  deman' 
der.  Demandei-voua  quelqu'un.  On  voua  demande* 

DlCT.  DB  l'AcAO. 

Ils  demandent  le  clief  1  je  me  nomme  ;  {*«  te  resdest. 

Cqrwbillb, 
J'ignore  sa  pensée  , 
Vais  on  tous  e«t  venu  énmander  de  ta  part. 
Le  roi  près  de  Tautel  attend  Iphiféni*  3 
Je  la  viens  demunaer,  etc.  C  Vojei  pietintg.y        HAC. 
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On  peut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples suivans: 

K  Mes  secrets  désirs  qui  (Umwident  Dieu.  » 

BOSSUBT. 

Qae  faitef-vons ,  madame,  et  d*où  rient  que  cet  lieai 
I^'offrent  point  avec  roai  -votre  Glla  à  mes  yeux  ? 
Met  ordres  par  Arcaa  vous  Tavoieiit  demandée. 

J'ai  demandé  Thésée  aux  peoples  de  C6S  bords  , 

Ott  Ton  voit ,  etc. 

Et  je  demande  Achille  à  toat  ce  que  je  vois.  B  AC. 

Demander,  se  met  aussi  absolument.  Il  de- 
mande  toujours.  Il  de/nandr.  à  tout  le  monde' 

DiCT.  DE  l'Acap. 

«  On  demande  ci  on  e^t  refusé;  on  demande 
y>  encore  et  on  obtient ,  mnis ,  dit-on ,  sans  l'a- 
»  y o\ï demandé ,  etc.  »  (Voyez  exempter.)ljA  Br. 

«  Il  ne  sait  plus  parler  quand  il  s'agit  de  de- 
j>  mander.  —  Il  defnanda  et  iJ  reçut.  —  Deman- 
»  r/er  avec  plus  d'obstination  que  .d'humilité.  » 

Fléchier. 

«  Si  c'est  la  volupté  qnî  demande ,  tout  cède.  » 

Massillon. 

Demander  raisok,  etc.  (Voyez  raison.  ) 

Demander  ,  demander  en  mariage.  • 

«  Si  le  financier  manque  son  coup ,  les  cour- 
ir tisans-disent  de  lui ,  c'est  un  homme  de  rien  ; 
))  s'il  réussit,  ils  lui  demandent  sa  tille,  v  La  Br. 

Quand  presque  toni  les  Grecs,  rivaux  de  votre  père  , 
lié  demandaient  en  foule  à  Tjndare  sou  père.      Rac. 
(  Voyei  gendte.) 

Demander  k ,  Demander  de,  exiger. 

a  Dieu  ne  demande  pas  aux  personnes  de  son 
»  sexe  une  sublime  raison,  ni  une  science  fas- 
»  tueuse,  mais  une  foi  simple,  etc.  —  Avec  la 
»  sagesse  et  la  modération  que  Dieu  demande — 
u  Dieu ,  qui  lui  destinoit d'autres  couronnes,  et 
»  qui  demandoit  de  lui  d'autres  victoires.  » 

Fl^chibr. 

«  Ils  se  font  une  vie  tumultueuse  et  agitée  que 

»  Dieu  ne  demandoit  pas  d'eux,  —  Qu'est-ce  que 

»  Dieu  ne  doit  pas  r/e/7ta/ir/ifr  ri<»»enfansduCieI.» 

(\ oyez  compte,  contre,  situation,  société,  vertu,) 

Massillov. 
£t  si  Roree  demande  une  rerta  plus  haute.  CoR. 

I>a  colère  des  dieux  demande  une  victime.  Rac.  ' 

Demander,  exiger  (  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose  ).  Ceci  demande  explication.  L'étude  des 
sciences  demande  une  grande  application.  Cette 
affaire  demande  un  /tomme  tortt  entier,      Dict. 

<c  Paris  et  le  acur  du  royaume  demandoient 
yy  un  homme  capable  de,  etc.  —  D'autres  affai- 
»  res  demandent  vos  soins.  —  Cette  conversioh 
»  demande  le  dernier  effort  de  la, puissance  di- 
»  vine.  »  Boss. 

«  Dire  d'une  chose  modestement,  ou  qu'elle 
»  est  bonne  ou  qu'elle  est  mauvaise,  et  les  rai- 
V  sons  pourquoi  elle  est  telle,  demande  du  bon 
»  sens  et  de  l'expression .  »  (  Voye2  sérieux ,  sens,) 

La  Bruyère. 
«  Des  effort»  qui  demandent  qu'on  se  retran- 
»  che.  w  (  Voyez  action ,  Ijestun ,  précaution.  ) 

Massiixon. 
Mais  le  sang  innocent  dùi*il  être  versé  , 
Que  ne  demande  point  votre  houneiir  menacé  ? 
Princes  ,  mais  ce  discours  l'rmande  un  autre  temps. 
Nos  intérêts  romnnns  et  won  cœur  Je  dbmasdWnf.R AC. 
Mais  U  soéoe  demande  une  exacte  raisoa.  Boii.. 
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tes  deux  exemples  suivans  rentrent  à  pcU, 
près  dans  la  même  acception  du  moi  demander.' 

«  Avec  toute  la  dignité  que  ffc/no/Mtoiisagran-. 
»  deuT.  »  Boss. 

«  Plus  magnifique  que  tous  les  princw  de  sou 
»  siècle  daus  les  occasions  pu  la  dignitédu  trône 
»  le  demandait,  »  Mass. 

Demander,  se  dit  aussi  des  choses  pour  les- 
quelles on  s'adresse  à  la  justice.  Demander  un 
règlement,  un  renvoi,  un  répit,  du  temps.  De^ 
mander  une  provision.  Demander  communtcatton 
des  pièces.  Demander  le  paiement  d'une  dette. 
Demander  réparation  d'honneur'. 

Demander  ,  interroger ,  adresser  une  question. 
Demander  des  nouvelles.  Je  ne  vous  demande  pas 
votre  secret,  Demandex-lui  son  nom,  sa  demeure. 
Demandez-lui  d'où  il  vient.  Demander  le  chemin. 

Dict.  de  lAcad. 

a  Si  vous  me  demandez  comment  tant  defac- 
D  tions  opposées  ont  pu  conspirer  ensemble  , 
»  vous  Tallez  apprendre.  —  Si  nous  osions  rt^ 


»  demande  si  les  saintes  vérités  que  i  a!  annon- 
»  cées  ont  excité  en  vous ,  etc.  —  Il  semble  rfj- 
»  mander  à  la  mort  pourquoi  on  l  appelle 
«cruelle.^»  ^^*- 

«  On  demande  pourquoi  tous  les  hommes  cn- 
»  semble  ne  composent  pas  comme  une  seule. 
»  nation,  etc..»  ^a  Bruy. 

«  Je  vous  demande  quels  ont  pu  être  les  des- 
»  seins  de  la  providence  en ,  etc.  —  Or ,  le  voue 
»  le  demande,  frappé  de  terreur,  ne  séparant 
»  pas  en  ce  point  mon  sortdi^votre ,  et  me  met- 
»  Unt  dans  la  même  disposiwon  ou  |e  souhaite 
»  que  vous  entriez;  je  vous  demande  donc  ,  si 
»  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple ,  au 
9  milieu  de  cette  assemblée ,  pour  nous  )uger , 
»  croyez-vous  que ,  etc.  Qui  de  nous  ne  rte- 
»  manderoit  pas  à  Jésus-Chrit ,  comme  autrefois 
»  les  apôtres.  Seigneur,  ne  seroit-ce  pas  moiT 
»  —  Monumens  superbes,  que  rappel  le  rez-vous 
»  à  nos  neveux,  lorsqu'ils  vous  demanderont, 
1)  etc.»  {y oyez  monument.)  Mass. 

Pourquoi  le  demander  ,  puisque  root  le  »*r»x  ? 

Ne  me  demande  pas  sur  quel  espoir  fondée  , 

De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée. 

Pais>i«  TOUS  demtmder  quel  funeste  nuage  , 

SeiRneor  .  a  pn  troubler  voire  mugaste  Tisage.  RAC. 
(Voye*  interroger,  wietime.) 

Le  portier  lui  demande  son  nom.  BoiL. 

(Voyei  degré,  ) 

SE  Demander,  demander  à  soi.  Je  me  demande 
souvent  pourquoi  les  hommes ,  etc.        ^  Dict. 

SB  Demander,  se  demander  l'un  à  l'autre. 

m  OvL  se  demande  d'où  vient  que  nos  sièclet 
»  sont  si  différons  de  ceux  de  nos  pères.  »  Ma*». 

•T'aperçois,  etc. 

Bt  ces  fleurs  qui  là-bas •elltr'•Uet^re  demmmdemt 

S'il  est  fête  an  rilUge ,  etc.  Boi  C . 

DÉMARCHE ,«./.,  allure ,  manière ,  façon  de 
marcher.  //  venoit  à  nous  d'une  dém^irchefiere , 
d'une  démarche  lente,  contrainte  ,  embarrassée. 
Je  conntjs  bien  à  sa  démarche  qu'il  avoit  quelque 
peine  secrète.  Dict.  db  l'Acad. 
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II  Smiblnble ,  dans  le*  >auU  h.irdii  et  â^nn  la 
»  lëzére  démarche,  à  ce»  animaux,  elc.  »  Bosa. 

«  ri  a  une  démarche  molle.  —  Une  ilémanrhf 
1»  lente  el  modeste.  w{\ayttmcnnii>agnrr .  d'Ii- 
Wrè,  fuiprunter ,fiimiUrr ,  /mniitre.  )    La  Brdy. 

lu  loni  qnidii  cîel  voit  Irnr  d/inai-rAs  il  titra.  DulL. 
UfiKAncHi! ,  au  Kgiire  ,  la  manière  d'agir  de 
qoelqu'iin  daiii  une  nflaire,  dani  ton  procédé, 
dan*  Ht  conduite.  On  oùurnt  louW  »"  dêniar- 
cAm,  Il  a  fait  mit  fuuHK  drmarrhr.  CeUe  démar- 
lie  ni  hardi  f.  On  jugira  de  toute  sa  condiiitepar 
la  première  drmamhf.  DiCT.  de  l'Acaj). 

■  Iinpe'nëtr.ible  danswsrffVnni'V.i.  n    Bon. 

■  Tnii te*  les  rf^/norc/jM sont  mesurées.  — Fera- 

■  (-il  dr  lui-mime  nnei^/nu/rAr  si  raisonnable? 

■  —  Sentir  le  métlle  et  le  bien  ir.iiter,  deux 
»  grandrs  dfnmiThra  à  faire  tout  de  siiite,  et 
B  dont  la  plupart  des  grands  sont  Fort  incapa- 


•  blés. 
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s  Ils  donnent  à  h  complaisance  et  à  deiégards 
-  inju»tei  pour  votre  rang,  mille  dêmarThr-t 
»  dont  leur  propre  goût  e[  leur  nouvelle  loi  les 
»  éloigne.  ^-  Toutes  leur»  dénianhen  sont  Va- 
»  gués ,  îiicerLiinei.  incompréhensibles.  —  Une 
»  démarche  opposée  il  llionueiir  et  à  la  cans- 

■  cience,  —  Ses  liémarrhfa  ne  seront  jnmais  ius- 
»  pecles,  parce  qu'elles  seront  toujours  annou- 

■  cëes  par  la  iustice.  —  Régler  ses  <iémarchti. — 
B  fi'/RnrrAM  les  moins  importantes  de  votre  vie- 
"  {Voftz  prAfiution.)  — Il  fait  presque  autant 
»  de  ctiutes  nue  de  démarchrit-  —  Comme  par 
B  BDtant  de  («'marc/»*  insensibles,  etc.  (  Voyez 
B  hntne.  )  —  C'est  l'euprit  du  monde  qui  forme 

■  nn*  deiirs,  i(ui,  etc.,  qui  anime  toutes  nos 

■  tiémarvhf.  -•  Uans  les  rténutnhrt  que  Dieu 
B  demande  de  nous.  »  (  Voyez  ar/'indnaemtnt , 
attrirrdre  f  b<ime ,  martjuer ,  méprendre ,  ouvrage , 
fr^aatitin,  principe,  rtconiu'ilre,  rrcii/er.]  MiS^. 

l^MASQCER  ,  e.  a.,  Ater  à  quelqu'un  le 
maïqne  ((ii'il  a  sur  le  visage.  Ceil  îrualtrr  un 
hiinime  qui  ni  en  nutnqae  que  de  te  lUmaiiquer. 

DiiutQoeR  ,  an  figuré.  Démaequrr  un  hommr 
(t<  Taire  connoitre  tel  qu'il  est  ).  Il  veut  paroHrr 
a  qu'iln'tatpan  ,  mais  je  le  dénuuquerai, 

DiCT.  DE  l'Acab. 
B  Quand  l'imposture  et  l'adulation  dém'if- 
1  plus  A  attendre  qi  '  ' 


»r  DËMjisQiiFit ,  6ter  son  masque.  ElUne  ilé^ 

SB  DtKAsgoEn ,  au  figuré.  //  w  démaaqar  lui- 
•  ménir{i\  M  Tait  conpDitre  pour  ce  qu'il  est). 
DÉMÊLÉ,   >.   m.,    nuerelte  ,    conicnalinn. 
Grand  démêlé.   FOchrui  démêlé,    lin  ont  eu  en- 
tmète  un  démêlé.  Leur  démêlé  rulftiù.      Dicr, 

•>  Louis  XIV  d'ailleurs  n'eut  aucun  autre  rii^ 
B  m<*  ecclésiastique  avec  la  cour  de  Rome,  b 
V<itr*i«E. 
DÉMÊLER  ,v.  a. ,  tirée  et  srpaier  des  choseï 

Ïui  MDt  mêlées  ensemble.  Déinéler  It»  gminrt 
*  umu  d'aiMc  ki  autre».  DéméUr  lit  cheveu". 
DémtUr  dujil. 
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DixiLO ,  au  liguré  ,  distinguer.  ZMmAt  h 

rai  d'aivc  le  faux.  Démêler  le  vrai  du  Jiua.  Dé- 
iUfler  le  vrai  dévdt  d'avec  l'hrpocrite. 

"  Ceun  nue  ta  aaisstnce  démêle  d'avec  le  pej- 
„  pie.  B  Li  Bbitt. 

0  Démélrr  le  crime  de  la  simple  offense.  —  U 
r  démêle  partout  le  vrai  du  faux.  »         Hua, 

DtMfxER,  reconuoilre,  apercevoir,  Oatutir 
Lt  peine  à  le  démêler  dan*  lu  fiiulf. 

«  Tant  i|ue  nous  regarderona  rbomme  pi 
11  les  yeux  du  corps,  tatuy  ilémêler ,  parl'inld- 
n  ligence,  ce  secret  principe  de  toutes  nosn- 
ij  lions.  B  { Voyez  imn^.)— Ma  «œur,  parmi  In 
n  chose*  que  i'ai  1  dire,  vous  saurez  biendi- 
1!  mêler  ce  qui  vousest  propre.  »  Boss. 

n  tl  vous  démêle  dans  I'h  u  tic  b  ambre.  —  U 
»  observe  les  hommes  et  use  ses  espiits  i  n 
r  riêniêlrr  les  vices  et  le  ridicule.  ■      Lt  Bsct 

R  Drmélei,  si  VOUS  le  pouvez,  l'artifice  inhii 
.,  nui  entre  dans  la  formation  des  insectes.  - 
n  Llle  démêle  iiu  cŒut  droit,  sensible,  susop- 
"  lible  un  iour  de  grâce,  à  travers  le*  plaiiin 
>t  IVivolesauxquelsil  se  livre  encore.»     Ham. 

DÈx£iT<it ,  débrouiller,  éclaircîr.  Démêler  u- 
nffiiin.  Démêler  une  difficulté ,  un  point  dhy 
Uiir,:  Démêler  une  inti-igiie.  Il  démêla  uitimei 
farlifice.  Diex.  de  l'Acad. 

«  Il  dêaiêlnit  toMtes  les  intrigues.  »       Bou. 

a  tl  démelt  les  intérèU.  —  Dca  droits  si  diS- 

I  ciles  à  déméUr.  »  Flé». 

Je  lanrli  déméttr  Àtf  MlfotisD.  COI. 

SE  DblËk»  ,  au  figuré. 

n  Ces  vérités  m  démêlent  et  t'écUirciMsil 
s  dans  mon  eaiprit.  u  fiou. 

Ou  dit,  an  Rgnrë,  te  démêler  tf  une  afiàrt ,' 
étèmêUrd'untianUd  ,  ee  démêler  d" un  emtam', 
pour  dire  s'en  tirer,  s'en  dégager  heureuseatit 
//  eut  hahiUmrnl  ne  démêler  de  rel  embarrjt.  0» 
lui  aooit  tutcité  beaucoup  eTaffairei ,  il  ^en  (il 
keurnuement  démêlé,  Dicr.   de  l'Acad. 

^EDiatLBK,  se  distinguer  d'avec. 

«  Lame  d'Alain  ne»  démêle  plus  d'ivecceUf 

II  dugrandCondé,deP.iscal,  etc.  B      La  Bac  t 
«  Un  prince  pieux  te  démêla  touiour*  deli 

i>  foule  lies  autres  priucea  dans  )a  povtéritt.  ' 
»  Pour'iou^rf/mrV'-rde  la  foule  des  enfansd't- 
B  dam.  »  (-Voyez pa.lle.]  Mass. 

On  dit,  eu  termes  de  chasse,  démêler  ht  f 
de  la  Me,  pour  dite,  reconnoitre  le*  douv 
d'avec  le*  anciennes. 

DÉHÈLBn,  contester,  quereller,  débattre.  Ç-'* 
vn-voue  à  démêler  ensemble  ?  lia  ont  laujani 
quelque  choae  à  démêler  t un  avec  l'autre. 

DEMEMBHEMraT ,  «.  m. ,  action  de  dénifn- 
brer.  Il  ue  se  dit  qu'au  ligure.  Le  rlémrmir- 
meut  de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le  pris,  f 
cniit  que  par  le  démembrement  de  ta  lem  il  M 
tirrrv  plut  d'argent.  Plaeieurt  miMiarchiet  k 
furmè.rent  du  démembrement  de  Fetn/iire  nmur'- 

UËMEMBKSMKHT,  Is  chos*  démembtfc.  OiM 

est  un  démembrement  d'un  tel,daché. 

DKMEMBHER ,  v.  a.  ,  arracher  ,  *cparct  I»  ' 
membres  dun  c<)rp*,  la  (neltro  en  piccM.  £»  | 
BatchunUidrchirti-enteldémemlirèrtnt  PhiOh. 

UiCT.  DE  l'AcAS. 
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HKEK,  au  figuré,  eu  parlant  de)  parties 
}s  politique  :  détacber  une  part.e ,  sépa- 
jsieufr»  parties,  retrancher.  Ce  prince  ne 
pas  qu'on  démetnbre ainsi  son  état*  On  a 
•é  cette  terre  et  on  en  a  détaché  plusieurs 
te  province  a  été  démembrée  de  i'empire. 
Hé  démembré  d'un  tel  duché. 

NC£ ,  «.  /. ,  folie,  aliénation  d'esprit. 
clémence,  Jl  est  tornbé  en  démence, 
icclaïuations  et  la  joie  alloieut  jusqu'à 
ence,  »  Volt. 

t  particulièrement  d'une  véritable  alié- 
'esprit,  déclarée  telle  par  les  médecins 
es  j  uges. 

NTl ,  «.  m. ,  paroles  ou  discours  par  les- 

dit  à  un  homme  q\x*ilen  a  menti  ,  ou 

i  ce  qu'il  affirme  n'est  pas  vrai.  Jl  lui 

démenti.  Recevoir  un  démenti.  Souffrir 

NTIR,  V,  a. ,  dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
ui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit  vrai.  S'il 
je  le  démenti/ni.  Quoi  /  vous  osez  me  dé^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

'«mentir;  dil-moî  ce  que  ta  vaux.  COE. 

ione  toot  Paris  ,  qui  prenant  la  parole  , 
ieraiTu,«tc.  Boit. 

iTiR ,  faire  voir  qu'une  chose  n'est  pas 
ne  quelqu'un  n'a  pas  dit  vrai ,  être  d  un 
traire,  contredire.  // a  rendu  un  fort  btm 
tre  de  vous  /  gardes-oous  bien  de  le  dé- 
&eat  une  chose  que  l'expérience  dément 
ours.  DicT.  DB  l'Acad. 

^guise  ses  passions,. (/<'>ra«/i/  son  cœur.  » 

La  Bruyérb. 
ime  mieux  démentir  tout  le  genre  hu- 
que  de  se  départir  d'une  opinion  mons- 
e.  —  Des  espérances  que  Tévénement  a 
\n  démenties,  »  (  \ oy ,  applaudissemens , 
,  vision,  )  Massillov. 

6t  démtjiiant  le  faux  broit  de  la  mort , 
ite  lui-ménie  arrive  dans  le  port, 
ir  ne  prétend  pas  ,  Seigneur  «  roos  démentir, 
•erfide  ,  regarde  »  et  démens  cet  écrit, 
oai  mes  projets  tant  de  fois  démentis.     Rac. 
on  faux  censeur  Tondioit  vont  démentir. 
ten  parotstant  dément\o\i%  ses  flatlears.BolL. 

t,  au  figuré,  démentir  sa  naissance ,  son 
î,  sa  profession ,  pour  dire,  faire  des 
iid ignés  de  sa  naissance  ,  de  son  carac- 
sa  profession.  Dict.  de  l'Acad. 

fait  démentir  Tbonneur  de  ma  naissance. 

Virre  sons  ta  puissance , 
\  démentir  mon  nom  et  ma  naissance. 
'  ce  grand  nom  par  raraoor  d*ane  reine.  CoJL. 
rses  exploits ,  et  les  rend  superflus, 
nier  que  le  roi  s*abai«se  et  s'bnroilie , 
mente  en  an  four  tout  le  eonrs  de  M  vie.  RlC. 
ijierté  t  kéreêne ,  origine  ,  sang.  ) 

MEKTia  ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a 

//  aujourd'hui  telle  choêe ,  et  demain  ils€ 

nr/. 

nEKTiR ,  au  figuré ,  s'écarter  de  son  carac- 

homme  vraiment  vertueux  ne  se  dément 

DfCT.  DB  l'Acad. 
st  uniforme  ;  il  ne  «e  démeni  point.  — 
Jectatioa  qui  ne  t'est  jamais  démentie. 


«  —  Rien  encore  ne  se  dément  dans  cette  gran- 
»  deurqu'il  a  acquise.  )^  La  Brut. 

«  Jamais  il  ne  se  démentit,  —  Une  reine  dent 
»  la  vertu  ne  «'est  jamais  démentie,  «      Flêcb. 

ce  Ce  n'est  pas  se  démentir  que  de  revenir  de  ta. 
»  méprise.  —  Des  occasions  où  la  piété  la  plue 
»  estimée  «'est  démentie  pliis  d'une  fois.  —  Dès 
v  que  riuirmonie  c'xv'ûe  se  dément ,  toute  la  reli- 
»  gion  elle-même  chancelé.  »  Mass. 

Que  jusque-là  ma  gloire  os»  se  démentir. 

Sa  rertu  jusqu'au  bout  ne  .»*est  point  démentie.    CoR. 

Titos  n'a  point  pour  moiftaru  se  démentir.  Rac. 

DÉMESURÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  excède  la  mesure' 
ordinaire.  C'est  un  homme  a  une  grosseur  déme- 
surée, Dict,  de  l'Acau. 

«  Ces  étoiles  si  démesurées  dans  leur  -gran- 
»  deur.  »  La  Bairr. 

Démesuré, au  figuré,  extrême,  excessif.  C'eut 
un  hnmme  d'une  ambition  démesurée»      DïCt. 

t(  Une  présomption  démesurée,  »        Pasc. 

«  Le  désir  démesuré  dont ,  etc.  »  (Voyez  dtûr.) 

BOSSUET. 

ce  Une  ambition  démesurée.  »  Fléch. 

«  L'ambition  y  est  plus  détnesurée.  »  (  Dans  le 
cœur  des  grands.  )  Mass. 

La  soif  démesurée.  (  Voycx  toif.  )  BoiL. 

DÉMETTRE,  v.  a,  (il  se  coniiigue  comme 
mettre)  ,  disloquer,  ôter  un  os  de  sa  place.  8e 
démettre  le  bras.  On  lui  a  démin  le  poignet  en 
jouant, 

SE  DitMETTRB,  se  défaire  d'une  chnrge,  d'un 
emploi,  d'une  dignité.  Il  s'est  démis  de  sa 
charge  en  faveur  d'tm  tel.  Dittclétien  se  démit  de 
l'empire,  Dicr.  df.  l'Acad. 

a  Guillaume,  sou  bisaïeul,  après  avoir  sage- 
»  ment  gouverné  ttes  états,  «'eu  démit  ])jr  uue 
V  abdication  volou  ta  ire.  M  FLiica. 

tt  Vous  vous  étiez  comme  démis ,  eutre  les 
»  mains  de  l'homnie,  de  votre   dumaine  sur' 
»  toutes  les  créatures.  »  Ma&s. 

Il  s'est  en  plein  sénat  démis  de  sa  puissance.      CCR. 

On  se  démet  d'une  charge,  d'un  emploi, 
d'une  dignité,  mais  on  ne  se  démet  pas  a'une 
puissance.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

DEMEURE,*./  ,  habitation, domicile. ^<//>, 
agréable  cUmeui^,  Triste  ^  sombre  démettre,  Cftfà- 
sir,  établir  sa  démenti  duns  un  lieu,  Chunger  de 
demeure»  Changer  sa  demeure.  Dict.  db  l'Acad. 

tt  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ces 
»  demettres  souterraines ,  pour  y  dormir  dans  la 
»  poussière  avec  les  grands  de  la  terre.,  —  Tant 
»  que  nous  somm^  détenus  dans  cette  demeure 
w  mortelle.  —  11  aura  sa  demeure  iixe  dans  la 
»  maison  du  Seigneur.  »  Ross. 

tt  Sa  demeure  e^t  superbe  ,  un  dorique  règne 
»  dans  tous  ses  dehont.  —  Je  sais  sou  nom  ,  sa 
»  demeure.  —  On  nauroitpu  choisir  unepliu 
»  belle  demeure,  x>  La  Bruv. 

a  Dfens  ces  iriites  demeures  où  se  retirent  la 
»  misère  et  la  pauvreté.  —  A  la  face  de  ces  au- 
»  tels,  «omettre sacrée  de  Jésm-Clirist  anéanti.  » 

«  Cette  tente  superbe  où  il  semble  que  vous 
D  ayez  établi  votre  demeure,  —  Ces  temples  de- 
i>  vinrent  sa  demeure.  (  Voyez  démon.  )  —  Ce 
0  ctfur  où  Dieu  seul^avoit  toujours  fuir  sa  d  - 
»  meure,  — Etes-voiii  raisonnable  d'y  batii  une 
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9  demeure  stable  et  permanente.  — Venei  vou^- 
»  même  ouvrir  ces  tristes  dtmeureu  (ces  toiii- 
2)  beaux).  —  Le  lieu  de  sa  demeure  étemelle. 
»  (Voyez  lieu.)  —  Du  haut  de  la  demeure  céleste. 
»  {Voyez  veiller.  )  —  Que  de  maisons  royales  s  e- 
"»  levèrent ,  demeures  sui>erbes  de  Louis  y  où 
v  toutes  les  merveilles  de  l'Asie ,  etc.  »     Mass. 

Croirai-)e  qn'on  mortel,  aTant  ta  dernière  beore, 
Peot  pénétrer  des  morts  la  pi-ofooda  démettre. 

Ao-delà  de  ce  Jiea  gardeif-Tons  d*aTa.ucer , 
C'est  des  ministres  saints  la  ffcnteure  sacrée. 
En  ce  temple  où  tn  fais  ta  é  niture  sacrée.  Kac. 

Elle  y  reçoit  lear  plainte  ,  et  sa  dorle  demeure , 
Aux  Perrio  .  aax  Cora,  est  ouvio^te  à  toote  heure. 

BoiLE.^D. 

DEMEURER,  v.  n. ,  faire  sa  demeure.  Demeu- 
rer à  la  campagne.  Demeurer  à  la  ville.  Il  de- 
meure dans  une  telle  rue-  Il  a  demeuré  six  mois 
à  Madrid.  (Duns  ce  sens ,  il  se  construit  avec  le 
verbe  avoir.  )  Dicr.  ub  l'Acad. 

a  Dormez  votre  sommeil ,  riches  de  la  terre , 
D  et  demeurez  dans  votre  poussière  (dans  la  pous- 
»  sière  du  tombeau).  »  Boss. 

L'an  demeure  aax  Marais,  et  Vautre  aux  locnrables. 
(  Voy ex  séjour,  )  fi  o  I L . 

Demeurer,  en  parlant  d'un  séjour  momen- 
tané. 

a  Quoique  la  duchesse  d'Enghien  eût  obtenu 
»  de  (/^me<//rr auprès  de  lui.  »  Boss. 

«  Ils  peuvent  demeurer  avec  vous  et  long- 
»  temps.  —  Elle»  vont  et  il  va  ;  elles  demeurent 
»  et  il  demeure.  »  La  Bru  y. 

Vons  ,  Cinna,  demeueeM  ,  et  toqs,  Maxime  ,  aassi. 
N'allons  pas  plut  arant,  demeurons^  obère  Œiione. 
■  <2u'on  me  laisse,  et  qa'Asoph  senl  demeure  arec  moi. 

Racine. 

Tout  l'été  ,  loin  de  toi ,  demeurant  an  Tillage.        BoiL. 

-  Demeurer,  être  permanent,  subsister. 

u  Riea  ne  dameure ,  toUt  change:  Dieu  seul 
»  demeura  toujours  le  même.  —  Les  actions  de 
»  la  foi  demeureront  éternellement.  »  (Voyez 
maison.  )  Mass. 

,D£M£imER  DAirs,  EN,  etc.  ,  au  figuré.  //  de- 
meure  toujours  dans  le  même  état.  Demeurer  tn 
paix,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Mais  elle  ne  peut  pas  demeuter  en  cet  état, 
»  tout  triste  «|u'il  est.  —  Le  prince  demeure .\\\\ 
fi  moment  dans  le  silence.  —  Elle  demeura  dans 
I)  une  joie  que  rien  ne  peut  exprimer;  —  Il  ent  j 
»  demeura  au-desyous  de  son  su|et.  —  Punir  une 
»  liberté  qui  n'avoit  pu  demeurer  dans  ses  bor- 
3>  nés.  1»  Boss. 

ce  DemeurenwT  la  défensive.»        La  Bruy. 

«  Il  demeure  au  dedans  de  lui-même.  —  Elle 
i>  demeunùt  eu  Jésus>Christ ,  et  Jésus-<JhristV/<»- 
»  meuroil  eu  elle.  »(  Voyez  ministère.)    Fléch. 

tt  DemeuKr  jusqu'à  la  lin  dans  rillusion. 
y>  (Voyez  oïdAi ,  poussière.)  — Son  corps  va  sortir 
1)  du  monde,  mais  son  cœur,  mais  toutes  ses 
»  affections  y  demeurent  toujours,  n        Mass.  . 

Dans  rohsiinaiion  fasqa'aa  bont  il  demeure.        COR. 
(Voyei  silence.) 

Demeurer,  avec  un  adjcciif,  marquant  un 
état  doul  on  ne  sort  point.  Demeurer  fidèle.  De- 
ineurer  neutie-.  Dict.  de  l*Acad. 

tt  Celte  infanterie  dont  les  bataUlous  demew 
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»  n>i>^  inébranlables  au  milieu  de  tout  le  fesle 
»  en  déroute.  —  Les  sectes  demeuroient  unies.  • 
(  Voyez  appliqué,  entier,  imnoloàie.  )      Bots. 

a  Contraint  de  demeuntt  libre.  —  Qncl  moyen 
»  de  demeurer  immohWef  yi  (Voyez  ferme,  in-   ' 
consoladle,  impuni,  riche,  trartçuiiUe,  )  La  Batrr. 

«  Elle  demeura  ferme  an  milieu  du  péril.  — 
»  Nous  demeurons  ftoids  et  insensibles.  »  (Voya 
croix  ,  enseueli,  imfnobile,  prostertiê ,  sfiiisfait.) 

.  Flécrier. 

«  S'ils  tombent  ou  s'ils  deuieureiU  fermes.» 
(  Voyez  dissolution ,  impuni.  )  Mass. 

Demeurer,  avec  un  adjectif,  marqnant  aa 
état  accidentel  ou  passager.  Demeurer  irtierdO. 
Demeurer  confus.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Ces  extases  où  son  corps  demeurait  suspends 
»  et  immobile.  »  Flècm. 

(  Voyez  suspendu ,  vacant.  ) 

«  Il  falloit  qu'il  demeurai  tout  seul  avec  H 
J>  vertu  pour  paroitre  tout  ce  qu'il  ëloil.  » 

Majssilu». 

Je  demeure  immobile. 
Je  demeure  à  roi  yeuf  maet  d'étonnement.  Cot. 

Madame  ,  je  me  tais,  txdemeure  immobile.  JRac. 

Les  guerriers  i  ce  conp  demeurent  coofondàs.     BOIL. 
(Voyei  oisif.) 

Diins  ce  cens,  il  est  quelquefois  suivi  d'os 
nom  ou  d'une  préposition. 

a  Nous  soin  mes  f/e-me^/TM  les  maîtres  du  champ 
»  de  bataille.  »  Mass. 

Je  demeurai  saAS  Toix. 
Je  <2rmtfartf/ long-temps  sa n«  Inmière  eteass  vie.  Rac. 

Son  amante  efTarée 
Demeure  le  teint  pâle  et  la  voe  égarée.  BOIL. 

(Voyea  langue  ,  réplique  ,  urai.) 

Demeurer,  avec  un  adjectif,  marquant  nn 
état  durable.  //  est  demeuré  penlus  de  tous  set 
membres.  Dicr.  dk  lAcad. 

«  Ceux  là  demeurent  exclus  de  Tcpisi  opat.  » 

BOSSUET 

ReceToir  on  affront  et  demextrer  Tainco. 

Ton  nom  <^m«./r^rd  grand  ,illastre,  faraany.      Cot. 
(Voyea  enseveli  ,  ^eux  ,  oubli ,  présent  ,  prw:èt.) 

Il  se  construit  dans  ce  sens  avec  un  nom. 
«  Qwe  la  vertu  soit  à  la  mode,  qu'elle  u  ysoil 
»  pas,  eWe tlemeure y exiw.  »  Lj^  Brut. 

Abondante  en  richesse  ,  et  pnissante  en  crédit 

Je  demeure  toujours  la  fille  d*un  proscrit.  COI. 

Demeurer  à  ,  rester  à.  //  ne  hù  est  rien  lie- 
meure  de  tord  re  f/uilaroit.       Dict.  dr  l'Acad. 

ft  U  ne  lui  est  pas  demeure'  de  quoi  selàirc 
»  enterrer.  »  (Voyez /jaT/*».)  l,x  Brut. 

«  Le  corps  prendra  un  autre  nom  ;  même 
»  celui  de  cadavre  ne  lui  demeurera  pas  long- 
»  temps.  »  .  Boss. 

On  dit  encore,  an  figuré,  la  i>icttyire  WHtsri 
demeurée(  nous  avons  lini  par  être  vainqueurs  ^ 
„    j.  ,       .  .   Dict.  i,t  lAcao. 

<c  Ils  disputent  a  qui  remeureroni  Ir^  r  uines.  « 
(  Voyez  disputer.  )  Mas«. 

Ou  dit ,  demeurer  dans  wi  '.  ^^r»n/^uf ,  damsw 
sermon,  lorhqu'eu  pronouç*  -it  ^uv  ha'rangue, 
un 'sermon,  que  Ion  a  oppn»  p.ii  ccrnr  eà 
vient  à  manquer  tellement  de  ineiuv^ir*'  «iVon 
oe  sauroit  plus  continuer  ce  qu'on.avoit  a  Vire. 
//  est  demeuré  au  milieu  de  4a  f^rangut,  U  et- 
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•uraeouH,  loal  eoari  au  t-oir 
a  Lahirdicuchuiuaint  u'a 


nrnetitittllrh  MM 
me  pas  i  demei^ 


Ou  dit  encorB,  Hemeurtr  ipatrord,  lit/iifurtr 
•«  •lapnia.  (  \oytz  acatfd,  miprna.  f 

DTMl,  ili:,  ailj.  »i''gulier,  nui  conlicnt,  (J^ul 
f.iit  la  moUU  A•<i^  tout  divibiïR  deu»  partiei 
«gj!*».  Eii  cetcni,  lorsqu'il  M  met  apri»le»ubi- 
t-'Hlif,  il  >e  ronalruit  eu  |eitr«  avec  le  «utist^p- 
tif,  cl  il  ett  ordinniiemeiit  yi^Mi  pur  un  iioia 
('.e  ngmbteavecb  particule <■(.  Ui pir^'liirmi. 
Ihieaiinetldemir.  Uni  fi,iunttdrniit.  On  dit, 
midi  ri  demi ,  minaitft  drmi  ,)(oai  dire,demi- 
hpureqprfa  midi,  aprèt  minuit. 

Ma»lpnquGib7»nrëcMele»ul»t?Iltif,  alon 
il  Mttouiouraind&linahU.  Ua dtmi-pied.  Uni 
'/iiiù-aunt.  If^  demi-livre-  Orifx  iiemi-li'''ri, 
/Jrmi-rrnfr.Demî-tolonru,  Dt/V-douMÎat-  OtOfi: 
htnrt. 

On  dit,  enfrndmi  d^'.ii-'nol ,  pour  dire^^  W 
tfiidreceiju'un  homme  veut  dire,  i[iioi()uil  se 
^'explique  pai  enliàirnienl.    Dilt.  dsi,Aca]]. 

"  Ilyeutqu'oii*'«nl>:udii4  <<">"*-''"^>  iu'<«^ 
u  Mpc^TienDC.  B  FitaH. 

À  De»),  en  pallie,  i  moitié.  Faiix  /m  cAtmm 
à  iki'i.  SVnonrer  à  dàni.        Vicr-  ■»)  i-'ic+n. 

«  He  cioyoni  lui  à  dami.  —  On  np  iwuïoit 
»  l'aimer  ni  le  haïr  à  drnii.  —  Il  ne  çonnolt  *4 
>'  force  i\a'àdemi.  —  Ballifi  1«  Fiançoiià  ifrmi 
«  vaincu,  u  ?ofj. 

a  Dca  Y«rtvi(>  dtmi^uia  dt  l«ir  p^jiinoire.v 

La  Bii«Vlia«. 
a  Un  pegpU  qui  n'^toit  qnV  '^'^  k^a^t^.  fi 

«  II»  w  Ttuiii  conuDiBtnieat  qu'à  df/»i.  ■■"  Se« 

■   »  MliglQliqii'oii  ll'euteud  (]u'o(/fm/.— Ce»}B- 

eille»  *t  (le  richesM».—  Von»  pie 
o  rf«/n;  ce  qjie  ïou|  ft».  u  l  V^yw 
tinj>iir  f  eifrcrr.  )  }/^f)f*- 

Kl  iamili  i*ffl1*Bl  ni  '«W  '  <<"*'' 
l.«  Bori  df  Srlticni  «'i  t(D|*i  '  ^W'- 


Qoli. 


*Mp>B. 


UBinucitnnpini  q».  ie*.niu'.  imn.  Bon. 

Demi,  a  qurlqueraii  le  même  »«ii*  iVK  un  ad- 
jeclir.  lirmi-Jhn,  (frmi-m'irf  (presque  Miort.  ) 

«  Ct9  GonsidiSrationi  hiimaiiin  ,  ces  ialen- 
n  tinn*  ftrmi-N>nuea,   drmi-iafltiytMS»^^  XÂtu 
V  j>«]iileuce  rfcnii- volontaire  el  ilrmi-fatcit.  s 
Fléchie  B. 


nnpl.t 


(anbt  rfr'*H'p4ari 


|]  ion  divw-part,  _  TiimbliDl  ri  AmApifrl.       IÇtt. 

PEMi.uwel  encore  devant  i)lusieu[(iul>^ap- 
tîT)  qui  d^Jiotenl  quelque  qualité,  ef  al«^  il  ti- 
gnilie ,  qui  psTticipe  i  certe  qualilJ.  Ainsi  t  «n-~ 
tiquité  a  ap)iïU  deini'd/rux  ceuK  r|u'«l)f  cf oiroii 
participer  de  la  uiture  divine,  comme  les  l'jii- 
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et  Ifs  hoini 

iule,  fiacchus;  el  l'on  appelle  poelii|uemeut 
demi-dieu  un  homme  qui  semble  partiuïprr  en 
quelque  sorte  de  la  divinité  par  In  grancfeui:  de 
ses  action".  Uior.  de  l'Amo. 

<•  U  ilevient  W  un  instant  ^o  b^ros,  uudsmi-  • 
D  ditu.  »  t>*  Brut. 

r<i  illoiiru  jitpKrln  .  cm  drml-i\mn  aonaii , 
Qu'en  1  i^ciiGei  t*>4v<  'Ht  \^'t'  ■■lili.  Cou. 

Vc  tsa|  tteùfi  (ui^nuf-diiai.  BolL. 

On  dit,  par  mépris,  un  drmi-aavanl,  ]pom 
dire,  un  homme  quiiie  sait  rieri  qu'4  demi ,  ou 
qui  priJaurae  savoir  beaucoup,  quoiqu  il  siithe 
peu.  I^s dtiiti-tavant Êont plu* inauppvriablei qat 
lef  igniinuli. 

On  dit,  dans  le  même  aeni,  l^tl  dtmi-lalent, 
en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pas  tout  ce  qui 
carniliii'iH  un  VTf  i  talent, 

l)h:Ul-LlINE,  t.f-,  terme  de  for tilica lion  , 
ouvrage  fait  en  triangle  dans  les  denon  d'une 
place  de  gurrre,  an-devant  de  Li  court  iu*  de  la 
place  et  servant  k  couvrir  la  conlreecarps  cl  le 
fossé.  ^Haguer,  dijrndn ,  pnndrK  uatatau-lait*- 
Fiiir-  lin  Ingtnttnl  tut  la  dftmi-luna- 

Dtm^iOM  .*./.,  acte  par  Itqutl  on  se  di- 
mel  dequelquecharge.gDuverueiiien»,  dignité, 
liéfflianiiia  eùloii^uire.  J^riUMityi  Jonét-  Qn  n'a 
/«(»  viiulit  ifttvmr,  on  n'a  l'IH  vouL^  oKtpttr  m 
drmiuion,  fqirt  pie  ifiniiatioa  part  tt  lim/f/a 
d'une  abbayt  àntrr  Ut  mttin*  d»  rvi'.  F<ure  aa  dé^ 
niiàtion  ifune  ckargt  tntrt  fa  mailla  duraitn 
faveur  de  quelqu'un.  On  lui(i  demandéta  tf^/Tif»- 
aio/i,  lia  rÙ  o&iigi  de  doimer  sa  dfnU'uion. 

DÉMOCpATE^j.''iii.,(«lui<luiestalt)tcl)éa^ 

pcincipes  de  la  démocratie. 

D^OCRATIE,  ..y:  (on  prononce rf('«nûtni- 
cie),  Bonverneiiicni  0(1  la  louveriiiiefii  r^ide 
dans  r*  peuple,  l^i  ^hiçctb^  al  tujetle  à  ^e 
grands  iniiun'r'i''en'.  {/"  giiuvernement  iiiilf  d'q- 
natucnitic  et  de  drmoffxtUt.  l^  répuilii/uf  rtjfr 
thines  iluil  it'l'  jl'*'^  dem<xrtUi'-  Qtf^Uf^*  <^~ 
ion-t  iiiitaet  tant  dr  v4nUibte>  dtfpafpfir'' 

DÉMOCR&TIQIJEMÏNT,  ma-.,  d'uni  pna- 
jfitie  démocratique. 

DÉMOLIR,  v.  a.,  détruire,  abattre  pièce  i 
pifue.  U  uese  dît  ni'B  de*  bjttimens.  ÔrmaUriai 
ndijice .  lin  trmple.  Qict.  p?  t,''AcAn. 

«  placi:s  qu  1^  «Toief  t  detSEia  d«  drumlir.  u 

Ff^llIB. 

DRMDWT'OM,  »./.,  action  de  démolir.  La 
déini-lilion  m  cette  Uiur  coiiUra  brauciiup, 

DinoMriolis,  au  plijriel,  leç  matniiuux  qui 
provirunent  d'une  démnlîlioa.  Jja  dèmolitiua* 
de  ce  bdtiment  o'if  fli  bien  mtduet. 

DËUUfi,  *.  m.,  diable,  esprit  m^lin.  Ln 
ruttidudtmon.  Le  démon  lui  inapinrrkdenein. 

DlLT.   DF  i    ACAU. 

<  Quand  les  démon»  tàçb«i|{  d'etonnei  ma 
B  foi.  o(Vof<'ao/nj7r.l    "  Eu-s. 

B  Les  temples  oÀ  le  dr'mai  avoit  été  si  long- 
»  temps  invoqué,  —  Uiiiisire  dra  denseim  Xil 
»  démon.  — Xxtdémon»,  Irapprs  de  sa  puinance, 
u  vont  se  cacher  loin  de  lui,  —  11  ne  croit  pjns 
D  en  Dieu,  et  il  e»t  aiseï  crédule  pour  aller  iii- 
»  teiio^I  )«»  Jéimiu.  »  (  Voye»  vlutacle ,  piégt.) 
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Et  braTant  da  dl^lmo/i  rimpaiuant  artifice. 

Qie  le«  lUmonh  et  cenx  qui  le«  adorent 

SoifDt  à  jamais  détruits  et  confondus.  Rac. 

A  l'aspect  de  ce  Diea  les  démons  disparnrent. 

Apte  du  «/tfifton.  BoiL* 

(Voye*  enftr ,  posséder ,  susciter.) 

Quelquefois  il  se  prend,  dans  le  sens  des  an- 
ciens ,  pour  gëa  ie ,  esprit ,  soit  bon ,  soit  ma nvais. 
Ainsi,  on  dit  encore,  le  démon  de  Socmle.  On 
s'en  sert  aussi  en  d'autres  façons  de  parler.  Ceat 
un  bon  démon  qui  lui  a  inspiré  celle  pensée.  Quel 
démon  vous  agite?  Ou  dit,  en  poésie,  le  démon  de 
la  guerre,  le  démon  des  combais.  Dict.  de  l'Acad. 

Que  faisons-nous,  Romains , 
B!t-il ,  et  quel  démon  nous  fait  renir  aax  mains  ? 
Ub  plus  puissant  démon  veille  snr  vos  années.     CoR. 

Qntlt démons ,  qnelsaerpeus  traia«*t-elle  après  soi? 

RACIME. 

Et  maudissant  vingt  fois  le  démon  qui  ra*inspire. 
Car,lorsqqe  son  démon  corameoce  à  Tagiler. 
Je  fais  mille  secmens  de  ne  jamais  écrire. 
Qael  démon  tous  irrite  et  voas  porte  à  médire  7 

Si  le  démon  du  )eu.  (Voyea  iferser.) 
(Bile)  fait  sortir  le  démon  du  tumulte  et  da  brait. 
Et  pleine  du  démon  qui  la  vient  oppresser. 
11  maudit  dans  son  cœur  le  démmt  des  combats.   BoiL. 
(Voyei  sou0l*r.) 

DÉMONSTRATEUR,  5.  wi. ,  celui  qui  démon- 
tre. Démonstraleur  en  botanique,  en  anatomie, 

DÉMONSTRATIF ,  IVE ,  adj. ,  qui  démontre. 
Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant  des  preuves  par  les- 
quelles on  démontre  quelque  cliose.  j4rgument 
démonstratif,  Preu%*e ,  raison  démonstrative. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  des  trois  genres  d'élo- 

Îuence  qui  a  pour  obiet  la  loiiaugi!  et  le  blâme. 
\es  trois  genres  d'éloquence  sont  le  démonstratif , 
le  délibératifet  le  judiciaire. 

On  appelle,  en  grammaire,  pronom  démons- 
tralif,  un  pronom  qui  sert  à  indiquer  quelque 
chose.  Ce ,  cette,  celui-ci ,  celle-ci  ^  celui-là,  etc. , 
^nt  des  pronoms  démonstratifs. 

DÉMONSTRATION,  s.f.  ,>  preuve  évidente  et 
convaincante.  Démonstration  claire,  nette ,  in- 
vincible, incontestable.  Faire  la  démonstration 
d'une  proposition.  Il  a  trouvé  la  démonstration  de 
ce  problème. 

DAhovstration  ,  marque,  témoignage.  Il  lui 
fait,  il  lui  doftne  tous  les  Jours  de  grandes  dé- 
monstrations d'amitié,  jéprts  tant  de  démonstra- 
tions de  sa  mauvaise  vohnté.  Malgré  sa  retenue 
ordinaire ,  il  donne  quelque  démonstration  d'im- 
patience. 

On  ;«v pelle  aussi,  démonstration,  les  leçons 
que  doiitieut  quelques  profenseurs  en  faisant 
voir  lu  (bose  même  qu'ils  expliquent.  Faire  une 
démonstration  (fanaiqmie  sur  un  cadavre.  On 
fait  des  démonstrations  de  botanique  au  Jardin 
des  plantes. 

DÉMONSTRATIVEMENT,  a//t;.,  d'une  ma- 
nière démonstrative  et  convaincante.  Prouver 
quelque  chose  démonstratitfement. 

DEMONTER,  v.  a. ,  séparer  quelqu'un  de  sa 
monture.  Ce  cavalier  fut  démonté  d^un  coup  de 
canon  qui  tua  son  cheval.  Il  a  rencontré  des  vo- 
leurs qui  Pont  démonté.  On  dit,  démonter  un  ca- 
jêitainê  de  vaisswu ,  pouX  dire ,  lui  ôter  le  conf- 
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mandement  de  son  vaisseau,  du  vaiieeau  qu'il 
m  on  toit. 

DÉMoiiTEa ,  en  parlant  de  machioety  de  meu- 
bles et  d'ouvrages  de  maiu  ,  désasaembler  la 
différentes  parties  qui  les  composent  DémoKkr 
une  horloge,  une  montre,  un  fusil,  un  lit,  mm 
armoire ,  un  carrosse.  Démonter  des  ^ierreria, 
des  diamans.  Dict.  de  l  Acjld. 


«  Une  machine  démontée.  »  (Voyez  machim.] 

La  BuinrÂaz. 

On  dit;  démonter  un  canon  ,  pour  dire,  loler 
de  dessus  son  affût. 

Ou  d  it  aussi ,  démonter  un  canon ,  une  battent^ 
pour  dire,  les  mettre,  à  coups  de  canon ^  hors 
d'état  de  tirer ,  de  servir.  Ce  canonnier  est  « 
adroit  qu'en  peu  d'instant  il  démonta  tout  le  ca- 
non des  ennemis.  Dicr.  de  l'Acad. 

SE  DéMOMTER ,  V.  pron. 

«  Des  ressorts  qui  se  démontent,  une  machini 
»  qui  se  dissout,  o  Boss. 

DÉMONTRER,  v.  a. ,  prouver  d'une  manitre 
évidente  et  convaincante,  par  des  conséquences 
nécessaires  d*un  principe  incontestable.  Démon- 
trer une  vérité  ^une  proposition  ,  un  pn^bUme- 
Démontrer  clairement ,  nettement,  invincible- 
ment, d'une  manière  invincible.  Je  lui  ai  démosr 
tré  que  cette  proposition  éloit  fausse, 

a  II  est  démontré  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  h 
n  terreau  soleil  moins  de  dix  mille  diamètra 
»  de  la  terre.  )>  La  Bçmr. 

DftMosTRER ,  témoigner  par  des  tnarques  eitê- 
rieures.  he  calme  de  son  visage  dênumtre  lapaii 
de  son  ame,^  Les  cris  de  cet  enfant  etémontruà 
qu'il  souffre,. . 

'En  anatomie ,  en  botanir|ney  en  histoire  na- 
turelle, on  se  sert  du  mot  démontrer,  pour  din, 
faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on  parle, 
comme  les  parties  du  corps  humain^  les  plan- 
tes, etc. 

DÉNATURER ,  v.  a. ,  changer  la  nature  d'uv 
chose.  Dénaturer  son  bien ,  c  est-à-dire ,  vendit 
ses  propres  pour  faire  des  acquêts  dont  on  ait  b 
libre  disposition.  Il  a  dénaturé  son  bien. 

On  dit  aussi ,  dénaturer  des  mots ,  pour  dire, 
en  changer  rac«eption;  dénaturer  une  quettt» 
(changer  Tétat  de  la  question)^  dénatuwer  » 
fait  {en  chauffer  les  principales  circonstances). 

On  dit  aussi,  en  termes  dramatiques,  désaêÊs- 
rer  les  genres  (  les  traiter  autrement  qu'iU  wt 
doivent  être  traités.  ) 

DÉNATUiUà ,  ÉE ,  part.  Ces  bien»  ont  été  dénatif 
rés. 

DÉNATURÉ,  ÉE,  adj.,  qui  manque  d  affec- 
tion et  de  tendresse  pour  ses  plus  proches  pa- 
rens.  Enfant  dénaturé.  Ftls  dénaturé.  Père  et* 
fiaturék  Mère  dénaturée,         Dict.  de  i.*Acad. 

«  Et  potirt>eu  qu'on  ne  soit  pas  harbare  et 
»  dénaturé ,  il  est  difBcile,  ttc.  »  Mass. 

Enfaot  dénaturé.  —  Père  dinatstré.       CoE. 
Princes  dénaturés.  RaC 

DâKATURÊ  ,  subst. 

M  Un  assemblage  d'insensés ,  de  fourbes ,  de 
»  dénaturés.  )>  Mass. 

DÏNATURÊ,  contraire  aux  senti  mens  naturels 
d'affection  et  de  tendresse.  Une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DÉNÉGATION,  S. /.^  terme  de  jurisprudence, 
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action  par  laquelle  on  dénie  quelque  cliose  en 
justice.  IlptniiU  dans  sa  dénégation.  Dénégct- 
lion  formelle, 

DENIER ,  V,  a,,  nier.  En  ce  sens ,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'eu  ces  phrases.  Dénier  un  fait. 
Dénier  un  crime.  Dénier  une  dette.  Dénier  un  dé- 
P<^*'  DiCT.  DE  l'Acad. 

Oui  ,  )*accorde  qn'Aagusta  a  droit  de  conserver 

X*empire  oà  sa  rerta  l'a  fait  seule  arriver. 

Mais  quç  ,  sans  se  ooircir  ,  il  ne  paisse  quitter 

I.e  fatdeiQ  que  sa  main  est  lasse  de  porter; 

Qn'iJ  accuse  par-Ià  César  de  tyrannie  , 

Qu'il  approuve  sa  mort ,  c*est  ce  qne  fe  Unie,      COU. 

Ce  terme  a  vieilli. 

D£ni£r,  refuser  quelque  chose  que  la  bien- 
séance, rhonnèteté  ,  Tequité  et  la  justice  ne 
veulent  pas  qu'on  refuse.  Ne  me' déniez  pas 
votre  secours.  On  lui  a  dénié  Us  alimens.  On  lui 
a  dénié  toute  justice,  DiCT.  de  l'Acad. 

Pour  obtenir  les  renls  qne  le  ciel  Tont  dénie. 
Je  ne  souffrirai  pas  qoe  ce  fiis  odieux  , 
Possédant  une  amonr  qui  me  fat  déniée.  Rac* 

(II)  se  donne  par  tes  mains  rencens  qa'on  loi  dénie, 

BoiCKAir. 

DÉNOMBREMENT,  s.  m.,  compte  détaille, 
soit  de  personnes,  soit  de  choses.  Tous  les  cinq 
ans  ,  on  faisoit  à  Rome  le  dénombrement  des  ci" 
ipyens.  Paire  le  dénombrement  de  ses  possessions, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  L*ecclésiaste  faisant  le  dénombrement  des 
»  illusions  <)ui ,  etc.  —  Le  Saint-Esprit  a  voulu 
»  descendre  dans  un  dénombrement  exact  de 
9  tous  les  ornemens  de  la  vanité.  »        Boss. 

ce  II  manque  au  dénombrement  de  ses  qualités 
9  celle  de  mauvais  prédicateur,  n     La  Brut. 

DÉNONCER  ,u.  a. ,  déclarer ,  faire  connoitre. 

«  Les  sages  lui  dénoncèrent  qu'il  mettoit  tout 
»  l'état  en  péril.  »  Boss. 

On  dit  aussi ,  dénoncer  une  personne ,  pour 
dire ,  en  déclarer  publiquement  le  nom  sui-o 
vaut  certaines  formes  prescrites.^  Ainsi ,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  encouru  la  peine  de 
l'excommunication  ,  on  dit ,  quV/  a  été  dénoncé 
pour  ekcommunié. 

Il  signifie  aussi,  déférer  en  justice.  Dénoncer 
un  coupable.  Dénoncer  quelqu'un  au  magistrat. 
Dénoncer  un  livre ,  une  proposition  comme  héré- 
tique» 

On  dit ,  d'un  soldat  qui  a  déserté  tj^n  capi- 
taine Va  dénoncé  pour  déserteur,         Dict. 

Devant  vous  aaiourd'hui  criminel  dénoncé.     BoiL. 

DÉNONCIATEUR,  s.  m,,  celui  qui  défère 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  justice.  Se  ren- 
dre dénonciateur. 

DÉNONCIATION  ,«./.,  déclaration ,  publi- 
cation. 

Dékokciatiov ,  délation,  accusation.  Ce  dé- 
nonciateur  eut  tant  pour  le  prix  de  êa  dénoncia- 
tion, 

DÉNOUER  ,  v.a,,  défaire  un  nœud.  Dénouer 
un  ruban.  Dénouer  des  cordons.  (Voyez  lien,) 

DicT.  DB  l'Acad. 

DiNOUER,  au  figuré. 

Dénouer  un  hymen.  (Voyes  hgn'ien.')  Rac. 

Kon  ,  pour  louer  un  roi  qna  tout  runiTera  lo0«  , 
Ma  langue  n'attead  pas  que  Targent  \M.éémaue,    BolL* 


DEP 


'9 


DivovER ,  au  figuré,  rendre  plus  souple, 
plus  agile,  lies  exercices  dénouent  le  corps  ,  dé* 
nouent  les  membres. 

Ou  dit  aussi  ,  au  figuré,  en  parlant  d'une 
pièce  de  théâtre  dont  le  nœud,  dont  l'intrigue 
vient  à  se  démêler  vers  la  lin  ,  ce  poète  a  bien 
dénoué  l'intrigue  de  sa  comédie.  (Voyez  nœud.  ) 

SE  Dénouer,  v.  pron.  Ce  ruban  se  dénoue , 
s* est  dénoué,  (Voyez  lien.  ) 

SE  Dénouer  ,  devenir  plus  souple.  Les  jambes 
de  ce  cheval  se  sont  bien  dénouées.  Lies  chet  aux 
napolitains  ne  se  dénouent  quà  six  ou  sept  ans. 
Ce  jeune  homme  étoit  lourd  et  pesant ,  mais  il 
commence  à  se  dénouer. 

On  dit  aussi,  qu'//n  enfant  se  dénoue  t  qu'// 
commence  à  se  dénouer ,  T)ôur  dire  ,  que  les 
parties  de  son  corps  qui  étoient  nouées  com- 
mencent à  se  dégager ,  à  prendre  la  forme , 
retendue  et  le  jeu  qif'elles  doivent  avoit. 

II  siguitie  encore,  au  figuré,  se  démêler,  ae 
développer;  el  il  se  dit  principalement  de  l'in- 
trigue d  une  pièce  de  théâtre.  L* intrigue  de  cette 
comédie  se  dénoue  fort  bien. 

DÉNOUMENT,  *.  m.  Il  n'est  d'ufage  qu'au 
figuré.  Il  se  dit  de  ce  qui  termine  l'action  eu 
démêlant  le  nœud  ^'une  f)ièce  de  théâtre.  Le 
dénoûment  de  cette  pièce  est  heureux ,  est  naturel, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  dénoûmens ,  qui  découvrent  les  crimes 
M  les  plus  cachés,  paroissent  si  simples  et  si  fu- 
»  ciles ,  qu'il  semble  qu'il  n'y  ait  que  Dieu  seul 
>*  qui  puisse  en  être  l'auteur,  v        LaBruy. 

ce  La  beauté  du  dénoûment.  —  Dans  l'attente 
n  du  dénoûment,  —  Cette  scène  est  inutile  au 
»  dénoûment  de  la  pièce.  —  Ce  personnage  su- 
»  balterne  d'Amintas  ,  qui  n'a  dit  que  quatre 
»  mots  dans  toute  la  pièce ,  et  qui  en  fait  le 
»  dénoûment ,  etc. — Héraclius,Martian,  Pulché- 
i>  rie,  Eudoxe ,  n'ontcontribué  en  rien  ,  ni  au 
»  nœud  ni'  au  dénoûment. —  Cette  urne  ne  fait 
»  ni  le  nœud  ni  le  dénoûment.  —  Voilà  une  ex- 
»  cellente  plaisanterie  qui  prépare  le  dénoûment 
»  de  l'intrigue.  »  Volt. 

DÉNUER,  v.a, ,  priver  deschoses  nécessaires, 
ou  regardées  comme  nécessaires.  haforUme  Pa 
dénué  de  tout.  Il  a^est  dénué  de  tout  pour  ses  en- 
fans. 

DÈsvÈy  ÉB,  dépourvu.  Dénué  d^ argent ,  de 
biens  et  de  toutes  choées.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours.  Dénué  d'assistance  ,  de  support ,  de 
conseil»  Dénué  desprit ,  dentemiement ,  de  bon 
sens.  Dénué  de  grâce  ,  d'agrément, 

Dict.  n^  l'Acad. 

a  La  raison  et  la  justice ,  dénuées  de  tous  leurs 
»  ornemens,  ni  ne  persuadent  ni  n'intimident. 
»  —  Usage  bizarre  et  dénué  de  fondement.  — 
»  Il  faut  être  bien  dénué  d'esprit ,  si  l'amour , 
«  si  la  malignité  n'en  fait  pas  trouver.  —  Une 
»  science  vaine,  aride,  dénuée  d'agrément  et 
»  d'utilité.  »  LaBruy. 

DÉNUJdENT  ,s.m,,  dépouillement ,  priva- 
tion. //  est  dans  un  grana  dénûment  de  touteê 
choses.  Dénûment  de  tout  secours  spirituel, 

DÉPART,  s.  m, ,  action  de  partir,  ^vantson 
départ,  uiprès  son  départ.  Le  jour  de  son  départ 
I  yivancer,  hâter,  précipiter,   différer,  retanler 
son  départ.  Ce  vaisseau  n'attend  que  le  vent  pouf 
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aon  dépari»  Être  sur  son  H^paH  (  être  pr^  de 
partir.  )  Dict.  db  l'Acad. 

Danf  l'ombr«  de  la  nuit ,  cache  Mea  ton  ti/part, 
Tandi<  que  je  ferai  préparer  aon  dép(trt. 
Attendre  ion  iffpmrt  peur  Tènger  tette  infore.     C6ll. 
On  dit  qa'an  prompt  départ  rons  éloigne  de  noa«. 
Gardei  qae  ce  d^art  ne  leur  soit  révélé.  ' 

Demain  ,  elle  entendra  ce  peuple  farienx  , 
He  Tenir  demander  ton  dêpartX  mes  yenz.        Rac. 
(Voye«  rire  ,  dijfirtr.') 

DÉPARTIR,  V,  fl. ,  distribuer,  partager.  />/>« 
départ  sea  grâces  à  qui  U  lui  plaii.  Cette  somme 
a  été  départie  entre  tous  les  haùiUins,  Départir 
cette  somme  aux  pam>res  de  la  paroisse,    Dict. 

Il  est  vrai  qœ  da  ciel  la  pmdf  née  inllnie  , 

JD/part  à  chaque  peuple  un  différent  tcénie.  CoR . 

ST.  DftpAHTiR ,  se  désister.  //  s'est  départi  de  sa 
demande.  Il  ne  ae  départira  jamais  de  ses  préten* 
lions.  C'est  une  opinion  dont  il  ne  veut  point  se 
départir,  DicT.  ne  l'Aca». 

«  Se  départir  de  son  ^TOit.  »  (Voyez  droit , 
opitii<>n.  )  Bo9S. 

On  dit ,  se  départir  de  son  devoir,  potir  dire  , 
8*Aarter  de  %rm  deroir ,  ifianqiier  à  ce  qu'on 
doit.  Dans  cette  accêiHion  ,  il  n'est  gnrre  d'u- 
sage qu'avec  la  négative.  //  ne  s'est  jamais  dé- 
parti df  son  devoir.  Je  ne  me  départirai  jamais 
He  l'obéissance ,  du  respett  (ftte  je  t^us  dois- 

Dict.  dk  l'Acah. 

«  Les  étals  imî^  la  multitude  gotiveme  se  dé- 
j)  partent  aussi  facikinent  des  lois  que  du  culte 
»  de  leurs  ircres.  »  (Voyez  xHjie,  )  Mass. 

Ne  vons  départe*  point  d*ane  si  noble  audace.     COR. 

I^PECHE,  «. /. ,  lettre  cottcemant  les  affaires 
publiques.  Les  dépêches  des  ambassadeurs, 

Dict.  df  l*Acad. 

«(  Les  dépêches  désespérautes  du  président  de 
»  Rouillé  arrivoient  coup  sur  coup.  »     Volt. 

DÉPEINDRE,  V,  a,  ,  décrire  et  représenter 
par  le  discours.  Jl  dépeint  les  choses  si  virement^ 
gu\>n  B*imagine  les  voir.  Dépeindre  un  comhnt , 
un  naufraffe.  Dépeindre  le  caractère  d'un  homme. 
Dépeindre  la  vertu  uvec  tous  ses  charmes.  Dé- 
peindre  le  vice  tivec  toutes  ses  horreurs,        Dict. 

(1  Avaut  de  nous  dépeindre  cette  femjne  forte , 
»  etc.  »  Fii^CH. 

Xafin  ,  l*al-fe  dépeint  h  tnpentilk«M  , 
La  pédante  au  tou  fier  ,  etc. 
g  é*tl  rencoDtre  an  fatals  ,  il  m'en  4>r/W{  la  face.  BoiL 

DÉPENDANCE,  *.  /. ,  «njëtion  ,  snbordina- 
tiou  Les  sujets  sont  rlans  la  défjendance  de  leurs 
aouveraiffs.  ijes  enfhns  doivent  demeurer  dans  la 
^pétulance  de  leurs  pères,      Dict.  xfE  l'Acad. 

«c  Ainsi ,  Tame  attachée  à  Diew  ,  sent  conti- 
%  Àfiellement  sa  dépendance,  »  Boss. 

<c  il  faut  avoir  la  main  légère,  et  lui  faire 
»  sentir ,  1»^  moins  qu'on  peut ,  «a  dépendunce,— 
»  — Tïe  voir  nulle  tin  à  la  pauvreté  ,  à  la  dé- 
lù  fendante  ,  à  l'ennui,  etc.  —  L'habitude  où 
»  ils  sont  de  la  dépendance  tï  de  la  soumission.  » 

La  B&i7Yj^R£. 

<c  Ils  floîvent  Mre  dans  une  plus  grande  dé- 
»  pendance  de  Dieti.  —  On  se  jette  dans  la  dis- 
M  traction  «t  (Uns  la  déjjendance  dn  monde,  m 

f\£CMltft. 
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«  Nons  rompent  toos  les  tiau  Je  la  âifm' 
»  dance,  —  La  nature  les  a  fait  liaitre  dans  U 
»  dêpendcLuce.  m  f  Voycï  sentir.  )  IIass.^ 

IL  se  dit  ^ussi.des  terres  qui  relèvent ,  qui  ce- 
pendent  d'une  autre  terre.  Cette  Um  eeà  de  ia 
dépendance  de  la  mienne,  ùela  eH  fie  ma  dèpeMr 
dance  ,  de  ia  dépendance  d*un  leh 

DépÉvDAKCKs ,  au  pluriel ,  se  dit  de  tout  c« 
qui  fait  partie  d'ntie  terre,  d'nnbérîtage,  d'oae 
maison  ,  et  de  tout  ce  qui  appartient  i  une 
affaire  ou  à  quelque  autre  chose.  Prendre  une 
terre  avec  toutfS  ses  dépendances . 

DÉPENDANT,  ANTE  ,  ndj. ,  qui  dépend.  Vi 
homme  jextremement  dépendant  de  son  prutecteur. 

ÛiCT*  De   L  A  CAD. 

«Tout  mon  ^ixt  dépèndani  du  temps,  il  s'ea* 
»  suit  que  ,  etc.  »  Boss. 

<t  On  veut  clef  dépendan*.  m  La  Beut. 

Cette  arae  si  «aparbe  «rst  enfin  dép^m^me. 
Nos  cœars  n*étoient  point  Cailstf^^n^/an/randeraetR 

Racihz- 

DÉPENDRE  ,  c.  a.  ,  déCncber,  6ter  nue  cImp 
de  Teudroitoù  elle  étoit  pAndue./?i79e/r<//r  in 
tableau.  Dépendre  un  enseigne^ 

Dépuidhe  ,  V,  n. ,  être  sous  la  domination  en 
sous  l'autorité  de  quelqu'un.  Z«ee  sujets  dépen- 
dent des  rois  ,  U>s  en  fans  de  éeurs  pèrre.  Les  db- 
nifstiques  défMftuU;nt  ile  leurs  maiireë.  Lee  êoltinl' 
dépendent  de  leurs  officiers.  Je  ne  dépends  pis 
de  votds,  Dxcr.   db  i'Acad. 

a  Rendez  service  à  cenx  qui  dépendent  de  foi» 
«  Si  lespeusées,  les  livres  et  leurs  auteurs <^ 
»  penduient  des  riches ,  quelle  proscription  î  « 

La  BnuT^B. 

«  Tout  ce  qui  dtpend  ne»  grands  veut  vivre 
»  comme  les  grands.  —  Rien  n'est  plus  beso 
D  dans  le  souverain ,  qui  ne  dépend ât  personne, 
»  que  de  vouloir  toujours  dépendra  de  la  vérité. 
»  — Il  vit  comme  s'il  ne  dépentioii  que  delut- 
V  même,  n  IH^ss. 

Je  àépendois  d*an  p^re. 
Mats  peoi-éire  qu*«n  ioor  je  éépendrmt  de  a«i.    Col- 

'  DjiiFBirnirB  ,  être  subordonné.  £«eo  tnagistral» 

subalternes  dépendent  des  tribunaux  9upénestn. 

On  dit ,  cela  dépend  de  moi  ,  pour  dire ,  js 

suis  en  pouvoir  de  le  faire  ou  de  ne  pas  le  fitiie. 

Dict.  sb  l*AcÂi». 
a  A  c[ui  ne  Rt-elle  pas  tout  le  bien  qin  ât- 
»  pendit  d'elle.  »  pLicn. 

«  Les  places  qui  dépendent  de  vous.  »  Habs. 

Princesse  ,  mon  bonheor  ne  dépei^  qne  da  roos. 
Le  dontle  norrefbi  ae  ^/wfKrfde  pertoains.       ILas. 
(Toyea  wutxé».) 

Dépendre  ,  au  figuré. 

«  Ou  déi^end  servil<nnent  d'un  serrurier  et 
»  d'un  menuisier  ^  selon  ses  besoins  ;  pour  lui , 
T>  s'il  faut  limer,  il  a  une  lime,  etc.  — tl  nie 
»  semble  que  Ton  dépend  des  lieux  pour  Tes- 
»  prit ,  l'honneur  ,  11  passion  ,  le  goÀt  et  le» 
»»  sentimtftts.— Vous  dépendez  ^  ^Bnn%  uîieait^u« 
»  qni  est  insle,  du  conscfntemcmt  de  dëtrxper- 
»  sonnes;  l'un  vons  dit,  etc. —  Elles  n'ont 
»  gupre  de  principe,  et  d^ndent  pour  leur* 
»  «uKurs  de  cenx  qa'elles  aimv^t.  «    I«a  Bairr 

I>Éetinm% ,  an  figaré ,  ay»nt  pont  tw^et  uu 
tfona  de  those. 
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«  Les  clinse»  qui  dépendent  de  Tutaee,  de  la 
»  mode  et  des  bienftéances.  »         La  ftauy, 

«  Le  bon  droit  ne  dépendit  t\\x% ^  ou  du  ca- 
»  price  ou  du  crédit  de  la  partie,  d        MAts. 

l>«rta?DmR,  au  figuré,  être  attaché. 

«  c  eite  vie  précieuse  dont  la  sienne  é^pen- 

DiPEiïDRE  ,  tenir  à. 

«  Ces  rapides  moraens  d*où  dépendent  les  vie- 
»  toires.  »  ^        jJq3, 

«  Le  Mlnl  de  l'état  dépend-W  d'une  citadelle 
»  de  plus  on  fle  moins.  »  La  Bruv. 

Bo  sQtcès  qu'on  obtient  contre  la  tynpnie  , 
dJ/fyendoti  notre  gïoîre  oa  notre  fgnotntnie. 
ït  «Oïl  salât  dépend  de  la  perte  à^on  hoaiBi». 
Ft  09  TéTéiiemeat  d»on  combat  ping  bUAïaSli 
JJêpendm't  a«f oardlmt  llkoiinevr  d«  nom  voMaÎB. CoR. 
Tout  dfpend  éa  uttipét  tt  da  la  dillgeoea. 
Dm  técil  ,  Osmio ,  qne  tu  ras  fafre  , 
Dépendent  lei  destins  de  Tenapire  OttOB4U|. 
Sa  iMrie  on  ion  aahii  dépeftdd^  aa  répome.         Rac. 

WpENDiie,  provenir ,  procéder.  Vefet  dépend 
de  la  cau9e  La  bonté  du  JYait  dépend  du  èoUii, 
€ie  la  bonté  du  terroir. 

DiPjmmB  s'ensnivre.  Cette  démonêtmtion  dé- 
penH  ffnn  tel  principe. 

T^t^HKB  ,  employé  sans  régime. 
**  \^^  on  «béil  sans  dépendre,  »  Boas. 

«  U  faut  suer,  veiller,  ûJ^^/k^,,  pour  «voir 
»  un  peu  de  fortune.  »  La  hajtt, 

VAI&I  Di^BinMlfi  DR. 

«  Quel  est  votre  Aveuglement  A^fain  dépen- 
»  dre  votre  fealnl  étemel  de  la  chose  du  monde 
»  dont  vous  pouvez  le  moine  voue  répondre.  » 
^^^  Massjllov. 

IL  Mpeki»  DR  MOI  DR ,  etc.  ,  suivi  dun  inH- 
nitii.  //  dépend  de  vous  de  le  faire  nqmmer  à 
cette  plétce.  BicT.  OR  i'Acad. 

a  II  y  a  quarante  ans  que  je  nétois  point , 
»  et  qn  il  n  étoitpae  en  moi  de  pouvoir  jamais 
»  être  ,  comme  il  ne  dépend  pas  de  moi ,  oui 
»  SUIS  une  fois ,  de  nôtre  pins.  »     La  Brry: 

DEPjENS,,t.  m,p/ur.,  tefme  de  pratique  , 
les  frais  quon  fait  pour  quelque  chose.  //« 
eniploye  beaucoup  ^argent  à  la  pourtuile  de  cette 
affaire,  mais  il  aura  peine  â  tirer  9es  dépertt^ 

On  dit  fiprnrém^t ,  faire  la  gnerre  à  ses  dé- 
pen»,  pour  dir*» ,  faire  dans  rexerrcioe  d'nn  em- 
ploi OH  dans  la  poursuite  d'une  affaire,  de» 
avances  on  des  frais  auxquels  on  n'ett  YHit 
obligé.  *^ 

Hor*  de  ces  sortes  de  phrases ,  dépens  tw  .s'em- 
ploie «oère  dans  un^  acception  générale,  ttn'en 
cf^Ulnes  phrases  adverbiales.  Ben^-ità  ^s  dé- 
jfenn.  rwre  aux  dépens  d'ouimi,  ITettrithi^  aux 
etépenu  du  publie,  Djct.  hr  j^' A^kaI». 

«  CertaiiMs  charges  n*o«t  élë  ma^xiées  que 
i>  j)our  enrichir  un  aeni  an^  e^pma  4ct4ii- 
«sieurs.  •»  LaBruy. 

«  Avec  d<!s  troupes  levées  A  mdlépeHê,  il 
J>  alloit ,  etc.  »  (  Voyez  agrmdiVy  kkir,  éimi^ 
P^^')  Wiàm. 

Vn  diadème  , 
Q«*oa  fotts  Ssnat  ««k  dépén  dn  fmadprCvfct  q«*Vl)«a«toe 
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On  dît ,  an  figura ,  sedicerHr  âUM  depemd'mt- 
ttui.  Il  est  eleuemt  «ogv  àees  dépens.  Il  m  font 
rien  faire  aux  dépens  de  9on  hsnneur  ^  de  sa  ré" 
puialion  »  de  sa  ixnsoieffoe,  Je  suis  disposé  à  le 
servir  aux  iiépens  de  mon  sang  »  <>'<«  dépens  de 
fna  vie.  DiCt.  DR  l  Aca^.         - 

K  Lorsqiiayx  dépens  d'une  santé  qni  nous 
»  est  si  chère,  il  v6nk»it  bien  adoucir  nos  in**- 
»  quiétudes  pat  la  €onsoktioB  de  Is  voir,  n 

BossvsT. 

«  Rire  auic  dépens  d 'autrui.  »        La  Bavt. 

«  Quel  carême  n'a-t-U  pas  oontinuéaux  dé- 

»  pens  de  sa  santé Des  chrétien!  qui  se  font, 

»  aux  dépens  même  de  la  dévotion  ,  une  repu* 
»  tation  d*ètre  dévots.  »  (Voyez  divertir.) 

.  Fl^HIRR, 

«  Elever  ime  fortmie  monstruRuse  aux  dé- 
»  pens  de  Téquité  et  de  ta  bonne  foi.  —  Bache- 
»  ter  sa  vie  anx  dépens  de  sa  vertu.  »  (  Voyex 
accord,  servir.)  Mass. 

«  Aux  dépens  de  la  vraisemblance.  »  (Voyfex 
situation.  )  VoiY. 

Aaz  dépens  de  mon  sang  tatisfaltes  Cbinène. 
Il  n'accepte  ancnn  bien  ani  dépem  de  rbooDCvr. 
Il  Ta  iront  obéir  sut  dépens  de  sa  Yi«.  CoR. 

Moi ,  }e  Tooloit  psrtir  aos  déptnt  de  sm  joart  I 
Mais  siéroit-il  ,  Abaer  ,  d«,  eto. 
Et  do  noos  raclMfer  anx  tlépens  de  sa  vie.  B.AC. 

(Voyet  rmvg.) 

S'enricbir  anx  dépens  da  mérite  joné. 
Aux  dépens  da  bon  sent ,  gardes  de  plaisanter.  BOfl. 

DikPXKs ,  en  terme  de  pratique  ,  les  frais  q«it 
se  font  dans  U  poursuite  d'une  affiiire.  Onu- 
damner  aux  dépens.  Pqyer  les  dépens.  Taxer  ks 
dépens. 

On  dît ,  qu*MM  homme  a  gagné  won  procès 
sans  dépens ,  pour  dire ,  que  sa  partie  n'a  point 
été  condamnée  k  lui  rembourser  ses  frais  ;  et, 
avec  dépens  ,  pour  dire ,  le  contraire. 

DiCT.  DR  l'Acao. 

Tons  dtfUR  avec  dépens  Twlent  gatgner  lear  casse. 

BoiLtA0. 

DÉPENSE ,  a.  /. ,  l'argent  qu'on  emploie  & 
quelqne  chose  quece puisse  être.  Crande  dépense. 
Fhlée  dépense.  Dépense  excessive.  Dépense  ordi* 
naire.  Dépense  extraordinaire.  Dépense  régler, 
tféffsnse  de  bouche,  La  dépende  du  nténage.  // 
fait  uns  grande  dépenss.  Fournir  à  la  dépense, 

DiCT.  DR  i.'Aci>. 

«  Une  dépense  royale.  ~  Il  fixe  votre  dépende. 
v  La  cause  immédiate  de  la  ruine  des  personnes 
»  des  deux  conditions,  delà  robe  et  4e  leûée  , 
»  c'est  que  l'état  senl,  et  non  le  bien,  règle  la 
»  dépense,-^ lit  ftmt  mse  trop  grandod^/ia^.  • 
(  VoyeR  «^wfcr,  exciter,  jouir,  pattvre ,  propor- 
trvnntr ,  rtiffiner.  )  La  Brv*  . 

«  Ne  snt-lt  pas  régler  ses  dépenses,  en  sorte 
1»  qu'elles  4tssenRt  honneur  à  sa  dignité ,  et  ne  fti^- 
»  sent  à  dîargfe  à  jifersonne.  —  il^wx  qni  s'épni- 
»  sent  an  foHas  d^mtses.  —  Dmdépenses  Mhi 
»  et  excessives.  »  (  Voyez  charge ,  fournir,  ins^ 
tntment,)  Ftkm. 

«  Mamm'iR  dépense  snr  «on  i>ien  et  sur  son 
1»  rang.  •—  Alléguer  la  médiocrité  da  •volve  for- 
n  tano,  sapfmler  voire  dépense,  n  [  Voyez  ùot- 
ner,  murmisnêr,  plaindre  ,  régler.  )       Mass. 
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DérBHSE,;  articles  d'un  compte  qui  contien- 
nent ce  qui  a  été  dépensé,  débonné  par  celui 
qui  rend  le  compte.  Porter  en  dé pnme.  La  dé- 
periitê  «f  monte  à  une  telle  somme.  Passer  en  dé- 
pense. Payer  sa  dépense.  Cette  somme  est  allouée 
dans  la  dépense,  La  dépense  excède  la  recette, 

DÉPENSER,  V,  a.,  employer  de  l'argent  à 
quelque  chose.  Jla  dépensé  tout  son  argent.  Il 
dépense  son  bien  mal  à  propos,    Dict.  db  l'Acàd. 

a  Ce  qu'il  dépense  de  ce  côté,  il  l'épargne  de 
»  l'autre.  — L'avare  dépense 'ç\\x% ^  mort,  en  un 
»  seul  jour,  qu  ilne  faisoit,  vivant,  en  dix  an- 
»  nées.  »  La  Bruy. 

Défskser,  sans  régime.  Il  aime  à  dépenser,  Jl 
dépense  beaucoup  en  chevaux ,  etc. 

DÉPÉRIR,  V,  n,,  diminuer,  saffoiblir,  se 
consumer ,  se  ruiner.  //  laissa  dépérir  V armée. 
L'armée  dépérit  journellement,  L*armée  est  dé- 
périe  ou  a  dépéri. 

Dépérir  ,  déchoir ,  aller  en  décadence,  tomber 
•n  ruine.  //  laisse  tout  dépérir  dans  ses  terres. 
Cette  maison  dépérit  faute  d'ét/e  entretenue, 
y  On  dit  d'un  homme  dont  la  santé  va  lou  jours 
en  diminuant ,  qu'<7  dépérit  ^  que  sa  santé  dépé- 
rit à  vue  d'œil,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  corps  dépérit,  la  santé  s'use.  —  Il  sèche 
»  et  dépérit  au  milieu  de  son  abondance.  » 

Massillov. 

Je  sens  d«  joar  en  jonr  dJpérir  mon  génie.         BoiL. 

On  dit  aussi,  que  les  effets  et  une  succession 
dépérissent,  que  des  meubles  dépérissent  ^  pour 
dire,  qu'ils  deviennent  de  moindre  valeur , 
qu'ils  se  détériorent ,  qu'ils  s'usent. 

DKI^RISSEMENT  ,  s.  m, ,  état  de  décadence , 
de  dégradation  ,  de  ruine.  Le  dépérissetnent  de 
sa  santé.  Toutes  ces  maisons  sont  dans  un  grand 
dépérissement  faute  de  soins,  Tje  dépérissement 
de  ses  meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de  cette 
succession.  Dict.  de  l'Acad. 

• 

«  Un  soudain  (/<77^rM«f«?;<»/i/ ébranle  d'abord  , 
»  etc.  »  (  Voyez  fondement,  )  Mass. 

DÉPEUPLEMENT ,  «.  m. ,  action  par  laquelle 
on  dépeuple  un  pays  Etat  d'un  pays  dépeuplé. 
Les  guerres  continuelles  causent  le  dépeuplement 
des  états.  Ise  dépeuplement  de  Vjisie  est  t effet  du 
gotwemement  violent  des  Turcs, 

DÉreUPLER,  V.  a,,  dégarnir  un  pays  d'ha- 
bitans,en  diminuer  extrêmement  le  nombre. 
La  guerre  et  la  peste  ont  dépeuplé  ces  provinces, 

Dict.  de  l'Acad. 

'    La  ialoniie  , 
Qai  d^pmpUlh  Grèce  et  s^aecegea  TAsie.  Cou. 

Dépeupler  de.  Dépeupler  un  pays  de  gibier, 
un  colombier  de  pigeons,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tous  I  isent  ses  ouvrages ,  ils  en  dépeuplent 
»  les  boutiques.  »  La  Bruy. 

)£ntre  tant  de  beautés  dont  l*Earope  et  TAsie 
Dépeuplent  leurs  états  ,  et  remplissent  sa  cour.      Rac. 

On  dit,  dépeupler  une  forêt ^  une  pépinière , 
%m  étang. 

DÉPIT,  ».  m. ,  chagrin  mêlé  de  colère.  Conce- 
voir un  dépit  ou  du  dépit.  Paire  quelque  chose 
par  dépit  ou  de  dépit.  Dict.  de  l'Acad. 

tu  Un  dépit,  pendant  qu'ils  vivent,  les  l'ait 
»  tester.  »  La  Brvy. 
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Mais  avec  quel  noble  dépit  rcpril*€lle  alon 
s  chaînes  qu'elle  croyoit  avoir  quittées?  ^ 

Fléchier. 
<c  Un  simple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nous  arrache  au  monde.  —  Quel  secret 
»  dépit,  quand  ces  soins  ont  été  inutiles?  » 

Massillox. 

C'est  ainsi  qn*on  déguise  nn  Tiolenfc  d/pit.         COE- 
Lorsque  le  roi  contre  elle,  enflammé  de  d^t. 
Tous  ces  présens  ,  Albine  ,  irritent  mon  dépit. 
Cil)  laissa  sar  son  TÎsage  éclater  son  dépit. 
Un  généreux  dépit  succède  à  sa  fureur.  Rac 

Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit. 
(Il;  jette  là  de  «A//«lla  flàte  et  le  hautbois.         Boit. 

EN  DipiT  DE,  malgré.  J'en  viendrai  à  bout  en 
dépit  de  tout  le  monde.  On  dit ,  d'un  méchant 
écrivain  ,  //  écrit  en  dépit  du  bon  sens ,  il  fait  dis 
vers  en  dépit  de  Minerve,       Dict.  de  l'âcad. 

Et  ie  sens  qtiVn  dépit  de  toute  ma  colère  , 
Rodrigue  dans  mon  cœur  combat  «ncor  snon  pèie. 

Fais  lire  au  prince  ,  en  dépit  de  l'envie  , 
Pour  son  instruction»  l'histoire  de  ma  rie. 

Vous  qui  l'adorex  en  dépit  d'ans  mère.  Cot. 

Je  TOUS  TaTois  prédit,  t\n*en dépit d»  la  Gr^ee, 
De  votre  sort  encor  tous  seriez  la  roaftretse.     Esc. 
En  dépit  du  bon  sens.  (Voyea  écrit.)  BoiL. 

Et  les  RomHÎns  «  enfans  d'une  impure  déesse  , 

En  dépit  de  Vénus  ,  admirèrent  Lucrèce.       L.  EAC. 

DÉPLACEMENT ,  «.  m. ,  action  par  laquelle 
on  ôte  (me  chose  de  sa  place ,  on  U  change  ée 
place.  Le  déplacement  des  bornes.  Le  âéphsotmed 
des  meubles.  Il  se  dit  des  personnes.  Ces  déplam- 
mens  contintwls  9ne  fatiguent. 

DÉPLACER ,  V,  a. ,  ôter  une  chose  de  la  pba 
qu'elle  occupoit.  Déplacer  des  livres^  des  choisit, 

Dict.  de  l*Acad. 

«  Ils  voudroient  tout  changer,  tout  déplacer,^ 

Massillov. 

On  dit  aussi,  déplacer  quelqtt' un,  pour  dire, 
prendre  la  place  qu'il  occupoit.  Fousétiex  là,  je 
n  ai  garde  de  vous  déplacer.  Je  ne  veux  dtplaur   I 
personne.  ^  \ 

Déplacer,  au  iîguré,  ôter  à  quelqu*nn  n 
place,  sou  emploi,  pour  y  mettre  une  autre 
personne.  Z/n  tel  ministre  n*a  pas  voulu  dépiaoer 
les  créatures  de  son  prédécesseur. 

DépLAci ,  ÉE  ,  participe. 

U  signifie  aussi,  mal  placé,  placé  dans  ie 
poste  qui  ne  convient  pas  ou  auquel  on  n'est 
pas  propre  ;  et  il  se  dit  de  la  chose  comme  de  U 
personne.  Cet  homme,  dans  la  nouvelle  ckofg' 
qu'il  exerce ,  paroit  déplacé.  Il  lui  Uni  un  propos 
déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des  traits  ôrilitàu, 
mais  déplacés.  Dict.  de  l'Acad. 

«i  Vous  êtes  ici-bas  déplacés,  —  Une  inagnifi' 
»  cence  déplacée,  w  (Voyez  pompe.  )         Mass. 

DÉPLAIRE,  V.  n. ,  ne  pas  plaire ,  être  dé«- 
gréabie.  Il  a  quelaue  chose  qui  déplaii.  BUs  nW 
pas  belle ,  mais  elle  ne  déplaît  pas» 

Dict.  de  l*Acad. 

«  Le  monde  me  déplaît;  mais  Dieu  ne  me 
»  plaît  pas  pour  cela.  »  Bom. 

K  L'orateur  plaitaux  uns ,  déplaît  anx  autres.» 
(  Vovez  vanité.  )  La  Bitirr. 

«  L'envie  lui  déplaît ,  mais  ne  l'atRige  pas.  s 
(  Voyea  plairt.)  FLtcHiEE. 
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Je  sais  que  tout  déplaît  anx  jenz  d'ane  captive.  Rac. 
Toat  lui  platt  et  dépiatt.  BoiL. 

DItlairb,  donner  du  chagrin,  fÂcher.  Jt  ne 
€iis  pas  cela  pour  voua  dèpla  ire.  Il  craint  de  vous 
fl'p/aire  en  faisant  cela.  F'otre  pmcédé  dèplatt  à 
tout  le  nwnde.  DicT.  de  l'Acab. 

w  Une  continuelle  appréhension  de  déplaire  à 
»  Dieu.  »  Mam. 

<c  Vous  ne  songez  ni  à  plaire  ni  à  déplaire  au 
»  favori,  uniquement  attaché  à  votre  maître.  » 

lyA  Bruyéilb. 
«  Il  crut  que  ,  pour  servir  le  public,  il  falloit 
»  quelquefois  avoir  le  courage  de  lui  déplaire,  » 

Fléchier. 

«  Ce  qui  vous  déplaît  en  lui,  ce  sont  peut- 

»  être  SCS  bonnes  qualités.  —  Qu'un  homme  en 

»  place  ait  le  malncur  de  déplaire  à  une  autre 

»  Hérodias.  »  (Voyez  courage ,  désigner ^  noircir,), 

Massillok. 

Cédait  à  te  dipJaire, 

Trop  sûr  qae  je  rais  tous  di'phire. 

Ce  cher  objet  à  qni  j'ai  pu  dt'pfaire.  GOR. 

Ah  !  paisqnMl  faut  partiqf^  partons  sans  lui  djptairt. 

N*ai-je  rien  dit  qni  lui  puisse  dèplMre. 
Un  rival  des  lon^- temps  soignçoT  de  me  dt^pIatre.'RKC. 
Mais  toat  fat  me  déplaît  et  me  blesse  les  yeux.    BoiL. 

Déplaire  ,  s'emploie  quelquefois  sans  régime, 
dans  les  deux  sens  exposés  ci-dessus. 

<c  L'excès  d'un  amour  qui  craint  de  déplaire.  » 

BOSSUET. 

n  La  condition  humaine  déplaît  et  fatigue.  — 
»  On  déplaît  en  obéi&saul  j  il  faut  les  deviner.  — 
)>  Davia  lui  déplaît  eu  paroissaut  au  pied  de  son 
»  trône;  et,  s'en  éloignant,  il  est  encore  plus  sûr 
]D  de  déplaire.  »  (Voyez  question,  )  Mass. 

Il  ne  déptmU%ikûn  que  pour  rovloir  trop  plaire. 
Acbille  dépItàriHtf  moins  bouillant  et  moins  prompt. 
CVoyea  air t  autrui.)  BoiL. 

SE  DÉPLAIRE,  se  chagriner  ,  s'attrister,  s'en- 
nuyer. //  se  déplaît  dans  ce  liewlà.  Il  eu  me  la 
snlittule ,  il  se  déplaît  en  compagnie.  Je  ne  me  dé^ 
p  lai  rois  pas  ici, 

j\e  vous  déplaise  ,  ne  vous  en  déplaise ,  façon 
de  parler  familière  dont  on  se  sert  jjoar  dire 
qu'on  ne  demeure  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
<!it.  La  r/tose  ne  se  passera  pas  ainsi,  ne  voua  en 
déplaist ,  ne  vous  déplaise,        Dict.  de  l'Acao. 

AVn  déplais»  /)  ces  fous  nommés  tages  de  Grèce  , 

En  ce  monde  il  n*cst  point  de  parfaite  sagesse.  1^1  L. 

DÉPLAISANCE,  s.  f ,  éloignement,  répu- 
gnance ,  dégoCtt.  On  ne  remploie  guère  que  dans 
cette  phrase.  Prendre  quelqu'un  en  déplaisance, 

DÉPLAISANT,  ANTE,  adj.,  désagréable, 
qni  fâche ,  qui  chagrine.  Un  homme  déplaisant, 
lu gure /déplaisante.  Manière  déplaisante.  Maison 
dé pltti  fiante.  Séjour  fort  déplaisant, 

DÉPLAISIR  ,s.m,y  chagrin ,  douleur  d'esprit, 
aftliclion.  Déplaisir  sensible.  Déplaisir  mortel. 
Cela  me  donne  un  grand  déplaisir,  Dict. 

«  Je  sentois  tendrement  ce  déplaiair,  et  je  le 
»  sentois,  même,  comme  ie  crois  .entièrement 
jo  détaché  des  peines  de  l'enfer.  »  (Voyez  cacher, 
sensibilité .  )  Bosa . 

a  II  donnoit  à  des  rois  ligués  cotitre  lui  des 
n  déplaisira  mortels.  —  Il  ne  vous  reste  que  le 
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»  déplaiair  de  sa  perle  et  la  mémoire  de  ses  ver- 
»  tus.  —  Le  déplaisir  d'avoir  trouvé  des  ingrats. 
»  —  Il  seroit  moins  fâché  de  tomber  tout  d'uu 
»  coup,  que  d 'avoir  le  déplaisir  de  descendre  par 
M  degrés.  M  (Voyez  méchant.)  Fléch.  . 

Et  mon  cœur  accablé  de  mille  dr'p/aisir^. 

Dieuv  I  en  quels  dr'plaisirt  aile  est  enseTelie?      COR. 

Un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs. 
Enfans  ,  ma  seule  ioie  en  met  longs  d''plaisir9. 
Mais  toujours  quelque  espoir  flattoitmes  déplaisirs. 
Parmi  les  d>yUisits  oà  son  ame  se  noie.  Rac. 

DEPLAISIR,  mécontentement.  ReretHÙrdu  dé- 
plaisir. C  eut  un  homme  qui  m* a  fait  un  sensibU 
i/éplaisir.  Causer,  donner  de  gronda  déplaisirs. 

Dict.  de  l'Acad. 
C'est  le  seul  déplaisir  qu*en  mourant  je  reçois.     COR. 

DÉPLIER ,  V,  a, ,  étendre  nne  chose  qui  étoit 
pliée.  Déplier  une  serviette.  Déplier  du  linge ,  des 
étoffes.  Il  a  déplié  toutes  ses  manhandises.    Dict. 

«  Il  fait  déplier  sa  robe,   w  La  Bruy. 

oc  L'histoire  de  notre  cœur  se  dépliera  alofs. 
»  —  L'histoire  se  dépliera  toute  entière.  »  Mass. 

DÉPLORABLE ,  <7d>.  des  deux  genres  :  qui 
mérite  d'être  déploré ,  qui  est  digne  de  compas- 
sion et  de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  choseé. 
//  est  dans  un  état  déplorable.  iSc(  condition ,  son 
sort  est  déplorable,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Une  chute  si  déplorable.  Dans  ces  déplorables 
w  erreurs.  —  Déplorable  aveuglement.  —  Tel 
»  étoit  l'état  c/iro/icjmè/e  des catboliquesanglois.» 
(  Voyez  ministère,  )  Boss. 

«  Un  malheur  déplorable,  »  La  Brvt. 

a  Telle  est  la  condition  déplorable  des  hcmmen. 
»  -*—  Aveuglement  déplorable.  —  Dans  une  si- 
»  tua  lion  si  déplorable,  —  Leurs  vices  les  plus 
»  déplorables.  —  Une  erreur  bien  déplorable,  r— 
»  La  source  déplorable  de  ces  désordres.  —  Cette 
»  déplorable  passion.  —  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plut» 
»  déplorable  t  c'est  que  ce  ne  sont  pas  là  les  er- 
»  reur«  de  quelques  particuliers.  »  (Voyez  dis- 
cours, illusion  ,  signe.  )  Mass. 

Ma  déplorable  Tie.  —  Un  sort  si  déplorable,         CoR. 
"Le  soin  de  mon  sort  déplorable.  R  ac. 

En  poésie  et  dons  le  style  soutenu,  il  se  dit 
des  personnes.  Famille  déplorable  Déplorable 
victime  de  la  tyrannie.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  raîncus  la  drplorubla  sœur.  CoR. 

Vous  royei  derant  tous  un  prince  déplorable, 
O  désespoir  !  6  crime  I  6  d^'plorabU  race. 
Un  père  déplormbla.  —  Da  ce  sang  dévtarable. 
Déplorable  héritfer  de  ces  rois  triompbans. 

Déplorable  Sion  I  Rac. 

DÉPLORER,  v.  a. ,  plaindre  avec  de  grands 
sentimens  de  compassion. 

Il  ne  se  dit  guère  que  des  chose».  Déplorer  la 
misère  humaine.  Déplorer  la  disgrâce ,  la  perte  , 
la  mort  de  quelqu*un.  Dict.  de  l'Acad. 

«Lorsque  David  r/iy;/bm  la  mort  de  deux  grands 
»  capitaines.  —  Vous  ne  m'avtz pas  :<ppelë  dans 
»  cette  chaire  pour  déplorer  voire  perte  par  des 
»  plaintesétudiées. —  Je  veux  dans  un  seul  mal- 
»  neur  déplorer  toutes  les  calamités  humaines.  » 

Bosquet. 

«  Elle  <//jD/oni  son  malheur.  —  Permettez  a"c 
»  je  déplore  ici  notre  indifférence  et  notre  Ik- 
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»  chetë.  —  Une  vie  dout  ie  df'phre  en  même 
»  temps  U  mi»ère  et  )a  tragllité.  —  Déptorani 
»  l'avcugleoient  de  tous  les  peuples  qui  vivent 
»  dans  le»  ténèbres.  —  N'attendez  pas  que  je  de- 
»  phrt  ici  le  néant  et  la  misère  des  hommes.  — 
s>  Il  faut  <i^/^A>iw  te  sort  des  pécheurs  qui,  etc.» 
(  Vo>>ez  opimâit^é,  terme.  )  Flêch. 

a  En  d^plonmà  la  triste  nécessité  fiMi  nous 
»  arme  eontr^  no»  frères.  »  Màss. 

J»  éiiplt9  ta  p«»ie.  —  Vos*  tU^phruM  ion  iort. 

Fayes ,  et  Uift*a-lei  (k'pf^rtr  lears  nalbear*.     COR. 

Poor  |a  voir  aa^sitèl  ,  da  4loa^«rt  o|kpr^Me  , 

Hèflorer  SA  f«r|n  »l  ^»l  récompaa?**.  BoiL. 

DÉPLOYEBIENT ,  «.  m.  ( on  prononce  diiptui^ 
me»l),  action  de  déployer,  état  de  ce  qui  est 
d^l^yé.  />  dêpl(iyemf^l  des  brçks ,  d^utie  étujh , 
dune  armée  ,  iVun  corps  d^  Iroupes, 

DÉPW)Yl^ ,  y.  fi.  (  il  s«l  ço\i  i  tt^Me  çQmfne  em- 

ptoyer),  étend r«,  4^pUer.  (>rphy^reeséifndarde. 

Quanii  l^  (iigfea  déploient  kur^  aile».  On  nutnha 

auxfnnçmi9çns({gt\e^4éplo\£c^.  f^^uer  à  voiles 

dépk^ées,  PlCT.  pç  v'AÇAn- 

c<  Il  dépïoya  un  ample  moui;h9»r.  »>  (  V^yez 
élofe.  )  U  Bj^uy. 

Dir^OYEU,  au  figuré.  Déployer  lou(e  son  th-r 
guemie,  tout  son  savoir,  toules  seajbrees,  «te 
((employer  tout  ce  qu'on  a  d'éloquence,  de  sa- 
voir, de  foroe»,  etc.  )  JJf/^^r  inus  ses  charmes 
(  étaler  tous  ses  charmes  ).       Dior,  db  fc'AcAi). 

%  Dans  ce  dernier  jour  où  je  dépuhie  ma  misé- 
»  rioprde  at  ma  justice,  w  Boas. 

«(  Que  les  Phidias,  que  les  Zeuxi»  y  déploient 
»  t^ute  leur  scirnc».  »  La  Bewy. 

«  C4  fut  alofs  que  ce  saint  roi  déphya  toute  sa 
»  charité,  a  (  Voyez  secret,  )  Flèch. 

«  Le  •«igneur  déphtra  tout»  la  puissance  de 
»  som  braà  pour  châtier  ,  e^.  »  (Voyez  ie  mot 
hçuteur,  )  Mass. 

Ja  n^ai  qv'à  dêpforer  l'apparail  das  suppHeef.       Coa. 

Giand  Dieu  ,  ivga  ta  cauie  ,  at  d/^phi»  aBJoard'hai 
Ce  i»ru  ,  sv  Mi94  )>rM  •  aa>  »  Stc.  ItAO. 

SB  D*iW)Yiii,  1/. /iwi. ,  au  propre  et  au  Jigufé. 

Qae  la  rage  da  peuple  à  présent  S0  é^pf^t, 

Dé)4  dans  les  Taissaana  la  T«<le  te  d^pMt, 

ït  tandis  qu'à  l'en» i  leqr  aoi*«r  sm  dépltkt.  R  AC. 

La  flamme  en  ondes  «4  emploi». 
La  liberté  francise  en  ses  vers  ##  d^pMe,  Boi  t . 

DÉPOPULATION,*./.,  état  d*un  pays  dé- 
p«up)é.  Ixi  dépopulation  d'une  province. 

DÉJPOSFR,  V,  a.,  iestituer,  Ater  d*iine  di- 
gnité, d'un  emploi.,  On  le  déposa  de  sa  chatte, 
3k  MM  emploi.  Déposer  un  pape,  un  empereur , 
un  évéçne.  P«cp.  bb  l  Acad. 

a  Je  tt  déposerai  de  ton  ministère.  »      Boss. 
Je  pais  fclre  les  rois  ,  Je  pois  les  disposer.  Hac. 

D^psiBi^  »  <K^<*  >  quitter  une  digQÎté  >  V^e 
c\x;ïXfK'^YU0dép(m  h  dictature. 

P&nspiL,  <w/. ,  confier  i  quelqu  un ,  rero.eit)re 
à  quelqu'un.  Déposer  une  somme  entre  les  mains 
d'un  de  «^«  <*^i''  Déposer  u/f  (Vnfrgt,  m  ^at<f 
mentf:h^  un  notaire.  Déposer  de»  pièces  ju^ifi- 
caiivts.  On  dit,  au  figuré ,  déposer  son  autorité 


les  mains  de  guelqtit'i^n .  disposer  setsecrtU 
le  sein  (^  son  ami.  Dicr.  pz  l'Acad. 


entre 
dans  te 

«  Nulle  força  ne  vous  ravira  ce  que  vousaih 
»  rez  dSt^/icw^dans  ses  mains  divines.  »     Boss. 

Pals(||ne  1«  ciel  ^  entr^  les  mains  des  rois  , 
Dipo$«  sa  Justice  et  la  force  des  lois. 
Paisqae  ç*rst  en  ses  mains  que  le  roi  Totre  firère 
A  dt^t^  )e  soin  d*ane  tétc  si  chère.  CtHL 

(  Voyes  toimem.) 

DÉPOSER,  div®  comme  témoin  ce  qu'on  tait 
d'un'  fruit.  Tels  et  tris  ont  dépftsé  çftn^rr  lui,  ^ 
témoins  on(  (tépasé  en  sa  fuuritr.  Ses  tfoiûns  tfi 
déposé  qu'il  twoit  disparu  le  fi>ur  de  cet  assam- 
rvU.  Oicr,  pç  v'Acad. 

I)|Fo«ça,au  (îguré. 

0  Leit  histoires  01^  50Ut  écriiez  les  grandes  ac- 
»  tions  de  leurs  pères  ne  sppt  pli|s  ^ue  deste- 
»  moins  qui  ofa^M^/i/ contre  eux.  u         Mass. 

Pourquoi  contre  ▼ons.mème  |illex*T^p^  4r|M«sr?  &Ae. 

Qne  d*illnstres  ténoias  (iç  ta  Tait«  ^OQti, 

Vg^t  pour  toi  d^f<kter  \  la  poslèrit^  ? 

Dt^posç^  bardinent ,  qn^an  fond  cet  homme  liorr<Us, 

Ce  censeur  quMls  ont  peint  si  noir  et' si  terrible» 

Fat  un  esprit  doox  ,  simple,  ami  de  réqaité.      Bori. 

DEPOSER,  se  dit  des  liqueurs  qui  bissent  dn 
parties  grossières  et  hétérogènes  au  fond  d'u^i 
vaisseau.  Cette  eau  a  déposé  beaucoup  de  nabh.  0 
vin  a  dt^posé  beaucoup  de  lie.  On  dil^ibaolnmeat, 
cette  liqueur  a  beaucoup  déposé. 

DÉPOSILTAIRE ,  s.  m.  des  deux  genres  :  cdni 
ou  celle  k  qui  on  confie  un  dép6t.  Pitléte  dépo- 
sitaire. Le  dépositaire  fie  cet  argent ,  de  ces  pa- 
piers, de  ces  meublçs.  Jplle  est  ma  dépositaire. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Voudroit-on  le  comparer  an  dépositaire %x\ 
»  trahit  le  dépôt  ?  —  Dépositaire  des  trésors  d« 
»  son  maître.  »  (  M oytz patrimoine  ^ piété,) 

La  Bairrims. 

«  Lef  pasteurs  ne  sont  que  \ts  dépositaires  en 
»  biens  comme  de  la  foi  de  Téglise.  x»      Mass. 

Vaisons  de  ce  trésor  Jéhn  dépositaire.  Bac 

DEPOSITAIRE,  au  figuré.  //  est  le  défHysitaire de 
tous  mes  serrt  il.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Fidèle  dépositaire^  des  plainte;  et  dessecrrtf, 
»  elle  disoit  que  les  prina*»  dévoient  garder  U 
n  même  silence  que  les  confesseurs.  »       Boss. 

a  11  est  le  dépositaire  de  leurs  joie*  et  de  lesn 
»  chagrins,  d«  leurs  désirs,  de  leurs  jalonsiei, 
T»  de  leurs  gaines  et  de  leurs  umoun». —  Les  loi» 
9  et  la  )uslu:e  dont  le  prince  est  ï%  riépositairs.  » 
(  Voyez  paix.  )  %  a  Brut. 

<K  Un  miuibtère  d'amour  et  d'humilité  aoi 
»  éltablit  le  pastt^ur  dé/wsit^iire  des  i)iiséricoroa 
p  dn  Seigneur  et  des  misères  du  j)enplf.  —  Celvi 
i>  que  sa  naissa'n4;e  et  son  rang  établissent  dépif 
u  sitaire  de  l'autorité  publique.  —  Ce  n*e»td^8€ 
y  pas  le  souverain,  c  est  la  loi,  sire»  qui  doit 
9  réçner  sur  Le»  peuples^  vous  n*en  êtes  que  k 
»  ministre  et  le  premier  dépo-iituire,  —  La  rrti- 
39  Çion  dont  vos  illustres  ancètreH  ont  é|é  lo 
»  premiers  dépositaires,  u  (Voyez  tiocirine ^ por- 
tioft ,  siècle ,  vérité.  )  HjUS, 

6i  4e  ffte»  leanes  ans  il  est  dr'patîtmirw.  CÇH* 

(Voyes  pottfqir.) 

$l^9vciu  ce  c^t»^n^t  sqperbff  et  scUtaixe^ 
Des  sscveis  de  Tftas  est  le  dèpetltairw.  Bac 


DJÉP 


DEP 


DipoaiTATiiK ,  m  feminia. 
K  Lt  Uudt*  <t  ntîm-tabla  lUpaaHaire  di  votre 
n  pKaiièi-a  éilnc-ition.  (  Voym  enf'una.)  —  Dhb 

■  laaiKiii  auguitc  qui  »  tu  niulrs  l(Hit«  1«* 
H  -autres,  et  qui  dameuréiHule  ilepwia  le  codi- 
H  mmceiMent ,  au  milieu  du  d^bci*  da  (ant  de 
»  inaiioni  hoiiveraiuea ,  teufale  itre,  oumme 
»  celle  da  Nod  ,  U  leule  drpoaitain  de  la  f)lcire 
n  deitUcleapauëieldelapreiiiiireailiaiiCcqua 
i>  le  Seigueur  lïtaveCDOilièrei. — Houamlmn, 
>  noua  ministre!  de  la  vërila,  et  dout  ia  livrei 
H  m  tout  tel  ijrpodtairti  tmvétt. —  L'auitlecnïe , 
»  dfpoutaire  des  biena^ncet  et  de  L  pureté  du 
u  goût.  D  Hau.. 

KJI*o>piil«tui., 
L'ordr*  daiil  tU*  hoI*  *ia<r  Mt-viiair*. 
D« rai|ioic d<i  IreTanMili^'fwiiiafn-  K*e. 

0«  appelle  éepmitairt,  chez  te*  religieux  et 
les  religieuses,  celui  au  cejl*  qui  a  la  ijard*  Je 
l'argi^ut. 

UÉrUSITION,*. /.  iletlilulion,  privation 
«l'unecharga,  d'uB  office,  d'une  dignité,  d'un 
eiuplot.  Xa  iêpimtio»  il'wt  «fficier.  Ita  drpaai' 
liun  tfun  évéquc.  Lu  tfrpoaitioH  du  suiltul,  Zja 
lirpifUion  dt  tH  anperrur  fut  MuivU  <U  gnêrret 

DÉnMiTio*  ,*ignifîeau<ai  et  ([u'ua  teHoiD  da- 
pose  et  atËiinc  pir-devaut  le  iu)(e  fui  t'tnland. 
Dfpemiioa  Jiirmeli*.  Par  la  drixaition  dtt  It- 
iTtaini.  Lii  df/itinitmii  d'un  lelUmmn  parét ,  ett. 
/>*  ilèpoMiiom  dru  UmÊHn»  le  charf^nt.  Il  a  va- 
nidaiitiade'puuitiaa.  Ouïr  uHr  dtpoiUion. 
Dicv.  m  L'Acxa. 

«  Pilate  ne  voit  dama  a*  accuaation*  <[ii«  dei 
B  clameurs  frivole*  eti)aptilairM,^uto(iîu«d«a 
»  dé/iotUtoiiii  tic'umati.  u  Uass. 

D^OeSKOEB ,  K.  a.,  ilev  la  po«*n*ion  de 
(]ueli|ue chose  t  i|ii<4qu'Liu.  OnFa  drpouidètU 
ta  muîiM  ,  rfr  ta  charge ,  de  son  htntagt-  Drpos- 
iiWrlft^lqu'undftonb^nrfi,r.   Dicr.  B«  I-'AciD. 

a  11  (Racine]  vieut  aurèi  un  homme  qui  l'ett 
•  «ni|ia*ié  4le  loiit  le  Autre.  Il  ue  l'eti  df/xu^ide 
»  IMS,  il  estvrai,maiatl>>  établit  .iTec lui.  ■> 
La  BKirrtHa. 

«  C'est  l'allaquet  pal  sou  endroit  seusible,  de 

■  voflloif  lui  Aler  le  seul  nom  de  bien  qui  lui 
»  rekte,  etdeJe-i/i'/MwAfrrd'un  b4iiinear  et  d'une 
»  pioljilê  qu'il  cf  oit  n'appartenir  rgu'i  lui  seul. a 


UftPOT,*.  m  ,  ce  qu'on  a  conA^,  dMBKca 
H.-irde  i  (jtwlqu'uu ,  iMHir  ttte  t«Hdu  w  employa 
à  U  Tolawlé  au  suivant  l'inlention  de  celui  qui 
r*  (ta»«é.  Lt  dytlJl  ttl  une  c/tut  tarrrr.  lUfUtr 
un  tKi*t ,  c'nt  violer  un  dr'uùt  aacrr.  Nitr  un  dé- 
fi^, ^buter  ifun  dépôt.  Hindrc  fidèlement  un 
lUlvil.  On  a  imfimnr  qur  h  drpot  aenàt  fnrié  on 
greffe,  Ganlcr  rrlijfieuarmen(,  lt  ttrpSI.  OuiftHir 
un  détM  à  fin  mage.  MiUre  de  Furgeiiten  déplit. 
j^i-iiir  un  dépôt.  Dut.  de  l'Acad. 

«  On  dépoMtailc  qui  trahit  \t  dépôt.  »  La  Ba. 

«  Elle  nvnit  que  les  biens  de*  riches  aont  un 
»  dépôt  sacré  qui  doit  itre  diipenié  avec  Ane 
D  tiilélilédiguL-deUien.  -  Filcn. 

nirnr.en  K|turé. 

u  Ce  l'ut  à  cettï  gdrde  fuléle  nue  I*  reine  coni- 
w  mit  G«  précieux  déiM  (sa  tUe.)  —   fret  à 


i  dépôt  d« 


»  rendre  arec  sa  grande  ànie  le  1 

»  rditorilé,  ai  bien  wnfid  i  se*  ic 

<>  Qii(/rf/)dipuUiGi>à,ele.  ■(  Vo)-ei/>iVf/.  ) 
La  BauTÉas. 

<■  Avec  qoeUa  bonté  voulut-il  remettre  lui- 
•  mé:De  ce  dépit  sacré  en  de*  main*  si  pures  et 
"  il  tidèles  (  remettre  son  fils).  «  FUch. 

n  Ce  précieux  lirpût  [  la  religion  )  te  corrom- 
>>  jiit  entre  leurs  oiaiu».  —  Le  temps  ce  dApa 
«  précieux  que  le  Seigneur  nous  a  coufiè.  —  De- 
"  venir  l'horreur  des  hommes,  le  r/eodf, hideux 
1  d'un  tombeau.  —  Le  A-'pcl  sacré  de  la  foi. 
n  (  Voyei  mainteinr.)  —  Le  goût  est  t'arbitre, 
«  eic;  c'est  un  rff>xUpublicqui  TOUS  est  conKé, 
u  età  la  garde  duquel  on  ue  peut  trop  veitlet. 
V  ~  Veiller  i  la  eoaieryation  de  ce  dépôt.  — 
»  CowRaul  le  tocré  dépOtét  votre  personne  au 
»  pieux  priace,  etc.  —  Les  dépouilles  ùcrées  de 
"  la  croi»  ce  dépôt  saint  dont  ils  enrichirent 
■1  celte  Tille  régnante.  —  Le  dépU  sacré  de  U 
»  doctrine  et  de  b  vérité,  u  (Toycj  devoir,  n%.^ 

HAU|LLO|r. 


OaL> 


nttirt.t 


tt  iipii  fiétin 


Il  1*  d^fiA  prÉcisDi 
quibnUipsuciig,  dt*ix.  B. 
>i  pour  l'ïïtion  de  dépc- 


•et,  El  pour  la  conTeiitii  ..  _., ^^, 

quelque  chose  entre  les  mains  de  quelqu'un 
La  loi  du  dépôt.  Le  dé^  ett  un  conttut  de  bonnà 
ftû.  Violtr  lafiii  du  drpOt.  Dépôt  vchnlain.  Dé- 
pôt fudtciai/e.  Dépôt  ordonné  en  Juttitt. 

On  appetU  auMi,!/^/*»,  le  lieu  des  archives 
puMiqiia.  La  chartUir*  det  ctimptrt  eti  le  Jépot 
public  dri  priiKipaiix  litrfihi  royaume. 

Htxtn ,  en  ternes  d«  médecine  et  de  chirur- 
gie ,  >c  dit  d'un  snatd'lHimeuTsqui  sebitett 
quelque  endroit  du  corps. 

Ulaài ,  sédiiHcal  que  Am  liqueurs  laiNmit  au 
fond  d'uBTaae. 

DÉPOUILLE ,  ■./  ,  U  peau  d'un  animal.  Ce 
mot  u'esl  propremeal  d'asage  dans  cette  accep- 
tion, qu'es  parbDt  des  serpeus  et  dts  inaedea 
qui  sa  dépouillent  de  Leuipa  ta  tampi  de  leur 
peau.  La  dipouttlt  d'un  terptnt.  LadépatilU 
d'un  vtr  à  sait.  Lm  dépauiUe  d'mu  araignéu. 

Le*  poëtei,  eu  parlant  de  U  peau  du  Uoa 
dont  Uercula  éloit  revêtu  ,  disent  la  dépouiUt 
</ij /ion  rfrA'snn;  et  daui  la  strie  soutenu,  ëé- 
pouilletB  dit  aussi  delà  peau  de  toute  sattede 
I  h^  féroces ,  lorsqu'elle  est  armoUe.  La  dé- 
'  pHuilk  d'unlign.  Lu  drpouillt  d'un  léopard, li'unt 
I  pantkin.  Oua.  ua  i.'Aca». 

I     SoaBrai ,  li  qui  >■■  BaBiln  1  |>a  •oai  *tlHip|ii|. , 
'     Qb<  rspp«ii  t  »»  Fi«l»  "  ^ira**.  hcuribll.  Sac. 
On  tppclle  )«  corps  d'un   homme,  apr^ssa 
mort ,  an  drpoiille  motitllt.      DtiT.  os  ç^cab. 
n  Quel  tombeau  renferma  jamais  de  li  pré- 
88 


H  cïriiBC*  dfpaiiitlei.  (Voyes  iomhriai.^  —  Lm 
)'  UMtxdrfxiuiUra  de  leur  cotp»  mortel.  (  Voytî 
Il  honneur.)  —  Le»  ttiilw  dépouilUa  d'une  vl- 
i>  lublie  morte,  ii  Flëch. 

FwtMi  it  Kl  chricni  lai  lUrimillii  uhkIibi».  Hts. 

DtPoniLLE,  «igiiîRe  auui  et  qu'on  remporte 
de  la  prise  d'une  ville  ou  du  ^ain  d'une  W 
taille.  Il  a  rtmpvrtt  de  richet  drpouillrt  aur  la 
cnntmh.  De  glnrimtm  dipouiUet.  DiCT. 

H  Alger, [iche des (fr/Hiui/I»  delà  chrétienté.» 

«  l)ani  uu  lemi's  où  l'on  crofoit  que  le  loldat 

n  dcvoit>'eiiTic:bir,uon-ieulenientde>rf('/»ui&j 
»  de  l'eiiiiciuî,  inaia  encore  dételles  dci  peii- 
B  iilei.  (Voyeïinj/iArr.)— Dau»  ce  temple «jcré 
>  où  la  mort  itraawe  de  grandei   dépouille»,  s 

(1  P.iris,  commeRome  triomplianle,  tEiubel- 
1)  lis;oilàe»(/fyji«ii/i!ï*dB«TiaIiDns.  — Pour  avoir 
B  pris  une  rï|jle  d'or  parmi  lei  dtp<iuil!e'  que  le 
»  Seigneur  s'eioit  comiicréci.  s  Mass. 

R  Le  roi  d'Espagne  favorisait  la  ligue,  pour 
»  arracher  quelque»  dépouillet  d'un  royaume 
»  déchiré  par  les  guerres  civiles.  »         Volt. 
Xt  dini  ta  Cipilols  ell*  *ciit  atlacbtr» 
l.».A'r«i'fM  dut  Juif!  pu  •onulmurichtEi.  Rue. 

D£poiiiLLi! ,  DU  Rguré. 

a  Ënricliisjnut  la  France  des  d^pnuilln  du 
B  calvaire.  »  [Vnyei  inalrununt.)         Fléch. 

u  Ils  revinrent  chni^és  des  dénouillrt  sncr^e* 
u  de  la  croix.  — 'Kuvir  à  JésuM.faritt  une  nme 
D  qui  était  9a  (/(.  a '<i7/r  précieuse,  n  Mass. 

On  dit,  au  tiguré,  d'un  auteur  qui  pille  les 
•  litrej,  qu'tV  l'enriehU,  qu'il  te  jiurr.  des  dè- 
pouiUel  d'aulrui.  Se  rA'e'tir  des  dépouille»  d'c 


■(.il  1b 


Dm.  uE  l'Acad. 
:u  dti  i/fnHI.,  d'floi 


On  dit,  au  figuré,  d'un  homme  qui  a  eu  la 
charge,  1^  succession  d'uu  autre,  et  en  général 
ce  qui  appaitenoit  ù  un  autre,  qui/  a  ru  ta  Ué- 
pnuiHe.  Il»  ont  partage  ta  dépouille.  Im  drpouille 
des  tJievaiiert  de  MiiUe  appartenait  à  fordre. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

o  Bannir  du  pplaia  ce*  lenteurs  affectéea  et 
»  ces  délour»  presque  infinis  que  l'avarice  a  iu- 
>i  venté*  alin  de  profiter  eu  même  ti:mps  des 
»  dépoutUee  de  celui  qui  perd  et  de  celui  qui 
»  gagna  sa  cause,  u  FLica. 

«  Ceux  dont  il  désire  la  dépouille.  »  (  Voyei 
A'nr.)  LaB.dv. 

a  Nous  ne  pensons  pas  que  nom  allons  les 
>  suivre  de  pré*,  nous  ue  p<;n)oas  qu'i  nous 
B  levtlir  de  leurs  dépouillât.  Rou»  ne  pensons 
n  pas  au  peu  de  temps  qu'ils  eti  ont  joui;  nous 
•  ne  pensons  qu'au  plaisir  qu'ils  oui  eu  de 
B  les  'potaéder  ;  ainsi  le  fils  te  revêt  des  dé- 
■  peuillrtàuptTe.  —  Ayant  ouï  dire  qu'il  trou- 
n  veroit  dans  ce  temple  des  trésors  im  menses  et 
B  le*  cii7>auiV/ei  saintes  des  )>euplea,  —  L'homme 
u  chargé  d'un  bien  mal  acquis  ft  peut-ilre  du 
u  wug  et  de  la  dëpnuille  des  peuples.  —  Ils 
»  étalent  son*  pudeur  dans  U  i iia g tii  licence  de 
•  leur*  palais  le*  dipouilUt  dM  tU1«*  et  d«s  pro- 


DÉP 

>  vîntes,  tfyayei dépouiller,  unhrttir 


Xt  piniBMti  t  laa  fili  ms  Hpamiltt  «(  U  ifttn.     Sic. 

I>trDDiLLs ,  se  dit  ansai  de  la  récolle  des  Tniib 
de  1  année.  La  dépouille  de  cette  année  etl  bonm 
rendre  la  dépouille  de  ton  jardin ,  de  tes  i-igitn. 

DEPODILLEMEKT^  ..  m.,  état  de  celui »^ 
«t  dépouillé  de  ses  biens,  ou  qui  s'en  cal  prin 
Ini-mème.  Je  l'ai  Injuvé  dan.  un  déptiuHtemni 
abtolu.  La  tendnue  de  ce  père  pour  tet  enfiut 
fa  réduit  à  un  dépouillement  déplorable. 

Dicr.  DS  L'Acin. 

■  htatitidépouillemeHl  des  biens  et  dn  dàit 
»  delespouéde[.>>(Voyei^rfer.)        Fi-ici. 

DiPuiriLLiHiiT ,  au  figuré. 

0  Plus  grands  dans  ce  dépauiUemmt  de  la 
X  grandeur.  »  Flécx. 

UironiLLEMEHT ,  l'état  abrégé,  l'extrait  qui  m 
Tait  d'un  iuveutaire,  d'un  compte,  d'un  pro- 
cès, d'unouvrage. 

DÉPODILLER,  v.  «.,  déshabiller,  Ater  i 
quelqu  un  les  habits  dont  il  est  vêtu.  Let  n- 
kurt  Coni  dépouiUé.  lU  font  dépouillé  de  tout  w 
habiU.  IllefitdépouilUrelbaUrr  de  vtrgti. 

DËrociLLBB  ,  se  dit  ausn  en  parlant  des  «ni- 
maux  dont  on  file  Ja  peau  pour  lu  apprêter. 
DépouilUr  un  lièvre.  DéptuilUr  un  lapin. 

llaediten  parlant  de  loutce  qui  drâouTRli 
chair  ou  les  os;  et  dansceeens,  on  dit:  On  Li 
jeta  de  Veau  boudiante  gui  lui  dépouiUa  InuU  lu 
jambe.  L'otett  entièrement  rièpuuillé. 

DiCT.  HE  l'Acad. 

Dârooiu.Ba,  au  figuré,  ôter  à  iiuelqu'un  a 
quiluiappartiant,  ne»  biens ,  etc. 

o  Ce»  tuteurs  Uirbarea  qui  dèpouilUni  eui- 
»  memeslenrs  pupilles.  —  Dépuuilùr  Icspev- 
-  pies.  —  Pourvu  qu'il  parvienne  A  d^pouiOer  U 

"""""'"'"■  -*  *  -revitii  de  «et  dépouilla. 


malheureux 
.  iln 


u  Z>V'«"/^'^  la  nation,  o  {WoytzdnHt.) 

nitomxt^  D£,au  figuré.  Z)c>wu.tfe,^rÂ<wiiw 
de  tout  ton  bien ,  U  dépouiUtr  (fa  aa  rharer.  Dè- 
poudler  un  pnnce  dr  e-t  éttttt.  L'hiver  dépomS» 
la  aHirei  de  leun.  jeuillet.         DiCT.  dK  l'Aus. 

«  La  mort  nous  dépouille  de  tout, Le  ruée 

»  hiver  des  années  dernières  acheva  de  la  A- 
■  /HwfOeriircequi  I  u  i  restoit  de  superRn.oBDS»- 

«  Je  le  dépouillerai  de  sou  patrimoine,  b 
La  Bnirrriai. 

«  11  vouaa  (/(^ui//«rfevosbé-itage*.  V  Mai». 
EilF  l'.D  »  A  flsnrt  a.'/Ku-IUr  I.  »*■(■.  BoiL. 

SB  DÉPouiLLFa,  Oter  sea  habits.  //  t'ett  éi- 
poudlépour  te  iettrdant  Ve-ui. 

Il  »e  dit  des  aiiinfaux  qui  quilienl  leur  maa. 
Le»  aerptnt  te  dépouillent  lima  Ira  ont. 

Il  SB  dit  aussi  des  arbre*  loraqu'iU  pcrdcat 
leurs  feuilles.  I^t  aibrtt  te  dèpnuiUent 

as  DLFouiLi.EB,  au  figuré,  céder  son  bien  i 
quelqu  uu.  Jl  t'eal  dépouillé  e„  fUt^ur  drwttn- 
■''"'■    ^  DiCT.  DB  lAcau. 

SB  DiroVILLER    DE. 

«  Vous  voulei  détruira  cette  vaine   païurr. 


DÉP 

»  pour  provenir  voire  colère  je  eoinTvi«nceraî 
»  moHmètne  à  m*tn  dépouiller,  w  Bosa. 

Liban ,  d^pouûlê-toi  d«  tes  cèdrei  antiqnea.         Il  AC. 

8B  Dépouiller  db,  au  Bguré,en  parlant  des 
•entitneos,  des  opinions,  des  passions,  elc.  iS<î 
dèpotùller  de  haine ,  d'envie.  Se  dépouiller  de  toute 
prévention.  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'aqfie  se  dépouiUe  de  ce  qu'il  y  a  de  ler- 
ï)  restrc  et  de  trop  sensible  même  dans  \ts  afilçc- 
»  lions  les  plus  innocentes.  —  Heureuse  de  «« 
»  ri&7M)w7i!err/'une  majesté  empruntée.  »    Boss. 

«  Prêt  à  ramasser  toute  sa  gloire  pour  a'en 
»  dépouiller -ç^x  une  retraite  volontaire.  — Il  se 
»  ^//x)«/f7^^«  certains  intérêts  délicats  qui,  etc. 
»  —  Se  dépouillant  de  Jui-mème,  il  reuvoyoit 
»  toute  la  gloire  à  celui  à  qui  seul  elle  appar- 
»  tient  légitimement.  »  (  Vovez  gloire,  )  Flâch. 

«  Se  dépouillant  de  tout  le  faste  qui  environne 
3»  Ja  grandeur.  »  «  Mass. 

CétMt  se  d^poiùUant  au  pouToir  sonTenIn.  COR. 

lie  son  amoar  pour  toi  ton  Bien  t*9st  dépomOé,  &Ac. 

Dépouiller  se  prend  quelquefois  dans  le  même 
sens.  //  3  dépouillé  tout  sentiment  (T humanité.  Il 
faut  avoir  dépouiUé  toute  humanité  pour ,  etc, 

DiCT.  DB  l'âcad. 

«  Il  dépouille  tous  ces  vains  dehors  d^  dou- 
»  ceur  et  d'humanité.  —  Ayant  dépouillé  avec 
»  le  corps  terrestre  les  intérêts  et  les  aniroosités 
»  de  la  terre.  »  Mass. 

Et  ma  gloire  blessée  , 
DépctàilU  an  viens  respect  où  ,  etc.  CoR. 

Je  tremble  qn*Atbalief  etc. 
St  d'an  respect  forcé  ne  dépomlh  les  restes. 
Arex-Toos  dépomlié  cette  baine  si  rire. 
Kon  ,  il  fant  à  tes  yeuT  «Upomlhr  Tartifiee.        Rse. 
Dépomlh»  derant  eux  rarrogance  d'antenr. 
Les  tigres  amollis  drpomUleUnt  leur  andace.        BoiL* 

SE  Dépouiller  ,  se  dépouiller  l'un  Vautre, 
a  Ils  ae  dépouillent  les  uns  les  autres.  » 

La  Bruyère. 
Dépouillé,  iE,  participe. 

<t  Nous  Vallons  voir  dépouillée  même  de  cette 
3>  triste  décoration.  »  Boss. 

Dépouillé  de  ,  au  fîgure'. 

a  Dépouillé  de  toutes  les  affections  du  monde. 
»  —  Ces  traités  de  physique  ou  de  morale  dé- 
»  pouilléa  des  duretés  et  des  rudesses  d*une  ans- 
n  tère  philosophie.  »  Fléch. 

a  Tant  de  campagnes  dépouillées  de  leur  au- 
ra cienne  beauté. —  Dépouillé  pour  toujours  de 
M  vos  dignités  et  de  vos  titres.  —  Dépouillé  de 
»  toutes  les  marques  de  ses  dignités. — Dé- 
»'  pouillée  de  sa  grandeur,  sans  l'être  jamais  de 
»  sa  dignité  ,  elle  desceudoit  avec  bonté  dans 
»  le  détail  ,  etc.  ^  Mass. 

Ses  vers  plats  et  grossiers  <//pa«///^/ ^agrément.  BoiL. 

Dépouiller  le  vieil  homme ,  se  dépouiller  du 
vieil  homme ,  termes  de  l'Écriture-Sain  le,  pour  I 
dire  ,    quitter  les   inclinations   de   la  nature 
corrompue  ,  ses  vieilles  habitudes  criminelles. 

On  dit ,  dépouiller  un  compte ,  pour  dire ,  en 
exii miner  la  recette  et  la  dépense ,  en  faire  un 
extrait  ;  et  on  dit ,  dépouiller  un  inveniaire,  un 
liitre  ,_  •'te, ,  pour  dire  ,  eu  faire  uu  abrégé ,  un 
e&traiL 


DÉP 


699 


DÉPOURVOIR ,  V,  a, ,  dégarnir  de  ce  qui  est 
nécessaire.  Il  n'est  d'usage  qu'au  prétérit  et  à 
rintinitif.  //  ne  faut  pas  dé  pourvoir  de  mufiitions 
une  place  de  guerre.  Se  dépourvoir  d'argent,  il 
s'est  dépourvu  de  tout  pour  avancer  ses  enfans. 

Dépourvu  ,  ue,  participe.  Dépourvu  de  tout, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Entrons  sous  ces  toits  pauvres  et  dépourvus , 
1»  où  la  honte,  etc.  — Ici  ,  sous  un  toit  pauvr# 
»  et  dépourvu  ,  la  veuve  ,  etc.  »         Mass. 

Dépourvu,  au  figuré.  Dépoun^u  de  sens,  cTes^ 
prit ,  de  raison,  Dict.  se  l*Acad. 

Et  son  fen  dépouypu  de  sens  et  de  lectore* 

Et  sa  fuible  raison  de  clarté  dépourvue.  Boit. 

AU  Dépourvu,  façon  de  parler  adverbiale.  Il 
m\t  pris  au  dépourvu  (  sans  que  je  fusse  pourvu 
des  choses  né^ssaires ,  sans  que  je  fusse  pré- 
paré ).  On  ne  le  prendra  jamais  au  dépouny. 

DÉPRAVATION  ,#./.,  corruption.  La  dé^ 
pravation  du  siècle  ,  des  mœurw.  Dépravation  du 
goût.  Le  siècle  est  tombé  dans  une  grande  dépra* 
vatio'n,  Dict.  de  l'Acad 

«  Les  vices  partent  d'une  dépravation  du 
»  cœur.  »  ^  La  Bruy. 

(c  La  dépravation  entière  d'une  ame  abimét 
»  dans  le  vice.  — Au  milieu  de  la  dépravation 
»  et  de  la  décadence  des  mœurs  publiques.  -^ 
»  L'ige  ne  change  rien  à  la  dépravation  de  son 
B  cœur,  o  (  Voyez  coupable  ,  voir.  )        Mass. 

DÉPRAVER,  V.  a. ,  corrompre ,  pervertir.  La 
lecture  des  mauvais  auteurs  lui  a  dépravé  le  goût. 

Dépravé  ,  éb  ,  participe  ,  gâté  ,  corrompu. 
Goût  dépravé.  P'otonté  dépravée.  Jugement  r/é- 
pravé.  Mœurs  dépravées.  Jeunesse  dépratve.  Siècle 
dépravé.  DicT.  de  l'Acad. 

ce  Le  rétablissement  de  la  discipline  ,  si  hor- 
»  riblementr/(7>mt>ee,  et  dans  le  clergé,  et  parmi 
»  le  peuple.  — Sa  volonté  dépravée.  »     Boss. 

ce  Son  cœur  dépravé,  s  Mass. 

DÉPRÉCATION ,  s,  f, ,  figure  oratoire ,  par 
laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du  mal  à  quel- 
quun.  Il  signifie  aussi,  une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 

DÉPRÉCIER  ,v,  a. ,  mettre  une  chose,  nue 
peri^oune  au-dessous  de  son  prix  ,  en  rabaisser 
la  valeur ,  le  mérite.  Déprécier  le  mérite  cPau^ 
trui.  Déprécier  un  ouvrage  ,  une  action, 

DÉPRÉDATEUR ,  «.  m. ,  qui  fait  ou  qui  per- 
met des  déprédations.  Ce  ministre  est  un  grand 
déprédateur.  U  se  prend  aussi  ad)ectivement. 
Un  ministre  déprédateur.      ' 

DÉPRÉDATION,  s,  f,  ,  vol  ,  ruine,  pillage, 
fait  avec  dégât.  Déprédation  dans  une  maison^ 
dans  un  état,  La  déprédation  des  biens  d'un 
pupille, 

DÉPRÊNDRE ,  c  rt. ,  déUcher.  Il  se  conjugue 
comme  prendre.  Ces  deux  dogues  étoient  telles 
ment  acJiantés  F  un  contre  Vautre ,  qu'on  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  les  dép rendre, 

SB  Déprekdiir  ,  se  dégager.  Cet  oiseau  s'était 
pris  à  la  glu  ,  et  ne  pouvoit  s'en  déprendre, 

SB  DÉPRBirDRB  ,  au  figuré.  //  se  déprend dij/i^ 
cilenvnt  de  ses  opinions.         Dict.  de  l'Acad. 

M  Voulant  saus  cesse  se  fixer  dans  les  créa-* 
»  tures,  et  sans  cesse  obligé  de  «'en  déprendre,  « 

Massillon. 
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DÉrRi9,t8E,  participe. 

DÉPIUMER  y  V.  a, ,  rahtisser ,  mettre  au-dei- 
ftoiYS  do  sa  valeur.  Ot  homme  a  du  mérite,  et 
cepemkmi  V9uè  te  déprimez,  Lie9  nnvitux  <«  dé- 
priment let  uns  ten  autres, 

DEFRISER  ,  V,  a, ,  témoigner  qu'on  fait  pen 
de  caa  d'une  chose.  Dépri»er  une  marchandise, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  N'eat-ce  paa  s'avilir  soi-même,  que  de  dé- 
»  primrti  ce  point  toute  l'humaniœ.  a    Mass. 

DEPUIS,  préposition  de  temps,  de  Heu  et 
d'ordre.  Je  vous  aiiendmi  depuin  cintf  heurta 
jusqu'à  dix.  Je  ne  Vai  point  vu  depuis  *on  re^ 
Umr ,  depuis  hng-lemps ,  depuis  votre  dernière 
lettre,  DicT.  DB  l'Acad. 

Dkpuis  ,  préposition  de  temps. 

Cl  En  Orient,  en  Occident,  depuis  plus  de 
10  deux  mille  ans  on  ne  parle  que  d'Alexandre. 
M  —  Depuis  plusieurs  siècles.  —  Depuis  tant  de 
»  siècles. — Depuis  peu  de  jours.  —  Ce  que  ]e 
»  vous  proraetsa(p/c;m«  si  long-temps.  — Jjrpuis 
»  ce  bienheureux  moment.  — Depuis  son  en- 
3*  fance  jusqu'à  sa  mort.  —  Depuis  quarante 
»  deux  ans  qu'il  servoit  le  roî,  il  ne  lui  avoit 
D  iamiiis  donué  que  des  conseils  ,  etc.  »    Boss. 

tf  II  est  Rer  depuis  son  élévation.  »    La  Br. 

«  Votre  bras  depuis  si  long-temps  levé  sur 
)Y  nous.  — Depuis  le  commencement  des  siècles. 
>»  — Ce  grand  s^>ectdcle  s'offre  à  nous  drpuis 
n  l'origiiie  des  siècles.  —  Depuis  la  naissance 
«  des  siècles.  — Quelle  tradition  non  interrom- 
w  pue  de  héros  chrétiens  ,  depuis  le  sang  d'Abel 
«  jusqu'à  nous.  —  Depuis  la  chute  de  la  natuce. 
»  — Depuis  les  premiers  âges  de  l'église.  » 

Massilloit. 

\jm%  renti  àspuîs  Ito>s  mois  tnehatoés  «ar  aes  tares. 

Depuis  prèftde  tix  mois  éloigné  de  mon  pèrf .     Rac. 

Jfspuis  près  d'âne  année  ,  etc. 

Depuis  trente  hÏTert ,  il  Uognit  ,  etc. 

Mets  depuis  trois  moissonê  ,  etc.  Boit. 

Depvis,  préposition  de  lieu.  J^a  Pram-e  s'è- 
ie/id  depuis  le  Rhin  jusquà  VOièan.      Dict. 

«  Depuis  le  levant  jusqu'au  couchant.  »  Boss. 

Il  fkat  étpuit  l*Issel , 
Pour  trouver  «o  bea*  aiot  covrir  jutqir'an  Tessel. 

Bol  lf.au. 

Depuis  ,  préposition  d'ordre.  Je  les  ai  tous  tsu%, 
depuis  le  premier  jasqu  *au  dernier, 

OBPUfS  QUE.  Depuis  qtte  vot/s  éles  narli, 

DiCT.  DZ  L  ACAD. 

«  Depuis  qu'elle  f^it  promise  i  Jésus-Christ , 
»  elle  «e  chercha  pius  nu  a  lui  plaire.  -^  De- 
»  Bujiê  que  ia  justice  gémit  sous  un  amas  de 
t>  fois ,  etc.  ,  et  quoxi  s'est  fait  un  art  de  se 
»  ruiner  les  uns  les  autres  par  ta  chicave,  les 
»  rois  n'ont  pu  sul&re  à  œiie  fonction.  » 

FLÉCniEA. 

tf.  Le  monde ,  depuis  quW  est  monde,  se  plaint 
»  qu'il  s'ennuie. —  Nous  ne  commençons  à  con- 
i>  noitra  vos  ancêtres,  que  depuis  qu'xU  ont 
D  oi»mmencé  eux<'iuè««e  à  connoitre  en  Jésus- 
u  Christ.  »  Mau. 

Dtpuisfmit  le  seigneor  m^  ree«  deivsion  temple, 
D'«fi  tvisblaLle  «pperoél  yt  n'ei  poiot  va  4*e«eniple. 

Kacin£. 
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BMtfs,  mdv,  datKDpe.  Je  9ê»rmi  paêimile^ 

puis.  Qu'est'il  arrivé  depftis  ?     Dicr.  m  &  Aoa. 

«  Il  suivit  depuis  la  même  règle ,  ete.  »  Boss- 

o  Nourri  depuis  par  les  matCret  delerrênr.  » 


«  Elle  n'en  vouloit  d'abord  qu'aux  abus  wé- 
»  tendus dn  culte,  elle  a  A/^^îa  «lUifné  k  cilte 
»  lui-même.  » 


Et  ce  même  Sénèqae  ,  et  ce  nêrae  Borrhas  , 
Q«{  Arpuis...,  Rome  elon  etltmoil  lears  vertni.  Bât 
Bl  MO  fiU,  jeune  encore  ,  erdent  ,  Impétoomx  , 
Qoî  depuis....  mais  elof»  il  étoll  vertoon».        VOIT. 

D^yiMx  ,  le  ciel  en  ver»  fil  parler  les  oraciM.      Boll.. 
Dans  ce  sens  ,  on  dit,  rfe/»MM  jpe«,  ponr  dire, 
depuis  peu  de  temps  ;  et ,  députe  çuarui/^w 
dire  ,  dftpnis  quel  tempe.        Dict.  na  lâcso. 

Bt  éepius  gumnd,  seignenr  .  tenesvoas  m  laagate? 

RACIMB. 

Depuis  quand?  Répondes.  Depuis  millo  •■>  oalfers. 

BoiitSav. 

Dktvxs  ,  avec  nn  nom  de  personne.  J>epin» 
Jfomère  (depuis  le  temps  où  Hnnèrc a  vécn. ) 

Dict.  db  i.*Acao. 

«.  Que  de  choses  dtpiÙM  Varron  ,  qna  Vartet 
»  a  ignorés»?  »  LABnmr. 

Bt  dffult  ce  Rnraain.  ^oot  nnadent  pessato  ; 

Stir  on  poBt .  en  de««  joars  trompa  Son  a  tes  etern , 

Jaaaia  rien  de  st  Ktaod  s'a  para  ear  tes  boris.  Boii» 

DÉPUTATION ,«./.,  envoi  d'une  ou  éé 
plusieurs  personnes  avecoommÎMiou.  Déptàs- 
tion  solennelle.  DéputtUion  de  eix  ou  eepêf^ 
sonnes,  , 

11  se  prend  quelqtiefbis  ponr  le  onrpe  des  ^ 
ptités.  Dêputation  ffomàreuse.  Tbaie  im  dépak' 
tion  fut  admise, 

DÉPUTÉ,  ».  m. ,  ceiwi  qui  net  noTnj^  perw 
prince,  par  uueooramunatilë,  ou  par  nneceA- 
paçuie ,  pour  remplir  quelque  commisaion.  U* 
députés  de  la  pmvince.  Envoyer  de%  eiépuUs  a» 
roi. 

DÉPUTER  ,v.  a. ,  envoyer  avec  cnnMiMi. 
U  ne  se  dit  point  d'un  simple  ixirticnlier  qui 
envoie,  mai»  d'un  corps  on  d'une  penonnect 
autorité.  Députer  t^rs  le  nn.  TJépuier  aux  Ms, 
Lnproxùnce  a  députe"  un  tel  pour  représenierfee, 
etc.  iMf  roi  a  député  tels  et  iels  pour  fisire  e/geir 
sa  volonté.  Dict.  dr  t.*AcAli. 

ft  Anges  de  Dteti,  députée  k  la  ^rûe  du  roi  <t 
»  à  la  sienne ,  combien  de  fois  vona  ooni«ft-l- 
»  elle  de  veiller ,  etc.  »  Ftica. 

DÉRACINEMENT,  e.  m. ,  action  par  laqnellt 
on  arrache  ce  qui  est  planté  ;  état  de  ce  qui  eit 
déraciné.  Le  dénwinememi  dee  MïucJtee  de  ce* 
ai'enite  a  coûté  beaucoup,  ùe  déerscirtemeni  de  cH 
aïifrr  prouve  Iti  violerKS  du  t-ent. 

DÉRACINER,  C.V.,  tirer  de  terre,  arracher 
déterre  un  arbre,  une  plante  avec  see  racinfs. 
J}érueitêer  un  arbre,  fjes  grande  vente  ,  iee  cengn 
déracinent  qurlqu^fiii*,  les  arbres . 

a  Ce  grand  tHen  qHÎ  ee  vante  <le  démcirttrfK 
»  son  souille  las  cèdres  dn  Liban.  »  Bo«. 

On  dit  éifurément,  déraciner  esn  mal,  naar 
ditv ,  le  guérir  entier ement.  U  mat  el^ffkiêe  de  et- 
racinerun  mal  invétéré. 

DinAcncK ,  sa  dit  aussi  figurémeiat  éles  m 
vaises  coutumes,  des  opinions ,  dea  manvai 
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habitudes.  On  aura  bien  de  la  ptina  à  déraciner 
cet  {è6ua.  Cette  opinion ,  cette  erreur. 

DÉRAI60N ,«./.,  défaut  de  rateon ,  manière 
de  peuaer  ou  d'agir  dëraisonnabU.  iSa  conduite 
et  ses  propos  sont  une  déraison  perpétuelle.  Il 
donne  dans  un  excès  de  déraison  qui  ,  elo. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  deux  genret  : 
qui  ne  ft'àccnrde  pas  avec  la  raison  ;  contraire  à 
ia  raison.  Cest  un  homme  tot^i'à-fait  déraison- 
nnlde.  Des  cotiditions,  des  propositions  déraison- 
fiables.  DiCT.  db  l*Acad. 

«  Souvent>con traire  aux  avis  des  autres,  parce 
»  que  souvent  iU  ëtoieut  injustes  ou  déraison- 
»  ' nobles,  n  Flêcr. 

DÉRAISONNART.FMENT  ,  fff^^.  ,  sans  raison. 
/*  n*ai  jamais  et^  ndu  parler  si  déraisonnable- 
ment. 

DÉRAISONNER ,  r.  w. ,  tenir  des  discours  dé- 
nué» de  raison.  //  déraisonne  sans  cesse. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.,  désordre,  état  des 
choses  dérangées,  l^  dérangement  de  mes  livres 
est  cùuse  que  je  ne  saurais  tfous  donner  celui  que 
vous  demandez. 

Dé&AVGSMXxr,  au  figuré.  Cet  JiOfhme  est  ruiné, 
il  y  a  un  grand  dérangement  dans  ses  affaires.  Il 
y  a  du  dérangement  dans  son  esprit,  Lk  dérange-- 
ment  de  ses  affaires  ,desa  santé.  2>  dérangement 
des  saisons.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Le  dérangement  universel  et  continuel  des 
»  choses  humaines  qui,  tout  naturel  et  tout 
M  désordonné  qu'il  semble  à  nos  yeux,  est 
»  pourtant  Touvrage  de  U  main  toute-puiaianie 
»  de  Diva.  «  FLicR. 

«  Elle  ngarde  cet  acharnement  à  un  jeu  éter— 
»  nel  Oômme  vneespèct  de  maladie  etde(/<»>n/f- 
»  grment  d'esprit.  —  Cette  joie  que  les  hommes 
w  cherchent  en  vain  dans  le  dérangement  et 
»  dans  une  agitation  éternelle.  —  Le  dérange^ 
r>  ment  et  les  extravagances  du  vice.  »  (  Voytt 
nilier,  )  Mass. 

«  Le  éUrangement  de  ses  affaires,  m       Volt. 

DÉRANGEB ,  c'.  a.,  ôterde  son  nngt  de  sa 
place.  Déranger  des  papiers ,  des  livres.  Déranger 
iles  meubkt.  On  dit  «nssi ,  déranger  une  ckamère, 
nn  robinet,  pour  dire,  déplacer  ce  qui  est  d«- 
daiis.  l'ous  atfe%  dérangé  toute  ma  chambre, 

Ondttanssi  figurément,  déranger,  pourdtre, 
troubler,  brouiller,  mettre  en  désordre.  Qtt 
accident ,  ce  procès  a  dérangé  âottê  mes  desseins  , 
tonées  mes  a ff tires.  Uict.  us  l'Acad. 

«  Si  quelqu'un  ne  survenoit  heureusement 
1»  p^nr  déranger  ie  cercfo.  —  lU  ne  s'emliarras- 
9  sent  pas  Tun  Tautre,  ils  ne  Mdéra/igrnt'ptin.  » 

La  BaurARB. 

«  Son  amitié  ne  s'ofioiblissoit  jamais  ui  par 
w  le  temps,  ni  par  l'absence,  et  rien  ne  dérun- 
»  geoU^^m  son  cœur  ce  que  le  mérite  y  avoit 
»  une  fois  placé.  »  Fléch. 

DiRAifoé,  li£,  pari.  On  dit  qu'///i  homme  e^tt 
dérangé  dans  sm  conduite,  dems  90s  affaires,  ou 
iiheolument ,  quV/  est  détnngé ,  paur  dire,  qu'il 
est  déréglé  dius  sn  conduite,  que 'ses  affaires  ne 
sont  pas  en  bou  état.  Dict.  db  l'Acad. 

a  tJue  Fortune ////Y2//^M*.  V  2Jamj$. 

Dérèglement,  «.  m.,d^rdre,  conduite 
i»|>finsée  aux  règles  de  la  morale,  ^ivre  ikws  Le 
fléré^^Umené»  Ljt  déiégUmeni  de  sa  vie.  Le  déti"  \ 
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glement  de  SM'mœtirs,  Le  déréglemeni  dô  son 
esprit.  Il  trouva  cette  maison  dans  un^gmnd  dé^ 
règlement.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Dieu  le  punit  par  son  propre  dérèglement,  * 

^  BOSSUBT. 

«  Suivre  par  complaisance  leurs  dérèglemens, 
»  —  Le  commnn  des  hommes  est  si  enclin  au 
»  dérèglement ,  etc.  »  La  Bruy. 

c  II  est  difficile  qu'ils  ne  tombent  dans  les 
»  dérèflemens  ordinaires  et  inévitables  à  une 
»  condition  écla tinte,  mais  dangereuse. —  On 
M  se  fait  des  modèles  de  ces  dérèglemeas  de 
»  mœurs.  —  Dieu  abandonna  là  France  à  tous  ^ 
»  les  dérèglemens  f|ue  causent  dans  un  état  les 
»  dissensions  civiles  et  domestiques.— Quoiqne 
»  son  cœur  se  fût  sauvé  des  dérèglement  qnè 
»  causent  d'ordinaire  les  passions.  »  (Voyej  . 
chercher,  cause,  entretenir , pervertir ^poste ^  re- 
lâchement.) Yvkm,    \ 

«  Elle  dissimule  ses  dérèglemens,  —  Les  déré^ 
»  glemens  d'un  peuple  obscur ,  elc.  (Voye»  en- 
»  sevetir,  )  —  Le  dérèglement  a  un  cœur.  —  Le 
»  dérèglement  des  mœurs.  —  Le  dérèglement  des 
»  sens.  D  (\oytt  oolêre,  échange^  modèle,  por- 
ter ,  voile.  )  Mass. 

DiaicLEMBUT ,  aa  dit  aussi  de  ce  qui  est  hors 
du  cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature  ou 
de  Tart.  Le  dérèglement  des  saisons.  Le  dérègle^ 
ment  d'une  montre,  dun  horloge.  Le  dérèglement 
du  pouls.  Le  tlérèglemenl  des  humeurs, 

DÉRÉGLER  ,v.  a.,  mettre  hors  de  la  règle, 
hors  des  règles-  />  j'ioid ,  le  chaud ,  f  humidité 
dérèglent  les  horloges ,  les  pendules. 

On  dit  flgurément,  qu'/m  seul  homme  a  tout 
déréglé,  que  son  exemple  a  déréglé  la  eompe^ 
gnie, 

SB  D^.RÉ0LBR,  se  déraugof,  être  hors  du  court 
ordinaire  des  choses,  de  la  nature  ou  de  Tart. 
Une  montrée  qui  se  dérègle  pendant  le  dégel.  Le 
temps  se  dèrègh.  Son  pouls  s'est  fféréglé, 

a  Un  tempéiament  délicat  qui  se  dérègle.  » 

Flécbikr. 

«  Ses  mœurs  se  sont  déréglées.  »  Mass. 

DéRÉGLÉ,  ÉB,  part. ,  est  souvent  adjectif  et 
signifie,  qui  n'eMpas  dans  la  règle,  qui  est  con- 
traire oux  règles  de  la  morale.  //  est  fort  déréglé 
dans  ses  m*ieurs  ,  ses  mœurs  sont  fort  déréglées» 
Mener  une  vie  déréglée,  yévoir  une  passion  déré- 
glée, des  désirs  déréglés ,  tme  conduite  déréglée, 

Dicr.  DB  l'Acad. 

<t  Un  attachement  si  déréglé.  —  Les  esprits  les 
»  plus  déréglés,  m  Bbss. 

«  Parmi  des  hommes  pour  la  plupart  déré-- 
»  glés.  —  Une  passion  déiéglée.  i»(Vcyea  abanr 
donner^  désir.  )  Flécr. 

«  Les  inclinations  tf<rW^^a  an i  leur  viennent 
»  de  la  bassesse  de  leur  éducation,  u       Mass. 

Ss  noM  direct  «n  tes  veri  TAf^bonds.  BoTL* 

DAr^gl^,  se  dit  de  ce  qui  n*est  pas  selon  le 
cou rsordinairetf es  choses,  de  la  nature  ou  de 
l'art.  Un  temps  détéglé^  Avoir  le  pouls  déréglé, 
Appétit  déréglé.  Une  horloge  déréglée,      Dxcr. 

DÉRIDER,  V.  a,,  6ter  les  ridei.  Pemmad^ 
pi>ur  dérider. 

DÉHlDra ,  au  fic^uré.  Im  joie  déride  le  fnmt. 
Cette  plaieanterie  dérida  le  front  deejugfë. 
(  Voyez  front,) 
SB  DiEifiER.  U  99 porUroU  mieux  ^  êide  tentps 
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ttt  temps  il  ne  déridait  lefmnt.  San  fmnl  ne  tt 
Miiitf  jamais.  [Vojtx  lectfur.) 

DËRTSION,  t./.,  moquerie  amère.    Tbumer 
çuelgue  chute  en  dJniUon.  Dire  une  rhose  par  dé- 


DlLI 


e  de  V 

■  s'npoMr  à  voi   dèriaiom   inieu»êe>.   —  De» 

■  hoinmej  vils  et  i^înorani  fout  lies  dêtiiioits 
»  publique»  d'une  doctrine  d«cei}due  du  ciel. 
»  — Ces  di-'mio/ij  éternelles  de(  [itsle»,  ijuiotenl 
*  à  la  vertu  toute  ».-i  dignité ,  et  coaiirment  le 
»  pécheur  dans  le  vice.  —  Ces  questions  qui 
»  «ont  plutflt  de»  dérision»  tecièle»  de  la  foi  aue 

■  le»  recherches  respecluenseï  d'uu  vërilable 
»  tidite,  (VoyeEfupj/ion.)  —  Renclrola  retiginn 
»  respectable,  en  ne  *e  pernietlanl  jamais  1^ 
»  moindre  dérision  qui  pui»e  en  bleuer  U  ma- 

■  jeilé.  «  (  Voyez  armer,   autoriter,    ilignUè , 
exposer ,  fbunar ,  initi/le  ,  insiilU 
matière ,  question ,  sujei ,  valoir,  ] 
Il  iqali*  |>iBpl>  ■«ne .  site  i/ri^ei 


■'éloigner  du    bord ,   du 


DÉRI^TJ! , 
»iv«Ke.  Dès  i/iie  le  û-lea. 

DtHiviA.en  terme»  de  marine,  •'écarUr  de 

fait  dériver  le  vaisseau  de  dix  lieue».  /-»  pilule', 
pnur  Ht  pas  dunner  contre  le  rwlter ,  futoèligide 
laisser  dériver  le  vaisseau. 

Dériver  ,  venir  de ,  tirer  son  origine  de.  C'est 
de  là  que  dê/ifentkiia  Uuramalheurj.  Delàsoiil 
dérivée»  tant  d'rneurs  .  tant  d'Henititt.  Il  faut 
remonter  à  la  source  d'où  dérivent  tant  de  pré- 
ifflé».  DlCT.  DE  l'Acad. 

a  L*  source  d'où  sont  ilérivés  tous  les  maux. 

>  —11»  contemplent  ensemble  il  découvert  les 

>  loi»  ^terueUe»  d  où  le»  nàtre»  sont  dérivée».  « 

II  te  dit ,  en  terme  de  grammaire  ,  des  -.noti 
qiiitirent  leur  origine  de  quelque  autre.  I7n  tel 
mot  dérii-e  de  cetiû-tà.  Ce  mot  est  dérivé  de  [Â- 
rulK.  D'où  faitrs^-,„s  dériver  ce  mot? 

On  dit  quelquefois ,  >lériver  (  >c(ivemeut  ) . 
pou  r ,  faire  tù'river.  D'où  dénvei-vous  ce  mol  la  ? 
Je  le  dérive  du  giec. 

On  dit  n usai,  activempat ,  on  a  dérivé  ce»  eaux 
des  tûurces  voisine*  ,  pour  les  fane  tomber  dm* 
tt  canal. 

DisivÈ,  suba.  Ou  ne  s'en  Mit  qu'en  Irrme 
de  jiranimaire.  I^e  verhe  courir  u  se»  dérivés. 
Amitié e«/  un  dérivé  d'ami. 

"  On  dit  curieux  déni-é  de  cure  ,  qui  "t 
»  hor*  d'usaiSB  (  d.iiis  le  sens  de  «cm  ).  »  LaBr. 

DrUMER  ,  ÈRE  ,  adi.  ,  qui  est  aprè»  ton*  les 
autres ,  ou  aprè»  quoi  il  n'y  a  plu»  rien.  //  ar-- 
rive  loujourj  U  dernier.  Il  est  U  dernier  de  la 
classe.  C'est  le  dernier  de  ta  raie.  Dana  les  der- 
lien  iemp»  de  sa  vie.  Rendie  le  dernier  Kiupir. 
Rendr*  le»  dernier»  devoirs.  Le  dernier  jour  du 
moi».  Dire  le  dernier  adieu.  Faire  un  dernier 
tffôrt.  r,t  dernière  année  de  la  guerre.     DiCT. 

'  Jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie. — Frap- 
"  p«T  son  dfrtiier  coup.  —  Jusqu'au^  dernière» 
»  csirémilét  des  lioi»  royaumes.  —Elle  vien- 
■  dra  ,  cette  dernière  heure.  —  lit  te  dirent  nn 

B  «dieii'bien  triste,  quoii^u'ilt  ne  suitenl  pas 


Huec'étoit  le  (frmiïr,  «(Voyes  marmn,  i 

a  11  parla  le  dernier,  n  L»  BariT. 

B  David ,  le  dernier  de  «e«  ïrtret ,  elt.  —  R 
n'y  a  pas  de  moment  qui  ne  puiiM  ttre  pont 
nou»  le  dernier.  »   '  Mit». 


BsisBe 


Il  âir«  d'ac 


inrriri 


ir  etSu  itmUrt , 
iM  tcoDIar  t>  prikr*. 
ij  pour  u  Amiirm  fois. 


LDou>h>ar)4mUn. 

On  dit,  lannée  dernière ,  pour  dire ,  l'ai 
qui  i>recéde  immédiatement  celle  où  l'on  pile. 
On  dit  de  mimt,  dimanche  tirmer  ,  tiauUder- 
nirr.  Dm»  cette  acception ,  on  met  touioii 
Bubilaulif  le  premier  ;  mais  dan»  te»  antieiDe 
met  ordinairement  l'adjeclifavant  le  aubtUnt" 
D:ms  la  '  dernière  assemblée  ,  dana  la  démit 
guerre.  DlCT.  n»  l'Acad. 

a  Lerudeblver  desJcrniVfiannéet.-^-^laii* 
n  dernière  maladie.  —  Les  hérésie»  de  cea  de. 
B  nier»  siècles,  ii  Bote. 

a  Ce  sermon  est  encore  plu»  beau  am  U 

n  dernier.  —  Votre  dernier  choix..  »     La  BseT. 
«    Nos   dernière»   défaites.  —   No*   demièru 
1  guerres.  »  Mus. 

OilteIa1«ia«iiiair«I 
CnnisiTsi  1  jiDiii  Di  iemitr»  rletaica.  Col. 

Oehhifr  ,  lé  plu»  reculti. 
n  Ce*  événemens  patteront  dan»  no*  aKMlis 
■a  jusqu'à  no»  demiem  neveux.  —  Gn«  vie  doal 
g  le  souvenir  te  conservera  jutqu'A  la  denaiit 
B  postérité.  ".  Mass. 

.    On  dit ,  mettre  la  dernière  ntaiit  à  t/uelqM    1 
cAoM,  i>our  dire  ,  achever  quelque    choae  dl 
lelU  manière  que  l'on  n'y  touche  plus. 

On  a  dit,  de  Bruliiset  deCa»»iut,  quee'elMenl   I 
lesdemieridr»  Romains,  pour  dire,  quCG'atoicut   1 
les  derniert  qui  avoieot  combattu  pont  la  b-    I 
berlé  de  la  republique  romaine. 
C<  loi .  qot  l'orisix  ,  loni  pltia  de  >ti  «ErMli , 
Psiit  nanmet  JDiKDaBt  la^vTivdai**  Toii.     BtC. 
Der^ibr  ,  ce  ^u'il  y  i  d'extrême  «a  cli(q«c 
genre, Miiien  bien,  suiten  mat.  ^mWiufdrr 
nier  dr/pé  de  ta  prrjhlion.  On  fa  traité  aatt  k 
drr.iière  indignité.  DiCT.  DE  l'Acas. 

n  Vous  avet  mis  le  dernier  de/^ré  de  p«-  I 
»  feclion  à  tous  vos  niivraget.  —  Ce  derm^r  , 
a  point' de  gloire  et  de  répuUlion.  •  (Voret  i 
poiil.  )  Mua. 

D.ins  cette  acception ,  on  dit ,  le  dernier  <bs  , 
hommes ,  pour  dire  ,  le  plus  vil ,  le  plut  itr  i 
iligue  des  hommes. 
a  Un  grand  voluptueux  ett  pina  à  plaindit  | 
leifamieret  le  plus  vil  d'entre  le  peupk.a  I 
UASsii,Laii. 

Dfbdixr,  le  pins  grand, 
a  Cette  conversion  demande,  pour  ainsi  dire, 
le  dernier  effort  de  la  puissaiica  divine.  •  ] 
n  Faire  les  derniers  eDorts  pour  ronivre  1*  ' 
néfiociation. — Condafliné  an  dernier  supplice. 
—  Les  dernières  cpieuvct  de  l'adveitiW.  — 
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n  Toral)er  clans  le  (hmier  mëpris.  (  Voyez  rr»/^ 
»  /i/;/'m<'/î/.)— Nouscvaigttons,  comme  le  cter- 
»  ffirr  des  malheurs,  que  ,  etc.  » 
Dernier,  le  moins  ;mcieu. 
M  II  connut   bientôt   les  erreurs  où  les  der- 
n  Niers  de  ses  pères  l'avoieut  engagé.  »    Boss. 
DFRNreR,  celui  dont  on  vient  de  parler. 
«  Si  je  compare  les  grands  avec  le  peuple,  ce 
»  dernier  me  paroît,  elc,  —  Il  y  a  plus  d  outils 
»  ciued'ouvriers,etdecesf/^r/ï/>r.'pl»sde  mau- 
»  vais  que  d'excellenc  — Telsëtoient  pieux  et 
î>  sages,  qui  ,  etc.  ;  l'on  en  CQnnoît  d'autre»  qui 
»  ont  commencé  leur  vie  par  les  plamrs  ,  que 
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«  Les  bons  et  les  mouvais  princes  ont  été 
»  également  loués  pendant  leur  vie  :  il  somWe 
»  même  que  les  basses  Hatteries  ont  encore  ete 
»  plus  prodiguées  à  ces  demien.yi     Mass. 

Derkier  À ,  suivi  d'un  inlinitif.  //  M  le  der- 
nier à  prendra  la  fuite,         DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  S'il  s'aperçoit  qu'on  l'abandonne,  il  s  en 
»  afflige  quelque  temps,  traînant  les  restes 
»  de  son  amitié  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  enlie- 
5)  rement  consumée,  et  il  a  toujours  la  cpu- 
»  solation  d'être  le  der/iier  à  aimer.  »    Fléch. 

DFRNIÈREMENT,  adi-,  de  temps  :  depuis  peu , 
il  n*y  a  pas  long-temps.  //  arrit^a  dernièrement 
lui  étranf^  aœiaU'nt. 

DÉROBER ,  f.  of/. ,  6ler  la  robe.  Il  ne  j»c  dit 
citere  ,  dans  cette  accei)tion  ,  qne  des  fèves  de 
marais,  qu'on  a  dépouillées  de  leur  première 
enveloppe.  Fèves  dérobées, 
(  A'oyez  ceinture ,  toison,  ) 
DÉROBER,  V,  act. ,  faire  un  larcin,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.    Etn 
eiftlin  à  déroiter,  Dén)ber  un  manteau.    Il   lui 
dérof>a  un  livre  trèif précieux,  ^, 

DÉROBER,  an  figuré.  Dérober  a  quelqu  un  la 
gloire  dune  belle  action,        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  plaisirs  des  sens  qui  dérobent  a  Dieu  les 
»  cœurs  et  l'attention  des  esprits.  »        Boss. 

«  Dérobons  queb^ue  chose  à  la  gloire  de  notre 

»  héros,  plutôt  que  de  voir  ])lu8  long-temps  li- 

))  m«g€  funeste  de  nos  misères  passées.  —•  Elle 

j)  savoit  reprendre  st»  son  sommeil  les  heures 

»  qu'on  avoit  dérobées  à  sa  retraite.  —  Combien 

,      i>  de  services  a-t-il  rendus,  dont  il  a  dérol>é\a^ 

t     »  connoissauce  à  ceux  qui  en  ont  ressenti  ks 

»  efl'ets.»  (Voyez /<;/w/^a).  Fléch. 

a  Chaque  iusUut  nous  dérobe  une  portion  de 
»  notre  vie.w  otass. 

On  dit  d'un  auteur,  qu'«7  dérobe,  quand  il 


Déroba  ^n  moins  ta  tète  à  ce  mortel  dinger. 

Pour  me  dérober  aux  rigoears  da  «applice. 
Dérobe  à  sa  foreur  rbéritier  de  l'enipite.  COR. 

Seigneur  ,  ou  cour.'e-vous?  el  queU  eraprcstemeat 
Vous  dérobent  sitôt  à  nos  embrassemeus. 
TEgine  ,  îl  faut  des  dieux  appaiscr  la  colère. 
Pour  ce  sang  malheureux  qu'on  veut  Xtnr  dérober , 
Regarde  quel  orage  est  tout  prél  à  tomber.         RaC. 

Dérober,  cacher.  Dérober  une  chose  à  la  con- 
noissiuice  des  Jusfes.  Dérober  quelque  chose  à 
In  vuft  de  quelqu'un.  Dans  ctitte  i>cceplion  ,  ou 
dit ,  d'une  année  ,  quV//^  a  déi^tè  une  marche,, 
pour  dire,  qu'elle  a  fait  une  marche  sans  que 
l'armée  ennemie  s'en  «oit  aperçtie.        Dict. 

<t  11  veut  le  déi-ober  à  la  oonnoissancc  de  sa 
»  femme  ef  dr  se**  en  fans.  —  Pour  déniJfer\^\xx% 
I)  crimes  aux  yeux  dei»  homme».  —  Le  prince  à 
))  qui  il  dérobe  t^a  marche.  — Si  je  voulois  don- 
»  ner  le  chaufçe  au  public  et  lui  deroiier  mon 
»  ambition  ,  tic.  »  La  Bruy. 

a  Un  nuagj»  importun  lui  ^/e^uAf  soiiKiuveur. 
»  —Sou  h  u  m  i  1  i  lé  1  u  i  déroboit  t  ou  tes  les  vertus  et 
M  toutes  les  lumières  dont  il  éloit  rempli,  m  El. 
«  Ce  cœur  dont  fou  humilité  lui  avoit  démbé 
»  toute  la  sainteté  el  l'innocenct.  —  On  déroùt 
»  à  nos  regards  les  lieux  qu'elles  habitoieut. — 


m 


a  démbé,  Cest  un  hardi  plagiaire,  il  dérobe  des 

chapitres  entiers,  .... 

D/rober,  soustraire.   Dérober  un  cnminet  a 
la   Justice.   Dérober  quelqu'un    à  la   colère  du 
jj rince ,  à  la  fureur  du  f  peuple.     DiCT.  DF.  l' AcA  d  . 
rt  Ils  cherchent  dans  les  soins  d'ici-bas  des  agi- 
yy  talions  qui  lesdérobtnt  à  eux-mêmes.  »  Mxss. 
A  ses  premiers  transports  dérobe  ta  préieactf. 
Je  ne  t'ai  pas  touIo  dérober  ta  Ticlime. 
fioa  trépas  déroboii  ta  Utc  à  lya  poartuilf . 


penc/uutt,  voie,)  Mass. 

Peut-OD  de  dos  malheurs  leur  f/c'rioZ'iTr  l'histoire.  BAC. 
SE  Dérober,  se  sauver  do  quelque  chose,  l'é- 
viter. //  se  déroba  à  la  poursuite  des  ennemis ,  aux 
applaudi ssrmens  du  public,     Dict.  de  i'Acad. 
«  Heureux  d'avoir  pu  w  dérober  \  la  cour.  » 

La  Bruyi^re. 
a  Pour  sedéroberr^ux  yeux  des  hommes.  —  On 
»  le  vit  souvent  s'abaisser  et  se  dérober  à  sa  di— 
rt  gnité,  pour  se  jeter  aux  pieds  des  pauvres.  — 
»  On  la  vit  renoncer  aux  plaisirs  et  se  faire  une 
»  solitude  où  elle  pdt  se  dérober  à  sa  propre 
)>  grondeur,  et  jouir  d'une  paix  profonde  au 
»  milieu  d'une  cour  tumultueuse.  —  Se  fléro- 
©  ^^/ aux  premières  tendresses  de,  etc.  >»  Fléch. 
a  Pour  se  dérobera,  la  fureur  des  persécutions. 
D  —Il  se  dérobe  aux  regard»  publics.  —  U  sede- 
»  mbeanx  empressemeus  d'un  peuple  qui ,  etÇ- 
»  Il  se  déntboit  volontiers  au  repos  de  la  vie 
I  »  chami^èlrepouraller  s'instruire,  etc.— Estlier, 
i>  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour  8uperl>e,ta- 
»  voitalïligersonaniepar  le  ieûne,  el  se  dérober 
»  aux  réjouissancesiiubliquis,  etc. ,  pour  ofifrit 
»  à  Dieu ,  etc.— Pour  èe  dérober,  par  la  diversité 
w  des  plaisirs,  à  l'ennui  que,  etc.  —  H  ae  dèroU 
»  aux  hommages  publict»,  et  il  ne  peut  u  déro^ 
»  ber à  lui-rnèmc.  m  (Voyez  homntage.  )    VIass. 
Aux  malices  dn  tort  enfin  dérobeM'Uotts. 
EoGnie  me  dérobe  ft  la  {oie  importons 
De  tant  d'amis  nouveaux  que  me  fait  la  fortune.  Rac. 
En  parlant  d'un  objet  qu'on  ces^  peu  à  peu 
de  voir  ,  ou  parce  qu'il   néioij^ne  ,  ou   parce 
qu'on  s'en  éloigne,  on  dit  ,  qu  i/.?e  tieroùt  â  la 
vue,  Lf  vaisseau  ne  déroba  en  peu  de  temps  â  la 
vue.  Dès  qu'on  eut  mis  à  la  voile,  ùms  les  objetê 
du  rivage  se  dé/Mient  à  la  vue,  y4  mesure  que 
le  jour  haiêse ,  Us  of>Jets  se  dén^nt  iu.tensibU^ 
ment  à  la  vue.  I>ict.  i>e  l'Acad. 

«  Ce  uBtir  que  nous  n'avioài«  juaitAU  connu  , 
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D  ce  CGQur  ({ui  m  déroboit  sans  cesse  à  nous- 
»  mêmes.  »  'Mass. 

Ct9  non  doot  la  sonniBt  **  dênhê  ft  la  rae. 

Il  te  iêrobt  an  jour.  Bot  t. 

On  <1il,  »e  dèfvber  (Tune  œmpa^nie ,  ou  sim- 
plemeut^  ««  dérober,  pour  dire ,  se  retirer  d'une 
compagnie  sans  dire  mot^  sans  qu'on  s*eji  aper- 
çoive. 

On  dit,  qu'art  cheval  êe  dérobi^  <te  dettmus 
tftonime ,  pour  «Urc ,  que  tout  d'un  coup ,  cl  par 
nu  inoutemcnt  irrégulier ,  il  s'échappe  de  des- 
sous l'homme.  Dirr.  db  l  Acad. 

£k  iiuuC«iioas  tremblanj  aa  d^roàrnt  $oai  mçû.    Rac. 

DÊROtti ,  iB,  participe. 
«I  Le  vioe  dérobé  iot-bat  à  la  honle  pabiintie , 
»  et  ta  ^«rtu  auil  riogeta«'elle  jnërtte.  a   iiAss. 

îhk  «ppel4e,  mceditr  dérobé ,  uu  eacalier  qui 
sert  à  4t)ga^  uu  appartement ,  pmur  y  pouvoir 
entrer  «t  eu  pouvoir  sortir  sans  être  vu. 

A  UL  Déaoste ,  pitraseadverbiaie ,  en  cocbette. 
//  «'ait  twl  ailé  «  db  dérobée,  âUne  •&  vmeMt  qn'à 
iadéfrtbée. 

DÉROGER,  c.  n,,  statuer  quelque  chose  de 
coiitraire«u  tout ,  ou  eu  partie,  à «e  qui  atott  ^të 
statué.  £e  rai  f  parsad^ctâruthn  (Ttm  lt4jnur  ^ 
a  dérogén  son  édit  dit,  rib. 

BifcROoEa ,  fuite  quHque  cbose  de  contraire  à 
•n  atte,  à  nue  conv^ention ,  à  un  ■contrat.  J^.« 
defixpoftie*  ont  dérogé  à  leur  contntt.  Déroger  à 
une  tnmearUttn  fur  une  mrter*  Déroger  à  een 
drrdta*  ijee  pritmégea  éérogeni  cm  drok  t»mnn*n . 

On  4it ,  déroger  à  ^tobiesse ,  on  simplement , 
dérmr^  pour  dire,  faite  quelque  €»ose  q«i, 
]>arîes4oia  du  paya,  fiait  déclMir  de  la  noblesse. 
Prenebr  «iee  éerreê  a  ferme ,  tenir  boutique ,  c*tai 
dimger  à  fwbleate»  Il  étoii  de  ftMe  race ,  r/htia  i 
aot  père  a  détfogé,  Drcr.  m  i.' Acàd . 

•a  SonpèreapnWii^rrypprpar4a«harrtieoiipflr 
»  la  îitnie,«n  parles  livrées,  etc.  »     La  Bsttnr. 

On  dit,  «  B  ^iMPé ,  déroger  à  «ri  tuAteaae^  pou  r, 
foire  quelqisc  mmc  «d'indigne  de  «a  iMblttM«e. 

«  Je  ffuia  fo«dd,  dst  le  pvëlat ,  à  demander  la 
9  rtetbuèton  tana  tne  trouver  à  A'etfiee,  et  l'on 
v  «ic  ma  Teriaa  poVnt  détogerk  Ai«n  titre.»  La  B 

«  Assttériis  se  «rnt  pas  déroger  à  ia  «najest^ 
»  <de  Tempiee,  en  d(klar»iH,  isième  nar  un  «dit 
»  public,  que  aa  bonne  loi  «voit été surpnse 
»  p»r  les  iiTtiiWses  d*Ani«n.  »  ILàis. 

innOCITC,  t.  /. ,  (Filiale  de  troupes  «pii  eut 
ëlë  ddifaftps ,  «rat  crut  été  rompues  ,  «n  qui  ont 
piHaVëpOMvaWte-d'eUee-mènies.  Gnmdedétxmte. 
\j*m  dam  la  déroUie  tftœ  «e  fud  k  plm  grand 
^tnymge.  Mettre  eadéronàe.     Dbct.  db  l'Aciu>. 

«  •n»  demenrèrent  inébfaaiabèciau  milieu  de 
91  tent  le  %«Ble  -en  dérouàe,  »  Boas. 

<(  Dans  la  déroute  de  aoB  aiTBiée,  il  paya  à 
»  Dieu  le  tribut  de  aa  prièse  aououtunae.  « 


Bn  ll»w«  «iMsi  doalé  la  riAoHte^olataDM.        Bml. 

f)iKOirR,  se  dit  fisuvémeMt  (  maês  dans  le 
-rtj^e  Icimilier  ) ,  du  dejiënsBem.ent ,  <dn  reuver- 
sf ment  total  oea  a Aiires  d'un  hointne.  £«  -dé- 
route  dee  ajkitr^'deœ  fnartièmul,  Im  démette  de 
ea  fortune.  'OU  anidefU  m  vms  la  déroute  dans 
aea  t^itiree ,  a  mie  se*  affaires  en  rtéroate,  i^t^ 
jmiê  ia  dérâuêe  sk'U'mamhemâ,  (YosPwec/vnr.) 
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On  dit  aussi ,  au  figuré  ,  mettre  un  homme 
en  déroute ,  -^ut  dire  ,  le  preaser  vivement 
dans  une  dispute  ,  dans  une  conversation  ,  et 
le  mettre  hors  d*éCat  de  répondre. 

«  Ponasé  par  la  jeu  jusqu  à  nne  itérouta  nni- 
»  versella.  —  La  aiuse  ia  plua  immédiate  de  b 
»  ruine  et  de  bi  déroute  des  personues  des  deux 
»  conditions ,  de  b  robe  et  de  l'épée  ,  eU.- 
»  Combien  de  galant  va-t'il  mettre  eu  dt- 
»  route  ?  »  (  Voyeg  détienne.  )  Mass. 

DERRIÈRE,  préposition  locale  oppoaée  à  b 
prépoaition  fkvant^et  qei  marque  «ae  qui  est 
après  une  chose  ou  une  personne.  lé  était  atd* 
derrière  trous.  It  n  un  grand  noenbn'  4ie  iaquaiê 
derrière  lui  ,  derrière  mm  airfwnte.  iim  fuymemi 
sans  regarder  derrière  eux,  Drrriére  in  matÈnn. 
Derriéé-e  ie  jardin»  Derrière  ta  porte.  Derrière  k 
tapinaeri^  DiCT.  bb  l*Acab. 

«  Fuir  tans  regarder  derrière  wo\.  —  Il  te  virt 
»  ^'?/*/vpfece.l»i  qui  jMirle.  — Si  voua  ailes  dln^ 
»  rière  nn  théâtre ,  etc.  i>  La  Bavt. 

a  Regardez  derriènf  vous.  —  Cette  dtendne  é« 
»  ternes )  dépeuples  ,  de  rovaumct  qu'il  vieal 
»  de  parcourir,  et  qu'il  laisse  derrière  lui.  > 

MAaaiLunr. 
Vwicx,  derrière  an  Toile  écoutant  laor  disccnn.  •*»". 

D£aRij^ft£,  ou  ligure,  da II. «««iH  nnig  infi^rienr 
//*  éloient  égaux ,  muîa  etifin  il  Va  iaisaé  bun 
loin  derrière  lui.  DiCT.  de  l*Àcad. 

a  Celui  qui  voit  loin  derrière  soi  «n  booiia^ 
»  de  sacnndiliou.  »  La  Bbvy. 

«  Moius  flatté  de  laisser  tant  d'hommes  de/^ 
»  nère  lui ,  que ,  etc.  ^  Mass. 

Ou  dit,  eu  momie,  il  ne  faut  pas  regarder 
drrrière  soi  ^  ^ourdire,  que  lor^u'^u  e«t  dam 
le  ikon  chemin  ,  il  f^ut  avauc*'r  touioura. 

DsaaiéRB,  sans  régime.  Regarder  derrière, 
^fanJter  derrière.  Frupfïtr  quelifuuH  par  der^ 
rière. 

«  Des  sinies  iustruiu  à  marcher  anr  levn 
»  X)ied8  de  derrière.  »  La  Bairv. 

'DF.ajiiilaE ,  subst.  Le  derrièn:  de  la  tn^ùstm.  Il 

est  logé  sur  le  derrière. 

DESABUSER^  v.  a. ,  détromper  de  quelque 
Cl usse  caoyauce.  Fous  êtes duns  Tertmur.  Jw  oeut 
vous  désabuser.  '  .JJict.  i>e  l'Acab. 

J«  t*«iui0  encore  aaies  [yvat;  UtéJtmèw^fr.     . 

Mm  Yoit ,  j«  Mil ,  f«  ereia ,  |e  tais  ay/aS«M^.        Cea. 

n  me  semble  déjà  qoo  ces  mars  ,  qae  cea  montât 
Tout  prendre  U  parole,  et  paéTi  ft  m*aceaaer, 
Aitenàeot  mon  «ponx  pour  la  ééamèimr.  Mac. 

DéSABUSBR  DB. 

«  Il  faut  que  le  monde  noua  dkfmnbuu  db 
»  BMmde.  »  jo„^ 

«  Je  ne  viens  pas  ici  vous  dèsaÙMser  lêea  «nie- 
»  denn  biMnaines.  »  M Aas! 

Biais  en  Tain  le  pablîc ,  prompt  à  la  néprisar  , 
Ba  son  ttérlle  fans  la  veut  Msmbuaer.  *BOTl 

as  Di&ABusEa. 

a  Les  souvei'ains  savent  caremeut  œ  desif 
»  buêer,  et  convenir  de  leur  merise.  »    Ma»*. 

5!p  désabuser  d'une  chose,  en  être  désabusr 
se  dêtromoer  d'une  cSiose ,  ètfe  d^rompë  di 
restime  qu  on  y  atUcHoH,  de  la  conKance  fnt'oa 
y  tvoit.  JSért  démbueé  des  gmndeum.      DiW. 


DES 

«  l!}^sabuêf€<H)u3  de  la  pensée  dont  vous  yoiu 
»  Hattez ,  qu'après  une  l<fn^ue  vie  la  mort  vous 
»  sera  plus  facile.»  (Voyez  préoccupittion), 

POAfiUJËT. 

a  Désabusée  des  vanités  et  des  folies  trom- 
>»  penses  du  monde.  — Pour  les  counoUre  et 
>»  pour  nous  en  désabuser.  »  FLtuH. 

«  Désabusée  des  choses  d'ici-bas  par  un  spec- 
u  tade  qui  lui  en  met  sous  lesyeusL  le  néant.  » 

Massillox. 

t)e  ton  frivole  espoir  es-tn  désabusée  ? 

D*  mon  aîn)Mble  errenr  je  fns  désabusé»  i  R  AC. 

Mais  de  ce  style  enfin  U  conr  désabusée,  BOIL 

DÉSABUSÉ,  i£f  participe. 

Si  mon  père ,  an  jour  dés  ihusé , 
Plaint  le  matbenr  «l'on  fils  fantseroent  accosé.    Kac. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dewus.  ) 

pKSACCOljTCMF.n  ,  v,  a.  ,  faire  perdre, 
faire  quitter  une  habitude,  une  coutume.  0/r 
aura  de  Ut  peine  à  le  désaccoutumer  du  vin.  Il 
se  désaccoulume  du  jeu.  Désanoutumez-vous  de 
mentir.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  mortification  lui  reud  la  m«»rt  fami- 
T)  liëre  ,  le  détachement  des  plaisirs  le  désaccow 
»  tume  du  corps.  »  Boas.. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  deux  genre»  :  qui 
déplaît.  Personne  ,  figure  ,  humeur  désagréahie. 
Cette  visite,  ve  discoatti  m'a  été fitrt  désagréable. 
Cela  est  désagréable  à  voir ,  à  emtendre.  /t  eêt 
déeagrévble  d'avoir  qffUirt  à  de  ttts  homtnes^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

tf  Ils  viennent  fk  donnerait  pui>lic  nne  scène 
»  touiours  désagréable  au  ministère.  —  Dans 
»  un  élat  toujours  violent  et  désagréable  à  la 
»  natnre. —  Pour  lui  susciter  mi^lc  affaires  dir- 
»  sagréabêes  et  fàclienses.  —  Les  passions  ont 
»>  .leurs  d^eûtSy  leurs  contretemps,  Icirrs  bruits 
y*  désagiéoMes.  »  Mass. 

DÉSA<;RÉABLEMENT  ,  adv.  ,  dune  manière 
désa^pré^ibie.  Parler  déaagréahlrment.  Rire  désa- 
gréaàletnent  Passer  désagréablement  sa  vie  au- 
près d'un  grand. 

DÉSAGRÉMENT  ,  s.  m. ,  cho<(e  désacrëable  , 
sujet  de  chagrin,  d'ennui,  de  dégoût,  il  a 
ensuyé  de  grand  dèsagrémens  dans  l'exervice  de 
cftle  iJtarge.  Il  s'est  attiré  de  grands  désagré- 
inens.  Recevoir  tin  ^tnnd  désagrément. 

«f  ()\yeU\\\i:  déftagiément  qu'on  ait  à  se  trou- 
»  ver  chargé  d'uuiadigenl ,  ou  goûte  à  peine 
»  les  nouveaux  avantages  qui  le  tirent  enfin 
M  (le  notre  miiëtion.  »  "^        La  Bainr. 

»  \Q&\A\\^\\^e,XW%  dèsagrémens  iournaliers 
»  de  votre  état.  —  Le  dégoût  ou  les  déaagré^ 
»  //4«/i«qui  suivent  les  plaisirs.  »  (  Voyez  source.) 

Massillon. 

Df^SALTERF.R  ,  v.  a.  ,  apiiser  la  soif.  />  vin 
mêlé  avec  de  l'eau  désaltère  mieux  que  l'eau  toute 
ptiT-e.  DicT,  DE  l'Acad. 

s£  Dêsaltérfr,  V.  pron. 

Un  agneau  se  désaltJ'Oit 

Dans  le  courant  d'one  onde  pure.        La  FOKT. 

DésALTÉRiù,  i^. ,  ]Xirticipe. 
Dans  son  sang  inhiimain  les  cbienf  ddeaHérés,      Rac. 

DÉSAPPRENDRE,  v.  a.{  il  se  conjugue  comme 
prvndre),  oublier  ce  qu'on  avoit  appris.  Jl  a 
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désappris  tout  ce  quil  savait.  Cet  enfant ,  bien 
loin  d'apprendre  ,  désapprend  tous  les  jouis- 
Eite  a  aésappris  à  danser. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE.  adj.  ,  qui  dé- 
sapprouve por  caractère ,  par  haDitude.  Esprit , 
vanwtèi'e  lièsapprobateur.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivement. Cent  un  «Lésapprubaieêtr  imiverseL 

DÉSAPPROBATION  ,  s.  f. ,  action  de  désap- 
prouve* r.  P'atre  désapproOation  lui  cause  uti 
grtiml  déptaiêir. 

DÉSAPPROUVER  ,  v,  a. ,  bUmer,  condam- 
ner, trouver  mauvais.  Tout  le  monde  désap^ 
prouve  sa  conduite.  On  désapprouve  cette  action. 
Désapprouver  un  ouvmge ,  un  discours, 

DiCT.  de  l*Acad. 

Tons  ponvei  en  jonîr,  et  le  détapprxmver.         CoE« 
(Désapproarer  ce  crime.) 

La  Bruyère  Ta  construit  avec  un  nom  de  per- 
sonne :  «  Personne  ne  le  loue  ni  ne  le  désap- 
»  prouve. — Pour  se  regarder  a^  visage  ou  seJés' 
a  approuver  les  uns  les  autres.  » 

On  remploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Elles  n'approuvent  et  ne  déiapprotwêni 
»  qu'après  avoir  consulté  heu  yeuK,  etc.  » 

La  BamriRB. 

DESARMEMENT,  ».  m. ,  action  par  laquelle 
on  fiit  quitter  les  armes  à  des  gens  de  guerre 
ou  autres.  L,e  désarmement  de  la  garnison  fiti  U 
prrmier  article  de  la  capitulation.  On  ordonna 
te  désarmement  des  ha  bilans. 

Il  signiBe  aussi ,  le  licenciement  des  gens  de 
guerre.  Les  places  nefurettt  rendues  qu'après  U 
désarmement. 

On  dit ,  le  désarmement  d'un  vaisseau  ,  pour 
dire,  l'action  par  laquelle  «n  eu  ôte  les  armes  et 
les  agrès.  ' 

On  appelle  ,  désarmemmt ,  en  terme  «l'es- 
crime,  l'action  par  laquelle  on  se  saisit  delei>ée 
de  son  adversaire.  Tenter  le  désarmement, 

DÉSARMER ,  v.  a. ,  dévêtir  l'armure ,  le  har> 
nois  de  guerre.  Après  le  a^mbat ,  il  se  fit  désar- 
mer par  son  écuyer.  U  alla,  se  désarmer, 

U  signifie  aussi ,  ôter  les  armes  à  qud«[u'ua 
malgré  lui.  Le  gom»emeur  de  ta  ^*tUe  a  désitrrfté 
les  bourgetHS.  Il  se  battit  ctmire  un  tel  et  tê  tté- 
sarma.  Dier.  OB  l'A^^d. 

Qn a nd  il  m*a  désarmé,  C P  R  • 

Désantet  les  vaincns  sans  les  désespérer. 

Crains  encor  cette  niain  désaoTtée.  It  AC. 

Désarmer  ,  au  figuré.  Désarmer  la  colère  de 
Dieu  (  apaiser  la  colère  de  Dieu).  Désarmer  la 
vengeante  (faire  cesser  les  mouvemens  ou  les  sen- 
timens  de  vengeance). 

On. dit,  qu /y/i  homme  s'est  laissé  désarmer 
par  les  soumissions  d'un  autre  ,  pour  dire,  qu'il 
s'est  laissé  apaiser.  Dict.  dk  l'Acap. 

a  Quel  «oin  ne  prit-il  pas  de  désarmer  cette 
A  multitude  irritée.  — Les  barbares  qui  legar- 
0  dent  sont  comn^e  dcfsar^itesà  son  a<ipect.  » 

Flécbubr. 

ce  Cherchez  à  désarmer  vos  ennemis  plutôt 
»  qu'à  les  vaincre.  —  Désarmer  la  colère  du 
»  ciel.  —  L'autorité  du  prince  a  beau  désarmer 
»  le  bras  ,  elle  ne  désarme  pas  les  cœurs.  >* 
(Voyez  ^AM.)  MA:<â. 

St  voui  pouTCi  d*UB  mot  désarmer  ta  colère.      CoR. 
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Tj\  sultaDe  a  laissé  désarmer  sa  colère. 

Karemect  ramitié  désarme  sa  colère. 

Uercnle  à  désarmer  coùtoit  moins  qa^Hyppolife.  RAC. 

DÉS AB MER  DE. 

«Vous  rendrez  inutiles  tous  les  efforts  de  cette 
»  cruelle  ennemie ,  et  l'ayant  enfin  désarmée 
»  fie  tout  ce  qu'elle  semble  avoir  de  terrible, 
»  etc.  »  Boss. 

«  Magistrature  non  moins  puissante  quand 
D  elle  est  désarmée  de  cet  appareil  extérieur  qui 
»  la  rend  formidable.  »  d'Aguess. 

Uo  regard  désarmé  de  toutes  ces  rignenrs.  CoR. 

Désarmer  ,  pris  absolument ,  poser  les  armes, 
congédier  les  troupes  et  cesser  de  faire  la  guerre. 
Thuien  les  puissances  belligérantes  ont  desarmé. 
Il  a  désarmé  le  premier. 

On  dit,  qu'of?  a  désarmé  des  vaisseaux  ,  des 
galères  i  et  simplement  ,  on  a  désarmé ,  pour 
dire  ,  qu*ou  a  dégarni  des  vaisseaux  de  leur 
artillerie  ,  de  leur  équipage  ,  de  leurs  agrès  ,  et 
qu'on  les  a  laissés  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis 
à  terre  les  matelots  et  la  chiourme  d'une  ga- 
lère dans  tel  port. 

DÉSASTRE,  A.  m.,  accident  funeste,  mal- 
heur. Cette  perte  est  un  grand  désastre  pour 
cette  famille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  D'oi\  vient  que  les  mêmes  hommes,  qui  ont 
»  un  tlegme  tout  prêt  à  recevoir  indûfférem- 
»  ment  les  plus  grands  désastres^  s'échappent 
»  et  ont  une  bile  intarissable  sur  les  plus  petits 
»  inconvéuieus  ?  »  La  Bruy. 

Des  désastres  fameux  ce  inessa|;er  fidèle.  fioiL. 

(Lu  hibou.) 

Ce  terme ,  quoique  noble ,  se  trouve  rare- 
ment employé  dans  nos  meilleurs  auteurs. 

DÉSASTREUX  ,  EUSE,  ûrr/y.  ,  fun^te',  mal- 
henreux.  Evénement  désastreux.  Mort  désas- 
treuse. DiC.  DE  l'A  CAD.. 

«  O  nuit  effroyable  !  6  nuit  désastreuse  /  » 

BossutT. 

DÉSAVANTAGE  ,s,  m.  ,  infériorité  en  quel- 
que genre  que  ce  soit ,  dans  un  combat ,  dans 
une  dispute  ,  dans  une  concurrence  ,  etc.  L'in- 
fanterie a  du  désavantage  en  rase  campagne  con- 
tre la  c<ivalarie.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Le  dé- 
savantage  du  poste.  I^e  désavantage  des  armes. 
Le  désat'afUage  du  vent. 

.  DÉSAVAKTAGE  ,prtjudice,  dommage.  Vafflùre 
a  tourné  à  mon  désavantage.  Une  s'est  rien  passé 
à  votre  désavantage. 

DÉSA VANTAGEUSEMENT ,  ar/t^. ,  d'une  ma- 
nière désavantageuse.  //  parle  désavantageuse- 
ment.  ^  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Qui  de  vous  l'ouït  jamais  parler  désavanta- 
»  ^usement  de  personne  ?'  »  .  FLicH. 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj, ,  qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice, du  dommage.  I^es  discours  quil  tient 
,  vous  sont  fort  désavantageux.  Parti  désavanta- 
geux.  Mariage  désavantageux.  Ses  affaires  sont 
dans  une  situation  désavantageuse.  Cette  clause 
du  contrat  vous  est  désavantai^eàse.  » 

Dict.  de  l'Acad. 

a  II  débite  ses  nouvelles  qui  sont  toutes  les 
^>  plut  tristes  et  les  plus  désavantageuses.yiLA  Br. 
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Poste  déaavanta^ux ,  se  dit ,  à  la  guerre, 
d'un  poste  mal  choisi,  ou  mauvais  par  sa  situa- 
tion ,  et  dans  lequel  il  est  malaisé  de  se  dé- 
fendre. 

DÉSAVEU,  *.  m.,  dénégation.  Il  fit  un  dé- 
saveu de  tout  ce,  qu'il  avoit  dit.  J'en  ai  son  désa- 
veu formel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  confirmez ,  par  ce  déitaveu  même ,  le 
»  reproche  que  je  vous  fais.  »  Pasc. 

Des  se^timens  d'an  cœar  si  fier  ,  si  dédai|;neax  , 
Penx-Tn  me  demander  le  désat^u  hontenz  ?         RaC. 

Son  cœar,  pour  toi  br&laut  d'an  si  beaa  fen  , 
N*en  fit  point  dans  le  monde  un  lâche  désapeu.    Bon. 

DÉSAVEU,  déclaration  qu'on  fait  lorsqu'on 
homme  ayant  fait  ou  dit  quelque  chose  au 
nom  d'un  autre  ,  celui  au  nom  duquel  il  a 
agi  ,  déclare  que  c'est  contre  son   intention  et 


sans  son  ordre. 


Dict.  ds  l*Acad. 


tt  On  craindra  de  vous  en  imposer ,  quand 
D  rimposture  et  Tadulation  n*auTa  plus  à  at- 
»  tendre  que  votre  desaveu  et  votre  colère.  » 

Massilxov. 

Et  ma  fnste  colère  ,  etc. 

Sanra  bien  faire  voir ,  dans  sa  punition  , 

L'éclatant  désaveu  d'une  telle  action.  CoK. 

On  dit,  au  figuré  ,  en  parlant  d'nn  change- 
ment de  conduite.  Sa  nouvelle  vie  est  un  désanu 

formel  de  sa  vie  passée. 

DÉSAVOUER  ,v.  a.,  nier  d'avoir  dit  on  fait 
quelque  chose.  P^ous  favez  dit ,  voua  n  oseriez  le 
désavouer.  Je  ne  désavoue  pai  que  j'en  ai  été 
fâché.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Désavouer  hardiment  les  choses  les  plus 
»  évidentes.  » 

Désavouer  ,  ne  vouloir  pas  reconnoîtiY  un? 
chose  pour  la  sienne.  Désavouer  un  ouvrage.  Dé- 
savouer son  seing  ,  sa  signature.  Désavouer  quel- 
qu'un pour  son  parent.  Cette  mère  dénaturée  a 
désavoué  son  enfant.  Si  vous  étiez  capable  d'une 
telle  action  y'je  vous  désavouerais  pour  mon  /ià. 

Dict.  db  l'Acao. 

a  Celui  que  tout  le  ihoude  faisoit  auteur  de 
»  vps  apologies  ,  les  désavoue.  — Presses  àedè- 
»  Jât^'o^/er  publiquementcetteniaxime.  »  Pasc. 

tt  Ces  listes  que  je  désavoue.  »  (  Voyez  liste.  ) 

La  Bruyère. 

Cl  Us  ne  rougissoient  pas  de  leurs  ancêtres. 
»  et  en  héritant  de  leurs  biens  ,  ils  n*avoieat 
»  garde  de  désavouer  leiiV  nom.  »  Mass. 

Ma  râleur  n'a  point  lien  de  te  désavouer. 

Si  ce  malheur  ébranloit  Ton  de  vous  , 

Je  le  désavoûrois  pour  père  on  pour  épooT.       Cot* 

DÉSAVOUER,  désapprouver  ,  condamner, 
u  Des  éloges  que  la  religion  désavoue.  »  (Voyex 
cJsoix  ,  éloge ,  héros  ,  louange  ,  œuvre.)     M  au. 

Ce  choix  me  désespère,  et  tons  le  désavouent.     Coi. 

Désavouer  ,  déclarer  qu  on  n*a  pas  donot 
ordre.  Désavouer  un  amàassadeur.  DrMSVouere* 
qu*un  ambassadeur  a  fait..  On  dit  aussi ,  désa- 
vouer un  procureur  ,  désavouer  ce  qu'un  procu- 
reur a  fait ,  pour  dire,  déclarer  qn*iiu  procu- 
reur a  agi  sans  ordre,  et  contre  l'intention  de 
sa  partie.  Dict,  de  l'Acad. 

u  Celui  qui  setoit  en^ag^  téniëraircment 
»  dans  cette  injuste  procédure ,  fut  tiésoiMit 
»  par  ses  collègues,  w  Pa^c. 
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«  C'est  un  homme  ne  pour  de«  allées  et  vc- 
»  -nues,  pour  aller  plus  loin  que  sa  commis- 
»  sion  ,  et  en  être  désavoué.  »        La  Bruy. 

of  On  vil  Rome  même  désavouer ,  par  un  mo- 
»  miment  public,  le  droit  des  gens  violé,  et 
»  l'outrage  fait  à  une  couronne  de  qui  elle 
»  tient  sa  splendeur.»  {Yojeiinsinuation.^SlAss, 

.  11  m'en  dAsavoûroit. 
Le  désavoàrez-yovii. 
Va  faire  chex  les  Grecs  admirer  ta  farevr. 
Va  ,  je.la  désavoua  ,  et  ta  me  fais  faorrear. 

Xipharèt  n*a  point  trahi  son  père  , 
Voas  voas  presses  en  vain  de  le  désavouer. 

Et  chercher  ,  enmonrant,  k  la  désavouer.  Rac. 

CVoyex  vers.) 

Dés  AVOUER  SON  CSUR. 

«  Vous  révolter  contre  toute  la  nature ,  désa- 
»  vouer  votre  propre  cœur,  yy  '•  ^Mass. 

Et  ma  raison  sar  moi  gardera  tant  d'empire. 

Que  je  dtfsaiwùrai  mon  cœur ,  t*il  en  soupire.         Co&. 

DESCENDANCE,  «./. ,  extraction.  Il  dit  qu'il 
est  de  telle  race  ,  mais  il  ne  prouve  pas  bien  sa 
descendance.  Sa  généalogie  et  sa  descendance. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Sa  descendance  des  rois  de  Juda ,  son  droit 
?>  à  la  couronne,  etc.»  Mass 

.  DESCENDANT,  ANTE,  terme  d'analomie: 
q  u  i  d  escen  d   jéorte  descendante. 

En  termes  d'astronomie,  on  appelle  signes 
ascendans,  les  signes  du  zodiaque  par  lesquels 
le  soleil  paroit  monter,  et  signes  descendons , 
ceux  par  lesquels  il  paroit  descendre. 

Descendant,  au  figuré,  qui  est  issu,  qui 
tire  son  origine;  il  ne  se  dit  guère  au  singulier. 
Les  descendons  d*j4braham»  Les  descendons  de 
saint  Làouis.  Le  mariage  est  défendu  entre  tous 
les  ascendans  et  les  descendons  en  ligne  directe, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ne  vous  reposez  pas  sur  vos  descendons,  etc. 
»  (  Voyez  repitser.  )  —  Il  apparoît  de  temps  en 
»  temps  sur  la  face  de  la  terre  des  hommes  rares , 
»  etc. ,  ils  n'out  ni  aïeuls  ni  descendons;  ils  com- 
»  posent  seuls  toute  leur  race.  »  (Voyez  passer , 
perpétuer.  )  La  Bruy. 

a  La  prospérité  des  impies  n'a  jamais  passé  à 
»  leurs  descendons.  »  (  Voyei  annales,  expier , 
perpétuer,  porter ,  transmettre.  \  Mass. 

On  dit,  en  parlant  de  généalogie,  ligne  des- 
cendante,  pour  dire,  la  postérité  de  quelqu'un  , 
tX.  ligne  ascendante ,  pour  dire,  les  ancêtres  de 
quelqu'un. 

DESCENDRE,  v.  n. ,  aller  de  haut  en  bas. 
Descendre  d'une  montagne  dans  la  plaine.  Des^ 
cendre  de  sa  chambre.  Descendre  (fan  arbre ,  du 
haut  d'une  maison.  Descendre  de  cheval  ^  de  car- 
rosse  t  d'un  bateau.  Descendre  à  terre.  Descendre 
de  dessus  le  théâtre.  Notre-^igneur  descendit 
aux  enfrrs.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les 
apôtres  en  langues  de  feu.  E  lie  fit  descendre  le  feu 
d/i  ciel.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ce» 
»  demeures  souterraines  où,  etc.  »(  Voyez /è//.  ) 

BOSSUET. 

(c  II  part  de  ce  lieu  des  émissaires  pour  savoir 
w  qui  a  descendu  à  terre  avec  un  argent  frais, 
»  etc.  —  Je  descends  dans  la  ville.  —  Il  descend  i 
o  du  palais.  »  LaB&uy.         | 
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or  Un  Dieu  descendu  sur  la  terre  pour  parler 
»  aux  hommes.  —  Faire  descendre  le  feu  du  ciel 
M  sur  une  ville  de  Samarie.  »  Mass. 

Josqne  sur  le  bûcher  Diane  est  descendue. 

Arec  Pirithoâs  «nx  enfeis  descendu. 

Mon  ame  chex  les  morts  descendra  la  premiftre. 

Par  un  chemin  plus  lent  descendre  chez  les  morts. 

Au  rirage  Troyen  descendre  le  premier. 

Du  séjour  bienheoreox  do  la  divinité  , 

Je  descends  dans  ce  lieu  par  la  grAce  habité.        Rac. 

Il  descend  *n  tombeau  , 
Plus  foible ,  plus  enfant  qu*il  ne  l'est  au  berceau. 

L.  Kacine. 

Il  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  lenH ,  ou 
qui  est  porté,  poussé  de  haut  en  bas.  L^s choses 
pesantes  descendent  en  bas.  Les  rivières  descert^ 
dent,  vont  toujours  en  descendant  depuis  leur 
source.  Les  bateaux  qui  descendent.  Le  oammètre 
a  descendu  de  quatre  degrés  pendant  la  journée. 

DiCT.  de  l'Açad. 
Desciondre,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose. 

«  Leurs  années  se  poussent  les  unes  les  autres 
»  comme  des  flots;  leur  vie  roule  et  descendsau% 
»  cesse  à  la  mort  par  sa  pesauteurliatureUe.  » 

BossuET. 
«  Une  noblesse  d'esprit  plus  glorieuse  que 
»  celle  du  sang ,  qui  fait  descendre  par  une  heu- 
»  reuse  suite  d'exemples  les  vertus  des  père» 
»  dans  les  enfans.  »  Fléch. 

«  Cette  passion,  en  descendant  dans  la  foule  , 
»  est  moins  éclatante.  —  Les  vaines  louanges 
»  dont  on  les  avoit  abusés  pendant  leur  vie ,  * 
»  descendent   presque   aussitôt  avec  eux  dan» 
»  l'oubli  du  tombeau.  —  Les  fruits  de  ses  scan- 
»  dales  seront  immortels ,  et  ses  crimes  ne  des- 
»  cendront  pas  avec  lui  dans  le  tombeau.  » 
Descendre,  émaner  de,  venir  de. 
«  Le  droit  que  les  souverains  ont.de  faire 
^>  mourir  les  hommes ,  il  le  fait  descendra  dii 
»  ciel.  »  Pxsc. 

«  Cette  sagesse  qui  vient  d*en  haut,  et  qui  des" 
»  cendàu  père  des  lumières.  — Le  père  des  lu- 
»  'mières  d  où  descend  tout  don  parfaitT  »  Boss. 
«  Une  doctrine  r/^vf/z</i/tf  du  ciel.  »  Mass. 
Ce  verbe,  dans  le  sens  propre,  est  quelque- 
fois actif.  Descendre  une  montagne.  Descendre 
les  degrés.  Descendre  t escalier.  Les  bateaux  qui 
descendent  la  rivière.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ménalque  descend  l'escalier  du  Louvre.  )> 
(  Voyez  escalier ,  montée.)  La  Bruy. 

On  dit,  en  termes  de  guerre ,  que  des  troupes 
descendent  la  garde,  descendent  la  tranchée,  pour 
dire  qu'elles  en  sortent  et  qu'elles  sont  relevée» 
par  d  autres  troupes. 

Descendre,  aUif,  ôter  d'un  lieu  haut,  mettre 
plus  bas.  Descendez  ce  tableau,  il  faut  le  deth^ 
cendre  plus  bas.  Descendez  du  vin  à  la  cai*e.  On  a 
descendu  la  châsse  d'un  tel  saint  pour  là  porter 
en  procession.  Desvendre  un  homme  de  cheval. 
On  a  descendu  plusieurs  pctssagers  dans  une  ile. 
Descendre  un  vaisseau  d'une  rivière ,  d'un  port 
(  le  faire  sortir  de  la  rivière ,  d'un  port  y. 

Descendre,  neutre,   s'étendre   de    haut   en 

bas.  Ses  cheveux  lui  descendent  Jusqu'à  la  cein» 

ture.  Son  manteau  lui  descend  jusqu'aux  talons. 

Son  ncotoo  sur  toa  leiii  descend  à  triple  él«ge.  B«IL* 
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On  dit  fiflur^meut,  en  terme*  de  muuque , 
descendra  drun  (on,  (Tune  quinte,  pour  aire', 
baisser  d'un  ton  ,  d'une  quinte. 

Descendre,  faire  une  irruption  à  main  ar- 
oiëe,  par  mer.  Les  Sariyiaina  deaceiidirtni  en 
JE'^pagne . 

Il  se  dit  aussi  d'une  irruption  qui  se  fait  par 
terre  quand  on  rient  d'un  pays  qui  est  regardé 
comme  plus  élevé.  Les  Gots,  Us  Lombama den' 
vendirent  en  Italie. 

On  dit ,  que  la  justice  a  descendu  dans  un  lieu , 
quand  les  magistrats  s'y  sont  transportés  pour 
quelque  opération.  Dict.  de  l'Acad. 

Df.sckkore ,  au  figuré,  s'abaisser  (en  bonne 
et  en  mauvaise  part  ) . 

a  Eile  descend  jusqu'aux  moindres  oflfice» 
M  d'une  piété  commune.  —  Ils  ont  beau  dea^ 
»  ceirdre  jusqu'à  nous,  nous  ne  saurions  nous 
»  élever  jusqu'à  eux.  »  Fi.éch. 

«  L'affabilité  qui  le  faisoit  dearendre  de  son 
»  rang.  (Voyez  ransf,  )  —  Je  suis  descendu  de  ma 
»  gloire  pour  sauver  mes  sujets.  »  Mass. 

c:V«t  à  toi  d'élever  tes  senliqaeos  ans  mirns  , 
Non  k  moi  de  tiescendte  à  la  boute  des  tiens. 

Quoi  ,  \t  poorroi*  dêtcenàre  à  ce  lAcbe  artifice  ? 

Drsctndre  à  de  telles  bassesses.  COR. 

O  !  toi,  qui  Tois  U  bonté  cù  )e  snit  descendue.       K  Ac. 

Descbitdre,  an  figuré ,  déchoir  d'un  rang, 
d'une  fortune  où  Tou  étoit  élevé.  Quand  on  est 
parvenu  à  une  chariot  si  éminente ,  il  faut  craindre 
de  descendre.  Il  vaut  mieux  monter  ffue  descendre, 

DiOT.  DE  l'Acad. 

n  II  seroit  moins  fâché  de  tomber  tout  d'un 
»  coup,  que  de  descendre  par  degrés. —  Descends 
Y)  de  cette  place  que  tu  occupes.  »         Flêch. 

St  monté  SUT  le  faite  ,  il  aspire  à  descendre. 
^TTtan ,  descends  dtt  trône ,  et  fais  place  à  ton  roaftre. 
(Voyei  bassesse.)  CORNEILLE- 

On  dit  figu rément ,  descendre  dans  le  narticu^ 
lier,  dans  le  détail  d'une  chose ,  pour  nire,  en 
rapporter,  en  examiner  les  particularités,  les 
circonstances.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Le  Saint-Esprit  a  voulu  descendre  dans  un 
To  dénombrement  exact  de  tous  les  oruemens 
»  de  U  vanité.  »  Boss. 

u  Descendons  à  l'équité  de  son  cœur  dans  sa 
»  conduite  particulière.— Sans  r/(f'jrc«»//r/n'  jusqu'à 
•  ses  propres  défauts  ou  à  ses  infirmités  particu- 
»  Uères.  )>  Flâch. 

a  'EXie  cUscendoit  avec  bonté  dans  le  détail  des 
Ts  peines  et  des  besoins  des  siens.  »  (Voyez  dé^ 
tcul,  )  ""  Mass. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples suivans ,  comme  exprimant  également  des 
opérations  de  l'esprit. 

a  Je  dtMxndrois  jusqu'à  cts  derniers  siècles 
»  où  *  etc.  »  Fléch. 

«i  De9cende%  vous-même  en  esprit  dans  ces 
]»  lieux  d'horreur I  »  s  Mass. 

Apprends  â  ta  conooitre  ,  «t  descends  en  tAi-méme. 

CORMEILLB. 

Dbicevdre,  en  termes  de  géuéalogie,  être 
issu,  tirer  son  origine  d'une  personne,  d'une 
race.  H  descend  des  anctens  rois  d'un  tel  pays.  Il 
de9cemâ  de  Cl*arlerna/pte.  Jjss  François  deacen- 
déni  det  (rerfiunns,  Les  généulagiattt  vohs  feront 
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I  dnoendrs  d*ùù  il  twa*  plaira.  Descendre  de  wiâk 
en  màU  en  droite  ligne.  Il  descend  de  telle  maison 
par  les  femmes,  Dict.  se  l'Acad. 

«(  Ceux.  d»nt  vous  descendez,  •»  pA*è. 

«  Ils  descendoieni  de  ces  rois  antiques  ,  etc.— 
)»  Tant  de  braves  a'ieux  de  U  race  deBOueUelle 
M  est  descendue.  »  Èoss. 

«  Voilà  de  qui  je  descends  en  ligne  directe.! 

La  BRUinÊRS. 

<c  Ces  illustres  femmes  romaines  deaeendun 
»  des  maîtres  de  l'univers.  —  On  les  croit  d'uD« 
»  nn  issa  u  ce  i  11  ustce  et  descendues  des  pi  us  grandi 
»  noms.  —  La  gloire  de  ilescendre  d'une  r^a 
»  royale.  *>  Mass. 

II  desreriJ  de  nos  rois  et  de  cenx  d'Étrarîe. 
{  \ï  descend  t  comme  noi. 

Do  8«ng  infortuné  de  notre  ptemier  rot* 
C^i  béros  dont  tn  m»  fais  drscenérm. 
Et  je  soutiens  fa  Toe 
De  re  sacré  soUtI  dont  ie  suis  d^sceadm». 
Ne  drscendex~foii%  pas  de  ces  famevz  I^TÎfei,  ttr- 

Racirb. 

DESriiNTE ,  *.  /. ,  action  de  descendre  ou  p^r 
laquelle  on  descend.  La  diacente  eU  NotreSef- 
gneur  aux  enfers,  ha  descente  du  Siiini-E*pnt 
sur  les  a/>fltrea.  DiCT.  os  l'Acad. 

a  F>«pril  saint ,  je  vous  ai  préparé  le»  voiesm 
»  prêchant  votre  parole  ;  ma  voix  a  été  sem- 
»  bl^ble  peut-être  à  ce  bruit  impëtneQX  qui  a 
«>  prévenu  autrefois  votre  descente.  »        Bosl 

^  la  descente,  façon  d*î  parler  dont  on  se  ftrt 
pour  dire,  ai>  moment  où  descend  la  penoait 
au  devant  de  qui  l'on  va.  Il  alla  le  oompHmeif 
ter  à  la  dracente  du  carrosse.  Il  lui  dànna  lamam 
à  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  recevoir  à  k 
descente  du  vaisseau ,  à  la  deacenie  de  la  mvt- 
tagne.  Dict.  dx  l*Agad. 

DrscrxTB,  en  termes  de  fauconnerie. 

ft  Uu  tiercelet  de  faucon  qui  est  tort  lé^er,ct 
«  qui  fait  Tiue  belle  descente  sur  la  perdrix.  > 

La  BÎeiut£rx. 

Descfkte,  action  par  laquelle  on  descend 
quelque  chose.  La  descente  de  ta  châsse  desainU 
Geneviève, 

Ou  appelle ,  descente  de  croix,  la  représenta- 
tion de  notre  seigneur  qu'on  détache  de  la  croix. 
//  a  acheté  une  Mie  descente  de  croix. 

Descfkte,  la  pente  par  laquelle  on  deKead. 
Cette  montagne  est  fort  escarpée  ,  la  détente  en 
est  rude,  bien  mide,  bien  difficile.  Cei  escalier  td 
trop  droit,  la  descente  en  est  dangereuse. 

Descente,  la  visite  d'un  lien  od  l*onse  trai»- 
porte  par  autorité  de  justice.  On  a  ordonné  um 
descente  sur'les  lieux, 

Dkscfktb,  irruption  des  ennemis  par  ten« 
ou  par  mer.  La  tlescente  dra  iSIormcutch  dam  ^ 
Neustrie  ,  des  Gotks  en  Italie,  Les  AngkÀsfiwà 
une  desrente  en  Flandre* 

On  dit ,  qu'o/i  tntraille  à  la  desrente  du  fhêsi^ 
n\}'onfait  la  descente  dnfhasé ,  pour  dire,  qa'oi 
fait  les  prép-iratifs  et  les  travaux  nêcesMir^ 
pour  parvenir  à  se  loger  dans  les  fosses  d'une 
place  assiéger. 

DrscEKTE,  hernie,  rupture,  incommodiléam 
consiste  dans  le  déplacement  des  boyaux.  T/a 
une  démente  qui  l'empêche  de  monter  à  thevoL 

DESCRCPXfON,  s,f ,  dUconrs  par  k^el  e» 
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décrit  y  oa  dépeint.  Il  y  a  de  htJUen  dencriplions 
dans  cet  écrivain  ,  dans  ce  poêle,  La  deacri/ftion 
d'un  palais ,  d  une  maison  ,  (fun  jardin  ,  t^une 
tempête ,  dee  ejfttê  d^ une  passion.  Paire  une  dea- 
vription.  *  Dicr.  DB  l*Acad. 

«^1  charge  ses  descriptions  ,  s'appesantit  snr 
»  Jes  détails.  — De  vives  descriptions.  »    LaBK. 

«  Dans  la  description  de  la  ruine  de  Troie  » 

VoLTAlRF. 
Fojtt  ricbe  et  poropecnr  dans  ros  éeseriptions .  BOIL. 

Ou  appelle  aussi,  description,  un  livre  qui 
contient  l'état  prÀeiit  dune  province,  d'un 
royaume,  d'une  partie  du  monde.  Description 
de  rEifypte,  de  l*.4fri(juf, 

DÉSERT ,  ERTE ,  adj, ,  inhabité ,  ou  cfui  n'est 
guère  fréqueulë.  Lieu  désert,  /^ lie  déserte.  Cani' 
ptgne  ilèserte,  Dict.  db  l'Acad. 

rc  Ils  habitent  une  contrée  déserte  et  solitaire. 
»  Une  église  déserte  et  solitaire.  —  Les  cours  se-  * 
»  roieut  désertes ,  si  l'on  étoit  guéri  dç  la  vanité 
»  et  de  l'intérêt.  »  La  Britv. 

«  Nos  cam-pagnts désertes,  »  (Voyez  extrémité, 
rvnce,  Mass. 

Des  campagnes  déstrte*.  Rac. 

D&spRT,  au  Bguré,  qui  semble  désert. 

Antiochus,  resté  en  Asie  après  que  Bérénice  , 
qu'il  aimoit/fut  partie  pour  Rouie,  dit,  daus 
Baciue  : 

Pans  rOrieat  détert  qa«l  detiot  non  aniuii? 

DESERT,  4.  m,,  un  lieu  désert.  Désert  sau-* 
vage.  Désert  effroyable.  Les  déserts  de  la  Lybie  , 
€Ùt  la  Thébàide,  Se  retirer,  se  confiner  dans  les 
déserta.  Les  Turcs  ont  fait  de  vastes  déserts  des 
plus  belles  provinces  de  l'Asie.     Dict,  db  l' Acad. 

«  Son  oratoire  oi\,  malgré  le  tumulte  de  la 
»  cour,  elle  trouvoitle  Carmel  d'Elie,  \e désert 
w  de  Jean.  »  Bost. 

a  II  u  y  point  de  dr'sert  ni  de  solitude  où  ellt 
»  soit  inconuue.  »  (  V or ez  fortune,)    La  Biiinr. 

tt  Cet  homme,  caché  dans  son  liésert ,  enve- 
»  loppé  dans  sa  vertu.  —  Il  faut  sortir  de  cette 
»  Egypte ,  pour  aller  sacrifier  à  Dieu  dans  le  dé^ 
yt  sert,  —  U  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Ca- 
»  labre.  —  Elle  est  sortie  d'Egypte^  et  par  des 
»  déserts  secs  et  stériles,  elle  a  passé  dans  cette 
»  terre  heureuse.  »  Fl£ch. 

«  Opprimé  en  Egypte,  errant  dans  le  désert, 
»  — L'esprit  de  Dieu  le  conduisit  dans  le  dé^ 
»  sert.  »  {  \oytz partage , peupler,  souiller,) 

Massilloh. 
J'ira!  dans  Is  désert ,  où  {adiâ  en  planrant  ,  «te. 

Qoelle  .Térnsalem  nooTello  ,  etc. 

Sort  du  fond  dttdé.tèrts  brillante  de  clartés  7 

Fant-il  le  transporter  aax  plus  affreux  déstru  ?  Rac. 
fVojei  cacher.) 

DÉSERTER,  v.  a, ,  abandonner  un  lieu.  La 
guerre  et  la  peste  font  déserter  les  villes  et  les 
priti'inces.  jéprés  un  si  mnglani  affront,  il  fut 
ip/tligé  de  déserter  la  provim-.e,      Dict.  de  l' Acao. 

M  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 
n  bourgades.  —  Len  homrors  s'ennuient  enfin 
7>  des  mêmes  choses  qui  les  ont  charmés  dans 
»  leu  rs  com  m  en  cemens  ;  ils  déserteraient  1  a  table 
V  des  dieux  ,  etc.  »  .La  Bhuy. 

(  Ils)  désertent  lènr  pays  poor  iaondcr  le  B6tre.     Rao. 
Qn«o4  reonsmi  tsîucu  dé*ttt^n$  ses  reopMU*    BOIL* 
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DésiATER,  sans  régiipe. 

«  Pajctoni  oii  U  a  pr^bé,  lea  pa,r^îs8Îcni  ont 
»  déserté,  —  La  prévention  est  un  mal  deses- 
»  péré,  incarabie,  qui  infecte  tous  ceu»  qui 
»  approchent  du  malade,  qui  fait  déserter ye^ 
»  égaux,  le»  inférieurs,  le»  parens,  les  amis, 
»  jusqu'aux  médecins.  »  La  Bruy. 

DésERTER,  se  dit  proprement  des  soldats  qui 
abandonnent  le  service  sans  congé.  Déserter 
l'armée.  Déserter  le  service.  J>^Vk%  cette  acception  , 
il  ae  dit  surtout  absolument.  Il  adfiserté»0^^\^ 
encore ,  //  a  déserté  d^un  tel  régiment, 

DésERTé,  te,  pari.  Les  campagnes  sont  dé' 
sériées  pendant  laguerre,        ïkct,  DB  l*Acad. 
Ses  honneurs  abolis  ,  son  palah  déserté.  RAC. 

Le  jen  cesse  à  Tinitant ,  t*«sil«  est  déserté.         BoiL. 

(Voyez  rifpas ,  ténèbres.) 

DÉSERTEUR,  s.  m.,  soldat  qui  abandonne, 
qui  quitte  le  service  sans  congé. 

Dict.  db  l'Acad.  ^ 
«  Il  lire  d'un  déserteur,  d*ntt  transfuge ,  d'un 
»  paysan ,  ce  qu^ii  veatdire,  cequ'il  veut  taire , 
»  etc.  w  Boas. 

DâsBRTBVR,  au  figuré.  Déserteur  de  la  fii ^  de 
la  religion.  Déserteur  de  la  bonne  cause ,  du  bon 
parti,  ^a^'  ^^  i-*AcAO. 

Mathan,  de  nos  aa tels  inUma  déserteur. 
Moi  seul  donnaat  l'escmple  «nx  tiaûdes  Hébreux, 
D^'/tfritfHr  ds  l«nr  loi ,  eto.  Rac. 

C«s  dangereux  anteart , 
.  Qniv  df  rhoun«iixeavers  iatkmes déserteurs,  •ta.Boir. 

DÉSERTION,»./,  abandonnement.  U  se 
dit  principalement  des  soldats  qui  abandon- 
nent le»ervict  sans  congé.  Z^e  crime  de  désertion 
est  puni  pur  les  ordonnattces  militaires,  La  déser* 
tion  des  soldats  avoit  affotbli  V armée.  Il  y  avoik 
une  grande  désertion  dcuis  V  armée*  La  désertion 
devint  générale.  DiQT.  db  l'Acad. 

«  La  terreur  et  la  désertion  se  met  dan»  leurs 
»  troupes.  —  Malgré  Tinfàme  désertion  de  U 
»  milice  même.  »  ^  Boss. 

D^aBRTioH,  au  figuré,  en  parlant  de  celui  qui 
abandonne  sa  religion,  sa  croyance,  etc. 

«  La  conviction  vi&ible  de  leur  désertion,  » 

Boahibt. 

DÉSESPÉRANT^  ANTE,  adj. ,  qui  jette  dai^s 
le  désespoir,  qui  donne  un  graud  chagrin. 
Cette  pensée  est  désespérante,    Dict.  de  l'Acad. 

«r  Les  dépèches  désespérantes  du  président  de 
D  Rouillé  arrivoient  coup  »ur  coup.  »      Volt. 

DÉSESPÉRER,  v,  n. ,  perdre  retpéranoe,  ces- 
ser d'espérer.  Les  médtcins  désespèrent  de  sa 
guérison.  Désespérer  de  Ut  miséricorde  divine^ 
Désespérer  de  la  réjntbliqite.  Désespérer  dtun  ma^ 
lade  (désespérer  de  sa  guérison.)  Désespérer 
'd'un  jeune  homme  {ne  pas  espérer  qu'il  se  cor-^. 
rige).  DiGT.  db  lAcao. 

a  Jamais  on  n'a  douté  de  sa  parole  ni  déses-^ 
»  péré  de  sa  clémence.  —  Pourquoi  d/sespérei- 
»  vous  de  votre  salut.  —  II»  désespèrent  ie  leur 
»  conversion.  »  ^  Boss. 

«  L'église  n'a  jamais  t^spéré  du  salul  d^ 
»  ceux,  etc.  »  F|.icH. 

DÉsEsriRBB.  DE  y  suivi  d'un  infînitir. 
a  Je  désespère  enfin  d'y  réussir.  —  Us  ont  dé^m 
9  sespéré  d*9^H0\t  moQsecf^t.  u        I^a  J^vy* 
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a  Salomon  désespère  de  trouver  cette  femme 
1»  forte.  —  désespérant  cféchapper  au  glaive, 
»  etc.  »  { Voyez  échapper,  )  Fléch  . 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  rëgime. 

«  La  religion  ne  veut  pas  qu'on  désespère.  ^ 

Massillon. 

(Il)  ▼a\ombattra  dom  Sanche  ,  «t  déjà  désespèrw. 
H*  détespèrt  pas  du  Tirant  de  Caton.  COR. 

DésBSPéiRER ,  act,  j  affliger,  tourmenter  au 
dernier  point.  Cette  nouvelle  me  désespère.  Fous 
me  désespérez  par  vos  rigueurs, 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

«t  Ils  désespèrent  par  leur  dureté  des  misëra- 
«  blés  qui ,  etc.  »  Fléch. 

Ce  choix  me  distsphre, 

Fe  désespère  pas  aoe  ame  qai  t'adore.  CoR. 

Sou  crime  seal  ii*est  pas  ce  qni  me  désespère. 

Désarmez  les  raincns  sans  les  désespérer.  Rac. 

(Vojex  veine.) 

SB  Désespérer  ,  se  tourmenter ,  s*agiter  avec 
de  grandes  démonstrations  de  douleur.  Il  vient 
d'apprendre  la  mort  de  son  fils ,  il  se  désespère. 
Il  se  désespère  au  point  de  vouloir  attenter  à  sa 
propre  vie,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  sou- 
)>  haite,  ne  prend  pas  le  chemin  de  se  âésespé- 
»  rer,  s'il  ne  lui  arrive  pas.  —  Il  s'attriste  et 
»  se  désespère  sur  un  refus.  —  Emire  l'apprend 
»  et  a*en  désespère.  —  Il  crie ,  il  se  désespère,  » 

La  Bruyère. 

Désespéré  /  ée  ,  part, ,  affligé  au  dernier 
point. 

<c  Transporté  du  désir  du  gain ,  désespéré  sur 
»  la  perte.  »  La  Brut. 

a  Versant  à  propos  des  bénédictions  secrètes 
»  sur  des  familles  désespérées.  »  Flécb. 

«  i\  meuïi  désespéré.  ii>  <.  Mass. 

Je  partois  amonreux  ,  jaloux  ,  désespéra.  Rac* 

Désespéré,  plongé  dans  le  désespoir. 

«  Versant  des  bénédictious  secrètes  sur  des 
»  familles  désespérées,  x>  Fléc«. 

Dépats  près  de  six  mois  ,  faonteax ,  désespéré. 

Le  roi  désespéré  , 
Lal-mème  n'attend  plas  qu'an  trépas  assuré.     RaC. 

Désespéré  de. 

lion  coeur  désespéré  d'un  an  dMngralitade. 

Saisi ,  désespéré  d'âne  mort  qui  m'accable.  Rac. 

Désespéré  ,  en  parlant  des  derniers  égare- 
mens  de  la  raison. 

«  L'impie  sera-t-il  assez  désespéré  pour  atlri- 
»  buer  à  ce  qui  n'est  pas,  une  toute-puissance 
»  qu'il  ose  refuser  à  celui  qui  est  essentielle- 
n  ment.  —  Ce  petit  nombre  d  esprits  noirs  et 
»  désespérés  que  l'incrédulité  a  produits.  »  Mass. 

On  dit,  un  malade  désespéré ,  pour  dire  ,  un 
homme  dont  on  n'espère  plus  la  guérison.  On 
dit  aussi  ,  qu'em  homme  est  désespéré  des  mé- 
decins  ,  pour  dire,  que  les  médecins  n'ont  plus 
aucune  espérance  de  le  guérir. 

Désespéré  ,  incorrigible.  C^s/  un  jeune  homme 
désespéré. 

Désespéré  ,  furieux.  5e  battre  en  désespéré. 
Agir  en  désespéré. 

Désespéré  ,  avec  un  nom  de  chose.  Une  affaire 
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désespérée  (  sur  le  succès  de  laquelle  il  ne  faut 
plus  espérer). 

Desespéré  ,  perdu  sans  ressource. 

«  Tout  est-il  àonc  désespéré  pour  nous?  »  Bom. 

ce  DesaSaires  domestiques  désespérées.  »  Mass. 

«  Ce  prince  qui  étoit  arrivé  quand  tont  étoit 
»  désespéré ,  rétablit  tout.  »  Vol,t. 

Désespéré,  incurable. 

«  La  prévention  est  un  mal  désespéré^  incu- 
»  rahle.  »  La  Brvy. 

u  Une  corruption  profonde  et   désespérée.  « 

Massiixov. 

DÉSESPOIR  ,  s.  m, ,  perte  d'espérance.  Qmtl- 
quefi}is  le  désespoir  redouble  le  courage.  Un  no- 
ble désespoir  est  quelquefois  une  ressource. 

DicT.  DB  l'Acad. 

a  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  ciésespoir. 
»  — Le  Tartare,  quelle  appelle  à  son  secours 
»  dans  soii  désesfxoir.  —  Ils  se  convertissent  par 
»  désespoir  plutôt  que  par  espérance.  »  (Voy« 
porter.)  Boss. 

Ce  n*est  qu'au  désespoir  qu*il  nous  faut  recourir. 
Quel  désespoir  ttr en g\9  à  ces  foreurs  vous  porte? 
Mon  noble  désespoir  ne  m*a  point  aveuglée. 
Je  ne  prendrai  conseil  que  de  mon  désespoir. 
Souffrez  qa*en  liberté  mon  désespwr  éclate.         COR. 
Mon  nniqne  espérance  est  dans  mon  désespoir.   RaC. 
(  Voyex  secourir.) 

DÉSESPOIR  ,  abattement  de  Tame  qui  ne  croit 
pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui  la  prcsM. 
Thmàer  dans  le  désespoir.  Réduit  au  désespoir. 
Il  est  dans  le  dernier  désespoir.     « 

DiCT.    DE  I.'ACAD. 

a  Le  second  ,  plein  de  désespoir ^  alla  se  faire 
»  tuer  en  Crète.  »  La  Brvt. 

et  Tomber  dans  le  désespoir.  »  Flécb. 

et  Portant  déjà  le  deuil,  l'amertume  ,  le  dé- 
»  sespoir  sou  veut  dans  le  cœur.  »  (Voyez  cacher, 
peindre  ,  prévenir  ^  spectacle»  )  BIass. 

a  Le  désespoir  qu'inspire  la  tyrannie',  lo 
»  avoit  d'abord  armés.  »  Volt. 

Mais  enfin  ,  succombant  k  ma  mélancolia  , 
Mon  désespoir  tourna  mes  pas  pers  Tltalie. 

Que  n'avet-Tons  po  Toir 
A  quel  excès  tantôt  alloit  mon  désespoir? 
Va  mortel  désespoir  sur  son  visage  est  peint.      RaC. 
(Voyes  image.) 

DÉSESPOIR  DE ,  suivi  d'un  infinitif.  I^  déses- 
poir de  réussir  dans  cette  affaire  ,  Ca  obliçi 
de  ,  etc.  DiCT.  de  i.*Aca0. 

a  On  tombe  dans  les  mains  de  la  justice  de 
»  Dieu  ,  avec  le  désespoir  de  ne  pouvoir  y  sa- 
»  tisfaire.  »  Fléch. 

a  IJn  désespoir  9tcr et  de  le  perdre,  n    Mas». 
METTRE  AU  DESESPOIR  ,  causer  un  grand  dé- 
plaisir.  Cette  nouvelle  le  met  au  désespoir. 

DiCT^  de  l"Acad. 
Voas  ares  mis  son  ame  am  desespoir. 
Si  ce  faneste  don  la  met  au  désespoir.  Col. 

DÉSESPOIR ,  ce  qui  cause  le  désespoir  même. 
Im  fortune  de  ce  méchant  homme  est  le  déses- 
poir des  gens  de  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

O  rage  I  ô  désespoir!  b  vieillesse  ennemie  t  COR. 

O  désespoir  t  6  crime  t  6  déplorable  race  I  R  ae- 

DÉs£t»oiR ,  eu  parlant  des  choses  qui  sont 
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dans  un  sî  haut  desré  H'excellence  ,  qu'elles 
passent  pour  inimitables.  L' Iliade  d' Hof.'^ère  est 
le  désespoir  dt  tous  les  poètes.  LUglise  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  est  le  de'sejpoir  de  tous  les  ar- 
chitectes, DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  fils  à  toas  set  vœaz  avec  ardenr  soumis  , 
'JJ'èieTneX  (Lsespoir  Ao  tous  set  ennemis.  21 AC. 

DÉSHÉRITER,  r.  a. ,  priver  de  sa  succession. 
Son  père  l'a  menacé  de  le  déshériter.  \ 

DicT.  DE  l'Acad. 

Il  Tient  déshériter  ses  fils  par  son  retour. 

,  (  Corneille  parle  d'un  roi  qui  revient  dans  ses 
Étuts  ,  après  avoir  été  cru  mort.  ) 

Voas  qui  déshéritant  le  fils  de  Clandias  , 

Avec  nommé  César  Theureux  Domilius.  '  Rac. 

DÉSHONNÊTE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
est  contre  la  pudeur  ,  contre  la  bienséance. 
Pensées  des  honnêtes.  Paroles  déshonnétes.  actions 
désfiontiétts.  Gestes  déshonnétes.  Livres  déshon- 
nétes.  Fréquenter  des  compagnies  déshonnétes. 
L^s  lieux  désltonnétes. 

DÉSHONNEUR  ,  s,  m.  ,  honte ,  opprobre. 
Tenir  a  déshonneur.  Un  jeune  homme'  gui  fait 
déshonneur  à  ses  parens.  Vous  pouvez  répondre 
de  lui  ,  il  ne  vous  fera  point  deshonneur  ,  ou  il 
ne  vous  fera  point  de  déshonneur. 

(c  Ost  ainsi  que ,  suivant  le  conseil  d'un 
»  des  plu^  grands  hommes  de  l'antiquité  ,  il 
»  ne  considéni ,  ni  la  fausse  gloire  ,  ni  le  faux 
»  déshonnetir,  »  Fléch. 

«  On  voit  des  femmes  infortunées  porter 
»  avec  ostentation  sur  leur  from  leur  déshon- 
»  neur  et  leur  ignominie.  »  Mass. 

Mourant  tans  déshonneur  ,  je  mourrai  tant  regret.  . 
Pleurez  le  d'sfionneur  de  toute  Totre  race. 

(Crois-tu) 

Qxxt  je  sooflTre  eu  mou  sang  ce  raoxiti  déshonneur PCOHi. 

Et  de  laisser  bientôt  ,  sons  Troie  ensevelie, 

Le  déshonnenr  d'an  nom  auquel  le  mien  s'allie.     Rac. 

DÉSHONORER  ,  v.a.,  perdre  d'honneur  et 
de  réputation  ,  diffamer.  Déshonorer  quelqu* un 
par  des  médisances.  Vous  la  déshonorez  par  vos 
di Si  ours.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ruiner  la  fortune  de  cet  homme  en  le  dés^ 
»  honorant  dans  le  monde.  (Voyez /w/w.) — Cette 
»  impiété  qui  outrage  votre  providence ,  qui 
»  dêsltonore  votre  sainteté  et   votre   justice.   » 

Massillon. 

On  dit ,  d'un  homme,  c^il  déshonore  sa  fa- 
mille y  pour  dire  ,  qu'il  fait  des  actions,  qu'il 
mène  une  vie  qui  fait  déshonneur  à  sa  famille. 

On  dit  ,  déshonorer  ses  ancêtres  y  la  mémoire 
de  ses  ancêtres  y  pour  dire  ,  dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres  ,  leur  faire  déshonneur. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ils  déshonorent  sans  ressource  ceux  qtii  ont 
»  quelque  part  au  hasard  de  leur  élévation.  » 

La  BauY^&E. 

DÉSHONORER    FAR. 

<{  Bien  diÉFérent  de  ces  militaires  qui  dés- 
n  honorent  la  profession  des  armes  par  celte 
0  honte  trop  commune  de  bien  faire  les  exer- 
r»  cices  de  la  pvélé.  —Et  ne  déshonorons  point 
«  par  nos  larmes  une  si  belle  victoiae.  »  Boss 

«  Il  déshonoré  son  nom  et  son  rang  par  la 
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»  honte  d'une  passion  incestueuse.  —  N*e:iami- 
»  nant  la  religion  que  pour  la  déshonorer  parât» 
»  blasphèmes  et  des  plaisanteries  sacrilèges.  » 

(Voyez  majesté j  nom  ,  religion.  )        Mass. 

Toi ,  d'avoir  ;iar  sa  mort  déshonoré  ta  main. 

En  le  déshonorant  pur  Tamour  d'une  reine.  Coa. 

(Voyea  plaindre,  plume,  titre.) 

%l  me  déshonorant  par  d*in)nste8  alarmes , 

Pour  attendrir  mon  cœur  on  a  recours  aux  larmes. 

Et  ma  gloire  ,  plutôt  digne  d'être  admirée , 

Ne  doit  point  ;>ar  des  pleurs  être  déshonorée.      Rac. 

Déshonorer  ,  être  un  sujet  de  déshonneur. 
Cette  action  l'a  déshonoré.         Dict.  du  l'Acad. 
a  Pour  se  laver  de  ce  soupçon  qui  les  désho- 
»  nore.  »  La  Bruy. 

«  La  piété  ne  désfwnore  pas  les  rois.  — La 
»  moindre  bassesse  les  déshonore.  —  Il  ne  faut 
»  pas  craindre  que  les  peuples  respectent  moius 
y>  la  puissance  qui  avoue  son  tort  ;  dans  leur 
»  esprit  ,  rien  ne  déshonore  l'autorité  que  la 
»  mauvaise  gloire  qui  croiroit  s'avilir  en  con- 
»  venant  de  son  erreur  ,  etc.  —  Leurs  vices 
»  déshonorent  leurs  talens.  »  (  Voyei  gloire 
joug,  histoire,  lier,  succès ,  tâche ,  ternir ,  vil- 
lage. )  Mas«. 
J^aurois  pleuré , 

Si  quelques  Uchetés  ravoieuf  diishoncri. 

De  la  main  de  ton  père  un  coup  irréparable 

Déshonorait  du  mien  la  vieillesse  honorable.        Cox. 

Des  parens,  etc. 

Et  que  ma  folle  amour  a  trop  déshonorés.  Rac. 

DÉsHoiroRER  ,  faire  qu'une  chose  soit  hon- 
teuse. 

L'éclat  du  diadème,  et  cent  roitpour  aTenz, 
Déshonorent  ma  flamme  et  blessent  tons  \e9jenx.  Rac. 

DisHONORXR ,  sans  régime. 

a  Un  travers  qui  déshonore.  (  Voyez //nt?e/».  ) 
»  —  L'art  de  tendre  des  pièges  n'y  déshonore 
»  que  par  le  mauvais  succès.  »  Mass. 

On  dit ,  déshonorer  une  femme ,  une  fille  , 
pour  dire  ,  lui  ravir  l'honneur  ,  en  abuser. 

SB  Déshokorer,  V.  pron.  Vous  %h}us  désho- 
norez par  votre  conduite*  Dicr.  de  l'Acad. 

M  Les  opinions,  les  erreurs  par  lesquelles 
»  l'homme  abusé  se  déshonore  lui-même,  m 

B08SUET. 

aWse  déshonore  par  l'oisiveté.  »  Mass.  ^ 

En  se  déhonorant  pmr  Tamour  d*nne  reine.  Co&. 

DÉSHONORÉ,  ÉE,  participe. 

«  Chrysante,  homme  opulent  et  impertî- 
>  nent,  ne  veut  pas  être  vu  avec  Eugène,  qui 
»  est  homme  de  mérite,  mais  pauvre  ;  il  croi- 
»  roit  en  être  déshonoré.  »  La  Bruy. 

'a  Ces  rois  fainéans  si  déshonorés  dans  nos  his- 
»  toires.  —  Une  vieillesse  triste  ti  déshonorée.  » 

Massillok. 

Je  roonrois  ce  matin  digne  d'être  pJenrée; 

J'ai  suivi  tes  conseils ,  je  meurs  déshonorée.         Rac. 

DÉSIGNATION ,  s.  f. ,  l'action  de  désigner 
une  personne,  une  chose,  par  des  expres- 
sions, par  des  marques  qui  la  font  connoitre. 
Cette  désignation  est  si  précise  qu'on  ru  sauroU 
s'y  tromper. 

Désicvatxov,  nominatioa  et  distinction  ex^ 
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preste.  //  mourut  après  atwir  fait  la  désignation 
de  son  successeur.  On  faisoU  la  ^èsigrmtion  des 
consuls  quelque  Umps  avant  leur  élection. 

DÉSIGNER,  V,  a.,  dénoter  une  personne, 
une  cbote  par  des  expresêions ,  par  des  mar- 
ques, par  des  symboles  qui  la  Ibnl  connoitre. 
//  rfa  jxûnt  norfimé  la  personne  dans  son  dis- 
cours ,  mais  il  Va  si  bien  désignée  que  tout  le 
monde  Va  reconnue.  Il  nous  a  si  bien  désigné  les 
lieux,  qu'on  ne  sauroit  s'y  wépnrndre. 

BiCT.  0BL*ilCAD. 

«  Afin  qne  le  public  ne  fût  paê  crbligé  de 
»  parcourir  ce  qui  est  aAcien ,  poifr'pnsfer'à  ce 
^>  qu'il  y  a  de  «nouveau,  j*ai  .pris  soin  de  «lui 
»  désigner  cette  augmentation  par  une  marque 
»  particuHère.  —  Il  «'y  avort  aucun  de  vos  pré- 
»  décesseurs  qu'on  ne  désignât  par  quelque  ou- 
»  vrage  fameux.  —  On  cherche  en  va  m  à  le 
•n  corriger  par  des  traits  de  «atire  qui  le  dési- 
»  gnent  aux  autres.  —  Une  personne  de  mé- 
»  rite ,  au  contrair* ,  est  une  tleui:  qu'on  ne  dé^ 
»  signe  pa«  par  sa  couleur ,  mais  que ,  etc. 
))  (Voyez  fleur,  J  —  Il  y  a  peu  de  galanteries se- 
»  crêtes;  bien  des  femmes  ne  sont  pas  nvieux 
»  désignées  par  le  nom  de  leurs  maris ,  que  par 
»  celui  de  leurs  amans.  »  La  Bruy. 

Désiokeh,  marquer  précisément.  J^ésignez" 
moi  le  temps  elle  lieu,  et  je  ne  manquerai  pas 
de  m* y  trouver,  Dicr.  bb  l'Acad. 

Désicnf.r,  être  une  marque. 

«  Les  traits  découvrent  la  complexion  et  les 
-]»  mœurs;  la  mine  désigne  les  biens  de  la  for- 
»  tune.  »  (  Voyez  écrire.  )  La  Bruy. 

Désioker,  en  parlant  des  personnes  qu'on 
destine  à  quelque  dignité ,  à  quelque  charge. 
On  désigna  les  consuls  pour  Vannée  suivante. 
L'empereur,  avartt  de  mourir,  le  désigna  ppur 
son  successeur.  XhcT.  de  l*Acad. 

«  Jésus-Christ  d^J4^«e  saint  Pierre  personnel- 
»  lemeut.  »  ^oçs. 

«  Qu  un  homnre  «n  place  ait  le  malheur  de 
9  déplaire  à  un  autre  Hérodias;  en  vain  ses 
»  talens,  ses  services,  sa  probité  parlent  pour 
»  lui  ;  le  prince  aimera  mieux  sattirer  le  raé- 
»  pris  et  l'indignation  publique,  en  sacrifiant 
»  un  serviteur  fidèle  et  utile  à  TEtut,  que  decon- 
»  trister  un  moment  Tobjet  honteux  de  sapas- 
»  sion.Mais,  d'un  autre  côté,  proposez-lui  un 
M  sujet  indigne,  sans  vertu,  sans  talens,  il  fle- 
n  vient  capaTile  des  plus  "haut»  emplois,  dèsque 
»  la  volupté  le  désigne»y>  (Voyez  volupté.)  Mass. 

BÉsiOKt,  ÉK,^part.  Consul  désigné.  PrêUur 
désigné.  Un  tel  est  désigné  pour  cette  place. 
•  DÉSINTéBESSEMENT,  s.  m. ,  détachement 
de  «on  propre  intérêt.  Parfait  désintéressement. 
Bntimr  désintéressement.  Cest  un  homme  tTun 
grand  désintéressement.  Il  a  fait  paroitre,  il  a 
montré  un  extrême  désintéressement. 

a  Que  de  grands  exemples  de  désintéresse- 
»  ment.  »  (  Voyez  distinguer.  )  La  Bruy. 

a  Je  me  déberois  de  son  désintéressement.  9 
(Voyez  f^^erpfr.)  Pléch. 

«•Ce  cœur  dont  nous  avons  tant  vanté  la 
»  droiture,  la  magnanimité ,  le  désintéresse- 
M  ment.  »  (Voyez  ministère.  )  Mass. 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a.,  mettre  cruelqu'on 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce  qu'il 
perd  ou  de  ce  qu'il  espéroit.  Fous  n'y  perdret, 
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rien ,  qn  vous  désintéressera.  Jla  désintéressé iom 
ceux  qui  avoient  des  droits  à  faire  i^sfoir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
c(  Un  honnête  homme  se  paie  pn^"  ses  mains 
»  de  l'application  à  son  devoir,  par  le  pUÎMr 
»  Qu'il  sent  à  le  faire ,  et  se  désintéresse  sur  \r% 
)>  éloges,  Testime  et  la  reconnoiss^nce  qni  loi 
»  manquent  quelquefois.  »  La  Brut. 

DÉsiKTÉRESsé,  1sR,parl.  Il  est  souvent  »d|ei*- 
tif,  et  se  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  parle  mo\\\ 
de  son  intérêt  particulier.  Oa/  un  iHwmste  dt- 
sinté/vssé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Modeste,  <7(fsi/i^'/yW,  songeante  desacqni- 
»  sitions  d'honneur  et  de  gloire.  —  Désinlérw 
V  pont  lui,  empressé  pour  les  autres.  —  Un« 
»  a  m  il  i  é  désintéressée.  »  Flêch  . 

«  Il  pardonne  sans  orgueil ,  il  eat  désiniérestè 
»  sans  raste.  »  Mass. 

^  DtsiKTÊKEssÉ ,  qui  n'est  touché  dVoucune  pas- 
sion de  vengeance,  d*affertion,  de  h»ine,  etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  d'un  œil  {in- 
téressé,  avec  un  esprit  désintéressé.  On  dit  atisi , 
,  dans  la  même  acception ,  une  conduite  déhinte- 
ressée ,  une  action  désintéressée ,  des  seniimesi 
désintéressés,  pour  dire ,  une  conduite ,  une  ac- 
tion ,  des  sentimens  hors  de  tout  soupçon  d'in- 
térêt personnel.  Dict.  dp,  l'Acad. 

«  Un   tribunal  désintéressé.  »   (  Voyea  trilu- 
nal.  ) 

DÉSIR,  s.  m.  (plusieurs  font  muet,8urtft«t 
dans  la  conversation ,  TE  de  la  première  sylblw 
de  ce  mot  et  de  ses  dérivés,  mais  cette  prcnoii- 
oiation  n'est  pas  régulière),  souhait,  rnow- 
ment  deia  volonté  v«rs  un  bien  qu'on  n  a  pas 
Désir  ardent  j  violent,  extréjrte.  Désir  dértgit, 
insatiable.  Faible  désir.  Vain  désir,  Brûier  rfs 
désir  de,  etc.  ContenU-r,  satisfaire ,  assoutir  mm 
désir,  ses  désirs.  Exiiter  des  rlésirs.  j4u  gré  dtst% 
désirs ,  selon  ses  désira.  Ma/gré  ses  désirs. 

Dict.  de  l*Acad. 

«  Ellepouvoit  contenter  le  désir  immensf, 
»  qui  sans  cesse  le  sollicitoit  à  faire  du  bien.— 
»  Je  satisfais  à  vos  plus  tendres  désirs,  quand  je 
»  célèbre  ce  monarque.  —  File  brûle  du  mèm< 
»  désir.  —  Là,  on  "transporte  ses  dé.nrsAtïi 
»  terre  eni  ciel.  —  Il  marche ,  sans  règle  et  la1l^ 
»  conduite,  au  gré  de  ses  aveugles  fiésirs.  —  U 
D  mutabilité  naturelle  de  nos  désirs.  —  Elle  ne 
»  nepouvoit  assez  communier  pour  soA  démr. 
»  —  En  contentant  nos  impudiques  désirs.  — 


»  Encore*  réprima-t-elle  ce  foible  désir,  en  di- 
»  saut  aussitôt,  etc.  —  Il  voit  croître  ses  désir 
»  avec  ses  richesses.  —  Ces  désirs  qui  nous  sen- 
»  bloient  innocens,  etc.  (Voyez  remuer.)  — >0n 
»  seconde  ses  détirs.  —  Après  que  ce  pieux  dêw. 
»  «st  formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le  coaur  d« 
»  ce  vieillard.  »  (Voyez'  entendre  ,  interprèle, 
jouir,  lien  ,  objet ,  pré\*enir ,  récompenser  ,  re- 
fuser ,  redenuinder  y  satisfaire  ,  sentir.  )    Boa. 

a  Cet  accomplissement  de  ses  désirs.  (  Vofrx 
»  sérénité.  )  —  Selon  ses  désirs.  »  (  Vo^'es  rfi"- 
ëitaire  ,  interpréter,  mériter,  violent,  vide..) 

La  Brutj&ab. 

a  Régler  ses  désirs.  —  Ces  désirs  séculiecs  dont 
»  parle  sniut  Paul.  (  Voyez  étnter,)  —  Ceux  «pi 
i>  s'en  pi.  fanent  tousjes  iours  leplus^éloquetn* 
»  ment  ^de  la  vie)  ne  laissent  pas  de  s  y  plaire; 
»  la  patience  y  est  soutenue  par  le  démr,  et  It 
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»  dnuV'paT  Vetp^rance.  — Elle  eutde  bonnu 
■  inclina  lion»  ,  elle  conçut  de  bons  dénra.  — 
u  Cette  charité  vive,  lihérate,  qui  prévient  lou- 
H  vent  le  lA-Wr.  —  Les  drtirs  i'enflararaent  * 
T  mesure  qu'il»  avancent  vers  l«  jouitsiince 
»  du  souverain  bie(.  —  Le»  provîncea  qu'iU 
»  avoient  déjà  ravagera  dan»  le  détir  et  dan» 
»  la  pensée.  —  Cne  ame  remplie  de  drain  sé- 
"  culiers.  —  Toute  la  vie  d'iiu  chrétien  ne  doit 
u  être  qu'un  long  et  pieux  déair.  —  Elle  lallu- 
«  ma  son  premier  dèair.  —  Pour  enclter  ses  dé- 
■>  «ir».  — Tout  ce  qui  Halle  leurs  rfwirs.  »  (Voyei 
ahnndonner ,  altirtr  ,  avidité ,  tharme  ,  tUndre , 
in.i/iirtr,  naître  ,  peinliiit  ,  rrulf  ,  rigltr ,  rtm- 
plir ,  pràitnir,  autperaien  ,  tenir.  ) 

VvtiBtret.. 
'<  lU  citheni  sous  les  dehor»  de  la  morlifica' 
»  tiou  mille  dé,in  pror^ne*  :  ces  pliisirs  ne 
»  guériront  pas  la  tristesse  s«t;rè»  de  votre  , 
»  cœur;  il>  irriteront  voi  i/Ziim  ,  il*  ne  les 
•>  fixeront  pas.  — Compter  pour  un  malheur 
>•  inouï  un  seul  driir  contredit.—  Notre  vie 
»  n'ejt  pas  intérieure  et  recueillie  ;  c'est  J'es- 
"  prit  du  monde  qui  en  forme  les  drtira.  —  Il 
')  nous  inspire  de  saints  rf/si>i.  —  Plus  il  aime 
»  le  monde,  plus  ses  dinirn  s'allument.  —  Tant 
H  de  draira  honteux,  et  qni  à  peine  éloient 
"  formés, quenoustdthiona  de  nous  les  cacher 
"  à  nous-ménici.  ~  L'bomme  seul  est  en^roie 
"  à  «es  dêaira.  —  De  nouveaux  dèairt  Daisseut 

11  —  Ces  nouveaux  attira  que  le  vice  allnme 
»  bans  cesse  dans  le  cieiir.  — Ses  itr'ira  ctoiuenl 
"  avec  ses  crimes,  —  EtouB'er  mille  diairt  qui 
»  nattent. —  Si  ce  i/^'iir  est  modéré  ,  s'il  n'ali- 
»  sorbe  jiai  le  cœur  tdut  eu'tier ,  etc.  s  (Voyez 
occummoder ,  borne  ,  cmilre  ,  d/findre  ,  écueil , 

celle  ,  formrr  ,  fnm  ,'hiibilrr  ,  luiaatr ,  mallrt  ', 
mr'ler,  mondain,  mulliplier  ,  objet,  ometlit , 
prévenir,  pmionger  ,  rigU  ,  renfermer  ,  réveil- 
ler, tyranniarr.  VLâH. 
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Çeflsur. 


DËsi 


Door  di  UJia  ttceai  ii 

iidiDii>idifcoiiri,Ti> 

:  (la  prépositif 


•t  i/iir.. 


marquant  ce  qui 
'objet  du  désir  ).  Un  grand  déiir  de  glotre. 
DiCT.  D«  l'Acaii. 
a  t«  détir  de»  biens  éternels,  n  Bois, 

fi  L«)  homme*  pret*é«  par  le  diair  du  gain  ou 


I   de» 
- ,  ^,  - r-''  '^'^'  iulérfl.  neii 

0  tout  le  cour»  de  leur  v 
B  enveloppé  de  la  mort  d'aulrui.  u     L*  Budy. 

«  Le  d/air  de  la  paix.  (  Voyeï  paaa,i,n.  )  — 
n  Soutenu  par  le  dAirde  la  gloire.  [  Voyej  aoit- 

1)  tenir.) — Touchés   du  dèair  de  leur  salut 

»  Ce  ne  fut  ,  ni  l'envie  de  vaincre ,  ui  le  dèair 

1  de  se  venger ,  qui  allumèrent  ce  leune  cou- 
' '       ■  (  et  de  la  tOretj 

'pnrner,'méier.] 
.  FlAchiuk. 

a  Le </<»>  insatiable  de  la  fortune..;  Voyez  ré- 
»  >eri/er.) — M.ilgré  le  déiir  universel  de  la"  paix. 
H  —  O  dtaïF  insensé  dr  la  gloire ,  où  ne  mène- 

t-il  pa»  nn  cœnr  qui  s'y  livre  ?  ii  f  Voyei  ral- 
r,  inlenlire.)  Mam. 

mpuitotif lin  d'un»  itlntlte  V*B|;Hnc<.         CoS. 

Uèsir  de  (  le  de  désignant  la  perionae  qui 
éprouve  le  désir  ). 

n  Les  uns  lou*  tes  dehors  de  la  vertu,  cachant 

le»  dèaira  et  les  afTecIioni  du  niccle.   —  Lei 

eufaus  que  lecie]  lui  donna  pour  accomplir 

aea  déair*.  —  Le  ciel  a  rempli  w»  désira,  a 
Flêchieh. 

n  Tout  en  réveille  le»  injuste»  dfain.  (Voyea 

pnsaion.  )  —  Les  dritira  de  l'orgueil  sont  inia~. 

liable».  —  Se  livrer  aux  déairx  de  la  chair.—. 

Les  déairt  itttatiablea  du  «euT  humain.  » 
(  Voyez  yï.rer.)  Mass. 

Dl:siiiiin,  suivi  d'un  inRnitir. 

n  Cet  exemple  von»  doit  inspirer  le  d/airde 
9  traviiilfer  *ans  ceise  i  l'union  ^es  deux  roit 
0  qui ,  etc.  —  Pre»»^  du  d'air  de  revoir  le  roi. 
»  — Touchée*  du  même  déair  de  faire  régner 
0  les  lois.  —  Le  déair  de  plaire.  (Voytï  minii- 
«  térr  ,  aervir.  )  —  Après  de  grandes  maladiea 
I)  causées  par  de  grands  travaux  ,  on'  voyait  re- 
s  vivre  cri  ardent  déair  de  reprendre  ses  exer- 
g  cices  ordinaire». — L'habitude  de  vivre  ne  fera 
D  an'en  accroître  le  déair.  —  Si  la  vie  est  un 
»  don  de  Dieu  ,  n'est-ce  pas  un  déair  très-juste 
»  dr  vouloir  conierver  long-temps  le»  bienfaiti 
u  de  son  souverain.  —  Le  (Mi> démesuré  dont 
»  ils  sont  poutsés  <le  se  rendre  Eonsidéinble* 
n  au-dessus  des  autres,  u  Bi»s. 

<i  Le  deiir  dt  posséder  et  d*  s'agrandir.  (Voyez 
B  rendre.  )  —  Tout  occupé  du  détir  de  réjiondre, 
B  —  Le  déair  rf'ètre  utile  i.  ma  patrie,  u  (  Voyez 
balamer.)  La  BauY. 

n  Le»  déaira  ardens  (fawister  ceux  ,  etc. 
»  { Voyez  donner.  )  —  Tant  le  déair  de  vivre  est 
u  naturel  à  toua  le*  hommes  !  —  Afin  de  dé- 
1.  couvrir  si  le  dé*ir  qu'elles  avoient  di-  m  con- 
■  sacrer  â  Dieu  étolt  une  résolution  constante 
i>  «u  une  ferveur  passaRere.  —  Son  premier 
>'  t/ra/rfut  le  déair  d'iue  martyr.  —  Certain» 
u  déairt  vagues  ot plaire,  de  vofr,  iTètre  vue. 
n  —  Pourentendre  (ubcih'où  elle  imrta  ce  détir 
•>  de  plaire  i  Dieu.  —  Laisqii'elle  remarquoit 
»  en  elle»  un  drtir  sincire  de  servir  Dieu.  — 
'1  L'impatient  déair  de  rendre.  "  (Aoyez  dé- 
pouillement, /WTuion  ,  plaire,  nduubltr  ,  ai- 
iiutier  ,  tirer,  Inicher  ,  volante.)  (léch. 

«  Le  ditir  iiHf  tioUe  if «ccuuuiei.  —On  fofiDi' 
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itet.  Détin 


>  de  CM  ddtin  chim^ririues  d»  paTTenïr  i,  ^t 
■  granda  pUcea.  »  (  Voyes  interroger.)    Maïs. 

DÉ9IB,  volauM. 

«  UaltreiM  de  KK^jira.  b  Bom. 

DÉSIRABLE ,  adî.  dea  deux  j^nres  :  qui  mè- 
Tite  d'être  dëiirë.  23e  ùiuj  Ira  hitnt ,  la  aanic  trsi 
U  plus  dinrabU.  Un  état ,  une  tituation  dv'i^ira- 
.   bk.  Dm.  DE  l'Acad. 


u  airable.  —  Sa  douce  et  déiiraàle  prëieoi^c.  — 
»  lequel  «it  le  plui  d^tirabb  k  l'honinie  .  ou 
n  de   vivre    jiwru'i   l'extriniB   Tieilluie  ,    on 

>  d'eue  promptemcnt  ddlivri  de*  miùrti  de 
»  Mite  vie.  D  Boïi, 

a  L'nne  de  cet  coadition*  n'eit  guère  p[iis 

>  détiraMenne  l'autre. — Uietoitdéiirable  y"i\i 
a  le  plaiair  dea  honutte*  geni ,  et  pour  1g  mm- 
■  geince  publiaue  ,  qu'un  coquin  ne  ]»  Ifit 
>>  pu  au  point  d'étrefriTë  de  tout  tentimiut.  » 

La  BKmrtaa. 
DÉSQtER,  v.a.  ,  touliaiter,  porter  MKlesirs 
— I  quelque. bien  qu'on  n'a  pas.  Dfair^i-  Ira 
■  V.  D/»irtr  ardemnieiU. 

DlOT.  DE  (.'AciD. 


a  Toui  voulez  ttiebeitreux,  voua iMin:  des 

>  gltcél'.  — Ceux  dont  il  (i(!«>e  la  dëpouilk.  « 

La  BauriaB. 
.a  ZWn'rvr  la  paix.  —  Le*  grandeurs  que  votre 
»  orgueil  ponnoit  voua  iaiTe  ditirtr.  u  [  Voyez 
. .  charge.  )  Flëch. 

«  Se*  déiirt  tonionn  taliafaïti  ne  lui  laissaiii 

>  plu*  rien  i  dttirtr,  etc.  »  (  Voyez  laitier,  j  — 

>  Le*  piince*  etlei  srandi  qui  n'ont  plut  riuii 
»  i  détirrr  du  cuti  de  la  fortune.  —  Toul  cela 
R  lui  l>i*M  encore  quelque  chote  à  diair~r.  — 
B  Ce  u'eit  pia  ttre  heureux  que 'de  n'avoir  plus 

>  rien  i  aeairtr. —  C'etoit  une  charge  qu'on 
H  ned^'nii7)aniai*aanitiiniritë.  (Voyez y^W.T.) 
s — Aimez  gbIul-U  aeul  qui  peut  donner  tout 

>  œ  que  l'on  ditirt.  »  Mau. 


DisiBXn ,  ayant  pour  Tégime  nn  nom  d<  pcr- 

«  Des  piinceNei  d'un  raërite  extraordiiLiire 
»  la  dnîrèrail  pour  Tavorite.  —  Elle  te  tiiiva 
»  rolontaiiement  de  la  conioUtioa  devoir  nu 
w  fila  qu'elle  avoit  déeiré  pour  Dieu  ,  plus  que 
»  pour  elle.»  EUi^h. 

DiaiBXa  DB. 

«  Oa  dAireroit de  ceux  qui  ont  nn  bontinur, 
»  qu'ilt  fuMiat  tauioun  pliant,  facile*,  com- 
»  plaîtan* ,  etc.  ■  La  Banr. 

TalU  4>  Totre  aiuiu  tant  et  qai  j*  ^.Irw.        Hic  . 

tUttaxa  DB ,  anivi  d'un  infinitif.  On  dit ,  d^ 

tùtr    de  faàrv   qutlque  cAoac,  et   drtirtr  jmrt 

gimipte  choit.  tui>rui*ge  le  pliu  ordinaire  eat 


DES 

de  joindre  au  verbe  la  p.trticn1e  de.  Jerlrùrt 

fort  de  voue  eervir.  DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Voue  qui  avez  dèàré  dovCix  de  ma  boudit 
B  le  panégyrique  de  votre  père.  —  Elle  dhir<»t 
B  avec  ardeur  de  conooitre  la  vérité,  o    Bou. 

«  Si  c'ett  aux  hooiinei  qu'elles  tl^aimû  de 
B  plaire,  etc. — Si  je  dium  de  fleurir  et  de  pm- 
D  péreri  b  La  Bntrr. 

a  Elle  ne  déairr  pai  intm*  i/ètre  délivrée  dn 
u  laugueura  pTéKnlw,  —  Dne  partie  d'eni- 
9  mèmei  est  déji  morte,  que  l'autre  dêùit 
B  encore  de  vivre.  »  Fléci. 

DËaiBZK   QUE. 

H  u  eit  naturel  de  déairtr  du  moina  qaria 
B  plaitirt  fu*Knl  perinir.  —  DéMiriei-^aat  ja» 
B  |e  te  sutie.  —  Celniqui  driirrçue  notre  mnrt 
»  arrive.  —  H  eat  aeulement  i  dèeirrr  que  rall< 
B  maxime  flkt  moint  oubliée  dana  toute  autrt 


«  Quand  même  lea  vaines  incertitudea  qii 
»  le  rendent  incrédule  baUnceroient  let  vériUi 
u  «olidei  et  évidentea  qui  noua  promettent  l'io- 
B  mortalité,  jedii  que,  dana  une  égalité  mïiae 
B  de  raitons,  il  devroit  du  moîiu  diùrrr  qat 
B  le  «entimeut  de  U  foi  tur  la  nature  de  nai 
B  amet  lût  véritable,  n  Haai. 

DÉnnxa  ,  employé  aant  régime. 

B  La   vie  eat   courte  et  ennuyeuae,-   elle  w 
>  paaae  toute  à  déMrer.  —  Due  philoiopltieqiii 
B  noua  exempte  de  dêarer,  de  demander ,  etc-  > 
La  BkdtiUx. 

s  S attriiteraa'na abattement,  iMinz-aaMin- 
B  quiétude.  »  FiJcM. 

DtMam^  le  dit  auni  par  exteniîon  ,  «n  par- 
tant du  bien  qu'on  veut  1  quelqu'un.  Je  saia 
diàrr.  toute  eorte  de  pmapèriUe.  Dicr.  ras,  l'Acuu 

a  La  mime  charité  qui  noua  bit  iU*irtr\tm 
B  Mlut.  »  Hua. 

C'a»  1<  bl<B  qn'l  laai  d»Bi  PoljincI*  iiiln.       Csf . 

On  dit,  qu'iV  j'  u  gurlque  cfioae  à  diàrrrdait 
une  peraunne ,  duna  un  ouvrage,  pour  dire, 
qu'il  y  manque  quelque  chote.  Il  eat  AanitAr 
nomme  ,  maia  tt  y  a  encore  quelque  rhoee  à  eU- 
tirer  en  lui.  Il  y  a  rie  certainet  c/roera  à  dnirv 
dana  cet  ouvruge.  Cet  ouvrage  ne  laiate  Hem  i 
détirer.  Dicr.  de  t'AcAD. 

a  Cn  priuce  en  qui  l'univert  ue  voit  plu 
»  rien  i  deairtr,  u  Bou. 

«  Il  y  a  dca  endroits  dam  l'opéra,  qui  en 
•  laiaaeut  dttirer  d'autre*,  b  Xa  Bauv. 

o  Quepouvoit'Oni^ai'rTren  lui?  L«>«ienM! 
■  il  avoîl  puité ,  <iaua  l'oraiaon  et  dana  U  rc- 
B  traite,  dea  connoiatuncea  plut  purft  et  plM 
b  nobles ,  etc.  »  Flêu. 

DisiRÈ,  ix  ,  piirticipe. 

a  Cette  gloire  tant  déairée.  —  Heure  nttendat, 
B  heure  deiirrr.  —  Jour  tant  déairé.  s       Bou. 

KllipiSlA'fMr, 
Bmi  EDI  CBDdilioBi  ail  aoiiitAi  \viét. 

DÉSISTER,  SE  DÉSISTER ,  t:  n.  ,  te  dépat- 
fir  de  quelque  chose  ,  y  renoncer.  Se  démdtr 
ifane  poursuite.  Se  diuater  d^une  prêtentiat, 
d'une  demande,  d'une  entrepriae. 

DlCI.  DB  t'AcAD. 

«  La  Tajion  qui  cède  et  te  dàiéte.  »   La  Ba. 

DËâLO&S.(Voy«cJbM.) 
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BÉIR  jV,n, ,  refiiKer  d'obéir  à  celui  qui 
de  commander.  Dé.vibéir  au  prince, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

'  je  le  Teax  ;  désobèirex^yont  7 
oit  pas  sur  de  rons  déaohéîr, 
ons  craignes  si  pen  de  me  âifsohiir?       Co&. 
imnal  les  dieax  ,  et  sans  pins  rien  oalr  , 
snr  lears  intels  de  }exiT d^sotéir.  BAC. 

éi ,  te  ,  participe.  //  ne  veut  point  être 
Dans  cette  phrase  ^  désobéi  est-pris  pas- 
it. 

OBÉISSANCE,  a.  /.,  refus  d'obëîssance 

:elui  à  qui  on  doit  obéir.  Désobéiêsance 

lie.  Peraiêter  flâna  là  déaobéiaaance,  Jjta 

entretenaient  le  peuple  dana  la  déaobéia- 

OlCT.  DB  L*ACAD. 

u  qui  voulut  punir  leur  honteuse  déso- 
nce.  V  Boss. 

bâtiment  de  leur  déaobéiaaance,  »  (Voyez 
.  )  Mass. 

jit  aussi 'au  pluriel.  2>s  déaobéiaaancea 
nfant  sont  trop  fréquentes. 
iBÉISSANT,  ANTE,  m/y.,  qui  désobéit. 
obéiaaant*  Fille  déaobéiaaante.  Sujets  dé' 
na. 

OBLIGEANT ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  déso- 
7n  homme  désobligeant.  Une  personne 
tante.  Action  ,  manière,  façon ,  parole 
eante.  Procédé  désobligeant.  Il  lui  a  fait 
onae  désobligeante,  Dicr.  de  l'Acad. 
le  faut  presque  rien  pour  être  cru  Her , 
1,  désobligeant.  —  Il  n^est  pas  le  seul 
sse  des  comparaisons  si  désobligeantes.  » 

La  BRUvias. 
OBLIGER,  V,  a.,  faire  de  la  peine,  du 
r  à^uelqu'un.  //  m* a  fort  desobligé.  Il 
'>bligé  sensiblement ,  entièrement. 

DiCT.  DE  l'A«ad. 
l'est  pas  encore  assis  qu'il  a ,  à  son  insu , 
'igé  toute  l'assemblée.  »         La  Brut. 

KXUPATION,  s.f ,  état  d'une  personne 
[)ée.  Lta  désoccupation  est  une  des  plus 
peinea  de  ceux  tjui  ont  été  dans  les  gran^ 
es. 

CCUPER ,  SE  DÉSOCCUPER ,  v.  n.  Il 
lié  qu'au  participe. 

:cvpé,  ±B,pnrt.,  qui  est  sans  occupa- 
ji  a  cessé  de  s'occuper.  Homme désoccupé, 
rlésoccupé.  Si  vous  venez  ce  soir  voua  me 
z  déaoccupé. 

EU\TIÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  n'a  rien  à  faire, 
sait   point   s'occuper.  Xa  visite   d*un 
déaœuvré  eat  fatigante.  Le  tempa  pèae 
s  désœuvrés. 

EUVREMENT,  s.  m.,  état  dnne  per- 
lésœuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le  désœu- 

• 

ILANT,  ANTE,  adj.,  qui  désole,  qui 
ne  grande  affliction.  Une  nouvelle  déso- 

ILATEUR,  s.  m.,  qui  désole,  qui  ra- 
ui  détruit.  Ce  conquérant  fut  le  désola- 
Vj4sie. 

ILATION,  «./  ,  mine  entière,  destrnc- 
^orrible  (fésolation.  La  peste  a  tauaé  une 
désolation  tn  ce  pays-là*. 
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<r  Un  fen  dévorant  qui  ne  laisse  partout  oà  il 
>»  a  passé  que  la  ruine  et  U  désolation,  —  La 
»  désolation  de  tant  de  campagnes.  (Voyez  dé- 
S)  pouiller.  )  —  La  désolation  du  temple  et  de  la 
)>  cité  sainte.  —  La  désolation  des  villes  et  des 
»  provinces.»  (  Voyez  clémence ,  souffler,)  Mass. 

DésoLATiov,  extrême  affliction.  Tbuie  cette 
famille  est  dans  une  extrême  désolation.     Dict. 

a  Gette  veuve  oubliant  le  deuil  étemel  et  le- 
»  caractère  de  désolation  qui  fait  le  soutien 
»  comme  la  gloire  de  son  état.  »  Boss. 

<c  La  désolation  de  ses  domestiques.  »    Fl^ch. 

(c  Le  spectacle  de  leur  désolation  et  de  leurs 
»  larmes.  (Voyez  spectacle.)  —  Le  deuil  et  la 
»  fl£tfsoAilio/i  de  ses  sujets.  »  Ma-^s. 

DÉSOLÉE,  V.  a.,  ravager,  miner,  détruire. 
Désoler  un  pays ,  une  province.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Dieu  permit  que  la  peste  et  la  famine  tout 
D  ensemble  désolassent  et  grand  royaume.  »  Fx.. 

Od  Terra ,  sons  le  Bon  dn  plni  juste  dos  priaets  , 

Un  perfide  étranger  diiolsr  toi  proTincei. 

Le  Joardain  ne  Toit  pins  TArabe  Tagabond  » 

Ni  Taltier  Philistin  ,  par  d'étemels  raTages  , 

Comme  an  temps  de  tob  rois  disoUr  ses  rÎTages.  R  Ac. 

La  canienle  e n  feu  détols  les  campagnes .  Bo  1 L . 

DésoLER,  causer  une  grande  affliction.  La 
perte  de  ce  procès  me  désoie.      Dict.  db  l'Acad. 
«  Comme  si  quelque  tragique  accident  avoit 
»  flE^«o/^  sa  famille.  »  Boss. 

a  Sera-t-il  venu  de  si  loin  pour  désoler  un 
»  roi  qui  se  conEe  en  son  pouvoir ,  etc.  » 

Fléchier. 
Qnoi  I  tonjonrt  de  ee  Jnif  Timage  Toni  désolé  ?   R  AC. 

SB  DàsoLBR,  V.  pron. 

Tandis  qn*nne  épouse  à  leurs  yeux  ss  désoh.    BOîL. 

DésoLÉ  ,  £b  ,  part.  Thute  la  province  désolée 
par  l'ennemi.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Ces  provinces  désolées,  m  FLicB. 

«  Nos  villes  désolées ,  nos  peuples  épuisés.  -^ 
»  Tandis  que  nos  ennemis  voient  leurs  terres 
7i  désolées,  tic.  9  Hass. 

Frépares-Tous  à  Toir  nos  pays  détoUi.  CeR. 

Du  Styx  U  riTe  dà$oli:  BoiL. 

DÉsoLt ,  qui  est  dans  une  extrême  affliction. 

«  Le  roi  pleurera,  le  prince  sera  désolé.  -^ 
»  Semblable  à  une  épouse  désolée.  —  Les  cris 
»  de  sa  maison  désolée.  —  Veuves  et  désolées.. ts 
{Yoyn  désolé.)  Boss. 

(c  Fidèles  et  (i/so/S[f«  domestiques  de  cette  prin- 
V  cesse.  9  Fléch. 

Voyant  le  roi  captif ,  la  reine  d^sotét.  Com. 

De  quoi  TÎeni-tu  flatter  mon  esprit  désolé? 
Sans  pareni ,  sans  amis ,  désolés  et  craintlTe.     R  AC. 
Le  désolé  Tieillard.  —  Le  ekantre  désolé.  BoiL. 

DÉSORDONNÉ ,  ÉE ,  adj. ,  qui  n'est  point 
dans  l'ordre,  déréglé,  qût  est  sans  ordre.  Un 
homme  désordonné  dans  sa  conduite.  Mener  une 
vie  désordonnée.  Une  maison ,  une  communauté 
désordonnée.  ^    Dict.  db  l'Acad. 

a  II  y  A  je  ne  sais  quoi  de  désordonné  dans  la 
»  tristesse.  —  Toutes  les  passions  désordonnées 
u  des  hommes.  »  Fl^ch. 

7emSBe  désordoimés.  BoiL. 

DÉSORDRE,  s.  m.,  manc[ue4'ordre,  renver- 
sement ^  dérangement,  conlusion  des  choses  qui 
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ne  sont  pas  clans  Tëlat,  dans  le  rang",  dans  la 
dispo'iitiou  où  elles  devroient  être,  y'dilà  une 
bibliothèque  en  grand  désordre.  Tous  vos  papiers 
sont  en  désordre.  I^e  désordre  s'est  mis  parmi  Us 
troupes  des  &inemis,  I./armé.e  ennemie  s  est  reti- 
rée en  désordre.  La  coiffure  de  cette  ferhme  est  en 
désordre.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Elles  sentent  le  désordre  où  elles  sont,  s*a  jus* 
»  tept  en  leur  présence.  »  La  Bruy. 

tt  Ôii  blàraa  le  prince  d'Orange  de  n'avoir 
»  pas  pri»-  assez  de  précaution  dans  le  passjge 
»  du  dëfîlé,  niAis  on  admira  la  manière  dont  il 
w  rétablit  le  désordre.  »  Volt. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales.  Ses  affaires 
sont  en  désordre.  7>  désordre  s'est  mis  dans  ses 
affaires.  Il  y  avoit  t/n  grand  désordre  dans  les  fi- 
nances. Il  a  trouvé  la  province  en  désordre,  Dict. 

c(  Le  désordre  lextrême  que  causeroit  dans 
»  l'Etat  une  si  grande  autorité  dans  des  mains 
9  trop  foihles.  »  Boss. 

et  Dans  un  temps  de  confusion  et  de  désordre. 
jD  —  L'espérance  qu'il  avoit  conçue  de  proHter 
»  de  nos  désordfvs,  >•  (  Voyez  plaindre,  )    Flêch. 

a  Réparer  ce  désordre,  —  Il  a  banni  les  dé- 
»  sordres  de  sou  Etat.  »  (  Voyez  remplir.  )  Mass. 

«  Le  désordre  s'acciut  tellement  que,  etc.  » 

Voltaire. 
Ainsi  de  tontes  parts  les  désordre*  cessèrent.     BoTL. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  aui  sont  dans  le 
vice  et  dans  le  dérèglement,  [l  a  toujours  vécu 
dans  le  désordre.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Persévérer  dans  le  désordre.  »       La  Bruy. 

«  Considérant  les  liésordres  àw  siècle.  — S'op- 
»  poser  aux  désordres.  —  Combien  n'a-t-elle 
M  pas  a  r  ré  lé  de  désordres.  »  (Voyez  sauver,  )  Fl. 

«  Il  le  retira  du  désordre.  —  Les  désordres 
>î  dont  elle  est  exempte.  —  Les  désordres  ordi- 
»  naires  sont  usés  nour  lui.  —  Cacher  ses  a^ 
i)  sordn'S,  —  Les  mémoires  scandaleux  qui  ont 
»  conservé  jusqu'à  nous  les  désordres  des  cours 
«  précédentes.  —  Il  faut  fermer  les  yeux  sur  les 
»  désordres  que  vous  autorisez  par  vos  mœurs. 
»  —  Elle  partage  ses  faveurs,  en  imitant  ses 
»  désordres.  —  C'est  par  vous  que  les  peuples 
»  participent  à  ces  désordres.  —  Quel  malheur 
»  quand  le  souverain,  peu  content  de  se  livrer 
»  au  désordre ,  semble  le  consacrer  par  les  grâces 
u  dont  il  l'honore  dans  ceux  qui  en  sont  ou  les 
»  imitateurs  ou  les  honteux  ministres.  — ^  Le 
»  désordre  n'y  va  plus  tète  levée.  »  (Voyez  cal- 
mer, débarrasser,  bannir,  lasser,  part ^  trans- 
mettre^ ]  Mass. 

Poor  tirer  rhomne  enfin  de  ce  désordre  extrême.   B. 

Désordre,  trouble,  embarras,  égarement 
d*etprit.  Les  passions  mettent  le  désordre  dans 
famé.  Le  désordre  de  son  esprit,  de  ses  idées, 
parut  en  ce  que ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  désordra  éternel  règne  dins  son  esprit. 

De  vos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare? 

J'ai  couru  :  le  désordre  étoit  dam  %t%  discours.  B.  Ac. 

Désordre,  pillage,  dégât.  Les  troupes  ont 
passé  sans  commettre  aucun  désordre. 

Désordre,  trouble  ou  dissension  qui  survient 
entre  des  personnes  unies.  CetU  famille  étoit 
unie ,  un  léger  intérêt  y  a  mis  te  désordre* 

On  dit  poétiquement  :  Désordre  lyrique^  Un 
kfff^u  dé^çrçfre,  Un  désofxfre  pindart^m% 
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diez  elle  on  JjeaU  d^sordn  est  «n  «ffet  d«  l*krt.  BoTL; 
(Dans /'ode.) 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps  :  dorénavant, 
depuis  ce  moment-ci ,  à  l'avenir.  Je  ne  snrlimi 
plus  désormais  si  tard,  DiCT.  dk  l*Acad. 

a  Puisse-t-il  éparguer  désormais  à  sa  famille 
"o  et  au  monde  de  si  terribles  leçons  !  x»      Bots. 

«  Espérer  de  puiser  désormais  à  la  source  dei 
»  plus  pures  eaux  de  Téloquence  françoise.  9 

La  Bruyi^rb. 

«  Qui  pourroit  désormais  se  fier  à  vous?j» 
(  Voyez  ministère.  )  Mass. 

Est-ce  Tons  désormais  dont  fe  dois  me  garder  7 

Bois  désormais  le  Gid. 

Ta  ,  quitte  désormais  le  dernier  des  humaiot.      Col. 

(Voy et  Jier  ) 

Cher  Théramène  ,  arrête  ,  et  respecte  Tbésée  , 
De  ses  jeunes  erreurs  désormais  i^erena. 

Mais  qneli  soins  désormais  peuvent  me  retarder? 

Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure.        B.AC. 

•   Faut-il  donc  df^sormats  joner  un  nonrefta  rèle  f 

Voas  avex  désormais  épuisé  la  satire. 

Poar  toi  le  ni  désormais  ) 'a  rois  fait  too  d*éerire. 

Qne  de  savans  plaideurs  désormais  inutiles  !        Boil- 

DESPOTE,  s.  m, ,  qui  gouverne  arbitraire- 
ment. 11  se  dit  encore  des  çouvemeurt  de  cet- 
tains  Etats.  Despote  de  Servie, 

DESPOTIQUE,  adj,  ,'ab«olu  et  arbitraire.  Vn 
commandement  despotique,  jéuioritè ,  poiafw 
despotique.  Gouvernement  despotique. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  II  n'y  a  point  de  patrie  dans  un  état  despo- 
»  tique.  »  La  Brut. 

Despotique,  au  figuré. 
Vous  avec  sur  it%  vers  nn  pouvoir  despotique.    BoiL. 

DESPOTIQUEMENT ,  flf/f . ,  avec  une  auto- 
rilé  ,  un  pouvoir  despotique.  Gouverner  despiy 
tiquement. 

DESPOTISME,  s.  m,,  pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. J^  despotisme  s'introduit  dans  les  àats 
qui  subsistent  long-temps. 

Despotisme,  au  figuré,  lautoritê  qu'on  s'ar- 
roge sur  les  hommes  et  sur  les  choses.  Ce  jour- 
naliste prétend  exercer  son  despoUame  sur  nos 
meilleurs  écrivains.  Ce  père  étaàiU  te  plus  graM 
despotisme  dans  sa  maison,  sur  tous  ses  domet- 
tiques. 

DESSAISIR ,  SE  DESSAISIR ,    1/.   n. ,  relâ- 
cher, abandonner,  laisser  prendre  ce  qu'on 
avoit' en  sa  possession.    Quand  on   a   de  boa»   , 
gages  j  de  bons  nantissemens ,  il  ne  faut  peu  s'r»  | 
dessaisir.  Un  homme  qui  se  dessaisit  des  denien   1 
que  ton  a  saisis  entre  ses  mains ,  court  risque  de 
payer  deux  fois.  1 

b^SAi&i ,  iB ,  part.  Je  Vai  tmuvé  dessaisi  du 
dépôt  que  je  lui  avois  confié. 

DESSÈCHEMENT,  s,  m.,  action  dt  dcsié- 
cher,  état  d'une  chose  desséchée.  Ha  entrepn* 
le  dessèchement  des  marais.- 

DESSÉCHER,  v.  a.,  rendre  lec.  Le  grand 
hâle  dessèche  la  terre,  Dict.  dx  l'Acao. 

tt  Une  Heur  que  le  soleil  a  desséchée.  »    Boss. 

Il  signifie  aussi  mettre  à  sec.  Dessécher  le* 
foa^s  d'an^  viUe^  Ihf^écher  an  maruis^  Ikssèchtr 
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un  étang ,  soit  pour  en  pêcher  le  poisson  ,  ^it 
pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

l^ICT.  D£X*ACAD. 

a  Le  bourbier  de  Yincennesest  deaâec/fé.  » 

La  Bruyère. 

En  parlant  des  choses  qui  dissipent  trop  l'hu- 
miditë  du  poumon  ou  du  cerveau,  on  dit 
q\i*e//es  dessèchtnl  le  poumon,  le  cerveau,  ou 
absolument  /quV/A'.v  dessèthenL 

Dessécher,  au  ligure.  L'étude  des  sciences 
ohstrttile.H  dessèche  l'esprit.  On  dit  aussi,  en 
termes  de  spiritualité,  dessécher  le  cœur,  dimi- 
nuer le  goût  de  lu  piété. 

Desséché  ,  ±ê  ,  part.  Des  marais  desséché^. 
Une  poitrine  desséchée.  Un  honttne  desséché. 

DESSEIN,  s.  m.,  intention  de  faire  quelque 
chose,  projet,  résolution.  Beau  dessein.  Grand 
dessein.  Dessein  généreux  ,  noble ,  extraordinaire, 
méchant  j  pernicieux  y  bizarre,  etc.  Former  un 
dessein,  ^voir  dessein.  Faire  dessein  de  voyager. 
(Changer  de  dessein.  Otther ,  exécuter  son  dessein. 
Jl  ne  va  pas  là  sans  dessein,  devoir  de  grands  deS' 
aeins.  Utnir  à  bout  de  ses  desseins.  Renverser, 
traverser ,  ruiner  les  desseins  de  quelqu'un.  Le 
dessein  en  est  pris.  T^s  ennemis  ont  dessein  sur 
telle  place.  Il  y  est  allé  de  dessein  prémédité,  lia 
entrepris  cela  de  dessein  formé.  Eventer  le  dessein 
des  ennemis.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  accomplir  ses  premiers  desseins.  -^ 
»  Entrons  dans  les  ^r«W/7«  de  la  providence. — 
»  Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins.  —  Il  pousse  ses  desseins  jusqu'à 
»  rextravcigance.  —  C'est  ce  qui  renverse  tous 
»  ses  desseins, —  Le  dessein  que  je  me  propose. 
')  — Lès  politiques  qui  aurontSmaginë  des  des- 
»  seins  ou  le  monde  entier  sera  compris.  —  Ca- 
>)  pahle  des  plus  hauts  desseins  où  une  princesse 
»  puisse  s'élever.  —  Seconder  ses  grands  et  hé- 
»  roïques  desseijts,  —  Peut-on  bâtir  sur  ces 
»  ruines,  peut-on  appuyer  quelnue  grand  cfci- 
»  sein  sur  ce  débris  inévitable  des  choses  hu- 
»  mnines?  —  Concevoir  de  plus  grands  des- 
»  seins.  —  L'innocence,  la  bonne  Toi,  la  can- 
»  deur  étoient  ses  compagnes  inséparables  ; 
»  elles  condiiisoient  ses  desseins.  —  C'est  dans 
»  ce  dessein  salutaire  ciue  j'espère  aujourd'hui , 
»  etc.  —  Les  desseins  les  mieux  concertés.  —  Il 
«  sayoit ,  avec  une  ferme  et  continuelle  action , 
»  suivre  les  desseins  et  exécuter  les  ordres  d'un 
»  maitre  si  entendu.  —  Il  a  toujours  prévenu 
w  leurs  desseins,  n  (Voyez  comprendre,  borne, 
cours,  entraîner,  instrument ,  servir ,  sacrifier, 
traverser.  )  Boss. 

«  Il  découvre  leurs</<fMe//Mlesplu8profonds,i> 

La  Bruyère. 

«  Vaste  dans  ses  desseins.  —  La  puissance  et 
»  Tautorité  8*oppo8èrentà  ses  des.seins.  —  Soit 
3)  qu'il  fnHAt  prévenir  les  desseins  des  ennemis 
»  pnr  la  hnrdiewe ,  etc.  —  La  solidité  d'un  des- 
»  sein  qu'il  lui  étoit  important  deconnoître,  et 

V  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  traverser.  — 
w  Sans  retnrder  les  desseins  du  roi.  —  A  auel 
»  dessein  étch-vous  assemblés  ici.  —  Ce  fut  dans 
»  ce  dessein  qu'i]  se  ht  conduire  au  mont  Cassin 
»  pour,  etc.  —  Ce  prince  impénétrable  dans 
»  ses  desseins.  —  La  charité  lui  inspire  le  plus 
»  hnrdi  et  le  plus  noble  dessein  qu'où  ait  ima- 

V  giné  pour  la  perfection  évangélique.  —  Les 
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»  politiques  s'imaginent  qu'elle  couvre  d'autres 
»  desseins  dout  il  faut  arrêter  le  cours.  —  Tek 
»  étoient,  dans  les  desseins  éternels  de  Dieu  i 
»  les  préparatifs  de  cette  puissance  qui ,  etc.  — 
»  S'il  meditoit  en  secret  ses  grands  et  impéné- 
»  trahies  desseins.  »  (Voyez  exécution ,  adminis^ 
trateur,  découvrir,  aboutir,  courir,  renverser.  ) 

Flécëier. 
«  Dès  qu'il  n'a  pas  eu  de  ces  desseins  ambî« 
»  tieux  qui  troublent  la  paix  des  états  ,  qui 
»  etc.  —  Ou  n'ose  produire  des  d^irs  qui  con- 
»  trediroient  leurs  desseins.  —  Que  de  pieux 
»  desseins  et  avantageux  à  Téglise  exécutés,  au^ 
»  roient  échoué  ,  si  l'autorité  d'un  juste  en. 
»  place  et  élevé  dans  l'église  n'eût  aplani 
»  toutes  les  voies  qui  sembloient  en  rendre 
»  l'exécution  impossible.  »  (Voyez  faciliter, 
fin ,  ministre.  )  Mass. 

«  Ils  (  Malboroug  et -Eugène)  arrangeoicnt 
»  eux-mêmes  leurs  desseins ,  et  ne  les  conftoicnt 
»  à  ceux  qui  dévoient  les  seconder,  qu'au  point 
»  de  l'exécution.  -^  Elle  avoit  formé  ce  dessein, 
.  »  dès  l'âge  de  vingt  ans ,  et  l'avoit  laissé  mûrir 
»  sept  années.  i>  Volt. 

Quittei ,  quittas  ,  madame  ,  un  dessein  si  iragiqae. 

Renverser  lears  d«ss»ms. 
Un  atni  déloyal  pent  trahir  ton  dessein. 

(Voyez  aidfr.) 
Bt  par  un  beau  trépas  couronne  nn  beau  dessein.  CoE* 
Le  dessein  en  est  pris  ,  je  pars ,  cher  Théramène. 
Lui .  votre  père  7  après  son  horrible  dessein. 
Je  ne  le  conaois  plus  que  pour  votre  assassin. 
A  quel  affrcnz  dessein  vous  laiuei'Vont  tenter? 

Sniv«a  vos  généreux  desseins. 
Non ,  quoi  que  vous  disies  ,  cet  horrible  dessein 
Ne  tôt  jamais  ,  seignenr  ,  conçu  dans  votre  sein.  R  AC. 
(Voyea  emporter.) 

Pour  servir  ses  desseins.  B0I£* 

Dessein  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

n  Le  dessein  cf 'avancer  dans  la  sagesse.  --  Son. 
»  amour  immense  pour  l'église  lui  inspira  le 
»  dessein  de  former  une  compagnie,  etc.  »  Boss. 

<t  Son  grand  dessein  a  été  a'affermir  l'autorité 
»  du  prince,  d  La  Bruit. 

et  II  meditoit  ces  glorieux  desseins  qu'il  a  de-i 
9  puis  exécutés  ,  de  réprimer  l'injustice ,  de  rët^- 
»  Dlir  la  discipline,  etc.  —  L'un  formait  dans 
»  son  esprit  les  grands  desseins  cTa battre  lea 
»  ennemis  de  la  France ,  de  forcer  les  élémens , 
»  etc.  —  Places  qu'ils  a  voient  dessein  de  démolir. 
D  — Dans  l'éloge  que  j'entreprends,  ce  n'est  pas 
B  mon  dessein  df'exa gérer  la  perte  que  vous  avea 
»  faite ,  mais  de  vous  porter  à  aimer  comme  lui 
»  la  justice.  —  Il  se  confirma  dans  le  dessein  de 
»  mourir  entièrement  au  monde. —  Ils  n'on| 
»  pas  dessein  cfofienser  les  grands  du  monde. 
»  —  Repassez  en  votre  mémoire  le  noble  dessein 
»  qu'il  conçut  rf'aller  battre  les  infidèles.  —  Ce 
»  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  émouvoir  pat 
»  mon  niscours.  »  (Voyez /?e/f/^r.)      Flécb. 

a  Mon  dessein  donc  aujourd'hui  est  de  vout 
»  représenter,  etc.  »  Mass. 

Je  vous  vis,  je  formai  le  dessein  ôTétre  à  Tons.    R^e. 

Desssiv  sur. 

a  Les  desseins  que  Dieu  a  sur  son  peuple.  » 

Boss  VST. 
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«  Il  Mt  donc  vrai  que  les  ricTie«*C8  entrent 
»  dans  les^  chsaein^  de  la  raisëricorde  de  Dieu 
»  stir  les  âmes  nobles  et  désintéressées.  —  C'est 
»  ainsi  que  s'accomplissent  les  desseins  de  Dieu 
»  »ur  les  rois  et  sur  les  reines.  »         FLàcn. 

«Le8</tf.M<*//z4du  ciel  ^//rsa  grandeameéloient 
»  accomplis.  »  (  Voyez  instrument ,  hif^nre.  ) 

Masstlloh. 

Qne)  dessein  f«iiiez-Tons  sur  cet  aTenj^leioceste»  CoR> 

Cela  n'est  pas  François.  L'auteur  veut  dire  : 

aVkaUendiez-vous  du  pifr/'l  où  vous  me  mettiez 
e  commettre  un  inceste  ?  Q'tel  projet  formiez^ 
voua  sur  cet  inceste  ?  (  Remarque  de  Voltiire.  ) 
1>B8SEnr ,  projet,  plan  d'un  ouvrage.  Le  des^ 
aein  d'un  poème  ,  cfune  tra/^édie  ,  d'un  tableau. 

DiCT.  oel'Acad. 

«  Selon  le  dessein  éternel  de  son  divin  ar- 
»  chitecte.  (  Voyez  plan.  ) —  Des  ouvrages  dont 
»  la  piété  a  voit  donné  le  dessein.  »        Boss. 

À  Dpss^in  ,  tout  exprès.  JeVai  fait  à  dessrin. 
Je  ne  Vai  pas  fuit  à  dessein.  Je  Vai  fait  sans 
dessein. 

DESSILLER  ,v.a.,  ouvrir.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  et  des  paupières.  On  a  eu  de 
kl  peine  à  desniller  srs  paupières.  (Quelques  au- 
teurs écrivent  deciller,  parce  que  ce  mot  vient 
de  cil.  )  *^ 

Dbssxlls.r,  au  figuré.  Dessiller  les  yeux  à  quel' 
qu*un  ,  pour  dire,  le  détromper,  le  désabuser 
sur  quelque  chose ,  lui  faire  voir  clair  sur  quel- 
que chose  dont  il  ne  s'apercevoît  pas. 

DicT.  D£  l'Acad. 

Mm  yeax  sont  dessïtlés  ;  le  cr!m«  *tt  conronda .    R  A  c . 

Si  qnelqae  audieieax , 
Allott  poor  ton  malh«ar  lui  d^sillêr  l«s  yeux.  BOIL. 

Dessilâ  ,  ÉB  ,  participe. 

DESSIN  ,  s.  m.  ,  terme  d'art.  Il  se  dit  de  la 
représentation  d*une  ou  plusieurs  figures,  d'un 
paysage ,  d'un  morceau  d'arcliitecture  ,  etc. , 
soit  au  crayon  ,  soit  à  la  main.  Un  portefeuille 
plein  de  beaux  dessins.  Des  dessins  de  Rap/taèl , 
du  G  ni  de ,  de  Juie  Romain,  Des  dessins  de 
Calht, 

11  se  prend  aussi  pour  Tartqui  enseigne  à  faire 
tes  sortes  de  représentations  ;  et  dans  ce  seus , 
on  dit,  montrer  le  dessin ,  apprendre  le  dessin, 
jx)ssêder  bien  le  dessin, 

II  se  dit  aussi  de  la  simple  délinéation  et  des 
contours  des  figures  d'un  tableau.  Dessin  cor- 
rect ,  exact.  Le  coloris  de  ces  figures  est  bien  en^ 
tendu  t  mais  le  dessin  n*est  pas  correct.  Un  pein^ 
tre  gui  entend  bien  le  dessin  ,  qui  excelle  flans 
le  dessin. 

Il  se  prend  aussi  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  tableau-  Le  dessin  de  ce  tableau  est  beau  , 
mais  il  est  mal  exécuté. 

DBssm,  se  dit  pareillement  du  plan  d'un 
bÀtiment.  Paire  faire  le  dessin  d*un  bâtiment 
par  un  habile  architecte.  Son  architecte  lui  a  fait 
voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison  qu'il  veut 
édiir. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu  :  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d'une  chose  ,  qui  est  sous  un  autre. 
On  le  cherchait  sur  le  lit,  il  ètoit  dessous.  Càmme 
on  verra  ci-'dessous.  DicT,  de  l'Acad. 


DES 

«  On  étale  le  litre  de  bon  cîtoyen  ,  et  on 
»  cache  dessous  celui  de  jaloux.  »         Mass. 

Dessous  ,  est  quelquefois  employé  comme  pré- 
position. On  a  cherché  ùiutilrment  dessous  la 
table.   On  a  tfré  cela  de  dessous  la  table. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

(Voyez  ci-après  la  remarque  de  Voltaire.) 

a  II  nait  de  dessous  terre  un  autre  clerc 
»  pour  remplir  t^ette  place.  »        La  Brut. 

<c  II  n'est  pas  encore  sorti  de  dessous  la  main 
»  qui  le  forme.  »  Mass. 

Fias  d'États  ,  pins  de  rots  ;  ses  sacrilèges  matas , 
D0fsousuu  même  jong  rangeât  tout  leshamaios.RAC. 

Rome  est  dessous  tos  lois  par  le  droit  de  la  gaerre. 

CoaREILIiX. 

Comme  il  faut  des  remarques  grammaticale* 
surtout  pour  les  étrangers,  on  est  oblige  d  aver- 
tir que  dessous  est  adverbe  ,  et  n  est  point  pré- 
position. Est'il  dessus?  Est-il  dessous?  Il  est 
sorts  vous.  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Dessous  ,  subst.  ,  la  partie  de  dessous  d'une 
chose.  Le  dessous  d'une  tt^ble  ,  d'une  étoffe.  U 
dessous  est  plus  beau  que  le  dessus. 

au-Dbssous  ,  préposition  de  lieu  et  d'ordre: 
plus  bas.  Etre  hgé  au-dessous  de  queUp^m' 
Etre  assis  au-dessous  de,quelqu*un.  Ce  villags 
est  au-dessous  de  Paris  (par  rapport  an  coan 
de  la  rivière  ).  Dict.  db  l'Acad. 

<c  Elle  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres 
»  profonds,  o  Bou. 

«  Ces  nK>ntagnes ,  voisines  du  ciel ,  e|  qui 
»  voient  les  nuages  se  former  aw-rfrMo«*  d'elles,  s 

La  Brutêils. 

On  dit  à  la  mer ,  qu'///i  vaisseau  esi  au-de»' 
sous  du  vent  d'un  autre  vaisseau ,  pour  dire , 
que  cet  autre  vaisseau  a  le  vent  sur  lui. 

au-Dessous  ,  au  figuré.  On  dit,  qu'un  homme 
est  au-dessous  d'un  autre  en  mérite  ,  en  di/pùtè  ^ 
en  qualité  t  en  richesses  ,  poiir  dire  ,  qu'il  lai 
est  inférieur  en  toutes  ces  choses. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  voyoit  rien  sur  la  terre  qui  ne  f&t 
»  au-dessous  d'elle.  —  Une  ame  cyii  abaudoDM 
»  peu  à  peu  tout  ce  qu'elle  aimoit,  et  qui  enfia 
i>  laissant  tout  au-dessous  rfelle,  etc.  »   Bots. 

a  Le  Mercure-Galant  est  immédiatement  a«- 
»  flessous  du  rien  ;  il  y  a  bien  d'autres  onvn- 
D  ces  qui  lui  ressemblent.  —  Nous  mettons  ces 
)>  hommes  au-dessous  de  nous.  — Un  autre  ert 
»  simple,  timide,  etc.  (Corneille),  laisses-^e 
»  s'élever  par  la  composition ,  il  n'est  pas  wt- 
»  dessous  d'Auguste ,  de  Pomp^  ,  de  Nîco- 
»  mède.  »  La  Brut. 

a  Officieux  à  ceux  qui  sont  aur-dessous  de  Inî. 
»  — Elle  a  vu  sans  mépris  tout  ce  qui  parois- 
»  soit  nu-dessous  d'elle. —  Cet  homme ,  qui  s'é- 
»  toit  mis  au-dessous  du  reste  des  hommes, 
n  devint  le  maître  des  rois  et  des  puissances 
»  de  la  terre.  »     -  Flécb. 

a  Méprisant  ceux  que  son  rang  et  sa  pros» 
»  périte  laissent  au-dessotis dt  lui. — Us  tâchent 
»  de  se  mettre  de  niveau  avec  ceux  au  dessous 
»  desquels  ils  se  trouvent  si  fort  par  la  nais- 
»  sauce.  —  Que  pourrois-je  dire  qui  ne  soit 
i>  awdessous  de  ce  que  vous  avez  vu  ?  » 

Ma/whao». 
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.jM-i/miiami  d(i  inndaDii  d'an  li  oebl*  bjaéut: 

On  []it  fiffucétnent ,  qu'iinr  choie  fil  tiit-dn- 
touë  de  yuefifu'an  ,  pour  dire,  qu'elle  u'nl  pii 
digue  de  lui.  Il  ne  veut  piiint  rfe  cel  emphi ,  il 
le  imil  trop  au-daaousjte  lui.     DiCT.  nB  l'Acas. 

o  L«s  piui  hïutei  pUcn  sont   toujouri  au- 
»  (^Miouj  dei  grandea  amei.  D  (YnyeiAouf.) 
Hawii^oh. 

AD-DBSsoiis,pTii  figiirëmeal,  moindn,  selon 
un  certain  ordie,  loit  de  nombre,  loit  de  durée. 
On  e/trjUe   tout   let  humma  iiu-ifcUDuJ  dt  cin- 

?uantt  aru,  Tbu»  Ut  nombrtt  aii-dtiaouë  de  dix 
le»  notnbreai  ,2,3,  4,  etc.  ).  La plua  ar^ient 
iilret  qu'il  prodait ,  tant  au-<itt»oua  du  qiialor- 
lième  tiicle.  Toutes  kt  ptmiont  au-damut  Ht 
miUe  fmnct. 

AU-DiMOU3 ,  adverbe.  Tbu»  /m  localairta  qui 
éloient  logé»  au-deaut  de  lui  el  au-dctaoua.  Hi- 
radefil  tuer  tout  Ut  enfant  de  tâge  de  deux  ont 
et  au-iieaioia-  DiCT.  ns  l'Acad. 

«  On  racnote  partout  v»  victoiréi ,  et  les 
»  merveilkl  de  sa  vie  ,  et  <[tloi  que  je  puiue 
»  aujourd'hui  tous  en  rapporter,  touiourt 
»  prévenu  par  vos  pensées  ,  j'aurai  toujours  i 
»  répondre  au  secret  reproche  que  vous  me 
»  l'erei  d'£tie  demeuré  beaucoup  lui^deasau».  u 

«  La  faveur  met  l'homme  au-deisus  de  set 
n  dgaui ,  et  sa  chute  au-denout.  s     La  Bamr. 

DESSUS  .  adti.  de  lieu  ■■  qui  sert  i  marquer 
la  silualiou  d'une  chose  qui  est  lur  une  autre. 
Ce  qui  eet  tout  la  lahle  ,  mrtUt-U  dettuM.  Il 
fi'ett  ni  dtttut  ni  dettou».        Um,  dk  l'Acas. 

H  J'élèverai  1«  colonne ,  i'écrirai  dettu».  — Ce 
w  fondement  est  mal  affermi ,  nous  craignons 
w  de  Mtir  detua.  s  (  Voyez  intcriptionT] 

K  II  croit  voir  nn  prie-dieu  :  il  se  iette  lour- 
M  dément  dettut.  —  Il  écrit  une  longue  lettre, 
te  met  de  la  poudre  dettut  &  pluiienrs  repriset,  ■ 
La  Bacr^. 

Il  est  aussi  employé  comme  préposition,  // 
at'rtt  ni  dettut  ai  dettout  la  table.  Ole*  cela  A 
ajettut  le  bufftti  OiCT-  Dfi  l'Acad. 

a  Le  coucher  dtttut  la  dure.  >  Bosa. 

Taisqusn  d*  lau  dlKDid* ,  al  Pompti  tt  C4Mr. 

Il  faut  dire  :  Le  touther  lur  la  dure ,  marcher 
■aur  un  mémi  char. 

(  Voyez  ,  i  l'article  du  mot  dettniit ,  la  le- 
inarque  de  Voltaire  tur  un  vers  de  Corneille 
«u  défaut  est  employé  comme  préposition.  ] 

Les  deux  exemples  luivana  sont  exacts  et 
«orrects. 

Il  Tous  ont  disparu   de  dtttut  la  Kine. 

{  Vovez  évanouir  i  taper.  )  La  BKCcr. 

«  La  main  du  Migneur  l'anactieia  de  dîgiiuj 
»  la  terre.  »  Han. 

DEs<ira,  tubtt. ,  le  lieu  mpérirur.  Zitioirjii  tei 
jtlutleKrr*  prennent  le  dettut.  Dont  et  ciirp»  de 
Jojfit ,  il  occupe  le  dettut  et  mai  le  dettoun.  Lt 
dettut  de  la  main.  Le  dtttut  de  la  l/le.  Ije  dettut 
^iine  table ,  d'un  livre.  Le  dtuiit  d'un  pain  ,  etc. 

Dbhus,  au  hguré,  en  pariant  d'uu  avantigie 


,  DES 

remporté.  Noui  awnt  ei 
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le  dettut  dant  le  cam'. 
DiCT.  Dt  l'Acad. 
n  L'unique  soin  de*  enlaus  est  de  trouver 
»  l'endroit  foible  de  leurs  maUree;  dès  qu'il* 
B  ont  pu  1rs  entamer,  ils  gaglleiit  ie  dea»ut. — 
»  Les  passions  triâtes  el  austères  out  pris  le 
»  drteiit.  »  La  Bbcy. 

B  La  valeur  de  la  nation  reprend  le  dettut.  * 
Masiillox. 
Voira  fttrcraB porte  .  al  Phtd»  t  \eJ.iiui.      Rao.     ' 

Malgré  ces  exemples ,  crtte  expression  ne  doit 
pas  entrer  dans  le  style  noble. 

En  termes  de  marine,  gagner,  prendre  le  det- 
tut du  vent,  être  au  dettut  du  vent ,  etc.,  c'eet  sa 
placer  ou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent 
souffle ,  et  le  vaisseau  sur  lequel  l'on  prend  ou 


lulage. 


DBsans,  en  termes  de  musique,  la  purlie  qui 
est  la  plus  haute  et  qui  est  opposée  i  )a  bosse. 
La  batte  de  cet  air  me  plaît  juri,  mait  je  n'en 
aime  pat  le  dettut.  Premier  dettut.  Second  det- 
tut. On  dit  d'une  personne  qui  chante  ledesiua, 
c'ett  un  dettut,  un  beau  dettut ,  un  bon  dettut. 
On  appelle,  driaut  de  violon,  le  violon  sur  quoi 
on  joue  le  dessus. 

Pak-de*«ih,  prép,,  sur,  au-delà,  par-delà. 
//  parle  un  manteau  par~deitut  ton  habit.  Il 
tauta  par^detiiu  la  muraille. 

Av-Dxsaiia,  prép.,  plus  haut  qu'un  autre  lieu , 
qu'un  autre  corps.  Atrdettut  île  la  miinlagne. 
^u-detiut  det  nuet.  DiCT.  de  l'Acad. 

fl  Ces  hautes  montagnes  dont  la  cïme  a'élève 
n  au-dettut  des  nues.  (  Voyec  enctiui.)  —  La 
»  chemin  que  Saturne  patLOurl  chaque  jour 
B  au-eUtiut  Ai  nos  tttes.  »  La  Exinr. 

«  U  monta  iu«qu'au-i/fBiii  des  nuées  et  s« 
»  pl.nça  ,  etc.  —  Sa  tijf  et  son  nom  s'élèvent 
B  au^dettut  de  cette  multitude,  comme  celle  de 
s  Saiil  s'élevoit  au-dettut  de  toutc,la  mullitudir 
»  des  tribus,  u  Ma». 

Ac-nsssirs ,  au  figuré.  Ctia  etf  au-deitu»  dt  tei 
forret ,  de  ton  génie.  Ce  pnxlige  eitai    -"  - 
la  nature.  Dict,  m  l 

a  Le  mérite  de  cette  priuceue  l'a 
u  dettut  de  tous  nos  éloges,  b 

<<  L'entreprise  est  forte  et  aa-dettu: 

D  II entrepreudoii'dlcMua desou pouv 

LaB 

«  Elle  s'élève  au-dettut  de*  *entim. 

B  piétécommune.  B  [  Voyei  r'^iver.  )      FlAcb. 

Ad-deuos,  qui  l'emporte sUr,  supérieur  i. 

«  Combien  cela  nous  parut  iiu-dettiit  de  ce* 

B  lâches  chrétiens  qui,  etc. —  La  couroune  de 

B  France  est  autant  au-dettut  des  autres  cou-.. 

B  ronues  du  monde,  que  la  dignité  royale  sui^ 

a  passe  let  fortunes  particulières.  —  Cette  gran- 

■  deur   que  nous  admirions  de  loin  comme 

D  quelque  chose  au-dettut  de  l'homme.  —  U 

B  exécute  de  ^u*  grande*  choses,  s'élève  au- 

D  dettut  de  lui-même.  —  Ce  superbe  croit  t'i- 

>  lever  au-detiu»  de  tnnt  et  an-detaut  de  lui' 
a  même,  quand  il  s'élève,  ce  lui  semble,  ou- 
ït dettut  àt\i  religion,  b  {\  oyez  gloire ,  portrr.) 

HosniET. 
a  Homère,  Platon,  Virgile  et  Horace  ne  sont 
»  aii-deimt  des  nutre.t  écrivain*  que  par  leiKv 

>  cxpieMiou  el  par  leurs  imas**-  —  L«  peine  . 


A  Bnurijit, 
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j>  que  nous  avons  de  le  voir  au-deMn^  de  nous. 
»  —  Il  se  met  au-dessus  de  Virgile.  —  Du 
v  même  fond  d'orgueil  dont  on  s'élève  iière- 
»  meut  au-dessus  de  ses  iurérieurs,  Ton  rampe 
»  vilement  devant  ceux  qui  sout  au-dessus  de 
»  soi.  —  Ils  se  sentent  au-dessus  de  ceux  qui 
»  sont  prësens.  —  La  faveur  met  Thomme  au- 
y^  dessus  de  ses  égaux ,  et  sa  chute  au-dessous.  — 
n  Me  laiserai-je  éblouir  par  un  air  de  capacité 
»  ou  dehaul,eur,  ciui  vous  met  au-dessus  de  tout 
»  ce  qui  se  fait,  de  tout  ce  qui  se  dit,  de  tout 
»  ce  qui  s'écrit,  o  (Voyez  condition ^  élever , 
mettre.  )  "Lk  Bruy. 

«  j4u'dessus  de  tous  pir  sa  gloire;  et  par  sa 
»  modération,  au-dessus  de  sa  gloire  même.  — 
»  C'est  ainsi  qu'elle  s'élevoit  au-dessus  d'elle- 
»  même  et  de  la  mort  qu'elle  oraignoit.  (  Voyez 
élever.  )  Fléch. 

«  Ce  désir  insatiable  de  nous  élever  au-dessus 
»  de  nos  frères.  -^  C'est  Dieu  seul  qui  vous 
»  place  au-dessus  des  autres.  —  Il  se  croit  aw 
»  dessus  des  autres  hommes.  »  (Voyez  élever, 
porter f  privilège.)  Mass.** 

N*aTant  plut  qne  les  dieaz  au'dessus  de  sa  tète.  CoR. 
Awdessut  de  lear  gloire  an  oanfirage  éleré.  Rac. 

Au-dessus  de,  supérieur  à,  en  parlant  des 
passions  qu'on  a  le  courage  de  dompter,  etc.* 

«  Combien  Madame  étoit  au-dessus  de  cette 
»  foiblesse?  —  Ce  courage  paisible  qui,  sans 
-»  faire  efifort  pour  s'élever ,  s  est  trouvé ,  par  sa 
»  naturelle  situation  ,  au-dessus  des  accidens  les 
»  plus  redoutables.  —  Il  s'élève  au-dessus  des 
»  plus  grands  périls.  x>  Boss. 

«  Etre  au-dessus  de  l'intrigue  et  de  la  cabale. 
»  — Il  se  trouve  naturellement  et  par  lui-même 
»  au-dessus  de  tous  les  événemens  et  de  tous  les 
»  maux.  —  Une  grande  ame  est  au-dessus  de 
»  l'injure^  de  Tiniustice,  de  la  douleur,  cfe  la 
»  moquerie. —  Elle  est  toujours  au-dessus  de  la 
»  vanité.  —  -f  1  y  a  une  philosophie  qui  nous 
»  élève  au-dessus  de  ïauahiiion  et  de  la  fortune.  » 

La  Bruyère. 

c(  Dieu  suscite  de  temps  en  temps  des  femmes 
v  fortes  qu'il  élève  au-dessus  des  foi  blesses  or- 
»  dinaires  de  la  nature.  —  C'est-là,  que  s'éle- 
»  vaut  au-dessus  des  craintes  et  des  délicatesses 
»  de  la  nature.  »  Fléch. 

«  Se  mettre  cui^dessus  des éwéaemens. — Quelle 
»  élévation  de  sentimens  !  quelle  supériorité 
»  au-dessus  des  sens  et  des  passions.  »  (  Voyez 
donner,  foiblesse  ,  mettre,  passion,  )         Mass. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  ne  se  met  point  en 
peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  qui  ne  sesou' 
cie  point  des  bienséances  du  monde,  quV/  s'est 
mis  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  lui  dire , 
qu'iV  s'esi  mis  au-dessus  des  bienséances ,  qu'<7 
s 'est  mis  au-dessus  de  tout.       Dict.  de  l'Acad. 

a  Elevé,  par  son  caractère,  au-dessus  des  ju- 
»  gemens  humains.  —  Se  mettre  au-dessus  de  la 
9  raison.  »  La  Brut. 

«  Elle  se  mit  au-dessus  des  opinions  vul- 
»  gaires.  »  (Voyex  coulume,  mettre.) 

On  dit,  qu'un  homme  est  au-dessus  de  la  ca- 
lomnie, au-dessus  de  l'envie  ,  pour  dire ,  que  la 
calomnie,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  «on  eiprit  avoit  de  charmei  ;  tant  elle 
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»  étoitélevée  au-dessus mèmer/?  l'envie.»  (Voyez 
mettre.)  Tistcn.  ' 

On  dit ,  (tn^tin  homme  est  au-dessus  des  louan- 
ges^ pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  louan^M 
qui  égalent  son  mérite^  ou  qu'il  n'est  point 
touché  des  louanges. 

On  dit  encore ,  au  un  homme  est  au-dessus  de 
son  emploi^  pour  dire,  qu'il  a  plus  d«  taleniet 
de  capacité  qu'il  n'en  faut  pour  le  remplir. 

(  Voyez  emploi.  ) 

Au-dessus  ,  adv.  //  occupe  U  premier  éia^ 
et  ses  domestiques  logent  au-dessus. 

Dict.  us  l'Acao. 

«  Son  caractère  particulier  étoit  de  concilier 
»  les  intérêts  opposés,  et,  en  hé\tyaJï\au-desms, 
»  de  trouver  le  secret  endroit  par ,  etc.  >»    Boss. 

Là-dI'^us  ,  sur  cela,  à  ces  mots,  dans  le 
moment.  Fjà-dessus ,  il  nous  quitta.       Dict. 

c<  Elle  s'éveilla  là-dessus.  »  Boss. 

«  On  a  fait,'  difil ,  de  lourdes  fantes.  Je  sait 
»  bien  ce  que  je  dis,  et  l'histoire  m'en  a  beau- 
»  coup  appris.  Il  parle  là-dessus  arec  admin- 
»  tion  d'ôlivier-le-Daim  et  de,  etc.  —  Voilà, 
»  dit-il,  ce  que  vous  ne  trouverez  pas  aillenn, 
»  et,  la-dessus,  ses  narines  s'enflent,  il  cad» 
»  avec  peine  sa  joie ,  etc.  d  La  Baur. 

La'Oessus  ,  sur  ce  sujet. 

«  Je  sais  ce  que  pensent  là-dessus  la  plopari 
»  des  hommes.  »  Boss. 

«  Votre  expérience  ne  laisse  là-dessus  aacun 
»  lieu  à  votre  curiosité.  »  Fléch. 

a  C'est  là-dessus  que  roulent  no»  projets.— 
i>  Vous  croyez  que  le  sexe  vous  donne  là-àessu* 
n  quelque  privilège.  —  Ne  suivez  pas  là-de9s»,\ 
»  «m  exemple.  —  Quel  siècle  fut  jamais  pliM 
»  corrigé  là-dessus  nue  le  nôtre  !  —  Quel  obstacle 
»  a  jamais  trouvé  là-dessus  la  volonté  des  soa- 
»  verains.  »  (Voyez  mesurer,  pousser,  rév>*hr.\ 

Massillox. 

DESTIN,  s,  m.,  fatalité.  Les  philoMiph« 
païens  appeloieùt  ainsi  l'enchaînement  néces- 
saire et  inconnu  des  événemens  et  de  lean 
causes.  Destin  irrévocable.  Destin  immuable-  El 
les  poètes  entendoient  par  là  une  puissance  â 
laquelle  les  Dieux  mêmes  étoient  soumis.  L't^ 
dre  du  destin.  V arrêt  du  destin.  Le  livre  du  ^ 
tin.  Les  poètes  disent  destin  et  destins.  Jje  deMts 
ennemi ,  /es  destins  ennemis.      Dict.  db  l'Acad. 

a  Le  c^A^m ennemi  t'a  6té  le  moyens  de,  etc.» 

BossusT. 

Et  puis,  OM  accuser  le  tfertSn  d*iojatric«. 
Le  bon  destin  de  Rome  a  plus  fait  qa«  ton  hm.  Cot- 
(Voye*  menacer -f  partir ,  perte.) 

Awee  qoelle  rigueur  ,  destin  ,  ta  me  ponrtais? 
Ah  t  quel  heureux  detù'n  vers  ces  lieux  vous  enroii? 

Ractxb. 
Destin,  le  sort  particulier  de  chaque  per-  , 
sonne,  de  chaque  chose,  ou  ce  qui  arrive  ans  i 
hommes  indépendamment  de  leur  volonté,  es  i 
bien  ou  en  mal.  On  ne  peut  fuir  son  dntis.  1 
Cest  le  destin  des  grands  hommes.  C'est  le  desUn  J 
des  grands  états.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Deux  rois  dont  la  puissance  et  la  vertu 
»  peuvent  faire  le  destin  de  toute  l'Europe.-  | 
»  Tous  deux  ont  eu  le  de^ttin  des  grands  mo- 
»  dèles  (  de  faire  de  mauvais  copistes  ).  » 

La  BKvriMM. 
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a  Deux  hommes  charges  des  intërèts  et  du 
D  destin  des  deux  nations.  »  FLtcH. 

(c  Le  destin  de  la  France  paroit  attache  au 
»  vôtre.  —  C'est  Te  df^in  des  choses  humaines 
»  de  n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide.  — • 
»  n  est  impie  et  il  est  superstitieux  :  destin  assës 
»  ordinaire  aux  iacr^ules.  »  Mass. 

IV o«  dertins  ptuc  vo»  OMÎnt  rendu*  insépar^et.  COE. 
Oms  chercher  ailleurs  nu  dwtm  plue  paltihle. 
Triste  éhstin  des  rois  I  esoleres  qne  noas  sommet , 
Bt  des  rigoears  da  sort  ,  et  des  discours  des  hommes. 

(VoyoM  corriger  ,  d<fpefufre-f  imjusnce*)  &AC. 

Maitro  de  ice  destins. 
AttendaDt  §on  tkstin  d*on  qoatorze  on  d*on  sept.BoiL. 

(Voye«  grjc'0^) 

DESTINATION,  s.  /. ,  l'emploi  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  pour  un  objet  ou  un 
usage  déterminé.  Remplir  sa  dfstination.  Em- 
ployer l* argent,  suivant  La  destination  qui  en  avoit 
été  faite,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Sortir  de  sa  destination. —  Toute  leur  gran- 
»  deur  consiste  à  remplir  leur  destination,  » 
(  Voyez  donner,  moment.)  Mass. 

On  dit,  M  rendre  à  sa  destination ,  pour  dire, 
se  rendre  au  lieu  où:  l'on  est  appelé  pour  rem- 
plir cpiel<{ues  fonctions.  Lm  destination  de  cette 
escadre  est  pour  Pjéméri^e.  La  flotte  est  arri- 
vée à  sa  destination. 

Destination,  s'emploie  aussi  dans  le  èens ac- 
tif. On  ne  doit  pas  changer  la  destination  des  fon- 
dateurs (c'est-à-dire  la  destination  voulue  par 
les  fondateurs). 

DESTINÉE ,  5.  /. ,  destin.  Il  est  plus  en  usage 
en  prose  que  destin  ;  et  il  se  prend  souvent  pour 
reflet  du  destin.  Fatale  destinée.  Le  cours  des 
destinées.  Heureuse  destinée.  Malheureuse  desti- 
née. Remplir  ses  destinées.  Les  caprices  des  rois 
font  les  destinées  des  peuples.     Dicr.  de  l^Acao. 

a  Qui  ne  seroit  étonné  de  la  cruelle  destinée 
»  de  celte  princesse  ?  —  Princesse ,  dont  la  des- 
»  tinée  est  si  grande.  — Je  n'entreprends  pas  de 
»  vous  dire  la  destinée  des  hérésies.  —  Entraî- 
»  ner  la  fortune  dans  ses  desseins  ,  et  forcer  les 
»  destinées.  —  Tant  ses  destinées  sonl  glorieuses  î 
»  —  Voyez  la  malheureuse  destinée  de  ces  honi- 
»  mes  qui,  etc.  »  {Voyez  abandonner ,  viotence.) 

BOSSUET. 

a  Après  avoir  tenté  au-delà  de  leur  fortune, 
y>  et  iorcé  pour  ainsi  dire  leur  destinée.  — 
»  Persoune  n'a  tiré  d'une  destinée  plus  qu'il 
»  n'a  fait.  »  LABa-UY. 

«  Il  a  eu  ta  destinée  des  patriarches.  —  Les 
»  oracles  décisifs  qui  font  la  destinée  des  sujets. 
))  — Lsk  destinée  du  monde  entier  étoit  liée  à 
»  celle  de  celte  princesse.  —  C'est  la  destinée 
))  des  grands  hommes  d'être  attaqués  par  Ten- 
»  vie.  »  Flèch. 

«  Il  tient  nos  destinées  entre  ses  mains.  — 
))  Déjà  la  majesté  de  vos  ancêtres  ,  peinte  sur 
»  votre  frout,  nous  anilonce  vos  grandes  g^j- 
»  iinées,  —  Voilà  les  destinées  que  le  ciel  vous 
-n  prépare.  —  L'objet  leplus  digne  de  leur  cœur, 
»  et  seul  capable  de  remplir  leurs  grandes  de^i- 
«  iinées.  —  l'uissiez-vous  remplir  toute  votre 
w  destinée.  —  Telle  est  la  destinée  des  rois  et  des 
M  princes  de  la  terre,  d'être  établis  ,  etc.— Telle 
)i  est  la  destinée  des  vices  et  des  passions  des 


DES 


721 


D  grands  ;  ils  ne  vivent  pas  pour  leur  siècle 
»  seul ,  etc.  —  Les  pécheurs  d'une  destinée  plus 
<c  obscure.  — Les  aroi très  de  leur  destinée.  —  li 
»  aura  la  même  destinée  que  les  autres.  — Ou- 
v  bliant  ses  premières  destinées. — Ce  peuple 
>>  n*a  jamais  pu  être  exterminé ,  tandis  que 
»  d'autres  plus  puissans  ont  suivi  la  destinée 
»  des  choses  humaines.  —  Contens  de  leur  des- 
»  tinée.  —  Incertain  de  sa  destinée.  —  Il  envie 
»  leur  destinée.  —  Ces  victoires  qui  changent 
»  la  destinée  des  peuples.  —  Une  destinée  inévi- 
»  table  aux  en  fans  d'Adam.  —  Us  semblent 
»  jouir  d'une  desUnée  douce  et  tranquille.  — 
»  Ils  se  livrent  au  cours  d'une  si  triste  destinée. 
»  — U  vous  confioit  la  destinée  de  la  raonar- 
»  chie ,  en  vous  confiant  celle  de  la  maison 
»  royale.  »  (  Voyez  céder ^  décider,  décisif,  dé- 
cision, diversité ,  envelopper ,  esclave^  intervalle  , 
laisser  ,  livrer,  ministre,  montrer,  obscur, pn^ 
mettre ,  prononcer ,  spectacle ,  tenir.  )       Mass. 

«  Pour  accomplir  la  destinée  que  son  père 
w  avoit  voulu  lui  faire  éviter.  »  Volt. 

Parlez,  cpie  rotre  choix  règle  ma  dttiinée. 
Porter  de  là  les  mers  ses  hantes  df»tini€s. 
Bt  songe  qu'en  tes  nains  tu  tiens  aotdettindss. 
Saivons  aveuglemeot  ma  triste  dêttinée.  Gom> 

(Voyei  nuag».) 

On  dit  qu'lphigéni^  ,  en  ces  lieux  amenée  , 
Doit  bientôt  à  son  sort  unir  ma  destinée. 
De  cette  fleur  si  tendre  et  sitôt  moissonnée  , 
Tout  Juda  ,  comme  vous  ,  plaigaoit  la  destinée. 
Celni  par  qui  le  ciel  règle  ma  destinée, 
O  t  d*on  peuple  innocent  barbare  destinée. 
Sans  se  -plaindre  de  tous  ni  de  sa  destinée. 

On  ne  peut  raincre  sa  destinée.  Rac» 

Si  le  ciel  en  mes  mains  e6t  mis  ma  destinée. 
Bt  de  mille  ^remparts  mon  onde  enrirounée  , 
De  ces  fleuTes  sans  nom  soirra  la  destinée,        BOIK. 

On  dit  communément  :  on  ne  peut  fuir  .ta 
destinée  ,  on  ne  peut  vaincre  sa  destinée  ,  il  faut 
suivre  sa  destinée* 

On  dit ,  finir  sa  destinée,  pour  dire,  finir 
sa  vie.  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Une  doctrine  humiliante  qui  confond 
»  rhomme  avecla  bête  ,  qui  borne  sa  destinée 
»  à  un  petit  nombre  de  jours.  —  La  bassesse 
»  de  leur  destinée.  —  La  médiocrité  de  leur 
»  destinée.  —  La  décision  de  leur  destinée  éter- 
M  nelle.  »  Mass. 

Vous  pourez  d*nn  seul  mot  trancher  ma  destinée.  CoB  . 

DESTINFH  ,v.  a. ,  déterminer  la  destination 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  //  tiesLne  ses 
tnfans  à  l'église.  Il  a  destiné  cet  argent  aux 
paitvres  ou  pour  Us  pauvres.      Dicr.  db  l'Acad. 

Cl  Dieu ,  qui  nousa  ime ,  drstine  cette  prin- 
»  cesse  à  Louis. — Dieu  ,  protecteur  de  la  France 
»  et  d'un  roi  qu'il  a  destiné  à  ses  grands  ou- 
»  vrages.  —  La  sage  abbesse  la  destinait  au  gou- 
»  veniement.  —  Un  sort  semblable  étoit  des- 
»  tiné  à  la  princesse  Anne.  —  Un  plus  grand 
»  honneur  fui  est  destiné.  — Ces  heures  parti- 
»  culières  qu'elle  destinoit   à  la  méditation.  '» 

BOSSUIÎT. 

«  Dieu  l'a  voit  destiné  à  l'éducation  de  ce 
»  jeune  prince.  —  Il  le  destinoit  à  d'autres  corn* 
M  CAts.  —  Sa  mère  h  destina  dès  sa  aaissouce 
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j>  à  la  pieté.  —  Le  temps  que  Téslise  destine  à 
x>  Ja  inortiiicatiou  des  sens.  »  (Voyez  emploi, 
/onction.  )  Fléch. 

Ci  L'eîifimt  niigusle  que  vo\\9  destinez  a  la 
»  inonarchie.  — La  nation  à  qui  vous  destinez 
»  îians  votre  miséricorde  un  souverain  de  ce 
»  caractère. —  Leur  naissance  les  destine  à  de 
»  grandes  choses.  »  Mass. 

Hôn  ame  avec  plaisir  te  dettmoii  ma  fille. 
Et  bieo  que  leur  oaissaoce  aa  trôoe  les  datUne. 
Qa^importe  qui  des  deux  on  dtsti/tt  an  toppiîce.  Coa. 
J*aime  Britannicus  ,  je  lai  ta%  tUisiUiét.  R  AC. 

DEsrniER  k ,  réserver  ,  préparer. 
«  Dieu  qui  lui  destinait  d'autres  couronnes. 
u  _I^  grâce  qu'il  </rA/i/if  à  ses  élus.  »  Fléch. 
Le  joug  qne  vous  leur  dtstinex,  COft. 

Je  «ait .  à  son  retour  ,  l'accueil  qu'il  me  abstint. 
A  qui  desu'nes-voxtt  l'appareil  qui  vous  suit  ?     RAC. 

Dectuter  a  ,  suivi  d*un  infinitif. 

«"Ma  ▼<>**  "'^*  P^*  destinée  à  satisfaire  les 
9  curiaux. —  J'étois  donc  encore  destiné  à  ren- 
»  dre  ce  devoir  funèbre  à  ,  etc.  »  Boss. 

'  «  Une  armée  destinée  à  passer  le  Rhin  (Vovez 
»  le  participe  destiné.)— Tnut  il  est  vrai  qu  on 
»  csl  destiné  à  souffrir  des  grands  et  de  ce  qui 
»  leur  appartient.  »  La  Bruy. 

«  Suis-je  destiné  à  rouvrir  toutes  les  plaies 
»  de  votre  famille.  —  Ces' grandes  âmes  cjuil 
»  destine  à  combattre  l'orgueil ,  etc.  —  Vous 
X)  m'avez  destiné  à  honorer  sa  mémoire.  (  Voyez 
»  dispeftser,  )  —  Êtois-je  destiné  à  être  le  témoin 
»  et  comme  le  ministre  de  son  sacrifice.»  (Voyez 
dispenser.  )  Fléch. 

«  Celui  que  Dieu  destinait  à  gouverner  la  mo- 
«  narchie.  —  Des  forteresses  qui  paroissoient 
»  plus  destinées  à  menacer  les  états  voisin  h  . 
x>  qu'à  mettre  nos  éUls  à  couvert.  (Voy.  z  ^/.-t  rr.) 
9  -—Une  créature  destinée  à  jouir  éternellement 
9  de  Dieu.  —  Des  armes  spirituelles  r/e.s/iV/r'Vâ  à 
»  combattre  l'orgueil. — Dans  ces  chaires  mêmes 
»  destinées  à  instruire  et  à  corriger  les  grand*.  » 
(  Voyez  ouvrier ,  pain ,  parole ,  respect ,  senir, 
talent.  )  ^*^««- 

DBSnKElt  POUR. 

tt  Dieu  dont  la  providence  destine  les  juges 
»  pour  gouverner  son  peuple ,  comme  elle 
]»  destine  les  prêtres  pour  le  sanrtitier.  —Celle 
»  que  pieu  avoit  destinée  pour  sa  gouvernante 
M  (pour  gouvernante  du  hls  de  Louis  XïV.  w 

Fléch  1ER. 

Ce  prince  destiné  pour  régner  après  rons. 
Bt  du  même  poignard  pour  César  destiné. 

SB  Testiser  i ,  V.  pron .  Su  destiner  ou  bar- 
ftau ,  ''  la  guerre  ,  à  l*éi^dise.    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tel  qui  s*e%t  destiné  à  l'action  ,  regarde  l'o- 
»  raison  comme  une  oisiveté  pieuse  ,  elc.  » 

^  Fléch  j£a. 

DssrniÉ ,  ±e  ,  participe.  Cet  homme  titUt  des- 
tiné à  une  grande  fortune,  U  se  dit  aussi  des 
choses.  Un  lieu  destiné  aux  plaisirs. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  princesse  est  destinée  au  sage  et  va- 
is leureux  Philippe.— />r«//>i*'*'  par  sa  uainance, 
»  et  ensuite  par  sa  malheureuse  captivité,  à 
>  Immit  el  ï  rhéré«i«.  »  iBos«. 
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n  Une  vie  destinée  à  couler  dan»  les  rîs,  U 
9  plaisir  et  l'abondance.  »  (  Voyez  place.  ) 

La  Bruyère. 

ft  Les  princes  destinés  à  lempire.  —  Une  vic- 
»  time  destinée  au  sacrifice.  »    '         Fléch. 

(c  Ces  mains  destinées  à  d^s  usn^es  si  divins. 
»  — Ces  âmes  destinées  au  trAue.  (\  .  nemcitce^]— 
»  Destiné  aw  ministère.  —  Une  a  me  d'une  autre 
»  esi)èce,  et  destinée  k  une  antre  n>yaume  éter- 
»  nel ,  etc.  —  Les  grâces  desttnéen  à  leurs  lalens  €( 
»  à  leurs  Merviccs.  (  Voyez  enlet*er,  ffnke.)  —  Le 
x>  trône  qui  vqus  est  destiné  (ian*  le  ciel.  —  Les 
»  tinips  les  plus  destinés  à  votre  culte.  —  ht 
»  lieu  destiné  à  votre  sépulture.  —  Celle  paillt 
3>  dtstinée  au  feu-  »  (  Voyez  feu  ,  maiat//i,)  Masi. 

Et  moi ,  comme  à  son  lit  je  me  ris  destiné*.        COR. 
Au  culte  des  autels  nos  TÎergcs  dastinétu» 
Dono«i-moi  tons  les  noms  dtstinés  aax  par]  ares.  Rac. 

(Voyea  hjnnen.) 

Destiké  coktrs. 

«  Cet  armement  étoit  destiné  contre  la  Franoci 

VoLTAXilB. 

Destiné  de. 

a  Un  nouveau  vase  delà  colère  du  Seigneur, 
»  destiné  de  Dieu  pour  détrôuer  les  plusaaiuU 
»  roi.««.  » Mas^illox. 

DESTITUER  ,  v.  a.  ,  déposer  ,  priver  gucl- 
qu'un  de  la  charge  y  de  l'emploi  ,  de  la  louc- 
tion  q»ril  exerçoit.  Destituer  un  ojjivier.  On 
Va  deUitué  de  son  emploi ,  de  «a  comminsion. 

Destitué,  èe  ,  participe.  Il  fut  cUstitué paui 
sa  mauvaise  conduite» 

On  dit ,  f\\xun  homme  est  destitué  de  toutu- 
coitrsy  pour  dire,  qu'il  manque  de  tx»ut  sccoan. 
Destitué  de  bon  sens^  de  raison .  On  dit  mieux , 
dépouri'u  de  bon  sens  ,  de  niison. 

DESTITUTION  ,  *.  /. ,  déposition  ,  priva- 
tion d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une  com* 
mission.  Depiùs  sa  ^Irstitution  ,  il  ne  se  nu'U 
plus  de  rien.  On  a  prononcé  sa  destitution. 

DESTRUCTEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  détruit. 
\L^s  Grecs  furent  les  destruiteum  df  J*roie. 

DiCT.  os  L^ACAD. 

«  S'il  lui  paroit  plus  glorieux  d'être  le  dt^- 
n  tntcteur  de  ses  voisins  ,  que  le  père  de  i»u 
»  peuple.  »  Mas*. 

Ce  destrmtemr  fatal  des  tristes  Lesbiens.  Rac. 

Destructeur,  au  figuré.  Cet  hnmme  a  été  U 
destructeur  de  sa  mni.fon  par  ses  fvlles  dépense*. 
Ce  prince  a  été  le  destructeur  de  l* hérésie. 

U  se  prend  aushi  adjeclivepient.  I7n  anituil 
destittcteur.  On  dit  tigurément.  Un  systètnt  tk*' 
tructeitr. 

DESTRUCTIF,  IVE  ,  adj. ,  qui  cause  la  des- 
truction. Principe  destructif,  Cttuse  (testructiir. 
Doctrine  destmctivt  de  totdte  monife. . 

DESTRUCTION  ,  t.  f.  ,  ruine  lot:ilc.  La  des- 
truction  du  temple  de  Jérusalem.  L^  UestructiCH 
de  (hrthage. 

Il  se  dit  iigurémeiil  de  plusieurs  choses.  La 
destruction  d'à  ne  famille  ,  cfun  eitit.  Ce  qui  a 
catdsé  la  destmctton  de  cette  province.  Zm  mau- 
vaise conduite  des  />e/rjr  amène  la  destrurtifm 
des  familles.  Travailler  à  la  destruction  de  thé- 
résie ,  des  hérésies.  Ces  ma.vimes  tendent  à  la  de*- 
truQtion  de  la  morals.  Dict.  db  L'AcAf . 


DÉT 

«t  Cet  art  qui  tend  à  la  destruction  des  liom- 
»  mes.  »  {Voyez  foud/-e.)  Flêch. 

«  Pour  préveuijr  la  destruction  entière  de  8a 
»  [>atrie.  »  -Ma5«. 

DÉSUÉTUDE,  «,/.  (on  prononce  l'S  comme 
s'il  ëtoit  double).  11  se  dit  des  lois,  rcglemea»  , 
etc.  ,  qui  sont  en  quelque  sorte  aué.intis  par  le 
uou-usage.  Cftte  toi  est  tombée  en  dénuétude, 

DÉSGNION,  8,  f.  ,  réparation  des  p.irties  qui 
composent  un  tout.  Il  ne  s'emploie  guèr«i  qu'au 
iiguré  pour  mésiutelligeuce  ,  division,  /m  di- 
versité (f intérêts  cause  la  désunion.  C'est  ce  qui 
a  mis  Ut  désunion  dans  li  f  amitié. 

Désunion,  démembrement,  disjonction.  La 
désunion  de  ces  deux  cures,  de  ces  charges,  de 
ces  fiefs.  Arrêt  de  désunion, 

DÉSUNIR ,  f.  a.  ,  disjoindre  ,  séparer  ce  qui 
étoit  uni.  Désunir  un  fief  d* une  terre.  Désunir 
uit  prieuré  d*une  cun*.  On  avoit  uni  ces  deux 
iharges  ,  on  veut  les  désunir. 

DésuKia ,  au  figure  ,  rompre  la  bonne  intel- 
ligence, l'union  qui  est  entre  des  personnes. 
Ccst  f  intérêt  nui  unit  et  désunit  les  princes. 
Tixtvaiiier  à  désunir  les  factieux  ,  à  rompre  leur 
ligue.  SiU  se  désunissent ,  ils  sont  perdus. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
«  Il  n'y  avoit  que  le  seul  point  de  la  reli- 
»  gion  où  leurs  cœurs  lussent  désunin,  » 

Bosquet. 
«  Il  désunit  les  amitiés  les  plus  étroites.  » 

Massilluk. 

Unis  la  m  nos  maisoni ,  il  ds*H*iii  nos  rois.         Coa. 
I.«  pièce  n'est  tendti  qne  pour  nava  désum'r. 
Mon  ccrnr  se  gardoit  h^^n  d'aller  ,  dans  ravenîr. 
Chercher  ce  qui  pouToil  un  jour  nous  disunir. 
Tant  dViflts ,  tant  de  mers  qai  font  nous  désunir,  etc. 
(Vt.yei!  effacer.)  RAC. 

DÉTACHEMENT ,  j».  m.  ,  étit  cie  celui  qui 
e^^t  détaché  d'une  passion  ,  d'une  opinion  , 
d'un  sentiment ,  de  tout  ce  qui  peut  trop  at- 
t.Hher  l'esprit  et  le  cœur.  Etre  dans  un  entier 
d/tachement  de  toute  espèce  et  intérêt,  Etre  dans 
un  parfait  détachement  des  chttses  du  monde, 

DiCT.  UE  l'Acad. 

«t  Le  détachement  des  plaisirs  la  désaccoittnrae 
»  du  corps.  »  (Voyez  désaccoutumer.)      Boss. 

«  Le  détachement  A\\  monde  est  la  première 
V  vocation  et  le  premier  vœu  de  l'auie  ohré- 
»  tienne.  —  Sentant  couler  daus  son  ame  un 
»  détachement  secret  des  choses  créées.  —  Y  eût- 
M  il  jamais  un  plus  grand  détachement  que  le 
M  sieu  de  tout  ce  qui  regarde  les  biens  du 
n  mou  de  ?  »  Fléch. 

«  F.x opère  poussa  si  loin  l'excès  de  »on  dé^ 
x;  tachtment  et  de  ses  largesses  ,  que,  Hc.  » 

Massillok, 

D/.TKcnTMENT ,  un  certain  nombre  de  cens 
de  guerre  qu'on  tire  d'un  corjjs  plus  considé- 
rable pour  quelque  dessein.  Faire  un  détache- 
ment de  mille  hommes.  Etre  ffun  détachement, 

DiCT.  DF.  l'Acad. 

Il  II  commanda  ce  détachement  qui  tit  en  Al- 
x>  sace  les  merveilles. que  vous  savez.  «    Boss. 

DÉTACHER,  v.  a. ,  dégager  une  personne  ou 
une  chose  de  ce  qui  l'attachoit.  Détacher  un 
forçat.  DéUicher  un  chien,  Di  tacher  une  tapi  site-' 
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rie,  Détacîier  un  tableau.  Détacher  le  fruit  d'un 
arl)re,  (  Voyez  voile.  )    ' 

Il  signifie  aussi,  6t€r,  déFaire  ce  qui  sert  à 
attacher.  Détacher  une  éjnngle ,  une  agiufe,  Dê^ 
tacher  un  ruban, 

SE  DâTAciiBR,  V,  pran. ,  se  dit  tant  des  choses 
attachées  que  de  celles  qui  servent  à  les  attacher. 
Une  jarretière  qui  se  détache,  foire  manteau  se 
détache.  Un  pignon  qui  commence  à  se  détacher 
des  deux  murs.  Un  ruban  qui  s'est  détaché.  Un 
clou  qui  va  se  détacher, 

DETACHER,  en  parlant  des  affaires  qï'on  sé- 
pare de  celles  avec  lesquelles  elle»  sont  jointes, 
et  iont  en  q^elqtie  sorte  un  même  corp».  Ce 
traitant  a  détaché  une  telle  affaire  de  son  traitff, 
Dttai'htr  une  ferme  d'un  nouveau  bail ,  dune 
terrv. 

Détacher,  en  parlant  des  troupes  qu'on  tire 
d'un  corps  d'armée ,  des  soldats  qu*on  ttre  d'un 
rc'giment,  d'une  compagnie.  On  détacht  mille 
chevaux  pour  investir  la  place.  On  détacha  tant 
d'hommes  par  régiment,  par  compagnie.  Déia^- 
cher  des  coureurs.  Deux  cavaliers  se  détachèrent 
pour  faire  le  coup  de  pistolet,  O  a  dit,  ({m' un  pré- 
vôt a  détaché  des  archers  après  des  voleurs,  pouf 
dire,  qu'il  a  envoyé  des  archers  à  leur  pour- 
suite. 

SE  Détacher,  se  séparer.  Ces régimens se déta^ 
citèrent  du  corps  d'armée*  Ces  vaisseaux  se  déta- 
chéi^nt  de  la  flotte. 

Détacher,  au  Bf^urë,  en  parlant  des  engage- 
mens,  des  occupations ,  des  passions ,  des  affec- 
tions qu'on  quitte  après  y  avoir  été  long-temps 
attaché.  On  ne  sauroit  le  déticher  de  cet  engage^ 
ment.  Détacher  son  esprit  d'une  opinion,  d'un 
système  y  d'une  pensée,  Oicr.   db  l'Acad. 

«  Rien  ne  fut  capable  de  le  détacher  de  la  foi 
»  de  saint  Louis.  —  J'ai  travaillé  toute  ma  vie  à 
»  me  détacherai  ce  corps  mortel.  »         Boss, 

a  Ce  bon  usage  des  biens  et  des  maux  qui  le 
»  détachait  insensiblement  de  la  vie.  —  Cette 
B  charité  puissante  qui  détache  le  cœur  du 
>•  monde  et  de  tout  ce  qui  lui  appartient.  » 

FLiCHlSR* 

Vvstlii  régna  1ong-teiop«  dans  son  «me  offensée  : 
Bans  ses  nombreax  états  il  fallut  donc  chercher  , 
Quelque  nonTel  obf^t  qui  ren  pût  détmcher. 
Ni  crainte  ni  respect  ne  m*en  peut  détacher.     RaQ.. 

SE  DÉTACHER,  SU  figuré.  Il  s' est  détaché  de  la 
passion  qu'il  avoit.  Il  s'est  détaché  peu  ù  peu  de 
cette  femme.  Se  détacher  du  jeu.  Se  détacher  du 
numat,  Dict.  de  l'Acad.  ^ 

ce  Ils  doivent  penser  souvent  à  leur  dernière 
s  heure,  afin  de  se  détacher  ^a^x  religion  de  ce 
»  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessité.  —  Plu» 
»  soumis  à  la  volonté  de  Dieu ,  ils  lui  rendent 
»  aussi  plus  d'honneur,  et  se  détachent  plus 
»  d'eux-mêmes.  »  ^    Fléch. 

«  Tant  l'esprit  hnmain  a  de  peine  à  se  déta^' 
»  cher  des  affaires.  »  Volt. 

Détaché  ,  ts ,  part. ,  au  figuré. 

a  Un  ccBur  détaché  de  Tamour/du  monde.  — 

»  Pauvres  en  esprit,  et  détachés  de  vos  biens. 

»  —  L'a  me  détachée  de  son  cor)is  par  la  mortifi- 

w  cation.  —  La  vie  chrétienne  que  je  vous  pro- 

j  »  posa,  si  pénitente,  si  détachée  des  sens  et  de 

>  V  uous-meuits.  j^  Boss. 
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«  U  «trfc^cA/de  tout  et  comme  hoU.  » 
LaBkittëks. 

Il  s'emploie  quelqueroU  «ans  téeime. 

«  Ce  ministre  *i  fortuné  et  si  rfAacé/tout  en- 
»  semble.»  'Boss. 

DËTACEiEB.,  en  terme»  de  peinture,  c>st  don- 
ner df  1.1  rondeur  aux  objets  d'un  tabletu  et  en 
fa  i  re  apercevoir  les  contours. 

DÉTAIL  ,11.  m.,  terme  île  fon)merce  en  par- 
lant des  murchandisea.  On  ne  n'en  seit  guèie 
ijn'en  celle  façon  de  parler  adveibinle.  En  dé- 
laïl,  i-rndiv  rn  rl'Uiîl ,  drbiler  en  détail,  pour 
dire,  vcHdre,  déliiler  au  poids,  à  l'aune,  à  U 
pelite  meaure.  Il  est  opiKisé  à  vendre  en  gros. 
Marchand  en  grrattfn  diUiL 

DiiAiL.  en  parlant  d'jffairra  ,  et  dans  le  récit 

Jn'on  fait  d'une  chose,  sif|nitie  tout  ce  qu'il  y  a 
e  circonstanccsetdeparticiilari  lés  dans  l'affaire 
dont  il  est  question.  Il  nous  a  fuit  un  bng  dè^ 
tail ,  un  grand  détail ,  un  dÀail  bien  exact  de 
rtlte  affuin,  du  aiége  de  Cette  i-ille.  Il  a  dunné 
au  pul/ic  une  rrlati'm  de  celle  hataiÛe  avrr.  un 
d/iail  exact  tien  circontlancea.  H  noue  a  fait  un 
long  et  enninriix  détail  île  cette  mtntare.  Je  vous 
raconterai  Faffairr  rn  gm»,  tant  entrer  dan»  le 
déiiiil ,  tana  déxendre  dans  le  détail.  Entrer  dora 
des  détails  ennuyeux.  O'a  dit,  ((u'urt  homme  entend 
le  détail,  t\nileH  Immme  de  détail ,  pour  dire, 
qu'il  ne  lui  éoliapperiendescircoiMtunces,  des 
pari iculail tés  d'une  affaire  ,  qu'il  étend  t»  can- 
noisiauce  jusqu'aux  moindres  choses  qui  regar- 
dent lesuffaires  dont  il  K  mtte.  -Dicr. 

a  Avec  oette  .prodisieuse  ooniiiTéhension  an 
D  tout  ie  détail  et  du  plan  uniyersel  de  la 
>  guerre,  b  itoas. 

1  II  charge  ses  descriptions ,  s'appesanlitAur 
i>  \Êt  dèlaile. — lls>ai>nt  seulscluirgéa  des  rfetoifa 
»  de  toutl'étot.  —  Elle  pleure  ,  eonglolte,  et  ne 
B  laisae.nu  du  reprendre  4miR  4es  détaila  de  k 
u  m^Udie  de  son  ^uk.  —  Le  détail  de*  ar- 
»  méas.  —  'l.ca  délaib  de  tovl  aiu  rofaume.  — 
»  La  «oieoce  des  détaila.  s  (Vovn  dittraclioii , 
ôter.  )  '  La  Bnuy. 

s  Se  diarser  d'un  long  et.péuible  rMtoiI.  — 
»  Dn^groud  minislrc  cjui  sert  un  grand  loi,  et  le 
u  décharge  du  détail tuuuyta^  des  aSiirespii- 
»  bliquesel.parliculières.  D  Plèch. 

«  'Elle  deiicendoit  avec  Jienlé  dans  le  détail 
s  des  peines  et  des  betoim  des  siens.  —  Mous 
»  parlons  du  monde  avec  mépris ,  mai»,  dans  In 
*  détail  de  la  conduite,  nos  vnes,  nos  juge- 
■»  mens,  noe  aFTeclions  sont  toujours  mondai- 
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El  lieïté  et  de  eommandenieiit ,  aRn  qu'ils  le 
a  distribuant  en  délcUlita»  ht  provinces.  ■ 
Li  Brnrr^*. 
ŒÉTEfmRE,  o.  a. ,  reliehep  ce  quiéCoit  ten- 
du. Détendre  une  conte.  DéUndre  urt  arr.  Dé- 
tendre Hit  rraion.  On  <)K  entriTe,  détendre  uni 
tapittene,  pour  dite,  l'éter  du  lieu  où  elleéloil 
tendue  ;  et  dans  im  sens  à  peu  pris  pareil,  rfs- 
tendre  un  lit  ,détmiire  une  Unie. ^- ''" '■ 


iètendre  unechambre  ,  détendre  un  appât 
pour  dire ,  -détendre  les  tapisKcrie* ,  le  I 
lutre»  meubles  d'uue  chambre. 


lit  et  la 


Dêtbkdke,  se  dil  aussi  abaolumetil ,  aoitei 
parlant  des  tapisaeriaa  qu'on  déleud  ,  camiDe: 
on  détend  dam  totttei  lêe  néoe  quand  ie  Saint- 
Sacrement  4.it  patte  ;  soit  <)>  .parlant  daa  tmlo 
et  des  pavillons  qu'on  détend  quand  -une  armée 
décanipe  :  ot  auok  déjà  détendu  dam   tout  U 

On  dit  figulément,  détendre  ann  e^rit, font 
dire,  se  relâcher  l'e*pril  après  des  occulnlioBi 
qui  demandoient  lroj>  d'attention. 

DicT.  DK  l'Acao. 


filial* 


«prit  I 


Boit- 


DÉTENtfi,  o.  a.,  retenir  ininstcmnit,  rels- 
nil  ce  qui  n'est  pas  i  soi.  Détenir  le  bien  d'aa- 
trai.  Ceux  qui  détiennent  lei  effila  tTune  eaitf 
lion.  On  dit,  détenir  mOiiju'un  -ett  priMn  ,  p»i 
dire ,  le  retenir  en  prison ,  soit  justement.  Mil 


n  pris. 


s  |«f 


»  mimes  et  nous  suivre  dans  le  dèl/'iJ  He  nos 
D  devoirs,  de  uni  liaisons,  de  nos  enlteliens  , 
■a  nous  verroTis,  'etc.  —  Avant  d'enlrer  dans  le 
»  'ftïai'/de>devDir»delaviecfarïtienne.:<C\'oyez 
j'ttr.)  MiSS. 

B  Les  détails  immenses  des^uerrrs,  des  atta- 
>>  que*  de  villes  j>[ises  et  reprises  par  le^iumes, 
n  etc.  B  (  Voyes  mimiUe.  )  Volt. 

Bl  ■(  vooi  cb>r(u  ^at  d'an  MuU  inviite.        SoiL. 

(ToTîs  •*,«.) 

mD^TATL,  exproision fldverbiole.  Il nnitani- 
cmla  teite  biitotue  fdrt  en  détail.  Durr, 

a  Si  vous  exawinei  «xiMaiVloiisles  apprHi . 
i>  e4c.  —  [t  «amble  <|n'otl  livic  en  4;TOf> ,  -aux 
u  premiers  de  la  cour  ,    l'air  de  fa<utteur,  de 


délemi  pritonnier.  Sire  (Uuu 
au  lit.  Dioi.  DK  l'Aoad. 

DËTBHU ,  BU  figuré. 

d  Tant  que  nous  somtnM  détenu*  dansscHc 
B  demeure  morlelle[danslecoTpa).  B       Bob. 

DKTENTEUfl,  TRICE,   tubat.  .  celui,  eellf 
qui  tient,  qui  possède  un  hérits)>e.  I^^îtimi 
drlrnleur.  Iiijuxle  détenteur.    Puitet  attigm 
détenteur»  de  cet  héritage:  EUe  u    ''  ' 
camine  déU  ntrice  dea  btrrta  de  la  e 

DtTFNTlON,  «.  /.,  l'état  d'' 
d'une  chose  arrêtée  et  saisie  par  justice.  Dff' 
eadétenlion.  Aprèi  une  longue  Mlmiioit.  I^ii'' 
tentron  d'une  penonne  en  priion.  Ija  datent/" 
d'un  bien.  Une  détrntion  injuste. 

DÉTimMlNANT,  AKTE,  aài.  ,  qui  dédt- 
«liae,  qui  sert  A  déterminer  (é -Taire  preadrc 
une  lésolulion].  CemotifetldrlfriHi-artl.  Cid 
une  mieon  déterminante. 

0ÉTËRMlNAT40N,a./,U  *ém>(iiliDn^u«B 
prend  apresavoir  balandé  eutre  deaxpartis.  h 
n  'atlnulii  ijite  «i  dttenninatioii.  On  lui  dimatiii 
une  prmmpte  détermtinatiom.       Dior,  ni  (.'Aui- 

(1  Ld>«Mé,ii'astchoiit,  c'est  une  deï*mu«a(in 
u  voloul*iN«U'biei)«u  au  mal.  »      LAjkn 

BhmuRi.A'nos ,  en  termes  de  phUoaophit. 
4'actton  (wr  laquelle  une  chose  àc<deiBe*l  c<- 
pable  fie  plnsieuTs  qualité  <ast  iléteriDiaéi  t 
recevoir  J'nne.pluti*  que  l'autre,  ta  détertmn-T 
4ian  dr  la  matirn  au  tHOume/nent  me  faut  nnir 
que  de  Hieu. 

OnaippeUepknparifciilitenneMt ,  dUbnûto- 
tion  du  mnavemeat.  Ce  lui  dêtetnaine  UD  WtBi 
jjui  est  en  «iMu«aauiU«  allei  d'un  cAté  pltUM 


DET 

que  de  Tautre.  La  détermination  tht  mouvement 
p**ut  changer^  quoique  la  force  du  mouvement 
demeure  la  même, 

DÉTERMlNÉMENT,^rft;.,  Miolumcnt,  ab- 
solument, lira  voulu  détemùuémenl. 

DiCT.  DE  L*ACA.D. 

«  Us  veulent  «i  ardeiameat  et  si  dMerminè' 
»  ment  une  certaine  choAe,  f|ue,  etc.  »  .La  Bruy. 

Il  si&niiie  quelquefois,  expressemeut ,  furéci- 
.•dénient.  Je  vous  avoia  marqué  déterminémentce 
qu'il  y  avait  à  faire. 

DéT9&iuKifiEE9rr,courageuieinent,  faardtment. 
Ijés  iroupeâ  eUièrent  déienninémenl  à  i'aaaaut. 

DÉTEBMINER,  r.fl.,  décider  eu  mîrtière  de 
doctrine,  de  iuriftprudence,  de  gouvernement. 
Cest  un  point  que  f  église  a  déterminé.  l,e  con- 
cile détermina  que ,  titc.lM  juriMprudence  éioit 
d,)itteuiie  Jà-de9HU8 ,  mais  laéemiére  ordonnance 
du  roi  a  déterminé  ce  qu  il  faUoit  juger. 

_  - *  DicT.  JMB  l'Acad. 

xiÊTEaMiKER ,  régler ,  jixcx. 

r  **j(^*®")  détermine  àanB  ta  «a gesse  pro- 
»  fonde  les  limites  qu*il  veut  donner  aux  mal- 
»  heureux  progrès  de  l'erreur.  —  Il  détermine 
»  jusqu'à  quand  doit  durer  l'assoupissement, 
»  et  quand  aussi  se  doit  réveiller  le  monde.  » 

'BOS80ST. 

a  H  Jes  goitveme ,  il  fixe  et  détermine  leur 
^>  religion.»  LaBruy. 

«  Dieu  appliqua  le  premier  homme  à  la  cul- 
»  Uwe  de  ce  lieu  de  dëltces  ;  en  lui  déterminant 
»  cette  occupation  ,  il  voulutiaire  sentir  à  tous 
»  «es  desoendam ,  etc.  »  Mass. 

On  d  it  :  Déterminer  le  succès  d'un  événement , 
d'ufie  affaire,  d'une  négociation.  La  bataille  étoit 
douteuse,  la  valeur  du  général  en  détermina  le 
fuccés.  DiCT.  DE  X'ACAO. 

«  *Le  guerrier  et  le  politique,  non  plus  qnelc 
«  joueu^r  habile ,  ne  ifmt^am  le  hattard ,  mais  ils 
»  lepréjwient,  ilsl'attirentetmnblent presque 
»  le  déterminer.  »  La  "Bruy 

^    D^TER3fniER ,  par  un  calcul. 

«  Les  astronomes  n'^nt  aucune  méthode  pour 
»  déterminer  cette  distance.  »  La  Bruy. 

Détermiker,  résoudre,  former  une  résolu- 
lion,  prendre  une  résolution.  Il  a  déterminé  de 
hdtir  sa  maison.  Il  a  détermmé  cela  dans  son 
esprit. 

SB  DÉTERMnnm,  prendre  un  parti,  une  réso- 
lution, ybusavez  l'esprit  hien  irrésolu  ;  détetmi- 
nex-vous  à  quelque  cfwe.  Il  ne  peut  se  déterminer 
ci  rien.  Il  étoit  indécis,  mais  enfht  il  s'est  déter^ 
^'""é.  ©rcT.  „B  l'Acad. 

«  Son  fils  n*étoit  pas  encore  capalile  de  se  dé- 
»  /<  r/ni/ifrpac  son  propre  choix.  i>       Fléch. 

«  Le  choix  d'un  état  est,  de  toutes  les  circons- 
»  tances  de  la  vie,  celle  où  la  merise  est  plus 
»  ordinaire.  On  se  xtétetanine  ordinairemeat 
»  dans  un  âge  où  À  ,p««neia  saison  peut  con- 
«  naître,  etc.  j)  Mass. 

Son  «ne  à  l'imiter  «Utoit  'déitrmiimée.  GOR. 

Ne  parlons  pi  as  ici  de  Clnde  et«i*AKilppitie  , 
C«  B'«st{>oint  par  leur  Ahoioiif «•  |'a  mm  détermim*. 

Bacimi. 

Déterminsii,  £aire  piendrc  «a  parti,  une 
rëfcoltttioQ.  JJ  étoit  Àrrésoiu  mrJe  parti  qu'il  sie- 
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J  voit  prendre  f  celte  nouvelle  le  détermina.^  Cest 
moi  qui  l*ai  déterminé  à  cela,     Dicr.  de  l*  Acau. 

«  L'amour  nait  brusquement;  Ain  trait  de 
»  beauté noiis  fixe,  nous  détermine.!»  La  *Hruy. 

a  Combien  de  fois  représenta-t-il  à  ses  filles 
»>  les  conséquences  dangereuses  d*une  retraite 
»  précipitée  Y  Avec  quelle  tendresse  dcmanda-t- 
»  il  à  Bien  qu'il  les  déterminât  par  sa  divine 
»  volonté.»»  Fléch. 

Détermimer  a. 


gK  travaux  par  ceux  ae  ç[i 
»  dépend.  —  Le  plus  ou  moins  (  de  pièces  de 
»  monnoie)  détermine  à  l'épée,  à  la  robe  ou  à 
»  réalise.  — 11 -est  détemùné,  par  la  nature  -éies 
9  diiilcultés,  tantôt  à  ks  «ufmon4er ,  tantôt  ci 
»  les  éviter  ou  à  prendre  d'autres  mesures,  etc.» 

La  Bflfinn&KE. 

«  Son  eénie  et  les  cirornittanoes  où  il  te 
»  trouva  le  déterminèrent  à  la  guerre  de  plume, 
»  et  ri  se  faire  chef  de  parti ,  «etc.  »         Vour. 

On  dit,  déterminer  un  moi  à-un  sens,  à  tme 
signification ,  pour  dire,  remployer  précisément 
dans  une  telle  signification ,  le  restreindre  à 
cette  signification.  Ce  mot  est  équivogue  de  lui^ 
même,  mais  ce  gui  précède  et  ce  qui  suit  le  détcr^ 
minent  nécessai régnent  au  sens  que  vous  lui  dort* 
nez ,  en  déterminent  te  sens. 

En  termes  de  phisolopbie,  cWto/TfwViw  signi- 
fie donner  une  certaine  qualité,  nue  certaine 
ftiçon  d*ètre  à  ce  qni,  de  soi-même,  n!a  pas 
plutôt  celle-là  qu'une  autre,  La  plupart  deaphi^ 
heophes  tiennent  que  da  matière  .est  indifférente 
au  repas  ou  au  mouvement ,  et  qu*il  faut  une 
cause  qui  la  détermine- à  fun  ou  à  Vautre,  f^oilà 
ce  qui  détermine  ce  coxps  à  ee  mouvoir  en  ligne 
courbe  pluêU  qu'-en  . ligne  dnûte, 

DiCT.   DB  L*ACAD. 

DéTERMnofc,  ÉB ,  participe. 

n  n  dit,  en  moins  d'une  beure,  le  oui  et  le 
»  non  sur  une  mime  chose  ou  sur  une  même 
»  personne,  f/e/erm</i/jBeulementpar  un  esprit 
o  de  société  et  de  commerce  qui  entraine  natti- 
»  rellementà  ne  pas  contredire  celui-ci  et  celui- 
»  là  qui  en  parlent  différemment.  —  Les  roues 
»  d'une  peudule  sont  déterminées  Tnne  par 
»  l'autreà  un  mouvement  circnla ire  d'une  telle 
»  ou  telle  vitesse.  »  La  Bruy. 

n  est  aussi  adjectif,  et ,  dans  cette  acception  , 
il  signifie  qui  est  entièrement  adonné  à  quelque 
chose;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  d'un 
bomme  cmi  nime  extiémement  la  chasse ,  le  ^eu 
ou  la  table,  et  qui  s'y  abandonne  sans  jnénage* 
ment,  avec  furenr,  ique  c'est  un  chasseur  déter- 
miné, un  joueur  déUmùaé ,  un  buveur  déterminé . 

IXicx.  JDE  l'Acad. 

IXlhiBiijcnnÈy'fixé. 

Jeveas  même  vrtnoer  Vhetmdéierminém.         Rac. 

■DÉTFiRWWÉ,  ÉE ,  adj. ,  hardi ,  courageux , 
u 'aucun  péril  n'efifraie.   X/n  soldat  détermim'. 
I  se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  même  «en;. 
Une  action  déterminée,  Vn  air  déterminé, 

'DiCT.  DE  l'AcvID. 

DéTBRMivé,  qoi 41  «pris  son  parti. 
«  RësolM  et  fl^'/0f9*tiW  au  dedans ,  lors  même 
»  qu'il  pîrroissott  en^bajrcassé  au  dehors.  »  Adi>j<. 
£n  «aatbëmaliiquey  «n  appelle  problème  de- 
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terminé  y  celui  qui  n*a  qu'un  certain  nombre  de 
solutions  possibles. 

DÉTERRER ,  v.  a. ,  exhumer ,  retirer  un  corps 
de  \a  sépulture.  Sur  le  bruU  que  cet  homme  était 
mort  de  poison ,  on  l'a  déterre.  On  a  fait  déterrer 
le  corps  pour  le  visiter. 

DÉTERiLEa,  au  figuré,  découvrir  une  chose 
qui  étoit  cachée,  découvrir  une  personne  qui 
ne  vouloit  pas  être  connue.  Déterrer  un  trésor. 
Déterrer  une  pièce  y  un  litre  authentique.  Déterrer 
tm  secret.  Il  croyait  être  bien  coché  dans  cet  en-- 
droit  y  mais  an  le  déterra  bientôt.  DiCT. 

Déterilê,  tE. 

«  Ces  statues  déterrées.  »  Boss. 

DÉTESTABLE,  adj.  des  deux  genres  :  exé- 
crable, qui  doit  èlre  détesté.  IL  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Un  crime  détestable,  /> 
plus  détestaltU  de  totis  les  crimes.  Des  maximes , 
des  opinioiis  détestables.  Un  homme  détestable, 

DiCT.  DB  L*ACAO. 
Cei  d^trtfahlet  fenx  de  ton  imbition.  CoR* 

"Ln^K  ,  lises  rarrèf  d^t^stabfê  ,  crael. 
Projet  aadicienx,  détestaMe  pensée. 
Ddltslables  Oatteors  ,  présent  le  plas  funeste,  et&. 
Lk  ddtêttahh  Œnooe  a  coudait  toat  le  reste.      Rac. 
Qui  dit  froid  écrÎTain,  dit  dHestahle  %\kXt^x .         BoiL. 

DÉTEST ATION,  «./.,  l'horreur  qu'on  a  de 
quelque  chose.  La  pénitence  retiferme  une  sincère 
détestation  du  péché. 

DÉTESTER,  v.  a. ,  avoir  en  horreur.  DéUs-- 
ter  ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester  les  dér- 
sordres  de  su  vie  passée.  C'est  un  homme  qu'on 
déteste,  DiCT.  de  l'Acad. 

.a  Une  vérité  que  le  rteste  des  hommes  avoit 
»  jusque-là  ignorée  bu  détestée.  —  Loin  de  r/^ 
»  tester  leur  crime.  »  (  Voyez  rapine.  )     Mass. 

Après  In  paix  infime  / 
Que»  même  en  la  jurant ,  je  ditmttàls  dans  l'ame. 

Je  respecte  autant  Tun  que  je  diUsic)L\anÂxt. 

St  le  peuple  ,  etc. 

S*il  les  (Uteste  morts  ,  les  adore  Tirant.  COB. 

(Les  tyrans.) 
St  mot ,  je  snis  yenn  dét«statni\%.  lumière. 
Œnone  ,  on  me  déteste ,  on  ne  t*éconte  pas. 
Amant  qu«  de  Dartd  la  race  est  respectée  , 
An  tant  de  Jésnbel  la  fille  est  délestée. 
(Ils)  n*aspireut  qn*à  troubler  le  repos  où  nous  sommes, 
£t  détestés  partout  ,  déusient  tons  les  hommes.     Rac. 
(VoTes«an^,  voeu.') 

DETOUR,  s.  m.  y  sinuosité.  Im  rivière  fait  là 
un    détour  y  fait  plusieurs    détours. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

Par  Tonfi  anrnit  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 
Malf^ré  tons  les  détours  de  sa  vaste  retraite. 

C'est  moi,  prince  ,  c*ost  moi  ,  dont  Tulil^  secourt 

Vous  eût  du  labyriullie  eotetgné  les  déUnus. 

Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obseurs         Rac. 

Par  les  détours  étroits  d'une  barrière  oblique  , 

Ils  gagnent  les  degrés  ,  etc.  Croyez  dédaley  engager.)  B. 

Il  signiBe  aussi  un  endroit  qui  va  en  détour- 
nant. Il  y  a  un  détour  à  droite ,  à  /gauche.  Il 
l'attendit  à  un  détour.  Le  d  lourde  lu  rue. 

Il  Kf*  dit  ausfti  d'un  chemin  qui  éloigne  du 
droit  chemin.  N'fdtex  pas  pi.rlà,  vfuis  prettex 
un  -tntp  g  xtnd  dttour.    Ci*/  un  détour  de  plua 
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d*ime  lieue.  Ity  a  plus  d'une  lieue  de  détour' 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Gand  tombe  avant  qu'on  pnense  à  le  munir. 
»  Louis  y  vient  par  de  longs  détours.  »    Boss. 

DÉTOUR,  au  figuré.  Prendre  des  détours,  de 
grands  détottrs ,  de  longs  détours ,  pour  dire, 
employer  adroitement  des  discours,  ani  lem- 
bleut  recarder  une  autre  matière  que  celle  quoi 
a  envie  de  traiter.  Dict.  df  l'Acad. 

«  Les  détours  de  la  flatterie.»  (Voyeï  em- 
prunter. )  Boss. 

a  Sans  prendre  ces  détours  dont  on  se  ssit 
»  communément  iK)ur  rendre  une  triste  noin 
»  velle  supportable.  »  (Voyez  biamir.)  Fifci. 

Ciel  f  romroo  il  m*ècoatoiC  !  par  combien  de  ééfen 
LMnsensibie  a  long-temps  éludé  me*  discoari.      RaC. 
Aucun  rhéteur  encore,  arrangeant  le  diecoaw, 
I^'avoit  d'un  art  menteur  enseigné  les  déimsrs.    BOIl. 

(Voyea  égarrr ,  errer  ,  innocence.') 

On  dit  aussi,  les  détours  dt*  cœur,  les  dé- 
tours des  passions,  pour  dire,  les  replis  secrA 
du  cœur,  les  moyens  cachés  des  passions.  Sur- 
p  rendre  la  vérité  dans  If  s  détours  du  coeur,  dm» 
les  détours  que  suivent' les  passions.  (Voy« 
bannir.  ) 

Détodil,  «u  fig. ,  adresse , subtilité  ponréindet 
nn  péril ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  veut 
faire.  Je  cannois  ses  tours  et  détours •  //a  ff^P^ 
son  procès  par  un  détour  de    chiccufe. 

DrcT.  DB  l'Acad. 

o  La  manière  d'éviter  la  simonie  par  ua** 
»  iowr  d'intention.»  ^{^^ 

«  De  quelque  belle  apparence  que  l'iniqnin 
V  se  couvrit,  il  en  découvrait  les  ^/efeMurs. > 

BOSSUET. 

a  Par  im  adroit  manège,  par  de  fins  etsab- 
»  tils  déUturs.  »  La  Bamr. 

Je  connois  tes  détours  et  derine  tes  rotes.         CoA. 

Seigneur  ,  je  le  vois  bien  »  votre  ame  prévenae» 
Répand  sur  mes  discours  le  venin  qui  la  tue  » 
Toujours  dans  mes  raisons  cbercbe  qaclqae  éiteur. 
Le  roi  ,  toujours  fertile  en  dangereux  détours. 
Yons  ne  me  trompes  point  ;  je  vois  tout  vos  dUsen. 
Par  des  détours  si  bas.  (Voye^  feindre.) 
Ma  foi  ni  mon  amour      « 
Ne  seront  pas  le  prix  d'un  s!  cruel  déUmr.  B  Ac. 

Exprimer  tes  détours  burlesquement  pieux.      Bon. 

DÉTOURNER,  v.  act.,  éloigner,  écarter, 
tourner  ailleurs.  Détourner  quelqu'un  île  ton 
chemin*  Cekt  vous  détournerait  de  votre  chemiat 
vous  en  détourfierait  trop,  vous  détoumeroit  dt 
pltis  d'une  demi-lieue.  Le  gmeple  croit  qu  il  faut 
sonner  les  cloches  pour  détottmer  l'orage.  Dé- 
tourner l'eau,  le  cour%  de  Veau.  Détourner  k 
vue  de  dessus^uelque  objet.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Entre  mille  honnêtes  gensdemii  il  détourm 
»  les  veux.»  La  Brut. 

«  Vous  détoumex  vos  yt\\%  de  ce  spectacle.  - 
»  Détourner  avec  votre  main  tous  les  traits  de 
»  l'ennemi.— Contraint  de «iftowmr/- ses  reçardi 

I)  de  ceux  à  <jui  il  doit  des  hommages.  —  (Vcy«* 
»  sf>ins,  coup.)  Si  nos  crimes  vous  forcent  dt 
»  détounuriXe  nous  votre  face.»  Mass. 

a  Détourner  ailleurs  boii  attention.  »   Volt. 

Et  détournant  les  yenx  d*UDe  mère  crnclle .  Cot« 

Tn  perfide  couteaa  comme  enx  il  fut  frappa  .• 
Mais  Dieu  du  coup  mortel  tut  dé.murtier  ratteisis. 


DET 

Kt  tonlonri  déttmmamt  ma  vae  avec  horreur. 

Tel  qQ*un  ruisseau  docile 
Obéit  à  la  main  qoi  détourne  son  conrs. 
Détourne  ,  roi  pnissant ,  dét'^ume  tes  oreiltcf 

De  toat  cont?!!  barbare  et  roensonfçer. 
Un  bruit  confus  s*elèTe,  et  dn  peuple  snrpris 
Détourne  toat  à  coup  le»  yeux- et  let  esprits.         Rac. 

^>i-^ouR^F.R ,  au  iiguré. 

«  L'on  tolère  quehpiefois  uu«MCzgran(i  ma!, 
»  mais  qui  détourne,  un  million  de  pujits  maux, 
>»  et  d'inconvéuieiis...  (Voytz  apostmpftc ,  stjj- 
»  frasée f  œil).  —  Ne  &n%'ent-ils  pas  donnrr  des 
»  explicatiouM  favorables  à  desappar(»ures  qui 
1)  eUtieut  mauvaises,  détourner  les  petits  dé- 
î)  liiul»,  tie  montrer  que  les  vertus,  etc.  —  Ils 
»  suppriment  quelque»  noms  pour  déguiser 
»  l'histoire,  ou pourf/e/oi/r/zérles applications.  » 

La.  Bruy/.re. 

«  Les  astres  arrêtent  leur  cours  et  détournent 
•3  leurs  malignes  influences.  »  FLtcn. 

«  Détourner  la  colère  des  Dieux.  x>        Fén. 

Je  recoonas  Vénus  et  ses  feux  redoutables  , 
D*an  sang  qu'elle  poursuit  iourmens  ioéTÎtables} 
Pur  des  voeux  assidus  je  rrnu  le»  détourner. 
De  tant  de  maux,  Abocr,  détournon»  la  meutce. 
Détournes  loin  de  moi  sa  malédiction.  B.AC. 

DÉTOURNER,  signi lie  aussi  soubtraire  fraudu- 
leusement. //  a  détourné  les  papiers  de  !a  suc- 
^esjiion  ,  il  en  a  détourné  des  e-frts, 

DÉTOURKER ,  au   fig.  Détoumer  le  aena  ^iin 
j}a*tsuge f  d'une  loi,  tfun  mot,  jtouT  dire,  lui 
donner  uuft  signification,  en  laire  une  applica- 
tion différente  decelle  qu'il  doitavoir. 

ÛicT.  DS  l'Acad. 
«  En  détournant  à  leurs  Rns  presque  toutes 
>v  les  lois  divines,  humaines,  positives  etliatu- 
»  relies. »  (Voyez  «ffî«.)  ^  Pajc. 

.D;»ns  ce  sens,  il  signiRe  aussi  changer. 
«  Vous  essayez  en  vain  d'éluder,  en  détour- 
V  rmnl  la  question.»  (  Voyez  question.)  Pasc. 
DirrouRSER,  au  Rg. ,  distraire  de  quelque  oc- 
cupation. Cela  m'a  détourné  de  mesétiidea,  de 
rrtes  affaires,  J*ai  peur  de  voua  détourner.  Détour- 
ner quelqu'un  de  son  devoir.  DéUntmer  son  ea- 
^trit,  sa  pensée  d'un  objit  désagréable, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Il  ai  détourné  j  par  les  grandes  choses  qu'il 
»  fait,  des  belles  ou  des  agréables  qu'il  pour- 
v  roit  lire.M  La  Bruy. 
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T.X  devant  le  seigneur  maintenant  prosternée  , 
Ma  mère  en  ce  devoir  craiot  d'être  détournée. 


Rac. 


DirotjRNER,  au  fig.,  dissuader,  faire  renon- 
cer, éloigner.  Ilfouloit  vous  faire  un  procès,  je 
Ven  ai  détourné.  Tâchez  de  le  détourner  de  ce  des- 
sein affréaùle.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  S'il  se  présente  à  eux  nuelqu'un  qui  soit 

V  tout  résolu  de  rendre  des  oiens  mal  acquis, 
»  ne  craignez  pas  qu'ils  l'en  détournent.  —  La 
»  plus  grande  peine  qu'on  ait  avec  eux  est  de 
»  les  détoumer  de  l'usure. — Les  g^ns  du  monde 
»  sont  d'ordinaire  détournés  de  la  dévotion  par 
»  l'étrange  idée  qu'on  leur  eu  a  donnée.  » 

Pascal. 
a  Son  grand  dessein  a  été  d'affermir  l'autorité 
»  du  prince.  Ni  les  partis,  ni  les  coniu||ilions, 

V  ni  le  péril  de  la  mort,  ni  les  infirmités,  n'ont 

V  pu  ïtatlélottrner.-'ije^  femmes  ne  sont  dé- 


»  tournées  des  sciences  que  par  certains  défauts , 
M  etc.  »  La  Pruyiîre. 

c(  Nous  détoumer  du  mal  par  les  menaces,  etc.» 

Flécdier. 
«  Leur  exemple  peut  détoumer  de  la  vertu.  » 

Massillov. 

Madame  ,  Je  cessols  de  tous  presser  de  vivre  , 
ré)à  même  an  tombeau  je  songeoia  à  tous  suivre; 
Pour  tous  en  détourner  )e  n'avais  pins  de  voix. 
De  votre  obéissance  elle  ne  veut  qu*un  gage  j 
C'est,  pour  l'en  i;?/oamer)*ai  fait  Ce  que  j*ai  pu,  etc.  R. 

Détourner  à. 

«  Détourner  à  des  usages  profanes  les  richesses 
»  du  sanctuaire.  »  Ma^s. 

Détuurnfb.  sua. 

«  VuUi'  détourner  tf£<r  les  autres  la  haine  d'un 
»  niauv.tis  succès.»  La  Bruy. 

tt  Détourner  sur  les  autres  le  coup  que  la  vé- 
»  rite  n  a  voit  porté  que  sur  nous.»      Mass. 

SE  Détourner  sur. 

«  Les  grands  su  jeta  lui  soat  défendus;  il  am 
M  détottrrte  sur  de  petites  choses  que,  etc.  »  La  Br. 

D/.TOITRîrER   far. 

«  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  cherchent  à  exposer 
B  leur  vie  ,  ni  ne  sont  détournés  par  le  péril.  9 

La  Brvy]&&e. 

«  Qui  ne  se  mettrolt  en  état  de  détoumer  an 
»  lui  cette  infortune  ^ar  les  larmes  et  lesgé- 
»  missemens  d'une  sincère  pénitence  ?  » 

Massillon. 

se  DiTouRVER,  avec  le  pronom  personnel.  iSf 
détourner  de  son  chemin.  Se  détoumer  du  che- 
min {le  quelqu'un.  Il  ne  voudroit  pas  s'en  tlé^ 
tourner  d'un  paa,  Dicr.  de  l'Acad. 

SE  D&TOURKER ,  au  figuré. 

a  Au  lieu  que  les  méchans  se  détournent  de 
»  la  droite  voie^  dès  le  sein  de  leur  mère.  » 

BOS&UET. 

a  Un  homme  qui  ne  ae  détourna  jamais  de 
»  son  devoir.  »  Fl±ch. 

On  ditatissi  absolument,  ae  détourner ,  pour 
dire  ,  prendre,  ou  à  dessein ,  ou  par  hazard ,  un. 
chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire.  Je. 
me  auis  détourné  île  trois  lieuea  pour  voua  vtmr 
voir.  Il  s'égara  et  se  détourna  de  trois  lieuea,       , 

Dans  le  même  sens,  il  signifie  s'écarter. 

«  Le  ciron  a  des  yeux  :  il  «e  détourne  des  objets 
»  qui  lui  pourroient  nuire.  »  La  Druy. 

Dj&rouRUÉ ,  ÈB ,  part.  Des  rues  détournées.  Dee 
chemins  détournés,  pour  dire ,  des  rues  peu  fré- 
quentées, des  chemins  écartés.  (Voyez  twes,) 

On  dit  figur«imcnt  q\x*un  hotnme  prend  des 
chemina  détournés,  pour  dire  qu'il  se  conduit 
avec  finesse  ;  et  on  ap])elle  loua/tge  détournée 
une  louange  délicate  et  fine.  (  A'oyez  chemin.  ) 

Dâtourkfr  ,  en  terme  de  chasse,  remarquer 
rei|droit  où  est  unebètcà  la  reposée,  pour  la 
courte  ensuite,  la  chas&er.  Détourner  im  cerf. 
Détourner  un  ita/i,:^litr. 

DÉTRACTELU  ,  «.  m.,  qui  médit,  qui  affecte 
de  rabaisser  les  avantages  de  quelqu'un,  le  mé- 
rite de  quelque  chose.  C'est  un  détmcteur  d'Ho- 
mère,  des  anciens. Les  détrac  feum  de  la  philosophie, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  fit  la  guerre  aux  détracteurs.  »    Fléch. 

«  La  langue  du  détracteur  tat  un  feu  dé* 
»  Yoraut.  »  Mass. 
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DÉTBACTIOH,  i.f.,t 
tiua-  contn  U  prac/tain  eU 


iSitance.  La  dJirac~ 
iHitrm  ir  à  lu  charilr, 

u  Le  crJBie  d«  b  drlfociion.  —  Telle  at  h, 
destinëa  de  la  dAraclion.  n  Màsi. 

DÉTRESSE,  ..  /.,  silualiou  matlieuieuie 
iibarru  pretMut,  péril  immiaeal.  Etre  iluiui 
le    grande  .tUtretu ,    daia    uaa  txtrémt    d*- 


terme  de  maria»,  lignai  de  dè^ 
exprimer  le  lïgiial  qui  atinonct 
au  eit  e^i  danger  et  ■  beroiu  de 


On  dit  e 
tre»»,  pou 
qu'un  ïBiw 

DÉTBFMENT,  *.  m.,  dommage,  préjudice. 
Grxuui  dflrimtnl.  NotabU  détriment.  O-Ui  va, 
ctla  Ùmm»  au  drlritnent da  puàUc.  Caïutr,  m- 
ctfoir  un  détriment  tontiJrrabte. 

DÉTROIT,  ».  m. ,  lieu  oà  la  mer  e»i  reuerr^ 
nnire  deuic  terFei,  X<  d^tmit  dr.  Gibrultar.  Lt 
dftnùt  de  MugtUan.  DiCT,  ra  l'Acad. 

a  Ce  dùmit  qui  tëpare  l'Italie  de  la  Sicile.  » 

Il  se  dit  auui  dea  pauage»  Mriës  entre  des 
mootalne».  Dimi  le*  Jllpee ,  il  y  a  dta  tittniU. 
Doue  U»  dHrvit*  dut  montagne*. 

DÉTHOHPEH,  v.  act..  déiabiiur,  tiret  d'er- 
reur, f  Ml»  ans  imB  opinion  erronée  ,  je  veux 
roue  dêtrvmper,  Dicr.  mi  l'Aciu. 

«  J'ai  cru  antreroii  que  cm  endroit»  éloienl 
D  dain  et  iutelligiblet  pour  1rs  acteurs,  pour 
»  le  parlerre,  etc.;  je  tnî* drtnimpè.  a   L«  Bu. 

a  On  voiw  croyait  l'uisi  de  Dieu  et  l'ohur- 
B  Tateur  fidèle  de  sa  loi,  et  c^wtulant  voire 
n  «sur  n'était  pa»  droit  devant'  le  Seieneur  : 
u  vous  couvriez  souclcTOile  de  U  rcl^on  itair 
n  comcirnce  souJUte  et  de»  mystère*  dlgiio- 
■K  mntie.  Ah!  vousiKes  donc  en  ce  jour  de  i^ 
»  vélation.  dètromptr  tout  l'univeTS.  —  Que 
B  l'expérience  du  pané  vous  rfitotwyr,  — Ricii 
B  n'eit  plus  grand  dans  le  souventm,  que  de 
n  vouloir  tire  rMnux/i^.  D[Voyei  inaimiation.j 
li.ijnLuw. 
PDiriMpD»wrl«  rnl. 

Déthumplii  ds.  llte/lvit  à  ce  fripon  ,  j'ai  eu 
h  «I  dr  il  prine  à  l'en  détromper.         Dicr. 

n  FRul'il  un  antre  spectacle  ponr  nom  dé- 
n  tromper,  et  de»  icni,  et  da  présent  ,  et  du 
»  monae.n  Bo». 

«  La  ville  drgoAte  de  I«  province  U  eour 
a  détmnipc  de  la  ville,  et  guérît  de  l:i  cour,  b 
La  BnuY^HB. 

n  Parut-on  ianiaia  pins  détrompé,  qu'on  ne 
J>  l'est  daut  ce  siècle,  de  cette  vieille  erreur 
»  mil, etc.  —  A  peine  détrompé»  par  la  posses- 
•  sion  d'un  obrel,   du  bonheur  qui  sembloit 

B  jette,  e'tc.  s  (  Voyec  iiiunon,  plaitir.  )    Uau. 

SE  Dëthosifbk,  v.  pnm.,  sortir  d'erreur,  te 
désabuiier.  On  te  détrompe  m  vieiUiaaant.  Dé- 
Oompec-vouf.  UiCT.  nx  l'Acad. 

R  Elle  prend  ion  frère  pour  Crësiphou  ;  elle 
»  luiparlcïommeà  un  amant,  t\le m détnmpe , 
»  rougit  de  ton  égarement,  "  '  ■  " 
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(i  Loin  de  »e  délromprrpar  l'exemple  decesi 
»  que  l'on  voit  disparoitre ,  etc.  u  Hau. 

Mraoïaâ,  ±s, participe. 

n  II  meurt  détrompé,  nns  mourir  diaiigé.i 
(Voyez  ci-desaus  Ofriaoïniiit  os.)  Mam. 

DÉTRÔNER,  v.  art.,  diasnr  du  trône,  Air 
posséder  du  llâue.  Ceux  qui  avaient  U  plt: 
contribué  à  dètrànu'  U  prÎMce  ,  furtitt  U»  prrimt  ■ 
à  le  rétablir.  DicT.  DX  l'Acui. 

a  QuicoBr|n*  flatte  tes  laaities,  les  tniiii(;li 
>  peitidie.qui  le*  trompe ,  eat  aussi  crimraHk 
■  que  celle  qui  les  liéfnùw.  —  L'iupustkca  bin 
B  pu  ilHnlnerdeitouTerainsi  nuMa,ctc.B(yowi 
trânc.)  Hass.  ' 

i:oni|n'AniiacfeBi  fai  ptr  aux  Moêiti.  Ces 

pËTRUIRE,!'. ne/.,  démolir,  abattre,  ruian 
iutièrement  un  éililice.  Délruirr  un  pai-iit,m 
fortrreue,  une  église.  Le  ternp»  liétriiiL  fei  fài 
»uJide*  bàlimtni.  Le- déborUe/neni  tte  la  rivien' 
détruit  aonjartHn. 

"  Détruirei--foui  ces  rempart*,?  »         I 

a  Ces  mouumens  publiât  de  leur  piété, 
B  le  temps,  n'a  pu  détruire,  a  (  Voyes  pt 
troupeau.  )  Ham. 

DËTButaB,  au  figuré.  Le  mauvaie  ordn  é- 
Iniit  le»  familhs  ,délmil  les  maieeuia.  Le  ternp 
détruit  tout.  L'dge  déirait  Ht  beauté.  Ce  ra- 
eonntmenl  délniit  louUa  U»  oôjeclica»  o*'-' 
atroit  faites.  Thifù-e  ha  hérésie»  furent  détnàk' 
Détruire  ime  faction.  Détniirv  la  fi,rtami 
qariqit'an.  Les  Bathereii  ont  Orlniit  Femp'- 
romain.  Pour  arriver  à  ta  eagetav ,  Ufaaldètnui 
Mj  vicea.  DicT.  de  l'Acai. 

■  L'homiciife  est  le  seul  crime  qui  MrL\ 
D  tout  ensemble,  l'étal,  l'église,  U  n.iturettU 
*  piété.  »  Pij,c,. 

a  /^f'fruivuu  l'idole  desanilulienx-^Ubil 
n  dftn.ire  les  conseils  proïond»  d'une  nalkeio 
a  vélérée.  —  Délnùrt  tout*  celte  vaine  pAinn. 
a  Ceux  qui  s'offraient  i  détruire  U  tynoM 
»  d'un  seul  ciHip.  —  Déiruin   les  passieos.! 

u  Le  Cid  a  été  phu  Torl  que  raatoritéclli 
■>  politir{ue,  qui  ont  tenté  vainement  de  k 
j>  détruire.  —  U  gloire  d'avoir  (/<VrW/ un  ipsiil 
«  empire.  —  Le  temps  même  sera  déftni  • 
{  Voyet  colotie,  mode,  )  l^  bvT. 

«  U  détruit  dans  nu  ni£ma  suiet ,  et  Inwb- 
>  diesquLl'ainigent,  et  les  vices  qui  ïeconM- 
0  peut.  —  Four  détruire  les  fausses  religioH.  ' 

«  Tout  ce  qui  nous  environne  nous  tUnil 
«  —  La  philosophie  ne  détruisait  les  vioH  «■ 
<•  par  U  vice-  —  llsn'uwnt  du  crédit  dont* 
ut  redevables,  que  pour  vouséloi|K' 
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prit  de  qwlqu^un  ,  pour  dire  ,  qu'on  Ta  décré-  ] 
dite  entièrement  aDprèH  de  quelqu'un. 

SB  Détruire,  au  propre  et  au  figuré.  Cm  bâ" 
iimen*  se  dêtmiaeni  toun  les  jours  faute  de  répa- 
ra tiima.  Cette  opinion  ae  détruit  d'elle-même. 
C'est  un  faux  bruit  qui  ae  délruim  de  lui-même. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Ces  maisons  se  détruisent  d'elles-mêmes,  d 

«  B<)."'8UFr. 

SE  DETRUIRE ,  en  parlant  de  deux  sujets  qui 
agissent  l'un  sur  l'autre. 

«  Tant  de  factions  opposées  qui  dévoient  ae 
»  détruire  les  unes  les  aiUres.  y*  Boss. 

a  Les  hommes  ont  enchéri  de  siècle  eu  siècle 

»  sur  la  manière  de  se  détruire  réciproquement. 

»  —  U  dit  plusieurs  choses   qui  se  détruisent 

»  les  unes  les  autres.  »  L^  Bruy. 

«  Pour  empêcher  ses  voisins  de  se  détruire.  r> 

FlAchifr. 
«  Ils  veulent  se  détruire  et  s'élever  snr  les 
»  ruines  les  uns  des  autres.  —  Leurs  projets  se 
»  détruisent  les  uns  les  autres.  »  Mass. 

Mille  igUations  qne  mes  troubles  produisent. 
Dans  mon  cteor  ébranlé  tour  à  toar  /*  détiuisent.  CoR. 

Comme  on  voit  tona  aes  v«ui  l'an  l'an  ire  se  détruire. 

Kacimr. 

Détritit  ,  iTE ,  participe. 
«  Un  second  testament  se  trouve  détruit  par 
»  un  troisième  qui ,  etc.  »  La  Bruy. 

»  Ses  î)as8àons  détruites,  »  (Voyez  sacrifice,  ) 

Fléchier. 
Cartbage  étant  àêtndte  t  Antiocbni  défail. 
L'impie  Acbab  déttuit. 
iTalIei  pai ,  de  contrée  en  contrée  , 
11  ontrer  aux  nations  Mithridate  détruit,  B  AO. 

DETTE,  s.  /.,  somme  d'argent  qu'on  doit. 
jéncienne  dette.  N<.ut^eUe  dette.  Petite  dette. 
Gnfsaedette.  M* citante  dette.  Contnicter,  créer, 
faire  des  dettes.  Payer ,  acquitter  une  dette  ,  rf.  * 
dettes.  S'il  se  trouve  insolvable  ,  je  perdrai,  ma 
tlrtte.  j4xH)uer  une  dette.  Désavouer  une  dette. 
JVitr  une  dette.  Il  est  accablé  de  dettes  ,  perdu  de 
dettes ,  abtmé  de  dettes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  signé  l'acquit  de  vos  dettes,  — 
»  Il  s'est  noyé  de  dettes,  m  La  Bruy. 

«  L'aumoue  est  une  justice.  Ce  qne  nous  ap- 
39  pelons  un  don ,  le sa^e  lappelle  une  d* tu,  » 

Fléchier. 

Un  tas  d'bommes  perdus  èc  dettes  et  de  crimes. 

Bt  lai  fant-il  paver  f  m  dettes  de  mon  bien  ?         CoR. 

On  appelle,  dette  active,  une  dette  qu'on  s 
droit  d'exiger  de  quelqu'un  ;  dette  passive ^  celle 
qu'on  est  oMigé  de  payer;  dette  Mfwthecairr , 
une  dette  hypothéquée  sur  une  maison ,  sur  une 
terre,  sur  une  charge;  dette  privilê^^iée ,  une 
dette  pour  laquelle  oii  a  un  privilège  «pénal  ;  et 
deUe  exigible,  une  dette  qui  se  peut  exiger  ac- 
tuel letnent. 

'  DEUIL,  s.  m.,  affliction,  tristesse,  longue 
douleur.  Quand  le  nU  mourut ,  tous  Itêpeitptes 
fn  témoisrnèrent  un  grand  deuil,  '.  Ditr. 

«  Oubliant  le  deuil  étemel,  etc.  »  (  Voyi»2 
pompe ,  oublier.)  Boss. 

a  Dans  ces  jours  de  trouble  et  de  druii  » 

Fléchier. 

«  Votre  fin  soudaine  et  surprenante  répandra 
»  le  deuil  parmi  noub.  —  Ici  le  deuil  de  la 
3»  France  m  tcnouvelle.  --^  Quel  dêuU  a  jamais 
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»  dû  être  plus  universel?  —  La  veuve  couverte 
»  de  deuil  et  d  amertume  sons  un  toit  pauvre. 
»  —  Ces  jours  de  deuil.  (Voyez  jttur.  )  —  Elle 
»  couvre  même  de  deuil  l'éclat  de  notn»  vic- 
»  toire.  »  (Voyez  cbant ,  éclat ,  mouron  ,  /tt.rler.) 

Massillon. 
Ces  liem  qne  tn  remplis  de  Afiu'l.  Cor. 

Ce  long  deuif  qne  Titus  Imposoit  à  s»  cour  , 
Avoit,  même  en  secret,  suspendu  son  amour.  Rao. 

En  vain  ,  etc. 

Achille  mit  vingt  fois  tnot  Ilion  en  demi.  BoiL. 

Deuil,  l'halnt  noir,  le  crêpe,  les  carrosses 
drapés,  la  livrée>desgeus,  h*  tenture  des  appar- 
temens  et  tout  ce  qui ,  à  l'extérieur,  caractérise 
la  tristesse,  à  Toccasiou  de  )»  mort  d'un  parent 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quelque 
autre  ,  comme  rois,  princes  et  iriî'itrts.  f'etu  de 
deuil.  ShahiPer  dr  dettil.  Prendre  le  dfuil.  Fslre 
en  deuil.  Quitter  le  deuil,  ff.ibit  de  drttil.  Grand 
deuil.  Petit  deuil.  Porter  le  dtujl.  Deuil  de  cour, 

DxcT. 'dp.  l'Acad. 

La  plaintitre  ^le^ie  en  longs  habits  do  deuif.       BoTL. 

«  Des  autels  revêtus  de  (frutl.  —  L  armée  en 
»  deuil  est  occupée  A  lui  reuèlre  les  devoirs  fu- 
M  nèbres.  —  Dans  un  jour  de  tristesse  et  d« 
»  deuil.  »  Fléch. 

DcuiL ,  dépense  pour  prendre  le  deuil.  Il  y  a 
des  officiers  à  q*n  A  roi  paye  leur  deuil, 

DruiL,  les  étoflVs  ordinai renient  noires  dont 
on  tend  une  chiuibre,  une  église.  Tendre  une 
ej^lise  de  deuil.  C-trrostie  de  détail. 

Dkml,  les  parons  qui  assistent  aux  funé- 
raillcH  de  quelqu'un.  J'ai  vu  /xisstr  le  deuil. 
Aimer  le  deuil. 

D^UIL  ,  le  temps  que  le  deuil  dure.  On  a 
abrège  les  deuils.  Le  deuil  des  veuves  ne  dure  plu* 
qu'un  an. 

DI-UX,  adj.  indécl, ,  nombre  qui  double  l'u- 
nité. Deux  /if)irtme.s,'  Deux  pninii  s,  Alanher 
deux  à  deux.  Deux  à  la  fuis.  Deux  fuis  autant. 
De  deux  Jours  e/t  deux  jour<.  De  deux  jours  Vtm. 
Je  les  ut  vus  tout  deux  ensenibU.         Dict. 

tt  Que  direz-vous,  chrétieuK,  de  ces  deux  reines? 
»  —  Je  vis  des  r/r«.t  côlé-  la  fol  victorieuse.  — 
»  Depuis  plus ^e^diux  mille  ans..  —  Il  conuois- 
»  soit  les  deux  vi«ia^os  de  In  justice.  —  Deux  ans 
»  pprè»  ,  un  cor.p  imprévu  la  délivre.  — Les 
»  deux  Hothi  m ,  père  et  fil.-.  »  Boss. 

«  Tous  aetix  ma  lires  d-"n»  l'éloquence  de  la 
»  chaire  (  Boss  net  et  Bonrdiloue).  —  On  a  sol- 
»  même  plus  de  dtux  oreilles  pour  l'écouter.  — 
»  On  trouvedanscette femme  lout  le  mérile  des 
»  deux  sex<*s.  —  Je  les  condamne  tous  les  deux. 
t>  — Un  homme  de  xeAw  à  la  ville,  et  U-  même 
»)  homme  à  la  cour,  ce  sont  deux  hcMi.mes.  » 
(Voyf«  mériter.)  La  Biiuy^;ue. 

«  Couipar»-!  ces  deux  des!iné.'>«.  —  Deux 
9  hommes  uniques  chacun  dans  leur  genre.  » 

Masjiilloh. 

Tons  deux  sont  dignes  dVIle  ; 
Tons  deux  for  mes  d'nn  sang  noble  »  ▼aillant ,  fidèle*  C. 
Ma  vie  «t  mon  amour  tons  dtux  courent  hasard. 

Mon  dit  n  .  ^pirllf  goerre  cruelle  I 

Je  ironve  dfux  hommes  en  moi  ; 

L*nn  veul  que,  \\e\n  d*«mour  pour  loi , 

Mon  cœnr  te  jnii  tor}.  •  rr  fidèle; 

L*aulre  ,  à  tes  ▼iilon».  s  rebell*  , 

Me  révolte  conue  ta  loi.  RAf  • 
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Deux  ,  au  Bgurë ,  marquant  un  petit  nombre. 

K  Deux  mots  que  lui  dit  son  père,  lui  font 
»  entendre  que,  etc.  »  Boss. 

«  Ils  n'ont  pas,  si  j'ose  le  dire  ,  deux  pouces 
*»  de  profondeur  ;  si  vous  les  enfoncez ,  vous 
»  rencontrez  le  tuf.  »  La  Bruy. 

Et  si  ta  veax  enfia  qa'en  deux  naots  }e  m'ezpliqne. 

Corneille. 
Cs  n'est  pis  un  secret  de  ekux  joars.  Rac. 

On  dit ,  parla ffer  en  deux ,  pour  dire ,  séparer 
en    deux  parties. 

DEUXIÈME,  adj.  des  deux  genres  (^  se 
prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  le  suivant  )  : 
second.  //  io/ife  au  deuxième  étage, 

DEUXIÈMEMENT,  adv, ,  eu  second  lieu. 

DEVANCER,  v,  a. ,  gagner  le  devant ,  préve- 
nir quelqu'un  en  arrivant  avant  lui ,  le  précé- 
der par  sa  diligence.  Devancer  (quelqu'un  à  la 
course,  Dict.  dk  l  âcau. 

((  Ils  se  laissent  souvent  r/ct^^/z/cer  par  d'autres 
^»  qui  sont  partis  après  eux.  »         La  Bruy. 

«  Devançant  ses  troupes  à  la  vue  de  l'en- 
»  nemi.  »  Mass. 

«  La  reine  dont  ma  coorse  a  devancé  les  pas. 

Xt  quoi  ?  voire  valear  qoi  nons  a  devancés  ?        R  AC. 

Devakcer  ,  précéder  dans  l'ordre  des  temps. 
L'aurore  deviutce  le  lever  du  êoleil:  Devancer  le 
àoleil,  JLea  signée  qui  doivent  devancer  le  jour  du 
jugement,  Dict.  de  l'Acad. 

Devancer  ,  au  figuré. 

«  Le  métite  chez  eux  devance  l'âge,  d    La  Bn; 

Et  déjà  son  esprit  a  devante  son  âge. 

Abner  ches  le  grand  prêtre  a  devancé  le  jour. 

Quel  important  besoin  , 
Voas  a  fait  «/«(^unrer  l'aarore  de  si  loin  ? 

€•  matin  j*ai  Tonlo  devancer  Xa  lumière*  RAC. 

Devakcer,  'précéder,  quant  au  rang.  Je  fat 
.toujours  devancé  en  pareille  cérémonie, 

■  On  dit ,  ceux  qui  nous  ont  devancés ,  pour  dire, 
.ceux  qui  ont  vécu  quelque  tpuips  avaut  nous. 
On  le  dit  aussi  de  eaux  qui  nous  ont  précédés 
en  quelque  chose. 

Devancer  ,  au  figuré ,  surpasser ,  avoir  Ta- 
vatitage.  Ce  jeune  homme  ne  tu  niera  pas  â  de— 
vahcer  tous  ses  condiscipUs. 

DEVANT ,  prép.  de  lieu  ,  vis-à-vis ,  à  Toppo- 
site  de  la  partie  antérieure  de  quelque  chose. 
Regarder  devant  soi.  Mêliez  cela  devant  le  Jeu, 
Ofez-vous  de  devant  mon  jour,    Dict.  de  l*Acad  . 

(f  Nous  ne  donnons  pas  de  fausses  louanges 
»  devant  les  autels.  —  Fuir  devant  l'enuemi.  » 

BOSSUET. 

n  Je  prétends  vous  remettre  devant  les  yeux , 
»  etc.  »  {\ oyez  yeux.  )  Flèch, 

a  Ils  sont  venus  baisser  les  yeux  itérant  la 
x>  eloire  de  sa  majesté.  —  Il  les  vit  \>as6er  devant 
»  lui  comme  des  songes.  —  Aplanir  d/^Hintaux 
n  toutes  les  voies  4u  crime.  »  Mass. 

Vous  TOyes  ranlvers  prosterné  devant  vous. 

ToQJonrs  devant  me$  yeux  je  crois  voir  mon  épont. 
(Yoyez  courhrr.)  Racike. 

Devastt  ,  prép,  dfoi^re  (  opposé  à  après  ).  Ce'st 
mon  ancien ,  il  maixhe  devant  moi.  Il  a  le  pus 
dtrant  moi,  DitT.  D£  L*ACAi>. 


DEV 

a  Je  marcherai  devant  loi  dans  le«  comlutL  v 
(  Voyez  envt^er,  )  Bois. 

«  Si  la  victoire  voloit  tiet^ani  lui,  les  vœux 
»  de  la  reine  avoieut  volé  c/et^o/t/  la  victoires 
(  Voyez  chasser ,  marcher,  )  Fl£ch. 

En  ce  sens,  il  se  dit  absolument.  Churir de- 
vant. Mettez  cela  devant. 

Devant,  en  présence.  //  a  prêcha  devante 
roi.  Ne  dites  rien  devant  lui,  JVotis  comparoitrom 
tous  devant  Dieu,  Dict.  db  l'Acad. 

(c  II  ne  paroit  plus  devant  son  vainqueur.» 
(  Voyez  abaisser,  retentir,  )  Boss. 

«  Qu  il  ne  se  présente  pas  dst^ant  moi.  « 

Iaa  BRun^RB. 
Vons  baisses  devant  moi  tos  y«ax  mal  assarès. 
Un  pins  noble  dessein  m'amène  depont  rons. 
Et  devant.\9  seigneur  paroitre  à  notre  lomr.       RâC 
(  Voyes  paroitre  ,  yeux,) 

On  dit,  quVi/ie  affaire  est  devani  les  Juget, 
pour  dire,  qu'elle  est  soumise  à  leur  lugemest. 
Cette  affaire  a  été  portée  devant  Us  nutréchaus  à 
France,  DiCT.  db  l*Acad. 

Devakt,  au  figuré,  aux  yeux  de,  au  y^ 
ment  de. 

<t  Leur  mort  également  ^xécxtw^e  devant  Dieu. 
»  — Elle  est  sans  reproche  devant  Dieu  ttdeooÊA 
»  les  hommes.  —  Le  royaume  le  plus  iUufttre 
»  qui  fut  jamais  sous  le  soleil  et  fievant  Dieu  tl 
»  devant  les  hommes  ;  devant  Dieu  ,  d*ttnepo- 
»  reté  inaltérable  dans  la  foi ,  et  d^%xuii  la 
»  hommes,  d'une  si  grande  dignité,  qu'ilapi 
»  perdre  l'empire  sans  perdre  ni  son  rang,etcj  I 

BostusT. 

«  Ce  qui  l'ennoblissoit  devant  le»  hommes.» 

Flêciukr. 

«  Tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  juste  ait 
»  yeux  des  hommes ,  n'en  ont  pat  le  néritt 
»  devant  Dieu.  —  Voilà  ce  qu'ils  tont  aux  yem 
»  des  hommes ,  mais  rjue  sont-ils  ftevant  Dien^- 
»  Coupables  cbc-'a/f/Dieu  des  désordres  publio-* 
(  Voyez  paroitre ,  ptuiitsable  ,  rendre,  )    Hus. 

Devaiît,  avant. 

«  Il  désiroit  de  voir  son  corps  défaillir  dkuif^ 
»  son  esprit.  »  Boss. 

Cette  acception  est  rare. 

Devant,  subst.,  la  partie  antérieure  d'usé 
chose ,  d'une  personne.  //  Bâtit  sur  le  tietfonlde 
sa  maison.  Il  est  logé  sur  le  défont.  />  tkvaM 
d'un  carrosse.  Le  detfont  (Cun  ntanteast ,  étv» 
robe.  Vn  devant  d'autel.  On  dit,  aller  atMlecasl 
de  quelfj^uun ,  envoyer  aun/evant  de  ^uelqtt'us , 
pour  dire,  aller  à  sa  rencontre,  envoyer  ta 
rencontre.  Il  vint  au-devant  de  moi,  On'olla  ont- 
ilevant  'lui.  On  envoya  au'deuant  de  lui  ptmr  k 
recevoir,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  J'ai  couru  ati-devant  de  lui.  —  Que  k> 
»  anges  tutélaires  de  la  France  viennent  tm- 
»  devant  de  vous  ,  pour  vous  conduire  am 
»  pompe  sur  le  trône  qui  vous  ett  dentiné-  ■ 

MAtSILLOV. 

ALLER  au-Devakt,  an  figuré,  prévenir.  jéHir 
au-devant  du  mal.  yfUer  au-deva/it  dune  abjec- 
tion. Il  va  toujount  au-de\H»nt  de  tout  ce  qu'o» 
peut  soultaiter  rie  lui,  Cest  une  clmse  uu'U  ttur- 
haitoit  de  moi,  j'allai  au'de%»ant,  Dict.  db  l'Ac.u» 

«  On  t^  pour  vous  an-de%HstU  de  la  soUiciU- 
»  tion.  »  La  Brly. 

Oa  clity  prendre  le  dei^/U,  gagner  ie  dmranl , 


DÉY 

pour  dire,  partir  avant  quelqu'un;  et  ftguré- 
«lent ,  prendre  Us  devariUt ,  pour  dire,  préveûir. 
Quand  il  sut  que  je  uouhis  me  plaindre ,  il  prit 
les  devants.  Si  vous  ne  prenez  les  devants  dans 
ce  tu  affaire,  vous  êtes  perdu. 

AVOIR  Devakt  le*  yeux.  (Voye»  YEUX.  ) 
DÉVASTATEUR ,  TRICE ,  adj, ,  qui  dévaste. 
Un  torrent  dévastateur.  Une  armée  dévastatrice. 
Il  se  dit  aussi  substantivement  :  les  Espagnols 
ont  été  les  dévastateurs  du  Nouveau-Monde. 

DÉVASTATION,  s.  f.,  désolation,  ruine 
fVim  pays.  La  dévastation  des  provinces  d'occi- 
dent fut  causée  pur  IHnvasion  des  barbares. 

DÉVASTFJl  yv.a..  désoler,  ruiner  un  pays , 
le  rendre  inhabitable  pour   long-temps.   Les 
Turcs  dévastèrent  la  Grèce, 

DÉVELOPPEMENT  y  a.  m. ,  action  ou  effet  de 
développer.  Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
Le  dévelopjiement  d'un  plan  par  les  faces  et  les 
profils.  Le  développement  d'un  système. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

a  Les  principes  de  la  pure  philosophie ,  leur 
»  application  et  leur  fifeW/b/)/?tfme«/.  »  La  BacY. 
DÉVELOPPER,  V.  a.,  6ter  Tenveloppe  de 
quelque  chose,  ou  déployer  une  chose  envelop- 
pée. Développer  une  tapisserie.  Développer  du 
drap.  Déifelopper  un  paquet  de  linge. 

Djévelopper,  au  figuré. 

a  Quel  moyen  de  vous  définir  ,  TéléphonîOn 
»  n'approche  de  vous  que  comme  du  feu  et  dans 
»  une  certaine  distance  ;  et  il  faudroit  vous  cfc- 
»  velopper,  vous  manier,  vous  confronter  avec 
»  vos  pareils.  M  La  Bruy. 

«  Développer  les  richesses  du  sien.  (Voyez 
y>  fonds.)  —  Avant  que  nos  penchans  soient 
»  développés.  »  Mass. 

Développer  ,  au  figuré  ,  débrouiller.  Déve- 
lopper une  affaire  bien  embrouillée.  Développer 
une  difficulté.  On  a  développé  le  mystère, 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

«  Favorisant  la  bonne  cause,  décidant  la 
»  douteuse  ,  développant  la  difficile.  »  Fléch. 

Mais  ce  sniet  sété  qni ,  d'an  oeil  ti  snbtil  » 

Sot  dateur  noir  complot  <firf»»*Af^#r  le  fil .  EAC. 

(Voyez  le  mot  ébauche.  ) 

DÉVELOPPER,  au  figuré,  employer. 

«  Ces  conférences  où  l'on  vit  rfpWio/j/wr  toutes 
»  les  adresses  et  tous  les  secrets  d'une  politique 
»  si  différente.  »  Boas. 

Développer  ,  faire  connoître  ,  expliquer. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
)i  vous  développer  le  secret  des  cabinets  ,  ni 
»  l'ordre  des  batailles ,  ni  les  intérêts  des  par- 
»  ttes.  »  Boss. 

tt  Souffrez  donc  que,  laissant  là  le  corpê, 
»  pour  ainsi  dire ,  et  les  dehors  de  cette  céré- 
»  monie  ,  je  vous  en  développe  l*esprit.  —  Que 
ï)  ne  puis-je  vous  développer  ici  tout  ce  que 
V  cette  idée  me  découvre  a' immense  dans ,  etc.  » 
(  Voyez  esprit ,  suite,  )  Mass. 

Ct  ii*est  pat  «D  ces  lieux  » 


DEV 


75i 


Rac. 


Qu'il  fint  déptlopper  ce  mystère  à  t©s  yen. 
(  Voyeï  dogme ,  Hgard.) 

SE  Développer  >  au  figuré, 
tt  Ces  philosophes  qui ,  mesurant  les  conseils 
»  de  Dieu  à  leurs  pexuéta^  n«  U  font  auteur 


x>  que  d'un  certain  ordre  général ,  d'où  le  reste 
]»  se  développe  comme  il  peut.  »  Boss. 

«  Il  y  a  uù  temps  où  la  raison  se  développe, 
»  —  Cet  ouvrage  est  la  peinture  de  son  esprit  ; 
»  son  arae  tonte  entière  a  y  développe,  »  La  Ba. 
a  L'homme  prend  sa  place  et  se  développe. 
»  (Voyez  le  moi  personnage.) —  Toxxs  les  jours 
»  nous  voyons  croître  et  se  développer  dans- 
»  votre  majesté  des  sentimens  et  des  inclina- 
»  tious  dignes  de  la  naissance  que  ,  etc.  —Les 
»  autres  passions  ne  se  développent ^i  ne  mù- 
»  rissent  pour  ainsi  dire  quavec  la  nihon  : 
»  celle-ci  ,  etc.  —  Les  talens  se  développent  par 
»  les  récompenses  qui  les  attendent.  »  (  Voyez 
don,  esprit.)  Mass. 

SE  Développer  de. 

a  Que  vois-je  ici  ?  la  foi  véritable,  qui  d'un 
»  côté  ne  se  lasse  pas  de  souffrir ,  et  de  l'autre 
»  ne  cherche  plus  qu'à  se  développer  cfrses  té- 
»  nébres ,  et  en  dissipant  le  nuage  ,  se  changer 
»  en  pure  lumière  et  en  claire  vision.  « 

DEVENIR,  V,  n.  (  il  se  conjugue  comme  ve^ 
nir) ,  commencer  à  être  ce  qu'on  n'étoit  pas. 
Devenir  grand.  Devenir  maigre.  Devenir  sage  , 
savant,  etc.  Devenir  jaloux.  Devenir  dévot. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Elle  lui  demande  s*il  étoit  aveugle  de  nais- 
»  sauce  ,  ou  s'il  l'étoit  devenu.  —  Une  reine  ^i 
»  erande  par  tant  de  titres ,  le  devenait  tous  les 
n  )ours  par  les  grandes  actions  du  roi.  »  (Voyez 
propre.  )  Boss. 

«  Si  vous  êtes  né  vicieux ,  je  vous  plains  ;  si 
»  vous  le  devenes  par  foiblesse  pour  ceux  qui 
»  ont  intérêt  que  vous  le  soyez ,  souffrez  que  je 
»  vous  méprise.  —  Devenu  riche  par  les  péages 
»  de  vos  rivières.  —  L'homme  qui  n'est  pas  né 
»  heureux ,  ppurroit  du  mdtlis  le  devenir  par 
9  le  bonheur  de  ses  amis  ou  de  ses  proches  : 
»  l'envie  lui  6te  cette  dernière  ressource.  —  Se 
»  délier  et  devenir  libre.  »  (Voyez  gravité ,  fa- 
milier, inutile ,  malade  y  tel.)        La  Bruy. 

«  Il  n'en  devient  ni  plus  intelligent  ni  plut 
»  éclairé.  »  (Voyez  voile.  )  Fléch. 

«  Adam  devint  mortel ,  dès  qu'il  devint  pé- 
»  cheur —  Notre  langue  devenue  plus  aimable  , 
»  à  mesure  qu'elle  cfet^/toi^plus  pure.  »  (  Voyez 
liaine  ,  rare  ,  et  autres  {idjectil's.  )  Mass. 

Et  le  plai  inooeeut  d*»inU  soudain  coupable. 
Mais  je  vais  trop  avant ,  et  depient  intdisctète.    CoB. 
(Voyei  jaloux ,  /égtUme  ,jnrmis.) 

Je  Ttole  en  un  jonr  les  droits  des  sonTeraini  | 
Je  dmvien*  parricide  >  assassin ,  sacrilège.  Rac. 

(Voyaa  impuàsant.^ 

Dbvekir,  suivi  d'un  nom. 

«  Il  devient  la  proie  du  premier  venu.  —Par 
»  des  exploits  inouïs ,  il  déteint  le  rempart  de 
»  l'Autriche.  —  L'ennui  la  tue  ;  elle  devient  sob 
»  supplice.  »  (  Voyez  décoration  ,  expédition  , 
instruction  ,  interprète ,  objet,  piège  ,  quoi  ,  «n- 

Jet.  )  "^■•« 

tt  Emile  étoit  né  ce  que  les  plus  grands  hom- 
»  mes  ne  deviennent  qu'à  force  de  règles ,  de 
»  méditations  et  d'exercice.  —  Il  devient  mai- 
»  Ire  de  la  place.  —  Afjprendre  à  Thomme  ce 
»  qu'il  est  et  ce  qu'il  peut  devenir.  »  (Voyez  ca- 
nal, copie  ,  dépositaire  ,  ennemi  ,  orignal ,  ro- 
man ,  spectacle,  )  La  Bairr. 


ijoa 


DEV  ■ 


m»,  dèo 

»  i|>i'il9  pniirroiit   tir'-inir  sa  cniiqiièle.  —  Lrs 

(  Voyei  ly !/«./ ,  arùilre ,  ludiwrr,  liii-initi' ,  nutil, 
enfii'ii  ,  imxtèb  ,  miiiuuiunt  ,  partagt ,  prix  , 
rfnoiirte  ,  maire  ,  api-ilai:it ,  lilre  ,  et  a  u  1res 
u  aoiDM.  )  Hau. 


11  J.  m--i 


rt-B...^™ 


■«Ftr.ne. 


Mol. 


Df.vfhik  rouK,  Dri 

tt  Cï  q'ii  fur  FI)  ce  vimige  le  uiiet  d'une  n 
»  iii.-lp  .iHiiiinilicm ,  fui  ilnftt'i  p-iir  Ce  prince 
B  le '•i|i(  il'uiiF  douleur  qiii  ri':i  point  de  tmr- 
»  iie«.  —  fl  'In'ient  un  ol))el  de  mëprisafir  uni, 
V  et  un  obiel  de  piliij  mix  aulreti.  s       Boas. 

u  Le  nccl;<rnvec  le  temps/Furi^n'ienf  intipid«. 
n  —  Leur  gloire  aiu»i  purlagiie  oITen»  moiui 
»  uolfp  vue  ,  t\  naui  devient  plus  doi'Ce  et  plua 
»  iupporl;i hie.  »  LaBhuv. 

•  La  loi  lui  dei-iml ,  non-*eu)einr'nt  l'acile  , 
•  Iiir>ii  ngrë»liip.  »  Fl^îch. 

0  Ce  tpmp)  d'<  i 'ni  pnitr nom  nn  RirJe.iu. — 
«  Ceux  ,  pour  r\a\  on  — ■'  — ■"•  ■■"  --"-  ■<- 


t.np  II 


r  le   niniidc  même.  - 
nu  iiei.-ndi.ire.  —  Cnr  .imt 
.r  i/.i':r»/itiulill>,tiDieu 


»  — Kol"  (/riT«fi"t  (T  iiou^-mètnn  iio«  guides 
»  pr  nn»  soutiens.  »  (Voyex  amer,  hincniùte, 
ilIfifiK'ri'.l-l  ,   inutile.  )  Mam. 

El  loiltmi  crindiurnr  ArKMiniipidl.  JtAe. 

Devemb  db. 

a  n<-  quHlf  n^oxitë  lui  tle,-i,nt  un  èlre  «oti- 

•  veraiueiui'nl  parlait ,  r\n\  est  Dieu  ?  a    LaBh. 
Di.vEKiR  iiiv,  uijrquantiiurlinn);i'nirnl  d'état. 

De  riilie  qu'il  tloit  il  e-it  driinii  imm-rt. 
DicT   Di  l'Acad. 
Z>«l«nh»rBtlionrDl  )■''«'•"  t"!!  •")•>.      CoR. 

DKvrKin  ,  être  ri'g.irdë  comme. 

o  Vicnt-ou  de   pi  cr-r  i|uelqi>'un   dan»   un 

•  nouveau  po^te  ;  t'est  uu  ili^bordeini^iit  de 
»  ioupug^s  en  sa  faveur.  L'homme  d'esprit  ,  de 
■  mérite  ou  de  valeur,  do-iiit  en  uu  lustiiut 
s  uu  génie  du  premieT  ordre,  un  héros,  uu 
B  demi-dieu.  »  La  Bavr. 

•  Le  succès  de  son  crime  lui  attire  drs  hom- 

•  mages  i  uu  scélët.it  heureux  devient  le  plus 
>  srauil  homme  de  son  stècl».  »   .       Haïs, 

Oa  dit  conimuiiémpnl  ,  je  œ  anin  cf  que  tout 
ttci  ilevirndra,  pour  marquer  l'iuoTtitudc  où 
l'on  est  de  ce  qui  doit  arriver  de  la  chose  dont 
on  pHrle.  Et  ou  dit  ii  peu  près  dans  le  même 
■en*  :  Çue  da-iendrai'jr  ?  Que  defitndm  tout  U 
bien  qo  il  a  lunnm  ?  Que  mut  deirnut  l'ut  ler- 
mmt  y  Que  dnHendrnnt  ùuit  de  MItt  eapérancet , 
a'il  fient  à  mourir?  Oa  dit  aussi,  qurdrvenn- 
VOU1?  pour  dire,  oïl  allea-vousT  que  voulcs- 
fou*  tiiltî  Ou  dit,  que  vouJte-vout  devenir? 


ponr  dire,  qiiel  parti   voulei-vnnif 

quelle  profaaion  vouIm-voos  emboa 

■  O""'»'  devenue  cette  redouIïM»  c 

»  oik  sont  cesameagnerriirei.elc.— 0 

0  phiscequ'etlf^.wtUFcettefnmiidib 
B  —J'ose  mèmeauurcrqn'il  n'aïuii 
»  qucsonl</"v/i/(r*  toulMioannè^'i 

1  |lauées,e1lessont  petitnes.  —  Qiud 
■  alors  c«s  beaux  titres  dont  notn  « 
»  nallé  ?  —  Oik  »eitm*-noui  *  que  A 


Deveïo  ,  DB ,  participe.  (  Voj«  à- 


DEVm,  s.m.  .  c 
dire  les  choses  à  venir  ,  et  déauivrii 
cachjes,  Contulter  Ire  devinn.  Le»  drri 
i.Tipiiflriira.  On  exrommuniuit  nidrtft 
le»  dn-ina  et  lea  drvînereœt.  Dicr.n 
Enir>  )ao>  Ici  ifaHH  final*  diu  11  CkiU 

DLTI!«FJt,  i>.  a.  ,  prédire  Idcbci* 
T.'art  de  deviner  est  une  t/limtTT- 

Devikbr  ,  jiiRer  par  voie  de  conja 
rinti'ie  que  /iii  fait  aujoar^hm,  I 
ma  ptnter.  Devinrx  d'où  je  vient  Aj 

â  Lrs  politiques  ne  h  mïûnlplM 
D  set  desirins.  u 

■  Ou  devine  se»  décïsioiu.  —  II* 
n  ch.'igrins  «I  leun  maladie*.  —  D 
i>  ces  .-irts  des  rvglra  et  nne  nélki 
n  ne  devine  pas.  —  On  voit  cUireow 
»  n'est  pu  ,  et  il  Tant  dei-intr  ce  qa 
s  effet.  H  (Voyei  poliu-ne.)  La 

s  II  nes'nmuse  pasl  rJ^TAer  ksM 
»  Irui.  —  U  veut  qn'on  rfruinr  ca 
B  pliiire.  o  l 

n  On  étudie  non  goAts  ;  on  deam 


Ou  dil 


,fflii(e*Ww),rnH. 
eviner  uneênignu, 
a  trouver  le  m«L 


sonue.  Cet  auteur  Arrit  otw  Lmt  i 
qu'il  fuut  loujfBin  le  deviner.  Dkt.  l 
«  Ou  ue  devin*  pas  la*  projeta  < 
on  devine  an  contraire,  i 


:ri" 


ilirmer  U  voix  publiqiM.  ■ 
)n  aime  à  être  vu,  à  tire  n 


■  nous  devinrnt  (  qu'ils  deviucnl 
11  somme»).  —  Leurs  proieu  se  deO 
B  uns  tes  autres;  lear* ordre*  nesoi 
>  un   moment  après,  les  ioterpriti 

■  leur  volonté  ;  on  déplali  ta  ofca 
B  Iknt  Us  dtviaer,  » 


DÉV 


mt-iU  deifiné  qtsê  tout  c«  qu'on 
premier  être  soit  inHifiërent?  «> 

BOSSVKT. 

s-yous  y  à  entendre  parler  celui- 
>pard ,  de ,  etc. ,  yw 'il  veut  vendre 
s.  »  La  BauT. 

ans  régime, 
je  devine  enfin.  «        La  Brut. 

eaz  ,  et  choisis  y  si  ta  Poses.         CoR. 

11  i  est  mérite ,  se  sent,  se  discerne, 
jîproqvement,  et  si  Ton  veut  être 
faut  vivre  avec  des  personnes  etiti- 

La  Brut. 
,  être  deviné. 

e  petites  règles,  des  devoirs,  des 
i  qui  ne  «e  devinent  pas  à  .force 
:  que  Tusage  apprend  sans  nulle 

La  Brut. 
SSE,  ê,  f, ,  femme  qui  se  mêle  de 
loses  à  venir,  et  de  découvrir  les 
?8.  Bien  clés  espriU  foibiea  iroienl 
aeë,  GtnsuÙer  une  devineresse. 
• /•  >  fignre  accompagnée  de  pa- 
nant, (Tune  manière  allégorique , 
que  pensée ,  quelque  sentiment, 
a  figure  représentée  dans  la  de- 
t  de  Ut  devise  ;  et  on  appelle  les 
^  de  ta  tlevise.  Toute  devise,  pour 
>it  faire  une  com])arai$on  ,  et  les 
devise  doivent  convenir  dans  le 
çs  qui  y  est  représenté  ,  et  dans  le 
Ton  veut  exprimer.  La  devise  de 
Util  un  soleil  qui  éclaire  un  monde , 
:  nec  plurilius  impar.  Une  devise 
^ne  beîh  dlevise,  Fit  ire  une  devise, 
vise.  Choisir  une  devise.  Tous  les 
Cl  rn)uselfM}rtoiet7t  chacun  une  devise, 
Berences  de  la  devise  et  de  Tem- 
qnç  ddns  la  devise  on  n'admet 
7s  humains. 

aussi  du  mot  devise ,  pour  sîgni- 
:hose  de  conformée  l'humeur,  à 
ou  à  la  résolution  qu'on  a  prise; 
tût  mourir  que  changer.  ' 
[EKT,  s.  m. ,  «nction  par  laquelle 
ce  qui  étoit  caché  sous  des  voiles. 
tt  des  mystères.  Le  dAfoilement  des 
ux  testament  ne  s'estfitit  qu'à  la 
le. 

> ,  V.  a.  y  hausser,  relever  le  voile 
ise.  Dan/t  certains  monastères ,  il 
X  reli skieuses  de  se  dévriiler  au  par- 
oie  quelquefois  pour  dire,  relever 
!  de  ses  vœux. 

nu  figuré,  découvrir  une  chose 
éf»,  qui  étoit  secrète.  On  a  dévoilé 
i  déifOflésa  perfidie. 
faire  connoitre  une  chose  cnchée. 
trui  sa  perfidie.  DiCT.  i>£  l*A('AD. 
ces  passions  aux  yeux  du  puhhc  ; 
lence  peut  quelquefois  les  dévoi- 

Mass. 

t  troubler  ;  notre  Diea  quelque  joor 
cm  Kraiid  mrstère.  Rao. 

•  soflftrir  ^e  d«  le  «U^oUsr.       BoiK. 


DEV 
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•es  premières  vérités  qu'il  apprit,  furent 
[u'it  devoit  à  Dieu  comme  homme ,  ce  qu'il 


8S  DivoiiBR. 

Tignore  si  de  Dieu  TaBBe  sê  dépoUtmi 

Est  ?enii  lai  montrer  son  glaive  étincelant.         B.  Ao. 

DEVOIR ,  V.  a.  (  Je  dois ,  tu  dois ,  il  doit;  nous 
detfons ,  vous  devez ,  ils  doivent.  Je  devois.  Je  dus. 
J'ai  dû.  Je  devrai.  Je  devrois.  Que  je  doive.  Que 
je  dusse.  )  Etre  obligé  à  payer  quelque  chose, 
soit  argent ,  soit  denrée.  Devoir  une  summe  d'ar- 
gent. Devoir  mille  écus  de  rente.  Devoir  par  con- 
trat de  constitution.  Devoir  tant  de  setiers  de  blé 
de  r^nte.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Rien  ne  se  dément  encore  dans  cette  gran- 
»  deiir  qu'il  a  acquise ,  dont  il  ne  doit  rien , 
»  au'il  a  payée.  —  Gens  qni  demandent  froi- 
»  dément  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû  ou  qui  re- 
»  furent  nettement  ce  qu'ils  doivent.  »  La  Brut. 

Devoir,  avec  un  substantif,  être  obligé  à 
quelque  chose  par  la  loi,  par  la  coutume  ,  par 
1  honnêteté  ou  pir  la  bienséance.  Un  vassal  doit 
hommage  à  son  seigneur.  Un  fils  doit  respect  à 
son  père.  Un  bon  citoyen  doit  obéissance  aux  lois, 
ttn  Si/jet  à  son  prince.  Devoir  une  visite  à  quel" 
qu*un.  DiCT.  DE  l'AcAD. 

(c  Les  louanges  que  je  dois  à  un  si  grand 
»  homme.  —  Peu  regretté  de  son  roi  qui  crai- 
rt  guit  de  lui  devoir  trop.  —  Dans  l'état  où  il 
D  est .  il  ne  doit  plus  rien  au  monde  que  la  vé- 
»  rite.  —  Ne  doit-on  pas  sa  vie  à  Dieu  ,  au 
»  prince?  »  (  Voyez  assistance ,  révérence ,  es-- 
time,  nat  g  huange.)  '  Boss, 

a  Les 
»  ceqi 

»  deiiHtk.  son  peuple  comme  roi.  — Si  la  fidélitë- 
»  est  une  justice  que  chacun  doitk  son  souve- 
»  rain.  —  En  l'instruisant  de  ce  qu'un  roi  doit 
»  à  ses  sujets,  de  ce  qu'un  fils  db/7  à  son  père. 
1*^  —  Le  respect  qu'il  devoit  i  la  plus  grande 
»  reine  du  monde.  »  (  Voyez  obéissance ^  louange, 
attention,  perdre,  caractère,  applaudissement , 
repos*  )  Flêch  . 

«  C'est  un  remercîment  que  je  vous  dois.  — 
»  C'est  un  hommage  d  amour  que  tous  les 
»  hommes  doivent  k  sa  bonté.  •—  Ils  doivent  cet 
»  exemple  aux  peuples,  et  ce  respect  à  la  ma- 
»  jesté(fu  lieu  saint.  —  Ils  avoient  pour  sa  per* 
Y>  sonne  des  égards  et  des  déférences  qu'ils  ne 
»  dévoient  pas  à  sa  couronne.  —  Ces. dieux  bi- 
»  zarres  auxquels  ses  citoyens  deotnent  moins 
»  de  respect  et  d'honneur  qu'à  lui-même  (à 
»  Socrate  ).  »  (  Voyez  protection,  )  Mass. 

Vons  de^i  un  exemple  à  la  postérité. 
Et  je  sais  que  fe  dms  au  bien  de  rolre  empire  , 
Et  \c  tnnt,  qui  m'aoime  ,  et  Pair  qae  je  respire. 
J'ai  fait  ce  qne  j*ai  dû  ;  je  fais  ce  qne  je  dois*       Co|ia 
(Vores  compte^  tarme*  ,  fsng.) 
La  foi  que  je  dois  à  mon  père. 
Il  TOUS  d<ùt  son  amonr. 

(Je  sais) 

QnWbner  a  le  cœnr  noble  ,  et  qu'il  rend  i  la  fois  » 
Ce  qu*il  doit  à  sod  Dieu  ,  ce  qu'il  doit  à  ses  rbis. 
Vont  dftfeM  à  ses  pleurs  qnelqne  ombre  de  pitié.  Rac. 

Dkvoir,  dans 'le  sens  précédent,  suivi  d'un 
in  fi  11  itif.  Un  homme  d'honneur  doit  tenir  sa  pa"^ 
rrde.  P^ous  devriez  vous  conduire  autrement.  Il 
ne  devrait  pas  abandonner  ses  parens. 

Dicr.  DS  i.'AcAiK 


7oa 


DEV  • 


a  Ses  voisins  dn-iriidrotit  lea  «nfieinia.  Ai 

»  -pi'iU  |>ciiirroiit  ilfirtir  u  conquête.  —  Le 

(  Viiyeï  ,ifipui ,  artiUrr  .t-adavrr ,  ilh-îniU,  rcueil 
eiifii'ii  ,  iividUf  ,  aumiinunt  ,  paiiaf^  ,  prix 
n>.>wiun«  ,    auuive  ,  afirtlm'ù  ,  Uln  ,    vt   autre 


DEVTHtK    POUR 

«  Ceq.iiriit  r 


y,-,gB  I* 


Piit  ifr« 


»  le  ^iijtt  .l'une  douli 

»  ne».  —  Il  r/nirn*  un  obiêt  de  mépris avr  uiia, 

»  et  lin  objet  de  pîlii!  nux  autres,  d       Bom. 

a  Le  nect.ir  avec  le  Umft/mrffn-ient  iasipide. 
B  —Leur  gloire  aiiiM  purtagée  offense  moîu» 
n  iiotrf  vue  ,  et  aoua  dtvieiit  plut  doiici!  el  plut 
B  lupiiort^ible.  »  La  Brut. 

•  La  loi  lui  dei'irni ,  non-aeule;n.-nt  Cacile  , 
*  in:>i«  agréalilc.  »  Fléih. 

«  Ce  temps  d-rl'-nt  pn'imnm  wn  furdenu. — 
n  Ccu» ,  pour  qui  on  avoir  crihit  un  excès  de 
V  K'gi'V'e,  dr.irmirnt   souvent  tinp  licencieux 


onde 


-Cne:.i 


(/  iiinlMe,  *ï  Uieu  n'eti  r' 


r  le   I 


D  _Nnii<  i/n^iinnit  à  noii<-mèineR 
»  pt  no»  soutiens.  i>  (Voyez  amrr, 

aitui-iM<riidl  ,   inutile.  ) 


eAquileu 


:elle. 


Cnndou 


Mass. 


Devbmib 

«  /II' quelle  nécpsfild  lui  (/niVrrr  un  êtresoii- 
•  veraiueni-'nt  p-'irl'iit ,  qui  rat  Dieu  ?  »    LaBk. 

Dl.TEKiniiE,  iii.irqiiaDtuncli.iiiginiruld'ëtal. 
Ht  mlie  qu'il  rioil  il  e-(  dr-yrta  imm-rr. 


,  être  rrgiinlt!  t- 


Dt.vti 

«  Vieul-oii   de   pi  CCI   quelqu'un    dam 
m  nouveau   po-te  ;    c'est   un   débordeincut  de 
a  Inunng''*  eu  sa  faveur.  L'homme  d'expril ,  de 
■  mutile  ou  de  valeur,  drri.iilim  un   instant 
B  un  ffinit  du  ptemiti  ordre. 


I  Leii 


e  lui  ai 


re  det  lioi: 


1  Bcélëriit  heureux  lirvieiil  le  plus 
M  grand  homme  de  «on  tiècta.  n   .      Uais. 

On  dit  communément  ,  ;> /w  airît  rr  qiir  tniil 
rtri  ibvirndra,  pour  tnarquer  l'iuwrlitude  oii 
l'on  e«l  de  ce  qui  doit  nrnver  de  la  chose  dont 
an  parle.  Kt  ou  dit  i  peu  près  dan*  le  même 
•en*  ;  Out  drviradrai-jr  ?  Que  dtfitndni  btut  le 
bien  quil  a  amam  ?  Qat  Miiit  ihveniu  vos  ter- 
mm*  y  Qur  dnwndront  Uuit  de  Mit*  etp^rrmea , 
t'it  virnt  à  mryurïrP  On  dit  auwi ,  que  devrnez- 
voui  ?  ponr  dire ,  oiV  aUe»-vou»î  que  voulem- 
Voui  Lut!  Ou  ail,  qat  voukm-vtuia  devenir? 


pont  ilire,  qwel  parti  vonlez-TOUt  prenJrt' 
quelle  profenion  TOulei-voua  eiohraaser.  Dur. 

•  Qu'est  devenur  cette  redoutable  envalerie' 
n  01^  «ont  ces  Btnea  gnerriirrs,  etc.  —  On  ne u il 
»  pli»  ce  qu 'est  ifi-rriur  cette  rormid.iblcannéf. 
»  —J'ose  mtme  auurer  qu'il  a'a  pas  «ien  ;  cr, 
o  quesontn''"M»cj  toutes  sa  BtliiëesT  elles  UDl 
»  )iastéei,  elles  sont  périt  ues.  —  Que  ilefirndnM 
»  alors  ces  beaux  titres  dont  notre  orgueil  M 
»  Halte  ?  —  OÙ  secvns'nous  *  que  deoirndnnr 
a  nous?  »  Bou. 

"  Que  sont  deivniu  ces  Cënars  ,  qui  fiisoifal 
"  mouvoir  l'urtivers  i  leur  gré  ?  ■  ['Voyei  b- 
Irnt.  )  Hais. 

Qqf  doil-fe  Jtfitnir  ?  si  qOB  t*i  A\K  tton  pïr«  ? 

Qd«  icnni  ■)»  an  jteti  da  srina  d*  b*  mtr*  1 
Qd*  dHiUiira  i'effti  d*  lei  pi^diMlo»  f  ItC' 

Oï  Ici  rail  s'boaorswnl  da  Doà  de  fkiséau  r    lolt 


(Vo,, 


«■) 


Dbtbhv,  db  ,  participe.  {yojt%  cî-doin*  if 

dire  les  choses  i 
cachées.  GmWfcr/i-s  nbff'M.  I^*  rlndiu  non!  in 
i.-n/Hiatfura.  On  excommuniait  autrrfiUë  uaprit 
le»  dei-iiiB  el  le)  drvinrreur».  DicT.  D»  l'Ac«ii. 
tMniBnindtimittiatBTiMBtlt  Cbiidte.  Rie. 
DEVflŒR ,  I-.  a.  ,  prédire  l««  cfaows  i  ma. 
I.'art  de  devinèrent  une  chimèrr- 

,   ..  ^...!  auiounT/iai.   // .. 
■e.  Divines  d'où  Je  virnt   Je  drm»t¥K 
nul.  DicT.  t>«  l'Acak 

0  Les  politiques  nesa  mètiul  plua  Atdeàae 
'  ses  desFrins.  a  Bou. 

Il  Ou  divine  ses  décisions.  —  Il  dnrint  lein 
I  chiigriiis  et  leur»  maladies.  —  II  y  •  dan» 
"  ces  arts  des  rcglrs  et  une  mrithoàe  qn'ot 
I  ne  dei-ine  pas. — Oïl  voit  clairement  ce  qu'il 

<  n'est  pas  ,  et  il  Tant  det-intr  ce  qu'il  est  cl 
I  effet.  »{Voyfipo/i(rMc.)  L*  Bbit». 

a  11  ne  s'itmuse  pas  à  drvi/ter  les  secrrli  d>s- 

<  Iriii.  —  Il  veut  qu'on  devine  ce  qui  peut 
I  pliiire.  o  pLtci. 

n  On  étudie  nos  goûts;  on  rfwinenns  ftf 
I  chaus.  B  Maas. 

Cnr^irc  ,  Il  laDt  ;  J*  rfr».'»  la  rsifi.  Coi. 

On  dit,  dn-intr  une  e'nixiru  ,  un  lagogriplii , 
jour  dire,  en  trouver  le  mot. 

Deviner.  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  ^ 


le.  Ot  c 


r  Arit  0 


c  Lint  ifaôtcunlr, 


•vint  pas   le*  projeta   de  m  »(i 

C  rince  ;  on  devine  au  contraire  ,  on  nomW 
X  personnes  qu'il  va  placer;  il  ne  Tait  q« 
1  conlirmer  la  voix  publique,  a       h^  B»»t. 
0  On  aime  i  être  vu ,  à  ttre  montré ,  à  Un 

•  salué  ,  mime  des  inconnus  :  ou  veut  quiti 
<  nous  devinent  (  qu'ils  dertueat  qui  uMt 
I  sommes). —  Leurs  projeia  se  détruisent  h* 
I  uns  les  autres  ;  leurs  ordres  ne  sont  jamais, 
I  un  moment  après  ,  les  interpréta*  aflrs  di 
I  leu!  volonté;   on  déplaît  en  obuMaut,  îl 

•  tkat  let  dtvintr.  »  liAa*> 


DÉV 

Dbvikïr  que. 

c<  Par  où  ont^ilft  de%ùn4  quê  tout  ce  qu*on 
D  pense  de  ce  premier  être  soit  in  H  i  fièrent?  » 

BOUVKT. 

«  Df-ci/tminE-vous ,  à  entendre  parler  celui- 
»  ci  de  «on  léopard ,  de ,  ctc ,  quii  veut  vendre 
1»  ses  coquilles.  »  La  Bruy. 

DsTimBR ,  sans  régime. 

»  J'y  suis,  je  tlevme  enfin.  »        La  Brut. 

Depin*  ,  si  tu  paaz  ,  et  choisis ,  si  tu  Tosei.         CoR. 

SB  Devihbr. 

<c  Tout  ce  qui  est  mérite  «se  sent,  se  discerne, 
»  sê  c/in^i/te réciproquement,  et  si  l'on  veut  être 
»  estimé  ,  il  faut  vivre  avec  des  personnes  eiiti' 
»  raables.  »  La  Brut. 

SE  Deviuer  ,  être  deviné. 

«  Il   y  a  de  petites  règles,   des  devoirs,  des 
»  bienséances  qui   ne  «e  devinent  pas  à  .force' 
y>  d'esprit ,  et  que  l'usage  apprend  sans  nulle 
»  peine.  »  La  Brut. 

DEVINERESSE ,  *.  /  ,  femme  qui  se  mêle  de 
prédire  les  choses  à  venir,  et  de  découvrir  les 
choses  cachées:  Bien  des  esprits  foiblea  vroieni 
aux  det'in&reases.  GmHuUer  une  devinensftae, 

DEVISE,  «../,,  figure  accompagnée  de  pa- 
roles ,  exprimant,  crune  manière  allégorique  , 
courte,  quelque  pensée ,  onelque  scnlim<'nt. 
On  appelle  la  figure  représentée  dans  la  de- 
vise ,  Ce  corps  de  Ut  devise  ^  et  on  appelle  les 
paroles  ,  Vame  de  la  devise.  Toute  devise,  pour 
être  juste  ,  doit  faire  une  comparaison  ,  et  les 
paroles  de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représenté  ,  et  dans  le 
figuré  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  La  devise  de 
Louis  XI  F'  èloit  un  soleil  qui  écUnre  un  monde , 
avec,  ces  mots  :  nec  plurilius  impar.  Une  devise 
ingénieuse.  Une  befh  devise.  Faire  une  devise, 
Gntver  une  devise.  Choisir  une  detnse.  Tous  les 
c/ifvaliers  duvammaelportoient  chacun  une  devise. 

Une  des  diCTérences  de  la  devise  et  de  Tem- 
blème  ,  c'est  qu^  dans  la  devise  on  n'admet 
guère  les  corps  humains. 

On  se  sert  aussi  du  mot  devise ,  pour  signi- 
fier quelque  chose  de  conforme  à  l'humeur  ,  à 
Ja  profession  ,  ou  à'ia  reK)lution  qu'on  a  prise; 
comme  :  Plutôt  mourir  que  changer, 

DÉVOILEMENT,  s,  w. ,  action  par  laquelle 
on  découvre  ce  qui  étoit  caché  sous  des  voiles. 
J^e  dévoilement  des  mystères.  Le  dévoilement  des 
fi  Jaunes  du  vifux  testament  ne  s'est  fait  qu'à  la 
venue  du  messie, 

DEVOILER,  V,  a. ,  hausser,  relever  le  voile 
d*une  religieuse.  Dans  certuina  momiitères ^  il 
est  ^ fendu  aux  religieusfs  de  se  dévriiler  nu  futr^ 
loir.  Il  s'emploie  quelquefois  pour  dire,  relever 
une  religieuse  de  ses  vœux. 

Dévoiler,  nu  figuré,  découvrir  une  chose 
qui  étoit  caché**,  qui  étoit  secrète.  On  a  dévoile 
le  mynlére,  J*ui  détrof  lé  sa  perfidie. 

Dévoiler  ,  faire  connoitre  une  chose  cachée. 
Je  vous  df'*'oilerui  so  perfidie.    DiCT.  DE  l'Acad. 

a  On  cache  ces  passions  aux  yeux  du  public  ; 
ip  une  imprudence  peut  quelquefois  les  dévoi- 
la ler,  »  M, 
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C«ftons  de  novt  trovbler  ;  notre  Dtsa  quelque  foer 
Dévoihfmes  %rnnà  mrstère.  Rao. 

U  Ttot  Biioax  le  souffrir  ^e  de  le  4éfoÛ§r*       B01&. 


8E  DiVOILBR. 

JMKnore  si  de  Dieu  Teage  se  éépoifant 

Ksi  ?enn  lai  montrer  ton  glaive  étiiicelant.         B.  Ac. 

DEVOIR  ,v,  a.{  Je  dois ,  tu  dois ,  il  doit;  nous 
devons  ,  vous  devez  ,  ils  doivent.  Je  devois.  Je  dus. 
J'ai  dit.  Je  devrai.  Je  devrais.  Que  je  doive.  Que 
je  dusse,  )  Etre  obligé  à  payer  quelque  chose, 
soit  argent ,  soit  denrée.  Devoir  une  si>mme  d'ar- 
gent, Detfoir  mille  écus  de  rente.  Devoir  par  con- 
trat de  constitution.  Devoir  tant  de  setiers  île  blé 
de  rfiite,  Dict.  de  l'Acad. 

n  Rien  ne  se  dément  encore  dans  cette  gran- 
»  deur  qu'il  a  acquise,  dont  il  ne  doit  rien, 
»  ciu'il  a  payée.  —  Gens  qui  demandent  froi- 
w  dément  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû  ou  qui  re- 
»  furent  nettement  ce  qu'ils  doivent.  »  La  Brut. 

Devoir,  avec  un  substantif,  être  obligé  à 
quelque  chose  par  la  loi,  par  la  coutume  ,  par 
rhonuèteté  ou  pâhr  la  bienséance.  Un  vassal  doit 
homnuige  à  son  seigneur.  Un  fils  doit  respect  à 
son  père.  Un  don  citoyen  doit  obéissance  aux  lois , 
im  sujet  à  son  prinoê.  Devoir  une  visite  à  quel" 
qu'un,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  louanees  que  je  dms  à  un  si  grand 
»  homme.  —  Peu  regretté  de  son  roi  qui  crai- 
»  guit  de  lui  devoir  trop.  —  Dans  l'état  où  il 
»  est ,  il  ne  cUiit  plus  rien  au  monde  que  la  vé- 
»  rite.  —  Ne  doit-on  pas  sa  vie  à  Dieu  ,  au 
»  prince?  »  (  Voyez  assistance ,  révérence  ,  ea- 
timCf  nctt ,  huange.)  '  Boss, 

«  Les  premières  vérités  qu*il  apprit,  fuirent 
0  ce  qu'il  devait  à  Dieu  comme  homnie ,  ce  qu'il 
»  devtjitk  son  peuple  comme  roi. — Si  la  fidélité 
»  est  une  justice  que  chacun  doit  à  son  souve- 
»  rain.  —  En  l'instruisant  de  ce  qu'un  roi  doit 
»  à  ses  sujets,  de  ce  qu'un  f\iB  doit  à  son  père. 
tr  —  Le  respect  qu'il  devait  i  la  plus  grande 
»  reine  du  monde.  »  (  Voyex  obéissance ^  louange, 
uiteution,  perdre,  caractère,  applaudissement , 
repos.)  Fléch. 

«  C'est  nn  remercîment  que  je  vous  dois,  — 
»  C'est  un  hommage  d'amour  que  tous  le» 
n  hommes  doivent  k  sa  bonté.  —  Ils  doivent  cet 
»  exemple  aux  i^euples,  et  ce  respecta  la  ma- 
»  jestécfu  lieu  saint.  —  Ils  avoient  pour  sa  per- 
t>  sonne  des  égards  et  des  détérences  qu'ils  ne 
»  detoifut  pas  à  sa  couronne.  —  Ces.dieux  bi- 
»  zarres  auxquels  ses  citoyens  detft)imt  moins 
»  de  respect  et  d'honneur  qu'à  lui-même  (à 
»  Socrate  ).  »  (  Voyez  pmtection.  )  Mass. 

Von  s  deve»  nn  exemple  à  le  postérité. 
Et  fe  sais  qne  fe  tMs  au  bien  de  roire  empire  , 
£1  le  sani(  qoi  m*floime  ,  et  Tair  qne  je  respire. 
J*ai  fait  ce  qne  i*ei  dû  ;  je  fais  ce  qne  je  dbir*       Co|iA 
(Vores  rompît  ^  tanne*  ,  isng.) 
La  foi  que  je  dois  à  mon  père. 
IJ  Tons  dml  son  «monr. 

(Je  sais) 

QiiWbner  a  le  cœnr  noble  ,  et  qn'il  rend  i  U  fbîf  » 
Ce  qu*il  doii  à  sod  Dieu  ,  ce  qn*il  doit  à  tel  rblt. 
Vons  deireM  à  tes  plenn  qnelqne  ombre  de  pitié.  RAC. 

Dkvoir,  dans -le  sens  précédent,  suivi  d'un 
in  fi  u  itif .  Un  homme  d'honneur  doit  tenir  sa  pa^^ 
mie.  f^ous  devriez  vous  conduire  autrement,  U 
ne  devrait  pas  abandonner  ses  parens, 

Dict.  os  Ii'Acaik 


736 


DEV 


DÉV 


y»  ga^  par  un  caractère  particulier.  —  Elle  s'ac- 
»  (Tuittoit  en  même  temps  de  tous  les  devairn 
»  a'une  Bdèle  épouse  et  i\\ne  fidèle  sujette.  — 
»  S*appliqner  à  tousses  devoirs.  —  Avant  que 
»  d*entrer  dans  les  ch.trges,  il  voulut  en  con- 
»  noitre  les  cferoira,  —  Plusieurs  quittent  leurs 
»  (/efotrs  essentiels  pour  des  nouveautés  supers- 
»  titieiises.  —  La  négligence  de  ses  devoirs^  — 
»  En  un  âge  oïlk  les  devoirs  domestiques  passent 
w  pour  contr.'iinte.  »(  Voyez  utLivher,  cabinet^ 
cacher j  confondre,  substituer,  a* inatraire,  retenir.) 

•  FLiftCHIÏR. 

a  Appelé  ailleurs  par  les  det>oirs  de  Tépisco- 
TD  pat.  —  Les  devoirs  les  plus  sacrés  et  les  plus 
»  inviolables  de  la  vie  civile.  —  inébranlable 
»  dans  ses  devoirs,  — Un  olwlacle  au  salut,  et 
»  aux  devoirs  nwt  la  religion  nous  impose.  —  Il 
»  ne  sort  pas  de  l'ordre  de  ses  devoirs  pour  8*en 
»  faire  d'étrangers.  —  Le  culte  qn*on  lui  rend 
»  est  le  devoir  le  plus  glorieux  et  le  plus  hono- 
»  rable  à  la  créature.  —  L'humanité  est  le  pre- 
»  'mier  devoir  des  grands.  —  Les  dt-tfoirs  subli- 
y>  mes  de  la  foi.  —  Les  devoirs  publics  de  U 
»  religion  sont  abandonnés.  —  11  semble  que 
»  rartabilité  leur  devienne  un  devoir  importun. 
»  —  Ils  mèjoient  les  devoirs  de  la  piété  avec  ceux 
»  de  la  royauté.  —  Un  privilège  qui  diminue  ot 
»  adoucit*  vos  devoirs  envers  Dieu.  »  (  Voyez  ac- 
œrder^  autorité,  autoriser,  avertir,  base  ,  btefh- 
ser ,  chercher,  corn/tter,  détail,  entrrr ,  éhifrner, 
f militer ,  faire ,  flotter ,  imposer ,  mariage  ,  rrn' 
li  r  ,  moment  ,  occuper  ,  i)enchant ,  pratiquf  , 
prendre,  privilège f  sacrifier,  aubatituer ,  trans- 
gresaion.  )  Mass. 

a  Abandonner  les  devoirs  de  son  état.  » 

VoLTAlkE. 
X'amonr  n*eft  qu'an  plaisir  ,  et  1*honnear  an  devoir. 
Je  fait  ta  pauton  ,  tt  fait  ravi  do  voir 
<^att  ions  set  mouvemeot  cèdent  à  ton  devoir. 
Parlei  à  mon  etprit  de  mon  triste  devmr. 
Faites  votre  devmr  ,  et  laisses  faire  aax  dieux. 
Je  connoit  miens  mon  sang  $  il  tait  miens  ton  devoir. 
Aroonr  ,  sers  mon  depoir,,  et  ne  le  combats  plos. 
£t  qni  sert  bien  ton  roi  ne  fait  qae  ton  devoir* 
Je  n*at  point  consnlté  ponr  tnivre  mon  devoir. 
Batisfaire  «nx  devoirt  et  de  nror  et  de  femme.       COR. 

(Voyei  imposer  ^  loi  ,  sati* faire.  ) 
Vos  prières  m'ont' fait  oublier  m«n  devoir. 
Je  foiroit  mon  devoir  et  vont  cédlei  au  rAtre. 
Mon  ckf^ix  est  déjà  fait  ;  )e  ferai  mon  d^ndr. 

Et  tront  avec  pn  roir, 
"Tombien  {e  rel&cbois  poor  voat  de  mon  éep<^* 
Vont  taves  qn*en  cet  lieux  mon  dWw^m'a  conduite. 

Mon  devoir  m*7  retient. 
Contemples  mon  devoir  dant  toute  ta  rigueur. 

De  mon  devwr  eiclave  infortnnée.  Rac* 

(Voye«/»"n*r.) 

Bt  jamaik  ne  sortant  de  set  devoirs  austères. 
Xt  rédoitit  la  muse  aux  règles  du  devoir.  BoiL. 

On  dit,  rentrer  dans  son^  devoir,  pour  dire,  se 
remettre  dans  l'obéissance,  dans  la  subordina- 
tion dont  on  8*étoit  écarté.  Faire  rentrer  le 
ptupU  dans  le  devoir*  DtCT.  db  l'Acad. 

«c  Gaston  laissé  à  Paris   pour  le  maintenir 
n  dans  le  devoir.  »  (\oytz ranger.)        Boss. 
«  amener  au  devoH^  des  sujets  rebelles.  » 

HUVULOV. 


fOn  dit ,  rani^r  <fuet(/u*un  à  sm 
dire ,  Toliliger  à  faire  ce  qu'il  doit. 


pov 


On  dit,  être  dans  son  di'foir,  pour  dire,  m 
tenir  dans  Pétat  où  Ion  doit  être  devant  la 
I>ersonnes  à  qui  ou  doit  du  respect. 

On  appelle,  derniers  devoirf ,  le»  honnenn 
funèbres^  les  cérémonies  des  funérailles. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  J'étois  donc  encore  destine  à  rendre  ce i^ 
»  vf)ir  funèbre  à ,  etc. —  La  priiice'i^w  à  qui  nos» 
»  rendons  les  derniers  det-oirs.  —  V^ns  qui  n^  | 
»  misses  en  lui  rendant  ce  triste  devrvr,  —  S'il  | 
»  m'est  permis  de  rendre  mes  derniers  devait 
»  à  ce  tombeau.  —  Pour  y  rendre  des  devoin 
»  publics  à  la  mémoire  de  ce  grand  prince.» 

BossusT. 
«  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  sa  nê- 
motre.  —  L'armée  est  occui>ée  à  lui  rendu 


»  les  devoirs  funèbres.  » 


FlAch. 


Andromaque  elle-même  ,  à  Pjrrbus  sî  rebelle  , 
Lui  rend  tous  les  devoirs  d*nae  ▼•ara  fidèle.      Rie. 

On  dit,  par  compliment,  j'inri  vous  remhr 
mes  devoirs ,  j'irai  vous  rendre  visite.  On  dittas 
gens  fort  supérieurs ,  j'irai  tfoua  rendre  mes  m- 

pertS.  DiCT.  DE  L*ACAO. 

D*nn  faTorable  8<*eiiell  honorons  soo  passade  (d*Alef.); 
Et  loi  cédant  d«s  draits  que  nons  reprendrons  biee' 
Rendont-lni  des  devoirs  qui  ne  noeaco&t«nt  rien.  lie. 

Ou  appelle,  au  collège»,  dexfoir,  le  thème,  b 
version  et  les  autre^  choses  que  le  récent  donne 
à  f.ire  à  sa  classe.  Ctt  éc€ttier  N*a  potni  fait  w 
devoir,  n'a  point  apporté  son  devoir. 

On  i\\ijie\\e,  devoir  ptiM al,  la  commuoiei 
que  chjque  chrétien  doit  f;iire  toiia  les  ansâa 
paroisse,  aux  fêtes  de  Pâques. 

On  dit,  «r  m-ttr^  en drt'tjtr  .-/c  faire  une  chm, 
pour  dire,  donner  de«*  in.-<rqii<>s  qifon  a  de»«'ia 
de  la  fiire,  se  mettre  en  étiit  de  U  faire,  com- 
mencer à  la  fairer  It  se  mit  rn  devoir  cfexktàtr 
sa  promesse, 

DÉVOLU,  UE,  adj.,  acquis,  ëchu  narw- 
tains  droits  seigueiiriiiux  ou  uu très  vlroit^.  Ttm 
dévolue  à  Irt  i^iuronne.  Dict.  dr  x.  Acad. 

«  Si  la  propriété  d'un  til  bien  «:st  ffévoluvn 
»  fîdéi-conimissi<iro ,  pourquoi  perd-iJ  sa  réps- 
»  tatiouà  la  retenir? m  La  B«uy. 

DKVOLir,  s.  m,  le  mot  n'est  H'iisjn  nnn 
pnrl.Miit  diin  benehce  vacant  p.r  l'i-uMiiKiri 
ecclésiastique  de  celui  qui  eu  eut  en  po^i^i^tili. 
Prendre  un  dé'oiff,  iM^tir  un  Uêtrlt  po»t 
dire,  prendre,  obtenir  -n  cour  (!e  Konî*-  !« 
provisions  du  béiiéfice  qu'on  prétend  èfre  âiBit 
vacant:  et  ou  dit ,  y#/.r#/^#  d^-xn^u  ,  pour  lire, 
faire  signifier  la  provision  oht.nne.  On  dit 
aussi,  à  peu  pre*;  dan^  la  mt^me  acception  :  /« 
bénéfice  tnnihe  en  tlivrthj,  PluiU^r  uii  dèiMis. 
jéx^ùr  un  hénéfîtt-  par d('xK4um 

DÉVOLUTAIRE ,  ««A«/. ,  q„i  ,^  obtenu- 
dévolu.  Ttut  dévolntuirr  est  ta  fins  r 

DbVOLCTlF,  IVF,  adj.  .  il  ^^,  Hit  princips- 
lement  d'un  appel  qui  s;.iMt  de  la  connoi^.aci 
d  une  affaire  un  )uge  supérieur.  r,i  appel dt- 
volutif.  ^ 

DÉVOLUTÏDN  ,s.f,  acquisition  d'un  droit 
dévolu.  Cette  mgneune  appariienl  au  mi  maf 
déifoUition*  Droit  de  dévolution. 
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DÉVORANT ,  AKTK,  nd). ,  qui  d^îVore.  JEféie 
tiévoraftU*  Lion  <féfonif/i,        Dicr.  dr  l'Acad. 
«  Vousèlcs  le  loup  Un'vrwit  qui,  etc.  »  Mus. 

Des  membres  «(Frenx , 
Que  de<  chiens  dévora»»  se  di.«puioient  entra  enx. 

Kacive. 

Dévorast,  au  figuré.   Un  fm  dévorant,   Ia 
flammz  dévorcmle.  jéppHii  déi^orant. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Il  va  trouver  (  a u\  e-nfcrR)  des  ardeurs  dr- 
»  votantes,  —  Dffs  jalou.sies  dèxforantes.  —  Le  ver 
»  dèvorxmt,  »  (  VoyeîK  rer.  )  Mass. 

Et  des  rents  du  midi  la  d/vofante  b.tleîne.  Rouss. 

I«es  chagrins  ddvorans ^utichéi  sar  Tibère.       L.  B.AC. 

DÉVORER,  c.  a.  Il  ue  se  dit  au  propre  qu'en 
piirlaut  des  l^ètes  féroces  qui  dechireut  leur 
proie  avec  les  dents.  Le^  bétes  Vont  dévoie,  Lm^ 
crocodilea  dévortnt  qutlqatjoii  des  /tommes, 

DlCT.   DS  L*ACAD. 

«  Le  loup  prépare  à  deïonr  le  troupeau.  ^ — 
»  Les  vers  qui  le  dépurent  sur  l'heure  nous  lais- 
»  sent  compreudre  quel  fut  l'excès  de  son  impie 
»  vanité.  y>  JJass. 

Parmi  des  loaps  craels  prêts  à  me  divortr,  Rac. 

On  d'pf,  d'un  homme  qui  mange  gloutonuo- 
ment,  //  ne  manjfe  pas  ,  il  dévore }  et  d'uu 
homme  pressé  d'une  yioleute  Faim ,  que  la  faim 
le  tlèvore,  Dicr.  db  l'Acad. 

DEVORER,  au  figuré,  en  parlant  d'une  dé- 
pense exctissive. 

«  L'héritier  prodigue  paie  de  superbes  fuué- 
»  railles  et  dévore  le  reste.  »  La  Bruy. 

On  les  Toyoit  tooi  trois  sVmpresser  ardemment 

A  qui  dévoret-oit  ce  règne  d*au  moment.  C0R> 

On  dit,  d'uu  homme  qui  fient  les  yeux  tixe- 
ineut  attachés  sur  une  personne,  qu'i//a  dévitrt 
lies  yeux.  Et  on  dit,  décorer  une  cliose  en  espè' 
runte ,  pour  dire,  la  regarder  comme  ne  dou- 
tant point  qu  ou  ne  la  pu»siMlc  bientôt. 

DicT.  i)E  l'Acad. 

Am  reste,  soyf>s  sîkr  que  ?ois  possédoret 
Tout  ce  qu'en  vfttre  Cdcor  deià  voiis  tlépt'/itB.        CoR. 
X)aos  son  aride  orgueil  )c  sais  qu'il  uov^dévort.  Rac 
VoQs  àitforifM  déjà,  dans  tos  conrses  avides , 
Tontes  les  régions  qn'èclairtf  le  soleil.  RouSS. 

Ou  dit,  d'un  homme  qtii  lit  beaucoup  et 
avec  une  grande  ardeur ,  il  ne  lit  pas  les  livres , 
tnaift  il  les  di\'vre.  Dirr.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  </eVo/f'avcc  tant  d'urdeur  ce  livre 
»  Siicré ,  que,  f.'lc.  »  MAftfi. 

On  dit,  de  celui  qui  retient  ses  larmes .  quand 
elles  sont  près  de  s'échapper,  qu'iV  dévore  ttfs 
iarmesi  et  de  celui  qui  cache  le  ressentiment 
d'uu  affront ,  tiu  il  dévore  un  affront, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  II  faut  savoir  essuyer  des  dégoCtts,  déi'Oirr 
»  des  rebuts,  etc.  »  Mass. 

Toojouis  verser  di'i  plenri  qu'il  fcnt  qne  je  déport. 
Quiconque  ne  sait  pas  divoter  un  bffront.  Kac. 

On  dit,  d'un  homme  qui  surmonte  couni- 
geusemeut  les  ditiicultés  qu  il  rencontre,  il  de- 
voir Ici  diffiitdtés.  DicT.  DR  l'Acad. 

«  Rien  de  2>érilleux  qu'il  ue  franchi: se,  rieu 
9  de  pénible  qu'il  ne  dêvotr,  »  Mass. 

Ou  dit,  au  liguié ,  le  Umps  détvn  tout,  le  fyu 
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dévore  tout  t  pour  dire ,  que  le  temps ,  que  le  feu 
détruit  tout ,  consume  tout.     Dict.  nr  l'Acad. 

«  Le  temps  dévore  tout,  n  Flksh. 

«  Le  le u  vengeur  dévore  des  téméraires  qui , 
»  etc.  »  Mass. 

À  h  I  que  plat6t  da  ciel  la  flamme  me  déifor*. 

L'affreux  tombeau' pour  jamais  les  dt^ore.         Rac. 
(Voyex  Jeu.)  ,  . 

Les  p<»€tc»,  en  parlant  d'une  violente  passion 
d'amour.,  disent  :  le  fr.u  qui  le  devoir. 

Il  se  dit  auAsi  ^  au  Hguré ,  de  toutes  les  autres 
passions  ou  atl'ectious  de  Tame. 

«  Le  chagrin  le  dévore,  rennui  le  tue.  »  Ross. 

«  Pour  calmer  les  passions  secrètes  qui  les 
»  dévorent,  w  Fhkca, 

tt  Une  ambition  démesurée  ronge ,  dévora 
u  tous  les  cœurs.  —  Les  jalousie^  qui  nous  dé^ 
»  vorent.  —  L'amertume  secrète  qui  nous  dé^. 
»  vore.  »  {Voyez Jeu ,  ver.  )  Mass. 

Quel  chagrin  TOUS  iM'o/w  ^  Rac. 

(  Voyes  ennui  ,  4ofn.) 

Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 

«  Plus  célèbre  par  le  zèle  saint  qui  le  dévoroU, 
»  que  par,  etc.  »  Mass. 

En  style  de  PEcriture-Saiute,  et  en  parlant 
d'un  pays  où  ceux  qui  y  demeurent  nç  vivent 
pas  d'ordinaire  loug-temps,  on  dit  que  c*e*l 
une  terre  qui  déxfore  ses  ImbiUtns. 

SB  DâvoRER.  Lts  brochets  se  dévorent  les  uns 
les  autres,  Dilt.  de  l'Acad. 

SE  DlcvoRER.»  au  figuré. 

a  Que  ceux  qui  demeureront  se  dévorent  les 
»  uns  les  autreK.  »  Boss. 

«  Us  se  déchirent ,  ils  se  dévorent ,  ils  vou-*^ 
»  drotent  se  détruire  et  s'élevâr  sur  les  ruines 
»  les  uns  des  autres.  »  Mass. 

SB  DtvoRER ,  l'action  se  réfléchissant  sur  le 
sujet  du  verlx:. 

«  Vos  passions  ayant  essayé  de  tout ,  tt  tout 
»  usé ,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à  vout  dévorer 
»  vous-mêmes.  »  Mass. 

Dévora  ,  èb  ,  participe.  //  a  été  dévore  par  Us 
lions. 

Dêvor]^,  au  figuré.  Dévoré  de  remords.  Dévoie 
(F inquiétudes,  Dict.  de  l'Ac.vd. 

«  Le  courti^n  dévoré  d'ambition.  »     Mass. 

DÉVOT  ,  OTK,  adj. ,  pieux  ,  attaché  au  ser- 
vice de  Dieu.  f.es  âmes  dét^yt^t.  hu  vie  déx^ote* 
Etre  dévot  à  lu  vierge.  j4voir  l'air  dévot ,  Fexté- 
rieur  tiévut.  Dicr.  de  l'A'^ad. 

«  Il  y  a  des  gens  qui  atteudent  à  être  dét^ots 
M  et  religieux ,  que  tout  le  monde  se  déclare 
»  impie  etjiberlin.  — C'est  trop  contre  un  mari 
»  d'èlre  coquette  et  dévote i  une  ffmtne  devroit 
»  opter.  »  La  Bruv. 

u  Ils  8e  ftuit ,  aux  dépens  mémo  de  la  dé-* 
»  votioti ,  une  réputation  d'ètro  dnotJt.  » 

Fléchi}:  r. 

Cher  nos  d'vott  aloux  le  théâtre  abhorré.         BoiL. 
(  Vo^eS  tstonÊMC  ,  tuUion  ,  servir  ,  yttu  .) 

DévoT,  6ub»t.  On  ne  peut  trop  estimer  les 
vniis- flévots.  Les  faux  drvots  sont  dangereux. 
Faire  le  dévot.  Ordinaivi^ment ,  quand  ou  dit, 
un  dévot ,  le*  dévots ,  ou  veut  i>arler  de  ceu^ 
qui  font  pr(»fession  de  dévotion,  et  qui  u<: 
sont  dévots  qu'eu  ax>iiiixuice.   Diçr.  ub  l'Acad. 
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<c  Le  faux  tlévot ,  ou  ne  croit  pas  en  Dieu  , 
D  ou  se  moque  de  Dieu  :  )>arlons  de  lui  oblt- 
»  geamment  ;  il  ne  croit  pas  en  Dieu*  —  Ce  n'est 
»  pas  un  snint  dont  un  dévot  sait  dire  du  bien , 
y>  mais  d'un  autre  dévol,  »  La  Brut. 

Tant  de  Sel  eBtr»-t-U  d&Bi  Tanie  A^téévoUf 
Un  dévot  Ka%  jem  crtnx.-*  Lts  taux  dépôts,     B91L. 

Dévot,  adj.  ,  ce  qui  excite  à  la  dévotion. 
Chant  iiévol.  Oraison  dévoie,  UeufoH  dévot. 

DÉVOTEMENT,  adv,  ,  d'une  manière  dëvote 
et  pieuse.  Prier  Dieu  dévotement.  Entendre  dé- 
votement la  meste. 

DÉVOTION,  »./.  ,  piété,  attichement  ou 
service  de  Dieu.  F'raie  dévotion,  kS'athwter  à  la 
dévotion.  Se  mettre  dana  la  déiHition.  Etre  dan» 
ta  dévotion,  dana  une  gt^tnde  dévotioti.  Exciter 
à  la  dévotion.  Donner  de  la  dévotion.  Inspirer  de 
là  dévotion,  j4voir  dét^otion  à  un  saint ,  à  une 
é^ise,  Thôfeau  de  dévotion,  N'avtnr  jXHni  de 
diévntion.  Etre  aana  dévotion,  &i  dévotittn  est  bien 
refroidie,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  wa^  dti'oUwt  fervente  seulement 
i>  par  sa  nouveauté ,  mais  affermie  et  enracinée 
»l|)ar  un  grand  usage.»  (Voyez  impastr.)  Boss. 

Cl  La  dévotion  vieutà  quelques-uns  ,  et  sur- 
w  tout  aux  femmes,  comme  1  etc.  (Voyez  venir.) 
V  — Quelle  froide  détnjtionr  »        La  Bruy. 

a  II  croit  que  l'amitié,  comme  la  dévotion ,  se 
»  perd  dès  qu'elle  se  relâche.  —  Ils  viennent 
»  jusqu'au  pied  des  autels^troubler  la  dévotion 
»  des  tidèles.  (Voyez  tnutbler,)  —  V  ne  dévotion 
»  extérieure,  f  Voyez  voile,  )  —  Nous  avons  vu 
»  dans  sa  conauite  une  détfotion  solide.  — Il  y  a 
D  une  dévotion  de  prince,  différente  de  celle  des 
»  particuliers. — Ne  vous  figur«fz  pas  une  tlévo- 
»  /lo/i  de  spiritualités  imugiun  ires,  qui  se  nour- 
M  rit  de  reHexions,  et  qui  l.-ii«ise  les  saintes  pra- 
»  tiques.  —  Une  détmtion  exemplaire.  —  C.ettc 
»  tendre  dètidion  qu'elle  a  voit  pour  tous  les 
j»  saints  qui  ont  étendu  IVmpire  de  Jésus-Christ 
»  par  leurs  travaux.  »  (  Voyez  dévot ,  exclure , 
profeaaion^  signaler,)  Flècr, 

Hoarri  dans  la  déifotton.  Botl. 

n  sa  dit  dans  ce  sens  au  pluriel. 

«  Il  y  a  parmi  les  hommes  peu  de  dévotions 
»  sages  et  bien  conduites.  »  Fi.éch. 

Dévotions  ,  au  pluriel ,  pratiques  de  dévotion. 

a  Elle  redouble  ses  tlévotiona  toujours  as&i- 
B  dues.  i>  Bas«. 

a  Ces  dévotions  extérieures  qui  sont  ordi- 
»  naireb  à  sa  nation.  —  Le  peuple  qui  la  voyoit 
»  dans  ^^s  dévotions  y  et  dans  quelles  dévotiona 
»  ne  la  vit-on  pas?  lad  m  i  roi  t,  etc. — De*  dtx-o- 
»  tion  superstitieuses.  »  (Voyez  vulmer^  cons- 
cience ,  omettre.  )  Fléch. 

DévoTioKS,  au  pluriel ,  U  communion.  Faire 
ees  dévotions  (communier). 

Ou  appelle  ,  livres  de  dévotion  ,  heures  de  dé- 
votion f  aes  livres  qui  contiennent  des  prières, 
dei»  oraisons  mystiques. 

Dévotion  ,  au  iiguré  ,  entière  disposition  à 
faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Cet  homme  eet 
à  votre  dévotion.  Thut  te  que /ai  est  à  votre  dé- 
votion, 

DÉVOUEMENT  ,  ».  »i.  (  on  prononce  dévort- 
ment)  y  abandonnement  entier  aux  volontés 
d'uu  autre ,  disposition  à  le  servir  en  toute  . 


BIA 

occasion.  /?  a'eat  tkmné  q^ce  peinre , 
tre  ,  avec  un  entier  dévouement.  H  a 
avec  un  dévouement  eane  exemple. 

DiCT.  us 

«  Ponr  témoigner  au  roi  sa  re 
»  et  son  dévouement.  »  (Voyez  térm 

Dévovemcxt  ,  cérémonie  rrli^^e»; 
les  anciens,  et  particulièrement 
mains ,  par  laquelle  un  citoven  s'o 
tairement  aux  divinités  infemalet 
retomber  sur  aa  tèfe  certain  mail 
république  se  croyoit  menacée.  L 
de  Codrua  et  celui  dee  Déciua  sont 
rhistoire. 

DÉVOUER  ,  y.  a.  ,  consacrer , 
réserve.  //  a  dévordé  eea  en/ans  aa 
patrie  ,  au  service  du  prince.     Dici 

«  Pendant  cinq  aus  il  dévoua  sa 
»  reurs  civiles.  » 

«  Ces  âmes  qu'une  charité  sun 
»  dévouéea  au  bien  public.  9 

Arembarg,  «te. 

Lea  poannit  ,  et  I0S  dépomt 

Au  triomphe  de  U  mort. 

SB  Dévouer,  v.  pron.  Z>.«  deux 
et  flta  ee  dévouèrent  à  ta  mort  pnur 
ou  ae  dévouèrent  pour  leur  patrie. 

Dict.  db 

«  Les  soins  d'Astérie  sa  femme 
»  encore  a'étoit  dévouée  k  sa  perm 
»  (Tui  «'étoient  comme  déjoués  à  b 
»  aire  du  bien.  » 

a  S'engager  et  ae  dévouer  à  Dieu. 

^  Se  dévouer  k  la  patrie.  —  5i 
»  bien  public  —  Se  d&'t^iuer  à.  la 
»  rbonneur  de  U  religion.  » 

Je  ma  d/potu  à  ces  dîenx  imaorfelt . 
Dont  ta  Tertn  t*a  fait  partager  les  aatri 
Tout  les  anît  poor  Ini  pr*fc  à  #r  Ahtmm 
A  mille  rpopt  oiorleU  contrv  eux  jmdi 

Dévoué,  ék,  participe. 

<c  Dévoué  à  fon  prince  et  à  sa 

a  Hommes  flatteurs ,  compl^iss 
»  aux  femmes.  —  Hommes  drt^tu* 
»  hommes,  aux  grands,  etc.  —  Z 
»  tnt ,  à  sa  famille,  an  chef  de  n 
»  hommes  vains  et  détfoitéa  à  U  fo 
»  ne  sont  ni  courtisans  ni  tiri'ouési 

Ihcr.  m 

Un  père  à  qni  je  fus  dé'ott^ dé»  reeûan 
Tons  vos  mnmrns  inni-ils  tUpûmrt  à  !'«■ 

DEXTÉRITÉ ,  a.  /, ,  adresse  de  b 
de  la  dextérité  à  env/tasser  ttea  diar 
des  gobelets  avec  Uite  grande  destér 

Dfxtérîtb,  au  figure,  adrnse 
^voir  de  la  dextérité  à  nuznier  les  t 
conduit  cette  intrigue  avec  beaucoup 

Dict.  se  1 

«  On  ne  pou  voit  asses  louer  soa 
»  dextérité  à  traiter  les  aSavra  les 
»  cates.  » 

Je  lej  ehannoif  par  aia  dexiérité. 

DIABLE.  (Voyes  le  Supplément. 
DIADÈME ,  «.  m. ,  ttrte  d«  bt«ibi 
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In  rûùrqne  de  la  royauté  ^tmi  fts  aticieflt» 
vl  dont  le»  rois  te  ceignoieiit  1«  front.  Ceindre 
ie  diadème.  Porter  un  diadème.  Oeiftdre  êa  iéiè  > 
9on  front  d^un  diadème.  Orné  d^un  diadème. 

BlCT.  DB  1.*ACAD. 

CI  Le  diadème  qui  ome  le  Front  ^  rois  n^t 
»  souvent  ârmë  que  de  pérnfes  et  d  «pines  qnt 
»  le  déchirent.  —  Les  titres  vain»  et  pompeux 
»  qui  etitoureTit  \e  diadème  des  souverains.  » 
(  Voyet  écrire  ,  poids,  )  Mass. 

Préparet ,  Jofeabei ,  1«  rrcb«  dimlàm»  , 

Qoii  car  fon  froot  sucré  David  porta  loi-mAine. 

'Rnfîn  avec  transport  prenant  aoa  diadime  » 

Sur  lo  front  d'Androniaqae  il  l'a  posé  lui-roèm«. 

Venez  da  diadème  à  leurs  jeax  vont  cooTrir.      R  Ac. 

Dans  Li  poésie  comme  dans  la  prose,  diadème 
s'emploie  pour  royauté. 

Elit  qoi  de  Tont  seol  attend  son  diadème. 
Tons  les  respects  qu'on  doit  aa  Smdème, 

Kenoncer  an  diadème. 

L'éclat  du  diadème. 
XI  abai$se  à  nos  pieds  Torgiiei)  des  diadèmes,         COB. 

Vn  soi  digne  da  dÎMième. 
Il  respecte  en  Pyrrhni  Tbonaeiir  dn  élmdtme, 
JvsqnMci  fa  fortune  et  In  vietoirv  német 
Cachoient  met  ehereàt  bl*ncs  aont  trente  Sudèmee, 
X  t  c*es  t  là  qo  e  f ejan  t  Torgoel  1  da  âiadème.         R  A  C . 

DIALECTE  ,ê.m,,  Innga^  particulier  d'une 
ville  ou  d'une  province ,  dérive  de  la  bngne  gé- 
nérale de  la  nation.  I^  langue  grecque  a  dif- 
férens  dialectes,  l^e  dialecte  atiique.  Le  dialecte 
ionique.  A>  dialecte  dorique.  Lie  dialecte  éoliqite, 

DIALECTICIEN,  ».  /n-  ,  auî  sait  la  dialec- 
tique, qui  s'applique  purticulièrenient  à  l'étude 
de  la  dialectique. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  donne  à  ses  rai- 
sounemens  une  forme  méthodique ,  cest  un 
i;tn  dialecticien  ,  un  grand  dialecticien, 

DIALECTIQUE  »  ».  /. ,  logique ,  art  de  rai- 
Founer.  La  dialectique  eël  la  première  partie  de 
lit  philosophie.  Cela  ne  peut  pas  se  soutenir  en 
htmne  dialectique.  Il  n*y  a  pus  de  dialectique 
dans  ce  raisonnement, 

DIALECTIQUEMENT,  ach. ,  en  dialecticien. 
7/  raisonhe  di<dectiqiiemeni, 

DIALOGIQtJE ,  adj.  del  deux  genres  :  qui 
a   la  forme  do  dialogue.  Platon  a  donné  à  ses 
écrits  la  firme  diahgique. 
.    DIALOGÏSME ,  s.m.,  Fart ,  le  genre  du  dia- 
logue, remploi  des  formes  du  dialogue. 

niALOtrlSTE,  «.  m.  et/.,  celui ,  celle  qui 
fuit  un  dialogue. 

DIALOGUE ,  ê.  m,  ,  entretien  de  deux  ou 
plusieurs  )}ersonaes.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue . 
ensemble,  D;itis  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que 
dttiift  le  style  familier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  un  entre- 
tien par  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Les  dialogues  de  Plaion  ,  de  Cicéron , 
de  Lucien,  I,es  dialogue»  des  morts.  Faire  un 
dinlogtïe.  Otm/rnser  des  dialogues. 

On  dit,  d'nn  auteur  dramatique,  quV/e/f- 
tfnd  hi^n  fart  du  dialogue ,  pour  dire,  qu'il 
fait  hieH  dialoguer  ses  personnages. 

DicT.  DZ  L'A«ân. 
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«  Un ,  diaiogut  Vif ,  prefté  ,  mtuvéf  «  îiité- 
»  ressaut,  n  YoLV. 

DIALOGUER,  v,  <r. ,  faife  parler  ehire  eux 
plusieurs  personnages.  Il  n'est  guère  d'usage 

3u'tiu  p.'ssif.  Cette  9cêne  est  bien  dialogue ,  pour 
ire  ,  que  les  interiocuteun  y  parlent  conve^ 
nablement  au  sujet ,  qu'ils  se  rqnmdent  )uste  , 
ou  s'interrompent  h  propos. 

DIAMANT ,  A.  m.  ,  pierre  précieufte ,  la  plus 
brillante  et  la  pins  dure  de  toutes.  Diamant 
brut.  Diamant  taillé.  Ce  diamant  jette  beaucoup 
de  Jeu  ,  a  beaucoup  d* éclat.  Ce  diamant  est  bien 
mis  en  œuvre,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Uit  damant  bien  mis  en  œuvre.   » 
«  Ëdate-f-tl  d'or  et  de  dbVi/rt/7/i« .' M     FLÊCft. 

Et  fans  itiêler  à  l'or  Téelat  des  dament.  Bot l. 

C^afet  ètarer.) 

DIAlifÉTRAL,  ALE,  adj,,  appartenant  au 
diamètre.  Il  n  est  guère  d'usage  qu*au  féminin, 
et  daits  cette  phrase  :  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT  ,  arfp. ,  d^un  bout- du 
diamètre  à  Tuutre.  Les  deux  pôles  sont  diamé- 
tralement opposés  l'un  à  Vautre, 

Il  sedit  fiçutément,  tant  des  pertonnei  qui 
ont  des  sentimens  ,  des  humeurs  ,  des  intérêts 
directement  contraires  ,  que  des  choses  morales 
et  des  propositions  qui  sont  contraires  l'une  à 
l'autre.  L* avarice  et  la  prodigalité  sont  diamé- 
tralement opposées.  Ces  deux  propositions  sont 
diamétralement  opposées.  Ces  Jeux  hommes  sont 
diamétralement  opposés.  Leurs  intérêts  sont  dior 
métralement  opposés,  Dict.  de  I'Acad. 

<c  Des  gens  en  qui  je  crois  voir  toutes  choses 
»  diumétixilement  opposées  au  bon  esprit ,  au 
»  sens  droit ,  etc.  »  La  Bxvy. 

DIAMETRE,  *.  m.,  ligne  droite,  qui  va 
d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle  à 
un  autre  point ,  en  passant  par  le  centre.  Ce 
cercle  à  tant  de  pieds  de  diamètre,  fttcr. 

«  Le  cercle  qne  Saturne  a  décrit  a  plus  de 
»  six  cenis  tnillions  de  lieues  de  diamètre,  » 

La  Baur^RB. 

DIAPHANE,  rtdj,  des  deux  genres  :  transpa- 
rent,  qui  donne  passage  à  la  luiliière.  Corps 
diaphane.  L'eau  est  diaphane.  Le  cristal  est 
diaphane.  DicT.  sfi  t'AtAD. 

Autour  de  ton  cbarafTar^'Vtf 

Les  ris  roltigent  dans  les  airs.  R0US8. 

DICT  AME  ,  «.  m.  y  sorte  d'herbe  quk>n  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  Les  anciens 
ont  dit  que  quand  le  cerf  étoil  blessé  d'une 
flèche ,  il  alloit  chercher  le  dicta  me  ,  et  qne 
dès  qull  en  avoit  mangé,  le  fer  tombait  de  su 
plaie.  />  dictante  de  Crète, 

DICTATEUR,  s.  m.,  magistrat  unique  et  sou- 
verain ,  qu'on  nommoil  extraordinairement  à 
Rome  du  temps  de  la  république,  en  certaines 
occasions  importantes,  et  seulement  pour  un 
certain  temps.  Fabius  fut  fait  dictateur  dans  la 
guerre  contre  jltmibaL  Jules  César  fut  nommé 
dictateur  perpétuel. 

DICTATUBE,  s,  f.,  dignité  de  dicUtetir. 
Exercer  la  dictature.  Sylla  abdiqua  la  diciatare. 
La  dictature  n'étuit  ordinairement  conférée  que 
pour  six  mois.  j4près  la  mort  de  Jules  César  la 
dictature  fut  cbidie  par  un  édit publie. 

Quitter  la  ékcusute,  COB« 
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DICTÉE  ,•./!,  ce  qu'on  dicte  pour  être  ëcrit 
en  même  temps  par  un  seul  ou  par  plusieurs 
autres.  F'oici  la  HicUed aujourd'hui  ,  pour  dire, 
voici  ce  que  le  professeur  a  dicte  aujourd'hui  ; 
ia  dÏQUt  a  éU  ion^ue  ,  pour  dire  ,  que  le  pro- 
iésseur  a  dicté  long-lemps^;  ce  commis  écrit  bien 
hoti»  ia  dictée  >  pour  dire ,  qu'il  écrit  exactement 
et  proprement  ce  qu'on  dicte. 

DICTKR ,  V.  a. ,  prononcer  mot  à  mot  ce 
qu'un  autre  écrit  eu  même  temps.  Dicter  une 
icUre  à  son  secrétaire,  Uti  régent  qui  dicte  un 
thème  à  ses  écoliert.  Dict.  diî  l'Acad. 

Dicter,  au  figuré. 

«  F.n  vain  notre  conscience,  d'intelligence 
)>  avec  la  loi  de  Dieu  ,  nous  dicte  tout  bas  ces 
y»  maximes  de  |a  vie  ctcruelle.  )>         Ma.<m. 

Dictj:r,  au  liguré  ,  huggcrer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire  ou  faire.  On  a  dicte  à  cetarcufé 
toutes  ien  réponses  qu  il  a  faites,  Dict. 

a  U  Anit  par  lui  dicter  un  testament  oi\ ,  etc.  » 

La  BRuyÂRZ. 
5a  réponse  est  dit  t^e  ,  e(  mémB  son  silence.         R  Ac. 

DicTF.R  ,  être  Fauteur  de. 

c(  Il  ne  lui  a  manqué  que  d'être  né  dan^  le«i 
V»  premiers  siêclet»  de  l'église  pour  avoir  été  la 
V  lumière  des  conciles  ,  iZ/cYe  des  canous  et  pré- 
^  .sidé  à  Nicée.  »  Mass. 

F.t  qnel  autre,  grard  Dira,  qr'on  Scribe  tRipiiovnble, 
ikuroit  d«  tant  d'horreurs  ^ù:t«f  Tordre  f  fTroyablc  ? 
Et  vous  avez  <//i-/^  tout  ce  triste  appareil.  Rac. 

Dicter  ,  prescrire.  Dicter  des  /ois  ,  des  ordres, 

Dict.  ve  l'Acad. 
(c  II  règle  la  paix  ,  la  guerre  ,   il  dicte  les 
lois  ,  elc.  u  Boss. 

Xe  sénat  chaque  four  el  le  peuple  irrités 
De  sVntendre  par  moi  dicter  vos  volonlèi. 

Telle  est  la  loi  des  dieux  à  mon  père  dictée.         Rac 

(Voyez  loi.) 

.  Dicter  >  ^\\  figuré ,  inspirer  ,  soit  en  bien  , 
6oil  en  mal.  ha  raison  ,  le  sens  commun  nous 
dicte  Cf  la.  T.a  nulute  nous  dicte  qui  nous  devons 
aimer  tio^  parens.  Dict.  utî  l'Acad. 

c<  C'est  la  vérité  elle-même  qui  lui  a  dicté  ces 
«>  belles  paroles.  »  Boss. 

«  Ses  décisions  paroîssent  toujours  dictées  par 
?>  la  »ag»'>^f  mèuie.  —  Ce  n'est  jauini»  le  iha- 
»  grill ,  c'est  l'amour  seul  qui  lui  diite  ses  re- 
»  mon  Iran  ces.  —  Le  ciprice  et  le  goi"it  forment 
»  les  décisions  que  devroit  dicter  l'amour  de 
1»  Tordre.  »  (  V^oyez  oartxi^,  )  Mass. 

Sans  doute  la  douleur  vous  dicté  ce  langaj^e. 
Quoi .  vous  repentes-vons  des  géuéreux  discours 
Que  vous  diitoit  la  soin  de  conserver  t^i  jours  ?   Rac. 

Leurs  écrits  p;ir  les  grâces  Sciés. 
Mndes,  dicter  sa  gloire  à  tous  vos  nourrissons.    BOTL- 
(Voyei  pers,) 

DICTION,  «./  ,  élocutiou,  la  partie  du  style 
l|ui  regarde  le  choix  det»  paroles.  Diction  é/é~ 
gnnte.  Diction  pure.  Diction  vicieuse,        Dict. 

«  On  doit  avoir  \\t\t  diction  p»ir<'.  »  I.a  Brxtï". 

DICTIO^KAIRK  ,  s,  m,  {  on  ^e  prouonce 
qu'un  N),  yocibulnire  ,  recueil  de  tons  If  s 
mot»  d'une  langue  mis  par  ordre.  Dictionnaire 
français.  Diilionnaire  latin,  DictiontHiirt  par 
ordre  afphabétiqnc.  Dictionnaire  pur  rt>rdre  des 
racines  ,  par  rat  ine, 
X>icrioai>AiH£ ,  se  dit  auati  de  divers  autres 
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recnéiU  fait»  par  ordre  alphabétique  sur  (!«! 
matières  de  poésie  ,  de  géographie ,  d'histoire. 
Dictionnaire  poétique.  Diclin'inaàre  historiqui. 
Dictionfiaire  géogranhiqtét.  Dictionnairt  de  tia- 
ri  ne.  Dictionnaire  de  ri/nea, 

DIDACTIQUE,  flfijf.  deux  genres  :  qoi  rt 
propre  à  l'instructiou.  Ordre  ciicùiclique,  TVnm 
didactiques.  Dana  U  genre  didticlitfue.  Poëmeé 
dactiqtie,  Dict.  db  i.*Acao. 

Un  ordre  didactiqye,  (  Voy««  ontrm,^  BOIL 

On  dit  aussi  sulwtnntivcment ,  le  didaetiqof. 
pour ,  le  genre  didactique.  Ce  ntot  n'est  en  wc^ 
que  dans  le  didttctique, 

DIKTE,  s.  f  y  régime  de  vie  qui  r*s'' j* 
boire  et  le  manger.  On  tiii  a  ttrdonné  uneàkt 
exacte.  On  dit ,  faire  diète  ,  pour  dire,  itbàt- 
nir  de  manger  ,  ou  manger  peu. 

Di^F,  se  dit  aussi  d'une  assemblée  des  Eb!i, 
soit  en  Allemagne,  soit  en  Pologne»  soit  'Q 
Suj'cle.  Im  diète  de  l'eatpiiv,  Oont^j^tier la  dièit. 
y^.s^emlj/er  la  diète.  /Rompre  ia  diète.  Diète  ^*- 
rtih  .  Dtète  particulière,  Im  dicte  (Tun  cercle  é 
r  empire, 

DIEU ,  s.  m. ,  le  premier  et  le  souTerain  <tir 
par  qui  tous  le^  autres  existent  et  sont  gouref- 
n«*î*.  DietÀ  est  le  créatei4r  du  viei  ei  de  la  ttm. 
D(**ti  est  taut-'puiKêani ,  ifMtt  (n»n ,  tout  misèrk*fr' 
dieux.  Dieu  est  ia  souvemi^te  etij^.Hse,  Dieu  ai 
appelé  datts  V  Ecritui-e-Saietle  le  Ùieudesarmiu^ 
le  Dieu  des  vengeances,  le  Dieu  des  tnisérivordi* , 
le  Dieu  jaloux.  Les  attriltuta  de  Dieu,  La  toute- 
puissiutce  de  Dieu.  TjU  majcs^té  infime  de  Dieu. 
Le  culte  d'adotxttirt(i  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul.  I' 
ny  a  q/i'ttn  seul  Dieu  ,  tut  .tcul  Dieu  en  troi»  pf^- 
ê't/ines,  i.e  flLsde  Dieu,  J^-sOs-Crrist  est  Dieir- 
honime.  Lt  T^iers^e  est  appelée  /«  mère  de  Di*''- 
C'est  unef^rcne  de  Dieu ,  une  ôé/iédiciion  dr  D"'-, 
in  don  de  Dieu,  une  proleciiun  tnsihle  de  Din-- 
Paire  quelque  chose  pour  ia  gft*ire  fie  Dieu^p-ur 
Vumottr  de  Dieu.   Croire  en  F>ieu.   j-finter  thr.. 
Honorer  Dieu.  Prier  Dieu,  fjo/eerDieu.  Denuxi- 
der  pardon  à  Dirtu  inooqrter  ie  noni  lie  Dirtt.Jv 
ncof/tmanderà  Dieu.  Sertur  Dieu,  yifoir  me*»"? 
à  Dieu.  Mettre  sa  confuuiee  ,    «on  es/9éranee  en 
Dieu.  Prerulre. ,  rvcefotr  toutes  rJifX'^rë  tir  la  iftan 
de  Dieu,  devoir  la  crainte  de  Dieu  drvanttesyemi. 
Kit  ver  ses  enfons  dans  la  cntiette  de  Ùien.  Se(t^ 
former  à  la  volonté  de  Dieu,  tSe  résigner  àlar^- 
lonlé de  Dieu,  Rendre ^hire  à  Dieu,  f^ivres^kr. 
Dieu.  Dieu  l'a  touche.  Dieu  i'a  visité.  OJp'i^f 
Dieu.  Bhsphémer  le  nom  de  Dieu,   Prendra  If 
nom  de  Dieu  en  vain.  C'est  une'rhose  terrible  nuf 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vittant.  Dt^i 
rendra  à  clutctm  selon  ses  œuvres.    Le  bnt*  «> 
Dicti.  n'est  pas  raccourci.  On  recorinott  en  cela  > 
dot  ,,t  de  Dieu.  Il  leur  annonça  de  ia  part  de  Ditu 
qtie  s'ils  ne  chartgeoient  paé" de  vie,  etc, 

«  Si  Z>/e//sedécouvroit  continuellement  an 
»  hommes,  il  n'y  auroit  iws  de  mérite  à  le 
I)  croire.  —  Le  Difu  des  chrétiens  est  un  Ata 
»  d'amour  et  de  consolation.  »  Vax. 

«  C'est  ainsi  que  nnus  perdons  Dieu ,  ëor.l 
n  toutefois- nous  ne  pouvons  nous  |xia*cr:  i^r 
»  il  y  a  au  fond  de  notre  aiue  un  tM*cret  désit 
u  qui  In  redemande  sans  cesse.  »  (  Voyez cwit/i/tp, 
i  former,  pari*  r ,  puissance ,  sumiter,  )  Boss. 

j      M  Invoquer  dans  tous  les  dan;;er5  \e  Dteu  des 
»»  armées.  —  Toutes  *<•«  piièrev  étoient  d'être  à 
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î  Diftt  el  c!c  lui  plaire.  —  C'esl  sur  ce  principe 

>  que  sainte  niérè«e  voulut  «'iiTiir  ëtroitenient 
»>  à  Dieu  par  les  vcrux  et  par  les  promisses 
'  (liielle  lui   fit.  —  S'engager  et  se  dëvouer  à 

>  DitN.  —  Se  cons^icrer  à  Dieu.  -—  Elle  sa  voit 
»  trouver  Dieu,  là  même  oi\  les  autres  le  per- 
>^  (!ent.  —  Frappée  de  la  main  de  Dieu.  —  Ces 
»  retraites  intérieures  qui  lui  rendoient  Dieu 
»  pvé.'V^nl  dans  la  foule  même  de  ses  cour liHan» 
«  el  dans  raccabletnent  d^s  affaires.  —  Pour 
«  r.-imener  ces  hommes  à  Dieu,  —  Favoriaë  de 
»  Dieu,  »  (  Voyez  connoUre,  honorer,  jugement, 
nuùn ,  rt^fu.rtr,  tribu  nul.  )  FléCH. 

«  Apaiser  la  colère  de  Dieu,  —  Voilà  ce  que 
»  vous  êtes  quand  vous  n'êtes  pas  à  Dieu. — 
»  L'homme doitscrvir  If^/^/VMquil'afaitnaitre. 
»  -  Les  jusies  hoijoic»;  Dieu  bëni  dans  les 
»  ^randflqui  tiennent  ici-bas  sa  place.— Qnelle 
»  idëe  de  la  divinité  avons-nous?  quel  Dieu  de 
w  chair  et  de  sangnon<t  formons-nous?-— Vivre 
»  sam  loi ,  sa'^s  jou^^iKins />/>// dans  ce  monde. 
»  —  Le  doigf  de  Dieu.  »  (  Voyei  écrire ,  rnonu- 
ni^nt,  )  «  —  Le  bras  de  Dieu.  »  (  Vovez  hla^ 
ffK-mtr,  eomhaUre ,  devant  ^fidèVUè ,  fidèle  ,fih , 
fiuidre ,  glorifier ,  homme,  main  ,  oubli ,  oublier, 
/^nsidrr,  réconcilier ,  rendre^  répondre  y  revenir , 
qner:  lie  ,  ttin  ,  selon ,  Vmcher,  )  M  ass  . 

C't  si  It  DiVm  des  cLrélien»,  e'esl  le  inîen,  c'est  le  TÔlre; 
El  \x  terre  et  le  ciel  o*eo  connoiueot  point  d*autre. 
(Voyes  wonuA^aie.)  Coll. 

Ce  Dieu  ,  nuttre  ebeoln  de  U  terre  et  des  cîeof . 
Bi9u  perle ,  et  d*ua  mortel  vous  ereignei  le  conrronz  ! 
Et  coM^ptet-votis  pour  rien  7)/tfMqa{  combat  poor  nons, 
Vif»»  ,  r^ai  de  Torphelin  protège  Tinnoceoee  , 
St  fdil  dans  la  foibtesse  éclater  sa  puissaune  ; 
JD/>w  ,  qui  hait  les  tvrans  ,  «te. 

(Vojex  Udensième  scène  du  premier  acte  d*A(h«Iie.; 
Et  da  Di*^  d'firaéf  les  fèies  sont  cessées. 
Qu'on  l*«dore  ce  Z7/Vii/'qu*cn  Tinvoque  à  fanais. 

▲THALIE  à  Joa^, 
J*ai  mon  T>îfm  qae  je  sers  }  tous  ser rires  le  TÔtre  ; 
Ce  sont  deax  poissans  lUrux. 

JOAS. 

II  faol  craiodrt:  le  mien  , 
Lnî  seul  est />/>«,  madame/et  I«  rAire  nVst  rien. 
Dltu  laissa-t-i!  jamais  ses  enfaris  au  besoin  7 

Pendant  que  du  Di^'u  d*Athaliu 

Chacun  court  encenser  Tautel, 

Un  enfant  rnura<(eux  publie 

Que  DUti  lui  seol  est  éternel.  Rac. 

fVoTea  parhr  ^  servir  ,  ainsi  que  les  chœurs  d*Ksther 
et  d'AtbalÎP.) 

Dîfu  ,  pour  8*y  faire  onïr,  tonneroil  Tainement.  BOXL. 
''Voyct  rnauâtr^  f  ptuire.) 

6  Dieu,  ouAKD  Dieu,  termes  d  apostrophe, 
d'exclamut^ii. 

«  O  Dieu/  vous  avex  fait  mes  iours  mi8ér.'w 
»  blfs,  et  ma  substance  nVst  rien  devant 
1)  vous.  »  Boss. 

«  Il  n'appartient  qu'à  vous,  mon  Dieu,  de 
M  briser  les  ch.iiueH  de  ces  esclaves.  —  O  Dieu 
»  de  vérité  !  vous  n'avez  pas  Kiit  cet  esprit  puur 
»  le  meusonge.  »  FlAch. 

«  Qu'il  vous  cr.'ûgiie,  gnnd Dieu ,  el  ses  enne- 
•>  mis  le  craindront.  —  Dieu  de  mes  pères,  re- 
»  i^urdez-moi.  —  Achab  fut  puni  avec  Lnut  de 
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»  rîgncnf  p«nT  avoir  «eulemént  pris  nne  règfe 
^  d'or  parmi  les  dépouilles,  etc.  Mon  dieu*! 
»  quelle  sera  donc  la  punition  de  celui  qui, 
»  etc.  M  Mam.  '.' 

Grand  Dieu  ,  tes  saints  sont  la  pAtnre 

Des  tigres  et  des  léopards.  RaQ. 

CHAND  Dxmr  est  quelquefois  nn  terme*  d'ad- 
miration,  detouuement ,  d'alïirmatiou. 

St  quel  autre,  grand  DUu?  qa*Qa  Seyihe  impilojable, 
Anroit  de  tant  d*horrears  dicté  Tordre  effroyable»  ? 

RacikB. 

tXne  Femme  (grand  Dieu  I  faut  il  I  la  mémoire 
Conserver  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ?)  VotT.* 

ATHALIX  C  dans  le  deuxième  acte  de  U  tragédie  de  ce 

nom  )  dit  à  Aboer  : 

Mais  )•  n*Ai  plas  Ironvé  qa*no  boctiMe  néUpRe  , 
D'os  et  de  chair  meurtris  et  traînés  dans  U  laage  » 
Des  lamboaaz  pleins  de  sang  ,  et«. 


Grand  Dieu  f 

On.  appelle ,  la  P/te^Dieu  (et  non  ]pas  lêfeUe  de 
Dieu),  la  fête  du  Sain  t'écrément,  et  nn  hôpi- 
tal fondé  pour  les  malades,  un  ffàtel-Dieu. 

L'F.criture>SainteappelleliQiirémentr/<p«r/i>iur, 
les  hommes  qui  ont  Vautorité.  J'ai  dit  :  vou9 
êtf.n  des  dieux.  Jl  itéra  amené  devant  les  dieux 
(  disant  les  iuges).  Dict.  dk  l'Acad. 

<  Dieu  assiste  à  rassemblée  des  dieux  (  à  Ta»- 
»  seinbléedes  )uges')4»  Boss. 

Dwv ,  se  (iît  aussi  des  fausses' divinités  que  let 
païens  adoroient.  Les  dieux  de»ffêntilâ,  lArsfaux 
dieux.  Jnpiturest  le  maître  fies  dieux ,  le  père  des 
hommes  el  des  dieux.  Mars  est  le  dieu  de  la 
gtierre,  ^ptdlwf  est  le  dieu  de  U  piu'sie.  T.es  dieux 
ih: pif'mi  '/  nnirc.  IatS  dieux  infernaux,  IjesHieux 
marina,  Ia:  combat  des  Tiltms  contre  les  elieux. 
Cbèfe  ert  ap fêlée  li  mère  des  dieux.  Sacrifier  mig 
dieux.  Remtner  les  lemplfs  de.t  dieux,  Afettreau 
r.tnjf  des  dieux.  >  Dict.  de-  l'Acad. 

«  Tout  étoit  Disu  ,  excepté  Dieu  inèine.  a  Basa. 

((  Dans  des  «ièrlfs  idolâtres,  il  auroit  patsi 
»  pour  le  dieu  des  batailles.  »  Fl^r. 

«  Ils  le  tjaitent  de  'diiu  et  d'immortel.  --C'est 
»  la  reconnaissance  qui  k*s  porta  .autrefois  à  m 
»  faire  des  r//V//.v  mêmes  de  leu i s  bien fji leurs. — 
»  Pourquoi  croyez-vous  que  les  romains  fussent 
»  si  jaloux  de  mettre  If*urs  ailles  et  leurs  dieux 
M  à  la  ti-tc  de  lotir»  b'gions?  —  Tout  devint 
»  ditu  pour  rhomine,  el  le  Dieu  véritable  iut 
»  le  »eul  que  l'homme  ne  connut 'point.  » 
Voypz  tailler.  )  Mass: 

T.es  chrétiens  n*ont  qn'un  Dieu  maître  absolo  de  toat% 
Alais  ^i  j'ose  entre  noas  dire  ce  qui  me  »èoibIe, 
ï.c%  nArres  bien  Méavent  s*aecordent  mal  ensembls  ; 
Kt  me  dût  leur  eolère  écraser  à  tes  yeoz  , 
Ncns  en  avons  beancoop  ,  ponr  être  de' vrais  dieux. 

Grices  anx  dieux,  Cinns,  m«  freyenr  étoit  raine. 
>  ut-il  la  Taleor  même ,  et  le  dieu  des  combats.    CoK 

Du  sang  da  Jupiter  issu  de  tons  c^iés  , 

L'hymen  Vons  lie  encore  anv  divux  dont  rons  sortes. 

■ 

O  ?  dieux  ,  en  ce  péril  ffl*auries*Tous  délaissée? 
Justes  dieux^,  vous  savez  pour  qui  je  vous  implore* 

Klle  n*a  qne  vous  seul  ;  vous  êtes  en  ces  lieezt 
Son  père  ,  son  époux  ,  son  a«jle  ,  ses  difux. 

Et  coufooda  tous  ces  dlt'eirx  qui  ne  fdreot  jamais.  R  AC. 
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Dieu  ,  au  figuré ,  en  parlant  d*uu  atU 
xcessif  à  cfuelff  ue  diose.  Ih  font  teU 
mrvtrUre,  il  rt'aime  que  raniment ,  //  «• 


l*«rt  ft  tmnia  «lel  ^emx  d'or  ,  d*arfe«fc  «t  à%  evirr*. 
Ii«  «onde  fut  rdMpli  de  dintx  à»  toole  «cpèet. 
Ctàjét  0*ertipte.)  Bof  L. 

(yoféê  imiter .  imputer  ,  ineJimanet ,  prononcer  ,  Atfw- 
Mmr,  secret ,  victi/fte.) 

Dltuk!  GRAXiiê  Ditvx!  exclamation  païenne 
pour  marquer  la  surprise  el  l'étonnenieul. 

Cm!  Aotailtel  T« ,  psrs.  D/<fM^  /  VVfif  le  t«it. 
»    DiêUx  I  qa*éft-cè  qné  j'entendà  ? 

Hyppolitf  ?  Otiddi  i/ilnix  /  R  a  c . 

DiEirzIest  quelquelois  une  exclamatioa  ex- 
primant un  désir. 

Dieux  I  q«6  ne  soi$-{e  assise  à  Tombre  des  Corèts  I 

RacTHS. 

ittachcment 
excessif  à  qnel<f  ue  cliosc.  lin  font  leUrdieu  de 
leur  ventre.  Il  rt'aime  que  raniment ,  //  en  fait  son 
dieu,  Vficrt.  xm  L'AcAb. 

«  Devenu  le  seul  oVyet  d^  ses  complaisances, 
»  il  se  fait  lui-même  son  dieu.  »  Boss. 

«  La  passion ,  le  dieu  des  grands ,  c*est  la  for- 
»  tune.  —  Ils  vivent  dans  ce  monde  sans  autre 
»  dieu  que  leurs  plaisirs.  »  MAsa. 

Cette  loif  de  régner  qae  riée  ne  pctit^teiBdffd  , 
ll*orgneil  de  voir  vingt  roii  ToasMcrir  et  Toee  craindre. 
Tons  les  droits  de  l'empire  en  vos  nmint  coiffie» , 
CrneT,  c*est  à  ces  titemxqrat  vous  sacrifies.  RAC 

TLor  A  Dieu  ,  À  Di£0  ^it  plaisb ,  façons  de  \z^' 
lf*r  ordinaires,  pour  inarqner  le  dé^iir  ou  ia 
crainte  que  l  on  a  de  quelque  chose. 

«  ^  Ùieu  ne  plui9e  que  je  cherche  des  ma- 
»  liëres  d'éloge  anx  dépens  de  la  vérité.  x> 

FlêChier. 

Héttfi  t  Dtem  t6t(  m6tt  «onr  ;  pfAi  à  ee  i)i*u  puissant , 
Qn'AtbaKe  •«M)àt  vo  enfaot  iBBôeeni  I 

Grlcvi  an  ciel  ,  mes  iBâIhl  ne  sont  pas  criminelles  , 
PM<«ajrAttj^qiiemo&ccrdrfûtiDftocetit  comme  elles  f 

Racine. 
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DlFFAMANt,  ANTE,  adj,.  qui  di 
nni  est  dit,  qui  est  fait  pour  diffaiùer.  L 
dijfanuutt,  Puffjles  diffantUnUtS. 

DIFTAAATEDR,  s.  m.,  celui  qui  diffame 
par  des  paroles  on  par  des  écfltâ.  Diffamateur 
public,  trtèigne  diffamateur- 

DIFFAMATION ,«./. ,  l'action  par  laquelle 
on  diffamé  quelqu'un.  La  diffitmation  du  pro- 
rhain  est  uhgrand  jyéché.  il  n'a  pu  souffrir  une 
si  rrf4elle  diffamation. 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  deux  i^nres  :  qui 
diffame,  qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  diffamer. 
Libelle  diffamatoire.  Discours  diffanuUoire.  Ecrit 
diffamatoire. 

DIFFAMER,  v.  a. ,  décrier,  perdre  de  repu- 
tn  tion.  Jlm*a  diffama  dans  toutes  les  compa/fnies. 
Il  m'a  diffamé  par  ses  écriés,  Cest  se  iiiffamer 
soi-même  que  décrire  pour  diffamer  les  autres, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ils  s*acharnèrent  si  fort  à  diffamer  celte 
»  harangue.  *»  ^a  Rruy. 

«(  Au  milieu  des  Scylla  et  den  Carybde, 
a  lieux  diffunes  i)ar  ttut  de  uaufra^^es.  » 

FlIcbier. 

Érontet  ton  amour  ,  obéir  à  se  voix  , 
f/éloil  m'en  rendre  indigne  ,  el  Jtffumer  ton  cboi». 

CÔKnitittE. 


DIF 

lletU  de  eet  tcprlti  fidis  tî  renommés  • 
Qae  d'an  coap  de  son  art  Molière  Ad|î^ 
L*ignorance  et  l'erreur ,  à  set  naitsanlM  pî»te« 
En  habits  de  marquis  ,  en  robet  de  ceinteMee  » 
Venoîenl  poar  Mffiumfrtoti  chef-d*ota»re  nonveai. 
te  parnasse.surioat  ,  fécond  en  ioiposrevrs  « 
Diffama  le  papier  par  ses  propos  menteurs.      Boll. 

as  Diffamer,  v.  pron.  CeH  se  diftunersat- 
même  que  d'écrire  pour  diffanieriee  atitrrs. 

DlCT.  OB  1.  ACAftk 

Talne  for  le  théâtre  m  agréable  an  leur  , 

Qol .  sans  te  diffamer  aes  yenx  du  spectslenr  #^^ 

PJafi  par  la  raison  seule ,  etc.  ••«*• 

Diffamé,  se  dit  en  termea  dé  blâton,  d'u 
animal  sans  queue. 

DlFFÉRî-^IMENT ,  adv.^à'une  manière  dif- 
férente. //  a  rapporté  taffaire  differemmeiUé 
ce  qu'elle  s'est  fMSxée.  Ils  en  parlent  UMudats 
fort  différemment.  Les  princes  agiseent  diffenmr 
Aient  des  particuliers.  DïCT.  db  l  Acad. 

«  Quoiqu'il  agit  </<j7?«/wnr///,  l  esprit  qui  le 
»  fit  agrr  fut  louiour»  le  inème.  »  FiIcb. 

«  Je  mcconlredift,  il  est  vrai  :  accusea-enl* 
»  hommes  dont  je  ne  fais  que  rapporter  le»|0- 
B  ge.mensi  je  ne  dis  pas  diffêreus  hommes,  K 
e  dis  les  mêmes  hommes,  qui  jugent  si  éffé- 
»  remment.  »  La  Brut. 

DIFFÉRr:iNCE, .»./. ,  diversité  .dissemblance, 
distinction.  G rande différence .  Légère  diffjr^- 
Différence  remarquable,  esnentie/ie.  Diffêrnee 
insi-nsible.  Il  y  a  grande  diff^tentm  de  fam  s 
l'autre ,  de  l'un  iwec  l autre,  entre  fan  et  l'aaU^- 
Ne  faire  auauie  diffi^rence  entre  l'un  et  Fautn. 
Ne  mettre  aucune  différence  entre  fnn  et  faidn^ 
/ai  différence  n'est  p:ts  bien  marqtêée.  On  dit 
aussi,*  faire  de  la  différence  y  faire  la  differemt, 
pour  dire,  faire  la  distraction  d*une  pertonie, 
d'une  chose.  Je  connois  ce»  tah/eaux ,  ces  pen 
sonnes  f  j'en  sais  faire  la  différence. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

a  Cherchez,  imaginez  parmi  les  hommes  Ici 
»  différence»  les  plus  remarquable;  vont  u'et 
»  trouverez  point  de  mieux  marquée,  ni  q« 
»  vous  paroisse  plus  effective,  fiue  celle  qui  rr- 
>i  lève  le  victorieux  au-dessus  clés  vaincus.  O- 
»  peudaut ,  etc.  —  Alors  vous  verres  quelle  <*/• 
»  férehce  il  y  a  entre  le  juste  et  l'impie,  cnlit 
«  celui  qui  sert  Dieu  et  celui  qai  méprise  m 
»  lois.  —  D'oi\  vient  cette  difféirnce?  »  (  Voy« 
inégalité,  sang.  )  Boss. 

a  Entre  le  bon  sens  el  le  bon  goût,  il  y  a 
»  la    différence   de   la   cause   à    sou   eîfet  — 
»  Q\\\\%  me  posent  si  bien  celte  <Ufférence <{W 
.»  je  la  puisse  sentir.  —  Le  grand  s'enivre  ^ 
»  meilleur  vin  que  Thomme  du  peuple  ;  seule 
»  difftr.'nce  que  lu  crapule  laiwe  entre  le»  cnn- 
»  ditions  les  pins  disproportionnées,  entre  le 
w  seigneur  et  TestaHer.  —  De  la  ftuessp  i  la 
»  fourberie  le  ]uis  est  glissant,   le  menM>nfie 
w  seul  en  fait  l.f  difft^reme.  —  Le  plaisir  de  U 
»  société  entre  les  amis  se  cultive  par  une  re*- 
»  semblance  de  gofti  «ur  ce  qui  regarde  les 
>»  m<isitrs,  et  par  quelque  différence  H  opinioni 
»  éur  les  icîencps.  —  Ils  ont  tout  deux  connu  b 
»  nature ,  avec  cette  différence  que  Tnn  ,  etc. ,  ft 
»  que  l'antre,  etc.  »  La  Rruy. 

I      «  U  lui  apprenoii  à  faire  \n  différence  d'nn 
t  v  ami  d'avec  nu  flatteur.  —  Il  n'y  aToit  p^iit 
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»  de  (îiff^rrnce  entre  se*  heures  de  loisir  et  les   |    tt  noy om  dans  PeoUî  ces  peiiti  éiffkwnaÊ , 
»  lieures  d  occiip.tiou  ;  son  tribunal  le  snivoil       Q«î  »  d«  »«  boni  guerriers,  fbotd«ni«utai|  |»iur«9t.  C. 

N'attendons  pas  dans  nn  licha  coarroax  . 
Qa*qB  si  mc%nà tl/fférend  %9  termine  sans  noas.     RAe. 


»  ixivtoutoù  il  alloil.  — La  mort  confondra  les 
»  cendres  de  celles  qui  hrilleiil  à  la  CQur  et  d«j 
»  celles  qui  vivent  obscure  diin»  la  retruilie , 
»  et  toute  U  dijfêrtnce  ne  va  qu'à  quelques  titrcf 
»  <ie  plus  ou  de  moins  dans  nos  ëpitaphes.  » 
'  {y oyti  juge ,  pemoune.)  Fl^oh. 

«  Vous  sentez  toute  Tliorrenr  d*mie  proepë- 

*  »  rite  née  de  Tinjustice,  et  vous  ne  coutioisfes 

»  ])as  les  dangers   de  celle  que  la    naissance 

»  donne  :  toute  la  diffi^rtnce  que  j  V  trouve ,  c*ef.t 

■  »  que  les  uns  jonissent  cruu  bien  injustement 

»  acquis,  et  que  les  autres  abusent  d'une  for- 

»  tune  légitime.  —La  grand«/////wm'*que  met 

r  »  riipôtre  entre  le  juste  et  le  pécheur,  est  que 

r  »  le  juste ,  etc. ,  au  lieu  que  le  pécheur ,  elc.  — 

,    »  Sa  charité  fut  universelle,  et  il  ne  mit  jamais 

-  »  d'autre  diff^rtnct  entre  les  malheureux  que 
»  celle  que  mettoient  eptre  eux  leurs  misères 
»  mêmes.  —  Le  plus  ou  le   moins  que  nous 

-  »  avons  à  vivre  fuil-il  une  diffèréttce  assez 
»  grande  pour  nous  regarder  comme  immortels 
»  sur  la  terre.  »  llASê, 

U 0  monarque  entre  ooni  met  qnejqne  érfircnet.  Co*. 

Ses  Tenx  même  pQnrroot  s'accontnroer  aoz  VMU$% 
Et  pirDt-étre  son  caur  fera  la  diff"rrnr» 
T)ei  frotdenrs  de  Titus  à  m*  persèrérance. 
Oai ,  TaïUe  ,  mon  cœ:ir ,  dontenz  en  apparenc»  , 
I>*un  esclave  etd*Qn  roi  faîsoît  la  t/(fértnc^.  Eac. 

Des  dieox  qoe  nons  serrons  connofs  la  diffé»nrm  : 
Les  tiens  l*ont  ordonné  le  meurtre  et  la  vengeaoçe  ; 
El  le  mien  ,  qaand  ton  bras  rient  de  mVnassiner  , 
M'ordonne  de  te  plaindre  et  de  le  pardonner.    Volt. 

En  logique,  différence  signifie  la  qualité  es- 
sentielle qui  dititingue  entre  «lies  les  espèces 
d'un' même  genre.  ï^^ne  df/inilion  est  com^toite'e 
de  genre  et  de  dIJJVrenve.  Dans  cette  définition, 
l'.ime  e-tt  une  nahutance  incorporelte ,  substtnce 
e«l  le>ç'r/;/r,  et  incorporelle  est  la  différence  t\\\\ 
constitue  l'ame  «t  aui  la  distingue  des  substan- 
ces corporelles.  Différence  spécifique. 

DIFFÉRENCIER,  v,  rr. ,  distinguer,  mettre 
de  la  diflerctice.  Une  honne  définition  doit  dij^- 
renviee  le  genre  et  l*ej*pèce,         DiCT.  DB  l'Acao. 

«  Toutes  ces  divisions  si  retournées,  si  dijfe* 
»  reru'iêea,  «(Voyez  division,  )         La  Haut. 

DIFFÉREND  ou  DIFFÉRENT,  a.  m. ,  débat^ 
contest'ttion,  querelle.  JLt  ont  eu  différend  en- 
semble, H  f'uut  leur  laisser  vider  leurs  différends, 
Fiùre  naitre  un  différend,  jéppaiser  psmupirun 
différend,  Dict.  de  l  Acad. 

«  Ile  pacifique  où  doivent  se  terminer  les  dif- 
»  férends  de  deux  grands  empires.  »  (  Voyez 
terminer,  )  Boss . 

«  Pour  ré;;ler  les  différends  des  hommes.  — 
»  Réponse  qui  teiTuinc  tout  différend.  » 

La  BbuyjUii^. 

«  Il  acoommodoU  les  différends  que  la  dis* 
y»  corde,  la  jalousie  ou  le  mauvais  conseil  font 
r>  naitre  |)armi  les  habitans  de  la  campa^^ue.  — 
ï>  Paciiler  les  différends,  —  Arbitre  de  tous  les 
»  dijfftmndt  de  ses  voisins.  — U  écoutoit,  il  exa- 
V  minoit  lui-mime  les  différends  de  son  peuple.» 
(  Voyez  piéi^.  )  F^éch, 

<(  Ils  s'en  remettoient  à  lui  de  leurs  différend» 
»  et  de  leurs,  itttérèts.  »  Mass. 


Il  signiRe aussi  (mais  dans  le  style  familier), 
la  chose  contestée.  //  faut  partager  le  diffënnd. 
Partageons  le  différend  par  la  moitié. 

DIFFÉRENT,  FNTE,  adi, ,  divers,  dissem- 
blable, qui  n'est  pas  le  même.  Opinions  diffé- 
rente^^. Sfœurs  dîfférentfs.  Cp  mot  a  pfusieura 
sens  différens,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  différens  intérêts.  —  Enfin  arrive  la. 
»  mort  qui  égale  toutes  les  conditions  différent 
»  tes^  »  (  Voyez  forme ,  manié  te ,  ovin  ion ,  ordre, 
prédication ,  traitement,  traverser,  )  Boss. 

«  Il  n'y  a  pas  deux  voix  différentes  sur  ce 
p  personnage.  —  Leurs  intérêts  sont  trop  diffé^ 
»  rens.  —  Une  pian ière toute  ^//^W/i^.  —  Mou~ 
»  trer  le  même  homme  sous  des  figures  diffé- 
»  rentes^  —  Deux  personnages  tout  différons.  » 
(  Voyez  applicettion ,  condition ,  épuiser ,  exprès^ 
sion ,  genre ,  flirme ,  fitrtune  ^  métier.)  La  Brut. 

a  Ce  yaste  corps  composé  de  tant  de  peuples' 
»  et  de  nations  différenUâ,  —  Une  infiuite  de 
»  passions  différentes,  ^t  Pour  réunir  au  seul 
»  intérêt  puLlip  tant  de  vues  rt  de  volontés 
i>  différentes,  -^  Mais  parmi  t^nt  de  ressem- 
»  bUnces ,  une  religion  différente,  »  (  Voyez  la 
phrase  entière  au  mot  mé/ne,  )  Fléch. 

■  «  Les  différens  pbifiiirs  que  le  monde  promet  ; 
D  les  différentes  passions  qu'il  inspire.  —  Soui 
»  des  dehors  différents,  vous  voyez  le 'même 
»  goftl  pour  le  inonde,  etc.  (  Voyez  ih//;m.  )  — 
»  Dans  les  différens  dges  de  notre  vie.  —  Le» 
»  différens  cultes  i\es  nations.  »  (Voyez  boUcke  , 
J\*^^  >  Jonction ,  imprtssien  ,  instiwt ,  Iftngage  , 
lieu,  office,  révolution,  scène,  situation,  talent , 
vue.  )  Mass. 

Nous  prenons  Tons  et  moi  des  phémîns  dîfftrtHt.  Coii. 

(Voyea  partir  ,  etil.) 
Qa*oo  soih  Men  différent  me  trotible  et  me  dévore? 

(Vorespa/.)  Rac. 

Après  aroir  joné  tant  d'aoteofi  dïffi'ren». 
Il  sait  de  tous  les  temps  le*  difft'rtns  nsages.      BoiL. 

DippÉRENT  DE.  Son  opiniott  est  bien  différente 
de  la  vôtre,  Dicr.  irR  l*Açad. 

n  Voici  les  intentions  par  lesciuelles  ils  (  les 
1»  hommes)  s'imaginent  forcer  la  nature  et  se 
«  rendre  différeisB  les  uns  ties  antres.  —  U  jeû- 
»  noit  régnlièremeHt  tous  les  samedis ,  bien 
»  diffèrent  de  ees  militaires  qui,  etc.  —  Elle 
»  parut  à  la  cour  n différente d^e^Sk-vakxnei,  etc.» 
(  Voyez  état ,  Jeu ,  voyage.  )  Boss. 

«Quelques  hommes,  dans  le  cours  de  leur 
»  vie ,  sont  si  diffeiytns  r/'eux-mêmes  par  le  cceur 
»  et  par  Tesprit ,  que ,  etc.  •  La  Bruy. 

<c  II  y  a  une  dévotion  de  prince,  dit  saint 
n  Augustin,  différente  de  celleH  des  particuliers  , 
)>  non  pas  quant  au  motiF  et  à  -la  fin,  ttais 
-»  dans  les  vues  et  daus  Texécution*  »     FiAch. 

e  D'oi\  vient  que  nos  siècles  sont  ai  différens 
w  cfe  ceux  de  nos  pères  ?  —  Des  idées  bien  diffé^ 
»  renUs  de  celles  que  vous  avez  aujourd'hui.  » 

Massillox. 

Mais  sUs  voll  fan  eiU  ln'ea  dffêfem  A  ^èire ,  ete. 

GeneBiLis. 
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DiFFÊimPT  D%  (  He  expiimant  ce  qiit  fait  ta 
diffërencc).  llnmnt  diffèr^nsrVhi^n^ur ^  Hf  knt- 
gage,  JU  aonl  diff^rena  d'opiniwi ,  de  Krntiment, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Voir  ce  nombre  prodi{$ieiix  d'iiiilnt^iii»,  si 
»  tlifférejtade  mœurs  ,  //'intérêt ,  de  ])ay8,'  vivre 
»  comme  un  seul  homme.  —  D'où  vient  que 
».  des  hommes  si  di^êrena  </'hiunour,  ^ccultt^ , 
»  de  iiays,  rf<  seutimeus,  rfiutërèts,  de  fî|;ure 
)>  même ,  conviennent  tous  pourtant  eu  ce 
»)  point,  etc.  »  Mas£. 

DIFFÉRER,  f»..  a.,  retarder,  remettre  à  uu 
autre  temps.  Différer  une  a ffliitr ,  Iti  dijftr.rde 
jour  e.n  jour ,  de  jour  à  outre.  Differsr  un  paie^ 
nietU,  (  Voyez  paix  ,  sacrement.  ) 

DiCT.  DE  lAcad. 
«  Le  devoir  d(^s  juge»  est  de  rendre  U  justice; 
»  leur  métier  est  de  la  dijfèr?r.  »  (Voyez  métier.) 

La  BauYÉRE. 
«  Ils  différent  leur  conversion.  »        Mass. 

C*  qo*on  t/iffire  «it  à  demi  ronpo. 
Ne  diff^r*  donc  plat  ce  que  l'honneur  ^ordonne.  CoR. 

(Yo^eiE  honnifur^  t^jmmn  ,  rwnurtîmunt  ,  peimt.) 
Alesendre  Teni  b^en  £§frer  tes  exploits. 
Maïs  de  ce  triiirc  enfift  le  trépas  àiffM, 
Ah  I  si  du  fiU  d*Heetor  la  pi-rre  éroif  fnrée  . 
Pourquoi  d*an  an  entier  l'avont^nons  dijféfie  ? 

Digères 'le  d'un  Jour.  (Vorea  ^men.)  BAT. 

DiFPÊaEA,  neut.  JVe  différez  point  d'y  afler. 
Pariez  awm  différer.  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Ne  soyez  pas  de  ceux  qui  diffèrent  h,  se  ro- 
»  counoitre,  quand  Llsoutiierduconnoissance.» 

BOMUKT. 

tt  J*ai  différé  à  le  dire,  et  j'en  ai  soufi'ert.  — 
f  ^ti différez  pas;  retirez-le  de  la  milice.  » 

La  BauYiîRE. 
a  Que  fiiites-vous  en  différant,    que  rendre 
>»  vos  maux  i>lus  incurables?  »  (  Voyez  rmitif,  ) 

Massillok. 

Non  ,  sire  ,  il  ne  faut  pas  différer  dsTantage.       CoR. 
Ne  fi{fféret  point  tant  à  Ini  rendre  Thomniage  ,  etc. 
Qoe  tdrdc  Xipharèi  ?  et  d*o6  viant  qn^'I  tfljFire 
A  seconder  des  rœnx  qa*aatorise  kon  p^re  'f       H  xr. 
'J'Lémis  ,  sans  différer  ,  lui  promet  son  secours.   UoiL. 

SB  Différer,  être  diiTéré. 

Le  leoiiis  presse,  et  votre  heur  d^autant  pinttt diffère. 

COAHEILLE. 

DiFFi^RER ,  neut. ,  être  difTérent,  n'être  pas  de 
même.  I/m  ttiffèrent  en  un  fmnt.  Un  homme  ivre 
ne  diffère  en  rien  de  lu  béte»       Dict.  de  l'Acad. 

Comino  nos  intérêts  ,  nos  sentinens  diffèrent. 

Si  vous  m^avex  du  crînie  enseigné  le  chemin  : 

X»e  mien  d'atec  le  TAlro  en  ce  seni  point  diffère  , 

Qnn  votre  ambition  s*est  immolé  mon  père  , 

£t  qn*on  juste  courroux  ,  dont  je  me  sens  brûler, 

A  son  sang  innocent  vouloit  vtfus  immoler.       COR. 

Tous  les  hommes  sont  fous  ,  et  malgré  tons  leurs  coins 
lie  diffèrent  entre  eux  que  du  plus  ou  du  moins.  Bon.. 

DIFFICILE,  adj,  des  deux  gcnrrt  :  qui  est 
inalai&é ,  nui  donne  de  la  peine.  Une  entreprise 
difficile.  Un  homme  de  difficile  uccèa ,  de  difficile 
ttlxjrd.  Cette  affaîtv  euttk  difficile  diacuttéion. 

Dict.  ue  l'Acad. 

tt  Peiil/K>n  ,  direz-vous ,  renoncer  a  ix  r^ui 
^i  plaît?  On  vous  répondra  de  là-haut  quott 
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»  peut  (Quelque  chose  dç  plus  difficiU.  i>  (  Vom 
chemin  y  épreuve,)  Bots. 

ce  II  se>croit  né  pour  un  emploi  si  diffkiU.* 
(  Voyez  point,  )  La  Brut. 

«  L'explication  des  plus  beaux  et  des  plm 
»  difficiles  endroits  del  Kcritiire.  —  Cendijktyi 
»  tempéramcns,  etc.  [Voytz  irmprfrumenl.)- 
»  Ta  ut  de  r//^*7A'^  entreprise*.  —  Il  ne  tmnv; 
»  rien  de  dffficile 'çour  son  snliit.  —  Des  conc- 
n  plaisances  (///^(v'^'jr. —  Point  d'en trepriwqrt 
M  les  étonne,  point  de  conquête  qui  leur  |l<- 
»  roirse  difficile,  n   (Voyez  c^iuse,  tiét^hpper. 


— —      -»»  —    -    Va'        —  a  m^  Wr  ^"  •»•    i      -m  -^  -  .-- 

»  rien,)  —  Un  abord  diffàciU,  —  Un  chemii 
»  âpre  et  difficile.  »  Mass. 

De  si  hautes  leçons  ,  seigneur  ,  aoat  d^fijiU». 

Une  longue  et  Affîrifa  guerre. 
Koire  fuite  ,  madame  ,  est  assex  r^ff^ttm» 
La  constance  est  ici  à*an  d'ffù'iîe  usage.  Coi. 

Entre  Ce«  deux  excès  la  route  est  djfi.ttm.  Bon. 

Difficile  À,  suivi  du  u  infinitif.   Un  ouk^* 

'  âV*     ■  Ê        y  ..  ..-.  -.  ... 


ficile  à  /gouverner.  Homme  difficile  à  conltnter. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Mo.lèle  difficile  à  imiter.  ^  Les  fautei  des 
»  sots  soûl  quelquefois  si  dijfirîlen  à  prt^'ntr. 
»  etc.  »  p'oycz  enffagemrnt ,  ftatte.  )    La  Bucr 
«  Droits  si  diffitilet  à  démêler.  »        Thirn 
«.  La  raison  uVn  eat  pas  difficile  à  trouTU.» 
(Voyes  événement  y  incertitude,  soutenir.] 

Masriluix- 
<i  Une  révolution  difficile  ii  opérer.  »  (  Vom 
'  révolution.  )  Volt. 

Le  plus  juste  parti ,  diffi.  i'e  à  ronnoitre ,  etc.    Col. 
Difficile  de,  suivi  d'un  iniiuitif. 
a  II  n'y  «voit  rien  d.*  plus  difficile  que  de  \* 
»  surprendre.  »  Boas. 

«  Metoil-il  donc  r»  drfflnîe  de  taire  entrer 
»  Roineet  Athèup.Hdausréloge  de,  etc.  — Uerf 
»  plus  aisé  i!eprèd\.r  que  de  plaider,  et  plu* 
»  difficile  df  bien  prêcher  que  tU  bien  pLii.'iw. 
»  —  Qii*il  esl  iiiffhili  //Vtrc  content  de  qud- 
»  qu'un  î  »  C  Voyez  difficulté,  aenii/nent,  ) 

La  Britt^ri- 
a  Qu  il  est  diffal^  d'tire  victorieux  et  humM^ 
»  tout  ens«*inî;ic  !  —  U  uy  a  rien  «le  »idlf*'^ 
»  que  r/ élever  \\\\  jfune  prince  u»  pour  u 
»  royauté.  »  (  \\.\l/.  d-  ^o/drv,  passion,  retmr 
ter,  resntnvr.nolitii.i-.  )  FLica. 

Esi-il  donc  à  roj  cu-.ir< .  est-il  si  dj/icîle 

i  i  ki  pénible  da  l'airovi  ?  Rac. 

Difficile  guR. 

«  Il  e<.l  difftdle  à  la  cour  ////<•  de  toutcf  Irf 
»  picct^  qu't.n  emploie  à  rédirire  de  na  forttr, 
»  il  n'y  eu  ;iit  queîfiu'nîie  qm  ueporteà  fapx. 
M— Il  e$\difftrdffjiyenive  lui  si  jj;ran«l  nombre .'f 
I)  citoyens,  it  ne  s  en  trouve  quelqu'un  qut 
»  dist-  Ht.  lui ,  etc.  »  La  Bmiit, 

«  Qu'il  eM  difficile  r///uue  ame  mm*  etpê- 
»  rifuce  échappe  a  faut  de  i  érils,  et  à  lauXAt 
»  piiges  que  lui  te  id  le  momie!  —  H  e»i  ,|,//i- 
9  uU  que  leur  esprit  ne  s'urrèU;  à  celle  muUi- 


DIF 

»  pllcité  d'iSàim.  —  H  cit  diffidU,  t\ami.  on 
B  ■tmcla  yiû\i,  qu'on  n'ait  Buui  du  stUptuir 
n  la  ÎDitice.a  (Tojes  dirègUmtnl,  innocence, 
vaitiU.  )  FLiCB. 

a  II  Mt  difficik  ?u'un  parieur  de  ce  cafactire 
B  ne  trouve  de«  ccsun  wiuiblei  à  ki  toini  et  i 
s  la  tendreue.  »  (Voyez  cice.)  Huï. 

DmicitJË ,  en  parlant  du  caractère.  Crtt  un 
homme  tfanr  humeurdiffkiU.  Il  rat  riifflcile ,  fort 
dijffkilt  {c'ert-à-dire  il  n'eat  pai  aiid  de  le  con- 
tenter. )  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Il  eat  d'nn  commerce  d^fficiU.  n  (  Voyes 
tAord.  )  La  Bbitt. 

s  Cea  homme!  de  HffiàU  créance.  —  Il  est 
■B  difficile  «UT  c«  qne  Ton  i«  doit,  quand  où 
X  l'aime.  »  Fi.icR. 

PiBi-tin  ngp  d'insiru*  r*ad  tnp  ^Ifieilm.     Rao. 

Ll  TLU9  DiTTIClLS  ,    auhlt. 

a  VoilA  ^  |)/uj  diffiriU  fait.  ■  Hau. 

On  appelle ,  trmpt  difficilrt.  Ici  tempi  de 
.guerre,  dedëwrdreijde  troubles,  de  disette,  etc. 

«  Ce*  temp*  difficile»  ëtoient  ^wà  où,  etc. 
B  ( Voyea feiTi/M.  )  —  DautdatconjoiictuTarf^- 
»  ciUa.  p  pLÈca, 

DIFFICILEICENT , orfi'. ,  arec  difficullé,  avec 
peine.  /7  entend,  il parle\diff!cilement.  Il  rom.- 
poêe  difficikment.  Il  martht  diffirilemrnt.  On 
changt  difficilrmtnt  de  caractère  ,  d'opinion  et  de 
prfjuifi».  DiCT.  DB  l'Acad. 

n  On  s'accoutume  difficilement  k  une  vie  qiii 
■  *e  pane  dai»  une  antichambre  ,  dana'  dei 
D  cours  ou  sur  l'escaner.  s  La  Bnirr. 

■  L'innocence  m  tauve  difficiUmrnt  àt*  soup- 
»  çons  et  des  mauvais  bruits,  ii  (Voyez  rrtoudre.) 
{Voyez  ^(evtr ,  eiUnr.\  Fléch, 

DIFFICULTÉ,  s.  /.,  ce  qui  rend  une  cho»e 
dîRîcile,  ce  qu'il  7  a  de  difficile  en  quelque 
cbose ,  empêchement,  traverse,  opposition, 
«batacle-  Ingère  difficuiti.  Petite  difficulté.  (klU 
affiiire  eêt  pUine  de  difficulté».  Pau»  Imuvera  de 
Q  difficulté  à  obtenir  cela.  Difficulté  de  parier , 
de  ntpirer ,  d'at-aUr.  La  difficulté  da  chtmint , 
dea  pcutagta.  Surmonter  toute*  »>rle»  de  difficul- 
té». J^rmer  une  difficulté.  j4pporter  une  difficulté. 
Examiner,  lever,  rriaïudrt  une  rtfficuUé .  Pmpo- 
ter  une  difficulté.  Faire  naître  une  difficulté.  Pa»- 
Mrpar-deeaua  une  difficulté.  Z>  noeud,  le  point 
de  la  difficulté.  Dtci.  db  l'Acad. 

H  Jesensplus  que  jamais  la  (Ti^h/A' de  mon 
■»  entreprise.  —  La  multitude ,  Xi  difficulté  àti 


_Â6Mrr. 
«   Trop  de  difficuiti  le  rebute.  —  S'ani- 

V  mant  p,ir  les  difficulté».  —  Ouvrage  plein  de 

V  (/i^'uj/fi-iquipaioiMoient  insurmontables.  — 
B  On  trouve  ii  tous  momens  des  di_fficullét  in- 
y>  surmontables.  —  La  difficulté  des  chemins. 
B  (Voyei  conaulter.)  —  1^  d^fficttilée  qui  ac- 
B  compagnent  la  vertu  s'aplanissent.  -^  Tant 
B  de  difficulté»  ne  tirent  qu'animer  sa  cons- 
»  tance.  »  (  Voyei  ,r™'"'- )  Fléc». 

■  Il  u'y  a  que  vo^re  présence  qui  puisse  Taire 
■  tomber  les  difficulté'.  — Le  cour.-ige  dans  les 
a  diffiuiUé*.  —  Il  ne  se  laisse  point  rebuter 
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paf  le* di^uAi's qu'il  trouveenrsonchemib. 

— Ses  excuses  sur  la  difficulté  de  vos  prëceptes.e 
{ Voyeï  excute ,  faciliter.  )  Mass 

J'iibiioinâscoBiiUdiDt  cii^f^niMf.  Cos. 

Dr»i(n7i.Ti,  obstacle  qu'on  oppose,  traverse. 

o  Les  difficulté»  qu'on  suscite  dans  l'exécii- 
B  tion.  (Voyez  dire.  )  —  Parmi  les  difficultés  qu« 
u  ses  intérêts  appolloient  au  traité  de*  Fyré- 
»  nées,  s  BoM. 


._  ..  entendre;  cbose  difficile  à  expli- 
quer ,  i  résoudre. //7a  bien  dee  diffikultfa  daa» 
cttauleur ,  dan» ce» pa»»aget.  tai ctimmenlot-  -m 
patient  rapidement  sur  te»  difficulté».  DiCT. 

n  Pensent- il*  avoir  mieux  vu  It»  difficulté» ,  i 
"  cause  qu'ils  y  succtimhtnl ,  et  que  lis  .lutre* 

<  Vous  n'êtes arrtlé que  "cr  des  dîfili  '.'Jté'  in- 
»  vincible*  où  les  comme''tateur*  t'iix-mèmes 
a  demeurent  courts,  si  fertilca  d'ailleurs,  û 
B  abondans ,  etc.  n  La  Bbiit. 

n  Appliqué  à  examiner  les  difficaUé'  et  k  les 

■  résondre.  ■  (  Voyei  poidt.  )  Fi.fcn. 

«  Pour    combattre   des    mystères  depuis  si 

■  lonR-temp*  et  si  universellement  ét-iulU,  il 
»  faudroit,ou  flpuouTelles  pu  uve«  qu'on  n'eût 

■  pa*  encore  confondues,  ou  d<rnouve11et  rfr^- 
a  culte»  dont  personne  ne  se  fbt  encore  avisé.  > 

Massilloii. 
■■Il  snBt  qnsd'tDtrsr  itei  ««•  iliffirtUVt.         Cos. 

Dirrlctd.Ti  i.  Pou»  Imuvrm  de  ta  difficulté 
à  obtenir  ce  que  vou»  drmandtt.  DiCT. 

«  Quelque  grande  diffirulté  qu'il  y  ait  à  s* 

B  placer  &  U  cour,  il  estencnre  plu*  difficile  . 

B  de  se  rendre  digne  d'être  placé.  «     La  Bkitt. 

Driricti-TÈ  DB  ,  suivi  d'un  infinitif. 

s  Je  connoia  la  difficulté  de  vous  s^itisfaire.  > 

On  dit,  qu'une  affaire  ne  aoiiffre  point  d* 
difficulté,  pour  dire,  qu'on  ne  voit  rien  qui 
puisse  ou  qui  doive  en  empêcher  le  succès.  Oit 
dit ,  qu'une propo»ition  ne  louffrt  point  de  diffi- 
culté ,  pour  dire,  qu'elleest  incontestable, 

On  ii\,  faire dlffkuUé de  quelque  chote  ,  pour 
dire  ,  y  avoir  de  la  répugnance  ,  en  faire  scru- 
pule. Il  fait  difficulté  de  »f  charger  dr  l'affiuire. 
DicT.  DE  l'Acad. 

•  Des  chrétiens  feroient-iU  difficulté  d'ap- 
n  prendre  d'un  prhice  chrétien  le  zèle  qu'il* 
D  doivent  avoir  pour  la  religion.  »      Fléch. 


On  dit  aussi  (dan*  le  style  ïanaWitt) ,  faire 
de»  d^fficidté*  »ur  tme  c/io»e  ,jhrmeT  une  difficulté, 
de»  Sfficultéi,  pour  dire,  alléguer  des  raUou* 
contre.  Ce»t  un  Homme  qui  fait  d.  >  difficulté» 
»ur  tout.  Dm.  ds.l'Aca». 

SAIS  DiTFictn,Tfi ,  aisément. 

«  C'eit  ce  que  vous  comprendrez  mm  diffi- 
D  culte.  B  Boas. 

SAB9  Dmictn.T£  ,  indubitablement.  Si  cet 
at:>ral  plaide  votrt  cau»e  ,  »ant  difficuiti  «nu* 
gagnent  vntre  cauae. 

DIFFORME ,  adj.  des  deux  genres  :  kid ,  dé- 
Ii|ui4 ,  qui  n'a  pu  U  fi|Dr«  ou  le*  pnpviâoU 
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qu'il  Hevroit  SToir.  f^ùa^f  tUgormt.  Cela  h 
rend  tout  ilifurmr.  Dira.  DB  l'Acad. 

Il  11  parmi  difforme  prts  de  ton  portrait,  » 
(Voyez  inir/.)  LABaur, 

Il  M  dit  RfturëniGDt  ilei  choae»  inoialu.  Rim 
rïeil  *i  ififfiirme  que  U  vice. 

DIFFORMITÉ,  a./.,  défaut  dam  le«  propor- 
tioni.  Une  /rnmite  aiffbrmiU. 

Il  «e  dit  ^giirément  des  cHo«ei  morales.  £« 
diffurmitr  du  vice.  DiCT.  DB  l'Acad. 

H  C'est  une  grande  diffiirmité  dana  la  nature 
n  qu'un  vieillard  amoureux,  n        La  Brdt. 

DIFFUS ,  DSE ,  adj.  ,  qui  est  long ,  qui  e>t 
trop  étendu  dauiui  diicour*.  Cet  avocat  plaide 
bien  .  mnia  il  nt  diffiia.  Dicr.  db  l'Acad. 

[.  Quelque  Miin  qu'on  appo;  le  à  être  lerrë  et 
11  roiicii,  ils  vous  trouvent  diffus.  » 

On  appelle,  etjh  diffus,  un  style  liche  et 

DIfTUSËMENT,  odu,,  d'una  maniire  diffuse. 

//  parle,  diffutémrril. 

DIFFUSION  ,  K.f.  ,  terme  de  physique.  H  se 
dit  des  fluides,  en  parlant  de  l'action  de  se  ré- 
pHudre,  on  d^  l'état  de  ce  qui  est  rëpundu. 
Diffusion  de  lumière  ,  diffuiian  de  la  lumière. 

DirmsiOK ,  se  dit  figunSaienl  du  discours ,  dn 
style,  lorsqu'il  est  trop  abondant  en  paroles. 
&n  style  ett  clair  ,  maie  il  f  a  un  fieu  tmp  de 
diffusion.  On  le  dit  auui  des  écrivains.  On  re- 
pnx  hr  de  la  diffusion  à  cet  auteur. 

DIGÉRER ,  0.  o. ,  faire  la  coction  des  aliment 
qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  les  aliment. 
Son  etlomac  eetfoible  ,  il  nr  digère  pat  lien. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

o  Ceux  qui ,  prévenant  par  une  ardeur  indis- 
B  crtte ,  et  In  mnturilé  de  l'âge ,  et  celle  de  la 
u  doctrine ,  se  hdleot  d'exposer  avant  le  temps 
»  les  fruitt  précocsi  de  leurs  études  mal  lUgé- 

DiotasR ,  au  figuré,  examiner ,  discuter  une 
aKire.la  réduire  par  la  méditation  dans  l'or- 
dre ,  dans  l'ctat  ou  elle  doit  être.  Digérer  une 
affiiire.  Il  y  a  de  bonnes  choses  dans  Ce  livrfld , 
mais  elles  sont  mal  digérées.     Dira.  DB  l'Acad. 

B  Des  extraits  mal  digéra  et  souvent  tracés 
■  »  à  la  hite  par  ,  etc.  (Voyeî  extrait.  )  —  Ou- 
t  rrei  ton  testament  politique  ,  rfi^micetou- 
»  vrage.  —  S'il  t'imprime  un  livre  de  mœurs 
B  assez  mal  digère  ponr  tomber  de  soi-mime , 
n  etc.  —  Il  y  a  un  usaie,  des  lois  ,  des  coulu- 
n  mes  :  le  temps  astez  long  qn'on  emploie  à  le» 
D  iligérrrtl  à  sen  instruire,  etc. — Un  troisième 
B  testament,  qui  estanéantilui-mtmepar un 
B  autre  mieux  digéré.  »  La  Ba.ur. 

Diot.BBK  ,  au   figuré ,   souffrir ,  supporter 

quelque  chose  de  fAcheux.  Il  ne  peut  digérer 
b  mauvais  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Digérer 
un  affiwit. 

DIGNE ,  adj.  des  deux  f{enrei  ;  qui  mérite 
quelque  chose.  Digne  de  louangen.  Digne  de  ré- 
rnmpense.  Digne  de  mépris.  Digne  de  punition. 
Oett  un  hotnme  digne  de  mort ,  de  la  mort. 
Digne  lie  grâce ,  de  pardon.  Il  étnit  digne  rCun 
meilleur  traitement ,  d'une  meilleure  fortune  , 
fioi  meilleur  sort.  Sa  fortune  est  digne  d'envie. 
Il  n'est  pat  digne  dt  cette  charge ,  de  cet  emploi. 
DfCT.  ni  l'Acad. 

«  L«  bftutMpliGCt  doiLtgBj*jngNit<i^"'> 
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—  Ce  qui  rend  sa  modération  digne  i»  ■> 
louanges.  —  Du  prttre  digne  d«  c«  nom.  — 
Digne  d'une  meilleure  fortune,  eî  les  lor- 
tune»  de   la   terre  étoient  quelque  chot*.- 

—  La  sagesse  qui  vous  rendra  digne  d«  l'i- 
mouT  des  peuple*,  et  du  tcAne  de  vos  u- 

B  cétrei.  H  Boss. 

(c.Cn  monarque  <A^R«  du  nom  de  btxim.— 
B  Etre  cru  digne  d'une  telle  place.  —  Se  rendu 
B  digne  d'un  emploi.  —  Un  pa«l«  dont  il  k 
a  croit  digne.  — lï  paraît  digne  du  choix  dnt 
B  il  est  honoré.  —  Vous  ne  me  Jugez  pasifif» 
11  d'une  réponte.  —  Si  un  grand  me  tron« 
u  digne  de  te*  saint.  —Si  le  mal  est  incorablc. 
B  tant  mieux  ,  ce  mal  n'eu  ett  que  {dus  Agv 
B  de  ton  application  et  de  sas  reiDidc— Ci 
u  qui  ett  digne  d'approbation  et  de  louange.' 
(  Voye*  juger  ,  trouver.  )  Lx  Bbitt. 

■  Se  rendre  digne  de*  honneurs.  »  (  Vdjb 

«  DiateAt  la  tendresse  de  tes  auiels.  — a- 
B  gne  d'excuse.  —  Ceux  qui  nous  paraivs! 
D  dignes  de  nos  louanges.  —  Des  sages  sesli 
B  dignet  de  Ce  nom.  —Rien  n'est  plut  digni 
B  de  respect  sur  la  terre  que  U  vëriuble  verli. 
u  —Ils  sont  dignes  de  notre  amitié  ,  dts  qw, 
B  etc.  n  (Vovez  néceawire.  )  —  Un  cœnr  élof 
B  et  digne  de  l'empire.  —  Digne  du  trflne  lU 
»  «et  pères.  —  On  est  digne  de  leur  haine  >". 
n  de  leur  mépris,  dèi  qu'on  l'est  de  l'aotitii 
n  et  de  la  couRance  du  maître.  —  Ht  ne  l'to- 
>  roient  pas    tiouvé  digne   de   mort ,  s'il  it 

l'eût  été  des  louanges  et  des  acclamati 


■  bliques.  - 
B  déplaît  au 


La  vertu  la  plus 


,  dis  qu'tl'e 


l'oubli  et  du  mépris  même  du  courlit».- 
B  — la  vérité  ett  la  seule  chose  ici-bas  qii 
B  soit  <fifRedea  soins  et  des  rcchercbe*  des  bem- 
D  mes.  —  Ce  qui  nous  parolt  ici-bas  digne  A'a- 
B  vie.  —  Un  spectacle  digne  de  l'admiratiaiiii 
•  tous  les  siècles.  —  Tout  ce  qui  est  utile  tni 
D  hommetett  (/i^ne  en  un  sens  de  la  reconno» 
B  tance  des  hommes.  —  Etat  li  fca  digne é'n- 
n  vie,  — Un  objet  digne  de  la  présence  et  éfl 
B  ypux  d'une  si  pieute  reine,  u  (  Voyei  ronltn-  1 
nation ,  envie  ,  état ,  élévation  ,  /brtttnt ,  o*/(J, 
place,  tendresse.)  HÂt*. 

Qai  d«  dans  la  purall  pi»  A>>  da  1*  Ibt  t 

Us  roi  ^«ri  ds  diadSms. 
Jinuii  (anniii  bs  fal  plat  iHpia  d*  pitU  , 
Ni  moiDi  Jlfrt  ,  isiinaBC  ,  di  Toln  inimiti*.  Hit. 
{Vah*rot)Jipn  isBOUm  tnevi ,  *t  ^gme  ie  m»mi. 
Erreur  i/tp»  d«  l'aullitaie.  Bslt. 

DioxE  DX ,  suivi  d'un  intinitlf.  TUgne  ^An  \ 
aimé ,  d'être  adoré.  Il  n'est  pa»  digne  de  ntn. 
DiCT.  DS  l'Acad. 
H  Digne  de  prononcer  les  oracles  de  la  in^ 
»  tice.  —  QiifJ  autre  fut  plus  digne  de  vsii> 
»  commander.  —  VtttAe  digne  de  couronner  sa 
B  si  glorieux  ministère.s  (Toyei  livrée,  œer 
per ,  proposer ,  recevoir-  )  Boss. 

«  Il  se  console  aisément  de  n'être  pas  ht*' 
B  reux,  pourvu  que  le  publie  l'en  juge  dipie._ 
II  — Digne  (/être  reçu  dans  le  ciel.  —  Coepiiië 
n  digne  ditre  louée  i  la  face  des  autel*.  —  H 
»  t'eut  rendu  digrK  de  commander ,  en  nbéit- 
n  sant.  b  Fi.tcx. 

e;  Cet  pécheuit  ni  «ont  pti  digjne  de  tccoanf 
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V  tt  de  pToUgn  ceux  qui  lemUt  Di«D.— Dm 
»  ëviDcmcni  digna  eCkltt  coQicrv^  i  la  poit^ 
n  riU.  —  Digne^htn  plaint.  {Vofn  ècMuir.) 
»  —  LÏTrét  dan*  la  fond  de  leon  palait  à  d« 
»  Tilt  caclaTM,  i^rës  di  tout  commerce, 
»  comDie  s'ili  D'aToiiol  pat  Hi  dignti  de  «c 
B  montrer  aux  bomniM  ,  ou  qu«  des  hommM 
»  fait!  comm«  eux  D'euaKnt  pairilé  dignee  dt 
■  1m  voir.  ~  Un  fUl  digne  de  lui  tticâder.  " 
(Voy.  incanv^niertf,  loutr,  mailrr,  nigner.)  Hau. 

St  TDU  D'ïiit  aaniis  ,  iDjti  d%i>*  i*  fàue.  CoK. 
T>et  10011  ^tnri ^ttn  écomti.  Bac. 

Qa<  Hifiili  laipnuBi  K(*Bt  Af«>  ^Iih  ooli.  B. 
SioiTEQra.  JJ  rCett  pat  digne  qu'on  le  regarde, 

D»  f*«BH  dffli  II  ith  (Il  4|riH  fH'oB  I*  Idbe.  Boil. 
On  dit ,  fjii'u/i  homme  eal  digne  de  cntyance, 
difne  de /oi  ,  pour  dire,  (lu'il  m^iti  qu'on 
lui  donne  croyance ,  qu'on  ajoute  foi  i  ce  qu'il 
dit.   TVmoin  digne  rie  Jbi. 

On  dit,  d'un  homme  capable  de  bien  rem- 
plir un  emploi  ,  c'nt  un  digne  tuiet.  On  le  dît 
auui  d'un  homme  eilimable ,  quk  a  du  m^ite. 

R  II  a  ël^  le  plu»  digne  ïnttrumeut  dei  dea- 
u  seini  les  mieux  concart^,  etc.  —  L'abbeiae, 


»  digne  lili.  —  Jamai*  un  ai  digne  maitre  n'a- 
u  voit  explique  ]>ar  de  ai  docte*  leçona  le»  com- 
»  mentairea  de  CëHr.  s  (  Voyez  lien ,  obirt ,  eu- 

n  Un  eujet  digne.  »  La  Bsst. 

a  Faire  élever  le*  plni  (A>n#*  oHîcîen  ânx 
a  placea,  etc.  n  FLtOf. 

On  dit.  qu'i/n  htm/ne  a  fait  une  action  digne 
de  t-ii  ,  ceit-à-dire ,  une  action  conforme  i  ion 
i;énie ,  à  ion  caractère  ,  nne  action  qu'on  deroit 
attendre  de  lui  ;  et  on  ledit,  toit  en  bien  ,  toit 
t-n  mal ,  iclon  let  qualitéi  de  cclni  de  qui  l'on 
jurle.  Dm.  ns  l'Acàd. 

»  Dieu  a  r^nila  d'nne  manitra  dign«  àt 
B  lui.  u(Voyez  rr'paadn.)  Bos», 

_  i-«>,.  j....:.J  ^u~:-  .:  j: j.  .1.....    _ 


«  Vo 


e  demi 


A  BamriKS. 


O  1 1*  bal  irganiBl  Jif^t  ie  bar  ical*  !         Boli. 

DrasBDi,  quiconTienlà  («nbonoetlen 
mauTaix  part). 

«  Une  vanité  digne  det  race*  nouTellet.  — 11 

i>  montra  partout  une  vertu  digne  de  ai  naia- 

II  tance. —  Avec  une  libéttliti  i^^na  ofa  ta  naît' 

a  tanc«<  »  (Vojei  peneèe,)  Boti. 

n  Une  ^Inee  digne  de  lUi.— Ayant  enKn  trou~ 

— j  — .—P;.... ir  rfi^ma  (/"elle.  —  Pour 

^irer  dei  DcniC'     ''  '  ' 

-  Elle  M 


u  gnede  ta  grandeur  et  de  ta  magnificence, 

n  Pour  embellir  cette  mtiion,  pour  la  rendre 
p  plut  digne  de  lui  et  i^  te  l'or  tu  ne.  o  La  Bxnr. 

a  C'eatle  teul  potle  digne  tfnu  homme  qui 
D  porte  un   nom.  —  Il  faut  que  la   religion, 

four  leur  plaire  ,  emprunte  let  ioiet  et'tout 
appareil  du  liècle  ,  et  qu'un  ipectacle  digne 
-  det»a%a  ait  encore  b«*oia  de  décoratiou  pour  , 
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I  être  un  tpecticle  digne  rTeux.  —  U  pouite  «i 

>  loin  l'excèi  de  ton  détachement  et  de  tôt  lar- 

>  gfttea ,  qu'il  ett  réduit  à  porter  la  divine  en- 

>  charistie  dam  un  panier  d'oaier  ,  et  le  sang 

>  de  Jéiui-Cbriit  dam  un   v.nte  de  terre.  O! 

>  taintemagnihcence!  O!  faite  vraiment  épit- 

>  copal  et  digne  i/itn  ministre  de  U  croix  ! 
I  O  '.  spectacle  de  nharité  mille  fois  pin* 
1  digne  du  respect  et  dr)  hommages  des  pen- 
I  plei  que  tout  le  vain  éclat  d'un  luxe  profane. 
I  — Qu'y  a-l'il  déplus  i^jVn^f^ l'homme,  quA 

•  let  toint  de  l'éternité.  — Voill  A^s  obktt(«> 
<  gnt»  den  muses  et  de  vous.  — Ett-il  une  joia 

•  plut  pure  et  plut  di/^ne  du  cceur  ?  —  Bien  na 
I  lui  paroissoit  plus  digne  de  la  grandeur  d« 


»  périorité  d'etprit  el  de  cœur  qui  tait  mépri* 
M  ter  la  licence  et  tes  nets  comme  peu  digne* 
«  mtmeiictfl  raiten.  —  Un  plaisir  si  vrai,  ti 
»  digne  du  cœur.  (  Voye*  objet.  )  —  Det  senti- 
»  ment  et  des  inclinationt  dignee  de  loin  nait- 
»  tance.  —  Des  auvraget  dignes  det  romain*,  a 
(  Voye^  empire  ,  rlabliMêement ,  inclination  ,  rt- 
COnnoieaanre  ,  sentiment ,  toin.)  HAti. 

Prti<qi(T  la  Tina  ]■  plBi  aif^,  dit  roit.  COB. 

Tollk  d«  ioEbi  -Upiet  <&  fiLi  d'AeliilU. 
SaBtDii  sial  plBi  ïtariBi  cl  p]osib>><i  A  veat. 
JsBédtft  BD  daiiaÎB  digit^  dr  biob  eoare%e. 
m  a'etUffn*  dâ  mol  ,  la  pié^s  en  liîgt^  ifavz,    Kac* 

Pâi  (|ail  ail  l'«g]ogat  qnilqntfaEi 
Rand  d/(<iii  'an  eodibIIi  cisipafsaat  iMlkoii. 

Sa  Biliae  ,  ^gntài  Phalaili.  Boit. 

(Taja.  «.«ri"".) 

L'adjectif  A'iTtc  le  met  KwiTcnt  avant  le  subi- 
tantif. 

a  Aprls  la  prise  de  Thionville ,  digne  prix 
B  de  la  victoire.  —  La  digne  récompense  de  tet 

*  travai»         "  ' 

■  digne  v 

a  PouToit-il  laire  un  plut  digne  choix  ?  a 
FlIchiu. 

(Bout]  du  Ui  de  Nilhiidata  tll  la  ^w  taaibeu.,  R. 
TatU  la  «<H  frgll  dal  tolnl  da  lan  dulaar, 

L'^BOBAT  i»  UlOCBTM'alI  BB  Ulp  Alp»  pill.  BOII.. 
ifajtlfnJI  ffmâd  ,  Imremf.) 

SiovE  DB ,  ayant  pour  subttautir  et  pour  ré- 
gime un  nom  de  personne.  Un  fila  digne  il* 
•on  père  ,  c'est-à-dire  ,  un  fils  qui  ne  dégéuiré 
pas  de  ton  père  ,  qui  toulient  ta  gloire.  Il  te 
dit  en  bonue  et  en  mauvaise  part.  Un^b  di- 
gne de  enn  pêrr  ,  peut  tignih»  autii  un  filt 
3 ni  a  hérité  des  vicet ,  des  mauvaises  qnalitj» 
e  ton  pire.  Dict,  dsi'Acad. 

a  Elle  eit  destinée  an  sage  et  valeureux  I4li- 
t  lippe  ,  et  doit  det  prince*  i  la  France  digne» 
»  d^liii,i/ij-/iM (Telle  et  ifrleurt  aïeux.— Ella 
t  trouve  une  Eille  digne  (/eUe  dam  crtte  au.- 
t  guste  princetie  qui ,  tic.  a  Bom. 

•  Veut  avei  det  enEtn*  dignee  de    voua,  a 

IfABaDTlKB. 
Si  f*  fl'iaiiB  pradaii  bb  flii  «Cth  A  do<. 
N'apprl.'Bdai  riiB  d-ani  ;  ir>  lonl  rf^(>i^' *  Toat. 
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Tiroot  on  périssons  dignes  dt  Mithridtt*. 

2>«  rotre  ■leul  David  ,  Jo» ,  rend«i<^0H«  digne. 

Tremble  ,  m*a  telle  dit  ,  fille  digne  de  moi.  RAC* 

Quelquefois  on  met  V3id]eciif  digne  avant  ton , 
suD^lanlif. 

«  Digr'f  fille  de  saint  Edouard.  —  Di/ptc  fille 
»  de  saiut  Louis.  »  Boss. 

Moutre  toi  Jigna  fils  d*an  père  tel  que  moi.  Coa. 

Paroi:>sef  ,  cher  enfant  ,  dign«  sang  de  nos  rois.  Kag. 
C'e:>t  d*an  mnilre  si  saint  la  pins  digne  officier. 
Bogbien  ,  de  son  hymen  le  teal  et  dJ^nê  froit.     Boit* 
(Voyea  écofièreJ) 

Il  se  dit  aussi  de  personnes  au.tres  que  des 
parens. 

(i  Afin  de  lui  opposer  un  ennemi  digne  de 
»  lui.  »  «  Mass. 

Digne  de  ion  pajs  et  digne  de  son  roi. 

Tu  t'es  en  m*offensani  montré  digne  de  moi; 

Je  me  dois  par  ta  mort  montrer  digne  de  toi.      Coa. 

Ton  prince  •  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoiL. 

On  dit ,  dans  4e  styie  de  l'Écriture  sainte  , 
dea  homtnee  dont  le  monde  n'eet  pas  digne ,  c'est* 
à-dire ,  des  hommes  si  vertueux  que  le  monde 
n'est  pas  digne  de  les  posséder. 

a  Ames  pures ,  dont  le  monde  n'étoit  pas 
»  digne,  »  Boss. 

u  Un  homme  dont  ce  siècle  corrompu  n'ëtoit 
»  pas  digne, — Des  âmes  dont  le  monde  n'est  pas 
1»  digne,  »  Mass. 

(  Voyes  une  autre  acception  au  mot  ministère,) 

BIGNEMFT^T ,  adv, ,  selon  ce  qu'on  mërite. 
Je  ne  sauroia  voua  en  remercier  dignement,  aaaex 
dignement.  Il  a  été  dignement  f^mpenaé, 

DiCT.  SB  l'Acd. 

€*est  atses  dignement  répondre  à  tes  bieniaits.     Coa. 
Palue  le  |aste  ciel  dignement  te  payer  1  Rac. 

DiGKEJiEiiT ,  bien  >  comme  il  faut.  //  «'acquitte 
dignement  de  aa  charge  ,  il  a  y  comporte  digne» 
ment,  c'est-à-dire,  il  s'en  acquitte  très-bien  , 
il  s'y  comporte  très-bien.        uicr.  db  l'AcadI 

«  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté  plus  dignement 
»  de  celte  suprême  magistrature  que  M.  le  Tel- 
3»  lier?  —  Parler  dignement  des  maximes  évan> 
»  géliques.  »  Flécr. 

9.  Toute  philolophie  ne  parle  pas  dignement 
»  de  Dieu  ,  de  sa  puissance ,  etc.  »     llk  Brut. 

Pent-on  pins  dignement  mériter  la  couronne  ?     Coa» 
J*ai  su  pins  <*>»nn«i>i employer  ce  loisir.  Rac. 

DIGNITAIRE ,  a,  m.,  celui  qui  jouit  d'une 
dignité  dans  un  chapitre. 

DIGNITÉ,  a,  f,,  mérite,  importance.  La 
dignité  ite  la  matière  demande  que ,  etc.  Selon 
la  dignité  du  aujet,  DiCT.  db  l'Acao. 

«  La  dignité  eu.  diKours.  »         La  Bairr. 

On  dit ,  qu*un  homme  parle  etuec  dignité  , 
pour  dire,  qu'il  parle  d'une  manière  grave, 
noble,  digne  du  caractère  qu'il  soutient,  et  de 
l'affaire  qu'il  traite. 

On  dit  ^  dans  ce  même  sens ,  agir  avec  di- 
gnité ,  fittre  lea  choaea  avec  dignité  ;  il  y  a  àeau^ 
coup  de  dignité  dana  asa  maniérée. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Affable  à  tous  avec  dignité.  — Elle  sut  pour- 
a  tant  s«  prèUtrau  nioade  avec  toute  la  dign 
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»  ^e  demandoit  fa  grandeur.  i^{VofwiÊpkm, 
voir,  réponae,  )  Boss. 

a  Elle  rit ,  jone ,  et  badine ,  maîa  avec  é- 
»  gnité,  »  (Voyei  haïr,  joindre,  wniUeu ,  par 
ler,  rôle.)         ^  La  Bnuriax. 

«  Dans  ses  divertissemena  mémea  il  j  avait 
»  non-seulement  de  la  dignité,  mais  enooiadi 
»  christianisme.  —  Heureux  aana  orgueil ,  ns^ 
»  heureux  avec  d!i/«rmi^.— Il  conserve  aa  digeUi 
a  même  dans  les  fers.  »  Fi.Éai. 

«  Cette  dignité  qui  retient  lea  saillies  dn  ta» 
»  pérament  (Voyez  nK»vof>.)— Une  noble  si» 
»  pîicité  a  mille  fois  plus  à^digmiéêux  yen 
a  du  monde  même ,  que  tout  le  vain  appaicd 
a  d'une  magnificence  déplacée.  —  Aooompa^ 
»  de  cette  £gnité  toute  sente  qui  auit  pertoat 
»  les  grands  hommes,  a  (  Voy ejt  cocupation ,  sor 
tenir,  apectacle.)  ICAas. 

«  Aimable  avec  dignité»  »  YoftT. 

Un  écrit  qni ,  etc. 

Xt  qoi  même  aux  discours  ds  la  rattleité  » 

Doaae  de  rélégance  et  de  la  dignité.  Botb 

DioBiTÉ ,  élévation  ,  distinction  éminak. 
Soutenir  la  dignité  de  aon  ran/^,  Ceia  IM  ripmd 
pas  à  la  dignité  de  son  caractère* 

DfCT.  DB  l'Acad. 

a  \a  dignité  a* un  si  grand  rovAume.  (Toya 
a  perdre ,  place.  )  —  L'ame  déchue  de  sa  pre- 
»  mière  dignité,  parce  qu'elle  quitte  Dira.— 
a  Et  c'est  en  ceci  que  consiste  la  c£f^miié  de  fé- 
»  piscopat.  »  (  Voy  ex  ajouter.  \  Boa. 

ce  Ne  s'appercevant  paa  de  1  exœUenoe  de  ci 
a  qui  est  esprit,  ou  de  la  dignité  de  Tams. » 

La  BsLuriax. 
c  Avec  quelle  fierté  parùt-il  daua  sa  pciiMi 
a  après  sa  défaite,  lorsqu'il  s'agit  de  rhosDear 
a  de  la  religion  ou  de  la  dignité  à^  aa  penoaic 
a  —  Ne  pouvant  ni  soutenir  leur  aigmiiéwL 
a  supporter  leur  disgrâce.  —  Conaervantdsn 
D  dignité  ce  qui  lui  en  faisoit  garder  la  faiea- 
»  séince,  et  ne  comptant  pour  rien  ce  qea  n 
a  bouté  lui  en  fsisoit  perdre.  -^  La  ttigmitédt 
a  sacerdoce.  —  Soutenant  avec  éclat  les  pie- 
a  mièresd!r^f<^«  du  royaume.  —  Ce  qui  le  coa- 
a  duisitaux  charges  et  aux  dignités,  a  (  Voycs 
conaidérer ,  empoiaonner ,  voir.  )  FlAcs. 

«  La  fuite  du  luxe  et  de  la  profuaion  doeac 
D  une  nouvelle  dignité  à  l'élévation  et  à  la  uv^ 
»  sanœ.  (Voyes  donner.  )  —  La  iUgmté  de  la 
a  chaire  chrétienne  ne  me  défend  paa  de  le  diit 
»  ici.  —  La  dignité  du  trône,  a  (  Voyes  oc 
gner,  dépouiller,  écrire ,  éclat ,  énûnenœ  g 
magnifique ,  occupation ,  âter,  porter.  ) 
«  Cet  oubli  de  la  dignité  ro^^e.  a        Vou. 

Soariens-toi  de  ton  nom ,  soatient  sa  dUgeùHé. 

Ma  vie  est  ee  vos  mains  ,  mdls  aoa  asa  éigmùd. 

Et  d*an  ambassadear  la  dignité  aacréo.  Cet. 

DioBiri  i,  suivi  d'un  infinitif. 

ce  II  y  a  tant  de  dignité  pour  lea  grands  à  m 
a  pas  souffrir  qu'on  insulte  devant  eux  la  foi 
a  de  leurs  pères,  a  Mam. 

Ihavrrk,  charge,  office  considérable.  Gnaaé 
dignité.  Souveraine  dignité.  Suprême  dignàli. 
Nouvelle  dignité.  Etre  constitué  en  digfuté.  Fer- 
venir  aux  dignités.  Dignité  ecetésiasttque.  A» 
gnité  épiacopale,  Dicr.  na  i.*Acad. 

«  Une  si  grave  dignité.  (  Voyes  jouet,  )  —  La 


ma 

»  digniU rtj^\t,  fVoyea  ntrpanêr.)  —  Noiii 
»  l'avons  vu ,  en  ébranlant  1  univers ,  s'attirer 
»  une  dignité  qu'à  la  tin  il  voulut  quitter 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  —  Les  digni" 
»  lés  ëm inentes.  »  (  Voyez  distinguer,  passer , 
traverser,  )  Boas, 

«  Pour  arriver  aux  dignités.  — -  S'il  ose  rem- 

9  pltr  une  dignité  ou  séculière  ou  ecclésias- 

»  tique,  etc.  —  Revêtu  d'une  si  haute  dli^ml^. 

y>  Le  chemin  de  la  fortune  et  des  dignités, 

»  (Voyez  chemin.)  —  Dois-je  laisser  avilir  ma 

»  dignité?  —  Les  hommes  ne  veulent  pas  que 

»  Ton  découvre  les  vues  qu'ils  ont  sur  leur  for- 

V  tune, -ni  rjne  Ton  pénètre  qu'ils  pensent *à 

M  une  telle  dignité ,  parce  que  s'ils  ne  l'obtien-r 

»  nent  pas ,  il  y  a  de  la  honte  à  être  refusé,  et 

»  s'ils  y  parviennent,  il  y  a  plus  de  gloire  pour 

»  eux  d'en  être  crus  dignes  par  celui  qui  la  leur 

»  accorde,  que  de  s'en  )uger  dignes  eux-mêmes 

»  par  leurs  brieues  et  par  leurs  cabales;  ils  se 

»  trouvent  par&  tout  a  la  fois  de  leur  dignité 

»  et  de  leur  modestie.  —  Âtin  de  monter  aux 

»  dignités  où  il  aspire.  —  Il  alloit,  par  son  mé- 

»  rite,  à  la   première  dignité,  mais,  etc.  » 

(  Voyez  combinaison ,  fondre ,  idée  ,  regorger , 

sérieux ,  vén/rahie.  )  La  Brut. 

«c  Sa  modération  dans  les  plus  grandes  digni" 
3»  tés  de  la  cour.  —  L'éclat  des  dignités  du  siècle. 
»  —  Une  maison  qui,  après  s'être  distinguée 
»  dans  les  emplois  militaires,  avant  le  règne 
»  même  de  saint  Louis ,  entra  depuis  sous 
»  Henri  II  dans  les  premières  dignités  de  la 
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qu  u  de  voit  être  par 
»  aux  premières  dignités  de  l'église.  —  Dans  les 
»  cfir>m/^«ém inentes.  —  Du  haut  de  sa  dignité. 
»  (  Voyez  veiller,  )  —  Il  en  remplit  les  dignités 
»  avec  éclat.  (Voyez  église.  )  *-  Soutenant  avec 
V  éclat  les  premières  dii^nités  du  royaume.  — 
9  Ce  qui  le  .conduisit  aux  charges  et  aux  digni' 
n  tés.  »  (  Voyez  dépense,  dérober,  M>uir,  grand, 
honorer,  passage  ,  poids ,  royauté ,  titre ,  usage^ 

Fl£chii&. 
«  Mépriser  les  dignités.  —  Les  dignités  qu'ils 
»  ne  possèdent  plus.  —  Toujours  au-dessus  de 
Tfi  ses  fiignités  et  de  sa  grandeur.  —  La  dignité 
i>  de  l'épiscopat  ne  fut  jamais  regardée  avec 
»  plus  de  vénération  que  lorsqu'eUe  ne  brilla 
0  que  par  la  sainteté,  etc.  —  Le»  bienséances  de 
D  sa  dignité.  —  Des  dignités  éminentes  acquises 
»  par  des  services  importans. —  Dépouillés  pour 
)»  toujours  de  vos  dignités  et  de  vos  titres.  » 
(  Voyez  compter ,  conserver,  contagion  ,  émi- 
nence ,  éclat,  élever,  établir,  entrer^  fruit ,  héri- 
ter ^  ignominie,  rnaiheur,  marqué,  marquer, 
mettre, prix,  rester,  robe,  succéder,  titre,  va-* 
riété.  ).  llàss. 

a  Se  démettre  de  sa  dignité.  »  Volt 

a  II  abolit  cette  dignUé.  »  FovTBV. 

Qnitt«  ta  dignité  comint  ta  Tas  sequiM» 

Tontes  let  ^gniêés  «pie  tu  iii*aj  derotnééee  « 
Je  te  lef  ai  snr  l'heore  et  lana  peine  aaeordéet*    COR. 
J*aiirois  par  tant  d^honnenn ,  par  tant  de  étgsbit  « 
CoBtenté  Totre  orfneil  ,  etc.  RAO. 

De  voiie  dignité  soateaes  mieux  réelar.  Bof  &. 

(Vojes  0ng^cutif.) 

On  appelle  y  dignités,  en  quelques  égliiei» 


ceruinsbénéfioet  auxquels  est  annexée  quelque 
partie  de  la  juridiction  ecclésiastique ,  quelque 
prééminence  ou  quelque  fonction  particulière 
dans  les  chapitres  ,  comme  celle  de  prevot ,  de 
doyen ,  de  trésorier ,  d'archi-diaçre,  etc.  ;  et  dant 
le  chœur ,  comme  celle  de  chantre,  etc. 

U  w  dit  aussi  des  personnes  qui  possèdent  cet 
bénéfices.  Il  y  a  des  cathédrales  où  toutes  l^ 
dignités  portent  la  robe  rouge  ,  dautree  où  il  n  y 
a  que  la  première  dignité. 

DIGRESSION ,  s.  / ,  ce  qui  est ,  dans  un  dis- 
cours, hors  du  principal  sujet.  Digression  en» 
nuyeuse.  Longue  digression.  Courte  digression. 
Digression  agiréable.  Faire  une  digression.  Cet 
auteur  est  plein  de  digressions  inutiles.  Se  jeter 
dans  de  longues  digressions.  Tomber  dans  dee 
digressions  continuelles.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Quelque  digression  que  je  cherche ,  je  re- 
D  viens  malgré  moi  à  ce  cruel  sujet  de  mon 
»  discours.  —  Vous  ne  verrez  pas  dans  ce  dia- 
»  cours  de  ces  digressions  politiques  qu'on  ac^ 
»  commode  au  su]et  avec'art,  et  qu'on  ramène 
»  à  la  religion  avec  peine.  »  FLicn. 

Mais  sans  BO«i  éf  aref  dans  eee  digrtuhitê.        BoiK. 

DIGUE,  s.  /,  amas  de  terre,  de  pierre,  de 
bois ,  etc. ,  pour  servir  de  rempart  contre  l'ean , 
et  principalement  contre  les  Ilots  de  la  mer. 
F<iin!  une  (figue.  Elever  une  digue.  Ouvrir  une 
digue.  Rompre  la^  digue.  Couper  la  digue.  Zea 
digues  de  Hollande,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Des  torrens  qu'aucune  digue  n'arrête.  » 

FlikCBIBRa 

DxouB,  au  figuré,  obstacle.  Quelle  digue  ep- 
poser  à  cette  licence  effrénée.    Dict.  dB  l'Acad. 

a  Les  passions  rompirent  les  digues  de  la 
9  justice  et  de  la  raison.  »  FLiai.^ 

«  Toutes  ces  résistances  n'offriront  quune 
»  foible  digue  à  l'impétuosité  de  sa  course.  » 

Majsixix»» 

Bt  tes  rasée  perçant  et  éigmss  et  remparts. 

Oà  sont  eee  grande  gnerrlere  dont  les  fatales  lifate 

Dévoient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  étgÊies  f    BoiZ* 

DILAPIDi^ON  ,s.f.,  action  de  dilapider. 
Dilapidation  des  finances. 

DILAPIDER,  V.  a.,  dépenser  follement  et 
avec  désordre.  Dilapidtr  lesfinaneee.^ 

DILATER,  V.  a.,  élargir,  étendre.  Dilater 
une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pores.  La  tristesse 
resserre  le  cœur,  mais  la  joie  le  dilate» 

DajLTBR,  au  figuré. 

a  Heui*eux  ceux  à  qui  Dieu  daigne  ainal 
»  </iÂi/^rleoBÛr!  »  (Voyez  entnuUe.)     Bosa. 

On  dit,  que  Pair  se  dilate  par  la  chaleur, 
pour  dire,  qu'il  occupe  un  plus  grand  espace* 

DiCT.  DB  l'Acad. 

SB  DiLATBB ,  au  figuré. 

c  Dans  ces  temps  heureux  où  le  cour  se  dilaté 
1»  et  s'occupe  ordinairement  de  son  bonheur*  e 
(  Voyez  leîHÙn  ,  /joison.)  FiAcB. 

DILIGEMMENT,  iMlif.,.promptement,  avet 
diligence.  Tmvaitter  diligemment.  //  est  venu 
fort  diligemment. 

DILIGENCE,  s.f. ,  promptf  exécution.  TimH 
vaiUtravec  diligence,  en  diligence ,  en  grande  d^ 
ligettee.  Aller  en  diligence.  User  de  diligence. 
On  dit',  faire  diligéme,  faire  grande  diligence, 
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pour  dire,   dire  une  chose  promptement.  Ce 
tourner  a  fait  grande  diUrenat,  Dict. 

«  Avec  une  incroyable  diug9nce,r»  (Voyez  sur- 
poaatr,  tableau,  )  Bo«. 

J>  cours  eD  dÛ/gmem,  (Voj9x/ontin.)  Coi . 

Cottroonoofl  ,  proeUnoos  Jou  en  éiiîgênc», 

P«rr«s  en  étftg&mrft. 
Ves  Ttineanx  dans  Ostie  armés  en  difi/nnet. 
Tont  dépend  da  secret  et  de  U  dHigeneê. 
Bh!  poorrai-je  empêcher,  malgré  ma  dih'geneê  , 
Q»«  Roxane  d'nn  coup  m*astare  sa  ten^eance.  RAe. 
(Qa#  Roxana  ,  malgré  ma  diffgencê.) 
T»Bt  sort ,  tout  marche  en  dittgenc;  Boit. 

En  termes  d'affaires ,  diligence ,  signifie  pour- 
ailtte.  ^ire  se^  diligences, 

DiUGZVCE ,  soin ,  recherche  exacte.  J'ai  fait 
diUgtencê  ,  toutes  mes  diligences ,  ftour  le  trouver. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
Ah  f  quittas  d*BB  eenséor  la  triste  dUig^ee.      Rac. 

DiLicBwcB,  se  dit  aussi  des  voitures  publiques 
î"' Jî?.'**  Plw«  vite  que  les  voitures  ordinaires. 
7-flr  diligence  de  L^on.  Prendre  la  diligence.  Par- 
tir par  la  diligence.  Envoyer  par  la  diligence, 

DiUCENT  ENTE ,  adj, ,  prorapt  à  faire  les 
cTioees,  expeditif.  Messager  diligent-  Ouvrier 
tbhgent,  f^alet  diligent,  Dict.  de  l'Acad. 

•  I^  (Singent  officier  qui  porte  ses  ordres, 
»  setonne,  etc. —  Une  main  rtfii>»/f <<?.»'  Boss. 

«  Il  y  «  peu  de  |;ens  qu'il  ne  rattrape,  quel- 
»  que  (Hligens  qu'ils  puisseut  être.  »       Flèch. 
Sooeltvrs  jias  dilîj^tnt  1»  chemin  disparoU.  Bon. 

DnjoEHT  ,  soigneux  ,  laborieux  ,  vigilant. 
Ecolier  diligent.  Dict.  sb  l'Acad. 

«  Due  diligente  attention  aux  moindres  be- 
>  soins  de  la  république.  »  La  Brvy. 

La^fwiieaboiUe. 
ParessMse  aa  printemps  ,  en  hirer  diHgen!:      Boit. 

DIMENSION ,«./.,  étendue  des  corps.  Le 
torpa  solide  a  trois  dimensions  ,  la  longueur ,  la 
iargêtir  et  la  proftmdeur.  Il  a  pris  toutes  Us  di- 
mensions de  ce  bâtiment,         Dior,  db  l'Acad. 

«  Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix , 
»  etc.  »  (  Voyez  croix.  )  Fl4ch. 

DIMINUER,  V,  a:,  rendre  une  chose  moins 
considérable,  en  retrancher  une  partie.  Dimi- 
inter  la  portion.  Diminuer  sa  dépense.  Sa  grande 
défense  a  diminué  son  bien. 

Il  se  dit  aussi  dans  le*  choses  morales.  Son 
malheur  a  diminué  son  crédit.    Dict.  db  l'Acad. 

«  Pourquoi  craindre  que  la  gloire  d'un  si 
»  grand  homme  puisse  être  diminuée  par  cet 
»  aveu  ?  »  Boss. 

«  Ce  qui  diminue  leur  cour  ou  le  nombre  de 
»  leurs  esclaves.  —  On  ne  sauroit  en  diminuer 
»  la  réputation.  »  (  Voyez  écrit,  )      La  Bruy. 

«  Je  ne  crains  pas  de  diminuer  la  grandeur 
»  des  actions  du  roi ,  etc.  —  Cet  honneur  ne 
»  dinùmta  point  sa  modestie.  —  Qu'il  est  à 
»  craindre  que  Tinquiëlude  et  l'impatience  ne 
»  diminuent  un  peu  la  soumission  et  la  foi.  » 
(  Voyez  fert»eur ,  pitié ,  usaf>e.  )  FtiCH . 

«  Hous  diminuons  f  nous  omcurcissons  Téclat 
»  de  leurs  Ulens.  »  (Voyez  autorité ,  devoir.  ) 

Massillov. 
Xt  d«  TOtr*  gtaad  nom  A'mmuér  U  braii .         Rac. 
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«  Les  troubles  qui  agitent  Totre  empire,  h 
9  guerre  que  vous  soutenez,  ne  diminuent  tin 
»  de  votre  magnificence.  —  Cela  ne  itimimn 
»  rien  de  ma  reconnoissance  eoTers  vous.  • 
(  Voyez  merveilleux ,  monceau,  )  La  Barr. 

ce  Quand  on  vient  à  diminuer  de  l'affectios 
»  qu'on  a  pour  lui ,  etc.  —  Elle  ne  diminua  ria 
9  r/c?  sa  ferveur  ni  de  sa  tendresse.  »         FlAci. 

Diminuer  A  (  opposé  à  grossir  à  ). 

«  On  lui  grossit  ses  avantages,  on  lui  dimt  I 
»  nue  les  misères  publiques.  *>  Mass. 

DiMTVUER ,  neut. ,  devenir  moindre.  Sa  sm 
diminue.  Ses  forces  diminuent.  Z^a  fièvre  tRmt 
nue.  Les  jours  diminuent.  Cette  denrée  diminm 
de  prix  tous  les  jours.  Dict.  dx  l'Acad. 

«  Ses  agréraens  diminuent,  —  Cette  répati- 
»  tion  diminue  avec  celle  de  leur  beauté.  » 

LAB&uriBB. 

ce  Ses  forces  diminuent  tous  les    Jours.  > 


ff  La  gloire  des  grands  augmente  ou  dimim 
0  avec  les  intérêts  de  ceux  qui  les  louent  ■ 
(  Voyez  scandale.)  Mais. 

SB  Dimikher. 

«  Sa  vie  en  même  temps  s'est  dimimêét.^ 
(  Voyez  enfance.  )  Bois. 

On  en  trouve  fort  peu  d'exemples. 

DIMINUTIF  IVE .  adj, ,  terme  qui  dimitst 
ou  adoucit  la  force  du  mot  dont  il  est  foraé. 
Fillette ,  femmelette  ,  sont  des  expressions  dimf 
nulives  ou  des  termes  diminutifs  dUM  motsfilk , 
fcmme^ 

U  est  aussi  substantif.  Fieiliot  mt  un  émir 
nutifde  vieux. 

On  dit,  C0  jardin^là  est  un  dintinutifdujer' 
din  des  T^tileries  ,  pour  dire,  qu'il  est  en  petit 
ce  que  l'autre  est  en  grand. 

DIMINUTION ,  s,  f, ,  retranchement  d'asc 
partie  de  quelque  chose.  Grande  dtmimdioÊL 
Diminution  considérable.  Diminution  de  tut. 
Diminution  de  prix.  Son  autorité  a  Mmfni 
quelque  diminution.  La  dimintUion  de  sa  /Mits- 
sance.  La  diminution  de  leurs  privilèges, 

Dict.  db  i.'Acao. 

et  L'affbiblissement  et  la  etimiruiiion  oosti- 
Ts  nuelle  de  notre  vie.  w  (  Voyes  aàotttemeM.  ) 


a  L'homme  du  meilleur  esprit  est  inégil;  il 
»  souffre  des  accroissemens  et  des  ciiminutioiis.  » 

La  BRurisB. 
DINER,  V,  n. ,  prendre  un  repas  vers  le  mi- 
lieu du  jour.  Donner  à  dtner.  Invitera  dinr. 
/apporter  à  dtner.  Chercher  à  diner,  Nous  «w« 
bien  dîné.  Nous  avons  mal  diné, 

Dict.  db  l'Acab. 

■ 

Et  libre  do  foaci  qui  trouble  Colletet  , 
(II)  n*«itends  pas  poor  dh»9r\9  fneeès  d*aalWAMf. 
(Ilf)  veilloient  à  bien  il&wr. 

Tenant  midi  $eDoé  , 
En  toi-même  frémit  de  n*aToir  pat  Smd,  Boit 


_  • 

DINER  ou  DINB,  s,  m,,  repas  qa*on  dit  vm 
le  milieu  du  iour.  Grand  diner.  Bon  éùser. 
Dttier  magnifique.  PendarU  le  diner,  yf  tksmn 
da  dîner.  j4pres  dtner.  j4prrs  le  dtner,  A  fietm 
du  dîner,  At4  commencement  du  diner, 

Djct.  db  l'Acad. 
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CMt-là  qnê  la  préUt,  nani  d'ao  déi«nner , 
Dormant  d'an  légtr  somme  attendoit  le  ttîntr» 
Et  qu'au  retour  tantôt  un  ample  déjenner 
Long-tem^f  Qoat  tienne  à.  table  ,  et  l'anisfe  an  étntr.  • 

BOILEAU. 

Il  se  prend  auwi  pour  les  mets  qui  composent 
le  diner.  Le  diner  est  pnit.  Le  dinerse  fçâU ,  ne 
nfroidiiy  est  froid.  Apporter  le  diner.  Servir  le 
diner.  Le  diner  est  mr  table,     Dicx.  de  l'Acad. 
Qaand  le  àirter  est  prêt. 

Et  sonTeneS'Tons  bien 
Qa*nn  àtner  réehaaffé  ne  ▼alnt  jamaif  rien.        Boi£. 

DIOCÉSAIN,  AINE,  subaL,  qui  est  du  dio- 
cèse. Diocésain  d*Orléana.  Les  mandemens  d'an 
evéque  sont  (ulre.ssés  à  ses  dioiésain».  On  dit , 
év/gue  diocésain ,  pour  dire,  cvèque  du  diocèse 
dont  ou  parle.  L  évéque  diocésain  précède  tott- 
jours  les  ét^ques  dans  son  diocèse»  En  ce  cas ,  il 
est  adjectif. 

DIOCÈSE,  8,  m.,  certaine  étendue  de  pays 
sous  la  juridiction  d*un  cvèque.  TjC  diocèse  rie 
Paris,  Gmnd  diocèse.  Faire  la  visite  de  son  dit»- 
oèse.  Il  y  a  iani  de  paroisses  dans  ce  diocèse, 

«  Le  roi  avoit  été  informé  que  le  diocèse  de 
»  Nîmes  éloit  trè». difficile  à  gouverner,  soit 
n  parce  qu'il  s'élendoit  bien  avant  dans  les 
»  montagnes  des  Cévennes,  soit  parce  qu'il 
»  étoit  chargé  de  plus  de  quatre-vingt  mille 
»  âmes.  —  Les  deux  ditxèses  sont  convenus 
»  des  limites  de  leur  territoire.  »  Fl&ch. 

«  Les  pauvres  de  son  diocèse,  »  (Voyez  revenu.) 

Massuxov. 
DIRE.  (Voyez  le  Supplément.) 
DIRECT,  ECTE,  ad;.  (On  prononce  le  G.) 
Droit.  Mouvement  direct.  Rayon  direct.  On 
appelle ,  en  termes  de  généalogie ,  ligne  directe , 
la  ligne  des  ascendans  et  des  descendans ,  pour 
la  distinguer  de  la  ligue  collatérale.  //  descend 
d'un  Ul  en  ligne  dirtcU.  Succession  en  ligne 
directe. 

On  appelle  ,  dans  une  histoire ,  harangue  di- 
recte ,  quand  l'auteur  rapporte  nu  discours 
comme  si  la  personne  parloit  elle-même  ;  et  on 
le  dit  par  opposition  à  discours  indirect,  Ho- 
mère ,  Virgile  et  les  ancien»  historiena  sont  pleins 
de  harangues  directes, 

DIRECTEMENT,  adv,,  tout. droit,  en  ligne 
directe.  Lefl  deux  pôles  sont  directement  opposés t 

DiCT.  DB  l'Acad. 
a  II  a  le  dos  directement  tourné  aux  prêtres.  » 

La  Brutsre. 
On  dit  figuréroent ,  s  adresser  directement  à 
quelqu'un,  pour  dire,  ne  point  chercher  d'en- 
tremise pour  parler ,  pour  se  plaindre  à  quel- 
qu'un. Jl  s'est  adressé  directement  au  roi.  Il  va 
directement  à  son  but.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  prend  direcUment  l'intérêt  d'un  allié.  » 

La  Bruyère. 
On  dit  figurément,  directement  opposé ,  pour 
dire,  entièrement  opposé.  Ces  deux  hommes  sont 
directement  opposés  dans  leurs  sentimens, 

DIRECTEUR,  TRICE,  subst,,  qui  dirige, 
qui  règle,  qui  conduit.  Le  directeur  d'une  en- 
treprise ,  d'un  ouvrage ,  dune  affaire.  Directeur 
général  des  fortifications.  Directeur  dtune  troupe 
de  comédiena.  Directeur  des  créanciers  d'une  suc- 
cession. (  Voyez  guerre,  ) 
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On  appell«,  directeur  de  conscience,  on  sim- 
plement, directeur,  celui  qui  conduit  une  per- 
sonne ,  qui  a  soin  de  la  conscience  de  quelqu^ut. 

DicT.  DE  l'Acao. 

<f  Les  directeurs  des  consciences,  ces  labon- 
w  reurs  sniriluels.  —  Vos  flatteurs ,  parmi  tes- 
9  quels  il  fandroit  peut-être  compter  des  direr- 
s  teure  infidèles  que  vous  a^ez  choisis  pour 
9  vous  séduire.  »  Boss. 

a  Avoir  un  directeur.  —  Se  passer  de  dîre^ 
»  teur.  »  (  Voyez  discernement ,  pépinière.  ) 

La  Brut£r£. 

«  Les  avis  pieux  et  sincères  de  son  directeur.  » 
[Voyez  soigner,)  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  préside  à 
de  certaines  compagnies.  Le  directeur  de  l'jéta- 
demie. 

DIRECTION,  s,  f,  conduite.  Soue  la  dim> 
tion  d'un  tel.  Prendre  la  direction  de  quelque 
affaire.  Il  a  la  direction  de  plaideurs  consciencee. 

On  appelle,  direction  de  créanciers ,  une  as- 
semblée de  créanciers  qui  se  fait  pour  régler  les 
affaires  d'une  succession  abandonnée  ou  d'au- 
tres biens  abandonnés ,  afin  de  payer  des  dettes. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Il  est  partout  syndic  des  directions,  i» 

La  Bruyârb. 

On  dit  figurément ,  la  direction  de  l'intention , 
pour  dire  ^l'action  par  laquelle  on  dirige  ton 
intention.  Direction  d'intention. 

Ou  appelle ,  direction  de  Paimant ,  la  propriété 

n'a  Taimant'de  tourner,  dès  qu'il  estsuapen- 

u,  un  de  ses  pôles  vers  le  pôle  arctique.  Lee 
aiguilles  aimantées  ont  la  même  direction  que  ta 
pierre  daimant, 

DIRIGER,  p.  a.,  conduire,  régler.  Diriger 
une  compagnie ,  une  maison  religieuse.  Diriger 
une  conscience,  Dicr.  de  l'Acad. 

c  Les  premiers  dévots,  ceux  mêmes  qui  ont 
9  été  dirigés  pat  les  apôtres ,  ignoroient,  etc.  — 
»  Fuyez  les  femmes,  ne  les  dirigez  pas.  —  Son 
»  intérêt,  l'usage,  les  conjonctures  le  dirigent,» 

La  Bruyère. 

«  La  volonté  du  Seigneur  qui  les  dirige.-^ 
»  Diriger it»  affaires.  »  (Voyez  ressort,  )    iliàM, 

On  dit,  diriger  son  intention,  pour  dire ,  rap- 
porter ses  actions,  ses  vues  ^  une  fin  détermi-- 
née ,  et  plus  ordinairement  à  une  bonne  fin. 

On  dit,  diriger  ses  pas,  sa  course  ,  son  voi , 
ses  regards,  pour  dire,  tourner  d'un  certain 
côté,  ses  pas,  sa  course,  etc.     Dicr.  db  l'Acad. 

Diriger,  &iire prendre  une  direction. 

Tantôt  d*iin  fer  coarbé  dirigeant  rot  ormetnx.  Rovst- 
(ToO  -qni  dirigtt  chcx  mni  Tif  etlt  chèvrefeail.  fioift. 

DISCERNEMENT,  s.  m, ,  distinction  qn'on 
fait  d'une  chose  avec  une  autre.  On  ne  eauroit 
faire  de  si  loin  le  discernement  des  couleurs, 

DiCT.   DE  L^ACAD. 

<c  II  parle  sans  nul  discernement  des  personnes 
»  qui  réooutent.  »  La  Brut. 

DiscERKEMEKT  ,  au  figuré ,  la  faculté  de  bien 
distinguée  les  choses  et  d'en  juger  sainement. 
Esprit  de  discernement.  Il  a  beaucoup  de  diecer^ 
nement.  Juste  discernement.  Il  y  a  du  discerne" 
ment  dans  cette  critique.  Dict.  de  l'Acad. 

oc  II  a  de  Tesprit,  du  discernement ,  etb.  — 
»  L'esprit  de  discernement,  (  Voyes  inspirer.  )  — 
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»  Elle»  n'aunt  d'aucun  dùcemmiaU  itut  \v 
n  chois  de  Uun  directeun.  —  Employer  ectta 
»  ironia  tani  le  moindre  iKtccrtumtnt.  —  Le 
»  diKemrmfnl  de*  Mpiili ,  des  Ulen*  et  dn 
s  EompUxioni  pour  U  diitribution  dei  po*te* 
■  et  des  emploi»,  n  Li.  Bkvt. 

«  Cetb  Bdgeue  qui  donne  le  ditetnuaunt 
»  pour  connoitie,  et  U  prudence  pour  igir.  — 
s  Un  jutte  ditcernenunt  pour  coaooitre  te  bien 
B  et  le  mal.  -^  Avocquel  juste,  maii  nabi*  dit- 
B  etmtmtnl ,  lut-il  i^parer  lei  interèti  de  la 
B  religion  d'avec  ceux  de  la  politique  !  >  (  Voyes 
taprit ,  jeter ,  ju^r ,  prépamliun.  1         PjutcH. 

•t  Pour  noui  )uger,  pour  faire  le  terrible  dit- 
>  ccmemen/dei  bouci  et  da  brebîi.  »       Ham. 


a>Ii( 


COK. 


!    chose 


DISCERNER 
d'une  «utte ,  ■  -   -       ■ 

Z/obtcuriti  ifa  la  nuit  tmpé:ht  de  ditcemer  iti 
objet*.  £-e  mïcrtucopa  aida  à  ditctmer  U»  plu* 
petit*  objttt.  Dm.  m  l'Acad. 

M.  A  peine  la  Tue  peut-elle  atteindre  i  dl»cei~- 
>  ner  ta  partie  du  cîel  qui  le*  t^pin.  • 
Dtttîtr*  CI  letrin  ,  «ta. 

A  ptina  m  ion  bago  oa  iUiTnaltl*  sbanlre.  BOIE. 
DiacsEHsa. ,  au  figuré. 
«  Ditœmerle  vrai  mérite,  a  hk,  Bkvt. 

aGh4) 

•muit  l(s 

Fi-tct, 

) 


>  traita  le*  piuid^licati.a 
«  L'ouTTier  qui  lea  dite*. 


•  {Toyeiuo» 
HuaiLUnr, 


XtoliaeBB,  ttal  Unorn  3u  friadi  aeap*  q%'U  âc 
Ha  poiToit  dlittmtr  ot  la  iml  InalieBlt. 
lli^Uva  an  innd  bnli,  alBlUa  Driieonht, 


Diicnxn.i>B,  d'atic. 

a  Cette  prudence  qui  lui  fit  ditùemer  li    

»  iFavec  le  faux.  ~  On  ne  ditcertwil  plu*  lei 
»  pauTiea  de  néceuild  d'avec  ceux  de  liberti- 
>  nage.  ->  Diictmant  non-teulement  le  hon 
■  d'ailée  le  maurai*.  mai*  encore  le  meilleur 
«  d'avec  le  bon.  —  DilOfrruoit  le  bien  ifavtr.  le 
B  bien ,  et  la  vertu  iFaver:  la  vertu.  —  Il  diectrne 
B  lea  raiaon  de  la  bonne  canw  d'avet  le*  préten- 
•  Uona  et  Ici  artifices  de  la  mauvaise.  —  Il 
i  rfi'scvmrrla  cause  du  juate  (faivc 


t'applique  i  rfi'ai 
:elle  du  pécheur 


Uiual 

...-,^ Fi.t    - 

n  se  llatte  qu'après  avoir  v^n  comme  la 
»  multitude ,  on  en  teT*  ditctmé.  ■      KUa*. 
On  TSrri  riDnauni  JbHni/ 1<>  eoeptUf .  Xaa. 

Vali  saehii  A  l'ami  iltan»  la  flittior.  Bail,. 

■B  Dttourss.  [  Voyez  mérite.) 
DISCIPLE,  t.  m.,  qui  apprend  d'an  maître 
u  quelque  art  libéral-  Ceit 
idple.  Exerner,  inatruîn  aet  diacipU*. 
Dm.  DB  l'Acui. 
a  Le  pape  saint  Grégoire,  et  Auguatin  sou 
a  ditàpU ,  etc.  n  Boai. 

a  Jamais  ditcipU  ne  fut  plu*  docile  ni  plua 
a  attentif-  »  FLteB. 

Ob  n*  erall  ion  iliinpf  ,  •(  |t  la  llau  à  |loin. 

Va  >f  nillant  iitdfli  aara  bi*a  la  sennEi 

D'aa  asalt»  ^oa^aa  joar  !•■  Iif  au  as  iw|«.    COk. 
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On  appelle ,  dixipU*  de  Jéiu—ChrUf,  cenx  qti 
luivent  la  doctrine  densua-Cbriat,  et  princi- 
palement le*  apAlrés.  Dicr.  vm  l'Acu. 

a  Tàu*-Cbrist  venant  »ur  ta  terre  avec  M 
B  esprit  d'unité,  a  voulu  que  tous  ses  ditapla 
a  fussent  unis.  —  Lebieo-aimri  dietiple  (aaial 
B-Jean  l'évangéliste  ).  —Le  diecipU  bien-ûoiti 

a  Pour  avoir  U  consolalion  d«  a'enlrelBlr 
a  avec  un  disciple  qui  cftt  tu  Jétna-Chtiit  - 
='"*-  u  gloire  i  trou  ditdptea. 


DisctFLK ,  an  figura. 

o  Le»  ditciple*  de  U  vérité.  —  !>•  pmim 
B  dt*àplea  de  la  foi.  —  Le  duàple  de  l'ént- 
»  gile.  B  (  Voyei  doctrine,  dégrader,  nsA)*', 
rtmttiplier.)  *  M«s. 

On  appelle,  dUàple*  de  Platon     tTMrijtà, 
let  philosophe*  qui  suivent  leur  doctrint. 
Dior.  DM  l'Acu. 

£a«  £ttV—  du  partira*.  Sas*. 

Ou  appelle ,  dimiplr*  de  eaint  ^ugtaliii,  à 
êainl  T%oaiae,  le*  théologien*  qui  snifett  11 
doctrine  de  saint  Augustin  ,  de  MiutTbMMi 

On  appelle  aussi  ,iSecipb  ,  nn  anlnir  nia 
a  pris  un  autre  pour  modile.    Dicr.  m  lAa». 

S*  Ml  aulUM  aria*  JMfh  lagéalau.  (Kfiaiv.) 

DMpl.  d-Botua.  Bons. 

DISCIPLINABLE ,  adj.  de*  dnix  mm  :  la- 

cile,  csp^le  d'itre  discipliné,  aiail  diKipli- 

ner.   Cet  homme  n'ett  paa  ditâpHnaUt.  L'A- 

phanl  est  de  tout  te*  animaax   2>  plut  duaft- 

DISCIPLINE,  a./,  institution,  initracfisa, 
dducftion.  Foutétet  ton*  la  diecipLne  d^uihi 
maltrr.  Slei>4  toa»  tint  borate  diaeipline.  lt}t 
de*  animaux  capable*  d»  ditcipliiir, 

0icr.  m  L-Acu. 

<  Dan*  oa»  ditàpline  pli 


Discmivt,  ordre,  rtglement ,  condsile.  £a 
diteipUnr  eccUiiaitiqiie  et  rtli/^e.aae.  £a  dûtr- 
pUne  ntililain.  Diaàpline  aeadémiqut.  Kf- 
rtuee,  exacte  ilitriptine.  Rifahtlr  la  rigmeiiré 
Paneienne  diecipUne.  Flvre  dana  ta  Smiâlr. 
Garder;  obeeroer  irrupideuaem^rtt  la  ditOfi*. 
C**  reàgieux  >e  sont  maintenua  da>**  U^  sr- 
Ci'aw  di*cipline.  Dicr.  D«  t'Aua. 

*  L'ordre  et  la  diaàpline  s'augmenHalsiR 
B  ta  armée*.  —  La  consolation  de  peareit 
•  achever  tes  ionrs  tou>  la  diacip/in*  et  4w 
a  l'habit  (le  sainte  Pare.  —  La  rAabliMSMri 
a  de  la  diacipliite  ,  si  horriblement  dépnWi  H 
»  dan» leclcrgéelpirmile peuple.  —  Puiaih 
a  ditàplint  ecclésiastique  ëtra  cntiëmnentit- 
a  ubhe.  B  (Toyex  êiailir.  )  Boas. 

a  Ami  de    l'ordre  et  de  la  ttiaàpUne.  a 

a  L  affoiblissement    de    la    t/iaàpliim   ta» 

B  mune.  —  La  diacipiiru  iDonutiniK. IM 

B  de  ralàchemens  dana  la  diecipUne. &!■*■ 

B  tenir  la  ditcipUne.  —  Lea  inatitDtiaBa  Htm 
a  (ft'aci/iZvte  arbitraire.  —  Faire  ohaejver  la  rit- 

B  cipline.  —  La  diacipliw  de*  nistir*. Q«dl* 

»  diacipUnt  peut  établir  dan»  - 
»  qui,  etc.  —  Le*  loi*  d'une 
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TU  tienne.  —  Les  règle»  cle  la  discipline  domcs- 
»  tique.  —  Pour  étaDUi*  la  (iiacipline  parmi  celle 
»  Iroiipe  de  meiidiaus  qui ,  elc.  —  5>an8  religion 
»  el  sans  discipline,  —  En  un  siècle  où  la  dis- 
)>  cipline  des  mœurs  est  relâchée.  »  (Voyez 
brèche  ^  observance  t  relâcher.)  pLicH.' 

«  La  discipline  des  mœurs  périt.  »      .  Mass. 

«  Pour  mieux  affermir  la  discipline  militaire. 
)>  —  La  discipline  sévère  à  laquelle  le  roi  les 
M  avoit  accoutumés.  »  Volt. 

Mes  peuples  aguerris  soos  votre  âiscipUni.         GoR. 

DfsciPLiNK,  fouet  de  cordelettes  ou  déchaînes, 
dont  les  religieux  et  les  personnes  dévotes  se 
servent  pour  se  mortifier  on  pour  châtier  'ceux 
«fui  sonUous  leur  conduite.  Ces pénitens avaient 
leurs  disciplines  à  la  main,       Dict.  dk  l'Acad. 

Il  se  prend  aussi  pour  lesc^ups  de  discipline. 
Ordonner  la  discipline.  Donner  la  diacipline.  Se 
donner  une  rude  discipline.  Prendre  la  discipline, 
j^fériter  la  discipline.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  porte  une  haire ,  il  se  donne  la  dimipUne.  » 

La  Bruyère. 

DISCIPLINER,  t.  a.,  instruire,  refiler,  for- 
mer. Discipliner  les  fftns  de  }*utrre.  Diacipliner 
une  maison.  Soldats  bien  disciplinés ,  nuil  disci- 
jjlinés.  Une  campa f^nie  bien  disciplinée, 

Di\ciPLiNER,  donner  la  discipline.  //  a  été 
discipliné  en  plein  chapitre.  Quelques  religieux 
se  disciplinent  deux  foi'*  la  semaine, 

DISCONTINUATION,  s.  f, ,  interruption, 
cessation  pour  un  temps  de  quelcjuc  action  ou 
de  quelque  ouvrage.  Travailler  à  quelque  chose 
sans  discontin.ucition,  Lm  discontinuation  de  Ut 
guerre  ,  du  commerce, 

DLSCONTINUFR,  v,  a,,  ne  pas  continuer  ce 
qu'on  avoit  commencé,  s'interrompre  pour 
quelque  temps.  Discontinuer  un  ouvrage,  un 
bâtiment.  Discontinuer  ses  études.  Discontinuer 
de  parler ,  de  travailler  ,  etc. 

Il  se  prend  nnssi  neutralement  en  parlant  des 
choses  qui  ont  duré  et  qui  cessent  pour  nn 
temp«.  léa  pluie  a  discontinué.  Isa  guerre  n'a 
pus  discontinué jyfndant  vingt  ans, 

DISCONVENANCE  ,  s,]. ,  manque  de  conve- 
nance, disproportion,  inégiflité.  Disconvenance 
d'âge ,  de  qualité^  et  humeur. 

DISCONVENIR,!',  /i. ,  ne  pas  convenir,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  chose.  F'ous  ne 
sauriez  disconvenir  qu'il  ne  vous  ait  parlé ,  on 
qu'il  vou^  ait  fxirlé.  Disconvenez-vous  de  me  Sa- 
voir dit.  Disconvenez-vous  du  fait.  Peut-on  dis- 
convenir dune  c/ioae  si  évidente?  Il  n'en  eut  pus 
disconvenu, 

DISCORDANCE,  s,  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
discordant.  Discordance  dfs  sons  ,  des  couleurs  , 
fie»  parties  iVunédifice i  el  au  fijîuré ,  diacorcUune 
deiê  esprits,  des  caractères,  Oue  de  discordance 
dans  les  i>pi nions  des  hommes  ] 

DISCORDANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  n;est  pas 
cVaccord,  ou  qu'on  ne  peut  que  difTicileraeut 
accorder,  f'oix  discordante.  Instrument  discor- 
dant. Ton  discordant. 

DISCORDE,  s,  j\ ,  dissension  ,  division  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Une  cruelU  dis- 
corde. Perpétuelle  discorde.  La  discorde  se  mit 
parmi  eux.  Semer  lu  discorde,  N^ourrir,  entrete- 
nir ^  fomenter  la  discorde.         Dict.  de  l'Acad. 

Ils  sèment  la  fAicor^^enlreleuri  voiiins.  — La 
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dittcorde  s'alluma  dans  toule  la  France. — La  ///■?- 
corde  régnoit  dans  toutes  les  prirlif  s  A*"  IT.nropr. 
«  LVspril  ténébreux  de  di^xnrfe  coirfoudoit 
»  le  devoir  avec  la  piNsinn,  tic  o  Eléch. 

Il  semble  qa*à  ces  mots  notre  dîsrorde  expire. 
Vous  qni  livrez  la  terre  ftux  discordes  civiles.       COR. 

(Voyez  fm/er.) 
Ma  fuite  arrêtera  vos  dltcordes  fatales. 
Aiusi  donc  la  discorde  a  pour  vons  tant  de  charmes. 

B  ACÎKE 

Entonner  en  grands  Ter»  la  4'tcorde  étouffée.       Boic. 
Discorde,  divinité  fabuleuse  qui  préside  aux 
difiscusious.  Les  flambeaux  de  la  Disc*  rfe, 

DrcT.  DE  l'Acad. 
«  El  la  Discorde  rentroit  dans  les  eu  1ers  d'où 
»  elle  éloil  sortie.  »  Boss. 

La  dlsrord"  en  fupuar  frémit  de  tontes  parts.   ' 
J)é)4  de  tout  le  camp  la  Discorde  maitr6«s«   , 
Aroii  8ur  tous  !«•$  yeux  mis  son  bjndtftiii  fatsl.    Rac. 
La  Visrn.de,   à  Ttipect  d'un  calme  qui  l'olfense, 
Fait  siffler  ses  serpeos  ,  s'excite  i  la  ven^nance. 
Quand  Ja  Viscorie  «ncor.  toute  noire  de  c  imes  , 
Sortant  des  Cordeliers  pour  aller  aux  Miiiim-.-.t ,  etc. 

(Voyez  bannière  )  Bo  1 1 . 

Fa  main  de  la  Discorda  ailnmant  le  flambeau. 
La  Discorde  rentra  dans  reteroclle  noif.  "VoT.T. 

On  appelle  fi^uréinont ,  jj<>mm->  (h  d'tcorrie  , 
ce  qui  est  uti  sujet,  une  cause  de  division.  Cettfi 
prétention  sera  toujours  pour  eux  une  pi>/nme  de 
discorde, 

DISCOUREUR,  EUSE,  suh,H.  ,  grand  pir- 
leur,  grande  parleuse,  il  se  pp-ud  ordiuaivp- 
ment  en  mauv.-ii««*  p.'rt,  el  se  dit  <l'iiur  per- 
sonne qui  dit  des  choses  en  l'air,  ou  qui  promet 
des  choses  qu'elle  nt-  tiendra  p  iS.  Ce  n't-st  qu'un 
discoureur.  Ct^  n'i  si  qu'tme  disco/f n'use 

On  dit  aus.<i  d'un  homme  qui  p.'rle  facile- 
ment et  Pssc'Z  :^};réableuiout ,  m -is  sjns  j'r.wule 
solidité,  que  c'est  rut  beau  diMo:inu'\  (|m"/7  fuit 
. /•»  beau  discoureur ,  pour  dir^,  qu'il  r.trectê  d^ 
bien  parler,  ou  qu'il  se  pi :.it  à  pulcr  long- 
temps. Dict.  df  l'Acad. 

tt  Que  ferez- vous  id  ,  foibles  discour.'.wm  ?  » 

Bo  su  ET. 

a  Un  Me  discoureur,  »  La  Bauv. 

«  Son  amitié  nVst  pns  de  ces  passions  diteou- 
»  reuses  qui  s'évaporent  en  beaux  ti"ititneiis.  » 

Fléchi KR. 
DISCOURIR,  V,  n.  (  Il  5e  conjugue  ronime 
courir.)  Parler  sur  une  nintière  avec   qiieitpie 
étendue.  Discourir  d'une  a [f.iire  ^  Sftrtineujf'uirt, 
Discourir  de  ou  sur  Vimmortalifé  de  t'a  nie 

Dict.  de  l  Acad. 
«  Ne  croyez  pas  que  je  veuille,  en  interprèfc 
»  téméraire  drs  secrets  d'état,  discourir  sur  I»; 
»  voyage  d'Angleterre,  w  ho5:s. 

o  II  diseviut  ^e^  mœurs  de  celle  cour,  des 
»  femmes  du  pays,  de  ses  lois  et  {!e  sestoutu- 
»  mes.  —  Ils  forment  un  cercle  ])on»-  /<  c  >urir,  » 

La   Bnirv'iÎRE. 
«  Quand  il  est  avec  ses  amis,  il  ;iini«*  à  dis- 
M  cour.r.  »  Fléch. 

n  On  discourt  des  vérités  éternel  le-»  du  wlut , 
)>  comme  de  ces  vérités  douteuses ,  etc.  m  (  Voyez 
q 'test  ion,)  Mass. 

Force-les  an  silence  ,  rt  san?  plus  di^cfu/rir , 
.Sauve  ta  renommer  en  m»*  faisant  inoinlr.  CoR. 

Discourir  ea  Caigo  des  vcf  ta»  et  drs  vices.        fioiL. 
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On  dit,  qxxunthomme  ne  fait  que.diacoitrir, 
pour  (lire,  qu'il  ne  dit  que  des  ciioses  frivoles 
et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m, ,  propos,  assemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  Ton  pense.  Dis- 
cours impertinent  ,  extravagant.  Discours  à 
perle  de  vue.  Long  discours.  Il  faut  retrancher 
ces  discours  superflus.  Il  lient  d'e'tranges  discours. 
Interrompre  le  discours.  Reprendre  le  fil  du  dï«- 
cours,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  ëclaircir  et  abrëger  le  discours.  » 

Pascal. 

et  Aussi  convaincant  dans  ses  discours  que 
»  redoutable  par  ses  armes.  —  Combien  elle 
»  avoit  d'aversion  pour  les  discours  empoison- 
»  nés  de  la  médisance.  —  N'attendez  pas  de 
»  cette  princesse  des  discours  étudiés  et  magni- 
»  tiques.  — Toujours  aussi  modéré  que  fort^et 
»  insinuant  dans  ses  discours,  —  Seul,  il  savoit 
»  dire  et  taire  ce  qu'il  falloit;  seul,  il  savoit 
»  épancher  et  retenir  son  discours.  »  (Voyez 
distrait,  expression ,  enflammé,  exemple ,  établir , 
instruire  y  leçon,  lumière.)  Boss. 

a  Le»  discours  inutiles.  —  La  pureté  et  la 
»  clarté  du  discours.  —  L'on  a  mis  dans  le  dis- 

V  courn  tout  l'ordre  et  toute  la  netteté  dout  il 
»  est  capable.  —  La  clarté  et  la  brièveté  du 
»  discours,  -'\a\ns discours!  paroles  perdues! 
»  — Toujours  vrai  dans  ses  discours.  —  Il  tient 
»  à  d'autrfs  d'autres  discours.  —  Il  dit  dans  le 
»  {liscours {amWïer  :  notre  auguste  héros  ,  notre 
»  grand  potentat,  etc.  »  (  Voyez  conclure ,  écar- 
ter, Juger,  laisser,  paroître ,  répéter,  renouveler, 
voir,  )  La  Brîiy. 

a  L'élégance  du  discours.  (Voyez  joindre.)  — 
'  D  Sur  quelque  genre  d'érudition  que  tombât  le 
•   »  discours,  on  u^t  dit,  etc.»  (Voyez  élégance, 
empoisonner.)  Fléch. 

«  Les  discours  que  Ton  y  tient  sont-ils 
»  propres  à  inspirer  l'amour  de  la  vertu?  — 
D  Certains  di&cours  de  libertinage  qui  courent 
»  les  rues.  —  Quoique  les  motifs,  les  circons- 
»  tances,  les  suites  de  ces  discours  soient  très- 
)'  criminels  ,  la  gaieté  en  excuse  la  malignité 
»  auprès  de  ceux  qui  nous  écoutent,  et  nous 
10  en  cache  le  crime  à  nous-mêmes.  —  Les 
»  discours  de  l'incrédulité.  —  Fermez  l'oreille 
»  aux  discours  qui  vous  flattent.  —  Les  discours 
-  Q  flatteurs  assiègent  leur  trône,  s'emparent  de 

V  toutes  les  avenues,  et  ne  laissent  plus  d'accès 
»  à  la  vérité.  —  La  crainte  des  discours  publics. 
9  Ces  discours  déplorables  contre  les  gens  de 
»  bien,  que  votre  autorité  confirme,  qui  de 
»  vous  passent  jusqu'au  peuple,  et  maintien- 

,  »  uent  oans  tous  lesétatsces  vieilles  préventions 
»  contre  la  piété.  »  (Voyez  adoucissement,  dé- 
mentir, donner ,  empoisonner ,  étourdir,  falloir, 
image,  innocence,  politesse ,  réformer,  répéti- 
tion, soutenir,  succès,  sujet ,  venger.  )      Mass. 

Bt  poor  trancber  enfin  ces  tUscours  snperflns.    Con. 
CVoyes  croyance  ,  éfHirgner ,  oreitte.) 
Toujoars  in)nsi«  en  vos  tristes  discauri. 
Vtysse  en  apparence  approorant  mes  diseomrs. 

Ce  J/srours  me  surprend. 
Tn  ne  t'attendois  pas  sans  donte  à  ce  discourt. 
(Il)  s'armera  contre  nona  de  nos  moindres  dhcourt. 
Tandis  que  ',  etc. 
Vno  TOI  ceistâtimtflf  it  ptrdxOBt  en  dfnoun. 
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J*acc09ois  à  tort  un  discoufs  ianocent.  Rac. 

(Vojez  épargner  »  esciape.) 
Va  discourt  trop  sincère  aisément  nous  oattmge. 
Dans  vos  discourt  chagrins  pi  as  aigro  et  ploa  mordaat 

Insensible  aox  discourt  ehebantenav , 
0*410  idaUtre  amas  de  jaanea  sédncteort* 
A  ces  discours  trompears  1«  monde  ajouta  foi. 
Ta  crois  rendre  innocent  les  discourt  impostenn. 
En  proie  anx  sots  discours. 
-  De  ces  discours  bravant  la  vaine  attaq[Qe. 
Libre  dans  ses  discours  ,  mais  pourtant  toajonrs  sap 
Cesses  de  m*opposer  vos  discours  iropostenrs. 
A  ces  dlÊreoMr/ pressaos  que  saaroît-oa  répondre? 
Sans  cesse  en  écrivant  varies  vos  discours. 
Henreax'si  tes  discours  ,  craints  da  chaste  lectror, 
Ne  se  sentoient  des^lieux  qoe  fréquentoit  l'aaieer. 

(Boileau  parle  ici  des  poésies  de  Régnier.) 
Unehenrense  chaleor  anime  set  discours, 

(II;  est  vain  en  ses  discours. 
Ce  discours  aussitôt  frappe  tona  )«s  etpnis. 
Il  vent,  mais  vainement  ,  poorsaivre  aoo  discourt. 
t7n  vil  amonr  da  gain  ,  etc. 
Trafiqua  da  discours  ,  et  vendit  les  paroles. 
A  ce  triste  discotirt  ,  qa*an  long'sonpir  achève , 
La  mollesse,  en  plenrant.,  snr  nn  bras  se  relève. 
Où  sont  ces  beaux  discours ,  jadis  si  pleins  d'avdacef 
Ah  !  je  vois  bien  où  tend  toat  ce  discours  troapear. 
Ce  discours  f  que  soutient  IVmbonpoint  du  visagii 
Rétablit  l'appétit,  réchauffe  le  courage. 

Là  ,  bornant  son  discours  ,  etc. 

Quand  Brontin  &  Boirnd/e  adresse  ce  discours. 

Je  ris  de  ses  A'scours  frivoles.  Bori.       | 

(  Voyea  audace  ,  dr'tour  ,  dignité  ,  éblouir  ,  écmrtH- ,  ta- 
porter ,  éiaier  ,  excuser  ,  fertile  ,  Jlatur ,  honurur ,  **> , 
pen^  ,  pif'ge ,  prouver ,  répondre  ,  ressusciter  ,  roukr ,  n- 
desse ,  sens,  tenir  ,  verser.) 

Discours,  pièce,  composition  sur  un  tnjet, 
soit  en  prose ,  soit  en  ver;*.  //  a  fait  un  beau  ér- 
cours  sur  cette  matière.  Un  discours  relevé ,  pré- 
médité. Un  discours  en  vers,  Discourt  éloquffit. 
Discours  soutenu  ,  fleuri  ,  concis ,  vé/tément. 

DiCT.    DE  Li'ACAD. 

<c  Je  me  plais  à  i^péter  ces  paroles  qui  efiaoeot 
»  les  discours  les  plus  magnifiques.  —  Les  deoi 
»  parties  de  ce  discours.  —  Prêtez  roreille  avi 
»  graves  disamrs  que  saint  Grégoire  adressoit 
»  aux  princes,  etc.  —  Dès  le  commencement  de 
»  ce  discours.  —  Mettez  fin  à  ce  discount.  —  Finis- 
ï)  sons  ce  discours.  —  Tous  ceux  qui  prètrat 
»  l'oreille  aux  discours  sacrés.  —  Vous  m'avti 
»  demandé  ce  discours  funèbre  à  la  gloire  àf 
r>  ce  grand  homme.  —  Dans  la  solennité  dn 
»  disamrs  funèbre».  (  Voyez  oùjel.  )  —  Sach^  \x 
»  poAtérité  si  le  nom  d'un  si  grand  ministre  fait 
»  aller  mon  f//aco«rf  jusqu'à  elle.  i>  (  Voyez  êoff 
clure^  oreille,  revivre,  sujet.  )  BÔss. 

a  11  félicite  Théodore  sur  un  discours  qu'il 
»  n*a  point  entendu  ,  et  dont  personne  napu 
»  lui  rendre  compte.  —  Le  discours  oratoire.— 
»  Par  un  dîsi-ours  préparé,  tendre  ,  pathétique- 
»  —  Le  discours  chrétien  est  devenu  un  spec- 
»  tacle.  —  Il  critique  le  discours  du  prédicatenr. 
»  — Prononcer  un  discours  éloquent.  —  hedir 
»  cours  que  je  fis  à  Tacadémie  frànçoise.  —  IN 
v  dirent  que  jeleuravois  balbutié  un  discwtrs 
V  QÙ  il  n'y  avoit  ni  style  ni  sens  commun.  —Un 
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%  discours  oratoire ,  purgé  de  tous  ces  dë&uts , 
»  conforme  aux  préceptes  de  i'éloqueuce,  et 
»  paré  de  tous  les  ornemens^de  la  rhétorique. 
»  —  Le  solide  et  l'admirable  discours  que  celui 
»  qu'on  YÎent  d'entendre  !  —  Faire  de  froids 
»  disœurs.  —  La  dignité  du  discours,  »  (  Voyes 
ileUtifser,  écarter,  éloge ,  éloigner,  estimer,  faire, 
jeter,  médiocrité,  médire  ,  mériter ,  préférence  , 
prononcer ,  satwir ,  trait.  )  La  Bubv. 

a  Ses  discours  touchans  et  persuasifs.  —  Peu 
»  s'en  faut  que  )e  n'interrompe  ici  mou  discours. 
>'  —  Tantôt  méditant  ces  eloquens  et  gra\es 
»  discours  qui  eusei^uoient  et  qui  kispiroient 
>'  tous  les  ans  la  justice,  et  dans  lesquels,  etc.  » 
(  Voyez  é/noutjoir ,  endroit,  exemple,  enrichir, 
fiât  te  ne ,  fondement ,  ordre  .  sujet.  )         FLiCH . 

a  Éloquent,  poli,  artincieux  dans  ses  tiiV 
»  cours.  M  (  Voyez  rnéler,  réunir,  sujet ,  vérité.  ) 

Massillon. 
«  Un  discours  sublime.  —  Ses  disœurs  soute- 
»  nus  d'une  action  noble  et  touchante.  —  Ani- 
»  mant  par  un  geste  noble  un  discours  pathé- 
»  lique.  »  Volt. 

Le  noaveaa  Cicéron  »  tremblant ,  décoloré  , 
Cherche  eovain  son  discours  $ar  ta  Ungae  égaré.     B. 

DISCRÉDIT,  s.  m. ,  diminution  ou  perte  de 
e redit.  Sas  billets  tombent  dans  le  discrédit.  Le 
rit -^crédit  du  pnpier-monnoie. 

DISCRÉDITÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  est  tombé  en 
discrédit.  Papier  discrédité.  Jtctions  de  ba/igue 
tliscrédilées. 

DISCRET,  ETE ,  adj. ,  prudent,  retenu  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions,  qui  sait  se  taire 
et  ne  parler  qu'à  propos.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  personnes.  //  est  extrêmement  discret, 

'  DicT.  del'Acad. 
«  Si  je  dissimule  ses  défauts,  je  suis  peu  sin- 
-))  cère  ;  si  je  les  découvre,  je  suis  peu  discret.  » 
(  Voyez  zèle.  )  FiicHiSii. 

Adieo  ,  )e  me  retire  CD  confident  discret.  Co&'. 

Cette  sincérité  sans  doute  est  pea  discrète. 
IH  ont  beau  se  cacber  ;  Tanoar  le  plos  discret 
Laisse  par  qoelqae  marque  écbapper  son  steret.RAC. 

Attends,  discret  mari^  etc. 
Ma  znuse,  en  l'attaquant ,  cbaritablt  et  discrète,  B0I£. 
(  Voyea  distinguer ,  mine  ,  nom.  ) 

Discret,   Hdèle ,   qui  sait  |;aTder  un  tecret 
qu'on  lui  a  confié. 
C'est  à  Toas  de  cboisir  des  confident  discrets  , 
Seigneur ,  et  de  ne  pas  prodiguer  tos  secrets*      B  AC. 

Discret  ,  titre  d'honneur  pour  ie^  prêtres  et 
les  docteurs.  F^énérable  et  discrète  personne. 

Dans  quelques  maisons  religieuses ,  on  ap- 
pelle ,  pères  discrets ,  mères  iliscrètes ,  les  reli- 
gieux, ou  religieuses  qui  entrent  dans  le  conseil 
<lu  supérieur  ou  de  la  supérieure.  Il  y  avoit  tant 
de  'pères  discrets  ,  tant  de  mères  discrètes. 

DISCRÈTEMENT,  orfc;. ,  d'une  manière  dis- 
crète, sagement.  En  user  discrètement.  Parler  dis- 
iièlement, 

DISCRÉTION,  s.f,  judicieuse  retenue  ou 
circonspection  dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roles, yigir ,  parler  avec  discrétion.  Il  a  beaucoup 
fie  discrétion.  Il  n'a  point  de  discrétion ,  Son  zèle 
est  sans  prudence  et  sans  discrétion.  Dicr.  db.l'Ac 

<c  Elle  disoit  que  les  princes  dévoient  garder 
»  le  même  silence  que  les  confesseurs,  et  avoir 
»  lu  même  diicn'tion,  —  Ce  a  est  pat  ici  de  ces 
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B  discours  où  l'on  ne  parle  qu*en  tremblant , 
»  o\i  la  prudence  et  la  discrétion  tiennent  tou- 
n  jours  en  contrainte  l'amour  de  ta  vérité.  » 
(  Voyez  admirer,  )  Bo'ss. 

ft  Quelle  barrière  y  eut-il  jamais  entre  lui  et 
»  nous  que  celle  du  respect  et  de  la  discrétion.  » 

Massilloh. 

On  dit.  se  rendre  à  discrétion ,  lorsqu'on  s» 
soumet  à  la  volonté  et  qu'on  se  rend  à  la  merci 
du  vainqueur.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Ces  troupes  se  sont  rendues  aux  ennemis  à 
»  discrétion.  »  '  LaBruv. 

On  dit,  au  figuré,  se  mettre  à  la  discrJtion  dé 
quelqu'un ,  pour  dire  ^  qu'on  se  livre  entière- 
ment à  la  volonté  de  quelqu'un.  Dicr.  dk  i.'Ac. 

«  Lorsqu'on  désire,  on  se  rend  à  disert  it;n  à 
»  celui  de  qui  l'on  espère,  n  La  Biruy. 

DISCULPER,  V.  a. ,  justifier  d'une  faute  im- 
putée. Ses  amis  l'ont  disculpé  de  ce  quon  lui 
imputoit.  Celte  dernière  action  Fa  pleinement 
disculpé  daru  U public.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  (hsculpe  le  fat  ambitieux  de  sou  am- 
»  bitlon ,  est  le  soin  que  l'on*  prend ,  s'il  a  fait 
»*Une  grande  fortune,  de  lui  trouver  un  mérita 
»  qu'il  n'a  jamais  eu>  et  aussi  grand  qu'il  veut 
»  l'avoir.»  LaBruy. 

Pour  disculper  I*impar ,  le  goarmand  ,  renrienx. 
'    Pour  éSsculper  !•  TÎce.  BoiL. 

(  Toyea  manie.  ) 

'SI  Disculper.  //  s^en  est  disculpé.  Je  veux  me 
diseulper  envers  lui,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Si  je  n'ai  pas  atteint  mon  but,  qui  étoit  de 
»  prononcer  un  discours  éloquent,  il  meparoit 
»  du  moins  que  je  me  suis  disculpé  de  1  avoir 
»  fait  trop  long.  »  La  Bruy. 

DISCUSSION,. j./,  examen,  reclierche  exacte. 
Une  ajpiùre  de  discussion  ,  de  longue  discussion. 
Entrer  dans  une  discussion.   La  discussion  des 
faits,  '  '    DiCT.  DE  l'Acau. 

a  C'est  abréger  et  s'épargner  mille  discussions 
»  «|ue  de  penser  de  certaines  gens  qu'ils  sont 
»  incapables  de  parler  juHte,  et  de  condamner 
»  ce  qu'ils  disent,  ce  qu'ils  ont  dit  et  ce  qu'ils 
»  diront.  —  Une  affaire  qui  est  d'une  longue  et 
»  extraordinaire  discussion.  »  La  Brvy. 

Discussion  ,  dispute ,  contestation.  Ils  ont  eu 
une  grondé  discussion  ensemble.  Je  ne  veux  pas 
entrer  en  discussion  avec  lui.  Pour  termin^,  toute 
discussion,  Dict.  db  L'AcAb. 

DISCUTER  yV.a, ,  examiner  une  question  , 
une  affaire  avec  soin  ,  avec  exactitiicfe ,  et  en 
bien  considérer  le  pour  et  le  contre.  Discuter 
un  point  de  droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de 
ce  fait.  Discuter  une  affaire. 

DISERT  ,  ERTE  »  adj,. ,  celui ,  celle  qui  parla 
aisément ,  et  avec  quelque  élégance.  //  estpUf 
tôt  disert  qu'il  n'est  éloquent. 

DISERqjjEMENT ,  adv.  ,  d'une  manière  di- 
serte. Ila^parlé  diseriement. 

DLSETTE,  s.  f. ,  nécessité  y  manque  de  quel- 
que chose  nécessaire.  Disette  de  vivres.  Di- 
sette de  toutes  choses.  Dans  une  grande  disette» 
Dans  une  affreuse  disette.  Dans  cette  langue  ,  il 
y  a  une  grande  disette  de  mots.  Dirr.  de  l'Acad. 
^  a  Ennuyés  de  la  d!(JHr/<ede leurs  dimala,  iUout 
V  recours  à  la  fertilité  des  nôtres.  »       Fl^h. 

■  Les  nases  ,  etc. 
De  Isnr  losfut  disette  à  jtfliiJs  sfErtnehitr. 
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TJn  avare ,  etc. 

Henrontrnnt  la  d'seUe  an  sein  de  Tabondance.     BoTL. 

(Voyr%  afitmr  ,  funtt'e.) 

DISEUR  ,  l'USK,  sudst. ,  celui ,  celle  qui  dit. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  ;  Diseur 
</<•  /x>T:.i  mois.  Duftur  de  nouvelles-  Diseuse  de 
ùas^atcllffi. 

Oi»  dit  faniilièrement ,  un  beau  diseur  y  en 
parlant  d'un  homme  qui  aflotte  de  bien  parler.* 

Dicr.  DE  l'Acad. 

a  Distttrt\t  bons  mots  ,  miuvais  ciraclère.  » 

Pascal. 

K  Dis'>iir  de  bons  mots  ,  mauvais  caractère; 
»  ie  le  dirois  ,  s'il  n'aroit  été  dit.  —  Une  chose 
»  vous  ni<:uque  à  vous  et  aux  diseurs  de  Phë- 
»  bu*  :  c'c<t  l'eaprit.  n  La  Bruy. 

DI.SGHA'  K  ,  s.  /:  ,  perle ,  privation  «les  bon- 
no  grac»fs  d'une  pert^onne  puissante.  On  ne  sait 
d'où  vient  sa  difij^râce.  Ou  ignore  la  cause  ,  le 
shift  de  sa  disgrâce.  Tomber  en  disgrâce.  En- 
vf'Uiir  Iti  disgrâce  du  prince.  Durant  sa  dis- 
^rttve.  '  DicT.  df  l'Acad. 

u  La  disgrâce  t^hii  les  haines,  les  jalousies.  » 

La  JBRiri'i^.aE. 

a  Ils  ne  peuvent  supporter  leur  di>grâre.  » 

Fl^xhikr. 

«  On  craint  plus  la  disgrâce  de  César  que  le 
Jft  reproche  de  sa  conscience.  »  (  Voyez  consoler, 
ept-ruvt  y  JUtrir y  jimpter t  snUiciler.)         Mass. 

•l'ignore  qnel  conseil  prépara  ma  disgrâce.  Bao. 

Disgrâce  ,  infortune ,  malheur.  //  ////  est  ai^ 
rivt^  une  disgrâce,  f^nià  une  étmnge  ,  unf  affreuse 
disgrâce.  DiCT.  DE  l'Acad. 

o  Ne  plaignons  plus  ses  disgrâces  qni  font 
»  maintenant  sa  félicité.  »(  Voyez />nf)//>r.  ) 

Bossuet! 

«  Quand  on  se  sent  capable  de  suivre  ses 
»  amis  d.'.ns  \euf*  disgrâce  y  il  faut  les  cultiver 
»  hardiment  et  avec  confiance  dans  Icurpros- 
»  périlé.  —  Comme  toute  disgrâce  peut  tour 
»  arriver  ,  ils  devroient  être  prépare.^  A  toute 
»  difrgrâce.  »  (  Voyez  falloir.  )  Im  Bruy. 

«  Kt  vous  ,  asiles  s."crés   clés  disgrâces  de    la 
»  nature  ou  de  la   fortune,  monumens  éter- 
»  nels  de  sa  piété  ,  etc.  ,  hôpitaux  dressés  par 
»  ses  soins  ,  etc.  »  (  Voyess  setvir ,  supporter.  ) 
p  FL^:rifiFR. 

«  Se  mettre  au-dessus  des  événeuiens  et  des 
»  disgrâit's.  —  Leurs  disgrâces  sont  plus  acca- 
»  blàntes.  »  (  Voyez  Jinir.  )  Mass. 

Des  tyrans  dUsraèl  les  fameuaes  disgrices. 

Quoi  .  nous  anroos  d'un  père  entendu  la  disgrâce  , 
£t  lents  à  le  venger,  etc. 
•le  vous  lai»&e  éconier  et  plaindre  sa  dhgrâce. 
"Esi-ce  ainsi  que  vos  jeax  consolent  ma  disgréce*      é 
Non  ,  vocs  avez  trop  bien  établi  ma  ditgrâee. 
X.a  mort  n'est  pas  pour  moi  le  comble  «les  disgréces. 
La  gueire  a  ses  faveurs  ainsi  que  ses  disgrâces.     H  AC. 
Vous  savez  des  grands  vers  les  disgrâces  tragiqnfcs. 
Poar  comble  de  disgrâce.  (Vcyez  Parnasse.    BOIL. 

DÎSGKACIFR,  v^  a.  ,  priver  quelqu'un  de 
fcps  bonne>  grâces,  retirer  à  quelqu'un  la  faveur 
dont  on  l'houoroit.  Le  roi  Va  disgnicié.  Son  int^ 
prudence  lejit  dt^grcicier^ 

On  dit ,  c\\i'un  hotirne  est  disgracie'  de  In  na- 
tmr  ,  i>our  dire  ,  qu'il  «  quelque  chose  de  dif- 


/r.  Le  fas- 
Ttèle  u  dtir  i 
!nt.  Il  a  à»-  I 
'ArAn 


DIS 

forme  en  sa  peri^onne.  //  eat/brt  disgracié  dt  h 
nattire. 

DISPARITÉ  ,ê.f,,  inégalité  ,  différence  en- 
tre des  choses  qui  se  peuvent  comparer,  //y  a 
trop  de  disparité  tnlns  ces  det^x  personnes  ,  entn 
ces  deux  choses. 

DISPARITION  ,  s.  /.  ,  action  de  dUparoitxf. 
Sa  iiisfian'tion  subite  alarma  sa  fanùlU.  La  àir 
pari t ion  d^une  comète, 

DISPAROITRE ,   v.  n.  ,   cesser   de  paroitrt 
L*ange  disparut  après  lui  avoir  parlé ,  Lt  fat- 
tdme  a  disparu  â  nos  yeux.  Celle  comète 
paru.  Le  four  commence  à  dispartuire 
paru  de  la  cour.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tout  fuit ,  tout  diminue  ,  tout  dispanàï 
»  nos  yeux.  Klle  voudroit  diaparoUre  tonte  es- 
»  tière  devant  la  majesté  du  roi  des  roii.- 
»  Des  ombres  ciwi  dispcuvisaenl.  »  (Voyei/* 
tome  ,  Justice.  )  Boss. 

a  La  paresse ,  Tindolence  et  l'oisiveté ,  f icn 
i>  si  naturels  aux  enfans  ,  disparoissetU  dan 
»  leurs  jeux.  »  (Voyez  scène.)        La  Biinr. 
a  Sombre  ,  vide  et  dispa/oisao/tle  ligure.  • 

Flécbiex. 
«  Nous  ne  paroissons  que  pour  </i>/MiroiX/e€i 
•D  un  clin  d'œil.  »  (Voyez   ecltiir,  inslanL] 

Massilloi. 
DisPARoÎTRE  ,  se  retirer  prompteraeut,  leca- 
cher.  On  le  pressait  de  payer ,  il  disparut.  Atof 
proche  de  nos  troupes  ,  les  ennemis  disparunA 

DicT.  DB  l'Acad. 
u  Ils  disparoi.tsent  tout  à    Ja   fois,  richa^ 
»  dëcrédites.  —  11  sait  dispandtre  le   iniiB*»^ 
»  qui  précède  celui  où  il  seroit   de  trop.  > 

La  BiLuvisz. 

Les  Tjriens  ,  jetant  armes  et  boacliera  , 
Ont  par  divers  chemins  disparu  les  preiaieTi. 

Souffrez  qne  pour  jamais  le  tremblant  Hîppolyte 
Disparaisse  des  liens  qne  votre  époase  habite.    BlC 
Je  sais  qn'un  juste  effroi ,  rèloigraot  de  ces  Kciii 
L*a  l'ait  pour  quelques  mois  dispaKÙtre  à  nos  jets. 
A  Taspect  de  ce  Dieu  les  démons  dispururwmi,     BOIL 
(Vojrei  dUlgrni ,  pas.) 

DisFARoÎTRE  ,  ccsscr  d'exîster  y  être  détruit 

«  Il  a  vu  disporoitre  toute  su  grandeur  ivt 
»  sa  vie,  sansqu*il  lui  ru  ait  coûté  un  scapir.» 

ISossun. 

a  lioui  disparoitrona ,  moi  qui  suis  si  pet  ^ 
»  chose  ,  et  ceux  que  je  contemplois  si  avi^ 
»  ment.  »  La  Batr. 

«  Tout  nous  échappe,  tout  dSr.f/M/ii/2  — To«i 
»  les  peuples  qui  ont  paru  et  diêpam  éa» 
»  i'uQîvers.  D  (  Voyez  compagnon.)       Mam. 

Un  seul  osa  d' Aiiiatt  attirer  le  coorroQz  , 
Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurrnt  loot. 

Pécbetirs  ,  disparoisseM  ,  le  seigneur  se  réreillt. 

Et  de  quelque  c6té  que  je  tourne  la  voe  , 

La  foi  de  tous  les  cœur»  est  pour  inoi  disparue,    ls( 

DlSPAROlTRÏ  À. 

tt  Mourir  ^  dtspanntre  à  tout  ce  qui  nom  en- 
)>  vironne.  —  Ils  ont  parn  un  seul  instant  «et 
»  disparu  pour  toujours  aux  yeux  des  honioM».* 

MAssiLunr. 

AustitAt  à  ma  vue  on  Ta  fait  dispurùUr^, 

A  mes  yent  étoanéi  leur  troupe  «st  éispmnsa.     Rac. 


DIS 

(  Voyez  <l*autre8  exemples  ci-dessns.) 

DisFARoÎTRE ,  au  figuié  ,  n'èlre  rien  ou  être 
peu  de  chose. 

«  Vous  m'associez  à  tout  ce  que  notre  siècle 
»  a  vu  et  voit  encore  déplus  illustre;  je  r/*>- 
>»  parois  an  milieu  de  tous  ces  grands  noms. 
^'*  —  Les  cieux  eux-mêmes  diêparoiasent  comme 
>»  un  atonie ,  sous  les  yeux  de  votre  immen- 
»  sit^.  »  Mass. 

«  Espèce  d'ambition  devant  laquelle  toutes 
»  les  autres  diipa missent.  »  Volt. 

Titns  m'accable  ici  da  poids  de  la  grandeur  , 
Toat  disparoU  dan<  Rome  auprès  de  sa  splendeur.  RAe. 

On  dit,  au  lîguré,  d'une  chose  qu  on  avoit, 
et  qui  tout  d'un  coup  ne«e  trouve  plus  :  Tavois 
f/iis  de  Vargeni  sur  celte  table  ;  je  n'ai  fait  que 
ttiurner  la  tête  ^  il  est  disparu  ou  il  a  disparu. 

DISPENDIEUX  ,  EUSE,  adj. ,  coûteux,  qui 
ne  se  fait  qu'avec  beaucoup  de  dépense.  Une 
t  ^rl reprise  dispendieuse.  , 

DISPENSATEUR ,  VaiCE ,  subst.  ,  qui  dis- 
\  ri  bue.  Sage ,  juste  dispensateur  des  bienfaits  du 
f  grince.  Bonne  dispensatrice,      Dict.  de  l'Acajd. 

«  Dispensateur  des  finances  du  prince.  » 

liA  Bruyère. 

«  Vous  ne  devez  pas  vous  regarder  comme 
»>  le  maître  de  vos  trésors  pour  en  disposer  à 
>»  votre  volonté  ,  mais  comme  le  dispensateur , 
>^  pour  les  employer  au  salut  public.-^ Les  prè- 
»^  très  de  Jésus-Christ,  qu'il  regardoit  comme  les 
>i  dispensateurs  de  son  sang  et  de  sa  parole.  » 

Fléchter. 

Dispensateur  ,  au  figuré ,  qui  gouverne,  qui 
xègle. 

a  Le  souverain  dispensateur  des  choses  hu- 
>»  maines.  — Le  souverain  dispensateur  des  évé- 
î»  nemens.  —  Le  souverain  dispensateur  des 
-»>  temps  et  des  momens.  »       .  Mass. 

DISPENSATION ,  s.f ,  distribution.  Dispen^ 
nation  des  grâces.  Sage  dispensation.  Juste  cû:*- 
jjtnsation,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  dispensation  que  Dieu  fait  de  ces  biens.  » 

La  Bruyère. 

ce  La  machine  entière  de  ce  vaste  univers  et 
»  toute  la  dispensation  des  choses  humaines.  » 
(  ^'oyez  laisser.  )  Mass. 

DISPENSE,  s.  f. ,  exemption  de  la  règle  or- 
dinaire. Disjyense  de  la  loi,  de  la  coutume.  Dis- 
pense lie  résider»  Dispense  d*âge.  Dispense  de 
Ijftncs.  Demander  f  accorder  dispense,  une  dis- 
pense ,  des  dispenses.  Obtenir  dispense  en  cour  de 
finme.  Une  dispense  du  pape.  Il  a  eu  sa  dispense 
fie  Rome,  Dicr.  de  l'Acad. 

c(  Une  raison  capable  de  lui  procurer  une 
yi  dispense  légitime.  »  Boss. 

(Voyez  un  exemple  deFléchicr,  au  mot  rache^ 
trr.  ) 

On  dit ,  dispense  de  manger  de  la  t'iande  en 
cnre'me,  dispense  d'épouser  une  parente,  etc., 
))onr  dire,  permission  de  manger  de  la  viande, 
d'épouser  sa  parente. 

DISPENSER,  V.  a.,  exempter  de  la  règle  or- 
dinaire, l'aire  une  exception  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Dispenser  quelqu'un  d'aller  à  la  guerhe. 
Dispenser  île  la  loi  commune  Dispenser  de  la 
recelé.  Dispenser  du  jeune,  Dicr.  DE  l'AcAo. 
Il  a  pour  régime  indirect  un  nom  ou  un  verbes 
<(  Celle  sagesse  avancée   le  ht  dispenser  des 
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»  règles  ordinaires  de  Tàgc.  —  La  religion 
»  même  dispense  de  ces  funestes  devoirs  ceux 
»  qui,  etc.  »'  Fléch. 

Dispenser  ,  permettre,  trouver  bon  que  quel- 
qu'un ne  fasse  pas  une  chose. 

a  Je  vous  dispense  de  raconter  cette  action.  — 
M  Dispens<'Z-\e  devons  répondre.  »     La  Bruy. 

«  Il  demande  qu'on  le  dispense  de  condamner 

V  un  innocent.  »  Mass. 

Dispense  ma  valeur  d*an  «ombat  inégal. 

Dispenses -raox  da  récit  des  blasphèmes.  COR. 

Ces  lois  dont  vons  me  dispenses.  RAC. 

Da  soin  d'aider  le  panvre  on  dispensa  Tavare.  BoiL. 

Dispenser,  être  une  raison,  une  cause  pour 
laquelle  on  soit  dispensé  de,  etc. 

a  Leur  condition  les  dispense  de  tetiir  les 
»  promesses ,  etc.  »  (  Voyez  promesse ,  suivre.  ) 

La  BrutArk. 

«  Si  la  réputation  et  la  vertu  pouvoient  dis'» 
»  penser  à'yxxxe  loi  commune.  »  Fléch. 

«  Ce^  jeux  du  hasard  et  de  la  nature ,  ces phé- 
»  uoi.ienes  passagers  qui ,  formés  d'eux-raeme» 
»  et  sans  le  secours  d'aucun  être  intelligent, 
»  nous  dispensent  de  chercher  les  raisons  et  le^ 
»  motifs  de  leur  formation  et  de  leur  usage,  a 

MASSIU.0N. 

SE  Dispenser.  Se  dispenser  de  ses  devoirs.  Se 
dispenser  de  remplir  un  devoir,   Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  règles  dont  elle  ne  se  dispensa  jamais 
»  qu'après  avoir  examiné  ses  besoins.  —  Il  n'a 
»  ])as  cru  qu'il  pût  se  dispenser  de  la  Joi.  — 
»  Nous  ne  pouvons  nous  cUspenser  A'xmiitt  ces 
»  vertus.  —  Ils  s^  dispensent  cfe  l'ordre  des  temps 
»  et  de  la  raison  pour  monter  précipitamment 
9  aux  premiers  tribunaux  du  royaume.  » 

Flêchier. 

Dispensé  ,  ée  ,  participe. 

«  IIh  se  croient  dispensés ,  par  leur  âge  et  par 
»  leur  fortune ,  d'être  sages  et  modérés.  » 

La  Bruyère. 

«  Vous ,  qui  vous  croyez  dispensés  de  tout  ce 
*M  que  sa  loi  a  de  pénible  et  de  sévère.  —  Étes- 
»  vous  dispensé  vou»-mème  de  cette  loi?  "» 
(  Voyez  simplicité.  )  Mass. 

Dispenser,  act. ,  signifie  aussi  départir,  dis- 
tribuer. Dispenser  les  grâces  du  prince.  Dispen- 
ser les  trésors  du  ciel.  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Dicter  les  lois  et  dispenser  les  grâces,  p 

BossxnBT. 

«  Un  dépôt  sacré  qui  doit  être  dispensé  avec 
»  une  fidélité  digne  de  Dieu.  (Voyez  dépôt.  )  — 
»  Dieu  dispense  les  biens  et  les  maux  selon  les 
»  forces  ou  les  foiblesses  des  hommes.  —  Four 
»  dispenser  les  charités  des  fidèles.  »  (  Voyez  pa- 
fxjle.  )  Fléch. 

M  La  providence  a  dispensé  avec  tant  de  sa- 
»  gesse  les  biens  et  les  maux  de  celte  vie,  que 
»  chacun ,  etc.  -»•  iPersnadé  que  les  jjastetirs  ne 
»  sont  que  les  dépositaires  clés  biens,  comme 
»  de  la  foi  de  Téglise  >  avec  quelle  religion  les 
»  dispense-i'W. —Hw  grand  comblé  d'houneurs 
s>  et  de  prospérités,   et  qui  n'adore  jamais  la 

V  main  qui  les  lui  dispense,  r>  Mass. 
Avec  ordre  et  raison  les  honnears  il  dispsnss,       COR. 

11  fait  naître  et  marir  les  fruits. 
Il  lenr  dispense  avec  roesare  , 
I    Et  U  cJi4leur  des  jours,  etUfraicheardes  nuiti.RAe. 
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DxsFEKscR  DES  LOIS ,  dîcter  des  lois. 

Se»toriiis  7  règne  ,  et  dans  tout  notre  empire 

II  Sspense  des  lois  ,  etc. 

Art»te  ,  dont  le  ciel  et  Louis  ont  fait  choix ,  ^ 

Poor  régler  ma  balance  et  cUspenter  mes  loi».         BOIL. 

DISPERSER  ,  V.  rt.,  répandre  ,  jeter  çà  et  là. 
Disperser  de  l'argent ,  des  présens ,  etc. 

Disperser  ,  séparer  des  personnes  en  le»  met- 
tint,  en  les  envoyant  ea  divers  lieux.  Dis- 
perser des  tnmpes ,  des  so/dals.   DiCT.  de  l'Acad. 

«c  Et  vous  qui ,  dispersés  par  tout  l'univers , 
9  entendrez  le  bruil ,  etc.  »  Boss. 

La  Irève  a  dispersé  Tarmée.  CoRH. 

Disperse*  promptement  vos  amis  assemblés.         Rac 
U  se  dit  aussi  des  choses.  (  Voyez  iniquité .  ) 
.   DrspERSER ,  mettre  en  désordre ,  dissiper.  Dit- 
percer  un  troupeau»  lies   Juifs  furent  dispersés 
après  ta  destruction  du  templf  de  Jérusalem, 

DiCT.   DE  l/ACAD. 

«  De  peur  que  les  troupeaux  errans  et  vaga- 
V  bonds  ne  fussent  dispersés  de  çà  et  de  là  , 
1»  Dieu  établit ,  etc.  »  Boift.'* 

«  On  vit  en  peu  de  temps  la  multitude  dis- 
>  persée,  »  Fléch. 

«  Les  enfans  d'Israël  dispersés  dans  Tuni- 
»  Ters.  »  Mass. 

Misérable  tronpeaa  qvi'k  dîsprrs^  la  cminte. 
Rois,  peuples  ,  en  no  jonr  toat  se  vit  disperser. 
Qat  de  ton  nom  la  terreur  les  disperse.  RAC. 

La  discorde  ,  etc. 

S'apprête  à  réunir  ses  soldats  dispersés.  BoiL. 

SE  Disperser,  v.  pron.  i>»  rebelles  se  disper^ 
tirent  aussitôt.  Dicr.  de  l'âgad. 

M  Les  ouailles  se  sont  dispersées.  »     La  Bruy. 

DisPERSt ,  ÊE ,  participe. 
.T'ai  coarn  vers  le  temple  oà  nos  Grecs  dispersés 
5e  sont  jasqo'à  Tantel  dans  la  foule  glissés. 
Tant  de  Romains  sans  Tie,  eu  cent  lieux  dispersés. 
(5ion)  voit  de  son  temple  saint  les  pierres  dispersées. 

(Voyez  hAcfter  y  nager  ^  os.)  RAC. 

Tous  les  hommes  suivoient  U  grossière  natvre  , 
Dispersés  dans  les  bois,  etc.  BoIL. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

DISPERSION,  s,f.j  action  de  disperser  ou 
par  laquelle  on  est  dispersé.  La  dispersion  est 
ttne  des  peines  dont  Dieu  menaça  et  punit  les 
-  Juifs.  Ixi  dispersion  des  Juifs  a  été  prédite  par 
L  s  prophètes  et  par  Notre-Seigneur  dans  l'évan- 
^iJe.  DicT.  de  l*Acao. 

<c  La  désolation  du  temple  et  de  la  cité  sainte, 
»  lit  <//A/7^r$fo/i  de  Juda.  V  Mass. 

DupERsioNs  ,  parties  dispersées  ou  séparées. 

•<  Je  vois  la  droite  du  Très-Haut  frapper  les 
»  cœurs,  rassembler  les  r//s/>er^<oft.f  d'Israël.  » 

FLtcniER. 

«  Qu'importe  ({ue  les  dispersions  dlsrael  se 
»  rassemblent,  si  les  tribus  restées  à  Jérusalem 
>>  surpassent  même  les  profanations  des  sujets 
»  de  Jéroboam?  »  .  Mass. 

DISPOS,  adj.  m.,  léger,  agile.  Il  ne  se  dit 
que  des  hommes.  On  ne  peut  être  plus  dispos  à 
Mon  âge.  Frais  et  dispos, 

DISPOSER,  V.  fl. ,  arranger,  mettre  les  cho- 
ses dans  un  certain  ordre.  Disposer  mal.  Mal 
disposer.  JL'architecte  a  bien  {iisposé  les  apparte-  ' 
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mêwt  de  cette  mauan.  Dieu  a  <iii^ 
ordre  merveilleux  toutes  tes  parties  < 
//  a  bien  disposé  Us  parties  de  son 
avoit  disposé  ses  troupes ,  son  ariiûer 

Thcr.  BE 

ce  L'église,  inspirée  de  Dieu  et  i 
9  les  apôtres,  a  tellement  diyM>se  Ta 
»  y  trouve  la  vie  avec  la  predicatit 
»  trine  de  Jésus-Christ,  v 

a  Cette  pièce  de  terre  ainsi  dis 
^  Li 

a.  Qui  fut  plus  agissant  et  plus 
»  disposa  mieux  toutes  choses  à  le 
»  falloit  de  la  sagesse  pour  diàposet 
»  de  la  fermeté  pour  surmonter  le; 

Fi 

Il  II  dispose  en  maître  rapi>aretl 
»  son  triomphe.  » 

Ils  marchent  droit  ao  fleuTe .  où  Leois 
Déjà  prêt  amasser,  instrait  ,  dispte^i. 

Disposer,  préparer  à  qifelr(uecl 
quelqu'un  à  faire  ce  qu'on  désire  < 
disposé  à  vous  demander  jaardon. 
malade  à  reretfoir  les  sacremens,  La 
les  cœurs.  Disposer  un  homme  à  la 
poser  à  la  nu»rt.  Se  disposer  à  un  i 
disposé  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  / 
disfyosoient  à  vous  voir-  Disposer  ) 
les  esprits,  EHcr.  ni 

«  Sou  innocence  Fayant  disposé 
»  plénitude  du  Saint-Esprit.  » 

«  Par  trois  ans  de  pénitence ,  Die 
»  à  iouir^  d'une  éternelle  félicité. 
»  posa  lui-même  par  une  heurei 
»  M.  de  Lamoignon  à  porter  ses  li 
»  cer  ses  juçemens,  etc.  —  Pour 
»  son  dernier  sacrifice.  (  Voycï  i 
»  vivre.) — U  y  a ,  dans  le  cœur  de  o 
»  un  fonds  de  bonne  volonté  qui< 
»  brasser  et  à  sentir  la  vérité.  » 

Disposes  cependant  tos  amis  à  bien  tait 
Va  donc  disposer  la  cmeUe 

A  rcToir  un  amant  ,  etc. 

A  la  chercher  la  penr  nous  dispos*  et  ne 

Disposer,  se  diè  aussi  des  cbc 
prépare  pour  quelque  occasion.  ( 
lieu-là  pour  le  bai  ,  pour  la  comédie, 
toutes  choses.  On  a  toisi  disposé.  C 
les  appartemens  de  ce  château  pour 
prince.  Disposer  tes  ajjaires,  • 

On  d  it ,  disposer  que/qu'un  pour 
prendre  les  eaux ,  pour  dire ,  le  ] 
baigner ,  à  prendre  les  eaux. 

Disposer,  neut.,  faire  de  quelc 
quelque  chose  ce  que  Ton  veut.  D 
bien  par  testament.  Disposer  de  ces 
dispose  pas  iie  moi  comme  je  mm 
croyec  qu*on  dispose  de  lui  comme  nu 
vous  trompez.  Il  dispose  de  tout  de 
son.  F'ous  en  pouvez  absolument  ù 
puis  disposer  que  de  ce  qui  m'cippar 

DiCT.  D] 

C  II  dispose  abftolumenl  de  toutea 

La! 

(C  II  n'appartient  qu'à  Dieu  de 
D  sceptres  et  des  couroniiet.  v  (  Vo; 
teur,} 
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-s  n  Dieu  seul  dispose  des  états  et  des  empires.^ 
=  »  Vous  êtes  le  maître  de  la  vie  et  de  la  fortune 
L  »  de  vos  sujets,  mais  vous  ne  couvez  eu  c/M/>oser 
»  que  selou  les  lois.  —  Ce  n  est  pas  à  nous  à 
K  »  disposer  de  nous-mêmes,  o  Mass. 

^     Le  roi  peat  à  son  gré  disposer  de  ma  vie. 
"         De  leurs  états  Rome  à  son  gré  dispose. 

Penx  fois  en  an  %tu\\oxkt  disposons  des  Romains. 
(.Voyei  sang.)  Cou. 

I^     Ai-je  enfin  disposé  dn  fruit  de  leurs  exploits? 
g     Enfin  ,  quand  Ménélas  disposa  de  sa  fili^ 
^     En  faveur  de  Pyrrhus  ,  eic. 
^     Chacun  peut  à  soa  choix  disposer  de  son  ame. 
^     Vous  ponyex  disposerai  vous ,  de  votre  cœur. 

;;^  Il  veut  bien  qu*nne  fois 

^     Je  puisse  de  mon  sort  disposer  à  mon  choix. 

^     Va  ,  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi.    R  Ac. 

(Oii  diroit)  qu'ila  disposent  de  tout  dans  le  sacré  vallon. 
•  30ILEAU. 

£K  Disposer,  se  dit  du 'ne  puissance  qui  fait, 
prendre  aux  événemens  un  autre  cours  que 
*  celui  que  nous  attendions  ou  désirious. 
^      <t  Dieu  e/2  a  voit  </M/K>j>e  autrement.  »      Boss. 
"^     Lai  prudence  des  dieux  autrement  en  £ff«;?o«e.     Coa.    . 

Jl  SE  Disposer,  se  préparer.  Se  disposer  à  un 
^  voyage.  Se  disposer  à  la  mort.  Dicr.  de  l'Acad. 
ft  Pour  se  disposer  sérieusement  à  bien  mou- 
^_  y*  rir.  —  Il  se  disposait  à  venir  lui-même  à  ÏH 
^  »  tète  d'une  puissante  armée.  —  Elle  se  dispo- 
?  »  soit  à  protiter  de  sqs  avantages.  »        Flàch. 

(II)  à  faire  son  devoir  lAcheroent  se  dispose  f         CoR. 
-^       SE  Disposer  ,  être  préparé. 

Quel  spectacle  pour  elle  aujourd'hui  se  dispose  ?  Rac. 

Disposé,  iiE^part,,  préparé  à,  prêta,  qui  a 
3»  résolu  de... 

«  Toujours  disposée  à  croire  le  bien,  a     Boss. 

^       Je  vois  qu'à  m*obéir  vous  êtes  disposée. 
Est-elle  enfin  disposée  à  partir. 
.Te  ne  viens  plus  ,  madame ,  à  feindre  (Hsposée  , 
l^romper  votre  bonté  ,  etc.  RAC. 

Quelle  muse  à  rimer  en  tons  lieux  disposée  ,  etc.  BoiL. 

On  dit,  un  homme  bien  dispose' ,  mai  disposé 
'  pour  quelffu'un,  pour  dire,  un  homme  bien 
^  intentionné,  mal  intentionné  pour  qi\flqu'un. 
f  On  dit,  que  Dieu  a  disposé  dune  personne  j 
•~   pour  dire ,  que  cette  personne  est  morte. 

Disposer,  signifie  encore  aliéner,  soit  par 
vente,  soit  par  donation,  ou  autrement.  H  a 
disposé  de  cette  terre ,  de  sa  maison  ,  de  tout  son 
bien.  Les  mineurs  ne  peuvent  dispo»er  de  leur 
bien. 

DISPOSITION  ,  s.  f.,  arranaement^situa- 
tion.  La  dis/yosition  des  parties  (tu  corps  j%le8  or- 
ganes.  La  disposition  de  ces  lieux  était  belle.  Za 
disposition  itun  jardin ,  d'un  tableau ,  d'utu;  an- 
c/iitevture  de  bâtiment»  Tm  disposition  des  trou- 
pes. La  disposition  de  la  bataille.  Im  disposition 
rie    son  di'^cours.    La  disposition  des  scènes   est 
/teureuse  dans  cette  tragédie.  La  disposition  d'un 
juoëme. 

On  dit,  ce  général  avait  fiiit  une  belle  dispo- 
^tion,  pour  dire,  qu'il  avoit  habilement  dis- 
posé son  armée  pour  combattre. 

DiCT.  DE  l'âcad. 

<c  L'effroyable  disposition  des  lieux.  »    Boss. 


DIS  759 

«  Ces  choses  ne  sont  en  lui  (dans  le  chien)  ni 
»  passions  ni  sentiment,  mais  l'cflet  naturel 
»  et  nécessaire  de  la  disposition  de  sa  machint 
n  préparée,  etc.  — »  Une  meilleure  dis/josition  du 
»  corps.  »  {\  oyez  distinguer.  )  La  Bru  y. 

a  Tous  les  peuples  dé  la  terre  ainsi  béparéi, 
»  Ja  disposition  de  l'univers  ainsi  ordonuée.  ~ 
»  Que  sais-je  si  la  disposition  de  voire  tempe- 
»  rament  ne  vous  laisse  rien  k  craindre  là- 
»  dessus.  »  Mass. 

Disposition,  l'action  pnr  laquelle  on  dispose 
de  quelque  chose,  et  l'efiet  qui  en  résulte.  La 
disposition  de  son  bien.  Par  la  disposition  (ju'ii 
fit  de  son  bien.  Il  a  fait  une  sage  disposilitHu 
Sehn  lu  di.'upo.'iition  qu'il  a  faite  en  moitrant,  // 
a  laissé  la  disposUion  de  ses  affaires  à  un  teL 
Suivant  la  dinposiiion  de  la  loi.  Disposition  tes- 
tamentaire, 

j  Disposition,  le  pouvoir,  l'autorité  de  dispo- 
ser d'une  chose.  Cela  esl  en  ma  disjwsition  en- 
tière,  en  ma  disposition  absolue.  Je  vaua  ofte 
tout  ce  qui  est  en  ma  disposition.  Il  n'eU  pa»  à 
ma  disposition  de  vous  confier  cet. t.  Tout  est  en 
la  disposition  de  Dieu,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  N'^t'Ce  pas  la  disposition  seule  de  la  provî- 
»  deucè  qui  vous  a  fait  naître  d'un  sang  illus- 
»  tre,  et  qui,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  à  /a  disposition ,  pour  dire,  dans  la 
dépendance,  avec  pouvoir  d'en  disposer.  Ilesi 
entièrement  à  Ut  disposition  d'un  tel.  Cela  est  à 
ma  disposition.  Il  a  des  gens  à  su  disposition^  • 
Tout  est  à  votre  disposition.  Mettre  une  6ommm 
dargenl  à  la  disposition  de  quelqu'un,     . 

Disposition,  inclination,  génie,  aptitude. 
Cest  un  enfant  qui  a  beaucoup  de  dispositionn 
au  bien.  Il  a  de  grandes  dispositions  à  l'étude  à 
la  danse,  po^r  la  danse ,  à  la  musique,  pour  la 
musique.  Naturellemenl  on  n'a  que  trop  de  dispo- 
sitions au  mat.  On  dit  aussi  absolument  ycet 
enfant  a  des,  dispositions ,  beaucoup  de  dispoù^ 
tions,  pour  dire,  qu'il  annonce  des  talens^ 

Dict.  de  l'Acad, 

«  Ceux  que  leur  naissance  expo«e  aux  yeux 
»  des  hommes  y  à  leur  censure,  à  leurs  éloges 
2>  sont  même  capables  de  sortir  par  effort  d« 
»  leur  tempérament,  s'il  ne  les  portoit  pas  à 
»  la  vertu  ;  et  cette  dispo&itian  de  cœur  et  d'e»- 
»  prit,  qui  passe  des  pères  .dans  leurs  descen-  . 
»  dans,  est  la  bravoure  si  familière  aux  per- 
»  sonnes  nobles.  —  Personne  presque,  par  la 
»  disposition  de  son  esprit ,  de  son  cœur  de  sa 
»  fortune,  n'est  en  état  de  se  livrer  au  plaisir 
»  que  donne  la  perfection  d'un  ouvrage.  » 

La  BRir\'£aE. 

a  Si  la  naissance  peut  donner  le*  grandes  dis- 
»  positions ,  c'est  l'application  toute  seule  mii 
»  fait  les  grands  hommes.  —  Dieu  découvre  en 
»  nous  mille  dispoailians  cachées  que  nous  ne 
»  connoissous  pas  et  fifuCu'atteudeut  que  l'oc- 
»  casion  pour  paroilre.  —  De  tous  les  événe- 
»  mens  dont  les  faces  différentes  foni  porter  des 
»  jugemens  divers,  il  ne  voit  jamais  que  le  hou 
»  côlé  ,  et  cette  pieuse  disposition  est  bien  plus 
»  propre  à  gagner  nos  frères ,  etc.  —  Me  mettant 
»  dans  la  même  disparition  oi\  je  souhaite  que 
»  vous  entriez.  —  Hélas  !  ne  portons-nous  pas 
»  déjà  dans  notre  fonds  des  dispositions  asse^ 
»  favorables  à  l'iniquité ,  sans  y  en  ajouter  d'é- 
»  tvangères.  —  Des  dispositions  crimineiles. 


»  r:ibk*   à   la   v«Ttu   que  [e  lirople 'penpli 
(  Voyez  tmmtr.  )  Maïs. 

DisFtMiTioK,  tenlimcntoù  l'on  eat  à  regard  <le 
qu«lqii'iin.  C'est  un  homme  qui  a  de  Irn-twinn 
diipoaïlioni poiirt-fHi».  Je  tailaiiié àà/i» une  dii- 
/Mivlion  triffavrtralik  /mur  cr  ijui  oout  rrgaitle. 
JlJiiHt  tonJrrsrxSit/ioMtinn».    Dict.  db  l'Acad. 

a  Rieu  ne  d<!couvic  mieux  dam  quelle  i/ii- 
»  postlion  iioiit  \n  hommes  à  L'égard  des  scjen- 
»  ces  et  rtw  belLes-lettre»  ,  que  le  ptix  ,  etc.  — 
»  Lj  plus  mauvaise  diipotitinn  »ù  l'on  piiÎMe 
Il  étrepour'lui.  — Chrysantene  veut  pas  tire 
»  vil  avec  Eii'ène;  Kii);èiie  ni  pour  Chryuiile 
»  (l.-inB  lei  méiues  Ji/ipotitiiois.  —  [[a  ,  i>ar  ton 
»  ulUthement  i  son  intérêt,  dea  ditpntilinna 
n  irès-procliei  à  rompre  avec  vous  et  à  devenir 
»  votre  euneioi,  —  Elle  voit  les  hommes,  dil- 
»  elle,  lantautres  dispotitiona  que  celles  OÙ  etl% 
1'  ge  Icouvepour  ses  amies  ou  pour  ses  frères,  n 

LA-llBUYéftB. 

«  Il  fit  mitre  dès  lors  dam  le  cœur  de  ce 
n  prince  ces  nremiêrei  dinpoaitiona  d'attache- 
u  nient  pour  la  France,  etc.  n  Mass. 

Di^posTTioH ,  l'état  où  l'on  est  \  regard  de 
(luelqne  chose,  du  dessein,  de  la  résolution  que 

I  ou  a, de  l'aire  quelque  chose.  Je  l'ai  laiant  dane 
ta  diymaitiun  de  wrlir.  li  rtoït  en  diapoailion  de 
venir  tiiui  vvir.  Il  m  mtUoit  en  diifioaition  île 
trai-ailler.  Dicr.  db  l'Acao. 

H  I.ps  Faillies  riiapoaitiona  de  ceux  qui  écoutent. 
M  (A'oy.  en«(fiwe/nwrt.)— Les  bonnes diapnailiom 

II  d'un  ïi  grand  prince.  '■  (Voyez  prvfitrr.]  Boss. 
■  Si  proche  de  mo't,  il  auinit  autant  de  faci- 

11  lllé  que  de  iliapoaition  à  m' interrompre,  a 
(Voyed  dm.)  LaBhuï. 

fl  JDri  vertus  ni  pures  Turent  comme  autant 
»  de  dia/Hititïon»  à  uuesaiute  et  heureuse  mort. 
11  —  Ce  Curent  là  les  di^puailinna  intérieures  de 
»  cette  femme  liéro'ique.  —  Pour  toute  diapoai- 
»  liim  à  k  mort,  iU  n'ont  que  J'apprêhensinn 
i>  ou  la  peine  de  mourir.  «  (  Voyez  atnir.  ) 

FLtCHIEK.  « 

I  II  se  peut  que  sut  certains  ëvénemens  nos 
»  diapoiiùona  soient  chrétlenues  et  spirituelles, 
»  —  D^  diapoaHiiina  ii  voisines  du  crime  que, 
»  etc.  —  Des  dér^glemens  dont  il  porte  déjî 
»  lOUtM  les  diapoaHinna  daus  son  CcEur.  il 

Massillov. 

II  se  ditaussi  de  ce  qui  dénote  quelque  pré' 
l^ration,  quelque  acheminemeitl  â  quelque 
chose  de  prochaiu.  P'oilà  un  pnult  qui  marqur 
de  la  dié/Kiailiiin  à  la  fièvre.  Ces  fiaiûina-là  tint 
dra  dinpntiiinn*  à  In  giiiilte.  Il  paraît  dora  l'aîr 
dr  In  iliapoaition  à  la  pliiir. 

Od  np}ielle,  eu  rhétorique  ,  diapoailion ,  l'ar- 
TnngeniGiit  do  parties  dont  un  discounest  cotn- 
poaé.  I.a  rliibiiiifur  à  tmia  parties  ,  Pînvinlian  , 
la  dia/nvlion  et  CéliK-tilion. 
■  On  dit ,  eu  ternie  de  philoKi)ihie  scolasliqne, 
diapoailion  prothaine,  pour  dire  ,  l'étal  prochain 
où  est  une  chose  pour  recevoir  uue  nouvelle 
qualité  ,  une  nouvelle  forme.  Un  dil ,  daus  un 

DlSPRoVoHTlOM.  a.  f. ,  iuésaiilé,discon- 
Tenance  ,  manque  de  proportion  énlre  diS'é- 
rrnles  choses  ,  ou  entre  les  parties  d'une  même 
chose.  Il  y  a  une  grande  diipropnrliun  entre  cea 
tkiix  cAosei.  Quelle  ditpmportion y  livuiti-voia  ? 


DIS 

fl  ya  entre  eux  une  gmitJe  dj^sq 
de  qualité  ,  de  ixoig  ,  de  mériU. 
Dm.  n 

«  FouTToit-on  jamaU  s'inuginti 
"  proportion  que  le  plus  ou  mnin 
»  nrannoie  niet  entre  les  homraei 
>  taine  inéealilB  daa»  les  conditii 
"  lient  l'ordre  et  U  lulioniiwjli 
o  vrage  de  Dieu ,  ou  suppose  uue  li 
»  trop  t;raude  diaproporljea 
u  H!  remarque  parmi  les  h 
■>  ouvrage,  ou  la  loi  de»  plu»  foi 
(  Voyez  aêparrr.  ) 

DISPROPORTIOKKÉ  ,  ÉE.  a* 
que  de  proportion  ,  qui  D'à  pas  d 
teura  df-ea  auiit  fort  dlipropu-ita 
nage  diapnipuriionné.  Cea  parlagi 
diapm(ioriiimnea.  Uicr.  L 

n  Lott  dit  du  jeu  qu'il  égale  le 
M  mais  elle»  se  trouvent  queligiwl 
»  nient  diaproporlionnéen    ele.  ■ 

UISPOTE,»./..  débat,  contesta 
violenU  diiptiff.  fit  aont  ioujou. 
Avoir  diapnte  ctmtre  Quelqu*un,  t 
la  diapule.  La  dispute  s'êchaujffi. 
Prendre  diapule  avre  quel 


«  L'ardeur  de  leurs  ditputee 


fis 


.6Ï, 


»  \ja  Hiiiiiiuil  par  la  dinpiOr.- 
diapute»  sur  le  rang  et  U»  prM 
diaputra  de  l'école,  u  1 

°  Il  se  miloit  dans  le»  convis 
diapulea.  ji  (  Voyez  e/artè.) 
«  La  science  de  la   religion  i 
-  vaines  subtililés  ,  et  étemiié  h 

«  La  dtapule  resta  couverte  d'oi 
ètie  décidée.  —  Uue diapuU ridit 

DISPUTER ,  ^.  n. ,  *tre  en  débl 
tetlJtion.'  Dispulrr  Cfinlre  qarljii'a 
eiitemble.  Jia  disputent  prrjiet 

à  diapulrr.  .   Dicr.  m 


DisruTTR,  agiter  des  qualiom 
d'autre.  Disputer  sur  urtr  ptvpcj^ 
'ier  a  diapiité  en  Sorbrvtne.       Dut. 

«  La  fureur  de  disputer  dn  cl 
<  s.nnt  fin,  sans  règle  ,  sans  soumi 
'  profond  raisoniieuivnl,  noud'a 
n  qui  dispute  Aaii»  une  école,  nu 
n  fiieunqui.etc— L4issei(i««ftof, 
lunguir.)  ^ 

n  On  diapute  des  goûts  «ec 
1  (  Voyez  goût.  )  —  Je  ne  diapuU  p 

1)  S'il  (//(/wAii^avec  ardeur,  an 
.  vouliH  3ssu)ellt[  le  oioude  i  « 
>  mais,  etc.  a 

«  aVu/rrsurUreligioD.  . 

Disputer  f\. 

B  Oui,  sire,  on  a  prasqueoaUit 
1  ces  premiers  couqiiérani  iluî  x^a 
1  mien  fuudemeoi   de  vom  m» 


'     DIS 

tenèmej'ilfautln  mettre  a»  nombre 
lauRUiteipriMëceiseun.  ■  Mam. 

iB»  m ,  «n  parlant  de»  paraonncs  ou  àa 
ui  paroineiil  iToiTdci  qiiullt<is  si  e^alet 

I  ne  uitUfluelle  dei  deux  l'emporte  sut 
Cet  liru*  femmei  disputent  de  beauté , 

.  de  laideur.  Cet  deux  maûom  diipuUiil 
•-M*.    Ntron   H  Jiomitien    diipulrnt  de 

DlCT.  Dl  LÀCAD. 

chaire  tembloit  «ft't/wfrr  ou  de  bouffbn- 
■Vec  le  thëltre,  ou  de  aéchereMe  »\ec 
<■  — Voui  sonffrei  impaliemmeat  qu  ils 
diapaleravte  vou»  ite  faite  et  de  maEni- 
e.  B  Mass. 

It ,  k  dUputtr  à  gudqu'uit  en  aalrar ,  m 
t,  en  ncAeaw,  rtc. ,  c'est-à-dire,  ^Ur 
un  en  valeur,  etc. 

TB%,  V.  a. ,  coutetiter  pour  emporter  ou 
nterver  quelque  cil  oK.  DUputerunpnx, 
ni  de  pntfrnetir.  Diiputer  un  rang,  une 

II  lui  diipute  le  pas ,  la  prriéancf.  Dit- 
empire.  DiepuUr  ta  vie  ,  ton  bien  ,  tnn 
.  DispuUr  le  terrain.  Diapiiler  la  uit^ 
■tputer  an  poste .  Dicr.  de  l'Acad. 
si  Huit  ta  bataille  la  plut  haurdée,  et 
is  ditputtt  qui  fût  iamaii.  '>         Bos>. 

a  un  moindre  inconT^aient  i  lui  laii- 
.utoritri  qu'à  la  lui  disputer.  —  Le  mor- 
:1a  puirieterf/f/intentle  pa».»  La  Bituv. 
I  K  conirTva  lougauri  dans  leur  conli- 
,  du  consentement  même  de  ceux  qui 
!nt  pu  ta  lui  disputer,  a  Flëcq. 

is  ne  trouvez   aimablei  que  ceux  '(ui 

rien  à  vous  disputer.  —  Disputer  la 
lUce,  »  {  Voyez  faveur,  glaire  ,  laisser, 
orrtéiuKg.  )  Mam. 


DIS 


?6i 


.laÎEnam  d.T.nt  triphTl>  1'  ton  a-Iiikiftnle 
it  à  mourir ,  ËripbrU  lai  RpsDd  : 
.(4chlli.l,«c. 


\ ,  dans  le  même  lent ,  disputer  conln. 


1 1  ftr  it  lobUt  ducen 


DWKTTKII   k  QUI, 

fl  Des  n^itioni  vont  périr  et  l'ensevelir,  tous  ce* 
B  muraille*  pour  disputera  <jui  demeurMont 
«  CM  ruines.  »  Has*. 

«Dire  S«ntqa*  •■  (dix  diifmUM.ro.,  ■>  gloir* 
'«fu'ai'iSscan  plDId^di  w  m*imoir*.  Hac. 

DiSTiiTEi  À,  contester  les  qualités,  le  mérite, 
lei  titres ,  etc. ,  que  l'on  accorde  à  quelqu'un  , 
r<ruter  de  recounoitre  en  lui  ces  quatilët,  ce 
mérite,  etc. 

u  Une  réputation  que  l'envie  n'osoil  plus  lui 
))  disputer.  "      _  Fléch. 

a  Ceux  a  qui  personne  ne  lUspule  la  iiipério- 
»  tité  du  nom  et  l'autiquifé  de  l'origine.  — 
»  Ceux  à  qui  l'on  dispute  tout  bas  l'éclat  et  les 
u  prééminences  de  leiin  ancttres. -F  Deieaprit* 
»  inquiets  et  suj)erbe»qui  osèrent  lui  ditpuUr 
«  l'augutt.' qualité  de  mère  de  Dieu.  — Lrs  races 
11  rutumdispulrmtità  la  plupart  des  souverains 
H  leH  titres  et  les  honneurs  que  leur  siècle  leur 
»  .lura  dérérés,  mais  la  |loire  des  secours  pu- 
»  bltc*  accorde*  à  la  piété ,  ue  leur  sera  pas  dit- 
a  pâtée.  {Voyex'  gioire.)  —  L'empire  sur  le* 
»  paBxions,  voilA  la  véritable  grandeur  et  la 
u  Kïule  gloire  réelle  que  personne  ne  peut  nous 
11  dispulrr.  a  (  Voye«  éloge ,  innoceme ,  drpotat- 
'ler.  )  Ma». 

DisrirrzR  t,  vouloir  priver  ouelqu'ùif  d'un 
avantage,  d'une  chose  quetcon^e. 

B  Aixevibleà  tout,  il  ne dispuliil p:ii  même 
»  ou  dernier  de  ses  iiijeU  le  plaisir  de  voir  son 
u  souverain.  —  11  a  pu  changer  la  face  eutière 
a  d'une  nation  belliqueuse,  se  faire  rendre  des 
»  honimaf;ei  que  se*  citoyens  dis/iutvirnt  tnime 
u  à  leurs  rois.' —  Vous  lui  disputet  les  plus  lé- 
•  gen  hommages,  v  Has*. 

SI  DisriTTEs,  s'interdire  une  chose,  se  priver 

«  Ils  rompent  les  tiens  les  plus  tendres  et  les 

ihis  chers,  de*  que  la  foi  leur  en  a  découvert 

danger  ;  il*  te  disputent  les  plaiiin  lu  plu* 

B  mnoceni  (  il*  s'interdisent  les  pl3i*iTs  les  plu* 

H  innocen*).  «  Ha». 

Se  disputer  a  no  autre  een*  dan*  la   phrase 

«  DiBërentet  làction*  qui.étoient  aux  prises 
D  l'une  avec  l'autre,  elsct^is/w/oien/le  pouvoir 
M  souverain,  u  Volt. 

(  Voyes  d'autre*  exemples  ci-dessus. } 

DISPUTEUR,  *.  m. ,  qui  aime  à  disputer,  à 
contredire.  Grand  ditpultur.  jirdentaitpuleur. 
Diipuletir  opiaiiUre: 

DI3QDE,  t.  m. ,  sorte  de'palet  que  le*  an- 
cien*, dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  exercice*, 
jetiiieotau  loin,  pour  taire  paroitre  leur  Ion» 
et  leuT  «dresse. 

Ce  terme  e^t  aussi  en  iisnge  en  parlant  de* 
aatre*,  parcequ'ànosyenx  ils|Mroiss(-nl  ronds 
et  plats  comme  un  disque.  I^  disque  du  niât. 
Le  disque  de  lu  lune. 

DISSEMBLABLE ,  ad),  de.  deux  Eenres  :  qui 
n'est  point  semblable,  qui  est  diiTéreut.  Cet 
deux  frères  .vint  bitn  ditsemOlabUt,  (V»  deux  m- 
rfjilimt  sont  fort  dissemblables.  Qu'il  est  dittem- 
bUMt  à  lui-même.  Ia»  Immitua  tout  tuavrnl  bien 
diaiemblulilrs  à  rux-mtmea.  Il  est  l>ien  \diiaeiih 
bliùle  litr  qu'il  iloit.  DlCT.  DE  l'Acad. 

9<i 
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a  En  cela   dissemblable  des  autres   mères.  » 

BOSSUET. 

On  trouve  peu  d^exemples  de  ce  mol. 

DISSEMBLANCE ,  «•  /. ,  manque  de  ressem- 
blance. Il  y  a  une  très-grande  dissemblance  entre 
ces  deux  frères ,  quoique  jumeaux. 

Ce  terme  est  rarement  employé. 

DISSÉMINER,  V»  a.  ,  répandre  çà  et  là.  Uaw 
leur  de  la  nature  a  disséminé  la  lumière  dans 
t'espace ,  le  feu  dans  les  corps.  Il  se  prend  plus 
communément  au  moral.  Disséminer  les  erreurs 
par  des  écrits, 

DISSENSION ,  a.  /. ,  discorde,  querelle  cau- 
sée par  l'opposition  ,  par  la  diversité  des  senti- 
m eus  ou  des  intérêts.  Cela  cause  de  grandes  dis- 
sensions dans  l'état.  Poivre  en  dissension,  yipaiser 
'  les  dissensio/ts.  Dissension  domestique.  Dissen- 
sions  civiles,  Dicr.  de  l'Acad. 

c<  Tous  les  dérèglemens  que  causent  dans  un 
»  état  les  dissensions  civiles  et  domestiques.  » 

FLÉcnrER. 

a  Nos  troupes  aguerries  par  nos  propres  dis^ 
»  sensions.  —  La  médisance  jette  fa  dissension 
»  dans  les  cours  et  dans  les  villes.  »  (  Voyez 
naître,  permettre,  porter,  ^téjouir ^  signe, 
théâtre.  )  Mass. 

Toar  h  tonr  le  carnage  et  les  proscriplions 

Ont  sacrifié  Rome  à  lears  dissensions.  Coll. 

DISSERT ATWR  ,s.m.,  celui  qui  disserte.  Il 
ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  Cest 
ufl  ennuyeux  dissertuteur. 

DISSERTATION ,«./.,  discours  où  l'on  exa- 
mine soigneusement  quelque  matière,  quelque 
question,  ((uelcfue  ouvrage  d'esprit.  Savante, 
exacte ,  judicieuse  dissertation.  Paire  une  disser- 
tation sur  quelque  point  d'histoire,  sur  quelque 
point  d^érttdition, 

DISSERTER  ,  v,  n. ,  faire  une  dissertation.  // 
a  savamment  disserté  sur  un  tel  point  de  chrono- 
logie. 

DISSIDENT,  s.  m.,  SB  dit  des  sectaires  qui 
ne  sont  pas  de  la  religion  dominante.  i>«  dissi- 
dens  de  Pologne.  Les  presbytériens  sont  des  dissi' 
dens  en  Angleterre, 

DISSIMULATION,  s,  f,  déguisement,  art, 
soin  de  cacher  ses  sentimens,  ses  desseins.  Sage 
dissimulation.  Dissimulation  artificieuse.  La 
feinte  est  encore  pire  que  la  dissimulation. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Sans  dissimulation ,  sans  artiKce.  »     Boss. 

(i(  Cet  esprit  de  dissimulation ,  etc.  (  Voyez  es- 
»  /?n/.)— La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison 
»  et  comme  le  corps  de  la  vérité,  est  devenue 
)>  l'organe  de  la  dissimulation  et  du  mensonge. 
1)  —  Percer  les  nuiiges  de  la  dissimulation'  a 
(\ oyez  nuage.)  Blèch, 

a  Les  souplesses  et  les  artifices  de  la  dissimu- 
ï>  lotion.  »  (Voyez  bassesse ,  {tonner ,  nom ,  vie,  ) 

Massillok. 

DISSIMULER  ,  V.  a. ,  cacher  ses  seutimens, 
ses  desseins  ;  ou  ,  par  une  conduite  réservée ,  ne 
pas  les  laisser  '  apercevoir.  Dissimuler  sa 
haine  f  son  amour,  sa  douleur.   Dict.  de  l'Acad. 

(c  Dans  une  grande  puissance  ou  dans  une 
»  grande  Ibiblcsse  qu'il  seuidisj^imu/er.  »  (Voyez 
engagement,  )  La  Bruy. 

«  Ne  dissimule  pas  mes  défauts.  —  Dissimuler 
••>  ^e$  s<;ntimcus.  —  Nous  dissimulons  notre  dou- 
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I  »  leur  par  un  silence  criminel  ;  et,  pariine  in- 
»  digne  timidité,  vons  leur  dissimuler  ovl  leur 
»  d^uisez leurs  péchés.  »  {yoyetfiuiie ,  mal.  ) 

a  Dissimuler  ses  dérèglemens.  »  (Voyez  kf 
mière ,  péril,  )  Mass. 

Sire ,  il  n'est  pas  besoin  de  Tons  dUsimidtr 
Ce  qae  ,  etc. 

Un  chrétien  ne  craint  rien,  iï9  tUssinmtle  rieo. 
Il  vient  ;  dissimml**  nn  si  jnste  coarroax.  Col. 

Dirsimules ,  seigneur,  cet  arengle  coarronx.     Rac. 
(Voyea  mal,  apen.) 

Dissimuler,  sans  régime^  savoir  dissimuler. 
L*art  de  dissimuler.  La  prudence  veut  qu'on  àt 
simule  quelquefois.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  tolère,  il  dissimule.  »         '    La  Bkitt. 

Dissimulons  encor  corame  j'ai  commencé. 
DissimultM  :  calmes  ce  transport  inquiet. 
K*ayex  soin  cependant  que  de  di*simm/er.  Kic 

(  Voyez  don/eut ,  rivahr,  ) 
Oies-tu  bien  encor  >  traître ,  distimuler  , 
Bit-elle,  etc.  Boit. 

SE  Dissimuler. 

((  Sa  ioie  lui  échappe  et  ne  peut  plus  se  diof 
»  muler.  n  La  Brut. 

SE  Dissimuler  ,  se  cacher  à  soi-même. 

a  Des  jalousies  basset  et  secrètes  que  hou 
»  nous  dissimulons  par  fierté.  x>  Ma». 

Dissimuler  ,  faire  semblant  de  ne  pas  rrnur- 
quer,  de  ne  pas  ressentir  quelque  chose.  Dim- 
muler  une  injure ,  un  affront.     Dict.  de  l'Acib. 

a  II  dissimule  les  mauvais  offices.  »  La  Bsnr. 

a  Vous  dissimulez  les  outrages  du  pécheur.» 
(  Voyes  Outrage ,  service.  )  Masi. 

DISSIMULÉ  ,  ÉE  ,  adjj.,  fia  ,  artifidciii, 
caché,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  festi- 
mens  ou  ses  desseins,  f-fomm^  dissimulé,  E*pni 
dissimulé.  Caractère  dissimulé,  Dict.  de  l'Aud. 

«  Femme  di.ssimulée,  »  FlAcr. 

<c  Etre  double  ti  dissimulé.  »  {Voyez  iniquité , 
mérite.)  ^  ^  Mass. 

^l  est  quelquefois  participe. 

<(  Lors  même  qu'ils  sont  mourans,  on  m'oïc 
»  leur  dire  qu  ils  sont  mortels ,  etc.  La  morttk 
»  notre  duchesse  n'a  pas  été  de  ces  niorts  impie- 
s>  vues  ou  dissinudées.  »  Fléci. 

DISSIPATEUR,  TRICE,  subst,  ,  qui  di«I« 
beaucoup  de  bien.  Un  grand  cUssipcUeur.  Cut 
une  dissipatrice. 

Un  TTat  dissipattmr.  Bon. 

DISSIPATION,  s,  /,  l'action  par  laquelle 
une  chose  se  dissipe,  evaporation,  ilestructios 
Tm  dissipation  des  esprits.  Il  se  fait  une  grandi 
dissipation  <f  esprits. 

On  dit ,  au  figuré ,  /b  dissipation  des  biens ,  U 
dissipation  des  finances.  Dict.  os  l'Acao. 

o  Ce  qui  ei»t  dans  les  grands  splendeur,  sotnp- 
»  luosité,  magnificence,  est  dissipation,  folie, 
)>  ineptie  dans  le  particulier.  »         La  Brut. 

DisJ>iFATioN,  dans  un  sens  moral,  se  dit  et 
rétat  d'une  personne  dissipée.  £tre  danêiaé»- 
si  pat  ion,  F'ivre  dans  la  dissipaliBn^  Ixi  disêip^t- 
tiMi  est  contraire  au  recueillement  que  demandt 
la  vie  dévote.  Dicr.  OB  l'Acad. 

u  S'attrister  sans  abattement ,  se  réjouir  lani 
»  dissipation.  »  Fl tc«. 
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1  ta  éiuipalion  bruyante  qui,  etc.  (VoyM 
M  aouffrir.")  Abimri  dang  le  monde  et  dam  U 
»  tiiitipaiion.  —  Craindre  et  iiilet  la  diiiipa- 
■  lion  itaioint  publics.  —  Le»  dittipatioru  ine- 
1  vtt«bleii  la  jeuneue.  w  (  Voyei  trouver,  ) 

„.„  Maisillob. 

DISSIPER,  -.a.,  dUperKr,  AarUsr,  défaire, 
clélTuire,coMuiner.2>«!ti7rfùw>«  t*«aa«j, 
UtbrouiUardi ,  Ita  Unàbret.  Diuiperutif  armft. 
Dittiptr  jon  Èien ,  «wi  patrimoine.  Il  a  tout  rfi»- 
«p/.  L.'txen^ia  ditaipe  U»  mauuaiw  hummar». 
La  ftpriU  animaux  ta  diaaipenl  par  Irop  di 
Iraraii.  Dicr.  DB  l'Acad. 

a  Eu  ditiipant  le  nuage,  d  (Voyes   nuagt.  ] 

BOSSUET. 

*  Il  rf(Mj/>f  les  tronpuennunieedu  seul  bruil 
»  (lesouapprottie.  M  La  Bkot. 

"  Il  diiiip,  les  ennemis  par  des  combats  tir- 
»  tërei.  »  (Voyez  ennemi,  nuage,  oincuriU, 
""'éT ,  tén'ebrtt.)  Tléch. 

Carnin*  l«  TMit  din  l'iir  Jiulpt  ti  fiiiii4*. 
(il)  <£»!>..  dHiBi  «ont  1(1  iiaoubnblM  Scrtlici.  11. 
DrnirEB.au  ligure,  àHTaue.Dianiperdefaui 
iruilt.  Diatiper  dei  iUuaiout.  Diaaiper  Ut  fac- 
éiona,  tea  cabaki,  Diaaiper  Foragt.  Diatiper  le 
pretli/ie.  f,\oïezprealigt.)     Dicr,  dbl"Ac*d. 

a  Diatiper  les  trouble*.  —  Diatiper  le  cha- 
»  ^in.»  {\ayt!icha/pin,lrtmble.)  Eoas. 

a  Quels  petili  bruits  ne  diaaipeat-ih  pasf  h 

La  BmrrfiiE. 
"  Pour  diaaiper,  par  leurs  instructions  et  pat 
»  l'exemple  de  leur  vie,  les  maximes  d'erreur 
»  que  le  monde,  etc.  —  Diatiper  les  craintes  et 
"  le»  jalousies  des  allies.  —  C'est  là  qu'il  diaai- 
»  poit,  par  la  lumière  de  son  esprit,  ce  que  la 
H  malice  ou  la'  calomnie  avoit  tàchë  d'em- 
»  brouiller.  »  Fiiin. 

■i  0i«i>f ri' illusion.  ■  (Toyez amat , i/luaioa, 
acrupulf.  )  Mass. 

M.  nsfiit*  •»  £i,lpé,.  (  Vojn  tr^nr.  )  COft. 

ïooi  Sulfr  leur  li(g* ,  il  n-,  qo'A  „  nonli.r. 
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Dissiper,  consumer  par  i,e  folles  dépenses. 
Diaaiper  aun  bien.  Il  a  tout  diaaipf.  DiCT. 

n  Un  homme  né  dans  le»  richesses,  mais  qui 
n  lesat/issi/i^spar  ses  profusions.  — Je  ne  vois 
Il  rien  à  compter  dans  cette  vie  si  longue ,  parce 
»  que  tout  y  e«l  iHUtilement  Jimi/jb.  »  (  Voyez 
trfaor.  )'  Boss. 

H  11  diaaipr  lon  patrimoine.  >  (  Toyez  ma- 
rnent ,  trmpt ,  irétor.  )  Mass. 

DissiFBK ,  distraire.  Le  tumulte  dea  affairea 
<littipe  l'eaprit.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  diTersité  des  affaire»  les  (fr««/M-.i  Flécr. 

«  Dea  hommes  diatipét  par  les  plaitiri.  —  Les 
s  aBairet  nous  diaaipent.  »  Mass. 

SE  DiuirEB,  V.  pron.  Cet  vapeurt  ae  toni  dia- 
siprea.  /.*»  eiprila  animaux  te  diaaipent  par  trop 


(le  Ira: 


Diin 


n  L'ombre  se  diaiipe.  »  (Voyez  ombre.) 

Fi.tCK]Ea. 
i<  Cett*  foule  d'adorateurs  ijui    l'euviron- 


»  noient  te  àitaipera  comme  un  «in  nuise,  n 
(  \oJfx/ant6me,  ombre.  )  MaÛ: 

Xl  liisniai,  m  trtTtri  dai  embru  d*  ■■  anii, 

SE  DrssiFEK.au  figure. 

«  Les  dignités  se  perdent,  les  richesses  se  ifii- 
»  aipenl.  i.  I,^  Bairr, 

1  Tout  ce  qui  n'a  quel»  monde  pour  fonde- 

»  meDt,se(A«i^ets'éTauouitavecle  monde.» 

T....     .  FLÈcmBa. 

"  L  aiusioa  t»  diaiipem:»  {  Voyez  illa  lîon.  ) 

IdASSILLOU. 
Mon  HanbU  i«  Huipa.  CaM . 

SB  Dissipe»  ,  dans  un  sens  monl ,  en  parlant 
de  1  état  d'une  personne  dissipée. 

■  Les  aBàirei  le  rappelèrent  dans  le  monde; 
»  sa  pjété  a'y  diiiipa  encore  une  fois.  »      Buss. 

e  Les  }ens  et  les  auemblces  o^  l'ame  te  dit- 
"  »•><■  "  Mass. 

DiMipfi,  *E,  part.,  et  quelquefois  adjectif. 
On  dit  qu'un  homme  a  l'etpnt  dianipé ,  pour 
dire,  qu'il  ne  donne  attention,  ni  à  ce  qu'on  lut 
dit,niicequ'ilfait,ni  à  ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi,  un  homme  diaaipi ,  un 
homme  trop  répandu  dans  le  monde,  et  plus 
occupé  de  aes  plaisirs  que  de  ses  devoir*. 

On  dit  aussi  de  même ,  une  vie  ditaipée. 

DISSOLU .  UE ,  adj.  H  ne  se  prend  que  dans 
le  sens  moral ,  et  signifie  impudique,  dëbau- 
«h*.  Çtal  un  homme  fort  dittolu.'  Une  femme 
irèa-diiaolue..  Dittolu  dana  aet  nueurt.  Dittotu 
dana  tel  paiolet.  Il  se  dit  aussi  des  choses  ,  et 
signifie  lascif,  qui  porte  au  dérèglement.  MoU 
diaaalut.  C/iantana  ditto/uet.  Patolei  diataùiet. 
r'ie  diatolue.  Dict.  de  i.'Acad. 

o  Des  am  es  grossie  rem  en  tifr'ssoiuH.— L'homme 
»  rfrssoiu.lVoyei/x/ter,  inui».  )_nne  viedi»- 
»  lolue.  (  Voyez  allier.  )  —  plus  nos  siècle»  sont 
B  As*rf™,pluB  etc.  »  Mass. 

l!  estqneiquefoissubstaalif. 

«  FausU  est  un  diaaoUi.  a  (  Voyez  7na/p.Ural.  ) 
La  Baux^ke. 
_  DISSOLUTIO^,s./:,  séparation  de»  parties 
dun  corpsnaturet  qui  se  dissout.  Ijadiaaolution 
d'un  tvmpoié.  La  diaaolation  detcarpa.  La  dittn- 
lution  det  aimjilrt,  dea  métaux.  La  eorriipiion 
drt  corpt ar  fait  par  la  dittoluiiou  detparti^a.  Il 
jr  a  dea  diaaolutiont  qui  ae  font  par  la  c/iimie. 

Ou  dit,  la  diaaolulion  du  nmpa  et  de  l'ime 
pour  dire,  lasépaulion  du  corps  et  de  L'ame. 

Ou  dit,  la  diaaoliitinn  d'an  mariage,  pour 
ire,  la  rupture  du  lien  conjugal.  Cliezleapro- 
leatana ,  fadultère  est  une  Cauae  légitime  lie  la 
ditaalutian  du  mariage. 

On  dit,  ligiirément,  que  la   corruption   dttê 

'omra  amàia  la  diitotulion  de  Fardre  social,  que 

l'etprif  d'innovation  te/id  à  la  diatolution  det  em- 

DissoiimoB ,  débauche ,  dérèglement  de 
rawurs,  et  il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce 
— i  regarde  l'incontinence.  La  diaaolutioa  dm.t 

juelie  il  vit.  Il  t'tttpbmgé  dont  tautrt  aortta  de 
diaaolutione,  Oicr.  us  L'AcAn. 

a  Des  ville*  céltbre*  par  leurs  ditaolutiont. 

s  Les  ditaolutiont  publiques  et  secrètes.  —  l'onr 
D  se  calmer  dans  les  diaaolaliona  qu'il  lent  l)ieii 

»  ne  pouvoir  demeurer  impunies.»  (  Vovei 
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croître ,  exemple ,  feu ,  mourir ,  êuspect.  )  Mass. 

Dt850LUTiov,  en  chimie,  est  Topera tion  par 
laquelle  les  parties  d*uii  corps  solide  sont  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  un  tluide  avec  le- 
quel elles  se  combinent.  Mettre  en  dissolution, 
J'hire  une  diawlution. 

DISSONANCE,  *.  /,  terme  de  musique, 
faux  accord.  La  septième  est  une  dissonnance. 
Sauver  une  dissonnance.  On  sauve  une  disso- 
nance par  un  èon  accord quila  suit. On  dit ,  figu- 
rément  ,  dissonance  de  ton  dans  le  style ,  pour 
exprimer  le  mélange  disparate  du  ton  sérieux 
et  du  badin  ,  du  noble  et  du  trivial. 

DISSONANT.  ANTE,  mlj. ,  qui  n'est  point 
d'accord  ,  ^ui  n  est  pas  dans  le  ton.  Il  ne  se  dit 
qu  en  musique,  et  en  parlant  des  voix  et  des  ins- 
trumens.  Cette  tH)ix  est  fort  itisaof tante.  Cet  ins- 
trument est  fort  dissanani. 

DISSOUDRE,  V.  a.  (Je  dissous.  Nous  dissol- 
vons. Je  dissok'ois.  J'ai  dissous.  Je  dissoudrai, 
jyissous.  Dissolvez.  Que  je  dissolve.  Jedissoudmis, 
Dissolvant.)  Pénétrer  un  corps  solide,  en  déta- 
cher, en  séparer  toutes  les  parties.  lé  eau  ré- 
gale '{lissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal  minéral. 
Ueau  dissout  le  sucre ,  dissout  le  sel.  On  a  dissous 
ces  drogues  avant  de  les  mettre  dUfts  le  remède. 
Lies  eaux  fortes  dissolvent  les  métaux,  (Voyez  ae^ 
semblage,  ) 

On  dit,  dissoudre  un  mariage,  pour  dire  ,  le 
rompre ,  faire  qu'il  ne  subsiste  plus.  Parmi  les 
catlwliques ,  il  n'y  a  que  la  mort  gui  puisse  dis^ 
soudtv  le  mariage.  (  Voyez  hùrmoni^  ) 

SB  Dissoudre.  Le  sucre  se  dissout  dans  feau. 

Le  sel  se  dissout  difficilement.    Dict.  db  l'Acad. 

a  Une  machine  qui  se  dissout.  »  (Voyez  son.  ) 

BOSSVET. 

On  dit,  au  figuré,  qu^une  société  se  dissout, 

5our  dire,  queue  se  sépare,  que  les  membres 
e  cette  société  cessent  de  se  réunir,^'avoir  des 
relations  communes. 

On  dit  aussi ,  au  figuré ,  dissoudre  une  armée, 
dissoudre  un  corps  (farmé^. 

C'est  mal  à  propos  que  quelri ues  jpersonnes 
oonfotident  les  mi>\,%  dissoudtr ,  délayer  tX.  fondre. 
Quand  on  dit»  le  fer  se  dissout  dcms  Petm  forte, 
cela  veut  dire  que  le  fer  se  combine  avec  elle. 
Ija  terre  se  délaie  dans  Feau  et  ne  s  y  dissout 
pas  ;  un  métal  se  fond  dans  le  feu . 

Dissous,  Dl^soutb,  participe. 

DISSUADER,  V,  a. ,  détourner  quelqu'un  de 
rexÀ:ution  d'un  dessein ,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  résolution  prise,  Il  avtiit  quelque 
envie  d'entreprendre  ce  voyage ,  mais  ses  amis  fen 
ont  dissuade.  On  ta  dissuada  de  partir. 

Ce  verbe  s'emploie  toujours  avec  les  deux 
régimes,  le  régime  direct  à  l'égard  de  la  per- 
sonne ,  et  le  r^ime  indirect  A  l'égard  des  choses. 
Dissuader  queïqu^un  de  quelque  choses 

Dissuadai  ée  ,  participe. 

DISSUASION,  «.  f,  effet  des  discours,  des 
raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans  le  genre 
délibératif,  a  deux  principaux  objets,  lapereua^ 
sion  et  la  dissuasion.  Il  est  de  pen  d'usage. 

DISTANCE,  s.f ,  l'espace,  l'intervalle  d'un 
lieu  à  un  autre.  La  distance  des  lieux,  La  dis^ 
tance  d'une  ville  à  FcuUre.        Dict.  de  l'Acad. 

c  Pour  calculer  les  diâtances  de  Saturne  et  de 
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»  Jupiter.  —  La  lune  n'est  guère  plus  éloînÀ 
»  de  nous  que  de  trente  fois  le  diamètre  de  |j 
»  teiTe ,  ou  sa  distance  n'est  que  de  cent  millf 
»  lieues.  —  Cette  distance  de  trente  millions  de 
»  lieues  qu'il  va  de  la  terre  au  eoleil»  et  cellf 
»  de  trois  cent  millions  de  lieues  de  la  terre i 


9>  Saturne,  sont  si  peu  de  chose,  comparés  à 
»  l'éloignement  qu'il  v  a  de  la  terre  aux  éMa, 
»  que,  etc.  —  Pour  liéterniiner  la  dietamee  d> 
»  soleil  à  la  terre.  —  Pour  en  marquer  b  éh 
»  tance,  -^  On  n'approche  de  vous  qu'à  une  ocr- 
»  taine  distance.  »  La  Baur. 

a  Malgré  la  distance  des  lieux  qui  les  faiitil 
»  vivre  si  lo in  de  Jérusalem.  »  Mass. 

Car  d*nn  déyftt  souvent  an  chrétien  réritsbl* 
La  distance  est  deox  fois  pins  longvo ,  à  moB  «vis, 
Qao  du  pôle  aatarctique  au  détroit  de  Darit.    BeiL 

*  On  le  dit  aussi  du  temps.  La  disianee  in 
temps.  Il  y  a  une  grande  distance  depuis  ttet 
pire  des  assyriens  jusqu'à  l'empire  des  Romaim. 

Dict.  iib  l'Acab. 

et  Ceux  que  la  distance  des  temps  et  des  lien 
»  éfoigne  de  nos  regards.  »  Mass.    ' 

DisTAvcB,  au  figuré.  "^ 

«  L'honnête "^omme  tieiit  le  milieu  entre 
n  l'habile  homme  et  l'homme  de  bien ,  quoiqie 
i>  dans  une  distance  inégale  de  ces  deuxcxtrè- 
»  mes.  —  Cette  distance  %'aSo\bïït  de  iov  fi 
»  jour  et  est  sur  le  point  de  disparohrc.  — 
»  Quelle  distance  de  cet  usage  à  la  mule  de  lesn 
»  ancêtres  ?  »  La  Baur. 

«t  La  distance  qu'il  y  a  des  grands  an  pcs|4i 
»  le  leur  montre  dans  un  point  de  vue  sidsi- 
»  gné,  que,etc.  »  Mais. 

Vous  saves  coinbieo  votre  nmitsance 
Bnire  rempiro  et  tous  avoit  siit  de  i^stmmc;     Rât. 

DisTAVCE,  au  fig. ,  différence.  I}u  créateur i 
la  crétUure ,  la  distance  est  infime,  il  y  aiem 
grande  distance  de  son  esprit  à  celui  et  un  eattn. 
La  distanee  entre  le  souverain  et  son  eujei, .    \ 

Dict.  db  l'Acab. 

a  Quelle  prodigieuse  distance  entre  un  bd 
TU  ouvrage  et  un  ouvrage  parfait?  »     La  Bainr. 

a  La  distance  énorme  que  le  hasard  a  mise 

»  entre  eux  et  les  grands.   —    Celte  diMam 

»  énorme  que  Dieu  laisse  entre  eux  et  veui> 

(  Voyez  <if>jel.  ).  Mass. 

Ce  rang  entre  elle  et  ▼obsiDel-ntantd«^&4Mc«?KâC. 

On  dit ,  tenir  à  distance ,  pour  dire ,  empickec 
d'approcher.  Le  général  tenoit  toujours  feimum 
à  aistum'e. 

On  dit ,  au  (tguré  :  ce  prince  ,  çtsaigue  ion  H 
ajfiihle ,  a  dans  ses  manières  quelmue  chose  f^i 
tient  toujours  à  distattce  ceux  qui  rapprochent. 

•DISTANT,  ANTE,  adj.,  éloigné.  Ces  deux 
villes  ne  sont  distantes  Cune  de  Vautre  que  dmm 
lieue. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Ces  deux  époques  ne 
sont  pas  ptrt  distantes  l'une  de  Vautre. 

DISTILLER,  v.  a.,  faire  une  distillation, 
tirer  par  l'alambic  le  suc  de  quelque  chnv. 
Distiller  des  herbes ,  des  fleurs,   Dict.  ob  l'Acad. 

Aller  piller  le  miel  que  Tabeille  Sstûfè.  Botl- 

Distiller,  nu  fig.,  épancher,  répandre.  Dit' 
tillersarage.  Distiller  so^  venin  sur  quelqu'un, 

Dict.  ob  l'Acao. 
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Dt'jtiffer  tnr  la  rie  un  Tenin  dangereai. 
Il  dittiOÊ  la  rage  en  cas  tristei  adieax.  Boit. 

(Yojtt  petu'n.)  ^ 

IJ  sait  colorer  avec  art 

Le  fiel  que  sa  boeche  distOIe.  ROVSS. 

Distiller,  neiit.  Dta  gouUes  d'eau  qui  dia^ 
Ullent  de  la  voûte. 
«  Il  fit  diatii/erdu  sang  d'une  pièce  de  mon- 

>  noie  qu'il  rompttv  »  Fléch. 

DISTINCT,  INCTE,  ar/>. ,  différent ,  sépanS 
d'uii  autre.  II  faut  que  lA  articlea  d'un  compU 
soient  bien  diatincta, 

DisTracT,  clair  et  net.  Un  aon  diatinct.  Une 
■«i>  diatincte.  Une  vue  diaiincie.  En  termea  ciaira 
ré  diatincta.  Idée  diatincte.  Notion  distincte, 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

<x  Un  amas  de  plusieurs  plantes    trèik-</i>- 

>  tinctea.  »  La  Bruy. 

DISTINCTEMENT ,  adv. ,  nettement ,  claire- 
nent,  d'une  manière  distincte.  li prononce  dia- 
^nciement.  Il  parle  diatinciemeni, 

DicT.  BB  l'Acad. 

a  II  ne  veut  pas  qu'on  prononce  sur  ces  vëri- 

>  tés ,  avant  qu'elles  ne  soient  connues  claire- 

>  ment  et  diatinctement.  9  La  Brity. 
DISTINCTIF   IVE,  ar//,  qui  distingue.  Cb- 

•Xictère  diatinctif.  Une  marque  diatincUve, 

DISTINCTION,  a,f.,  division,  séparation. 
rJrnre  tout  de  auite  aana  diatinction  de  chapitrta. 
tiibU  imprimée  aana  diatinction  de  veraeta, 
^  DisTWCTioK,  différence.  Faire  dialimtion  de 
ami  et  de  V ennemi.  Offenaer  ttmt  le  monde  aana 
ftatinction,  Faire  diatinction  dea  peraonnea.  Faim 
Cl  diatinction  dea  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
d'un  autre.  On  a  tout  paaaeaufil  de  Vêpèe ,  acma 
Matinction  ctàpe  ni  de  aexe.  Je  faia  grande  dia^ 
Unction  entre  l'un  et  Vautn.  Il  faut  faire  diatinc 
l  ton  de  gentiUtomme  à  gentilhomme,         Dict  . 

«  Cette  diatinctitm  importante ,  du  temps  con- 
•>  sidéré  eu  lui-même,  et  du  temps  par  rapport 
o  à  1  élernité.  —  Tu  sais  trop  la  diatinction 
o  des   péchés   véniels   d'avec  les  mortels.  » 

BOSSVBT. 

n  La  spiritualité  de  l'ame  et  sa  diatinction 
•>  d'avec  le  corps.  (Voyez  traiter.)  —  Dans  là 
o  euerre  la  diatinction  eutre  le  héros  et  le  grand 
»  homme  est  délicate.  —  Il  ne  pouvoit  ni  ne 
0  deyoit  approuver  une  diatinction  si  odieuse 
»  qu'on  vouloit  faire  entre  lui  et  moi.  —  Les 
n  traiter  indifféremment  et  aaiVL%  diatinction  des 
»  conditions  et  des  titres.  ».  La  Brut. 

«  Il  fait  transporter  tous  les  blessés  sans  r//»- 
»  tinUion  de  François  et  d'ennemis.  »  .     Mass. 

Distinction  ,  préférence ,  prérogative ,  singu- 
larité.avantageuse.  Ilaime  iadiatinctiona.  Tmi^ 
ter  quelqu'un  avec  diatinction.  Lea  diati/Ktiona 
plaiaent  à  celui  qui  lea  reçoit  ,  et  offensent  lea 
auirea.  Distinction  très'flatteuae. 

«  De  quelque  superbe  diatinction  que  se  Hat- 
B  tent  les  hommes ,  ils  ont  tous  une  même  ori- 
»  gine.  »  Boss. 

a  Evitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la 
n  multitude.  Affectons  au  contraire  toutes  les 
»  distinctions  qui  nous  séparent.  »  (  Voyez ///vr.) 

La  Bruyârb. 

a  Ils  n'ont  plus  de  distinction  à  se  douner  du 
x>  côlé  du  raug  et  de  la  nai.ssance;  ils  ne  peuvent 
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»  s'en  donner  qrue  par  l'affabilité.  —  Tontes  ces 
»  distinctions  odieuses  qui  divisoient  autrefois 
»  les  hommes  sont  anéanties  par  l'évangile.  — 
»  Parmi  tant  de  titres  qui  les  distinguent,  la 
»  politesse  et  l'affabilité  est  la  seule  distinction 
»  qu'ils  affectent.  —  L'éclat  des  titres  et  àe^dia- 
r>  tinctiona  humaines.  »  (Voyez  attac/ier,  conr- 
noitre ,  don ,  naiaacmce ,  prèrogaUve ,  rassembler.  ) 

Massillon. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  s*est  distingué  dans 
son  état  par  son  mérite  :  c'est  un  homme  d'une 
grande  diatinction,  un  qffkier  de  diatinction, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  diatinction  qui  nous  vient  des  sciences  et 
w  de  l'esprit.  »  (  Voyez  passage.  )  ^  Mass. 

On  appelle  les  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités  ,  dea  peraonnea  de 
diatinction. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  distinguent. 
Action ,  emploi ,  charge  de  diatinction ,  cTune 
grande  diatinction.  Dic.  de  l'Acad... 

«  Le  nombre  de  vos  campagnes ,  la  diatinction 
»  de  vos  commandemens.  »  Mass. 

DisTQfcnoH,  marque  extérieure  qui  sert  h 
distinguer. 

•c  II  y  a  voit  entre  eux  des  distinctione  exlé- 
'»  rieures  qui  empèchoient  qu'on  ne  prit  la 
»  femme  du  praticien  pour  celle  du  magistrat.  » 

La  BrutAre. 

DiSTiHcnoN ,  explication  de  divers  sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  Bonne  dia- 
tinction. Mauvaiae  diatinction.  Distinction  méta^ 
physique.         * 

On  appel  le,  ï/iati/fT/ib/t  de  l'école,  une  distinc- 
tion en  usage  dans  les  disputes  de  l'école.  Une 
diatinction  subtile. 

Débitant  tes  <^iff//irfr0fr«  follet.  BoTK. 

DISTINGUER,  v.  a.,  discerner  par  la  vue, 
par  l'ouïe  ou  par  les  autres  sens.  Il  élmt  si  tard 
qu'on  ne  pouvoit  distinguer  les  objets.  On  ne  /x./#- 
voit  diatinguer  la  cavale nr-  d*avec  f infanterie. 
Distinguer  les  sons ,  lea  voix  ,  lea  odeurs. 

Dict.  de  lAcad. 

(c  Ils  vont  perdre  leurs  noms  avec  leurs  eaux 
»  dans  le  sein  immense  de  l'Océan,  où  l'on  ne 
»  d!f«///f^<ie point  le  Rhin,  ni  le  Danube,  ni, 
»  etc.  »  Boss.  ^ 

a  Sémiramis  parloit  comme  son  fils  Ninias, 
»  on  ne  les  diatinguoilTKiB  à  la  parole.  —  Il  dia^ 
»  tinguek  peine  le  blé  iroment  d'avec  le  seigle  , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

Distinguer  ,  discerner  par  l'opémlion  de  l'es- 
prit ,  n«  pas  confondre  une  chose  avec  une 
autre.  Distinguer  le  bien  et  le  mal.  Diatinguer 
l'ami  d'avec  le  flatteur.^  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Diatinguer  les  naissances  illustres  d'avec  les 
»  naissances  viles  et  vulgaires.  »  (  Voyez  don.  ) 

Possuet. 

«(  Les  pédans  ne  l'admettent  (l'éloquence) 
»  «rue dans  l'art  oratoire,  et  nt la distinguenl'jMt 
»  oe  l'entassement  des  figures,  de  l'usage  des 
1»  grands  mots  et  de  la  rondeur  des  périodes,  o 

La  Bru^'âre. 

«  Il  distinguait  le  temps  d'attaquer  et  le  temps 
»  de  défendre,  n  Fléch. 

«  Le  roi  savoit  distinguer  -les  affaires  dëtat 
»  des  plaisirs.  »  Volt. 

A  travers  ma  colère  , 
Je  veux  biea  dûtifigmer  Xipharea  de  son  Drère. 
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Qu'ils  confondent  leVr  haîne  ,  cl  ne  distinguent  ping 
Le  smng  qui  lea  fit  naîtra  et  eelni  des  Ttincus. 

XleréeaTec  loi  dans  le  sein  de  sa  mère  , 

J'appris  à  dUtinguer  Bajaset  de  son  frère.  Rac. 

Ma  mvie,  en  rattaqnant,  charitable  et  discrète. 

Sait  de  Thomme  d'bonnenr  distingrterU  poète. 

Dùdngmtr  le  naïf  da  plat  et  da  boaffon. 

Tel  s'est  fait  par  ses  rers  admirer  dans  la  ville , 

Qoî  jamais  de  Lncain  n'a  distingui  Virgile.        BoiL. 

D18TIHGUBR,  diviser,  séparer,  marquer  la  dif- 
férence. Il  faut  diilingutr  Ua  divers  chefs  cTao 
cusaiion.  Il  faut  bien  dMn/^uer  lea  intérêts  des 
printes.  Distinguer  Us  temps  ,  les  quafités ,  les 
à^s,  les  lieux.  Dict.  de  j;.'Acad. 

«  Quand  on  a  ainsi  distingué  Y éiiK{M%viQ»  du 
»  barreau  de  Ja  fonction  deTavocat,  et  réio- 
»  quence  de  ta  chaire  du  ministère  du  prédicft- 
V  leur,  on  voit  qu'il  est  plus  aifié  da  prêcher 
»  q\^e  de  plaider^  etc.  »  La  Bauv. 

(c  Recevant  une  foule  d  amis  comme  si  cha- 
»  cun  eût  été  le  seul ,  distinguant  les  uns  par  la 
'     »  qualité,  les  autres  par  le  mérite.  »      Flècr. 

«  On  verra  le  fils  de  l'hqmn^e  parcourant  des 
»  yeux ,  du  haut  des  airs,  les  peuples  et  les  na- 
»  lions  confondues  et  assemblées  à  ses  pieds, 
-  »  ne  plus  distinguer  les  siècles  par  les  TÎctoires 
»  desconquérans,  par  ^'établissement  ou  la  dé- 
»  cadence  des.  empires,  par  la  politesse  ou  la 
»  barbarie  des  temps ,  par  les  grands  hommes 
»  crni  ont  paru  dans  chaque  âge,  mais  par  les 
»  divers  triomphes  de  la  grâce ,  par  les  victoires 
»  cachées  des  justes  sur  leurs  passons,  par  l*é- 
»  ttfblissement  de  son  règne  dans  un  cœur,  par 
»  la  fermeté  héroïque  d^m  juste  persécuté.  — 
»  liU  religion  ne  voit  dans  les  hommes  que  le 
»  titre  de  Hdele,  qui  les  égale  tous;  elle  ne  les 
»  distingue  point  par  leurs  noms  et  par  leurs 
»  places,  mais  par  leurs  veitus.  »  Mass. 

Fdire  par  les  cooleors  distinguer  ses  ralett.  BoiL. 

Disrnrourji  À. 

«  Je  crus  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  lui 
>  distinguer  la  première  augmentation  par  une 
»  autre  marque  plus  sin;ple.  »        La  Brvy. 

Distinguer,  traiter  avec  distinction.  Dès  quil 
parut  à  la  cour ,  le  prince  le  ilistutgua  dune  ma- 
niére  flatteuse,  Dicr.  de  l'Acah. 

«  KUe  savoit  estimer  les  uns  sans  fâcher  les 
»  autres,  et  quoique  le  mérite  ft\t  distingué , 
»  la  foiblesse  ne  se  sentoit  pas  dédn ignée.  » 

BOASUET. 

«  Il  veut  être  distingué  et  préféré.  »    Fléch. 

On  dit  que  la  vertu,  le  mérite  J  la  naissance  , 
les  charges ,  les  alliances ,  etc. ,  distinguent  un 
homme,  pour  dire,  quelles  Télèv  eut  au-dessus 
des  autres,  qu'elles  le  tirent  du  commun. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Toutes  les  autres  qualités  superbes  qui  dis- 
»  tinguent  les  hommes.  —  Peut-être  que  les 
»  qualités  de  Tesprit,  les  grands  desseins,  les 
>»  vastes  pensées  pourront  nous  distinguer  du 
»  reste  des  hommes.  —  Ce  qui  dislingue  ses 
^  amis  d'avec  les  autres  hommes,  cest,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  sentimens  élevés  qui  distinguent  les 
»  âmes  royales  d'avec  les  âmes  du  commun.  » 

Flêchier. 
«  Ohomiçe  !  la  raison  ne  te  dtstingueroit-éïlt 
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»  si  glorieusement  de  la  bète  que  pouT  ItTeadn 
»  de  pire  condition  qu'elle  ?  —  y<>il^  l*  premier 
»  caractère  qui  distingue  la  reli{(ion  des  cbrr- 
»  tiens  des  sectes  et  des  superstitions.  —  Cm 
»  troupe  illustre  que  mille  actions  distin/pnM 
»  plus  que  le  nom  du  fameux  générai  qii*ellra 
»  l'honneur  d'avoir  à  sa  tète.  (Voye*  rfwfcw- 
»  tion  ,  talent,  )  —  Ceux  qu^  leur  rang  et  ]nt 
n  na  issance  di.^tinguoient  daHs  leur  siècle. — T«» 
»  excès  vous  distinguent  encore  plus  du  penpk 
»  aue  votre  rang.  »    '  Mass. 

Quelquefois  il  marque  simplement  ce  qui  mA 
de  la  différence  entre  une  chose  et  une  autiv. 

a  En  repassant  sur  le  tout  le  cours  de  tnn 
»  années,  ils  ne  trouvent  ni  vertu»  ni  aclio» 
»  louables  qui  les  distinguent  les  unes  00 
JD  autres.  >•  La  Britt. 

a  Les  talens  différens  qui  les  iiisttnfptii 
»  entre  eux.  »  Mai». 

On  dit,  dans  l'école,  distinguer  une  pn/y/»- 
tion  ,  pour  dire,  marquer  les  divers  seus  qa'eik 
peut  recevoir.  Dict.  dk  l'Acao. 

SB  Distinguer,  se  signaler,  se  faire  cos- 
noitre,  se  faire  remarquer  par  un  avanup 
ou  un  mérite  quelconque. 

a  Après  s'être  distingué  dans  lea  emplon  bi- 
»  litaires,  etc.  — Dans  un  temps  où  les  leilm 
»  étant  peu  cultivées,  il  étoit  aisé  de  se  diésr- 
»  gtter.  »  FiÉoi. 

(c  Les  actions  où  vous  %fous  Mes  distingué.* 

Massiujov. 

SB  Distinguer  par.  Se  distinguer  par  sa  m- 
leur,  etc. 

a  Ils  n'ont  aucun  moyen  de  se  distinjnuTf  w 
»  par  leur  naissance ,  ni  par  leyr  grandeur,  li 
»  parieur  esprit,  etc.  »  Bœ. 

.  «  Us  se  distinguent  par  la  bonne  foi,  Uèr 
»  sintéressemenl,  etc.  i>  La  Birr. 

a  (  La  reine  )  ne  se  distinguant  de  la  foule  q* 
n  par  son  humilité,  son  recueillement  H  »1 
»  application  à  la  prière.  —  Il  ne  ê€  distiit/pui 
»  d'eux  que  par  un  pins  grand  attachement  ai 
»  travail,  et  par  une  plus  noble  applicstisBi 
»  tous  ses  devoirs.  >»  F&ici. 

«  Comme    il   vous   a   distingué   des  aotm 
v  hommes  par  des  largesses  plus  abondanta,  i^ 
V  demande  que  vous  l'otis  distinguiez  aussi /vi' 
\  »  une  plus  grande  fidélité.  »  Masi. 

8S  Distingua  ,  ne  pas  ressembler. 

a  Four  se  distinguer  des  autres  animaux  ipi 
»  ne  se  servent  que  de  leurs  dents  et  de  kun 
»  ongles,  ils  ont  imaginé  les  lances ,  lesepm. 
o  etc.  »  La  Brut. 

SB  Distinguer,  se  regarder  comme  difiernl 
de.... 

a  Vous  xfous  distinguez  même  dans  votre  o* 
»  prit  de  ces  hommes  oiseux  de  Totre  rang,  qut 
»  ont  toujours  mené  une  vie  obscure,  etc.* 

Massilu». 

Distingué,  iE,  part.  Un  homnte  tttstiMfot- 
Mérite  distingué.  Emploi  distingidé,  baissa»  f 
distinguée.  Qualité  distinguée.    DiCT.  db  l'Aup- 

a  Qu'y  a-t-il  dans  l'univers  de  plus  distuifits 
»  que  la  princesse  dont  je  pairie.  —  Si  son  nsf 
»  la  disttuguoit,  elle  étoit  eucore  plus  duêii>- 
»  guée  par  son  mérite.  »  Boss. 

a  Un  homme  d'un  nom  et  d'un  mérite  si  dtS' 
»  tingué,  »  La  ftsur. 
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a  Judith,  9*1  diitinguée  dans  Israël.  —  Les 

femmes  les  plus  distinguées.  »  Mass. 

DisrnîGuâ  de,  différent  de. 

«  Un  être  dislingué  des  autres  êtres.  )> 

La  BRUYâ&E. 

DISTIQUE,  «.  /w. ,  on  appelle  ainsi  deux 
ers  latins  ou  deux  vers  grecs  qui  renferment 
n  sens,  yoilà  un  beau  distique.  Ce  distique  a 
'.é  fuit  pour  servir  d'inscription. 

DISTRACTION,*./,  démembrement,  së- 
aration  d'une  partie  d'avec  son  tout.  On  a  de- 
landé  disttxictiun  de  cette  terre.  On  a  fait  dis- 
'•action  du  fief.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'en 
»a riant  d'affaires. 

Distraction,  inapplication  d'une  personne 
ux  choses  qui  la  doivent  occuper.  //  est  sujet 

(fes  distractions  dans  ses  prières.  Il  a  de  fré- 
Nentes  distractions.  Cela  lui  donne'  des  distrac- 
on.H.  (  Voyez  effet,  reproche.)     Dict.  de  l  Acad. 

«  Libre  des  soins  et  des  distractions  des  affai* 

res ,  elle  n'avoit  plus  de  pensées  que  pour  le 

ciel.  —  Des  sources  de  distraction,  »  (Voyez 
fjjet.  )  Boss. 

DISTRAIRE,  t'.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
raire).  Tirer ,  séparer  une  partie  d  un  tout.  Si 
n  décrète  cette  terre ,  //  en  faudra  distraire  tel 
'cf.  Sur  cette  somme ,  il  faut  distraire  tant.  De 
es  papiers  ,  //  en  faut  distraire  ceux  qui  regar- 
dent une  telle  succession.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit 
itère  qu'en  termes  d'aff*aires. 

Distraire,  détourner  de  quel(|ue  application. 
7  est  venu  me  distraire  de  mes  études.  Il  cherche 
1  solitude  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son 
ravail ,  le  distraire  dans  ses  prières.  La  moindre 
hose  le  distrait,  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Dès  qu'elle  en troit  ibns  lu  maison  de  Dieu , 
.  n'oubUoit-ellcpas qu'elle  éloit  reine?  L*ayez- 
.  vous  vue  distraire  sa  foi  par  un  regard  curieux 
•  ou  par  une  parole  indiscrète?  »         Flécu. 

De  son  image  en  Tain  S'ù  todIq  me  distraire.        RAC. 

Des  chagrins  dévorant  attachés  sor  Tibère 

I.a  conr  de  ses  flatlears  veat  en  vain  le  distraire.  L.  R. 

Distraire,   détourner   d'un  dessein,   d'une 
ésolution.  //  est  tellement  résolu  à  faife   ce 
'OYtige  que  rien  ne  fyeut  F  en  distraire. 
"On  dit  mieux  détourner.     Dicr.  db  l*Acad. 

César  les  voit  partir  sans  oser  les  distraire. 
tes  dieux  de  ce  dessein  paissent-ils  le  distraire. 
Vonn  savei  si  iamais  ma  roix  lenr  fnf  contraire  , 
Si  de  son  amitié  Ysx  vonln  vous  distraire.  '  RâC. 

Distrait,  aite,  prticipe. 

11  est  souvent  adieciif ,  et  se  dit  d'un  homme 
nii  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  à 
:c  qu'il  dit  lui-même,  oii  a  ce  qu'il  fait.  //  est 
ontinuellemeni  distrait.  Femme  distraite. 

Dict.  se  l'Acad. 

«  Son  esprit  distrait.  »  Boss. 

Je  fais  ses  yenx  disiraiu  ,  etc. 
Interdit  et  distrait.  (  Voye«  regret ,  polr.  )  R  Ac. 

DISTRIBUER,  v.  a. ,  départir ,  partager  entre 
plusieurs.  Distribtier  une  somme  d'argent.  Dis- 
'rihuer  ''<'''»  aumônes.  Distribuer  le  butin  aux  sot- 
iats.  Distribuer  les  grâces,  les  récompenses  ,  les 
-har'^es  ,  les  honneurs.  Les  soldats  de  cette  com- 
pagnie on  été  distribués  dans  d'autres  compa- 
u,iies.  ^^^-  »E  l'Acad. 
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«  Quatre  cent  mille  écus  distribués  par  ses 
n  ordres.  —  Ces  rares  talens  que  Dieu  distribue 
»  comme  il  lui  plait  aux  hommes  extraordi- 
»  naires.  »  .  Boss. 

a  Peuvent-elles  partir  de  moi  et  être  distri^ 
»  buées  de  ma  main  f  —  Des  affiches  qui  sont 
»  distribuées  dans  les  maisons.  —  C'est  une 
»  pratique  ancienne  dans  les  cours  de  distribuer 
n  des  grâces,  à  un  musiciçn,^  à  un  maitre  de 
»  danse,  etc.  —  Il  semble  qu'on  livre  en  gros 
»  aux  premiers  de  la  cour  l'air  de  hauteur  et  de 
»  iierte  ,  ahn  qu'ils  le  distribuent  en  détail  dans 
»  les  provinces.  »   [  Voyez  pain ,  parole,  ) 

La  Bruyère. 

a  Distribuer  du  pain  aux  pauvres.  (Voyex 
>«  pain.  )  —  Les  sommes  incroyables  qu'elle  a 
»  distribuées  en  divers  temps.  —  Distribuer  sort 
»  bien.  (  Voyez  richesses.  )  — Un  graiid  ministre 
»  qui  distribuait  la  fortune.  »  FLtcH. 

«  Distribuer  tout  son  bien  aux  pauvres. — 
»  Untitrepompeuxqui  relienttousleshouueurs 
»  du  sacerdoce,  et  en  distribue  aux  antres  les 
»  fatigues ,  comme  des  faveurs. — ^Dcs  choses  que 
»  le  hasard  distribue,  »  (Voyez grâces ,  mœurs.) 

Massillok. 

SE  Distribuer,  être  distribué.  Le  sang  sb 
distribue  du  cœur  dans  les  oHéres.  Cette  source  se 
distribue  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville,    , 

Dict.  de  l'Acad. 

(c  Le  médiateur  par  qui  se  distribuent  les 
»  bienfaits  et  les  récompenses.  »  Flêch. 

Distribuer,  diviser,  disposer,  ranger.  Cet 
auteur  a  fait  un  beau  traité,  il  en  a  bien  distribué 
la  matière  ;  il  a  distribué  avec  art  toutes  les  par- 
ties de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

Dict.  db  l'Acad. 

Traiter  tontes  les  passions , 
Bt  les  distribuant  par  classes  et  par  titres.  Boi£. 

On  dit,  en  peinture  :  Distribuer  les  jours  et 
les  ombres,  Lèn  jours  et  les  ombres  sont  bien  dis^ 
tribuéa  dans  ce  tableau. 

Distribuer,  terme  d'imprimerie,  (\oytz dis- 
tribution. ) 

DISTRIBUTEUR,  TRTCE,  subst. ,  qUi distri- 
bue. Distributeur  des  grâces ,  des  récompenses, 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Cette  gloire  dont  le  démon  <^t  le  véritable 
M  distributeur.  »  Pas*;. 

piSTRIBUTIF,  rVT,  adj.,  qui  distribue, 
qui  partage.  Im  justice  distributive  est  celle  qui 
onlonne  de»  peines  et  des  récompenses. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  grammaire  et  de 
logique ,  par  opposition  à  collectif.  Celte  propo- 
sition .  les  jeunes  gens  sont  inconsidéré'^' ,  est 
vraie  dans  le  sens  collectif,  mais  elle  est  fausse 
étant  prise  dans  un  sens  distributif,  parce 
qu'elle  n'est  pas  sans  exceptfon.  On  appelle, 
particules  distributives ,  les  particules  telles  que , 
tantôt.  Tantôt  il  lit',  tantôt  il  écrit, 

DISTRIBUTION  ,«./:,  l'action  de  distribuer 
ou  l'effet  de  cette  action.  Distribution  du  butin. 
Distribution  de»  prix,  Faire  une  distribution, 

Dict.  de  l'Acad. 

(c  Oublié  da'Tis  la  distribution  des  grâces.  — 
n  La  distribution  des  postes  et  des  emplois.  » 
[  Voyez  discernement.  )  La  Bauy. 
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<c  Dans  la  distribution  des  emplois,  v  (  Voyez 
9uivre.  )  ^^  Fléch. 

DisraiBU-noir,  Rgure  de  rlmorique ,  Tactioii 
de  partager  et  diKribuefjpn'H>rdre  les  qualités 
d'im  sujet. 

En  peinture,  une  belle  tUalribulion ,  est  une 
belle  ordonnance. 

Dans  riraprimerie,  diaUibulion ,  est  l'action 
de  replacer  dans  leurs  propres  cassetius  les  dif- 
fërentes  lettres  d'une  forme  quon  vient  de 
tirer. 

On  appelle,  en  termes  de  pratique,  onire  de 
dislribuUon ,  le  rôle  qui  se  fait  des  créanciers  sur 
un  bien  adjugé  par  décret. 

DISTRIBDTiVEMENT,  adu,,  terme  de  logi- 
que, dans  le  sens  distributif. 

DITHYRAMBE,  «.  m. ,  espèce  de  poésie  con- 
sacrée à  Bacchus.  L'enthousiasme ,  le  désordre , 
l'inégalité  des  mesures,  caractérisent  ce  genre 
de  poème. 

DITHYRAMBIQUE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  appartient  au  dithyrambe.  Des  vers  dii/ty-^ 
ntmbiqu&ê. 

DIVERS,  ERSE,  adj.,  différent,  dissembla- 
ble, qui  est  de  nature  ou  de  qualité  différente. 
//«  eoni  de  divert  aentimens,  d'opinion  diverse, 
Diverees  fiivpoaitione,  Dict.  db^l'Acad. 

«  Des  appareils  si  divers,  —  Millo  personnages 
»  divers  —  DiWnt^j  limites.  —  Vit-on  jamais 
»  en  deux  hommes  les  mêmes  vertus,  avec  deé 
»  caractères  si  divers  .^  »  (  Voy.  face,  mouvement, 
parure ,  pas ,  trait,  )  Boss. 

tt  Les  dii^rs  intérêts  des  peuples. — La  ville  est 
»  partagée  en  dit^erses  sociétés.  —  Des  couleurs 
»  changeantes,  et  qui  sont  diverses  selon  les  r/<- 
\>  vers  jours  dont  ou  les  regarde.  —  De  ces  divers 
»  traits  qui  pouvoient  convenir  à  une  même 
»  personne,  etc.  (Voyez  trait.)  —  Il  parle  en 
»  un  même  jour  dans  divers  tribunaux.  — 
»  Rendre  divers  emplois  très-compatibles.  — 
D  Ils  aiment  mieux  être  foibles  et  superficiels 
»  dans  tUverses  sciences,  que  d'être  sûrs  et  pro- 
»  fonds  dans  une  seule,  -r-  Ils  voient  de  jour  à 
»  autre  un  nouveau  culte,  diverses  inœ}xt%t  di- 
»  i^iTSM cérémonies.  »  (Voyez  imiter , plumage , 
Inùt,  )  La  BauY. 

«  Les  divers  évéuemens  de  la  guerre.  —  Des 
»  jugemeus  </iW/w.  —  Les  divers  genres  dejgloire. 
»  —  Les  richesses  </iaer9e«  de  chaque  province,  d 
[\oytz  fortune,    idoie ,  jugement,    rapport,) 

Massillov. 
Cet  <AV«r/ sentiment  n*ont  pourtant  qu*une  voix. 
Qae  de  pensers  dit^ers  I  que  de  souci»  flottuul 

Bn  cent  climat»  divers.  COE. 

De  tant  d*objeti  divers  le  bit arre  assemblage • 
Vos  excQses  diverse*.  (  Vojex  rassembler .  ) 
Je  ressens  à  la  fois  mille  toarmeos  diper»,  Rac. 

(  Yoyef  tUspMreiîre  »  forfait ,  obstacle.  ) 
Le  naoTais  goftt  de  tant  d*hommes  dipers. 
Ces  caprices  divers. 
En  cent  endroits  dipert. 
Cbei  cent  peuples  dipers. 
Les  climats  font  sonvent  \%%diperses  hnmenrt. 
La  fable  offre  à  l'esprit  mille  agrémens  dipers.    Boit. 
^  Voy  es  jugement ,  iia/«/v,  pis  âge ,  tout.  ) 

Divers,  plusieurs.  En  divers  temps.  En  divers 
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lieux.  Il  a  parlé  à  diverses  personnes ,  à  âiverm 
fois.  DiCT.  DB  l'Acao. 

«  Ils  se  cantonnent  en  '  elivere  quartiexi.  > 
(  Voyez  répandre.  )  La  Brut. 

u  Les  sommes  incroyables  qu'elle  a  distn- 
»  buées  en  divers  temps,  -a  Fi.ici. 

DivER^  TEMPS,  iignitie  ausai  quelquefois  i» 
temps  différens  l'un  de  Tautre  par  la  difiërtsa 
d'opinion,  ou  autre  différence,  comme  daal 
cette  phrase  de  La  Bruyère  :  | 

(c  Deux  sortes  de  gens  fleurissent  dans  is 
»  cours  et  y  dominent  dans  lUvers  tempi,  h 
u  libertins  et  les  hypocrites.  » 

a  Ses  voyages  dans  les  dii*ers  endroits  èi 
»  royaume.»  Mass. 

DIVERSEMENT  ado. ,  en  diverses  manière, 
d  i  fférem men  t.  Les  historiens  en  partent  divrne- 
ment.  On  peut  expliquer  cela  diversement.  Ju^ 
diversement.  Cttte  nouvelle  a  été  reçue  divener 
ment  dans  le  monde.  Dict.  db  lAcâo. 

Bt  courant  vaioemeat, 
La  même  erreur  les  Tait  errer  éiipertemgiu.        Bon. 

DIVERSIFIER,  v.  a. ,  varier,  changer  de  pli- 
sieurs  façons.  Diversifier  les  attittides  iiesfiptm 
dans  un  tableau.  Diversifier  ses  études,  set  extr- 
cices.  Diversifier  l'entretien ,  la  conversation.  Lu 
pièces  de  ce  parterre  sont  a^réabUment  dtetn- 
fiées.  Cet  auteur  a  beaucoup  diversifié  son  poêeu. 

Dict.  de  l*Acad. 

«  Dieu  diversifie  ainsi  cet  uniriue  précepte^ 
»  charité  pour  satisfaire  notre  foiblease.  »  Pajc. 

«  Une  matière  aussi  vaste  et  ausai  divemfk 
»  que  le  sont  les  mœurs  des  hommes.  > 

La  Bainriii- 

«  Les  arts  s*épuisent  pour  en  tùvertifor  \a 
»  plaisirs.  —  Les  différentes  situations  «nie  U 
»  naissance  et  lesdiguitésnousdonnentdassk 
»  monde,  diversifient  nos  devoirs  à  T^rd  ée 
M  nos  frères.  —  La  diversité  des  lieux  ne  fiiit 
»  que  diversifier  nos  malheurs.  —  Ils  ont  bot 
»  diversifier  leurs  plaisirs ,  Us  divtrmfient  Inr 
»  ennui.  »  1Ia«. 

sui  DivERsiriER ,  V.  proif. 

«  Mais  parce  que  les  songes  sont  tons  dilv* 
»  rens  et  se  diversifient,  etc.  w  Ysm. 

DIVERSION,'*./.,  action  par  laqoeUe  sa 
détourne.  //  est  entré  ditne  le  pays  eks  ennemi 
pour  faire  diversion.  Faire  stne  ptàissante  éotr- 
sion  en  faveur  de  son  allié.  Ces  eteux  perwsm 
commençoient  à  dimuter  avec  ai^nur,  un  tint 
a  parlé  de  nouvelles  pour  fntre  divereion.  On 
dit»  fîgurémeut,  que  ton  vient  plus  aiaémt^  à 
bout  des  passions  par  la  diversion  que  par  fspi' 
nidtreté  à  les  combattre  directmmesU.  Ce  jtmt 
homme  a  été  guéri  de  son  amtHér  par  la  diverssm 
que  fut  dans  son  cœur  le  désir  de  la  gioin. 
P'àyes  vos  amis ,  cela  fera  tUvendon  à  votre  dur 
l^ttr.  Dict.  sb  <.'Acad. 

(c  Cette  diversion  artificieuss.  »  Pajc. 

«  Ou  éloigne  même  ces  pensées ,  comme  das- 
n  gereiises  à  la  valeur;  on  redouble  les  plaism 
»  et  les  excès  pour  faire  diversion.  »         iJa» 

DIVERSITÉ,  s.f,  variété,  différence. ZJ^r^ 
uté  de  religion,  de  vie,  de  forUme.  Diversiàé 
d'objets,  d'occupations,  dopinions ,  tfhêtmeun. 
Etrange  diversité,  jégréable  diversité, 

Dict.  ob  x.*Acad. 
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n  Le  nombre  et  la  divtnité  de»  eràcefi  dont  il 
»  e«l comblé.  —  Quelque diversiieqm se  trouve 
»  dans  les  complexions  ou  dan^  les  mœurs,  le 
))  commerce  du  monde  et  la  polîtessci  donnent 
»  les  mêmes  apparences.  —  La  diversité  des  af- 
»  faires.  »  (y oytz  occuper.)  LaBruy. 

«  La  diversité  des  avis  et  des  connoissances. 
»  (Voyez  réunir.  )  —  La  divetsité  des  opinions  et 
»  des  doctrines.  »  (Voyez  entendre.  )        Fléch. 

«  C'est  la  cupidité  toute  seule  qui  fait  la  <//^ 
»  veraité  de  nos  destinées.  ^-  La  diversité  des 
»  plaisirs.  »  (  Voyez  ennui  ,  réveiller.  )     Mass. 

DIVERTIR,  V.  a.,  désennuyer,  réjouir.  // 
faut  le  divertir.  Allons  le  divertir. 

DiCT.  DB  L*AcAn. 

«  La  moindre  bagatelle  suffit  pour  le  divertir.n 

Pascal. 

(c  On  est  piqué  de  trouver  dans  cet  ouvrage 
»  des  traits  qui  doivent  plaire;  on  va  même 
»  souvent  jusqu'à  appréUender  d  en  être  di- 
»  verti.  »  La  BauY. 

<c  A-t-elle  aimé  qu*on  la  divertit  aux  dépens 
ii  de  la  charité  chrétienne?  —  Ces  arts  inventés 
»  pour  perdre  les  hommes  en  les  divertissant.  » 

FLiCBIEll. 

Un  boaffon ,  etc. 

A  table  nons  £tit  rire  ,  et  dipertil  nos  jeox. 

Ainsi ,  poor  nnas  charmer,  la  tragédie  ,  etc. 
Et  poor  noua  diperu'r  npnt  arracha  det  larmel. 

Partout  il  divertit ,  et  jamais  il  ne  lasse. 

JD/penir  la  postérité.  BoTL. 

SE  Divertir,  se  réjouir,  prendre  du  plaisir. 
Ces  jeunes  fçena  se  divertissent  à  jouer  à  la  paume. 
Ces  messieurs  se  divertissent  à  mes  dépens.  Diver- 
iissex,'-vous  à  quelque  chose.       Dict.  de  l'Acao. 

«  A  quoi  peu se-t-on  dans  le  monde?  A  se  di- 
»  vertir,  à  (leveuir  riche ,  etc.  —  *Se;  divertir  à  des 
•>i  choses  si  basses  et  si  frivoles.  »  Pasc. 

«  Tout  est  couvert  d'un  air  gai  (à  la  cour),  et 
»  vous  diriez  qu'on  ne  souge  qu'à  s'y  divertir.  » 

BOSSUET. 

«  A  quoi  vous  divertissez-vowif  »     La  Bruy. 

SE  Divertir  de. 

«  Un  ridicule  si  bas,  si  grossier,  qu'il  n^est  ni 
»  permis  au  poète  d'y  faire  attention,  ni  au 
»  spectateur  de  s'en  divertir.  ».  La  Bruy. 

DIVERTIR,  V.  a.,  détourner ,  distraire. Diverr 
tir  quelqu'un  de  ses  (tccupations.  Jlavoit  lui  tel 
dessein ,  je  l'en  ai  diverti.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

a  Pour  le  divertir  de  cette  pensée.  —  Si  notre 
v  condition  étoit  bonne,  il  ne  faudroit  pas 
ï>  nous  divertir  d'y  penser.  »  Paso. 

En  matière  de  finances,  on  dit,  qu'un  homme 
a  diverti  Us  deniers ,  pour  dire,  qu'il  les  a  em- 
ployés à  un  usage  différent  de  leur  destination. 
//  a  diverti  les  deniers  du  roi.  On  a  diverti  le 
fonds  fur  lequel  j'étais  assigné.  Cette  somme  a 
été  iUvertie. 

Il  se  dit  quelquefois  pour,  voler,  dérober.  Ce 
commis  a  diverti  les  tleniers  de  sa  recette.  On  dit 
aussi ,  divertir  les  effets  (tune  succession,  pour 
dire ,  en  frustrer  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

Diverti,  ie,  part.  Deniers  divertis.  Somme 
divertie.  Fonds ,  effets  divertis.  Il  n*est  guère 
d'usage  qu'eu  ce  sens. 

DIVERTISSANT ,  Al^TE ,  adj. ,  qui  divertit , 
qui  réjouit," qui  récréfe.  L'n  */>ectacl€  divsrtis- 
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sont.  Esprit  divertissant.  J fumeur  divertissante. 
Cest  un  homrritgr^&'^vertfssant. 

Sm^  '       Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  styl^^Bte,  railleur  et  divertisnani, 
»  —  Voa  i^ipriflgef  ont  je  ne  sais  quoi  de  divei^ 
»  /ma^<  «fil»  réjouit  toujours  le  mon  de.  »  Pasc. 

«  Une  lecture  divertissante.  »  La  Bruy. 

De  tes  jeux  le  sel  dipertistant.  BoX£. 

DIVERTISSEMENT,  s.  m. ,  récréation,  plai- 
sir. Il  se  prend  ordinairement  pour  un  plaisir 
honnête.  La  chasse  est  un  gmnd  divertissement. 
Hrtr,idre  un  divertissement.  La  musique  est  un 
honnête  divertissement.  Il  prend  l'étude  comme 
un  divertissement.  Dict.  de  l'Acad.  . 

,«  Tous  les  grands  divertissemens  sont  dange-> 
»  reux  pour  la  vie  chrétienne  :  mais  entre  tous 
»  ceux  que  le  monde  a  inventés,  il  n'y  en  a  .pas 

w  qtM  soit  plus  à  craindre  que  la  comédie. 

»  Ceux  qui  ne  cherchent  dans  cette  lecture  que 
»  leur  divertissement. — S'ils  ont  quelque  temp^ 
M  de  relâche,  ils  tâchent  eucore  de  le  perdre  à 
»  qyelque  divertissement  qui  les  occupe  tout 
»  eutiers  et  les  dérobe  à  eux-mêmes,  m  (  Voyez 
plaire  i  succéder.)  Pasc. 

a  Elle  renonce  à  tous  les  divertisse  mens.  » 
(  Voyez  perdre ,  propre.  )  Ross. 

«  S'arrètiint  au  milieu  de  ses  divertissemens 
v«  innocens  pour  écouter  les  plaintes  de  ses  su- 
»  jets.  — vQuel  magistrat  aujourdMiui  veut  iu- 
»  terrompre  ses  divertissemens?  —  (îourir  après 
»  les  spectacles  et  les  divertissemens  du  monde, 
u  •'-Calmer  par  d'honnêtes  et  nécessaires  divier^ 
y>  tissemens,  etc.  (Voyez  passion.)  —  Ses  pre- 
»  miers  divertissemens  furent  des  victoires.  — 
»  Dans  ses  divertissemens  mêmes,  il  y  ayolt 
»  non-seulement  de  la  dignité,  mais  encore  du 
»  christianisme.  —  Assis  sui*  les  tleurs  de  lis  oà 
»  ils  vont  rêver  à  leurs  divertissemens  passés , 
»  dont  ils  ont  Timagiuatiou  encore  remplie.  » 

Flécrier. 

Il  Tetit  mettre  à  profit  son  diverUssemtnt. 

Un  antetir  qui  ,  etc. 

jyniï  tUvertissement  me  fait  ane  fatigue.  BOZL. 

On  appelle,  dans  les  opéras  ,  divertissement , 
les  fêtes  de  danse  et  de  chaut  qui  font  partie  de 
chaque  acte  dans  un  opéra ,  ou  qui  le  termi- 
nent. Les  divertissemens  de  cef-  opéra  sont  bien 
amenés.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  comédie. 
Cest  une  comédie  avec  des  divertissemens. 

On  appelle,  divertissement  de  deniers ,  diver- 
tissement de  fonds  j  l'emploi  qu'on  fait  d'une 
somme  dargeut  pour  un  usage  différent  d« 
celui  auquel  elle  étoit  destinée. 

DIVIN  ,  INE,  adj. ,  qui  est  de 'Dieu  ,  qui  ap- 
partient à  Dieu.  La  puissance  divine.  Iaîs  attri- 
buts divins.  La  providence  divine.  Ia»  divine  pro- 
vidence. La  grâce  divine.  Le  culte  divin.  L'office 
divin.  Déférer,  décerner  les  honneurs  divins. 
(\  oyez  honneur.)  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  divin  conquérant  (Jésus-Christ).  —  La 
»  divine  providence  —  Uue  force  divine.  — »  Lu 
»  justice  divine.  —  La  divine  bonté.  —  La  bonté 
»  divine.  —  La  magniticence  ^ivine.  —  La  ma- 
»  jcsté  divine.  —  La  main  divine.  •—  La  miser i- 
»  corde  divine.  —  Les  divines  miséricordes.  —  La 
M  nature  divine.  —  Lii  voioulé  divihe.  —  SttS 
»  (/<ViV«  attribut!.  »  Bow. 

97. 


770 


DIV 


«  La   parole    divine,- y>  (  Voyez  parole.  ) 

Là  Bruyère. 

«  La  proleclioTi  divine.  —  Les  miséricordes 
»  d  vines,  —  La  vengeance  divine,  —  C'est  vous  , 
i>  rfi'ine  providence,  qui  ,  etc.  (Voyez  pnKÙ" 
•o  denve.)  —  Les  jugemeus  divins.  —  Dieu  qui 
»  les  distribue  avec*  une  justice  toute  divine.  — 
»  L*espril  divin,  »  {y  oyez  feu,  gloire ,  oblation,) 

Flêchœr. 
.  «  C'est  je  ne  sais  quoi  de  divin  que  la  saiqtetë 
»  répand  sur  le  visage  de  cet  apôtre.  —  Tout  ce 
»  que  nous  adorons  en  vous  de  divin.  —  La  sa- 
»  gesse  divine.  —  La  divine  eucharistie.  —  Ce 
»  sanctuaire  divin.  —  Ce  langage  divin.  —  Le 
»  sang  divin  de  lagnean  s:ius  tâche.  »  { Voyez 
naissance ,  original,  philosophie.  )  Mass. 

Est-ce  Tesprit  divin  qai  i>inp«re  de  moi  7         B.AC. 
Sorti  d*ane  source  divine. 
Sa  bouche  divine. 
Ses  traces  dipines.  Boi£. 

On  appelle  les  trois  personnes  de  la  Trinité , 
ies  personnes  divines.  On  appelle  le  fils  de  Dieu , 
ie  verbe  divin.  Dior,  de  l'âcad. 

DiviH ,  envoyé  de  Dieu ,  qui  est  un  don  de 
Dieu  ,  qui  est  l^oiivrage  de  Dieu. , 

«  Avertissement  divin.  (Voyez  écouter.  )  — 
7>  Reconnoissez  que  le  songe  est  vraiment  divin, 
»  —  Le»  écritures  divines,  —  Les  divines  écritu- 
-»  res.  —  Le  feu  divin  que,  etc.  [Voyez  feu.  )  — 
»  La  lumière  divine,  —  Le  divin  banquet.  —  La 
»  marque  divine.  —  Ce  divin  psaume. —  Ce  livre 
»  divin.  —  Les  oracles  divins..  —  Son  ouvrage 
y>  divin^  »  .Boss. 

«  Le  divin  pasteur,  eic,  (Voyez pasteur,)  — 
»  Tant  de  monumens  divins.  —  Ces  divins  can- 
».  tiques.  —  Ce  germe  divin.  (  Vbyez  germe.  )  — 
»  Les  divines  écritures.  —  Les  livres  divins,  — 
»  Cette  histoire  divine.  —  Un  enthousiasme 
»  divin,  T-  Ses  divins  bienfaits.  —  Le  divin 
»  transport  de  ses  prophètes.  »  Mass. 


Je  porte  ,  en  un  cœar  tout  chrétien, 
Une  flamme  tonte  divine. 


Cor. 


Un  prophète  divin. 
Odiçine  f  O  charmante  loi  ! 
Son  oracle  divin.  ■—  Près  da  livre  diinn.  Rac. 

Ému  d'à  ne  dipine  horrear. 

Tes  </mnc«  leçons.  BoTL. 

Divin,  qui  a  rapi>ortà  Dieu  ou  à  la  divinité. 

«  Ce  divin  exercice.  —  Les  choses  divines.  — 

»  Ce  divin  mystère. — Cette  divine  blancheur.  » 

BoSSUET. 

a  Ces  mains  destinées  à  des  usages  si  divins,  » 

Massillon. 
Nos  lois  et  nos  fêles  divines,  Rac. 

Sa  retraite  «AVi/itf.  Boil,. 

L*amour  divin ,  l'amour  qu'on  a  pour  Dieu*. 
(  Voyez  amour.  )  Boss. 

Divin,  se  dit  figurémeut  de  ce  qui  semble 
être  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Il  y  a  là 
quelque  chose  de  divin,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Une  espèce  de  charme  r//W/f.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui.est  excel- 
lent dans  son  genre.  Ouvrage  divin.  Beauté  di- 
vine. Le  divin  Platon.  Dicr.  de  l'Acad. 

aLa</<W/itf  ardeur  dont  il  éu>it  aniiué.  »  Bo<«.  ' 
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'     <(  Ses  d!(c;//i^s qualités.  -^  Goûtez;  cdiett-il 
I  »  divin,  —  Le  divin  Platon.  »  La  Bairr. 

Sans  la  langue ,  en  un  mot,  raDtear  le  piss  dSMa 
Bst  icnjonrs  ,  quoi  qu'il  faste  ,  aa  méehnt  écriTus. 
Tout  est  charmant ,  £pîn,  ^  Ces  amet  dtpàtef.  BoiL 
ÇVajet  hauteur.) 

DIVINATION,*./.,  Part  prétendu  de  pré 
dire  l'avenir.  Zai  divination  a  toujours  été  con- 
damnée par  r  église. 

Il  signifie  aussi  les  moyens  dont  on  se  serroi: 
dans  le  paganisme  pour  deviner ,  pour  prédire. 
/>«  payens  avoient  plusieurs  sortes  €ie  dimno- 
tions  :  la  divination  par  le  voi  des  oisecuix ,  la  di- 
vination par  Vinspection  des  entrailles  des  vie 
tirnes ,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj,  de«  deux  genres.  B  » 
dit  de  la  science  prétendue  des  devins,  etdft 
moyens  qu'ils  emploieut.  yéri  ciivinaipire.  Ba- 
guette divinatoire. 

DIVINEMENT,  adv,,  par  la  vertu  àWint, 
par  la  puissance  de  Dieu.  X^s prophètes  divw 
ment  inspirés.  Lta  conception  du  fils  de  Dieu  aàe 
opérée  divinement  dans  le  sein  de  la  sainte  Plerp. 

Il  signifie,  au  figuré  (mais  dans  le  stylet- 
milier  ),  excellemment, parfaitement.  Leacuip- 
tcur  travaille  divinement.  Il  charte  ilivinemenL 
Il  écrit  divinement,  Dict.  db  l'Acao. 

a  Un  esprit  médiocre  proit  écrire  divinement^ 

La  fiauTéai. 

DIVINITE ,  s.  f. ,  essence  divine ,  ^nature  di- 
vine. La  divinité  du  verhe.       Dicr.  de  l'Acab. 

»  Us  ont  dégradé  Jésus-Christ  de  sa  dinnii 
»  (Voyez  dégrader.^  —  L'image  glorieuiede 
»  votre  divinité.  (  Voyez  Jmjjrimer ,  rrconnoUn.] 
D  —  La  divinité  de  là  religion  de  Itnrs  pèrs  > 
(  Voyez  établir.  )  BIass. 

Attaquer  le  Verbe  et  %i divinité.  BoiL. 

,(Voye«^/«n.) 

IL  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Nier  k 
divinité ,  ne  point  reconnoitre  la  divinité,  c'eil 
renoncer  à  toutes  les  lumières  de  la  raison. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Une  crainte  respectueuse  de  la  divinité.  i» 

La  B&uTiaE. 

a  Quelle  idée  de  la  divinité  ayons-nous^* 
(  Voyez  Dieu.  )  Masi. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  faux  dieux  es 
païens.  Les  divinités  des  eaux.  Les  divinités  àet 
forêts.  Lies  divinités  morales.  Zjes  divinités  allé- 
goriques. Ijo  divinité  du  lieu.      Dicr.  de  l'Acao. 

a  Elle  ne  paroissoit  pas  tant  une  dame  mor- 
»  telle  qu'une  divinité  favorable  à  tous  les  maJ- 
»  heureux.  »  Flêcr. 

a  La  multitude  des  divinités  égala  celle  d^ 
»  passions.  —  Le  culte  de  ces  divinités  impure- 
»  —  Avant  qn*un  culte  impie  se  fût  taillé  do 
»  divinités  de  bois  cl  de  pierre.  »  (  Voyez  ériger.  ] 

MAssii.Loy. 

Vers  la  divinité  qa*on  adore  en  ces  Heax.  RaC. 

Chaque  Terta  devient  une  divinité  , 
Minerve  est  la  prudence  ,  et  Vénas  la  beauté. 
Quelle  divinité  sort  du  sein  de  la  nae  ?  Bot£. 

"Lti  divinité  Hu  fleurs.  Borsf. 

DiviKrrÉ,  an  figuré.  (Test  une  riivinité.  Lu 
divintté  que  j'adore  (en  parlant  d*une  belle 
femme).  Dict.  os  l'Acas. 
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«  Le  hasard  seul ,  aveugle  et  faroucbe  divinité, 
>»  préside  au  cercle,  etc.  )>  La  Bruy. 

c(  Il  ne  counoit  d'autre  divir^é  que  la  for- 
y>  tuue.  —  Ces  maisons  d'orgueil  et  de  faste  où  , 
)>  dans  un  silence  profond  et  avec  un  respect 
3>  qui  approche  du  culte,  on  attend  que  la  divi" 
y>  /ii/^  se  montre.  »  Mass. 

Ils  rhabillent  en  reine  (1>  ranon)  , 
Et  s'en  formant  sur  terre  une  divinité , 
Pensent  aller  par  elle  à  la  félicité.  Boit. 

Sa  d!(V/mVtatéIaire.  Kouss. 

DIVISER,  V.  a. ,  partager,  séparer  une  chose 
eu  deux  ou  plusieurs  parties.  Diviser  un  nombre , 
une  grandeur^  une  quantité.  Ce  royaume  est  di' 
i'isé  en  douze  provinces.  Diviser  un  discours  ,  une 
harangue.  Diviser  une  somme  entre  plusieurs 
personnes,  ta  diviser  en  plusieurs  parties. 

DlCT.  UE  L*ACAI). 

c(  Si,  au  lieu  de r/iVis^rlesarniëes royales,  on 
>»  eût  marché  droit  à  Londres,  etc-  »        Boss. 

«  Le  feivc^/W«<f  ses  flammes.  »  Fléch. 

«  Ces  êtres  périssent  parce  qu'ils  ont  des  par- 
»  ties  selon  lesquelles  ils  peuvent  être  divisés,  » 

La  Bruyère. 

«  Ces  distinctions  qui  divisoient  autrefois  les 
v  hommes  sont  anéanties  par  l'évangile.  » 

Massillok. 

K  Lltalie  étoit  </ipiV> ,  comme  aujourd'hui, 
»  en  plusieurs  souverainetés,  »  (Voyea  souve- 
raineté» )  Volt. 

Mais  ,  de  ses  als  brisés  , 
Entraînons  en  moaraut  les  restes  Svisiê.  B01&. 

Diviser  ,  au  figuré. 

a  Lorsque  les  factieux  entreprenoient  de  di- 
V  cv5er  l'épiscôpat ,  une  voix  commune  de  toute 
»  l'église  et  de  tout  le  peuple  fidèle  s'élevoit 
»  contre  cet  attentat  sacrilège  par  ces  paroles 
»  remarquables  :  Un  Dieu,  un  christ,  un  évé- 
j)  que,  M  B08S. 

«  Réunir  ce  qui  étoit  divisé.  »  Mass. 

DivisPR ,  au  figuré ,  mettre  en  discorde ,  désu- 
nir. Ij' intérêt  a  divisé  cette  famille.  Ils  sont  di- 
visés en  sectes,  en  factions.  Diviser  les  esprits. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  le  mépris  de  cette  unité  qui  a  divisé 
n  l'Angleterre.  »  Boss. 

«  Il  divi^se  ceux  qui  étoient  unis.  »     La  Bruy. 

c(  Les  intérêts  qui  divisent  les  citoyens.  » 
(  Voyez  intérêt.  )  Fléch. 

«  Divi  séries  peuples  pour  lesaRbiblir.  (Voyez 
»  réconcilier.  )  —  Les  jalousies  divisent  les  ci- 
»  toycns  comme  elles  divisent  le»  nations.  —  Les 
>)  intérêts  qui  nous  divisent,  »  (  Voyez  intérêt',  ) 

Massillon. 

Elle  nous  nnira  ,^loin  de  nous  diviser. 

Lorsque  denx  faciions  divisent  an  empire.         CoR. 

sp  Diviser. 

a  C'est  aiusi  qu'ils  se  sont  divisés  en  tant  de 

»  sectes.  »  Boss. 

«  Le  monde  ne  se  divise-i-W  plus  qu'en  régi- 

.  3)  mens  et  en  compagnies?  Tout  est-il  devenu 

»  bataillon  ou  escadron*^  —  Ils  se  divisent  en 

»  des  partis  contraires  ,  dont  chacun  ,  etc.  » 

La  Bruyère. 
DivisJfe,  ÉE ,  participe. 
Je  sens  en  deux  partis  mon  esprit  divisée  CuR. 
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Etrangers  à  la  Perse  ,  à  nos  lois  opposés  , 
-Dn  reste  des  haaiains  ils  semblent  divisés. 


HAÏi; 


DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  se 
peut  diviser  PUèsieurs  philosophes  disent  que  Ut 
matière  est  divisible  à  l'infini.     Dicr.  de  l'Acad. 

a  Une  étendue  qui  est  longue,  large  et  pro- 
»  fonde,  et  qui  est  divisible  dans  tous  ses  sens.  » 

La  BRUY:àRE. 

DIVISION ,  «.  / ,  séparation  ,  partage.  La 
division  d'un  héritage.  La  division  (F un  discours, 
d'un  sermon,  La  division  d'une  somme, 

DiCT.  DE   l'Acad. 

«  Il  me  semble  qu'un  prédicateur  devroit 
»  abandonner  toutes  ces  r/iV/.«o/7«  si  recherchées, 
»  si  retournées,  si  remaniées  et  si  différenciées. 
M  —  Enfin,  pour  reprendre  et  abréger  cett» 
»  division ,  etc.  »  La  Bruy. 

Division,  au  fig. ,  désunion,  discorde,  fly  a   > 
de  la  division  entre  eux.  Mettre  de  la  division  ou 
mettre  lu  division  dans  une  famille'    Semer  la 
division.   Entretenir,  fomenter  la  division.  Des 
frères  en  division.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  de  larmes  lui  ont  coûté  ces  divi" 
»  sions  toujours  trop  longues,  et  dont  on  ne  peut 
»  demander  la  fin  avec  trop  de  gémisseinens! 
»  —Le  nom  même  et  l'ombre  de  rf<W.wo/i  lui  fai- 
»  soit  horreur.  —  Malgré  les  divisions  trop  or- 
»  dinaires  dans  les  cours.  »  (  Voyez  esprit  y  feu.) 

Bossuet. 

«  Des  semences  de  division.  —  La  dirision  ve- 
»  nantà  s*éteindre.»  La  Bruy. 

a  Arrêter  le  cout-s  de  ces  divisions  qui  passent 
»  des  pères  aux  enfans,  et  qui  se  perpétuent  dans 
»  les  familles.  —  Vous  représentera i-je  ici  cette 
»  fatale  division  que  la  jalousie  et  le  désir  de 
»  commander  excitèrent  dans  les  premières 
»  années  de  son  règne.  —  Diviser  ses  yoisiuset 
»  profiter  de  leurs  divisions,  —  Le  récit  de  nos 
»  divisions  domestiques.  —  Le  moindre  bruit 
V  de  division  dans  l'église  le  faisoit  trembler.  — 
»  Une  calomnie  qui  auroit  causé  des  divisions 
»  éternelles.  »  Fléch. 

«  Les  diviser  pour  les  affoiblir,  et  élever  sa 
»  puissance  sur  leurs  divisions.  —  Faut-il  que 
»  les  dons  éclatans  de  l'esprit  de  paix  et  de  cha- 
;>  rite  mettent  l'amertume  et  la  division  parmi 
»  ses  ministres?»  ,  Mass. 

Cependant ,  et  ma  haine  et  mel< prétentions 

Sont  les  moindres  sujets  de  nos  divisions,  R  AC. 

On  ne  vit  plus  que  haine  et  que  division.  Boit. 

C'est  à  toi  de  montrer  aux  yeux  des  nations 

Les  coupables  effets  de  leurs  divisions,  VOtT. 

On  appelle,  division,  en  termes  de  rhétori- 

3 ne,  la  distribution  qu'un  orateur  fait  de  son 
iscoùrs  en  plusieurs  partie».  La  division  doii 
être  claire  et  renfermer  tout  le  sujet. 

Division  ,  en  termes  de  guerre ,  se  dit  des  par- 
ties d'une  armée  entière  qui  est  campée  eu  ordre 
de  bataille.  Ixi  dii-ision  de  la  droite.  Tm  division 
de  la  gauche,  La  division  du  centre,  les  officiers 
généraux  9nt  chacun  leur  poste  fixe  à  quelqu'u/t9 

des  divisions.  .        ,.  ,.      ^      jt 

Il  se  dit  encore  des  partie»  distinctes  d  un 
bataillon  qui  défile,  soit  par  demi-rang,  soit 
par  quart  de  rang.  Le  poste  des  officiers  subal- 
ternes est  dans  les  divisions. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  division  ,  un 
certain  nombre  de  vaisseaux  d'une  armée  ua- 
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val^,  qui  sont  ordinairement  commandés  par  , 
un  officier  général.  Il commandoit  notre  division,  j 

Division  ,  se  prend  aussi  pour  une  des  quatre 
premières  règles  d'arithmétique,  et  signiBe  la 
règle  selon  laquelle  on  divise  une  somme ,  «n 
payement,  un  tout,  en  plusieurs  parties.   Le» 
quatre  premières  règles    (V arithmétique    sont  : 
l'addition ,  la  soustraction  ,  la  multiplication ,  la 
division.  lisait  la  tnultiplication  ,  mais  il  ne  sait 
pas  enœre  la  division  ,  il  ne  sait  pas  faire  la  di- 
vision. 
Division  ,  terme  d'imprimerie.  (Voyez  tiret.  ) 
DIVORCE^  s.  m. ,  séparation  de  deux  époux 
par  la  ru])ture  légale  du   mariage.  Le  divorce 
ètoit  en  usaj^e  parmi  les  Juifs  et  les  Romains,  Le 
divorce  n*est  point  permis  dans  le  christianisme , 
suivant  Ut  doctrine  catholique,     Dict.  de  l'Acad. 

Trop  heurenx  ,  si  bientôt  la  favenr  d'un  dhorre 
Me  soalageoit  d'an  joug  qu'on  fai'iinposa  par  force. 

'  Racive. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément  pour  les 
simples  dissensions  qui  naissent  dans  le  ma- 
riage. Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un  con- 
tinuel dit'orce.  Il  s'applique  même  aux  dissen- 
sions entre  les  amis.  Cet  homme  est  d'une  hu- 
meur si  difficile  qu'il  est  en  divoive  avec  tfjus  ses 
amis. 

Divorce,  au  figuré,  séparation  volontaire 
d'avec  les  choses  auxquelles  on  étoit  fort  atta- 
clié.  //  a  fuit  divorce  avec  les  plaisirs  ,  avec  le 
monde,  Dict.  de  l'âcad. 

Arec  les  faux  Rdmaint  elle  a  fait  plein  divorce.     Con. 

Divorces,  dissensions  intestines. 

Ils  ont  assez  long-temps  joni  de  nos  divorces.      CoR. 

'  DIVUL(;aTION  ,«./:,  action  de  divulguer  , 
publicité  donnée  à  une  chose  qui  n'étoit  pas  sue.' 

DIVULGUER,  v.  a.,  rendre  public  ce  qui 
n'étoit  pas  su.  Divulj^uer  un  secret.  Une  heure 
après  que  la  nouvelle  fut  arrivée ,  on  la  divulgua 
par  toute  la  ville,  Dict.  de  l'Acad. 


Des  dtenv  divulguer  la  menace. 


Rac. 


DIX,  adj.  numéral àes  deux  genres  :  nombre 
pair  composé  de  deux  fois  cinq,  et  qui  suitini- 
inédiatement  le  nombre  de  neuf.  La-,  dans  ce 
mot,  se  prononce  comme  un  s,  devant  une 
voyelle.  -Dix  écus  (prononcez  dix  écus).  Devant 
une  consonne  ou  uue  lettre  aspirée,  Vx  ne  se 
prononce  i)oiut.  Dix  fantassins,  dix  cavaliers 
(prononcez  di  fantassins).  Quand  il  est  fiipal 
ou  qu'il  esj  suivi  d''un  Tepos,  il  se  prononce 
fortement  comme  une  s.  Nous  sommes  dix.  Il 
se  prononce  de  même,  étant  joint  à  certains 
nombres.  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf,  soixante 
et  dix  y  quatre-vingt-dix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dix  jours  entiers  il  la  considère.  »      Boss. 

«  C'est  une  expérience  faite,  que,  s'il  se  trouve 
»  dix  personnes  qui  effacent  d'un  livre  une  ex- 
»  pression  ,  un  sentiment,  l'on  en  fournit  aise- 
w  ment  un  pareil  nombre  qui  les  réclame.  » 

La  Brutébb. 

«  Si  Jésus-Clirist  paroissoit  dans  ce  temple, 
%  au  milieu  de  cette  assemblée,  poôr  nous  ju- 
»  ger,  croyez-vous  que  le  pins  grand  nombre 
»  de  tout  ce  que  nous  sommes  ici  fût  placé  à  la 
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S)  droite?  Croycx-voui  qu'il  »'y  IrouTât  leule- 
»  ment  dis  justes ,  que  le  Seigneur  ne  pût  troo- 
»  Ter  autrefoiseu  cinq  villes  tontrt  entièmî  » 

Mamuxov. 

PoQrqnoi  dh  jours  encot  fimt-îl  qne  {•  U  ToietliC 
De  juger  si  le»  Grec» ,  «jni  brisèrent  ses  tonrt , 

I  irea  t  plus  en  dix  ans  que  Looie-en  dix  ion»,    ion. 

U  est  quelquefois  suhstantir.  Zfrt  dix  de  air- 
reau^  Quatorze  de  dix.  Un  dix  en  chiffre  roma». 

11  se  prend  quelquefois  pour  dixième.  Imo- 
cent  X.  Clément  X  Le  dix  du  mois.  Le  dix  *« 
maladie. 

On  dit,  meUre  son  argent  au  denier  dix ,  à  éa 
pour  cent,  pour  dire,  en  tirer  le  dixième  denier 
d'intérêt. 

DIXIÈME,  adj.  des  deux  genres  (on  pronoaa 
(Vzième)  :  nombre /l'ordre.  Le  dixième  jour,  U 
dixième  fois,  ,  .. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  la  dixième 
partie  d'un  tout,  fi  est  héritier  pour  un  dixitmt. 

II  a  un  dixième  dans  cette  affaire. 
DIXIÈMEMENT ,  adv, ,  en  dixième  lieu.  (  Oi 

ptononcc  dizièmement.  ) 

DOCILE ,  adj,  des  deuxgenres  :  qui  est  propre 
à  recevoir  instruction,  ou  qui  a  de  la  dispoM- 
tion  à  se  laisser  conduire  et  gouverner.  Naturri 
docile!  Esprit  docile-  Humeur  docile.  Enfoui 
docile.  Jl  est  docile  aux  leçons  de  son  malin. 
Docile  au  joug.  L'orateur  doit  rendre  son  am- 
teur  docile  et  attentif.  DiCT.  ÛB  lJAcad. 

a  Quel  esprit  avez-vou»  trouve  plus  docik? 
D  —  Docile ,  il  prête  ioreille  à  tous  les  conseiU.  » 

BOSSUXT. 

a  Un  apprenti  est  docile  j  il  écoute  ton  maint. 
M  L'homme  indocile  critique  le  discour»  da 
»  prédicateur ,  comme  le  livre  du  philosophe.- 
»  —  Asse^  docile  pour  profiter  de  la  censure.» 

La  BRurias. 

«  U  n'étoit  pas  encore  éclairé,  mais  il  corn- 
»  mençoit  d'être  doiile.  —  />or//e  aux  inn>in- 
»  tions  du  cid.  —  Ils  sont  encore  Mnaez  docih 
»  pour  entendre  la  vérité.  —  Un  cœur  dw"!^ 
»  pour  recevoir  les  impressions  de  la  vérité.  » 
(  Voyez  diffciple.  )  Finies. 

«  Un  enfant  moins  docile  aux  leçons  de  U 
»  vanité.  —  U  rendit  ses.  passions  {hciks  à  U 
»  raison.  »  Mass. 

L'enfent'qne  le  seigneur  rend  dociU  à  ses  lois. 

Ce  même  enfant  à  tes  ordres  éocUe. 
Rendre  docih  aa  frein  nn  courtier  indompté. 

Tel  qu'on  ruisseau  docile.  (Voyek  obéir.)      EaC 
II  fallat^f)u*an  traviiil  son  corps  renda  docile  ,  etc. 
(Voyet  ;Vi«ï*i.)  Boit. 

La  Bruyère  l'emploie  comme  substantif:  «U 
ï)  docile  et  le  foible  sont  susceptibles  d'impr»- 
u  sions  ;  Tuu  en  reçoit  de  bonnes ,  l'autre  di 
»  mauvaises,  etc.  » 

DOCILEMENT,  af/e^.,  avec  docilité.  EcouUr 
docilement. 

DOCILITÉ,  s,  f. ,  qualité  par  laquelle  on  e»t 
docile;  disposition  naturelle  à  ôtre  instruit,  à 
se  laisser  gouverner.  Il  a  une  grande  dnriiité, 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Une  parfaite  docil't^  d'esprit  et  de  cceur.  — 
*  »  Avec  quelle  docilité  écoutoit-il  les  instructions 
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salutaires  des  prédicateurs  ëyangëlîques?  — 
PJus  le  prince  qu'il  gouvernoit  avoit  de  bonté 
et  de  docillU  uaturelle ,  plus,  etc.  »  Fléch. 
ce  Avec  une  humble  docilité',  (Voyez  «o«- 
mettre.  )  —  Celle  idée  8*esl  établie  sur  toute  la 
terre  ;  ce  senti  menta  trouvé  une  (hcHiU  uni- 
verselle parmi  tous  les  peuples.  —  Une  noble 
docilité  qui  se  fait  une  gloire  de  revenir  sur 
ses  pas  dès  qu'elle  a  senti  qu'on  Ta  surprise.  » 
Voyez  frloire,  )  Mass. 

DOCTE,  adj.  des  deux  genres  :  savant.  Un 
*onime  docte.  Le  docte  Caaauhon.  On  dit  aussi, 
'n  livre  dpcte ,  line  docte  dissertation ,  pour  dire, 
[ui  contient  beaucoup  de  savoir,  d'érudition. 

DiCT.  DE   L*ACAD. 

«  Le  docte  et  page  Lamoignon.  —  Et  vous, 
»  doctes  interprètes  des  lois.  —  Ses  doctes  arrêts. 
*  —  Doctes  leçons.  »  l  Voyez  commentaire.  ) 

BOSSVCT. 

M  C'est  utf  homme  docte.   —  Tant  d'autres 
►  personnages    également   doctes    et     polis.  » 
Voyez  savantasse.  )  La  Beuy. 

Parler  en  docte  Janséniste. 

En  t«nn  doetts  Ters. 

Un  ses  (iSEMr/e^  peintures. 

Sa  <iorte  demeure.  (Voyei  ou^rnr.)  BOI£. 

DOCTE,  subst.  Les  doctes  M  sont  pas  d'un 
'elavis.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Quand  le  riche  parle  et  parle  de  doctrine, 
3  c'estauxri!or/««àse  taire,  à  écouter,  à  applau- 
o  dir,  s'ils  veulent  du  moins  ne  passer  que  pour 
j  doctes.  »  La  Bruy. 

DOCTEMENT,  nr^c^.,  savamment,  d'une  ma- 
nière docte.  //  prêche  doctement.  Traiter  dctcte- 
ment  une  matière. 

DOCTEUR ,  .t.  m, ,  celui  qui  est  promu .  dans 
une  université,  au  plus  haut  degré  de  quelque 
l'acuité.  Docteur  en  tftéologie»  Docteur  en  droit. 
Docteur  en  médecine.  Prendre  le  bonnet  dé  doi> 
leur.  Etre  reçu  docteur.  On  appelle,  docteur- 
régent ,  un  docteur  qui  enseigne  publiquement. 

DjCT.  DE  L  ACAD. 
JTor/^iir  armé  d'il n  argtiment  filyole. 
Ce  docteur  si  craini,  si  révéré.  (Arnaud,  etc.)  BoiL. 

DocTFUR,  celui  qui  explique  de  vive  vojx  ou 
par  écrit  les  dogmes  et  la  morale  de  la  religion 
chrétienne.  Il  se  dit  ordinairement  des  auteurs 
Ihéologiqups  dont  la  doctrine  est  suivie  dans 
toute  régli^e. 

«  C'est  ce  qu'enseignent  tous  les  saints  doc- 
^  leurs.  —  Je  veux  confondre  le  monde  par  ceux 
»  fiue  le  monde  même  révère,  et  ne  lui  veux 
»  donner,  pour  le  convaincre ,  que  i\t% dtx leurs 
n  assis  sur  le  trône  :  O  Dieu  !  dit  le  roi  prophète , 
»  etc.  D  Boss. 

«  Aller  plus  loin  que  les  apôtres,  que  les  pre- 
»  miers  doiteurs.  —  Condamné  par  d'habiles 
»  docteurs.  »  La  Bruy. 

«  La  terreur  de  toutes  les  sectes ,  le  docteur  de 
m  toutes  les  églises.  (Bossue^).  —  Si,  au  lieu 
r>  d'être  ici  les  maîtres  et  les  docteurs  des  rois, 
»  nous  sommes,  etc.  (Voyez  esclave.)  —  Ses 
M  premiers  df^cteurs  [  les  premiers  docteurs  de 
»  lëglise)  ne  furent  pas  envoyéH  dans  l'univers 
»  comme  des  lions  pour  porter  partout  le 
x)  meurtre   et  le  carnage ,    mais  comme    des 
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«  agneaux  pour  être  eux-mêmes  égorgés.  —  Les 
»  ignorans   eux-mêmes  sont  devenus  'ses  doc- 
-»  leurs  et  ses  apôtres  (  de  la  religion  ).  »  (  Voyez    ^ 
semer.  )  Mass. 

Il  se  dit  des  philosophes  païens. 

«  Si  lesSoLTate  et  les  Platon  n'avoient  ms  ét^ 
»  les  docteurs  du  monde,  avant  Jésus-Christ^ 
Tù  etc.  »  Mass. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 

«  Ces  chefs,  ces  docteurs  célèbres  du  men-» 
»  songe.  »  (  Voyez  enfanter,  étendard,  )     Mass. 

Quoi  que  vos  faoz  docteur»  osent  Vous  avancer. 
On  chassa  ces  docteurs  prêchant  sans  mission. 

De  rains  docteurs.  (Voyez  doute  ,  fruit.)        BofL. 

On  dit ,  dtm  ton  de  docteur  y  pour  dire ,  avec 
un  ton  tranchant.  Dict.  db  l'Acad. 

DocTEini,  habile  homme  en  quelque  espèce 
de  science. 

Et  faire  impnnément  la  leçon  aax  docteurs, 
O  t  le  plaisant  docteur  ,  qni  ,  snr  les  pas  d'Horace , 
Vient  prêcher  ,  diront-ils,  la  réforme  an  Parnasse  f 
Mais  depnis  qnelqaes  mois  derenu  grand  docteur. 
Mon  maître  ,  dirois-tn  «  passe  pour  an  docteur.  B01&. 

DOCTORAL,  ALE,  adj,,  appartenant  au 
docteur.  Bonnet  doctoraL  Robe  doctorale, 

Dict.  de  l'Acad. 

Fant-il  avoir  reço  le  bonnet  doctoral?  Boiz. 

On  dit,  fîgurément,  un  ton  doctoral,  un» 
morgue  doctorale ,  pour  exprimer  le  ton  tran- 
chant, la  vanité  ridicule  de  certains  savans. 

DOCTORAT,  s,  m, ,  degré,  qualité  de  doc- 
teu  r.  //  est  parvenu  au  doctorat. 

DOCTRINE,  s,  f. ,  savoir  ,  érudition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  consommée. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  doctrine^.  Ce  livre  est 
plein  de  doctrine.  Dict.  de  l'Acad^ 

«  Cette  doctrine  admirable,  vous  la  possédez. 
»  —  Ses  talens  et  sa  dix- tri  ne,  { Voyez  place.  )  — 
y>  Il  traite  toute  autre  doctrine  de  science  triste. 
»  —  Un  esprit  sublime ,  une  doctrine  univer- 
»  selle.  »  La  Bruy. 

DocTRnrz,  maximes,  seutimens ,  enseigne- 
ment. Bonne,  saine  dtxtriite.  Doctrine  orthodoxe, 
fausse ,  dangereuse.  Il  enseigne  une  bonne  doc- 
trine. Ce/a  est  conforme  à  la  doctrine  de  l'évan- 
gile. L(t  doctrine  de  Platon.  La  doctrine  de  saint 
Augustin ,  de  saint   Thomas,     Pict.  de  l'Acad. 

a  II  approuve  celte  doctrine  et  la  déclare  ca- 
».  tholiqiie.  »  Pasc. 

«  Selon  la  doctrine  de  ce  graud  apôtre.  —  Il 
»  étoit  plein  de  la  f/oc/r.'.i^  céleste,  —  Embrasser 
»  la  sainte  doctrine  de  l'église,  n  (Voyez  abrégé , 
ornement ,  succession,  )  Boss. 

«  Je  puis  acquiescer  à  celte  doctrine.  —  Un 
»  homme  du  monde  craint  moins  qu'on  ne 
M  pense  une  doctrine  sévère;  il  l'aime  mémo 
»  dans  celui  qui  f  lit  son  devoir  en  l'annonçant. 
„  —  Quelle  s\iite  et  quel  «nchwînemeut  de  toute 
»  la  iùtctrine,  —  Un  point  de  doctrine.  »  (  Voyea 
querelle.  )  La  Brut. 

«  La  diversité  des  doctrines.  (Voyez  entendre.) 
»  —  Elle  se  remplit  de  cette  doctrine  que  1  église 
»  appelle  divine  et  céleste.  —  A  peine  a-t-il  era- 
»  brassé  la  saiiiA  doctrine,  etc.  »  (Voyez  eau^ 
puiser.  )  FhkcR, 
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K  C'est  la  doctrine  du  monile  entier  ;  ce  «ont 

*  Aa  maximea  universel  le  m  eut  reçues,  elc.  — 
V  11  devioit  souhaiter,  que  U  doctrine  AeViiU' 
■*  piëtë  tbt  fausse  ;  une  duclrine  si    triale  ,  si 

*  humiliante  pour  l'honime,  q»i  le  confond 
»  avec  ta  bêle  ;  <|iii  borne  sa  destinée  à  un  petit 

*  nombre  de  jours  rapides,  ïiir{iiiets,  doiilou- 
j  »  reux.  — Ilsfontdesrférisionspiibliquesd'une 

»  (Èjc/W««  descendue  du  ciel.  —  Sa  M)r/n'ie  étoil 
s  insensé  en  apparence.  Elle  n'annonçoit  que 
B  des  crmx  et  des  soiiffraiices,  et  le«  Césars  de- 
»  vinrent  ses  disciplea.  Elle  seule  viol  appren- 
»  die  aux  hommes  que,  etc. —  L'unité  de  sa 

■  diiclrine.    [  Voyes   miiinttnir.  )  —    L'asile   et 

>  l'appui  de  la  ductrint  sainte.  (Voyei  trxiae.) 
»  —  La  docirine  sainte  n'ofl'ré  rien  qui  ne  com- 

>  balle  l'orgueil  et  la  voJ  uplé.  —  Le  crédit  et 
»  l'autorité  du  siècle  éloient  iautilea  à  une  doc- 

■  Irinr  descendue  du  ciel  ;  elle  se  suffiaoit  à  elle- 
»  uiïme  pour  s'établir  dans  l'univeis;  toutes 
9  les   puissances    du   siècle,  ta   se    déclarant 

>  contre  elle  et  eu  la  periéculant,  dévoient 
»  l'affermir  ,  et  si  elle  n'eut  pas  eu  a'ubord  les 
>'grandspour  euueinia,  elle  eût   manqué  du 

>  principal  caractère  qui  tes  rendit  ensuite  ses 

■  disciples  »  (Voyez  difemeur ,  drpotilairt , 
tVpàt ,  expédient,  promettre,  proposer,  praa- 
rnre ,  protecteur ,  rtgle ,  réprouver,  sujet,  va- 
lidH,  vent.  )  UaSS. 

lal  du  G,B,%»  ,  et  da  Nil .  tl  du  Tiia  ttguiea. 

DOGMATIQUE,  oiij.  des  deux  genres':  qui 
ngarde  les  dogmes  de  la  religiou.  Ti-rmt  dajg^ 
maliqrie.  StyU  dojf'iiali(/ue.  Ou  appelle ,  ,lori 
ttigmalii/ue ,  le  tnn  d'un  homme  qui  affecte  de 
dogmatiser,  tl  parie  toujours  d'un  Ion  dogina- 
tiqnr.  DiCT.  DE  l'Acau. 

- -6  iïO 

K  laadogmaliguf.  » 

On  apjpelle,  p/iilnsopAe  dogmatique,  celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  In  pbilmnpliie.  ï^s 
philoaophea  dogmatiques  sont  opposés  aur  pAi&i- 
mphei  acrptiijues.  On  dit,  absolument,  ledog- 
motiifue,  pour  dire,  le  style  dogmatique.  Ce 
terme  t'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique. 

DOGMATIQUEMENT,  n'A'.,  d'une  manière 
dogmatique.  Traiter  une  matière  ,  une  question 
ilogmatiquemenl. 

On  dit,  d'un  homme  rjui  pnrie  d'im  ton 
décisif  et  seuteulieux',  i\a' il  parle  dogmatique- 
ment. '  Djct.  de  l'Acau. 

"  Vont  i'nt  dogmatiquement  descboses  toute* 
»  nouvelles.  »  La  Bitur. 

•D0GMATI8EB,  o.  n. ,  enseigner  «ne  doc- 
ttinê  fausse  ou  dangereuse.  U  se  dit  principale- 
ment en  matière  de  religion.  //  te  mêle  de  dog- 
matiser., DlCT.   DE  l'ACAD. 

■  Le  plaisir  At  dognmlisrr  naai  tUe  reprisai 

>  cDDiraint  par  auGUue  autorité.  >■         Boss. 

Dsfmaiiiir tn  mti.  Bori.. 

DoowA-nsEB,  débiter  ses  opinions  en  homme 
qui  veut  réiienter.  //  dogmatise  sur  luut. 

DOGMATISECfl.  s.  m.,  celui  qui  a  l'habi- 


i  établit  Ji 


DOI 

tude  de  prendre  un  ton  dogmiLti'pie.  (T«j« 
dogmatique.  ) 

DOGMATISTE,   .- 
dogmei,  qui  dogmatise. 

DOGME ,«.»!.,  point  de  doctrine . 
ment  reçu  et  servant  de  règle.  Il  se  dit  ptÎDàp- 
iemeni  en  matière  de  religion.  Les  thiinai 

religion.  Les  ib>gmes  de  la  Jiii  sont  immuaUt, 

lie  la  discipline  peut  recefûr  des  changtlM 
On  dit  ausj<i ,  les  dogmes  de  la  pAilntop/ùe ,  fcU 
lire    les  vérité»  nue  la  philosophie  enseis». 

DlCT.    DH  t'ACAD. 

a  Ils  ne  pouToient  enseigner  librement  b» 
'  dogmrt.  "  f'""- 

H  Ce  dogme  n'a  point  eu  de  chef  et  de  pro»- 
1  leur,  n  ***"■ 

n  Les  Anglois  adoptèrent  cei  dogmes.  *  Vcr- 
D«  l«i  do*™«  irominort  dîitiper  le  &B1  ]oiit. 
L»  pini  »it  .rli.m  *ni  lei  rfopMi  à  •«'.  *•«■ 

DoGHs,  au  ligure. 
U,  uni  l'tinnjicilr  lanAv*!"  da  BrOBIui^i 


inonce  point IcG: 
pied  de  l'hom»' 
'Doigt  long,  court,  mrnu.  T^s  doigtt  da  pd 
Le  grox  di)igt.  Le  fietit  itnigt.  Le  doigt  du  m- 
lir.u.  L'i  ongles  des  doigts.    Les  J-HUluitt  et 

do'igtt.  Remuer  le>  doigts.    Il  a  u/ie  bc 

iloigt.  Ciimptrr  par  ses  doigts.  Comptti 
d'iigts.  Use  dilJe quelque» animaux.  Lamm, 
Its  doigts  du  singe.  Doigt  de  canarxt ,  de  iâ^t 
DlCT.  dbl'Acab. 
X  C'est  vous,  lui  disoit  David,  qui  ave»  i»- 
»  Iruit  mesmainsàcomh.itLTe,  et  meariaftii 
n  tenir  l'epée.  —  Ses  divins  attribnts  paroiMSt- 
«  ils  mieux  dans  les  cieux  c|uil a  forméiier 
»  rfragï»,  que  dans  ces,  etc.  »  Bon. 

«  Après  avoir  étendu  la  main  et  ouTtrt  h) 
D  doigts.  — Il  a  au  doigt  un  gros  diarosil»] 
Ha  BsuvéU- 
«  En  vain  nos  litres  et  nos  dignités  se  m- 
n  aeiveront  sur  le  marbre  et  sur  le  cuiin. 
u  C't.jnie  ce  sera  le  doigt  des  homme*  iiaik> 
B  aura  êtiits  ils  périront  avec  eux.  —  En  ■•■ 
n  uument  éternel  où  le  doigt  de  Dien  écnn, 
u  etc.  u  (  Voyez  monument.  )  Miss. 

Sa>  Mli>  p«»M.  (Tojai  A«i«.) 
Il  pari  .  c  de  'Cl  lialgii  uinlcmsnt  allont*!  . 


(VDjei  rampur  ,  miré- ,  Km.)  Bon. 

Ou  dit ,  en  termes  de  t'Ecrit ure-Saiate,  k 
dnigtde  Dieu  est  ici.  quand  il  arrive  qoell* 
événement  eiLtra ordinaire  et  singulier  pw  !< 
permission  particulière   de  Dieu. 

DicT.  DB  l'Aci». 

n  changeinent  ;  Le  doigt  de  Dieu  est  ici!  »  >"" 
n  On  a  peine  i  recounoitre.  le  doigt  rft  û^ 
»  en  ces  rencontre*,  et  l'on  aime  mieux  alDi 
B  huer  ces  prospérités  publiques  ou  partit! 
»  lières  ù  une  impuissante  sagesse  dont  il 
B  homme)  se  tlalUnt,  etc.  »  FLita. 


*€iigt. 
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On  dit,  d'un  homme  dont  on  «c  moque  pu- 
iliquemeut,  qu*o/i  U  montre  au  doigt, 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

<t  Nous  avons  beau  le  montrer  au  doigt  y  etc.  » 

Massillpn. 
On  dit,  dans  le  sens  contraire,  montrer  du 

^  DlCT.  DE  l'AcAD. 

cT Celui-là  est  regarde  de  tous  avec  curiosité; 
on  U  montre  du  doigt,  il  est  savant  et  élo-. 

Suent.  »  La  Bruy. 

oiGT,  se  prend  aus8i  pour  marquer  une  pe- 
àte  mesure  qui  contient  à  peu  près  l'épaisseur 
'un  pouce.  La  rii*ièrr  est  p/ut  haute  de  quatre 
'^ùgts  qu^elte  n^étoit  hier,   Lt'rpée   Uu  entra  de 
'^ux  doigta  dans  le  corps.  En  ce  sens ,  on  dit  ; 
n  doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin, 

DiCT.  DE  l'âcad. 

Ce*  rochet  qu'autrefois 
Ke  prélat  trop  jaloux  lui  i-0|!;na  de  troii  doigts.    BoTt. 

On  dit,  an  figuré,  être  à  deux  doigts  de  sa 
^ine,  pour  dire,  être  proche  de  sa  ruine,  ^nni- 
ad  mit  Home  à  deux  doigts  de  sa  ruine.  Cette 
:3e ta phore  commence  à  vieillir. 

DiOï.  DE  l'Acad. 

Xons  les  jours  mis  par  elle  à  deux  doigts  du  naufrage. 

B01LEAU. 

En  termes  d'astronomie,  «n  appelle,  doigt  y 
m  douzième  partie  du  diamètre  du  soleil  et  de 
■  lune.  Cette  éclipse  de  lune  ne  fut  que  de  quatre 
migts. 

DOMAINE,  s.  m. y  bien,  fonds,  héritige. 
"^la  est  de  son  domaine,  foilà  où  finit  son 
mmaine.  DiCT.  de  l  Àcad. 

a  II  étend  son  domaine.  »  Boss. 

c<  Ils  ont  de  grands  domaines.  —  Cette  acqui- 
sition étend roit  votre  domaine.  —  S'acquérir 
de  nouveaux  domaines,  »  (  Voyez  riche.  ) 

,     La  Bruyère. 
On  dit,  le  domaine  du  roi,  le  domaine  de  la 
z)uronne y  ou  simplement,  le  domaine,  />  do» 
naine   est  inaliénable.    Receveur   du  domaine. 
^ la  fut  réuni  au  do f naine.      Dicr.  de  l'Acad. 
«  il  s§  contenta  du  revenu  de  son  domaine 
royal.  »  Fléch. 

Domaine  ,  au  figuré,  puissance, 
ft  Nos  pensées  qui  n'ont  pas  Dieu  pour  objet  , 
sont  du  domaine  de  la  mort.  —  O  mort!  eu 
est  ta  victoire?  Ta  main  avare  n'a  rien  enlevé 
à  cette  ver^^euse  abbesse ,  parce  que  ton  do- 

•  maine  n'est  que  sur  le  temps.  »  Boss. 

«  Vous  vous   étiez  comme  démis  entre   ses 

•  mains  de  votre  domaine  sur  toutes  les  créa- 
»  tures.  »  IVIass. 

DOMESTICITÉ,  s,  f,  y  état  de  domestique. 
?<•  témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
if  son  maître  a  cause  de  la  domesticité, 

DOMESTIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
ist  de  la  maison  ,  qui  apparlieiit  à  la  maison  , 
|ui  a  rapport  à  la  maison  ,  qui  se  (ait  à  la  mai- 
on ,  etc.  Les  affaires  domestiques,  L^s  dieux 
lomestique».  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  querelle  domestique,  —  Un  vol  dômes- 

•  tique.  —  Ce  n'étoit  plus  une  affaire  publique , 
I  mais  domestique.  »  La  Bruy.    • 

ce  L'administration  domestique.  —  Les  dissen- 

•  sions  civiles  et  dotnestiques.  —  Une  tempête 
i  civile  et  domestique,  —  AtHictiou  domestique. 


DOM 


775 


i  %  —  Les  tribulations  domestiques.  —  Exemples 
»  domestiquas.  (Voyez  exemple.)  —  Chagrin 
»  domestique.  »  Fléch. 

a  Les  dissensions  domestiques,  —  Ses^litres 
»  domestiques,  (  Voyez  monument,  )  —  Les  8oiji« 
»  domestiques.  —  La  bonne  conduite  domés^ 
»  tique,  —  Les  vertus  domestiques,  —  Dans  Tcn- 
»  ceinte  des  murs  domestiques,  —  Les  annales 
»  domestiques  e\  la  suite  de  nos  ancêtres.  —  Une 
»  leçon  domestique,  .—  Les  malheurs  domesti- 
»  ques. — \Mhv\%  domestiques, — Ennemi  dome.^ 
y*  tique.  —  Un  monument  domestique.  —  Le» 
»  nécessités  domestiques.  »  (  Voyez  chagrin  ,  dé^ 
bris,  ennemi,  histoire,  leçon,  monument,  ié- 
moin.  )  Mass. 

Dans  le  seîn  de  leurs  dieux  domestiques. 
Dissimuler  un  crime  domestiifue.  CoR. 

DOMESTIQUE,  subst.  Mon  domestique.  Met 
domestiques,  f^ous  devez  répondre  de  vos  domet' 
tiques,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Placer  des  domestiques.  —  Elle  est  plus 
n  douce  pour  ses  domestiques.  y>  (  Voyez  peupler^ 
soutenir.)  La  Bruy. 

«  Prêtres,  que  les  grands  du  monde  regardent 
»  quelquefois  comme  les  moins  importans  et 
M  les  moins  utiles  de  leurs  domestiques.  »  (  Voycx 
juste  y  surprendre.  )  ^  Fi.éch. 

«  Des  (hmestiques  qu'il  a  scandalisés.  -—  Uit 
»  domestique  infidèle.  —  Ce  peuple  de  dômes- 
»  tiques.  Il  (  Voyez  multiplier,  )  Mass. 

Les  sanglantes  pratiques 
Que  formoient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques, 

Raciks. 

Il  s'emploie  aussi  au  féminin.  Il  a  une  domes- 
tique intelligen  te  et  fidèle . 

Domestique,  se  prend  collectivement  pour 
tous  les  serviteurs  d'une  maison.  //  a  ««  nom- 
breux domestique.  Il  a  change  tout  son  dômes- 
tique,  Dict.  db  l'Acad. 

a  Une  femme  mondaine  répand  sur  tout  son 
»  domestique  un  air  de  licence  et  de  monda- 
»  nité.  »  Mass. 

Domestique,  subst, ,  l'intérieur  de  la  maison. 
//  ne  veut  pas  qu'on  se  méU  de  son  domestique , 
qu'on  sache  ce  qui  sejxiit  dans  son  domestiqua 
(ce  qui  se  fait  chez  lui).         Dict.  de  l'Acad. 

4  Les  détails  d'un  domestique.  »      La  Brut< 

a  Elle  ne  peut  se  souffrir  dans  l'enceinte 
»  d'une  famille;  le  sérieux  d'un  domestique 
.»  l\ii  devient  insupportable.  —  Ici,  nous  pou- 
»  vous  tirer  le  voile  et  entrer  sans  crainte  dans 
y*  ce  secret  domestique  o^  la  plupart  des  grands 
»  cessent  d'être  ce  qu'ils  paroissent.  d       MAsa. 

Domestique,  adj. y  se  dit  aussi  des  animaux 
privés  qui  .demeurent  dans  les   maisons.  Le 
chien    est   un    animal   domestique,         Dict. 
Trois  lapins  ,  aninuux  domtstl/ues.  BoiL. 

Domestique  ,  est  quelquefois  opposé  à  étran- 
ger. Guerre  domestique  (guerre  entre  les  habi- 
tans  d'un  même  pays  ).  Dict.  de  l  Acad. 

«  Le  récit  de  nos  divisions  domestiques,  —  La 
»  proie  des  ennemis  étrangers  et  domestiques,  n 

Flécrisr. 

a  Chaque  nation  a  là-dessus  ses  leçons  et  ses 
»  exempœs  domestiques.  »  Mass. 

DOMESTIQUEMENT ,  adv. ,  à  la  manière 
d*uu  domeslifiue.  //  êst  attucfm  domestiquemefU 
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à  un  Ul seigneur.  IlsigiiifteausslfiamiUërement. 
//  vit  (ktmesiiquentent  avec  noua. 

Il  est  ^e  peu  d'usage  dans  ces  deux  seus. 

DOMICILE ,  *.  m. ,  maison ,  lieu  qu'une  per- 
sonne a  choisi  pour  son  habitation  ordinaire. 
Jl  a  éial)H  son  domicile  à  Pari:  C'e-tl  un  homme 
tans  domicile.  DicT.  db  l'Acad. 

a  Un  homme  qui  n'a  ni  rentes  ni  domicile,  » 

La  Bruyérb. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  :  Election  de 
domicile.  Signifié  à  sa  personne ,  en  son  domicile. 
Signifié  àrdomicile, 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  e/.  r.,  terme 
de  pratique,  prendre  son  domicile  en  quelque 
endroit.  //  s*est  domicilié  en  cette  ville.  Il  est 
domicilié  (pour  dire,  il  a  une  demeure  certaiue). 

DOMINANT  ,  ANTE ,  adj, ,  qui  domine.  Pas- 
sion dominante.  Goût  dominant,  Humeurdomi- 
nante,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  La  maison  de  France  qui  est  toujours  db- 
»  minante  dans* son  chef.  —  Les  qualités  domi- 
»  nantes,  etc.  »  (Voyez  qualité.  )  'Boss. 

«  Il  est  le  seigneur  dominant  de  tout  le  quar- 
»  tier.  »  La  Brut. 

(c  II  connoit  la  passion  dominante  de  son 
»  juge.  »  d'Aguess. 

A  son  étoile  dominante.  (Voyez  dtoilé.)        K0US8. 

On  dit,  fîgurément,  qii  il  y  a  dans  un  ouvrage 
une  idée  dominante  à  laqtdelle  tout  est  subordonr^. 
Cet  hnmme^est  obsédé  d'une  idée  dominante  qui  le 
ramène  à  tout. 

DOMINATTOR,  s,  m. ,  qui  domine,  qui  a 
autorité  et  puissance  souveraine.  Dominateur 
ile  l* univers.  Insolent  dominateur.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans'le  style  soutenu. 

DOMINATION,  s,  /. ,  puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Domination  tyréinnique , 
injuste.  Poivre  sous  la  domination  turque.  Usur- 
per la  domination,  étendre  sa  domination.  Il  ny 
a  jamais  eu  de  domination  plus  dure,  plus  douce, 
que  celle  de,  etc.  S'affranchir  d'une  domination. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

c<  Ces  rois  qui  portent  leur  domination  au- 
»  delà  des  mers  et  des  monts.  —  Sous  prétexte 
»  d'empêcher  une  trop  austère  domination,  — 
»  Il  s'est  acquis  une  r/o/n<Via//o»  souveraine  sur 
y>  les  morts  et  sur  les  vivans.  —  Un  ei«prit  de 
»  domination.  (  Voyez  humeur.  )  —  Sous  le  poids 
»  d'une  nouvelle  domination.  »  (Voyez  reste, 
traîner,  )  FlAch. 

ce  Elevé  au-dessus  de  toute  puissance ,  de  toute 
»  domination.  —  Abolir  leur  culte  en  reuver- 
»  tant  leur  domination.  »  Mass. 

«  La  domination  turque  qui  n'est  jamais, 
»  etc.  »  (  Voyez  douceur,)  Volt. 


L'an  d'enx  établiroit  sa  dominatîwt. 


RAC. 


(Voyei  éiàbtîr.) 

Dovivatioh,  en  langage  mystique,  est  un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  des  anges.  Puissances , 
trônes ,  dominations, 

DOMINER^  V,  n.,  commander,  avoir  auto- 
rité et  puissance  absolue  sur  quelque  chose.  Do- 
miner sur  les  mers.  Il  domine  sur  toute  l* Egypte, 

DlCT.  DE  L.'ACAD. 

«<  Malgré  les  couronnes  héréditaires  attachées 
»  à  cette  maison,  mèm«  dans  la  branche  qui 


BOM 

»  domine  en  Allemagne.  —  Sa  ioîe 
»  par  la  triste  apparition  de  la  mod 
n  il  domine  jasqu  entre  tes  bras, 
»  de  son  ombre..  » 
a  Dominer  avec  orgueil.  » 
DoMivER ,  au  Hçure.  Il/jfiit  que 
mine  sur  les  passions,  dwnine  dm 
aciùms.  DiCT  Di 

^  Un  cœur  où  Tanibltion  domim 
«  Siècle  pervers»  où  le  crime 

LaI 
«  Le  monde ,  où  la  cupidité  è 
o  âmes  les  plu»  désintéressées.  — 
»  cupidité  ^o/72i/ie,  etquelachariti 

a  Un  cœur  où  domine  cette  passi 

M 


Un  coeur  o&  la  moiide 
Sor  les  tristes  mortels  le  £nx  hoDBttir 

Dominer,  avoir  une  grande  infl 
le  rôle  le  plus  important  à  la  0 
société ,  etc.  //  aitne  à  dom^er.  Il 
partout.  DiCT.  n 

ce  Ceux-ci  ont  le  goût  de  domi 
»  manque  jamais  là  un  mauvab 
»  domine,  et  qui  est  comme  le  béra 
»  —  Deux  sortes  de  gens  Aauri* 
n  cours,  et  yL.donunertl  dans  dive 
»  libertins  et  les  hypocrites.  » 

a  Ces  hommes  qui  deviennent  h 
»  pouvoir  dominer.  * 

DoMiKEiL ,  au  figuré ,  en  pariai 
paroit  le  plus  parmi  plusieurs  chu 
se  fait  le  plus  remarquer,  deœq 
fort.  Cette  figure  domine  dans  ce  t 
camat  domine  dans  cette  étoffe.  L 
damt  son  tempémment.  Dict.  1 

oc  Ce  qui  domine  dans  Tune ,  c'esl 
»  le  plaisir;  et  dansFautre,  cestl 
»  légèreté.  >  1 

((  Ce  qui  domine  dans  notre  co 
»  l'espritdu  monde.  D 

Ce  coBseil  où  U  raison  éjimme. 

Il  se  dit  figurémenl  des  lieux df 
découvre  une  grande  étendue  de  ] 
teati ,  cette  tour  domine  sur  toute  ta 
dit  aussi  des  li^x  qui  en  tiesnenl 
sujétion.  La  citadelle  domine  sur  ta 

DoMiVER,  act.  Celle  montagne  de 
Ilfiiut  que  la  raison  domine  SspjK 

Dicr.  SI 

a  Ainsi  Tame  supérieure  thmime 
»  cette  impérieuse  grandeur.—Puv 
»  qui  égale  tout ,  les  domine  ai  t» 
M  tantcTempire.  » 

a  Les  femmes,   /|ui  dominent  < 
»  hommes  par  tant  d'endroits, 
»  homraesque  la  passion  (itvnr>ie.- 
»  se  laissen  t  dominer  par  de  p^titscl 

LaI 

«  L'ambition  qui  nous  domine 
»  les  vices  et  les  patsîoiis  qai  le 

<c  Une  femme  née  avec  assex  de  f 
»  être  chminée^tt  avec  as«ex  de,  d 

Et  sitôt  c[tt*aD«  fols  la  ver? •  m»  < 


DOM 

BoMiKÉ,  ic,  participe. 

n  Les  princes  dominés  par  les  passions.  » 

Mxssiixoy. 

DOMMAGE,  s,  m.,  perte,  dtîtrimeut,  pfé- 
judice^  Causer  (la  dommage.  Cela  me  porte  dom- 
fnti/j-e.  Paire  du  dommage.  Recevoirda  dommage. 
J^ prouver  un  grand  dommage.  Réparer  un  domr- 
filage.  \ 

DOMMAGEABLE ,  adj.  Hes  deux  genres  :  qui 
cause  du  dommage.  Dommageable  au  public'. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Demandez  à  un  homme  public  une  grâce 
»  injuste,  dommageable  h.  letat,  etc.  »    Mass. 

DOMPTABLE,  cidi.  des  deux  genres  (  on  ne 
Tviit  pli^  sentir  le  P  dans  la  prononciation  ;  plu- 
sieurs mêmes  ëciiveut  aujourd'hui  domiahh)  : 
qiion  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir.  L'a- 
dresse rdnd  domplabU-n  les  animaux  les  pla.t  fa- 
TfHiches.  Le  cheval  est  domptable.  Il  s'emploie 
plus  souvent  avec  la  uéj;ntion.  Ce  cheval  n*est 
pas  domptable.  Ce  jeune  homme  n'eit  plus  domp- 
tiible. 

DOMPTER  ou  DOMTER,  v.  a.,  subjuguer, 
rétlii ire  sous  sou  obéissance,  vaincre,  surmon- 
ter. Dompter  une  nation.  Dompter  les  fieuples. 
•Hercule  dompta  les  monstres.     DiCT.  de  l'Acaik 

«  Pour  dompter  les  rebelles.  »  Flêcu. 

«  Dompter  WA  ennemis.  »  Mass. 

Dompter  àe*t\h\\titït.  Coa. 

Dans  leurs  climats  brûlaps  les  Africalos  domptés.  RaC. 

(Voyei  mutin.) 
Et  nos  Taisseaax  dott^tant  Van  etl'aatre  Ntptnne. 

Voas  allons  toat  dompter.  BoTL* 

Il  se  dit  aussi  des  animaux ,  et  signifie  les  as- 
sujettir, leur  l'aire  perdre  leur  l'érocité.  Dompter 
un  cheval,  un  taureau. 

Dompter,  au  Hguré.  Dompter  ses  paasions» 
Dompter  sa  colère,  son  courage,  ^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  qui  c^mp/^son  cœur  vaut  mieux  que 
»  celui  qui  prend  des  villes.  —  Les  Philistins 
»  déFuits,  les  ours  mêmes  déchires  de  ses  mains, 
»  ne  sont  rien  en  comparaisou  de  sa  grandeur 
»  qu'il  a  domptée,  m  Boss. 

oc  Tels  se  laissent  gouverner  jusqu'à  un  cer- 
»  tain  point,  qui,  au-delà,  sont  intraitables; 
)>  ni  hauteur,  ni  si>uple8se ,  ni  force,  ni  adresse, 
»  ne  les  peuvent  r/o/n/j^r.  »  La  Bruy.        , 

«  Cet  homme  qui  domptoit  l'orgueil  des  en- 
3»  fans  d'Ammon  et  d'Esaii.  »  Fléch. 

«  Dom/jterse»  passions.  —  Il  est  plus  aisé  de 
p  conquérir  des  provinces  et  àe  dompter  les 
»  peup^es  que  de  dompter  une  païution.  »   Mass. 

Dompter  y hrdeuT  qai  vous  emporte.  COX. 

Domptant  ma  foiblcsso-  (Vojez  étouffer.) 
Quels  courages  Vénus  n'a-t-elle  pas  domptés  ? 
Vos  ^enx  ont  su  dompter  ce  rebelle  oodtage.        Rac. 
(Voyea  ennui ^  Jbiàlesse.) 

Ce  pa  js  -,  où  cent  murs  D*ont  pu  te  résister  , 
^rand  roi  ,  u'est  pas  es  rers  si  faciie  à  dompter.  BOIL. 
Domp/er  la  fortune.  ROUSS. 

DOMPTEUR  ou  DOMTEUR ,  s.  m. ,  qui 
dompte.  On  appelle  Hercule,  le  dompteur  des 
monstres.  Dompteur  des  notions.  Il  ne  se  dit 
lioiut  absolu  meut  (c'e3t-à-dire  sans  régime). 

DiCT.  DE  l'Acad. 
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DON,  DONC,  DONNER,  DONT.  (Voyez  le 
Supplément.  ) 

DORÉNAVANT ,  ûw/f.  de  temps,  par  contrac- 
tion de  D'ores-^n-avant  {c'esi-k-dire ,  de  ce  mo- 
ment en  avant),*désormai8,  à  l'avenir.  Il  veut 
que  dorénavant  il  y  ait  jjlus  d'ordre  dans  sa  mai- 
son, DicT.  DE -l'Acad. 

«  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  autres  , 
»  dorénavant  je  veux  apprendre  de  vous  à 
»  rendre  la  mienne  sainte.  »  Boss. 

Il  commence  un  peu  à  vieillir. 

DORER,  V.  a.,  enduire  d'or  moulu,  otr cou- 
vrir de  feuilles  d'or.  Dorer tm  calice,  de  la  x^ais- 
selle.  Dorer  un  livre  sur  tranche.  Dorer  à  plein 
or.  DiCT  DF  l'Acad. 

(c  Z>orer  des  plafonds.  M  La  Britv. 

On  dit,  poétiquement,  que  le  soleil  dore  kt 
cime  des  montagnes ,  pour  dire ,  qu'il  les  éclaire 
de  ses  rayons.  On  dit  aussi,  que  les  moisstms 
commencent  à  se  dorer ,  pour  dire,  qu'elles  com- 
mencent à  jaunir.  Dict.  dk  l'Acad. 

(c  Le  soleil  s'éLevoit  déjà  et  doroit  le  sommet 
»  dés  montagnes ,  lorsque  les  rois ,  etc.  »    Fiw, 

L'aurore  ,  etc. 

On  voit  bril fer  l'ambre  fertile 

Dont  .elle  dore  nos  raisins. 

Lvs  épis  qui  dorent  nos  gnérets.  ROI7SS. 

DoRé^  £s,  participe. 

«  Plusieurs  rangs  de  clous  parfaitement  cfo- 
»  rés.  »  La  Bruy.  . 

«  Sous   les   lambris   dorés  de   son  ])alais.  » 

Fléchier. 

DoRé,  au  figuré.  Deschexfeux  d'un  blond  doré 
(qui  sont  d'un  jaune  brillant).  Des  moissons 
dorées,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  fruits  dorés  dont  l'automne,  etc.  — 
I  »  Cérès  se  couronne  d'épis  dorés.  »         Fâ». 

Par  des  fers  dorés  se  laissent  enchaîner.  Ces . 

(Voyesyî*-.) 

Oi> appelle,  vermeil  doré,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent doré.^  Un  service  de  vermeil  doré. 

DORIEN,  adj,  m.  Il  se  dit  eu  parlant  d'un 
des  modes  de  la  musique  des  anciens,  et  d'un 
dialecte  de  la  langue  grecque. 

pORIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  il  se  dit 
d'un  des  cinq  ordres  d'architecturç.  L'ordre 
dorique.  On  dit  encore,  une  colonne  dorique  , 
d'architecture  dorique. 

On  dit  aussi  le  dialecte  dorique,  en  parlant 
d'un  des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les  Grecs. 

DORMANT  ,  ANTE  ,  luij. ,  qui  dort.  Eau 
dormante  ,  eau  quinetoule  poinL 

(c  Une  eau  paisible  et  ^it^/T/M/t^.  u        Fâv. 

Sur  ces  bords  qu^une  eau  dormante  mouille.  . 

Allés  donc  de  ce  pas  ,  par  de  saints  Lorlemens  . 
Vous-méaies  appeler  les  cbaooiaas  dotmmnt.      RoiLr 

i  DORMEUR,  FUSE,  subs,,  c/e\in  ou  celle  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  C'est  un  grand 
dormeur. 

DORMIR  y  V.  n.  { Je  dors  ,  tu  dors ,  il  dort; 
nous  dormons,  cous  dftrrprs^ ,  ils  dorment.  Je  dur- 
mois.  Je  dormis.  Je  dormirai.  Dors.  Que  je 
durmr.  Que  je  dormisse.  Dor/nanl.  )  Reposer , 
être  dans  le  sommeil.  Dormir  d' un proj'ond  som- 
rneil   D\,rrmr  le  jour ,  la  nuit.  Dormir  jour  et 
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iiiùt.  Il  ne  dori  ni  jour  ni  nuit,  tl  doHproftmdé^ 
filent.  DiCT.  D£  l'Acad. 

«  Quelle  main  assez  adroite  ou  assez  heureuse 
»  ponrroit  le  faire  dormir  comme  il  veut  dor- 
^  ,„jr?  —  Il  dort  le  jour,  il  dort  la  nuit,  et  pio- 
9  fondement.  —  U  dort  peu  et  d'un  sommeil 
»  fort  léger.  »  La  Beuy. 

■   Gnillot,  le  mi  OaiJIot ,  étendo  snr  l*heib«tte , 
Dormait  alors  profondément  ; 
Bon  chien  dotmoiê  atusi ,  comme  antsi  sa  mntette  ; 
X«  plupart  des  brebis  donnaient  pareillement.    La  F. 

Mais  9  tout  dort ,  et  Tarmée ,  elles  Tents  ,  et  Neplone. 

Aacinz. 

Dormant  d'on  léger  somme. 

Peni-on  si  bien  prêcher  qu'il  ne  dorme  an  sermon  7 

Ta  ihrs,  prélat ,  tu  dor»  ,  et  là  hant  à  ta  place  ,  etc. 

On  reposoit  la  nuit ,  on  dormoU  loat  le  jour. 

(Le  Rhin) 

Dormait  au  brait  flatteur  de  son  onde  naissante.  BoiL. 
(Yoyec  matinée  ,  rome  ,  êonnei ,  somme.) 

DoRMiB.,  au  figuré,  agir  négligemment,  lais- 
êer  perdre  ses  droits  faute  d'agir.  Tu  dors. 
Bru  tus  ! 

Dormir,  en  parlant  du  sommeil  de  la  mort. 

a  Pour  y  dormir  dans  la  poussière  avec  les 
«>  grands  de  la  terre.  —  Dormez  votre  sommeil , 
»  riches  de  la  terre,  n  *  Boss. 

«  Ceux  qui  dorment  dans  le  sommeil  de  la 
16  paix.  —  Les  uns  et  les  autres  dormiront  en<- 
»  semble  dans  la  même  poussière.  »    Fi^ca. 

Sans  ces  mêmes  sillons  , 
Où  dorment\t%  débris  de  Unt  de  bataillons.  DELILLB. 

On  dit,  laisser  dormir  un  otwrage ,  po  u r  d  ire , 
le  garder  pendant  quelaue  temps  pour  le  juger 
plus  sainement  quand  1  imagination  sera  refroi- 
die. On  dit,  laisser  dormir  une  affaire ^  pour 
dire,  ne  pas  la  poursuivre ,  ne  pas  la  réveiller. 

DOS  y  s.  m,,  la  partie  de  derrière  de  l'animal , 
depuis  le  cou  jusqu'aux  reins.  Le  dos  ifun 
homme,  d*un  cheval,  d'un  muleii,  d*tm  bœuf, 
il  étuÀt  couché  sur  le  dos,        Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  sont  debout,  le  dos  tourné  directement 

»i  aux  prêtres  et  aux  saints  mystères.  »    La  Br. 

Xt  dormir  en  plein  champ  le  harnols  snr  le  dos.  BoiL. 

TOVRVBR  LE  Dos ,  s'eufuir.  Tbumer  le  dos  dans 
une  bataille.  Tourner  le  dos  aux  ennemis.  Tour- 
ner le  dos  à  quelqu'un,  le  quitter,  l'abandon- 
ner. Dans  la  mauvaise  fortune  la  plupart  des 
amis  vous  tournent  le  dos.  La  fortune  Itii  a  tourné 
te  dos» 

Dca ,  au  fîg.  Le  dos  d^un  livre  (  le  derrière  d'un 
livre).  Hcrire  cm  dos  d'un  papier  (c'est-à-dire 
sur  le  revers  ).  Le  dos  (fune  chaise  (  la  partie  sur 
laquelle  on  s'appuie  le  dos  ).  Siège  à  dos. 

Cependant ,  soc  le  ths  de  la  plaioe  liquide  , 
S*élèT«  à  gros  boniUons  une  montagne  humide.  Rac 
AvL  dos  d*iin  carrosss.  BOIL. 

DOT,  S»  f.  (  le  T  se  prononce  tant  au  plu- 
yiel  qu'au  singulier),  le  bien  qu*une  femme 
Apporte  en  mariage,  jéssigner  la  dot.  Donner  en 
(ùyt.  Constituer  une  dot.  Apurer  la  dot.  Payer  la 
dot.  Il  n  est  Kuère  d'usage  au  pluriel  qu'eu  par- 
lant de  ce  qu  on  donne  à  un  monastère  quand 
une  fille  se  fait  religieuse.  Les  dttts  des  reli" 
^imaes,  Dict.  de  l'Acad. 


a  Des  filles  &  qui  ils  ne  peuvent  pus  donner 


DOU 

»  une  doL  -^  Mélite  qui,  avec  une  ridiedof, 
»  apporte  de  riches  dispositions  à  la  consumer, 
»  et  tout  votre  fonds  avec  sa  dot.  »      LABavr. 

DOTATION ,  «.  / ,  action  de  doter.  Il  « 
prend  dans  les  deux  sens  du  verbe. 

DOTER,  V.  a.,  donner  à  une  fille  une  dot, 
pour  se  marier  ou  pour  se  faire  religieuse.  U 
père  a  doté  sa  fille  de  di»  mille  écus.  Cktte  fik 
entrant  en  religion  a  été  dotée  cte  telle  sommt 
Doter  de  pauvres  fi/les. 

Doter,  assigner  un  certain  revenu  à  qm 
communauté,  à  un  établissement  utile,  et 
Doter  une  église ,  une  chapelle ,  un  coUègt,  tf 
hospice,  un  couvent.  Dict.  DE  l'âcad. 

a  Que  de  maisons  saintes  dotées,  »       Uas. 

Je  veux  qne  ,  etc. 

Et  que  1*00  des  Capets  ,  pour  honorer  Itfnr  dob. 

Ait  de  trois  fleurs  de  lis  doté  lear  écoason.        BolL 

DOUBLE,  tidj.  des  deux  genres  :  quiTSot. 
qui  pèse,  qui  contiei^t  une  fois  autant  (Uot  V 
opposé  à  simple.  )  Double  louis.  Double  portias.  ' 
Dotible  corps  de  logis.  (  Dans  ce  seus ,  il  est  sob»' 
tantif.  Le  double  d'un  corps  de  logis.  )  U  se  dit 
aussi  de  deux  choses  semblables  qui  soota 
même  endroit.  Double  porte.  Djouble  croisée,  (h 
dit,  nouer  à  double  nœud,  pour  dire ,  à  desx 
nœuds  ;  et ,  fermer  une  porte  à  double  tour,  poir 
dire,  la  fermer  à  deux  tours.  On  appelle,» 
mot  à  double  entente ,  un  mot  qui  a  deux  lesi 
différens.  On  appelle,  acte  double ,  celui  doit 
on  fait  des  originaux  semblables ,  pour  en  bis- 
ser un  entre  les  mains  de  chacune  des  pirôa 
intéressée^.  Bail  double.  (  Dans  ce  sens ,  il  «t 
substantif,  et  signifie  la  copie  d'un  acte ,  d'n 
traité.  Le  double  de  Vacte,  J'ai  le  doublée 
traité.  )  Dict.  de  l'Acao. 

ce  Le  double  tranchant.  (  Voyez  glaitfe.  )  - 
»  Digne  véritablement  d'un  double  honaev, 
»  et  pour  avoir  vécu  saintement  en  Tespritéi 
»  sacerdoce,  et  pour  avoir  élevé  dans-îe  même 
»  esprit  la  sainte  congrégation,  qui  étoit  lOi' 
»  mise  à  ses  soins.  »  Bosi. 

c(  \M  double  talent  de  savoir  les  choses  aoctei- 
»  nés,  et  de  narrer  celles  qui  sont  nonveUa 
»  avec ,  etc.  »  (  Voyez  serttiment.  )      La  Brct.      I 

«  Une (/o<i6/« distribution,  et  de  la  nourritsif 
»  pour  le  corps,  et  du  pain  de  la  parole  deDÏM 
»  pour  Tarae.  »  FiJci. 

Non  ,  je  ne  ranral  point  amené*  aa  sopplic*» 
On  Toos  ferea  aoz  Grecs  an  double  sacrifice. 

L'ordre  dont  Aainrat 
Auiorîse  ce  monstre  A  ce  double  attentat.         ÊaC. 
Dans  le  dtmlle  rallon. 
(Voye*  contour  ,  fermer ,  pallon,)  Boil. 

U  se  dit  aussi  des  choses  plus  fortes,  de  pin 
grande  vertu  que  les  autres  de  même  naturi. 
Encre  double.  Double  bière-  Cutholicon  double. 

Dans  les  rubriques  ecclésiastiques  ,  on  ap- 
pelle. féUs  doubles,  ceruines  tintes  dont  VdS» 
est'plus  solennel  que  daus  plusieurs  autres,  et 
on  les  appelle  doubles  pour  les  distinguer  dtf 
simples  ou  des  semi-doubles.  Double  majem. 
Double  mineur. 

Double,  au  figuré,  dissimule,  fourbe,  faux, 
traître.  Cœur  double.  Espnt  double.  Ame  double. 

I>iCT.  ss  l'Acad. 


DOU 

«  Ennemi  de»  esprits  doubles  et  des  mautais 
3S  cœurs.  »  Fléch. 

a  Etre  double  et  dissimule  est  un  mérite  que  ^ 
*  etc.  »  BCass. 

Double  ,  aubst. ,  une  foi«  autant.  Payer  le 
double .  Condamner  au  double,    DiCT.  de  l*Acad. 

«  Les  nouvelles  remarques  qui  avoient  grossi 
»  du  double  mon  édition.  »  La  Bruy. 

AU  Double,  beaucoup  plus.  Foua  ni  avez 
rendu  un  bon  office ,  je  voua  le  rendrai  au  double. 

On  donne  le  nom  di^  double  aux  acteurs  et 

actrices  qui  remplacent  dans  les  rMes  ceux  qui 

en  sont  chargés  en  premier.  '  Cet  etcteur  n*e^ 

qu'un  double.  lia  un  bon  double,  La  pièce  a  été 

Jouée  par  le  double. 

On  dit,  mettre  unechoaeen  double,  pour  dire, 
la  replier  sur  elle-même.  Mettre  une  serviette  eH 
double. 

DOUBLEMENT ,  adv. ,  pour  deux  raisons ,  en 
deux  manières.  Doublentent  coupable.  Double- 
ment puni.  Doublenvfnt  oblij^.  J)iCT.  de  l'Acad. 

a  II  est  dc^ngereux  de  s'y  trouver  complice 
3»  d'un  grand  (  dans  une  afifoire  suspecta)  ;  il  s'en 
»  tire ,  et  vous  laisse  payer  doublement  pour  lui 
»  et  pour  vous.  »  La  Brut. 

«  Nos  premières  années  souillent  encore  notre 
»  cœur  p^r  des  souvenirs  lascifs  et  injustes; 
»  nous  faisons  sans  cesse  revivre  nos  jours  pas- 
»  ses  en  ce  qu'ils  ont  eu  de  criminel  :  ainsi 
»  nous  vivons  doublement  pour  le  crime.  — 
9  Soyez  le  père  de  vos  peuples ,  et  vous  en  serez 
9»  doublement  le  maitre.  »  (\oyez  tenir.)  Mass. 

DOUBLER,  V.  a.,  mettre  le  double,  mettre 
une  fois  autaat.  Doubler  le  nombre.  Doubler  la 
somme.  Doubler  la  dépensé.  Doubler  les  gardea. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

Doubler,  au  figuré,  augmenter,  rendre  plus 
fort. 

«  Le  secret  de  doubler  mes  revenus  et  de  tbé- 
»  sauriser.  —  Il  double  et  renforce  les  liens  qui 
»  l'attachent  à  la  vie.  9  La  Brut. 

On  dit,  doubler  le  pas  y  pour  dire,  aller  phis 
vite.  Dtiubler  le  filage  (  faire  plus  de  chemin  en 
mer  ).  Doubler  le  cap  (  passer  au-delà  du  cap). 

On  dit ,  en  termes  de  guerre ,  doubler  les 
rangs  y  doubler  les  fil^s,  pour  dire,  y  mettre  le 
double  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être.  Il  signifie 
aussi,  joindre  une  étoffe  contre- l'envers  d'une 
autre.  Doubler  un  manteau.  Doubler  de  velours. 
Doubler  r/e  soie. 

On  dit,  de  même,  doubler  un  vaisseau ,  pour 
dire,  lui  faire  un  doublage  de  cuivre  ou  de 
planches. 

On  appelle,  doubler  un  corps  de  logis,  quand 
on  joint  un  autre  corps  de  logis  à  la  face  de  der- 
rière de  celui  qui  est  déjà  fait. 

On  dit  aussi,  au  théâtre,  doubler  un  rôle , 
doubler  un  acteur,  pour  dire,  jouer  un  r61e  au 
défaut  de  Tacteur  qui  en  est  chargé  en  premier. 

DOUCE.  (  Voyez  DOUX.  ) 

DOUCEMENT,  adv.,  d'une  manière  douce. 
Heurter  doucement  à  la  porte  (heurter  avec  pen 
de  bruit).  Marther doucement  {m9ixc\itx  lente- 
ment ou  avec  peu  de  bruit  ).     D/ct.  de  l'Acad. 

J'ai  gagné  doucement  la  porte  lani  rien  4ire.      BoiL. 

DoucEiuinr,  délicatement.  Cette  agairt  veut 
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être  traitée  doucement.  Il  faut  s'y  prendre  douce^  - 
ment. 

DouciTMENT,  sourdement,  sans  éclat.  Cesttm^ 
chose  g  e/ il  faut  faire  doucement. 

Doucement,  paisiblement.  Thut  s'est  passé 
fort  doucement. 

DoucEMEirr,   lentement.  Phus  marchez  bten 
doucement.  On  avoit  recommandé  au  cocher  d^al- 
1er  doucement  dans  les  mauvais  chemins,  ZjS  car- 
rossè  alloit  si  doucement  que  nous  fûmes  deux  . 
heures  à  faire  une  lieue, 

DoucEKEirr,  agréablement,    commodément. 

On  peut  ffivre  doucement  à  la  campagne  pour  peu 

de  chose.  Il  passe  le  temps  doucement  dj-      non 

cabinet,  dans  la  solitude  ^  avec  ses  livres^  arec  ses 

I  amis.  DiCT.  de  l'Acad. 

I  '    DoucBMEirr ,  sans  éclat ,  sans  faste. 

«  La  simplicité  d'une  vie  particulière  qui 
»  coûte  doucement  et  innocemment  ce  peu  d* 
»  Biens  que  la  nature  nous  donne.  »        Boss. 

DoucSMEST,  avec  bonté,  sans  humeur,  sans 
colère.  Traiter  doucement  les  vaincus.  Reprendre 
quelqu'un  doucement  de.ses  fautes. 

DouoEMEKT,  médiocrement  bien.  0>mment  se 
porte  ce  malade?  Thut  doucement.  Cette  affaire 
avance't-elle ?  Thut  doucement.  On  dit,  prover- 
bialement, aller  doucement  en  besogne.  Et  tantôt 
il  signifie ,  sagement,  mûrement,  sans  rien  pré- 
cipiter ;  tantôt  il  signifie,  lâchement,  molle-' 
ment.  Dict.  de  l'Acad. 

X«  méâiiance  j  f m  pins  doucement,  BofL. 

On  dit  aussi,  doucement,  par  une  sorte  de 
réprimande  ou  de  conseil.  Doucement,  vous 
partez  trop  haut.  Doucement,  vous  vous  échauffez 
trop.  Doucement,  vous  aile*  trop  vite. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

A  qno»  bon  Ce»  grands  mets  ?  doucement ,  f  e  roas  prii^ 

Boilkao. 

DOUCEREUX.  EUSE,  adj.,  doux,  sans  ètr^ 
agréable.  P^in  doucereux.  JJqutur  doucereuse, 
jrruits  doucereux,  Dicr.  de  l'Acad. 

.Un  vin  rongn  et  vermeil ,  mais  fade  et  doucereux,  B. 

U  se  dit  fî^urément  des  personnes  et  de» 
choses  ,  et  signifie,  qui  paroit  trop  doux  et  af- 
fecté. &est  unhomme  doucereux,  lia  lairdouce^ 
reux ,  la  mine  doucereiÀse,       Dicr.  de  l'Acad. 

«c  II  est  fin,  cauteleux,  doucereux,  myst^ 
»  rieux.  »  La  Bruy. 

Ces  doucereux  Renands  ,  ces  insensés  Rolands. 

Ses  Bergers  doueereum,  B*I£« 

On  dit  aussi ,  des  vers  doucereux,  une  lettre    » 
doucereuse-,  des  choses  doucereuses  ;  pour  dire  , 
des  vers,  une  lett^,  des  propos  d'amour,  maia 
d'un  amour  fade.  Dict.  de  d'A<9id. 

<c  Un  tissu  de  mots  dùncereux*  •       La  Bruy. 

Doucereux,  subst.  Cest  un  dou.cereux.  Il  fait' 
U  doucereux  auprès  des  femmes  (  il  cherche  à 
leur  plaire  par  des  galanteries  fades  ). 

Dict.  de  l'Acad. 

Je  laisse  an  doucereux  ee  langage  affecté.         BoiL. 

DOUCVUR,»./.,  qualité  de  ce  qui  est  doux,, 
de  ce  qui  flatté  le  goût.  La  douceur  du  sucre,  du 
miel ,  du  lait.  Douceur  fade. 

Douceur,  agrément,  plaisir  quon  tjpoutli 
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dan»  une  chose.  Jxi  douceur  du  sommeil,  La 
itouceur  du  repos.  Goûter  la  douceur  de  la  vie , 
hs  douceurs  de  la  aociéié.  La  douceur  de  la  liberté. 
Jm  douceur  du  comntaudement.  La  ^litude  a  ses 
douceurs.  Les  douceurs  de  la  vie.  Les  douceurs 
Intmpeuses  du  siècle, 

«  IDéçu  par  la  douceur  apparente  du  repos. — 
»  Ce  repos,  cette  douceur  de  Ja  vie,  etc.  —  Les 
»  douceurs  célestes  qu'elle  avoit  goûtées  souô  les 
»  ailes  de  sainte  Fare,  étoieut  revenues  dans  son 
»  esprit.  —  Je  ine  suiu  arraché  moi-même  aux 
»  douceurs  de  la  gloire  humaine.  —  11  (Dieu) 
»  ne  veut  avoir  les  cœurs  que  pour  les  remplir 
»  de  douceurs  célestes.  —  Il  faudroit  vous  mon- 
M  trer  cette  a  me  détachée  des  chastes  douceurs 
»  qui  l'ont  attirée  à  Dieu.  --  Le  plus  grand 
»  hien  rie  la  vie  humaine,  c'est-à-dire  les  dou- 
»  ceurs  de  la  société.  »  [y^yei  gagner ,  goûter, 
mau/fe ,  retour.  )  Boss. 

<r  II  ne  manque  rien  à'  un  roi  que  les  douceurs, 
»  d'une  vie  privée.  —  La  douceur  de  ses  jours.  » 
(  Voyez  amener ,  servir.  )  La  Bru  y. 

«  Ils  livrent  leur  cœur  aux  vaines  doticeurs 
»  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Son  ahiitié  lan- 
»  guit,  si  on  ne  la  nourrit.de quelques  ^i/rp^/rs. 
»  —  Il  jouissoit  de  la  clfMceur  du  repos.  —  Les 
»  nuits,  plus  tristes  que  Ips  jours,  lui  ôtent  la 
»  douceur  de  la  compagnie ,  et  ne  lui  donnent 
»  pas  celle  du  repos.  »  (  Voyez  goûter,  méfier, 
sacrifier,  vivre.  )  Fléch. 

«  Les  ])lus  légères  douceurs  dont  on  console 
»  leurs  pciues.  —  Les  douceurs  de  re&péraucc. 
»  (Voyez  mêler,  )  —  Vous  verrez  qu'il  vous  reste 
»  encore  dans  votre  état  plus  de  douceurs  cnpa- 
»  blés  de  vous  corrompre,  que  de  croix  propres 
»  à  vous  sanctifier.  —  Vous  sentirez  alors  le 
»  plaisir  d'être  nés  grands;  vous  goûterez  la  vë- 
»  r i  table  ^//(w/r  de  votre  état. -^  Nous  trouvons 
»  dans  leur  société  une  douceur  qui  se  change 
»  en  un  ennui  avec  le  reste  des  hommes.  — 
»  Goûtant  avec  vous  les  douceurs d'xiXit  vie  pri- 
»  vée.  —  Ce  spectacle  tout  seul  noircit  l'imagi- 
»  nation,  empoisonne  toute  la  douceur  de  la 
»  vie.  -—  Goûter  à  lougs  Iraits  la  douceur  empoi- 
y>  sonnée  du  crime.  »  (Voyez  cacher,  embellir, 
insupportable  ,  partager,  répondre,  )        Mass. 

ï)anp  let  nobles  douceurs  d*un  séjour  pluie  de  charmei  , 
Tn  D*es  pat  moins  héros  qa*Au  milien  des  alarmes. 
(La  vieillesse) 

lohabilo  aux  plaisirs  dont  la  jenoesse  abnse  , 
Bl/ime  en  eux  les  thuceurs  que  l'âge  lai  refuse.    BoiL. 
(Voyes  indoUnee,) 

I>oucEUR  DE,  suivi  d'un  infinitif.  La  douceur 
de  commander,  C  est  une  grande  cUiUieur  de  vivre 
avec  ses  amis.  Dicr.  db  l' Acad. 

Cent  fois  je  me  suis  fkit  une  dnwreur  extrême 
i7*eul»et«Dir  Titus  dans  une  au  ire  Ini-méme. 

Qavlle  doHttÊ'ur  extrême 
I^'engager  A  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi  I         Bac* 

Quelle  <<Mirettr  extrême 
De  se  Tolr  caressé  d'une  épouse  qu*oo  aime.      BoiL. 

DoucEpu,  caractère  doux",  opposé  au  caractère 
rude, farouche,  sévère,  violent,  emporté.  Dou- 
ceur  d* esprit.  Douceur  de  moeurs.  Douceur  de 
caractère,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Son  incomparable  douceur,  »  (Vovcz  ga- 
gner, ouvrir.  )  BÔss. 

«  U(?ltvaul  sa  douceur  i^x  ta  majesté.  —  La 


DOU 

%  douceur  naturelle  de  son  caprit.  »  (Voyexai- 
der ,' consoler ,  naître,  plier ,  soutenir,  )     Fiia. 
a  Les  charmes  de  sa  douceur  ti  de  aonaffilN- 
»  litë.  »  (  Voyez  concilier,  )  BIass. 

Quelque  douceur  dont  brille  ton  épouse.      Boil- 

Douceur,  façon  d*agir  douce  et  éloignée^ 
toute  sorte  de  violence.  Naturel  enclin  à  ladoà- 
ceur.  Gouverner  les  peuples  avec  douceur,  oit.' 
un  esprit  de  douceur,  Dicr.  db  l'Acao. 

«  Auguste  garde  Tltalie,  et  changeant  ei 
V  douceur  ses  premières  cruautés,  etc.  —  Cr 
»  sévérité  mêlée  de  douceur,  —  Calmer  lei  » 
i>  prits  avec  une  douceur  qu'on  n'auroit  ianab 
»  nttendue  d'une  humeur  si  vive,  ni,  etc. - 
»  Là,  ou  gouverne  sans  commander;  ta^ 
»  l'autorité  est  dan»  Ïîk  douceur.  »  (Voyez  •»»- 
mi ,  gagner,  )  Bo«. 

a  II  répondoit  avec  douceur.  —  La  doverv 
»  dont  il  usa.  »  Flêci. 

a  Un  excès  de  douceur.  —  Quel  fonds  débotté 
».  et  de  douceur  envers  les  siens!  ;—  Ce  n'êie-t 
»  pas  en  lui  u ne </ouor<ir empruntée,  oùlapol»- 
u  tesse  et  les  manières  ont  plus  de  part  qiK  k 
»  sentiment.  —  L'esprit  de  douceur  t\  decaariié 
»  dont ,  etc.  —  Ceux  qui  véciireut  sous  la  ém- 
»  ceur  de  ses  lois  et'ae  son  empire.  1*  (Vova 
ajuster,  exercice ,  montrer  ,  voile  ,  %^.  )  Mis- 
er La  domination  turque  qui  n'est  jamaiitH 
»  taie  qu'aux  grands,  et  qui  affecte  de  laWb- 
»  ceur  pour  les  peuples  tributaires.  *      Veu. 

SouTeni  de  la  {astice  il  passo  à  la  àoucemr..        Ces. 
Il  affecte  pour  vous  une  fausse  doucmwr. 
Mais  je  seus  que  bientôt  ma  douceur  est  à  bost. 
J*es5aîerai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur. 

Craigoez  sa  feinte  douceur,  KACt 

(Voyea  joug,  veiter.) 
Oublier  la  douceur  aux  chrétiens  commandée. 
Sons  le  bon  rui  Saturne ,  ami  de  la  dcucemr. 

(Voyex  enclin  ,  garder.)  lolt. 

On  dit,  la  dbuceur  du  visage ,  eiee yetu,  cii 
Iraits,  etc.,  par  opposition  à  ce  qui  a  l'ait  lé 
vcre,  rude,  etc.  Dxct.  de  l'Acad. 

<(  Elle  croit  voir  dans  la  douceur  de  cei  teprès 
»  et  de  ce  visage,  la  douceur  d'une  humeur  pi- 
)>  sible.  »  Boss. 

a  Des  yeux  pleins  de  douceur.  »  (  Voyez  rjcrf- 
1er,  )  La  Barr. 

«  Des  traits  de  douceur,  »  (  Voyez  letrr, /awI) 

Fléchus. 

Cl  Un  air  ])lein  de  douceur  et  de  majestc-  - 
»  Cet  air  simple  et  noble  de  doticeur.  —  U 
»  douceur  et  la  majesté  de  son  front  est  use 
u  image  de  celle  de  son  ame.  m  IfASi. 

EnKn,  arec  des  yenx  oà  réîooit  la  douceur. 
J'admirois  sa  douceur ,  son  aie  noble  et  modeste.  l4C. 

Douctim.,  tranquillité. 

a  La  douceur  de  sa  mort.  »  (  Voyex  remplir  > 

Douc£bR ,  se  dit  encore  de  tout  ce  qni  fait  uif 
impression  agréable  sur  les  sens ,  |>ar  opposili'Mi 
à  ce  qui  est  dës^^gréable,  rude,  choquant,  t\c 
JjU  douceur  de  ifialeiue,  La  douceur  <ftin  /ar- 
fiun.  fju  douctur  de  la  voix.  La  douceur  de  L 
jjeau. 

Douceur,  température  agréable. 
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^u  temps,  La  douceur  de  Cair,  La  douceur  de  la 
raison. 

On  dit ,  la  douceur  du  style,  en  parlant  d'un 
ttyle  qui  plaît,  qui  attache.  Fénélun  et  Racine 
"pnt  une  grande  douceur  de  style. 

DiCT.  DS  l'Acad. 
Il  fant  qn»  m  donetur  flatte ,  chatouille ,  éveille.  ' 
(La  dooceor  de  Tidylle.) 
De  tes  vers  les  charmantes  doucwrt. 

"Lt  madrigal  pins  simple  ,  et  plus  ooble  en  son  tonr  , 
Respire  la  douceur  ^  etc. 

La  d<mc0urà.t  tes  accords.  BoiL. 

On  dit,  conter  des  douceurs ,  dire  des  douceurs 
d,  une  femme  [\m  dire  des  choses  flatteuses  et 
calantes,  comme  si  Ton  étoit  amoureux  délie  ]. 
Jl  dit  des  douceurs  à  toutes  les  femmes, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
De  mes  froides  douceurs  aligner  tout  le  monde. 
A  leors  fameux  éponz  tos  aïeules  fidèles  . 
Aux  douceurs  des  galans  forent  tonjoart  rebelles. 

BOILEAU. 

DOUER,  V.  a.,  avantager,  favoriser,  pour- 
voir ,  orner.  Il  ne  se  dit  que  des  avantages ,  des 
grâces  qu'on  reçoit  du  ciel ,  de  la  nature.  Dieu 
é^a  doué  d'une  grande  vertu,  if  une  grande  sa^ 
^esse,  d'une  grande  patience,  La  nature  Va  doué 
mVuu  grand  esprit ,  de  divers  talens.  La  nature  a 
^iué  cette  fille  d'une  grande  beauté. 

Doué,  éb,  participe.  Doué  (f  une  grande  vertu, 
^  DOULEUR ,  s,f, ,  mal  que  souffre  le  corps  ou 
J'espr  Jt.  Douleur  de  tête ,  d'estomac.  Les  douleurs 
de  la  goutte ,    de  l'enfantement.   Douleur  vive , 
jfliguë,  amére ,  sensible ,  cuisante ,  mortelle,  vio- 
lente, Jccablé  de  douleur.  Pénétré  de  dmdur. 
Apaiser,  modérer,  soulttger  la  douleur .  Eprou- 
ver, sentir  la  douleur.  Causer  de  la  douleur, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Dans  la  douleur  de  la  plaie ,  on  sent ,  etc.  — 
»  Souffrir  les  plus  vives  douleurs.  —Ses  douleurs 
»  plus  vives  et  plus  i)ënëtrantes  que  ses  joies, 
w  (Voyez  reconnoitre,  )  —  Une  si  juste  et  si  seu- 
»  sible  douleur,  (Voyez  permettre.  )  —  La  vio- 
»  lence  de  noire  douleur,  (\oyez  tromper,)  — 
»  Une  douleur  qui  n'a  point  de  bornes.  (  Voyez 
»  douleur.)  —  Partout  on  voit  la  douleur ei  le 
s>  désf^spoir.  —  Parmi  les  plus  cruelles  douleurs, 
î)  f  Voyez 7o/>.) —  Les  plus  mortelles  douleurs. 
»  (Voyez  potirpre,)  —  Succomber  à  la  rlouleur, 
»  Quand  je  devrois  renouveler  \p8  douhurs.  — 
»  Les  extrêmes  douUura  du  fils.  (Voyez  repré- 
>»  senter.)  —  Des  fragiles  images  d'une  douleur 
»  que  le  temps  emporte  avec  tout  le  reste.  — 
»  Des  en  fans  percés  de  douleur.  —  Percé  de  dow 
»  leurs  aiguës.  »  (  Voyez  adoucissement ,  cacher^ 
éclater,  effort,  exprimer,  image,  pénétrer ,  sus- 
j  e  tdre,  tomber ,  vain  ,  vaincre.  )  Boss. 

«  Il  est  plongé  dans  une  amère  douleur.  — 
»  Pour  adoucir  une  grande  douleur,  —  Lesdbi/- 
»  leurs  muettes  et  stupides  sont  hors  d'usage. 
»  On  pleure,  elc.  »  (Voyez  accompagner,  des- 
sus, naître,  raison ,  renouveler,  source ,  vaincre,) 

La  B&uyère. 
«  Elle  n'a  pas  ressenti  de  ces  douleurs  aiguës 
9  qui  font  regarder  la  mort  comme  uueconsola- 
»  tion.  — Dûl-il  augmenter  vos  douleurs.  —  La 
»  douleur  doit  céder  à  la»  foi.  —  Résister  à  la 
»  douleur,  —  Jamais  cœur  ne  fut  pressé  d'une 
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it  plus  vive  douleur  que  le  sien.  —  Suspendes 
»  pour  un  temps  votre  douleur.  —  Tromj»ez 
»  votre  douleur  par  le  souveuir ,  etc.  (  Voyez 
»  tromper,  )  —  La  issons  aux  infidèles  ces  longues 
»  et  sensibles  douleurs  que  la  religion  ne  mo- 
»  dere  pas.  —  Entre  la  douleur  ti  la  joie.  (  Voyez 
A  entre,  )  —  Un  effort  de  douleur,  (Voyez  rom- 
»  pre,  )  —  Modérer  votre  douleur.  —  Posséder 
»  sans  orgueil  ,  perdre  sans  douleur,  »—  Qui 
»  pourroit  exprimer  la  douleur  qu'elle  ressentit 
»* lorsque,  etc.  —  Ne  croyez  pas  que  pour  con- 
»  soler  ou  pour  flatter  votre  douleur ^  je  veuille, 
»  etc.  —  Touchée  de  douleur.  —  Des  douleur» 
»  vives  et  longues  tout  ensemble.  (Voyez  offrir.) 
*j  —  Dans  ces  jours  de  douleur.  —  Se  livrer  à  sa 
»  douleur.  —  Un  c*Eur  brisé  de  douleur.  —  Des 
w  chants  de  dfuileur  et  de  funérailles.  (  Voyez 
»  mêler.)  —  Je  réveille  ici  votre  douleur.  — 
»  N'attendez  pas  que  je  ménage  vos  esprits,  0!i 
»  que,  par  des  figures  étudiées,  je  flatte  ou  j'ir- 
»  rite  votre  douleur.  »  (  Voyez  ctbandonner ,  ac- 
cabler, causer,  épuiser,  effort,  empire,  lier, 
marque  ,  marquer ,  mêler ,  motif,  occuper , 
plainte ,  puissance  ,  ressentir,  renouveler ,  source ^ 
soutenir,  temps ,  tirer,)  Flêch. 

«  Au  milieu  de  ses  peines  et  de  ses  douleurs. 
»  — Une  douleur  moins  circonspecte  (Voyez 
»  larmes.)  —  La  douleur  d'un  poste  manqué. 
»  (  Voyez  sentir,)  —  Etendu  sur  le  lit  de  votre 
»  douleur.  {Voyez  conserver,  représenter  y  voir,  ) 
»  —  Les  douleurs  cruelles  que  ses  maux  lui  font 
»  sentir.  (  Voyez  tenir.  )  —  Des  jours  de  douleur. 
»  (Voyez  jour.)  —  Supérieure  à  la  douleur, 
r>  {Voyez  philosophie.)  —  Il  sent  toujours  la 
»  r/oi//^£/r secrète  de  la  rupture  et  de  la  sépafa- 
»  tion.  »  (Voyez  déconcerter,  enfanter,  garder, 
insoutenable,  lien,  reconnaissance,  renouveler, 
soulager.  )  Mass. 

«  Ce  qui  irrite  la  douleur  dans  un  temps,  l*a* 
»  doucit  dans  un  autre.  »  Tix, 

Moorir  de  douleur,  (Vojec  mmurir.) 
Apaise  ,  ma  Chimène  »  apaise  ti^  douleur. 
Prends  du  repos  ,  ma  fille  ,  et  calice  tes  douleurs^ 
Et  de  quelque  façon  qu'éclatent  mes  douleurs. 
Je  ne  viens  pas  ici  consoler  tes  doui*un. 
Croit-elle  ma  douleur  mviiix  vive  que  la  sienne  ? 
Vit-on  jamais  nne  ame  ,  en  un  jonr,  plus  atteinte 
De  joie  et  de  douleur ^  d'espérance  et  de  crainte...*? 
Ma  joie  et  mes  douleurs  dépendoient  de  son  sort. 
Cbinène  àTos  genoux  apporte  sa  doufeur,  COR. 

( Vpyex  douter ,  s^firet ,  trahir.  ) 

^  Votre  rirale  en  plenrs 

Vient  à  Tos  pieds  sans  doute  apporter  tes  douleurs. 
Quoi  !  madame  ,  toujours  irritant  vos  douleurs. 
Vous  triomphes ,  eraelle  ,  et  br«Te<  ma  douleur. 
Je  lis  dans  vos  regards  la  douleur  qui  vous  presse» 
Je  te  laissa -trop  voir  mes  boiitenses  douleurs. 

Connoitre  Tamonr  et  ses  folles  doàleurs. 
La  douleur  qni  se  tait  n'en  est  que  plus  funeste. 
Que  de  cris  de  douleur  le  temple  releniissj. 
( Voyei  attendrir  ,  joindre ,  marque  ,  rire  ,  sottlagement  » 
soulager .)  K  AC . 

Xt  soovent  de  dotdeur  se  pâmer  par  avance. 
De  douleur  oppressée. 
De  Charenton  l'béréiique  douleur,  CVoyet  MréJque.}  ^ 
Et  qui ,  voyant  un  )our  la  douleur  vertoense 
De  Phèdre ,  malgré  soi ,  perfide ,  inc€fSueofe>  etc. 
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létL  trtgédie  en  pleurs  , 
]>*CBdip«  tout  stngUnl  fit  parler  les  dtmt*mn, 

T>  eomiqne,  ennemi  des  soupirs  et  des  plcnrs  , 
ll*adn>et  point  dans  ses  vers  de  tragiques  douleun, 
iyt^  leur  confie  en  ces  mots  sa  trop  jnste  daultur. 

Dissipe  tes  douUmn. 
H)  fait  mourir  Pappétit  et  nattre  la  donUur, 

Sn  proie  à  tes  vives  douleurs, 
(Voyea  ext»aJer  ,forcê  ,  frémir  ,  mort ,  rupittr ,  s^foitr , 
nmù'r ,  tribut.)  ^     BolL' 

«  La  douleur  de  l'avoir  perdue.  — Leur  tris- 
»  teasc  est  souvent  im  regret  de  mourir ,  plutôt 
»  qu'une  douleur  d'di\o\x  tasA  vécu.  »    Fléch. 

«  La  douleur  de  perdre  ses  amis.  »  (  Voyez 
mnfir.)  ^  Mass. 

ô  Douleur  !  ah  î  Doulrur  ! 
«c  Les  euHins  de  Dieu  ëtoient  étonnes  de  ne 
»  plus  voir  ni  Tau  tel  ni  le  sanctuaire.  O  dou^ 
»  leur/  il   falloit  cacher  lu    pénitence  avec  le 
»  même  soin  qu'on  ^tût    fait   les  crimes.  » 

BosauET. 
Oêonfeur!  6  supplice  affrenï  i  la  pensée  t 

jiA  t  douleur  non  encore  éprooTée  !  , 

A  quel  nonvean  tourment  )e  m*étois  réservée  f    Rac. 

DOULOUREUSEMENT,  adv,,  avec  douleur. 
//  «c  plaignait  douloureusement, 

DOULOUREUX,  EUSE,  or//.,  qui  cause  de 
la  douleur.  Une  pUiie  douîoureune.  Un  maldou- 
bureux.  Celle  ptrU  m'a  été  bien  douloureuse,  T^e 
tpectacle  douloureux  des  souffrances  d autrui,  Sé^ 
paraiicn  douloureuse.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Une  chose  triste  et  douloureuse  à  imaginer. 
»  —  La  goutte  la  plus  douloureuse.  —  Perte  plus 
»  douloureuse.  »  La  Brut. 

«  Des  plaies  plus  douloureuses  et  plus  pro- 
»  fondes.  —  Nos  pertes  ne  deviennent  si  dou- 
»  hureuses  que ,  etc.  »  (Voyez  perte.)       Mass. 

La  pierre  ,  la  colique  ,  etc.  r 

De  travaux  douioureux  le  viennent  accabler.      BoiL. 

(  Dans  ce  vers,  de  marque  le  régime  indirect.  ) 

DouLouRKux ,  rempli  de  douleurs ,  accompa- 
gne' de  douleurs. 

«  Une  vieillesse  doulouret4se.  —  Jours  doulou- 
»  reux.y>  {\ oyez  Jouir.)  Mass. 

Le  douloureux  moment  où  ,  etc.  , 

Tant  de  jours  douloureux.  Rac. 

Douloureux  ,  qui  marque  de  la  douleur. 
Cris  douloureux.  PlaifUe  dt^uloureuse.     Dict. 

De  nos  cti%^^uioureux  la  plaine  retentit.  Rac. 

Aux  élans  redoublés  de  sa  voix  douloureuse.  "    BoiL. 

Ou  dit,  au  figuré,  f  histoire  douloureuse  de  ses 
maUteurs.  Dict.  de  l'Ac!ad. 

•Serirons  tous  trois  d'exemple  à  l'univers  , 
De  Taraour  la  plus  tendre  et  la  pins  malheureuse 
Pnut  il  puisse  garder  Tbisloire  douloureuse,         RaC. 

L*élégio  en  orna  ses  douloureux  caprices.  Boit- 

DOUTE,  a.  m. y  incertitude.  Etre  en  doute' 
ZjOisser  en  dou^e*  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il 
lui  reste  encore  quelque  doute.  J^avoir'  aucun 
finute  sur  une  chose.  Lever  un  doute.  Résoudre 
un  {toute.  Former  un  doute.  Jjuisser  un  doute. 
Cela  ejit  hors  de  doute.  Nul  doute  que  cela  ne  soit 
(c'est-à-dire .  il  n'y  a  aucun  doute  que  cela  ne 
soit).  Ou  ait,  dana  le  même  sens,  point  de 


DOO 

doute  que  cela  ne  9oit.  Mettre  «"  *" 
Révoquer  en  doute  un  fait{tn  dont 

Dict.  m 
«  Qui  leur  ri&oudra  cet  doMtes?- 
»  tion  de  tous  ce»  tioutes.  » 
«  Il  meurt  dfiiê  le  douU.  »  (Vof 

LaB 

^«  Dans  les  recherches  de  sa  foi, 
»  échappé  quelque  flou/e.» 

«  Us  nous  vantent  leurs  doute*, 
»  fient  d'y  satisfaire  et  d'y  répond 
»  qucs  doutes  usé:»  et  vulgaires  an 
»  dans  tous  les  tçmps.  —  Dan»  wj 
»  forme  l'impie  sur  lavenir.—  H 
»  lui  que  des  rfoo/^*  frivole».  —  *j 
»  intérieure  qui  éclaire  nos  douies.- 
»  ae  faire  une  sloire  de  ses  doutn 
»  éclaircir.  —  Ils  proposoienl  déjà 
»  culte  rendu  au  très-haut,  ceai 
n  qui  sont  devenus  le  langage  vul 
»  crédulité.  »  (Voyca  Jbrmer,  sent 


estM 


Ote  moi  d*aa 
Parles  :  notre  amitié  jpar  c« 

Aucun  ne  met  en 
Lesleneset  grands  travaux  que  notrraa 

Co 

Délivrei  mon  esprit  da  ce  fon«te  «iwS 
Un  moment  quelquefois  éolaircit  plax 
Entrons  :  c'est  trop  garder  on  tiouie  q< 
(Vojes  condamner  ,  déàmrrmeser,  écleii^ 
Lui  seul  éclaircira  vos  doattms  ridicules. 
Notre  docteur  bient6t  va  lever  tous  s< 

«ANS  Doute,  assurément,  f^ten 
main  ?  Sans  doute.  Dict 

«  Foible  et  trompeuse  image,*» 
»  la  vanité  s'en  repait.  —  Peut-o! 
»  telle  vie  dans  le  monde?  Oui 

«  Vous  admirez  sans  cloute  oe 

n  Sans  doute  une  haute  naiasanc 
M  rogative  illnstre,  etc.  » 

\l'û  fait  des  malheureux  ,  sans  douée ,  i 
Cent  fois  de  votre  sang  a  vu  ma  mata 

SAKS  Doute  ,  selon  toutes  les  i 
arrivera  sans  doute  cuiiourxfhui.  S 
/l'a  pas  songé  à  ce  quii  disait.    D 

((  Si  donc  vpus  ne  trouves  p 
»  vous  ne  cherchez  pas.  » 

(I  Si  ce  n*étoient  là  que  mes 
»  prières,  les  dernières aone  duut4 
»  uistère  me  permettra  de  vous 
»  lieu  auguste,  etc.  »  (Voyez  am 
tion,  couronne,  croire ,  foiùire ,  un 

Sans  doute  ils  sont  auz  ataîas. 
Et  vous  ne  vouKe»  pas  #•«  ésmu  lui  < 
Terrible  ,  et  plein  da  Dieo  qai  Tagit 
Le  ciel  s*est  fait  sans  domio  «»•  ioie  ia 
A  rassembler  sur  moi  ,  eie. 
Vous  u*étes  point  smns  éomt^nu  eaGui 
(Voyea  douleur.) 

SAKS  Doute,  dans  un  senslr 
on  veut  réfuter  ou  ridiculiser. 

<f  L'ame  ne  sait  plus  ce  qu'elU 
»  je  suis  une  vapeur,  un  fea 


DOU 

»  AéVié;  êons  doute  une  vapeur  qui  aîmeDieu, 
-  im  feu  qui  connoit  Dieu,  uuair  fait  à  son 


DOU 
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>  image.  » 


B0S8. 


«  Admirable  sans  doute  pour  envelopper  une 

•  dupe.»  LaBruy. 

X«  mntiqne  sans  dàute  étoit  rwr«  et  charmante.  BoiL. 

Doute  ,  crainte,  appréhension.  Dans  le  doute 
i'un  événement  fdcheux,  il  faut  prendre  ses  pré- 
raulions.  '       Dicr.  de  l'Acad. 

Dans  le  douU  mortel  dont  je  saU  limité.  Rac. 

Il  a  quelquefois  le  sens  de  scrupule.  Ce  cas  ^e 
conscience  n'a  pas  éié  si  bien  étlairci  qu'il  ne  me 
fntale  encore  quelque  doute. 

DOUTER  ,  V,  n,,  être  dans  Tincertitude. 
W>9uter  de  quelque  chose.  Douter  de  tout, 

DicT.  DE  l'Acad. 

n  Les  choses  visibles,  et  dont  ou  ne  peut  (hu- 

•  Ur.  —Nul  n*a  jamais  douté  de  sa  bonne  R)i.  — 
o  Je  n'ai  jamais  douté  des  mystères  de  la  reli- 
-  gion ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  mais  j'en  doute 


I  »  même.  —  Doutant  qu'elle  se  puisse  trouver 
»  dans  1^  nature.»  Fléch. 

Douter  qu'elle  Toni  aimct  COR. 

Lorsque  douter ,  suivi  de  que ,  est  em])loyé  ea 
propoMtion  négative,  il  doit  être  suivi  de  U 
particule  ne,  qui  dans  ce  cas  n*est  pas  négation. 
On  ne  doute  jms  qu'il  ne  parte  bientôt.  On  met 
aussi   ne  quand  douter  est  interrogatif. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Je  ne  doute  pas  que  la  vraie  dévotioa  ne 
»  soit  la  source  du  repos. (Voy. /àroon,  confus.)-». 
»  Il  n'y  a  personne  qui  doute  que  ce  ne  soit  un 
»  héros  qui  doive  la  charmer.  — Qui  doute  ^vm 
»  la  chasse  sur  l'eau  ne  soit  de  leur  invention.  • 

La  BauviftE* 


moins  que  jamais.  » 


Boss. 


«  On  doute  de  Dieu  dans  une  pleine  santé, 
»  comme  l'on  doute  que  ce  soit  pécher  que  d'a- 
»  voir  commerce  ,  etc.  ;  mais  quand  on  devient 
»  malade ,  etc.  »  (Voyez  évéwment ,  intention.) 

La  Bruyère. 

«  Les  uns  doutoient  de  tout,  les  autres  croyoient 
o  tout  savoir.  »  Mass. 

II  D*ea  faot  point  douter,  Aagaste  a  tont  appris. 
Et  Ton  elouie  d'un  cœur  qui  n'a  pas  combattu. 
Adieo  :  mais  quand  l'orale  éclatera  sur  tous  , 
Ne  doute*  point  dn  bras  d*où  partiront  les  coups. 
Douiê-)t  de  son  crime  ,  on  de  votre  innocence  ?  ' 
Notre  profond  silence  abusant  leurs  esprits , 
Ils  n'osent  plus  douter  de  nous  avoir  surpris.      COR. 

Lesileuce  de  Volta  ire  sur  ce  dernier  vers  (dans 
»es  coniiuentaires  sur  Corneille). senable  justifier 
;^l  emploi  du  mot  rfotfter  avec  un  infinitif. 
1  hésée  est  mort ,  madame ,  et  tous  seule  en  douttM  I 
:Jipliarès  ne  vit  plus,  il  n'en  faut  point  domUr, 
Voutc'z-roa»  d*une  paix  dont  Je  fais  mon  ouvrage} 
Je  no  venx  point  douer  de  votre  obéissance. 
Elle  veut  quelque  temps  douter  de  son  malheur. 

Cet  amour  dont  vous  voule»  Atuter.  RAC. 

L'homme  a  ses  passions ,  on  n'en  saoroil  douter.  BoiL. 
Douter  de  ,  suivi  d*un  infinitif,  balancer  à. 

^oorriez-vous  un  moment  douUr  de  l'accepter  ?      Rac. 

(  Cette  construction  est  rare.  ) 
Douter  lequel  ,  etc. 

Il  a  laissé  à  douter  en  quoi  il  excclloît  da- 


te 


vantage.  i> 


La  Bru y. 


c<  Les  iSarrasins ,  étonniSs  de  la  surprise  de 
»  leur  sultan  ,  et  de  la  grandeur  d'ame  de  leur 
-»  prisonnier ,  doutèrent  quelque  temps  lequel 
3>  des  deux  étoit  leur  maitre.  »  Fléch. 

Douter  que.  Je  doute  qu'il  vienne. 

DicT.  DE  l'Acad. 

c(  Je  doute  que  le  ris  excessif  convienne  aux 

hommes  qui  sont  morleU.  —Alors  vous  dou- 


» 

1» 


teriet  a«il  y  ait  eu  un  César.—  S'ils  ctoient 
nés  plus  Urd,  j'ose  f/o«^r  7/i'ils  fussent  tels 
»  auiourd'hui  qu'ils  ont  été  alors.»    LaBruy.  . 

«  Peut-être  doittez-vous  qu'éiAXii  éloigné  des     toujours  douté.  Elle  s  en  est  toujours  doutée.  Il 
yeux  du  public,  U   fClt  encore  égal  à  lui-  |  a  été  oris  dans  le  temps  qu'il  ne  u  djutoit  de 


S'il  fuît ,  ne  doutez  point  que  ,  fiers  de  sa  disgrâce^ 
.  A  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  Taudace. 
Doutet'itous  que  TËnzia  ne  me  porte  ep  deux  fours 
Aux  lieux  ,  etc.  .  Racl. 

Douter  si.  Je  doute  si  je  partirai  demain» 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  découragement  plus  grand  que  de 
»  doutrrsi  son  a  me  n'est  point  matière  comme 
»  .la  pierre ,  et  si  elle  n'est  point  corruptible 
»  comme,  etc.»  (Voyez  maux.)        La  Brut. 

a  On  doutait  si  c'étoit  lui  qui  fie  trompoit ,  ott 
»  la  renommée.»  ^  FlÎch. 

ce  On  doute  si  la.  valeur  doit  le  fairç  compter 
»  parmi  les  grands  rois  qui ,  etc.  —  Vous  doutes 
»  même  «'il  existe.»  (Voyez  rf^/t/.)      Mass. 

Je  doute  encov  si]t  ne  t*aime  pas. 
Je  doute  si  je  veille. 
(Ils)  doutent  si  lo  visir  vous  sert  ou  vous  trahit.    RAC« 
Et  si  durant  un  jour  notre  premier  aïeul. 
Plus  riche  d^une  c6te  a  voit  vécu  tour  seul. 
Je  doute  ,  en  sa  demeure  alors  si  fortunée , 
ya  n*eiït  point  prié  Dieu  d^abréger  la  journée.  BoiC 

n'en  Doutez  pas  ,  x'ek  Doutons  pas  ,  e^. 
termes  d'affirmation. 

«  JV'en  doutons  pas,  chrétiens ,  Dieu  a  pré- 
»  paré ,  etc.  »  Boss. 

«  S'il  soutient  cette  longue  guerre^  fi'en  dou- 
»  tons  pas ,  c'est  pour  nous  donner  une  paix 
»  .heureuse.  »  La  Bruy. 

C'est  lui,  ii'<n  doutons  plsa  ,  Aies  v«nx  sont  exaucés. 

COBMEILLE. 
N*«n  doutet  point ,  madame  .  un  dieu  combat  pour  voet • 
VoilA  ,  D*en  doutons  point  ,  la  parti  qu'il  faut  prendra. 
iVVn  doutes  point,  seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe. 

Racine. 
Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

a  Celle  qui  doute  et  qui  cherche  à  s'éclaircîr.' 

—  Il  faut  écouter  ,*  chuter,  s'informer.  » 

La  Bruyjère. 

((  Plus  on  doute f  plus  Dieu  permet  que  les 
»  doutes  augmentent.  »  Mass. 

NE  PAS  Douter  de.  Se  flatter  d'une  chose,  es- 
pérer ou  se  promettre  une  chose. 

«  Il  ne  doutoitpas  de  la  conquête  de  Tltalie, 
Y>  s'il  pouvoit  se  saisir  de  quelque  pince  dans 
»  l'Italie.»  Fléch. 

se  douter,  V.  pron.,  croire  sur  quelque 
apparence,  conjecturer,  soupçonner.  Je  me 
doutois  bien  qu'on  en  viendroit  là.  Je  m'en  suis 


)> 


s  yeux 


'8t 
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rfrrty  hntquil  s*en  tfouioii  le  moins.  Je  ne  me 
dontois  pas  de  sa  méchanceté.  Il  ne  ne  doutoit 
pas  qu'on  eût  des  preuves   contre  lui, 

DiCT.  DE  l'âcao. 

c(  Il  y  voit  des  choses  dont  il  ne  se  doutoit 
»  pas.  — Je  tiens,  dites-vous,  à  la  faveur  par 
»  un  endroit;  \t  m*en  doutois»»      La  Bruy. 

DOUTEUSEMENT,  adv.,  avec  doute.  lien 
parie  da^teustment, 

DOUTEUX,  EUSE,  anTy.,  incertain,  dont  il 
y  a  lieu  de  douter.  Un  succès  douteux.  Unr 
ufflùre  douteuse.  Son  dnnt  est  fort  douteux.  Ré- 
putation douteuse.   Probité  douteuse, 

a  Une  pénitence  douteuse,  f Voyez  pénitence.) 
»  —    Autorité    douteuse.   »  (Voyez  pas.  ) 

BossuET. 

«  Sa  victoire  n'est  ^\}X% douteuse. — Une  guerre 
»  douteuse .  »  La  Bruy. 

u  Favorisant  la  bonne  cause,  décidant  la 
»  douteuse,  y*  FLtcti. 

«  L'équité  douteuse  de  tios  anciennes  ^victoires. 
»  (Voyez  expier.)—  Ils  se  parent  d'une  antiquité 
ti  douteuse,  — Des  vérités  douteuses  et  peu  inlé- 
>i  ref santés.  —  Des  txcixom  douteitses ,  où  Ton  a 
y*  peine  à  démêler  le  crime  de  la  simple  of- 
»  fense.  — Le  succès  douteux  de  levéuement.  — 
D  Des  biens  qu'il  avoitaccuniuléspnr  des  voies 
w  peut-être  si  douteuses  pour  le  salut.  —  Des 
>•  abus  dont  Tinjustice  ne  nous  est  paH  dow 
»  tfuse,n  Mass. 

«  Une  affaire  douteuse,  »  (Voyez  triùJnal.) 

Voltaire. 

Llssne  en  est  douttfuse  ,  et  le  péril  eertain. 
Leur  pouToir  est  douteux  ,  leur  voix  mal  ^contée.  C. 
Vu  long  riége  douteux,  Rac. 

Douteux,  se  dit  aussi  des  personnes  dont  on 
ne  peut  p;is  trop  s'assurer,  sur  qui  Ion  ne 
peut  pas  trop  compter.  ^u/M  cette  chambre  t  il 
y  a  tri)isjuf(es  qui  sont  pour  moi,  trois  contre, 
et  les  quatre  autres  douùux. 

Douteux,  qui  balance,  irrésolu. 

Douteux  en  son  choix.  COR. 

Mon  cœur  dbtfimij:  en  cpparcnce.  Rac. 

Ainsi  toujonTs  douteux ,  chancelant  et  volage  ,  etc. 

BOILEAU. 

Douteux,   au    figuré^    dans    le    sens    pré- 
cédent, 
u  La    fortune    est  long -temps  douteuse,  d 

Flécrier. 
«  Partout  où  la  victoire    est  douteuse,  » 

Massillok. 

Va*t-en,  et  ne  rends  pins  la  victoire  douteuse.  COR. 
Ile  tant  de  coups  affreux  la  leaipètf  orageose 
Tient  long-temps  sur  les  eaux  la  fortune  douteuse, 

BOTLEAU. 

Douteux,  ambigu.   Une  réponse  douteuse, 

Dict.  de  l*Acad. 
Kt  de  ses  derniers  mots  voyant  le  sens  douteux,     COR. 
Tout  sens  devint  douteux  ,  tout  mot  «nt  deux  visages. 

BOILEAU. 

Douteux,  qu'on  pent  résoudre  de  deux  ou 
plusieurs  manières  diiférentes. 
a  Des  question;)  douteuses,  m        La  Bruy. 

Sar  tous  ces  points  thuteux.  BOTK. 

Ou  appelle,  en  termes  de  grammaire,  fioma 
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douteux  ^  c«ux  c(ue  les  ans  mettait  ai 
et  d'autres  au  féiniiiin. 

On  dit  qu*M/i«  pièce  de  monnoie  c 
gent  est  douteuse ,  lbrsqn*il  y  a  Iî^h 
ner  riu'elle  est  fausse,  soit  du  o6ti 
soit  du  côté  de  la  fabrique. 

poux ,  OUCE ,  adj. ,  qui  est  d 
qui  fait  ordinairement  une  iinpreH 
au  goût,  qui  na  rien  d*atigre,  d'à 
quant,  d'dpre  ou  de  salé.  />  lait 
sucre ,  sont  (toux.  Orange  dottct,  M 
Lm  plupart  des  vins  ttftalie  «on 
api>elle  vin  doux ,  le  vin  q  ui  n'a  pas 
On  appelle  eaux  douces,  toutes  les 
vières,  des  fontaines  et  des  lacs,  pa 
aux  eaux  de  la  raer  qui  sont  la! 
d'etiu  douce. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  hii 
sion  agréable  sur  tous  les  autres  \ 
na  rien  d'aigre,  de  piquant,  ni  <j 
leinê  douce.  Doux  pnrj'utn.  fois 
doux.  Douce  harmonie.  Duix  rm 
murmure,*  Un  doux  regard.  Un 
Avoir  Us  yeux  doux.  Avoir  la  peaià 
est  doyx  au  toucher.  Unjourchux. 
douce.  Dict.  ds 

«  Quel  enofent  plus  doux/»  (Vo 
»  —  Ce  €toux  objet.  —  Une  xw 

1 

«  Il  a  la  main  eiouc:  —  Il  a  ks 
»  et  la  peau  douce,  »  (Voyez  fumk 
physionomie,)  L 

u  Un  air  doux  et  insinnant.  «  (To 


«  Un  visage  doux  et  ouvert  «  fVo 

Ml 

On  dit  qu'ii/t  chet^d  est  fort  dota 
qu'il  ne  fiitigue  point  le  cavalier, 
même ,  qu  u/i  c/tevat  a  les  allun*  j 
des  mouvetnens dot4x.  Oa  dit  aussi* 
est  doux ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
ombraçeux.  On  dit  cru*i//i«  voitw 
pour  dire  qu'elle  ne  Vatigue  pas. 
n'est  pas  ime  toiture  asses  douce  pu* 
il  faut  une  litière  ou   un  branoarâ 

Ou  dit,  qyx'un  escalier eJU  doux,  < 
tagne  a  tme  pente  douce  ,  pour  dii 
sont  pas  rudes  à  monter.  Dicr.  i 
^  «  La  douce  pente  qui ,  etc.  »  (Vc 

Doux,  en  parlant  de  la  constitvti 
signifie  ,  qui  est  d'une  températnr 
qui  n'est  ni  trop  chaud  ni  trop  fi 
est  calme.  Un  air  doux.  Un  t^mpy 
douce  température  île  Pair.  On  dit»  j 
phir^  pour  dire  un  petit  vent  frais 
et  une  pluie  dotdve ,  pour  dire  une  pi 
pluscnc.rje  que  froide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  po«i 
Un  doux  sommeil.  Le  doux  silence  . 
doux  repos.  Mener  une  vie  douce.  U 
état  plus  doux.  Une  gaieté  douce. 

On  dit  aussi  :  Une  dbucs  méh 
douce  langueur.    Une  mort  douce. 

Dict.  b 

«  Dans  ce  doux  transport.  —  Cm 
»  douce,  —  Une  vie  plus  douce.  » 
lousie,  impulsion.  pennettrY,  m«:V 
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a  Une  p)us  douce  manie.  »  La  BrvY. 

«  Des  feux  plua  doux ,  etc.  »  (Voyez  ffu  ,  mpos, 
s/éjti.)  Fl^ch. 

Doux,  ne  dit  ans&i,  au  figure,  de  l'biiineiir  et 
de  t  esprit,  et  siguiKe,hM|iiaiu,  traiUible,  afla- 
Lle,  l>éuiu,  clément,  et  il  est  opposé  à  rude, 
f.iroucha^  iaclieux  ,  sévwe  ,  *  violent,  méprit 
doux.  Humeur  douce,  Nitiurel  dinix,  Hottune 
tluux  fit  Irailable.  Doux  et  affiilUe,  Il  a  les  incU' 
ctttiofis  douces.  C'tutl  un  fmmme  d'une  douce 
cttnverêation ,  doux  et  itunplaiaunt.  Vue  gaieté 
douce.  DiLT.  DE  l'Acao. 

«  Tou)oiirs  douce ^  touiours  paisible,  autant 
»  que  généreuse  et  l)ienrai8ante.  ^- Oui ,  ma- 
»  da^nefut  f/o/icr  envers  ta  mort,  comme  elle 
)>  rétoit  envers  tout  le  monde;  hou  grand  cœur, 
'•'i  ni  ne  sui^rit,  ni  ne  s'emporta  contre  elle.  » 
(Voyez  nu  Un.)  IJoss. 

>u  Pour  le  rendre  plus  doux  et  plus  sociable.  » 

La  BnuY^nE. 

«  Un  homme  ftoj/xetsccourable.M(Voyez7«*- 
tice ,  t'oie.)  ÎTléch. 

«  VoMs  étiez  né  lioux^  accessible,  etc.— ;■  Des 
»  mœurs  doucett.  —  Une  (foute  afifabilité.  » 
{\ oyez  inciittation ,  idée ,  passion.)        MàsI. 

fj'ai  cra) 

Que  ce  Diea,  quel  qu'il  soir,  en  devieodroit  phl^c^owjr. 

Les  |>riuee«  les  plus  àoujc.  R  Ac. 

On  dit  aussi  :  De  doux  reproches  (c*est-à41ire 
des  reproches  faits  avec  douceur).  Une  raillerie 
doute  [qwi  n'a  rien  d 'offensa ut).  Ou  dit  aussi  : 
Un  gouvernrmefit  doux  (qui  n'est  pas  lyrannt- 
qup).  Une  rtli^non  douve  (qui  n'est  pas  trop 
austère].  Des  peines  ilouces [({\\\  ne  sont  pas  trop 
vigoureuses).  Un  châtiment  doux.  Une  douce  pu- 
nition. DiCT.  bE  l'Acau. 

«  La  morale  douce  et  relâchée.  —  La  plai- 
>»  santerie  la  plus  du/ice.  M  (Voyez  plaisanterie.) 

La  Bruyj&bb. 

ce  Un  règne  doux  et  pacilîquo.  »  Mass. 

Cesse  de  murmurer  coBtn»  on  ai'réi  §!  doux.       CoA. 

Doux,  supportable,  qui  n'est  pas  pénible, 
qui  est  moins  pénible.  i 

a  Vous  vous  Hattfz  que  la  mort  vous  sera 
Ht  plus  douce  et  plus  facile.  »  Boss. 

a  Leur  gloire   .iin:>i   ])art;igée  offense  moins  ' 
»  notre  vue,  et  nous  devient  plus  dimcr  et  plus 
»  supportable.it  La  Brvy. 

<i  Une  mort  douce  et  trauquilie.  »    Flïch. 

«  Rendre  rassujcttissement  dot^x  et  «-linKtbJe.  » 

Massillon. 

De  met  nalheors  cje  sont  \k  les  }>)ns  doux. 

Un  supplice  trop  doux.  (VuykS  mu'heut .)        .  Rac. 

Doux,  se  dit  aussi  an  figuré  de  tout  ce  qui 
fait  une  impression  agréable  sur  l'esprit.  Iln'y 
a  rien  de  si  doux  que  de  vivre  en'ce  ses  anns. 
CTest  une  chose  ùicn  douce  que  Vindé/tendame , 
quelque  cliose  de  ùiin  tlomcqur  la  liberté.  Il  m'est 
bien  doux  de  voir  que  vous  êtes  tnjln  pcrrvetm  ,  ctc- 
Rien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  te  lammerce  et 
la  société  de  nos  amis.  Dict.  db  i.  Ai:ad. 

«  Une  amitié  si  commode,  un  r^nnmerce  si 
»  doux.  — Une  joie  si  Jouer. —  Ses  dt  ui  en  conver- 
»  sations.  M  (Voyez  agrément ^  j'amili a li té ,  foi , 
lieu  f  mémoi te ,  présence .  rr^ mnsr .)         Boss . 

<s  Dout.s  situation.  ^Voytz  situation.)  Il   est 
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»  doux  deron  ses  amis  par  goût  et  par  estime, 
«  il  est  pénible  de  les  cultiver  par  intérêt.  » 
CVoyez  illusion,  porter,  vengeance.)  La  Bxuy. 
a  Lespeinesque  Dieu  lui  envoyoillui  étoient 
M  douces.  »  (Voyez  oorruption ,  espératKe ,  joug, 
nom.)  Fléch. 

«  Destinée  dofice  et  tranquille.  —  Une  doues 
*  société.  —  DMces  erreurs.  (Voyez  erreur.)  — 
»>  Ce  que  Ion  trouve  de  pins  doux,  on  dans  les 
w  plaisir»  frivoles,  ou,  etc.  —  Tout  ce  que  les 
»  sens  offrent  de  plus  doux  et  de  plus  rian^  u 
{\ oyez  espéfunce ,  joie^  nom,  occupation ^  plai^ 
sir,  poste ,  souvenir  ,  titre ,   tribut ,  usage.  ) 

Massilloiï. 
Et  oe  poorant  quitter  ht  posséder  Ckiméne  , 
Le  trépas  que  je  cherrlie  est  ma  plus  douté  peia«. 

11  m'étolt  bien  pins  doux 
De  sortir  de  la  vie  en  oonbatlanl  pour  vens. 
Rome  triomphe  d*AIlN*  ,  et  c*est  asses  pour  nooi  } 
Tous  no»  maux  à  ce  pm  doirent  ao«s  éiro  doux. 
L«  mallieur  «nccède  as  bonheur  U  plos  doux. 
Biais  ce  trépas  enfin  b«  sera  bien  pins  d»mx. 
Mourant  ponr  tous  sertir  ,  tout  ne  seablikra  flUnn-r. 
(Y or e t  commandârrumt ,  otpoir,fruii,  tpectac/e.)  COE. 
Le  duitx  pays  de  nos  aïeux. 
Cette  doute  noffVelie. 
Le  doux  moment  de  ma  félicité.  , 

Et  font  ingrat  qn*il  est ,  il  me  sera  plus  dàux 
De  mourir  avec  lui  que  de  vivre  iTeo  tous.       Rac. 
(Voyez  aurait  t  entretien  ,  nom  ,  sp<etacfe,  ) 

Vn  doux  tumulte.  (Yoyex  tumulte.  )  BoTL. 

On  si^yeWe  douces  pat^des ,  des  paroles  obli- 
geantes, flatteuses,  ou   de   galanterie. 

DicT.  DE  l'Acas. 

<c  nies  attire  dans  ses  filets  par  des  parcjrs 
»  douces.  M  Mass. 

On  dit,  un  style  doux ,  pour  dire,  un  style 
qui  n'a  rien  de  rude,  qui  est  aisé  et  coulant. 
Cet  auteur  a  le  style  doux.  Cela  est  assez  bien 
écrit ,  le  style  en  est  doux  et  coulant.  Ses  vers  ne 
sont  pas  si  cUtUjè  aue  sa  prttse.     Dicr.  de  l*Acaq. 

a  Cette  doi4ce  éloquence  qui  s'iusinuoit,  etc.  p 
(Voyez  éloquence.)  Boss. 

On  appelle  ,  une  vue  douce ,  une  vue  qui  a 
d'agréables  repos,  comme  des  prairies,  de  pe- 
tits bois  qui  ^ont  à  une  médiocre  distancer 

Doux,  !»e  dit  aussi  des  métaux  dont  les  par- 
ties sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  aisémetit 
sans  se  cassrT-  Le  enivre  fin  estiloux,  murs  l'al- 
liage le  rend  aigrei  Le  fer  le  plus  doux  est  le  fdus 
proptr  à  faire  de  faiier. 

TOUT  Dous.  Façon  de  parler  at^verbiale  pour 
reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop.  Tout 
tlmtx ,  tout  doux  f  s'il  vaus  plait. 

DOYF.N,  s.  m.,  le  plus  ancien  en  réception 
tlaus  un  côrps>,  dans  uue  compagnie.  Le  doyen 
d'H  maiirts  drs  rtquéttê.  Lie  djUtur  des  thyrns 
en  théohgie.  Dtnen  de  f*é(  adénite  française.  On 
appelle  ihyen'ûu  sacré  c^lége ,  le  premier  car* 
dinulévé^ue.  Il  m  prend  plus  partRuliërcment 
ponr  un  titre  de  dignité  ecclésiastique. />r/c>y«^ 
d'un  chapitre. 

Il  se  prend  aussi  pour  un  titre  de  dignité  dans 
les  lacultés  de  TuniTersitt.  Doyen  de  la  faculté 
de  médecine.  Doyen  de  la  faculté  de  droit. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  le  pltis 
ancien  selon  l'Age,  i>our  1»  plus  ancien  diins 
une  tociëlé. 
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DRACHMtî,  s,  fi  (ou  prononce  et  Ton 
peut  écrire  tlragme).  Espèce  de  monnoie  d'ar- 
gent dont  se  servoient  les  Grecs,  et  qui  pesoit 
la  huitième  partie  d'une  once.  On  s'en  sert  pré- 
sentement pour  signifier  ce  poids.  Une  drachme 
de  casse.  Deux  drachmes  de  séné'.  L*évud*or pèse 
une  drachme, 

DRAGON*,  s,  m. ,  espèce  de  monstre  à  qui  la 
table  donne  des  griffes ,  des  ailes  et  une  queue 
de  serpent.  Le  dragon  qui  gardoU.  le  jardin  des 
Hespérides,  Dict.  de  l  Acjld. 

Indomptable  tanrean  ,  dragon  impétoeaz . 

fia  croope  se  recourbe  en  replis  tortueux.        Rac. 

On  appelle  dragons,  une  sorte  de  troupes  qui 
combattent,  tantotà  pied,  tantôt  à  cheval.  Les 
dragons  d'une  armée.  Une  compagnie  de  dra- 
gons.  Capitaine  de  dragons. 

Les  astronomes  appellent  Dragon ,  une  cons- 
tellation de  l'hémisphère  boréal. 

DRAMATIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  ouvrages  qui  sont  faits  pour  le  tîiéàtre, 
et  qui  représentent  une  action  tragique  ou  co- 
;niique.  Poème  dramatique.  Pièce  dramatique, 
Jl  réu9sit  dans  le  genre  dramatique.  Un  poète 
dramatique.  Il  est  quelquefois  substantif.  // 
réussit  dans  le  dramatique  (dans  le  genre  dra- 
matique). Dict.  db  l  Acad. 

a  Certains  poctes  sont  sujets  dans  le  drama- 
»  tique  à  développer,  etc.  »  La  Bruy. 

Il  s'étend  aussi  à  d'autres  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  faits  pour  le  théâtre,  et  où  l'auteur 
quitte  le  récit  pour  faire  i>arler  les  p€r^on- 
nages  qu'il  introduit.  Z,e  di:  ma  tique  fait  une 
des  grandes  beautés  des  écrits  de  Platon. 

DRAJVIATfSTE,  s.  m,,  celui  qui  compose  des 
ouvrages  de  tUé;itre. 

DRAJilE,  «.  m.  ,  po'éme  composé  pour  le 
théâtre,  et  représentant  une  action,  soit  comi- 
que, soit  tragique. 

DRAP,  s.  m.,  espèce  d'étoffe  de  laine.  B<m 
drop.  Divp  fin.  Gros  drap.  Drap  <t Angleterre. 
Faire  du  drap.  Habit  de  drap.  On  dit  aussi, 
d/\ip  d'or,  drap  de  soie  i  mais  auand  le  mot  de 
drap  est  rois  seul,  on  entend  toujours  qu'il 
est  de  laine.  On  appelle  drap  mortuaire,  une 
pièce  de  drap  on  de  velours  noir  dont  ou 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service  des 
morts. 

Drap,  grande  pièce  de  toile  qu'on  met  dans 
le  lit  pour  y  coucher.  Paire  de  drapn.  Draps 
très^fins.  Drçips  blancs.        Dict.  db  l'Acao. 

«  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  auienblemens, 
»  dont  il  ne  lui  restera  que  le  drap  lugubre 
»  qui  va   l'envelopper  dans  le  tombc^ui.  » 

Massillov. 

DRAPEAU,  s.  m,,  enseigne*  d'nn  régiment, 
d'une  compagnie  d'infanterie.  Se  rendre  au 
drapeau.  Se  ranger  sous  le  drapeau.  Combattre 
aous  le  dm  peau.  Bén{r  les  draptkiux.  Des  dra- 
peaux pris  aux  erutémis,        Dior,  diî  l'Acad. 

«  Charger  trois  fois  les  ennemis,  dresser  aux 
»  pieds  de  son  général,  comme  un  honorable 
»  trophée,  trois  drapeaux  qu'il  leur  enleva.  — 
»  Quand  on  suspend  aux  voûtes  siicrées  des 
»  teinples  des  drapeaux  décorés  et  sanglans 
9  qu'on  a  ^ris  sur  If  s  ennemis ,  etc.  » 

Xhiiicjàiiai. 
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«  Prenant  lui-mèwie,  des  mains  d'un  (}e  w^^ 
»  ôfiiciers blessés,  le  drapeeut  qu'il  est  horsd'èLt 
»  de  porter.  »  Mass. 

Oo  a  va  dix  faitieaux 
De  nos  vieux  anneaiifl  arborer  les  tbuptmux.     Co&. 

J*«ltaqne  sur  son  tr6ne  une  reiqe  orf:«eiiletue , 
Qui  Toit  sous  fetdrmpifOHx  marchor  an  eaap  oombMi 
Dé  hardis  étrangers,  d'infidèles  Hébreux. 

Slis  suivent  au  combAt  des  brif^nds  qni  l«t  veacnv 
De  quelle  noble  ardear  penses -toqs  qa'ib  se  nafW 
Sons  les  drapamx  d'an  roi  long-temps  victorieux.  Xi:. 

On  dit,  au  fignré,  se  ranger  aous  tes  draff^e^' 
de  quelqu*un,  pour  dire,  embrasser  son  pirti. 

DRESSER,  V.  act.,  lever,  tenir  droit,  fa.^ 
tenir  droit.  Dresser  la  télé.  Ce  cJwe%Hd  dmaeifi 
oreilles.  Dresser  un  mât.  Dresser  des  quiiUi. 

Dict.  db  l'Acad. 

Chaque  mot  snr  mon  front  fait   dresser  mes  chrrr':! 

Racimi. 

Dresser,  ériger,  élever.  Dresser  desstatim, 
des  atiUfls ,  des  trophées.         Dict.  de  l  Acad. 

a  Les  m  on  u  mens  dressés  à  sa  gloire.  —  Oi 
»  lui  dresse  une  pompç  funèbre  où  Tou  wt- 
»  tendoit  de  \m  dresser  \xn  triomphe.»  (Vora 
drapeau ,  trophée.)  Flêcs. 

«  Ses  sujets  lui  ont  presque  tireaté  des  anCfli 
»  Us  lu\  dressent  déjà  uu  trône  dans  leur  cœur.» 
(Voyez  monument,)  Mass. 

A  qni  Décie  enfin  ,  ponr  des  exploits  si  beaox. 
Fit  si  pompeusement  dresse»  de  vains  tomSxkjr. 
Dressons -lai  des  autels  sar  des  monceaux  dHd.>{ei 
Il  lui  dresse  un  bilcher  à  U  hAt»  et  sans  aci.      Cot 

On  dit,  driMser  t^n  lit,  pour  dire,  moaiff, 
tendre  un  lit.  Dresser  une  tente  ^  di-ester  » 
échafhud  (construire  un   échatiuH). 

Die^.  nîî  l'Acad. 
«  Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par» 
»  bienfaits  dans  les  villcsde  son  goiivernenieBL* 

Plêcbiei. 
Dresser,  aplanir.  Dresser  une  ailét,  wnia- 
russe,  un  parterre. 

On  dit,  dresser  une  palissade ,  pour  dire, U 
tondre  avec  Je- croissant.  Ou  dit,  en  termei<!( 
menuiserie,  dresser  une  pfartche  ,  un  pies'-., 
une  règle,  pour  dire,  le«  unir,  les  mettrez 
ligne  droite. 

Il  se  dit  aussi  du  linge.  Dresser  un  moitc^^' 
de  cou,  diesser  des  rabats  (les  repasser). 

Ou  dit,  dresser  un  buffet,  pour  dire,Ie$2^ 
nir  de  sa  vaisselle.  On  dit,  dresser  le  poLif. 
dresser  le  fruit ,  dresser  du  fruit ^  pour  dirt , 
préparer  le  potage,  préparer  le  fruit,  et b 
mettre  en  état  d'être  servi. 

On  dit,  dresser  une  batterie  de  canon,  pow 
dire,  mettre  une  batterie  en  état.  On  dit  figi- 
rément ,  dresser  une  batterie ,  pour  dire ,  pf*«- 
dre  des  mesures  pour  réussir  dxiu  qarl<tM 
projet.  Dresser  ses  batteries  contre  qutUfut^* 
pour  quelqu'un,  Jl  a  dressé  une  crawle  butkra 
pour  obtenir  cette  charge.  (Voyek  niuchine.] 

On  dit;  €lresser  un  piège,  pour  dire,  tendit 
im  piege.  On  a  dresse  4tn  piège  ,  puur  p-^hin 
des  loups. 

On  dit  figu  rément,  dresser  un  pié^  à  quoi- 
qu'un, pour  dire,  faire  ou  dire  (indique  t\if^ 
ponr  tàcluîr  de  le  faire  louiLci-  ilan^  ipuLiM 


■   pi^  »iii'il 


DRE' 

m'''^\én\eot.DreuerdeaemSllcAes.  Dmurimi 
enihiiscadu.  Dicr.  oi  l'Acad. 

<i  Le  pitgc  est  tAUt  ilnaié  à  ceux  qui ,  etc.  d 
(Voyez  l'iêxf.)  L*  Brit». 

«  Tout  rf/TM*  dei  piégea  à  la  jeuneue  dca 
»  roj^.  — Volr^  cœur  lut-ti^m*  hah* //»««#  <1h 
»  emliûcbH.  ^  C'eit  te 

CoBirs  roi  l'onn  qaslqseï  pUgci  Jrwtréi.  Knc 

On  dit,  (Irtufr  un  plan,  dretaer  le  plnutfun 
o-juixige,  ilretsrr  la  minuU  ifun  arle ,  pour 
liire  ,  faire  uu  plan,  taire  la  raioute  d'uu  acte. 

DlCT.  DB  l'Acad. 

Il  II  \i\\a\\  dnaarr  le  plan  d'uQe  compHguie, 
"  on  la  venu  seule  fît  admiie.  >>    La  Bruv. 

On  dit,  drtaser  un  protr» i  dntaer  det  articlei, 
|iour  dire,  mettre  dei  arlicleg,  un  projet  par 
éirltj  drtaarr  un  eonlial,  une  obligation,  une 
requrU  (  les  inettire ,  dam  la  Tonoe  néce»»ne)  ; 
rf/i  strr  dri  nimptes ,  dreiter  un  mèmoirr ,  drei- 
srr  lies  inrmniita ,  drruer  une  inilrutlion  pour 
un  .Tinbustadeur ,  dnner  la  carie  /fun  paya. 
Dicr.  DE  l'Acad. 

•  L'acte  de  leur  aëiuratioa  eit  tout  dnai 
*  chri  lé  noiaire.  d  La  Baui. 

Dresser,,  tourner  drnit  ver»  quelque  en- 
oioit.  Drrtier  /a proue  d'un  vaieteau  vrn,  etc. 
I!  drriaa  an  marche  du  côlide,  t\.c.  Drruer  ea 
mule  irrj  le  A'onf. 

Ou  dit,  au  ligure,  dreiterion  intention,  ponr 
dire,  diriger  ion  intention. 

Dresser,  instruire,  Ibrmer,  façonner. Srm- 
fr  un  écntirr ,  le  drttter  li  la  vrriii ,  à  la  pifW. 
Gt  enfiml  rit  drttté  de  bonne  main.  Dreiaer  bn 
siitil.il.  Drener  un  t/isval.  Dret*er  un  c/irvat 
/t'iir  le  manrgr.  DiKtiurr  un  oiteau.  Dreiter  un 
rhien  ,  'le  dteurr  piHirliirr,  ledreiuerà  nippot 
tir,  Ir  dreemr  à  la  r/iaite. 

DRESSER,  neut.  On  dit ,  an  R;;uië,  If'  fàe~ 
t  eux, .lui  tlrei'fmit  à  la  tftt,  pour  dire,  il  eut 
'  liiirreiu  de  ce  qu'il  entendit  ou  de  ce  qu'il  vit. 
("•■  r^it  fait  dreutr  1^  theveux à  la.Ute ,  ouum- 
]>leilienl,  fuit  dresser  lei  cheveux. 

DiCT.  DE  i-'AcAn, 
thuqie  mot  )Dr  moo  fioil  r>i>  drriier  lu  ihtreai. 

RACtHB. 

Lti  rbttni  teftBâtol  tôt  Aeiioiml  ISm  léu.  BOIL. 
SE  DnEKsER.   P^out  titiuit  ctnjrbei;  drteti-voui. 
Ce  Oieval  se  dmu  sur  let  pirdu  de  derrière. 
Dm.  DE  l'AcAd. 

Se  iritit,  H  \hi*  (n  yaio  no*  lèM  rabdia.       BorE. 
SE  Drisser  ,  dretser  i  soi. 


DUK 


r!%n 


i<  On  se 


couronne  de  ses  propTCa^maini,  on 
u  triomphe  secret  à  uii-inème. 
voiidroît  lut  dicter  l'arrit  qu 
!  lui-même  dans  gon  esprit.» 


DaEsii,  tf,  participe. 


mit  à,  forme  1. 
I  dreeeêe»  à  porter  i 


DBOIT ,  DROITURE.  JVoyei  le  .Supplément  ) 
DDEL,  t.  m.  ,  combat  singulier, combat  as- 
signé d'homme  à  homme.  Se  battre  en  duil. 
JippeUr  quelqu'un  en  duel.  Ofrtr  le  duel.  Rerr- 
tmr,  accepter  le  duel.  Refuurltduet.  Ce  fut  un 
duelde  ijuatre  contre  quaUe.  Ce  ne  fut  imi  un 
duel,  te  fut  unt  rencontre,  Lei  Mita  tonli-e  lee 
duela.  Abolir  leadurU.  Dict.  de  l'Acad. 

1  Sa  fermeté  i  laquelle  nous  rovoiis  cAJer 
0  jusqu'à'  la  fureur  des  dutU.  >>  Boss. 

n  Le  duel  est  le  triompl»  de  la  mods.  * 
(  Voyei  mode.  )  La  B»bt, 

DDPE.  (  Voyez  le  Supplément.  ) 

DDPUCITE  ,  I.  /.  Il  te  dit  des  choM»  qui 
sont  doublet  cl  qui  devroieni  ttreuniqur*.  C> 
ijerre  eal  iattlé  de  façon  qu'il  cause  une  dupli- 
cité dobjetâ.  Il  y  a  duplicité  ^'action  daru  cellt 
tragédie.  DlCT.  ul  l'AcaD. 

K  Due  duplicilS  indigne  ,'qui  loue  en  face, 
»  et  dëchin  «n  aecret.  u  {  Voyez  o  '-     ' 


DUR.  (  Voyez  le  Supplément.) 

DURABLE,  adj.  des  deux  genres  ; nni  doit 
durer  longtemps.  Ouvrage  durable.  Paix  dura- 
ble.  Félicité  durable.  Dict.  de  l'Acad. 

(Voyez  escetiif,  dîttinetion  ,  potaeteîon.  ) 

n  Une  paix  durable.  — Le  monde  n'a  rien  d« 
»  solide,  rien  de  durable. •<  Fi^s. 

«  DesmonumensiJi/rti£/M.(Vojeinion»m«'f-.} 
»  —  Eut  durable.  —  Un  lien  durablf.  —  Fëli- 
D  cïté^nthle  et  tranqnille.  —  La  gloire  la  plut 
»  pure  M  la  plut  durable.  — 'Rien  n'est  durabl» 
'  sur  la  terre.  ■  Haas. 

Xm  tous  li  p>B  duf.hUi.  {Yajetfi'.l 

DUBANT,  préposition  serrant  h  marr;ner  U 
dgrëe  du  tumps.  Zkirant  l'hiver.  Fiunmt  tou^ 
-n  vie.  -  Dict.  de  l'Acad, 

■I  Durant  l'assoupissement  que  lui  causii ,  etc. 
—  11  s'ctcit  réfugia  eu  France  durant  les 
malheurs  desamaiiou.  —  D/iraïf  l'e>))ace  d* 
quatre  cents  aus.  —  Durant  la  minorité  du 
tni. -- Durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  — 
Durant  le  temps  de  lea  élude*.  —  Durant  son 
absence.  »  '  Boss. 

a  Durant  leal^ede  Briaaofa.  —  .Dfinvif  pti). 
sieurs  siècle*,  a  Flécb. 

«  Durant  le*  trouble*  d'une  longue  uiinv- 
rilé,  —  Durant  le  cours  d'un  si  long  rèicne.  — 
Durant  les  iMir*  de  l'ét^,  —  Durant  toute  ïir- 
ternité.  »  Mas*. 


DURÉE,  «.  /,  L'espace    de  teinpt    qu'un* 

:])Dse  dure,  £d  vie  de>  homme»  eet  de  rouiie 
durée.  Ivin  règne  fut  de  peh  de  durée ,  de  longue 
ilurée.  Etemelle  durer.  Ix»  choee*  eioltnlei  n* 
eoat  pas  de  durée.  La  durer  du  monde. 

DicT,  DB  l'Acad. 

n  Tout  ce  qu'elle  aimoit  devoit  être  de  peu 

de  duce.  —  La  durée  de  sa  vie.  n       Boss. 

n  La  durée  de  votre  nom.»  [Voyez  repaur.) 
L*  Bruyéhh. 

a  Fout  adoKt  U  grandeur  et  la  dura  éler- 
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DUR 


3>  ii«JU  du  Dieu  vivant.— Celle  régence  qiii , 
)>  dtiiison  peu  Ae  durée  y  ne  laissa  pas  de  taire 
»  voir  le»  lumières  ,  etc.  —  Ce  petit  nombre  de 
»  jours  malheureux  qui  composent  ia  durée 
M  de  notre  vie.  —  Augmenter  la  durée  de  sa  i)ê- 
y>  nitence.  »  Flécu. 

«c  C'eiit  le  d^tin  des  choses  humaines»  etc.  de 
»  n'avoir  qu'une  courte  durée,  —  Son  ouvrage 
»  eût  pu  défier  la  darée  des  siècles.  —  Ce» 
))  louants  n'ont  eu  que  la  même  durétt  que 
»  leurs  bienfaits. —Quelle  est  leur  fragilité  et 
»  leur  rapide  durée  /  m  (  Voyez  altérer ,  arfuuge- 
ment ,  couronner  ,  durer ,  égaUr ,  félivUé ,  fur^ 
tune,  incerttiin ,  ntrintenl^  paHaf(er  ,  phinHrtf , 
poids,  porter,  promeUre ,  règne ,  répondre ,  temps, 
risquer,)  Mas«. 

Tu  lenr  prorois  ,  de  ta  boncb«  sacrée  • 
Un*  postérité  d'étemeUe^uMr.  ^  RAe. 

DUREMFNT,  ' ftdv.^  d'une  mauièro  dure, 
avec  dureté-  Elr$  couché dunmeni, 

DuREMTjiT  ,  au  figuré-  Traiter  quelqu'un 
durement.    Il  lui  parle  durement, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Refuser  durement,  y,  {Voyez   nfu^^er,  ) 

Massillok.  ' 
Ou   dit  aussi,  au   figuré,   écrire  durement ^ 
ptindre  durement.  (Voyez  dureté  de  9tyle,  du- 
trlé  de  pinceau ,  au  mol  dutrté.) 

DURER.  (  Voyee  le  5uppJ(bnieut.) 

DURETÉ, \s./.,  fermeté,  solidité,  ce  qui  fait 
qu'une  chane  est  diftWile  à  pëuétrer  ,  ^  enta- 
mer. La  dureté  du' fer.  L  i  dureté  du  marire.  On 
le  dit  quelquefois  simplement  par  opposition 
à  ce  qui  est  mou ,  tendre.  Zm  dutelé  de  la 
viande.  La  dureté  du  lit. 

Dureté,  au  Kguré ,  insensibilité.  Il  a  une 
lp\mde  dttrcté  de  cœur.        Dht.  de  l'Apad. 

a  Quelle  dureté  est  semblable^ À  lanOIre,  si 
»  un  accident  si  étrange  ne  nouç  faîf'que 
»  nous  étourdir  pour  quelques   mpmeus.  » 

BbssuBT. 

«  O  dureté  des  hommes,  qu'uire  telle  bonté 
1»  Ile  touche  et  n'amollit  pas!  »  Mass. 

Bi*D  ne  too*  a  po  ▼aii>cr«-,  «t  vo\f  Ât^-eié 
Auroit  dA  dans  son  cours  arrêter  ma  honte.      Rao. 

DuRXTE,  OU  figiivé,  opposé  à  i>oiité,  douceur, 
compassion.  P'uus  Cavez  traité  œ-éc  dureté.  Il 
a  beaucoup  de  durtlé  pfmr  les  pauvres. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  L'expérience  confirme  que  l'indulgence 
»  pour  soi,  et  la  dureté  poîir  les  outres  ,"il'<*«t 
^  qu'un  seul  ei  même  vko.  —  Il  y  a  une  r/n*- 
»  rf:té  de  complexion  ^  il  y  en  a.  une-  autre  de 
^>  condition  et  d'étit;  on  tirede  celle-ci,  comme 
»  de  la  première,  de  quei  s'endurcir  sut  la  mi* 
■»  sère  des  autres ,  dirai-ie  même  de  quoi  ne  pas 
»  plaindre  les  malheurs  de  sa  famille. —Ne 
^>  nous  emportons  pas  coijtre  Je.s  hommes,  en 
»  voyant  leur  <///#>//.  — Si  lest  permis  de  trotn- 
»  per,  c'e&t  daus  une  occasiou  où  il  y  auroit 


DYN 

ft<<le  la  dureté  k  être  kincère.  »  (Voyez  in%iHm] 

La  Iiruy. 
«  Vous  désespérez  par  votre  dureté  des  m\\è- 
»  râbles  qui,  etc.  — On  les  reielte  avec  dur^ù.* 
(Voyez  acheter,  justice,  purdoruier.  pretesU., 

k  Notre  r/ttrr^' pour  nos  flrèrc*  (t''ovez  ,çn>*«^ 
»  — On  acrom pagne  souvent  la  miséricorde  de 
»  tant  de  r//^/v/e envers  les  malheureux,  etc.» 

Massilloï. 

Pharnaee  cependant ,  par  son  ordre  arrêté  , 
TvouT«  en  hii  d'n»  rirai  tout»  la  diu;^.  EâC 

{Voy et  JlrcJiir  .  ^abstimer.) 

Ou  appelle  duretés,  des  discours  durs  •ié 
fensans.  //  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés, 

DuKFrA,  eu  parlant  de  ce  qui  est  dura  sop- 
porter- 

(c  Un  temps  où  le  salut  des  peuples  rend  b 
»  dureté  des  charges  publiques  nécessaire.  » 

Massiixov. 

On  dit  figurément,  dureté  de  «(y/e,  pourdii». 
une  panière  d'écrire  contrainte ,  où  il  n*y  a  ■« 
facilité  ni  douceur. 

Ou  dit  aussi,  dureté  de  pinceau,  en  parlant 
d'une  manière  dépeindre  sèche  etsansgran. 

DUVET ,  «.  m. ,  la  menue  pluone  des  oiseau 
Un  oreiller  de  duvet.  {\ oyez  indtytence.) 

Ou  appelle  figurément  duvet ^  le  premier  poil 
qui  vient  au  uieuCou  et  ^\vl  ioues  des  jciiBW 
{•r.u ^ .  Duvet ,  se  d  i  t  a ussi  d 'une  espèce  de  cotes 
qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  coins  snntw,- 
■   vêtis  d*un  pHil  duvet. 

DUUMVIRAT ,  «.  /7î.  (  UM  se  prononce  cw 
dans  ce  mot  et  le  suivant)  Chur^  rte  dunmor. 

il  se  prend  ausj«i  pour  le  temps  pendant  1^ 
quel  un  duumvir  a  exercé  m  char,^e.  Cela'* ci 
passé  sous  le  duumvirat  de  Corue/ius,^ 

Ditfr.  Dï  l'Acad. 

DUUMVIRS,  s.  m.  pi. ,  titie  que  le»  Rouuin» 
douooieut  à  différeus  magistrats.  Les  commiv 
miss;^ires  chargés  exiraorainairemenl  de  Tin»- 
truclion  de  certains  procè-s ,  se  nommoieat 
duumvir^.  Les  intendans  de  la  navigation  pw- 
loicut  aussi  le  m^me  nom.  Dans  Torigine,  * 
tiroieut  ce  nom  de  leui  nombre,  q«in«|ti*ih 
n'aient  pas  toujours  été  fixes  dans  la  suite  i 
deux. 

DYNASTIE,  s,  f.  (lerme  de  i'hiiitoire  m- 
i  cieune  des  monarchies  d'Orient)  ,  suite  de  rc« 
ou  de  princes  qui  ont  régné  dan»  un  pays.  Il 
se  .dit  sur-tout  en  pnrlaut  des  anciens  ro» 
d'Égy])te.  Les  dyhcuties  dtÉt^ypte  &wit  foti  em- 
iivuillées.  Sf)us  la  première  dytuisUe* 

DiCT.  DK  L  ACAD. 

«  Il  connoit  les  Égyptiens  el  leurs  «(y/MAti».* 

La  Bruyi^rb. 

On  remploie  encore  pour  désigner  une  suc- 
cfsftiou  de  souverains  d'une  mèiue  famille.' /'< 
téiH}luiinn  d'.éngletcrtT.  ,  en  i688,  a  amené  mm 
chutt^ement  ds  dynastie. 


'.M.  /.  ,  ëlcmtul  lilju'ule.  I.'rUmtat  lit 
Wait  Hémrmloirr.  Kuu  nnlun-Ur.  Eau  i/r 
SOm  de  fiinlaiiir ,  ritpuiU.ik  rileme,  dr 
H,  (*  riviift,  lie  m/iir.  Eau  de  pime  ou 
k  Batt  lie  ivhe.  F.ou  de  rirl.  Euu  de 
ffmt  éè  nirr.  Eau  rhirr.  Ei  nne  eiiii ,  eau 
%ioifr.  Eau  fade.  Bau  pire.  Eau  liniche. 
tMmde.  Eiiu  (tniiuntr.  Eau  jaillisianle. 
Wwwu'iif.  Eua  emupie.  Eaa  buuriiruie. 
mirw.  Eau  peminte.  Eau  puitiite,  Giiiitte 
r^nr  deau.  Puieer,  tint-  de  l'eut:  Il  >,e 
»A  Feau  rouffii:  Il  huit  le  'vin  Kiiu  tau. 
|frc<fe  Ctau.  Munqiitr  iTeaii . 


mpkra 
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,  plus  que  loin  le»  autre»  ne  ferpiil 

d«tout  volr«  lang^  répandu.  — Scmbl.ible 
nwn  g«lê«.  B  Bosa. 

Ptonlent  ,  sur  des  (àt«9  hiimitiecs,  les 
^âlntaire;  du  luptème.  »  (Voyez  ëlein- 

■»  (lui  portent  dans  le  sein  de  la 
nx  vives  et  iiiiret.  —  Comme  de 
iule  sans  se  faire  sentir,  et  mn» 
cun  goûl  le  pnbis  par  OÙ  elle 
u  bde  et  insipide,  u    Mau. 

HBOJoiCDldlKlIVu. 

l,  jfûner  an  finiii  el  à  Fenii ,  pour  dire  , 
,^  que  du  rainer  iiebbireqiiedereau. 
L  daus  le  même  «ens  ;  iiiitlre  un  prisun- 

tua  et  «  feau. 
EC'cmploie  par  rapport  aux  fontaines. 
bn  iftaii.  Fimilli  i  en  cet  endniit ,  vous 
Il  de  feaa.  I7nr  ligne  ifeuu.  t.'n  puiire 
Wrf  ^raif.  Jet  d'va».  Na/ipe  d'eau.  Rf- 
■Pmh-  Plaot  d'euii.  Enri  jaillittaiite.  Eau 
1^  «rtenrf  la  coadaile  ilea  eaux. 
'sotrcE,  »e  dit  de  l'e.iu  des  rivièTM,  des 
,  da  lac»,  à  la  diflerenre  Ai  l'eau  delà 
*ai*»tin  iteau  douce.  (^'Ofe/.  dinix.  ] 
,  le  dit  à  l'égard  desps  dilTiIrens  n»,-iget. 
iwiu/e.  Eau  boui/laïUe.  E.'ii  prne  (  où 
rftoiut  un  1er  cbuud  ).  Kmi  /lann  (  dnns 
{ton  A  fait tremprr  du  paiu  ].  HjiihuUiie 
■M  l'on  a  versée  plusieurs  foi»  d'un  vase 
ïa..tre).  En»6/u«rA^(eandans].nquellr 
BÎf  du  son  pour  la  faire  boire  aux  che- 

.  pluie.  T^e  Wes  ont  bemin  d'eau.  Il  eut 
*  teau.  I.e  vent  „l  à  l'eau.  71«//  a  inlië 
teau.  Il  eut -Alig^  de  rteeMir  lee  taux  de 
'Ma  { le»  eaux  pluviale»  qiii  tombent  de 
leloitdeU 


DiCT 


fenu.  Jller  aiif:nd  de  Tenu.  Revenir  mr  rem: 
Lancer  un  navire  à  teau.  Nager  entre  deux  eaux. 
Ciiuper  feàa  en  na/^ant.  Ce  navire'  ttnihil  frt 
eaux.  BiiUre  f  tau  pniir  prtnàre  du  /loîteon.  Ëii- 
eevelir  4niit  le»  eaux ■  jtu  bord  de  l'eau. 

Dtd.  DE  L'AcAn. 

il  Non»ressemb1on(  ton»  à  de» rmu courantes. 
»  ^^  De  même  iju'une  eau  dcbnrdéG  ne  f^ït  pas 
«.partout  les  inèmet  ravage»,  ainsi,  «te.  »  Bni<. 

»  Recueillant  de»  eaux  qui  se  perdoieni  dant 
B  la  campagne,  etc.  i  (  Voyei^eiiue. )    FtÈcn. 

<t  1a  profondeur  des  eaïuc  de  L)  mer.  —  ]>* 
«  dangers  de  l'Egypte  évités;  ks  eaux  de  la  invr 
»  Rouge l'rancbies.— liée  jetle  dansl'mrr.l'épée 
u  à  la  main.  «  (  Voyez  engloutir,  réunir.  )  Mass. 


appelle  eoH  hapti'male ,  l'eau  dont  on  se 
douifaut  le  baptême.  Dict.  nE  l'Acad. 
coulent,  snr  des  tète»  hutniliérs,  lu 
salutaire*  du  lijplinie,  »  FiXch. 


On   appelle    eau  béaiU , 
laua  l'église  les  dimanches 


{laTlieulières  ,  et  plu»  soiannellenienl  à 
el  à  la  Pi'Ut'H:iMe.  Dnmirr ,  '/eUr,  iin'.wiitr'r  de 
Veau  Miite.  f.i in  de  ftaalii'iiilti  btreU  bëué- 
diuliou  del'eau  ).  Dicr.  db  l'Acau. 

Eau,  dans  un  sens  figuré. 

H  Celle  jcuue  plante  ain»i  arro»ëe  des  eiiuidn 
u  riel,  etc.  (Vnyez  pliuile.'i  —  Pont  y  piiiner 
'    '  "        doctrine  «olutaire.  " 


(vo: 


'-) 


Ti-in 


Ondit.àfieur  , _    

de  la  luiwrade  de  l'eau.  BalUrit  à  Jlnir  d'eau. 
CiipàJIeiird'em: 

On  dil,  que  lee  eaux  ai-'i  gmnde.t .  gnn'ei , 
iniutii,  pour  dire,  que  le»  eaux  An  rivière». 
sont  délinrdée»,  les  themiii»  inondii".  On  dit,   . 

3ue  /«  eaux iHini Uiiurt ,  pour  dire,  qu'il  y  a  ptii 
'eau  daiu  le»  rivières. 

Ou  dît ,    rompre  l'eau  à  un  thei-nl  rjui  SHt  , 

pour  dire,  l'empêcher  de  Soirt'  Itnp  avidement. 

On  dil,    tigurément,  pe'i/ier  en  raa  trvMe. 

pour  dire,  faire  ion  prolil,  tâirc  bien  keiaffaiien 


I^o 


EAU 


pendant  le  trouble,  la  divisiou,  les  malheurs 
public». 

On  dit,  qii'«/i  navire  fait  pau,  pour  dire, 
qu'il  y  entre  de  l'eau  par  quelque  ouverture: 
bn  appelle  celle  ouverture ,  voie  d'eau.  Ou  dit , 
^iam/ier  une.  voie  d'eau ,  pour  dire,  boucher 
l'ouverture  par  où  l'eau  entre  dans  le  vaisseau. 

On  dif ,  les  eaux  d'un  navire ,  pour  désigner  la 
partie  de  la  mer  qu'un  navire  laisse  uprcs  lui  à 
mesure  qu'il  avanoe.  Un  vaisxean  tsl ,  se  met 
da/ta  Us  eaux  d'un  autre ,  lor&qu'il  hle  ou  qu'il 
entre  dans  le  même  sillage. 

On  dit,  qu*///i  poinçon  est  de  bonne  eau  ,  pour 
dire,  qu'il  ue  sent  point  la  bourbe.  Carpe  de 
bonne  eau. 

Eau,  se  dit  aussi  de  certaines  eaux  <ïui,  en 
en  passaut  nu  travers  des  minera  uic,  contactent 
quelque  vertu  riiéf'.icinale,  soit  qu'on  8*y  bai- 
gne, soit  qu'on  les  boive.  Eau  minérale.  Eaux 
tlter-nales.  Eau  de' Por^s ,  de  Spu  ,  de  Bourbon , 
de  Bourbonne  ,  rie  Passi ,  de  Sainte- Reine.  Eaux 
vitriolif/ue^ ,  al/imineuaes,  et'r:  j4lter  aux  eaux. 
.Prendre  les  eaux  s  II  prend  tf m  a  les  matins  deux 
boutt  illes  d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  rte  lui 
sfjvnt  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point  ses  eaux.  Les 
taux  ne pwis?nt  point. 

On  appelle  eau,  certaines  humeurs,  cer- 
taines sérosiiés  qui  se  tronveift,  qui  s'engen- 
drent dans  le  corps  de  l'animal.  Quand  il  fut 
'mort ,  on  lui  trouva  la  poitrine  toute  pleine  cfeau 
nmsse ,  d'eau  verddtre.  Z^es  eaux  qui  tombent ,  à 
•e  qu'on  prétend ,  du  cerveau.  Il  y  a  de  l'eau  dans 
iti  fioitrine.  Ijes  vésicaloires  font  des  ampoules 
pli, tes  d'eau  claire.  Cette  mèdevine  lui  a  bien 
fait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a  des  eaux  aux 
jambes  ,  il  futdroit  sécher  ses  ecuix ,  lui  barrer  les 
veines  pour  arrêter  les  eaux.  On  lai  a  tiré  du 
mauvais  sanf(^  ce  n'est  que  de  l'eau.  Cette  femme 
accouchera  bientôt ,  ses  taux  ont  pené. 

Kau,  se  prend  aut^i  pour  sueur.  //  s'est 
échauffe  à  courir,  il  est  tout  en  tau.  Veau  lui 
dé  flattait  du  visage. 

F.AU,  Rip;nirie  aus«»i  nrinc  ,  en  style  populaire. 
T\ùrede  l  tau.  Ldcherde  Vtau.  Retenir  son  eau. 
f^iisser  aller  son  €<,ru.  Il  faut  f^anler  de  son  eau 
dans  un  verre ,  pour  lafairr  voir  au  médecin. 

Eau,  se  dit  aus^l  d'une  liqueur  artificielle 
exprimée  de  quelque  plante,  de  quelque  dro- 
;;ur,  o»!  tirée  paV  l'alambic,  ou  composée  de 
«iiHérens  .*uc«î.  Eau  rose.  Eaude  plainUùn.  Eau 
♦/•  chirorée.  E:ut  de  veau.  Eau  de  poulet ,  etc. 
}']au-d<—vu'.  Eau  <l'nnge.  Eau  de  sentfur.  Eau 
t**'  la  Reine  dffon^e.  Eau  de  fmiset ,  de  ce" 
rrseSf  de  srt-aseUlet.  Eau  styptique.  Eau  vulné^ 
r:un'.  Eau  chtitette.  Eau  cordiale. 

Les  chimi^tes  f«Mit  difTtrentes  «ortes  d'eaux. 
De  Veau-forte.  De  Ceau  seconde.  De  l'eau  de  dé^ 
jxirt.  De  l'eau  régale.  De  l'ecui  de  chaux. 

Eau-forte.  On  nomme  ainsi  une  estampe 
gravée  avec  le  seul  hectuirs  de  l'eau-Korte,  et 
dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé.  Une 
belle  eau-forte. 

Eau,  signifie  suc,  en  parlant  de  quelque» 
fruits,  particulièrement  (le  la  pèche  et  de  la 
poire.  Cette  péthe ,  cette  fitùre  a  une  bonne  eau  , 
une  eaufuii  ds^récdde ija.  bien  de  l'eau. 

Eau,  se  dit  aussi  du  lustre,  du  brillant 
«[uont  les  pertes,  les  diamans et quelquts  9!\xr 
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Ires  pierreries.  Ces  perhs  sont  d'une  Mie  tac: 
Ces  di amans  sont  de  la  première  ecué, 

ÉBAUCHE,  s.  f,  ouvrage  de  ceinture  et  de 
sculpture  qui  n'est  pas  commencé,  mais  où  te 
parties  principales  sont  indiquées.  Ce  n'eU 
qu'une  légèiT  ébauche ,  que  la  p/Temière  âaudtf. 

Ébauche,  au  figuré.  CtUe  pièce  n'est  pu 
achetée,   c*»  n'est  qu'une  ébauc fie. 

CI  Diins  les  aniusemens  mêmes  de  son  enfance, 
»  on  tlécouvroit  presque  les  ébaucfieê  de  m 
»  grandes  qualités.  — Lespremièrc«y6aMC*rt'*ie 
»  nos  passions.  —  Les  ébauihes  naissantes  do 
»  grands  vices,  on  les  appelle  de  grandes  eipè 
»  rauces.  M  Mass. 

lÎBAUCÏIER ,  V.  a.  l  terme  de  peinture  et  * 
sculpture  ;  commencer  un  ouvrage ,  lui  donno 
les  premiers  traits  en  indiquant  les  parties  prii- 
cipales.  Ebaucher  une  statue,  un  tableau. 

Ébaucher,  au  figuré ,  en  parlant  desonvra^et 
d'esprit.  O/  auteur  n'a  pas  mis  la  derrùtr. 
main  à  son  ouvmge ,  //  ne  fa  qu'ébauché. 

De  ces  traits  ifiaurher}»  peiotare.  BOCftf. 

(Voyez  p^inttirt.) 

ÉBLOUIR ,  V.  fl. ,  empêcher  rii8.ise  de  b  v» 
par  une  trop  grande  lumière.  Le  aoleilèbloiatli 
vue ,  éblouit  les  yeux ,  nous  éblouit.  Li  ^^roiiof 
chaleur  f  la  fteige  nous  éblouit,     DiCT.  de  l'Ai  a». 

(  Voyez  un  exemple  de  Fléchier  au  motoK^) 

Mes  7«ux  sont  éblomis  du  jonr  qne  ie  revoU. 

Des  éclairs  de  tt*s  yenv  Poeil  étoit  iMotii.  JikC. 

Éblouir,  au  figuré. 

«  Je  ne  découvre*  que  des  rois,  et  partent  j< 
»  suis  ébloui  de  l'éclat  des  plus  augustes  coi* 
»  ronnes.  »  Bos*. 

((  Ces  merveilles  où  tout  Torgucil  deUrai«A 
»  éblouie  se  perd  et  se  confond.  »  (  Voyei  kt- 
mière-  )  Mass. 

Celte  fansse  clarlé  dont  î)  le»  éltouh , 

Les  plooge  dans  un  gouffre  et  puis  s*évanooit.  Col- 

Éblouir,  au  figuré ,  frapper  les  veux  du  corp* 
ou  de  l'espril  par  quelque  chose  de  brilUnt,  de 
pompeux,  de  grand,  de  beau,  etc.  Cest  um 
beauté  qui  éblouit.  Dict.  db  l'Acad. 

(Y  lies  actions  pompeuses  qui  Motùneni  ki 
»  hommes.  —  Apprenons  à  n'être  pas  ihhuxx 
>)  du  hnuheur  qui  ue  remplit  pas  le  coeur  dr 
»  l'homuie,  ni  des  belles  qualités  qui  ne  U 
»  rendent  pas  meilleur,  ni  ^e&  vertus  d^Bt, 
')  etc.  >'  (Voyez  éclat,  grandeur,  lumière.)  Bos». 

«  Ces  décorations  magnifiriues  t|ui  nous 
»  éblouissent. —  Le  monde  a  été  e'b/out  de  l'écbï 
.)  <|ui  l'environnoit.  —  Les  grands  talens  et  la 
i>  titvos  qui  nous  élèvent  an-dttssns  d  eux  la 
»  éblouissent,  n  Mass. 

Ces  beau  tés  dont  Tédat  éblouit.  COB. 

^Ce  \ovlt)  où  iVéron  fut  Ui*aiéme  Jbiomide  m  isloû-t. 

RacikB. 

Krlouir,  in<(pirer  unftenlimeutd*admiratioB 
mêlé  d'orgueil. 

a  Elle  ne-se  laissa  pas  ébloui rk  l'éclat  des  di- 

w  gui  tés.  {\oyez  éclat.)  —  Rien  ne  les  enflent 

»  ne  les  éblouit,  parce  r^ue  rien  n'est  plus  bast 

»  qu'elles.  »  Mass. 

Ce  nom  depuis  long-temps  ne  sert  qtt*à  Vélfom'r.  COS 

Lenr  f^loire  d»  si  loin  nVA/W/V  poiut  Bts  ytns.     B  Ai* 

(La  ^uire  de  mes  aj«ax.) 
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^BLOiriE,  tenter,  idduirc  Lts gmntifun  font 
bf.nii.  Il  t'est  lahtérUouir  à  Cur.  lia  fie  rhioui 
'f  l'éclat  dri  iiWwïw* ,  par  Ira  ric/itnMs.  De  * 
eUet  /trtilnmn  font  ébloui.  Dlci.  de  l'Acas. 
«  Lu  pauioni  peuvent  éblouir  pendant 
({ueirjiie  temps,  n  Uaiï. 

LWIomirftt         '-    ■' 
J-al  d*  l-iDbitlon 


KBR. 
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C0«. 


Qnclqns  amai.!  nai  m  yniua  ^iTiiatr.  Bac. 

ÉsLciDiB,  turpreitdre  l'eaptit  y»T  quelque 
lioae  de  ïif,  de  biillaiil,  de  spécieux.  /Im'a 
•Ifrgiié  Uint  fie  Aii*in.  qu'il  m'a  fbloui.  On  te 
iiistr  aiiurenl  éblouir  par  l'êrlal  du  alyte.  San 
hquenti  éblouit  plu»  miVKs  n'éclaire.         DiCT. 

«  L'un  tnvïille  à  WMar">p.irdei  apparence* 
.  dedroitetparde«raiM»nïsp*cieD«es.'i(Voyea 
hurme.)  Flèch. 

u  II  ne  cherche  iM«ii'£/oui>  le» esprit»  par  de 
>  noiivellea  dtouvertes.  •  Umi. 


Hbmjuir,  tromper,  donner  le  change. 
«  Un  jugement  wlide  qui  ne  lelatsioit  pat 
'  ri^Aïuirpar  le*  apparence!.  11  Flèch. 


K  Toute  ébliiuie  dt  l'éclat  de  «n  forliine.  s 
Vo-i-i  fùùrr.)  FLfa;M. 

u  /ibloui  de  l'éclat  et  i/t  la  pnmpe  qui  l'envî-- 
'  i.iiiiie.  —  Moinae6/uut  de  ta  gloire,  u  (  Voyu 
i-  ./r  .  proépériti-  )  Miss. 

■■  lintoiiiB,  ».  nron. 

n  .Se  réiouir  ae  leur  gloire,  «t  l'éblouir  de 
I  Uur  m^jettê.  n  Flïcu. 

Vddi  >wt  éhlomisltt  dn  lilr>  «1  da  l'enploi. 
Jg  ne  .nVCf«'>  fi  di  ctiie  illmlnn.  Cou. 

ÉBLOtllSSANT ,  ANTK,  ad,.  Il  n  le>  signi- 
ncntion»  de  ion  verbe ,  .lu  propre  et  au  hsiifé, 
Ei-tal  ébkiuiuant.  Cuuleur  rblouiasaiiU .  Btaiité 
Iblo:tiiua,iU.  La  neige  tttébloiiiafante. 

LBLOUISSEMENT,  «.  m.,  difficulté  de  voir 
il  usée  par  trop  de  lumîire.  //  tet  impnaeibU  île 
-eiriiiiler  U  «wi/  tant  ébloiiiiueinetit.  It  ligniRe 
,..issi  UHB  difficulté  de  voir  ,  occaaiouéo  par 
luelque  vapeur  on  par  quelque  autre  cauK 
iltéricure.  /(  m'a  prit  un  tel  ébloui— emenl  que 

•or'ipagiiée'  de  vertige»  tl  iFébloui—emna.     DiCT. 

«  Pour  les  autre»,  c'eit  une  lumière  itni>or- 
1  lune,  et  comme  un  ébUiuitatmeiit iv^i  let  at- 
,  tristeetqui  le^gène.»  Ma.-«, 

ÉIÏRANLI' MI-KT ,  *.m. ,  lecouMe,  aclioupar 
aijiiellt  uue-clm»  Ht  ébnnUt.  Après  un  m 


frand  éhranlemenl ,    it  e*l  à  craindre  que  cetia 
muniillt  ne  toinbt.  L'ébranlement  du  cerveau. 

ËBiUKL£MEiiT,  au  liguré.  I.'rbraiile/iienl  de  la 
fortune  lui  fil  perdre  £  moitié  de  aea  ami:  Ln 
guérit»  civiles  caiiitnl  de  grand»  ébranltmtn» 
riant  U»  fiirtunet-  Dicr.  db  l'AcjU). 

Ëbiuhleuent  ,  action  de  l'ébranler, 
«  Dans  le  l'eu,  daus  le  choc,  dun»  XébraaU- 
a  ment,  ou  voit  naitie  \e  ueuis  quoi  detii  net, 
■  deeipoté,  etc.  ■  Bom. 

81  diai  de  ult  ontn  , 

ÉBRANLÉE  ,  v.  .a.  ,  donner  dei  «ccouuet 
à  une  chote,  en  lorle  qu'elle  ne  soilplm  dans 
une  ferme  atsiette.  Celte  batterie,  cette  mine  a 
fort  ébranlé  le  batlion.  Le»  cent»  ont  ébranlé  cette 

aÎKin.  DicT.  DE  l'Acad. 

<i  Ce  grand  arbre  ^nin/t' par  laut  de  inainï.  • 

BOSIULT. 


D«  GIoDi  •ffroiiti  ,  d'un  oaup  d>  piilolcl  , 
JEAnciAiif  Bi  finai»  .  «le  Bai^. 

(Toj»l/M*</wit( ,  loitatgi ,  Ump/it.J 

Es* AHLER,  au  figuré. 

n  IlcommeuçacIVAm/j/rrruutoritéderéRliie. 
a  —  Ebranler  toul  léUt.  —  La  monaTchi» 
11  éfi/iin/«iusquaus  fondemeuB.  »  (Voyei/6n- 
demtnl.  ]  Bos^. 

■  Elle  fut  bientôt  ébranlée,  u  (Vovez  mai.-<an  , 
iuuUnir.)  Fléchioi. 

o  Ces  grands  événemi"»»  qui  «enibleul^firan- 
!•  trr  l'univers.  —  Eu  ébranlant  les  fondeuiens 
»  de  la  loi,  elle  a  «6nin/r  les  ttôueset  let  em- 
1.  pires,  n  t  Voy.»  édifice.  )  M.ss. 


EsftAMLBs,  an  (i^iiré,  émouvoir  quelqu'un  , 
faire  i][u'il  soît  moins  terme  dam  Ja  situation 
d'efprit  oÂ  il  éloil,  Let  raiaon»  qu'on  lia  a  itites 
Font  fort  ébrunlé.  Dicr.  de  l'Acad. 

H  Ceux  que  In  crainte  avoit  e4™n/«.  n  Flécb. 

■  Pourquoi  leur  inlbrluue  ne  voue  ébninlt- 
B  n>(/-elle  pat?  V  Mass. 


Ja  l9  MtmnK 

Il  dlibin  m 


[t  IM  plBl  p..,. 


rein  Cl . 


On  dil  aussi .  au  figuré,  dans  le  même  sens  : 
U»  maJtteun,  ta  diignkta  n'ont  point  ébranla 
ton  courage ,  »a  conitartct.       Dict.  db  l'Acad. 

St  Itl  dùDI  ftCbsviDI  A^Jinin/tr  Iflpr  dsTOÏr. 

L'a  ■Boar  qail  ptul  tsnlsU  Imohltr  , 
ïlsit  V*  'OBI  ISB  f saroii  s*  isiRBil  itriiiHr.    Hab. 
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jC//tfs  ,  (lea  valhna ,  des  bois,  Ls9  écho9  d^ alentour. 
lavs  étfios  ndouù/eft.  I^s  écftoa  rèpondrnt  à  fta 
voix.  Il  y  a  lits  et  fios  (jui  rtpètenl  jusqu'à  sept 

Il  se  prend  aussi  pour  le  lien  où  se  fait  l'écho. 
JJfkhv  (if  CobsenaUnn:.  Chanter  à  [écho.  (Voyez 
sofi ,  a' 'i lise.) 

ÉCII()li:R,f.  A'«//. ,  êlre  porte ,  £•  Ire  poussé 
clijus  un  endroit  (le  la  nier  où  ri  n'y  a  pas  as- 
sez d'eau  pour  lloJter.  Donner  sur  le  sable,  sur 
nu  ecueil.  [1  m»  dit  proprement  des  vaisse.iux. 
l,f  t'tiisuran  fchima  -sur  un  banc  df  snbie.  Il  ai- 
guille au^si  ,  se  hriser.  ha  frèf^ate  échoua  utntre. 
li'i  nnhfr ,  vt^ntre  les  brisaits.  On  le  dit  aussi  des 
j)ersoun»"s.  Nntis  échouâmes  sur  un  tei  ixinc.JÏ 
bo.  dit  (ies  l)aleiues.  On  trouva  une  baleine  qui 
w'oit  l'cfiouè  à  la  cote ,   qui  aroit  échoué  sur  la 

l'jlf.  DiCT.   DE  L  ACAD. 

u  J.c>  lîots  irritt^  font  échvutr  le  vaisseau.  » 

Flèchikrj 
II   evt  fiuelrjuefois  actif.  Ce  pilote  échoua  son 
.  v(.i  .vtiu.  Il  nous  échoua  par  malice.   Il  a  mieux 
aimé  s*(cbi»utr  que  (h  se  biiasfr  /irendre. 

Irrour.R,  au  figuré,  ue  ])as  réussir  à  ce  (ju'on 

j^  a  entrepris.  .Wntrtpr  nvz  pifit  et ttc iiffltiiv  ,  foufi 

y  éihiiuercz.  Ce  ifenre  d'éinre  eut  Jorf  d/f/icil"  ,  il  y 

a  peu   de  Siens  qui  n'y  éc/toi/e/it.  Ctttc  affût fx:  a 

échoué.    Ses    di'sseins    échouèrent. 

Dut.  d?.  l'Acad. 

«  Ceux  qui  réiississcnt  dauA  le  inonde,  nous 
)>  l'<î  aj'pdous  heureux,  eux  qui  échmcnt  nous 
>>  jvnoisseul  dignes  d'èlre  plaints.  —  L'Afrique 
»  encore  fic-rc  d*ayoir  vu  autrefois  ^t//o//rr  sur 
>>  hi's  coles  la  valeur  de  Sainl-Lonis  et  toute  la 
w  puis-anc'  de  (Iharles-Quint.  —  Taire  échouer 
«  les  eu tre])risf»8  glorieuses  à  In  patrie. — On  a 
»  vu  la  réputation  lu  plus  brillante  échouer 
»  contre  les  mœurs  du  héros.  »  (Voyez  dessein, 
écueil ,  tfiesurc.)  Mass. 

«  Celle  ad'aire  dans  laquelle  la  puissance  de 
»  Louis  XIV  a  voit  eV//w/e.  »  Volt. 

LcHouK,  tK,  participe.   T.'n  vaisseau    échoué. 
On  tnuiva  une  baleine  échouée  à  la  côte.  Un  pro- 
jet écln^ué. 

9 

l'XlLAlR  ,  s.  m. ,  éclat  de  lumière  subit  et  de 
peu  de  durée.  Il  se  dit  priiuipvilement  de  cet 
ëelat  de  luniiire  qui  précède  le  bruit  du  ton- 
nerre. //  a  fait  toute  la  nuit  de  farauds  éclairs. 
On  né  voYoit  qu*(i  la  lu^'ur  des  éclairs.  IjCS 
éilains    qui   siltonnoit-nl    la    nue. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Le  ciel  brille  dVrA;,W.  Bac. 

Le  feu  des  éduirs.  VoLT. 

Eclair,  on  ligtiré. 

«  Une  valeur  brillante,  et   dont  les  éclairs 
-  "»  brillent  déjà  de  toutes  parts.  »      Mass. 

Quel  copnr  anditcietix 
Sontieudroit  les  ^clmrs  qui  p.irtoient  de  vos  yeux  ? 
'Dctéilmr*  d«  ses  yeux  l'oeil  èîoit  (^bloui.  R  Ac. 

■"3îei»46t  Tânsî,  dans  les  airk, 
De  Tépée  étincelante 
ïil  reluire  les  éclair» .  Bouss. 

On  dit  figu rément,  passer  comme  un  éclair, 
pour  dire,  passer  vilo,  ne  durer  guère.  //  ne 
s'est  fxtint  itrrc'té  ici ,  il  a  passé  comme  un  éclair, 
fta  gloire  du  monde  passe  comme  un  érlnir. 

Dut.  de  l  Ai.au. 


ÉCL 

<i  11  paroit  en  un  moment  c 
»  éclair  dans  les  pays  les  plus  cloiçn 

«  Pour  vous,  ce  n'est  dë'»à  plusqi 
))  c^u'nn  éclair  qui  a  disparu,  ft  < 
»  jour  même  efface  de  TOlre  sou- 
»  spectacle ,  que  nous  donnons  au  m 
»  qu'un  éclair  qui  s'éteint  en  tlxwa 

Mais,  plus  prompt  que  Véclair,  le  passé  i 

KCLAIRCm,  V.  aei.,  rendre  cl 
|>lus  clair,  l se  vent  a  éclaire i  le  tsm 
ri  écluirvir  la  vue,  Etlaircir  la  «-ri 
des  armes.  Il  y  a-  rie  cerùiines  ch*-'Vi 
<t  écltùrcir  le  teint.  Il  signitie  au"^i  r« 
e'pais  ,  et  il  se  dit  des  choses  iiquid 
un  sirop. 

Il  signifie  au^si ,  diminuer  le  non 
cir  un  bataUlon  ,  un  rx-tuiron.  t 
corps.  I^ccuion  a  fort  éclairci  tes  ran 
une  fore't. 

ÉcLAiRCiR,  au  figuré. 

NVr/a/rci/»*-Toii$  point  ce  froat  cLtrgé^ 

En  vain  ce  raisantbrope  ,  «n^  reox  tri»u 
Vent  par  un  air  riant  en  érîtùrcîr  les  oœI 

Mcl.mrcfr,  an  figuré,  rendre  i 
telligible.  Cet  autfur  t\  hiir.it  (ù*n 
Ht /'lit  cir  un  point  dr  dort  ri/te.  ï 
fait.  T^.  temps  éctaiirit  ia  venté,  i 
question.     J'iclaitvir    une     matière. 

«  Los  affaires  n'eurent  jani.ris  ri 
»  qu'il  n'i'clairrif.  —  E'fnircir  \>^ 
»  plus  embrouillées.»  (VovfZ  • '/ r 
•  '         Mj 

On  dit,  ,éf^laifTir  un  d»"tf*' ,  u- 
pour  dire,  répondre  un  dou^e,  tt 
dilTiculté  dans  tout  sou  jour,  ou  q 
faire  dispacoitre.  Du  r.  n 

Et  pour  Inut  fruit  de  ce  doute  ^'ÀM'ri 
Vn  moment  quelquefois  ^Ijirxit  plas  d' 

Lui  spul  ^,'fatrcira  vos  doctrs  rîi:cal«. 

ÉcLAiRciR  ,  ôter  «ne  équivoque. 

C^  terme  est  éqoivoque  *  il  te  faut  échi> 

On  dit ,  cclaircir  qurlqu^un ^  pou 
fruire  d'une  vérité,  d'uu#^  chose  « 
toit.  Je  dois   vous  éclaircir  sur  cet 

DicT.  m 

De  TDS  desseins  secrets  on  est  trop  écUi 
Je  veux  de  tout  le  rrîroe  ^tre  mieux  <^/. 
I)c  mon  erreur  .  LclatI  trop  ^.-/jât./. 

Quelquefois  ou  l'emploie  saui 
direet. 

Que  devant  lui  je  tois  poisse  «Wiwr.-tf 
ErfatrcifteM  Thésée. 
Hâtez-vons  à^t^Pn^tr^-îr  rotre  nrr*. 
|1  est  temps  qne  }e  vovit  ^l*in-t$tf. 

s'ÉcLAinciR ,  s'instruire  d*une  ch' 
doute. 

7)  met  tout  en  nsaçe  afin  de  s^éhirrir. 
Quoi  I  de  vo«  seutimens  je  ne  pnii  vCic\ 

II  faut  maioteneol  m'é,'a*fiit 
Si  dans  sa  perfidie  clic  a  sa  lènuir. 


ECH 

Î:CARTÉ,  iE,  participe. 
I/orace  les  voyant  l'un  de  r.iaire  érart^s. 

Rassembler  noi  Pnribes  écartés.  CoR. 

Après  sa  mort  l'un  de  lantre  écuries,        Rac. 
f^ojet  vofer.) 

Etiée  er  i>es  vaisfeanx  par  le  Tent  t'i\iriês.  Boit. 

IxARTÉ,  isolé,  qui  esta  l'écart, jéloigué,  soli- 
taire. 

«  Dans  un  pays  écarté.— En  quelques  régions 
»  écnr/ées  que,  etc.  »  (  Vovkz  Umpéle.  )     Bos«. 
«  Le  sommet  solitaire  d'uue  moatigue  évur' 

Ces  bords  écartés. 
Des  chemins  écartés.  ' 

Cei  endroit  écurie,  R  \r.. 

Saisissant  do  Cvrus  un  voiame  érarté,  Borr. 


ECCILKSI ASTIQUE ,   adj.  des    deux   genres. 
Les  deux  C  se  prononrent  comme  s  il  n'y  eu 


DicT,  DB  l'Acad. 

«  Les  tifTaires  rcvi*'.'ii<isii<fueti, —  La  dii^cipHue 
0  r-cr/M/i/s/i^z/É',— Sans  être  contraint  par.iucuue 
•>  autorité  ectiè.siuHlique.  — La  vie  ticléfinstigue, 
•>  Lue  institution  si  véritablement  errléniasii- 
o  <jue.  »  Boss. 

«  Dans  réfat  ecdé.s/ufiif/i/e.  »  Fléch. 

H  signifia  enrore,qui  est  d'église.  Personne 
'uléfiiasiiffùe.   Electeur  ecvtéslasti</ue. 

UicT.  DK  l'Acad. 

«  Quelques  auteurs  qui  se  disent  ecclésiaAti- 
I)  nuf.s.  »  .  Boss. 

*  #  

!::<..( :LLSI ASTIQUE  ,  s.  m.  Un  ecclésiustigue. 
T'n  hon   erçU'siastiqiie . 

liC'.HANGK,  .v.  m.,  change  d*uue  chose  pour 
une  autre.  livhange  avantageux.  Echange  ttta 
ratification  H.  Kchunge  des  prlsimnifrs.  Je  lui 
'trois  donné  un  cheval ,  il  /n'a  donné  un  I  \khciu 
',n  f change.  Faire  un  échange.  Il  se  dit  plus 
)rdinairemrutdes  immeubles.  En  échange  dt 
ut   ttnt'  ,  il  lui  a  donné  des  maisons  à  Paris. 

Ou  dit  :  le  commerce  se  fait  en  échinge  d'or- 
irpjît  ou  de  fn^nhofidises.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ils  nous  euvoyoirnt  leur  or  et  leur  argent, 
)  et  nous  leur- portions  peul-ètre  en  échange, 
)  an    lieu   d^*  la  foi,   uo»   déreglemens  et  nos 

>  viffs. —  Les  peuples  lui  ont  confié  la    ])ui8- 
)  sauce    et    l'autorité,  et    se   souP  réservé   eu 

>  échange  ses  soins,  son  temps  et  sa  vigil.Mice.  w 

_  Massillon. 

ÉCHANGER ,  V.  act.,  faire  un  échauge.  Echau' 
^er  une  pièce  de  tan'  centre  une.  autre.  On  a 
changé  les  prisonniers.  On  a  échangé  les  rati- 
f  cation  s. 

Contre  nn  bien  temporel  , 
Hardiment  tihaiif:,:r  nu  bien  s^iirituel.  BoiL. 

iXillA^'SON,  s.  m.,  officier  qui  sert  A  boire 
Il  roi  ou  à  un  piiuce;  on.  n'appelle  plus 
lUbi  ceux,  qui  font  cel  office,  et  on  ne  s'en 
ert  que  quand  on  parle  du  grand  échanson- 
'.e  roi  de  /Johe/ne  est  gmfid  ethdnton  de  Veni- 
ire.  On  s'en  sert  encore  daus  la  fable:  Gw 
imède  est  rtcfhin'!'ui  des  Dieux;  ou  eu  racou- 
aut  qr.dquf  histoire  de  lanliquilé  :  l'tK/'iun^u/, 
'e  P/iar.io-:. 


ECU  7,35 

'  ÉCHANSONNERIE,  ..  /.,  corps  des  officiVrs 
qui  servent  à  boire  aux  rois,  aux  princes;  k 
heu  où  est  b  boi^soil  îles  rois.  Chef  d'échan- 
.wn/wne.  Officiers  d'échansonnerie. 

ECIIAPPM,  p.  ,2.,  s'évader,  s'esquiver  se 
sauver  des  mains  de  quelqu'un,  d'uue  prison 
de  quelque  péril.  Il  se  met  avec  la  préposition 
rfe,  quand  il  sigmlie ,  cesser  d'être  où  l'on  étoit 
sortir  de.  Echapper  des  mains  des  aergens\ 
Jjvhapper  du  naufnige,  du  feu.  Echapper  cT un 
"^'■f:'--  DiCT.  DE  l'Acad. 

u  Ceux  qui  sont  échappés  du  naufrage.  >»  Boss. 
Le  prince  est  échappé.  Coll.    * 

Vous  n'êtes  pas  encore  échappé  de  %z.  rage. 
11  regarde  déjà  c{xxW,  happé  rie  mes  mains  ,  etc. 

i>  'entre  leurs  bras  à  la  £n  échappé.  Rac. 

(  Voye»  naufrage  ,  nom.  ) 

Quand  le  régime  est  un  nom  de  personne,  on 
nut  Ja  préposition  à, 

'<  Home  que  tu  leuois,  t'échappe.  — hsi  prin- 
0  cesse  leur  échappiàt  parmi  deseuibrasseuieus 
»  SI  tendres.  „  ^^^ 

Depnis  qu'a  Pharaon  ce  penple  est  échappé. 

Seigneur  ,   quelque  Iroycn  voua  est-il  échappé?      Rat. 

ÉCHAPPPR,  au  figuré,  quitter  brusquement 
quelqu  \\\\.  * 

Mais  il  fuit,    \\  xn'é.  huppe,  r^c. 

ÉcHAPPKR,  au  figuré,  n'être  plus  sous  la  dé- 
pcndance  de  quelqu'un. 

Néron  m'échappera ,  si  ce  frein  ne  l'arrête.  Rac. 

Echapper,  sans  régime,  se  sauver. 

Tes  yeux  cherchent  en  vain  ;  tu  no  peux  échapper.  R. 

Échapper,  en  parlant  des  choses  dont  nous- 
perdons  la  possession,  ou  dont  ou  ne  peut  pins 
)OUir.   La   t'ie    noua    échappe.  Le  temps  noi^s 
échappe  sans  y  penser.         Dîct.  de  l'Acad. 

«  Les  richesses  nous  sont  enlevées  par  la  vio- 
»  lence   des  hommes,  ou  nous  échappent  par 
»  leur  propre  fragilité. —  Les  biens  qu'ils  ont 
»  acquis,  éihappent  de  leurs  mains  avares.  » 
...  .  Fléchier. 

«  Ces  années  disparowsent;  elles  nous  échap- 
»  pent  en  un  instant.  —  U  tend  en  vain  K>« 
»  mains  à  toutes  les  créatures,  qui  lui  éthau- 
»  pent.  »   (Voyez  monde,  victoire,)      Mass. 

Ou   dit,  la  patience  m'échajypt ,  pour   dire 
ma  patience  est  à  bout.  ' 

On  dit ,  c^yCune  chose  est  échappée  de  la  main 
pour  dire,  q^i'on  l'a  lai^ssé tomber  parniégarde' 
On  dit,  au  ligure,  f\Wune  chose  est  échappée  de 
lu  mémoire,  pour  dire,  qu'on  l'a  oubliée. 

UfCT.  DE  l'.Vcad. 
Tant  d'antres  dont  les  noms  lui  sont  même  /  happas. 

•  Ratini:. 

Echappkr,   an  figuré,  en  parlant  d'un    se- 
cret, etc. 

J^e  peur  qo'en  le  voyant  qiielqne  tronbJe  indiscret 
Ne  fasse  avec  mes  pleurs  échepper  mon  secret. 
Pent-éire ,  etc. 

L'affreuse  vérité  me  seroit  échappée.  Rac. 

(  Voyez  p/eurs  ,  secret.  ) 

tcHAPPr.R  ,  se  met  avec  In  préposition^  <>. 
quand  il  signilie  n'être  pas  pri«i,  'netre  p  s 
saisi,  iiclre  pas  aperçu,  etc.   Echapper  à  lu 
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n  de  chow. 
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l.'siII«Iiî<-iilA-A»Vinidc  t>ll<i  nialiïrH.  COM. 

Ect«iBt,i>u   tipiirr.nvec  un  1 
B  C'eul  uu  devoir  iu»te,  ^laitt . 

Mauillom. 

fVoyez  H'aulreH  acceptionaaux  diBërens  aili- 
des  du  verbe  ^lainr.  ) 

Oti  dit  rjuiine  FnaiiKtn  ,  (]u'«rt  jnrrlin  sont  Imp 
Klairrf,  noiir  dire,  cju'on  y  est  exposé  à  U  vue 
tie  (lop  de  inoude. 

ËCI.IIHFR,  V.  H?o/.,  ëtincfUf.  Z.e»  j'^ajr  lUa 
tiat'  M  :ir^nl  durant  In  nuit. 
.ÉCLIPSE,  «.y.,  U  se  dit  principalement  de 
l'obtciircis«'U)ent  do  soleil  i  nnlie  égard  ~ 
l'iuterpnnilion  du  Gi>Tp«  de  In  lune,  ou  d 
cnreûsemriit  de  lu  lune  |)îir  rinterponimin  uc 
la  terre.  Eeliptr  de  aoUil  ou  iti/  fileil.  Ecdp.if  rie 
tineoniir6i/i/in:fîclipiieparlié/U,lotulr,cntralr, 
Mtaiilnirt.  PertHrr  In  èrliputt.  N.ctijttr  la  rhrn- 
itobigit  par  hn  rclipirt.  La  liinr  a  rff*  relipaet, 
waiffir  <Ua  A/i/oft.   Fclipn  d'un  tntrtlite. 

EcLtFSE,  an  fij;urë.  Il  n'y  a  priint  de  ghire 
Alatante  qui  ne  viil  aujeUe  à  Miuffhr  de  tcmpt 
entruipi  qutlqii»  êrlipue.         DiCT.  de  l'Acad. 

>  Ce*  tvinps  de  détordre  et  de  trunble  nti  l'e<- 
»  prit  ténébveuK  de  discorde  coufoadoit  le  de- 
»  voir  avec  la  pauioTi,  où  le*  atlret  les  plus 
»  briltans  souffrirent  preique  tous  quelque 
«  Miptr.  »  Flëcb. 

ÉCLIPSER,  (-.  atl.  ,  cacher , couvrir  en  tout 
on  en  partie,  tint  se  dit  an  propre  que  d'un 
astre ,  qui ,  par  son  luterposliion ,  en  cache  un 
autre,  eii  iaLercepte  la  lumière.  La  lune  Mipae 
temdei/. 

ÉcLiPsin,  RU  tÏKurë,  en  parlant  du  mérite, 
tles  taiens.  OirneiUe  ectipua  ùmn  le»  poèti-a  ira- 
giqtiPt  1/111  l'atviitnt  prrrUr.  Dicr.  DE  l'Acad. 
■  H  L,i  forliine  produisant  tons  tca  jour*  de 
»  nouveaux  héros  sur  le  théâtre,  en  faisant 
»  n-/iofrrcensquiauparavantyiouoientnnrâle 
»  M  brillant.  D  Mass. 

«  Il  fut  n'Ji)iji''parILicine.  — Le  nom  du  duc 

>  d'Ehghien    Miptiàt   alors,   tous    les    autres 

n  L'éloile.qui  ciiidoit  les  maies,  t'frUpia  sur 

>  la.cciurdHérode.  »  FUch. 
s*Ëcupsra,iiu  tigitré,  s'absemer,  dt^paroltre. 

llt'écîijnn  loiild'iiitcnitp.  Il ''ri-lipua  de  ta  cour. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
n  Tont  sembla  foudre  et i'w/i/"rraiilout  de 
■  Ini,  —  Tint  n'rclipêe  et  s'év.inouit  le   lende- 
D  main.»  {Voyez  Aonartr.)  Ma». 

s'ÉcLiFSEB,  au  Kguré,  perdre  sa  gloire,  dé- 
choir de  ba  réputation. 

T»l  brille  lu  iccoDd  nui  qui  i'*/,>it  tn  (uemîir.VOL. 
.    Eclipsé,  qui  n'existe  plus. 


ECO 

ÉCLORE,  V.  n.  Ilnlol,  ih  tchtai 
il échrût;  qu'il  éclate {\\  prendl'au 
dans  an  temps  composés).  Il  n'ttt 
i»f,t  qu'à  l'infinitif,  et  anx  trw» 
sonne*  de  quelques  tempa.  Il  se  dit  i 
animaux  qui  ti-ii<iseat  d'un  teuf,  i 
oiseaux,  de.1  inaectei.  f^oilà  drt  f 
i-iennrat  iréchre .  Z,ii  chaUar  fiiil  ia 
à  Kiic.  \ffttrr  den  auf^  ttr  t.trt  à  •» 
afin  qu'Ut  rcti-vnt.  ftt»  prtil 
dit  auisi  des  Heurs  qui  coi 
vrir.  l.r  Koteil  ftiit  êrlorr  U»  fitai 
êcùimtit  bientôt,  fn  boulnn  qui  i 
Cet  fleura  tfud    ritntet    ceUf  "lât. 


IrWe  c 


endte  flfn 


■e  d'iclore 


1  du  Z^phjr  I 

au  figuré,    r^  ymr  ™ 

.  Son  projet  riait  j 

«  he  regret  de  voir  Mnrt  une  « 
I  .lusiitôl  éteinte.  —  Il  pu  est  qni 
I  se  montrer  k  la  terre,  et  qui 
I  presque  point  d'ioteivalle  «ni 
■  qui  les  voit  èclorr,  et  celui  qui  I» 
>  et  disparottre.  » 


A  |>tin«  dn  lein  dp>  lenibm 

Viii  Mare  1»  f>ii>  aèltbrtf , 

Qu'il  Iti  réploDi*  dans  Ik  aoît. 

ÉCOLE,*./,  lieu  oil  l'on  enseig 

4lres,    les   sciences,    les  arts,  et 

rammaire.  Rroir  de  mAùrinr.   Ki 

iagie.    Camamde  ^ArJr.  Au  fftir 

■  Dans  les  éco/e(  de  droit-  ■  (  Vo 

reflrurir.  ) 

On  appelle  petites  éctdrt ,  ccllaac 
trc  h  lire,  \  écrife,  ni!t  l'on  *aie<{ 
maire  ;  et  c'est  de  celles-li  qu'on  en 
quand  i>n  dit    ;  maître  iféçok,  td 

École,  les  lieux  où  l'on  emwi; 
l^ie,  la  phitotophie  ,  selon  tn 
dans  les  lerme*  r^us  d^ni  la  plii| 
versilëi.  &/»'  T/mmatt^^aiÛHttl 
lie  l'fflt.  Crst  ainti  que  têcott  pi 

a  Vâcole  de  théologie  de  Paris 
»  temps  en  possession  de  donner 
»  illustres,  etc.  —  Ua  philMophe 

1  Autant  A'rcole*,  aulint  de 
(Voyei  d..puler.  former.) 

Sor  IM  buei  d'an  Avk. 

(U  :  l>  bal  ••tniHiit  dliae  d.  Ihi  *.-<•« 

ficoLH.  Secte  ou  dnctrioe  de  qn 

culiers.  L'Eroi»  d'Epicun,*  Pi 

tote.  L'Avle  de  SaiM-TItomat-  L 

TiBi  d'dcriiaiD*  d«  IVnd*  il^tm 


ÈCH 

KrnAppÉ,  iE,  participe,  au  propre  cl  au 
figuré. 

«  Echappé  à  mille  autre»  coup».  —  Un  petit 
3)  reste  de  noms  et  d'actions  échappé  de  cette 
3>  foule  innombrable,  etc.  »  (Voyez  noms ^ 
,/Uirmi,  reste.)     ■  Ma»5. 

Un  soupir  éehappé» 
Aucun  gémifsemtnt  à  sou  cœur  échappé,  Coa. 

D*UD  geste  on  d*UD  soupir  échapperont  lui  plaire. 
(Voye*  r,^yon.)  RACmB. 

ÉCHAUFFER,  v,  acL,  donner  delà  chaleur. 

JRvhauffer  la  chambre,   JLeit  niaeattx    échaujffènl 

leurs  petit»  at*ec  leurs  ailes.  Il  avait  un  si  grand 

^hvd  qu'on  ne  le  pouvoit  échauffhr.  Le  vin ,  les 

-  épiceries  échaugtnt  le  san/r. 

EcHAUFTER,  au  fig.  Ces  lectures  ont  échauffé 
son  imagination^ 

«  Lumière  ardente  et  luisante ,  qui  ne  bril- 
»  loitque  pour  échauffer,-»  Bos». 

Est-ce  I*esprit  dÎTin  qui  s*enpare  de  moi? 

C'est  lai-niénie,  ij  méchnufh  ,  etc. 

Echauffant  par  mes  pleurs  ses  soins  trop  languissaoï.  ' 

KACIHE. 
Que  dans  tons  vos  discourt  la  passion  émue 
Aille  chercher  le  coeor  .  Vf^chauffa,  etc. 

Un  poète  sans  art 
Qa*an  b<;au  feu  quelquefois  ^cAe*»^  par  hasard. 

Vous  me  verrez  .  etc. , 

Seconder  votre  ardeur  ,  échauffer  vos  esprits. 
LVspoir  d'uo  doux  tiunnlte  échauffant  sou  courage, 
j^t  je  sens  qne  ta  vue  échauffa  mon  audace.  Bol L. 

C  Voyea  valeur.  ) 

ÉcBAUFPER,  irriter ,  animer. 

F.t  comme  à  IVrAaiij^r  Rappliquerai  ums  soins.     COE. 
Erhauffe*  mes  transports  trop  lents,  trop  retenus. 
Xt  de  sang  tout  couvert  ,  échauffant  le  carnage.    Rac. 

s'Échauffer  ,  v,  pron:  La  salle  commence 
it  .H  échauffer.  Ne  courez  pas  tant,  vous  vous 
éyhauffervx.  il  s* est  écliaujje  à  marcher. 

DiCP.  DE  l'A.cad. 

«  S'il  com}>attoit  le» ennemis,  elle  levoit  se» 
»  mains  innocente»  vers  le  ciel ,  et  nos  armée» 
»  fi'échauffoienl  plu»  de  l'ardeur  de  sa  prière, 
»  que  de  U  chaleur  du  combat.»  (Qr.  fun.  de 
Marie  Thérèse.)  Fléch. 

Ou  a  blâmé,  avec  raison,  cette  phrase  où 
l'auteur  mêle  le  sens  propre  au  sens  figuré.  Il 
y  a  d'ailleurs  une  affectation  vicieuse  d'esprit 
dans  la  pensée. 
Du  salpêtre  en  fureur  Pair  t*échauffk  et  s*al1ume. 

BOILBAU. 

»*ÉcHAUFrEii,  au  figuré,,  s'emporter,  se  pas- 
sionuer,  devenir  ardent,  etc.  On  ne  saurait 
lui  parler  de  cette  affaire,  qu'il  ne  s'échauffe 
aussitôt.  Ils  s'échauffent  trop  au  jeu..  Une  imo" 
f^i nation  qui  s'échauffe  trop,  exagère  tout.  Sa 
valeur  f^éohauffe  au  sein  des  combats. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ainsi  votre  ambition  que  la  prière  devoit 
»  éteindre,  a'j  échauffé.  r>  Bos». 

((  Son  courage  sembla  s'échauffer  dans  le» 
»  guerres  étrangères.  »  FLikcH. 

Tu  sais  combien  mon  ane  attentive  à  ta  rois 
S'érhauffoit  au  récit  de  ses  nobles  exploits.  Rac. 

Ma  bile  alors  s'échauffe  ,  et  je  brftle  d'écrire.      Boii. 
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On  dit  aussi  que  le  jeu  s'écfiauffe ,  commence  à 
s'échauffer,  pour  dire  que  l'on  commence  à 
jouer  avec  chaleur  ,  et  plus  gros  jeu.  ■ 

On  dit  qu'i//i«  querelle  ,  qu'une  dispute^ 
qu'une  conversation ,  qu'une  guerre  s'évhauffe  , 
qu'elle  est  fort  échauffée,  pour  dire  qu'elle  s'a- 
nime de  plus  en  plus. 

ECHEC,  ».  m.  Terme  qui  se  dît  au  jeu  de» 
échecs,  lorsque  l'on  attaque  le  roi,  en  sorte 
qii'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se  couvrir. 
Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec.  Le  roi  est 
en  échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame.'Ow  dit, 
échec  et  rrhat ,  quand  le  roi,  étant  attaqué  par 
quelque  pièce,  ne  peut  plus  se  couvrir  ni  se 
retirer.  On  dit  figurément,  tenir  des  troupes, 
une  armée  en  échec,  pour  dire,  empêcher  de» 
troupes,  une  armée  d'ap;ir,  de  rien  entrepren- 
dre. On  dit  aussi»  tenir  une  place  en  échec, 
pour  dire,  la  tenir  en  crainte  d*èlre  assiégée. 
L'armée  se  posta  de  manière  qtCflle  tenait  les 
principales  places  des  ennemis  en  échec, 

Échec,  au  figuré,  une  perte  considérable  que 
font  des  troupes.  Les  ennemis  reçurent  un  grand 
échec  dans  cette  occasion,. 

On  dit  aussi,  itn  grand  échec  à  sa  faveur,  à 
sa  fortune ,  à  son  honneur.  Il  a  reçu  un  t/prrîhU 
échec  en  son  honneur.  Souffrir  un  ^ grand  échec  à 
sa  réputation,  Djct.  de  lAcad. 

Ces  phrases  n'entrent»  guère  dan»  le   style 
noble  ;  on  peut  dire  néanmoins ,  avec  Massillou  : 
or  Le  premier  échec  de  Tadversité  renversera 
»  tout  cet  édifice  de  philo»ophie.  » 

ÉCHECS,  ».  m.  pi.  (le  dernier  C  ne  »e  pro- 
nonce  point).  Jeu  qui  »e  joue  par  deux  per- 
sonne» sur  u\\  tablier  ou  damier,  avec  huit 
pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté.  Jouer  aux 
évhecs.  Une  belle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d'échecs.  Il  se  dit  aussi  des  pièces  avec  le»- 
quelle»  on  joue  à  ce  jeu ,  considérées  toute» 
ensemble.  Des  échecs  c^ ivoire ,  de  buis^d*ébène. 

ÉCHELLE,  s.  f.  Machine  de  bois  composée 
de  deux  longue»  branche»  traversée»  d'espace  en 
espace  par  des  bâtons  disposés  en  sorte  qu'où 
s'en  puisse  servir  pour  monter  et  pour  de»* 
cendre.  Monter  avec  une  échelle.  Monter  à  tm^- 
échelle.  Tenir  le  pied  de  T échelle ,  de  peur  qu'elle 
ne  glisse.  L'éclielle  rompit.  Echelle  brisée.  Echelle 
double,  DicT.  DE  l'Acad. 

Vons  seul  »  seigneur  ,  vous  seul,  nue  èchel/e  à  la  main  , 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  murailles. 

B,ACllf<.. 

ÉCHEVELÉ,  ÉE,  cuij.,  qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre.  Une  femme  échevelée.  Cet 
enfant  est  tout  échêvele,      Dwr,  de  l  Acad. 

Elle  aoeourt  l'oeil  en  feu  ,  la  tète  éeheihtféa,  BoiL,' 

Le  regard  ftuienx  ,  la  tète  éche^Ua,  Bo^vss. 

ÉCHO,  s.  m.  (prononcez  éco)  Les  poètes  ont 
feint  une  nympne  de  ce  nom  ,  fille  del'air,  qui , 
élant  devenue  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  »e  faire  aimer,  fut  métamorphosée 
en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix.  Ce 
mot  est  féminin  en  oe  sen»:  la  triste  écho.  Maie 
ile»t  masculin,  lorsqu'il  signifie  le  réfléchisse-^ 
ment  et  la  répétition  du  son  qui  frappa  contre- 
quelque  corps  qui  le  renvoie  di^tiu(îtPin«^nN 
Un  bon  écho.  Les  échos  du*  foréLt ,  des  monta- 
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On  dit,  qwe  le  temps  est  écoulé,  pour  dire, 
que  le  terme  prélix  est  expiré. 

r.COUTMl ,  V.  a. ,  ouïr  avec  attention ,  prêter 
l'oreille  pour  ouïr.  -iVt»  paHt'Z  pas  .si  haut,  on 
ffuti  èinulv.  Il  étoit  à  lu  i^'U  ^your  écouter  ce 
au' un  (lisftil.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Vous  m'tcoutez  avec  attention.  '—  C'est  la 
j>  s«;ule  louange  «|u'iU  peuvent  écouter  sans 
n  ])eiue.  —  Mais  pourquoi  les  a-t-il  faits? 
y»  h'r'Mitez  la  réponse  de  saint  Augustin.  — 
M  Eroutons  les  paroles  de  Dieu  par  |a  bouche 
»  de  son  prophè.le.  —  Après  avoir  éau/té  ses 
»  plaintes.  —  Qmc  dirai-je  davantage?  Eioulcx 
»  tout  en  un  mol,  etc. — J^cuutezÏA  pieuse  reine, 
»  qui  parle  plus  haut  que  tous  les  prédicateurs; 
»  ri'ot/t&z-\i\ y  princes;  éioutes-hXj  mouscignenr , 
»  plus  que  tous  les  autres.  »  Boss. 

..  Il  parle;  chacun  eroutesa  oracles.  —  Avec 
»  ([uclle  docilité  Anuloil-W  les  iiistruciions  sa- 
»  Intaircs  des  prédiciUeurs  évangi'liqnes  !  — 
»  Ecoutrr  le»  raisons  des  parties.  —  Avec  quelle 
>)  soumission  <^»;///o//-elle  la  parole  de  Dieu?  » 
(  Xayvl.  etij^ajrfr ,  litn^  :e  ,'  vérité.  )         Flêch. 

«  Kioutiz  ceu\  qui  reviennent  des  îles  les 
»  plus  éloignées. —  Ecoutez  c^  adulations  ini- 
»  pies  comme  des  blasphèmes  contre  la  majesté 
»  des  rois.  »  [Y oyez  tipplau(litse//irui ,  censure , 
discours  ,  i ne rédttle ,  louange ,  relation,)      Mass. 

Ecoutés  ,  admirez  et  plaignez  son  Irépaf.  CoR. 

On  n'écoute  point  un  trépas,  mais  la  ma-, 
iiicrc  héroïque  dont  un  homme  est  mort  : 
ce)>endant  cette  expression  est  une  beauté  et 
non  une  tante  :  c'est  une  Hgure  très-admis- 
sible. (  Rf?marque  de  VolLiire.) 

(  Voyez  voi.Y,  ) 

Parlez  ,  je  vout  écoute . 

N'imporre,  ifcouious  lout. 

Toat  le  camp  immobile  . 
I.Vr0///«avec  riajeiir,  et  rc^aide  Eriphyle. 

(Le  roi)  d'nne  oreille  attentive  écoute  ce  récit. 
Ce  discours,  saos  horreur  se  p^ut-il  écouur  ? 
Sit-ouie  avec  transport  cette  grande  entreprise.  Rac. 
De  quel  air  cet  amant  écoute  ces  It-çons. 
Ecoute*  tont  le  monde  ,  aisidii  consultant. 
Xt  tremble  en  écoutant  le  tujet  de  mti  plaintes.  BoiL. 
(Voyez  fouange.) 

Écouter,  an  figuré. 

Et  partout  sa  doctrine  ,    en  peu  de  temos  portée  , 
Fut  du  Cange  et  du  Nil  et  du  'Jage  écoutée.  BOTL. 

ÉcoiTER,  épier  le  discours  de  quelqu'un. 
Parlez  plus  ôus ,  on  nous  écimte.  Jl  étoit  à  la 
porte  pour  écouter  ce  qu'on  clisoit.  DiCT. 

Ami,  dans  ce  paluis  on  peut  nous  écouter; 
Sortons.  Co,^ 

Kéron  nous  é.  ou  toit. 

Que  ce  même  Buirhus  qui  vient  nous  écouter.      Bac. 

Écouter,  donner  audience  à  quelqu'un.  On 
le  r^ntnya  stins l't^coutt r.  Dict.  d£  i/Acad. 

a  Notre  sage  mngistrat  écotttoit  également  le 
»  ncht.'cl  le  pauvre.  »  Boss. 

«  Elle  én,(tloit ^  s:ins  se  rebutt-r,  les  impor- 
»  tuus  mêmes.  --  U  reçoit  Us  voeux ,  il  éiuttte 
»  bjb  ]»laintes.  — Cesétran-ers,  se  trouvant  dans 
»  un  pays  où  l'on  ne  pouvoit  les  entendre  ,  où 
»  ronnevouloilpj-inièuielestt'c»/^/^/-.  »  Fticii. 
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«  Toujours  prêt  à  écouUr  \f% 

Mi 
Ah  f  tire ,  /co^te^-noos. 
Et  TOUS  prie  un  mement  de  Tcolnii  IV 
Œnone  ,  od  «se  détests  ,  on  ue  l'ftvute 
(Voyez  smng.) 
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Ecouter,  au    figuré,   Hxv  sens! 
les  vœux,  les  prières  de  quelqu  ur 
a  £coultr  les  ^éinissciueus  d»-s  \\ 
Les  dieux  m'ont  rV-o^:*^. 
Ils  écoutent  mes  v<rus. 
Ecoute  mes  soupirs. 
Si  votr? amour  peut  é.outfr  mes  pîo 

On  écottte  des  soupirs;  on  n 
des  pleurs,  on  les  voit.  (  R^maj 
taire  sur  Corneille.) 

Si  le  ciel  eût  écomté  mes  rorux. 
(Voj-ei  soupir.) 
Ce  n'est  que  dans  ce»  bois  propres  h  . 
Qu'Apollon  quelquefois  daigne  encor  c 

EcOlter,  donner  quelque  crova 
que  couscnlemeat  à  ce  qu'un  ho'ui 
ou  prendre  i>laisir  a  reutendre.  ( 
pas  écouter  les  pinpositi<^i3  de  pttis  7 
y  irltt  d* accommodement ,  mais  d 
^^^*^ié.  Dict.  de 

«  On  écoutait  des  propositions 
»  même.  » 

a  Ceux  qui  secouoient  le  joug  t!e 
»  ne  laissoieut  pas  dttre  écouté»  € 
»  des  protecteurs.  » 

«  Ils  trouvent  des  grands  qui  le 
»  qui  les  protègent.  » 

Il  TOUS  plaint  û'éroufer  ces  lâches  po'iti^ 
Je  condauinois  Borrbus  pour  i^<~.t..vr  Xii 
Elle. ne  foit  dans  Rome  «t  n'écoute  qce  1 
Je  rois  qu'an  fils  perfide  .  etc   . 
Vous  a  parle  d'amour,  et  que  vous  l<ij. 

^'5°""!^.  aw  <i?ur«.  JS.ouier  A, 
rendre  à  la  raiî»on  ).  Ectuitrr  la  itV 
rattons'd*:  Dieu.  EvtnUrr  la  tr^x  ti 
N'écouter  que  sa  colère  ,  qtte  w  /k. j* 

a  LcotiUr  les  conseil»  de  la  sds»^ 

«  Il  n'écoiiU,  111  iorgueil,  ni  lai 
M  ravarice.  » 

«  Il  xCécoiiU  rien  ;  il  vent  se  veng 
»  n  est  ecnuté  --  La  religion  u  est  pi 

(  V  oyez  vert  té.  )  ' 

«  Le  grand  capitaine  ue  fntpasa^ 

Va 

Téccuterai^]^  encor  ,  respect  de  na  ati«; 
Eroutttx^XQxtx  vos  flaavei? 
EcouUt  on  peu  moins  ces  ardVars  leneier 
Ecoute  U  pitié. 

Pour  peu  quMle  Teuille  écauUr  U  raVa 
Ah  1  si  vous  écaui^»  cei  îojosie  coarroaf. 

(Voyca  con^ugml ,  doulmu^ ,  m^me .  r,-*^ 
D'un  coupable  transport  A-wukn/ la  rKIr- 
Técouie  trop  peut-être  une  improJretea» 

(Voyez  U^on  ,  refigion,) 

ÉCOUTP.R  h'ciiïploic  «onveut  sans  n* 
«  Il  écouta,  il  jiigta.  « 


ï:cL 

Dn  moîos 
DaîgBPx  avec  Céiar  tous  édaîrcir ^  etc.  R  AC. 

<î*£cLAiRciR ,  devenir  clair. 
«  Que  ces  vérités  se  démêlent  et   s*êclairci9-' 
»  senlâaw^  mon  esprit.  »  Boss. 

Avec  elle  il  n'est  point  de  droit  qnî  s'Matirisse. 
Tous  Tos  dooles,  mon  fils,  bientôt  s'érlahclronl.  RAC. 

s'L'cLAiRciR,  uetre  phis  incertain. 

Toatefois  attendons  que  son  sort  sVciMtvisse,        COE. 

KcLAiRci,  qui  n'est  plus  incertain. 
Le  sort  de  votre  père  est  enfin  éilairci. 

Mon  destin  er fa/nu.  CoR. 

Voyez  une  autre  acception  figurée  (\'éciaircir, 
an  n\oitnii,ô/e. 

l'CLAlRCISSrMENT, «. m. ,  explicaliond'une 
«liose  obscure.  A\  laircisitemenl  d'un  doutr ,  (Vutw 
ffij/ftaiit^.  /i»  n'e/ilfr.it'tn's  pan  ce  passade ,  imiia 
ntfts  m'en  avez  donné  i'ér/uinisaeme/ii, 

EcLATRcissKMr.NT,  explicalion  qu'on  demande 
à  un  hoininc,  pour  savoir  s'il  a  dit  ou  fait 
telle  chose,  ou  si  ,  on  la  disant  on  en  la  Fai- 
sant, il  a  eu  iuteution  d'oflen&er.  Trnr  un 
êrfuini'iHtmeni.  Dinicindt'r  un  éikdnisnement. 
J}()nner  un  (\  lainiatttnicnt.  En  venir  à  un  éclair- 
(  /  sse  nient.  A  voir  un  éclat  IX  issemtntnvvc  cjuf-h^uun. 

DiCT.  liE  l'Acad. 
Fpargnex  à  mon  cœur  cet  ^./aiWissnnent.  COB. 

l*e  roi  n'd  pas  roulu  d'autre  rchinissement. 

Et  vos  enibrassemcns 
Ne  se  passeront -ifs  qu'eu  ècUîrrisimtens  ? 

Dans  QD  âfce  si  tennre, 
Qui':  écl'.ifcîssfmeni  en  pouvez  vous  attendre  ?     RAC. 

# 

IXLAIRLU  ,  V.  n.  inip. ,  eiip.irlanl  des  éclairs. 
//  n\i  fait  tui'éi  laitrr  toute  h  nuit. 

KC.I.AlRKll,  r».  m/.,  illuminer  ,  jeter,  répan- 
dre de  la  clarté.  T.e  soleil  éclaire  la  terre.  Ce 
flambeau  éclaire  toute    la  chambrv. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  l'a  fait  fie  soleil)  pour  euihellir  et 
«  pour  éclairer  ce  grand  théâtre  du  nioutle.  » 

BOSSUET. 

«  Le  premier  jour  qui  éclaira  le  monde. 
»  —  Le  jour  pr«'<ent  qui  nous  éclaire.  (Voyez 
»  imnwnsitc.)  —  iU  adorèrent  le  soleil  qui  les 
«  étlitimil.n  Mass. 

Quand  ces  f.nt  d'artiRce  écUiroUnt  le  rivage. 
Kt  tonte  ma  gtandeur  me  dfvient  insipide, 
'i  aodiï  quf  le  soleil  «'dure  co  perHde. 

Ccii mr  presque  éclaira  vos  propres  funérailles. 

L'astre  qui  vous  écUire  {  le  soleil  ). 

Cieux  ,  «•«7(ifV<r/-r<-vous  cet  horrible  carnage?         Rac. 

{  Voret  festin  ,  hyit»énèe  ,  jour  .  las  ,  toleil.  ) 
La  uuit  d'an  voile  ob.fcnr  rouvroit  encor  les  airS, 
Et  la  seule  Diane  (frl  iroit  l'univers. 

On  me  dit  en  vain  que  1rs  cieux 
De  qnel'iues  beaux  iours  encore 
Pourront  édairtr  mes  veux.  ROUSS. 

(  Vojiïl  fureur.  ) 

ECLAIRER  ,  an  figuré. 

«  Tant  de  lumières  et  de  vertus  qui  ont 
»  /f7<///v  tonte  TF-glise.»  (Voyez  une  autre  ac- 
ception fipiurée  au  mot  repli.  )  Flèch. 

KcLAiRER,  ûu  Hguré,  donner  de  rinlellijîenr^  , 
de   la  clarté  à  l'esprit  ;    €t  aiorii  il  e»l  actif. 
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CÀtle  lecture  lui  a  bien  ulairé  reAprif.  Seigneur, 
éclairez  mon  entendement»        Dicr.  de  l  Acad. 

«  Tant  ton  ame  leur  pafoissoit  ecUitree 
»  comme  d'en  haut,  dans  ces  terribles  rencontres. 
»  —  Alors  elle  se  sentit  si  éclairée ,  que,  etc.  » 
(Voyez  expérience.)  Boss, 

«  Eclairé  des  lumières  de  l'esprit  de  Dieu.  — 
»  Le  moment  que  Dieu  avoit  marqué  i)our 
w  Véclainr  de  ses  vérités.  — Un  chrétien  etlatre 
»  des  lumières  de  la  foi.  »  (Voy.  grâce.)  Fi.tcH, 

«  La  raison  qui  nous  éclaire.  —  En  vain  la 
»  grâce  nous  éclaire  en  secret.  —  Eclairant  \n 
»  maréchal  de  Luxembourg  même  ,  par  la  iu«- 
»  tesse  de  ses  conseils,  et  par  la  pénétratioa 
»  de  ses  vues.  —  La  supériorité  de  ses  luiniève» 
»  éclaire  ces  rois  sur  leurs  véritables  inlérct».  » 

Massillok. 

Souffrons  que  la  raison  Maire  enfin  nos  âmes. 

La  vérité  qui  vient  de  nCéclairer. 
Le  ciel  en  un  moment  quelquefois  notis  Maire.     Com. 

tiel ,  daigne  th* éclairer  I 
Et  d'un  cril  qoe  la  fsloire  et  la  raison  Maire. 
Conieroplex  mon  devoir  dans  toute  sa  rigueur.     Rac. 

Pour  m*ér/uirer  sor  ces  sombres  matières. 

Un  censeur 
Que  la  raison  conduit  et  le  savoir  MJre.  Boit. 

Apollon  m'inspire  et  mWiUir^»  ROOSS. 

(  YoyetJlam'rJu  ,  lumière  ,  lustre.  ) 

Il  !se  construit  aussi  avrc  un  nom  de  chose, 
dans  lacception  précédente. 

u  Cettp  lumière  intérieure,  qui  "ous  montra 
»  ce  qu'il  faut  fuir  ,  ce  qu'il  îaut  éviter,  qui 
w  fr/^///Y»nos  doutes.— Afin  que  vousdaii;niez 
»  vous-même  vonirW  son  secours,  «////rr  se» 
»  erreurs.»  Mass. 

Dieux  ,  éilairez  mon  trouble  ,  et  daigne»  *  mes  yen» 
Montrer  la  férité  que  l'e  cherche  en  ces  lieux.     RAC. 

Il  s't-mploio  quelquefois  sans  régime. 
«  Des  lumières  qui  ébloiiifsenl,  au  Heu  d*?- 
»  cLiirer.  w  rLf.cii. 

EcLAiRT-R  ,  observer^  épier.  J^owi  alUz,  da/tt  un 
monde  vu   vous  .vrez  e.bdrrde  pr>-.  Quand  un 
homme  e.st  suynct.o/i  lui  dowie  quc/t/uun  fwur 
l'éclairer,    pour   éclairer    ses    action <      Ihcr. 
Cenx  n)èmes  don!  les  yenx  dévoient  les  e^-Lyrcr  , 
Sortis  de  leur  devoir,  n*oserent  y  rentrer.  RAC. 

Minerve  dont  l'œil  Véclojre.  Rouss. 

rcLAiRf^  KE  ,  participe.  Une  salUbifn  éclairée 
(où  il  y  a  be;nicoup  de  lumière).  Dict. 

Près  dVtre  évliirét  du  nuptial  flamb-au.  C.nn. 

Daus  ce»  affieux  assauts  du  soleil  ètUif^s.      '     Bol  L. 

KcLAîRf:,  /n  figuré,  qui  a  beaucoup  de  coii- 
noissancis,  qui  a  de  grandes  luiiiières.  Vn 
homme  fort  et  lai  n'.  T^n  esprit  fini  éclcuré. 
Tréa-éclain'    sur  ses  vrais  intérêts:        Dirr. 

M  Le.  b.trreau  éclairé,  {y oy^'Z  o/)////Vj/i.)  —  Une 
»  compagnie  si  écfairée.y^  (Voyez  cniir,  fusticc, 
sur/j(f.iser.  )  Itoss. 

«  Un  jugement  .si «7/i/n»'.  (Voyez /o///. )---«•'*• 
M  yeux  éclains  de  sa  foi.  o  (\'oyfz  main.)  Fléch. 

«  Dtîî»  ]>hil080phe.s  t\  éclairés.  —  Ceux  q»u 
»  paKs«)ient  pour  être  leô  plus  éclairés  et  les 
»  ])lus  sages.  —  Un  peuple  si  ètlairé.  —  Le 
»  prince  est  éclairé^  je  le  twia  ;  mais  peut-il  tout 
V  voir  de  ses  yeux?  »  (Voyei  censeur  ,  iumièrt.  ) 

Massillov  . 
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mal  souUntii.  L'écroulement  d'une  partie  de  la 
courtine. 

1^:CROULER«  S'ECROULER,  v,  n. ,  tomber 
en  8*HfiiÛMaiit.  Im  tem»  écroula  wus  l^ura  pieds. 
Celte  mniatm  vient  de  a*écrouler,  Dicr.  bz  l*Agad. 

«  Un  édifice  écroulé  sous  vos  pieds.  —  La 
»  montagne  qui  va  a'écrouler  sur  eux.  »    Mass. 

s'KcRovLBR,  au  figure. 

a  Tout  passe,  tout  disparoU,  tout  s'écroule  k 
«  vos  yeux.  —  La  monarchie  a  pense  p^rir  et 
»  s'écrouler  sou»  le  poids  de  sa  propre  gloire. 
»  >-  Tous  ces  appuis  de  chair  s'écrouleront  sous 
»  votre  main.»  (Voyez  édifice,  harmonie ^  mcU" 
ao/^.)  Mass. 

ECUEIL,«.  m.  (ou  prononce  étueil) ,  rocher 
dans  la  mer.  Dangereux  écueil.  Une  mer  pleine 
décurits,  H  se  brisa  contre  un  écueil.  Ce  %faiseeau 
e'est  brisé  contre  un  écueil. 

Écueil  ,  an  figure ,  choses  dangereuses  pour 
rhonneur,  la  vertu,  la  fortune,  la  réputa- 
tion ,  etc.  1>  monde  est  plein  d'éeueiU.  C'est  un 
écueil  où  Us  plus  habiles  font  naufrage,  DiCT, 

a  II  fait  naufrage  contre  ces  écueils.  —  On 
»  y  marche  parmi  des  écueils,  »         Boss. 

«.  Elle  a  ëvitë  ces  écueils.  — Il  leur  fait  voir 
»  les  écueils  où  la  raison  humaine  fait  tant  de 
»  naufrages. —  Ces  dangereuses  passions,  qui 
»  sont  comme  les  écueils  où  Tardeur  de  rage, 
»  la  licence  du  siède,  le  mauvais  exemple  et 
«  souvent  de  mauvais  conseils  poussent  une 
«  jeunesse  inconsidérée.  —  A  la  vue  de  ce  tom- 
»  beau  ,  fatal  écueil  den  grandeurs  humaines.  » 

FLtCBIER. 

a  Le  i^remier  écueil  de  notir  innocence ,  c'est 
D  le  plaisir,  etc. — Ce  premier  écueil  de  la  vie 
»  humaine  devient  comme  Vécueil  privilégié 
»  de  la  vie  des  grands.  —  C'est  le  vice  le  plus 
p  commun  des  cour^^  et  Vécueil  des  meilleurs 
»  princes.  —  Au  sortir  de  cet  écueil  od  ils  vien- 
»  nent  de  se  briser,  ils  vont,  etc.  —  La  vie 
V  paisible  et  privée ,  Véctseil  des  réputations  les 
»  plus  brillantes.  —  La  gloire  des  princes  et  des 
•»  grands  a  trois  écueils  à  craindre  sur  la  terre  ; 
»  la  malignité  de  Tenvie,  les  passions  qui  la 
»  déshonorent,  etc.  —  La  religion  les  met  à 
»  couvert  de  ces  éctteils  inévitables,  où  toute 
»  la  gloire  humaine  vient  d'ordinaire  échouer. 
9  — Sa  maison  devient  un  écueil  d'où  l'inno- 
»  cence  ne  sort  jamais  entière.  —  Elles  périssent 
D  pour  vous  plaire,  deviennent  des  éeueih-ow- 
»  h\ïc6  et  le  scandale  de  la  religion,  etc.  — Ellis 
s  trouvent  daus  cette  tentation  Vécueil  de  tous 
1»  leurs  désirs  de  pénitence.  —  La  piété  trouve 
9  dans  1<<  dissipation  et  la  licence  des  armes 
n  des  oh.>^tacle8  et  des  écueils  où  les  plus  belles 
i>  «spér.i lices  de  1  éducation  ,  les  plus  heureux 
»  prév'g'is  du  naturel,  les  plus  tendres  précau- 
1»  t ions  delà  grâce  viennent  tous  les  jours  tris- 
»  temeut  échouer.  »  (Voyez  innocence,  (ucasion, 
'^dictj/e ,  terme,)  Ma&s. 

Combien  à  cet  éeueff  se  «ont  déjà  brfsés  ?  COA. 

Ils  Tiennent  se  briser  contre  le  méiiM  écu^, 

(  Tes  yrnx) 

ivi'ont  «auTé  )asqii*ict  de  wflle  écmifê  convertf . 

Khode  ,  des  Oitoauns  le  redont^ble  icmeil , 

De  lous  ses  déCrnseor»  derenn  le  cercneil.  Rag. 

Un  bruit  conrt  qne  ,  etc. 

<2u*  Cflrobrei,  des  Frençofs  rèpottranteble  é«mtVt 

A  m  tcmber  cnfîo  fcs  san  et  §oa  argueil. 
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TseumthlTnndcmmt,  sewaat 

Toi  qui ,  etc. 

Des  écuêilt  de  la  eovr  ss  sa«vé  ta  viiti« 

(Toyes  mmnçuêr.) 

Xf  le  port  n*ett  pour  eax  qa'aa  véritiUi 
Cette  constance  éqvivoqve 
Dont  U  doolemr  est  VéewtB, 
TeflMtvar  »  de  boc  cco^oéCM, 
Deez  feU  le  Utmldcmil. 
(Toyes  arguait ,  tmmm^f.} 

ÉCUMANT,  ANTE,  adj.^  qui^ 
îette  de  l'écume.  • 

Là  bornant  ton  discoars  eiicor  toate  iem 
Son  coursier  éemmmiiS  to«s  sob  aultrt  iel 

ÉCUME,  a.  /. ,  espèce  de  monM 
qui  se  forme  et  qui  aurnage  sur  IV 
quelque  antre  liqueur  agitée  on 
L'écume  de  la  mer.  JL'écume  des  j 

Ils  rongissent  le  bkws  d*ma  saBflaets  4a 

ÉCUMER,t'.nr«/.,  jeter  de  l'ecii 
gécums»  Son  cheveU  camnsençoit   à 
dit  au  figuré  (inaii  dana  le  ttyk  I 
écumoU  de  colère,  de  rage* 

Soos  Icsfoagaenx  coursiers  roade  rewmti 

ÉCUMBUX,  EUSE,  adj.  qni  jetk 

Les  flots  dnenevx, 

ÉDinANT,  ANTE,  ad/\  .  qnî  por 
et  à  La  piété  par  Texemple  ou  pir 
//  mené  une  vie  trés-edifiante.  l/i 
édifiant.  Un  eemton  fort  édifiami 
d'une  manière  Urée-'édiJumÊe.        Dici 

<c  Une  vie  qui  ue  fui  jamais  pi 
»  que  lorsque,  etc.  —  Tantd'actioB 
»  ^  Des  paroles  édifitintee.  —  Qu 
»  plus  édifiant  <|ué  de  la  voir ,  etc.  i 

«  Le  détail  triste  et  édifiant  de  sa  ] 

ÉDIFICATION,  a.  /,  action  di 
terme  ne  se  dit  au  propre  qu'en  ] 
temples.  L'édification  du  temple  à 
fut  réservée  à  Salomon, 

Ust  dit  au  Kguré  des  sentimcns 
de  vertu  que  Ton  inspire  par  Teini 
le  discours.  Cela  est  de  peu  dedifk 
est  de  grande  édification.  Paire  des  ck 
gloire  de  Dieu  et  pour  fédificatiomd 
Prêcher  cwec édification, Dire  un  motd 

DiCT.  DS  l 

<*  Sa  mort  a  été  d'une  singniièfe  i 
»  toute  Téglise.  —  Pour  VédificatieH  d 

«  Ces  vertus  qa'elle  a  prativnéa 
»  d'édification,  — >  Donnant  à  Vfd,i 
»  prochain' >  ce  qu'elle  devoit  i  le 

«  Tous  devenez  le  mod^e  éei  pn 
»  fication  de*»  ramilles.  —  UscontnlM 
v  firation  des  fidèles.  » 

ÉDIFICE,  *.  m. .  bÂttment  On 
guère  qu'eu  pariant  des  temples,  d 
autres  grands   batiniens   pnhiics. 
Grand  édifice  Superbe  êdtficr.  l^»fflt} 
Elever  un  édifice.  Oànstrùire  um  édifie 
tare  d'un  édifice,  Dict.  di 

«  tt  grand  édifice  qui  tonteneit  a 
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On  dil  aussi ,  V école  de  Rome ,  de  Lombardie, 
tle  h%rtnce ,  pour  dire ,  les  peintres  fameux  de 
Hoine,  de  Lombardie,  etc.  dont  les  disciples 
imiteut  la  manière.  On  appelle  Vérole  de  Ti- 
tien, l'éœ/e  de  Raphaël,  etc. ,  les  peiutres  qui 
ont  appris  sous  eux,  ou  sous  leurs  élèves, 
l'art  de  peindre  dans  leur  manière. 

Ecole,  au  figuré.  On  devient  souvent  sage  à 
i'étole  du  malheur.  Le  grand  monde  ,  pour  un  bon 
esprit,  est  la  nveiUeure  école  de  nages^e  et  de  vertu. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Les  bienséances  inséparables  du  rang,   et 
»  qui  sout  comme  la  première  école  de  U  vertu.» 

Massillok. 

I<*Asie  en  fait  Téprenve ,  et  trois  sceptres  conquis 
S'ont  vdir  à  quelle  Jcolt  il  en  a  tant  appris.  CoR . 

Le  mot  école  est  du  style  familier;  mais 
quand  il  s'agit  d'un  disciple  d'AnuiDâl ,  ces 
uiots,  discfple ,  ^co/^, acquièrent  de  la  grandeur. 
(Remarqua  de  Voltaire). 

Ce  fut  alors  qne  la  scène  féconde 
Devint  Vécotv  et  le  miroir  du  monde. 

Dans  VAo.'e  du  grand  Turenne 

(  11     apprit  à  fixer  le  basajrd.  ROUSS. 

ÉCOLIER,  ÈRE,  anbst.,  celni,  celle  qui  va 
à    l'école,    au    collège.    Ecolier  de    rhétorique. 
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Ecolier  de  philcutophie.   Il  signifie  aussi    ceh* 
qui  prend  des  leçons  d'un  maître.  Ce  mi 
jàit  de  bon*  écoliers.  Dicr.  de  l*Acad. 


Nt  Tcis-tn  rien  en  moi  qui  sente  Yécotieri  COR. 

(Voye*  ériger.) 
jyécoïiers  libertins  nne  troupe  indocile.  BoiL. 

Écolier,  au  figuré. 
Ecolier  ou  plutftt  singe  de  Bourdaloua. 
•Te  ne  te  réponds  pas  qii*au  retour  moins  timide  , 
Digne  écoiière  enfin  d'Angélique  et  d*Armide  . 
Elle,  etc.  Boit. 

ÉCONOME,  adj,  des  deux  genres  :  ménager, 
ménagère,  qui  sait  épargner  la  dépense.  Il  est 
trèft-économe,    - 

ÉcoKOMK  signifie  cel^ii  on  celle  qui  a  soin 
de  la  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe. 
Un  habile  étonome. 

ÉCONOMIE,  «. /. ,  l'ordre,  la  règle  qu'on 
apporte  dans  la  conduite  d'un  ménage,  dann  la 
dépense  d'tine  maison,  y^voirde  Vécononiie.  En- 
tendre  l'économie.  F'ivre  avec  économie.  Avec  une 
grande  économie.  Poivre  d'économie.  Il  a  de  l' éco- 
nomie dans  sa  dépense.        Dicr.  de  l'Agaij. 

«  Une  prévoyante  économie,  »  Bu.s,«?. 

«  Sa  prudente  et  modeste  économie.  »   Fiaicii. 

«  Une  sage  économie.  »  Mass. 

Économie,  au  figuré,  ordre  par  lequel  un 
corps  politique  subsiste  principnlemeut.  Z*Vfo- 
nomie  politique.  C'est  renverser  toute  l'économie 
d'un  état ,  d'une  répMique. 

On  appelle,  économie  rurale  ,  ladmiuistratiou 
des  biens  de  la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  figurémeut  de  lliarmonie  qui 
est  entre  les  différentes  qualités  du  corps  phy- 
sique, /rf.  dérangement  des  humeurs  trouble  toute 
l'économie  du  corps  humain. 

Il  se  dit  encore  figu rément  de  la  disposition 
d*un  plan,  de  la  distribution  d'un  discours, 
d'une  pièce  de  théâtre. 

ÉCONOMIQUE,  udj.  des  deux  genres  :  qui 


concerne  l'économie,  le  gouvernement  d'une 
famille,  k^rudence  économique»  Sagesse  écoMO~ 
tnique.  Science  économique. 

ÉCONOMIQUEMENT,  ath.,  avec  économie. 
pn^/re  économiquement, 

ÉCORCE,  s.  f.y  enveloppe  d'un  arbre  on 
d'une  plante  boiseuse.  ha  première,  la  gronm 
écorce.  La  seconde,  la  petite  écorce.  Cet  arbm 
a  l'écorce  tendre,  l'écorce  déliée.  Peler  l'échrce, 
La  filasse  est  Pécoive  du  chanvn'  et  du  lin. 

On  dit,  Vécone  de  certains  fruits  ,  |)Oiir  dire, 
leur  enveloppe  quand  elle  est  épaisse.  Ecorm 
de  citron.  Ecorce  d'omnge,      Dicr.  de  l'Acad. 

Changer  Narcisse  en  fleur,  couTrir  Daphné  dVroAre. 

B01LEAU. 
Et  le  miel  coulera  de  ï^écorce  des  ohénes.  ROuss* 

ÉcoRcB,  au  figuré;,  apparence,  superficie.  F'oua 
vous  arrêtez  à  C écorce ,  llfiiut  pénétrer phis  avanL 

UiCT.  DE  h  AcAD. 

a  II  ne  yoit ,  de  tout  ce  qui  est  autour  dé  lui, 
»  que  la  surface  et  ïécorce.  »  BIass. 

Le  peuple  qui  voit  tout  seulement  par  Vècorce,    CoR. 

ÉCORCER,  y.  act, ,  ôter  l'écorce  du  bois. 
On  écorce  le  bois  en  mai ,  parce  que  la  sève  qui 
est  alors  ctbondante ,  facilite  la  séparatiom  dm 
l*éeorce. 

ÉCORCHER,  p,  ocl.,  dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Ecorcher  un  cheval ,  un  bœuf^  etc. 

ÉcoRCHER,  emporter,  déchirer,  ôter  une 
partie  de  la  peau  d'un  animal  on  de  l'écoros 
d'un  arbre.  Les  xn^itures  en  passant  ont  écorchi 
cet  arbre.  Je  me  suis  écorché  le  bras, 

ÉCOULEMENT,  s.  m.,  le  flux,  le  motrve- 
ment  de  ce  qui  s'écoule,  ijécoulement  de  l'eaa, 
des  eaux,  etc.  Ecoulement  des  humeurs. 

ÉCOULER,  v.  /r.,  couler  hors  de  quelque  en- 
droit. IjC  torrent  s'est  écoulé.  Faire  éctutler  Veau  m 
Quand  l'eau  sera  écoulée.  J^e  \ûn  s'est  écoulé  du 
tonneau.  Dicr.  de  l'Acad. 

Les  monti  .  fondus  à  soja  aspect , 
SVrou/en<  dans  le  sein  des  ondes  embrasées.     Rovss. 

On  dit,  figurétpent,  que  le  temps  s'écnule, 
que  l'argent  s'écoule ,  que  la  foule,  que  la  presse 
s'écoule,  qw'ilfaut  laisser  écouler  la  fitule ,  imur 
dire^  que  le  temps  passe,  que  l'arceut  se  dis- 
sipe ,  qu'il  faut  laisser  diminuer  la  ioule. 

u  Ces  jours  d'aveuglement  sout  écoulés,  — 
))  Leurs  années  se  poussent  sticcessivement 
»  comme  des  Ilots  -,  ils  ne  cessent  de  s*écouler,  » 

BOSSUET. 

a  Ainsi  le  torrent  du  monde  s'écoule.  —  Ce 
»  petit  nombre  de  jours  malheureux  s'écoule 
»  insensiblement,  y*  Fléob. 

«  L'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  votre 
»  naissance,  m  Mass. 

a  Trois  mois  entiers  sécotdèrent ,  sans  qu'il 
»  pût  avoir  audience  du  roi.  »  Volt. 

De  moment  en  moment  votre  garde  s*éc<fUIe,         COE. 

Laisses  à  ce  torrent  le  temps  de  s^écoulcr. 

Le  bonheur  des  mécbans  comme  un  torrent  t*écou!e.'R, 

Ft  rassemblée  en  foule  , 
Avec  nn  bruit  confus  ,  par  les'portes  M*écouIt,    BoiL* 
Et  tontes  vos  richesses 
*        S'ècouient  de  vos  mains. 
Avec  une  vitesse  extrême 
Nous  aToas  vu  i*an  s'étouftr.  Tovii. 
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«  Heureuse  par  sa  naissance,  par  sa  sainte  [ 
»  t'duratwn,  »  Boss. 

a  Celle  éiiuration  si  importante.  (Voyea/m- 
>>  plirer.)—  On  peut  d»re  d'elle  ce  que  l'Ecri- 
»  turc  a  Hit  d'une  reine,  qu'elle  ne  changea 
»  paft  hon  Mucaiion,  —  Le  ciel  ht  naître  tn 
»  même  temps ,  et  l'aisoît  croître  sous  une  p«- 
»  leille  rV///r.7//o«,  le  Tci  doul  la  naissance,  etc. 
yi  —  Quand  la  naturC  fie  lui  auroit  ^ws  donné 
»  tous  ces  avautagos,  elle  auroit  pu  les  rece- 
»  voir  de  Vnfuaition.  —  La  providence  l'a  voit 
»  destmêf  à  Vêducnticn  du  jeune  priuce.  —-Son 
»  heureux  naturel  ne  laissa  presque  rien  à 
î)  faire  h  ï êdm  .iUon . —  Dieu  présida  lui-même 
j>  à  ïeducation  de  ce  fils,  etc.  —  Sa  prudence 
î>  avaucée  lui  leuoit  lieu  iVtk/ucalion.  »  (Voyez 
fnaiifivr ,  aavrijhr,  )  F  l  te  h  . 

«  Ce  n"e.st  pas  un  préiucé  de  Véduvaiion,  — 
»  ï/r'df/ctiuon  de  S.  François  répondit  à  sa  nais- 
»  Sttncp.  —  Combien  de  jeunes  personnes  doi- 
»  veut  à  ses  soins  leur  Macati(m.  —  Les  incli- 
»  nntiou<i  qui  leur  vienueul  de  la  bassesse  de 
»  leur  êttmalion,  -^  Ce  prince  dont  Vèducaiion 
y*  vous  est  confiée.»  (Voyez  riudl,  exteé/encr, 
JimdM  ,  fortifier  ,jtter,  pr^^nir,  sentiment.)  Majs. 

KFKACER,  V,  ad.,  ôter  la  figure,  l'imaf^e , 
le  caractère,  les  couleurs,  lea  iraits, l'empreinte 
de  quelque  chose,  rayer.  Effacer _  une  ligne 
d'èvnture.    Il  faut  ejfacer  ce  mtU-là.     Dict. 

(c  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sût 
>>  l'airaiu  est  bieatdt  effltcé,  »  KÎass. 

Et  la  flAninie  à  )■  main  rffii^ons  tous  ses  noms  , 
(w|ue  Rome  ,   etc.  Rac. 

Ajontei  quelqnafois  .  et  tourent  mjfjçe».  .  Boi&. 

(Voyex  mot ,  trait.) 

Fpfackr,  au  Hgurë,  détruire.  T^  temp^  a 
effiivè  lea  truit:i  et  lea  couleurs  de  ce  toôleau.  Cette 
femme  ètoit  belle,  mais  le  temps  a  effiivé  sa 
beauté.  Elle  avait  de  belles  couleurs.,  mais  iti  ma- 
ladie Us  a  effacées.  Dicr.  DE  l'Acax). 

«  Je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  In 
j>  mort  y  efface.  —  Pour  effacer  cette  égalité 
»  qui,  etc.  (Voyez  égalité). —  Que  je  crucifie  le 
2)  monde  à  son  tour;  que  j'en  r/^me  tous  les 
w  traits  et  toute  la  gloire. —  Quoique  cette  amc 
M  soit  défigurée,  quoique  cette  image  de  Dieu 
»  soit  comme  effacée  par  le  péché.  »  (Voyez 
tableau.)  Boss. 

«  Des  titres  spécieux  qn»  le  tlim]>b  efface. 
»  (Voyez  idée,  litn.'.)^jEffacerisL  première  beau  té 
»  de  lame.  «  (Voyez  écrit,  monument,  sé/énité, 
irait.)  Mass. 

Qnelle  étrange  pAIenr 
De  son  teint  tout  à  coup  <^rff  la  coalear  ?        '   Rac. 
f Voyez  titre.) 

On  dit  aussi,  an  figuré,  effacer  la  mémoin, 
effitcer.les  idées.  Les  bienfaits  sonL  bienUM  effacés 
€t*i  la  mémoire  des  ingnùs.    Dict.  de  l'Acao  . 

«  Les  siècles  passés  dont  la  mémoire  est  ffficée.y> 

BOSSUÊT. 

«  La  déclaration,  de  nos  fautes  au  tribunal 
»  de  la  pénitence,  les  efface  de  notre  souvenir, 
p  —  Il  oublie  ces  devoirs,  il  les  effitce  de  son 
»  cujur.  -—  lin  vain  les .  histoires  parleront  de 
»»  i^ous  ;  nous  serons  effacés  dn  livre  de  vie  et 
»  des  histoires  éternelles.  »(Voye«  éloge ,  gloire 
maxime,    setUimc/U  ,    ^onge ,    souvenir,)  | 
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Ces  rctnj  dans  Torage  fom^s  , 
Qvi'efface  an  prompt  oubli  qaaad  Ici  flct 
C'est  sans  les  oublier  qa*on  qaiue  ses  ^m 
L'bjneo  n^^uce  pat  c«b  prefoudt  eancti 

Dispatez—TOQS  la  glo 
A  qai  nCffaetra  plutàt  de  sa.  méiBoire. 

Je  sais  q«e  tant  d'amoor  n'en  peat  erre 

(Effacée  de  Yotre  ccbr.  i 
Je  voas  rappelle  an  toDga  r^acé  4e  vofn 
(Voje*  Haine.') 

On  dit  encore,  au  figuré,  eff%at 
par  ses  larmes.  Ses  demirtrs  ad 
fueé  les  taches  de    sa    vie    ttasfée. 

»  Pour  effacer  leurs  pêches.  »  (V« 

«  Il  croira^e/^/etT  par  l'éclat  de 
»  leur  témérité  ou  leur  injustice.»' 
opprobre ,  tttre.) 

Poar  effacer  ma  boate. 
L'affront  qae  ton  coorage  fff*ee. 
Il  D*est  crime  enrers  moi  qn*an  repearir 
Ses  carecses  n*ont  point  efUc^cvttm  ia^a 
O  honte  ,  qui  na  peut  iamais  être  efirét 
J'efaeena  le  crime  de  ma  mère. 

Eftacer,  au  figuré,  surpasser,  c 
lëbre  par  sa  vertu,  par  son  méri 
taiens,  par  une  qualité  ou  un  ava 
tonque.  //  a  effanr  tous  c^ux  fpii  l 
Ce  ji,énétnl  a  effttcé  tuua  in  gmnd 
de  son  temps.  Cette  tiame  effaça  tou 
éUiient  dans  tassembiêe.  àe  seigneu 
sa  botme  mine  et  par  m  magmfkem 
qui  parurent  à  ce  carrousel.  Ce  p 
hius  ses  conlcmportùns.  Il  à  effacé  U 
ancêtres.  IJ,cy.  si 

«  Je  me  plais  h  rëpe'ter  ces  .pa 
»  effacent  les  discours  les   plus  ma 

B 

«  La  gloire  de  ses  actions  efface 
D  naissance.» 

«  Ceux  qui  vous  effvtcent,  on  qi 
•  trop  à  vos  cAiés.  —  Une  nainMBOi 
«>  réflat  de  toutes  les  généalosicsdel 
(Voyez  éclat.)  " 

Dans  le  vers  suivant  de  Corneille 
fie  réfuter,  détruire  les  raisous  d'un 
Vos  discoiiri  par  les  ieon  ne  soac  pa»^ 

«•Effacer,  r.  pron.  ,  être  effiicé. 

«  Tout  ce  qui  a  fin  ne  peal  èlM 
«  tout  ce  qui  est  sujet  à  finir  s>j^ 
»  rcmcnt  au  dernier  înôment,  «lo 
»  compter  de  longueur  m  ce  qui  c 
»  ment  effitcé.  —Les  sentimens  de n 
»  la  dernière  chose  qui  ê'effauvxk  I 
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«  Une  beauté  qui  n*effikce  et  s'étcii 
»  iours.  —  La  conuoissanofe  d'ua  n 
»  pu  yeffticermv  lit-terre;  inais.elc. 
»  linient  de  Ti  m  mortalité  de  Isr 
V  s'effacer  de  leur  cueur.  — Votrt 
»>  s'rfftcent  jauiuis  de  la  mémoire  des 
(Voyez  l'ice). 

La  naiDreeit  trop  forte,  et  aesumkiett 
In^primés  dans  le  sang,  ne  t'^JUrrmt) 

Il  a  quelquefois  un  sens  actif, 
«  Les  victoires  et  les  conquèta 
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<f  li  rcouioU  avec  patience ,  et  répond  oit  avec 
»  douceur.  —  Il  a  mis  leur  perfection  à  écouter, 
»  et  non  pas  à  enseigner.  — Celui  qui  parle, 
»  et  ceux  qui  écoutent,  »  Ftica. 

et  mon  ame  accabléo 
frott/o// sans  entendre.  Rac. 

Le  maçun  vient,  écomte,  approuve  et  se  corrige.  BpTL. 

^  Les  orateurs  l'emploient  souvent  à  l'impt^ra- 
tif  ponr  exciter  ou  réveiller  Inattention  sur  un 
objet  important. 

a  JEœutez ,  riches,  et  tremblfz.  —  Aussi  ^ 
n  avoit-il  pour  maxime  :  Ecoutez  ,  cest  U 
»  maxime  qui  fait  les  grands  hommes,  etc.  — 
v>  Mais  pourquoi. les  a-t-il  faits?  Ecoute:;  la  ré- 
»  pense  desiiint  Augustin.  —  Mais  comment 
»  affermira-t-ii  cette  colonne?  Ecoulez,  voici 
»  le  mystère.  —  Ecoutez  ,  et  prenez  garde  sur- 
»  tout  de  ne  pas  écouter  avec  mépris  1  ordre  des 
i>  avertisseniens  divins.  »  Boss. 

a  Ecoutez  ,  esprits  moqueurs  et  libertins  , 
»  qui ,  etc.  »  FubcH. 

Bajazoty  écoute* ^  je  sens  qne  je  vous  aine; 

VoQi  TOOi  perdes,  etc.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  poirr  appeler  quelqu'un. 

Ismael ,  icoutcM.  R  A  c . 

Ecouter  coHitii. 

a  Ecoutez  comme  il  parle  par  la  bouche  de 
sou  prophète.  —  Ecoutez  comme  il  l'encourage.  » 

BOSSUET. 

Ecoute  ,  dcouU ,  enfin ,  comme  }*ai  combattu.        Con. 

On  le  construit auML  avec  rinAnitif. 

<c  Ecoutez  parler  le  juste  et  le  saint.  »     Boas. 

ÉCRASER,  V.  a,,  applattr  et  briser  par  le 
poids  de  quelque  chose  ou  par  quelque  effort. 
Zxi  poutre  tomba  et  lui  écnisa  la  tête.  Il  fut 
écrasé  souH  Ut  ruine  d*un  bâtiment.  Ecraser  un 
insecte,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Kbranler  TédiBce,  et  être  écrasé  sous  ses 
}>  ruines.  »  Mass. 

Ft  nae  dût  leur  colère  écraser  à  tes  yenz. 

Que  la  foudre  à  vos  pieds  m'ét-raie  si  ]e  ment  I     COR. 

Et  vous  ne  craignes  pas  que  ,  etc. 
On  qu'en  tombant  inr  tous  ces  mnrt  ne  tous  écrasent, 

Racxbi. 
Écraser^  au  figuré. 

u  II  tombe  sur  lui  avec  une  barbarie  que  rien 
»  ne  peut  adoucir;  il  Vécrase  et  rien  ne  peut 
»  assouvir  sa  fureur -tant  qu'il  reste  encore  au 
»  malheureux  quelque  ressource,  etc- »    Mass. 

Il  te  peut,  en  toipbant ,  étr/uer %oj^%  sa  chute.     CoR. 

Écrasé,  au  figuré,  trop  applati,  trop  bas, 
trop  court.  Il  a  te  nez  écrasé,  ie  comble  de  cette 
fnaison  n'a  point  de  grâce,  il  est  trop  écrasé.  Ou 
appelle ,  une  taille  écrasée ^  une  taille  trop  couple 
et  enfoucëe. 

ÉCRIER.  S'LCRIKR,  verbe  qui  ne  s'emploie  , 
qu'avec  le  pronom  personnel  \  faire  un  graud 
cri  ,   faire  une  exclamation.   Quand  il  vit  cet 
homme  venir  à- lui  /V/We  nue ,  il  s' écria.  Il  s'est 
écrié  de  douleur.  S'écrier  <f  admiration,     Dict. 

w  Mais  surtout  quand  le  corps  est  attaqué, 
»  c'est  alors  qu'on  /^n>  plus  fort  que  jamais  : 
»  Je  suis  perdu.  —  Eh  !  s'écrie  ce  sage  roi ,  y  a-t- 
»  il  rien  de  si  vain?  —  Qui  donc  ne  «écrie mit , 
v>  à  un  si  soudain  changement  ..Le  dorgi  d«  Dieu 
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»  est  ICI?  —  U  e'écrioit  jour  et  nuit  :  O  Sei- 
»  giieiir  !  etc.  »  Ross. 

«  Et  doutant  ^M*e\\e  se  puisse  trouver  dans  la 
V  nature,  il  s'écrie  :  Qui  est-ce  qui  la  trouvera?  — 
»  Combien  de  fois  «Vrr/o-t-elle,  dans  la  ferveur 
»  de  son  oraison  :  Seigneur,  etc.  p  {Voyez  voix). 

Fl^hier. 
a  Ils  s'écrient  que  c'est  un  prophète.  —  Où  est 
M  le  Dieu  de  Louis,  a'écrie-i-ii ,  comme  un  autre 
»  Théodose.»:  Mass. 

Et  ne  ponrant  soulFrip  no  combat  si  barbare  , 
On  s'écrie  ^  on  s'aTancf  ,  enfin  nnjes  sépare. 
Surpris  d'on  tel  spectacle  à  l'instant  je  m'écfû  : 
£t  soudain  4  mes  cris  ,  etc. 
J*ài  cbau|^  c^e  oooleor  ;  je  ne  suis  écriée. 
Quand  dans  le  sein  d'Araspe  un  poignard  enroBcé 
Le  jette  aux  pieds  du  prince.  Il  s'écrie  i  et  sa  snite , 
De  peor  fl'un  pareil  soçi,  prend  aussitôt  la  fuite.  COE. 
S^écrler  sor  un  m  anal  à  propos  jeté. 
Platon  sort  de  son  trône ,  il  pâlit .  il  sVcrfc-        Boit. 
ÉCRIRE ,  ÉCRIT.  (Voyez  le  Supplément.  ) 
ECRITURE,  «.  /  ,    caractères  écrits.    On  a 
voulu  effacer  l'écriture.  Belle  écrifuri-.  Afaiwuise 
écriture.  Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  former 
les  caractères.  Les  experts  nommés  pour  vérijier 
les  écritures.  Il  a  reconnu  son  écriture,      Dicr^ 
Inutile  rainas  de  gothique  écriture.  Bol  L. 

On  dit,  VEcriture-Sainte ,  ou  simplement, 
V Ecriture f)\\\es  Etntit res ,\iiOViV  dire,  l'ancieu 
et  le  nouveau  Testament.  Noua  lisons  dans  l'E-  ^ 
criti/re-SainU  que ,  etc.  Il  a  cité  plusieur^i  pua- 
sages  de  l'Ecriture.  Expliquer  tes  Ecritures,  tes 
Saintes-Ecritures,  Dict.  de  l'Acad. 

et  Selon  ï Ecriture.  —  Si  bous  faisons  nos 
»  chastes  délices  de  votre  Ecriture.  —  Ces  terres 
»  téuébrcuses  dont  il  est  parlé  dans  V Ecriture. 
w  —  Cette  femme  dont  {Ecriture  a  loué  \i  pru- 
»  dence.  —  C'est  lui-même  qui  s'en  glorili« 
»  dans  toute  son  Ecriture.  —  Méditer  VEcri- 
»  ture-Sainte,  —  Le  goût  des  Ecritures  divi- 
»  nés.  M  (  y  oyez  familier ,  gf»ût , "puiser.  )    Ross. 

«  V Ecriture  m'apprend  que,  etc.  —  L'esprit 
j»  de  Dieu  nons  apprend  dans  ses  Ecritures  que 
»  etc.  —  Ce  que  'ïEcriture  a  dit  d'une  autre 
»  veine, -^IS Ecriture-Sainte novL^  enseigne  que 
»  etc.  »  Fléch. 

»  En  un  mot ,  dit  VEtriture ,  on  les  appelle 
»  miséricordieux ,  etc.  »  Mass. 

ÉCRIVAIN,  s.  m, ,  auteur  qui  compose  quel- 
que ouvrage.  Un  excellent  écrivain.  Un  fameux 
écrivain.  'Ihus  les  écrivains  du  dernier  siècle. 
Méchant  écrivain.  Dict.  dr  l'Acad. 

«  Les  divins  transports  des  prophètes  etl'onc- 
»  tion  des  autres  Âr/pa//M  inspires.  — C'est  v<»iih 
»  seuls  qui  donnez  à  la  terre  des  auteurs  perui*- 
»  cieux,  des  rârrfa//i4  profanes.  »  Mass. 

Mais  combien  dVrnVa/n/ ,  d*abordsi  bien  reçns^ 
Sont  de  ne  foi  espoir  hooteusemept  dé^us  ? 

L*ennuyeax  écrivain  ! 
Soivons  l^s  pas  fameô?  d'un  si  noble  écriçain. 

Tant  d^écrivains  de  Técole  d*I<|;parj;. 
Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée. 
Un  froid  écrivain.  —  Un  soblime  écrivain,  BOtL* 

(Voyer  langue.) 

ÉCROULEMENT,  «.  m. ,  éboulèment,  en  tout 
ou  eu  partie^  de  terres,  de  murailles,  dëdilic*»  . 
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«  Heureuse  par  sa  naissauce,  par  sa  sainte  [ 
»  éducation.  »  Boss. 

u  Celte  éducation  si  importante.  (Voyez  ,^m- 
ti  /ditrer.) --  On  peut  dire  d'elle  ce  que  l'Kcri- 
>»  ture  a  dit  d'une  reine ,  qu'elle  ne  changea 
»  pas  son  éditait  ton.  —  Le  ciel  ftl  naître  eu 
>»  même  tempi^ ,  et  faisoit  croître  sous  une  pa- 
»  reille  elr///r,7//o//,  le .rpi  doul  la  naissance, etc. 
»  —  Quand  la  naturt  tic  lui  auroit  pas  donne 
»  tous  ces  avantages,  elle  auroit  pu  les  rece- 
»  voir  de  Védt4C(ttion.  —  La  providence  layoit 
M  de-stinëe  à  Vrdtjcalion  du  ieune  prince,  -^^n 
»  heureux  n-ilurc4  ne  laissa  presque  rien  à 
»  faire  à  Véduiution.  —  Dieu  présida  lui-même 
.  M  à  \édt4vation  de  ce  fils,  etc.  —  Sa  prudence 
'>  avancée  lui  tenoit  lieu  d'éducation.  «(Voyez 
frtwtiffar,  ttavrificr.)  Fléch. 

»  «  Ce  n'est  pas  un  préjugé  de  V éducation.  — 

»  'Véducaiion  de  S.  François  rcpondità  sa  nais- 
»  sance^  —  Combien  de  jeunes  personnes  doi- 
»  veut  à  ses  soins  leur  éiltication.  —  Les  incli- 
»  natiou<(  qui  leur  viennent  de  la  bassesse  de 
w  leur  éftiivation,  -^  Ce  ])rince  dont  Yéducation 
»  vous  est  confiée.»  (Voyez  évutil ,  excelleme y 
JlmdH  y  fortifier ,  jeter ,  p  revenir ,  sentiment.)  M  a. «s. 

Eî'FACER ,  x\  ad. ,  ôtcr  la  figure ,  l'image , 
le  caractère,  les  couleurs,  le»  traits, l'einpreiu le 
de  quelque  chose ,  rayer.  Effacer .  une  ligne 
tt écriture.   Il  Jattt  efflutr  ce  mai-ltt.     Dicr. 

«  C'c  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sut 
»  Taira iu  est  bientôt  efflicé.  »  ^Îass. 

Et  la  flarame  i  la  main  tjffuçons  louis  ses  noms  , 
Que  Rome  ,   etc.  Kac. 

Ajoolez  quelqnefois  ,  et  sonrent  effjceM.  ,  BoiK. 

(Voye«  fnot ,  trait.) 

Effacea,  au  figuré,  détruire.  Z>  temp^  a 
effacé  les  trait-)  et  tes  couleurs  de  ce  to/jleau.  Cette 
femme  étr>it  belle ,  mais  le  tetnps  a  effitcé  sa 
beauté.  Elle  afoit  de  belles  couleurs ,  mai»  itt  ma- 
Itulie  Us  a  effacées.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  la 
j)  mort  y  efface.  —  Pour  effacer  cette  égalité 
»  qui,  etc.  (Voyez  égalité).  —  Que  je  crucifie  le 
rt  monde  à  son  tour;  que  j'en  efflice  tons  les 
»  traits  et  toute  la  gloire. —  Quoique  cette  a  me 
»  soit  défigurée,  quoique  cx-tte  image  de  Dieu 
"o  soit  comme  effacée  par  le  péché.  »  (Voyez 
tableau.)  Boss. 

(c  Des  titres  spécieux  qu&  le  tempa  elpace. 
yi  (Voyez idée,  titre.) — Effacerla.  ])remiere beauté 
»  de  lame,  w  (Voyez  écrit,  motuiment ,  séré/tité , 
trait.)  Mass. 

Qaelfe  étrange  pAIenr 
Se  SOB  teint  tout  à  coop  t;jffuce  la  eoalear  ?         '    RaC. 
fVoyea  titre.) 

On  dit  aussi,  au  figuré,  effacer  hi  ménvnre, 
effftcer .  les  idées.  Les  bienfaits  nont  bienUU  effacés 
Ut  la  mémoire  des  ingrats.     Dict.  de  l*Acad  . 

a  Les  siècles  passés  dont  la  mémoire  est  rffacêe.^i 

BossuïT, 

«  La  déclaration,  de  nos  fautes  uu  tribunal 
»  de  la  pénitence,  les  effaee  de  notre  souvenir. 
»  —  Il  oublie  ces  devoirs,  il  les  efface  de  son 
»  cœur.  —  En  vaia  les.  histoires  parleront  de 
1»  i^ous;  nuus  serons  effacés  du  livre  de  vie  et 
»  des  histoires  étemelles.  »  ( Voyex  éhge ,  gloire, 
nMxtme  t    aentimc/U  ^    àonge,    souvenir.)         '] 
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Ces  T«nz  dans  Vonge  formel  , 
Qu'fjace  «n  prompt  oubli  quand  te»  flots  sftct  eù^ 
C>sl  sans  les  oublier  qu'on  quille  sas  ;k«reiis  ; 
L'bynen  n'^uctt  pas  ces  profonds  caractères.       Col- 

Disputez— TOUS  la  gloire 
A  qui  m'tifaeera  plutôt  de  sa  ménoire. 

Je  sati  qne  tant  d'anonr  n*cn  peut  être  èjfltcie. 

(Effacée  de  votre  cerur.  ) 
Je  TOUS  rappelle  an  songe  rf^icé  de  votre  ajae.    lu 
(Voyei  Aa/M.) 

On  dit  encore ,  au  Bgurë ,  effîtcer  ses  pk^ 
par  ses  larmes.  Ses  dernières  ctction»  tvti  tj- 
faeé  les  taches  de    sa   vie   passtfr.         Dict. 

»  Pour  effacer  leurs  péthes.  »  (Voyez  /wAè.. 

BÔSSITET. 

a  II  cro'm^ effacer  par  Téclat  de  se*  vitlflim 
o  leur  téaiérite  ou  leur  injustice.» (Voyez ki/i, 
opptxibre  ,  titre.)  '  Mass. 

Pour  nJTacer  ma  hoate. 
L'affront  qne  ton  courage  e0mee. 
Il  o*eat  crime  envers  moi  qu'un  repentir  a*<^«.Coi. 
Se%  caresses  n*ont  poini  «j^f' celte  infare. 
O  home  .  qui  ne  peut  iamais  erre  effkcém  t 

J'^uceriu'le  crime  de  ma  mère.  Bac 

EFVACBa,  au  figuré ,  surpasser,  être  pliis«» 
lèbre  par  sa  vertu,  par  son  Riérite,  par  t^ 
t.-^lens,  par  une  qiialité  ou  un  avantage  <r«t - 
ionque.  //  a  effacé  tous  ceux  tpii  roni  precn. 
Ce  ft^énétxil  a  effacé  tutt»  Zip»  grands  capitaiift 
de  son  temps.  Cette  dame  efftiça  iouies  crÛn  y- 
éUtient  dans  tnssetnhlée.  Ce  seigneur  effaça  fc 
sa  bo/me  mine  et  par  sa  magnificence  tc-us  t^j 
qui  parurent  à  ce  carrviisei.  Ce  porte  a  eg.^ 
ttms  ses  contemporains.  lia  efflicé lu  giiUretktf. 
ancêtres.  Dict.  i>t  l'.Aiad. 

«  Je  me  pKiis  à  répéter  ces'.parok»;  eOe 
I»  effacent  les  discours  les  plus  magnifiqiMs  ■ 

BOSSVET. 

«  La  gloire  de  ses  actions  «^^ce- celle  de  !« 
I)  naissance.»  Flîoi. 

«  Ceux  qui  vous  efftcenl ,  ou  qui  briilnt 
»  trop  à  vos  cotés.  —  TTne  naiMance  qui  «/j»* 
»  l'érlat  de  toutes  les  généalogies  de  l'unirm.  • 
(Voyez  éclat.)  Mas». 

Dans  le  vers  suivant  de  Corneille,  il  sipi- 
fte  réfuter,  détruire  les  raisons  d'un  adveruiic 
Vos  discours  par  les  leurs  ne  sont  pas  ^ticés. 

VFFFAcra,  c  pron. ,  être  ffTacé. 

«  Tout  ce  qui  a  tin  ne  pfeul  être  long;  cjt 
T)  tout  ce  qui  est  sujet  à  finir  seffare  nécnu^ 
»  rement  au  dernier  moment,  et  on  ne  wK 
»  compter  de  longueur  en  ce  qiû  e«l  entkr^- 
»  ment  effacé.  —Lès  sentimens  de  religion  *^lî 
»  la  dernière  chose  qui  e'e^ecn  l'homme.  ■ 

_        ,  BOSSUET. 

«  Une  beauté  qui  n'effitce  et  s'éteint  tous  ^ 
»  iours».  —  La  conuolssance  d'un  seul  Dieu  j 
M  pu  s*effttcersi\v  Id  terre;  mais,  etc.— Le «n- 
»  timent  de  Timmortulité  de  l'âme  n'a  y* 
»  s'effaicr  de  leur  cœur.  —  Votre  gloire  n* 
»  s'rffitcera  jamais  de  la  uiémoire  dealinminb-  ■ 
(Voyez  vice).  Mass, 

La  natore  est  trop  forte,  et  ses  aimables  tr»its , 
Imprimés  dans  le  sang,  ne  t'uJUcrmt  jamiis.      *  Cos. 

Il  A  quelquefois  un  sens  actif. 

«  Les  victoires  et  les  couquètes  sont  dt  tou 
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y»  les  siècleft  et  de  tout  les  règnes  ;  elle  «>#/- 
n  cent  pour  ainfai  dire  les  unes  les  autres  daus 
u  Bos  annales,  o  Mass. 

Un  spectre  en  ptrof fiant  preaoit  soodaia  U  fbite  ; 
Ils  s>ffaçoUnt  Tan  l'autre.  CoR. 

EpFAcé,  ±E,  participe,  s'emploie  an  propre 
<^t  au  figuré.  Ùjkriturt  de  cette  lettre  est  toute 
effacer.  DiCT.  db  i'Acad. 

ce  Un  cœur  jeune  encore  dans  un  corx»  change 
»  et  effiicé.  »  Mass. 

pans  certains  exercices  du  corps,  comme  l'es- 
crime, la  danse,  le  manège,  on  dit,  effarer 
fe  corps ,  ejfacer  une  épaule ^  etc. ,  pour  dire  ,  les 
tenir  dans  la  position  qui  donne  le  moins 
cU»  prise,  le  plus  de  grâce.  Effucer  l'épaule  gau- 
che.  Ce  MUdat  a  les  épcuilen  bien  effitcées. 

yirvARty  ÉR,  arfj. ,  tout  troublé,  tout  hors  de 
•oi.  //  est  venu  lf)ut  effaré  noua  dire  que,  etc. 
f^isage  effare'. 

Il  la  qnilte  à  ces  moti.  Son  tmtnte  «ffarém 

Demeare  le  teint  pile  et  la  rae  égarée.  BOIL. 

EFFAROUCHER,  v.  oct. ,  épouvanter,  ef- 
frayer, faire  éloigner.  Effaroucher  des  pigeons. 
KFpAROtrcHER  ,  SU  figuré,  rendre  moins  trai- 
l«l)le,  donner  de  l'éloignemeut  ,  rebuter.  Si 
lytus  lui  faites  cette  proinutition ,  vous  Ceffarou" 
<  herez,  (Test  un  homme  qui  s'ejffurouche  aisément, 

DxcT.  DB  l'Acao. 
F.t  cenx  qne  tos  rignenrs  ne  font  ti^l'effutoucher 
P«fnt-élre  à  vos  bontés  te  laisseront  toucher.       ^ 
Rncor  qu'à  mon  devoir  je  coure  sant  terreur  , 
Mon  ccrnr  s'en  tffurwéch» ,  etc. 

▼oos  lai  caches  un  dessein  qui  le  touche! 
Je  crains  qu'en  l'apprenant  son  ctsur  ne  %\ffaroueh4.C 

Est-ce  à  moi , 
Arsace  .  à  me  rhar((er  de  ce  croel  emploi  7 
Soit  vertu  ,  soit  amour,  mon  coeur  s'en  êffuroueht. 
Je  connois  sa  vertu  prompte  i  %>Jfaroii>her.  Rac. 

Dès  qa*t)n  veut  tenter  cette  vaste  carrière  , 
Pégase  %\ farouche  et  recule  en  arrière.  Boit. 

.Te  sais  que  vos  attraits  ,   encor  dans  leur  printemps  , 
Pourroieni  t'fffaroucher  de  Thiver  de  met  ans.    VolT- 

EFFECTIF,  n^E,  culj.,  qui  est  réellement 
et  de  Ciit.  Vue  armée  de  trente,  mille  hommes 
efftctifs.  Il  a  dix  mille  écus  effctijs  dans  son  coffre. 

DiCT.  DP.  l'Acad. 

a  II  ne  s'arrêta  pas  à  la  protection  ;  il  passa 
»  jusqu'aux  assintances  effectives.  —  Les  a-t-il 
»  a  m  uséï»  par  des  cureshes ,  quand  ils  attendoient 
M  de  lui  d«»  services  efftctifd,  »  Fléch. 

c<  Vous  ne  trouverez  pas  de  différence  mienx 
»  marquée,  ni  qui  vous  paroisse  plus  effective  , 
M  que  celle  qui  relève  le  victorieux  au  dessus 
»  de.s  Viiiucus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds  ; 
»  cependant,  etc. —  La  pauvreté,  la  honte,  la 
»  mort ,  sont  des  choses  trop  effectives  et  trop 
»  réelle,  pour  eux. —  tf  faut  savoir  se  donner 
»  des  hrurcs  d'une  solitude  effective.  »      Boss. 

El-TKC  ;TI VEMENT ,  adv. ,  tét\  lenien  t,  en  effet. 
//  ne  vtHin  trompe  pas ,  cela  est  effectivement 
vrai.  Cela  est  am'ré  fffrtivemenl.  fl paroft  moins 
tiuifhé  rpj'il  ne  l'est  effèctii»emenl. 

EFFECTUER ,  v,  ac'. .  mettre  à  effet ,  mettre 
en  exécution.  //  a  fffclué  ses  promesses.  Ce 
n'est  pas  tout  que  de  prvmetl/e ,  il  faut  ej- 
Jectuer. 

EFFÉMIN£R,f.  oct,,  rendre  foibie ,  comme 
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Test  ordinairement  une  femme.  Rien  n'est  ai 
capable  d'efféminer  le  courage  que  P oisiveté  et  leâ 
délices,  hes  voluptés  effémiftent  l'orne  et  le  corps. 
Le  luxe  efféminé  une  nation, 

EpEiMiiré,  is ,  participe,  est  souvent  adjectif. 
Homme  efféminé.  Cœur  efféminé.  Mine  efféminée, 
Plsage  effénùné.  Air  efféminé.  Naturel  efféminé» 

Dior.  dbl'Acad. 

a  Cet  princes  invisibles  et  efféminé».  —  Des 
n^m^Kxrt  efféminées,' •  Mass. 

EFFERVESCENCE.  «./ ,  mouvement  intestin 
qui  ressemble  à  rébnIlUion,  et'  qui  s'excite 
par  le  mélange  de  deux  substances.  On  dit^ 
faire  effervescence,  Z^es  cdcalis  font  efferveêcence 
avec  les  acides.  Il  ne  faut  pas  confondre  effer^ 
vescence  a^ec  fermeniatitm  ni  avec  ébnllition,  JLa 
bierre  est  en  fermentation.  Ueau  qui  bout  est 
en  ébutlition,  et  le  fer  dans  Veau  f^riefùii  effer^ 
vescence, 

Effbrvbscbk CE ,  se  prend  anssi  iîgnrément 
pour  une  émotion  vive  et  passagère  dans  les 
aines,  dans  les  esprits. 

EFFET.  (Voyez  le  supplément.) 

EFFEUILLER ,  v,  ml.  ^  ôter  les  feuilles ,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  branche  ctar- 
bre.    Effeuiller  des  roses, 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
2>.t  roses  épanouies  s'effeuillent  du  malin  au 
soir. 

EFFICACE,  ndj,  des  deux  genres:  qui  pro- 
duit sou  effet.  Ce  remède  est  effcace  contre  lee 
venins^  contre  les  poisons.  Discours  efficace^  Im 
parole  de  Dieu  est  ejfkace,     OiCT.  db  l'Acad. 

a  II  faut  prendre  des  armes  plus  puissantes,, 
»  plus  ej/ivares,  — Vous  n'avez  donué  aux  hom- 
»  mes  rien  de  plus  effcace  pour  effacer  leurs 
»  péchés  (fue  la  grâce  de  les  reconnoitre.  »  fioss. 

a  Ces  lumières  vives  et  efficaces  qui  triom- 
»  phentdes  erreurs  de  l'esprit  huma  in. — Et  pour 
»  toucher  nos  auditeurs,  sa  présence  fut  quel- 
»  anefois  plus  efficace  que  nos  paroles.  —  Un 
«  aésir  efficace  (le  sou  salùt.  »  (Voyez  exhorio" 
tion  ,  Ai/.l  TdkcB, 

Les  théologiens  appellent  grâce  efficace^  la 
grâce  qni  a  tonjonn  son  effet. 

EFFICACE,  s.  /.,  la  force ,  la  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  faire  son  effet.  î / efficace  it un 
temède.  L'éloquence ,  quand  on  sait  bien  s* en  ser* 
vir,  est  d'une  grande  elfkace ,  a  une  grande  ejkxice, 
Viffficace  de  la  grâce.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tonte  la  gritce  de  Féglise,  toute  Vefficace 
n  du  Saint-Esprit  est  dans  l'unité.  I)    Bosa. 

«  L'église  qui  conuoit  le  prix  et  Vefficate  du 
»  sang  de  J.  £.  »  FLicu. 

Et  je  n*ai  point  appris  qu'elle  eftt  Unt  à^^Jfieacm.  COR. 

Efficace^  pris  comme  substantif,  n'est  plus 
d'usage;  on  dit  efficaeité^  ou  pl^utôt  on  se  sert  d'uu 
autre  mot.  (Remarque  de  Voltaire.] 

EFFICACEMENT,  ««&•.,  dune  manière  effl^ 
cace.  Travailler  efficacement  à  quelque  chose, 
Vouloir  effuMctmeni   quelque  cliose. 

DicT.  db  l*Acad. 

(c  II  faudroit  avoir  sa  prudence  pour  ne  dire 
»  que  ce  qu'il  faut,  son  éloquence  pour  le  dire 
»  efficacement,  »  FLtcH. 

EFTICACITÉ,  s.  /.,  il  signifie  la  même 
chose  quVi^aice,  substantif  ;  mais  il  est  beau- 
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»  accabler  par  la  force ,  après  nous  avoir  «ffrayéa 
»  par  la  multitude.  »  Fléch. 

a  Effrayer  la  cupidité  des  gens  d  affaires,  n 

Voltaire. 
(Je  Tonlois)  «/>ay»r  son  esprit.  COR. 

L*offr«  d»  moB  hyneo  reùt-il  tant  effrayé  ? 
Kt  dès  le  premiar  pas  se  laissant  ^rvytr,  ^ 

El  puisse  ton  snppKce  à  jamais  •ffraytr 
Toosreoxqni,  etc. 

Qnel  joar  mêlé  d'horrears  rient  effrqgrer  mon  ame  f  R. 
C*est  Jopiteraxmé  pour  ^i^rr  la  terre. 
De  respect  da  supplice  «^n^-^rinsolence. 
De  sa  déronte  illàsire  rffrtfyer  tout  Paris. 

De  ta  valevr  ^r^er  rnnivers.  BoiL. 

(Vojei  pmrolm  ) 

Effrayrr  ,  sans  régime. 

«  Ceux-là  effrayent  et  rebutent ,  ceux-ci  con- 
3»  soient  et  attirent.  »  FLtcH. 

s'ErFRATER,  V.  proti. ,  s'étonner,  prendre 
de  la  frayeur.  //  a  effraye  de  peu  de  chose. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Sans  a'^rayeréecie  qu'on  cfisoit.  »    Boss. 

«  On  ê'ej/fxtye  à  la  vue  d'un  confesseur,  u 

Flécbier. 
Ht  bien  que  )e  ^tffrayn  arec  pea  de  justice.         CoR. 
I»a  sultane  ,  à  ce  bruit,  feignant  de  ê'éffruyer, 
Xnfin  d*nn  chaste  amour  pourquoi  Tons  ^rt^er'i      R. 
AussilAt  je  m*rffr^e ,  et  mon  esprit  troublé  ,  etc. 

On  les  Toit ,  etc. 

S^tjTrayer  sottement  de  leurs  propres  chimères. 

^^rajrer  d*nB  péril  qui,  etc.  ^  BoiC. 

Effrayé,  ér,  participe. 

«  Des  familles  effrayées  fuient  devant  l'en- 
1»  nemi.  —  Il  rasstiroit  ses  troupes  effrayées, — 
»  ^jT'wvif  de  l'avenir.  »  Flécr. 

«  Effrayés  de  la  seule  présence  de  Ûoliath. 
»  —  La  conscience  encore  effrayée  de  sou  ét;it. 
»  — N'ètes-vous  pas  <»j7rn>'<»' de  vous  représenter 
»  alors  sous  la  foudre  d'un  Dieu  vengeur.  » 

MASS1XJ.UV. 
Et  moi  tont«^nv^^d*nn  si  tragique  sort.  CoR. 

De  mon  front  effrayé  je  craignois  la  pAIeur. 
A  vos  jeux  rffrqyrs.   CVoyea,  specLir/e.) 

Je  veux  qu'on  dise  un  jour  «nx  siècles  ejfix^ytfs  : 
U  fut,  etc.  Rac. 

D*agneaux  effrayés  une  troupe  bêlante.         BoiL. 
(Voyez  oreilh  ,  >-«af .) 

EFFRÉNÉ ,  ÉE,  <»//.,  qui  est  sans  frein  ,  sans 
retenue.  Licence  effrénée.  Ambition  effrénée.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Dict.  os  l'Acad. 

a  Cette  licence  effrénée  qui ,  etc.  »       Mass. 

t'ae  mnse  «JTrénée.  Boi  L, 

Arrachant  leurs  filles  tremblanles 
Des  bras  d'un  soldat  effréné. 

De  Tareugle  nature 

lie*  besoins  i^Wno.  Rouss. 

EFFROI,  s, m. ,  frayeur,  terreur,  épouvante. 
Porter  Ceffroi  partout.  Trembler  d'effroi.  Pâlir 
d'effroi.  Dxcr.  bb  l  Acad. 

(c  LVj^roi  du  spectacle.»  Ma9. 

Remplir  les  bons  d'amour,  ^  les  méchant  d'effroi, 
X,*ffftoi  que  prodoiroit  cette  alarme  inutile. 
Trembler  à'effn^.  iYoj^t  trembler  y  tomber.) 
Rvdooblet  r^9i.  —  Cslmer  T-^/W. 


Votre  anemUèe 
Par  Veffroi  du  péril  n*est-ell*  pu  tievMci 

Et  vaincre  cet  eeprit  par  Veffroi  de  U  aai 

Les  pea  pi  es  pleins  à'efm. 

Ft  sans  que  tes  pareils  ea  cor.çosseal  <*^ 

Ces  mots  ,  au  lieo  d'espoir  ,  lui  deuncfti 

B  t  pour  comble  feffn 
Un  faux  bruit ,  etc. 

Je  Tai  vu  sans  ^ff>oi.  —  Poor  régner  m 

Dans  te  commun  effroi. 

.Te  n*ai  pu  eoneeroir  sans  effroi 
Que  Bafaaet  pût  rirre  ,  et  n'être  plai  i 

Que  nos  tyrans  communs  en  pàltueot  i 

La  mort  aux  malheureux  ne  cause  poia 

Ce  discours  qui  me  glace  à'efrei. 

Pleine  d'un  jntte effroi. 

liais  d*où  vient  que  mon  cœur  frémit  i 

La  trompette  gncrrièi 
Dans  le  camp  enneoti  jette  ne  rabit  e0. 
(Voyet/rénur,  //«rrr.  /efer,  feMHwr.) 
Bt  les  nymphes  d*rffrol  se  caelient  sous 

Pour  augmenter  VeffroL 
L'aurore,  cependant,  d*an  juste ^if«ui' t 

Semant  partout  VeffroL 
Encor  plie  d'effroi.  —  Tremblant  d'/ff/ 
Par  un  récit  affrçux  redoubler  son  rffrot 
(  Voyei  éioigrttr ,  gtaeer  ,  plein ,  romf>Ur, 

Eftiioi,  ce  qui  cause  de  reffroi. 

a  Vous  seriez  Veffroi  et  la  terrcui 
»  sins.  » 

I     Ce  bras,  fadis  IV/frot  d*Poe  armée  eancu 
C*est  Veffroi  de  1* Asie  ;Pompee  . 
Vierge  ,  effroi  des  snécbaos  ,  ajfpai  dti 

Juste  effroi  Ô€$  lecteurs. 
Est-ce  là  cet  auteur,  Veffroi  de  îa  pacd 
Ce  perruquier  superbe  est  Vefftoi  du  qu 

EFFRONTÉ  ,.  ÉE ,   adj.,  impudn 
boute  de  rieu.  [/n  /tomme  effrvifté. 
effrontée.  Dicr.  d£ 

Des  nions  effrontés. 
Imposteurs  ^ffiont%:^. 

^11    se  dit  aussi   dune  chose  qai 
l'effronterie  y  qu'on  fait  aveccfiion 

Bt  d'un  zèle  effronté  covmift  son  atttali 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  eff*tÊr^s. 

(Biles)  se  fout  des  mois  entiers  .  sur  «a  )< 
Traiter  d'une  visible  et  parfititc  »Bte. 

Je  trouve  abusive  et  forcée  la  fisi 
tribue  au  lit  XeffroitUrie  de  b  wala 
comme  l'observe  très-judicieuseofn 
sais  dans  sou  esccelleot  Traité  des  Ti 
dans  toute  figure ,  riinaginatinn  api 
jours  uu  rapport  cUir  et  prochaii: 
diroit  très-bien  :  un  lit  aduUcre,  y"  ' 
quoique  dans  la  réalité  un  lit  né  sn 
adultère  ni  criminei  qu'il  n'est  e^ 
l'esprit  saisit  sur-le-cbample  raprorti 
voit  dans  le  lit  l'instrument  de  lad 
théâtre  du  crime;  et  comment  voir 
Urie  dans  un  lit  An  reste,  cette  fc 
seule  de  ce  genre  qui  soit  dan*  l"i 
vrages  de  Boifeau.  (Remarque  de  U 
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X.*impostnre  ani  yoaz  Crantés* 

Et  le  meusouga  anz  regards  Crantés.         Rouss. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  effrotiiéy  une 

ejjf'rttniêe. 

EFFRONTÉMENT ,  adv.  ,  d^ine  manière 
effrontée,  iinpuHemment.  Il  eH  entré fffroniè- 
ment.  Parier  effrontément.  Regarder  effron- 
tément. Soutenir  effrontément  un  mersnnge. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  vice  semble  chercher  effrontément  le  grand 
»  jour.  M  Mass. 

EFFRONTERIE,  s.  f,,  impudence.  J?/ra/?^e 
effévnterie*  Il  a  eu  l'effronterie  de  les  menacer. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L*indécence  du  siècle  et  l'avilissement  des 
»  cours  honorent  d'éloges  publics  les  attraits 
»  qui  réussissent  à  séduire  les  princes  ;  ou  rond 
»  des  hommages  indignes  k  Vefffvnterie  la  plus 
»  honteuse.  »  Mass. 

EFFROYABLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
cause  de  l'effroi.  Un  spectacle  effroyable.  Il  fui" 
j9oil  des  sermens  effroyables,    Dicr.  db  l'Acad. 

«  Yi^ effroyables  précipices.  —  Cette  effroyable 
»  confusion  de  toutes  choses.  —  Dans  cet  ej- 
^î  froyable  péril.  — Sa  mort  si  précipitée  et  si 
>j  effroyable   pour   nous.  »    (  Voyez    nuit.  ) 

BossvBT. 

"D'efroyabies  soacis» 
Seigneur  ,  le  récir  même  ea  parolt  effroyablm, 
Weffroy^ibtt»  tempêtes. 
(Voyei  état  y  partie ^  peînturt.)  CoE. 

Det  regards  tffreofMt. 
Un  effroyable  cri. 
Ce  jour  effrqyabJe. 
Ce  songe  et  ce  rapport  ,  tout  me  sembla  effroyable. 
Un  monstre  effroyable  à  mes  jeux.  Rac. 

(Voyex  ordre  f  ¥isage.) 
Un  Hérode  ,  nn  Tibère  ,  effroyable  à  nommer. 
Çy  oyez  foule  ,  regard,  tonnerre)  BOIL. 

Effroyable,  excessif ,  étonnant.  Une  laidiur 
effroyaide.  DiCT.  de  l'Acad. 

tt  V effroyable  débordenlentde  mille  sectes  bi- 
»  zarres.  »  Boss. 

EFFROYABLEMENT,  adv. ,  d*une  manière 
excessive  et  prodigieuse.  Elle  est  effroyablement 
laide.  Il  dépende  effroyablement.  Ces  exprtesions 
sont  du  style  familier. 

EFFUSION  ,  s,  f.  y  épanchcment.  Veffusinn 
(Uà  vin  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  une  grande 
effusion  de   sang  doits   ce  combat. 

DicT.  DB  l'Acad. 


Dienv  ,  qne  r«Pl»«lI*  *  certe  ffusion , 
Tenez  DiToriser  notre  réunion. 


Rac. 


On  dit  aussi  au  Bguré,  effusion  de  coeur , 
pour  dire,  vive  et  sincère  démonstration  de 
confiance  et  d'arotiié.  Dkt.  de  l'Acad. 

((  Ils  recevoient  dans  leurs  maisons  les  hom- 
)>  mes  apostoliques  comme  des  anges  de  Dieu,  et 
I)  leur  offroient  les  effusions  sincères  de  leur 
»  charité.  »  Mass. 

«  C'est  ici  une  effusion  de  mon  ccsur  ,  plutôt 
»  qu'un  ouvragfc  démon  ecprit.  »  (  Voyez  «jt- 
primer.  )         .  Fléch. 

ÉGAL,  ALE,  adj.,  pareil,  semblable;  le 
même ,  soit  en  nature,  soit  eu  quantité,  soit  eu 
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qualité.    Deux  personnes  d'une  fortune  égale, 
d'une  condition  égale,  Dicr.  db  l  Acad. 

«  Quoique  Diei\  et  la  nature  aient  fait  tout 
»  les  hommes  f^az/jc.  —  Dieu  joint  à  ces  avan- 
»  tages  une  égale  réputation.  —  Son  oraison  fut 
»  I)erpétuelle  ,  pour  être  égale  au  besoin.  »  Boss. 
«  Le  danger  est  presque  égal  en  celui  qui 
»  soniFre  et  en  celui  qui  l'assiste.  »    Fléch. 

a  Un  malheur  égal.  {^\ oyez  craindre.)-— Iol 
î>  mesure  de  nos  destinées  n'est  pas  égale, 
»  (Voyez  mesure.)  —  Quand  même,  dans  le 
»  doute  que  se  forme  Fimpie,  les  choses  se- 
»  roi  eut  égales,  (Voyez  croira.)  —  Dans  une 
»  incertitude  égale.  —  Les  crimes  les  plus  af- 
»  freux,  et  les  vertus  les  plus  pures,  tout  est 
»  égal  selon  vous.  —  Les  passions  sont  les  mêmes 
M  dans  le  peuple  et  parmi  les  puissans  ;  mais 
H  il  s'en  faut  bien  que  le  crime  soit  égal,^ 

Massillom. 
Rien  n'est  éga/ k  la  grandeur  snpréme. 
Et  pour  loi  mon  esiime  est  egaJe  à  ma  Laiae. 

Déjà  Jes  deux  armées 
D*nne  égale  chalenr  au  combat  animées. 

Des  maox  pareils  aux  miens  et  des  perles  égaieê. 
Leur  ardcor  est  tga/e  à  poarsaiTre  sa  fuite. 

Rendre  tout  égal.  (Rendre  le  combat  égal.) 
As'tu  rien  connu  dVgal  à  ma  misère  ? 
Un  booheor  sans  égal.  —  Leur  venu  sans  éguJe, 

(Voyex  orgueil ,  succit.)  COR. 

De  mon  rang  descendne,  à  mille  antres  égale. 
Quel  trouble  au  mien  peut  être  égall 

Rien  ne  met  i  Tabri  de  cet  ordre  fatal  , 
Ni  le  rang  ni  le  sexe;  et  le  crime  est  égul. 
(Il)  juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois.  . 

(Voyex  Aor/v»««r  ,  tendresse  »  terreur.)  .    Rac. 

Sur  cent  pieux  devoirs  aux  saints  elle  est  égale. 
Boyer  est  à  Pioehène  ég>U  pour  le  lecteur. 
Dans  le  fa-tal  instant  que  d'une  égale  audace  , 
JiO  prélat  et  sa  tronpe  ,  eic.  BoiL. 

(Voyea  fureur  ,  loi  ,  vigueur. 

Égal,  au  figuré,  qui  est  toujours  le  même. 
Un  esprit  égal.  Une  ame  égale.  Une  humeur 
égale.  Un  caractère  égal.       Dict.  de 'l'Acad. 

«  Elle  soutint  avec  humilité  et  avec  douceur 
»  les  plus  rudes  tribulations  de  la  vie,  et  tou- 
»  jours  égale,  toujours  magnanime,  etc.  — 
»  Soit  qu'il  fallût  se  modérer  dans  les  pros- 
»  i)érités,  ou  se  soutenir  dans  les  malheurs  de 
»  la  guerre,  spn  ame  fut  toujours  égale. — 
»  Eloigné  des  yeux  du  public,  il  fut  encore 
»  égal  il  lui-même.  — Ce  qui  couronne  la  vie  de 
»  cette  princesse ,  c'est  qu'elle  fut  toujours 
»  égaie;  mêmes  vertus,  mêmes  retraites,  etc.  » 

FLfjCHIER. 

a  Vous  étiez  né  doux,  égal,  accessible.» 

Massilloh. 

1!  veut  qn*on  soit  égal  en  tout  temps  ,  en  ions  Ifenx. 
S'il  ne  Taisoit  paroltre  um  coeur  toujours  «•;#«/.     CoR. 
(Voyei  tmil,  rieai,) 

ÉoAL,  uni,  qui  n'est  point  raboteux,  qui 
est  de  niveau.  Un  chemin  bien  égal.  Une  allés 
bien  égale.    If  ne  aiir  bien  égale. 

Égal ,  uniforme.  Style  égtil.  lia  toujours  tenu 
une  conduite  égale  divts  toutes  sen  affaires. 
Il  a  toujours  marché  d'un  pan  égal. 

Dict.  bs  l'Acad. 
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o  Dnns  nue  vie  eî  ^/^fe,  etc.»        Bùsb. 
<c  Sa  bonté  couslaute  et  toujours  éj^fe,  » 

FLÉCniKR* 

u  Un  cours  é^L"»  Miiss. 

T^ni  que  j'ai  ro  toui'onri  ,  ête« 

Suivre  (VuD  \.AS  égal  mes  fortanet  diverses.         jiAC. 

Un  styltf  trop  cfoi  ti  tcnjoars  nnlforme.  BoiL* 

Kgal,  est  queltiuefoit  substantif.  //  ne*(t  non 
éjÇa/ ,  ///  e/i  force ,  ni  en  mt'riU.  Se  hatlie 
titnire.  s(j?j  l'^ial.  Poivre  area  ses  égriux.  Cela 
est   h<  n    fiitt-e    égaux.   D*^q^al  à  ègai. 

<i  L«  royaume  où  l'on  ne  craint  pas  d'avoir 
»  des  e':^iux ,  et  où  l'on  voit  sans  jalousie  ses 
>i  roKcurrens.  —  Une  mère  qui  n'eut  jamais  son 
»  éj^ii/e.  »  Bos^. 

«  Nos  inférieurs,  nos  égaux,  nos  inaîtr«.  » 

Fi.ÉcniER. 

tt  Chacun  veut  l'emporter  sur  ses  égaux.  — 
»  Cette  doctrine  nous  apprend  à  respecter  nos 
»  maîtres,  à  anuffrir  nos  égaux.  »  (Voyez  en- 
vier.) MÂss. 

Heureos  d'avoir  ▼aînen  pour  vivre  ton  êgai. 

X.*nD  ne  vent  point  de  maître  ,  et  Taolre  point  à*égti. 

Je  Tai  fait  votre  //a/. 
Et  moi  par  un  mtUieiur  qui  n*ent  Jamais  dVgal,   CoR. 

(Voyei  traiter.) 
Je  ceignis  la  tiare  et  marchai  ton  rga/. 
Hais  sar  le  ton  flatteur  Pincliéne  e9t  votre  r'gmf.'hoiL. 

On  dit,  au  figuré,  Unir  la  balance  égale, 
(Voyez  balance.) 

k  l*Égal  de,  auLint  que,  aussi-bien  que. 
Home  se  fera  craindre  à  Pt'gul  du  tonnerre. 
Fuir  cet^bymenée  ti/'*'gaf  du  la  mort.  Con. 

A  Ptiraldes  Persans  ,  je  venz  qn*on  les  honore.     Rac. 

ÉGALEMENT,  ar/r.,  d'une  manière  égale.  7/ 
leê  traite  tous  également.  Je  Un  estime  tout  éga^ 
iement.  Dicr.  ub  l'Acad. 

«  Il  écoutoit  également  le  riche  et  Je  pauvre. 
»  —  Contenter  également  les  deux  partis.  » 
(Voyez  nécessité.)  Boss. 

# 

Je  pentois  qa*à  Tamonr  son  c«or  tnajonri  fermé  , 
Fût  contré  toot  mon  sexe  également  armé.  Rac. 

ÉcALEMEiCT ,  a  U  tant ,  pareillement.  //  est  cltéii 
W  respecté  également.  Cet  établieaement  sera 
également  glorieux  et  utile.      Dicr.  db  l'Acad. 

«c  Également  redoutable  dans  les  sièges  et 
»  dans  les  batailles.  —  Elles  les  efface  toutes 
»  également.  <Vn>'ez  égaler.)  Egalement  actif 
»  et  infatigable  dans  lu  paix  et  dans  la  guerre. 
»  —  Je  VIS  des  deux  côtés  la  foi  également  victo- 
»  rieuse.  —  Deux  reines  dont  la^  mort  également 
»  préciruse  devant  Dieu.  —  Un  amour  qu'il 
»  trouvoit  toujours  également  vif  après  vingt- 
1)  trois  aus  écoulés.  »  (Voyez  accabler,  confon- 
dre,  éloigner,  entendre,  estimable ,  foi  ^  leçon, 
menacer,  plein,  répandre.)  Boas. 

rc  Une  de  ces  actions  où  la  force  d'esprit  et 
n  la  charité  chrétienne  ont  également  éclaté. 
9  —  Ne  fut -elle  pas  en  tout  temps  également 
^  attentive,  immobile,  anéan  tie  en  elle-même?  » 
(Voyez  reconnaissant ,  soutenir.)  Fléch. 

n  Un  ordre  contraire,  mais  également  juste, 
»  etc.  (Voyez  ordre.)  —  Toujours  également 
»  poli.  —  Attacher  également  de  la  honte  au  vice 
»  et  à  la  vertu.  — Les  bons  et  les  mauvais  priuces 
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»  ont  été  également  loués  pendtnt  leur  tî^. 
»  -^  S'ils  tombent  ou  s'ils  domeufent  fenm, 
»  c'est  également  k  l'iusu  dH  public  -^  Le 
«  Grcc'et  le  Barbare,  le  Romain  et  le  Scyth* 
»  ont  été  également  appelé»  à  sa  divine  pli»- 
»  losophie,  »  (Voyez  éloigner,  inhabile.)    Ùmsu- 


Nos  esprits  él  oient  donc  égmiemené  distnils. 
Lesjendre  ^gml^ment  oonians, 

(Yoy  et  fort ,  îmitr  ,  suli^rt ,  trtmpd.)  CoS. 

Indigne  également  de  vivre  et  di«  iBogiâr. 

(Voyea  perfide.)  Ric. 

Charmer  égafem^nt  le  ville  et  les  ptOTiseet. 

(Voyei  ton.)  Boit. 

FGALER,  V.  act.,  rendre  égal.  Egaler  la 
,  paru  et  Uh  portions.  Egaler  les  bien*  ei  h 
amdlifons  des  personnes.  La  mort  égale  tnui  bi 
hommes.  Dict.'db  l'Acao. 

«  La  mort  qui  f^/é»tout.  — La  longue  etb 
r>  courte  vie  sout  toutes  égalées  par  la  mort, 
»  parce  qu'elle  les  elfiice  toutes  également.  - 
»  La  corruption  et  les  vers,  La  œudre  et  h 
»  pourriture  qui  nous  égcUenl.  i>  (Voyez  amà- 
tiçn,  lamentation.)  Bois. 

<i  Elle  ne  voit  dans  let  hommes  quetetitrr 
»  de  tîdèle  qui  les  égale  tous.  —  Puisqa'vi 
»  anéantissement  éternel  va  bientôt  égabrk 
»  juste  et  l'impie,  etc.»  Mass. 

* 

Sgmfér  le  supplice  à  l'offense.  Col. 

Égaler,  être  égal. 

»  Un  frère  dont  la  réputation  ne  ponvoit  ege 
M  1er  le  mérite.  »  l^Aci. 

a  La  multitude  des  divinités  égêtla  celle  an 
»  passions.  — U  falloit  qne  sea  malbeuit  ^f 
»  lassent  tm  prospérités  pour,  etc.  — Ses  soc» 
»  ont  égalé  seè  désira.  — La  gloire  dctcouqaës 
»  et  des  triomphes  a-t-eile  rien  qui  égi^  <■ 
V  plaisir?  V  IIaii. 

Je  crois  que  ti  frayent  é^àimeoii  In  mitane  , 
Si  ,  etc. 

Lui  qui ,  tonjoan  triomphant  et  Tainqvear. 

Vit  ses  prospéiiiés  ^g»l>.r  son  grand  c<»ar.        Col. 

Quelle  gloire  ,  seignenr  ,  quels  triomphes  H^tfe^ 
Le  spectacle  poropenz  que  ees  bords  voas  étalaatF 
Mes  richesses  ,  des  rois  égalent  l'opulence. 
En  ce  temple  oft  tu  fais  fa  demeure  aeeré*  , 
Xt  que  doit  dd  soleil  '*^er  la  durée. 
(Voyes  hymfn  )  '  |[if. 

Égalée,  être  égal  on  se  rendre  ëgal  i  qifï- 
qu'un  eu  vertu ,  en  courage  ,  en  mérite ,  flf. 
(il  se  dit  en  bien  et  en  mal.)  Ce  prince  êgsk 
.Alexandre.  Cet  aatriir  a  égalé  les  tmcien*.  l/* 
exploits  de  trengi^-Kan  ont  égalé  ceux  (F  jHenf 
dre.  Egaler  quelqtiunen  mérite^  en  beauté,» 
tahnn ,  etc.  Dtct.  db  l'Acad. 

«  Un  héros  dont  la  bonté  avoit  égalé  leooi- 
y{  rage*— Rien  xCégala  ta  grandeur  de  saiwi^ 
»  snnce.  — Rien  n'a  jamais  éffuléW.  fermette 
»  sou  ame,  ni  ce  courage  paisible  qui,  etd 


a  Tout   ce   qui  vous  paise    ou  tous  igét 
»  vous  contraint  et  vous  gène.  »  iff^— 

It  je  cherche  un  époux  qui  le  pese«  oa  Vigoism 
St  si  vous  m'égaJêz  ,  faites  le  laieax  pnrolirv. 
Ton  premier  coup  d*épée  égmte  tous  les  mieas. 
Reste  d*un  demi-Dieu  doat  à  peioe  |«  p«if 
Xgmfor  Is  grand  non,  loat  vsiaqit or  ii<at  |t  siii.Cfl' 
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Vam  fmtia  Hcrn  qai  t'abudDan*  lai  *ie«. 
Cv,j„/„„ ,  rfj,«,.)  Boit 

ËOALCK ,  paivenir  i ,    reptàentei   paifat- 

tement. 
«  Un  portrait  que  toni  In  tnil*  ie  Vila- 

o  queace    ut   pouTTont   jamait   rjfaltr.  • 

~  On  dit  encore,  éfaler  quelqu'un  à  un  aiiln , 
pour  dire,  prétendre  qu'il  lui  eit  cgal.  7/ 
n'y  a  penotne   çu'on   lui  puiue  igaler. 

DiCT.  DB  l'Acâo. 
1  Cet  Atox  hominn  que   la  voix  commune 
>>  de   toute  l'Eiiropa  rgalail  aux  pina  grands 
u  capilaiuei  dn  dèclu  paiià.  d  Bois. 

Un' 


l'boALBit ,  le  rendn    igtl ,   aller   da  paie 


(11;  DiDrpa  loai  d>m  droiii ,  *i  t'^gtltiit  à  miA.    lait. 

s'ÉcAUH.  Jïr  prrlendni  tgnt.  It  nr  vrul  tgakr 

fi    un  Ul.  Il  t'égalt  à  kmt  et  qu'il  y  a  da  plu* 

ÉGALISER,  p.  att.,  rtndre  ënl.  Egnliter 
/m  lot*  d'un  partagt.  JL'amuur  tgatue  laulti 
te*  condiiiont. 

On  dit,  rgatiaerun Urmùt ,  poQi  dire, rendre 
un  tfrrain  imi. 

ÉGALITÉ,  i.  f,  oonformiti,  parité,  rap- 
port entre  des  chom^lci.  L,'^jfaliié  ilrt  per- 
«uiruH  el  deM  condition*.         Dici.  UB  l'Acad. 

a  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  fait  loue 
»  lei  hommes  ^!{auK,  en  les  formant  d'uue 
n  même  boue,  la  vanité  humaine  ne  peut 
M  soutFrir  cette  éf!aliU.  — Telle  est  la  loi  de  la 
»  nature, et IVju/if^it  laquelle  ellesoumet tout' 
>i  les  hommes.  —  Qiie  pourront  inventer  le* 
»  enfant  d'Adam  pour  combattre,  pour  cou- 
»  vrir  ou  pour  eSucer  cette  égalité  qui  est 
D  gravée  si  profondément  dans  toute  la  suite 
u  de  notre  v\e.  —  La  mort ,  où  l'arrogance  hu- 
u  niaine  est  bien  conTondua;  car  ceat  li  que 
H  VégaliU  est  inéviuble.  u  Bots. 

«  Cantidéres  ces  grandi  corps  de  lumière  ; 
D  camprenez ,  si  vous  le  pouves,  leur  nature, 
D  leur  usage,  VrgaliU  on  l'ihésalité  de  leurs 
»  mouveinena.  —  Quand  attme,  dans  le  doute 
D  que  se  forme  l'impie  sur  l'avenir,  le«cho>et 
M  seroieul  égalée,  et  que  les  vaine*  incertt- 
»  tudei,  etc.,  je  dit  que,  daaa  une  tgalifé 
»  mime  de  raiion^,  ton  cœur  et  sa  gloire  de- 
o  vToient  le  ddcider  en  faveur  de   la  foi.  » 

HutlLLaK. 

Égalité,  uniformité.  Egalili d'rtprit  ttrl'/in- 
meur.  Grande  rgalilidtcondaHe.  Bgalilé de  *tyle. 
OitT.  DB  t-'Acui. 

■  Celle  égalité  d'humeur  que  rien  n'alUre. 
>  (Voyez  tource  ,  uniformilé.)  --  Postédaul  son 
B  ame  dan*  la  piiience  el  dant  iégaité. — 
s  "Urgalilé  dan*  tous  Iju  éKéuemcni  de  la  vie. 
»  —  Témoiot  d«  l'iiunuuiLté,  de  Li.douceiix  et . 


On  dit,  ditirièuer  at>ec  égalité ,  jKiui"  dire, 
distribuer  eu  parties  égales ,  en  portion* 
égaler. 

EGABD,  vibfl.  maK.,  coniidéralion ,  cir- 
contpection,  dértrence, attention,  marquesd'^i- 
lime.  Il  auni  ijutlqiit /gant  à  hia  prière,  fuim 
n'avez  eu  mil  égard  à  ce  quf  je  vuan  ni  rr/iré- 
*enté.  Avoir  xle  grande  éganb  pour  qu'hu'iiii. 
Un  homme  fiiiicirtonapnt.loutmnpli  d'eganla. 
Ce*t  un  homnte  mna  égard*.  La  teirnce  dft 
égard*  ett  une  partie  bien  etxrntirlle  de  la  honn*  ^ 
éilucation.  Le*  Itomme*  **  doiuei't  de*  égard*  ré' 
cipmqun.  DiCT.  DS  t'AcAU. 

■  Quelifunejtesrjunitn'a-t-an  pat  pour  euxTs 

■  On  a  pour  leuri  paisionslet  vatKOti  égard* 
qne  pour  leur  personne.  —  Ils  avoi<.llt  pnur 
sa  personne  des  égard*  el  des  déférences  qu'il» 
ne  devoieal  pas  i  ta  couronne.  —  Dei  éganlt 

»  injutte»  pour  votre  rang.  (Voy«  déhianjie.)  ^ 
u  — C'est  un  langage  indécent  qui  bleue  le* 

égard»  et  le*  alteuligus  qui  vous  sont  du*. 

—  Le*  premier»  égtirde  aSaihlks  par  la  fami- 
.-  liarité  et  te  long  usage.  —  II*  déchirent  Kins 

•  égard  leurs  frkres.  —  Quel*  é/pinU  pour  ta 
a  princesse  ion  épouieî  •  (Toyi-'i  enga^^mtnl ^ 
libre,  prix.)  MÀas. 

Tbdi  tittl  pour  .Toid  BM  /ganù  ,  cIC-  SaC. 

On  dit,  cmoi'r  égard,  poKr  dire  ,  couaidérer. 
N  fiuil  atitir  égard  au  ntérile  dea  /irrionne». 
Sana  avoir  égard,  aucun  égard  aux  prière*,  aux 
mUicitati'in*.  Siira  avoir  égard  à  la  rrqaitê- 
Il  n'a,  aucun  égard  à  me*  raitona.         DiCT. 

t(  Si  l'on  a  e^nf  àcequ'il  ett.a        Boss. 

■  Sana/iinMVrjan/tl  leur  rang.  B        FiJoi. 

■  Si   l'on  n'owwY  eu  égard  qu'aux  qnslilél 

•  naturelles  de  l'ame,  i  la  droiture,  a  I'in~ 
»  uocence,  etc.,  combien  dames  olucure»,  née* 
Il  arec  toute*  Ces  vertus,  auraient  dû  vouiètr« 
0  préférées.  —  Quand  no»)  n'aurioit*  rgati 
t  qu'au  tïpos  seul  de  nnire  vie,  etc.  —  Voua 

*  avei  ru  égard,  en  me  clioisi>*ant ,  1  quelques 

*  luffrages publics  que,  etc.  ■  Has*. 

Si  i*  u'armii  fgtri  qu'iai  lofi  it  la  tuitlo*.  CO^ 

On  dit,  eu  égaidi  pour  dire,  ajtant  i^ati. 
Bu  égard  à  fit  qi4alité  de  rafflûre ,  eu  égard  d 
<i  *a  jeune**»,  etc.  (Voysi le  participées,  à  la 
tin  du  verbe  avoir.) 

i.L'EaAKD  DS,  pour  ce  qui  reg?Ede,  jtouT  ce 

cjui  concerne.  A  mon  égard.   A  voire  rgnrd.  A 

l'égard  da  ce  que  voui  di*ic*. -J  l'égard dra pmp<tti- 

lion*  que  vou»  JaiUt..  Dicr.  de  l'Acad. 

n  Ils  sent  également  criminrli  à  Pé/pird  d» 


I  par  malice 


e  Dieu,  à  l'égard  des 


a  Leurs  vices,  obKUtt  comnM  leiTP*  uor.ii 
léiUiappéÂriiiatoire,  et  il*  louLdibif'v 
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»  comme  s'iU  iiytoLent  pas.  —  Il  ne  les  a  pas 
»  bornes  à  votre  égard  sl\\%  biens  extérieurs  de 
»  la  loi  tune  (il  n'a  pas  borné  ses  bienfaits,  etc.]* 
»  —  Manquer  à  leur  égard  de  vérité.  (Voycï 
»  manquer.)  —  Un  privilège  qui  adoucit  à 
»  Votre  égard  les  règles  sévères  de  l'évangile. 
»  — Nos  devoirs  à  l'fgard  de  nos  frères,  f Voyez 
»  devoirs,  diversifier.  )  —  Sa  dureté  à  mon  égard. y> 
(Voyez  Kftrtir.)  Mass. 

On  dit,  en  ce  sens,  à  cet  égard ^  par  rapport 
à  cet  objet. 

«  La  cupidité  rend  Thomme  in)nste  envers 
»  les  autres  hommes,  et  quelle  autre  doctrine 
A>  que  celle  des  chrétiens  a  jamais,  mieux  ré- 
»  glé  nos  devoirs  à  cet  égard?»        Mass. 

A  l'Égard,  par  comparaison,  par  propor- 
tion .  La  terre  est  petite  à  V égard  du  stneiL 

On  dit  aussi,  à  différtnê  égards,  sous  divers 
égarli ,  à  certains  égards ,  pour  dire,  sous  diffé- 
rentes vues,  sous  certains  points  de  vue,  sous 
certains  rapports. 

ÉGAREMENT,  s,  m. ,  méprise  du  voyageur 
qui  s'égare  de  son  chemin.  ^/;/v«  un  long  éga- 
rement ,  ils  revinrent  dans  leur  chemin. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 
Atcst  fVit  Ta  tromper  par  notre  égarement.        R  kC 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
I^s  égaremens  des  philosophes.  Egarement-  d'es- 
prit. Le  cœur  a  ses  égaremens ,  comme  C esprit. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

«  L'ame  se  dépouille  des  choses  extérieures, 
»  elle  revient  de  son  égarement.  »        Boss. 

«  Avautque  la  miMéricorde  divine  le  retirât 
»  des  voies  de  la  perdition  et  de  Végarement  de 
»  ses  pères.»  FLitcB. 

«  Les  égaremens  de  la  raison.  (Voyez  règle.) 
»  —  Les  égaremens  du  cœur.  (Voyez  entrer.) 
»  —  S'étourdir  dans  ses  égaremens.  w  (Voyez 
éloigner,  multiplier,  yeux.)  Mass. 

Et  taiolcmenl  confus  de  nos  égaremens. 

Dans  %es  égaremens  mon  cœur  opiniâtre.  Rac. 

EGA^E3tE^T ,  dérèglement  des  mœui's.  Jl  est 
rtverîu  des  égaremens  de  sa  jeunesse, 

Dici'.  DE  l'Acad. 

a  L'adultation  l'affermit  dans  Végarement, — 
D  La  lecture  de  vos  éguretneus  conserves  à  la 
)>  p/ffttérité,  vous  fera  encore  des  imitateurs 
jr  après  votre  mort.  i>  {y oyaz Jlétrir,  oublier,  pn^ 
cipitcr.)   .  Mass. 

Egarement  d'esprit,  signiRe  aussi  quelquefois 
aiyùation  d'esprit. 

ÉGARER,  v.  a.,  fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  Notre  guide  nous  égara, 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Des    feux    errâns  qui   nous  égarent  t.  a. 

Massillok. 

Egaàer,  an  Bguré,  jeter  dans  l'erreur.  Dé- 
fiez-vous de  ce  diretteur,  il  pourroit  bien  vous 
égarer.  La  prospérité  hous  égpre,  Dict. 

a  Les  grandes  pro&pérités  nous  aveuglent , 
»  n(Uis  égarent,  n  Boss. 

«  Les  sciences  nous  enflent  ;  l'ignorance  nous 
»  égare,  »  ^         Mass. 

Hélas  !  ils  ont  des  rois  ^garéXe  pins  sage.  Rac. 

il  se  dit  aussi  d'une  chose  qu'on  ne  trouve 
pas,  et  qui  néanmoins  n'est  pas  jllrdue.  J ai 
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égaré  ces  papiers ,  ils  ne  aonl  pas  perduM.  Bganr 
ses  lunettes ,  ses  ganta. 


8Ègakrk,v,  pron.,  s'écarter  de  aon  chemiD. 
//  s'est  égaré  de  son  chemin.  Je  rnègarai  dam 
la  foret.  Je  me  suis  égaré  d'une  lieue. 

Dict.  db  l'Acad. 
«  On  le^  perd  de  vue  à    chaque   insUiit; 
»  ils   changent   de  sentier  ;    on  s'égare  awc 
M  eux,  cl  on  les  manque  encore.  »      Ma». 
jene  ^ost  qaelqoa  tenps  ^gmré^ 
Dans  cas  boit  qui  »  ete. 
Où  9'?iis  rgarer-rons  f 
Voilà  irotre  ehemin.  Rac. 

Dans  an  bois  qoa  cent  rootat  séparent 
Des  Tovageurs  sans  goide  asses  sonvent  s'égmre^t.  B. 

s'Égarer,  au  figuré, se  tromper  dans  ceqai 
regarde  la  morale  ou  la  foi.  Les  phikm>phe^ 
païens  se  sont  égarés  dans  la  recherche  de  la  ir- 
rité.  La  présomption  ,  F  orgueil,  fimi  que  les  kén- 
tiques  s'égarent.  S'égarer  dans   ses  pensées. 

Dict.  dk  l'Agas. 

«  Cette  sagjsse  qui  s'égare  dans  Tatenir. 
»  —  Ces  liens  qui  empêchent  rorgneil  honMia 
»  de  s'égarer  dans  ses  pensées.  »  Boss. 

»  Si  l'on  ne  se  perd,  au  moins  on  s'égan 
»  souvent.»  Flécb. 

«  La  philosophie  s'égaroii  dans  ses  pensée*. 
»  —  Plus  ou  veut  raisonner,  plus  on  s  égan.  » 
(Voyez  voie.)  Fwfeca. 

Je  ne  m'égare  point  dans  cet  Taelcs  désirs.         R4C. 

s'Égarer  ,  en  parlant  des  égaremens  da 
cœur,  des  dérèglemens  des  mœurs. 

a  Une  ame  qui ,  après  s'être  aines  •K^^  F' 
»  cet  amour  pernicieu*  ,  etc.  —  Il  «V/w« 
»  dans  les  passions  qui  ont  perdu  Salomon.i* 

BOSSUBT. 

«  La  brebis  qui  s'égare  est  renvoyée  à  son 
w  pasteur.  »  Fi.tai. 

Vous  croyes  qoe  sans  roas  Néron  va  **^gmrtr. 
Mr  ieanes»e,  nourrie  à  la  coar  de  Nècoa  , 
S'>''f^troit  y  cber  Paulin  ,  etc. 
Ce  rœur  qne  vous  Toyes  tour  prêt  à  #*«^rrr. 
Cr«iat-on  de  s*fgmrêr  sur  les  Itacoa  d*Harettla.    Bac 

s'Pgarer,  s'éloigner  du  sujet  qu'on  trait^ 
//  se  perd ,  il  s'égare  dans  son  discours.  Dkt 

Mon  esprit  s'égmre. 

Il  s'emporte ,  il  Ji'^'gare.  COS- 

Excases  nn  aflMot  qni  s^égare. 
0&  Iaissé-}e  égarer  mes  vmx  et  mon  esprit  7 
Mais  dans  quel  tosTentr  me  laiaaa-ie  égmrm^? 
Je  le  vois  ,  le  lui  parle  ,  et  mon  carnr....  Je  w^ègart. 
Seigneur  ,  ma  folle  «rdeor  malgré  moi  %m  déclare 
Que  fais-fe  7  où  ma  raison  te  Ta-t-elle  /gmrme ?    Bac 
Il  ne  s'égare  point  en  de  trop  longs  détoart . 
Et  sans  nous  égarer  ,  suivons  notre  propos. 
Mais  sans  nofu  égarer  dans  ces  digreasioBt.  ÏQtL. 

Égaré,  £e,  partici|>e.  Ha  la  vue  égarée,  li 
a  les  yeux  égarés,  jéir  égaré,     Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  commença  à  marcher  avec  crainte  djiu 
«  ces  routes  égarées  où  il  éloit  engagé.»  Flécii. 
9a  bottcke  encore  oorerte ,  et  sa  vas  égmrée.       Cot. 

(  Voye»  yttt*») 


ÉGO 

Son  tfil  tout  égaré H9  bodi  roeonnott  plus. 
£II«  m'a  fait  venir,  tt,  d*nn  air  égaré, 
Tn  Toi»  ,  m*a-t-eUe  dit ,  etc.  Rac. 

*(BlJe3  demenre  le  teint  pila  at  la  Tut  égarée.     BoXL. 

ÉcARi ,  au  figure. 

(10  cherche  en  Vain  son  diieonrs  svr  m  langna  égarée. 

BoiLEAU. 

Égaré,  au  figuré,  dans  un  sent  moral.  Ra- 
mener  Us  brtbU  égarées.  IL  a  V esprit  égaré, 

DiCT.  SB  L*ACAD. 

«  Let  troupeaux  égarée  revirnuent  en  foule. 
»  -;-  Une  ame  égarée —  Cœurs  égarés.  —  L'aroe 
»  si  long-temps  égarée  dans  les  choses  exté- 
>»  Heures.  »  Boss. 

«  Le  salut  de  tant  d'âmes  égarées.  —  Je  vois 
»  desenfans  égarés  revenir  en  foule  au  sein  de 
»  leur  mère.  »  Fléch. 

Mon  ama  égarée.  CoR. 

Mes  sens  égarés, 
Tn  me  vojois  tantôt  ,  inquiet ,  égaré. 

Ma  raison  égarée.  Bac. 

Bossuet  l'emploie  comme  substantif. 

«  Recueillir  dans  les  égarés ,  etc.  »  (Voyez  re- 
cueillir. ) 

ÉGAYER,  V.  acL  (il  se  conjugue  comme 
payer),  réjouir,  rendre  gai.  Egayer  la  conuer- 
salion.  Il  faut  faire  Ce  qu'on  pourra  pour  égayer 
ce  malade.  Tâches,  de  vous  égayer  f  esprit. 

DicT.  xiB  l'Acad. 
Un  foa  da  moini  fait  rira,  et  peat  nom  égf^yer.  BoiL. 

On  dit,  égayer  un  ouvrage  ,  égarer  son  style, 
egttyer  son  sujet,  pour  dire,  le  tVaiter  d'une 
manière  plus  riante,  le  rendre  plus  agréable. 
^^  '*.y^*'  entrer  c^ie  description  pour  égayer  la 
'natiére,  Dict.  de  l'Acac. 

a  Les  mystères  les  plus  ausustes  et  les  plus 
»  terribles,  égayés  par  tous  les  attraits  dune 
»  harmonie  recherchée,  etc.»  Mass. 

De  son  $\)}et  égayer  la  tristesse. 
De  figures  sans  nombre  égayas  roira  oOTrtga.  Boil,. 

(Voyei  exploit.) 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  égayer  un 
bâtiment,  égayer  un  tableau,  une  broderie ,  etc. 
On  dit ,  avec  le  pronom  personnel ,  quu/i 
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se  permettre  des  plaisanteries  sur  son  compte. 

Dict.  de  l'Acad. 

* 

Et  qoî ,  pour  s^égyrer,  souvent  dans  ses  discours , 
l}*an  mot  pris  en  nés  rers  emprunta  le  secours. 
I.e  poite  s*égt{ye  an  mille  invantions.  BotL. 

T!GIDE,  ».  /.,  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de 
Pallas.  La  tête  de  Méduse  étoit  sur  l*égide  de 
Paltas.  ^ 

«  Pallas  Tolant  à  son  secours 
^  ■  Vient  le  convri'-  de  son  égide.  »  BOOSS. 

Égide,  au  figuré,  ce  qui  met  à  couvert.  Sa 
protection  a  été  mon  égide  contre  mes  ennemis. 
Il  me  sert  d'égide.  Il  est  mon  égide. 

ÉGLISE.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉGOISME,  s.  m, ,  amour-propre  qui  consiste 
à  parler  trop  de  soi,  ou  à  rapporter  tout  à  soL 


ÉGOÏSTE,  9,  celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
appelé  égoïsme, 

ËGLOGUE,  t.  /. ,  sorte  de  poésie  pastorale , 
où  ordiuairement  on  fait  parler  les  bergers.  Xet 
églogues  de  P'irgile.  Dict.  de  l'Acad. 

L'on  an  style  pompeux  habillant  une  églogme.    BoTC« 

ÉGORGER ,  i^.  act. ,  couper  la  gorge.  Egorger 

un  Inxuf,   un  mouton.   Il  signihe    aussi,    par 

extension',  tuer,  massacrer.  Les  hcdiitans égor^ 

grrent  toute  la  garnison.  Ces  deux  hommes  se  sont 

âégorgés  pour  un  mot,  Dict.  de  l'Acad. 

n  II  ne  put  voir  égorger  en  lions  comme  de 
»  timides  Drebis.»  Bots. 

«c  II  renvoie  même  avec  des  présens  des  assas^ 
»  sins  venus  pour  IVJ^r^^rsur  son  trône.»  FlAç. 

Le  mari  par  sa  femme  en  son  lit  égœgé,  \ 

Le  père  et  las  daur  fils  Uchement  égorgée,         COA. 

De  princes  égorgés  la  chambra  étoit  remplie. 

Et  dan*  un  roêm«  \onr égorger  à  la  fois 

(Qn«l  «pecuele  d'horreuT  )  )  quatre*? iogt  fils  de  rois.     BAC. 

Avant  tout  aux  moritla  (il)  pieserit  de  se  veager , 

L'un  l'autfe  au  moindce aÂ^oat  lei  Toree  i  êégorger.   BOIC. 

ÉLAGUER,  V.  act.,   brancher,  dépouiller 

un  arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une  certaine 

hauteur.   Éclaircir  un  arbre  en  coupant  ubb 

partie  de  ses  branches.  Elaguer  des  arbres,  li 

faut  faire  élaguer  ces  arbres. 

II  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit-  Ot  exorde  a  besoin  d'être 
élague.  Il  faudroit  élaguer  cette  scène.  Ces  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 

ÉLAN  ,s,  m, ,  espèce  d'animal  qui  se  trouve 
dans  les  pays  septentrionaux.  Corne  d'élan» 
Pi^  d'élan.   Une  bague  faite  de  corne  d'éltm, 

ÉLAN,  a.  m.,  mouvement  subtil  avec  effort. 
Il  fit  un  grand  élan,  et  se  sauva  d'entre  lee 
mains  de  ceux  gui  le  tenoient.  Un  cheval  qui  ne 
va  que  par  élan,  ïjes  élans  du  cerf.  Le  cerf  fil 
deux  ou  trois  élans,  Dict.  ss  l'Agad. 

Las  élans  qn*tl  fit  furent  rains.  LA  FovT* 

ÉLAK,au  figuré. 

De  paroles  dans  l'air  par  élvns  aavolées  « 
Effrajer  les  oiseaux  ,  ato. 
hxLx  élans  redoublés  da  sa  voix  douloureuse» 
Tons  les  valets  tramblans  quittant  la  pluma  oisavst. 

BOILEAU. 

lise  dit. aussi  des  mouvemens  affectueux  et 
douloureux  de  Tame.  Des  élans  de  dévotion^ 
cPeunour  de  Dieu.  On  ne  lui  saurait  parler  de 
la  mort  de  son  fils ,  qu'il  ne  lui  prenne  des  étane 
de  douleur. 

ÉLANCEBfENT ,  s.  m. ,  l'impression  que  fait 
en  quelaue  partie  du  corps  une  douleur  sur 
bite  et  ae  peu  de  durée,  provenant  de  quel- 
que cause  interne.  Cela  me  cause  de  grande 
élancemens  redoublés.  Sentir  des  élancemens. 

11  se  dit  encore  en  terme  de  dévotion ,  et  si- 
gnifie un  mouvement  affectueux  et  subtil; 
et  en  ce  tèns  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  tes  élcuicemens  de  l'ame  vere 
Dieu, 

ÉLANCER,  S'ÉLANCER,  verbe,  qui  ne  s*em- 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel; se  lancer, 
ae  jeter  en  avant  avec  impétuosité.  Il  s'élança 
au  travers  des  ennemis.  Les  serpens  s'élancent. 
Le  chiens'élança  sur  lui.  Son  cheval  s* étant  élancé, 

Dier.  D£  l'Acao. 
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«  Les  astres  ne  quittent  pas  leur  séiour  pour 
«  aller  éclairer  une  autre  terre;  la  terre  ne 
»  a*élance  pas  en  haut  pour  aller  prendre  leur 
»  plaoe.  »  Mass. 

Mille  et  mille  fatées  , 
S*^lmmfmntW9rt  les  cieaz  ,  etc.  CoR. 

Qaanâ  ion  roi  loi  dit ,  part ,  il  t^élance  svee  joie. 

S'ékmctr  dans  les  flot*.  Rac. 

Tendôme  ,  ele. 

A«  aénue  instant  dans  Tonde  impatient  t'éUnc*. 

Conire  moi  snr  mon  beoe  Je  le  toîs  qai  vV/mcv. 

Xà  ,  «V/Mfpaxi  d*aB  roi  que  le  Tent  favorise. 

I.e  prélat  hors  du  Ht  impétnenx  «VArnctf. 

Aostlcôt  contre  Evrard  vingt  champions  ê^éUncéni, 

Parfont  la  terre  j  recèle 

Un  feu  prêt  à  s*éUmctr.  BOIL. 

•"Élakcer,  au  figuré. 

^ns  ont  Teiil  Taffoiblir ,  plus  il  croit  et  s^itamee. 
(L*antear  parle  da  génie  persécnté.)  BoiL. 

ÉLAVCEm.  est  aussi  neutre,  et  alors  il  n*est 
â*usage  qu  à  la  troisième  personne ,  et  se  dit  de 
la  douleur  aiguë  que  l'on  souffre ,  pareille  à 
celle  que  fait  se«itir  la  pointe  d'une  aiguille 
ou  d'une  aJène.  Cela  m* élance.  Je  sena  quelque 
chose  qui  m'élance,         » 

CLAVci,  ÉE,  particix>e. 

Jnsqnes  an  ciel  mille  crit  étmfte^s.  Rac. 

St  les  yenz  vers  le  ciel  de  ftoreur  élamés.        Boit. 
Xt  ces  sodpirs  en  public  éUncis,  Rouss. 

II  est  aussi  adiectif,  et  se  dit  proprement 
d'un  cheval  qui  a  naturellement  le  boyau 
étroit,  ou  qui  est  devenu  efflanqué  par  le  tra- 
vail ,  on  faute  de  nourriture.  Un  cheval  élancé 
êi  haut  êur  jambes.  De  vieux  cheveaux  maigres, 
et  élancée. 

On  appelle,  un  arbre  élancé  y  un  arbre  qui  a 

Ji>eaucoup  de  hauteur  et  peu   de  grosseur;  et 

une  brawfte  élancée ,  une  branche  longue ,  peu 

Î rosse    à    proportion ,    et    dégarnit»    d*autres 
tranches. 

ÉLARGIR ,  V,  act. ,  rendre  plus  large.  Elar- 
gir un  habily  des  soulien.  Elargir  une  cham- 
bre,    une   allée  ^  un  parc-,  un  fossé, 

a  Ainsi  vous  élargirez  un  peu  les  voiea  du 
»  ciel.  y>  Boss. 


Dans  les  flancs  élaegis  de  lenr  vaste  contour.     BoiL« 

On  dit  de  quelqu'im,  quV/  e^ élargit ,  pour 
dire,  qu'il  prend  plus  de  terrain,  d'espace; 
qu'il  agrandit  sa  terre,  soit  par  acriuisition  ou 
autrement.  //  s'est  élargi  du  côté  de,  eêc.  Le 
grand  chemin  Vempéche  de  s'élargir. 

Élaroir,  mettre  hors  de  prison.  //  ai^oi^  été 
mis  en  prison  pour  dettes ,  on  Va  élargi, 

s'Élargir,  devenir  plus  large.  Le  chemin  1 
ê*élargit  en  cet  endroit.  Le  chemin  va  en  s^élar-  | 
gissani, 

ÉLARGISSEMENT,  j.  m. ,  augmentation  de 
largeur.  Elargissement  d'un  canal,  et  une  n- 
viére ,  ttune  allée ^  dune  route  dans  une  forêt, 
d'un  chemin,  (Cane  me.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

Il  signihe  aussi  délivrance  de  prison.  // 
poursuit  son  élargissement.  Il  a  obtenu  son  élar- 
gissement. L'élargissement  de  sa  personne.  Elar- 
gisst/nent  provisoire. 


ÉLÉ 

ÉLASTICITÉ,  a.  /,  propriété çsj 
un  corps  est  élastique*  L'éUutixut^  as 
ÉLASTIQUE  j  adj,  de*  deux^  «ea 
du  ressort,  qui  fait  ressort,  c'est-è 
ayant  été  comprimé  se  réublit  dt 
Cjrps  élastique.  Il  signiftc  aui*i ,  q 
le  ressort,  Télasticitc.  y*>n<»  ou  vtrtt 
c'est-à-dire,  la  qualité  par  Uqoeli 
lait  ressort 

ÉLECTEUR ,  a.  m.,  celui  qui  cl 
teurs  .l'aHAëniàlervnl  demain.  Il  se  éi 
des  électeurs  de  l'empire.  L'étixtmr 
L'élecUur  de  Af^yenve,  L'électeur 
Vélerteur  de  Saxe, 

On  api^elle  Electrice»  la  femiXK 
teur. 

ÉLECTIF,  IVE,  adj.,  qui  se  U 
lion.  Le  pape  est  électif.  Uni  ^ 
de  Strasbourg  est  un  évéque  éied 
véque  de  Cologne  est  un  archevêque 
électif. 

On  appelle ,  royaume  électif,  le 
le  roi  se  fait  par  élection. 

ÉLECTION  y  s,  f, ,  action  d'élir 
par  pi usieurs  personnes ,  corps  oa 
au  concours  des  suffrages.  Faire 
jépprouver,  confirmer  une  élection, 
V empereur  se  fti  un  tel  jour,  fi  û 
pour  l'élection  de,,,,  jéseiaier  à  tfi 

DiCT.  ni 
«  Il  s^absenta  de  Yélection,  » 

Si  jadis  qoelqves  séditions 
Usarpèrent  le  droit  de  ces  eUetÊams. 

Élec^ok,  au  figuré. 

(c  Dieu  le  fit  passer  de  la  r^îon 
»  au  royaume  de  son  itls  bien-a 
»  il  appartenoit  par  son  élection 

ÉLECTORAL,  ALE,  adf.  qui 
l'électeur ,  aux  élfcteurt .  OoOége  è 
net  électoral,  Sim  aiiesée  éUclwnk. 

On  donne  le  titre  de  prùeos  ék 
aine  d'un  électeur. 

ÉLECTORAT,  a.  m-,  la  dîgnil 
Vélectoral  dans  fempirs  est  k 
dignité  après  celle  de  fempetear  t 
Romains, 

Il  signifie  aussi  Télendae  dupa 
est  attaché  le  titre  de  l'électoral.  A 
tonU  lie  Trêves. 

ÉLÉGAMMENT  .  adv, ,  avec  é 
ter  élégamment.    Ecrire    élé^amm 

DiCT.tf 

«  Cette  noblesse  que  Saint-Go 
)>  si  élégammeni  la  uoblesae  pei 


Nous  sarons  nons  plniadzn  /9tg 

ÉLÉGANCE,  s,  /.,  choix  de 
tours ,  d'où  résultent  la  grâce  et 
lang.age.  Parler  avec  élégance  ,  ao« 
gance  sans  affectation^  L'Héganeed 
joindre.)  Dicr.  i 

Cest-là  qa*il  fant  des  vers  étaler  V*i^i 

On  appelle  aussi  élégance,  m 
tin  et  délicat  qui  se  fait  sentir 
luKe,  la  sculpture,  Varchitficture, 
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ques  antres  arts.  U élégance  du  pinceau  du  Cor" 
rég^*,  VéUganct  du  dessin  plail  plu»  que  ta 
régularité. 

On  dit,  V élégance  de  la  taille,  pour  dire,  la 
Ipràce  et  la  noblesse  de  la  taille. 

Él£cakc£,  en  mathématique,  signifie  sim- 
plicité et  facililé.  L'élégance  d'une  solution, 

ÉLÉGANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  a  de  rélégance. 
Z/n  discour»  élégant,  Façon  de  parler  élégante, 
7})ur  éléi^ant.  Tournure  élégante.  Mot  élégiutt. 
Termes  élégans.  Auteur  élégant.  Il  se  dit  aussi, 
|Nir  extension ,  de  tous  les  ouvrages  des  arts 
susceptibles  d'élégance.  Une  parure,  élégante. 

Dtct.  de  l'Acad. 

.    Imitons  dt  Marot  VéUgant  bftdiiug*. 

Uoo  éUgmitU  idylle.  Boir . 

On  appelle  taille  élégante ^  celle  qui  réunit 
la  grâce  et  la  noblesse.  El  on  appelle  en  ma- 
thématique, solution  élégante,  une  démonstration 
'élégante ,  nue  solution,  une  démonstration  sim- 
ple et  Facile. 

Élégakt,  se  dit  substantivement d*un  homme 

recherché  dans  son  ton ,  ses  manières  et  sa  pa- 

'rure.  (Test  un  élégant.  Il  a  toute  la  tournure 

'de   nos  élégans^  if  un  élégant.  Ces  expressions 

•ont  du  style  familier. 

ÉLÉGIAQUE,  adj,  des  deux  genres,  qui  ap^ 
partient  à  Téléffie.  F'ers  élégiagues.  Poètes  élé- 

flaques.  Il  se  dit  principalement  des  vers  et 
es  auteurs  latins  ou  grecs.  Tibulle,  Ovide  et 
^ropercê  sont  les  plus  connus  deS  poètes  élé- 
gtaques, 

l^ÉGIE,  ff.  f.,  espèce  de  poésie  dont  le  suje( 
eei  triste  et  tendre.  Elégie  anwUreuse.  Corn- 
pfjser  une  élégie.  Elégie  plaintive.  Elégie  tendre, 
tjélégie  françoise  est  ordinairement  en  vers 
alexandrins, 

ÉLÉMCNT,  s.  m.,  corps  simple  qui  entre 
dsuu  la  composition  des  corps  m  ixte.  Les  quatre. 
éiémens,  L'iément  du  feu,  VéUment  de  Veau, 
ÎJélément  de  Vair,  JJélément  de  la  terre.  Elément 
%Jt€iud  et  sec.  Elément  froid  et  humide ,  etc,  7> 
mélange  des  élémens.  Le  combat  des  élément,  La 
contrariété  des  élémenh.  Les  Cartésiens  n'admet- 
tent que  trois  élémens,         Dict.  de  l*Acad. 

a  Composé  des  mêmes  élémens,  (Voy.  sang."^^ 
»  —  Il  force  les  élémens,  —  Les  élémens,  pour  lui 
»  obéir,  rompent  leurs  lois.  »  (Voyez  empire,) 

Fléchier. 

«  Les  ^/e//if /M  vous  contrarient.  »     Mass. 

On  •mt  qae  ,  etc. 

Tout  Vtlémeni  da  fen  tombent  da  ciel  en  terre.    CoB. 

Éiie  «nx  éhhntns  parlant  en  soQYerain. 

Venoit-il  renverstr  Tordre  des  él^mtns  ?  Rac. 

Élémevs,  au  pluriel,  se  dit  des  principes 

d'un  art  ou  d'une  science.  />«  élémens  de  la 

géométrie ,  de  la  grammaire,  Apprendre  les  tle- 

-enens  d*une  science.  Il  en  est  eiKore  aux  élémens , 

aux  premiers  élémens. 

On  dit,  qu'///f  homme  n'a  pas  les  premiers 
élémefis  d'une  sciettce ,  pour  dfre ,  qu'il  n'en  a 
aucune  conuoissauce ,  qu'il  y  est  extièu^cmeut 
ignorant. 

Élèmess,  en  chimie,  ce  sont  les  putties  les 
plus  simples  dout  les  corps  sont  composés.  Ce 
mot  est  synonyme  de  pnncipeft. 
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ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
appartient  à  un  élément,  qui  constitue  Télé- 
ment.  J^s  corps  élémentaires.  Le  feu  élémentaire. 
Parties  élémentaires. 

On  appelle  géométrie  élémentaire  ,•  les  élé- 
mens de  géométrie ,  et  en  général ,  un  ouvrage 
élémentaire ,  un  ouvrage  qui  contient  les  élément 
d'une^  science. 

ÉLÉPHANT,  s,  m. ,  le  pins  grand  des  quadru- 
pèdes, qui  a  une  trompe,  et  dont  les  dents 
principales,  quand  elles  sont  détachées  de  )a 
gueule  de  l'animal ,  s'appellent  Ivoire.  Monter 
un  éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  -se  ser* 
voit  autrefois  des  éléphans  à  la  guerre,  et  on 
s'en  sert   encore    dans  les   Indes  orientales    au 


»  an  moyen  de  sa  trompe  ciui  lut  sert  de  bras 
»  et  de  main  ,  et  avec  laquelle  il  peut  enlever 
»  et  saisir  les  petites  choses  comme  les  plus 
»  grandes  pour  les  porter  à  sa  bouche,  etc.  U 
»  ne  faut  pas  onblier  ses  armes  ou  ses  défenses 
»  avec  lesquelles  il  peut  percer  et  vaincre  le 
M  lion.  Sous  ses  pas  il  éornnle  la  terre,  de 
»  sa  main  il  arrache  les  arbres.  Il  est  d'un 
»  naturel  doux.  Son  instinct  est  admirable. 
»  Il  a  les  mœurs  sociales.  On  le  voit  r*>- 
»  rement  errant  et  solitaire.  11  marche  ordi- 
»  nairement  de  compagnie,  etc.  »  (Voyez  les 
Morceaqx  choisis  de  Buflbn  ,  par  M.  Eenouard.) 

ÉLÉVATION,  ÉLÈVE,  ÉLEVER.  (Voyez  le 
Supplément.) 

ÉLIDER,  V,  a.,  faire  une élision ,  retrancher 
une  voyelle  finale,  la  supprimer  dans  l'écriture 
ou  dans  la  prononciation  en  françois.  On  élide, 
dans  la  prononciation,  fE  féminin  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  //  muette.  On  m(t 
une  apostivphe  dans  l'écriture  â  la  place  de  la 
voyelle  qu'on  élide.  (On  écrit  :  S'il  vient ,  pour* 
si  il  vient,  ) 

s'Élider.  Cette  tyyelle  s'élide  (souffre élision  ). 

ELIRE,  V.  rt.  (il  se  coniugue  comme  lire) y 
choisir,  prendre  par  préférence ,  nommera  une 
dignité,  à  une  charge,  à  une  place  iKir  le  con- 
cours des  suffrages.  Élire  au  sort.  Elire  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Elire  un  pape ,  un  roi ,  un  ewpe^ 
reur.  Elire  le  plfts  digne.  Elire  un  magistrat,  un 
tuteur.  Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages, 

Eliab,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  grâce. 
Ceux  que  dieu  a  élus,  il  les  a  prédestinée, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Celte  ame  que  vous  avez  élue  pour  jouir 
i>  sans  fin  de  votre  amour  et  de  votre  gloire.  » 

FLàCHXER. 
Qae  l'on  tîre  an  billet  ceux  qne  Ton  doîf  ///>•.    Boit. 
Élu,  ve,  participe.  Elu  par  le  peuple. 
ELU ,  s.  m. ,  en  matière  de  religion,  prédcf^- 
tiné  à  la  vie  éternelle.  Il  y  a  beaucoup  d'appelés, 
mais  peu  d'élus.  Etre  du  nombre  des  élus, 

«  n  reloue  U  ciel  et  la  terre  pour  enfanter  ses 
»  élus.  »  Boss. 

a  La  providence  de  Dieu  qui  veille  sur  ses  élus, 
»  —  C  est  ainsi  que  par  le  tempérament  de  soi* 
»  adorable  sagesse  Dteu  eutretienl  el  gouverne 
«)  ses  élus,  —  Tout  est  profitable  aux  élua.  .> 
[\oyez  poifsessiitn,  prévenir.)  Titça, 


Il  de  90U  armer  est  bienlût  jacrihée 

Ttlraclt  •(  qndqo»  cliifi  qoi  miich» 
b*  n«  TbcHiKtni  roui  initnaiit  IVAIi 
Poan|DOi  Hat  HipiiolTit 


D*>  hém 

ELLE,  pvonom  ^ivrionuel  féminin  ilIe»ttoii- 
joun  Tïl^tir.  F.lhfiùt.  ElU  itU.  ElUa  vont.  ElUi 
jiaHrnl.  Ellf^rieniicnt. 

Ce  pronom  rc  met ,  pour  rfirdinaire ,  immû' 
AinUment  devant  le  virbe,  iiani  qu'il  y  ait  rien 
entre  deux ,  ai  ix  n'eat  îles  particiite*  et  des  pro- 
noms peoonneta,  comme  :  Elltnouidil,  tlle 
iiii  pnrin ,  tlln  nt  •■riilmt  pa» ,  eUef  n'otèrvnl , 
fllr  n'rn  rfiil  piti ,  rl/r  *  t-rut  nller.  Que)c[uer>li!i 
au«ii  oit  intrrpnse  éle'gmncnt  quelqnon  mois 
*nlrelF  (ii'onom  et  le  verbe.  RUt,  nana  a'emhar- 
r.iuer  ilr.i  itiiUi ,  prend  le  parti  de ,  etc.  Elle , 

Juî  n  prrtrnd  ni  laffe,  a  fuit  poiiHant  rinr  fulir. 
I  iie  Miel  ansii  imm^iliiilement  après  le  verbo 
duns  le»  inlerrogiition»  :  ijiir  faif-rUe?  où  ninl- 
rlli-n?  ,1-l-tllf?  aa  même  Kint  interroB.-itlon  , 
quand  le  verbe  est  précédé  de  queltine  adverl>e 
ou  de  linéique  interjection  ;  ni»»,  dit-flU. 

ÉLOCUTIOX,  t.f. .  c'est  la  partie  de  la  rhé-  | 
lorifiiif  qni  a  pour  objet  le  choix  H  l'arrauge- 
ment  drsiunti,  lise  preiiil  cnmniiinémentiiom' 
In  innni^re  ilont  on  s'exprime.  EtiicuUon  nellr , 
rUgimir  ,  Mlr ,  ladiU,  aimpir,  aiiOlime  .figiirve , 
jiiirr ,  rliiirr.  C-t  iiatriir  a  Imiacniip  de  imbleise 
i/iina  >iin  rliiriitinii.  Eloeiitioii  /iiible,  laafpùn- 
eanle ,  tiiviale ,  emlmnutsre  ,  rorifune.  Traité  de 
fèlori'tion.  DlCT.  DEt'ACAD. 

H  it'il  Iroiivoil  eu  sou  cbcmin  les  tUnrs  de 
M  Vèln:;llnn,Kic.«{\oyezJle,ir.)  Botl. 

liLOr:F,,  '.  m.,  discours  à  la  louange  de 
qiKlqii'iiH.  El'^f  /miii/H-ux ,  magnifique.  Il  a 
fuit  l't'hffe  d'un  tft.  Eloge  fii-èlire. 

«  Celui  dont  je  dois  prononcrr  Vèloifr.  » 


I  If^peu 
)  gntier  i  la  ci 

>  tant  au-deuui  de ,  et 

>  doliné  ce  bel  éltigr  ,  qv 

>  nos  èloget.  1)  (  Voyes  / 


H  LepLass''^ndf'^^d 
a  bon.  —  Qnelle  doulev 
u  de  l'avoit  perdue?  L'ai 
a  fait  ton  rh^ir  et  le  v6tr 
D  iiue  l'adulation  lui  p 
H  nous  donnons  aux  pi 
n  grands  des  rhgei  que  I 
s  Des-^/ofTs  raercenaiTM. 
»  —  La  France  a  retenti  I 
o  peux  ihgrt.  —  Li  me 
u  naire  loin  les  é/i>^e  de 
M  tctni/.  )  —  L'amour  da 
»  moins  snipect  dn  souvi 
o  pour  rien  les  /liifir'  A 
a  pendant  leur  règne,  «'i 
H  le*  règnes  suivant,  n  (V 
dieputtr,  fadeur,  fournir, 
rèpomtn,  rebeller,  venger 
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tion .  Gf  prince  a  rétabli  ses  ajfaires  par  VéUÀgne- 
ut  put  du  ministre  qui  le  trompait,  Ùèhignement 
(If  H  <iCcafiions  du  péché.  Il  a  eu  ordre  de  se  retirer 
*lr  lu  cour ,  et  depuis  son  éloisi^ttement ,  etc.  Du  nuit 
«ou  éloi^nement,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  Véloi^nement  de  ce  graud  itiiuistre 
»  eût  attire  celui  de  ses  contidens,  etc.  —  Ne 
v>  cniiguez  pas  que  je  parle  ici  de  rétablissement 
"v-et  f^éloignemeùt  y  de  prisons  el  de  libertés.  -;- 
»  ('.eux  qui  deniandoient  soft  éloignemeut  fai- 
»  s(»ient  eux-mêmes  son  éloge.  »         Flêch. 

«  L  etatsonffrira  de  son  éloignement,  »  Mass. 

Je  prévois  la  rigdeur  d'an  long  éfoiptemtnt.      R  ac. 

KLOiGKKMnrT,  antipathie ,  nversiou ,  soit  ppur 
his  ))er80nnes ,  soit  pour  les  choses.  //  a  de  réloi- 
^//t/uent pour  cet  hoffifit&'lù.  /la  de  Véhigne nient 
jHJur  Im  mariage.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'application  à  ses  devoirs,  Yéloignemtnt  de 
»  tout  intérêt.  »  •        Fléch. 

f<  N  o  t  re  éloignement  po  u  r  e  u  x .  »  M ass  . 

On  dit,  d'un  homme  qui  vit  dans  une  grande 
inattention  pour  les  choses  de  son  salut,  qu'i/ 
f  •//  dut  in  un  grand  éloignement  de  Dieu ,  dans  un 
ji!^r(tnd  éloignement  des  choses  de  Dieu.  Et  on  dit 
«pie  l' éloignement  de  Dieu  est  une  chose  terrible  , 
I/onr  dire  que  l'était  d'un  pécneur  dont  Dieu 
b'ëloigne,  est  déplorable.        Dict.  de  l*Acad. 

a  Est-ce  donc  ici  cet  heuveux  retour  que  je 
»  vous  promets  depuis  si  long-temps?  Non^ 
»  messieurs,  vous  ne  verrez  encore  à  cette  fois 
»  qu'un  plus  déplorable  éloignement,  »     Boss. 

Éloxonemekt,  signifie  aussi  absence.  Depuis 
ttrm  éhUgnement  de  paris.  Triste  etfàcfuux  éloi" 
^nemenL  Son  éloignement  n*a  pas  duré.  Je  ne  me 
t:o/isole  point  de  votre  éloignement,  f^ivre  dans  la 
retnùte  ,  dans  V éloignement  du  monde,      Dict. 

a  Le  monde,  la  solitude,  la  présence,  IV/ioi-' 
2)  gnement,  tout  lui  rappelle  le  souvenir ,  etc.  » 

Massillov. 
Rloigkkment,  au  figuré. 
«  Elevé  dans  ïéloignement  des  affaires.  » 

Voltaire. 

Ki.oiGNEMiïiiT ,  distance,  soit  de  lieu,  soit  de 

temps.    L' éloi  gaiement  de  nos   nutisons,  de  nos 

terres  f  nous  empêche  de  nous  voir  som'ent.  Cette 

maison  de  campagne  est  dans  /m  éloi^neinetU  mi' 

sonnahle  eus  Paris.  Il  faut  remanier  celle  statue , 

crtte  perspective  f  dans  un  certain  éloignement. 

IJr'lniguement  des  temps  e^t  cause  de  l* obscurité 

rjuil  y  a  dans  une  telle  histoire.  Dict.  de  l'Acap. 

<c  Nos  alliés  ont  ressenti,  dans  ie  plus  grand 

»  éloignement ,  combien  la  main  de  Louis  ëtoit 

M  s^courable.  »  (  Voyez  attirer.  )  Boss. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la  vue 
d.nns  une  distance  fort  éloignée.  L't  %me  est  ud- 
niirablt  en  ce  lieu-la  ;  on  y  voit  des  coteaux  ,  des 
nniiries  y  la  rivière  qui  serpente ,  et  P^iris  <•«  êloi- 
lt,/iementf  dans  l'éloigncntent,  '  Dict.  de  l'Acad. 
Dans  ce  sens,  ou  dit,  au  figuré,  //  voit  de 
r- fil  mis  biens  en  é^ngnenient ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  n'est  pas  riche,  mais  à  qui  peut 
échoir  un  jour  quelque  grande  succession. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Celte  imnginatii')u ,  autrefois  si  vive,  ne  lui 
»  représeiiloit  plus  le  monde  quVn  éloignement. "^ 
yt  — Que  ne  puis-je  vous  fuirc  v;'ir^  (iu  moins 
»  en  éloignement,  des  espérances  rejct«'es,  etc.  9 
(  Voyez  imagination ,  trône.  )  Flécb. 
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Éloighemest  ,  se  prend  ans&i  quelquefois  pour 
les  derniers  plans  d'un  tableau.  Dans  l' éloigne^ 
ment  y  on  voit  des  bergers  qui...  En  ce  sens,  il 
n'eî>t  guère  d'usage  qu'étant  employé  avec  la 
préposition  dans, 

ELOIGNER,  V.  a. ,  écarter  une  personne  ou 
une  choRe  d'une  autre.  Eloignez  cette  chose  du 
feu.  Eloignez  cette  table  de  la  fenêtre.  Eloignée" 
les  l'un  de  l'autre.  Il  faut  éloigner  ce  jeune 
homme  des  mauvcûses  compagnies  qu'il  fré^ 
quente.  Eloigner  quelqu'un  de  ses  parens^  de  son  ' 
pays.  Eloiirner^  quelau'un  de  la  cour.  />  roi  ta 
éloigné  d'auprès  de  lui ,  l'a  éloigné  dfs  affaires,    "" 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  vous  éloigner  eK-^owt  vous  détruire. 
»*  —  Il  éloigne  des  sujets  capables.  —  Vous  ne  . 
»  daignez  pas  l'entendre,  vous  Véloignez  même 
»  rudement.  —  Eloignez  l'impie  d  auprès  de 
»  vous.  —  Plus  un  respect  malentendu  élAigne 
V  de  lui  les  foibles  et  les  petits,  plus  il  doit, 
>»  etc.'»  'Mkss, 

Les  siens  en  ce  désastre ,  à  force  de  ramer  , 
'VêJoigment  de  la  rire  ,  etc. 

Dtf»  l'âge  de  quatre  ans  ils  toos  ont  éloigné, 

EloigneJiAt  de  toqs.  CoE* 

Un  amour  qui  va* h\\o\\. é/oigner  de  ces  bords. 
On  dit  qa'an  prompt  départ  voviiHoignr  de  dods. 

Racine. 

Éloigner  ub,  au  figuré.  I^e  roi  Va  éloigné  dee 
affaires,  Dict.  de  l'Acad. 

U  Ni  l'orgueil,  ni  la  paresse,  ne  Vfloignérvnt 
»  </'aucun  des  emplois,  etc.  —-Certaines  pas- 
»  sions  qui  Véloignent  de  la  perfection.  » 

Flécuier. 

«  Tel  prend  le  parti  des  armes,  et  suit  une 
»  route  d'où  mille  raisons  de  tempéranieut,  de 
»  goût,  de  conscience,  d'iutérèt  même  Vrloi- 
»  gnent,  — Cette  paresse  tous  éloigne  de  certaiuf 
»  plaisirs,  etc. —  Nos  frontières  reculées  ,  et  qui 
»  sembloient  éloigner  de  nous  la  guerre  pour 
»  toujours.  —  Tout  le  rappeloit  à  ses  devoirs  , 
»  et  tout  ce  qui  de  voit  l'y  rappeler  Ven  éloigna. 
»  —  Ceux  que  la  distance  des  temps  et  des  lieux 
»)  éloigne  de  ses  regards.  —  Une  piété  oisive  qui 
M  les  éloigne  des  soins  et  des  devoirs  publics.  — 
)'  Ctiux  que  la  politesse ,  le  rang  ou  l'intérêt 
»  luèiue  éloignent  de  ces  excès.  »  (voyez  démar^ 
LÎie ,  grâce ,  péril,  piège.  )  M  ass  . 

On  dit  encore,  au  figuré  :  Éloignez  de  vous  ces 
mauvaises  pensées.  Prions  Dieu  qu'il  éloigne  ce 
niulheur  lue  nos  têtes.  Dict.  de  lKc.kd. 

i<  Pour  éhigner  de  leur  esprit  les  funestes 
n  idées  de  la  uiort.  »  Boss. 

a  Eloignons  encore  un  peu  cette  idée  funeste 
«de  mort.  »  (  Voyez  idée,  j  Flfcii. 

a  Nous  éloignons  cette  j>en*ée  comme  dange-* 
»  reus«».  »  Mass. 

Éloigjier,  signifie  aussi  retarder ,  différer.// 
a  éloigfie  cet  uixoh^mode ment ,  cenuiriage.  Toutes 
ce  a  difficultés  éloignent  la  paix.  Les  chicanes  ont 
éloigné  le  jugement  de  ce  j)nirès.  Eloigner  un 
paietnent.  Dict.  de  l'Acad. 

(v-On  éloigne  les  derniers  sucremens  ,  comme 
»  si,  etc.  w  FLtcH. 

Eloigner,   donner  de  l'aliénation.  //  n'y  a 


rien  qui  floi-^ne  ulu^  Ita  Lceurs ,  les  esprits,  lee 
afffction^ ,   que  le  mépris,    les  mauvais  traite^ 

io3 


nisiis. 
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sÉLOicifEil,  V.  pron.  ^éUugnerde  son  pays. 
Syloigner  du  rivage,  P'ous  iwrs  de  puissana  en- 
mmis,  éhignetrvoue  pour  quelque  temps, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Céder  au  temps,  et  s'éloigner  de  la  cour.  — 
»  Il  VÏMs'iit^  s'éloigner,  n  Boss. 

tt  Ces  fleuves  qui  s'étendent,  à  mesure  qu  0» 
y  s'éloignent  de  leur  source.  »  '     Fljèch. 


»  mesure  que  nous  en  approchons.  »       mass, 

ÉiOigne-toit  dans  peu  j'Irai  ta  relrouT«r. 

pour  m*J/oigner<ie  ce  climat  faneite.  COE. 

Albine  »  il  ne  faut  pa»  s'é/oigmer  ma  monent. 

Quil  M'iîoignm  ,  qu'il  parte. 
Toutefois  ,  Acomat ,  ne  wm  iloipi*»  pai.         Kac. 
s'Éloigiîer  ,  au  figuré ,  éviter.  S'éhigntr  des 
occasions  du  péché.  S'éloigner  de  son  but, 

DiCT.   DB  lAcAD. 

m  L'ame  qui  *i*est  éloignée  de  la  source  de  son 
^  être.  —  O  mort ,  éloigne-toi  de  notre  pensée  ! 
»  —  Elle  s'éloignoit  auUnl  de  la  présomption 
»  que  de  la  faiblesse.  —  La  paix  s'éloigne.-^  La 
»  infiance  s'éloigne,  —  S'éloigner ^e»  affairw. 
j>  (  Voyez  signal  )  —  Ceux  qui  s  éloignent  de 
»Dieu.«  FisiCH, 

«  Ooiconque  s'éloigne  de  la  règle  cl  de  la 
x>  sagesse,  s'eloigneàu  seul  bonheur  où  rhomme 
s>  pdissc  aspirer  sur  la  terre.  »  (Voyez  repos, 
félicité,  )  Mass. 

Ou  dit  aussi ,  au  figuré ,  s'éloigner  de  son  de- 
voir, s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un, pour  dire ,  manquer  à  son  devoir,  man- 
quer au  respect  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

*  DXCT.  DE  L  ACAD. 

s^Éloiossu,  en  parlant  de  la   distance  des 

«  Pour  connoUrc  la  grandeur  véritable  des 
»  souverain»  et  de»  grapds,  ilTaut  la  chercher 
»  dans  le»  siècle»  qni  »on t  venu»  aprè»  eux  ;  pi  u» 
»  même  il»  s'éloignent  de  nou» ,  plu»  leur  gloire 
»  croit  et  »*affermit  lor»qu*elle  a  pri»  »a  source 
i«  dan»  Tamour  de»  peuple».  >»  Ma»». 

On  dit,  qtt'ioie  personne  ne  s' éloigne  pas  de 
quelque  chose,  poâr  dire,  qu'elle  n'y  témoigne 
pas  de  répugnance,  ou  même  qu'elle  y  a  de  la 
disposition.  //  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  con- 
sentir  à  ce  qu'on  iui  aemtmde.  Il  ne  paroU  pas 
qu'il  s'éloigne  fbrt  de  la  proposition  qu'on  lui 

fait. 

On  dit ,  en  terme»  de  peinture,  une  figure  s'é- 
loigne bien  dans  un  tableau,  pour  dire,  qu'elle 
pnroit  fort  éloignée. 

ÉLOiovt,  tE ,  participe,  en  parlant  delà  di»-- 
tince  des  temps  on  des  lieux.  Pays  éloigné. 
Temps  éloigné.  Postérité  éloignée, 

OiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les  puissances  du  Nord  le»  plus  éloignées, 
»  — Le»  ramener  de»  lieux  les  plus  éloignés, 
»  —  La  postérité  la  plus  éloignée.  —  Les  mo- 
)>  numens  qui  nou»  je»tent  des  règnes  les  plu» 
»  éloignés,  yi  Bo»s. 

((  Obligé  de  se  montrer  à  »e»  »uiets  hj»  plus 
»  éloignés,  —  Dans  les  ville»  et  dans  les  pro- 
»  vinoes  le»  plu»  éloignées ^  -^Pau»  un  point  dt 
»  vut  fi  éloigné.  «  Ma" 


ÉLO 

iLLOiGxà,  ab»ent,  èëparë  de,  exclu  dt. 

«  Eloigné  de  la  cour.  —  Soutenir  le  miai^ii 
»  deux  roi»  éloigné,  »  Bo»». 

c  Etoit-elle  éloignée  de  U  cour,  on  eàt  U 
»  qfu'elle  ^toit  née  pour  la  'orovlnce,^  Etuigm 
»  de  leurs  amis  par  tant  de  terres  et  par  tut 
B  de  mer».  —  Eloigné  des  yeux  do  public» 


J^ai  cm  qu'An  tiocltBf  Itt  ténoît  éloigné»  » 

Pour  jouir  des  états  ,  elc* 

Depuis  près  de  six  mois  ,  élaigmé  as  mea  père 

Ètoigni  de  ses  yeqz  ,  j'ordonne  ,  )•  Bseiiaee. 

Mais,  de  nos  saints  autels ,  qu'elle  tseane 

D*]in  ranus  d'étrangers  l'indiscrète  foreor.         Bac 

À^iovi,  au  figuré. 

«  Le»  ame»  éloignées  de  Dieo.  »  Bot». 

(C  Cet  être  spirituel ,  si  éloigné,  par  »a  ostm, 
»  delà  matière.  »  Mais. 

Le  même  auteur  a  dit  anssi,  dans  na  m 
figuré  : 

«  Mille  projets  éloignés  de  conversion.  - 
»  Mille  ineur»  éloignées  de  la  fortune.»  (Vsfs 
lueur,  vue,) 

La  vengeance  éloignét  est  à  demi  perdoe.  COl. 

On  dit,  qu'i//i  homme  est  bien  éioigné de fain 
unechçse,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  pas  riika- 
tion  ou  le  pouvoir.  //  est  bien  ^Soigné  de  foin 
ce  que  vous  dites,  ce  que  vous  souhaitez.  Ilenei 
bien  éloigné,  Dict.,  de  l'Acad. 

On  peut  rapporter  à  celte  aoception  les  exe» 
pie»  »uivan»  : 

a  Egalement  éloignée ,  et  de  cette  rigoeor  6- 
»  rouche ,  et  de  cette  ijidnlgence  molle  etidi- 
»  chée,  etc.  »  (Voyez  extrémité,)  Bots. 

a  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  foiblette  de  ces 
»  qui,  etc.  —  Eloigné  de  toute  snpentîtiiB. 
»  —  Combien  il  étoit  éloigné  do  fhnmear  ée 
»  ce»  homme»  vains,  etc.— Combien  il  «M 
»  éloigné  àt  ceux  qui  affligent  les  pauvres  ée 
»  J.  C.,  etc.  —Que  notre  sainte  fut  éhigmkk 
V  cet  orgueil!  »  Fttci. 

«  Bien  ^/of^A^  de  ces  petites  délicatesses qi'cs 
»  remarque  enia  plupart  des^ands,  dc- 
»  Plus  éloignée  encore ,  par  l'élévation  de  «s 
»  caractère  q ue  par  celle  de  sa  na is^ance ,  d'sse 
«  basseadulation.—Jaiiiat»  prince  ne  fat  pin 
»  éloigné  de  l'o»tei|tation  et  de  la  fausse  glotrc» 

Massoiov. 

On  dit,  qu'i//ie  chose  est  ft*ri  étnignée  et  h 
vérité^  pour  dire,  qu'elle  est  très-fa usse. 

On  dit,  cela  est  bien  éloigné  de  mm  pensif ^ 

{lour  dire,  il  s'en  faut  bien  que  ie  pease  éi 
a  sorte. 

On  a])pelle,  en  termes  didactiques,  cames  fbr 
gnées,  les  cause»  qui  ne  sont  pa»  iramédiala. 
ÉLOQt^EMBIENT ,    adv, ,    avec    ëloqne^r 
Parler  éloquemment.  Ecrire  éloquentmemt, 

Dict.  db  l'Acab. 
a  Ceux  qui  s'en  plaignent  ton»  les  jonn  b 
»  plus.(fifcçutf//imr/i/ ne  taisent  pas  de  s'yplairt* 


' 


ÉLOQUENCE,  «.  /.,  l'art,  le  Ulent  de  bict 
dire ,.d'émouvoir ,  de  persuader.  Mante,  stMm 
éloquence.  Eloquence  mâle ,  rapide.  JDouce  éb- 
quence.  Eloquence  naturelle.  La  vraie  éhquenou 
Lm  fausse  éhquertee.  L'éloquence  de  fa  ckiin. 
L'éUju$ne§  du  barreau,  Ckt  homtme  a  beamnuii 
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■  ^éloquente.  Un  'diacoun  plein  étHùqumcé,  La 

■  jbrce  de  l'éioquence.  La  vé^Uctéle  étoquence  con^ 
siaU  encore  plua  dans  hë  choses  gue  dans  lespct" 

■  ^^'  DiCT.  DE  l'Acad. 

-  «  Les  artificieuses^  fictions  de  Véloguentts.  •— 
\  •  '^,9^\^  '^  grâces  de  celte  douce  éloquence  ri  ut 
î  »  s'insiouoit  dans  ks  cœurs.  »  (Voyez  épuiser.) 

"  BOSSVBT. 

«  Les  om^mens  d'une  graye  et  solide  éh- 
»  quence,  —.  Uéioguence  de  Ja  chaire  il'esl  pas 
B  »  propre  au  rëcit  des  combats.  »  (Voyez  goOi, 
^portrait,    refleurir,    mémoire,    inspirer,) 
m  Al.  FLÉCHWa. 

«  Abuser  de  son  éloquence.  »    '  Fék. 

«  Véloquence  et  la  science  des  loix  brillent 

»  dans    le   barreau.  —  L'éloquence,  toujours 

»  flatteuse  dans  le»  monarchies  ,  s'est  afl^die 

I»  par  des  adulations,  etc.  — Les  fidèles  attirés 

i»  par  les  charmes  de  soa  éloquence.  —  Char- 

■  *  mëes  de  êon  éloquence  céleste,  elle»  s'écrient, 
»  etc.  »  (Voyez  épuiser ^  goût,    héros,  main, 

Kéauver.)  Mass. 
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*'    Croyou-tn  qno  «on  eœnv  ,  e»e. 

Poac  la  penaader  trooTât  Unt  ^^iJoqmtne*  ? 
,  De  leor  viino  eVoçuenee  ejBployant  Tartifiee.      Rac. 
I  Ton  aagnsle  préienca  , 

,    Trouble  par  trop  d*éelat  m  linida  éjoqmeneê. 

,  I>«t^ barangoenrt  ^  temps iVoDoyenta 4kif0<m<r«r.  B.  Émail, signifie  figurémeut  et  poétiquement, 

'     ÉL0QUE3VT,   ENTE,  adj.,  mii  a  de  lëlo-  ,  lajariété,  la  diversité  de.  fleurs.  Z^'i^îrioi/^'im 
lence.  fibmnle élnque^L  Déiiu^ène,  Cicéron,  V^^t'^'  ^''^'^«^  '^'«'"*- 


Bapfeli  pvèi  d'une  afloée , 
Téludei»  tons  les  joars  aa  poarimte  obstinée.    BoiL» 

ÉLTSÉE,  s,  m. ,  terme  de  mythologie.  Séjour 
cfu^habitent  après  leur  mort  les  héros  et  les 
hommes  vertueux. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sens ,  les  champs 
éfysées  Q}x  ks  champs  éfyaiens;  et  alors  il  est 
■  adjectif.  Dicr..  os  l  Acao.    ^ 

Xt  dièjà  les  Césars  dans  V^»é«  errans.  Bort. 

ÉMAXL^  s.  m.,  composition  laite  de  verra 
calciné,  de  sel^  de  métaux,  etc.,,  que  Ton  ap« 
pliqueavec  le  feu  sur  des  ouvrages  d'or ,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  fer ,  etc. ,  pour  les  embellir. 
Faire  appliquer  de  V émail.  Émail  noir,  vert, 
rouge,  olànc.  Peintre  en  émaiL  Portrait  en 
émail» 

On  appelle  émaU  usé,  eelui  qui  a  été  usé^ 
pour  le  rendre  égal  et  poli.  Il  est  opposé  à  email 
en  relief.  ^ 

IÉuAiL,  se  prend  quelquefoi»  pour  Touvraga 
émaillé.  Ainsi  l'on  dit  :  Des  émaux  de  Net>era. 
Il  est  curieux  en  émaux.  Ce  peintre  réussit  égct' 
lemeni  bien  dans  les  diffërehs  émaux. 
Oti  dit,  qn'une  porcelaine  est  <^un  bel  émail, 

Sour  dire,  que  les  couleurs  ea  sont  vives  et 
ri  liantes. 


I  quence 

i  èont  les  plus  éhquens  orateurs  de  ^antiquité.  Il 
y  a  des  gens  qui  sonâ  natuwllement  éltjquens. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Que  n'ètes-veus  à  ma  place  dans  cette 
»  chaire^  éloquent  prélat,  etc.  —  Un»  bouche 
»  plus  éloquente  que  la  mienne..»    Fléch. 

«  U  éioit  éloquent,  poli  dans  ses  discours.  » 

Massillov. 

Il  se  dit  aussi  des  discour»  et  des  ouvrages 
d'esprit.  CetU  harangue,  cetU pièce  est  fort  élo^ 
^uente,  U  a  prononcé  un  panégyrique  fort  éUy^ 
fiieni:  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Tantôt  méditant  ces  graves  et  éloqwns  dis- 
»  cours  qui,  etc.  »  Fléch. 

Eloqueitt  ,  se  dit  aussi  des  termes  dont  on  se 
lert  pour  s'exprimer,  et  alors  il  sisnifie  noble, 
:boisi,  etc.  S  exprimer  en  termes  eloqUens, 

Il  se  dit  figurément  des  larmes.  Ainsi ,  on  dit 
(ue  Us  larmes  sonà  éloquentes,  pour  dire, 
lu'elles  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on 
pourroit  dire.  On  dit,  dans  le  même  sens,  que 
'îrt  colère  est  éloauente,  pour  dire,  qu'elle  rend 
bloquent.  On  dit  aussi,^<^/ictf  éloquent ,  geste 
f^loquent,  regard  éloquent.    Dïct.  de  l'Acad. 

L*aatre  avee  des  regards  éioqmgn»  ,  pleins  d'anonr. 

Racine. 

.  ÉLU,  s.  m.  (en  matière  dE  religion)  prédes- 
tiné à  la  vie  éternelle.  Etre  du  nombre  fies 
f'ius.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  le  verra  rassembler  ses  élus  des  quatre 
)9  venu.  D  (Voyez  ci-des#us  élire.)      Mass. 

ÉLUDER,  V.  act.,  éviter  avec  adresse,  jéu 
2ieu  de  répondre  juste ,  il  a  éludé  la  difficulté. 
JSluder  les  poursuites.  Us  ariiflces  de  quelqu'un* 
JSluder  la  loi*  Dici*.  de  l'Acad. 

Par  oombien  de  détours , 
I.*lDifiifible  a  loog-tenps  ^ludé  ncs  difooonf  Rao. 


On  dit  figurément,  t émail  des  dents,  pour 
dire,  l'éclat  des  dents  fort  blanches,  la  super- 
ficie luisante  qui  couvre  la  partie  osseuse  de 
la.deut. 

Émaux,  au  pluriel,  se  dit  aussi  des  couleura 
et  des  métaux  en  armoiries.  Les  pièces  de  ces 
deux  écus  sont  les  mêmes, .mais  Us  émaux  en  sont 
différais, 

ÉM AILLER,  V.  act. ,.  orner,  embellir  avec  da 
l'émail,  iq>pliquer  de  l'émail.  Faites  émaiUer 
cette  bague. 

Émaillbr,  se  dit  aussi  figurément  et  poéti- 
quement, pouT)  orner,  embellir.  JLa /io/m/v  a 
éntHillé  Us  prairies  tfune  variété  admirabU  de 
fleurs, 

ÉMAiLLt,  toy.  participe.  Prairies  énuùUées.dé 
vert,  de  rouge,  de  bleu,  etc,  UnparUrre émaillé- 
Des  prés  émaillés  de  fleura, 

ÉMANATION,  s.f. ,  l'action  d'émaner.  ZVma- 
nation  du  Verbe,  Par  voie  dlémanaUon,.  LÀmor» 
ruUion  de  la  lumière. 

Émaiiatiov,  se  prend  quelquefois  pour  la 
chose  qui  émane.  Les  odeurs  sont  des  émanai 
tions  (Us  corps  odorans.  L'autorité  dû  parlement 
est  une  émanation  de  là  puissance  royale. 

ÉMANER.,  V.  neut.,  tirer  son  origine,  sortir ,, 
découler  de  quelque  chose.  Le  Verbe  émane  du 
Père  étemel.  Le  Saint-Esprit  émane  du  Père  et 
di4  FiU.  Les  influences  qui  émanent  des  planètes* 
Un  édit  qui  émane  de  la  puisanoe  royaU,  Il  y  a 
désrcorpuscttles.  qui  émanent  des  corps  odorans, 
et  quicausent  Us  odeurs. 

tauést,  te,  partitipe^  Des  Uttres  émanées  die 
prince.  Un  dêoret  émané  et  une-  telU  juridictionm. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.,  action  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chose. />»- 
puiê  notre  embarquement,  noue  avons  été  un  moie^ 
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Mur  mer,  v*ria  mer.  Embarquement  de  gens 
de  guerre.  Embarquement  de  marchandises. 

Embarquement,  se  dit  pour  les  frais  qu'il  en 
coûte  pour  eitibarquer  des  marchandises.  Cet 
embarquement  a  coûté  fort  cher, 

EMBARQUER ,  ^.  act. ,  mettre  dans  la  barque , 
dans'  le  navire ,  dans  \e  vaisseau.  11  se  dit  des 
hommes,  désarmes,  des  vivres,  des  marchan- 
dises, el<L  Embarquer  f  armée.  Embarquer  des 
marchandises,  » 

On  dit,  s'embarquer,  XiOUT  dire,  entrer  dans 
un  vaisseau  ou  dans  quelque  autre  bâtiment, 
pour  faire  route.  Nous  nous  embarquâmes  à 
Toulon,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Sur  la  foi  des  veots ,  font  prêt  à  s'embarquer.    BoiL. 

Embarquer,  signiHe  iigurément,  engaî»er  à 
quelque  chose ,  ou  dans  quelque  chose.  On  Va 
embarquée  dans  une  méchante  affaire, 

s'Embarquer,  au  figuré,  s'engager  à  quelque 
chose,  s'y  abandonner.  S'embarquer  où  Jeu*  Ne 
vous  y  emburquez  pas.  S'embarquer  dans  une 
méchante  affaire.  S'embarquer  trop  avant  dans 
une  fausse  démarche,  Dicr.  de  l'Acad. 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style 
noble.  Racine  a  néanmoins  employé  une  fois 
cette  métnphore. 

£t  dans  nn  fol  amour  ma  fevD«sse  emharquét. 

Cbacan  a  débité  les  maximes  friroles  , 

Et  de  là  s'emburquant  dans  la  nouvelle  gflerre  , 

A  vaincu  la  Hollande  ,  etc.  Boit. 

EMBARRAS,  s.  m.,  obstacle  qu*on  rencontre 
dans  un  chemin,  dans  un  passage.  Il  y  a  tow 
jours  de  l'embarras  dans  une  telle  rue.  JL'em^ 
barras  des  carrosses  et  des  charrettes.  Grand  em- 
barras. Paire  de  l'embarras.  Faire,  causer  un 
embarras.  Eviter  les  'embarras. 

DicT.  DE  l'Acad.     ^^ 

C*est  moi ,  dont  Tntile  secoors 
▼oQS  eût  dn  labyrinthe  enseigné  les  détours  ;  • 

PoaiveD  développer  Yembarras  ÎDcerlain  , 
Ifa  sœur  du  fil  fatal  eût  armé  TOtre  main.         RAT.' 
Quand  bd  autre  à  Tinstant  s*efforçant  de  passer , 
fiaui  le  même  emàturréu  se  vient  embarrasser.     Bpi  L. 

Embarras,  au  figuré,  obstacle. 
Cl  Depuis  que  ce  corps  est  devenu  mortel ,  il 
»  semble  n'être  devenu  pour  moi  qu'un  em- 
n  bami^t,  et  qu'un  attrait  pour  me  porter  ua 
3D  mal.»  ^  Ross. 

d  La  mort  ne*lni  ôte  rien  que  Y  embarras  du 
3D  corps  terrestre  qui  Téloignoit  de  Dieu.  » 

Massillon. 
X}\)  se  fait  uu  embarras  de  sa  propre  fortune.  '  BOTL. 

Embarras,  au  Heure,  la  confusion  de  plii- 
aieurs  choses  difiiciles  à  débrouiller.  Z/^-  a  bien 
de  t  embarras  dans  ces  procèirlà ,  dofts  cette  suc- 
tession.  Dicr.  de  l'Acad. 

L*art  de  former  UU  nouvel  ambarroM.  BoiL. 

(Voyes  pavillon.) 

Embarras,  la  peine  que  donne  une  multi- 
tude d'aQaires  qui  surviennent  toutes  à  la  fois« 
Je  me  trouve  dans  un  embttrras  il' affaires  le  plus 
^rand  du  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  s'est  montré,  dans  les  pltis  grands  em^ 
n  barras,  aussi  paisible,  aussi  dégagé,  etc.  » 

iiussuET. 
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«  Il  n'interrompit  iamalt  le  connde  « 
»  bonnes  œuvres  dans  ses  plus  grands  embana 
»  d'affaires.»  Fl*ci. 

«  Ennemi  du  travail  et  de  Vembamu." 
»  L'indolence  qui  craint  IV/nAamn».  — Pour  lu 
»  susciter  mille  embarras,  —  Le»  ^nAs  ikI 
»  d'auUntplus  susceptibles  de  pTë)ugës,qii* 
»  aiment  moins  la  peine  de  l'examen  et  W«- 
»  Aflr/tiadela  défiance.— Des  ein6«imMdBtrw< 
»  effet  inévitable.»  (Voyez  envimnner,  oceaptr 

BIassillox. 

Embarras,  l'irrésolution  dans  laquelle fi< 
trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel  parti  prenarr 
ni  par  quelle  voie  se  tirer  de  quelque p»  o-» 
ficile.  Je  nie  suis  vu  dans  un  élrangt  embarv 

Ou  dit ,  embarras  d'esprit ,  pour  dire,  peu» 
d'esprit,    irrésolution   d'esprit. 

DiCT.   BB  t'ACAB.  ^ 

«  Leur  raison ,  qu'ils  prennent  pour  gsi*. 
w  ne  présente  à  leur  esprit  que  desconjeets» 
»  et  des  embarras.'»  Bos». 

Madame  ',  excuses  Vembarras  /etc.  **f 

Son  cœur  flottant  entre  mille  mmbarr^e. 

Ponr  sortir  à'embarras.  Boil 

Embarras  ok  ,  suivi  d'un  infinitif. 

L*rmbarras  irritant  cfa  ne  s* oser  parler.  1*^ 

Il  n'a  point  en  fê  vers  l'embarras  dm  choisir.    Boa 

Embarras,  gène  domestique. 

«  Alléguer  V embarras  de  vos  affaires.  » 

MASsmos. 

Embarras,  en  parlant  de  maladie,  un  cor 
mencement  d'obstruction.  Il  y  a  deVemban^ 
Ce  n'est  qu'un  embarras  dans  le  Joie, 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adj, ,  qui  aw 
de  l'embarras/Xes  bagages  sont  embarmaar^ 
dans  une  marche.  Ce  choix  est.  Mmbarna^- 
Cela  est  embarmssant  à  porter.  Il  se  dit  as* 
des  personnes  :  Cet  homme  esi  emhor/ave^ 
Cette  femme  est  embarrassante,    -* 

Dict.  i>b  x.*Acas. 

N'allons  point  les  gêner  â*an  soio  asHborrasseat.  I*r 

KMBARRASSER ,  v.  act. ,  causer  de  Tembin:^ 
Embarrasser  les  rues.  Cette  cfiarretie  emba/ni' 
le  chemin,  f 'ci là' un  lit  qui  embarrasse  tmp  f(i^ 
chambre.  Ces  moulins  embarrassent  iecounéi* 
rivière,  • 

J:l:aBARRA^8ER 2  cmpèclier  la  liberté  dn  Wi- 
vement.  Otes  volte  mantsciu,  il  né  fait  qm  n^ 
embarrasser.  UxCT.  db  l*Acai» 

II  se  dit  dans  ce  sens  figuré  :  . 
«  Ce  sont  des  témoin»  qui  vous  embarrtuÉr^ 
»  et  vous  gênent.  »  (Voyà    réputation.) 

Massilldi. 

Sa  Tue  smbarrassoit.  Bo!t 

Embarrasser,  au  liguié.  Embarrasser  tr* 
affaire,  embarrasser  une  question,  wmr  àht 
la  rendre  obscure  et  pleine  de  dimcultês,  ^ 
rendre  malaisée  à  démêler.     Dicr.  db  l'Acào. 

tt  Loin  de  décorer  nos  histeires,  ils  ne  ion* 
»  que  les  obscurcir    et  les    emàarrasser.  • 

Massuju». 

L'auteur  parle  des  rois  fainéans  de  la  pr^ 
mière  race. 

Embarrasst-r,  mettre  en  peine,  donner  ^ 
rirrésoiution.  Ce  que  vous  ililes  membano» 


EAffi 

fert.  On  Fa  fort  embarrasse,  il  ne  sait  quel  parti  j 
prendre.  Dicr.  ds  b'AcAD. 

(c  Ce  grand  nombre  d'actions  dont  je  dois 
»  parler  va* embarrasse»  »  Fléch. 

,    Od»  »  mais  de  eette  mort  la  ivîte  m*«mtemMf#.   Gea. 

M'embarrasse  y  terme  de  comédie.  (Remarque 
deVoltiîre.) 

Il  est  néanmoins  employé  par  Racine.    -. 

Modérex  dei  bontés  dont  Texcès  Td^enibérrtase. 
Qntl  prodif»  noartao  me  troaUe  et  vt*emh«krrast9? 

Racine. 
Et  sans  qn^an  long  détour  t*arrète  on  t^embarrasse  ? 

BoiLBAU. 

Embarrasser  de. 

Afin  «m'nn  héritier,  ete. 

De  ton  train  quelque  jonr  emharrmtte  la  "vilIa. 

Ta  Yiens  m*emèarnissei> de  mille  antres  Terlns  ; 

Te  Toyaot  de  pins  près,  je't^admire  ancor  plufl.Boit. 

Embarrasser  dans. 

Cet  art  .  etc. 

Qoi  t/an*  ses  propres  lois  emiarrass»  Tbémîs. 
Pour  embarrasser  l*homme  en  des  noends  plus  tnbtils. 

BOILSAU. 

8*£mba.rrassbr. 

Avec  mon  pistolet  le  cordon  ^«m^o/TM/*.  CoR. 

s'Embarrasser  ,  an  Hguré.  Il  s' erribarrasse  dans 
^es  lUmmrSy  il  perd  la  suite  de  ses  discours,  et 
ne  sait  plus  par  où  en  sortir.      Dict.  de  l'Acap. 

Comme  ea  sa  propre  fourbe  an  mentenp  s*embarrtuse  t 

COAJIBIL^E. 

On  dit ,  ne  vous  embarrassez  pas  flans  celle 
<tffi4tre'là , -pour  dire,  n«  vous  en  mèlez^pas, 
"VOUS  vous  y  trouveriez  embarrassé.      Dict. 

«  L'a  me  qui  s  est  éloignée  de  la  source  de  son 
»  (tre,  reconnoit  plus  ce  qu'elle  est;  elle  s'est 
»  emUirrassée  dans  toutes  les  choses  qu'elle 
»  aime.  »  Boss. 

s'Embarrasser  de,  au  figuré. 

S'embarraêser  de  soucis  superflus.  BOTL. 

s'Embarrasser  dé,  s'inquiéter.  Cesl  un  homme 
qui  ne  s'embarrasse  de  rien, 

s'Embarrasser  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
(Voyez  acLorder.)  •        '  • 

s*£MBARRAâ8ER.  le  pTouom  Se  marquaut  ré- 
ciprocité entre  deux  choses. 

«  Ces  deux  puissances,  d'un  ordre  si  différent, 
»  ne  s'unissent  pas  ,  mais  s'embarrassent  mu- 
»  tuellement, quand  ou  les confomt ensemble.  » 

^  BOSSUKT. 

«  Ses  passions  se  multiplient,  ses  projets 
j>  s'embarrassent.  »  Mass. 

Embarrassé,  ±e  ,  participe.  Il  a  la  te'te,  la 
langue  embarhisHèe» 

Pans  Us  rênes  lui-même  il  tombe  embarrassé. 

Et  dès  le  premier  mot  ma  langue  embarrassée,    Rac. 

(Voyex  langue.) 

F3iBARRA88£,  au  figuré>  qui  ne  sait  quel 
parti  prendre. 

c<  Résolu  et  déterminé  au  dedans,  lors  même 
»  qu'il  paroissoit   embarrassé  au    dehors.  » 

BOSSUET. 

On  dit^  un  air  imbturasaé,  une  contenance 
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embarrassée,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  nff 
sait  quelle  contenance  faire. 
Embarrassé  de. 

a.  Se  plaindroit-il  de  la  longueur  du  tempj 
»  qu'on  lui  accorde?  en  seroit-il  embarrasser 
»  —  Jamais  embarrassé  du  temps  présent  que 
)s  des  devoirs  marqués  occupent.  »        Mass. 

Ce  sage  insensé  , 
Qui ,  d*on  argent  commode  esclare  embarrassé, 

Jet^  tout  dans  la  mer.  BoiLi 

(Voyea  nuage.) 

On  dit,  d'un  homme  malade,  sa  t/te  s*embar* 
rosse,  pour  dire,  aue  le  transport  au  cerveau 
commence  à  ?e  déclarer;  on  dit  aussi,  que  sa 
poitrine  s'embarrasse,  pour  dire,  quelle  com- 
mence à  «Remplir. 

EMBAUMER,  v.  act. ,  remplir  de  baume  et 
d'autres  drogues  jwur  empêcher  la  corruption. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  corps  morts.  Em- 
baumer un  corps  mort.  On  ta  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  parfumer ,  rem- 
plir de  boune  odeur.  //  vient  une  odeur  de  ces 
oranges  qui  embaume  toute  la  maison.  P'oa 
gants  ont  embaumé  ma  chambre.  ,Ola  m'em- 
baume. 

EMBELLIR,  v.  act. ,  rendre  beau.  Otte  eau 
embellit  le  teint.  Embellir  une  maison.  Embellir 
un  ouvrage.  Une  fontaine-  embellit  fort  un  jar^ 
din.  Les  ajustemens  embellissent  une  femme. 

DxcT.  DE  L'AcitD. 

((  Embellir  cette  magnifique  et  délicieuse 
»  maison.  —  Il  a  fait  le  soleil  pour  embeUir  et 
»  éclairer    ce  grand   théâtre  du  monde.    » 

BoSSUET. 

<r  Embellir  xm  édifice.  »  îdAss. 

* 

Embellir,  au  figuré,  orner. 

«  Vous  auriez  pu  honorer  notie  siècle ,  et  em- 
»  belUr  peut-être  nos  histoires.  —  Ces  actions 
»  d'éclat  qui  embellissent  les  histoires,  -i- Cha- 
»  que  jour  embeUissoit  le  règne  de  Louis.  — 
»  L'abondance  em^////  le  dedans  du  royaume. 
»  —  Tous  ces  grands  événemens  qui  embellissent 
»  nos  histoires.  — Cette  lumière  divine  qui  em-- 
»  bellit  ton  être.  »  {\oyez  fond,  histfàre,  statue.). 

Massillos. 

Embellir  de. 

«  On  élève,  sur  les  débris  de  la  gloire  du  mort , 
»  la  gloire  du  vivant  ;  on  embellit  de  Mi  àè^ 
»  pouilles  et  de  ses  vertus  celui  qui  prend  sa 
»  place.»  Mass. 

Ces  trésors  dantle  ciel  ronlnt  tous  embeJfîr.         Rac. 


De  sa  folle  valeur  embel/irW  Gacette. 


Boil. 


On  dit,  embellir  un  conte  y  une  histoire,  pour  ' 
dire,  les  orner  aux  dépens  de  la  vérité,  ou  lee 
rendre  pi  us  agréables  par  des  détails  intéressans. 

'    Dict.  de  l'Acad. 

ff  Ce  n'est  pas  ici  une  de  ces  vaines  image» 
y>  que  le   discours  embellit.  »  (Voyez   vtdupte',) 

Ma8SILIX>V. 

Ekbelur  ,   v^  neut. ,  devenir  beau.  Cette  fille 
embeUU. 

s'Embellir  ,  v,  pron, 

«  Paris  s'embellissoit  des  dépouilles  des  lia- 
p  tiont.»  BIass. 
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EMBELLISSEMENT,  ».  m.,Vikciion  par  la- 
quelle on  embellit.  Cèi  homme tnwaiUebeaucoup 
a  Vembettissiemens  de  sa  maison» 

Il  signifie  aussi  la  chose  même  qui  fait  lem- 
bellissement.  Ce  canal  est  un  ^rand  embelliaae^ 
ment  à  cette  maison.  Les  figures  sont  les  embel- 
iissement  du  discours, 

EMBLÉE,  s,  f.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'adver- 
bialement avec  la  prëposittou  de,  et  stgnitie, 
du  premier  effort,  de  plein  saut ,  et  n*est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Prendre  une  ville 
(Temblée,  Emporter  une  ville  d'emblée.  On  dit 
aussi  (igurt^ment,  emporter  une  a ffidrt ,  emporter 
quelque  chose  d'emblée,  pour  dire,  en  i venir  à 
Bout  prompleraent  et  d*uu  premier  effort. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  de»  deux  genres  :  qui 
tient  de  l'emblème.  Figure  emblématique, 

^  EMBLÈME,  «.  m, ,  espèce  de  figure  symbo- 
lique, qui  est  d'ordinaire  accompagnée  de  quel- 
ques paroles  en  forme  sententieuse.  Les  em" 
olèmes  dAlciat.  Emblème  ingénieux.  Expliquer 
Mit  emblème.  Composer  un  emblème^, 

.  EMBONPOINT,»,  m.,  bon  état,  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  se  dit  surtout  des  per- 
sonnes un  peu  grasses.  Avoir  de  tembonpoint. 
Avoir  trop  d'embonpoint,  '  Prendre  de  Vembon- 
point.  Reprendre,  recouvrer  son  embonpoint.  Il 
a  beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi ,  que  des  bœufs ,  des  chevaux ,  etc, 
•ni  reprii  leur  embon/yoint ,  pour  dire,  qu'ils 
sont  bien  charnus,  qu'ils  ont  le  poil  luisant. 

DiCT.  DB   l'Acad. 

C«  dîseoari  qne  sonlîent  Vemàonpornt  du  ristgo. 
L'on  pétrit  dans  on  coin  Yembonpoint  dex  chanoines. 

BoiLEAU. 

EMBOUCHER,  v,  act.  Ce  verbe  a  diverses 
signiRcatious,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  bc  joint.  On  dit,  emboucher  une 
trompette,  emboucher  un  cor,  pour  dire,  mettre 
une  trompette ,  un  cor,  à  sa  bouche,  afin  d'en 
tirer  des  sons.  On  dit  Hgurément,  emboucher  la 
trompette  héroïque,  pour  dire,  composer  des 
vers  épiques,  un  poëme  épique. 

On  dit  (dans  le  style  familier),  em/x>ficher 
quelqu'un ,  poiw  dire,  le  bien  instruire  de  ce 
qu'il  faut  qu'il  dise.  On  Fa  mal  embouché. 

EMBOUCHURE,  i».  y:,  l'entrée  d'une  rivière 
dans  la  mer,  ou  dans  uuc  autre  rivière.  L'em- 
houchure'  de  la  rivière  de  Seine,  Ij  embouchure 
de  la  t/iire.  Cette  rivière  a  tant  de  lieues  de  large 
à  son  embouchure  dans  la  mer,  A  l'embouchure 
fie  Id  Afame  dans  la  Seine- 

Embouchure  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Embou- 
chure rude,  aisée.  Avoir  diverses  embouchures 
pour  toutes  sortes  de  chevaux. 

Embouchure,  se  dit  encore  de  la  manière 
dont  on  embouche  certains  instrumens.  Ce 
joueur  de  fliHe  a  l'emlwuchure  excellente.  Une  des 

f  frondes  difficultés  de  la  flûte  traversière ,  c'est 
'embouchure. 

On  appelle  embtyuchure  de  trompette,  deflûie 

et  de  flageolet,  la  partie  de  ces  instrumens  que 

l'on  met  dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour 

en  sonner. 

EMBRASEMENT,  ».   m,,  grand  incendie. 
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Vembrasement  de  Tiroie,    Une  Ugin  Aûwflr 
peut  causer  un  grand  entbraaefrteni,   . 

DiCT.  DB  lACAD.  ' 
Un  roî  qni ,  non  content  d'effrayer  Us  mortels, 
A  des  embrmsemtns  ne  borne  point  sa  ivoire,  ete.  KâC- 

Il  se  dit  aussi,  au  lî|;urë^  pour  oomboflifi, 
désdrdre;  grand  trouble  dans  un  Etat.  Cetemr 
brasement  aUoit  gagner  Us  provinctê,  on  Pardk 
heureusement. 

EMBRASER,  v,  aU,,  mcllre  en  feu.  Bnéram 
une  maison,  une  ville.  Il  s'emploie  anisi  atR 
le  pron.  X)cr8.  Cette  maUèét  »  embrase  faeikmefi. 

TUcrr.  dx  t  Acio. 
a  Une  étincelle  de  feu  embroêe  les  forêts  ctls 
»  campagnes.  »  Hàm, 

Et  Tons  BO<<ra»goes  pas 
Qoe  da  fond  de  L*abiaie  »  eutr*oavert  s««s  vos  pts . 
Il  ne  sorte  à  TinsUnt  des  Csax  qui  voiu  emàntMi. 
(Vojei  tomurrt.)  ***• 

Embraser,  se  dit  Hgiirément  de  U  goen, 
de  lamour.  L'amour  divin  embrase  son  nete. 
La  guerre  a  embrasé  toute  l'JSurope.        Dlcr. 

a  La  guerre  qui  embrase  aujourd'hui  tosk 
»  l'Europe.»  FiLicH. 

Embrase*  par  nos  nains  le  coachant  et  l^erort. 
C'est  moi  qaif^^les  rendant  Pan  de  Pantre  falou» 
Vin»  allamer  Te  fen  qoi  les  mnbrmf  tOM. 
L*ardenr  dont  je  sais  smhrmsé»- 

O  !  filles  de  Lèri ,  etc. 

'Q«e  déjà  le  seignenr  embrmn  à%  SOB  sèla*        lAC 

(y  oy  9%  firveur,) 

sTsisRASER ,  au  figuré. 

«  L'a  me  qui  s'en  appsocliey  s'enflamme  d 
9  s'embrase,  n  FlLÉCl. 

^  Embrasé  ,  èb  ,  participe ,  au  propre  et  au  fi|. 

Dans  Troie  embrmsd», 

T)e  colère  embrasé.  lOlt. 

EMBR ASSEMENT ,  «.  m. ,  action  d'embnuirr. 
Leur  contestation  finit  par  des  embrasêemens  mor 
tuels.  Dtc.  d£  l'Acad.. 

«  En  vain,  monsieur,  en  vain  le  roi  iii- 
D  même  tenoit  Madame  serrée  par  de  si  êtroiii 
M  emhrassemens  î  alors  ils  pouvoient  difs  Tw 
«  et  l'autre,  avec  S.  Ambroîse  :  je  serrais  |» 
»  bras,  mais  j'avois/léià  perdu  ce  c|ue  je  teaei»; 
u  la  princesse  leur  échappoit  parmi  AesenAros' 
9  semens  si  tendres.  »  "" 

Et  Jonir  de  l'honnenr  de  vos  emhri 

(II)  répond  avec  tendresse  à  ses  em^russmmtmt.  Csi> 
(Voyez  erreur ,  Jtoujfer.) 

Allez  ,  et  soutenant  rhoiinea^^da  ir|f  alevz. 

Dans  cet  embratsement  rereTes  mas  adiasx. 

Dans  cet  emhrmtsement  dont  la  douceor  ma  ttktte. 

0&  conres-Tons  ,  et  qnels  enprauemcm 

Vous  dérobent  sitôt  à  nos  emkrmssemtns  ? 

Toat  fait ,  toat  se  refuse  à  mes  embnus^smtnr , 

Ses  froids  emhrussenumi  ont  glacé  ma  tandretse. 
(Voyes  éclaireistement ,  réehmmjfèr  ,  tpeeSmcie.)    Xse. 

On  dit,  Achille  naquit  des  embrtusemem  ^ 
Tttétys  et  de  PtFlée,  pour  dire,  qu'il  est  fib  ^ 
Thétys  et  de  Pelée.  Dans  ce  sens»  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  j&/7i^nMs«OTe/M  iégiiimes,  Emtbmr 
semens  illégitimes,  Dicr.  db  i.*Acao. 

Ni  la  foi  que  ta  mata  m*a  donn^  , 
}    Ni  nos  embrassmtens  qji*a  ssivis  rbyasaéa.     Bot&. 
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EMBRASSER,  v.  ac/.,  serrer,  ëlrclndre  avec 
s  deux  bras.  Embraser  une  personne.  Em- 
xisser  bras  deasus  bras  dessous:  On  a  fait  leur 
commodemenl ,  et  ils  se  sont  embrassés.  Se 
ter  aux  pieds  et  un  prince,  lui  embrasser  les 
tnoux.  Cet  arbre  est  si  gros ,  que  deux  personnes 
t  sauroient  l'embrasser. 

On  dit,  qu'un  homme  embrasse  bien  un  cheval, 
oiir  dire,  qu'il  le  serre  bien  avec  les  cuisses, 
aur  être  plus  ferme.  .  iJicT.  de  l'Acad. 
a  Elle  ne  put  s'empècher|dV/wAmMtfr  Taveuglc 
dont ,  etc.  —  Embrasser  la  croix.  »  Boas. 
«  Il  a  couru  au-devant  de  moi ,  il  m'a  e/n- 
brassé,  »  Mass. 

fe  penie  r*m*/w*er,  tt  Xi*embriu*€  qa'ana  ombre. 
^mhras^cr\%  Tainqaeiir  en  pleurant  le  rainca. 
^otu  ayant  embrttsét ,  elle  non»  assassine.         CoR. 
V embrassé  mon  rirai ,  mai»  c'est  pour  Télooffer. 
St ,  coorant  m*embras*«r^  etc. 
Snfio  ,  d'an  même  esprit  tout  le  penple  inspiré , 
r«mmes  »  enfans  ,  vieillards  ,  s'embrassent  avec  joie. 

Dn  Farthe  emàrasser  les  genonv. 
Les  nns  arec  transport  embrassent  le  rirage. 
»ar  le  salât  des  Jnifs ,  par  des  pieds  qoe  i'embrasse. 
(Voyt  genoux,)  R.AC. 

Embrasser,  au  figuré ,  environner ,  ceindre. 
M  mer  embrasse,  la  terre.  Celte  rivière  se  sépare 
t  deux,  et  embratse  une  grande  étendue  du 
ars.  Il  y  a  vingt  bastions  â  cette  place ,  cela 
-nbraase  bien   du  terrain,^ La  viffte  embrasse 

ormeau. 

Embrasser,  au  figuré,  contenir,  renfermer. 
V  projtt  embrasse  bien  des  choses.  Cette  fiues- 
o/f  embrasse  bien  des  matières.  Cest  un  génie , 
et  esprit  capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
'ienres.  DiCT.  de  l'Acad.^ 

a  Sou  grand  génie  embrassait  tout ,  Tantiquc 
comme  le  moderne,  rhisloire,  la  pliiloso- 
i)hie  ,  la  théologie  la  plus  sublime,  et  les  arts 
avec  les  science*.  —  Cet  esprit  vif  et  perdant 
qui  embrassoit  sans  peine  les  plus  grandes 
affaires.  »  Boss. 

Et  ^a  vaste  science  embrassant  tontes  clioses.    BOIL. 
Il  signifie  encore,  entreprendre  une  affaire, 
*e\\  charger.  Il  embrasse  toutes  les  affaires  qu'on 
V*  propose.  Il  en  embrasse  trop. 

DiCT.  DE  L  ACAD.      . 
De  TAsie  embrassant  la  eonqnète.  BAC. 

On  dit  aussi  figurément  :  Embrasser  un  parti, 
^^ftibrasser  un  étal ,  une  profession.  Embrasser 
.j,  défense,  la  cause  de  quelqu'un.  Embrasser 
Cl  querelle.  Etnbràsser  la  vie  religieuse  Embras- 
er h  profession  des  armes  ,  pour  dire  ,  s'y  atta- 
her ,  la  chérir ,  la  préférer.    Dicr.  de  l  Acad. 

a  Embmsser  la  sagesse.  —  Embraster  toutes 
.  lf»s  mortifications.  —  Embrasser  tout  ce  qui 
.  choque.  —  Depuis  que  ses  rois  ont  embrassé 
>   le  christianisme.»  Boss. 

«  Embrasser  la  saine  doctrine.  »    Fléch. 
.3'emLrasse  comme  vons  ces  nobles  tenliroens. 
^•ane  croyance  avide  embrasser  ce  fanx  bruit.   ' 

Des  conjnré»  «m^rawir  l'entreprise. 
Z^embrasse  également  son  service  et  le  vôtre. 
(11)  embrasse  avec  chaleur  l'intérêt  de  U  rei^f . 
8aaf  «niraw^r  jtmaif  vos  réiojntioin. 
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Mon  esprit  imbratsant  tout  ce  qo'il  imagine  ; 
Voit  tantftt  mon  bonbenr,  et  tantôt  ma  ruine. 

Non ,  non ,  n'embrassas  pas  de  vertu  par  contrainte. 
(Voyes  erreur  ,  uaie,)  CoR. 

Vous  m'ouvres  un  avis  que  i^embrasse. 
Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle. 
Vous  seul  pottves  coatre  eux  embrasser  sa  défense. 
Pour  oser  de  ton  peuple  embrasser  l'intérdt.      Kac. 

Il  iroit  embrasser  la  vérité  qu'il  vojt , 
Mais ,  etc.  BoiA. 

(Voyei  métier.) 

Embrasser,  saisir. 
L*bcca&ion  est  belle ,  il  Ja  faut  embrasser.  R  AC» 

EMBROUILLER,  c;.  act. ,  mettre  de  la  con- 
fusion ,  de  Tohscurité.  //  a  embrouillé  l'affaire. 
Il  m'a  embrouillé  Pexpril.        Dicr.  de  l'Acad. 

a  Eclaircir  les  matières  les  plus  embrouillées.—' 
V  II  éclaircissoii  ce  que  la  milice  ou  l.i  calomnie' 
»  avoit  tâché  à' embrouiller,  m  Fléch. 

Il  falloit  que  sa  rage  ,  à  l'anivers  funeste  , 

Allât  encor  de  lois  embroaUler  un  digeste..        BoiL.  ^ 

EMBUCHE,  subat.  f. ,  entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  //  lui 
a4>oit  dressé  une  embûche  qui  a  été  découverte. 
Dresser  des  embûches.  Il  est  sauvé  des  embûches 
qu'on  lui  avoit  dressées.  Il  est  plus  usité  au  plu- 
riel. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  apparences  qui  oichent  les  embûches 
»  qu'on  nous  tend.  —  Votre  cœur  lui*mèmit 
»  vous  dresse  des  embtiches,  o  Mass. 

Elle-même  leur  dresse  nne  embûche  ata  paMage. 
De  qui  te  rend  trop  tôt  oxf  doit  craindre  no^mlâehe. 

Corneille. 

Mille  embâcher  to|i)onrs  certaines 

Semblent  eoofurer  vos  malbeura.  Rouss. 

EMBUSCADE,  s,  f. ,  embûche  cfressée  dans 
un  bois,  ou  dans  quelque  lieu  couvert,  pour 
surprendre  les  ennemis.  Dresser  une  embuscade. 
Faire  une  'embuscade.  Donner  élans  une  embus» 
cade.  Tomber  dar\s  une  embuscade.  Se  mettre 
en  embuscade.  Découvrir  une  embuscade.  Être 
en  embuscade.  Se  tenir  en  embuscade,  Dict.  - 
Et  dans  cette  embuscade  où  son  effort  fut  vain.    COR. 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER  ,  verbe  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  :  ;• 
mettre  en  embuscade.  Ils  s'étoient  embusqués 
dans  un  bois, 

ÉMERAUDB ,  «.  /. ,  pK^re  précieuse  et  dia* 
phane  de  couleur  verte.  Ètneraude  d'Orient  ou 
Orientale.  Énuraude  qui  a  des  taches ,  des  nuages. 
Table  d'émertutdrs.  Bracelet  d'émeraudes.  Énut^ 
fxxude  bien  taillée.   Une  émeraude  brute. 

Dict.  de  l'Acab. 

On  polit  Vimsraude ,  on -tailla  le  rubis.  BoTL. 

ÉI^ICRSION ,  s.  /,  terme  d'astronomie.  Il  se 
dit  eu  ])arlant  des  planètes,  quand,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interposition 
d'une  autre  planète,  elles  commencent  à  repa^ 
roitre.  l'émersion  des  satellites  de  Jupiter\ 

ÉMIGRATION ,  s.  f,  action  de  sortir  de  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Il  se  dit  aussi 
de  l'effet  de  cette  action. 

ÉMIGRER,  y.  neut.,  quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre.  Il  se  conjuguf 
avec  rauuliairt  avoir.  Une  foule  de  cultivateurs 
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a  rmiffrê  d'Eun^  en  jimêrique.  CcUe  loi  est 
iwp  dure, ,  eUe  fera  énùgrtr  birn  du  monde. 

EMINEMMENT,  adv, ,  exccllemraenl,  par 
excellence,  iiu  plus  haut  point,  au  souverain 
degré  de  perfection .  Il  possède  éminem/nent  cette 
qualité  f  cette  vcience,  cette  vertu. 

On  le  dit  aussi,  dans  le  style   didactique, 
par  opposition  à  formellement,  comme  quand 
on  dit  :  Uejfrt  est  contenu  éminemmenl  dans  ta  , 
cause.     Thutes    choses     sont    éminemment    en 
Dieu. 

ÉMINENCE,  subst.fém. ,  hauteur,  lieu  ëlevë, 
lieu  émineut.  l^s  ennemis  .te  sofU  logés  sur  une 
émine/tce.  Il  «'est  saisi  de  toutes  les  éminences. 
^emparer  d'une  éminence.     Dict.  de  l*Acad. 

ce  Ou  remarquera  dans  le  campement  de  Chà- 
»  tenai  lVmi/i<;/fcequ  occupa  ce  grand  capitaine.» 

BOSSUET. 

KMiNEKCR,au  figure.        , 

«  La  sainteté  de  leur  vie  et  Véminence  de  leur» 
j»  vertus.  — Frappés  de  Véminence  de  sa  gloire 
»  et  de  sa  dignité. — "Véminence  et  la  distinction 
»  des  talens.  —  Soutenir  Véminence  d'une  si 
»  haute  origine.  »  Mam. 

Émihehce,  titre  d'honneur- qu'on  donne  aux 
cardinaux.  P'otre  éminence  veut- elle  qjue.»,.? 
Son  éminence  lui  dit*  On  lui  donne  de  Cémi- 
neiue. 

On  traite  ^"éminence ,  le  |;rand  maître  de 
Malte  aussi-bien  que  les  cardinaux. 

ÉMINENT,  ENTE,  ad),,  haut,  élevé.  Un 
lieu  éminent. 

Il  signifie  figuréraent^  excellent,  et  surpas- 
sant tous  les  autres.  Un  homme  éminent  en  doc- 
trine ^  en  piété,  d'un  savoir  éminent.  Qui  a  des 
qualités,  éininentes.  D'une  éminente  vertu,  Ùans 
un  degré  éminent.  Dict.  de  l'A c ad. 

((  Dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  la  Chré- 
»  tienté  (à  Rome).  —  Des  digniléi  éminentes.  » 
•"  Bosquet. 

«  iJn  mérite  éminent.  tu  Fléch. 

a  Un  poiite  éminent.  —  Avec  ces  avantages 
9  éminens  de  la  nature.  »  .  Mass. 

Unseignear  éminent  en  richesse  ,  en  puissance.  BoiL. 

y  s'emploie  quelquefois  pour  imminent.  Péril 
éminent^  Danger  éminent, 

ÉMINENTCSSIME,  adj.  superlatif  des  deux 
f;fMires  :  tttf  e  donné  aux  cardinaux  et  an  grand 
maître  de  Malte,  .vitesse  éminentissitne, 

ÉMIB ,  s.  m.,  titre  de  dignité  que  les  Ma- 
jioméUins  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Maho- 
tiiet.  Let  émirs  descendent  cfe  Mahomet  par  les 
fuîmes. 

F.M18S.\IRE,  s.  m.,  celui  qui  est  envoyé 
•f^ecrètemcut  pour  découvrir  quelque  chose, 
))our  semer  des  bruits,  pour  donner  des  avis, 
*  le .  Il  a  fuit  semer  ce  hruit  par  ses  émiê^aires. 
Jl  a  fuit  donner  cet  avis  par  ses  émissaires.  11 
tf«t.>  prend  oïdinarrement  en   mauvaise  part. 

11  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  sans  avoir  été 
t'uvoyés,  ont  une  corre^pondance  secrète  avec 
«u  parti,  avec  des  étrangers. 

Dans  lancieu  Testament,  on  appeloit  Bouc 
émissaire,  un  bouc  que  Ton  chassoit  dans  le 
ji\i»ert,  après  l'avoir  chargé  des  malédictions 
f]}x  oa  vouioit  détourner  de  dessus  le  peuple. 


EMO 

ÉMISSION ,  9.  f,,  terme  diJdctîqoe,  actin 
par  laquelle  une  chose  e»t  poussée  au  dehoa 
L'émission  des  rayon»  du  ê€>ieii.  lL,*€ïdeur  est  f  im- 
pression que  fait  sur  nous  rémissiom  de»  corp» 
cules  émanés  de»  coros  odorans. 

On  dit,  en  termes  de  iurlsprudeace  as^ 
nique,  émission  de»  vœux  ,  pour  dire,  proDot* 
ciation  solennelle  des  voeux.  On  a  cinq  f(m 
pour  rédamer,  à  co»npter  du  jour  de  lémMi» 
de»  vœux. 

EMMANCHER,  v,  act. ,  mettre  un  nuBche 
quelque  instrument.  E'nnuini'her  une  ro^wr 
Emmancher    des   couteatxx,     Emmancher  tm 
faux.    Emmancher  de  corne  ,  €f  ivoire. 

Dict.  db  l*Aca». 


; 


Un  luèroB  au  long  bac 


A'^d'an  loai(*coa. 
La  f  OXTAI5E. 


EMMENER,  v.  acL,  mener  quelqu'un  m 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre  lies.  T 
l*a  emmené  dan»  son  carrasse.  ■//  quitta  tarse 
et  emmena  deux  régimens    ai*ec  lui» 

Dict.  db  l'Acao- 
«c  II  emmène  captif  ce  premier  auteur  de  Mtr 
»  captivité.»  Maw. 

Qa*àriostant  hors  da  templa  elle  toit  èmmttité*.  Ii^ 

ÉMOLUMENT,  «.  m. ,  profit,  avanUge.  Tn^ 
un  grand  émol^nunt ,  de  ffnmde  éinolumefu  e 
quelque  chose.  Il  n*a  reçu  aucun  émolumtft  e 
cette  affiiire. 

Il  se  prend  aussi  plus  particulièremeatpoGi 
les'profits  et  avantages  casuels  qui  proviciscrt 
d'une  charge;  et  en  ce  sens  il  est  opposé <■ 
revenus  fixes  et  certains ,  et  il  ne  s*emploieqn'fl 
pluriel.  //  s* est  réservé  les  gages  de  cet  ofix 
de  cette  charge ,  et  il  en  laisse  les  émolumeii  * 
ceux  qui  travaillent  sous  lui. 

ÉMOTION .  s.  f  ,  altération  ,  trouUe,  m» 
vement  excité  dans  les  huiujeurs,  dans  les  » 
prils,  dans  l'ame.  J'ai  peur  tfavoir  taj»f< 
y  (H  senti  quelque  émotion.  Il  n'a  plus  là  fiàft. 
mais  je  lui  tnmve  encore  quelque  émotivs,  d 
rémotion.  Il  a  trop  marché  ;  cela  lui  a  ênne. 
lui  a  causé  de  F  émotion.  Ce  disctiur»  le  fàk. 
on  vit  de  l'émotion  sur  stm  visage.  It  nn^d 
pas  la  moindre  émotion.  Il  attendit  le  ctmp  tf* 
émotion.  Il  a  de  f  émotion  dans  le  pouU.  U* 
émotions  du  cœur.  Les  émotions  de  la  haim  ^ 
de  la  colère.  Cet  orateur  excite  de  grandeii^ 
tions  dans  l'esprit  de  ses  autliteun^ 

Dict.  i>b  l'Acap. 

et  Qui  pourroit  n'être  pas  cmu  à  ce  ipcttb 
y^  cle?  Mais  ces  émotions  d'un  jocnr ,  qu  opciol' 
M  elles?  —  Envisager  la  mort  s;ins  énuMon.' 
»  Nous  ne  voyons  en  elle,  ni  cctto  ostentati^ 
»  par  laquelle  on  veut  trom]>cr  les  autrr»,  > 
»  ces  émotions   d'une  a  me   alarmée  ,  etc.  > 

Bos.<rrT. 

a  Cette  émotion  dont  je  parle,  u'étoitpaiu^ 
»  foiblesse ,  etc.  »  Ftiaf. 

Qve  son  visnKe  est  sombre  et  plein  à*/mo:ion! 
Quoi  !  sans  émotion  perdra  trAna  et  maîtresse  f  COl 
Le  prélat  sa  réreille ,  et  plein  d''^moiion  ,  etc.      Bol' 

'  On  dit  y  il  y  a  de  Pémotion  dan»  le  peufk 
pour  dire,  il  y  a  de  la  disposition  dju  1^ 
l>euple  à  se  soulever.  Dict,  db  l'Acao. 
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'«  Parmi  les  incertitudes  des  ém<ditma  popu- 
laires et  d'une  cour  agit^.  »  Boss. 

EMOUSSER ,  V,  act, ,  rendre  moins  tranchant , 

moins  perçant,  dter  la  pointe  ou  le  tranchant 

à  un  instrument  qui  perce, ^qui  coupe,  iïmof/^ 

■  àer  la  pointe  d^ùne  ipée.   Émouawir  un  rasoir, 

^      Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

*  IjeaferrtmenBS^émouuent  quand  on  frappe  éur 

'    quelque  chose  de  trop  dur.  L'acier  de  Damas 

ctmpe  le  fer  sans  trémousser.  Les  lancettes  s^émous- 

î  àent  facilement.  Dict.  de  l'Acad. 
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Des  trmîts  énotutét. 


Coft. 


On  dit  fîgurëment.  les  afflictions  émoussent 
r esprit  y  pour  dire,  abattent  l'esprit.  V oisiveté 
éninusse  le  courage, 

Émousser  ,  se  dît  aussi  en  parlant  des  arbres, 
et  signifie,  en  6ter  la  monsse.  0*i  émousse  les 
crhres ,  quand  il  a  plu. 

Émoussé  ,  ÉE,  pa r  ticipe.  Un  instrument  émoussé. 
Un  arbre  bien  taillé,  bien  émousse.  (Voy.  ongle.) 

ÉMOUYOIB,  V.  act,  {il  se  conjugue  comme 
THo/^t^ir) ,  mettre  en  mouvement,  faire  mou- 
voir. Il  ne  se  dit  guère  que  des  parties  les  plus 
•ubtiles  et  les  plus  mobiles  d'un  corps ,  comme 
•ont  les  humeurs,  les  vapeurs,  les  esçritn. 
Cttte  drogue  émeut  les  humeurs ,  la  bile ,  et  ne 
j?urge  pas.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  de  l'homme.  Celle  médecine 
n'a  fait  que  VémouxH)ir ,  elle  ne  ta  pas  purgé. 
Il  est  facile ,   difficile  à  émouvoir. 

Dict.  de  l'Acad. 

Boilean  Ta  employé  dans  le  sens  de  mouvoir. 

%\x  cherafiT  attelés  à  ce  TardeaTi  pesant , 
Oot  peine  à  Vëmoupoir  snr  le  paré  glissant. 

Émouvoir,  signifie  aussi,  exciter,  agiter, 
soulever,  et  se  dit  en  parlant  des  flots  de  la 
nier ,  d'une  tempête ,  etc.  Une  faut  que  le  moin- 
dre vent  pour  émouvoir  les  flots. 

Émouvoir,  exciter  quelque  mouvement,  WueN- 

3ue  passion  dans  lecteur,  causer  du  trouble, 
e  l'altération  dans  les  esprits.  Émouvoir  la 
tolère.  Il  sait  Part  (P émouvoir  les  passions.  (Test 
un  homme  qui  ne  se  trouble  de  rien,  que  rien 
n* émeut.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  émouvoir 
"»  par  mon  discours,  mais  de  vous  instruire  par 
»  des  exemples.  «(Voy. /TOMiVvt.)        Flécr. 

Ce  triste  et  fier  honnenr  m*^m«ii<  sans  iD*ébTaDler. 
De  pensers  sar  pensers  mon  ame  est  agitée  , 
Je  sens  Tanionr  ,  la  haine  ,  et  la  crainte  et  Vespoîr  , 
La  joie  et  la  donlear,  toar  à  loar  Vëmowroir, 

J*ai  prié ,  menacé  ,  mais  sans  vons  émouvoir.  CoR. 
Mais  pnisqoe  la  raison  ne  tous  pent  émouvoir.  R  AC. 
Emouvoir,  étonner  ,  ravir  an  spectatenr.  BoiL- 

Émouvoir,  toucher,  attendrir.  Émouvoir  /e 
cœur  de  compassion.  Être  ému  de  crainte  et  fie 
pitié.  Dict.  de  l'Acad. 

«c  L'un  tâche  de  Vémouvoir  par  des  images 
»  affectées  de  sa  misère.  »  FlËch. 

Si  la  pitié  peot  émouvoir  nn  roi. 

Son  âge  et  sa  beauté  toqs  poarroiifnt  émoupoir. 

Il  émut  le  séoat'poar  des  rois  outragés.  *  COR. 

Mais  si  mes  vœox  ardens  vons  peuvent  émouvoir  , 
Permettes-moi  de  ,  etc. 

Par  quelque  henrense  adresse  , 
Jt  pourrai  de  aoo  pire  émouvoir  la  tendresse.   Rac« 


Émouvoir,  exciter,  soulever. 

n  ..îî^i^^T^  P«»qV«.c«»oientqueIqueschicanet 

»  »ur  la  liturgie quiaieutip/niilepeuple.»  Boss. 

«Comment  wura  émouvoir  tant  de  passions 

»  différentes,  celui  qui, etc.  »^  Fl/ch. 

Pour  contenir  le  peuple  .  on  bien  pour  Vémoupoir.   C. 

ahét  ^^Id'"""  •*'''°''"*  P^o^^Pt,  cjue  sa  bile  est 
aisee  a  émouvoir  pour  dire,  qu'il  se  met  en 
colère  pour  peu  de  chose.  ««  m«  en 

On  dit,  émouvoir  une  sédition,  une  ouereOe 
;tTa":!i"naui*  encore,  .V.o«^,>.,.,  ^- 
.VW^r^'  ^-  ^'^""-  ^  "^'^  ->'-rnençoit  à 
teipr''^'  ''''''''  ''  ''^^'  -^  Sranée 

tinJt'Z'''''!''  ^"^  £«"^^'  ^°  P«^^"«  ^^«  émo- 
tions populaires.  Le  peuple  commençoit  à  s'é- 

'^T"'-.|i  .  Dict.  DE  l'Acad 

«  La  ville  royale  s'émeut ^  Rome  menace,  i» 

1'  »i5  . .  ,  BOSSOET. 

sHMotnroiR,  s*échauffer. 

Parle  sans  fémouvoir.  çqj^ 

8'ÉMouvoiR ,  au  figure,  éprouverdu  trouble, 
del;,ller«t,oudans  l'esprit.  Il' s'émeut  à  la  vi^ 
au  penl.  Il  ne  sauroit  voir  ces  hommes  sans  s'é- 
mouvoir. D,cT.  DE  l'Acad. 

«  1-e  prince,  sans  s'émouvoir,  lui  laisse  lepren- 
»  dre  ses  esprits.  »  Boss. 

et  Ici  se  réveille  ma  reconnoissance  ;  mesen- 
»  tratlles  s'émeuvent.  »  Fléch. 

Platon  s^émeut  au  bruit  de  Neptune  en  furie.     BoiL. 
11  se  dit  au  fig.  des  choses  inanimées. 
Le  ciel  avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvage  , 

Le.  terre  «'en  cWif/.  Rac" 

Au  seul  bruit  répanda  de  se  marche  étonnante. 

Le  Danube  «Vme«/.  BoiL. 

s'Émouvoir,  s  attendrir,  être  touché. 
«  Il  s'émeut  plus  sensiblement  sur  les  pê-^ 
»  cheurs  convertis.  »  Boss, 

L'un  s'émeut  de  pitié  ,  Tautre .  elo.  COR. 

Tantôt  à  Sun  aspect  je  l'ai  vu  s'éntoui^oir.  Rac. 

Son  époux  **en  émeut.  BOIL* 

Ému,  ue,  participe. 

«  Elle,  toiiiours  intrépide,  auUnt  que  les  va- 
»  gués  étoient  émues,  n  Bwa. 

«  Elle  a  vu  la  mort  dans  son  plus  terrible  ap- 
»  pareil ,  sans  en  être  émue.  »  Fléch. 

Sons  les  conps  redoublés  tous  les  bancs  retentissent, 
Les  murs  en  sont  émus  ,  etc.  BoiL. 

Ému,  uk  ,  au  figuré.  '    * 

a  Tout  fondoit  en  larmes;   le  prince    seul 

»  n'étoit  pa8  ému.  »  Boss. 
«  Sa  grande  ame  ne  parut  point  émue.  »  Mass. 

Que  veut  Zntime  toute  ^miMT?  Rac. 
Du  pupitre  sort  une  voix  effroyable, 

Bronitn  en  e«t  ému  ,  etc.  Bois. 

Éiolr,  touché,  attendri. 
Cl  Qui  poiirrok  n'être  pas  ému  de  ce   spec- 
»  tacle?  — Vivement  ému  du  péril  de  se»  amis.  » 

Bossuet. 
«  To^g  ifs  cosurs  te  KBleat  énuu.  »    Elècm. 
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«  Ses  enti-nilles  sont  si  tendrement  émuea  sur 
»  le  malheur  de  ses  frères,  que,  etc.— On  sort 
»  d'une  représentation,  le  cœur  encore  tout 
»  ^mu  du  récit  de  linfortune  d'un  héros  fa- 
»  buieux.  »  (Voyez  entrailie.)  Mass. 

Lorsqa*encor  toat  ému  de  Tos  derniers  adieux.    RAC. 

Ému,  irrité. 
^  (t  II  calme  les  courages  emi/x.  »         Boss. 

EMPARER ,  STMPARER ,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  saisir 
d'une  chose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper, 
l'envahir.  Leè  ennemis  se  sont  empares  cCune 
place  par  surprise.  S'emparer  d'un  hériiage.  Il 
s'est  emparé  de  tous  mes  papiers,  de  tous  mes 
titres.  S'emparer  d'une  maison.  S'emparer  de 
t  empire.  Dict.  db  i'Acad. 

«  S'emparer  àt  toutes  les  avenues.  »     Mass. 

Le  reng  dont  il  s'empare, 

(Tu  riens)  l'cm^rcr  d*a ne  reine  en  son  propre  palais. 

ComvEiLLB. 

Esl-ce  Tesprît  divin  qni  s'empare  de  noi  ?  RAC. 

Les  Tolenrs  à  Tinstant  s*émparent  de  la  Tille. 

L*insolent ,  s'emparant  da  lirait  de  mes  trarani:-  BOXL. 

s'Emparer,  au  figuré.  S'emparer  de  la  conwer' 
Motion.  S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un. 

s'Emparer,  au  figuré,  en  parlant  des  passions. 
Quand  famour  s'est  une  fois  emparé  (Tun  cœur. 
Quand  P ambition ,  la  jalousie ,  la  haine ,  la  co- 
lère se  sont  une  fuis  emparés  de  quelqu'un  ^  ^ae 
êont  emparés  de  tome.  Dicr.  db  l'Acao. 

Une  {aste  foreur  ^empare  de  mon  ame. 

Be  ros  sens  étonnés  qnel  désordre  s'tmpmre  t      Rac. 

Une  lâche  tiédf  ar  s'empara,  dés  conrages.  BoiL. 

EMPÊCHEMENT ,  «.  m. ,  obstacle,  opposition . 
apporter  de  C empêchement  à  quelque  chose.  Je 
n'y  mets  point  dT empêchement.  Mettre  empêche^ 
ment  à-  un  mariage.  Empêchement  légitime. 
Empêchement  dirinumt.  Empêchement  •  cano- 
nique Dict.  os  l'Acao. 

a  Un  corps  qui  est  devenu  un  empêchement  et 
»  un  fardeau  à  l'esprit.  »  (Voy.  importun.)  Boss. 

(c  II  s  avance  à  la  perfection  sans  empêchement 
»  et  sans  obstacle,  u  I^éch. 

EMPÊCHER ,  V.  act. ,  apporter  de  Toppoeition, 
fftire  obstacle.  Empêcher  le  jugement  et  un  pro- 
cès. Empêcher  un  mariage.  Empêcher  la  déli- 
vrance d'une  somme.  Cette  muraille  empêche  la  vue. 
Cette  digue  empêche  les  inondations,       Dict. 

ff  i?/7}/)écAer  une  injustice.))  Boss.. 

«  Il  voulut  empêcher  cette  corruption.  —  Sous 
n  prétexte  d'empêcher  une  trop  austère  domi- 
»  nation,  on  reuversoit  l'ordre.  r>      Fléch. 

«  Que  de  malheurs  prévenus  !  que  de  maux 
»  empêchés/  »  Mass. 

De  son  cœnr  nous  empêcher  Faceès.  COR. 

Nous  «st  là  au  datif,  c'est  un  solécisme;  on 
Me  dit  point  empêcher  à;  il  faut  dire,  on  nous 
interdit  P accès ,  on  nous  défend  l'accès.  ^Remar- 
que de  Voltaire.) 

Il  a  feint  ce  trépas  pour  empêcher  xax  perte. 
\é^%  dieux  empêcheront  l'effet  de  ces  angnres. 

Ils  péQTent  de  sa  rafçe 
empêcher  la  SQiprise  et  le  premier  outrage.         COR . 
(V  oy  •E  perte») 

Rica  ne  ^ eui  de  ttor  templt  empêcher  U  nvige.  Rac. 
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Empêcher  dk.  Je  Vetnpêchenù  bitn 
qu'il  dit.  Dict.  us 

«  Il  Vempêche  <f avancer.  —  Le 
»  empêche  de  jeter  les  yeux  sur  les  i 
y>  rampans.  » 

a  Pour  les  empêcher  cfe  se  dêtx 
»  crainte  de  faire  des  ingrats  me  la 
»>  pêche  de  faire  du  bien.  —  L'ai 
»  mestique  Yen^jéche^-fWt  de  iraf; 
»  pos  de  \9l  province?  — Certaines 
»  empêchent  de  parler  aux  rois  aT 

F] 

o  Pour  Vempêchetr  ffètre  acoessi 
»  pêcher  la  superstition  de  prêva 
»  Les  lumières  qui  empêchent  <fèt 

Ml 

Ponr  Vempêeher  de  cotmr  au  trépas. 

Le  respect  qui  poniroit  uk*aHpêclue 
De  combattre  un  avis  ,  etc. 

Bt  la  peur  de  les  perdr*  mmpéche  ^en  je 
(Voyee  rejoindre.} 

Xu  croie  Vempdrher  de  pUiéar. 
H  est  bon  d*empécher  ces  eoiplois  fiutoei 
I>*élre  donnés  peut-être  à  des  amet  sse 

Empêcher  que.  Je  n'empêche  pas  t 
ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra,  ù 
pécha    qu'on  n'ailél  se  promener. 

Dicr.  Di  i 

«  Pourquoi  croyez -vous  qnt  U 
»  fussent  si  jaloux  de  mettre  les 
»  leurs  dieux  à  la  tète  de  leurs  1^ 
»  pour  empêcher  que  le  tumnlte  ë 
»  des  guerres  ne  fit  oublier  ce  qao 
•»  dieux  qui  y  président,  etc.  » 

(c  Empêcher  qu'Mt  ne  11  mèl 
0  affaire.  »  ^. 

Empêches  gu^tWet  ne  sortent. 
Bis-loi  que  ramttié  ,  l'alliaoce  et  rarnsi 
Ne  pourront  empêcher  çme  les  trois  Caraci 
Ne  servent  leur  pays  contre  les  trois  Km 
Hé  !  pourrai-ie  empê.her,  nsalgré  «a £E] 
Que  Roxane  d^gln  coup  u*assnre  sa  veegca 
Vous  n^empêcherex  pas  que  aa  gloire  ef«e 
N>n  punisse  aussitôt  la  coupable  pensée. 
Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  bar^ 
Ainsi  que  le  berger  ,  ne  passe  te  BoaBr|« 

Dans  ce  dernier  exemple,  esyi 
signifie ,  ne  pas  vottl*Ar  qts'on  fasse  «aiy 
de  la  fiction  par  laquelle  Guvn,  ek. 

On  dit,  s'empêcher  de,...,  pour,  i 
de,  s'abstenir  de.  Je  nepuism'empk 
donner  cet  avis.  Jl  ne  sauroit  s'm 
jouer ^  de  médire.  Dict.  oti 

«  Elle  ne  peut  s'empêcher  eTemï 
»  yeugle.  —  Elle  ne  peut  ^empê^kf 
»  brer  tant  de  vertus.  —  Je  ne  pui 
»  cher  de  dire  que,  etc.  » 

a  Des  objets  dont  il  ne  ponvoit 
»  de  sentir  le  faux.  — Nous  ne  po« 
»  empêàher  de  verser  des  larmes  i 
»  de,  etc.  9 

«  On  peut  s'empêcher  à  tomte  fon 

»  dre\»  (Voye*  orvUle.) 

Le  peitSle  I  a  n*a  pu  »*em^4eAer  de  pâCr. 

Ei»ptcH± ,  ta ,  participe.  (Voyei  dki 
u-deMiu.) 
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Il  signifie  aussi ,  dans  le  style  familier ,  «111- 
t^rrassëy  occupé.  Fvilà  un  homme  bien  em- 
^hé  à  rendre  ses  comptes.  //  a  les  mains  em^ 
^chéea. 

On  dit  provei'bialeraent»  tm  homme  empêché 
is  ea  personne f  de  sa  contenance,  pour  dire,  un 
omine  qui  est  dans  un  grand  embarras  d'es- 
rit,  ou  simplement,  qui  ne  sait  comment  se 
enir. 

EMPEREUR.  (Voyea  le  Supplément.)  ,  ' 
EMPESTER,  V.  açt. ,  infecter  de  peste,  de 
nal  contagieux.  On  omfrii  des  ballots  qui  ve- 
*€Hent  d'un  lieu  pesUflfré ,  et  gui  empestèrent 
r^utè  la  ville.  Les  corps  morts  qui  étaient  de~ 
frieurés  sur  le  .champ  de  bataille^  avoient  env- 
*^sté  Pair. 

Emfestor,  au  figuré,  infecter  de  mauvaise 
»  deur.  //  empeste  tout  le  monde  de  son  haleine» 
Empesté,  au  figuré. 

Toas,  malhenrenv  ,  assis  dans  la  chaire  tmpêttèê.  R  AC. 

Z.*errenr  ,  aïo.  I,. 

Sortant  plaine  d*atCraits  de  sa  bouche  emptstèe.  BoTt. 

EBiPETRER,  v,  act.,  embarrasser,  engager. 

I  se  dit  proprement  des  pieds.  Ce  cheval s*est 
ntpétré  dans  ses  traits.  Il  s^est  empêtré  les  pieds, 
^l  s* est  empêtré. 

Il  s^emploie  aussi  dans  le  figuré.  Empêtrer 
puelqu*un  dans  une  méchante  affaire.  Pourquoi 
wiavez-ifous  empêtré  de  cette  femme- là?  Il  s*esi 
'fnpêtré  sottement.  Il  est  familier. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu*«7  a  Pair  empêtré, 
"air  tout  empêtré,  pour  dire,  qu'il  a  le  maintien 
m  barrasse. 

EMPHASE,  s.f.,  pompe  affectée  dans  le  dis- 
ours ou  dans  la  prononciation.  Cet  homme 
tarie  avec  emphase»  Déclamer ,  parler  avec  em- 
phase. DiCT.  DE  l'Acad. 

II  réprima  des  mots  rambitiense  tmphasf. 

Cet  mots  ont  dans  sa  ^ncbe  une  emphatê  adminble. 

fiOlLEAU. 

EMPHATIQUE,  adj^  des  deux  genres  :  qui 
de  Temphase.  Discours  emphatique.  Pronon- 

iation  emphatique.  Ton  emphatique.  Il  a  parlé 

Cun  air  emphatique, 

EMPHATIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
mphatique.  Cet  homme  parle  emphatiquement. 

EMPIÉTER,  t^.  act.  (les  lettres  I  E  font  ici 
me  diphthongue) ,  usurper  dans  l'héritage 
Tautrut.  Ha  empiété  sur  moi  plus  cPun  arpent. 
Ce  laboureur  empiète  tous  les  tins  quelques  sillons 
\ur  V héritage  ae  son  voisin. 

On  dit,  par  extension,  que  la  mer  empiète 
\urles  côtes,  €{}i*une  rivière  empiète,  pouB  dire, 
}U*elle  prend  sur  le  terrain  voisin. 

EifPiiTER ,  au  figuré ,  entreprendre  sur  quel- 
{U*un  au-delà  du  droit  qu'on  a.  ^ous  avez  em- 
piété sur  ma  charge,  sur  mon  emploi,  sur  mes 
Iroits,  Il  empiète  sur  moi.  Il  empiète  autcmt  qu*il 
leut.  Ces  expressions  ti'ealreiit  point  dans  le 
\\y\t  noble. 

Emviêter,  se  dit, en  termet  de  fauconnerie, 
Je  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec  la  serre. 
EMPIRA.  (Voyez  le  Supplément.) 
EBIPLACEMENT,  s,  m,,  lieu,  place  consi- 
dérée comme  propre  à  y  faite  un  bâtiment^ 
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un  jardin,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
des  places  environnées  de  rues^  de  b^timeus. 
P^oiCà  un  bel  emplacement  pour  une  maison, 
Remplacement  de  sttn  jardin  est  très-beau.  Il  a 
un  grand  emplacement. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  placer  certaines 
choses  dans  le  lieu  qui  leur  est  destiné.  L'em- 
placement  du  sel  dans  les  greniers. 

EMPLETTE,  s,f.,  achat  de  marchandises. 
Bonne  emplette.  Mauvaise  emplette.  Grande  em- 
plette. Faire  emplette.  Sortir  dune  boutique  sans 
emplette.  Faire  emplette  dune  chose.  FUire  des 
emplettes. 

EMPLIR,  V,  act.,  rendre  plein.  Emplir  un 
coffre ,  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un  vase  , 
un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir  une  bouteille. 
Emplir  un  sac, 

EwLtt,  au  figuré. 
Ces  grands  mots  d(>nt  alors  Tanteor  empHt  ta  boncbe. 

Cet  écervelé  qui  mit  l'Asie  en  cendre  » 
L*enragé  qa*il  étoit  s'en  alla  follement ,  etc. 
Conrir  comme  nn  bandit,  et  ,  etc. 
Pe  sa  veste  folie  wmpKr  tonte  la  terre.  Boic 

sEmplir  ,  devenir  plein.  Le  vaisseau  t^ empli.  - 
soit  tellement  d^eau ,  quil  étoit^près  de  couler  à 
fond. 

EMPLOI,  a.  m. ,  l'usage  qu'on  fait  de  quelque 
chose.  Faire  un  bon  emploi.  Un  mauvais  emploi 
de  ses  biens,  de  son  temps.  Il  n*a  pu  faire  voir 
temploi  de  I argent  qu*il  a  touché, 

Dicr.  DE  l'Acâd. 

«  Tel  fut  V emploi  qu'il  fit  île  ses  finances.  » 

Fléchier. 

On  appelle,  emploi  dargent,  la  coUocation' 
de  l'argent.  Bon  emploi,  Mcuivais  emploi.   On 
vous  donnera  un  bon  emploi  de  vos  deniers,  Qui^ 
tance  d'emploi. 

On  appelle,  emploi  dune  somme,  l'action 
d'employer  une  somme,  d'en  faire  mention 
dans  un  compte,  soit  en  mise,  soit  en  recette. 
L'emploi  d'une  partie  couchée  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploi. 

Emploi^  l'occupation,  la  fonction  d'une  per- 
sonne qu  on  emploie.  Bel  emploi.  Emploi  /to^ 
nçrable.  Grand  emploi.  Emploi  ruineux.  Pé- 
nible emploi.  Donner  de  l' emploi.  Etre  sans  emploi .^ 
Demeurer  saru  emploi. C'est  un  homme  quichenhe 
de  l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Il  a  eu 
de  grands  emplois.  Ha  eu  les  plus  beaux  emplois 
dans  Vépée^  dans  la  robe,      Dicr.  db  l'Acad. 

«  Ses  emplois  glorieux  dans  la  ville  et  dana 
»  les  armées  n'ont  poinf  corrompu  son  inno- 
»  cence.  — Ceux  qui  sont  dans  les  emplois  do 
»  la  guerre.  —  Renfermé  dans  les  modestes 
»  emplois  de  la  robe.  (Voye»  sanetijier,  )  — 
»  Parmi  ees  glorieux  emplois,  il  a  fait  voir, 
»  etc.  —  Dans  les  emplois  les  plus  importans 
»  «t  de  la  plus  haute  confiance^  »         Boas. 

a  Soutenir  de  grands  emplois.  —  Choisi  pour 
9  un, emploi  si  important. —«Dieu  l'a  retiré  de 
»  cet  emploi.,  —  Toujours  employé  et  toujours 
p  au  dessus  de  ses  emploie,  — *  Elle  leur  pro- 
»  curoit  des  emplois  wmxk  leurs  talens.  — Dana 
»  la  distributieiL  des  empfpie, —  il  fut  rappelé 
»  de  ses  emplois,  —  Tous  deux  remplissoienl  les 
»  raèmet  emplois  avec  let  mêmes  vertus. — Cette 
»  afiitbkiité  si  rare  dam  les  graada  emploie,.-^ 
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*  ï.tatemplnii  &e  confiance  qu'on  lui  dcattna.  n 
(Voyez  fioignrr,  giontus,  meiurrr,  pouiter.) 

FLiCBtU. 

(i  Capable  des  emploi»  le»  plus  hauts  et  les 
»  plus  importani.  —  Des  rmploiii  illustres eou- 
»  tenus  avec  rë|>iitalion.  —  Remplir  <lei  em- 
V  pbia  pénibles.  —  Des  imp/oia  militaire!-» 
(Voy.  ea'ùnitgr,  marquer,»frvitude ,  voir.)  HaM. 
u  Se  démettre  d'un  emploi.  »  Volt. 

Ctt  iUuitn  tTnphi 
DiiBiDdc  nn  toi  ]ai-ii>«a<  on  rii«rii»t  d'an  roi. 


;liu£«  d'un  plni  faut 


On  dit;  au  tb^tie,  qu'un  aclfur  a  Remploi 
tUt  rru'i,  dn  valrts,  tic.  ,  pouT  diie  qu'il  ]0UC 
Ils  rôles  de  rois,  de  valets. 

EnrLOi  DE,  luivi  d'un  infinitif, 


EMPLOYER  ,  V.  ad. ,  j'emphie,  tu  emploif , 
ilrmploir;  noia  empiiyiait ,  vous  emphYn,iU 
tmpbàrnt.  J'emplojvia ,  onui  employiet ,  ili  em- 
ployoîenl.  J'tmplolrai.  Qat  j'empbiif ,  qut  nont 
tmployiont,  que  mu*  empliryirt.  Que  j'em- 
ployiuse.  J'emphtnyia.  Employant.  Emphye. 
Mettre  en  usage.  Employer  de  Pêlaffe,  de  l'ar- 
gent. Employer  ion  bien  en  folles  dèpenset.  Em- 
ployer la  plus  grande  partie  de  ton  m-enu  en 
rfiaritèaitn   aumône: 

Il  le  ditdeschosea  métaphysiques  et  morales. 
Employer  tout  ion  esprit,  toute  ion  induitrie, 
toui  lei  aoini ,  toute  ton  éloquence.  Employer  le 
temps  à  quelque  choie.  Employer  le  crédit  de 
Mi  amia.  Employer  tei  amii.  Emnlifytr  toutes 
sortes  de  moyens.  Employer  ses  (on»  offices.  ■ 
DiCT.  SB  l'Acad. 

«  Elle  employait  aupris  du  roi'  k>  soUidta- 
»  tious  et   ses   prières,  —  Oseioii-ie   dans   cei 

>  éloge  employer  la  fiction  et  le  tnenionge.  — 

>  £mp;Dx«r'ultlementBoncr^dit.D(yoyeijx»i- 
voir.)  FttcB. 

a  Le*  rnses  le*  plus  Indignes  (oni  eraployit» 
u  uni  remordi,  des  que,  etc.  »         Has>. 
F1&I  mi  diini  que  CSnr  ni^vii  nlani  inniiiii. 
Smplqyei  migni  Yiïïtit  d>  Tel  )g>1si  doulaart.     COH . 

Ib  I*n  f>T*ai  wiflvis  moD  Médit. 


Tunom.  l.  Employer  du  pafn 
Employer  du  bois ,  de  la  pierre  à  il 
gtnt  a  élÀ  employé  tua  rtèttniià  i 

«  Dieu  qui  empitie  loatei  cheaa 
K  cachée».  —  Elu  employait  son  ai 
B  curer  du  repos,  etc. — Trois  l 
»  employés  à  repasaei  avec  bmo 
n  nom  du  prince  ^loit  employée  ' 
"  incertain. —  11  u'smploya  pat  l 
n  temps  à  ce  beau  pan^yriqnt.- 
•>  tout  ce  qui  est  en  vous  d'esprit 
»  de  lumilie  et  de  lUe  au  rébdiliB 

a  Elle  employa  ses  premier*  soin 
»  prendre  les  principe*,  etc.  — 
i>  dustrieuiement  l'or  et  \*  wait,é 
V  l'adresse,  et,  pour  parler  avec 
u.  conseil  et  la  prudence  de  ses  n 
'  1  dfcoratioi      '  -  •         - 


devoin,  ou  à  vivre  eai 
B  prochain.  —Il  emploi*  à  cette* 
D  esprit  que  vous  avei  tant  catim 
»  qui,  etc.,  ce  cAur  qui,  «tes  (Yi 
fart:e ,  langue ,  main ,  moment , 
T\ 
B  Employer  to»  biens  et  votr» 
»  faire  des  heureux,  dmidiela  i> 
u  et  plut  lupporlabte  i  de*  matbn 
(Voyexuaa^.iM,  temps.) 
Emp/^1  BOB  ëpt*  d  pneir  UsM^aUt- 

Nnai  emfiatnmt  la  6nUa  U  jmnM 
Aux  dogi  |>r*par*lib  d-gn  hnnai  kJB 


I  Les  jalons  de  la  France  n'ain 
H  nellement  i  lui  reprocher  le*  lit 
»  gliie  toujours  rmplnjrétt  tOMtiw  i 

a  Les  biens,  le*  tatena  du  eorfi 
u  prit ,  n'e'tolent  deatinà  qu'l  ^lei< 
i>  jusqu'i  Dieu,'  et  noua  le*  tmfi 
a  lui-nième.  —  Nous  eaiptiyoni  o 
■  propres  bienfaits.  ■ 
CaMfe  qui  qva  o*  soît  ^da  «M*  vs^a  ■'' 
J'tmfielril  sam  rai  da  plai  satlasBui 

ExrLOTBa  roDa.  Il  emploir  tout  le 
obtenir  cette  charge,  Dicr.  m 

n  Respectes  Votre  pDÎMUiM,  et  ■ 
1/  que  /Mur le  bien,  a 

a  Durant  Iti  gueiret  d'Alletnic 
a  phja  Bt  aOB  u^ent  et  mb  Ow 
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»  mener  les  oiRcien.  —  U  emphya  le  ftr  et  le 
»  leu/?ottr  réparer  cet  outrage.— Elle  a  employé 
»  tout  son  crédit  ^wur  assister  tous  ceux  qui 
»  ont  eu  besoia^de  son  secours.  —Elle  aimoit 
»  mieux  employer  son  crëdk  pour  les  intërèU 
»  des  autres,  que  de  le  ménager  pour  les 
»  siens  propres.  »  (Voy.  remède,  yeux.)  Fléch. 
«  r.lle  n  employa  jamais  pour  plaire  que  sa 
»  droiture  et  sa  candeur.»    (Voyez  talent.) 

Massillov. 
Aprèi  avoir  pour  oons  Êmplqyé—  gnnd  homnM.  Co». 

On  ait  ^employer  un  mot,  un»  p/trase,  pour 
«ire,  s  en  servir  en  parlant  ou  eu  écrivant. 

•  ^  DicT.  ns  L*AcA]3. 

«<  Ce  terme  ne  t^ emploie  que,  etc.»  (Voyei 
^rme.)  Volt. 

Un  dit,  employer  une  raison,  une  pièce , 
pour  dire,  s'en  servir  iiour  en  tirer  quelque 
preuve.  11 

Saiif  qu'elle  empI<ordt  une  lenle  prière.  Rac. 

On  dit ,  employer  une  partie  dans  un  compte , 
pour  dire,  la  metti-e,  la  tirer  en  ligne  de 
compte.  f  ^ 

On  dit,  employer  quelqu'uà  mr  Vétat',  pour 
dire,  le  mettre  sur  TéUt  de  dépense,  sur  réUt 
de  ceux  qui  doivent  être  payés. 

Emploi^r  signifie  aussi,  donner  de  Toccu- 
palion,  de  remploi  à  uu  homme.  On  aem- 
jploye  cet  homme  dans  les  paya  étrangère.  On 
la  employé  dans  les  grandes  affaires,  à  de 
grandes  négociations.  Il  est  employé  dans  les 
Jinances ,  dans  Us  fermes,  Cest  un  homme  gui 
mente  d'être  employé.  Cet  officier  est  employé 
cette  année  dans  F  armée  de  Flandre,  Emphyé 
sur  la  frontière.  Employé  sûr  les  côtes, 

,  DiCT.  DB  l'Acad. 

-    a  Jules  Mazarin  employé  par  la  cour  de  Rome 
»  en  diverses  négociations.  9  Boss. 

a  II  les  employait  dans  ses  expéditions.  —  Il 
»  ^t  permis  d'achrter  des  secours  et  dV/mj/oyrr 
»  des  âmes  que  l'avarice  jette  dan»  les  dangers. 
»  —Toujours  *»/rt/;A>y^ et  toujours  an  dessus  de 
»  ses  emplois.  »  Fléch. 

«  C'est  à    Dieu  seul  à   nous  employer  selon 
»  les  vues  qu'il  s*e6l  proposées,  m        Mass. 
De  tous  ceux  que  le  sulta      •  -  'rv,-, 
Orcan  le  plos  fidèle,  et c  K^C. 

s'Employer,  v.  pn>'f.  ocruper,  ^'appliquer, 
agir.  //  ne  s'emploie  t/'  :  ,t /.. .  /.  m'y  emploirai 
avec  joie.  D,,  r.  de  l'Acad. 

SaoTez  ce  malheantiY  .      .i»^--voui  pour  lai.  CoR. 

Employé,  ée  p  r»*Mp.'. 

«  G  temps  inuti;    ••.  \\\  nnpl>\^!      Boss. 

Voyez  d'autres  e-  impies  aux  (littërens  articles 
du  verbe. 

Employa,  sep  !  .losi  suLsLintivement.  // 
y  a  beaucoup  a  >  it  us  dans  Un  fermes  du  roi. 
Un  employé  t!        ,',i..s. 

EMPOLSONM  v..M,^,.  ;„.  ^  action  dem< 
poisouiier.   /  .^omtkmcut  tsi  un  crime  ca^ 

pitaL  DicT.  DE  l'Acad. 

D'an  empoiâu:      ■  •    -.  v.>iis  cia'gnczla  noirceur.    Rac. 

EMPO[ï'<  '   '    !« ,  V.  al. ,  donner  du  poison , 

à  deMsrin  ;     i'    inonrir.  Le  bruit  est  qu'on 

Vempoii^'  f'  npoiaonfier  une  permnne ,   un 

ohien^  .        Dxct.  ds  l'Acao. 
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Je  ton  cla  ehe»  va  f»t ,  qui ,  poar  m*emp^êonner. 

Je  pense  ,  exprès  ohes  lui  m*fe  forcé  de  dîner.    BoiL. 

EMPoisomma,  v.  neut,,  se  dit  aussi  des  choses  ' 
qui  font  mourir  par  une  qualité  vénéneuse*^ 
Il  y  a  des  champignons  qui  empoisonnent. 

EMPoxsoKVEa ,  se  dit  aussi  des  vapeurs  qui 
sont  extrèoiejKiemt  infectes.  En  remuant  la 
terre,  il  en  stttiit  une  vapeur  qui  emjpoisonna 
tous  les  travailleurs,  Ctt  homme  a  une  haleine 
qui  empaisomne.  Ce  poisson  est  pourri,  il  em^ 
poisonne, 

EMPoiBOinrER,  infecter  de  poison.- iS>npoi^/f'^ 
ner  des  viandes ,  des  fruits.  Empoisonner  une 
fontaine,  un  puits,  une  source.  Empoisonner 
une  plaie ^  Empoisonner  des  armes,    un  pot'" 

fnard,  des  flèches.  Empoisonner  deé  terres ,  pour 
ire,  jeter  dans  des  terres  des  cKoses  propres  à 
faire  mourir  des  chiens,  aftn  d'empêcher  la 
chasse.  Dicr.  OB  l'Acao. 

EMyoïsoKHKa,  au  figuré. 
«  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  ré- 
»  voltes.  — De  tels  discours  sont  empoisonnés^ 
»  et  par  la  dignité  de  celui  qui  parle,  et  par 
»  la  maligne  et  flatteuse  approbation,  de  ceux 
y  qui  écoutent.  »  FLtcH. 

a  Ce  spectacle  empoisonne  tonte  la  douceur 
»  de  la  vie  —  Toutes  les  sociétés  sont  empoi^ 
>»^  sonnées  par  le  défaut  de  sincérité. —  La  dou- 
»  ceur  empoisonnée  du  crime.  —  Les  menaces 
D  de  la  religion  empoisonnent  tous  les  plaisirs 
»  criminels.  — Vos  louanges  mêmes  sont  em- 
»  poisotméea.  [Voyez poids,  trait.) —  Une  amer- 
»  tume  qui  empoisonne  tous  vos  plaisirs.  — 
»  Son  rang  roèftie,  ses  bienséances,  ses  devoirs, 
»  tout  empoisonne  sa  passion  criminelle.  "» 
{y Qyez  enfanter,  Itommage ^ poids ,  source^  trait,) 

Massxlloit.     . 

Mais  )e  ne  sais  qnel  troaUe  empoisonjM  ma  joie»    Rac« 
Xi  chei  les  aniaianz,  famais  no  médecin 
}i*empoiâonna  les  bois  de  son  art  assassin.  B01&. 

EBCPoisovmER ,  au  figuré,  en  parlant  de  tout 
ce  qui  corrompt  Tesprit  et  les  mœurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonné  beaucoup  (f esprits-  Ces 
maxirrtes  sont  capables  cTempoisormer  ta  jeunesse. 
Il  lui  empoisonne  V esprit  par  ses  flatteries. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

Voyez  un  exemple  de  Flécliier  au  mot 
encens^ 

^hotin  et  sts  pareils 
Voos  ont  emftolsormé  de  Ivors  lâches  conseils.      Co&> 

Pal  las  de  ses  conseils  emp9i»ormt  ma  mère. 

Ainsi  donc  jasqa*aa  bout  tu  Tcnz  tB'smpoûonner.  Rao. 

EstPoisovKBR ,  au  figuré ,  rapporter  une 
chose  en  y  donnant  un  tour  malin,  défavo- 
rable, dangereux,  contre  l'intention  de  celui 
qui  Fa  dite.  C'est  un  mauvais  esprit  qui  em^ 
poisonne  les  choses  les  plus  inntxentes ,  qui  etn^ 
poisonne  tout  ee  qu'on  dit.  Les  médisons  empoi^ 
sotment  tout.  Dict.  db  l'Acad. 

ce  Vous  donnez  du  ridicule,  par  des  inter- 
»  prétationsem^iso^i/îee^,  à  des  actions  qui,  etc. 
»  Tout  %' empoisonne  entre  les  mains  de  cette 
»  funeste  passion  ;  la  piété  la  plus  avérée  n'est 
»  plus  qu'une  hypocrisie  mieux  conduite,  u 

MAêsiuum. 
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Eairoiaont ,  £s ,  participa^ 

BritaimUiat  «it  nort  «mpoisonné.  Rac* 

fei  1«  IHre  pleura  un  frère  em^oûonn^*  BoiL. 

'    EKrQMomri ,  au    figuré^  Louanges    empoi-^ 
tpnnées  (louanges  donnée  à  dessein  de  nuire). 

DiCT.  DB  l'Acao. 
«  Les  discours  empoiaonnéa  de  la  médisance.  » 

BOSSUET. 

«  Vos  louanges  mêmes  sont  empoiaonnéea.  » 

BlASSXXXOV. 

J'ai  dA  endadrt  do  roi  les  dons  empoisonné*» 

Ne  pas  laisser  remplir  d*ardeiirs  tmpoisonnéês 

Un  ccear  déjà  glacé  par  le  firoid  des  années,         R  AC. 

(Voyei  respirer  ,  source.) 

EMPOISONNEUR,  EUSE,  a.,  celui,  celle 
qui  empoisonne.  //  fui  condamné  comme  em- 
poUonneur,  Dicr.  ds  l'Acad. 

Ii*«iNpoweimtfKr  d'Anntbal  ,  de  mon  maître.      COE. 
Un   appelle,  au  figuré,   empoisonneur^  un 
méchant  cuisinier ,  un  méchant  pàtissiec 

Car  l(ignoto*est  font  dire  ;  et  dans  le  monde  entier, 
Jamaii  empoisonneur  ne  sut  miens  son  métier.     Bqil. 

EmoisomfBUR  ,  au  figuré ,  celui  qui  débite  une 
doctrine  pernicieuse.    CeH    un    empoiaonneur 

public.  DiCT.   DE  L^ACAO. 

(Ils)  traitent  à^empoisof^neur  et  Rodrigue  et  Chimène. 

BoiLEAU. 

Il  est  quelquefois  adjectif. 

De  r.e  fatal  honneur  , 
Hélas  I  Tons  ignores  le  charme  empoLtonneve.     Bofl. 

EMPORTEMENT,  EMPORTER.  (Voyea  le 
Supplément. 

EMPREINDRE ,  r.  att. ,  imprimer  une  figure 
•ur  quelffue  chose.  Empreindre  une  figure. 
Empreinare  une  marque.  Empreindre  dea  ca- 
raeièrea. 

On  dit  fignrément  :  Ceai  une  toi  que  ià  na- 
ture a  empreinte  dana  noa  cœurs.  Ce  aont  des 
aentimena  que  la  nature  a  empreinta  dana  toua  Ua 
hommea,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Lldée  de  celui  qui  nous  a  crées  est  emr 
a  preinte  profondément  au  dedans  de  nous.  » 

BOSSQBT. 

La  même  majesté  snr  son  visage  empreinte,  CoR. 

X«*anguste  majesté  sor  vetre  front  empreinte.        Rac. 

Telle  est  rhnmble  verta  ,  qni ,  dans  son  ame  empreinte. 
Ils  couvrent  de  Dien  même  ,  empreint  sor  lenr  visage  , 
De  Isnrs  honleax  plaisirs  Taffrenz  libertinage.    BoiL. 

EMPREINTE,  a.  /.,  impression,  marque, 
figure  de  ce  qu^  est  empreint.  L'empreinte  cTun 
aachet,  d'un  aceau,  d'une  pierre  grattée,  d*une 
wiédaiite. 

On  le  dit  aussi  figurément.  L'empreinte  du 
éoigt  de  Dieu  ae  reconnott  dana  toua  lea  ouvragée 
de  ta  nature, 

Ekprbixtes,  dans  Thisloire  naturelle,  sont 
des  pierres  sur  lesquelles  on  trouve  la  figure 
des  plantes,!  de  poissons,  etc.  Empreintea  dé 
poiaaona,  Empreintea  de  fougèrea. 

EMPRESSÉ,  ÉE,  adj.,  qui  agit  avec  ardeur, 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement  pour 
le  succès  de  ce  qn'il  a  entrepris.  Ceat  tm  homme 
fort  empreaaé.  Il  fait  Vempreaaé  -auprèa  d'une 
telle  pereonme^  1)ict.  db  l'Acap, 
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«  Une  poule  devenue  mère,  em^nm 
3)  despetits  qu'elle  conduisoil.—TiHl 
V  domestiques  empreêaéa  antooi  de  % 

Bs 

a  Désintéressé  pour  lui ,  empnaae^ 
^  Fil 

Ses  femmes  à  toato  hovrsantoot  d'elle  m 
(Voyes  ^men.) 

Empressa,  avec  un  nom  dechese, 
efiPet  de  Tempressement ,  qui  nian|i 
pressement.  Rechercher  quelque  dn 
ardeur  empreaaée.  It  a  Pair  empnu 
niêrea  empreaaéea,  Dicx.  de  i 

ce  Ses  vœux  les  plus  empreaaêa.  » 
«  Ce  zèle  ardent  et  empressé  qo 


Cette  ardeur  < 
N*est  point  en  moi  foirot  d*aae  ame  intéi 

Empressé  JL, 

a  Sa  fam  ille  trop  empressée  à  eiécii 
»  projet,  n 

(c  Toujours  entpresséa  à  profiter  ai 
»  d'uu  concurrent  » 

Tant  de  mortels  à  tonte  heure  emtpreesés 
A  nous  faire  valoir  leurs  soîus  ioiérctséi 
Tn  me  verras  sonvenl  à  te  suivre 


EMPRESSEMENT,  a,  m.,  acticn 
sonne  qui  s'empresse,  monveme 
donne  icelui  qui  recherche  une  cbc 
deur.  A^r  avec  emprtaaemenL  1 
l'empreaaement.  Asfoir  beaucoup  ^o 
pour  quelque  choae.  Témoigner  béai 
preafement  auprès  (tune  personne. 
coup   cPempresaement   à  vous  semi 

Dict.  di 

«  Elle  demande  la  sainte  onctioi 
»  rans  avec  un  pieux  empressem 
n  qu'elle  visitoit  avec  de  si  saints  cm 
»  —  DHmportuns  empres^mens, — 
»  empreaaemena  aux  premiers  h 
»  Libre  des  empreaaemens  de  Ito 
»  Paris  et  tout  le  royaume  »  avec 
)>  admirable  empreaaemeni ^  reconn 
»  gardé  par  la  providence.  — Ses  1 
u  preaaemena.  —  Les  saints  empmm 
n  charité.  »  (Voyei  quitter.) 

a  Recevoir  les  honneurs  sans  em 
9  les  posséder  sans  orgueil.  » 

«  Quel  pieux  empresaement  pou 
)>  les  restes  précieux  de  leur  corps 
u  gnités  devrennent  le  prix  de  I 
»  des  empreaaemens*  —  Il  se  dérol 
»  preaaemena  d*un  peuple  qui  veut 
»  le  trône.  —  Il  met  des  bornes  i 
»  empreaaemens*  » 

Et  mérites  mon  eho»v  par  votre 
L'ingrat  est-il  tonché  de  mea 
Je  ne  mérite  pins  ces  doux 
(Voyes  emhrmsrrment ,  /nA 

EMPRESSER,  S*EMPR£SSER,  v 
s'emploie  qu*avec  le  pronom  per 
avec  une  ardeur  inquiète  peur 
quelque  chose  ;  s*agiter,  s'inquiéti 
menter,  se  donner  bcsiicoup  de 
pouc  le  succès  d'une  aKiire.  //  e 
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B*empreM€r  mal  à  propos.  Cest  un  homme  gui 
fi^empreaae,  qui  9ê  fait  fie  fêle.  :^ empresser  à 
faire  sa  tour,  SCempresaer  de  parier,  de  prendre 
la  parole.  D'cr-  ^^  l*Acad. 

«  En  è'emprtêsani  beaucoup,  ils  faisoienl  le» 
»  zëlës  et  les  iroporUns:  *)  Bo»«-  . 

«  Do  quelle  sagesse  dois-je  vous  entretenir^ 
M  Ce  n*est  pas  de  celle  du  siècle ,  qui  s'empresse 
»  et   qui  s'inquiète,   qui   conduit  des  intn- 

»  gués,  etc.  »  ^^'^'l'.. 

a  Le  mérite  est  néglige,  parce  qu  il  est  trop 
a>  modeste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour 
»  devoir  son  élévation  à  des  bassesses.  —  Une 
»  foule  d'enfans  qui  s'empressent  a  utour  de  lui.  » 

Massillov. 

Tout  s^emprttsé,  toot  part. 
S*empr»ttant  ans  aatt h  d»  Baal.  K  AC . 

Quel  charme,  ao  moindre  mal  qui  notii  Tient  menacer. 
De  la  voir  antsitôt  accourir  ,  s*tmprtsMr , 
S*effr«jer  d*nn  péril  ,  etc.  BoîL. 

s'Empresser  A,  s'Empresser  db,  s'Empresser 
rouR.  S'empresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 
mjarler.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  s'empresse  à  leiïr  persuader  qu'ils 
w  Ront,  etc. —  On  s'empresse  à  lui  offrir  de» 
w  établisscmens.  —  Un  poste  est  vacant,  on 
m  s'empresse  de  le  demander.  —  Tout  sert  leurs 
u  passions ,  tout  s'empresse  pour  en  être  les  mi- 
«  nistres.  »  Mass. 

a  Ne  s'empnssani  jamais  de  parler  d'affaires.v 

Voltaire. 

A  BOUS  cbereber  même  il  s^empr^ssê. 
Et  quels  ccBors  si  plongés  dans  un  lâche  sommeil , 
Ne  s*empr9*stfOHt  pat  â  snivre  notre  exemple  ?    A  AC. 
Et  quMmporte  à  nos  Ters  qae  Perrin  les  admire  , 
Qoe  rameur  du  Jon^i  s*«mpMt« pont  les  lire?  BoTC. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.,  action  par  la- 
quelle quelqu'un  est  mis  en  prison,  ou  état  de 
rrelui  qui  est  emprisonné.  Depuis  son  emprison- 
-ae/nent. 
JLet  emp  rîsormemens ,  le  rapt  et  le  HiTorce.         R  A C 

EMPRISONNER ,  c  a. ,  mettre  en  prison.  On 
fa  emprisonné.  On  Va  fait  emprisonner. 

Dict.  de  l'Acad. 

EïiPRisoKTïER,  au  figuré. 

I.es  ondes  dans  lenr  lit  étoient  emprûonn^x.  L.  RaC. 

EMPRUNT,*,  m.,  Faction  d'emprunter,  ou 
[  a  chose  qu'on  emprunte.  Faire  un  emprimt. 
ZTest  un  homme  qui  est  toujours  aux  emprunts , 
^ui  ne  vit  que  d'emprunt.  Argent  d^ emprunt. 
Chspal  d'emprunt,  délier  aux  emprunts. 

On  dit,  figurément,  une  beauté  demorunl, 
ries  vertus  d^emprunt,  pour  dire,  une  beauté 
-^ui  n'est  point  naturelle,  des  vertus  dont  on 
n'a  que  l'apparence. 

EMPRUNTER,  v.  act. ,  demander  et  recevoir 
in  prêt.  Emprunter  de  l'argent.  Emprunter  à 
-^fiure,  à  gros  intérêt.  Emprunter  un  cheval, 
emprunter  des  livres.  J'emprunterai  cette  somme 
~M  quelqu'un  de  mes  amis.    Dict.  de  l'Acad. 

<c  II  emprunte  de  tous  côtés.  »  Boss. 

«  Le  ministère  emprunta  de  l'argent  de  tous 
»  côtés.  »  Volt. 

C£.Asl  d*etnpnuiUr  «q  tons  Ueai ,  tt  de  ne  rien  ftagacr. 
■'  BoiLSAV. 
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On  dît,  que  la  lune  emprunte  sa  lumière  du 
soleil,  pour  dire,  qu'elle  ne  luit  point  d'une 
lumière  qui  lui  soit  propre,  mais  qu'elle  la 
reçoit  du  soleil. 

On  dit  figurément  :  Emprunter  le  masqué 
de  la  vertu.  Emprunter  les  apparences  de  la 
vérité.  Dict.  de' l'Acad. 

a  Emprunteriez  fauses couleurs  de  la  rhéto- 
V  rique.  »  Boss. 

a  L'orgueil  emprunte  les  sentimens  de  la 
1»  vertu.  -^  Emprunter  les  apparences  de  la 
»  piété,  les  apparences  du  zèle  et  de  l'amour 
»  du  bien  public.  »  (Voyez  erreur,  réalité.) 

Massilloh. 

D'an  snppliant  «mprunttr  le  langage.  Rac* 

De  Sidrac  elle  emprunté  IMmage.  BOIL. 

On  dit  aussi  figurément,  emprunter  le  nom  , 
le    aras,  la  plume,    le  crédit  de   quelqu'un, 

Sour  dire,  se  servir  du  bras,  de  la  plume, 
u  nom,  du  crédit  de   quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 
a  U   empruntait  U  voix  de  son   confessent 
»  pour  demander  pardon  à  tout  le  monde.  » 

BOSSTTET. 

«(  Il  emprunta  Tautorité  dn  roi.  »    Flèch. 

«  Il  faut  que  la  religion,  pour  leurplaire^ 
»  ernprunte  les  joies  et  tout  l'appareil  du  siècle.» 
(Voyez  langage.)  Mass. 

Ta  générosité  doit  répondre  à  la  mienne  , 

Et  ponr  Tenger  an  père  emprunùrr  d*aatres  bras. 

Sans  emprunter  ta  main  pour  servfr  mm  colère  « 
Je  sanrai  bien  venger  mon  pajs  et  mon  père. 

(La  reison) 

Perd«elie  de  son  prix  ponr  emprunter  mt.  voix  ?     CoB* 
Ne  saaroit-il  riea  voir ,  qu'il  v^emprunte  vos  yeax  ? 
L'iiteolent  ,  de  la  force  emprumtHt  le  secours.     &AC. 

Emfruiîter  de.  L,es  magistrats  empruntent 
toute  leur  autorité  de  la  justice,  de  la  forte  pu*- 
blique.  Dict.  ue  l'Acad. 

ce  Devant  tout*  à  lui-même,  xC empruntant 
»  rien  de  l'appareil  et  du  dehors.  »    Mass. 

Celte  foule  de  rois  ,  les  coosnls  ,  le  sénat ,  ' 

Qui  tons  de  mon  amant  entpruntoirnt  leur  éclat.     Rac. 

Un  héros  de  soi-même  empruntant  tont  son  lustre. 
Aimes  donc  la  raison  ,  que  tonjours  rot  écrits 
Empruntent  «/'elle  seule  et  lenr  iûslre  et  leur  prix. 

Boileav. 

On  dit  aussi ,  au  figuré ,  emprunter  une  pensée 
d'un  atdeur,  pour  dire,  employer  la  pensée, 
se  servir  de  la  pensée  d'un  auteur.  C'est  d'Ho" 
mère  qu'il  a  empninlé  cette  pensée. 

Dict.  de  l'Acad. 

.Te  u*âi  rien  emprunté  de  Perse  ni  4i*Horace.         BoiL. 

EMPRiniTi,  tRt  participe.  On  dit,  au  figuré, 
ime  beauté  emprtintée ,  des  charmes  empnmtés  , 
pour  dire ,  qu  ils  ue  sont  i>as  propres  a  la  per- 
sonne, qu'ils  ne  sont  pas  naturels.  Éclat  em^ 
prtmte.  Lumière  empruntée.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  ornemens  empruntés.  — Toute  leur  ma« 
n  jesté  est  empruntée,  »  (Voypz  lumière,  majesté.) 

BOSSUST. 

«  Un  personnage  emprunté.  —  Ce  n'étoit 
»  pas  en  lui  une  douceur  empruntée.  —  Une 
m  jeunesse  empruntée.  —  Elle  se  cache  sous  des 
»  nabit»  empnmtés.  »  Mass.  . 


On  dît,  owiiV  un  air  emprunU,  pour  dire, 
•voir  un  lir  embarran^,  contraint,  qui  n'eat 
point  u.ituret. 

On  dit,  qu'un  Hure  n paru  tout  un  nom  rm-~ 
prunU,  pour  Hire,  qu'il  ■  paru  loui  ua  autre 
Bom  que  celui  da  aon  «ateur. 

On  dit ,  conUr  une  hittoire  tout  det  nonu  tm~ 
pruntft ,  ■poaz  dire,  la  conter  loui  dea  noma 
d^iléa,  loua  de  faux  tfomt. 

EMPRUNTEDH ,  EDSE,  tubtt.,  celui,  cella 
qui  emprunte,  C'etl  un  hardi  emprunteur.  Ctit 
tint  tmpruntewe. 

n  M  dit  ordinairement  d'un  homme  «ccou* 
tumé  à  emprunter. 

-  ÉHCLATEUIl,  t.  m.,  quieitaninaj  duaen- 
tiinent  d'émulation.  Émulateur  de  la  gloir» 
Montrai.  Il  a  eu  plut  d'envieux  da  ta  Jortant, 
gue  tFimulateura  de  ta  vrria. 

Il  ne  a'emjploie  guère  (joe  dant  le  «tyle 
■ou  tenu. 

ÉMULATION,  t.  f.,  atntiment  noble  qui 
cicite  i  ëlaler  ou  a  aurpauer  qudqii'un  En 
quelque  chonT  da  louable.  Noble ,  belie  ému- 
lation. Harméte ,  louable  /mutation.  Il  y  a  une 
honnête  émulation.  Exciter ,  donner  da  Cému- 
lotion.  L'émulation  tâche  d'imiter  let  grande» 
mtioiu.  lit  étuiiitront  mieux  tous  let  d'uz  par 
émutaiion.  Dicr.  uB  l'Acad. 

n  L'idje  qu'elle  avoit  de  u  nuiasance  eicci-- 
>  toit  daaa  aon  cœur,   non  pia  une  jlëvatïon 
■  d'orgueil,   mai*  une  émulation   de  vertu.  — 
a  Une  aainte  émulation,  d  [Voyec  intpirrr.) 
Flëceibk. 

R  Lei  arta  i  la  fin  aans  émulation.  —  tTne 
s  louable  émulation.  —  Comme  l'émulation 
u  donne  dea  injeti  illualret  aux  empirea,  il 
n  faut  que  lA  récompenaes  excitent  Vrmu/a- 
n  lion.  —Quelle  émulalinn  plus  louable  que 
•  de  luÎMCT  des  exemplea  qui,  etc.  (Vovei 
Il  rxem/tir .  foiU  ,  mener.  )  —  Ranimer  l'émula- 
it lion,»  [Voyez  léle.)  Ham. 

ëMDLE,  a.  m.,  coDCurrenl,  atitagouiate- 
//  ett  l'émule  d'an  tel.  Cett  nm  émule. 


ébùt  Pi 

EMCEIKDBE,  «.  in*. ,  environner,  entourer, 
•nfermer.  Enreindrr  une  ville  de  muraillet.  En' 
ceindre  df  fiittét ,  de  palitaadea, 

Ekceiht,  eiktb  ,  participe. 

On  dit,  une  femmt  enceinte,  pour  dire,  une 
femme  gronte;  et  alora  il  eat  adiectir 

ENCEINTE,  *.  /.,  circuit,  tour,  clôture. 
JJencrinte  det  muraillet.  L'enceinte  dtuae  ville. 
Faire  l'enreinle  d'une  ville. 

Il   veut  dire  aussi,  en  termes  de  ctaaue,  ce 

Îiie  faille  veneur  dans  un  bai«,  après  avoir 
éioumd  un  cerf,  four  marquer  le  lieu  où  il 
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e*l,  en  semant,  tout  anionr,  dfsfa 
a  u  très  briaia.  lie  vtneuradétamrma» 
ton  enceinte.  Dm.  M I 

"  Il  Tant  ëclater  ;  il  but  petta 
»  ceinte,  etc.  s  (Voyex    rti^âmu, 

K  Ville*  qne  um  ennemi*  l'âeia 

■  bg^,  vous  ttes  encore  dana  l 
»  notre  empire.  D  (Voyez  rrnfttmrr 

a  Dan*  YiitBtiitU   des  mura  dota 

■  Dans  Ktnceinte  d'une  famille.  —  / 
>  cette  capitale  ne  Tenferme  pas  toi 

■  bienfaisans  de  as  Bi>eni8c«nced 
»  — L'enceinte  de»  ville*  tjui  nou 
■>  lu  mêmes  lois  ne  réunit  pu  1< 
»  les  afieclions.  {  Voyez  imlinaUa 
'  "âge.)  —  Dansl'ejsceinie  det  man 

Mi. 
EU*  M  prtpuoil  k  paitCT  la  llaiM 
D«  ttiKmau  uewét  ODvarl*  mai  Hih  Ui 
VlTuI  diw  Ttnewùtle  im  villM. 
EmcbistBi  au  figura. 
K  II  y.a  une  fausse  tageiae  qui, h 
B  dau*  Venceinte  de*  chose*  morld 

*  BerenPermer  dans  l'rnccinttd'ni 
«  bre  de  devoirs  pieux.  ■> 

ENCENS,  ..m.,  espèce  de  Koaa 
que.  Jineent  mOle.  Grain  (f«M 
croit  dont  r^raiie.  L'arbre  jai  pt 
La  fumet  de  t'ertctnt  monlmt  au  a 
de  l'rnctnt  ett  pénrtmnie.  Briller  ik. 
Ut  aulflt.  Donner  de  reacaa.tlnl 
ner  de  Pencent  aux  idole*.  Eéiùr  t 

«  L'homme  offrit  de   Venctiu  à 


Eacns,  au  figura. 

"  Ange  aaint,   qni  prJaidiet  àl'i 

*  cet»  sainte  princeue,  et  qnijpMt 

•  r<iT«aD-deMDsdea  nuea  poarlcbiir 
B  l'antel  que  S.  Jeau  >  tu  danlri 

h 

■  Je  voia  CCS  autels  où  funutiats 

«  cène  de  aet  praison*.  k  I 

EacBira,  au  tiguré,  hommage,  laai 

tarie,  etc.  Cet  fmmmr  aime  Putam 

donné  de  Pencent,  Cett  an  mrtmttif 

DitT.Mt' 

«  Combien  de  foi*  éteignit-il  Yf»r 
douce  et  maligne  odeur  aumil  a 
imaginalion  encore  tenilre,  - 


:,r 


fiirtniu.- 
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V  lonanges  au  sacrifice  qu*ou  oflVe  pour  elle,  et 
»  je  prciids  !»iir  Ta^itel  tout  Vemena  que  je  ItrùJe 
»  sur  iK>n  tombeail.  — Qu'il  est  diHicile  qu'on 
3»  ne  mêle  aux  vœux  qu'on  teMd  au  seigneur 
3D  (les  applaudisseniens  qu*on  croit  se  devoir  à 
»  soi-même,  et  qu'on  ne  retieuut  au  moins 
>»  quelques  grains  de  cet  encetia  qu'on  va  brûler 
^  sur  ses  autels.  »  FLtoH. 

(  Il  y,a  de  1  affectation  dans  ces  deux  dernières 
l^ensées,  et  surtout  daun  la  seconde  ou  l'on  a 
liistement  blâmé  le  niélani;^  du  sens  propre 
avec  le  sens  métaphorique.) 

T*offrir  un  encfns  qui  t>st  dû. 
A  (tes  dieux  sans  vertu  prodiguer  noa  <nctn*. 
Un  béros  digne  de  notre>n?#A'. 
Il  «  reçu  Vencens  de  mille  auteurs. 
Mon  éfMcens  payé  n'est  plus  du  même  prix. 
D*ttn  friTole  encens  raalîgueraeat  avare. 
(11}  se  donne  perses  mains  Vencemi  qn*on  loi  dénie. 
(Voyez  honorer  ,  profaner  ,  rapaUre  ,  pendre.)     BoCL. 

ENCENSEMENT,  a,  m,,  l'action  d'encenser. 
^près  le*  encensemeru.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  lis  ne  l'invoquèrent  plus  avec  la  soleu-> 
w  uité  des  oicensantMti  des  victimes  que,  etc.  o 

Massiixon. 
-«  ENCENSER ,  v,  art. ,  dorner  de  Tencens.  ^n- 
refuser  ies  auUh.  Encenaer  ?  Af^que ,  le  céléhrani. 
Je  peuple,  Dicr.  db  l'Acad. 

Seul  à  MagniReat  }e  me  vcris  tnrenaé.  BoiL. 

Ekcekser,  au  figuré,  flatter  par  de^  louanges, 
Tendre  des  hommages, 

«  Ou  tncenêê  et  on  adore  l'idole  qu'on  më~ 
"3»  prise*  »  Mass. 

En  ce  sens,  on  dit  fignrément  :  EncenJtej-  la 
ftirUme.  Enceiitr  le*  dejaiUn  de  quelqu*un, 

DiCT.  OB  l'Acad. 

Pendant  que  da  Dîen  d*Al]iaIie  , 
Cbacun  court  ^nrefiff^rl'auiel. 

(Vénus;  TOUS  a-t-eile  forcé  à^eneenser  ses  antels  ? 

Raciki. 
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ENCENSOIR,  A.  m.,  espèce  de  cassolette  qTii 
pend  à  de  petites  chaînes,  rt  dont  on  «e  sert 
dans  l'église  pour  encenser.    Tenir  P encensoir. 

DïCT.  DE  l'Acad. 

Et  sur  les  bords  du  Nil , 
'Li'tnctnsoir  %  la  main,  chercbcr  les  crocodiles.     BolL. 

Encensoir,  au  figuré. 

Un  auteur  novice  fc  ré|iandre  Tencens  , 

Souvent  à  son  héros {  etc. 

Donne  de  Vtne^tsoir  ao  travers  du  visage.         Boil.. 

Mettre  la  main  à  fencenêoif,  se  dit  figu re- 
nient de  ceux  qui  entreprennent  sur  l'autorité 
ecclésiastique.  Dicr.  de  l'Acad. 

Quand  )*osai  contre  loi  disputer  Vencen^oir,  ..      Rac. 

Et  l'absolu  pouvoir 
Met  dans  les  mêmes  mains  le  sceptre  et  l'encensoir.  V. 

ENCHAINEMENT ,  «.  m.  Il  n'est  çuère  d'u- 
sage au  propre;  mais,  an  figuré,  il  signifie 
liaison,  ou  su'ite  de  plusieurs  cbosa«  de  mémo 
nature ,  de  même  qualité.  Enchaînement  de 
nudheur».  Enchaînement  de  pfrtpoaitions  ^  de  pa- 
radoxes, L'enchaincméni  dcë  idéta.  L'enchahie- 
ment  àee  preuves ,  d*nn  disiçyrs.       Dicr. 


«  CtTfames  lectures  engageantes  qui  amusent 
»  le  (xBiir  par  i^n  enchaînement  de  passions 
»  agréablement  exprimées.  »  PLicH. 

a  Les  autres  en  faisoient  un  Dieu  sans  puis- 
»  sauce  et  sans  liberté  ;  ils  rassujettissoienJt 
«  à  uuf/it^///;f/we///l*aUl  d'événemens.  »  Mass. 

Par  quels  secrets  ressorts  ,  par  quel  enchuinvment , 
Lp  ciel  a-t-U  conduis  ce  grand  evéovmeot  ?       Rac, 

ENCHAInER,  V,  act,,  lier  et  attacher  avec 
une  chaîne.  Enchfimr  wi  chien,  EncJtaîner 
un  furieux,  un  prisowiier,  des  forçats,  des 
esclaves, 

Ekchaiker  ,  au  figuré.  Enchaîner  les  pas- 
*'^"*:     .,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ou  il  enchafne,  op  il  aveugle,  ou  il  dompte 
»  tout  ce  qui  est  capable  de  résistance.  »  (Voyez 
''*•"•)  Ross. 

Ces  vent*  depuis  trou  quois  enchaînas  sur  no»  têtes. 
(Dieu)  sur  ce  secret  encor  tient  ma  langue  t'n.Ajtnie, 

Racine. 
Son  pouvoir  malheureux  ne  sert  qu'^  le  géucr  , 
Bt  pour  le  rendre  libre  ,  il  le  faut  enchainer,      Bort. 
(L'aaienr  parle  de  rhomme.) 

Enchaike^,  captiver,  attacher  une  chose  à 
une  autre,  au  propre  a  au  figuré.  Sa  hfa^t^. 
enchaîne  Ums  Us  cosurs.  Enchaîner  la  ^irtui/^  4 
«o/»  c/iar.  DxcT.  pE  j^'Avad. 

(Il)  vit  au  ohar  du  vsinqoear  son  épooss  énrAa^m 
Aioi-nième  à  votre  chat  je  af  »mi%  mchain/e. 
(J'ai  servi  an  triomphe  de  vos  charmes.) 
T>9  mon  devoir  eeclave  infortunée  , 
A  d'éternels  ennuis  je  mo  vois  tncàftint-'a.  &AC. 

''Voyez /ma.^.) 

(Il)  voulut  arec  la  »ime  enrhainer  la  raison.     BoiL. 
(Voye«  prison,) 

Enchaîner,  se  dit  aussi  des  choses,  des  pro- 
positions, des  raisonnctiieus  qu'on  lie  les  \\ï\h 
aux  autres,  de. manière  qu'ils  dépendent  les 
uns  des  antres,  il  a  encluiuié  toutes  ces  propo- 
sitions. Ces  propc^tions  sont  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres ,  les  unes  aux  autre.i. 

Il  s'emploie  au^si  avec  le  pronom  p9r-> 
sonncl.  Ims  yéritfés  s'encîminenJL  les  uufs  ^^^ 
autres, 

EnchaIxé,  au  figuré,  qui  est  sous  lë  jou^. 

Ils  adorent  Ja  main  qui  les  tient  vichahtés,         Raq. 
EKCOAtKÉ   il. 

Heureux ,  si  ses  veriqs,  l'une  à  Pantre  mchmSm^«t\        ' 
Ramènent  tQcif  les  ans  ses  premières  années. 
Les  malheurs  sont  souvent  euchatmfs  l'a^  4  rantre*  R. 
ENCUAÎMJk    DE.  * 

Quoi!  toujours  tmckaftui  Je  m^  gloire  passée.     KA9. 

(Retaftu  par  la  crainte  de  déshonorer  m  gloirs 

passée.) 

ENCHANTEMENT ,  s,  m.,  l'efTet  de  pré- 
tendus  charmes  ,  de  paroles  magiques,  etc. 
Un  hn/f-  enchantement.  Les  vieux  ronvms  vmt 
pleins  itenchantemtens,  Eaire  un  enchantement. 
Défaire,  ériser,  rompre  un  enchantement ,-  fen^ 
chanlement,  Drcr.  de  l'Aoad. 

«  Les  annfes  paroissent  longues,  quaad  elles 
»  sont  encore  loin  de  nous  ;  arrivées ,  elles  dis- 
»  paroisseut,  elles  nous  échappent  en  un  ias-< 
n  tant,  et  nous  nous  trouverons,  cojoame  par  un 
»  enc/tanieminl ,  au  terme  fatal  qui  nousporoit 
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n  encore  si  loin.  — De  superbes  édîRce^^rteiit 
»  comme  par  enchantement  du  sein  de  la  terre,  n 

Massillou. 
ENCHAiîTEfitiis ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  quel- 
«uefois  pour  Taction  même  de  Tenclianteur 
Les  enchantement  de  Médée. 

3>aD8  fe  sein  <l«  U  mort  «et  noirs  enchmUmna 

Vooi  tronbler  !•  rtpos  des  ombres.         ROUSS. 

On  dit,  au  figuré,  Us  enchaniemena  de  far 
fhoury  de  la  poésie.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Dans  cet  amas  à'enchantemens  qui  nous 
)>  font  perdre  de  vue  les  bieus  éternels.  — 
»  Ainsi  dis|)arQit  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde,  ainsi  s'évauouit  ^enchantement  des 
1»  sens.  M  Mass. 

Il  se  dit  aussi  figurcment  de  tout  ce  qui  est 
mervetn^x  el  surpreuant.  Cette  fête  e'toit  ma- 
gnifique  i  c'êtoit  un  enchantement,  une  succès-' 
sion  ffenchantemena, 

ENCHANTER ,  t'.  ait,,  charmer,  ensorceler 
par  des  sons  ,  par  des  paroles,  par  d^  figures, 
par  des  opérations  prétendues  magiques.  Le 
peuple  croit  qu*il  y  a  des  magiciens  qui  en- 
chantent les  hommes,  les  animaux,  etc. 

EvcHAKTER,  au  figuré ,  surprendre,  engager 
par  des  paroles,  par  des  attraits,  par  de  belles 
paroles  et  de  belles  promesses.  Cette  femme  est 
belle  et  artificieuse  ^  elle  l'enchantera.  Ne  vous 
laissez  pas  encharUer  par  cet  homme- là*  Se 
laisser  enchanter  par  l'éclat  des  grandeurs,  p€(r 
les  plaisirs  du  monde,  Dxct.  0b  l*Acad. 

a.  Le  monde  nous  occupe,  les  sens  nous  en- 
»  chantefU,  »  Boss. 

«  Tout  ce  qui  nous  enchante,  s'évanouit  avec 
)>  nous,  n  Fx.Éca. 

«  Cette  figure  du  monde  qui  nous  saisit  et 
s»  nous  enchante,  n  Mass. 

^ 

Là  ,  poar  nons  enchamUr ,  tont  est  mis  en  asage. 

La  fille  qui  m*eneAiuit*.  BOIL. 

U  signifie  aussi,  ravir  en  admiration.  Je  vous 
FatHiue ,  cette  musique ,  cette  pièce  m'a  enchanté. 

FjiCHAKTER  (  avec  un  nom  de  chose  ) ,  faire 
oublier  par  une  espèce  d'enchantement. 

«  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  maux,  un 
»  charme  qui  les  enchante,  »  Bo&s. 

Ehchavtê,  £s  ,  participe.  Tous  ses  sens  étoient 
enchantés,  Dior,  de  l'Acad. 

c  Nos  CŒurs  encftantés  de  Tamour  du  monde.  » 

BOSSUET. 

IToa  que  par  les  yevv  seuls  lâchemeot  enchuntét , 
J*aime  e*.  lai  sa  beauté  j  sa  grâce  tant  Taotée.    Kac 

EHCRAyrÉ,  fait  par  enchantement,  plein 
d*enchantemens.  Palais  enclianté,  Arnte*  en- 
chantées. Paroles  enchantées^, 

Ekchantê,  au  figuré,  merveilleux,  exlraor- 
dinairement  beau ,  surprenant,  ô  que  cette 
maison  est  belle/  c'est  Une  maison  enchantée.  Des 
Ueux ,  des  jardins  enchantés,     Dict.  ob  l'Acad. 

«  Dans  ses  jardins  enchanté»,  »        Boss. 

ENCHANTEUR ,  ERESSE,^»^^*/. ,  celui ,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles,  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  Fameux  enchanteuic, 
Orcé  l* enchanteresse, 

U  se  dit  figurément  d'un  homme  qui  sur- 
i^rend,  qui  trompe  p^  içn  }^y  if<Pgag«;  par 
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Mt  artifices.  Défiex-vcniê  en,  c'est  un  n 
un  grand  enchanteur. 

Il  se  dit  auf^i  en  bonne  part.  Ce  p 
grand  enchanteur.  Ceat  une  gran. 
ieresse, 

U  s'emploie  aussi  comme  adiccUi 
chanteur.  Regard  enchanteur,     D|CT. 

Un  regard  enchanteur. 
El  des  lâches  flatteara  la  taîv  •mchmmum 
Vu  spectacle  eneh»ntemr. 
Des  disconji  ëmchjmUurt. 
La  plamo  emcàuntermise,  (Tofcs  B 

ENCHAsSER^  V.  act,  entailler,  n 
tenir  quelque  chose  dans  dn  Doi 
pierre,  dans  de  l'or,  de  l'argent, eti 
des  reliques ,  un  morceau  de  la  vrai 
de  Vor,  Enchâsser  un  diamant  ^  un 
une  bague.  Etu:hâ9aer  de»  perles  ,  du 
dans  de  for,  JBnchdeser  un  tableas 
bordure. 

On  dit,  figurément,  enchâsser  u 
un  trait  d'histoire  dcuts  un  discours  ^ 
Vy  placer,  l'y  faire  entrer.  //  a  bi 
ce  passage  de  Platon,  Ce  trait  d'ki 
mal  eachdssé  dans  ce  discours. 

ENCHÉRIR,  V,  ad, ,  &ire  une offr 
de  quelqu'un  ,  mettre  enchère  si 
chose.  Enchérir  une  ièrre.  Enchérir 
sur  Quelqu'un,  au^eesus  de  auelqu^un 
quelqu'un.  On  dit  aussi  aoiorumea 
ifenir  des  gens  pour  enchérir, 

Ekchékir,  au  fîgnré,  ajouter  ï 
autre  a  fait,  le  surpasser  en  quel 
soit  en  bien ,  soit  en  mal.  Un  tel 
ghifiquement ,  maie  i  •«/  tudtre  a  biem 
lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  de»  avi 
ouvragée  des  ancien».  Néron  a  biem 
la  cruauté  de  Tibère.  Dicr.  ot  i 

tt  Sur  ce  point ,  tout  devitnt  a 
»  la  bouche  du  souverain;  unesin 
V  va  autoriser  la  licence  de  l'impie 
»  de  nouveaux  impies  :  on  croit  p^ 
»  chérissant,  et  les  railleries  du  nui 
»  nent  bientôt  des  blasphèmes  lUai 
M  diiw  courtisan,  o 

On  dit ,  qu'M/i  mot  enchérit  w 
pour  dire,  qu'il  ajoute  à  l'idée  • 
exprime. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  dr 
hausser  de  prix.  i>9  blè»  ontfbHn 
fort  enchéris'  Thutes  tes  marchandises 

Il  signifie  aussi ,  rendre  uns  nurcb 
chère.  Ce  marchand  a  fort  ertckeri  se 

ENCHÉRISSEMENT,  ,.  m,,  has 
prix.  Cest  aux  rnagietrat»  â  empéck 
eenient  des  vivres. 

ENCLAVE,  s,f, ,  les  bornes,  lesli 
terre  ou  d'une  )uridiction.  CetUtr^ 
Penclave,  dans  les  ertctave»  eh  h  v6t 
dans  les  enclaves  de  votrrjundictiott. 

Il  se  dit  aussi  d'une  étendue  à 
avance  et  qui  est  encUvé^daus  nnc 
terre  fait  une  enctaue,  ttne  kmgu»\ 
la  vôtre.  '^ 

On  dit  aussi ,  qu* une  paroisse  esé 
d'un  evéché,  pour  signifier  nue  pi 
diocèse  qui  est  enclavée  dam  un  s 
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^ 

XAVERji;.  aei.,  enfermer,  enclore  une 
dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  guère  <{ue 
pièce  de  terre,  d'un  héritage  ou  d'une 
;tioii.  Il  veut  enclaver  celte  pièce  de  terre 
9#f  parc» 

LIN,    INE,  fle(/.,. porté  de  son  naturel 
qne  chose.  //  est  enclin  au  mal ,  àrivi-o- 
.  EitcUn  à  mal  faire ,  à  métUre.  Ce  mol 
plutôt  du  mal  que  du  bien.        Di6t. 
ifonrs  pomr  qb  aatr»  eiicUn  à  la  dovcenr. 
wclùm  à  blàm«r  qae  savant  à  bien  faire.      BOIL. 

XiORE,  V.  acL,  clore  de  murailles,  de 
de  fossés,  etc.  //  faut  enclnre  ce  champ. 
9  un  jardin  de  muraillea.  Enclore  sa  mai- 
/»»aes.  Il  n*a  que  les  mêmes  temps  que 
dont  il  est  composé. 
dit,  enclore  lea  faubourgs  dan»  la  ville , 
lire,  donner  une  plus  grande  enceinte  à 
e  s  en  sorUB  que  les  fauboargs  en  Cassent 

UOS  ^  a,  m, ,  esmce  contenu  dans  une 
tb  de  maisons,  de  haies,  de  murailles, 
lét  ',  etc.  L*encha  du  Louvre.  Venetoe  du 
;  Grand  eneloe.  Bel  enclos.  Enfermer  dans 
t.  €jomprendre  dans  l'encUu. 
r  prend  ■  aussi  pour  Tenceinte  même. 
im  ettcha.  Réparer  son  enclos.  Dict. 

^ut  le  camp,  on  repose  d'un  sommeil 
iquille,  comme  on  feroit  sous  son  toit  ou 
•  Mm  enclos,  »  Boss. 

pp«l]«  ploB  Rome  un  enclos  àe  nvraillei , 
■s  pcoacriptioat  conUeot  de  fanérailie». 

i$io%€nchs  qui,  ailleurs  est  si  commun  et 
'Abas^  s'ennoblit  ici,  elfait  un  très^beau 
Éle  avec  ce  vers  : 

kiTMl  plas  dans  Romv;  elle  est  tonte  où  je  aaii. 
J,.   .  (Remarque  de  Voltaire.) 

lé  ko»  mi  Satcmie  ,  etc. 

é  ki%Toil  d*encioâ  ,  ni  do  champ  séparé.     Boit. 

^ttXME,  s.  f,  masse  de  fer  sur  laquelle 
Ile  fer,  J'areent  et  autres  métnux.  E^t- 
'*A  ynaréchai.  Enclume  de  serrurier.  En- 
^arfévre.  BaUre  sur  l'endame.  Frapper 
pr/iimr    Plus  dur  qu'une  enclume,    Dict. 

)vpp«  à  conpa  redoublés  Venc/Êtme  qui  gémit. 
fW^eésonnw.)  L.  AACIffE. 

X>LUR£,  S.  /. ,  toute  celte  partie  du 
l  qui  s'étend  depi\is  la  tète  jusqu'aux 
M  et.  an  poitrail.  Belle  encolure,  Piltùne 
in^  Ce  cheval  a  Vencolure  fine.  L/encolure 
fïte.  Vencolure  chargée ,  déchargée.  Il  est 
f,  déchargé  d* encolure.  Il  a  l'encolure  d'im 
\  it Espagne ,  d*un  barbe,  etc,  Dict. 

taidenx  boas  ehevanx  de  pareille  enecbire.  BoiL. 

XMŒ.  (Voyez  le  Supplément.) 
X>URAGEBirENT,  «.  m.,  ce  qui  encourage. 
Hê ,  hs  manufacturer  ont  besoin  d^encon- 
ytnt.   Les  louanges  sagement  placées   son$ 
Kottragemens  à  la  vertu,  pour  la  vertu,  ^ 

30URÂGER,  V.  act,,  donner  courage, 
f.y  inciter.  Encourager  à  bien  faire,.  Il 
purogea  à  cela.  Le  bon  succès  l'a  fort  en- 
pif  Quand  il  eut  encouragé  ses  soldats.  Ils 
^ntgeoieat    l'un    l'autre,   Encottrager  les 

Dktt.  t>£  l'Acau. 
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«  Il  V encourage  x)armi  les  épreuves,  etc.  «^ 
(Voyez  épreuve.)  Boss. 

«  Encourager  les  vaincus. '•>  FLicH. 

et  Pour  encourager  les  fokbles.  —  Vous  vou- 
»  liez  qu'ils  pussent  %' encourager  Vwn  l'autre,  h, 

»  Massilloh. 

,  Pour  ^<m%  encourager  ma  Toix  manqne  de  termes. 
Le  méchant  par  le  prix  an  crime  encouragé.         Coa« 

Mon  exemple  encourage  Tarmée. 
Allex,  en  loi  furant  qne  votre  ame  l'adore  , 
A  de  nonreanx  mépris  Vencourager  encore.         Kac. 

Vn  censeur  que  sa  rerve  encourage. 
Anjonrd*hni  tonte  fois  mon  sèle  m'encourage,      BoiL. 

ENCOURIR,  V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
sourir),  attirer  sur  soi,  mériter,  tomber  en.... 
Il  ne  se  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  des  puissances  supérieures.  Encounr 
les  peines  portées  peur  la  loi.  Encourir  les  censures 
ecclésiastiqties,  lia  encouru  l'excommtmicii,tmn. 
Fous  encourrez  V  indignation,  la  haine  de  Dieu, 
du  roi.  Sous  peine  dlsncounr,  etc.  Encourir  le 
dés^mteur.  Encourir  V infamie ,  la  ftaine  pw 
blique ,  le  mépris  public,  la  honle ,  l'opprobre* 

ENDETTER^  V.  oc/.,  charger  de  dettes,  en- 
gager dans  les  dettes.  Lâchai  de  cette  terre  l'a 
fort  endetté. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  // 
s'est  foH  endettée 

ENDOMMAGER,  v.  act:,  apporter  du  dom- 
mage à...  Cela  çi  endommagé  les  grains,  le* 
fruits.  Le  mur  est  fort  endommagé  des  coups  de 
ccmon.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

ENDORMIR,  V.  act.  (il  se  conjugue  commt 
Dormir),  faire  dormir.  Endormez,  cet  enfant. 
On  ««  le  sauroil  endormir.  Il  est  difficile  à  en* 
dormir.  Bercer  un  enfant  pour  rendormir. 

Endormir  ,    au   figuré ,    amîiser  quelqu'un 
afin  de  le  tromper .  et  de  l'empêcher  d'agir.  // 
Ca  endormi  de   belles  paroles ,  avec  de  vaines 
espérances ,  par  de  vaines  promesses,      Dict. 

«  Pour  ^/w/or/mVses  voisins.»        Fléch. 

«  Cette  incertitude  endort  ^le-mème  notre  vi- 
»  gilance.  »  Mass. 

«  Pour  endormir  ses  précautions  et  sa  vigi- 
»  lance. —  La  Suède  endormie  par  des  iiégocub- 
»_tions.  »  Volt. 

En  vain  deqx  fois  la  paix  a  Toala  Vendormir, 

Ces  esprits  frivoles , 
Qoe  tout  flatteur  endort  au  sein  de  ses  paroles.    Bon. 

Endormir,  engourdir.  Cela  m'a^  endormi  H 
Jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir  le  bras  avant  que  fh 
le  couper.  Endormir  la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes, 
qui  endorment  le  mal  de  dents,  * 

On  dit,  figurément,  par  exagération,  qu'une 
chose,  une  personne  endort,  pour  dire,  qu'elle 
ennuie  forl-  Cette  pièce  est  si  ennuyeuse  qu'ellw- 
endort.  Ce  livre  endowt.  La  conversation  de  cet 
homme  m'endormait,         '  Dict..  de  u  Acad. 

«c  Une  triste  uniformité  qui  endort  on  qui 
»  iuAse.  »  mas. 

Pe  ros  sermoBS  endbmdr  l*kad1teuT.  Boix. 

(Voyes  9^ir.) 

s'EHDq^MiR,  commencer  à  dormir.  //  «V/t- 
dort.  Je.  ne  saurais  m' endormir.  Je  me  suis  en» 
ebrmi  sur  Us  trois  heures.      Dicr.  m  jl'Acad.. 
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Il  s*ertJotij  il  s*éT«il]tt  tu  son  des  instromens.     11.AC* 

(  Voyez  fatiguer.) 

On  dit,  ri;^uréinent  et  faiTvilièrempnt,  «V//- 
iformir,  pour  dire,  iié^iifçer  une  affaire,  mau- 
i\\\er  à  la  vigilance,  à  Tatrcnlion  nécessaire. 
C  fsl  un  /tomme  tjui  ne  s'endari  fuis.  Cr  n'ffti 
pas  uri  homme  à  n' endormir  sur  ses  i/rteWis.  Il 
.sVv/  tn^p  endormi  sur  ceUe  affaire. 

On  (lit  encore  li^uréuieuty  s* endormir  dans 
le  vice,  dans  les  tfo/uplt'a ^  pour  dire,  dtmieurei, 
croupir  dans  le  vice,  dans  les  voluptés,  dans 
les  délices.  Dicr.  de  l'âcad. 

ce  jOn  s'ttidort  dans  ramour  de&  })iens  de  la 
»  terre.  »  Boss. 

«  Lf>s  donces  erreurs  et  les  songes  sur  les- 
»  quels  voire  esprit  s'endorl,»  Mass. 

(II,  sVndoft  dani  naé  lâche  et  molle  oisif eié. 

Ce  langage  aflT  té  , 
Où  s'rr.dori  an  esprit  de  mollesse  hébété. 

Cils'  à'enJorntoieni  sur  le  trône. 
Le  mérite  en  repos  s\'ndon  dans  la  paresse.      Bon. 
'iraaquille  ,  il  s'endormit  un  bord  du  précipice*  VoLT. 

Endormi,  ie,  participe.  Ce ùiù/eau  représente 
une  nymphe  endormie,        DitT.  de  l'Acad. 

«  Ce  pilote  endormi,  n  Mass. 

Ou  dit,  au  Bguré ,  nn  homme  emlormi ,  pour 
un  homni^  lent,  peu  animé;  et  tm  esprit  en*- 
iUmni  y  pour,  un  esprit  paresseux.        Dict. 

Vons  Toairs  que  ,  etc. 

Et  que  sotis  mon  amonr  ma  xtXtnT  «nàornùe  , 
Coaronov  tant  d*exploits  d'une  telle  infamie. 
B'ia  prudence  n.Vat  pas  lont-à-fiiit  endormit,         CoA. 
St  réveiller  cent  rois  dans  leurs  fers  enJormis»      Rac* 
(Vojezfoi.) 

Oïl  dit  aussi  figuréinent ,  endormi,  J^our , 
engourdi.  J^ai  la  jambe  endormie,  le  bras 
endormi, 

ENDOSSER,  ('.  acl.f  mettre  sur  son  dos.  Il 
ii*est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  j^/i- 
flosser  le  harnois ,  la  cnintsse.  On   le  dit  aussi 

Îiarplalsanteine,  en  parlant  de  celui  qui  prend 
e  parti  de  la  rohe.  Il pntie  la  n>6e  au  palais,' 
il  lui  a  fallu  enfin  endosser  U  hurnois,      Dict. 

3}*ttn«  longoé  soutiuo  il  endosse  U  ino!r«. 

Endosser  Técarlaie.  BoiC. 

ENDROIT.  (Voyez  le  Snpi^lémfnt.) 

ENDUIRE,  V.  act. ,  couvrir  d'une  couche, 
soit  de  chaux,  soit  de  plâtre  ou  autre  matière 
détreiniiée.  Eiuluire  une  muraille  dt pUiUr.  En- 
iluire  un  vaisseau  de  goudron, 

ENDURCIR,  c.  or/.,  rendre  dur.  7>  f^rwid 
air  en  lurcit  la  pierre.  Donner  une  n«un*elle  tremjye 
au  fer  pour  V endurcir  davanUtf^,  . 

Endurcir,  rendre  fort,  retidre  robuste,  ta 
travail  endurcit  le  corps. 

Endurcir,  accoutumer  à  ce  qui  est  dur,flà- 
cheux ,  pénible.  //  est  bon  d'endurcir  de  donne 
heure  iea  jeunes  gens  Ou  travail,  aux  intempéries 
de  l*air ,  aux  privations ,  à  la  douleur. 

On  dit  aussi ,  endurcir  aux  injures,  aux  af- 
fronts, aux  coups, 

EvDuiiciR,  rendre  impitoyable,  insensible. 
Z»  avance  lui  a  endurci  le  cœur,  Dict. 

«  "S^endàYcissez  pas  vo^  cœurs.  «      Boss. 
«  lAM  rixàîtsttiendurcismii  le  cœur.  »  Thtca.  I 


ENT) 

Vn  eaût  qii*ont  wmbsrci  U  fatig «t  et  les  H 
Endurct4''Xoi  le  cœar. 

Ekdurcir,  faire  contracter  «i»  ha 
qu'on  n'éprouve  phis  aucun  reni^T 

«  Lnvieillctise  IV/^fZ/vn// danslecri 

sTxDCRcifc ,  avec  le  pronom  penoi 
devenir  dur.  T^  romil  s'endunit 
plante  dvs  ffied*  s'endurcit  à  foret 

Ou  dit ,  au  ftgurë,  s'endurcir  au  I 
peine  j  à  lu  jaiigu^  (s'y  accoutuDMl 

S'endurcir  à  la  peine. 

Ou  dit  anrài ,  dans  le  même  sni 
au  crime. ,  à  la  tfituieur ,  aux  misé 

sTsjDVRCiR,  devenir  insensible. 
«  Si  no<i  ccpurs  j^r/idun:ias€ni  opi 
»  tissement  si   sensible.  « 

a.  S'endurcir  contre  Iea  cris  de  sa  ( 

(Voyez  pleurs,) 

^  On  dit  Hgurément ,  dans  le  i 
s'endurcir  dcuis  le  vice  ,  dans  le  crinu 
contracter  l'hubitnde  du  vice,  di 
point  de  n'en  avoir  pins  de  honte, 

L't'criture-Siiinte  dit  que  l>irt 
cœur  des  /wV/if///:»  ,  pour  dîrv,  qtt 
donne  à  leur  égarement.  Dituoeo 
cœur  de  Pharaon, 

Ewt>UHCi ,  lE ,  participe.  Vn  km 
aux  coups ,  à    la'  peine ,   au  crime 

Dict.» 
«  Endurci  dans  le  crime.  » 

Hippolrte  ,  emdmrei  par  dv  snvTafn  l«if 
Un  tyran  dans  le  ciime  «stêittct  diafeafi 
(Voyea  mtsaiti  ,  ^ort  ,  huine.  i 
Par  ms  constance  aux  affronts  emém 

ENDUBCISSE>!ENT ,  a.  m. .  il 
d'usn^e  an  propre,  et  .nignific  figui 
d\tne  a  me  qui  na  plus  de  wnl 
la  vertu ,  eti)our  les  choaea  deUici 
que  un  grand  endiirci^êemeni.  Jhm 
durcissement,   rituts  Cettdurcisêemen 

Dict.  ob 
Dans  robsHDttioB  at  ren^Ww'iai— t 

ENDURER,  V,  ad.,  sonffrir,êp 
dutrr  du  m4tt.  fjea  peines  y«r  fendu 

la  faim ,  la  s<ùf.  Dict.  bc 

l  s  peihes  que  j*e«Ainr. 
Là  ,  par  nn  long  récit  de  looleslfimisl 
Qo«r  poiiHaoi  noire  enfance  o»t  «nAntf  a 

Ont  enduré,  |)aroit  une  faute  aii 
riens  ;  ils  vondroieut  :  ieamwns  qù 
nos  prfYs  :  je  ne  suix  pas  do  tont' 
U  serait  ridicule  de  dire ,  iSft  n 
.toufffrtea  mvi  pt'nrs  ,  fiuoiqnll  bit 
misères  ifue  rtnt  prsrtt  otfi  mm/èft 
pas  permis  à  un  i^oete  de  m  mh 
du  pattici|)e  absolu ,  il  faut  rou 
des  vers.  (Remarque  de  Voltaire.} 
Tons  léf  asanx  ^«*una  «scla«e  eadtaw  di 
Le  totvmeBtqoe  yrmdkn. 

Il  signifie  t|tieIi|uefois ,  sopp^rl 
tience,  uTec  mmct^,  avec  c^ihf. 
dea  gens  r/ui  endurent  tes  iifptres,  h 
hs  at^iersités  et  in  jferurtrUtms  m 
aut/e6,  Dict.  se 


^^iiurer  Va  rigueur  du  froid  malgré  sa 
Liesse.  »  Bou. 

mt  ds<  Bionsirri  fuHcQT  .  etr. 

•  rec  korrenr  dès  long-tetaps  les  endure. "K  s  n. 

,  perroeltre.  N* endurez    pas    qu'on 
ÉoH  à  pentuéue,  Oict.  dk  l'Acad. 

r^es  ci-nprès  In  remarque  de  Voltaire). 
le  ue  pouvoit  endurer  qu'on  lui  dit ,  etc.  » 

B0ftSV£T. 
«r  qae  l'Cspagut  iropntc  à  ma  nénoire  , 
Ir  mai)  Bouteon  ,  rtc. 

ttot  endurer  est  du  style  de  la  comédie. 
ire  y«*f»  je  n* endure  pan  que  ^  ne  se  dit 
ibs  le  discours  fntnilier.  Le  X^rma  endurer 
idraet  d^tus  le  style  iToble  qu*avec  un 
lîf  i  lea  peines  que  j'endure.  (Remarque  de 
ire.) 

AârtE  y  »,  f.,  effîeare ,  vertu ,  force.  Il  se 
rincipalement  du  discours,  de  la  parole. 
^  tiauB  len  pmphéi'es  des  expreaaion»  d'utte 
9  énerfi^'f.  ïifii  un  discours  pirin  d*e'ner/(ie. 
p  pSeinr  </*e/>er/}ft^.  S'exprimer  avec  ^ner/fie. 
i  dit  aufsi  de  la  conduite  dans  les  choses 
l|OTi  et  privées,  l'ne  adminisUtition  pleine 
MP.  //  se  comijorie  avec  beaucoup  d*énergie, 
niMQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a 
Mrgie.  Style  êoer^ique.  DtM'tturj  ètfiergique, 
ni  eH  fort  ênerpque.  Tenues  èiierf(iques, 
lomhtiie  énergique,         Dict.  de  l  Acad. 

^hsn  style  énergi,fue.  BOIL. 

CBGIQUEMENT,  ado.;  d'une  manière 
pque.  //  lui  parla  énergiquement.  Il 
rimm  énergique  ment.  Il  se  comporte  éner- 
\iàent. 

feEVEB-^  t*.  act, ,  afibiblir  par  la  déhanche, 

tipiéiqne  autre  caube.  l^e  trop  grand  usage 
est  copahle  tVénerifer  un    tnimme»   ï^s 
jelet  l'mtt  ènerté,  Jl  est  énervé  à  force  de 

i  ditt  figu rément,  que  les  voluptés  éner- 
,  HjfùV/Zf»  'éfervent  le  courage,  pour  dire, 
Itfi  a  mollissent,  qu'elles  aiïoiblissent  le 
w.  Et  on  dit  AUMi  figurément^  que  le 
pr  êiiin ,  le  trop  d'ornement  énerve  le  style, 
'- Jire  ,  qu'il  le  rend  i'oibleet  lâche.  Dkt. 
Ou  énerve  la  religion  quand  ou  la  change.  >x 

ÏR089UET. 
ont  ce  qui  rend  l'autorité  odieuse  Vênerve 
I  diminue.  )>  Mass. 

Et  ootr0  lave  asîaliqne 

M*a  point  énérvr  ta  vigiiear.  RoUSS. 

InVÉ,  iB,  participe.  Vn  cOrps[énené  par 

MM. 

IFANCE^  «.  /.,  Vàfgè  de  l'homme  depuis 
fttisfluce  jusqii'à  douze  an»  ou  environ.  Dés 
enfonce.  Dan»  rkon  enfance.  Dan»  la  plus 
it  rnftince.  De»  »a  plu»  tendre  enfance.  Sortir 
fftfiime»  DiGT  DS  l'Acad.  . 

Vbê  infirmités  de  Venfam-e.  —  Depuis  son 
fkkce iuèqu^k  sa  mort,  v  (Voyez  retrttncher,) 

BossvET. 
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tl  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  V enfance 
I  princes  destinés  à  l'empire,  lorsque,  etc. 
Vuel  soin  ne  prit-elle  pas  de  votre  en- 

r^?)Ê  (Voy«B  èipenxce.}  Fléch . 


a  \^ enfance  de  cet  auguste  monarque  surinasse 
»  dèjù  les.  vœux  de  toute  la  nation.  —  Au 
»  sortir  de  V enfance.  —  "On  enfance  docile  aux 
»  leçons  de  la  sugefse.  —  Uni»  enfance  délaissée  à 
»  elle-même.  —  Chargé  du  soin  de  votre  ert- 
»  faiH-e.  —  Les  sages  auxquels  votre  enfance  est 
M  confiée.  —  XJne  enfance  cultivée  par  tant  de 
»  soins  et  des  mains  si  habiles.»  (Voyez  eesai , 
goÉlt,  impression,  préjugé,  prévenir,  recom- 
matufer,  réveiller,  tateur.)  Mass 

An  sortir  do  Venjimee, 
CCe  nal;  t  souvent  sans  péril  «llaqaé  sort  enfmce„ 
Elle  a  va  ton  enfamet  élBfê»  irec  eo<. 
De  ces  paisibles  liettx  si  chers  à  votre  ènfmnc^. 
Et  quelle  main  si  sage  éleva  votre  mftrfce? 

Heureuse ,  faeorente  Venfttnct^ 
Que  le  seigneur  instruit  et  prend  sôos  sa  dé^Bie^ 
Celle  dont  la  farenr  poursuivit  votre  enfmtew. 

Son  enjanct  au  glaive  dérobée.  Il  AC. 

Enfakce  ,  au  figuré ,  puérilité,  état  lemblable 
à  celui  d'un  enfant.  Cest  une  vraie  enfance, 

Dict.  de  l'Acau. 

Dans  une  longue  enftnct  ils  Tauroîent  fait  vieillir. 
L'imbéoilie  Ibrahim  ,  sans  craindre  se  naissance  • 
Traioe  exempt  de  péril  une  éternelle  enfuice.      RAC 

Ekfakc£,  an  figuré,  commencement.  LV/h 
fame  du  monde,  IJ enfance  de  la  »aciélé.  L*en~ 
fiuice  de  la  république,  L'etifance  de  Rome ,  e/c. 

Dict.  db  l'Acaji. 

«  Qu^nd  le  monde  plus  innocent  éloit  encore 

»  dans  son  enfance,  n  Bqss. 

"^  I 

Dans  les  temps  biea  heurtas  du  monde  en  son  mifiameê, 

'     BOILEAO. 

Être  en  enfance ,  tomlter  en  enfance ,  se  dit 
d'une  vieille  ^rsonne  qui  est  imbébile,  ^ui 
n'a  plus  l'usage  de  la  raifron. 

ENFANTEMENT,  s,  m.,  action  d'enfanter. 
Faciliter  r enfantement.  If dter  P enfantement.  Le» 
douleurs  de  I enfantement. 

On  dit  figurement  d^in  auteur  qui  compose 
avec  heaticoup  de  dilTiculté,  que  lorsqu'il  tra- 
vail/- ,  il  est  dirns  lé»  douleurs  dé  ^enfantement. 

ENFANTFH,  v.  act,,  accoucher  d'un  enfant. 
Il  est  dit  dan»  TÉcriturt-Sainte,  une  Vierge 
amcevra  et  enfantera  un  fils.  Ileuteuae  la  mère 
qui  Va  enjanté. 

Quand  quelque  projet ,  quelque  dessein, 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  et  d  éclat  dans  le 
monde,  ue  produit  rien  qui  réponde  à  Tespé- 
rauce  qu'on  en  avoit  conçue  ,  on  dit,  que  cV«/ 
la  tnontagHe  qui  a  enfanté  une  souri» ,  qui  en- 
fante une  souris. 

Ou  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mot  enfanter, 
alwolument  et  sans  régime.  Enfanter  avec  dow* 
leur.  ^4 prés  qu'une  J'en  une  tt  enjanlé. 

Il  «edit  ftgurémt'At  des  productions  d'esprit. 
Cet  tiuteur  ttuts  le»  ah»  tïifonle  de  gros  volame». 
Il  enfante  at-ec  /jeine,  (Voyea  plaine.) 

On  dit  aussi  figurémetit,  les  guerre»  civile» 
enfantent  nïille  mûux  dupi»  un  État.        XHct. 

u  Dieu  remua  le  ciel  et  la  terre  pour  enfanter 
M  sèsélus.  —  QuedifHi-je  des  prières  de*  agoni-* 
»  8anf<,  où,  dans  les  efforts  que  fait  réglise,  on  ni^ 
»  tend  ses  vœux  les  plus  empressés,  cl  commelet^ 
»  deriiiers  cris  par  oii  cette  sainte  mère  achevt» 
»  de  nous  tnjunter  à  la  vie  ccl«ste.  —  ECoilce 
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»  ftncore  si  loin.— -De  superbes édiflcei^orteiit 
»  comme  par  enchantemeni  du  sein  de  la  terre.  » 

Massillon. 
ENCHANTEnTfriîs ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  ciucl- 

Îuefois  pour  l'action  même  de  l'enchanteur 
tes  enchantemena  de  Mêdée. 

Dadi  fe  sein  d«  U  mort  ses  noirs  enchmUmtns 

Vont  troubler  le  repos  des  ombres.         KOUBS. 

Ori  dit,  au  figuré,  Us  enchantemena  de  l'ct- 
fhour  y  de /a  poésie.  Dior,  de  l'Acad. 

ce  Dans  cet  amas  d'enckanternens  qui  nous 
»>  font  perdre  de  vue  les  biens  éternels.  — 
»  Â-insi  disparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde,  ainsi  s*évauouit  Venchantemeni  des 
»  sens.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  figurcment  de  tout  ce  qui  est 
mervetlleux  el  8ur))renant.  Cette  fête  était  ma- 
gniflqne  ;  c'était  un  enchantement,  une  succea^ 
ai  on  (fenchantemena. 

ENCHANTER,  t^.  «/. ,  charmer,  ensorceler 
par  des  sons  ,  par  des  paroles,  par  des  figures, 
par  des  opérations  prétendues  magiques.  Le 
peuple  croit  qu*il  y  a  dea  magiciens  qui  en- 
chantent lea  hommes,  lea  animaux,  etc. 

Enchakter,  au  figuré,  siirprendre,  engager 
par  des  paroles,  par  des  attraits,  par  de  belles 

Saroles  et  de  belles  promesses.  Cette  femme  est 
tUe  et  artificieuse,  elle  l'enchantera.  A^tf  fous 
iaissex  j}tta  enchanter  par  cet  homme- là»  Se 
laisser  enchanter  par  l'éclat  des  grandeurs,  pat- 
tes plaisirs  du  monde,  Dict.  oe  l*Acad. 

«.Le  monde  nous  occupe,  les  sens  nous  ert- 
3»  chiuttent.  »  Boss. 

«  Tout  ce  qui  nous  enchante,  s'évanouit  ayec 
»  nous,  n  Fléch. 

«  Cette  figure  du  monde  qui  nous  saisit  et 
»  nous  enchante.  »  Mass. 

Là  ,  ponr  nous  enchamUr ,  toat  est  mis  en  usage. 

La  fille  qni  m*0/icAaiiltf.  BoiL. 

U  signifie  aussi,  ravir  en  admiration.  Je  voua 
TaxHiue ,  cette  musique,  cette  pièce  m'a  enchanté, 

EvcHAiffTER  (avec  un  nom  de  chose),  faire 
oublier  par  une  espèce  d'enchantement. 

«  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  mauK,  un 
»  charme  qui  les  enchante.  »  Bom. 

Ehcbastê,  is ,  participe.  Tous  ses  sens  étaient 
enchantés.  Dict.  de  l'Acad. 

<  Nos  cœurs  enchantés  de  Tamour  du  monde.  » 

BOSSUET. 

VoB  qae  par  les  yenx  senls  lichemeot  enchanté»  , 
J*ainie  e>  Ini  sa  beauté  i  sa  grâce  tant  Tantée.    Kao. 

ExcHAKTÉ,  fait  par  enchantement,  plein 
4'enchantemens.  Palais  enc/ianté.  Armea  en- 
chantées, Paroles  enchantées. 

Enchanté,  au  figuré,  merveilleux,  extraor- 
dinairemeiit  beau ,  surprenant,  û  que  cette 
maison  eat  belle  l  c'est  tune  maison  enchantée.  Des 
Jieux ,  dea  jardina  enchantée.     Dccr.  de  l'Acad. 

«  Dans  ses  jardins  enchanté».  »        Boss. 

ENCHANTEUR ,  ERESSE ,  ««A*/. ,  celui ,  celle 
qiii  enchante  par  des  paroles,  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  Fameux  enchanteur 
Orcé  l'enchanteix^e. 

Il  se  dit  figurément  d'un  homme  qui  sur- 
i»reiid,  qui  trompe  p^r  1911  Jh^v  langage,  par 
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ses  artifices.  Déftesrvou»  en,  c'eai  un  emhofàtat, 
un  gtxutd  enchanteur. 

Il  se  dit  auyi  eu  bonne  x^irt.  Ce  poète  edm 
grand  e/ichanteur.  Ceat  une  grande  wmkat 
ierease. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Ar^t. 
chanteur.  Regard  enchanteur,      Dfcx.  01  l'AoiI 

Un  regard  enchanteur. 
Et  des  lâches  flatteurs  la  yroix  ettchatUeresse.      Iac 


Un  spectacle  enchmnttmr. 

Des  discours  9nchjnte»trs. 

La  plume  enchanleeesse,  (Vcfjez  Hi.) 
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ENCHÂSSER^  V.  act ,  entailler ,  mettre ,  ^n 
tenir  quelque  chose  dans  dn  bois,  dam  h 
pierre,  dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc. ^icAmpI 
des  reliques ,  un  morceau  de  ta  vraie  cnix  dbv  I 
fie  l'or,  Enchâaaer  un  diamant,  un  rubis  ém\ 
une  bague.  Enchâaaer  dea  perle»  ,  du  trjroil,  it  1 
datu  de  for,  Enchâaaer  un  tabieau  dam  m 
bordure. 

On  dit,  figurément,  enchdsaer  un  paatafi, 
un  trait  d'histoire  dana  uti  diacoura^  ponr  diti, 
l'y  placer,  Ty  faire  entrer.  //  a  bien  eurUti 
ce  paasage  de  Platon.  Ce  trait  d'hiatoin  â  é 
mal  epchàssé  dans  ce  diacoura, 

ENCHÉRIR,  V.  act, ,  £aire  une  offre  au-dem 
de  quelqu'un  ,  mettre  enchère  sur  qwciqv 
chose.  Enàhérir  une  Cerre,  Enchérir  une  maum 
aur  Quelqu'un,  awdeaaua  de  auelqu*un,  pairéma 
quelqu'un.  On  dit  aussi  aDSotliluent,  il  afU 
venir  des  gêna  pour  enchérir, 

Ekchérir,  au  figuré,  ajouter  à  ce  <n*a 
autre  a  fait,  le  surpasser  en  quelque  choie, 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  Un  tel  traita  ma- 
ghifiquement,  maia  ot  cuUre  a  bien  enchéri  w 
lui.  Enchérir  aur  l' éloquence  de»  aneieru,  sur  ha 
ouvragée  dea  anciena.  Néron  a  bien  enchéfi  aa 
la  cruauté  de  Tibère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sur  ce  point ,   tout   devient  capital  dm 
»  la  bouche  du  souverain;  une  simple  IqpRh 
»  va  autoriser  la  licence  de  Timpiété,  oa  £uR 
»  de  nouveaux  impies  :  on  croit  plaire  ea  r»-  I 
»  chérissant,  et  les  railleries  du  maître  deriei-  | 
»  nent  bientôt  des  blasphèmes  dam  la  bonckc  1 
M  di]w  courtisan.  V  Mais. 

On  dit,  qu'ii/s  mot  enchérit  aur  un  aiitn, 
pour  dire,  qu'il  ajoute  à  l'idée  que  lanlit 
exprime. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  derenir  ckn. 
hausser  de  prix.  j>5  bléa  ont  fort  enchéri ,  sai 
fort  enchéris.  Thutes  les  marchandiaea  erKhéru^é. 

U  signifie  aussi ,  rendre  uns  marcbandttcpl» 
chert.  Ce  marchand  a  fort  enchéri  aea  denrée*. 

ENCHÉRISSEMENT ,  s.  m,,  haussement  de 
prix.  Cest  aux  rnagiatmta  à  empék'herfemkih" 
f entent  des  vivres. 

ENCLAVE,  *./. ,  les  Iwnies,  les  limites  du  te 
terre  ou  d'une  luridictiou.  Cette  terre  est  ix» 
l'enclave,  dans  les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  tU 
dans  les  enclaves  de  votre  juridiction . 

Il  se  dit  aussi  d'une  étendue  de  terre  ^ 
avance  et  qui  est  enclavé^dans  une  autra.  CM» 
terre  fait  une  enclave ,  une  tangue  V/k^«  dav 
la  vôtre. 

On  dit  aussi ,  qu'cr/i^  paroiaae  eat  une  encbn 
d'un  évéché,  pour  signiher  une  paroisse  d'ni 
dioçète  qui  est  enclavée  daut  ua  autre. 
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ENCLAVER,!;,  aci.,  enfermer,  enclore  une 
:Tio»e  dans  une  autre.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
l'une  pièce  de  terre,  d'un  héritage  ou  d  une 
«ridiction.  //  veut  enclaver  celle  pièce  de  Urre 
fana  son  parv, 

ENCLIN,  INE,  fl«/y.,. porté  de  son  naturel 
1  quelque  chose-  //  esl  enclin  au  mal,  àl'ivi-o- 
Znerie.  Ewlin  à  mal  faire,  à  médire.  Ce  mol 
M  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien.        Dicr. 

Et  fonionrt  pomr  qb  aalr»  erteKn  à  la  doncenr. 

l»la«  enclin  à  blAmer  qae  savant  à  bien  faire.      Boit. 

ENCLORE,  V.  acL,  clore  de  murailles,  de 
-saies,  de  fossé» ,  etc.  //  faut  endure  ce  chatnp, 
lEmUore  un  jardin  de  muraillea.  Enclore  sa  nuii- 
won  de  foasee.  VL  n'a  que  les  mêmes  temps  que 
^Jore,  dont  il  est  composé. 

On  dit,  enclore  Ua  faubourgs  dans  la  ville, 
pour  dire,  donner  une  plus  grande  enceinte  à 
l  ^  Tille ,  en  sorUB  que  les  fauboargs  en  tissent 
ttartie. 

ENCLOS ,  ».  m. ,  espace  conlcnn  dans  une 
STiceinte  de  maisons,  de  haies,  de  murailles, 
ie  fossés,  etc.  Vertclosdu  Louvre.  V enclos  du 
^jalait.  Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dans 
f  enclos.   Comprendre  ilans  l'enclo*. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tenceinte  même. 
^aire  un  encloa.  Réparer  son  enclos.  Dicr. 

«  Dans  le  camp,  on  repose  d'un  sommeil 
»  tranquille,  comme  on  feroit  aous  son  toit  ou 
o  dans  son  enclos,  3  Boss. 

Je  n*appe1Je  plat  Rome  an  enclos  àe  mtrrailles , 
Que  set  proscriptions  coinUeot  de  fooérailies. 

Ce  \xioi enclos  qui,  ailleurs  esl  si  commun  et 
même  si  bas,  s'ennoblit  ici,  elfail  un  très-^beau 
^x>nlraste  avec  ce  vers  : 
Kove  n*est  plos  dans  Rooie  ;  elle  est  todte  où  je  sais. 

(Remarque  de  Voltaire.) 

5oos  le  bon  roi  Satoroe  ,  etc. 

Aacan  n'aToit  à^eneios  ,  ni  do  champ  séparé.     BoiL. 

ENCLUME,  ». /.,  masse  de  fer  sur  laquelle 
€>n  bat  le  fer,  l'areent  et  autres  métaux.  Eft- 
z/ume  de  Inaréchal.  Enclume  de  serrurier.  En- 
t:tum€  d'orfèvre.  BaUre  sur  f  enclume.  Frapper 
^ur  l'enclume.  Plus  dur  tju'une  enclume.  Dict. 
fil)  frappe  à  conps  redoublés  Venehtme  qai  gémit. 

(Voyez  rétonner.)  !••  JRAciiiE. 

ENCOLURE,  ».  /. ,  toute  cette  partie  du 
cheval  qui  s'étend  deptûs  la  tète  jusqu'aux 
«paules  et.  au  poitrail.  Belle  encolure.  J^iùtine 
rrwoltire.  Ce  cheval  a  l* encolure  fine.  L,' encolure 
Je  cygne.  TJ encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
<hargéy  déchargé  d*encolure.  lia  l'encolure  d*im 
cheval  d'Espagne ,  d'un  barbe,  etc.  Dict. 

Cbez  lai  deux  boas  chevanx  de  pareille  encolure.  BoiL. 

ENCORE.  (Voyez  le  Supplément.) 
ENCOURAGEMENT,  s.  m.,tt  qui  encourage. 
fjes  arts ,  îr»  mcuiufactures  ont  besoin  d'encou- 
ragement. Les  louanges  sagement  placées  stm$ 
des  encouragemens  à  la  vertu,  pour  la  vertu.  ^ 
ENCOURAGER,  v.  act.,  donner  eourage, 
exciter,  inciter.  Encourager  à  bien  faire..  Il 
m'encouragea  à  cela.  Le  bon  succès  l'a  fort  en^ 
courage.  Quand  il  eut  encouragé  ses  soldats.  Ils 
sencourageoieat  Pun  Vautre.  Encourager  les 
chiens.  Dfcr.  Ds  l'Agad. 
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«  U  V encourage  x)armi  les  épreuves,  etc.  ^ 
(Voyez  épreuve.)  Boss. 

a  Encourager  les  vaincus.  *•>  Flâch. 

a  Pour  encouragrr  les  fokbles. —  Vous  vou- 
«  liez  qu'ils  pussent  %' encourager  V}àXL  l'autre.  >». 

»  '  .  Massilxxïh. 

^  Pour  vons  encourager  nia  Toix  reanqne  de  termes. 
Le  méchant  par  le  prix  aa  crime  encot^rugé.         Com. 

Mon  exemple  encourage  Tarmée. 
Allex,  CB  lai  furant  qne  rotre  ame  l'adore  , 
A  de  nonyeaax  mépris  Veneourager  eacore.         Kac. 

Un  eensenr  que  sa  rerre  encourage. 
AnjoQrd*hai  tonte  fois  mon  zèle  m'encatimge,     BoiL. 

ENCOURIR,  V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
sourir)  f  attirer  sur  soi,  mériter,  tomber  en.... 
Il  ne  se  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  des  puissances  supérieures.  Encourir 
les  peines  portées  par  la  loi.  Encourir  les  censures 
ecclésiastiques.  lia  encouru  l*excommtmicn,tion. 
Fous  encourrez  Vindiffnaiion,  ta  haine  de  Dirn\ 
du  roi.  Sous  peine  d  encourir ,  etc.  Encourir  le 
déshonneur.  Encourir  l* infamie ,  la  haine  pw 
bligue,  le  mépris  public ,  ta  honte ,  l'opptxibre. 

ENDETTER >v.  oc/.,  charger  de  dettes,  en- 
gager dans  les  dettes.  Lâchai  de  cette  terre  l'a 
fort  endetté. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  // 
s'est  foH  endettée 

ENDOMMAGER,  v.  act:,  apporter  du  dom- 
mage à...  Cela  çi  endommagé  les  grains,  les 
fruits.  />  mur  est  fort  endommagé  des  coups  de 
canon.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

ENDORMIR,  V.  act.  (il  se  conjugue  commt 
Dormir),  faire  dormir.  Endormex  cet  enfant. 
On  «e  le  saurait  endormir.  Il  est  difficile  à  en* 
dormfr.  Bercer  un  enfant  pour  l'endormir. 

Endormir,  au  Bguré,  amiiser  quelqu'un, 
afin  de  le  tromper .  et  de  l'empêcher  d^agir.  Il 
Ca  endormi  de  belles  paroles ,  avec  de  vaine* 
espérances ,  par  de  vaines  promesses.      DicT. 

«  Pour  endormir  ses  voisins.»        Fléch. 

«  Cette  incertitude  endort  éHe-ixièmc  notre  v^- 
»  gilance.  »  Mass. 

«  Pour  endormir  ses  précautions  et  sa  vigi- 
»  lauce. —  La  Sixèétenctormie  par  des  négocub- 
»  lions.  »  Volt. 

En  vain  deox  fois  In  paix  a  Toaln  Vendormir. 

Ces  esprits  frivoles , 
Qoe  tout  flattenr  endori  au  sein  de  ses  paroles.    Borb. 

EvDORKiR,  engourdir.  Cela  m'a  endormi  an 
jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir  le  bras  avant  que  de 
le  couper.  Endormir  la  douleur.  Il  y  a  des  remèdea^ 
qui  endorment  le  mal  de  dents,         ' 

On  dit,  fîgurément,  par  exagération,  qu'u/ie 
chose ,  une  personne  efûhrt,  pour  dire,  qu'elle 
ennuie  fort.  Celte  pièce  est  si  ennuyeuse  qu'eUm- 
endort.  Ce  livre  endowt.  La  conversation  de  cet 
homme  m'endormoit.         '  Dicr.  os  i/Acad. 

«c  Une  triste  uniformité  qui  endort  ou  qui 
n  laeae.  »  mas. 

Ht  vos  semons  endbrmir  l*kad1tSaT.  Boxx. 

(Voyex  9^1».) 

s'EsnqipciR,  commencer  à  dormir.  Il  s'en^ 
dort.  Je,  ne  saurois  m'endormir.  Je  me  suis  en^ 
dormi  sur  Its  trois  heures,      Dicr.  m  x»*Acad.. 
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a  Un  Uvain  d'oi^ueil  qui  jV»^,  etc. «(Voyez 
bvain.)  FbÉcn. 

«  Uparoilroit  biea  plua  p.iTdoiinatilc  à  ceiii 
s  nui  tiaïiMiii,  pour  aiiiiidire,  iluutla  boue. 
»  doê'etifler,  d«  w  baiiucf,  etc.  »  {Vay:  flffurr.) 

Ektlâ,  ëb,   participa.  T^ri  iw/m  eiifle'.iltt  dit 
d'un   hydropiqua ,  qu'i7  ««/  enjfê. 
EsFLÈ  ,  an  liguriJ,  rempli.  -  ■ 

XrflJ,  ^mt  hamr.Ht  trté^cr .  BOII.. 

Eunt,  an  ligure,  ocgneilleux. 

a  fîfiW  de  tant  cle  «uc«ii  et  de  la  priu  de 
»  Fritrâu^.—  Bn^  de  se*  litres,  a    Bo». 

o  Plui  grand, lorsqu'il  paroi t  loiil  «eiil,  que 
M  UiUd'auIretuelesoat,  i-Ji^de  Loiit  le  faue 
a  et  de  toute  la  pompe  qui  Im  «nviroime.  u 
(Vo»e«  Kirm*.)  U&M. 

Oa  dit  auui,  au  RguTi,  an  Ujh  enfli,  un 
rûU  tnflf.  (Voye»  fpithèU.) 

ENFLURE,  M.  m.,  tumeur,  esteaiiou,  gros- 
seur, bouffissure  qui  survient  estiiordiuai re- 
niant en  quelque  enrlroil  du  corps.  T.'mjlun  tle 
Vhydrxiimir.  Vue  mjlure  qui  viriil  <fMirj/rixion , 
d'un  coup  rrçu,  ou  de  la  mortare  iTunt  bétr 
utnimeum. 

On  dit  fifrnr^cnl,  l'etifltin  du  tljM,  pour 
dire,  le  Ti«  du  style.  ' 

Ou.  dit  aussi  liçur^nenl,  rrnflun  du  cœur, 
pour  dite,  l'or^uvil,  la  vanité. 

H  II  piroltroit  bien  plu*  punlqunable  i  ceux 
>  qui  niisunt,  pour  ainsi  dir»,  dans  t.-i  boue, 
-         -"-.a  — ^  jg  jg  hausser,  et  de  tàcber   dt 


u  trouvent  li  fort  par  la  naissance,  u    Mass. 

ENFONCEMENT,  j.  m.,  ce  qui  paroit  de 
plusfloigué,  déplus  recule  dans  un  lieu  en- 
li>ucj.  Dmu  FtHflincrment  dt  la  vallét,  il  y  m-otl 
un  ni.'tiaM,  Un  enfinctmtnt  daia  li\  pfnpertive , 
<iam  la  peiniun,  lia  bel  fn/iiictinent,  failà  un 
beau  ta^/enu),on  voit,  ilaiii  l' BiifaHcenitnt  d*  ca 
Ihràtrt ,  un  palaii ,  luit  campagne ,  rie. 

ENFONCER,  c  mt. ,  mettre  au  fond ,  poukier 
vers  le  fond ,  fâiie  pêuélrer  bien  avant.  Jin- 
/iincrr  un  vota  nbn*  Cfati,  Enfuncrr  dici  pieux. 
Bi'/onrrr  An  ptlolii.  Enjhiicer  un  chu  daai  la 
muraille.  Enfonrrrie  burin  dont  It  cuivre.  En- 
foncer un  Biiignanl  r/aii»  le  >ein.  Il  lui  tn- 
fonça  ton  épie  jutqu^à  ta  gardt.  ' 
DiCT.  DE  l'Acm). 
Qu'odIbI  ha»  «n  non  iri«i"/wK«' li  cogteïn.  R^e. 
(Voyei  pOlpiMrf.) 

EXToscKt,  au  figure. 

4  Ainsi  l'âge  ra|euiiil  cette  iiiiliene  panion; 
■  les  années,  les  malndiei,  les  n^anioua,  Inut 
V  Venfiine  pliii  profondilineut  dans  l'urne.  « 
UAtsiLum. 


Ondit,  to/îm 
ihan.enfi^cerh 

le*  rompre,  le* 

Uicï. 

B  Le*  inaiD^    ^tevto  1    Dieu  < 

a  de  balaiUoni  <jue  celle*  qni 

F^ro^csa,  •'.  neiit..  aller  au  I 

trUe  enfimpa   dun»   feau.   l'n  ri 

fiuKe  dont  la   boue  juaqu'uu  pcit 

DiCT.c; 

EanrarcBK ,  au  fignrc,  pwiclrei  ] 

•  Il  n'y  a  rien  en  apparence 

B  joué;     enfiutçes  ,    vous    Itouvex 

»  iulértli    cachés,    de*   iabusies 


s'EvroKCER,  p^ntflrer  hii 
vers  le  bout.  S'en/' ■' 


dam  le  b 


-     -- -■«/"*       

DlCT.  [f 

■  iSeo/ùncer  dam  son  oratoiit. 

s'Esfoxcui,  au  ligure.  Stnfi/Kf^ 
"mfiiimxr  daâr  Ta  drbauclK ,  dam 

Ysramck,  tm,  participe. 

On  dit,  atiÀr  le^  yeux  eujoirri 
pour  dire,  avoir  les  feux  creux. 

On  dit  figuiémenl,  d'un  boit 
stuptde  ,  qu'iV  a  l'isprit  enfnncèdwi 
et  d'un  homme  profondément  < 
t>l  enfuma  dont  eee  mtdilaHoni. 


llwditauu'ii 

«LesbiIiiilloQt 


•t  dem.mdF 


ENFOUIR,  V.  act.,  cnclier  n  lu 
lin  trétor.  Enfouir  dt  raripiU. 

On  dit  aii^i ,  enfouir  du  fumur 
/ilnntej ,  det  arbrrt,  pour  dire,  le 
terre,  le*  couvrir  <le  lerrr. 

On  dit  figuréinent,  qii'//w^ 


»  Di'ii 


Mi[>  Uiidoeliès  iiiîi  sas  pcriii  dn  pilili , 
DiDi»  «BinillKaitvi  ni^B»  initia  inlti.    1t*c. 
On  Ait,epfiHirer  non  r/m/ieau  diint  la  Me,  pour 
ilire,  Eairc  que  I9  têtf  entre  iilus  avant  dans  le 

EnoieaK,  rompre,  htjier.  En/im^r  i^nr 
poite.  Ènfoncrr  un  cabinel.  Jlt  enjifntirtnt  le 
plancher.  La  àomie  enfunça  la  t-oùte  de  la  cuve. 
Sn/ônctr  une  cale. 


qu'il  a  plu  à  Dieu  de  i 

Lilrnt.) 

ENHIEIKDRE,  ,:art.,  trans-m 
rompre,  contrevenir  k...  Il  n'est  d' 
partant  de  traite,  de  loi,  de  prit 
dontunce ,  et  autre*  choara  sembla  M 
rf«  tri  loi» ,  le*  rrgJeu  ,  le»  totdum 
•  iUgrt.  Enfrriniirr  It»  nnimnaam. 
ii/t  fr.jilè.  Cetà  lui  q,à  a  enf/riil  i 
cunditiorti  du  tmitr.  DicT.  m  : 

OlïT  root  errfniMjrr. 

Si  qa.IqB.  lr.»sTe»«it  «/«ùu  ain  pr 
HNFUIB,  .■.»eu/..qui  ne  sVmpl 
le  pronom  persoDuel.  S'enfuir,  faii 
lieu.  S-tfiruirde  la  pri^»,.  Ontamii 
mail  il  ifrn  rat  enfin.  Klk*  m  kM  » 

«  Tout »■*«/«(■/,  tuut  t'abandoDN. 


Kl.*. 


[Il)  lifBidf  i-nfmir,  ehirgè  d.BHi 
III)  l'in  jolndt.  k  Piris  pBBr  »<>/U  ift 

t>«c)il«Drâii(aball. 
s:nfnii ,  iB  itBl  a>i>(er  d*  |«  aeintlalii 


n  Endurer  ]&   rigueur  du  froid  malgré  M 
vieiiJesse.  »  Bom. 

Ce  sont  àm%  inonsir««  fnritQT  ,  etr. 

La  terre  avec  korrenr  dès  long-tetaps  les  rwAinp.R  AC. 

Ekdurse,  permettre.  N*emlum  pas  qu'on 
lase  tort  a  pernonne,  Dict.  dk  l'Acad. 

(Voyez  ci-après  la  remarque  de  Voltaire). 

a  Elieue  pouvoit  endurer  ^m' ou  lui  dit ,  etc.» 

BoisVKT. 
"Enthtrer  qne  l'Cspajue  impute  à  ma  nénoire  , 
D*aTOjr  niiil  souteoa  ,  etc. 

Ce  mot  endurfr  eHt  du  style  de  la  comédie. 
^endure  Que  y  je  n*erfdure  pan  que  ^  ne  se  dit 
lie  dans  le  discours  familier. Le  terme  endurer 
c  R*admet  dtins  le  style  iToble  qu*Avec  un 
ixusiilif  :  lt9  peines  que  j* endure,  (Remarque  de 
'oj  faire.) 

f'INERGffi ,»./:,  efficace ,  vertu ,  force.  Il  se 
it  principalement  du  discourt,  de  la  parole. 
l  y  a  dtmn  Un  pmphéîea  des  expresmona  d'utte 
ramte  énergie.  Ufii  un  discours  plein  iPénergie, 
\troie  pleine  d*énergiû,  S^exp rimer  avei-  énergie. 

Il  se  dit  nui^si  de  la  conduite  dans  les  choses 
ubliques  et  privées.  Une  ndtninislmlion  pleine 
*rner;^e.  Il  se  comporte  avec  bï>aucoup  d^ énergie. 

ÉNFROIQUK,  adj.  de»  deux  genres  :  qui  a 
e  l'énergie.  «SV^^*  énergique,  Diitcourj  éffergique, 
>  moi  est  fort  énergique.  Tenues  énergiques, 
'^/ne  conduite  énergique,         Dict.  de  l'A  c  ad. 

D*ttn  style  énergique,  BOIL. 

ÉNERGIQUEMENT,  adt^,  ;  d'nne  manière 
•nergique.  //  lui  parla  énergiquement.  Il 
'exprime  énerffiquemeni.  Il  se  comporte  éner^ 
^iqwment, 

ÉNFilVFR-^  V.  ad, ,  afibiblir  par  la  déhanche, 
»ii  par  quelque  autre  cauke.  Le  imp  grand  usage 
ffi  fin  est  copahle  tCénerifer  un  httmme,  Jjes 
'éfxutches  Vrnii  énervé.  Il  est  énervé  à  force  de 
téhauches. 

On  dit,  figurément,  que  les  voluptés  étter- 
-ent,  quV/?««  énervent  le  courage,  pour  dire, 
|ti'elles  amoIltMent,  qu'elles  affbiblissent  le 
ourage.  Et  on  dit  «UMi  figurément^  que  le 
ntp  de  stùn  ,  le  trop  d'ornement  énerve  le  style  ^ 
,>oiir  dire  ,  qu'il  le  rend  l'oibleet  lâche.    Dut. 

«  Ou  éntrv€  la  religion  quand  ou  la  change,  v 

ROSSUET. 

«  Tout  ce  qui  rend  l'autorité  odieuse  Vénerve 
n  et  la  diminue.»  Mass. 
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El  notre  love  as!aiiqne 
N*a  point  én«rvr  ia  Tignear. 


Roust. 


EvraVi^ ,  iz,  participe.  Un  cûrps[énené  par 
fes  excès, 

1:NFANCE>  s,  /.,  TAge  de  l'homme  depuis 
la  naissance  jusqii'à  douze  ans  ou  environ.  Dés 
rrwn  enftmce.  Dans  hton  enjltnce.  Dans  la  plus 
tendre  enfume.  Dès  sa  plus  tendre  enfaPKe,  Sortir 
le  FenftuK^,  Dicr  de  l'Acad.  . 

«  iJts  inRrmitét  de  ïenjiutce.  —  Depuis  son 
D  en/iince  jusqu'à  sa  mort,  v  (Voyez  retrrnrcher,) 

BossvET. 

a  II  n*y  a  rien  de  si  aimable  que  V enfance 
»  des  princes  destinés  à  Tempire,  lorsque,  etc. 
n  —  Quel  soin  ne  prit-elle  pas  de  votre  eit* 
»  Jkrtoe?  »  (Voyei  èxeivice,)  Fléch. 


«  Vrnfance  de  cet  auguste  monarque  surinasse 
»  dtiù  les.  VŒUX  de  toute  la  nation.  —  An 
»  sortir  de  Venflinre,  —  tîn  enfance  docile  aux 
»  levons  de  la  sagesse.  —  Uni»  enfance  délaîisée  à 
»  elle-même.  —  Cliargé  du  soin  de  votre  en- 
»  fatfce,  —  Les  sages  auxquels  votre  enfance  est 
»  confiée.  —  Une  enfance  cultivée  par  tant  de 
»  soins  et  des  mains  si  habiles.»  (Voyez  essai, 
goiii ,  i/npression,  préjugé,  prévenir,  reeom^ 
mander,  réveiller ^  tateurT)  Mass 

Aa  sortir  de  Vtnfaitte, 
CCe  aul,  t  aoaVent  sans  péril  «tlaqaé  sort  ênfmoe. 
Elle  a  va  son  enf*mcm  éleflt  «Tee  eot. 
De  ces  paisibles  liebx  li  eliers  à  votre  enfance. 
Et  quelle  mtîn  i!  sage  éleva  votre  mfsrêce? 

Henreate ,  heorente  r«n/«/>c#, 
Que  le  seigneor  inslrult  et  pfend  soos  sa  dé^toie^ 
Celle  dont  la  farear  poursirfvit  votre  enfèmee. 

SoD  enjanea  au  glaive  dérobée.  R  AC. 

Ekfasîce  t  au  figuré ,  puérilité,  état  semblable 
à  celui  d'un  enfant.  &est  une  vraie  enfance, 

Dict.  de  l'Acad. 

Dans  nne  longue  tnftnct  Ils  ranroîent  fait  vieillir» 
L'imbéoille  Ibrahim  ,  tans  e\raindre  sa  naissance  , 
Traioe  exempt  de  péril  ane  éternelle  «nfiutct.      RAC 

Ekfaxcb,  an  figuré,  commencement.  LV/s- 
ftuHe  du  monde,  Uenfame  de  la  êociélé,  Uenr- 
fonce  de  la  république,  L* enfance  de  Rome,  ete. 

Dict.  db  l'Acad. 

o  Qu?ind  le  monde  plus  innocent  éloit  encore 
M  dans  son  enfance,»  Bom. 

Dans  les  temps  biea  bevreax  dn  nondt  •■  son  smfiimce,^ 

/     BOILEAO. 

Être  en  enfàftce ,  tomber  en  enfance,  se  dit 
d'une  vieille  ^rsonne  c^nl  est  imbébile,  ^ui 
n'a  pltis  l'usage  de  la  raisen. 

ENFANTEMENT,  s,  m.,  action  d'enfanter. 
Faciliter  l'enfantement,  Ndter  l'enfantement,  Ijes 
douleurs  de  Fehfantement, 

On  dit  figurement  d^un  auteur  qui  compose 
avec  beaucoup  de  difficulté,  qut  lorsqu'il  tm- 
vail,'.- ,  il  est  dims  lès  douleurs  de  Penjat^tement. 

ENFANTER,  c^.orA,  accoucher  d'un  enfant. 
Il  est  dit  dans  T  Écriture-Sainte,  une  Kierge 
concevin  et  enfantera  un  fils.  Ileureuae  la  mère 
qui  Va  enfante,.  * 

0uand  quelque  projet ,  qnelriue  dessein , 
qui  a  fait  beauanip  de  bruit  et  d  éclat  dans  le 
monde,  ne  produit  rien  qui  réponde  à  Tespê- 
rauce  qu'on  en  avoit  conçue,  on  dit,  que  cV«i 
la  montagne  qui  a  enfanté  une  souris ,  qui  en- 
•  faute  une  souris. 

On  se  sert  d^ord  inaire  de  ce  mot  enfanter, 
absolument  et  sans  régime.  Enfanter  avec  dou^ 
leur,  jéprès  qu*une  femme  a  enfanté. 

Il  se  dit  figurén!itikt  des  productions  d'esprit. 
Cet  tiuteur  tous  àeè  uhe  enfante  de  gros  volâmes. 
Il  enftàtte  avec  peine,  (Voyea  phthte.) 

On  dit  aussi  ngorémeiit,  ors  guehres  civiles 
enfantent  uïille  maux  dans  un  État,        XHcr. 

«  Dieu  remua  le  ciel  et  la  terre  pour  enfimter 
»  sésiélus.  —  Qnedimi-ie  des  prières  de*  agoni-* 
»  sanii,  oi^,  dans  les  efforts  que  fait  l'église,  on  ni^ 
n  tend  ses  vœux  les  plus  empressés,  et  cotti  me  le« 
»  dentiers  cris  par  où  cette  sainte  mèreachèvo 
]»  de  nous  enjùnier  à  lA  vie  céleste.  —  ECoiloft 


858 


EXF 


I 


»  là  de  cf>s  tempêtes  par  où  le  ciel  a  besoin 
»  de  se  décharger  quelqueKois  ;  et  le  calme  pro- 
»  foud  de  DOS  jours  devoit-il  être  précédé  par 
»  de  tels  orages?  Ou  bien  étoit-ce  comme  un 
»  travail  de  la  France  prête  à  enfanter  le  règne 
»  miraculeux  de  Louis.  —  Si  Dieu  a  béni  le 
»  travail  par  lequel  je  tâche  de  vous  enfunUr 
»  en  Tësus-Christ.»  Boss. 

«  Ces  monstres  qu'il  a  plu  à  la  Providence 
»  de  permettre  que  la  nature  enflmtcit.  —  Les 
»  horreurs  qu  en f'<uUe  la  guerre.  —  Les  ar's  oui 

V  enfanté  la  noblesse.  -*-  L'adulation  enf'nnU 
»  l'orgueil.  —  I^urs  tempérameus  out  élé  de 
»  nouvelles  plaies,  et  out  enfanté  de  nouveaux 
»  excès.  »  (Voyez  iniquité,  inventeur  y  fidèle.) 

Massillok. 
Dans  le  foQc]  d«  la  Tht act  un  barbare  gnfanU. 
Cicnir  ,  xépaodei  Totre  rosée  ,  erc. 
Et  qoe  la  terre  enfante  «on  saaveor. 
£t  qael  affreac  projet  aves-voQS  enfanlé 
Dont  Totre  corar ,  ele.  K  Ae. 

La'foif  de  commander  ertfania\t%  tyrans.         BoTL. 

ENFANTIN,  INE,  adj.  d'enfant.  F'oix  en- 
fantine, (Voyez  pudeur.) 

ENFER,  ».  m,  (on  prononce  le  R),  lieu  des- 
tiné pour  les  supplices  des  damnés.  Les  tour- 
ment de  r  en  fer.  Ixi  cm  in  te  de  l'enfer.  Menacer 
de  V en  fer.  h' enfer  eH  le  partage  des  répnmvén. 
Jénus-Christ  a  ptvinia  que  U»  purten  de  l* enfer 
ne  prèfaitdntfH  point  contre  son  église.  Les  puia- 
ntnce»  de  l'enfer.  Furie  i^enfer.  Monstre  que 
l'enfer  a  vomi. 

En  ce  mot  le  plnriel  n'ajoute  rien  à  la  signi- 
fication du  singulier.  \.in&i ,  au  fond  des  en/èrs , 
ne  veut  dire  autre  chose  qu'ail  fond  de  l'enfer. 

Il  se  dit  aiisMi  au  pluriel,  du  lien  où  étaient 
les  âmes  que  Notre-Seigueur  délivra  après  sa 
mort.  JésuM-^Cluijit  est  dtscendt4>  aux  enfers, 

«  Le»  peines  de  Venfir,  —  Tourmenté  dans 
»  les  enfers.  —  La  Discorde  rentroit  dans  les 
»  enfers  d'oy  elle  étoit  sortie.  —  Pendant  que  le 
»  riche  est  enseveli  dans  les  enftrs,  etc.  — 
»  Les  portes  de  l'enfer  ne  ])révaudront  pas 
^  contre  elle.  —  Apprenons  à  n'être  pas  éblouis 
>»  du  bonheur  qui  ne  remplit  pas  le  ccwir  de 
»  rhommê,  ni  des  belles  qualités  qui  ne  le 
»  rendent  pas  meilleur,  m  des  vertus  dont 
»  ï enfer  ut  rempli,  »  (Voyez  Itorreur  ^  plonger.) 

BOSSUET. 

«  Les  crimes  lui  ont  paru  des  polices  hu- 

V  maincs,  Yenferwn  pré|ugé.  a  Mass. 

Josqoes  au  ciel  élevée  aatrefois  , 

Jaiqu*aax  r/f^rj  maintenanf  abaissée.  Kao. 

(IW-  roellent  à  chaque  pas  le  Icclear  en  enfer  , 
IV*ofnreot  rien  qu'Astarotb  ,3elcébalh  ,  Lncifer. 
Jo  pefaie  qa'aTee  eax  tout  Venfer  est  ches  moi.  BOTL. 

On  dit  figurément ,  d*uH  litu  oi\  l'on  se  dé- 
plaît,^ où  l'on  est  extrêmement  gêné,  tour- 
mepté',  où  il  y  a  beaucoup  de  coi^fusion  et 
de  désordre,  qwt  c'est  un  enfer,  un  vrai  enfer. 
C'est  un  enfer  pour  moi  que  lette  maison, 

DiCT.  DE  L  ACAO. 
Combien  n*a-t-oa  pas  ru  de  belles  ans  ycnx  doax  , 
.^raot  le  mariage  ,  anges  si  gracieux  , 
Tont  à  coup  se  changeAut  en  bourgeoises  lauTages, 
Yrais  démons,  apporter  Vmfer  dans  leurs  ménages.  B. 

Oa  dit  eiKoie  figuiément,  porter  son  e^fer , 


ENF 

pour  dire ,  porter  son  supplice  avec  soi.  In 
méchans  portent  leur  enfer  avec  eus. 

Emfer  ,  signiHe  aussi  figurément,  ksdftneiiv 
les  puissances  de  Penfer.  L'enfer  en  fitmA 
L'enfer  6e  déchaîne  lontre  lui,     Dict.  de  l  Ace 

«  Ces  foudres  de  bronze  que  V enfer  a  i^ 
»  ventes  pour  la  destruction  des  hommes.* 

FLÉcaizK. 

Et  Yenfer  coorrant  tont  de  ses  Tapeurs  fonébm  . 
Sur  les  yeux  les  pins  sainta  a  jeté  ses  ténèbres.  Ka: 
Et  jaTuai»  de  Venfer  les  noirs  frémisse  aie  ns  ,  etc. 

Enfrrs,  «u  pluriel,  se  prend  encore  ponrl' 
lieu  eu  les  païens  croyoient  que  les  amessi- 
loient  après  la  mort.  Orphée  alla  cherzherEir 
ridice  aux  enfers,  Hercute  et  Énée  descenAi^ 
aux  enfers.  DiCT.  de  l'Acad. 

Arec  Pirilho&s  anx  enfers  deseenda. 

Monstre  qne  dans  nos  bras  l«s  mnfirs  ont  ielé. 

Et  des  criraes  peut-être  iacoanns  aax  enfert.    1a: 

ENFERMER ,  v.  act, ,  fermer  un  lieu  ci^tiilr 
sorte,  que  les  personnes  qui  y  sont  ne  plis- 
sent pas  en  sortir,  ou  que  les  choses  qs'n 
y  a  mises  ne  puissent  pas  être  <)érobées.  Bf 
fermer  un  homme  dans  une  maison.  Enfenm 
un  habit  dans  un  coffre.  Knfrrm*r  des  pafnm 
des  livres  dans  un  cabinet.  Rnfrrmer  dsM  th^ 
vaux  dan^  une  écurie.  Enfermer  à  clef,  soiu  k 
clef.  Enfermer  entre  quatre  muraiUe».    Dicr. 

«  Qui  tient  les  vents  dans  les  lieux  oàiii 
»  sout  enfermés.  »  '  Hàss- 

11  ta*'nferma  d«ns  des  caYernes  aonibres.        HiC- 
Sans  attendre  qB*ici  la  fortonv  ennenaio 
"Venfermé  en  un  cachot  le  reste  de  sa  vie. 
A  Tant  qo^un  peu  de  terre  obtenu  |»ar  prière 
Pour  jamais  sous  la  tomba  eût  emfmnmi  HoUért.  Béli' 

Ekfermf.h  ,  au  fig. 

a  Cette  saggsse  dont  la  prévoyance  s'êtnd 
M  aux  siècles  futurs,  et  enferme  dans  ses  dû- 
»  seins  Tétérnité  toute  entière.»  (Voy.  étendi.' 

BOSSUKT. 

Enfermer,  au  figuré,  cacher. 

Et  seule  dans  raachankbreerr/înnnMn^jBies  regrets  Coi 
Dav  U  nuit  du  tombeau  yefifeffmmrmi  ma  bon  le.  1«C 

Il  signifie  aussi  environner  et  dore  de  tovki 
parts.  Enfermer  un  parc  de  muraitles,  Ba^ 
mer  'de  haies.  Les  ennemie  se  sont  taisué  tti- 
fermer  entre  deux  rivières  ,  entre  eêeux  mnntagv* 

Ekfbrmbr,  siguiRe,  figurément.  coutcnir. 
comprendre.  Ce  passage  enferme  beauntap  <* 
vérités.  Cet  article  ^'vette  pro£)osilion  ,  en  enferma 
beaucoup  d'autres. 

Enfermer,  se  dit  absorlument,  pour  diit, 
mettre  un  homme  dans  un  hôpital  de  fbn», 
daus  un  lieu  de  correction ,  etc.  Ceat  w 
homme  â  enfermer.  Ses  déporiemens  Font  faJi 
enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'ui 
chirurgien  qui  a  laissé  fermer  une  plaie  trop 
tôt,  et  qui  ne  l'a  guérie  que  superficiellemcDl, 
qu'f/a  enfermé  le  loup  dans  la  bergerie. 

On  d i t,  s'enfermer  dams  wse  place ,  pour  dire, 
demeurer  dans  une  place  qui  va  être  assiepTr, 
pour  la  défendre. 

Ou  dit,  s'enfermer  dans  un  chiire  ,  pour  dire, 
sa  faire  religieux. 

Oa  dit ,  s'enfermer  avec  un  malade,  pour  duL 


ENG- 

Houù't  tes  morceaux  sans  les  mâcher.  Un 
brochet  engloutit  une  carpe  tout  H* un  coup. 

DiCr.  DS   L*ACAD. 

Jn  d'eux  s'ëtant  écarte,  notre  malade  le 
engloutir y^z  un  chien  avide.»      Bosa. 

>ix>VTiK,  au  fîgtiré. 

oas  brûlex  de  voir  loas  tos  parent 
miir  à  la  coar  charges,  dignités ,  rangs. 

••nples  et  des  rois  enpoutir  les  offrandes.     BOIL. 

éew  béri  tiers 

mitttenl  déjà  tonte  cette  ricliesse  , 

nrres ,  ces  palais  ,  «te.  110V88. 

jmM  granéeur, 

iijOutir,  au  figure,  absorber,  ou  faire 
ber.  Im  mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux , 
des  richesses.  Cette  ville  fut  en/rhutie  par 
tmblement  de  terre,  Dicr.  de  l'Acao. 
1  entrouvrira  ]es  enfrailIeH  de  l'abime, 
ir  les  y  engloutir.  —  Un  naufrage  vous  enr- 
uiiru  80US  les  eaux,  d   (Voyez  ensevelir^) 

Massillon. 

loU  ont  tngfomiic^t  éponx  ioCdèle. 

NlBt  les  sillona  TOtre  sang  engltmtî,  Rac 

L*effort  des  vagues  profondes 

JBrtg/ouûssoit  dam  les  ondes 

Bvrgera,  cabanes  ,  troapeanx.         RoVfS. 

OLOurm,  consumer,  dissiper  des  biens,  etc. 
englouti  en  peu  de  temps  toute  cette  grande 
mion, 

^RGLOimii,  V.  pron. 

Vn  abime  où  il  va  se  perdre  et  ^engloutir 
ortoujours.  »  Mass. 

fGOU^DlR  ^  V.  a,f  rendre  comme  perclus , 
•hnir  une  partie  du  corps,  en  sorte  (jnelle 
■inique  sans  mouvement  et  sans  sentiment. 
hoid  engourdit  les  mains,  ha  torpille  en- 
^t  ia  nutin  de  celui  gui  la  touche.  Il  y  a  des 
> ,  des  plantes  qui  engourdissent. 

dit  au  figuré:  L'oisiveté  engourdit  TespHt, 
blesse  engourdit  le  courage.  Un  long  repas 
engourdi  le  courage  des  soldats, 

rcouRDiR.  IjCS  mains  s'engourdissent  pçir 
id.  I/esprit  s'engourdit  par  l'oisiveté. 

Knmn ,  ie  ,  part,  ^voir  la  jnmhe  engourdie, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

In  sent  ses  membres  engourdis.  »      Boss. 
"os  membres  engourdie.  »  Mass. 

Dans  les  sens  les  pins  engourdis,        Rouss. 

dit  figurément  :  Un  esprit  engourdi  (un 
;  pesant).  Une  ame  engourdie  (une  ame 
e,  insensible. 

GOURDISSEMENT,  ».  m,,  état  de  ce  qui 
iUgourdi.  Avoir    un   engourdissement    cm 

Cet  engourdissement  est  un  commencement 
trafysie. 

«dit  aussi  au  figuré.  Il  est  dans  un  étrange 
trdissement  d'esprit.  Tous  les  esprits  e'toient 
un  engourdissement  et  dans  une  léthargie 

!(GRAISSER,  v.  act,,  faire  devenir  gras. 
fvisAer  des  bœufs ,  des  moutons ,  etc.  Il  se 
lussi  en  parlant  des  terres ,  dans  le  sens  de 
liser.  Engraisser  des  terres  avec  du  fumier, 
de  la  marne» 
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EvGAAissfeE,  an  figuré. 

(c  Que  faisons-nous  autre  chose  quand  nous 
»  flattons  notre  corps ,  que  d'accroître  la  proie 
»  de  la  mort^  de  lui  engraisser  sa  victime?  » 

BossuiT. 

De  TOS  rerenns  engraisser  la  j  as  lice.  BoiL* 

Engraisser,  v.  n.,  devenir  gras.  Ce  cheval 
n'engraisse  pas ,  quoiqu'on  le  nourrisse  bien, 

s'Engraisser,  devenir  gras.  Ce  cheval  e'enr 
graissera  avec  le  temps. 

s'Engraisser,  an  figuré.  S'engraisser  des  mi-' 
serf  s  publiques.  S'engraisser  du  sang  de  Lt  i  euvê 
et  de  l'orphelin,  Dior,  de  l*Ac  .o. 

<c  Ils  s'engnussoient  des  malheurs  publics.  9 

Voltaire. 

Engraîsse-ieif  mon  fils,  du  sang  des  malhenrenz. 

(Ils;  s'engraùsoient  d'ane  longue  et  sainte  oisiv  té. 

BOILRAU. 

Engraissé,  ±b,  participe. 
Un  commis  engraissa  an  malheurs  deJaFrance.  BotX^. 

Dans  nos  champs  engraissés  de  tant  de  funérailles. 

Rousseau*. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Vœil 
du  maître  engraisse  ie  cheval ,  pour  dire,  que 
lorsqu'on  prend  soin  de  ses  affaires,  et  que  1  ou 
ne  s'en  repose  pas  sur  les  autres,  elles  en  vont 
mieux. 

ENHARDIR,  v.  ait,  (PH  est  aspirée,  et  EN 
s'y  prononce  comme  dans  engourdir)^  rendre 
hardi,  encourager.  Ce  bon  succès  Ta  voit  extrême^ 
ment  enhardi,  enhardir  quelqu'un  â  faire  une 
chose.  S'enhardir  au  crime,  Dicr.  de  l' Acad. 

tt  Le  flatteur  enhardit  la  timidité  du  crime. 
»  —  C'est  l'orgueil  des  rois  tout  seul  qui  au- 
»  toriee  et  enhardit  les  adulatious  et  les  mauvais 
»  conseils.  »  Mass. 

Mes  mains  sur  le  père  enhardies.  Co&. 

ÉNIGMATIQUE ,  adj,  des  deux  genres  .  qui 
appartieutà  l'énigme, qui  renferme  uneénigme. 
Paroles  énigmatiques.  Discours  énigmutiques. 
Peinture  énigmatique.  Sens  énigmatiffue. 

ÉNIGMATIQUEMENT ,  adv. ,  d'une  manier* 
énigmatique.  Il  parle  toujours  ênigmatiquemenl. 

ÉNIGME,  s,  f,  description  d'une  chose  na- 
turelle eu  termes  qui  la  déguisent,  et  qui  la 
rendent  difficile  à  deviner.  Faire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Deviner  une  énigme. 

Énigme,  au  figuré,%discours  dont  on  ne  pé- 
nètre pas  bien  le  sens^  chose  difficile  à  deviner. 
Ce  que  voua  me  dites  est  une  énigme  jnHir  m<H, 
F'ous  pariez  par  énigmes. 

On  dit  aussi  au  figuré.  Le  caractère  de  cet 
homme  est-  une  énigme  pour  moi,.  L/i  nature  est 
une  grande  énigme  proposée  à  t  intelligence 
du  sage, 

«t  O  Dieu  !  qu'est-ce  donc  que  l'homme?  est-c» 
»  un  prodige?  est-ce  un  assemblage  monstrueux 
»  de  choses  incompatibles?  est-ce  une  énigme 
»  inexplicable?  —  O  moment  heureux  où  nous 
»  sortirons  des  ombres  et  des  énigmes  pour 
»  voir  la  vérité  manifeste!  r»  Boss. 

N  La  nature  de  toutes  parts  ne  vous  offre  qn* 
"ù  des  énigmes.  —  Leurs  pro)ets  se  détruisent 
»  les  uns  les  autres;  il  faut  les  deviner  :  ils 
V  soiLt  une  émgme^  inexplicable  à  eux-mêmes.  » 
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ENIVRANT,  ANTE ,  participe  et  adiectif.  (Ce 
mot  et  les  suivana  se  prououceut  comme  8*il  y 
a  voit  deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articMlue.)  Qui  cuivre.  F'in  etùvmnt,  Boiuon 
eniumnte. 

Ou  dit  figure'ment  :  Louangeè  enivrantes,  Ap- 
phiNcHnscmetifi  enivrans, 

ENIVREMENT ,  *.  w. ,  ëtat  d'unf  peVsonne 
ivr*.  Il  u'«Bt  d'usage  qu'au  îi%\xxé' fJenivmmeni 
de  V amour  tt  des  passions.  L/ enivrement  où  ils 
se  tmut'fnty  ne  leur  permet  pas  de  di^'icemen,., 
Pettdani  qu'il  est  dans  P enivrement  de  ses 
passions. 

ENIVRTKR,  V.  act.,  rendre  ivre.  Ils  le  firent 
tant  b*ùre,  qu'ils  Penivrèrent,  Im  bière  enivre 
aufisi'ùien  que  le  vin.' On  dit ,  par  extension, 
ff  lie  le  liiùac  enivre,  que  les  vapeurs  d'un  pres^ 
soir,  que  certaines  odeurs  enivrent. 

Ea'ivrer,  au  figure. 

«c  On  ne  voit  plus  que  carnage ,  Le  san^  enivre 
»  le  soldat,  jusqu'à  ce  que,  etc.  —  Cest  un 
»  snntiment  qui  nous  transporte,  qui  nous 
>»  enivre.  —  Ce  torrent  de  délices  qui  enivre  les 
»  bienheureux.  »  Boss. 

«  Les  premières  fureurs  du  vice  eni%>rent  la 
»  raison ,  et  ne  lui  laissent  pas  le  loisir  de  sentir 
»  sa  misère.  —  Si  un  amour  outré  de  la  gloire 
»  les  enivre,  etc.»  Mass. 

L*OrgaeiI  qui  toqs  enivre, 
II  est  d*antret  erreurs  dont  TaiiBabla  poison 
D*un  charme  bien  pins  dons  enivre  U  raison. 
Une  Taine  folie  enivrant  la  raison.  BOIL. 

On  dit,  au  figuré,  que  les  louemges ,  que  les 
flatteries  enivrent,  pour  dire,  qu'elles  remplis- 
sent Tesprit  de  vanité.  Ou  dit,  dans  le  même 
sens,  que  la  prospérité  enivre, 

s'Exivrer,  V.  pnm.  Il  s'est  enivré  à  ce  repets. 
Jl  s  enivre  tous  les  jours, 

s'EvivRSR,  au  Rguré.  S*enivrer  d'espérances, 
Jl  s'enivre  de  la  botute  opinion  de  lui-même, 

DiCT.  DK  L  ACAD. 

«  S'enivrant  du  torrent  de  ces  délices.  »  (Voyez 
pénétrer.)  Bosa. 

Ite  TOUS  enivrée  point  des  éloges  flaltears ,  ete.   BoiL. 

"ÎKîriVR* ,  ÉE ,  i>articix)e. 

«  Enwré  des  plaisirs  du  monde.  —  Enivré àt 
y»  sa  passion.  »         ^  Ma«s.  ' 

LVsprit  enivré  d^ane  donee  famée.  BOIL. 

(Voyei  fumée  f  faveur.) 

Emivré,  £e,  fier.  Enivré  de  sa  fortune. 

DiGT.  DB  L*ACAD.     . 

c  Enivrés  ^t  leur  grandetir.  n        Fléch. 
ec  Enivré  des  élises  que  l'adulation  lui  proa- 
»  txtvit, '^Enivrée  de  sa  personne  et  de  sa  bea  u  té.» 

Massillon. 
Féron  de  sa  grandenr  n*étoit  point  enivré.        Kac. 
Enivra  de  sa  raine  science. 
£m>/^  de  Ini-même.  BoTL* 

JENJOUÉ ,  ÉE,  adj, ,  qui  a  de  Teniouement. 
//  est  enjoué.  Elle  est  enjouée.  Sa  conversation 
est  enjouée.  Il  a  l'humeur  enjouée,  l'esprit  e«- 
joué ,  l'air  enjoué.  Il  se  dit  ausM  des  pièces  et 
productions  d'esprit  où  il  y  a  de  la  gaieté.  Cette 
pièce  erl  fort  enjouée, 

«  Par  uu  mélange  étonnant,  il  n'y  a  tien  de 
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I  V  plus  sérieux  ,  ni  ensemble  de  plu 
I  (L  auteur  parlé  de  la  cour.) 

Docte  ,  encorné ,  sablime. 

ENJOUEMENT,  9.  m.  (on  proeo 
ment),  gaieté  douce,  badinage  le 
beauœup  d'enjouement.  Il  est  aujoun 
enjouement  qui  ne  lui  est  pas  onûms 
trop  d'enjouement  tfans  cette  pièce.  Et 
ne  sied  pas  à  tous  les  âges  et  à  ta, 
ractères,  Dict.  dii 

«  Uenjouement  des  conversa tioni.s 

Horace  à  cette  aigrear  mêla  son  jw/wif— 

ENLACER,  t*.  act.,  mêler,  |>aHei 
dons,  des  lacets  Tnn  dans  lautn 
des  rubans  Pun  dans  Poutre,  Enlaeer 
ches  d'arbres  les  unes  tian»  le*  autret 

Ces  festons  ,  oft  nos  Boms  entmcét  l'an  das 

On  dit  aussi ,  enfacer  des  papiers 
tous  daus  un  même  lacet). 

ENLÈVEMENT,  a.  m.,  rapt,  rs' 
action  par  laquelle  une  personne  < 
malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  cl 
levée  malgré  celui  à  qni  elle  appail 
lèvement  de  Proserpine.  L'enlèvement  * 
L'enlèvement  de  sa  personne,  jéprès  I 
de  ses  meubles. 

Quelquefois  il  signifie  simplema 
d'enlever.  Il  se  fit  un  eniévememt  dt 
*  amena  une  disette. 

ENLEVER.  (^Vez  le  Sopplêment 

ENLUMINER ,v.  act.,  colorier  na 
y  mettre  des. couleurs  convenables. 
des  images.  Des  varies  enluminées- 

Enluminer  ,  rendre  rouge  et  enflaii 
ce  sens  il  n'est  d'usage  qu  en  parlanl 
du  visage.  L'ardeur  de  lu,  fièvre  lui  * 
miné  le  visage.  Une  aùnahle  pudeur 
son  front.  Dicr.  ac  1 

La  vertu  da  TÎeiiz  Caloa , 
Ches  les  Romains ,  tant  pr6aée, 
Btoit  sooTent ,  aons  dir^oa* 
De  falerne  eniumimée. 

ENNEMI.  (Yoyes  le  Supplément) 

ENNOBLIR,  V,  act.  (U  première  1 

'nasale  dan»  ce.mot,  dans  ennui  et  m 

rendre  plus   oonsidérable ,   pliii  no 

illustre.  Tses  sciences ,  les  beaux  oHs  ei 

une  langue.  Dirr  ni  l 

«  La  levée  d'un  siéjîe ,  une  r^m 
»  plus  ennobli  que  ses  triomphes,  is  ( 
éditions  portent  anobli ,  ut  qui  est  v 

La  Bir 

«  Le  crime  qui  l'élève,  eal  p«*iir  h 
»  une  vertu  qui  Yennohlit.  —  L«  A 
»  nature  dont  vous  l'avez  ennobk.t 
»  rehausser.) —  Tous  ce»  titres  qui  t 
o  et  ennoblissent  leur  couronne.  —  ls  ] 
>>  l'esprit,  ennoblit  le  cœur.  —  Dès  qw 
»  est  ennoblie  de  vos  noms,  n 

tt  II  tant  chercher  des  lourt  qui  en 
»  ces  idées.  — -Cléopàtre  ennoblit  \'h(. 
»  son  caractère  par ,  etc*  (Voyet  pet 
»  Cinua  que  l'auteur  veut  et  doit  ennb 

V01.T 

Le  Pffoatse  franfois  ennohH  par  u  ymm». 
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s'Evfimi,  tu  fîgarë. 

«  Un  momeut  qui  a'enfuU  d'une  course  pré- 
»  cipitée.  »  Boss. 

a  Dans  ce  dernier  moment  où  le  monde 
D  ^enfuit,  et  i'ëternitë  approche.  —  Le  charme 
»  cesse,  le  bonheur  •'f/t/Mi'/.»  Mass. 

C^  dit,  figurëment,  d'une  liqueur  qui  s'é- 
coule d'un  vase ,  qu'e/^  Venfuii,  Prenez  garde , 
xKttre  vin  s'enfuit,  11  se  dit  du  vase  même  d'où 
la  liqueur  sort.  CeUe  cruche  esi  félêe  ,  elle  «'era- 
fuiL  Le  tonneau  est  mal  relié ,  il  9* enfuit» 
.  ENGAGEANT,  ANTE,  adj.,  insinuant,  at- 
tirant. Cet  homme  a  t esprit  doux  et  engageant, 
jihutea  ses  manières  sont  engageantes.  C'est  une 
personne  fort  engageante ,  cTtme  douceur,  d'une 
bonté  engageante.  Dict.  db  l*Acad. 

«  La  cour  ne  vit  jamais  rien  de  plus  enga- 
0  geanl  (que  la  princesse  Anne  de  Gonzague).  » 

BOSSUET. 

«  Certaines  lectures  e/i^^^nvi/ea  qui  amusent 
»  le  cœur ,  etc.  »  Fléch. 

ENGAGEMENT,  «.  m.,  l'action  d'engager, 
3U  Teffet  de  celle  action.  Tenir  une  terre  pur  en- 
fagement.  Ce  n*est  qu'uif  engagement. 

EvGAGEMSKT,  promctse ,  attachement,  obli- 
gation fini  ne  laisse  plus  la  liberté  de  faire 
:e  que  1  on  veut,  engagement  de  sa  foi,  de  sa 
jjarole.  C'est  un  engagement  sacré.  Prendre  un 
engagement ,  des  engagemens.  Entrer  dans  un 
engagement.  Manquer  à  un  engagement.  Rompre 
un  engagement,  Djct.  de  l'Acad. 

ce  ReaFerroé  dans  les  modestes  emplois  de  la 
D  robe ,  il  ne  j^oit  pas  seulement  les  yeux 
»  sur  les  engagement  eclataus,  mais  périlleux 
0  de  la  robe.  — On  s'endort  dans  l'amour  des 
D  biens  de  la  terre  sans  s  apercevoir  de  ce  mal- 
■  heureuK  engagement,  —  Là,  une  sainte  li- 
»  berlé  fait  un  saint  engagement,  —  La  grau- 
»  deur  de  la  maison  d'où  elle  étoit  sorlie  n  é- 
»  toil  pour  elle  qu'un  engagement  plus  étroit 

•  dans  le  schisme  de  ses  ancêtres.  »       Boss. 
«Ces  mortiftcations  volontaires  dont  il  s*é- 

»  toit  fait  un   engagement  indispensable.  » 

Fléchier. 
a  Un  engagement  de  passion.  —  11  ne  voit 
»  dans  la  houle  de  ces  engagemens  qu'une  foi- 
9  blesse  innocente.  —  Nous  nous  formons  des 

•  engagemens  éternels.  —  Que  de  cosurv  pré- 
»  parés  n'opposent  à  la  force  de  la  vérité  que 
»  nous  leur  annonçons,  que  les  longs  enga- 
0  gemens  qui  les  lient  ^  vos  mœurs  et  à  vos 
D  plaisirs. —  La  voie  des  armes  où  les  engage^ 
»  mens  de  la  naissance  et  le  service  du  prince 
s  vous  appellcti  t.  —  Libre  de  tout  engagement 

•  avec  le  monde.»  Mass. 

Ekgaobbeest  k ,  EvGAGSMBirT  DB.  Ce  premier 
tuccés  est  un  engagement  d'en  mériter  d'autres, 

D|CT.  DE  l'Acad. 

oc  La  jouissance  d'un  grand  revenu  lui  pou- 
»  voit  être  dajis  la  suite  un  engagement  a  de- 
»  meurer  sans  vocation  dans  l'élat  ecclévias- 

•  tique.  —  Dans  Rengagement  où  je  suis  de 
>  vous  parler  des  grandeursd'un  saint.  «>  (Voyez 
Uer.)  Fl^cm. 

tt  Un  engagement  à  la  gloire.  (Voypz  nais- 
D  sance.)  —  Que  A'engagemens  heureux  ,  sire, 
D  leur  état  ne  forme-l-il  pas  aux  grands  et 
»  aux  roi»  pour  la  piété  el  la  justice*^    Mass. 
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EvGAOXiCBKT,  combat.  //  si'est  détourné  de 
Fennemi ,  afin  d'éviter  un  engagement. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'enrôlement  d'uu 
soldat,  et  même  pour  l'argent  qu'il  reçoit  en 
s'enrôlant.  1/ engagement  de  ce  soldat  n'est  que 
pour  six  ans.  Il  a  reçu  trois  louis  d'engagement, 

Dicr.  DB  l'Acad. 

Kt  cet  noms  ,  ees  respects  ,  ces  appUadîss«mens  , 

Bevienlient  pour  Tilns  autant  d'engj^emms  , 

Qui  ,  etc.  rVojetJîx^r ,  lier.)  Rac. 

ENGAGER,  v,  àct.,  mettre  en  gage.  Engager 
ses  meMifs,  sa  vaisselle  cT argent,  Dict. 

5taint-AmaDcl  n'arolrrien; 
Las  de  traîner  ane  rie  iaaportnne  , 
Il  engagea  ce  rien  poor  cbercber  \\  fortnae.  Boi£, 

l)  signifie  aussi,  donner  pour  assurance.  En-- 
gnger  sa  charge.  Engager  une  maison  d  des 
créancier». 

On  dit,  au  figuré,  engager  sa  foi ,  sa  parole , 
son  honneur. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  engager  son  cœur, 
pour  dire,  donner  son  cœur,  aimer.  Lesjeuttee 
gens  engagent  leur  cœur  facilement. 

Dict.  db  l'Acad. 

Si  voas  Tonlei  ma  main,  iCettgugtM  pas  la  vôtre.   Coa. 
Viens  m*engag»r  ta  foi. 

Quelle  doacenr  extrême 
D'engager  i  ce  Dieu  son  amonr  et  sa  foi.  RaC. 

Engager,  au  figuré,  lier. 
Songes -Toos  quel  serment  toqs  el  moi  nous  engage? 

CORMSILLl. 

Ehoager,  faire  entrer  dans. 

«  Ne  te  détourne  pas  de  la  voie  où  je  Vengage. 
»  — Les  erreurs  où  les  derniers  de  ses  pères  î'a- 
»  voiente/i^rt^f.»  Boss. 

Le  danf^er 
Où  son  ressentiment  le  ponrroit  engager, 

Daasqnel  emportement  la  douleur  roas  engage. 

Où  ras- ta  VengagerP 

Mais  ma  juste  doalaar  ra  pins  loin  m'engager.     Ra-C. 

Celni  qu*iiiM  afiaire  iaspréTu« 
Engage  an  pen  trop  tard  au  détour  d*ane  rue. 

Du  limon  où  le  rice  m*angage.  Boit. 

Si  toutefois  r«rdeur  de  ton  nobla  courage 
Jj^engjgeail  quelque  )Our  au-delà  de  ses  droits.  ROUSS. 

EIngager  daxs,  au  figuré,  faire  entrer  dans 
un  parli.  ' 

a  Elle  engage  ia  Hollande li^i/ia les  intérêts  du 
»  roi.  »  Boss. 

t7ae  église,  un  prélat  m'engage  en  aa  querelle.     BeiL. 

ENGAGER  À,  déterminer,  par  la  persuasion,  à 
faire  quelque  chose.  Ji  m'a  engtigé  à  cette  d*^ 
marche.  On  nous  a  engagés  à  eollivilfr  pour  Itài 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  Rengager  à  une  pénitence  longue  et 
»  laborieuse.  —  Engageant  les  uti»  à  l'écouter 
»  avec  plaisir,  les  autres  à  lui  répondre  avec 
M  confiance.  »  FLtoR. 

«  Pour  vous  engagera  le  servir  et  à  lui  être 
»  fidèle.  »  Mass. 

(Rosane)  Nous  «n^^^r^  tous  deux  paria  facilité, 

A  la  taiàser  jouir  de  sa  créduliie. 

Mais  à  te  coodaianer  tu  m*as  trop  engtgie.         RAC. 

EvoAOjBA  k ,  être  un  engagement ,  ètrt  anmotif 
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ENIVRANT,  ANTE ,  participe  et  adjectif.  (Ce 
mot  et  les  âuivans  se  prououceut  comme  s'il  y 
avoit  deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articulée.)  Qui  enivre.  Vin  enivrant,  Boiason 
enioranle. 

On  dit  figurement  ;  Louanges  enivrantes,  Ap- 
piuNdissemens  enivruns . 

ENIVREMENT,  a,  m.,  état  d'unf  peVsonne 
ivr«\  Il  n'«t  d'usage  qu'au  ïi%\\xé.  /Jenivrement 
de  l'amour  tl  des  passions.  L'enivrement  où  ils 
se  tniui'enl,  ne  leur  permet  pas  de  discerner,.,. 
Pendant  qu'il  est  dans  f enivrement  de  ses 
passions, 

ENIVRER,  t».  act,,  rendre  ivre.  Ils  le  firent 
tant  boire ,  quils  ^enivrèrent,  La  bière  enivre 
aussi-bien  que  le  vin.' On  dit ,  par  extension, 
que  le  tabac  enivre ^  que  Us  vapeurs  d*un  pres^ 
soir,  que  certaines  odeurs  eni$;rent, 

ENIVRER,  au  figuré. 

a  On  ne  voit  plus  que  carnage ,  Le  sang  enivre 
»  le  soldat,  jusqu'à  ce  que,  etc.  —  C'est  un 
»  sentiment  qui  nous  iraiisporte,  qui  nous 
>»  enivre,  —  Ce  torrent  de  délices  qui  enivre  les 
»  bienheureux.  »  Bo«s. 

«  Les  premières  iurenrs  du  vice  enivrent  la 
»  raison ,  et  ne  lui  laissent  pas  le  loisir  de  sentir 
»  sa  misère.  —  Si  un  amour  outré  de  la  gloire 
»  les  enivre,  etc.»  Mass. 

L'Orgaeil  qui  roas  enipre, 

II  «it  d*aiitret  errcars  dont  raimabla  poijon 
I)*ua.cJi«rme  bien  plat  doux  enivré  la.  raison. 

Une  Taine  folie  enivrant  U  raison.  BoiL. 

On  dit,  an  figuré,  que  les  louanges,  que  les 
flatteries  enivrent,  pour  dire,  qu'elles  remplis- 
sent Tesprit  de  vanité.  Ou  dit,  dans  le  même 
sens,  que  la  prospérité  enivre, 

s'Enivrjîr  ,  V.  pnm.  Il  s'est  enivré  à  ce  repets. 
Il  s'enivre  tous  les  jours, 

s^viVRBR,  au  figuré.  S'enivrer  (^espérances. 
Il  s* enivre  de  la  bonne  opinion  de  lui-même. 

DiCT.  DZ  l'Acad. 

«  S'enivrant  du  torrent  de  ces  délices.  »  (Voyez 
pénétrer,)  Rose. 

Ite  Tens  eniprtM  point  des  éloges  flaltears ,  ete.  BoiL. 

*ÏÎKiVR*,  tE ,  participe. 

«  Enivré  des  plaisirs  du  monde.  —  Enivré àt 
y»  sa  passion*  »         ^  Maj^s.  ' 

LVsprit  enivré  d'one  dooce  famée.  BOIL. 

(Voycs  fumet ,  fmvtur.) 

Emivrjè,  £e,  Rer.  Enivré  de  sa  fortune. 

DiGT.  DB  l'Acad.    . 
c  Enivrés  de  leur  grandeur,  n        FLâcn. 
«  Enivré  des  éloges  que  Tadulation  lui  proft- 
»  txiue,^'£fnvrée  de  sa  peraonne  et  de  sa  bea  u  té.» 

Massillok. 
Féron  de  sa  grandeur  n*étoit  point  enivré,        Kac. 
Enivré  de  sa  raine  science. 
£m>/^  de  Ini-même.  BoTL* 

^JOUÉ  ,  ÉE ,  adj, ,  qui  a  de  renjouement. 
//  est  enjoué.  Elle  est  enjouée.  Sa  conversation 
est  enjouée.  Il  a  Vhttnseur  enjouée,  Vesprit  tiS" 
joué,  Vair  enjoué.  Il  se  dit  ausû  des  pièces  et 
productions  d'esprit  où  il  y  a  de  la  gaieié.  Cette 
pièce  eV  fort  enjouée, 

«  Par  uu  mélange  étonnant,  il  n*y  a  tien  de 
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«  plus  sérieux  ,  ni  ensemble  de  pins  ei^oui,^ 
(Lviuteur  parlé  de  la  cour.)  Boss. 

Docte  ,  enjoué,  soblime.  BOTI 

ENJOUEMENT,  a.  m,  (on  prononce  «i/ar* 

ment),  gaieté  douce,  bttdinage  léger.  lia 
beaucoup  d'enjouement.  Il  est  €usjounfhm  éaa 
enjouement  qui  ne  iui  est  pas  emiinaire»  Hy  * 
trop  d'enjouement  dans  cette  pièce*  Itenjouemaâ 
(te  sied  pas  à  tous  les  àgee  et  à  tous  Ua  os- 
ractéres,  Dict.  db  l'Acao. 

«  L'e/s/oe/em6n/ des  conversations.»      Bqm. 

Herace  à  cette  aigreur  mêla  son  enjomemmmt,     Boil. 

ENLACER,  v.  act.,  mêler,  passer  des  cor- 
dons, des  lacels  Tun  dans  1  autre,  fnter 
des  rubans  l'un  dans  rautre.  enlacer  des  braf 
ches  d'arbres  les  unes  dans  les  uutrea,    Dkt. 

Ces  festons  ,  oft  nos  Doms  erdmedâ  l'on  daas  loutre.  1- 

On  dit  aussi,  enfater  des  papiers  (les  psas 
tous  daus  un  même  lacet). 

ENLÈVEMENT,  s.  m.,  rapt,  raTÎssemcit, 
action  par  laquelle  une  personne  est  enkrè 
malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  chose  cet  ii- 
levée  malgré  celui  à  qni  elle  appartient  £>f 
léventent  de  Proserpine.  L'eniévesnent  des  Sabimt. 
L'enlèvement  de  sa  personne,  jéprès  Fenlèvemgt 
de  ses  meubles. 

Quelquefois  il  signifie  simplement,  TadiMi 
d'enlever.  //  se  fit  un  entêtement  tes  gritim^ 
'amena  une  disette, 

ENLEVER.  (Voyez  le  Supplément.) 
ENLUMINER ,  v,  act. ,  colorier  nne  esl8iB|e, 
y   mettre  des. couleurs  convenables.  ^ff/tfUMwrr 
des  images.  Des  cartes  entuntinéesn 

Enluminer  ,  rendre  rouge  et  enflammé  ;  et  « 
ce  sens  il  n  est  d'usage  qu  en  parlant  du  tcist, 
du  visage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  avait  eskr 
miné  le  visage.  Une  aimable  pudeur  enlummA 
son  front,  DiCT.  bb  i.*AcaD. 

La  TerlQ  du  Tiens  Calon  » 

Chef  les  Ronains  ,  tant  pr6oé«, 

Btoit  soDTent ,  nous  dir-oa  , 

De  falerne  enlumànée.  ROCSS. 

ENNEML  (Voyes  le  Supplément.)' 

ENNOBLIR  ^v.aU'  (  la  prem  ière  ayllabe  c»i 
nasale  dans  ce. mot,  dans  ennui  et  ses  dériver j, 
rendre  plus  considérable,  pins  nohle,  plt» 
illustre.  />«  sciences ,  les  beaux  arts  ennobliiv^ 
une  langue.  Dict   de  l^Acad. 

«  La  levée  d'un  siège,  imc  retrajie,  l'ont 
»  plus  ennobli  que  ses  triomphes.»  (Quelque 
éditions  portent  anobli, ix.  qui  est  une  fante.) 

La  BauT^aB. 

Cl  Le  crime  qui  lelève  est  p««ur  lai  commt 
»  une  vertu  qui  V ennoblit.  —  Les  dons  de  h 
)i  nature  dont  vous  Tavez  e/r/K>6/i ,  etc.  (Voyfi 
»  rehausser.) —  Tous  ces  titres  qui  entoureat 
o  et  ennMissentXtwx  couronne. — La  piété élèn 
'>  l'esprit,  ennoblitXt  cœur. —  Dès  que  la  verts 
»  est  ennoblie  de  vos  noms,  w  Mass. 

u  II  laut  chercher  des  tours  qui  ennMisvfti 
»  ces  idées.  -^  Cléopàtre  ennoblit  l'horreur  et 
»  son  caractère  par ,  etc.  (Voye«  peindre,)  — 
»  Cinua  que  l'auteur  veut  et  doit  ennobli r,ttt.9 

Voi/riias. 

Le  Parnasse  franfoU  ennoM  par  ta  veiac.        BOUf 
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grands  traits  qui  enrîchivtent  nos 

Ma<ss. 

raison ,  saos  peine ,  elle  fléchit , 
,èner,  la  sert  et  Yenrichit. 

)arle  de  la  rinie). 

•nrichit  d*ane  beanté  tapréme.     ÂOIL. 

le  sonnet  d*ane,  eto  j. 

3s  Tamante  de  Céphale 

Flore  de  %t%  plears.  &OU88. 

■  ) 

i ,  figiiréinenl,  enrichir  une  lan/s^te , 
a    rendre   plus  abondante,   plus 
nouveaux  mots,  ou  de  nouvelles 
'usage  adopte.      Dict.  de  l'âcad. 

qnels  mots  elle  enrU'hîl  la  langue.  Boil. 
rès  s^ enrichir.) 

,  devenir  plus  riche ,  plus  orné  (il 
propre  et  au  figuréV  JLt'est  ennc/ii 
m  fis.  j4  quoi  êeM-il  enrichi?  S'en- 
éputffnea.  S'enr/chir  des  dêpouilUs 
wic/iir  aux  dépens  d'niitrui.  Ld  mè- 
Uit  par  la  Itciurc.  1a-  ta'nnet  de  ce 
zhittous  les  jours  de  nouvel /es  rare  les. 
Dict.  de  lAcad. 

que   je    m^enrichisse  par    quelque 

•lus  grand  el    de  plus  intime.  — 

ortnne  IVut  abandonnée,  elle  .i*en- 

quc  jamais  elle-même  de  vertus.» 

BOSSUET. 

r  non-seulement  des  dépouilles  de 
mais  encore  de  celles  dfs  peuples.» 

Fléchtfr. 
ulres  se  ruinent,  ils  «^enrichissent. 
les  beautés  dont  notre  langue  s  est 
ichie.ii  Mass." 

dépens  dn  mérite  joné.  BoiL. 

F.,  participe. 

e  destinée  à  servir  Dieu,  enrichie 

is.  »  Mass. 

ju*on  va  voir  les  Mnses  entiehiet, 
e  disette  à  jamais  affranchie». 
chi  An  tribut  de  nos  vefllei.  BoiL. 

lux  enrichis  de  verdare.  ROCIS. 

SF-IVIE^'T  jS,  m. ,  augmentation  de 
nemenl,  parure.  L^enrichissement 
d'une  tapisserie.  TJor  est  un  grand 
it  dans  les  êtnjffs,  T^es  peintures  ^ 
ont  un  f^rand  enrichissement  dans 

aussi  au  sens  figuré.  //  a  ajouté  à 

dfs  citations ,  des  traits  ,   gui  sofit^ 

ivhisaement.  f^n  saj^e  emploi  de  mots 

mLribue    à    V  enrichissement    d*une 

ÏENT ,  *.  m. ,  action  d'enrôler  ou 
.  Jjes  enràUmens  forcés  sont  défen- 
ôlement  a  été  volontaire.  Il  signifie 
la  feuille  oi't  renrolemeut  est  écrit. 
-Ole ment  dans  ma  poche. 

l,  V.  act.  ,  mettre,  écrire  sur  le 
dit  particulièrement  des  gens  de 
Merdes  soldats.  Enrôler  des  matelots, 
fé  dans  une  compagnie  d^inJUntrris. 
ce  le  pranom  personnel,  s'enrôler, 
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pour  dire,  se  faire  soldat.  //  s^est  enrôlé  depuis 
deux  jours. 

Gn  dit,  par  extension  et  dans  le  style  fami* 
lier  :  XTn  homme  à'est  enrôlé  dans  une  confrérie  , 
dans  une  comp</^nie ,  dans  une  société. 

ENSANGLA^TER,  v.  act.,  souiller  de  sang. 
JLa  blessure  qu'il  reçut  ensanglanta  tout  son 
habit.  I^a  terre  étoit  Joute  ensanglantée.     Dict. 

L'exil  dec  l'arqains  même  ensanglanta  nos  terres..    C. 
Si  dan<:  un  sacrifice  an^aste  et  solennel 
Une  fillr  dn  sang  d'Hélène, 
De  Didne  en  c<?s  lienx  n'ensangfanla  Tantel. 
lit  )e  m;  réponds  pns  qne  ma  main  à  vos  jreox 
H^ensangUntf  à  la  fin  nos  funestes  adienz.  RAc* 

Vas-tn  de?  Tanbe  dri  ionr , 

Seconde  d'an  plomb  rapide, 

EnSan^funler  le  retoor 

T)e  quelque  lièvre  4imtde.  ROU88. 

rVorejs  myst  re. ,  "\' 

On  dit,  fiiju rément,  qu*w/i  prince  a  ensan^ 
gUtnté  son  re^ne ,  pour  dire,  qu'il  a  été  cruel. 

Dict.  de  l'Acad. 
EssAKCLAXTi,  tE ,  participe. 

Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  crnantés, 

Et  laver  dans  le  sang  tus  bras  et: sang' unies.        KlC. 

ENSEIGNE,  .»,/.,  marque,  indice  servant  à 
faire  reconnoitre  quelque  chose.  Je  le  reconnus 
à  f  enseigne  qu'on  m'en  avait  don/tée, 

Ekseicxe,  tableau,  figure  ou  autre  chose 
que  Ton  suspend  à  la  maison  d'un  marchand, 
d'un  artisan ,  d'un  cabaretier ,  pour  le  désigner. 
//  U)ge  à  une  telle  enseigne.  N'y  a-t-il  point 
d enseigne  à  voti^  logis.  A  l'enseigne  du  lion 
d'or.  Une  maison  où  pend  pour  enseigne  le  che' 
val  blanc. 

II  signifioit  autrefois  les  drapeaux  que  porte 
rinfaulerie,  el  qui  ser\^ut  à  distinguer  les 
corps  et  à  les  faire  reconnoitro  plus  f:icilement 
aux  soldats;  mais  il  ne  se  dit  plus  guère  en 
ce  sens.  On  dit  néanmoins  encore  :  Sortir  tam- 
biiur  battant  et  enseignes  déployées.  0)mball/r 
sous  les  enseignes  de  quelqu*un ,  marcher  sous 
ses  enseignes,  [tes  enseignes  romaines  étaient  df  ? 
aJgles.  Ou  dit  figuréracnt,  marcher  sous  Its 
enseignes  de  quelqu'un  (suivre  son  parti). 

Arborer  Ô«  ses  lis  les  enseignes  flottantes.  YOLT. 

Il  signifie  aussi  la  charge  de  celui  qui  porte 
le  drapeau  qu'on  appel  oit  autrefois  enseigne. 
Le  roi  a  donné  une  enseigne  à  un  tel. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  a  celte  charge,  et 
qui  porte  le  drapeau  dans  les  occasions;  et  alors 
il  est  masculin.  Un  enseigne  aux  gardes  a  monté 
le  premier  à  l'assaut. 

On  appelle  enseigne  de  di amans ,  enseigne  dé 
pierreries ,  plufii^urs  pierreries  arrangées  et 
montées  en  iorme  de  rose,  ou  de  quelque  autre 
figure  dont  on  se  servoit  autrefois.  //  portott 
une  enseigne  de  diamans  au  chapfou.  fille  pu i' 
toit  à  sa  coiffure  une  enseigne  de  pierreries. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.,  instruction,  pré- 
cepte. 11  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  morales.  Donner  de  bons  enseignement. 
Il  n*a  guère  profité  des  Ixms  enseignemens  qu  on 
lui  a  donnés.  Lies  nuUhcurs  d' autrui  nous  doivent 
servir  d'enseigne  mens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voilà  les  enseignemens  qu«  Dieu  donne  au;^ 
s  rois,  w  Besc. 
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a  Kt  tirant  de  la  conduite  de  sei  juses  des 

«  enaeignemena  pour  la  sienne,  etc. — Les  «/i- 

»  aeigiumena  que  lui  donnoit  le  duc  de  Mon- 

^»  tausier.  —  Ju»qu*à  ce  qu*il  soit  capable  à^ttiaei- 

»  gnemens  plus  solides.  »  I^ch. 

Eksei^ïksment,  Faction  d'enseigner.  Ce  maftre 
a  la  pnitiqtde  de  F  enaeignemenL  IJerueignemeni 
demande  des  méihodea  appropriées  à  VinteiUgence 
et  à  la  capacité  de  ceux  qtion  vetU  instruire, 

ENSEIGNER,  v,  neul. ,  instruire.  Enseigner 
la  Jeunesse,  Enseigner  les  ignorons.  Enseigner 
les  en  fans,  DicT.  de  l*Acad. 

a  J'ai  dit  auece  grand  Dieu  enseigne  les  rois , 
»  et  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôtant  leur  puis- 
»  sance.»  Boss. 

Enseigker  ,  montrer  quelque  science ,  en 
donner:  ides  leçons.  Enseigner  la  philosophie 
à  que/qu'un.  Enseigner  la  théologie.  Enseigner 
les  langues.   Enseigner  la    vertu, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  Ils  ne  pouvoient  enseigner  libremeut  leurs 
«  dogmes.  —  Non  content  de  lui  enseigner  la 
»  guerre.  —  Si  r'allois  vous  enseigner  quelque 
»  erreur.  »  (Voyez  pratique.)  Boss. 

(c  Des  écoles  où  Ton  enseigne  la  crainte  des 
»  Dieax,  l'amour  de  la  patrie,  le  respect  des 
»  loix.  »  Fén. 

a  Jésus-Christ  nons  enseigne  cette  vérité  dans 
»  son  évatiçile.  —  Ces  éloquens  et  graves  dis- 
m  cours  qui  enseignaient ,  et  qui  inspiroient 
»  tous  les  ans  la  j  ustice.  »  FlÎcb. 

Hill*  exemples  sangUni  pearent  nons  Venseignêf. 

CORlfBllLE. 

Enssiovsr  ,  indiquer ,  faire  connoitre  quelque 
chose.  Enseignex'fnoi  su  maison.  Enseignez-moi 
iê  chemin.  Dicr.  de  l'Acad. 

Xt  Ton»  m*aT«s  da  erime  enseigné  le  ohemia.     Con. 
Je  ne  sais  ro  »  ma  dame ,  enseigner  ce  chemin , 
Xt  par  ploa  d*aB  héros ,  et  par  plas  d'an  romain. 
Da  labyrinthe,  enseigner  les  détoari.  BAC. 

(▼ojez  dilour,  potunir,) 

Enseigker  il,  suivi  d'un  infinitiF.  Quelque^ 
animaux  nous  ont  enseigné  à  bâtir  des  maisons» 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Leur  enseigner  à  conserver  parmi  les  em- 
>  plois   une  sainte  liberté  d'esprit,    etc.  -» 

BOSSUET. 

a  On  leur  montre  les  pompes  du  siècle ,  on 
»  leur  enseigne  à  les  aimer.  »  Fléck. 

Un  Dieu  qa#  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer.        1 

Raciiib. 

«  Elle  sait  qu'il  y  a  des  péchés  véniels,  car  la 
3»  foi  V enseigne;  mais  la  foi  ne  lui  enseigné  pas 
»  que  les  siens  le  soient.  »  Boss. 

o  Si  rikriture-Sainte  nous  enseigne^yxt  tonte 
»  ame  doit  être  soumise  aux  puissances,  elle 
»  nous  enseigne  apssi  que  toute  puissance  doit 
»  veiller  sur  les  âmes  qui  lui  sont  soumises.  » 

FifiCHlER. 

«  Ils  enseignaient  que  la  véritable  félicité  de 
»  Thomme  est  dans  les  .sens.  »  liAss.' 

Vos  royales  rertas  lui  Tont  trop  enseigner  \ 

Que  son  bonhear  consiste  à  roas  faire  régner.     CoR. 

EKSEiGNi,  ts,  participe.  Leé  sciences  ensei" 
gnéts  méthodiquement  ne  ^oublient  guère, 

Dics.  as  l'Acao. 


f 


ENS 

EKSSiOXé  DE. 

a  Un  théologien  enseigné  de  Dieu.v    Bo«. 

ENSEMBLE,  adv,^\\\xk  avec  l'antre,  lésa 
avec  les  autres.  Ils  sont  sortis  enâemble,  Cha 
ton$  ensemble.  Mettre  pliâsieura  choees  ettseuA 

DiCT.   DB  L'AcAI». 

a  Cet  esprit  si  solide  et  sî  délicat  U»at  t 
n  semble,  —  AAn  que  les  pauvres  soient  nonn 
»  et  évangélisés  tout  ensembêe,  —  Lui  donii 
»>  tout  ensemble  les  vertus  d'un  roi  et  d'un  p 
»  ticulier.  —  Pour  se  briser  ensemble,  »    Fiir 

«  Faire  habiter  ensemble  les  lions,  les  aig! 
»  et  les  agneaux.  —  Des  circonstances  aoi  i 
»  8e\  trouvent   presque    jamais   ensemble,  i 

MAssiuLoir. 

Qae  je  sois  tont  ensemble  idolâtre  et  ehrétiett. 

Vi?ez  he^Tvax  ensemble ,  et  noores  comme  mot 

Les  o6tres  bien  souvent  s*accordeBt  mal  «rmmMt* 

Et  je  Ténx  Taffranchir  ensemble  et  le  Teofer. 

Coafidens  tont  ensemhfm,  et  rÎTanx  r«n  de  Vmmn. 

Si  )*«i  l'amonr  ensemble  et  le  sang  à  ▼enger.      Coi- 

Cfoj9%  aller  t  fondement,  Ikonnsinr ,  joindre,  méhwt, 
périr,  unir,  paloir,) 

J*ai  Yotre  fille  ensemble  et  ma  gloire  à  défendre. 

Ils  vonloient  tons  ensemble  accabler  Mithridate. 

Il  roît  comme  nn  néant  tout  rnoiTort  ensemtèle.  tir 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  po^r 
dire  ce  qui  résulte  de  l'union  des  parti'^ 
différentes  qui  composent  un  tout.  Ilya^^ 
belles  figures  dans  ce  tableau,  mais  il  n'y  a  pe^ 
cTensemàU.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  a 
bâtiment,  mais  f  ensemble  n'en  vaut  rien, 

ENSEMENCER ,  v,  act, ,  jeter  la  semence  dai» 
un  champ  destiné  à  la  recevoir.  Ensemencer  w» 
champ ,  une  terre.  Les  terres  ont  éU  bien  vi- 
se mencées, 

ENSEVELIR,  v,  act,,  envelopper  un  corp» 
mort  dans  un  drap,  dans  un  linceul.  Ced 
une  œuvre  de  charité  éPewtettlir  Us  morts. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

<c  Tantôt  il  ensevelissoit  lui-même  lessokiati 
»  morU   pour  la   gloire  de   Jésus-Christ.  ■ 


Ensevelir,  au  figuré. 

a  Éteignez  ces  feux  de  division ,  enseveùsÊa 
»  ces  noms  de  parti.  »  (Voyez  enterrer.)    Boss. 

A  Et  ces  grandes  espérances ,  un  vies  hou* 
»  teux  les  a  ensevelies.  »  Mâcc 

Voile  ,  crêpes,  habits ,  Ingnbres  ornement. 
Pompe,  où  m^ensepelit  sa  première  rictoire.      Coi. 
Il  Teat  arec  leor  sœnr  ensevelir  leur  nom.         Kac 
(Voyes  ci-après  le  participe  enseveli.) 

s'ExsEVELm,  V.  pron.  au  figuré.  Ije  gomrr- 
neur  s'est  ensepeli  sous  les  ruines  de  Sa  alac* 
(s'est  fait  tuer  en  défendant  sa  place  iwqii 
rextrémilé).  On  dit  aussi,  fignrément,  qo'e« 
homme  s'est  enseveli  élans  la  retraite,  dans  h 
soUtt^e,  pour  dire,  qu'il  s'est  entièrement  r- 
tu-é  du  monde.  Dicr.  de  lAcab. 

<(  Que  le  monde  voit  peu  de  ces  veam 
»  désolée»  qui  s'enaevelisserU^  pour  ainsi  dir», 
V  elles-mêmes  dans  le  tombeau  de  leursépous! 
*  --•^«?««*'r^*>toul  vivant.  (Voyez  Art^ini)- 
»  Plut  à  Dieu  que  je  m'enset>eiiss^ s^ec  Jésw- 
»  Christ  pour  être  son  co-héritier.  —Une  Umm 
»  sagesse  qui  se  reufermoit  daiu  l'encetate  dci 


ENS 

«  choses  mortelles  à* ensevelit  avec  «lies  dans  le 
y>  néant.  »  Boss. 

<c  Ces  hommes  qui  ê*étoienl  erueve/is  viVans 
y>  dnns  les  solitudes.  »  Fl^îch. 

«  Des  nations  entièies  vont  s'ensetv/ir  sous  ces 
»  murs.  »  Ma5S. 

Je  m'enupe/irai §ovii  ma  propre  rnine. 

Qu'il  m'enrôle  an  supplice, 
Je  suii  Héraclias.  je  suit  fils  de  Maorice  , 
Sous  ces  noms  préci,eax  ,  je  cours  nftnsmxlir»     CoR. 

Bn  un  sommeil  où  tout  s'ens9v<llt.  BoiL. 

Dkseveli,  ie,. participe. 

Il  est  mort  ;  lavoos-nons  s'il  est  ensePeli,  Rac. 

Ekseyeli  ,  au  figure'. 

M  Le  riche  est    enseveli  dans  les    enfers.  » 

BOSSUET. 

'  «  Il  reçut  le  coup  mortel ,  et  demeura  comme 
»  c/ij^iv// dans  son  triomphe.  >k  Fl^ch. 

M  TSnseve/i  tiouè Un  ruiues  de  votre  palais. — 
»  Ces  statues  Pure  ut  ^/vsi'f^/iVjf  dnns  le;»  dehris  de 
»  leurs  temples.  —  Cette  immortolilé  sera  en- 
»  sereiie  dans  les  ruines  et  Us  débris  de  Tuni- 
»  \ en- ï>  (\oy,  cendf-e y  ^hire,  o/>.icuriié,)   Mass. 

Ton  père  enstpelî  dans  la  foule  des  morts. 

Leur  temple  ensaptli  sous  Pherbe.  Il  Ac. 

EnsF.vru ,  au  figure»  plongé.  Etre,  ensex'éfi 
tîans  une  profonde  rêverie  (rêver  profondéineut). 
PAre  enseveli  dttns  le  chagrin,  ^  Etre  enseveli 
dans   Us   livres  (lire  sans   cesse). 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

La  laperbe  Athalia 
Dans  on  sombre  chagrin  paroft  ensevelie. 
Pans  an  lâche  aommeil  crois-tu  x^'enseveli , 
Achille,  etc.  Rac. 

On  dit  aussi,  dans  le  sens  propre,  être  en- 
seveli darts  le  sommeil  (dormir  profondément). 

On  dit,  au  figuré,  élre  enseveli  dans  la  dêlxiu- 
mfie  (s'abandonner  enrièfcmrnt  à  la  débauche). 

DiCT.   DE  L  ACAD. 

Ek&evkli,  au  figuré,  caché,  ignoré. 

«  Ces  rois  sont  demeuréls  coin  me  ensevelis  ^:iXï% 
»  les  fondemens  de  l'empire  qu'ils  ont  élevé. 
I»  —  Ces  dérèglemens  sont  demeurés  ensevelis 
»  dans  l'oubli.  »  (Voyez  cendre ,  gloire ^  ohscit- 
ri  lé,  prospérité,)  Mass. 

O  combien  d'actions  ,  combien  d'exploits  célèbres 
Tarent  ensevelis  dans  Tborreur  des  ténèbres.     CoR. 

Lorsqu'un  gros  de  soidall  se  jetant  entre  nous 
Noos  a  Aût  dans  la  Ibula  ensevelir  nos  coups. 

Qo*en  UD  profond  oubli 
Cet  horrible  aecret  demeure  enseveli.  Rac. 

(Voyes  silence.) 

"Voyez  des  exemples  de  BoileaUyaux  motsyoï/r, 
sacristie, 

ENSEVELISSEMENT,  s,  m. ,  action  d'ense- 
velir. L'ensevelissement  des  morts  est  au  nombre 
des  oeuvres  de  miséricorde. 

ENSUITE,  adv,f  après,  à  la  suite  de.  flusfi 
irez  d'abord  c/tez  votre  frère ,  vous  passerez  ensuite 
vhez  votre  sœur.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  ce  rjue  peuvent  donner  déplus  glo^ 
»  rieux  la  naissnnce  et  la  grandeur  accumulées 
9  sur  une  tète  qui  ensuite  csi  exposée  à  tous  les 
»  outrages  de  la  fortune.  —  Destinée  premiè- 
D  r«aieut  par  ta  glorieuse  naissance,  et  ensuit^ 
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»  par  sa  mallieurense  captivité  à  Terreur  et  à 
»  l'hérésie.  »'  Boss. 

«  tJhs  ont  duré  un  certain  nombre  d'an- 
»  nées,  et  sont  tombées  ensuite  av»»c  la  puis- 
»  sanc*^  de  leurs  set:tal«uir8.  —  O  n'efoiont  d';i- 
»  bord  que  des  libertés  timides,  ce  n'étoient 
»  ejitittite  que  des  actions  douteuses  où  vous 
»  aviez  encore  peine  à  démèl-r  le  crime  de  la 
»  simple  offense,  etc.  —  Celle  pii8sion  le  rend 
»  d'abord  malheureux;  elle  l'ovilil  ensuite  et 
»)  le  dégrade. —  C'est  le  rhoix  de  la  nation  qui 
»  mit  d'iibord  le  sceptre  entre  les  mains-  de 
»  vos  ancêtres;  le  royaume  devint  rm^/A- l'hé- 
»  riliige  de  leurs  successeurs.»  (Voyez  mœurs,) 

^ÏASSILLON. 

FJVSUIVRE  ,  verl>€  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel  ,  s'ensuivre  :  suivre,  être 
api  es.  Il  ne«e  dit  que  d.ins  la  morale,  et  à  la  troi- 
sième personne,  tant  du  singulier  qi;e  du  plu- 
riel. T. e  premier  chu  ni  tre  et  lotit  cp  (jai  s'ensuit. 

Il  signifie  aussi ,  dériver,  procéder,  venir  de. 
Un  gniml  dieu  s'ensuirlt  de  tant  de  maux. 

Il  se  dit  aussi,  d'une  conséquence  qu'on  tire 
de  quelque  ].riucipe.  f'oyez  les  erreurs  tfui 
s^etnuivrtûent  de  celle  proposition.  En  ce.-^^'nï, 
on  reni]>loie  à  l'impersonnel.  //  h'ensuit  de  ce 
que....  Il  s'ensuivrait  de  cette  pr()p<tsitiott  que,,,. 
De  la  il  s  ensuivant  que...  De  cette  pn  position  , 
il  s'ensuit  que..,  Si  vous  établi  tt.trz  ce  principe  y  U 
s'ensuivm  que,..,  Dicr.  jie  l'Acad. 

«  Tout  mon  ètte  dépendant  du  temps,  il 
w  s'ensuit  que  ma  substance  n'e>t  rieu.  — Parce 
M  qu'il  y  a  de  fausi^es  religions-,  s'ensuit-W  qu'il 
»  n'y  en  a  pas  une  véritable?  )>  Bos«. 

ENTAMER,  v,act.f  faire  une  petite  incision, 
une  i)etite  déchirure.  Entamer  la  c/tair.  Enta- 
mer lu  peau.  Le  coup  lui  entama  fos.  On  en-' 
lame  de  certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomtne. 

Il  signiiie  aus»i,  ôler  une  petite  ]  artre  d'une 
chose  entière.  Entamer  du  paui.  Entamer  un 
fnelvn ,  dn  pâté.  Entamer  une  pièce  de  drap. 
Entamer  un  sac  d'argent. 

Entamer,  au  figuré,  commencer.  J^ntamer 
une  matière ,  umdisiours,  une  affaire ,  une  né-- 
goiiation. 

On  dit  aussi ,  an  figuré,  entamer  un  corps  de 
troupes  (commencer  à  l'ouvrir,  à  le  rompre). 
Dès  que  la  première  ligne  fut  entamée,  tout  le 
reste  s'enfuit. 

On  dit,  iigurément  (mais  dnUs  le  stvle  fa- 
mil  ier),'qu'«/i  homme  se  laisse  entam*  r  ^  lors- 
qu'il souffre  que  d'nutres  entreprennent  sur 
ses  droits,  sur  -sa  charf'o,  ou  lorsqu'il  se  lai^so 
Héchir  pour  faire  quelque  chose  contre  son  des- 
sein, ou  contrera  résolution.  Cetit  un  homme 
mou ,  //  s' '-si  laissé  enttimer.  Cest  un  homme 
imprurtn  ^A  ,  nn  ne  6ait  par  où  r entamer. 

ENTASSEMENT,  s.  /;;.,  ainas  de  plusieifts 
choses  ei'ta>.5<ér'*  h*»  unes  sur  les  autres.  Il  y  a 
un  si  granil cnt.^sstment  de  papiers,  de  livres  et 
de  meubles  dun^t  cette  chambre  ^  qu'on  n'y  peut 
entrer. 

ENTASsmkfFXT,  a u  figu ré.f/if/  entasêentehtct Idées, 
de  fii^ttrts ,  d'  mots ,  d'affaires ,  etc. 

ÊNTASSm  .  V,  act. ,  mettre  en  tas.  //  a  en- 
tassé ses  meubles  l'un  sur  l'autre.  Il  entasse  pu-  ^ 
piers  sur  papiers.  Entasser  des  gerbes.  Entasser 
du  foin,  "  DicT.  ds  i.*Acà|. 
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qu'on  emploie  BuKslanliveraent  pour  marquer  (  tmilles.  Il  a  une  ctjique  gtà  iui  ***j^  f^J"; 

i  ..'il  n'v  a  rien  de  changé,  de  garé,  d'aUéré     traiHes,  Il  se  P^^n^  ^"«^,^"**^'îif**l^'^^'?^ 
»  ^  *         b  .  »  1  p|„s  général,  pour  tous  le»  vi»ccr«8,  toutes  lu 

parties  enfermées  dans  le  corps  det  hommoë 
d  es  an  i  ni.i  ux .  Lespaienê  consufioieni  le*  entniài 
des  vicU/ntê.  (Vov.  victime.)     Dicr.  di  l'Aca». 

a  Les  femmes  de  Juda  appelleat  heureun 
»  les  tnlraiUea  qui  1  ont  porté.  »  (Voycx  poau., 

Massillos. 

Un  aatear  qui,  pressé  d'an  beioin  importaiir 

Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  f«un.  BOÎl. 

Entrailles,  an  figuré,  lieu   profond,  int 


dans  les  choses  dont  on  parle  ;  qu'eJle««  sont  en- 
core au  même  état  qu'auparavant.  Cette  pièce 
eut  ruppurUe  en  son  tnti&r  dans  an  tel  livre.  Cet 
ampfiit/itàltr  est  encotrf  en  son  entier.  Remettre 
les  c/toses  en  Itur  entitr. 

Entier,  opiniâtre,  attiché  à  ses  sentimeus. 
C'est  un  fioTtifm  entier  y  jurt  entier  en  ses  opi- 
nions. Cette  femme  est  fort  entière, 

.Entier  s'emploie  aussi   substantivement  en 

termes  d'arilhinétique,  iwur  un  nombre com-         

po»é  de  toutes  ses  parties.  Quatre  quarts  font  ■  rieur.  On  fouille  dcuta  U%  eniratUe*  de  laUm 

pour  en  tirer  les  métaux,         Dior.  pBL'AcàD. 

a  Ravagée  par  les  infidèles  qui  pénètrent  JBf 
»  qu'à  ses  entraille*,  »  Bosf. 

«  Il  descend  jusqu'^rux  entraUU*  de  U  terre.» 
(Voyez  obi  me,)  Ma». 

Ektrailles  ,  au  figuré,  cœur,  «ein. 


un  e*:/ier. 

l'NTlîiREMENT,  adv, ,  totalement,  tout-à- 
fuil.  I^'ilièrement  ruiné,  j4bandonner  etitière- 
vient.  St  livrer  entièrement  à  l'étude  ^  au  jeu ,  etc. 

D^CT.  DF.  L*ACAD. 

a  La  discipline  entièrement  rtft^iblie,  —  Un 
»  éditice  entièrement  abattu.  »  (Voyez  plonger.) 

»     BOSSUET. 

«Mourir  entièrement  an  monde.»  (Voyez 
fen'fur y  piège.)  Fléch. 

tt   Entièrement  o\\\J'\c,  y»  Mass. 

ENTONNER,  p.  act.,  mettre  un  air  sur  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Entonner  V antienne.  En- 
tonner an  air, 

il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  chantre  entonne 
bien  ,  entoi.ne  juste.  Il  a  mal  entonné. 

Il  signir.e  aussi  chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hymne ,  d'un 
psaume,  d'une  antienne,  d'un  air.  Entonner 
le  te  deum.' Entonner  le  magnificat. 

DlCT.  DE  L*ACAP. 

£ktok>'er,  au  figuré. 

Tout  chantre  ne  peut  pas,  sur  le  ton  d*an  Orphée  , 
Entonner  en  grands  vers  la  discorde  étoaffée.       Boi&. 
(Vojes  louange  ,  trompette.) 

ENTOURER,  v,  act,,  environne/,  ceindre. 
Entourer  une  ville  de  murailles.  Entourer  de 
ses  gardes.  Entouré  des  seigneurs  de  sa  cour,  ' 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  ^/7/oi/n?r de  lumière.»  Fléch. 

«  Nous  étions  sans  cesse  entourés  d'admira- 
3>  teurs.  — Les  deux  mers  qui  entourent  ce  vaste 
»  royaume.  —  Les  périls  qui  vont  m'entourer 
»  de  toutes  parts.  — Entouré  de  tous  les  attraits 
»  du  vice.  —  Entouré  de  plus  de  pièges.  —  Les 
»  malheurs  qui  ont  entouré  son  berceau,  royal. 
»  —  Les  titres  vains  et  pompeux  qui  entourent 
»  le  d  iadème  des  scmverains.  —  Les  cœurs  de  ses 
»  sujets  entoureront  son  trône.  »  (Voy .  courontte.) 

MasSillov. 
Ta  rois  de  mes  soldats  tout  ce  temple  entouré. 
De  morts  et  de  monrans  noblement  entouré. 
L*hjmen  n'est  pas  toojonrs  entouré  de  flambeanz. 

EacIhs. 
Son  livre ,  etc. 
Xst  songent  chci  Barbin  entcwé  d*acheteiiri.     Botl. 

ENTR'AIOER,  avec  le  pronom  personnel, 
ientr'aider^  s  aider  mutuellement.  Les  hommes 
doivent  ^enir^aider,  Dict.  de  l'Acad. 

«  L^t  excitant  à  s'entr^aider  |)ar  des  services 

^  tnutnci».  »  Fléch. 

ENTRAILLES,  s,  f.plur. ,  intestins,  boyaux. 
Avoir U9 tninùlU»  éitihauffie*.  Bafrakhir  ks  en-^*  ^de   t^hiabOude",  de   texempk,  CeUe  ûuiéàii  <* 


a  Lorsque  Dieu  forma  le  cœur  et  les  entraHn 
»  de  rhomme,  il  y  mil  premièrement  h 
T)  bonté,  etc.  —  Quand  l'église  voit  les  Un- 
»  ti((ues  qui  s'arrachent  de  ses  entraiUt*,  oi 
»  plutôt  qui  lui  arrachent  ses  eniraiUe*  mèoci» 

BossutT. 

Os  frist0fl  bataillât 
Oà  Home  par  ses  mp.itis  dé<^iroit  tes  eiUrÊBfes.  Cot 

(Vojes  ricàtsse.) 

Entrailles,  au  figuré,  tendre  affection.  E> 
Irailles  paternelles.  Elle  a  des  eniraiUes  de  mie 
pour  cet  enfant.  On  dit,  figu rément,  qs'i0 
homme  a  des  entrailles,  pour  dire»  qu'il ib> 
cœur  sensible  pour  ses  amis  »  pour  ceux  ^ 
soulTrent.  On  dit  aussi,  fisu rément, «i/mtAii. 
pour,  sa  famille,  son  enfant.  OeU  unhûmm 
armé  contre  ses  propres  entraille*,  Dicr. 

«  Des  entrailles  de  miséricorde  pour  les  buI- 
»  heureux.  —  Cœurs  étroits,  eniraii/e*  rmatsti» 
»  que  la  foi  et  la  charité  n'ont  pas  asset  diUt» 
»  pour  comprendre  toute  l'étendue  de  lamstf 
»  de  Dieu.  »  Boss. 

a  Les  longues  prospérités  leur  ont  fûrnî 
£  des  entraille*  cruelles.  »    (  Voyez  ouvrir] 

Fléckoer. 

et  En  fermant  ses  propres  entnûlle»  i  l«n 
»  besoins.  —  Ce  spectacle  capable  d'émouvur 
»  ses  entrailles  paternelles. — Ses  enirailks^ 
»  si  tendrement  émues  sur  le  malheur  ée*0 
»  frères ,  que ,  etc. — Ses  entraille*  se  trouhlenL> 

BIassilloi. 

Je  itnt  qoo,  malgré  ion  oStbs*, 
Mes  entraiileSf  ponr  toi,  «•  trouble nt  par  aTaaea. 

St  TOUS  qoi  lui  derei  des  entr^OUs  de  père.      It4e. 

On  dit,  en  langage  mystique^  le*  entniJlr^'^ 
la  miséricorde  de  Dieu  ^  pour  dire,  la  tendmae 
et  la  bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Lesentrailles  de  votre  miséricorde  n'en  wcn^' 
y>  elles  pas  émues? —  Pouvez-voiis  fermer  à  tint 
V  de  vœux  les  entraille*  de  votre  miséricorde' 
»'  —  Que  son  enfance  réveille  les  tnimiUts  es 
)»  votre  miséricorde.  9  >  Mass. 

ENTRAINEMENT,  *,  m. ,  action  d  entnincr- 
ou  l'état  de  ce  qui  est  entraîné.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré.  IJentrointmeeUde* 


% 


EST  - 

iroduU  le  ptua  grand  effet ,  et  r entraînement  a 
'té  gèjtèraL 

ENTRA tNER,  v.  act,,  traîner  avec  «oi.  Les 
'^rrens  entrainent  tout.  '        DiCT.  be  l'Acad. 

«  Le»  ondes  tous  gagiient,  le  torrent  vous 
>  entraîne, — Semblable  à  ces  ii,i;ure8  que  la  roue 

•  rapide  «/i//tz/'/0.  i>  *  Mass» 

EHT&AhfER,  emmener. 

Est-ce  Phèdre  qni  fait  oa  plntAt  qti*ùD  tntraînt.  R  AC. 
Bientôt  dans  ce  grand  monde  où  ta  Ta«  Ventrûiner, 

BOILEAIÏ. 

EKTRAijTBR,  au  figurë. 

«  Né  pour  entrainer  Ja  fortune  dans  ses  des- 
»  seins.  »  (Voy<»z  être»  fleur,)  Bosa. 

a  Uite  rapidité,  que  rien  n*arrète,  tntraine 
»  tout  dans  les  abîmes  de  Téter nitë.  »    Mass. 

Emtrajmbr,  au  ftgnré,  eu  parlant  dejlout  ce 
|ui  nous  porte  à  quelque  chose  avec  force,  et 
omme  malgré  nous-  Ceï  orateur  entraine  iowt 
ta  esprit».  Il  a  expoaé  de  ai  fortes  ruianna  qu'il 
t  entraîne  tout  le  monde  dana  son  sentiment.  La 
uiasivn  l'a  entraîné.  L'exemple  entraîne  aouvent, 
^^e  penchant  noua  entraine.  Le  temps  nous  en^ 
raîne.  L'occasion  noua  entraîne  malf*rè  noua,. 
^Sntrainer-  lea  aufftagea.  Entraîner  lea  cœura. 

.  UiCT.  dzl'Acau. 

«  On  ne  Peut  pas  plutôt  vu  forcera  pied  ces 

•  hauteurs  inaccessibles,  que  son  ardeur  en- 
»  traîna  tout  après  elle.  —S'il  est  enfin  entraîné 
»  dans  ces  guerres  infortunées,  etc. —Le  monde 

•  nous    occupe,  le  présent  nous,  entraine,  » 

BOSSUET. 

«  Les  pins  fidèles  sujets  se  virent  entmînés 
'  malgré  eux  par  le  torrent  des  partis.  —  Les 

plus  sages  même  entraînés  par  le  malheur  des 
'  engagemens  et  des  conjoncture^.  —  Par  quelle 

tnvi8iblechainee>7/m«/io//-il  ainsi  lesvolonté«! 
»  —  Nous  nous  livrons  à  nos  plaisirs,  le  siècle 

•  présent  nous  entraîne. — Le  mauvais  exem- 
ple les  entraîne,  »  (Voyez  institiit,)    Flbcïi. 

a  Ils  sont  entntînéa  |)ar  les  plaisirs  plutôt 
qu'ils  ne  courent  après  eux.  —  Ceux  que  le 
monde  séduit  et  entraîne.  —  Nous  nou^lais- 
'  sons  entraîner  à  la  multitude. — Il  entraine 
après  lui  les  villes  et  les  peuples.  — Que  de 
justes  séduits!  q\ie  de  foibles  entraînés.'  — 
Tout  le  peuple  e^/ml>f/ par  leur  exemple.— 

•  Les  grands  que  des  passions  injustes  entrai- 

•  nent.  »  (Voyez  loisir.)  Mass. 
(On  craint) 

Qu'il  n'r7i<ra/n«  apr^s  lai  font  nn  peaple  rolage. 
£b  bien  ,  à  tel  cooiieils  je  me  laiise  entraîner. 
Par  an  charme  fatal  vons  fûtes  entrmSn^e. 
.Tnlei  céda  lai-méme  an  torrent  qui  wî'tnt-atmf. 
De  soins  tamnltaeaT  nn  prince  eçrironné 
Vers  de  nouveaux  objets  est  sans  cetie  entraîné, 
Qnelqae  désir  qai  vx^entratne  anprèi  d*clle. 

(Voyea  pat ,  torrent.) 
Et  si  poor  Ventraînar  l'argent  manqne  d*attraiti. 
Entraînant  tons  les  Cflturs.  BoTI. 

(Voyes  torrent. 

Entraîner,  être  la  cause.  La  guerre  entraîne 
près  elle  ou  avec  elle  bien  des  maux. 

DiCT.  DE  l'Acao. 
a  La  captivité  entraîne  bien  d'antres  maux.  )» 

BOMVET. 
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«  Les  Tiorfeurs  tçi'entraîne  la  guerre.  — Un  seu  1 
n  de  vos  crimes  entraîne  plus  de  malheurs 
i>  que,  etc.  »  Mass. 

«  Pultava  et  l'absence  de  Charles  âlvoient 
»  entraîné  la    chute  du    duc  de  JHolstein.  » 

Voltaire. 

Voyez  une  autre  acception  au  mot  auj^et. 

Xlle  a  crn  c[ne,ma  psrte  antraînoit  sa  rain».         &AC. 

ENTRAhît,  isEy  participe,  s'emploie  au  piopre 
et  au  figuré.  Entraîné  par  la  foule,         Dict. 
«  Tant  il  avoit  été  entraîné  par  un  ignour 

»  aveugle.  »  Fi». 

Entraîné  d*iM)e  ardeur  étrangère. 
Et  des  bords  do  Permesse  à  la  coor  entraîné..  < 

Nous  sommes  loin  de  nons  1  toute  beaxè  antratnée* 

Son  courage  entraîné  par  la  gloire.  BOIJb* 

ENTRAVER,  v.  aet. ,  mettre  des  entraves^ 
Entraver  un  cheval. 

Entraver,  au  figuré,  arrêter  le  mouvenent^  - 
embarrasser  lu  marche  de  quelque  chose.  Des 
furnits  minutieuaea  entravent  lea  affaires,  ficher^ 
'choit  à  entraver  la  procédure  par  dea  chicoftea. 

ENTRAVES,  a.  f,  plur. ,  ce  qui  sert  à  lier 
les  jambes^  d'un  cheval,  ou  pour  le  dresser  à 
lanihle,  ott  pour  Tem  pécher  de  s'éloigner  trop 
du  lieu  où  Ton  veut  qu'il  paisse.  Mettre  des 
enlravea  à  un  cheval, 

FjiTRAVEs ,  nu  figuré .  obstacle ,  empêchement» 
Cet  homme  s'est  donne  dea  entraves  à  lui-même* 

Dict.  de  l'Agai}. 

Nons  ne  saurions  briser  nos  fers  et  nos  entraides.  BoiL.^ 

Il  se  met  quelquefois  au  singulier,  en  ce  sens  : 
La  jeunesse  eat  naturellement  emportée-,  elle  a 
beaoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne, 
ENTRE.  (Voyez  le  Supplément.) 
ENTRE-CHOQUER  ,  verbe  qui   tie  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel ,  a' entrt -choquer, 
se  choquer  1  un  l'autre.  En  courant,  ila  ae  êont   * 
entrechoques. 

s'Entrl-choquer ,  au  figuré,  s'opposer  Tun  à 
l'autre,  pour  se  nuire,  se  contredire  avec  aigreur. 
Cea  deux  honimea  ne  font  que  s'entrechoquer,  par 
Venvie  qu'ila  ont  de  ae  détruire  Pun  Vautre, 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Cest  là  oi^  tontes  les  passions  se  réunissent 
»  ensemble  pour  a* entrechoquer  et  se  détruire.» 

Massillov. 

ENTRECOUPER,  v,  act. ,  couper  en  diver» 
endroits,  par  divers  endroits.  Lea  canaux  qui 
entrecoupent  lea  junlina ,  lea  rendent  plus  agréti" 
ilea.    Ce  paya  est  entrecoupé  de    ruisaeaux ,   de' 
collmea.  * 

On  dit,  figurément,  qii*i//t  discoum  eat  entre-* 
coupé  de  digrt.'iaiona ,   de  citations  ^    de  parert- 
theaea.  On  dit  aussi ,  au  figuré  :  Sea  aotipira  e/t- 
*  trfeoupoient  sa  voix ,  aea  parolea. 

Entrecoupé  ,  ÉE ,  participe.  Voix  entrecoupée^ 

Dict.  de  i'Acad. 

«  Prononçant  à  peine  quelques  mots  entrer- 
x>  coupéa.  »  Boss. 

e  Une  voix  entrecoupée  de  sanglots.  »  Fléch. 

tt  II  pousse  du  tond  de  sa  tristesse  des  parole» 
»  entrecoupéea  de  sanglots,  d  Mass. 

ENTRÉE,  ».  /,  le  lieu  par  où^  l'on. entre. 
L'entrée  de  la  ville.  L'entrée  de  Féghae.  L'enitr^ 
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du  pont.  Fermer  Ventrée.  Ouvrir  rentrée.  Entrée 
étroite,  large ,  obscure,  claire.  Cette  maison  est 
belle,  mais  Ventrée  en  est  incommode.  On  dit 
flussi  :  L'entrée  de  la  serrure.  U entrée  d'un  cha^ 
peau ,  et  un  soulier.  Dicr.  de  l  Acad. 

Voilà  donc  de  ces  lieux  ce  qui  m'ouvre  Ventrée. 
Ses  criminels  aqils  en  ont  forcé  Ventrée. 

Ces  bois  qni  dn  camp  semblent  earfaer  Yentrit. 
Do  ce  palais  ,  j'ai  su  trouver  Ventrée.  RAc. 

(Vorea  livrer.) 
Jasqa*en  la  sacritie  ,  elle  s*oayre  une  #»/r/«.     BoIL.       1 

EifTRtE,  actiou  d'entrer.  //  entra  dans  la 
chambre ,  et  à  son  entrée  on  reconnut  qu'il  avoit 
du  chagrin.  Se  trouver  à  Ventrée  des  /nges. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

<i  Uent/ée  dn  Lonvre  étoit  lihre  'k  tous  ceux 
»  qui  recouroicnt  à  sa  protection»     Flêch. 

Je  poQvois  de  ces  lieux  lui  defeudre  Ventrée. 

Von  entrée  en  ces  lieux  ne  te  surprendra  plus. 

(Ma  mort) 

De  Pbarnace  en  ces  lieux  alloit  suivt^e  Ventrée. 

Comment  m'offririea-Tons  Ventrée  et  la  conroasê. 

D'un  pays  »  etc. 

Un  ange  dn  Seigneur 

A  donc  conduit  tos  pas,  et  caché  votre  entrée, 

l^t.do  temple  bientôt  on  permettra  Venir 'e. 

Surfont  qu^à  son  entrée  ,  et  que .  sur  son  passage. 

Tout  d*an  calme  profond  lai  présente  l'imàf^e.      RAC. 

EyTRtB ,  ractiou  d'entrer  solennellement  dans 

une  ville.  L'entrée  du  rot.   L'entrée  de  ia  reine. 

L'entrée  du  légat.  L'entrée  d'un  ambassadeur. 

Faire  son  entrée  dans  une  ville.  Faire  sou  entrée 

puhtique,  Dict.  de  l  Acad. 

A  la  porte  sacrée  , 
D*où  les  noTUeaux  sultans  font  leur  premiire  entrée. 

Racine. 

EirraÉE,  réception  solennelle  qu'on  fait  à 
im  roi,  à  une  reine,  à  un  légat,  lorsqu'ils  en- 
trent en  cérémouie  dans  une  ville.  On  a  fait, 
une  magnifique  entrée  à  ce  prince. 

ENTitÉs'y  permission  ou  droit  de  siéger  dans 
un  tribunal,  aux  états,  dans  une  diète,  dans 
Muc  aasemblée.  Ue  prince  a  entrée  à  la  diète.  Ce 
baron  n'a  point  d'entiée  aux  étals.  On  dit ,  d'un 
homme  qui  entre  sans  payer;,  à  l'opér.i ,  à  la 
comédie ,  il  a  son  entrée  ou  ses  entrées  à  V opéra, 
à  la  comédie, 

EnTRiEs,  au  pluriel,  droit  qui  est  attaché 
à  certaines  charges ,  ou  accordé  à  certaines  per- 
sonnes de  pouvoir. entrer  dans  la  chambre  du 
roi  à  des  heures  où  les  autres  courtisans  n  en- 
trent point.  Cette  charge  donne  toutes  les  entrées. 
Cet  officier  a  vendu  sa  charge ,  et  le  prince  lui 
tt  conservé  tes  entrées,  j^voir  les  entrées.  Prendre 
s^s  entrées.  Il  y  a  les  grandes  et  les  petites  en~ 
trées  de  la  chambre.  Dict.  de  l  Acad. 

Entrée,  au  figuré. 

(c  II  ne  falloit  qu'en  ouvrir  Ventrée  à  un 
»  génie  si  perçant.  (Voyei  intniduire.)  —  In- 
»  capable  de  donner  enlréesLWx  raisons  des  au- 
»  très,  etc.  »  (Voyez  oreille.)  Boss. 

«  C'est- là  ce  qu'ils  appellent  la  véritable 
»  entrée  de  l'homme  chrétien  dans  la  vie.  » 

BOSSUET. 

«  Notre  entrée  dans  le  monde.  »  (Voyez  ou- 
vrir.)  Mam. 
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Que  dés  les  premiers  Tors  ]*acrioB  prépaxém 

Sans  peine  dû  so)et  aplanisse  VentÊrée. 
Interdir»  chex  tous  Ventrée  ans  hypexlsolat. 

Interdire  à  mes  vers 

Ventrée  aux  pensions  où  )«  ne  prélendi  pas. 

Ektré^,  au  figuré,  occasion ,  ouverture.  Vit' 
résie  de  Ltttlter  a  donné  entrée  à  une  »nM 
d'autres  erreurs.  Le  luxe  a  donfié  entrée  a  bw- 
coup  lie  désordres,  roilà  ce  gtà  hù  a  donné  entm 
dans  les  btmnes  grâce»  du  prince. 

Ektiiée,  commencement,  yi  V entrée  de  rhinr. 
j4  Ventrée  de  son  diKOurs,  j4  Ventrée  du  htr. 
L'entrée  de  son  pontificat,  F^ere  Ventrée  é 
printemps.  Dicr.  de  «•'Acaa^^ 

«  Tout  est  déjà  usé  pour  eux  à  l'entrée  mm 
»  de  la  vie.— Souffrez  doue  que  jevousmirq», 
»  à  Ventrée  presque  de  celle  carrière,  lesob^ 
»  tacleK,  etc.  »  Maju. 

Ektrée,  certains  mets  qui  se  terrent  aoco» 
mencenient  du  repas.  Les  potages  étoienthM^ 
mais  les  entrées  ne  valoient  rien,  H  y  aveitfU- 
sieurs  plats  d'entrée.  Une  tourte  eVentrée. 

EKTRtE  ,  le  droit  qu'on  paye  pour  les  mar- 
chand ises  qui  entrent  dans  une  ville,  da« 
une  province,  dans  un  royaume.  Payer  tm- 
tfée,  les  dr^ilscC entrée.  L'entrée  du  vin.  Dnsii 
d'entrée  et  de  sortie.  Cette  marchandise  éd 
payer  entrée, 

Êktrke  df.  ballt:t,  partie  d'un  Yvillet  danttirt, 
laquelle  y  fait  le  même  effet  que  lesscèneito 
les  ptèees  dramatiques.  Il  se  dit  aussi  des  ads 
d*«u  opéra-ballet,  lorsque  chaque  acte  est» 
sujet  détaché.   Li  prt'mière ,  la  seconde  estne. 

ÏJÎTR'ÉGORGER ,  verbe  qui  ne  sVmpl^ 
qu'avec  le  pronom  personnel ,  s^entré^pr^» 
s  égorger  l'un  Tautre.  (Voye»  égorger.) 

ENTRELAC1î:MENT  ,  s,  m, ,  Ictat  de  plosifsfi 
choses  entrelacées  les  unes  dans  les  autrts.  Im 
entithtcemens  de  ces  chiffres  sont  faits  awfC  hm- 
coup  d'art. 

ENTRELACER ,  v.  art.  ,  enlacer  Tun  hn 
Tautre.  Entrelacer  des  brancJies  cVaràns  fiM 
dans  Vautre.  Entrelacer  les  ihet-'cux  de  mbt^t 
de  fieurs  ,  de  perles ,  de   diwnaus. 

Ou  dit,  figurément,  entrelacer  un  discouné 
citations,  de  moralités ,  etc, ,  pour  dire,  y  to 
eutrer ,  y  mêler  des  citations. 

ENTREMÊLER,  v.act,,  mêler  une  choie  ji« 
d'autres.  Entremêler  des  fleurs  rotsges  paraàin 
blanches.  Il  Jaut  entremêler  les  orangers  d  le 
citronniers. 

11  se  dit  auRsi  au  figuré.  7/  ne  faut  poist  mr 
tremélrr  dea  questions  si  différentes» 

ENTREMISE,  s.  f. ,  interposition,  actie» 
d'une  personne  qui  interpose  ses  offices,  M 
crédit.  //  se  sentit  de  Ventrentise  de  stm/nf* 
pour  cblenir,  etc,  La  paix  se  fit  par  Ventrem» 
des  puissances  neutres.  L'empereur  {fjéUemaf 
offnt  son  entremise, 

Entrfmise,  ministère,  m^iation^nar  laqvd" 
une  chose  se  fait.  Dieu  a  souvent  deLiaré  ssf^ 
lonté  par   Ventremise   des  anges, 

DicT.  DE  L  Acad. 

Qui  eroÎToit,  on  effet»  qa*ane  tella  snltepAs 

Lu  fils  d'Agamemnon  méritât  Vemremiee? 
Kt  toi  dont  la  sssa  emirmmte  , 

Ds  es  ichUiBS  naiMaot  drbsjqrsssa  l*église<      WoiL> 
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ENTREPBÊNANT,  ANTE,  or/y. ,  lia r^i  qui  se 
.porte  aiaëinent  à  quelque  entreprise.  Ct  général 
d'armée  rst  entreprenwiL 

Il  se  preud  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signine   téméraire ^   qui   eutrepreud    sur   le 
droit  d'autrui.  Il  eH  querelleur  el  entre itrenani, 
1  11  est  tnm  entreprenant.        Dicr.  de  l'Acad. 
I      «  Des  hommes  superbes  et  entreprenons,  oi 

I  BOSSUET. 

«  Esprits  inquiets,  entreprenons.  »    Mass. 

f  ENTREPRENDRE,  r.  act.  (il  se  conjugue 
!.comme  /)/r/ir//v), prendre  la  résolutiou  de  faire 
'  quelque  chose ,  quelque  action  ,  quelque  ou- 
j'Vragc.  Entreprendre  une  besogne ,  un  voyage , 
I  une  guerre ,  un  bâtiment.  Il  vient  à  bout  de  tout 
%  ce  qu'il  entreprend.  Dicr.  de  l*Acad. 

?  «  Tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entreprendre 
I»  à  la  guerre.  —  Capable  de  tout  entreprendre. 
B»  — C(.*qu*elle<>^//Y/i/7/pourle8alutduroyaume. 
,  »  —  Que  ne  fait  pas  enti-e prendre  aux  a  mes  cou- 
.»  rageuses  Tamour  de  U  gloire,  aux  âmes  les 
\y»  plus  vulgaires  l'amour  des  richesses,  à  tous 
^»  euRn,  tout  ce  qui  porte  le  nom  d'amour!  o 

B088UET. 
y     «  Il   entreprend  les  choses   difficiles,   rt   ne 
.»  tente   pas  les   impossibles.  —  Un  esprit  de 
\/»  cour.ige'et  de  contiance  qui  leur  faisoit  tout 

»  entreprendre.  —  Tous  entreprennent  son  éloge. 

"»  — Elle  s'obligea  à* entreprendre  uou-seulement 
"s  tout  ce  que  la  loi  commande;  mais  encore 
'  »  tout  ce  que  la  charité  suggère.  —  Il  entreprit  de 
'  »  grai|des  guecres.  —  Ces  nobles  mouvemens  de 

•  »  son  cœur  qui  la  portuientà  tout  entreprendre 
*»  pour  étendre  le  royaume  de  Jésus-Christ.  » 
\^ oyez  fruit,  ouvrage,  pèlerinage.)      Fléch. 

ï     «K  Entreprendre   de  nouvelles   guerres.  —  Ils 

•  »  entreprennent  tout.  —  Tout  ce  que  son  cou- 
i  »  rage  lui  fil  enttrprendit.  »  (Voyez  ouvrage.) 
>  Massillok. 

'.  Jamaii  na  coop  d'état  ne  fat  in!eaz  entreprît. 

Oo  tait  qne  mon  courage  oi«  toat  entreprendre. 

Plût  aux  Dieux  qne  Yous-méme  «nstiez  vd  de  quel  sèle 
'    Celte  Iroope  •ntrrprend  xkn^  action  si  belle. 

,  ,Xt  qnoi  qa*il  entreprenne ,  aTes-von«  lien  de  craindre  ? 

CORNEtLLB. 

X'onrrage  me  regarde  ,  et  qnoi  qn*0D  entreprenne , 
J«  réponds  d*nne  vie  où  )*aitacbe  la  mienne. 
Animé  d*an  legsrd,  je  pnis  toni  entreprendre. 
J*entreprit  le  bonheur  de  mille  malheureux.       Rac. 
(Voyei  pengeunre.) 
"^^ entreprend!  point  même  an  juste  procès. 
An  récit  que  ,  pout  toi,  je  suit  près  ^^'entreprendre. 

BOILEAV, 

EKtrkpreiïdre ,  s'engager  à  quelque  chose,  à 
certaines  coudi lions.  Cet  architecte  a  entrepris 
c*«  àdtiment  pour  une  telle  somme. 

Ektrkprehdrb  de.  Entreprendre  de  tradttire  , 
rt  expliquer  un  auteur.  Il  entreprit  de  forcer  cette 
fiUice.  DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Il  semble  qu'il  ait  entrepris  de  montrer  k 
1»  toute  l'Europe,  que  sa  faveur,  etc. — Il  e/»- 
la  treprit  de  diviser  ces  deux  princes.  —  Wentre- 
^  prenez  pas  de  me  consoler.  »  Boss. 

«  Il  entreprit  de  réprimer  la  licence.  —  Elle 
ï»  entreprit  de  les  imiter.  «(Voyez  martyr,  mai" 
Mon,  ouvrage^  souvenir,]  Fukcu. 

a  Cette  religion  est  si  bien  établie  qu'il  fao* 
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»  droît  des  lumières  bien  rares  et  bien  nou- 

»  velles  Dour  entreprendre  den  douter   ou  de 

»  la  comOittre.  —  Ils  entreprirent  en  vain  de 

»  régler  les  mœurs  et  de  corriger  le»  hommes 

»  par  la  force  seule  de  la  raison.  »        Mass. 

Quoi  ,  ▼ons  entreprenes  de  saurer  un  chrétien.       CoK. 

Il  ne  ponvoit  souffrir  qu'an  artisan  grossier 

Entreprît  de  tracer  d*nne  main  criminelle,  etc.     BoiL. 

Entreprkkdre  sur,   usurper.   Ce  Jttge  entrer 
prend  sur  lu  juridiction,  sur  t autorité  des  su- 
périeurs.  Il  entreprend  sur  son  voisin.  Il  enirt^ 
prend  sur  les  droits  de  ,  etc.      DiCT.  db  l'Acad. 
à    «  Ou   ne  cesse   àentreprendre  sur  ses  droits 
"»  sacrés.  »  Boss.  • 

Ce  seroir  à  tos  jenx  faire  la  lonveraine 

ly entreprendre  sur  vous.  COE. 

F.NTRBPRENDRIÎ  SUR ,  attenter  à.  César  entreprit 
sur  la  ^liberté  du  peuple.  Il  a  entrepris  sur  U 
vie  de  son  voisin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  honte  d'avoir  entrepris  sur  la  vie  d'unt 
M  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  »      Boss. 

On  ne  peut  s^r  ses  jours  ,  sans  mot ,  rien  entreprent^. 

Racimb. 
Ektrsprfkdre  ,.  sans  régime. 
«  Cet  homme  que  son  ambition   engageoit 
»  toujours  à  entr.prrndre.  »  Boss. 

«  Le  courage  qni  fait  décider  et  entre^prendte. 
»  —Obligé  d'agir,  et  n'osant  entreprendre.^ 

Massillom;. 
On  entrepremt  estez  ,  mkis  ancan  n*exécat«.         Com. 

Entrepris,  ise,  participe. 
«  Neuf  voyages   sur  mer  entrepris  par    une 
»  princesse,  malgré  les  tempêtes.  »  Boss. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  allrr  ho- 
»  norer  les  sainU  lieux.»  (Voyez  établissement.) 

Massillov.. 
Vn  Toyage  si  long  pour  moi  seul  entrepris.  Rac. 

ENTREPRISE ,  s.f.,  dessein  formé ,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  Une  belle ,  grande,  glorieu.ie , 
hardie  ,  vaste  entreprise.  Une  entreprise  chimé- 
rique,  téméraire.  Cest  une  vaine  entreprise. 
Faire  ,Ji)rmer  une  entreprise.  Exécuter  une  e//- 
treprise.  Venir  à  bout  d'une  entreprise.  Manquer 
une  entreprise.  Ecluuter  dans  une  entreprise. 
Réussir  dans  une  entreprise.  Paire  qtforier  une 
entreprise.  Mesurer  une  entreprise  à  fes  forces. 

DfCT.  DE  L  Acad. 

«  Il  découvrnitles  entreprise^*  les  plus  cachées. 
»  —  Le  succès  d'une  entreprise  militaire.  — La 
»  ditTiculté  de  l'entreprise,  a  (Voyez  hauteur, 
inconvénient,  inutile,    remplir,  sentir,  suite.) 

BOSSUET. 

«  Elle  fut  Tamc  de  cette  entreprise,  —  Tant  de 
»  difficiles  entreprises.  —  Heureux  dans  ses  e/i- 
9  treprisea. —  La  hardiesse  de  {entreprise.  ^-^ 
»  Quelque  grande  que  {(kiVentreprise ,  elle  lui 
»  parut  infaillible.  »  (Voyez  les  verl>w  favo^ 
riser,  mûrir,  regarder,)  Fléch. 

«  Le  succès  de  vos  entreprises.  —  lia  vont 
»  tenter  une  autre  entreprise  qui  ne  leur  offre 
»  pas  moins  de  péril,  et  ne  leur  promet  pas 
»  moins  de  confusion — Des  entreprises  con- 
»  duites  avec  succès.  —  Les  entreprises  les  plus 
»  édabntes.  (Voyez  effacer.)  —  Lts  plu»  justes 
»  entreprises.  (Voyez  attirer  y  colère.) — La  sain- 
»  le  té  de  ï  entreprise.  (Voyez  an(ioncer,  «M«ctf.j 
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du  pont.  Fermer  Ventrée.  Ouvrir  rentrée.  Entrée 
étroite,  iurge,  odêcure,  claire.  Cette  maiaon  est 
belle,  mais  Ventrée  en  est  incommode.  On  dit 
nussi  :  L'entrée  (le  la  serrure.  L'entrée  (fun  cha- 
peau ,  ettm  soulier.  Dicr.  de  l  Acad. 

Voilà  donc  de  ces  lieux  ce  qui  m'ouTre  Ventrée, 
Set  criminels  aqils  en  ont  forcé  Ventrée. 

Cet  bois  qui  dn  camp  semblent  earfaer  Ventrée. 
De  ce  palais  ,  j'ai  su  trou  Ver  i'emtrée.  RAc 

(Voye«  livrer.) 
Jasqa*en  la  sacritie  ,  elle  s^oarre  une  entrée.     BoIL. 

Ektrée,  actiou  d'entrer.  //  entra  clans  la 
chambre ,  et  à  son  entrée  on  reconnut  qu'il  avoit 
tiu  chagrin.  Se  trouver  à  l'entrée  des  /tt/^es. 

Djct.  de  l  Acad. 
<i  Centrée  du  Louvre  étoit  lil>re  'k  tous  ceux 
D  qui  recouroicQt  à  sa  protectiou.»     Flêch. 
Je  poQvois  de  ces  lieux  lui  dcfeudre  Ventrée. 
Von  entrée  en  ces  lieux  ne  te  aurpreudra  plus. 
(Ma  mort) 
De  Pbarnace  en  ces  lieux  alloit  tuivt^e  Ventrée, 

Comment  m'offririea-foas  Ventrée  et  la  conroane- 
D'un  pays ,  etc. 

Un  ange  du  Seigneur 
'  A  donc  conduit  vos  pas,  et  caché  votre  entrée. 
l^t.dn  temple  bientôt  on  permettra  Ver.tr 'e. 
Sorlont  qu''à  son  entrée  ,  et  que,  sur  son  passage» 
Tout  d*an  calme  profond  lai  présente  Timége.      RAC. 

EKTRtE ,  l'acliou  d'entrer  solennellement  dans 

une  ville.  L'entrée  du  roi.   L'entrée  de  ta  reine. 

L'entrée  du  légat.  L'entrée  d'un  ambassadeur, 

faire  son  entrée  dans  une  ville.  Faire  son  entrée 

publique,  Dict.  de  L'Aoub. 

A  la  porte  sacrée  , 
D*où  lei  noTUeaux  sultans  font  leur  première  entrée* 

Racine. 

EirraÉEy  réception  solennelle  qu'on  fait  à 
im  roi,  à  une  reine,  à  un  légat,  lorsqu'ils  en- 
trent en  cérémonie  dans  une  ville.  On  a  fait, 
une  magnifique  entrée  à  ce  prince. 

ENTitÉB*,  permission  ou  droit  de  siéger  dan» 
un  tribunal,  aux  états,  dans  une  diète,  dans 
une  assemblée.  XJe  prince  a  entrée  à  la  diète.  Ce 
haro/i  n'a  point  d'enttée  aux  états.  On  dit ,  d'un 
homme  qui  entre  sans  payer},  à  l'opérn  ,  a  la 
comédie,  il  a  son  entrée  ou  ses  entrées  à  V  opéra, 
à  la  comédie. 

EiîTRiEs,  au  pluriel,  droit  qui  est  attaché 
à  certaines  charges  ,  ou  accordé  à  certaines  per- 
sonnes de  pouvoir. entrer  daii,s  la  chambre  du 
roi  à  dei  heures  où  les  autr^  courtisans  n  en- 
trent point.  Cette  charge  donne  toutes  tes  entrées. 
Cet  officier  a  vend*À  sa  charge ,  et  le  prince  lui 
a  conservé  tes  entrées,  j^ voir  les  entrées.  Prendre 
ses  entrées.  Il  y  a  les  grandes  et  les  petites  e/i- 
tréés  de  la  chambre.  Dict.  de  l  Acad. 

EimiE,  au  figuré. 

«  U  ne  falloit  qu'en  ouvrir  Ventrée  à  un 
»  génie  si  perçant.  (Voyei  intrr^iire,)  —  In- 
»  capable  de  donner  entrée  ouxil  raisons  des  au- 
»  trea,  etc.  »  (Voyez  oreille.)  Boss. 

«  C'est- là  ce  qu'ils  appellent  la  véritable 
»  entrée  de  l'homme  chrétien  dans  la  vie.  » 

BOSSUET. 

«  Notre  entrée  dans  le  monde.  »  (Voyez  ou" 
^rir,)  Mass. 
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Que  àkn  lel  prettîers  ▼ers  l'action  préparé* 

Sans  peine  dû  sa)et  aplanisse  Ventrée. 

Interdir»  chex  tous  Ventrée  aux  bjrpcrbolet. 

Interdire  à  mes  vers 

"Vantrèe  aux  pensions  où  )e  ne  prétends  pas.     BoiL. 

EKTaÉE,  au  figuré,  occasion ,  ouverture.  Lkt-  j 
résie  de  Ltither  a   donné  entrée   à   une  inBrtdf 
d autres  erreurs.  Le  luxe  a  donné  entrée  a  oeau- 
coup,  lie  désordres,  f^oilà  ce  qui  lui  a  donné enlm 
dans  les  bonnes  grâce»  du  prince. 

ENTuiE,  commencement.  >/  Ventrée  de  thn^. 
J  Ventrée  de  son  discours.  A  Ventrée  du  livn. 
Ventrée  de  son  pontificat,  J^ers  Ventrée  éa 
printemps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  est  déjà  usé  pour  eux  à  Ventrée  même 
»  de  la  vie.—  Souffrez  donc  que  je  vous  marque, 
ï>  à  Ventrée  presque  de  cette  carrière ,  les  obi- 
»  tacleK,  etc.  »  Mass. 

Ektrée,  cerUin*  mets  qui  se  servent  au  cosh 
mencement  du  rt^sa.  L^s  potages  étaient kota, 
mais  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il  y  avoitplif 
sieurs  plats  (Centrée.  Une  tourte  d^entrét, 

EkTRÉE ,  le  droil  qu'on  paye  pour  les  mai^ 
chandises  qui  entrent  dans  une  ville,  dasi 
une  province,  dans  un  royaume.  Payer  Ten- 
trée,  les  dr  >its  d entrée.  L'entrée  du  vin.  DrciU 
d'entrée  et  de  soHie.  Cette  marchandise  doà 
payer  entrée, 

Êktrêe  diî  BALLirr,  partie  d'un  ballet  dansant, 
laquelle  y  fait  le  même  effet  ^ue  les  scènes  dans 
les  pièces  drnmatiques.  Il  se  dit  aussi  des  acta 
d'nu  opéra-ballet,  lorsque  chaque  acte  est  sa 
sujet  détaché.   La  première ,  la  seconete  entité. 

ïlNTR'ÉGORGER ,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  pcr'^onuel  ,  s^entr égorger , 
s  égorger  Tun  l'autre.  (Voyer  égorger.) 

ENTRELACEMENT ,  s,  m, ,  l'état  de  plusieun 
choses  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  In 
enlrehcemens  de  ces  chiffres  aont  faits  avec  btair 
coup  d'art. 

ENTRELACER,  v.  art.,  enlacer  Tan  daw 
l'autre.  Entrelacer  des  brancJtes  cVarbres  l'uitê 
dans  Vautre.  Entrelacer  les  cheveux  de  ruban», 
de  fleurs  ,  de  perles ,  de  dicunans. 

On  dit,  figurément,  enlreUicer  un  discoursé 
citations,  de  moralités ,  etc. ,  pour  dire ,  y  faire 
entrer ,  y  mêler  de»  citations. 

ENTREMÊLER ,  v.  act.,  mêler  une  chose  sfec 
d'autres.  Entremêler  des  fleurs  rouges  parmi  le» 
blanches.  Il  Joui  entremêler  les  orangeri  et  Ut 
citronniers. 

U  se  dit  aussi  au  figuré.  //  ne  faut  point  m- 
treméler  des  questions  si  différentes, 

ENTREMISE,  *.  /. ,  interposition,  action 
d*iine  personne  qui  interpose  ses  offices,  loa 
crédit.  //  se  sentit  de  V entremise  de  son  frèn 
pour  obtenir,  etc.  La  paix  se  fit  par  Ventrenûm 
des  piiissanceê  neutres.  L'empereur  djtlUmagne 
offt-it  son  entremise. 

EKTRFMtsE,  ministère,  médiation, par  laquelle 
une  chose  se  fait.  Dieu  a  souvent  déclaré  sa  v^- 
lonté  par   Ventremisê   des  anges. 

Dict.  de  lAcad. 

Qui  eroîroit,  en  effet,  qu*aD0  telle  entrepriae 

lia  fil*  d'Agamsmnon  méritât  Vemrrnùte?         Eac 

Kt  toi  dont  la  sa((e  emirmmtsm  » 
Ds  es  scUsms  nsîMaot  drbstvassa  règUa*.      Bou« 
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ENTREPBÊNANT,  ANTE,  ad)., hardi <jui  se 
porte  aiaëinent  à  quelque  entreprise.  Ce  genéml 
iVarmée  est  enireprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie  téméraire,  qui  eutrepreud  sur  le 
droit  d  autrui.  Il  eat  querelleur  et  entre itrenani. 
Il  est  trop  entreprenant,        Dicr.  de  l*Acad. 

«  Des  nommes  superbes  et  entreprenons,  oy 

BOSSUET. 

«  Esprits  inquiets,  entreprenons.  »    Mass. 

ENTREPRENDRE,  v.   oct.   (il   se   conjugue 

, comme  /j/r/?^^),  prendre  la  résolutiou  de  faire 

quelque  chose ,   quelque  action  ,  quelque   ou- 

"Vrage.  Entreprendre  une  besogne ,    un  voyage , 

une  guerre,  un  bâtiment,  Jlviettt  à  bout  de  tout 

ce  qu'il  entreprend.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entreprendre 
»  à  la  guerre.  —  Capable  de  tout  entreprendre. 
»  — Ce  q  u*e  ï  I  e  entreprit  pourlesaluldu  roya  u  me. 
»  —  Qwt  ne  fait  pas  entir prendre  aux  âmes  cou- 
»  rageuses  l'amour  de  U  gloire,  aux  âmes  les 
»  plus  vulgaires  Tamour  des  richesses,  à  tous 
»  enfin,  tout  ce  qui  porte  le  nom  d'amour  I  » 

BoSSUET. 

<c  II  entreprend  les  choses  difficiles,  et  ne 
»  tente  pas  les  impossibles.  —  Un  esprit  de 
»  cournge'et  de  confiance  qui  leur  faisoit  tout 
»  entreprendre.  —  Tous  entreprennent  sou  éloge. 
»  — Elle  s'obligea  dV/2/n7)/Tp//r/rc  non- seulement 
»  tout  ce  que  la  loi  commande;  mais  encore 
»  tout  ce  que  la  charité  suggère.  —  Il  entreprit  de 
»  grai|des  guecres.  —  Ces  nobles  mouvemeiis  de 
»  son  cœur  qui  laportuientà  iontentreprend/v 
»  pour  étendre  le  royaume  de  Jésus-Christ.  » 
(Voyez  fruit,  ouvrage,  pèlerinage.)      Fl±ch. 

«  Entreprendre  de  nouvelles  guerres.  —  Ils 
»  entreprennent  tout.  —  Tout  ce  que  son  cou- 
»  rage  lui  fil  entreprendre.  »   (Voyez  ouvrage^ 

Massillov. 

Jamaît  na  coup  d*état  oe  fat  mieaz  entrepris. 
On  MÎr  qut  mon  courage  ose  toat  entreprendrt. 
Plût  aux  Dieux  qoe  TODS-rnéme  «lissiez  vd  de  qnel  xèle 
Cotte  Iroapa  entreprend  une  action  si  belle. 

,  Bt  quoi  qa*il  entreprenne ,  avex-Toas  lien  de  craindre  ? 

CORNEtLLE. 

I.*onTraga  me  regarde  »  et  quoi  qo*on  entreprenne , 
Je  réponds  d*ane  vie  oà  i*attacbe  la  mienne. 
Animé  d*an  regard  ,  je  pnis  toat  entreprendre. 
J'entrepris  le  bonheur  de  mille  malheureux.       Rac. 
(Voyex  pengemnre.) 

1^* entreprends  point  même  an  îdsie  procès. 
Au  récit  que  ,  poux  toi,  je  suit  près  ^^entreprendre. 

BOILEAV. 

EïîTRBFREiîDRE ,  s'cngager  à  quelque  chose,  à 
certaines  coudi lions.  Cet  architecte  a  etdrepris 
ce  bâtiment  pour  une  telle  êomme, 

E^KTRKPREVDRE  DB.  Entreprendre  de  traduire  , 
d expliquer  un  auteur.  Il  entreprit  de  forcer  cette 
place.  Dict.  ue  l  Acad. 

«  Il  semble  qu'il  ait  entrepria  de  montrer  a 
»  toute  l'Europe,  que  sa  faveur,  etc. — Il  e/»- 
»  trepril  de  diviser  ces  deux  princes.  —  'N*enlre- 
»  prenez  pas  de  me  consoler.  »  Boss. 

«  Il  entreprit  de  réprimer  la  licence.  —  Elle 
»  entreprit  de  les  imiter.  «(Voyez  martyr,  mai" 
âon,  ouvrage^  souvenir.)  Fléch. 

a  Cette  religion  est  si  bien  établie  qu'il  fao- 


ENT 


855 


»  droit  des  lumières  bien  rares  .et  bien  nou- 

»  vellcs  pour  entreprendre  den  douter    ou  de 

»  la  comp.ittre.  —  Ils  entreprirent  en  vain  de 

»  régler  les  mœurs  et  de  corriger  le»  hommes 

»  par  la  force  seule  de  la  raison.  »        Mass. 

Quoi  ,  TOUS  entreprenes  de  saurer  un  cbrélien.       CoK. 

Il  ne  pouToit  souffrir  qu*un  artisan  grossier 

Entreprît  de  tracer  d^nne  main  criminelle,  etc.     BoiL. 

Entreprendre  sur,  usurper.  Ce  J/tge  entrer 

prend  sur  lu  jttridiction ,  sur  t autorité  des  au- 

périt'urs.   Il  entreprend  sur  son  t'oisin.  Il  entre^ 

prend  sur  les  droits  de ,  etc.     Dict.  de  l'Acad. 

à    «  On    ue  cesse   d^entreprendre  sur  ses  droits 

1^»  sacrés.  »  fioss.  • 

Ce  seroit  à  tos  jeux  faire  la  looyeraine 
D'entreprendre  sur  vou*.  COE. 

Entreprendre  sur  ,  attenter  à.  César  entreprit 
sur  la  liberté  du  peuple.  Il  a  entrepris  sur  Im 
vie  de  son  voisin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  honte  d'avoir  entrepris  sur  la  vie  d'unt 
»  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  »      Boss. 

On  ne  peut  site  ses  jours  ,  sans  moi ,  rien  tntreprentb^. 

Racine. 

Entreprendre,  sans  régime. 
«  Cet  homme  que  son  ambition   engageoît 
»  toujours  à  entreprendre.  »  Boss. 

«  Le  courage  qni  fait  décider  et  entrçprendte, 
»  —Obligé  d'agir,  et  n'osant  entreprendre,  n 

Massillon;. 
Od  entreprem  asiex  ,  nîkîi  aucun  n*exécat«.         Com. 

Entrepris,  ise,  participe. 

«  Neuf  voyages  sur  mer  entrepria  par  une 
»>  princesse,  malgré  les  tempêtes.  »  Boss. 

a  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller  lio- 
»  norer  les  saints  lieux.»  (Voyez  établissement.) 

Massillov.. 

Un  Toyage  si  long  pour  moi  seul  entrepris.  Rac. 

ENTREPRISE,  s.f.,  dessein  formé,  ce  que 
Ton  a  entrepris.  Une  belle,  grande,  glorieuse, 
hardie  ,  vaste  entreprise.  Une  entreprise  chimé- 
rique,  téméraire.  Oest  une  vaine  entreprise, 
Fitire ,  former  tine  entreprise.  Exécuter  une  en- 
treprise,  T^enir  à  bout  d^une  entreprise.  Manquer 
ttne  entreprise.  Echouer  d^ris  une  entreprise. 
Réussir  dans  tàne  entreprise.  Paire  qtforier  une 
entreprise.  Mesurer  une  entreprise  à  êea  fbrcea, 

Dict.  de  l  Acad. 

«  Il  déconvroitles  entreprises  les  plus  cachées. 
»  — Le  succès  d'une  entreprise  militaire. — La 
»  ditTicuUé  de  l'entreprise.  »>  (Voyez  hauteur ^ 
inconvénient,   inutile,    remplir,  sentir,  suite.) 

Bû8«UET. 

«  Elle  fut  Tamc  de  cette  entreprise.  —  Tant  de 
»  difficiles  entrepris».  — Heureux  dans  ses  e«- 
»  treprisea. —  La  hardiesse  de  W-ntreprise.  —^ 
r>  Quelque  grande  que  lAt  l'entreprise ,  elle  lui 
D  parut  infaillible,  v  (  Voyez  les  verbftM  /àvo^ 
riaer,  mûrir,  regarder.)    '  Fléch. 

«  Le  succès  de  vos  entreprises.  —  lia  vont 
»  tenter  une  ^yàXxt  entreprise  qui  ne  leur  offre 
»  pas  moins  de  péril,  et  ne  leur  promet  pas 
«moins  de  contusion — Des  entreprises  con- 
»  duites  arec  succès.  —  Les  entreprises  les  plus 
»  éclatantes.  (Voyez  effacer.)  ^Ixs  plusjuRtcs 
»  entreprises.  (Voyez  attirer,  colère.) — La  sairi- 
»  le  té  de  ï  entreprise.  (Voyes  anooncer,  auccéa.} 
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» — Les  travaux  încompi'ëhensibles  de  Vfnirfi^ 
»  prÎJte,  (Voyez  miraculèfix,  —  La  difficulté  de 
»  V entreprise,  (Yovez  faciiiter.) —  Les  entreprises 
j^  des  passions.  (Voyez  nom.)  —  Nos  rois  dans 
»  leurs  entreprises  contre  les  infidèles.  —  Si 
>»  Torgneil,  plutôt  que  la  justice  et  la  piété, 
»  est  l'arae  de  vos  entreprises.  —  Méditer  des 
j»  entreprises  injustes.  —  Faire  échouer  des  en- 
»  treprises  glorieuses  à  la  patrie,  n  {y oyez  fitn- 
itime ,  indécision,  ntaititenir ,  mesurer,  solliciter , 
soutenir,  zèle.)  Mass. 

(Il)  vonlat  plat  d*ane  fois  rompre  son  entreprise. 
Je  rafs  des  conjorét  embntster  VentreprUf, 
M«ti  entreprise  est  sûre,  et  sa  perte  infaillible.       COR. 
(Voyez  faciliter  ,   issue  ,    mander,   renverser  ,  rompre  , 
sM'oir.) 
Jj'enireprise  ,  madame  ,  est  étrange  et  loadaiue. 
Rien  ne  peat-ii,  seigneur,  changer  rotre  entreprise? 

Prêt  d*acheTer  cette  grande  entreprise. 
Mon  entreprise  alors  étoit  moins  avancée. 
"L'entreprise t  sans  doate,  est  grande  et  périlleuse*  B.AC; 
(Yojrei  entremise  ,  henorer.) 

Quelle  arengle  entreprise 
Arme  aajoard*ha{  ton  bras  en  fa\rear  d*ane  église? 

lé'entreprise  est  fort  belle  , 
St  digne  seulement  d'Alexandre  et  de  yoas.      BoiL. 

Entreprise,  violence, action  injuste  par  la~ 
quelle  on  entreprend  sur  le  bien,  sur  les  droits 
cf^autrui.  Cest  une  entreprise  sur  les  droits  de  la 
couronne.  Cest  une  entreprise  contre  le  droit  des 
g^ens,  contre  la  Jhi  publique.       Dict.  dbl'Acad. 

On  a  fait  contre  rons  dix  entreprises  raines , 
Peat-étre  qae  Tonsième  est  prête  d*éclater.      COR. 

De  tes  moines  matins  réprimer  Ventreprise,      BOIL- 

ENTRER.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENTRETENIR,  v.  act. ,  arrêter  et  tenir  en- 
semble. Celte  pièce  de  bois  entretient  toute  là 
charpente.  Ces  deux  pièces  de  bois  s'entretiennent. 

Entretenir,  tenir  en  bon  état.  Entretenir  un 
bâtiment,  un  jardin.  Entretenir  le*  ponts,  les 
chaussées,  les  chemins.  Entretenir  la  couverture 
dun  bâtiment.  Dict.  db  l*Acad. 

tt  II  suffira  seulement  qu'on  V entretienne.  » 
(Voyez  temple.)  Boss. 

Entretenir,  faire  qu'vue  chose  subsiste ,  con- 
'tinue  dans  le  même  état.  Entretenir  la  paix. 
Entretenir  la  désunion  dans  une  famille.  En- 
tretenir  des  peuples  dans  Verreur.  Entretenir  des 
parens  dans  F  union,  Jjea  Festales  entretenaient 
le  feu  sacré.  Les  bons  offices  entretie/ment  l'amitié. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  Tiche^es  entretiennent  Torgueil,  Tam- 
»  bition ,  la  mollesse  et  tous  les  dérèglemens  de 
»  Tame.  —  Entretenir  Toisiveté.  —  Pour  entrer 
p  tenir  leur  libertinage.  —  Pour  entretenir  le 
I»  courage  et  la  bonne  humeur  des  gens  de 
M  guerre. —  Pour  entretenir  Tordre  et  la  disci- 
»  pliue.  i>  (Voyez  édifice ,  excès,  f^loire ,  mission, 
opulence,    ordre,   peux,   passion,    union.  ) 

FiiscHiBE. 
D'une  guerre  si  longue  entretenir  le  reste. 

Un  songe 
Entretient  dans  mou  cœur  un  chagrin  qui  le  ronge.  R. 

Ta  sage  prévoyance , 
Au  fort  de  la  famine ,  entreu'at  TaboodaBOf .    Sot£. 
(YQft  réperie.)  ,  . 
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On  dît  aussi  :  Entretenir  fies  eorrespondûtire* 
dans  les  pays  étrun^r».  Entretenir  des  corn*- 
pondances  avec  ses  alliés.  JBntreienir  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis.  Entretenir  comment  ow 
quelqu'uft.  DiCT.  dS  l  Acad. 

u  Pour  entretenir  un  commerce  Êimilier  m 
V  lui.»  BfAss. 

CL'ode) 

Entretient  dans  ses  rers  commerce  avec  les  dieux. 

BOILZAO. 

On  dit,  entretenir  un  homme  ttespérmcr*, 
l'entretenir  de  belles  promeaftes ,  pou^  dire,  IV 
muser  en  lui  faisant  espérer  beaucoup  à 
choses. 

Entreienir,  fournir  les  choses  nécessaîrai 
la  subsistance.  Entretenir  ses  enjans.  Bstn' 
tenir  sa  maison.  Entretenir  une  armée.  EtUnteà 
une  garnison.  Entretenir  un  enfant  au  coU^ 
Entretenir  un  grand  train ,  un  grand  éqttipa^ 
favoir  beaucoup  de  valets,  de  chevaux).  (>i 
le  dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  prenoa 
personnel.  //  a  de  quoi  s* entretenir  honnif 
ment.  Il  ^s'entretient  de.  ce  que  le  rot  laithm. 
Il  s'entretient  de  linge ,  d'habits  ,  etc.  Je  dam 
tant  à  mon  valet  pour  s'entretenir. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de^  se  comerfer. 
Celte  fefwjie  s'entretient  toujourt  fraiche.  Il  y 
des  arbres  qui  s'entretiennent  toujours  vttU. 
L'union  ne  s'entretient  pas  iong^mps  entn  en 
personnes  qui  ont  des  intérêts  contraire». 

Dicr.  DS  L*ACAD. 

<c  Les  sectes  demeuroient  unies,  et  /enfar 
»  tenoient  long-temps.  —  Là,  le  respect  ter 
»  tretient  sans   le   secours   de  la   craints.  » 

Bossuet. 

«  La  modestie  et  la  piété  s'entretenoieiU  pu 
»  la  prière.  —  La  vertu  s'e/ttretieni  par  les  MB 
n  conseils.  »  FlAci. 

Entretenir,  parler  à  quelqu'un,  conTcmr 
avec  lui.  Je  l'ai  entretenu  fanùlirrrment  àm 
son  cabinet.  Je  cherche  l'occasion  tle  l'etttnkmi 
de  cette  afflùre.  Dict.  db  l*Acad. 

«  Maître  de  sa  douleur,  comm«t  de  toat  k 
»  reste,  il  entretenoit  sa  cour  attendrie,  trech 
D  même  tranquillité, etc. — J'espère aujounlliii 
y*  y ous,  entretenir  de  la  vie  et  des  actioni  ^ 
»  messiie,  etc.  —Pour  V entretenir  des  TérilB 
»  chrétiennes,  d  Boss. 

«  La  sainte  dont  ie  dois  vous  entretenir» 
»  j  ou  rd *h  u  i .  »  ( Voyez  néant ,  suje4.  )     FLtes. 

(c  Les  devoirs  dont  ie  dois  yous  entretenir." 
»  Loin  de  vous  entretenir  de  la  gloire  dei  ai- 
»  mes,  etc.  »  Mass. 

Va  de  notre  combat  Ventretenir  pour  moi. 
Votre  importunlté  »  que  j*ase  dtïe  extréiDep 
Me  peut  entretenir  en  un  autre  aïoi-aié»*; 
Il  conuoit  tout  mon  cœur  ,  et  répondra  pour  soi. 

Corneille. 
Cent  fois .  je  ne  suis  fait  une  douceur  extrêae 
lyentretrnir  Titus  dans  un  antre  Ini-méaie, 
11  in*a  de  vos  bontés  long-temps  emtrtteMm.        ftlC 

U  s'emploie  dans  re  sens  avec  le  prtmofl 
personnel.  Les  amis  s'entn  tiennent  par  ttttre^ 
Ils  s'entretiennent  de  bagateliee.  S'entretenir  et 
quelqu'un.   S'entretenir  jde  propoe  m'rrems,  à 
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O^voles.  S'entretenir  de  ses  propres  pensées, 
tenir  avec  soi-même,        Dict.  de  l'Acad: 
avent  il  s'tntretient  seul  avec  la  mort.  » 

ÇOSSUET. 

ns  le  tumulte  des  armées ,  il  s'enlreUnoil 
ouces  et  secrètes  espérances  de  la  solitude.  » 

Fléchier. 
lest  Hiomnie  qui  ue  s'entretient  jamais 
le  seigneur  qui  Va  fait.  »  Mass.  . 

lit,  entretenir  ses  pensées ,  entretenir  ses 
,  pour  dire,  méditer,  rêver.  * 
£TEvu,  VE,  participe. 

enue  en  son  «r^inr  fatale.  KAC. 

I  contes  Tains  ,  le  monde  en^^tenu»         Bot L. 

(ŒTIEN ,  «.  m, ,  subsistance  :  ce  qu'on 
à  quelqu'un  pour  vivre  et  pour  s'ha- 
//  dépense  tant  pour  l'entretien  de  sa  mai- 
\urnir  à  V entretien  (fune  garnison ,  d'une 
Il  donne  tant  à  son  fils  pour  son  en- 

BTiEN,  ce  que  Ton  dépense  pour  ma  in- 
né chose  en  état.  Ce  bâtiment  est  de  grand 
n. 

ETiEH,  conversation,  les  discours,  les 
qui  sont  la  matière  de  la  conversa- 
ni  retien  familier,  Entretifn  sérieux.  Nous 
in  long  entretien  ensemble.  Je  dois  ax-oir 
d  enlçctien  avec  lui.  Il  interrompit  notre 
■f.  //  troubla  notre  entretien, 

Dict.  de  l'Acad. 
entretiens  de  dévotion  plus  fréqncns. 
îs  derniers  entretiens  avec  le  duc  d'En- 
.  —  Dans  ses  entretienn  familiers,  il  par- 
ie ce  grnnd  roi  avec,  elc.  j>  (Voyez 
,   insinuation ,   laisiter ,   interrompre.  ) 

BOSSIJET. 

te  attention  à  la  parole  de  Dieu  ,  et 
entretiens  spirituels  quil  a  voit  presque 
le«  jours  avec  les  plus  saints  et  les  plus 
s  hommes  de  son  siècle.  »  Fléch. 
'sortir  de  son  entretien,  on  goûtoit  le 
rde,  etc.  — Sur  quoi  roulent  la  plu- 
des  entretiens  de  ce  monde. — Di-venir 
et  de  tous  les  entretiens,  —  La  licence  des 
iens,  »  Mass. 

;iiex-nioi  ces  tristes  entretiens 

'ont  qa*irriter  yos  toarmtns  et  les  miens. 

t  0ntretien. 

Un  si  doux  entretien 
os  charmant  pour  yous, quand  j*j  mêle  le  mien. 
IS  an  enirttiem àoni  la  snite  me  blesse.      Coa. 
sar  qni  s*offre  à  voas  qnel  farouche  entretien! 

Coors  ,  ordonne  et  revien 
rrer  bientôt  d'an  •ficheaz  entretien, 
\  donc  joair  d*an  entretien  si  dooz.    . 
oin  de  toat  notre  entretien. 
i  demander  an  entretien  secret, 
a  crois  ,  seigneur,  Ventreiien  de  la  coar. 

J*éTite,  mais  trop  tard, 
ils  entretiens  où  je  n*ai  point  de  part, 
n  nom  soit  toaioors  dans  toai  vos  entretient. 
\  faciliter  t  jeter  t  ^rmeure  ,  présider  t  presser  ^  res^ 
mtenir,)  KAC. 

it,  d'une  personne ,  d*une  chose  dont 
monde  parle  ,  quWA»  fait  Veutr  tien  du 
fe  totttts  tes  sociétés,     U<ct.  db  l'Acau. 
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(c  Conservez  le  souvenir  de  ce  héros-,  etc.  ; 
»  ainsi  puisse-t-il  toujcMrs  vous  être  un  cher 
)>  entretien/  »  Boss. 

(c  Vous  devenez  le  modèle  des  peuples ,  Te/i- 
»  tretien  des  petits.  »  Mass. 

O  Toos  ,  à  ma  doalenr  objet  terrible  et  tendre , 
Éternel  entretien  de  haine  et  de  pitié  , 
Restes  da  grand  Pompée,  etc.  Go|l. 

Et  ce  triomphe  heoreux  qai  s'en  ra  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  à  Tenir.  RAc. 

(Voyez  secri't.) 
Celle  qai  de  son  chat  fait  son  senl  entretien.     Bot £. 

ENTREVOIR,  v.  act,  (il  se  conjugue  comme 
^^ir),  voir  imparfaitement  ou  en  passant*  £>« 
témoin  n'a  pu  reconnoitre  le  meurtrier,  parce 
<pf[il  n'avoit  fait  que  l'entrevoir.  Il  ne  voit  pas 
diHinctement;  Une  fait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  des  vues  de  l'esprit.  J'cùen- 
inru  les  desseins ,  les  intentions  de  cet  homme. 
Nos  lumières  sont  si  fôibles  que  nous  nejaisons 
qu'entrevoir  la  vérité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  H  entrevit  despiéges  qui,  etc.  (\  oyez  piège,) 
D  —Privé,  dans  ses  jeunes  ans,  d'uu  père  dont 
9  il  n'avoit  fait  t{\x' entrevoir  les  bons  exemples. 
»  — La  justice  n'est  pas  toujours  si  bien  voilée 
»  qn*elle  n  entrevoie  les  personnes  qui  la  recher- 
»)  clu'ut.  —  Des  lumières  qui  nous  font  entre' 
»  voirai  gnndeur. — Cheicherces  tours  ingé- 
»  uieux  qui  ne  fout  entrpi'oir  aux  malades  le 
»)  danger  oi\  i4s  sont,  qu'au  travers  de  feintes 
»  promesses  ou  de  v«)ines  espérances  de  gué« 
»  rison.  »  (Voyez  nouveauté.)  Flûch. 

a  Entrevoir  partout  les  apparences  du  mal.» 
(Voyez  lueur.)  Mass. 

Et  les  dons  acheyant  d*ébranler  leur  devoir, 
LcHirs  captifs  dans  ce  trooble  osèrent  ^'entrevoir,    . 
J'ai  cru  dans  son  désordre  entrepoir  sa  tendresse. 

Un  cœur  où  i'entreeoi 
Moins  de  respect  poar  lui  que  de  haine  poar  moi. 

3'entrevois  vos  mépris. 

Tu  m*as  fait  entrevoir  qne  je  pooTois  Taimer.     R AC. 
Par  rbumaine  raison  ,  de  clarté  d^poarrue, 
L'hnmble  et  rraie  équité  fot  à  peine  entrevue.     Boi£^ 

s'Entrevoir  ,  avoir  une  entrevue.  Pour  îe/^ 
miner  leur  affaire ,  il  faudrait  au' ils  s'entnevissent- 
fis  s'entrevirent  dans  une  telle  maison. 

ENTREVUE  ,  s,  f, ,  visite  ,  rencontre  con- 
certée entre  detix  ou  plusieurs  personnes  pour 
se  voir ,  pour  se  parler  d'affaires,  //t  ont  eu 
plusieurs  entrevue^.  La  première  entrevue  se 
passa  en.complimens.  Demander  une  entrevue. 
Convenir  d'une  entrevue.        Dict.  de  l'Acad. 

Comme  entre  deaz  rivaux  la  haine  est  natorelle, 
Ventrrpite  aisément  se  termine  en  querelle.       Com. 

.Te  reviens  le  chercher ,  et  dans  ceUe  emtretme 

Dire ,  etc. 

Et  de  leur  èntreifue  attendre  le  succès.  Rac. 

ENTR'OUVRIR,  v.  act.,  ouvrir  k  demi,  ou- 
vrir uu  peu.  Entr'ouvrir  la  porte,  Entr'ouvrir 
la  fenêtre.  Entrouvrir  les  yeux, 

•  s'Ehtr'ouvrir.  ZjO  terre  s'êntr*ouvre.  Les  roses 
commencent  à  s'entrouvrir.  A  la  fin  ses  yeux 
s'entr'ouvrinnt.  Cette  voûte  commence  à  s'en- 
tr' ouvrir.  (Voyez  porte.) 

EvravuvsRT^  sais,  participe. 
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ÉNUMÉRATION ,  subai.  f. ,  dëuomLrement. 
Sirnph  èHumération.  Il  ma  J'ail  une  ample  el 
exacte  énumération.  Vênutnémtinn  dta  parties 
est  têN  des  lieux  communs  ele  la  rhétorigue, 

ENVAHIR,  V.  act.,  iî8iiri)6r ,  prendre  par 
"violence,  par  fraude,  injustenieut.  Envahir  un 
étal,  une  pnwince^  Il  a  envahi  mon  bien,  ma 
terre ,  mon  héritage.  Envahir  la  puissance  sou^ 
veruine.  Envahir  T*auiorité, 
EKVAni ,  lE .  participe. 
ENVAHISSEMENT,  s.  m. ,  Vacti^n  d'enyahir. 
T/ envahissement  d'une  province»  Il  ades  pwjeis 
tf  envahissement, 

ENVELOPPE,  subst.f. ,  ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. Oter,  défaire  Fem-elopite  d'un  paquet. 
Enveloppe  de  cuir,  de  toile  cirée.  Papier  d'en- 
velofjpe,    Tbile  d*envehppe. 

On  dit ,'  écrire  sous  Venveloppe  de  quelqu'un , 
pour  dii-e,  in(%re  sous  l'adresse  de  quetqu*un 
des  lettres  qui  sont  pour  un  autre. 

ENVELOPPER,  veïïbe  act, ,  mettre  autour  de 
quelque  cliose  une  étoff»,  un  linge ,  etc. ,  qui 
enferme,  qui  environne  de  li»us  côtes.  Ênve^ 
lopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper  des  con- 
fitures  sècftes  dans  du  papier,  S*envelopper  le 
doigt  y  la  tête  avec  du  linge,  S  envelopper  le 
corps  de  son  manteau.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  drnp  lugubre  qui  va  Venvelop/ter  dans 
»  le  tombeau.»  Mass. 

Envelopper  (en  termes  de  guerre) ,  entourer , 
environner.  Envelopper  l'ennemi  de  toutes  parts. 
On  dit  aussi  :  Il  faut  tnvehpper  ce  village ,  cette 
hauteur,  Dict.  db  l  Acad. 

Tout  lai  flott  <l*eiiaeaiis  prêts  à  Vcnptli^^r. 

Je  reax  cpte  d'enneoûi  pirtoat  ettetlopp^e. 

Boni»,  etc. 

D«  combien  d*«siaitîiM  l'divoii-le  enoeJoppél 

%t  Pied  de  toatci  pintre  m  x^enpelopper.  Rac. 

Quelquefois  il  signifie  simplement  entourer 
quelqu'un ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  voie. 

^ai*  les  prétxee  bientôl  non»  ont  enpetoppési 

On  aoos  a  fait  sortir.  BoiJL. 

EsnTUOPPEa,  au  figuré. 
«  Une  nuit  obscuie  enveloppe  son  esprit.  » 

Flêcbier. 

Ekyxloppbk,  au  ficuré,  cachet,  déguiser.  Les 
poètes  ont  enveloppé  la  vérité  svus  des  fables.  Il 
jenvehppe  à  dessein  sa  pensée.  On  dit,  dâiis  ce 
sens,  tnvehpper  quelque  cftose ,  quand  ou  ru- 
conte  eu  paroles  couvertes  et  honnêtes  quelque 
chose  de  trop  libre* 

EnvELOPPER,  au  figuré  fayaut  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée),  empêcher  qu'une 
chose  ne  soit  vue  ou  connue;  rendre  obscur, 
embrouiller.  ^  Dict.  de  l*Acad. 

(c  Le  chaos  d'incidens  dont  on  avoit  enveloppé 
i>  leur  <ïause.  b  FlAch. 

0ne  profonde  nnit  enpthppe  ta  race.  Rao. 

Quand  la  nnit  qui  déjà  ra  tout  Mwtopperm 

Dès  qae  l'ombre  iraaqnill* 
Tiendra- d*an  crêpe  noir  mîHilcf^mr  1«  ville. 

La  mort  d*oiio  oabre  noire 
Enpeli^pt  avec  loi  ton  nom  et  son  biitoira.       Boic. 

On  dit,  fignrément,  enveluppar quelqu'un  dans  |. 
Crie  k:Lcututionf  dans  une  déposition,  dans  un  uime^  * 
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dans  un  malheur,  pour  dire,  le  comprendra  zrrt 
d'autres  dans  une  accusation  ,  dans  une  dêp-<r 
tion,  dans  un  crime,  dans  un  malheur,  etc.  fh 
l'a  enveloppé  >rutl  à  propos  dans  cette  affuir-, 
dans  ce  procès.  Se  trouver  enveloppé  dans  de  nu,.- 
vaises  affaires.  Il  s'est  trouvé  enveloppé  dam  criu 
banqueroute.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leurs  amis  et  leurs  procht*s  se   trouvfit 
»  enveloppés  dans  les  mêmes  peines.  »     Fiicc 
«  Que  ée  ministres  de  leurs  passions  nV/r- 
»  loppent'iis  pas  dans  leur  couda  mnatiou  il 
»  dans  leur  destinée!  n  Ma&>. 

a  Enveloppé  dés  l'âge  de  l^it  ans  dans  le  hiu 
»  nissement  de  son  père.  »  Volt. 

Dans  fa  raine  même  il  peut  Venpe/apper.        Coa. 

Tout  Joda 

Atcc  ms  firères  uorti  se  crut  enveloppé»  ILie. 

s'Ekvelopper  ,  v.  pron* 

«•  Enoehppezrvous  dans  ce  voile.  »         Bom. 

EKVELOppii,  ÉE,  participe. 

Toui  les  piliers  enpehpp^s  d*affiehes.  Botl. 

EirvELOppÉ,  au  figuré. 
<(  Cet  homme  caché  dans  son  désert,  m- 
»  loppé  dans  sa  vertu ,  et  comme  aué.inti  eo  Im- 
»  même.  »  Fléch. 

<c  La  sagesse  hundaine  toujours  envekfpi 
»  sous  de  fausses  apparences.  —  Les  entreti'ii 
»  ne  sont  plu*  que  des  mensonges  emrfoff>i 
I)  sous  les  dehors  de  Tamitié  et  de  la  polile^^i 

Massxllok. 
Le  roi  d*aa  noir  cLngrîn  parolt  enpeloppê.         Ilkc. 
Dans  nn  sujet  d*iiiirigue  enwloppé,  Botl. 

Enveloppé*  dans  leur  orgueil.  Roc«l. 

On  dit,  discours  enveloppé^  pour  undiscosn 
dans  lequel  où  par  circonspection  on  doue 
plus  à  entendre  qu'on  ne  dit  Ou  dit  aoM. 
raisonnement  enveloppé,  pour  dire,  obcar, 
emjbarrassé. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d*un  homni 
dont  les  idées  sont  confuses,  et  les  expresiimu 
obscures,  que  c'tU  un  esprit  enveloppé,  qc  J 
a  l'esprit  enveloppé;  el  d'un  homme  grooitf, 
quV/  a  P esprit  enveloppé  dans  la  matière. 

ENVENIMER,  v,  act,,  infecter  de  vesis, 
communiquer  uue  qualité  venimeuse  Ot pré- 
tend que  les  crapauas  enveniment  Us  herbe»  es 
y  répandant  lie  la  bave. 

On  dit   atissi.  tin  une  fierté 
bouche ,  pour  dire  ,-  qu'elle    y 
élevures. 

On  dit,  envenimer  une  plaie ,  pour  dirr.  h 
rendre  plus  douloureuse,  plus  dimciie  à  gwrif. 
Il  a  envenimé  la  plaie  en  la  grattesnl. 

On  dit^  au  figuré,  envenimer  un  discours,  "i 
fait,  le  recifdTun  fait,  pour  dire,  les  rapports 
dune  manière  odieuse. 

On  dit  aussi ,  emwimer  Fesprit  de  qtulqt^u>*, 
pour  dn»,  l'aigrir  l'irriter.  //  a  envenimétf^ 
prit  de  cethommt4à.  Il  fa  em^nimé  cwttre  mu, 

tt  Cette  ;aldusie  secrète  qui  envenime  pw*ini 
»  tou»  les  hommes  contre  leurs  aembuble».  t 

«  UnccBur  que  la  jalousie  noircit  et  envemmt.^ 

MAssiLLoy. 
Vmtpemiiis  poUi  U  caiitai  soa?tair 


On  dit   aussi.  €i\x  une  herbe  a  envenimé  b 

a    cause  da 
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FxvRCi^É,  ÉE,  pailicipe.  Tyingtte  envenimée. 
Di.scnura  envenimes,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Les  traits  envenimé»  de lenvie. »    Fléch. 
«  Chacun  en  le  redisant,  y  mettra  quelque 
»  trait  envenimé  de  iAÏixçon,»  Mass. 

D*iia  astre  envenimé  rinrincible  poison.  COA. 

Sa.  haine  enpenimé^,  Aac. 

D<*ux  paissaiu  eoaemU  par  elle  enpenirtx'4.  BoiL. 
(  Voyea  roné/U ,  trait.) 

Lei  eunemis  les  pins  earenimés,  RoUfS. 

IN  VERS,  proposition,  à  lëgard  de...  Cha- 
rt!i,t>ie  envers  les  patwns.  Pieux  envers  Dieu, 
Jn^rai  envers  son  bienfaiteur.  Traître  en%>ers  sa 

P^Ulie.  DltT.  DE  L^ACAO. 

u  Son  amour  maternel  envers  ses  eufans.  » 

308S1J£T. 

«  Le  respect  des  fidèles  envers  Marie.  —  Le 
>  premier  devoir  envers  Dieu.  —Sa  piété  enr 
»  ifrs  Dieu.  —  Sa  MtXiXè  envers  Dieu.  — La 
»  rc'connoissance  envers  Dieu. — Sa  miséricorde 
»  tnvers  les  hommes.  —  Son  humanité  envers 
»  len  peuples.  —Votre  haine  envers  votre  frère. 
»  (  \oy .  jugement,  plainte,  rigueur,  vengeance. ) — 
»  hii  liste  envers  vos  frères. — Affable em^ers ses  in- 
>•  t'erieurs. — ReApectueuxe/ic^r»  les  grands. — La 
)•  rigueur  dont  il  use  envers  les  autres.  »    Mass. 

Criniael  mtifers  Toas.  Cu&. 

Pourra  qne  Xipharès  ,  devenaDt  rotre  éponz , 
Me  venge  de  Phaxnace,  et  m'acqvitte  «nprrr  toqs. 

RACISS. 

ENVI ,«.  m.  Il  ne  se  dit  qu*en  cette  façon  de 
parler  adverbiale,  ^/Vm^i,  avec  émulation.  Ils 
ttudient  à  Venvi  l'im  de  t autre.  j4  Venvi  Us  uns 
de*t  autres,  DiCf .  de  l'Acad. 

<c  Des  princesses  d*utt  mérite  extraordinaire 
»  In  désirèrent  à  Venvi  pour  favorite.  — •  Ils 
»  accouroient  à  Venvi  pour  avoir  part  à  ses  bé- 
»  nédictions.  »  FuicH. 

«  On  se  prodisuç  à  ïenvi  les  louanges  et  les 
»  adulations.  —  Ils  s'étudient  à  Venvi  ou  de 
»  vous    suivre    ou   de    vous   surpasser.  » 

MASSILIiOX. 

Je  les  peins  danf  le  meortre  à  Venin  trlonspliaii». 

lU  servent  à  IVnv/la  passion  d*an  homme. 

Tuas  les  rois  à  r«nm  brigaent  votre  hjménée. 

fils    bénissent  à  Venpt  le  priaoe  et  Rodognne*     COA. 

La  nature  et  le  ciel  à  Vunm  Toni  craie.  Rac. 

(  Voye«  livrer ,  soulager,) 
Déchirant  à  renMlear  propre  répQbliqoe»        BotL* 

KNVIE,  s,  f. ,  chagrin  qu'on  ressent  du  bon- 
h<;ur,  des  succès,  des  avantagea  d*autrui.  Envie 
inalignt ,  srcrete.  j4voir  une  mortelle  emde  coiUn 
auelqu'un.  Etre  rongé  d* envie.  L'envie  le  dévore, 
Sécher  d'envie.  Sa  Sanne  fortune  lui  attire  Venvie 
fit  tout  le  monde,  Excitsr  Venv»  .'Son  mériie  est 
iut-dessus  de  Venvie,  Se  mettre  aur-dessas  de 
t envie,  hors  des  atteintes  de  Venvie.  JLès  tmiis  de 
l'envie,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  La  maiaon  de  France ,  à  qui  les  plus  puia- 
n  santés  maison» peuvent  céder  sans  envie,  puis- 
V  qu'elles  tâchent  de  Ur-er  leur  gloire  de  cette 
y>  source.  —  Sans  envie,  sans  fard»  sans  oslsn- 
-»  ta t ion .«— Irriter lV/tt/i>  des  Pharisiens. — L'un, 
w  i)ar  <le  vifs  et  continuels  efforts,  emporte 
»  radxxiifatkon  du  ^enze  hnouiii^  et  ikit  taire 
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"^  Venvie  i  l'autre  jette  d'abord  un  si  Vtf  éclat 
»  qu'elte  n*08e  TatUquier.»  (Voyex  grandeur.) 

BOSSUST. 

a  Venvie  fut  étouffée,  ou  parle  mépris  qu'il 
»  en  fit,  etc.  (Voye»  étouffer,) -^  Ses  grands 
»  services  le  mirent  eniin  au-dessus  de  Venvie,  » 
(Voyez  réputation,)  Flêcb. 

«  Une  envie  basse  qui ,  blessée  des  talens  ou 
»  de  la  prospérité  d-autrui ,  en  fait  le  sujet  4» 
»  sa  censure. — Sila^riu  noua  met  au-dessus 
»  de  Venvie^  c*e«t  elle  encore  qui ,  etc.  »  ;  Voyea 
élever,    malignité,  objet,    trait,   triompher^ 

Massillov. 

En  dépit  de  IVitPM. 
Begarder  arec  on  mil  à^emvié. 
La  votk  de  la  p)ns  notre  angie? 

Et  qae  dira  Vemrie, 

Un  bonhear  sans  mesure  et  tans  fi» 
A  a  «dessus  de  Vanpia, 

Un  trait  de  Vofiçie,  COK 

(Yojen/hu/er ,  «/1 ,  6ifr ,  puèliàr.) 

O  elcl ,  pourquoi  fant-ii  qoe  la  secrète  «nmSs 

ï'erme  à  de  tels  héros  le  cheniu  de  l'Asie.         RaC. 

Son  bonhear  peni-il  exciter  votre  «»p/e? 
La  mort  seule  ici-bas,  en  terminant  •«  vi*-» 
Peot  calmer  sur  son  nom  llninstiee  et  Venvie,    Boi^ 

(Voyei  rouillé.) 

Ou  dit,  faire  envié,  pour  dire,  donner  dé 
l*eavie ,  exciter  l'envie  ;  et  Ton  dit  dans  ce 
sens -là  ,  qu'i/  vaut  mieux  faire  envie  que 
pitié. 

On  dit  proverbialement, /!ese/tpi></jrmoiii7T>/i/, 
mais  non  janteUs  F  envie  i  et  figurément,  le  ser- 
pent île  C envie  a  siffté  dans  son  cœur. 
•  On  dit,  porter  envie  â  quelqu'un,  poUf  dire 
simpiement,  souhaiter  un  bonheur  pareil  an 
sien ,  sans  en  avoir  de  déplaisir  ;  et  l'on  dil 
dans  le  même  sens^  Je  porte  envie  â  mon  ami 
de  ee  qu'il  m  le  plaisir  éPéére  avec  vous.  On  em« 
ploie  envie  dans  le  même  sens,  lorsqu'on  dit, 
mon  sort  est  digne  d'envie.      Dicr.  db  l'Acad. 

«  Ils  regardoient  les  biena  des  antres  sana 
9  envie.  x>  Flâcr. 

«  Oïl  regarde  avec  envie  u«e  jeunesse  tloris- 
»  saute.  —  Ce  qui  nous  pareil  iei-bas  digne. 
»  d'envie,  »  (Voyes  sans,)  Masi. 

Fais  qno  je  porte  enpia  à  ta  Tertn  parfaite. 

Qa*on  est  digne  d^enirie, 
Lorsqa*eD  perdant  1«  force ,  on  perd  aussi  la  TÎe  f 

'  COBHETLbB. 

L*aatre,  trop  redontaUe^  et  trop  digne  d*#niriV. 

.Tamals  mon  eceur 

Ne  porta  plus  d'anpie  à  sa  félicité.  Rac. 

EirviB,  signifie  aussi,  désir^  volonté.  Grande 
envie,  légère  envie.  Envie  déréglée,  désordonnée, 
furieuse ,  immodérée.,  jivoir  envie,  une  extrême 
envie  de  dire,,  de  savoir,  d'apprendre ,  etc.j4tx)if^ 
envie  de  manger,  de  dormir,  de  pctrler.  Je  nai 
nulle  envie  de  vous  nuire.  Il  ne  vouleit  point  d* 
cette  terre,  mais  on  lui  en  a  fait  venir  P envie , 
on  lui  en  a  fait  nt^tre  Venvie,  Il  a  envié  de  ce 
tableau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Il  lui  a  pris 
envie  de  se  retirer.  Venvie  lui  a  pris  éVaUer  à 
Rome.  Je  brûle  d'envie,  je  meurs  d'enine  de 
vous'  revoir.  L'envié  de  voyager. 

Dta.  OB  i«*AcAPi 
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«  Poux  donner  aux  un»  Venvie  de  leur  pcr- 
»  fection  ,  etc.  —  Venvie  de  vaincre.  »    Fléch. 
«  Venvie  de  plaire.  »      •  Masa. 

Hais  mon  âge  a  trompé  ma  généreuse  entM, 

Sans  qoit ter  i'«np/« 
De  finir  par  ma  mato  ma  déplorable  Tia. 
J*aîme  mieux  tontefois  céder  à  ton  envie. 
Je  te  Toadrois  moi-même  en  arr&cber  Ten^M.     CoB* 
Vont  seul  tous  lui  pou  vas  arracher  cette  enp/«. 
Sentex-vons  cette  noble  et  généreuse  envie? 
St  qui  de  ce  dessein  tous  inspire  Yenvie? 
Ke  faites  point  languir  une  si  juste  enpie, 
Bajaset  secondant  ton  en:fie. 

Fréyenant  ton  enpie.  RAC* 

ENVIER,  V.  act. ,  être  attriste  des  avantages 
d'autrui.  Tout  le  monde  f  envie.  Envier  le  bon- 
heur  d* autrui.  Je  ne  lui  envie  point  sa  bonne  for- 
tune. Les  grands ,  les  favoris  sont  ordinairement 
enviés.'  A  Tactif,  il  se  dit  plus  souvent  des 
choses  que  des  personnes.        Dicr.  de  l'Acad. 

a  Elle  envie  plus  notre  bonheur  qu'elle  n'est 
D  jalouse  de  nos  victoires.  — «  Le  inonde  envie 
»  p|us  votre  opulence  qu'il  ne  rhonore.»  Mass. 

Et  je  n*envierid  point  cette  baate  fortune. 

Je  ne  Cenpierei  pas  ce  beau  titre  d'honneur.         Coll. 

Quelle  étrange  manie 
]Pent  root  faire  en»ieh  le  sort  Viphigénie  ? 

JuKiB  dit  à  Nëron  dans  la  tragédie  de  Bri- 
tanuicus  : 

Il  n*a  pour  tout  plaisir,  seigneur,  que  quelques  pleurs, 
Qai  lai  font  quelquefois  oublier  ses  malheurs. 

Nérov. 
Xt  oe  sont  ces  plaisirs  et  ces  pleurs  que  Yenoie,     Rac. 

On  dit  aussi ,  envier  ^  pour  dire  simplement, 
êouhaiteF  pour  soi-même  un  bonheur  pareil  à 
celui  qu'un  autre  possède,  sans  être  fâché  qu'il 
l'ait.  Je  voudrois  Sien  être  aussi  indépendant 
que  vous,  j^envie  votre  bonheur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  envie  la  destinée  de  ses  esclaves.  — Nous 

»  envions  la  fortune  de  nos  supérieurs.  —  Lî^ 

»  valeur,  la  réputation,  la  naissance,  les  agré- 

»  mens  du  corps  et  de  Tesprit ,  nous  les  en- 

»  vions  s'ils  nous  manquent.  —  La  France  ne 

^  »  vit  i)lu8  rien  qu'elle  dût  r/iw>raux  meilleurs 

*»  siècles  (le  rautiquité.— On  va  jusqu'à  envier 

"»  la  condition  des  bètes.  —  ils  n'envient  dans 

a>  les  grands  que  le  pouvoir  de  faire  des  grâces.  » 

Massillon. 

Trop  falonz  d*nn  pouvoir  qn*on  peut  vous  enpîer, 

tVoyea  naufrage.)  Rac. 

Xnifier  un  emploi.  BoiL. 

Ekvier  k.  Ne  vouloir  pas  que  quelcpi'un 
Jouisse  d'une  chose;  refuser  une  chose  à  quel- 
qu'un. 

a  Dieu  ne  leur  a  pas  envié  cette  gloire  tant 
»  désirée.»  Boss. 

l^'entu'ereM-woxit  rhonnetir  de  mourir  à  vos  yeux? 

Ah  I  destins  ennemis. 

Qui  nfenviet  le  bien  que  je  m*étois  promis  I 
Vous  m*enin'eM  soudain  Tunique  et  foible  appui 
Qu*une  mère  ,  etc.  COR. 

Soit  que  son  cirur,  jaloux  d*one  austère  fierté  , 
à-niitit  à  nos  jeux  sa  naissante  beauté. 
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Pourquoi  m*«ffpi<r<-rons  l'air  que  tous  rcspirei  ? 

Et  le  roi  nCehpîant  une  mort  si  soudaine. 

Si  ta  haine  m'envie  un  suppUee  si  doal.  RAC. 

Ekvié,  ée  ,  participe.  On  dit,  une  phoe.w 
c?iarge  bien  enviée ,  pour  dire,  une  cnargefort 
recherchée.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Cet  état  d'élévaUon  et  de  proepérité  si  mm 
<K  du  monde.  —  Les  faveurs  les  plus  envién.  » 

BIamillos. 

Haï ,  craiflt,  enpié. 

Des  jours  toujourt  à  plaindre»  et  toujours  «w£Àr. 

Racivs. 

EN\'IEUX,  EUSE.  adj. ,  qui  a  de  Tenfie, 
qui  est  sujet  à  l'envie.  Un  homme  envieux.  Cm 
emme  envieuse.  Il  est  envieux  fie  ma  bonne  for- 
tune» Envieux  du  bien  cV autrui.  Un  esprit  envim. 

DicT.  DB  l'Acas. 

Enpieux  l*nn  de  l'autre.  Col. 

Quel  démoD  tfisewKX 
M'a  refusé  l'honnei»  de  mourir  à  tos  yeux?     lis- 
Un  destin  envieux. 

JTai  rendu  mille  amans  enmeux  àm  bob  sort. 
Quelle  rage  eneiêtue ,  «rc.  Boi{» 

(▼ojex  ingénieux.) 

Il  est  aussi  substantif.  Un  envieux  n'a  janm 
de  repos.  Les  enùieux  sont  toujours  tourmtrin. 

DiÇT.  de  l'Acad. 

«  Sans  faire  de  méconteua  ni  à*enuitta.- 
»  On  arme  les  envieux,  »  Fiia. 

((  Ceux  dont  le  sort  fait  tant  à^envitux.- 
)>  Sa  gloire  auroit   pu  faire  des  envieux,  s 

IfASSILLm. 

Ni  tons  Tos  ennemis,  ni  tous  met  enmhux.        Cet- 
%\  son  trop  de  mérite  ,  importujiant  let  jeix, 
Pe  ses  propres  amis  lui  Caii  des  enpiemx. 
De  pâles  envieux. 
Laisse  gronder  tes  envUttx.  loit- 

• 

ENVIRON ,  adv.,  à  peu  près;  un  pen  plm,  n 
peu  moins.  Il  y  a  environ  deux  heure»  ^  envtfm  es 
ans.  Son  armée  étoit  d'environ  vingt  mille  kommfi 
Il  avoit  fait  environ  deux  lieues.  Combien  y  M 
dans  ce  sac?  Il  y  a  envinm  troie  cents  fnmÂ, 
quatre  cents  francs  ou  environ. 

ENVIRONS ,  s.  m.  plur. ,  lieux  d'aleoloir. 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  ee  logea  aux  tf 
virons  de  la  placé*  Il  ne  s*est  pa*  éloigné  de  Is 
ville ,  il  est  encore  campé  dans  tes  environs.  Os 
a  publié  cette  ordonnance  dans  toue  les  tmf 
rons,  dans  les  paroisses  de»  envimn», 

Dict.  db  l'Acad. 

A  Quand  TEspagne  lui  voulut  donner  Can- 
»  brai  et  ses  environs,  etc.  —  Tbui  les  emknu 
»  du  Rhin.  »  Bosa. 

ENVIRONNER,  v.  act.,  entourer  »  enfersrr, 
être  autour  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'uiL 
Environner  une  ville  dejoesés,  de  murailles.  Ln 
ennemis  environnaient  la  place.  Ce  prévôt  et  set 
archers  avaient  environné  la  maison.  Les  ganlf't 
les  gentilshommes,  les  courtisans  çus  «m«n«* 
noient  le  roi.  Dict.  db  l*Acad. 

<c  Les  princes  qui  voUs  envifwsnent.-^h'Oeà^ 
n  qui  Venvironne,  —  Bnviromtez  ce  tombeau,  a 

BOSSVXT. 

«  Les  conseils  pernicieux  de  c^x  qui  les 
»  vi/x)ftnent.  »  Flàci. 
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«  Les  objet»  qui  nous  environnaa,  n  (Voyez 
lifparvitn ,  foule ,  image ,  ///.)  Ma«s. 

Si  durant  le  festin,  sa  garde  VentHrorme,  CoE. 

Le»  noi  avec  respect  environnoient  la  reioe. 
O'n  pays  qne  partout  leur  armée  environne.         B  AC. 

On  dit  aussi  au  figure  :  Les  dangers  Venvi- 
jnnoieni  de  toulea  parla.  Les  malheurs  qui  Ven- 
ironnenL  II  est  environné  de  flaUeurs,  L'éclat 
ui  l'environne,  Jl  est  environné  de  gloire.  Cette 
JT^ire    est   environn/e   d'épines, 

DiCT.  DE  l'AcAB. 

«  Lécbt  qui  IVm/nj^/î^.  —  Toute  la  majesté 
qui  lenvironne.  »  {Y oy ezHnconvénient.)   Mass. 
tt  Lespiëgesqui  l'environnent.  »        Flécu. 
«Les  pëiils  qui  les  environnent,  —  Ils  sont 
éblouis  de  rëclatel  de  la  pompe  qui  ïenvi- 

>  ronne.-- La  nia^ùiricence  qui  Venvironne, — 

►  La  gloire  qui  vous  environne.  —  Le  faste  qui 

•  envinmne  fa    grandeur.  —  Quelle  gloire  et 

•  quellemagnificetice  environnoient  son  trône. — 
'  Le  tumulte  et  lagitutron  qui  environnent  le 

•  trône.  —  Ces  infortuné»  que  la  faim ,  la  mi- 
sère ,  les  calamités,  les  néces.'^ités  domestiques , 
et  tous  les  plus  noirs  soucis  environnent. — 

•  Hélas  !  si  les  passions  et  les  intérêts  humains 
'  u  V/K^i/iQ///ioi>/ii  pas  le  trône,  etc.»  (Voy.  éclat  y 
arde,  jeunesse,  majesté.)  ,  Mass. 

Peut-être  asses  d^honnenrs  «nn^jroimoMiil ma  vie 
pour  ne  pas  souhaiter ,  etc. 

Dieo  que  la  lumière  environné. 

Sur  ce  tr^ne  sacré  qu*«7ii>/>oiiiie  la  fondre.         Rac. 
(Vojes  oreiUe.) 

La  hauteur,  le  dédain  ,  Tandace  Vmpironneni .  BoiL. 
Envirokuer  se. 

a  Vous  m'avez  environné  de  gloire,  <i<? pros- 
périté et  cTabondauce.  — Plus  le  trône  est 
environné  de  pièces,  plus  les  rois  ont  besoin 
que  vous  les  environniez  de  votre  protection. 

—  Protégez  cette  troupe  céleste  environnée  de 
votre  force.  »  Mas». 

EnviroxmJé,  £e,  participe  au  propre  et  au 
guré. 

«  La  Finance  qui  vous    vit  environnée  d*un 
nouvel  éclat.  —  Envinmnée  de  mauvais  con- 
seils. »  (Voyez  gloire.)  Boss. 
V. Environnée  de  la  gloire  deson  époux.»  (Voyes 
ti^^gf-)                                                Fléch. 
«  Ce  monarque  environné  de  tant  de  gloire. 

—  i^/iciro///i/dik puissance  et  de  majesté. — 
Les  places  »ont  environnées  de  tumulte  et  d'em- 
barras. (Voyez  place,)  —  Le  trône  environné 
de  tant  d'appuis.-^ La  gloire  d'être  chef  à 
son  peuple  n*est  environnée  que  de  ia  joie  et 
de  Ta  bond  a  ncc. — Rien  u*e»t  plus  rare  que 
la  piété  environnée  de  grandeur  et  de  puis- 
sance.—  Ce  désir  environné  de  toutes  ces  pré- 
cautions n'a  ri«*u  dout  la  movale  chrétienne 
puisse  être  blessée.  »  Ma^s. 

Totro  mérite  est  grand  , 

1  est  environné  de  puissance  et  de  gloire.  CoE. 

Jn  prêtre  environné à'xxnt  ibule  cruelle. 

environné  d*enfaos  y  soutiens  de  ma  puissance. 

['expire  environné  d'ennemis  que  j*immoIe. 

)e  soins  tnmultueuz  nn  prince  environné. 

.et  périls  dont  tes  jonrs  étoient  environnés.   .     K  AC. 

;t  de  miUo  CfiDparts  mon  OAde  environnée,        BoiL. 
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ENVISAGER,  p,  ad.,  regarder  une  personne 
au  visage.  Dés  que  je  l'eus  envisagé ,  je  le  re-» 
connus.  Envisagez  un  peu  cet  homme.  Il  n'ase^ 
roit  m'envitager,  DiCT.  îiB  l  Acad. 

C*«st  lui  que  la  coot  envifoge,  Rac. 

Xt  )e  B*oiiTris  les  yeux  qae  pour  ensnsajfer 
Les  im«n#  qne  «or  le  marbre  on  Tenait  d'égorger. 

Voltaire. 

Tl  se  dit  RgurëmeAt  des  actions  et  des  affaires. 
Cette  action  est  belle ,  cette  action  est  bonne ,  si 
vous  tenvisagez  de  ce  côté-là.  Il  se  dit  aussi  de 
toutes  les  choses  sur  lesquelles  on  porte  sa  ré- 
flexion, et  que  l*on  considère  en  esprit.  Ce 
sage  n'envisage  pas  les  richesses  comme  un  bien,. 
Envisager  Pavenir.  Envisager  la  mort  ,  les 
tourmena,  le  péril,  la  pauvreté,  sans  en  être 
^/i^  //  a  envisagé  ta  moH  comme  la  fin  de  ses 
misères.  Il  envisage  le  cief  comme  le  but  de  'seê 
espérances.  Envisager  les  suites  d'une' affaire. 
Nous  envisageons  la  nature  sous  d'autre  pointa 
de  vue  aue  tes  anciens,  Dici.  de  L*ilftAD. 

tt  Elle  envisage  la  mort  sans  émotion.  -^  Me 
»  permettres-voûs  I  ô  Seigneur,  à' envisager  txk 
»  tremblant  vos  saints  et  redoutables  conseils. 
»  7—  Qiiaud  \' envisage  de  près  les  infortunes 
»  inouïes  d'une  si  grande  reine.  »  (Voyez /âo/e.) 

B088VET. 

Bnfitt ,  tetile  et  tonte  â  moi-même. 
Je  pois  envisager  cet  aSreax  ckangeneat , 
Qai ,  etc.  Coa. 

Je  chercke  ,  S^eetvisage 
Des  monarques  persan*  la  condaite  et  Tosaga.     RAC 

a'ENvisAC£a>  v.  pron.    / 

«  Chacun  s'envisage  toujours  par  certains 
»  côtés  ^vorables  qui ,  etc.  —  Nous  ne  nous  etv 
«  visageons  jamais  qge  dans  le  point  de  vue 
»  que  notre  état  présent  nous  offre,  w     Mass. 

s'EsvisAOEa^  en  parlant  de  deux  personnes. 

L*oo  et  Taurre  rirai,  s*arrêtant  aa  partage , 

8e  mesure  des  yeux ,  s*obserT«  ,  s'envisage.       Boi£. 

ENVOI  ,s,m.,  action  par  laquelle  on  envoie. 
II   se  dit  particulièrement  des  marchandises. 
Cette  marchandise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjà 
fait  deux  envoie, 

ENVOLER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  s'envoler,  prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant.  Les  oisecmx  se  sont  envolés. 
Le  moindre  bruit  fait  envoler  les  canards.  - 

On  dit,  figurément,  que  le  temps  s'envole, 
qneToccasion  s'envole,  pour  dire,  que  le  temps, 
Toccasion  passent  rapidement.  <Jki  dit  aussi, 
avec  rage 'les  plaisirs    s'envolent,  pour    dire» 
qu'en  vieillissant,  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

^  DlCT.    SB  L*ACAD. 

<r  Ces  grâces  qui  s'envolent  avec  le  temps.  9 
(Voyez  p^e.)  Boss. 

a  L'ame  juste  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu. 
»  —  Le  charme  fuit  et  s'envole,  b         Mass. 

Sa  lumière  s*éteint ,  et  ion  ame  s'enpo/e,  Coa-. 

Xlle  s^envole  au  célélte  té) car.        -"^ 

Le  temps  qui  s*envote.  BoTL. 

Sur  les  ailes  da  temps  la  tiistesse  s^enpoie.  La  Foin'» 

ExvoLÉ,  is.,  participe.  Les  oiseaux  sont  en- 
volés,  DlCT.  DB  l'Aqad. 

£kvol£,  au  figuré. 
De  pardss  daat  l'air  par  élsas  el^eotêet.         BoiS| 
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,s  ENVOYER,  V,  act,  (Imparfait.  J*envoyoiâ, 
vuua  envoyiez ,  noua  envoyions.  Futur  de  l'in- 
dien tif.  j* enverrai,  Coudrilionnel.  J'enverroia, 
Stibionctif.  Que  j* envoyé  ou  y  envoie ,  que  voua 
e/zi'o/ie*.)  Donner  ordre,  faire  en  sorte  ffu'une 
)>er»0Qne  aille,  on  qu'une  chose  soit  portëe  à 
iiii  certain  lieu.  Envoyer  un  homme  à  la  cum^ 
yti^ne ,  en  province,  en  Italie ,  en  mer,  à  ta 
ville.  Envoyer  des  chevaux.  Envoyer  un  paquet 
p*,ir  le  messager,  par  le  courrier.  Envoyer  des 
secours  dans  iMe  place.      Dicr.  del'Acao. 

«  Honteuse  de  n'envoyer  que  cent  mille  livres 
»  au  roi  et  à  la  reine  de  Pologae.  —  Di»ns  les 
»  relations  qu'il  entfoyoit  à  la  cour.  »       Boss. 

«  Envoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Il  en- 
X  voya  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  de  la 
»  Calabre,  pour  obliger  François  à  venir,  etc. 
»  —  Il  envoyé  aux  uns  les  secours  nécessaires 

>  pour  vivre,  aux  autres  des  consolatioub  pour 
»  bien  mourir.»  Fl^ch. 

a  Des  hommes  ba)î)iles  furent  envovés  sur  les 
»  côtes  Jes  plus  éloignées  de,  etc.  —  Il  envoyait 
»  dans  toutes  les  villes  de  Juda  des  hommes 
»  habiles.  —  Ses  premiers  docteurs  ne  furent 

>  pas  envoyés  dans  l'univers  comme  des  lions 
»  pour,  etc.»  Mkss, 

J*«tl0iidt  dans  moo  p«I«is  ee  gaerrier  masBaaime  » 
Xi  loi  Tunf  à*0np0yrr  Achillas  et  Septime. 

Le  dicta tear  dont  rpi'drtt  ici  m^tuitoie. 

Voiu  |a'«Hiçrr#«  à  Rome. 

Il  ta'mitoiv  à  la  mort. 

lEmtfoyer  Métrob«ta  et  Zéuon  «a  sopplice*  CoA. 

C*est  Orcan  qu*il  enpoie. 
Une  au  ire  Hélène, 
Qae  Tont  ares  eielave  envoyée  à  Myc^ne. 
Tons  pouvea  à  raatal  tnvayer  votre  fille. 
Gardas-Tout  à'êniK^tr  le  princesse  à  son  père. 
Hais  quel  bonhevr  rons  enpoU  Atalide  I  R  AC. 

(Voye«  gage ,  hOrt.) 

De  ces  nobles  sans  nom, 
(Q«e;  la  province  souveat  en  guêtres  noos  «iiiwie. 
Attends  qne  la  !>elle  en  cornette  ,  etc. 
Et  daas  qnatre  mouchoirs  de  sa  beauté  salis 
JTihhmV  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses  lis.       BoiL. 

Ekvoyer,  »ii  figuré. 

.  «<  C'est  de  saintes  méditations ,  c'est  de  bonnes 
»  œuvres ,  ce  sont  ces  véritables  ridiesses  que 
B  vous  enverrez  devant  vous  au*  siècle  futur.  » 

BOSSVET. 

Envoyer,  au  figuré,  pousser. 

Un  seul  des  soupirs  qne  mon  oosar  vous  enpoie»  Rar. 
Ànx  cris  qn*à  son  abord  vers  le  ciel  il  enifoie»       BOIL. 

Envoyer,  au  figuré,  en   parlant  des  choses 

3ni  nous  viennent  du  ciel,  du  destin,  de  la 
ivinité.  Les  biens  et  tes  maux  que  Dieu  nous 
envoie.  Dict.  se  l*Acad. 

u  Le  vengeur  que  Dieu  envoie  à  la  chré- 
»  tienté.  —  Souffrir  les  maux  ({ue  Dieu  envoie. 
"»'  — C'est  lui  qui  envoie  du  ciel  les  généreux 
»  f^entimens,  les  sages  conseils  et  toutes  les 
>♦  bonnes  pensées  >>  (Voyez /ç'A>i/r.)  Boss. 

«  Le  peines  que  Dieu  lui  em-oYoU,  n    Fi.tcK. 
«  Envoye:^'i^  moi  du  fa^ut  4^  cieux  (la  sa- 
"ti  gesse).  V  Mass. 

Le  ciel  uk'enp^ie  an  compagmo. 
Cet  heyrsuE  U^JUj^ftiV  %«•  |/l  citi^vivu  #^l«v« 
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RâC 


\  loiL 


BolL 


Cet. 


lu. 


ÉPA 

Ciel  r  quelques  nauT  qne  ta  rignenr  os* 
Bt  gofttes  le  bonheur  qne  le  ciel  tous 

Un  avis  secret  que  le  ciel  tous  enmoie. 
Pareil  à  ces  esprits  que  ta  foreur  empoh. 
Les  honneurs  que  le  ciel  ■i*«Msw'«. 
(Vojes  honneur.) 
*  L'ardeur  qui  justifie  ,  et  qne  Diea  newt 

Envoyer,  suivi  d'un  infinitif.  2>«  enmaà 
entrèrent  reconnoitre  ta  place»  Envoyer  fan 
compliment.  D'cr.  de  l'Acad. 

«  U  envoie  reconnoitre  Tautre  cAté.s    Boss. 
«  Les  pères  mouraus  envoient  leurs  fils  plesM 
»  sur  leur  général  mort.  »  Flxol 

tt  II  envoie  chercher  en  secret  ce  prophète.» 

Massillos. 
Elle  m*€iwoie 
Savoir,  etc.  ^01. 

On  craiguoit  qu'Amnrat ,  par  na  ordre  sévère, 
Kenooydi  demander  la  tète  de  son  frère. 
5a  n»  m*anuoyer  du  Parthe  embrasser  les  gênons,  lit 

Bientôt  PambUion 

Vrnvoie ,  en  furieux  an  miliea  des  hasards. 

Su  faire  estropier,  etc. 

Envoyé,  ée,  participe. 
Enpoyé  par  le  roi  pour  consoler  on  père. 
Malgré  les  faux  avis  par  vos  dieux  empqjrés. 

Eni'ojé  par  la  reitte 
Pour  rétàhlir  le  calme  .  etc. 

Envoyé  «e. 

«  Uu  chef  envoyé  de  Dieu.  »  Bosi.       I 

ft  Cet  auge  envt'jyê  delMeu  sur  la  terre.»  Fil»  * 
«  Des  piophètes  envoyas  de  Dieu.  »     Ma». 
Il  est  quelquefois  sul>staulil\  et  alors  il  s- 
gniiie  uu  miuistre  envoyé  d'un  prince  sctw- 
rain,  pu  d'une  répulîlique,  dans  la  cour  d'il 
antre  princi?,  et  c'est  uu  grade  inFérieiiràcrlii 
d'ambassadeur.  //  est  envoyé  ifun  tel  prince.  Us- 
voyé  extraordinaire.  Il  n*y  a  point  ifamàaw 
deur  de  tel  prince  en  cette  cour,  il  n'y  a  qt^i^ 
envoyé.  Il  a  été  em*oyé  extraordinaire  du  rw  » 
tel  royaume.   L'envoyé  de  Florence,  (h  Gètm. 
On  appelle  la  femme  d'un  envoyé»  E/strVjn. 
L'envoyée  de  Gènes.  i 

Envoyé,  au  figuré.  | 

«  Ce  ministre  et  cet  envoyé  du  ciel.  »  Mi» 
ÉPAIS ,  AISSE ,  flrÇ. ,  se  dit  d*uu  corps soli^ 
considéré  par  rapport  à  sa  profondeur.  }ê^ 
épais  de  six  pieds.  Planche  épaisêe  de  W 
pouces.  Cet  homme  a  beaucoup  de  dij/caùè  t 
parier,  il  a  la  U^guc  épaisse.  Du  vtiours  êpaiL 
Nos  plni  ^/»**  Intrins.  Bon* 

On  dit,  d'un  homme,  qu*i7  es/  épais tW 
opposition  à  un  homme  d'une  taille  délite./* 
a  la  taille  épaisse. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  »  tm  cheval  epaut 
pour  dire,  un  cheval  qui  nul  pas  fin. 

On  d  it  a  ussi  ^  broulUam  épais,  irnébrts  épaissit 
un  air  épais ,  nuit  épaisse  >  ignoranoe  épaiste^ 
pour  dire,  un  grand  brouillard,  une  grande 
obscurité,  un  air  groMier»  nne  nuit  noire,  «se 
ignorance  ptofonoe.  Dict.  sb  l  Acio. 

tt  Un  nuage  épais.  »  Hiss. 

Une  épaisse  ovée. 
Use  épaisf  Duil.  (Vojjss  i*9nk.)     Bott. 

Qn  dit  figurément,  d'un  homme,  qu^  ' 
Veaptiit  épais  j,  rinUUiientGf  êpoiM/t^  pour  4ilC| 
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«prît  grouier,  lourd,  pesant,  qu'il  a 
ompren  dre.  Dicr.  ijbl'Acad. 

se  ilït  sii»i  d'un  amai  de  certaine* 
li  lont  Tnil  prè>  Inuneides  autret. 
(  &itn  rpai-t.  Cei  btèi  tonl  trèt^paia.  Il 
ien  de  foin  dann  te  pré,  Fhtiin  y  at 
tat.  Dn  baliiil/ona  f'pait.  Le>  chtveui 
rtnit  dant  le  plus  épata  tlu  boit. 
lit  eiirore,  d'une  chose  liquide  qui 
ne  cnnsittance  tilua-  fernie.  Ce  nnp 
laiet  ipai».  De  ftiiert  tnip  épaiue.  Du 
ipaii.  De  la  bouillie  tnip  épaitêe. 
îEUR,  *.  /:,!■  profondeur  d'un  corps 
fUe  pierre  a  lartt  de  piedi  de  longueur, 
fépaitaeur.  Dan»  l'rpaitseur  du  mur, 
ont  a  une  gronde  épaimeur.  Praliçaer 
lire,  un  esalier,  une  cheniinit  dan» 
•rdu  mur.  {Voyez accepter,  gémir.) 
pelle,  Vépaiurur  d'un  boie,  d'une  fiirr't, 

oH  le»  arbres  sont  le  plni  prêt   la 

,  l'rj>aiii»eur  dn  brouillardê ,  Cépaiueur 

aiitsi ,  Vêpaianur  dea  tenèbret. 
SIR,  c.  acl.,  rendre  é|»ii.  Mettn  du 
ne  fe  êirop  /mur  tépaieiir.  fjea  vapeurs 
•ntPair,  Il  est  aum  xienlit.'  Le  bouilton 
m  cuiaant.  Il  l'emploie  avei  le  pronom 
■X.Ceiiropt'éfminit.Lalangne^  épaissit. 
t  aUMÎ  de  quelqu'un,  aa  taille a'épaia- 
r  dire,  il  irosiit. 

t  auui  au  hgurë  :  Siin  esprit  t'épaiesit 
ioori.  Dicr.  DB  l'Acad. 

lëuèliret  t'èpiiiaiiaantt.s  Basa, 

vapeur  qu'on  voit  naître,  yépaiaair , 

SISSFMENX,  a.  m.,  condeniotion. 
.tsenu/U   dit  liqueura,   h'tpaittïtttmeni 

itfie  anisi  l'état  de  ce  (|ui  eat  ëpaiui. 

■ttemtnt  lie  la  langue. 
CHEMENT,  t.  m. ,  effution.  Bpamhe- 
bile.  Son  plua  grand  utage  eat  au 
•Khemtnl  de  caiir.  Bpaachement  de  joir. 
CHEH,  p.  Œ^.,  verser  doucement,  rd- 
Bpanclirr  du  vin,  de  Fhuile.     Dicr. 

CBSK ,  V.  pron. ,  au  figuri. 

l  figurément,  èpaïuiher  ton  arur,  pniir 
>uvrtr  avec  sincérité,  avec  tendrcxie, 
iKance,  t.\e.  Epanclier ton  caearduntie 
"amitié.  DicT.  nB  l'Acas. 

chéa  de  tant  de  merveilles,  épaneJmni 
euT*  iur  la  piété  de  Louis.  —  Seul     " 

épancher  et  retenir  son  discours. 
e  peut  retenir  se*  larme*  quand  ou  <ui 
'jancArrMiicMuriur  d«  vii^illcs  reniine*-. 
ppas  d'une  Hatlerte  délicate  ou  d'une 

conversation  qui,  souvent  épamliani 
ur  ,  en   fait  échapper    le  secreL  » 

BoBfDI.T.  . 

:'utalon qu'elle /^ficXii  ton  am>f  ilcv:inl 
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a'ËFAlrcsn,  T.  pron. 

«Pendant que aou  cœur  iV/»vk'A«.'- Son  ama 

»  «VjD<uicAedanaleacéle*tescantiquea.  a    Boài. 

ll>'.i*HClMf(lIl>qIli  tiSDl  (B  libni*. 

Dam  1(  Hia  di  u  ntri ,  aabliar  u  GtrU. 
E(  iDnqaa  itH  ann  enar  mi  aiiiD  p«t  l'^tucHer. 
Toaifurtmcibitabiii.  me. 

>faiicBarpaD[i>4MiirAtfu'iq»T0alatltiili*si.  R. 
Etakcbé,  êb,  participe. 

ta».,  ala."  tv"j«  W.)  °    '       Rab. 

EPANDRE,  e.  aet.  (il  le  conjugue  comm* 
rrndre),  )eleT ci  et  U  en  plusieuis  endr-it», 
éi>ari>>ller.  Il  m  dit  des  chose*  liquides  et  de 
celles  qui  peuvent  iiiaément  s'amasser  enaemlils 
et  aiaëment  ae  aéparer,  comme  de  l'eau,  cl« 
la  paille,  du  foin,  du  fumier,  du  sable,  •}•% 
pièces  d'argent,  etc.  Ce  fleuve  épand  an  eaux 
diina  la  campagne,  Epandrt  du  foin  pour  le 
fiuier.  Epandrr  du  fumier  data  un  champ  pour 
l'engnùtter.  Bpandre  du  pain  dans  une  terre. 

DiCT.   DB  b'ACAD. 

Cal  c6tHDi 
OèPaljartiiaiiHiirfsailiUnlaïUBi.  Boit. 

Étavdu,  au  figKié. 
Vb*  laaiailt  dnea  ^pand  m  sbb  Tlug» 
Saqaoli'auniartlita  plat  sabla  esoTiga. 
Dalisalsakl,  al». 

Et  a'<^»»*»  lar  tous  qa*  dat  fntftrifit.         Co». 
BUt  aialfila  non  lanf,  alla  ■  Taaln  IV/>«^. 
Bpanâre  étoit  un  terme  heureux  qu'on  em- 
plovoit  an  besoin ,  au  lieu  de  répandre  ;  ce  mot 
a  vieilli.  (Remarque  de  Voltaire.) 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel ,  pour, 
iiieiaàte.  Let  eaux  l'épandirmi  par  lacampagiii: 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sa  charité,  comme  un  fleuve  sorti  d'uite 
o  source  vive  et  abondante,  rompit  ses  bordi, 
V  «1  t'ipandil  *ni  laatde  terre*  aridca.  •  Fi,tca. 
Ub  bcnll  t'^paiid  qn'EBgkitB  at  Coodè  loal  puiti.  B. 

Ilestvieux,etonditplusaonvenl,  Mrr^xuit/jf. 

ËfANDUK,  UB ,  participe, 

L«  aubiai  capindini  lur  la  lill»  r>ui*wt.    Boit, 

ÉPANOOUl,  avec  le  pronom  personnel ,  jVU 
panoair,  ae  dit  de*  fleurs  qui  commencent  ù 
déployer  leurs  feuilles ,  et  à  sortir  du  bouluii. 
lati  fleur»  commençaient  à  n'épanouir.  Un  bailnit 
lie  rote  gui  a'époAouit.  Le  toteil  fail  épanouir  Ira 
flturt. 

On  dit,  au  figura,  tnn  riaagt  t'épanouit ,  srua 
fijMl  a'épaimuit,  pour  dire,  qo'ii  M  déride, 
qu'il  devient  serein. 

ÉraKom.iE,  participe. 

Il  s'emploie  an  propre  et  an  figuré.  Un*  rwa 
épanouie.  San  viaage  étoit  tout'Jpanoui. 

ÉPAnoUISSEUlAT ,  ».  m.,  actiou^e  a'é- 
panonil.  Lt  chaud  contribue  beaucoup  à  tépa- 
noaitiement  dea  fleuri. 

On  dit  auBÎ  hgurénient:  Epatnmaaemaa  dt 
rate.  Epanouitaemeiit  de  cceur. 

ÉPARGNANT,  AMT,  adj.,  qui  nie  d'ép9r> 
gne,  qui  «>t  trop  ménager.  Cet  homme  eat  tmp 
épargnant.  Il  ne  faut  paa  e'Irt  ai  épargnant  diim 
un*  occoaion  aeniblahlt.  Diw.  del'Acah. 

■  U'uuïliuiiMnrKriéectr^arf/iiin^.a    Uas«, 
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ÉPARGNE,  s.  /. ,  parcimonie,  ménage  clans 
la  dépense.  Epargne  honUuat^  aordide,  con»i^ 
dtnibirj  mesrjuine ,  etc.  Il  a  amasse'  de  grands 
biens  par  son  épargne.  (Test  un  homme  de  grande 
épargne.  Il  faut  aller  à  l'épargne.  Il  u  beau- 
coup  amassé  par  ses  épargnes-  Il  a  fait  un  grand 
bâtiment  a%>rc  ses  épargnes.  Il  vit  de  ses  épargnes. 
S'enrichir  de  ses  épargnes,  Dict.  ds  l'Acad. 
-  El  pourquoi  c«tto  épargne  enfin?  BOTL. 

On  appeloit  autrefois  Vépargne^  ce  qii*on 
9LYt\tt\\t  9i\\\o\xxéC\ïm  le  trésor  royal ,  où  Ton  jmrte 
l'argent  du  roi.  Trésorier  de  Vépargne.  Billet 
de  l*éparf>ne.  Ordonnance  de  l'épargne . 

ce  Remplir  Vépargne  du  prince.  »      FLics*. 

Mon  épmi^fne  depoit  en  la  faveur  onverte.        -COR. 
Dn  débris  des  traitans  ton  ipargn»  grossie.         Boi£. 

Éparcve,  se  dit  aussi  du  temps  et  de  toute 
auti-e  chose  qu'on  ménage.  //  rvy  a  point  de 
plus  belle  épargne  que  celte  du  temps.  L'épargne 
des  mots, 

ÉPARGNER,  V.  act.,  user  d'épargne  dans  la 
dépense,  employer  avec  réserve,  ménager  la 
dépense.  Epargner  son  bien,  son  argent.  Nous 
n'atxtns  guère  de  provisions,  il  les  faut  épar' 
gf^cr.  On  ne  leur  épargne  pas  l'argent.  Levtn  ne 
fit  pas  épargné  à  cette  noce.  N'épargnez  peu  ma 
bourse.  On  n'épargne  rien  pour  vous  satisfaire. 

On  dit  figurément,  épargner  sa  peine ,  épar^ 
gner  ses  pas^  pour  dire,  ménager  ses  peines, 
ses  pas ,  ou  s'exempter  de  la  peine ,  s'exempter 
d'agir,  f^ous  cherchere%  en  vain  à  me  persuader , 
épargnezH*ous  ce  soin.  Dict.  de  l'Acad. 

Épargktr,  au  figuré ,  employer  sans  scrupule 
ou  sans  réserve. 

«  Ils  s  avancent  à  la  grandeur  par  toutes  sortes 
»  de  voies,  sans  épargner  les  plus  criminelles.  j> 

BOSSUET. 

«t  II  M'épargna  rien  pour  préparer  les  voies  à 
»  cet  homme.apostolique.  »  Fléch. 

«  Nous  uV/Mir^/io/M rien  pour  satisfaire,  etc.» 

Massillov. 
St  ponr  en  amasser ,    , 
n  ne  faut  épargner  ni  crime  ni  parjore.         BoiL. 

Épargner,  ménager,  prendre  soin,  ne  pas 
exposer. 

u  Ne  lui  dites  pas  que  la  vie  d'un  premier 
»  prince  du  sang  si  nécessaire  à  l'état  doit  être 
»  épargnée.  »  Boss. 

<c  Ceux  qui  vivent  sous  la  loi  de  Jésus-Christ 
rt  doivent  épargner  un  sang  consacré  par  le 
»  sien.»  (Voyez y7o/.)  Flêch. 

Tontofois  épmrgnet  rotre  tête  sacrée.  Kac. 

Epargner  ,  au  figuré,  ne  pas  faire  à  quelq^u'un 
tout  le  mauvais  traitement  qu'on  pourroit.  Je 
poutHyis  lui  faire  beaucoup  de  mal,  mais  Je  l'ai 
épargné.  Son  imposition  est  moins  forte  que  celle 
des^  autres ,  on  l'a  épargné, 

ËPARDNER,  au  figuré,  ne  faire  aucun  mal, 
ne  pas  envelopper  quelqu'un  dans  le  traite- 
ment qu'on  fait  éprouver  à  d'autres.  Im  mort 
n  ^épargne  personne.  La  peste  épargne  trés-peu 
d'habitariH.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  les  épargne  si  peu ,  qu'il  ne  craint  pas 
»  de  les  sacrifier  à  l'instruction  du  reste  des 
9  hommes.»  Boss. 

a  Cette  maladie  contagieuse  rHéjmrgna  pat 
»  votre  famille,»  Fl^cu,         , 
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I      «  Les  coups  de  votre  colère  Tout 
!  »  milieu  des  débris  de  son  augmte 

»  La  contagion  n'a  pas  même  épar^ 

»  saints.  » 

Forcé  à*épmrgmtr  son  rirai. 
Qnoî  î  ta  reax  qu'on  e^^pargne  ,  et  n*i$tl 
Sn  perdant  tons  lea  miens  ,  ta  ai^as  s««I 
Mais  Tonlant  /p^rgner  le  sang  de  Cléopât 

CVoyex  tête,  tyran. "^  - 

ÉpargneM  rotre  race. 
Monstre,  qa*a  trop  long- temps  épargné  h 

Xn  rain  fe  Tenx  an  moins  faire  frâce  i  < 

Ma  mose  anroit  regrot^d^n  éptrjnter  aot 

De  Tiens  parchemins  qa*oat  /pargmé  la 

Efarohkr.  ,  ne  rien  dire  ou  ae  ri 
puisse  blesser  quelqu'un  ou  lui  ai 
peine,  avoir  des  égards  poar,resp 

a  Je  pour  rois  en  dire  beaucoop 
»  si  je  ne  voulois  épargner  la  mod 
»  pères.  i> 

c  Flatter  la  vauité,  ou  du  moiosi 

Fi. 
Phèdre  éfpargnoù  tonjonrs  an  père  deptei 
Mes  soios  en  apparence  *^p»rgtmni  ses  dei 
Grands  Dieax  f  ^pargifm  aes  maUican 
Je  crois  qae  Totre  haine  ,  ^pvgmmii  ms  i 
Xeoote,  sans  regrot ,  cea  noms  qoi  lai  m 

On  dit,  au  figuré,  cet  homme  «Vj 
sonne,  pour  dire,  qu'il  médit  de  tool 
qu'il  censure  tout  le  monde.  qu'iU 
^1*  Dict.  dii 

«  Les  hommes,  touiours  hardiià 
»  autr^,  sans  épargner  les  sosffl 
»  on  M  épargne  que  soi  dans  S0  il 

Qai  m'tipafgnoit  tantôt  osa  enfin  m'aceoi». 
Je  V*^pargnois  assea  ponr  ne  décoiiTrirfai 
Les  infimes  projets  de  ses  assassinats. 
Ahl  si  sons  TOtre  empire  on  ne  n'^M'pwl 
Le  silence  de  Phèdre  ^pmrgfHtlt  le  coepaMa. 

Épargiter  à.  Épargrtex-moi  le  di 
douleur,  lu  confusion,  la  honie  (Ciil 
n'aie  pas  le  chagrin ,  la  douleur,  la  ht 

Dict.  dil'< 
«  Puisse-t-il  épargner  désomuii  i 
s  de  si  terribles  leçons!  » 
«  Afin  de  lui  épargner  le»  horieun  A 

Flic 
«  Tant  d'autres  peines  qu'il  masi 

Épargnet-mof  des  plenrt  qoi  eooleat  à  m  I 

Épargnez -mot  des  feax  qo'*  regret  je  seim 

Enfin  fpargnez-moi  cet  tristes  entretien! 
Qoi,  etc. 

J*épmrgne  à  sa  vertu  d*éteraels  déplaiwi. 

(Voyet  parricide,} 

De  ce  Balheer. 
Ma  mort  m'^rgnmru  la  rae  et  la  doulear. 
Epargne»  à  mon  coeor  cet  éciaircisaeaieat. 
Qne  ne  m'épargnea-poÊts  la  doaleor  de  le  «i 
D'âne  mère  en  foreur  épmr^r-woi  lu  au. 

Je  /••  ▼eax  bien  épargner  ce  soncî. 
Il  épargne  à  ma  mort  lear  présence  iapeit 

(Vojrei  fiotrcur,  gfriiy.. .) 
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Épa&gvsr,  cesser  un  discours,  i>arce  qu*il  est 
inutile  ou  qu  il  déplaît. 

Knfio,  ponr  épargner  les  disconrs  laperflof .         CoR. 

Ces«e  ,  cessa,  et .mVjpjr/ntf  un  importna  disconrs. 

Racxvb. 

Il  a  un  autre  sens  dans  le  vers  suivant  : 

Je  t'en  ai  dit  assex;  épargne^moK  le  reste. 

L*auteur  veut  dire  ;  ne  m'oblige  pas  à  le  dire 
le  reste. 

s'ÉpARcKiîn,  V.  prnn.,  ménager  ses  soins,  ses 
pas,  son  crédit.  QiKvtd  it  peut  obliger ^  il  ne 
n'y  épargne  pas.  S'il  peut  voits  nuire ,  il.  ne  s'y 
épargnera  pas. 

6'Épargker  [se  étant  régime  indirect),  se 
dispenser,  s'exemplcr. 

<c  II  soulaî;eoit  leurs  peines,  et  ne  A^en  épar- 
»  gnoit  ;iucune.  o  Flêch. 

EpargneM'P<mê  e9  %6\m,  COR. 

Voyez  un  outre  exemple  de  Corneille  au  mot 
honte  y  et  un  exemple  de  Massillon  au  mot 
expérience. 

s'Épargher,  se  refuser  à  soi-même  une  chose 
par  un  bon  ou  pnr  un  mauvais  motif.  //  est 
éi  avare  qu'il  s'épargne  jusqu'à  la  nourriture. 
il  s'épargne  jusqu'aux  choses  de  première  né- 
cessite  pour  secourir-  les  indigens. 

Épargner  est  au<;si  un  terme  d'art,  pour  dire, 
llfiénager  quelque  chose  dans  la  matière  que 
Ton  travaille,  et  faire  eu  sorte  qu*on  en  tire 
quelque  embellissement,  quelque  ornement 
qui  n'en  soit  pas  détachai  ou,  qui  fasse  même 
une  pièce  utile.  Cette  table  a  été  épargnée  dans 
l'épaisseur  du  roc, 

É?ARPILLÈMENT,  s.  m.,  action  d'épar- 
piller, ou  rétat  de  ce  qui  est  éparpillé.  L'é- 
parpiliement  de  la  lumière.  Uéparpillement  de 
ses  troupes  lui  fit  perdre  la  bataille. 

ÉPARS,  ARSE,  adj\,  épandu  çà  et  là  en 
divers  endroits.  Les  loups  avoient  épouvanté  le 
troupeau ,  il  était  épars  dans  les  blés ,  dans  les 
vignes.  I^s  Juifs  n'ont  point  de  pays  certains, 
ils  sont  épar%  dans  tous  les  pays  du  monde.  Ba- 
taillons épnrn.  Jl  a  ramassé  toutes  les  particulo' 
iarilés  de  notre  histoire  qui  étoient  éparses  dans 
les    livres,-  dans   les  chartes,  etc. 

DiCT.  DE  D*ACAD. 

<c  Considérer  de  quel  côté  alloit  tomber  ce 
»  grand  arhre,  ou  qui  en  releveroit  les  ra- 
y>  meaux  épars.  »  Bosa. 

<f  Un  champ  de  bataille  tout  couvert,  de 
3»  corps  entassés  ,   et  de  membres  épars.  » 

Masstllox. 

Qae  de  corps  entassés  !  que  de  membres  <^«ri  / 
Ces  colombes  timides  ,  épartts  en  cent  jieox.     RAe. 

(Vojei  chevfuje.) 
(Il)  rassembla  les  hnmains  dans  les  forêts  ^par*. 
Des  plaidèara'lcs  escadrons  tfpars. 

Il  ▼oit  d<*  toutes  parts 
Ses  pâles  défenseori  par  la  frajeor  /part. 

Voos  poorrex  toos  laarer,  /pars  dans  le  Tolome. 

BOILEAV. 

ÉPAULE,  s.  f.  f  partie,  membre  du  corps, 
qui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou,  et  se 
Joint  au  bras  dans  L'homme,  et  à  la  |am1)e  de 
devant  dans  tes  animaux  à  quatre  pieds.  Cet 
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homme  a  une  épaule  haute,  une  grosse  épaule. 
Il  a  l'épaule  démise ,  rompue ,  fracassée .  Jl  porte 
un  fardeau  sur  V épaule.  Porter  le  mousquet  sur 
l'épaule,  surjson  épaule.  On  lui  ôta  le  marUeau 
de  dessus  ses  épaules.  Il  a  la  tête  dans  les  épaules. 
Pousser  de  l'é/mule ,  avec  Vépaule.  Prêter  l'é- 
paule pour  relever  un  fardeau.  Jl  est  plus  /ùiul 
aue  vous  de  toutes  les  épaules.  Jl  a  les  épaules 
larges,  de  larges  épaules.  Epaule  de  moutott. 
Epaule  de  veau.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé 
à  Vépaule»  iJicr.  de  l'Acad. 

a  On  l'a  vu  i)orter  lui-même  les  corp*»  morts 
»  de  ses  soldats,  et  courher  ses  épaules  royales 
x>  sous  ces  fardeaux  de  charité  et  de  miséricorde 
n  chrétienne.»  Fl^ch. 

A  IV/MitAr  blessé. 
Sor  •oji.êpmiUy  il  charge  une  lonrde  cognée. 
Je  TOUS  ai  ?u  c? nt  fols,  sons  sa  nain  bénissante. 
Courber  serTÎlement  une  épjule  tremblante.     Boit. 

On  dit ,  hausser  les  éjHxulet ,  lever  les  épaules, 
pour  dire,  témoiener  eu  haussant  les  épaules, 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plus 
souvent,  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  Cela 
me  fait  hausser  les  épaules.  Ji  n'y  a  rien  à  ré^ 
pondre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à  hausser  les  épaules. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  d'un 
homme  qui  n'a  pas  assez  de  capacité://  na 
pas  les  épaules  assez  fxirtes ,  ou  iî  a  les  épaules 
trop  foibles  pour  un  tel  emploi,  pour  soutenir 
cette  charge,  cette  dignité. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
nréterf épaule  à  quelqu'un,  pour  dire,  luiaider, 
le  soutenir.  //  a  des  amis  qui  lui  prélent  Vépattle, 
autrement  il  ne  pourroit  pas  soutenir  cette  en- 
treprise. 

ÉPÉE,  *.  / ,  arme  offensive  et  défensive  que 
l'on  porte  à  son  côté.  J^ongue  épée.  Courte  épée. 
Epée  de  combat.  Epée  à  gartle  di)rée.  Epée  à 
garde  if  argent,  à  poignée  d'argent.  Epée  en- 
richie  de  diamans ,  ou  simplement  épée  de  cl/a- 
mans. Se  battre  à  l'épée.  Ceux  qui  portent  Vépée. 
Mettre  une  épée  à  son  côté.  Z>  connétable  por- 
toit  Vépée  haute  et  nue  devant  le  roi.  Ce  grand 
écuyer  porte  l'épée  du  roi.  Ils  avoierU  l'épée  nt/e. 
Mettre  Vépée  a  la  main.  Tirer  Vépée.  Recevoir 
des  coups  de  plat  d'épée.  Je  lui  ^s  rendre  Vépée  ^ 
rengainer  Vépée,  Si  je  le  rencontre ,  nous  mA 
surerons  nos  épées.  Remettre  Vépée  da^fs  le  four- 
reau, Jl  lui  passa  son  épée  au  travers  du  corpi. 
Jlltii  enfonça  sonépée  jusqu'aux  gardes,  Jusqu  à 
la  garde.  P^oilà  un  grand  coup  iVépee.  Il  U 
poursuivit  Vépée  d<ms  les  reins,  Aos  soldats  atta- 
quèrent le  retrartchement  des  ennemis  Vépée  à  'a 
main.  Charger  Vépée  à  la  main.  Gagner  le  fort 
de  Vépée,  Je  lui  fis  tomber  Vépée  des  mains.  Jn 
ville  fut  prise  d'assaut,  on  passa  tout  au  fil  de 
Vépée.  Jouer  de  Vépée  à  deux  mains,  ou  de 
l'espadon.  Autrefois^  quand  on  faisoit  un  chc 
vaUer ,   on    lui    ceignait  Vépée, 

Dicr.  de  l'Acad. 

«r  Louis  à  leur  tète  brûlant  d'une  sainte  îm-« 
»  patience,  s'avance  Vépée  d'une  main,  le  bou- 
»  clier  de  l'autre.  -^  La  plupart  des  princes 
»  jusqu'alors  avoient  pensé  qu'ils  ne  portoieni 
>»  Vépée  que  pour  défendre  leurs  intérêts,  ou 
x>  pour  venger  leurs  propres  injures.  »  (Voyf^/ 
fw:€,  Jbrçgr ,  fuir.)  Flécs. 
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CoDtr*  non»  ,  de  pied  ferine,  51»  tirent  Itort  épétt. 

Le  droit  de  Y^pée  , 
JiMffîant  César,  «condamné  Pompée. 
Qaoî  de  la  même  main  et  de  la  même  /p<'« 
'^     Dont  il  rient  d'immoler  le  malhearenz  Pompée. 
Septime   a  tranché  ses  jonrs)  . 
St  d«ns  P banale  même  il  a  tiré  Vipè9 
Ponr,  etc. 
employer  mon  ép('e  à  pnnlr  le  conpable. 

Et  la  première  épé9 
Dont  ft>it  armé  Kodrigae. 

Ton  premier  coop  dV;>^  égale  ton«4es  miens.     CoR. 
Anuiiôt  dans  «on  sein,  il  plonge  son  épét.  Rac. 

(Voyea  tremper.) 

'  On  dit  proverbialement  et  fig\irément,  pmr- 
suivre^  preswr  un  /tomme  Pépée  diinn  /m  r^ina^ 
pour  dire,  le  presser  fort  de  conclure,  d'achever 
*ine  affaire. 

On  dit  figurément,  emporter  une  chose  a 
la  pointe  de  Cépée,  pour  dire ,  remporter  après 
de  grands  efforts.  Dicr.  dbl'Acad. 

Ép^b,  au  figuré. 

a  II  fut  <antôl  le  boudier,  Unlôt  Vepee  de 


»  son  pays.  » 


Flécu. 


On  appelle  absolument  Vépée,  Tétit  des  gens 
d*ëpé«,  particulièrement  par  opposition  à  la 
robe.  //  a  Quittera  robe  pour  prendre  Tèpêe, 
Lea  rens  q'épée.  Homme  d'é/tèe.  On  Va  mh 
^  dcuvt  Cépée,  On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de 
répée,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cc'ix  qui  sont  dans  les  emplois  de  la  guerre 
»  croient  que  c'est  une  prééminence  àe  i'épée 
>  de  ne  s'aseujettir  à  aucunes  lois.  »     Boss. 

ÉPEBBU,  UE,  «r//.  ,  qui  est  tout  étonné , 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  On  lui  dit  çu*on 
attaquait  son  rmtri ,  elle  courut  aussitôt  ir>uie 
éperdue  pour  le  secourir.  Tout  éperdu  d*amour. 

DiCT.  UB  L^ACAO. 

Yonirassorex  mon  esprit  éperdu,  £0R. 

SUe  sort  épeniui . 

Oh  !  ciel  je  demeure  éperêue, 

Achille  est  à  l'aatei  ;  Calcbas  est  éperdu. 

Vn  tronble  s*éleTa  dans  mon  ame  éperdue.   . 

Mes  filles,  lontenei  votre  reine  éperdue. 

Pains- toi ,  dans  ces  horreurs,  Andromaqoe  ^rebse. 

RacIitz. 

Tons  ces  gens  éperdus  an  sent  nom  de  satire. 

On  Toit  conrir  cbex  lui  leurs  troupes  éperdues. 

Ils  regagnent  la  nef,  de  fcajenr  éperdue,         BoiL- 

ÉPERDUMENT,  m/t^. ,  violemment  et  d'une 
manière  éperdue.  //  est  éperdunient  amourrux. 
Ces  deux  personnes  s'ai/nent  éf}ertlum^nt.  Il  se 
dit  des  désirs  violens,  et  particulièremeut  de 
l'amour. 

ÉPERON,  ».  m.,  petite  branche  de  fer,  ou 
d'autre  métal,  qui  «e  met  autour  des  talons, 
et  au  milieu  de  laquelle  ioue  uns  espèce  d'é- 
fotle  appelée  molette ,  dont  les  pointes  servent 
à  piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille  plus  vite. 
Epenm  doré,  Eprrtm  d'argent.  Branche  d'éperon. 
Molette  d'éperon.  Dessous  d'éperon.  Ce  cfièual  eH 
tendre ,  est  sensible  à  C éperon ,  iLsr  à  V éperon.  Ce 
cheval  est  vif  H  a  plus  besoin  de  bride  que  d'é- 
peron. Il  craint  V éperon,  ^'otts  désespérez  ve 
c/nxial,  vous  lui  ttutz  toujoufs  /'éjjtrun  dttus  hi 
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?  flcuKS,  Enfoncer  F  éperon»  Chatssêer  ha  èptir^- 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois  quand  on  fur' 
soit  des  chevaliers ,  on  leur  chaussait  les  eper)éi\ 
Les  éperons  dorés  étaient  une  marque  '  dit  Oe- 
Valérie, 

On  dit,fîgtirément  et  familièrement,  cham^^ 
Us  éperons  à  quelqu'un  ^  pour  dire»  le  iwanuivn 
vivement  quand  il  fuit. 

On  dit ,  qyCun  cheval n* a  ni  bouche  ni  épe/vt, 
pour  dire,  quHl  a  la  bouche  forte,  et  qui! 
n'est  point  sensible  à  l'éperon. 

Et  on  dit,  figurément  et  familièrement. d'ei 
homme,  qu'il  n'a  ni  bouche  ni  é/}entn ,  p^it 
dire,  qu*il  est  stupide ,  qu'il  n*a  ni  teatimeat 
ni  courage. 

On  dit,  figurément  et  familièrement,  qo'ai 
homme  a  besoin  d'éperon  ,  au  il  lui  fad  émsr 
un  coup'  d'éperon,  pour  aire,  qu'il  fjul  if 
presser,  l'exciter;  et  qu'il  a  pùds  besoin  de  hnv 
que  d'éperon,  pour  dire,  qu*il  a  plus  bcKià 
d'être  retenu  que  d'ètra  excité. 

Éperon  te  dit  aussi  de  certaines  rides  qui* 
voient  au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui  Tieii- 
lissent. 

Il  se  dit  aussi  de  Tergot  que  quelques  «ni- 
maux,  comme  les  coqs,  ont  derrière  la  jainir 
vers  le  bas,  et  que  les  ckiens  ont  derricr*  b 
jambes  de  devant. 

H  se  dit  aussi  de  cette  pointe  qui  fitt 
la  proue  des  galères  h'éperon  d'un  vaisAs 
(quon  nomme  aussi  soulaine ,  cap,  ou  av9- 
tage)  est  la  partie  délavant  du  vaisseau  (}'ii 
le  termine  en  pointe  eu  faisant  une  granh 
saillie,  et  s  avance  la  première  en  mer. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fortitication  n 
angle  saillant,  qui  se  fait,  ou  au  milicn  di 
courtines,  ou  au-devant  des  portes,  pour  b 
défendre. 

On  appelle  encore  épetrtn  ^  tout  ouvrage  fi 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  reauiit- 
vant  les  piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords  <<f* 
rivières. 

On  appelle  aussi  éperon  ,  cerLiins  ouvrages Hr 
maçonnerie  termines  en  pointe ,  faits  en  àt- 
hors  d|un  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour  ta 
soutenir. 

Éperon,  terme  de  botanique.  La  pointe •)« 
certaines  fleurs.  La  fleur  de  la  linaire  est  ier- 
minée  ea  éneron. 

Ou  appelle  encore  éperons,  des  branches q»i 
sont  courte»,  droites,  regardant  l'horizon,  d 

2  ni  sont  placées  en  forme  d*ëperon«  Lé^  mn- 
rettes  sont  sujettes  à  porter  des  éperons. 

ÉPERONNÉ,  ÉK,  wlj.,  quia  des  éperon;  24 
talon.  //  est  botte'  et  épermmé ,  tout  prêt  à  munit r 
à  cheval. 

Il  se  dit  aussi  des  coqs  et  des  chiens,  l'^ 
coq  éperonné.  On  dit  que  les  chiens  éperonnêi  « 
sont  pas  sujets  à  la  rttffs. 

On  dit  aussi  d'une  personne,  qu'^/p  a  i*^ 
yeux  éperonnés ,  qu'elle  est  éperonnée,  pour  diWi 
qu'elle  a  des  rides  au  coin  de  rieil. 

Il  se  dit  encore  des  (leurs  qui  ont  des  épe- 
rons,   r/z/r  fleur  éf)eronnée, 

ÉPEBVIER,  s,  m,,  oiseau  de  fauconnehe- 

Ldcher  l'épenùer, 

Éfervibr  est  aussi  une  sorte  de  filet  k  preii«ln 
du  poingn.  Jeter  Cépenùer.  Coup  ifépetv^er. 
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ÉPHÉMÈRE,  mij,  des  deux  genres  :  qui  ne 
cRiire  qu^un  jour.  Fièvtx  éphémère.  Deê  opi niant 
r-phémères.  Fleurs  éphémères»  Des  animaux  éphé' 
^néres.  Succès  éphémère,  Ouviuge  éphémère, 

MPI,  s,  m.,  la  tèle  du. tuyau  de  blé  dans 
Inqiielle  est  le  grain.  Gros  épi.  Epi  bien  ffarni, 
J2pi  maigre.  Epi  de  blé ,  dUirge ,  eic.  Epi  de 
^ tonnent.  Quand  les  blés  sont  en  épi,  monteM  en 
«  />/.  Les  barbes  des  épis  d*orge  sont  plus  fc/i- 
^//f«   que  celles  des  épis  de  seigle, 

DlCT.  DE  L^ACAD* 

X.es  (^/>Âr  jmnissiDf  qui  tomboient  sont  la  fanx. 

DELILLB. 

ICPICtJRIEN.  *.  m.  Il  signifie,  au  propre, 
^\\\  sectiiteur  dÉpicure,  et,  par  extension,  un 
voluptueux,  un  homme  qui  ne  songe  qu'à  son 
3>l;ù»ir.  C'est  un  franc  épicurien. 

11  se  prend  aussi  adjectivement.  Z>  système 
épicurien.  Tm  morale  épicurienne, 

lÎPICURISME,  *.  m.,  système  moral,  ma- 
uière  de  vivre  d'Épicure,  et  des  épicuriens. 

ÉPIDÉMIE,  s,  f.,  terme  de  médecine.  Ma- 
ladie générale  ou  populaire  qui  dépend  d'une 
c;iuse  commune  et  accidenlellc,  comme  l'al- 
tération de  l'air  ou  des  nliniens.  Cette  maladie 
a  y  ant  commencé jmr peu  de  personnes,  dégénéra 
en  épidémie. 

On  dit  tigurément  :  Il  y  a  des  épidémies 
ruoralen, 

KPIDÉMIQUE,  ad),  des  deux  genres  :  ^\\\ 
fient  de  l'épidémie.  Mal  épidémique.  Maladie 
éjùdémique. 

On  dit  aussi,  au  figuré  :  Ths  passions  épi- 
chimiques.  Des  maladies  épidémiques  de  corps 
et  d'esprit, 

ÉPIBR,  V.  neut, ,  monter  en  épi.  Les  blés 
çftmmencent  à  épier. 

Épié,   ±e,    participe.    I^s  seigles  sont  déjà 

épiés. 


Epr 


867 


«j  d'ailleurs. 

ICPIER ,  V.  act, ,  observer  secrètement  et 
adroiteùieut  les  actions,  les  discours  de  quel- 
le u' un.  On  Va  mis  auprès  de  ce  jeune  prince 
jH^ur  épier  ce  qu'il  fait.  Prenez  garde  à  ce  que 
i'ous  direz ,  xHius  êtes  épié.  Je  le  fais  épier, 

DiCT.    DE  l'ÂCAD. 
Je  ne  sai«  pas  du  moins  ^pieritt  ditcour».         Rac. 

On  dit  aussi  :  Epier  le  mouvement  des  enne^ 
mis.  Epier  l'occasion ,  le  temps  dtagir.  Epier  le 
nwtnent.  DiCT.  de  l'Acad. 

Je  viens  poar  épier  I9  momenl  fATorabU.  R Ae. 

ÉPIEU,  ^.  m.,  sorte  d'arme  à  fer  plat  et 

IYoiutu ,  dont  on  se  sert  plus  ordinairement  à 
:i  chatwe  du  sanglier.  //  attendit  le  sanglier  de 
pied  ferme  avec  son  épieu,  et  l'enferra» 

ÉPIGRAMM ATIQtJE ,  adj.  des  deux  genres  : 
,  qui  appartient  à  l'épigramnie.  Style  épigram- 
tnatique.  Trait  épigrammatique.  'l\}urnure  épi- 
grammatique. 

ÉPIGRAMMATISTE,  s,  m.,  celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  Le*  épigramma- 
tintes  sont  quelquefois  licencieuse 


ÉPIGRAMME,  s.  f,  e8i>èce  de  petite  poésie, 
qui  se  termine    ordinairement  par   un   trait 
piquant,  ou  par  un  bon  mol.  Une  bonne  épi- 
grcunme.  Pointe  d^épigramme.  Il  y  a  peu  de  sel- 
dans  cette  épigramme.  Dicr.  dh  l'Acad. 

lé'épigramme  plas  libre  1  en  son  tonr  plus  borné  , 
N'est  soavent  qu*un  bon  mot  de  deux  rimes  oroé. 
Aiguiser  par  la  queue  une  épigramme  folle. 
Que  pour  lui  Vépisramma  aiguise  tous  ses  traits. 

BqilEau. 

On  donne  aussi  fignrément  le  nom  dV/>i- 
gmmme,  k  un  mot,  un  trait  qui,  dans  la 
conversation  ou  dans  un  écrit  ,  pré>ente 
une  critique  vive  ,  une  raillerie  mordante. 
Chaque  phrase  de  cet  écrit  est  une  épigramme. 
Sa  conversation  est  toute  en  épigrammci.  Cette 
louange  est  si  exagérée  qu'elle  a  Vair  d'une  épi- 
gramme. 

ÉPIGRAPHE,  «.  /.,  inscription  qu'on  met 
sur  un  bâtiment  pour  en  marquer  l'usage,  pour 
indiquer  le  temps  de  sa  construction ,  etc.  En 
ce  sens,  on  dit  plus  souvent,  intcription. 

Il  se  dit  aussi  et  plus  ordinairement  de  ce» 
sentences  ou  devises  que  quelques  auteurs 
mettent  au  frontispice  de  leurs  ouvrages^  et  qui 
eu  indiquent  l'objet. 

ÉPILEPSIE;  j./  ,  mal  caduc. haut  mal,  qA« 
le  vulgaijre  appelle  mal  de  saint  Jeart ,  ou  mal  r/4 
saint.  Convulsion  irrégulière  de  tout  le  corps, 
ou  de  quelque  partie ,  particulièrement  de  la 
mâchoire  inférieure,  qui  saisit  subitement  ti 
fait  tomber  le  malade.  Jl  est  sujet  à  Vépilepsie* 
Il  a  eu  des  attaques  cfépilepsie, 

ÉPILEPTIQUK,  ad/,  des  deux  genres  :  qui" 
appartient  à  l'épilepsie.  Symptôme  épileptique. 
Convulsions  épileptiques,  ^ 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  des  personnes,. et  signifie,  sujet 
à  répilei)sie,  attaqué  depilepsie.  I^es  épilep^ 
tiques  perdent  toute  connoissance  en  un  mo- 
ment, 

ÉPILER ,  V,  act. ,  arracher  le  poil ,  ou  le  fair* 
tomber  au  moyen  de  quelque  tt>pique  On- 
guent à  épiler.  Il  est  allé  chez  le  baigneur  pouf 
se  faire  épiler. 

ÉPILOGUE,  s.  m. ,  la  dernière  partie ,  ou  Isi 
conclusion  d'un  discours  oratoirt-.  L'épilogue 
doit  être  court.  L'épilogue  doit  résumer  les  prin- 
cipaux points  d'un  discours.  Il  se  dit  pariici^ 
liercment  de  la  conclusion  d'un  poème. 

ÉPINE,  s,f,,  esjièce  d'arbre  ou  d'arbrisseau^ 
dont  les  branches  ont  des  piquans.  Epine  blan» 
che.  Epine  noire.  Sa  terre  est  en  friche ,  il  n'y 
croit  que  des  épines,  La  œuronne  d'épines  a» 
Notre-Seigneur,  DiCT.  de  l'Acàd. 

ce  Elle  mit,  selon  les  conseils  du  sage,  une 
»  haie  à' épines  autour  de  ses  oreilles.  »  (Voyes 
ôter.)  Flêch. 

Épine,  se  dit  aussi  des  piquans  qui  viennent 
à  l'épine  et  à  quelques  autres  arbres,  comme 
aux  sauvageons  des  pommiers,  des  poiriers»  et 
à  quelques  arbustes,  tels  que  sont  les  rosiers, 
les  groseillers,  les  ronces,  etc.  Une  épine  l'a 
piqué,  Jl  lui  est  entré  une  épine  dans  le  pied , 
dans  le  doifj^. 

Ou  dit,  hgurément  et  familièrement,  d'un 
homme  qui  est  dans  ide  grandes  inquiétudes  et 
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dans  de  grandes  impatiences,  qiiV/  eat  sur  des 
épines,  sur  les  épines.  Ou  dit  ausdi^au  figuré  :  // 
i>A/  tiré  unefmfiewie  rapine  du  pied  (il  a  sur- 
monte un  ^raud  obstacle,  ou  ils'tfittiré  d'un 
grand  embarras}. 

Épike  ,  sisuiiie  Hgi^réraent,  diffîcnltë,  chose 
qui  donne  bien  de  la  i)eiue.  Les  épines  de  la 
i/iicane.  I^a  épines  de  h  hf^ique.  Ia:  monde  est 
plein  d'épines,  Ji  n'y  a  point  de  science  dont 
l'élude  ne  soit  pleine  d'épines  et  de  d/j/icuilés. 
£u  ce  sens,  il  ue  se  d\t  qu'au  pluriel. 

(Ils)  couroient  chercher  I9  ciel  au  travers  des  <»r'""' 

BuiLEAU. 

On  dit,  d'un  homme  qui  rencontre  des  diffi- 
cultés à  tout  niomtent  dans  une  entreprise , 
dans  uu  discours  qu'il  fait,  qu'il  rnaivhe  sur 
des  épines. 

On  dit  proverbialement ,  qn  il  n'est  point  de 
n)scf  sans  épines,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  jîoiiit 
de  ilaisir  sans  quelque  mélange  d'ennui,  de 
chagrin.  Ditr.  de  l  Acad. 

c<  Les  plaisirs  portent  avec  eux  leurs  épines.  » 
(Voyez  lùndétnc.)  /    Mass. 

On  appelle  l'épine  du  dos,  cette  suite  de  ver- 
tèbres qui  règne  le  long  du  dos  de  Thomme, 
et  de  plusieurs  autres  animaux.  Il  s^est  rompu 
l'épine  du  dos.  Il  s^est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

ÉPINEUX,  EUSE,  €tdj,,  qui  a  de^  épines, 
des  piquans.  j4rl)re  épineux.  La  plupart  des 
sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit  figurémeut  des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficultés,  d'embarras.  Une,  affaire 
épineuse,  La  logique ,  la  ginmmaire  eat  fort 
tpineuse.  Cette  matière  est  fort  diffivile  à  traiter, 
fort  épineuse.  Question  épineuse.  Les  principes 
des  sciences  sont  épineux.  La  carrière  des  beUe^ 
lettres  est  épineuse.  Dict.  db  l'Acad. 

Coi^rir  da  bel  esprit  la  carrière  ^pineust.         BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie, 
c^ui  fait  des  difficultés  sur  tout.  Un  homme 
épineux.  Esprit  épineux.  Il  est  désagréable  d'axHiir 
affaire  à  lui ,  il  est  trop  épineux. 

ÉPIPHANIF, ,  *  / ,  fête  de  la  manifestation 
de  Jésus-Christ  aux  Gentils,  et  particulière^ 
meut  de  l'adoration  des  rois,  appelée  commu- 
nément le  ionr  des  rois.  La  fête  de  t Ëpipfianie. 
Le  premier  dimanche  aptes  C Epiphanie, 

ÉPIPHONÈME,  s.  m. ,  nom  d'une  figure  de 
jrliétorique.  C'est  une  exclamation  sentencieuse, 
par  laquelle  ou  termine  quelque  récit  inté- 
ressant. *" 

ÉPIQUE,  adj.  des  deux  genres:  il  n'est  guère 
d^usage  qu'en  parlant  du  poème  épique,  qui 
est  un  grand  ouvraçe  de  ^)césie,  où  le  poète 
raconte  quelque  action  héroïque,  qu'il  em- 
bellit d'épisodes,  de  fictions  et  d'événemcns 
merveilleux.  Le  poème  épique  raconte}  le  poème 
dramatique  représente. 

On  dit  aussi  :  Un  poète  épique.  Lu  poésie 
épique.  Ou  dit  de  même:  Des  vers  épiques, 

DiCT.  DE  l'Acao. 

D'an  air  plas  grand  en  cor  la  poésie  ^piqu9 

Diins  le  TA>tn.  récit  d'ane  longue  action  , 

Se  «on  lient  parla  fable,  et  ?ii  de  fiction.         Boîl. 

On  dit  aussi  rn  critique,  pour  les  ouvrages 
dt  pot:«i<f,  où  le  style,  le  ton  est  trop  relevé, 


ÉPI 

trop  figuré  pour  la  nature  du  nuiel  :  Ilale  tm 
trop  épique.  Cène  sont  pas  des  vers  dramatique», 
ce  sont  des  vers  épiques, 

EPISCOPAL,  ALE,  adJ.,  qui  appartient) 
l'évèque.  Ornemens  épiscopaux^  Hignité  épit- 
copule.   Jonction  épiscojjale,  etc.  ( Voyez  ./!iifr  " 

ÉPISCOPAT,  sufxsi.m.,  dignité  d'évèque./i 
est  entré  dans  l'épiscopat.         Dict.  de  l'Acab. 

«La  dignité  de  Véprscopaf.  —  Ceux-là  de 
»  meurent  exclus  de  iVy^/tffJopa/  qui  ne  veulfit 
»  pas  y  arriver  par  de»  travaux  apostoliquei.» , 

BOSSUET. 

«  L'honneur  de  Vépiscn/mt.  r>  VLx'-i. 

Il  te  dit  aussi  du  corps  des  évèques.  Ilfthl 
honneur  à  l'épiscopat. 

Il  6e  dit  encore  du  temps  pendant  leqndBi  ï 
évèque  a  occupé  sou  siège.  Pendant  son  èftt 
copat, 

ÉPISCOPAUX,  s.  m.  pi ,  c'en  le  uQjn  qo'ai 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tieuneut  |KMir 
l'épiscopat,  et  on  le  dit  par  opposilioii  abs 
presbytériens, 

ÉPISODE .  s.  m' ,  action  subordonnée  à  l'ac- 
tion principale  dans  un  poeuie,  dans  ont 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman.  L'épitoà 
doit  être  lié  à  l'acfion  principale.  Un  èpituà 
bien  amené ,  intéressant. 

ÉPISODIQUE,  adj,  des  deux  genres:  qui 
n'est  pas  essentiel  au  sujet.  Action  épisodiam. 


pas 
Per'ionne  é^^isodique. 


EPISTOLAIRE ,  adi,  des  deux  genres  :  qw 
concerne  la  manière  d'écrire  des  lettres.  H  d'oI 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases.  St^k 
épistolaire.  Le  genre  épisttÀaire, 

ÉPITAPHE,  s.f,  inscription  que  Ion  vit 

sur  un   tombeau,  ou  qui  est  faite  pour  èt'c 

mise  sur  un  tombeau.  Belle  épitaphe,  USettn, 

.  graver  une  épitaphe,  Epitaphe   en  i*en.  Epibf 

phe  satirique.  Epitaphe  en  style  lapidaire. 

Dict.  imi  l'Acao. 

«  La  mort  confondra  les  cendres  de  cello 
»  qiii  brillent  k  la  cour,  et  de  celles  qui  vivent 
»  obscures  dans  la  retraite,  et  toute  la  difft- 
»  rencc  ne  va  qu'à  quelque»  titre:»  de  pliu  on 
«  de  moins  dans  nos  épitaphe^.  — Chacun,  r^ 
»  traçant  dans  son  esprit  les  sujets  qnil  « 
»  de  s'eu  louer  ou  de  s'en  plaindre,  fait  lesr 
»  épitaphe  à  sa  mode.  »  Fj.tci. 

KPITHALAME,  s.  m.,  sorte  de  poème  qsi 
se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage ,  et  à  la  lotiauf;e 
des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épilhcjâme ,  um 
bel  épithalame, 

ÉPITHÈtE.  s.f  ,  terme  adjectif  qui,  étont 
joint  à  un  substantif,  y  désigne  quelque  qu> 
lité  (com  me  dans  ces  deux  phrases  :  nmi  obscun, 
pays  froid).  On  dit  :  Une  Mie  épiihéie.  Vv 
épithete  oiseuse.  Cette  épithète  n'eH  pas  hitJi 
placée»  Ces  vers  sont  trop  chargé*  dVpiihètes. 

(Si^  ma  muse,  an  moins,  souffroit  ud«  froide  «•V-w'A;'»- 
Ses  durs  vers  A^^pithitts  cnflét.  ItoiL. 

ÉPfTRE,  s,  /,  lettre  missive.  Il  ne  m  dit 
guère  fyxe  des  lettres  des  anciens.  L^s  épUr* 
de  Ciccron,  Ia:s  épUr.'s  familière».  Les  épUre*  dt 
S.  Paul,  I^s  ép/tres  de  S.  Jérôme.  Les  épUnt 
canoniques.  Ias  épttre*  catholique». 

Il  se  dit  aussi  de  certaiues  pivces  de  fin 
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ai^reM^  à  quelqu'un.  EpHre  m  vers.  T^pHrt 
naUnque.  Epitns  héroïqtm.  Epttn  moraU.  Les 
epttreèrle  Boileau.  »*■ 

On  appeJW  épitre  d^dicatoire ,  ]a  lettre  qui 
«e  met  à  la  Ute  d'un  livre  qu'on  dédie  à 
qnelquun. 

11  signifie  aussi,  leçon  tirée  de  l'Écriture 
sainte  et  plus  ordinairement  des  épitres  de 
«aint  Paul  ou  des  cpitrea  canoniques,  qui  se 
dit  un  peu  ayant  l'évangile,  et  qui  est  chantée 
par  le  sous-diacre  dans  les  messes  hautes.  Cha/f 
^''  tepUre.  La  nitsse  en   est  à  l'épfirr. 

On  appelle  le  coté  de  t.êpkn ,  le  coté  droit  de' 
I  autel  en  entrant  dans  le  chœur.  Danè  cetU 
v^monte^  Us  offhùam  êioient  da  côléde  l' épitre, 
JM,i9  les  cathédmles,  le  trône  épiacopal  est  placé 
du  coté  de  répilre.  ^       ' 

ÉPIZOOTIE,,./  (leT  est  dur  dans  ce  mot 
et   dans  le  suivant)'  maladie  contagieuse  des 

ÉPIZOOTIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
lient  de  lepizootie. 

ÉPLORÉ,  HE,'arJ/.,  qui  est  tout  en  pleurs. 
/i//e  entra  toute  éplorée.  Je  trouvai  ses  partna 
ioat  eplorés.  Dicr.  db  l'AcaS. 

«  Une  mère  éplorét.  ^ljt%  tristes  images  de 
?•  la    religion   et    de  la   patrie   éploréte.  » 

Fl£chi£ii. 
An  brnit  de  roiro  nort  inilemeDt  ^hrrée,  Rac. 

ÉPODE,  a.  /. ,  terme  de  la  poésie  lyrique  des 
Orec»  qui  signifie  la  troisième  partie  d'un  chant 
divisé  eu  Ftrophe,  antistrophe  et  épode. 

On  ai)pelle  aussi  les  Epodea  d'Horace  ,  le 
dernier  des  livres  dé  tes  poésies  lyriques. 

EPOQUE,  «./,  point  fixe  dans  l'hiFtoire, 
dont  on  se  nert  dans  la  chronologie,  ou  tfont 
ou  peut  se  servir  pour  commencer  à  compter 
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Ppqtte  (Von  la  plupart  des  chrétie.ia  commencent 
a  compter  les  années.  DiCT.  116  l'Acad. 

«Il  falloir  que  tout  fût  marqué  au  coin  de 
»  limmortiUilé  sous  le  règne  de  Louis,  et  que 
»  les  époquts  des  lettres  y  Tussent  aussi  célèbres 
*  5"^^****.'^^®  victoires.— L'TJo^we  glorieuse 
»  de  lélévntion  d'une  race  devient  un  moment 
»  après  elle-même  sous  un  indigne  héritier, 
»  le  signal  de  sa  décadence.  —  Il  falloit  rap- 
»  iwler  Vépoque  de  leurs  grandes  actions.  —La 
»  foi  est  devenue,  pour. ainsi  dire,  là  pre- 
»  miere  et  la  plus  sûre  époque  de  la  monarchie.  » 

Massillok. 
EPOUSER,  f.  /7r/. , prendre  en  mariage,  lia 
épousé  sa  cousine.  Elle  n^a  pas  voulu  ¥  épouser. 
Enfin,  iU  se  sont  épousés.        Dicr.  de  L\^CAn. 
Mais  cependant ,  ce  joor  ,  il  épcuss  Androœiqoe. 
C'en  est  fait,  ils  se  ▼ont  ifpousvr. 
En  fusant  en  vont  l'allié  dei  Romains.         Rac. 

Épouser,  au  figuré.  Je  n'éfxmse  aucun  paHi. 
Je  n'épouse  aucune  opinion.  Epouser  les  intérêts 
Ua  passions ,  la  querelle  de  quelqu'un. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«f  Les  mêmes  liens,  qui  l'attachèrent  au 
»  prince  son  é/xtux,  l'attachèrent  à  la  Franoe: 
»  elle  partit  avoir  épouaé  la  uatimi.  »     Uamm. 


Xt  Ton  Bt  montera  jamais  à  ce  liant  ranf , 

Qn*en  ^potuant  ma  haine  an  lien  d«  ma  rivale.    COR. 

Épouser  une  haine  au  lieu  d'une  fimme ,  tMt 
un  jeu  de  mots,  une  équivoque  q^u'il  ne  faut 
jamais  imitçr.  (Remarque  de  Voltaire.) 

SoiS'jt  époÊue'r  ses  droits  contre  na  père  irrité?  RAC. 

.  ÉPOirVANTABLE ,  adj.  des  deux  genres  ;  qui 
cause  de  l'épouvante.  Un  specùictt  époutfon^ 
table.  Des  menaeea    épouivmttables, 

DicT.  DB  l'Acad. 

De  cet  manz  V^fotHfmntoM  image.  Coa. 
Des  pins  fermes  états  U  chute  épomfMUable. 

Bn  achevant  ces  mots  époÊ^fontmblts.  Rac. 

La  voilà  donc ,  cette  hjdre  époêtpantoàle.  Boit. 

Il  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  est 
étonnant,  incroyable,  étrange,  excessif,  et  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  i>7f-* 
cteur  épouvantable.  Douleurs  épouvantables.  Bruit 
épouvantable. 

ÉP0UVANTABLEME3>«T,  adv. ,  d'une  ma- 
nière épouvantable,  avec  exc^^  extrêmement* 
Il  est  épouvantublement  laid. 

ÉPOU VANTAIL,   s.  m.,  haillon  que  Ton 
met  au  bout  d'un  bâton  dans  les  chenevières^ 
dans  les  jardins^   etc.,  pour  épouvanter  let' 
oiseaux.  Jl  faut  mettre  la  un  épouvaniail. 

DiCT.  oB  l'Acad. 

Épouvahtail,  au  figuré. 

<c  U  tâche  de  se  persuader  que  tout  le  poids 
y^  de  votre  colère  n'est  qu'un  épouvcuitail  dont 
»  on  fait  peur  aux  âmes  simples.  »        Mass. 

ÉPOUVANTE,  a.  f:,  grande  et  soudain© 
ï)eur  causée  par  mielque  chose  d'imprévu.  TVr- 
rible  épouvcutte.  Causer,  donner  de  t'épouvante^ 
Jeter  l'épouvante  dana  le  pays  ennemi.  Vépour* 
vante  se  mit  dans  le  camp ,  dans  tannée.  Vépour^ 
vante  Va  pris  ,  Va  saisi.  Ils  otpt  pris  Vépouvant^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'invasion  subite  desTurcs  jeta  dans  tout  te 
»  monde  chrétien  l'étonnement  et  VépouvanttL» 

Flêchier. 

Prenez-vons  V/pouttantê  en  nolis  voyant  parottre  ? 
Ah  t  soavenex-voBs  bien  des  désordres  qn*ea&nle. 
Dans  nn  penpie  sans  chef,  l|i  première  époups/»t«. 

COAVSlIiLE. 

Semer  iV/xwveMt.  &Ae. 

CVoyes  semer.) 
Le  Rhin,  à  leur  aspect,  dV/w«MnfefHseBae«     Botr. 

ÉPOUVANTER,  c/.  act,,  causer  de l'épooTan te. 
Im  marche  de  cette  armée  a  fort  épouvanté  tout 
h  pays.  Ces  menaces  Vont  pouvante. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Point  de  difficulté  qui  les  rebute,  point 
»  de  péril  qui  les  épouvante.i^  Flêch. 

«  Voici  la  pensée  qui  m'occupe  et  qui  xxCépour 
»  vante.  »  (Voyez  horreur,)  Mass. 

Son  ombre  ^MiMn/a  votre  grand  Annibal. 

Lmr  nombre  và^ipou^anUt,  Coa. 

La  xigoenr  de  %e%  lois  te^épownente  pour  vont' 

Ah  !  que  cette  longaear 
D*ttn  présage  fanesta  épouvante  mon  csur. 
Ce  n*ett  qne  ponr  ses  foars  qn'elle  est  épouvante*. 
Les  roalhaurs  de  Lesbos,  par  'tôt  main#  «avagée  » 
MpçÊit^ants/it  encor  tO«ts  It  Bcr  Bgét . 
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ït  Tooles  par  c«  prix  ^pouvsnterV^nàtiC» 

li«  qaicooqat  tous  peat  disputer  roiré  place. 

Achille  farienx 
J|»o«fwn/o/<l*armée,  et  parla geoit  les  dieux. 
De  Doîrs  preiseotimeof  Tiennenl  m'^poupwfier. 
(Lei  dieux) 

^oi  d'uD  brait  ai  terrible  épotunuitenilM  crimet.  Rac 
(VoTeainaw.) 

Le  prélat  que  ce  longe  épouvante. 

Il  fant  que  sa  douceur  flatte  ,  etc. , 
*    £l  jaiDait  do  grands  mot)  n  épouvante  Toreille.     BOIL. 

5*IÎpouva3ïter  ,  V.  prou.  Jl  ne  A'épouvanle  paa 
ttiscment.  Dicr.  de  l  Acao. 

La  noitié  s'JpouparUg^  et  tort  avec  dei  cris. 

Le  peuple  sVpouvante ,  et  fuit  de  toutes  parts.     Rac. 

Le  Danube  s'émeut ,  le  Tage  s'^-pcuthinu.  BosL. 

l£pouvAKT±,  ÈE,  participe. 

(  Voyez  un  exemple  de  Dossuet,  au  mot 
Ju/ilôme], 

Vn  prince  épouvanté 
Pe  Toir  tant  de  colère  et  tant  de  maieslé.         TOU. 
Ab  I  combien  frémira  son  ombre  épouiHintJa.      Rac. 
iVoyezJiot,  projet)  * 

liPOUX,  OUSE  ,  auhat.y  qui  est  conionit  par 
jjnariage.  Son  é/MJux.  Le  futur  ép*>ux.  La  future 
\/}ouse.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Au  nom  d'uu  êjMux  si  cher.  i—Dcs  épouses 
■  délaissées. —  Uue  éfwuse  désolée.»       Boss. 

««  A  la  vue  d'uu  aimable  et  royal  époux. 
»»  (Voyez y^-r/.)  —  Quelle  union  avec  cette  épouse 
»  iidèle  y  qui,  etc.  — On  lui  choisit  uu  époux 
»  tiré  du  sein  de  la  l'aveu r  et  de  la  fortune. 
»  —  Sa  tendresse  pour  son  époux.  »    Flêch. 

«  Les  caprices  d*un  époux  souvent  injuste, 
)>  ialoux,  bizarre^  qui  change  une  société  sainte 
»  en  uue  affreuse  captivité. — Une  ry^ow**'  qu'il 
>  A  coutrisiée  par  des  passions  étrangères.  » 

Massillok. 
]PoDr  éfouse,  Cinna,  jo  tous  donno  Emilie. 
Quelque  rpoitx  que  le  ciel  ma* destine. 
Si'peudre  d*ua  r'poux. 
Faire  «Itotx  tk'un  époux. 
Poarrois-je  lui  trouver  nn  plus  illustre  époux. 
J'attendo^s  un  époux  de  la  main  de  mon  père. 

Prenei  un  époux  des  maiuk  de  Léontikie. 
Si  donc  )«  TOUS  offroii ,  pour  époux  ,  un  Romain. 
Je  lai  donne  un  époux.  Co&. 

(Voyez  désavouer  y  ôur.) 
Ya  ie  veux  de  ma  nraln  tous  cboisir  un  époux. 
^>ue  Janic  à  son  choix  puifse  prendre  un  t-poux. 

De  Titus  épouse  en  espérance. 
Le<  Parques  à  ma  mère ,  il  ^st  vrai ,  l'ont  prédit. 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reçu  dans  son  Ut. 

D'un  cfcur  aussi  soumis , 
Que  )*acceptqU  Vépoux  qqe  tous  m*aTies  promis. 
Vous  suÎTrex  nn  époux  avoué  par  lui-même. 
Voua  traLisses  Vépout  à  qui  la  foi  tous  lie. 

L'accepter  pour  «"/x;!»:.  Rac. 

(Voyci  outrager,  ravir,  répudiera) 


me  s'erap 
rprtfuire.  Il 


Ou  appelle  aussi  Us  religieuse  et  les  filles 
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5ui  ont  fait  vœ\i  de  virginité,  \n 
éius-Ouiat.  Li   dantJc  Cantique  < 
ques ,  on  dit  absolumnt,  f époux  • 

DiCT.  v\\ 

«  Chastes  épouses  de  Jétus-Chriit- 
»  de  pouvoir  tonner  des  épouse»  &< 
i>  su*-Ghriftt.  —  1J épouse  des  aut 

Fii 

Époux  ^  au  pluriel  ,    t^emploie 
pour  le  mari  et  la  femme.  Lu  éf 
être  unis. 

ÉPRENDRE,  verbe  qui 
le  pronom  personnel ,  j»  ép 
quau  participe  épris, 

ÉPRIS,  ISE,  participe.  Il  est  é^ 
pour  cette  feninm*  Epris  d'une  À 
yivoir  le  cœur  épris  îles  beauté»  ce 

DlCL  DI 

<c  Tu  deviens  éprise  d'une  lleiu 
(Aoyez  oh  jet.) 

a  On  a  beau  dire  qne  les  soins 
»  l'ont  la  rélifité  de  ceux  qui  en  t 

Mi 

Bt  si  tu  s«nt ,  pour  moi ,  ion  effflr  eac« 
C'est  ou  d*elle  ou  du  trône  être  aidraa 
On  a  touch^^son  am«  >  et  soa  csur  s'est 
Souriens-toi  du  beau  fea  dont  nonssoa 

Ct 
Vn  au  perfide  épris  de  vos  beautés. 

Vous  m'en  Toyea  encore  èfris  plus  qaeji 

(ISpris  d'iphigéoie.j 
Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop<>ir 
Epris  d'un  feu  profane. 

Heureux  le  oceur  éprie  de  tce  attraits! 
JS/vVitf  d'un  cadet ,  iTre  d*an  mousqoetau 
Éprises  du  néant  des  Teoitcs  homaioet. 
Tels  deux  fougueux  taureaux ,  de  ialo« 
Voua  donc  qui  d'au  been  feu  pour  le  tki 

ÉPREin'E,  ».  /. ,  essai ,  expérien 
de  quelque  chose.  Faire  l'éprtuvt 
chine  nouvelle,  L*épreut^  en  est  a 
Cela  est  ctune  épreutfe  ilijffkiie.  Fa 
d'un  canon.  Mettre  la  cuttstance ,  L 
patience  de  quelquun  à  Véprtuvt. 
mis  à  de  rudes  épreuves.        DiCT.  i 

«  UéifTâuve  eu  est  hasardeuse  pou 
M  d  état,  et  la  retraite  a  tYres({ue  touj 
»  ceux  qu'elle  flattoif  de  l'espéraD 
»  —  Elle  ëtoit  inébranlable  daus 
»  la  reine  sa  sœur  en  fit  IVjonrtf 
s>  teiups,  etc.  —  11  vient,  dans  les 
»  épreuves,  apprendre  la  guerre  a 
M  prince  son  père.  —  Douxe  ans 
»  lance  au  milieu  des  épreuves  le 
»  ciles.  —  Parmi  les  dures  épm^ 
»  Inet  sa  patience.  —  J*ai  peine  à 
M  son  grand  cœur  dans  ces  dernier 

«  Soutenir  celte  longue  éprei* 
»  Véprettve  de  la  mauvaise  lortoi 
m  on  u*à  passé  ]Xir  de  si  longues  < 
»  épreuves.!»  {\oy tzjônnerfrejfré» 

M  Uépreuve  la  moins  équivoque 
»  solide ,  c*esl  l'adversilé. — Le  len 
»  v€9  ne  duxejm  pas  toujoun.  » 


ÉPR 

r*tl  fait  àê  mon  connge  an*  épreupe  deroiire. 

Il  quelle  épreuve ,  ô  ciel  1  rèdaii-ttt  Mithridate  ? 

RacIHE. 

On  appeloit  autrefois,  V épreuve  du  feu,  du 
r  chaud,  de  l'eau  boui  fiante,  de  l'eau  fmide ,  eU.^ 
îpreuve  que  les  personnes  accusées  de  quel- 
ue  crime .  dont  il  n'y  avoit  pas  de  conviction , 
oient  obligées  de  subir,  pour  justifter  leur  iu- 
ocence ,  en  marchant  sur  des  l'ers  chauds, 
ir  des  charbons  ardens,  en  mettant  la  main 
ans  l'eau  fouillante,  ou  étant  jetées  dans 
eau.  Les  épreuve*  du  feu  ,  etc.,  âô/i/  abolies, 
k  L Épreuve  de.  On  dit,  q\\' une  cuirasse  est 
Pépreuve  du  mousquet,  pour  dire,  que  le 
lousquet  ne  la  perce  point  ;  qu*«/i  manteau 
it  à  l'épreuve  de  la  pluie,  pour  di^B,  que  la 
luie  ne  le  traverse  point. 
On  dit,  qu'un  homme  n'est  point  à  l'épreuve 
e  forgent,  pour  dire,  qu'il  est  capable  de 
5  laisser  corrompre  par  argent. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

À  lÉprehye  de,  au  figuré, 
a  11  n'est  pas  à  répreuve  de  tout,  «Tune  perte, 
d'un  procédé,  rf"uue  disgrâce.  —  Lea  vertus 
humaines  ne  sont  à  f épreuve'  de  rien.  — 
L'un  d'une  probité  au-dessus,  de  nos  mœurs, 
l'autre  d'une  vérité  à  l'épreuve  de  la  cour.  » 

Massillok. 

Mon  ceear  n*e»t  point  ê  répreutw  des  traits  ,  etc. 
A  f épreuve d^^n  sceptre,  il  n'eit  point  à*amitié.  -CoR. 

On  dit,  que  la  vertu  d'un  homme  est  à  fé~ 
preuve  de  la  médisance,  pour  dire,  qu!elle  e««l 
lu-dessus  de  la   médisance,  qu'elle  ne  craint 
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-Sa  lK>nfé  prête  à  me  eoaronner , 
Daigne  éprouver  la  foi  qti*U  Tient  de  me  donner.   CoB. 
Pourquoi ,  seigneur»  pourquoi  ▼onlex-^ous  mV^roMMr? 
Tes  oracles ,  sans  doute  ,  ont  touIu  m^éprout^r. 

Il  vonloit  éprouver  Totre  sèle.  &AC. 

CVojea  hasard.) 

Éprouver  contre. 
Va  contre  un  arrogant  éprouver  ton  novrage.         COR. 
Eprouver  contre  lui  ma  foible  autorité.  B.AC. 

s'Eprouver. 

a  Elle  s'éprouvait,  elle  se  corrigeolt,  elle  veil- 
»  loit  sur  elle-même.»  Flèch. 

Contre  tous  ,  contre  moi,  rainement  Je  m'éprouve» 

Racine. 

Éprouver  ,  connoltre  par  expérience.  //  a 
éprouvé  l'une  et  l'autre  fortune.  Il  a  éprouvé 
dans  tes  malheurs  la  fidélité  de  ses  amis, 

D(CT.  de  l  Acao. 

»  Elle  éprouva  que  Jésus-Christ  ne  dit  pas  en 
V  vain  ,  etc.  »  fioss. 

«  Dieu  leur  fait  éprouver  par  sa  grâce  qu^ils 
»  peuvent  tout,  etc.  —  C'est  ce  que  Thérèse 
»  éprouva  aiwec  tant  d'abondance,  qu'elle  cou- 
.»  iesse  que,  etc.  u  Fléch. 

«  Les  troubles  que  l'homme  orgueilleux 
w  éprouve  au-<ledans  de  lui-même.  — Ses  sujets 
»  ne  commenrèrent  à  éprouver  des  charges 
»  excessives,  que  lorsque,  etc.'— La  France, 
t>  presque  épuisée, avoit  éprouverais  temps  dtlTi- 
»  ciles  où  le  salut  des  peuples  rend  la  dureté  de^ 
»  charges  publiques  nécessaire. — Ses  prospérités 
»  ont  pu  éprouver  des  revers ,  et  en  éprouveront 
»  peut-être  encore. — fout  est  déjà  usé  pour 
»  eux ,  et  leurs  premières  années  éprouvent  déjà 
M  les  dégoûts  et  l'insipidité  que  la  lassitude 
»  et  le  long  usage  de  tout  semble  attacher  à 
»  la  vieillesse.  »  (Voyez  rigueur.)  Mass. 

Approche,  seul  ami  ,  que  jV/^routte  fidèle.  CoR. 

D*un  barbare  éprouvunt  les  fureurs. 

A  Tant  que  BabTioae  éprouvât  ma  puissance. 

Nous  vous  verrions  ,  etc. 

Eprouver  la  douleur  que  Réprouve  aajonrd*hnj. 

.Et  jusqu'aux  Tils  troupeaux  tout  éprouvu  leur  rage. 
Eprouves  seulement  mon  ardente  amitié. 
Qu'il  éprouve  ,  grands  dieux,  ta  fureur  reogareste. 
(Vo/ex  terreur.)  Rac» 

Quelques  raîns  dégoûts 
Qu'en  sa  fcrTeur  souvent  la  plus  sainte  ame  éprouve. 
(Vojex  regard.)  ^  Boi£. 

Kt  loi  I  t\n\,  suivant  les  traces 

Du  premier  de  tes  aïeux  , 

Eprouves ^  par  tant  de  grâces, 

La  bienTeillanee  descieux.  Kouif. 

Éprouvé,  ée,  participe. 
((  Les  boutés  de  la  rciiip,  tant  de  fois  éprou* 
0  vées  par  ses  domesti((ues.  »  Boss. 

a  Cette  bonté  si  connue  et  si   éprouvét.  » 

AU  1  doolear ,  non  encore  éprouvée  f  RaC. 

Éprouvé  (dans  le  premier  sens  du  verbe], 
Cest  un  homme  d'une  valeur ,  d^tme  vertu ,  dPunê 


uptibfe.  »  Dicf .  de  l'Acad. 

«  On  vous  regardoil  comme  un  homme  in-  , 
»  tèçre  et  d'une  probité  à  F  épreuve  àdi\\%  l'ad-  ' 

►  ministration  de  votre  charge.  »        Mass. 
On   dit,  ([w'un  hoinme  est  à  l'épreuve  de  la 

entation ,  pour  dire,  qu'il  résiste  à  la  tentation  ; 
ît  qu'iV  n'est  pas  à  l'épreuve  de  lu  tentation , 
>our  dire,    qu'il   y  succoffllie. 

DiCT.  DE  L*ACA9. 

«  "Dite  conscience  pure  et  à  l'épreuve  de  tout.  » 

Mas  SILLON. 

On  dit,  qu'tt/i  Jiom'me  n'est  point  à.l'épi-eufe 
le  la  raiV/me ,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  souF- 
fiir  la  moindre  raillerie.  Sa  patiewe  n'est  pas 
i  Céprèuve  des  injures.         Uict.  ut  l'Acad. 

«  U  n'y  a  presque  plus  d'amitié  qui  soit  a 
i>  t épreuve  de  la  iranchise  d'un  ami.  —  Sou 
0  obéissance  étoit  à  l'épreuve  des  plus  austères 
»  commandemens.  »  Flêch. 

ÉPROUVER,  V.  act.,  essayer,  mettre  à  l'é- 
preuve. Eprouver  un  canon ,  une  arme  à  feu , 
ufte  cuirasse.  Eprouves  si  cela  vous  fera  du  bien. 

UiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  épipuverUL  vertu.  »  (Voyez  i)énitence.) 

BuSSUET. 

«  Dien  éproui>a  par  de  longues  infirmités  sa  'fidélité  éprouvée.  Dict.  de  l'Acad. 

s  résignation   et  sa   patience.  — Pour  éprouver      ei„  c„„,„t  je  foi» dans  la  guerre /^ca*^.     Cor. 
•  sa    foi.  —  La    main  qui    le    trappoit  pour  '       ,  .     •       .         .     ^ 

>  éprouver  s»   ûdélilé   et  sa   constance,    n        '      EPUISEMENT,  ».  m.,  dissipation  d^ force» 

FLk;ui£{i.  i  et  d'esprit.  //  esi  tombé   dans  uu   épuaement 
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tloni  il  a  peine  à  revtnir.  Leajeânea  et  Us  velHea 
Vont  jeté  ilana  Vépuisemeni*  Un  travail  forcé 
cause  de  V épuisement. 

IL  8C  dit  aussi  .des  ilnanoes,  lorsqu'elles  ont 
elé  épuisées  {lar  des  dépenses  excessives.  L'épui- 
aement  dea  finances  fui  cause' qu* il  fallut  recourir 
à  des  voies  extraordinaires. 

EPUISER ,  V.  ad. ,  tarir  ,  mettre  à  sec.  Épui- 
ser une  fontaine  à  force  d*en  tirer  de  F  eau. 

Il  se  dit  nussi  en  parlant  du  sang/del'liu- 
inide  radical,  des  esprits  vitaux,  et  de  tout 
tout  ce  qui  contribue  à  Teutretien  des  forces 
naturelles.  On  Va  tant  aaigné  qu^on  Va  épuisé 
fie  sang.  Une.  trop  grande  application  épuise  les 
esprits i  Ses  débauches  ont  épuisé  sea  forces. 

DiCT.  DE  L^ÂCAD. 

«  Pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés.  —  Les 
i>  forces  que  son  cœur  lui  fait  trouver,  Vépui" 
»  sent.  —  Des  langueurs  qui  épuisaient  le  corps 
»  et  Pesprit.  »  Boss. 

Épuiser, 'au  Bgnré.  Épuiser  la  bourse  de  ses 
amis  (emprunter  de  l'argent  de  ses  amis  jusqu'à 
les  incommoder).  Epuiser  le  trésor  public.  Epui- 
ser les  finances  {tirer  tout  l'argent  du  trésor  pu- 
blic). Cette  guerre  épuisa  les  finances ,  épuisa  le 
trésor  public.  On  dit  aussi  figurément  \  Epuiser 
ane  province  d'hommes  et  émargent.  DiCT. 

ce  Ses  tréson  étoient  épuisés. -^  Malgré  les  né- 
n  cessilés  de  m  maison  épuisée. yy        Boss. 

Cl  Les  nécessité  de  Pétat  ont  épuisé  leurs 
)»  forces.  —  Nos  villes  désolées ,  nos  peuples 
»  épuisés.  »  (Voyeï  éprouver,  état, province ,  rea- 
•source^)  Mass. 

a  La  France  épuisée  d'hommes  et  d'argent.  » 

Voltaire. 

Lears  états  et  d'argent  et  d'honmei  «t^mm/t. 

Et  de  ce  pea  qai  loi  reste  de  sang , 
ÎTne  guerre  nooTelJo  êpuismrm  son  flanc.  CoR* 

]>e -Claude  eo  même  temps,  ^ptusantltê  richesses. 

Kacike. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  des  choses  morales. 

«  Ce  torrent  de  larme»  que  le  temps  u'a  pas 
D  épuisé.  »  Boss. 

c<  Nulle  douleur  ne  pouvoit  épuiser  s^  pa- 
ï>  tience.  —  Ces  cruelles  douleurs  qui  épuisent 
n  eu  un  moment  toute  la  constance  d'un  ma- 
»  lade.  »  Fléch. 

«  Il  ntteudoit  que  ma  colère  fût  épuisée.  »  Fts. 

a  Epuiser  leur  zèle,  ù  Mass. 

Il  (le  destin)  /ptu'se  sa  force  k  former  nn  nalhenr,  etc. 

GOAVEILLB. 

De  raes  persécntenrt  i*aî  va  le  ciel  copiplice  ; 
Tant  d'horreurs  n*aToient  point  épuiré  son  courroux. 

.T«  conjure  les  dieux  à*épuiter  tous  les  coups 
Qui  ponrroient  menacer  une  s!  belle  Tie  , 
8ar  ces  jours  malheureux  que  je  tous  sacriGe.     Rac. 
(Voyea  pJeur.) 

On  dit,  figurément,  n\\  un  auteur  a  épuisé  la 
matière,  pour  dire,  qu  il  n*a  rien  oublié  de 
tout  ce  qui  pouvoit  Se  dire  sur  le  sujet  qu'il 
a  traité.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L^  sujets  que  l'on  croyoit  avoir  épuisés.  » 

Fléch  1ER. 
En  vain,  Rome  et  la  Grèce  a  voient  épuisé 
»  toute  la  science  de  Part  pour,  etc.  — Epuiser 
il  toutes  les  précautions  de  Part,  toutes  les  res- 
»  ftouaes  de  l'art.  »  (Voyez  louange.)     Mass. 


épi: 

QqS  TOfiSrot  t  épmtter  ces  maiilm. 
Tous  ayez  désormais  ^pmisè  la  satire. 
Epuise  en  sa  faveur  ta  science  fatale. 
(Voyei  ;»/»m« ,  smjet.) 

sTipursTîR,  V.  prou. 

tt  Toute  la  nature  **épuise  pour] 
»  L'éloquence  sVgi  épuiitée  à  lonerl 
i>  ses  lois  et  Tordre  de  ses  finauca 
»  prits    qui    a'rpuiseiU.  »    (Voves 

! 

A  Ceux  (}ui  ai'èpuUent  en  follet 
(Voyez  plaie.) 

Cl  II  se  fatigue,  il  s'épuisf ,  etnji 
ï»  au  but.  —r  L'éloquence  *'fpuif* 
>'  donnée  du  lustre.  — [|  étoit  née 
»  les  plus  grands  génies  et  toute 
»  la  raison  humaine  se  fûtépm^ 
»  les  hommes  vertueux.  —  Les  ar 
»  pour  diversifier  tes  plaisirs.» 

n  se  liAte  et  s*épuise  ea  efforts  saperflar 

Épui8fc,ÉE,  participe. 

«  La  variété  des  ressources  tai 
»  tout  e«t  bientôt  ép.'iisé. —Lei^ 
»  que  tous  épuisée  pour  eux.,  etc.  ■ 
rier,  wiifonnité.) 

On  dit,  wi  esprit  épuisé,  «#-', 
qui  ne  peut  plus  rien  produire  de 

KVURFJl,  V.  aa, ,  rendre  pur,  1 
pur.  Epurer  de  Veau  bourbeuse,  a 
avec  du  sable, 

.  On  dit,  épurer  la  langue ,  ponr  i 
la  langue  plus  pure  et  plus  polie. 
auteur  (retrancher  d'un  auteur  ce  ^ 
avoir  d'obscène  et  de  trop  librel 
lAed//Tf^(faire  des  pièces  de  théâtre/ 
rien  qui  puisse  bleMer  la  pudeur^ 

DicT.  ic  I 
<r  II  faut  beaucoup  d*années  pool 
»  langue  et  former  le  goût,  a 

Et  d'un  Ters  qu'elle  tfpmr»  aux  tajoasdal 

(Voyea  onil^e.) 

On  dit,  épurer  son  cceur^  «f«  sen 
intentions,  pour  dire,  ch.is»erde  M 
de  sou  cœur,  les  pensées,  les  «nU 
trairesà  la  religion,  aux  bonnes  c 
la  droiture.  L,' infortune  a  épwi  ■ 
tout  scnUmertt  cTorgueil  et  de  vanité 

On  dit  aussi  dans  le  même  seu5: 
cœur   de  toute    affection   terrestre. 

DicT.  m  L 

«  Là,  on  épure  ses  intention».» 

Ou  è,\\.,  épurer  le  gttàt,  pour  dire 
plus  sûr  et  plus  délicat.  (Voyei/C* 

s'KpxmKR,  avec  le  pronom  penuoi 
devenir  plus  pur.  Il  faut  Ittivem 
liqueur,  elie  s^ épurera  ai^ec  le  Ump*.ï 
da/ts  le  creuset. 

On  dit  aussi  Bgurément,  qne  f( 
les  mœurs ,  que  le  stvle  sépurtut. 
qu'ils  seperrectionneût.  Le  gntd*^ 
bonnes  lectutT.'î.  La  vertu  m'épun  lU 
f rames  du  corps.  Dict.  œ  1 

«  Ainsi,  parmi  les  souffrances  e 
»  approches  de  la  niovl,  *VJwi/rco 
>»  un  feu  l'anie  chrétienne.» 
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I>ORÉ,  tE  ,  participe.  Des  senUmens  rparés» 
iie,<t  intentiotts  épuréet,  (des  8i;nlimens  nobles  e* 
détacha  de  tout  intérêt).  •  Dicr.  de  l'Acad. 
<  «  Tenir  se»  sens  épurét  de  la  corruption  du 
»  siècle.  —  Son  ame  épurée  de  tous  les  seuti- 
»  mens  de  lu  terre.  »  Boss. 

«  Une  raison  saine  et  épurée.y>        Mass. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
en  nsage  qu'en  ces  phrases  :  statue  équestre  ^ 
figure  équestre ,  qui  est  une  statue  d'une  per- 
sonne à  cheval;  et  dans  cette  phrase,  Vonirc 
équestre,  pour  désigner  l'ordre  des  chevaliers 
romains,  et  encore  la  noblesse  du  second  rang 
en  Pologne. 

ÉQUILIBRE,  s.  m. ,  état  des  chose»  qui ,  étant 
pesées,  sont  d'nn  poids  si  égal ,  qu  elles ,n  em- 
portent la  balance  d'aucun  côté.  Cela  est  en 
équilibre.  Mettre  en  équilibre.  Cela  fait  téqui- 
libre.  I.'équibrt  des  liqueurs. 

On  dit  figuréinent,  mettre  dans  V équilibre  y 
tenir  dans  l'équilibre ^  pour  dire,  mettre  dans 
l'égalité.  Teni  r  les  puissances  voisines  dans  Véqui- 
libre.  Il  tenait  tous  ses  voisins  dans  l'équilibre. 
Uéquilibre  de  V Europe.  Le  syst^ne  de  Vé- 
quilibre.  Dict.  de  l'Acad. 

De  la  droitt  raîioo  ,  )e  sens  mieux  ViquiHUt,     BOTL. 

On  dit  aussi,  figurément,  faire  V équilibre , 
pour  dire,  r  en  cire  les  choses  égales. 

ÉQUINOXE,  s.  m. ,  le  temps  de  Tannée  au- 
c[uel  le  soleil  passant  par  lëquateur,  Fait  les 
jours  et  les  nuits  égaux.  Uéquinoxe  du  prin- 
temps. Uéquinoxe  d'automne.  La  pluie  de  Vé- 
quinoxe  est  excellente  pour  les  biens  de  là  terre. 

ÉQUIPAGE,  *.  m.,  se  dit  du  train,  delà 
Kuite,  mulets,  chevaux,  carrosses,  valets, 
Hardes,  etc.  Grand,  superbe  équipage.  Equi- 
page de  gueiTe.  Equipage  de  chasse»  Sou  équi- 
page est  parti  et  ar*rivé.  Il  a  perdu  son  équi- 
page. Faire  sr^  équipage.  Les  équipages  de 
Formée.  Se  mettre  en  équipage. 

Ou  dit,  il  a  un  équipage ,  pour  dire ,  il  a 
un  carrosse;  il  est  venu  avec  son  équipage,  pour 
dire ,  il  est  venu  avec  son  carrosse  et  ses  chevaux. 

Dict.  pb  l'Acad. 

a  II  marche  sans  suite  et  sans  équipage,  » 

Fléchier. 

a  Cet  homme  croit  s'a&randir  avec  son  équi- 
»  page  qu'il  augmente,  »  (V.  s^agrandir.)  Boss. 

Un  coq  7  paroîssoit  en  pompeax  équipage, 

St  traînant  en  tons  lieux  de  pompeux  équipages .l^oih. 

On  dit  aussi,  i' équipage  d'un  vaisseau,  et 
alors  il  signifie  seulement  les  soldats  et  les 
matelots.  Le  vaisseau  u  péri  y  mais  on  a  sauvé 
V équipage.  Jl  y  a  des  vaisseaux  de  douze  cenUt 
hommes  (f équipage.  Renforcer  les  équipages. 
TransfWîiert équipage  d'un  vaisseau  sur  un  autre, 

ÉQUIPER,  V.  flrc/, ,  pourvoir  quelqu'un  des 
chose*  qui  lui  sont  nécessaires.  Equiper  un  ca- 
valier. //  a  envoyé  son  fils  au  collège  et  Va  équipé 
de  toutes  clioses. 

Il  s  emploie  aussi  avéè  le  pronom  personnel. 
//  lui  faut  tout  pour  s'équiper. 

Il  se  dit  aussi  d'une  flotte,  d'un  vaiM^au, 
d'un  navire ,  d'une  galère ,  pour  dire ,  les  pour- 
voir de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Dict.  db  l'Acàs. 
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«  Otie'<7tt//jf  par  ses  ordres  un  vaisseafi  qui, etc.» 

Massillon. 

EQUITABLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a 
de  l'équité.  Un  homme  équitable.  T^njuge  équi' 
table.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  équitible  tribunal.  »  Fléch. 

a  Des  princes  bien  faisans  et  équitables,  — 
»  Ami  généreux,  maître  équitable.  —  La  pos- 
»  ter i té  toujours  équitable.  »  Mass. 

1^9  %ént.l  équitable.  RAC. 

Inéquitable  avenir.  B o J L . 

Équitable,  conforme  aux  règles  de  l'équilé. 
Sentiment  équi table.  Jugement  équitable.  Par- 
tage  équitable  Distribution  équitable. 

Dict.  de  l  Acad. 
«  Ce  qu'il   croyoit  le    plus   éqttitable.   )> 

Flêchier. 
a  Nous  appelons  leur  vengeance ,  des  res- 
»  senti  mens  équitables.  —  I^s  jugemens  plus 
»  équitablrs  de  la  postérité.  »  Mass. 

,  Du  ciel  Véquitable  courcoux.  CoB, 

ÉQUITABLEMEiNT ,  adv.,  dune  manière 
équitiible,  avec  équité  et  justice.  U  faut  juger 
équitablemenl   de   toutes  cho.<tes. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Notre  nation,  plus  vaine  ou  plus  frivole, 

M  comme  on  l'en  accuse,  ou,  pour  parler  plu» 

»  équitablemenl, -pluiaitaichée  à  ses  maîtres,  ».(î 

»  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs,  etc.  w 

Massillok. 
ÉQUITÉ ,«./.,  justice ,  droiture.  Il  juge  avec 
équité.  Contre  toute  équité.  Selon  l'équité.^lfomme 
plein  d'équité.  Un  homme  sans  équité,  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  rét^les  de 
t équité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Principe dV7«/ï/.(Vo.v.  versrr.) — Une  exacre 
»  et  sévère  équité  —  Il  ne  se  détourna  janinis 
»  du  droit  chemin  de \ équité.— Va  force  jointe 
»  k. y  équité,  »  (Voyez  effet,  éteindre,  image, 
maxime  ,  pritwipe,  racine^  rendre.)      Fléch. 

a  S'élever  aux  dépens  de  V  équité,—  Véqui  té 
»  des  choix.  »  (Voyez  r^-Zio/T? ,  habileté,  liéritagc ,' 
étaler,  expier ,  Justifier,  maxime,  murmurer,  .' 
nom,  plein,  revblter,  soutenir,   tçrtmpeur.) 

Massillov. 
La  timide  ^^viV  détruit  Tart  de  régner. 
Et  la  même  équité  m'ordonne  U  douceur.  CoR. 

(Voyez  eiemple  ,  semer.) 
Snr  Véqmité  des  dienx  osons  nous  confier. 
La  senle  équité  règne  en  tons  mes  arîs. 
De  votre  coeur,  Abner  >  je  connois  l'équité. 
A  mi  de  Véquilé.  JR  A  r . 

La  force  tenoit  lien  de  droit  etclV^u/V/.  Boil. 

(Voyei  loif  monstre.) 

Il  signifieaussi  quelquefois , la  justice  exerc<-e, 
non  pas  ftelon  la  rigueur  de  la  Joi ,  mais  avt-c 
une  modération  et  un  adoucissement  raison- 
nable. On  l'a  absous,  parce  qu'on  a  eu  plu.^ 
d'égard  à  F  équité  qu*à  la  justice  rigf^urrusr.  Lts 
arvitrts  jugent  ordinairement  pluU'i  stl(»n  /,  «* 
régies  de  V  équité,  que  selon  la  ri  gîte  ur  de  ^  loi-, 
L^s  jug^s  subalternes  sont  ^fes  juges  ds  rigueur, 
et  les  juges  supérieurs  peuvent  juger  selon  Véqnttr. 

EQUIVALENT,  ENTE,  adj.,  qui  est  .le 
même,  prix,  de  même  valeur.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équivalent,  unç  chose  équivaUnt<. 
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Il  eit  au»i  llibitantif.  On  n'a  pu  rrmetlir 
te  prinre  m  posuaion  de»  viUea  qu'on  lui  utfit 
jir'r'i*  ,  m/lia  on  lui  rn  a  cftinV  rr^weaienl, 
Off''irt{et  fquivalau.  Déilommagtr  parda  rqui- 

ÉQUIVALOIR,  c. neul.  (il  te  conj nguc comme 
pahur],  être  de  nième  prix,  de  nièine  valeur 
<|ue  quelque  choie,  l/ne  onct  dur  rijuivaul  ù 
çuirtse  ancra  d'argent. 

ÉQUIVOQUE,  ad/,  dei  deiiic  f-nita  :  ijui  a 
un  aoiible  sent,  qui  peut  recevoir  iiliisieiiri 
inlecprétalioni ,  et  (]iii  convient  à  di&«[eiilei 
cho»e*.  Ce  diKinm  rat  fquimqitr.  Pamir,  Irrritr  , 
mol  équivoque.  Cela  eal  équivoque-  Expirssioiii- 
équïvoquea,  DicT.  de  l'Acad. 

Il  M  dit  avni  de  toiitet  la  choseï  lur  Ia> 
quelles  ou  ]>eut  faire  du   jugemeiu  oppo»é. 
Uction  iquifoqne.  Rrputulion  équivoqur.  ÀfrriU 
équivoque,  ^crlu  équivoque.  Si/fiir  rquivofiit. 
DtCT.  DE  l'Acad. 
a  La  gloire  la  plua  réelle  et  la  tnoina  équi- 
»  vfiqiir.  —  Un  mérite  rquivoqiir.  —  Le>  grands 
»  veulrul  itre  applaiiili>,et  comme  riuiilatinii 
n  est  de  Ions  le»  applaudisiemeiis  le  pliii  Hat- 
»  teur  et  le  moins  équivoque,  etc.  9        Ma8>. 
•ttkt-iq-lro^it  ipii  4u  jtDna  AJelbiids.         Bnit. 
Équivoqoe  ,  ae  prend  i)uel(|uefoi>  «iibstiiuti- 
Temeat  duns  le  premier  >eni,et  il  eit  féminin, 
tTral  une  rqiiiiiique.    Il   le   irrt    d'équivnqurn. 
Battit  équifiiqiirt.  li  finit  éviter  lea  rquivoquri. 
Equivoque  grataifrr.   Pluiaontr  équivoque.  h.\\~ 
trcToi»  ce   mot  ëtolt  indiffère  m  meut  matculin 
CQ  féminin.  Dm,  db  l'Acad, 

Un  faai  pliIuDI  à|rciuitn  i^uirs^mt.  BoiL. 

ÈRE,  »./".,  terme  de  chronologie,  poinï 
iixe  d'où  Ion  coiaiurnci>  à  compter  leiaunéea. 
t,'én  dEspitgnt  est  plut  ancienne  que  Ffrr 
thrétiennr.  L'rr*  de  JVaAofiatiar.  L-'ère  dea  Sr- 
ieucidrt.  Fixer  Vère.  La  naitta/itt  de  Jêtiii-Clirial 
ett  frredet  chrétien»,  celle  det  Mahométant  au 
rhr'gin  eat  la  fuite  de  MaJtomtl. 

ITie  dit  aillai  de  la  auite  dea  auTiéea  riur 
l'ou  compte  depuia  ce  point  fiïe.  L'érr.  dr- 
Bipagnobi  commence  environ  38  an»  avant  l'en 
dea    i:irrtirn»  ,    et  finit   vrra   i35l. 

«  Il  eat  bon  d'avertir  ici  que  ce  mot  ère  aî- 
»  Builîe  un  dénombrement  d'années  commencé 
»  à  un  certain  poiuL  que  quelque  grand  évé- 
•  nemeni  fait  remarquer.»  Bou. 

ËH£CnON,i./.,iuitilution,établ[uemeut, 
L'értclii/n  d'un  paiiemeiU.  L'rrrction  d'un  prr- 
aidial.  C/rrilion  d'une  commiaaion ,  tTuiie  char-^ 
tn  tilrr  d'office.  L'érection  d'une  terre  en  durhr. 
Nouvelle  érection,  jtncienne  érection.  Il  n'est 
fnère  d'uaage  que  dana  cea  aorte»  de  phraaea. 

On  dit  auaai,  l'érection  d'une  atatur,  dun 
monunMvif,  pour  dite,  l'eapèce  de  contécratiou 
que  Ion  en  fait  en  l'honneur  d'ua  nrmce, 
ou  de  quelque  personnage  illuMre. 

ERIGER,  V.  al.,  consacrer,  élever  établir 
Enf.2r  un,  atatur.  Brigrr  un  aiitel.  Erigerun 
trouhee ,  dra  tmphéta.  Snger  un,  ,fr,(„,  iquel- 
çuun.  Enger  un  morwmenl  à  la  gloire  de  quel- 
î"«"-  DiCT.  DB  l'Acad. 

ADtrtiiili  UJBl  Isufi  *',>•■  „  I,„JB.  j,,^ 


ERR 

On  dit ,  ériger  une  terra  en  comté,  tn  m 
quital,  en  duché,  pour  dire ,  en  dire  un  cou 
DU  marquisat,  un  duché.  Le  roi  pnr  tei  lettnl 
paientrt  a  érigé  cetU  terre  en  duché. 

.  DlCT.  DB  L'AcilB. 

ÉmoEBE»,  au  figuré. 

"  L*  mort  d'une  pertonne  chère  IVWpt,; 
»  bientâtm  divinité.  — On  érive  tnjnitWn 
•»  lileqa'ili) étalent ponrnoi intérêts. —  L'wp 
»  qui  a  érigé  ce  vice  en  vertu,  b  Mau. 


rffurauittur.  ilietl  érigé  enbrtttf 
<t  auteur,  en  aavanl.  S'ériger  « 
nt  mot» ,  tn  cenarar ,  en  criliqur. 


t.m.,  l'habitation  d'u 


Cetei 

II  Bt  prend  liguTément  pour  u..  ..^^  ,.. 
et  lolilaire,  et  aembl.ible  i  ceux  que  les  traiii 
choiaiasent  pour  leur  reiraile.  (TettuHvnuim. 
lage,  un  joli  rmiitugr. 

Il  le  dit  auaai  fifiirément  pour  une  n>i*i 
écartée,  champttre.  Afe  vietu/m-voat  loiriL,' 
mon  ermitage? 

ERMITE,.,  m.,  solitaire  qui  .'«il  retiré  iici 
un  désert  pour  y  servir  Dieu.  Suint  Pjal  ci- 
mier ermite.  Lfa   rrmilra  de   la    Thébaiik.  U 


'"V.^  ^".^K  1"''  t"*"*  "°^  *'=  fort  retirée, ti 
qu  il  fuit  la  aociélé  du  monde. 

EROTIQUE,  adj.  des  deux  genre,  qgi  j»- 
partienl  à  l'amour,  qui  eu  -ptDoté^.  IkLi 
erotique.  Paémr,  vrra  Avliquea.  Chaitaon  émifiu- 

ERRANT ,  ANTE ,  adj.  (on  prononce  les  iwï 
R  d«ntce  mot  et  les  luivana),  vjBkbond  ii:i 
erre  de  coté  et  d'autre.  //  eat  eriZnt  et  «rj- 
'«™'-        .     .  Dicr.  BBt-AcAB. 


«Bfc  et  affju 
■•:uK  crrana  qui  nous   égarent.  — 
ruse,  et  leur*  mour*  emintet.  m 
Sst.lii«.mw.     (Toj««;«.) 


Euu»,  celui  qni  est  dan*  Teneur  «n  w- 
lliredefoi.  Noa  fnret  errant.    Dicr.  sa  l'Acas 

>U  lâche  de  le*  ramener  c<iniinr«ryni<M,*K> 
„  FLtcuua. 

«  Errant  ou  nvcnni  i  elle,  cUe  In  p»rt« 
n  loii|Dun  dans  «on  Min.  ■  Ua^. 

U  m  iiuelquefoii  tubat  Admttr  k»  tr'ou. 


£RR 

On  dît,  éloileê  erranies,  pour  dire,   les  pla- 
'sètes,  par  opposition  aux  ëtoîles  fixes. 

Errakt,  participe  prëseut  du   verbe   errtr. 
C Voyez  errer.) 

ERRER,  V.  neui. ,  vaguer  de  côté  et  d'autre» 
aller  çà  et  là,  à  l'aveu ture.  Errer  de  calé  rjC 
^' autre.  Errer  par  la  campùfj^e.  Errer  çà  ei  là' 
^lle.r  errant.  Errer dana  une  J'vrét,  dans  un  désert* 
-Errer  anr  mer  au  gré  des  vents. 
Voyez  le  participe  errant  ci-après» 
Errer,  au  Rgurë.  Laisser  errer  ses  pensées 
grever  en  méditant  sans  suite  et  sans  liaison 
<lans  ses  idées).  Dict.  de  l  Acab. 

«(  Pendant  la  prière  vous  laissez  errer  votre 
^  imagination  vagabonde.»  Boss. 

a  Ils  errent  de  passions  en  passions,  n    Flécr. 
u  11  nous  laisse  errer  loin  de  sa  présence  au 
«  gré  de  nos  passions.  »  Mass 

Il  «r/v  è  U  iBftrci  de  m  propre  ineonitftuce.  BAC. 

Errer  dam  les  détonrt  d^an  dédale  de  lois. 
Sant  errer  ea  Taia  dans  de  vagaec  propot. 

Et  cônraot  Taiueaent  , 
La  même  errenr  les  fait  errer  diversement.         B,of  L. 

Errer  ,  se  tromper,  avoir  une  fausse  opinion. 
//  n'y  a  personne  qui  ne  puisse  errer ,  qui  ne  soit 
s '/jet  à  errer,  T'ous  errez  dans  votre  catrul.  Errer 
dsins  la  foi.  Errer  dans  les  prinvipeê.  Il  faut  w- 
di-esser  ceux  qui  errent^  Errer  dans  le  droit»  Errer 
dans  le  fait.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Tous  ceux  qui  errent  sont-ils  de  bonne  foi?  » 

•».  B0S8UKT. 

Errakt,  participe,  an  propre  et  au  iiguré. 

a  Errant  dans  un  désert.  »  Mass. 

Errant  dans  ce  palais. 

Errant  de  mers  en  mers. 
"Rt  cet  sombres  regards  errant  à  Tarentare.       RAC. 
Sa  mon  ane  déjà  snr  mes  lèvres  errmnte. 

Errant  dans  les  prairies. 
Z.*hommt,  en  ses  pasaions,  tou|onrs  errant  sans  guide. 

BuitEAO. 
ERREUR,  *.  f ,  fausse  opinion.  Douce  erreur, 
j^^féalde  erieur.  Erreur  capitale.  Erreur  gros- 
Atrre.  Jhml/erdans  l'erreur.  Sortir  d^ erreur.  Il  est 
*•  (  ore  dans  V erreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur* 
'Ilrer  quelqu'un  d* erreur.  Erreur  dans  la  foi , 
en  matière  de  fin,  yivre  dans  Perreur,  Persister 
dans  l^rreur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  On  a  condamné  ses  erreurs. 
Combattre  Verreur,  plaincre  Verreur.  Accréditer 
une  erreur,  Abjurer  son  erreur,    Dict.  db  l'Acad. 

a  Si  i'allois  vous  enseigner  quelque  erreur, 
D  Reconnoissons notre fr/TMr. — Confesser  toutet 
»  nos  erreurs,  —  La  grandeur  est  un  sonse, 
»  la  joie  une  erreur,  — Les  erreurs  par  lesquelles 
»  rbomme  abusé,  etc.  —  Revenue  de  ses  erreurs. 
»  —Ils  ab'iuroient  leurs  erreurs.  —  Adorer  ses 
»  inventions,  consacrer  ses  erreurs,  —  Tant 
»  A'erreun  téméraires  et  extravagantes.  —  Ces 
»  esprits  féconds  en  erreurs.  —  Ces  erreurs  reçues 
»  dans  le  monde  avec  un  tel  applaudissement. 
>•  —  La  conviction  de  leur  erreur.  —  D>es  ré- 
»  flexions  sur  les  erreurs  de  la  vie  bumaiue. 
3»  —  Tant  il  connut  son  erreur,  et  la  vanité 
V  des  grandeurs  humaines.  »  (Voy .  nom.)    Boss. 

flt  Des  principes  à* erreur. — Établir  leur  errettr 
»  dttu  toute  là  France.  »  ^Voycz  jastifitr^  Ifi" 
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miere  f  maître  ^  plaindre ,  respecter,  racine,  re^ 
tenir,  triompher.)  Flêck. 

«  La  réputation  est  souvent  une  erreur  pu- 
»  blique.  —  Les  Césars  dont  il  combattoit  les 
»  erreurs.  —  C'est  une  secrète  erreur  de  vanité 
»  qui  nous  fait  confondre  notre  fortune  avec 
»  nous-mêmes. —  Les  erreurs  publiques  nous 
»  sont  plus  chères  que  la  vérile.  —La  noblesse 
»  du  sang  et  la  vanité  des  généalogies  est  de 
9  toutes  les  erreurs  la  plus  universellement 
»  établie  parmi  les  hommes.  —  Ménageant  ï'er- 
»  reur  pumii^ue  de  ses  sujets.  —  Nous  nour- 
»  risSons  Verreur  de  son  imagination.  (Voyez 
y»  fantôme.)  —  Elle  n'est  pas  en  garde  contre 
»  Verreur  qui  nous  fait  juger  trop  favorable- 
»»  ment  ^^  notre  frère. —  C?est  une  erreur  de 
»»  piété  qui  honore  la  religion.  —  Une  erreur 
»  puérile.  (Voyez  honneur.)  —  S'affermir  dans 
»  yànt  erreur.  —  Afin  que  vous  daignes  éclairer 
»  ses  erreurs.  —  Perpétuelles'  erreurs.  —  Dé- 
»  trompé  de  cette  vieille  erreur  qui  faisoit  con- 
»  sister  le  courage,  etc.  —  Ses  erreurs  qni  l'a- 
»  voient  si  tristement  abusé.  »  (Voyez  adhérer, 
autoriser,  endormir,  espérance,  ennemi,  éten^ 
dard,  illusion,  imagination ,  réalité,  réputation , 
triompher,)  Mass. 

(Voyez  le  Choix  de  Massilhm,  par  M.  Bi^ 
nouard,  pages  21a,  2i3,  2i4,  2i5.) 

Ce  n*est  point  ane  erreur  ^r^c  le  laJt  snrée , 
Qne,  sans  l'examiner,  son  ame  ait  embrassée. 
Voyea  rareogle  erreur  qoe  voni  oses  défendre. 
£t  son  cœnr  emporté  par  Verreur  qui  Tabase. 

Sors  ai  erreur.  —  Sortir  i^errtur. 
La  nnit  a  dissipé  des  erreurs  si  charmantes* 
B'ttaa  si  longue  erreur  pleinement  affranchie. 

Ayant  reconnu  mon  ermur. 
J'irai  par  mon  snffragt  affermir  cette  erreur, 

LV/7V»/-  de  sa  tendresse. 
Renoncer  à  son  erreur.  —  Tomber  dans  Verreur. 
Laisse-moi  mon  erreur^  puisqu'elle  m*est  si  chère. 
(Voy ex  ptérir^  étot^er^  idolâtre^  semer.)  Co tk. 

Un  oracle  eflFrayant  m'attache  à  mon  erreur. 

Je  reconnols  Verreur  qui  nous  aroit  séduits. 

Détromperxson  erreur.  — J'excuse  TOtre  erreur. 

Pour  TOUS  tirer  A^erreur. 

Tous  laisaex  dans  Verreur  un  pèr«  qui  tous  aima» 

De  mon  erreur,  héJas  l 'trop  éclairé. 

Cet  esprit  d*impradence  et  d'erreur. 

Expier  son  erreur.  —  Connoftre  son  erreurs 

Be  mon  aimable  erreur,  je  fus  désabusé. 

Entretenue  en  son  erreur  fatale. 

D'une  ai  douce  erreur  si  long-temps  poMédée.     B.AO. 

(Voyoa  ^MTsr»  injure ,  opposer,  pramêUrt,  songer,  . 
toupçonner.) 

Loiftons-Iet  s^appUndif  do  leur  pi«us«  erreur» 

Attaquer  lea  arrenr», 
(II)  perdit  l'heureuie^rrrarqui  eharmoit  aa  psniéé. 

Pleine  à^erreurs  qu'elle  creit  légitimes. 
Ayant  qu'à  nos  err&ure  le  ciel  noua  abundonut. 
C'est  Verreur  que  }  e  fais. 
Un  fou  rempli  A'err**f», 
Je  sais  sur  leurs  «vis  corriger  met  ermtn, 

JTr/vMT  digne  de  l'aDathème.  Bot£. 

(Voj^t  déiromper,  errer  ,.JUei ,  hsàil ,  infoeter ,  njUre  p. 
^oiion ,  fsng ,  te^ts  »  9^dti .) 
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Erreur  df.  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Quelle  tnrur  à  une  chrétienne,  et  encore 
»  à  une  chrétienne  pénileute,  rrornerce  qui 
>>  n'e5t  digne  c|uc  de  sou  mépris.»        Boss. 

a  Quelle  ermtr  de  se  persuader  que,  etc.  — 
»  C'eî«t  donc  une  erreur  de  regarder  la  nais- 
»  sance  comme,  etc.»  Mass. 

Erreur....  que. 

«  C'est  une  erreur  bien  déplorable,  que  les 
»  hommes  aient  attaché  des  noms  pompeux 
»  à    toutes  les  entreprises  des    laissions.  » 

Ma5SILL0N. 

Erreur  ,  en  matière  de  loi ,  hérésie. 
«  "L'erreur  et  la   nouveauté  se  fuisoient  cn- 
»  tendre  dans  toutes  les  chaires.  —  lis  avoient 
»  été  nourris  dans  Verreur  que  la  France  to- 
»  léroit    alors.»  (Voyez  destinée,  pnt^rès,) 

BossuET. 
«  S'il  eût  fini  ses  jours  dans  Verreur.n  (Voyez 
obscurité.)  Fl*XH. 

«  Favoriser  Verreur,  —  L'étendard  du  schisme 
»  et  de  Verreur, —  Les  progrès  de   Verreur,  » 

Massilloit. 
Je  chérit  ta  personne  ,  et  je  hais  son  erreur. 
Qui  chérit  son  erreur,  ne  là  Teot  pas  connoitre. 

Corneille. 
Me  Toili  donc  dant  Verreur^  dans  le  schisme,  j 

Par  lot  Verrrur,  finement  apprêtée , 
Sortant  pleine  d'attraits  de  sa  bouche  empestée. 

BoiLEAU. 

Erreur,  égarement,  dérèglement.  Les  folles 
er lueurs  de  lu  jeunesse.  Revenu  de  ses  erreurs, 
ifunteux   lie  ses   erreurs   passées. 

/  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Une  courte  erreur  réparée  par  de  longs  ser- 
»  vices.  »  ^  Boss. 

«  Pleurer  ses  erreurs,  »  FLiiCH. 

TTe  ses  i  en  nés  etreurs  désormais  reTenn. 

Hegardez  d'un  autre  œil  une  excnsable  erreur.      Rac. 

Erreur,  faute,  méprise.  Gtmmettre  une  er- 
reur.  Tomber  dans  une  erreur.  Il  y  a  une  erreur 
ilans  cette  citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  de 
fait.  Eiirur  de  droit.  Erreur  de  calcul  (  man- 
quemeut  dans  le  calcul).  Il  y  a  erreur  dans  ce 
calcul»  Erreur  dans   la  ehronohf^ie, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Convenir  de  son  erreur.  »  Mass. 

Je  sais  sur  leurs  aTÏs  corriger  mes  erreurs,         BolL. 

Erreurs,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois  pour 
signifier  de  longs  voyages  remplis  cle  traverses. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  phfase.  Les 
erreurs  d*  Ulysse. 

ERRONÉ,  ÉE,  adj, ,  qui  contient  de  l'erreur. 
Sentiment  erroné.  Opinion  erronée.  Proposition 
erronée. 

ÉRUDITION,  a.  /. ,  grande  étendue  de  sa- 
voir ,^connoissance  fort  étendue  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  toute  sorte  de  littérature.  Grande, 
pnyfvnde ,  rare ,  singulière  érudition.  Il  est  homme 
d érudition.  Il  a  de  V érudition  ,  beaucoup  d'éru- 
dition, Jl  n*a  quune  médiocre  érudition, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sur  quelque  genre  ^'érudition  riue  tombât 
y*  le  discours.»  Fkscr. 

«  Une  érudition  enUifiée  sans  choix. — Toute 
«  Véruditiun  de  Rome  et  d'Athènes.  »  (Voyez 
folie.)  Masss 
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«  Leur  bon  sens  paroît  comme  accablé  loti 
»  le    poids    d'une    fatigante    érudition,  » 

d'Agvesseau. 

ÉruditIow,  remarque,  recherche  savante, oh 
rieu^.  f^oilà  une  érudition  irè.frechen  hée ,  maa 
mal  placée.  Ouvragea  (Férudilitm,  Travaux  d in- 
dition.  Eei/ierdiea  d'érudition. 

ÉRUPTION,  a.  f ,  terme  de  médecine  :  wrtif 
subite  et  abondante  d'un  liquide  tel  qw  k 
sang ,  les  Uches ,  les  pustules.  L'éruption  de  b 
petite  véntle  a  fait  ceaaer  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sortie  prompte  rt 
avec  effort.  V éruption  du  f^ésuve  a  failamt 
le  tremblement  de  terre. 

ESCADRE  ,  ».  / ,  nombre  de  galères  ou  di 
vaisseaux  de  guerre  sous  on  même  chef.  Csflf 
escadre  étoit  compoaée  fie  dix  vaisseaux.  On  1 
armé  une  escadre  à  Sre^. 

ESCADRON,  a.  m.,  troupe  de  cavalerie,  com- 
posée ordinairement  de  quatre  compagnie, 
petit  corps  de  cavalerie  rangé,  mis  en  ordii 
pour  combattre.  Un  escadron  de  cheveau-k- 
géra.  Un  escadron  serré.  Gn>s  escadron.  F-jrmtr 
un  escadron.  Enfoncer  un  escadron,  Bompir  » 
escadron.  Ouvrir  un  escadron.  Escadron  a ui  pif. 
Défaire  un  escadron.  Renverser  un  escadimi.  U 
tête  d'un  escadron.  Le  flanc  d'un  escadron.  H 
partdgea  sajroupe  en  deux  escadrvna. 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

ce  Perçant  lui  seul  des  escadrons  entica  ■ 

FlIchiu. 

J'ai  TU  par  sa  Taleur  cent  escadron»  rompo*.        Col 
Condé  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  mnrailUs. 
Force  les  escadrons  ,  etc. 
Le  timide  escadron  se  dissipe  et  •'•ofuit. 
Il  rroOTe  de  pédans  nn  escadron  foarré. 
Un  escadron  coiffé  d'abord  coort  à  toa  aidt.     lOIL- 
(Voyei  p/omb  ,  plaideur,  indompté^  rire.) 

ESCALADE,  a,  /.,  attaqtie  d'une  pU«sT« 
des  échelles,  assauts  que  Toq  donne  avec  da 
échelles,  jéller,  monter  à  feacalade.  Ils  empor- 
tèrent  la  place  par  escalade.  La  muradk  td 
t/vp  haute,  elle  est  hora  d'escalade. 

ESCALADER,  v,  act.,  attaquer,  emp<wt«rptf 
escalade.  Z^a  bustiona  n*étotent  pas  em^tn  a 
hauteur,  ila  les  eacaladêreni.  La  place  fut  en»' 
ladée  en  plein  jour.  Les  géatUs  vouioieni  rt»- 
lader  le  ciel. 

Ou  dit  aussi,  eacalader  une  maison ,  une  iwf- 
raille,  pour  dire,  qu'on  monte  avec  des  échtll« 
dans  une  maison,  par-dessus  une  murainj- 
/>*  voleurs  ont  escaladé  la  maison ,  ont  escalsm 
le  mur.  Dict.  dbi.*Acao. 

*  Je  craint 

Que  ce  Donrean  Titaa  VLesooImde  les  cmvs.      BoiK- 

ESCALIER,  *.  m.,  degré,  la  partie  du  bi- 
timent  qui  sert  à  monter.  Ésra/ier  rie  boi».  « 
pierre  de  taille.  Le  palier,  le  repos  cf un  escalttr. 
Escalier  pris  ou  pratiqué  dans  l'épaisesur  J« 
tnur.  Escalier  dérobé.  Le  haut ,  le  èii»  de  f  «^ 
lier.  Descendre ,  ntonter  fescalier.  Escalier  es 
It maçon.  Dict.  db  x.*Acao^ 

(Ils)  desceadoteat  da  palais  Vetcmiier  tortaasv.  lOiL. 

ESCARMOUCHE,  s,  f. ,  combat  qui  se  Oit 
p.ir  dÀ  gens  détachés  en  petit  nombre^  qatad 
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cleiiic  armées  sont  proches  Tune  de  Taulrc.  Rude 
f^c^irmoNche.  Furieuse  eacarmoiK?te.  Escarmouche 
htfn  chaude.  Légère,  escarmouche.  Commencer 
ffscn/mouche.  Engager  l'escarmouche,  délier  à 
P escarmouche,  Dict.  db  l'Acao. 

«  Une  escarmouche  engagée  trop  téméraire- 
»  remeulavec  les  Turcs,  change  de  face  à  î'ar- 
»  rivée  du  prince  qui  y  vol<».  »  Mass. 

i-.sr. A RMOUCHER,  v,  w«/.,  combattre  par 
CsïU'ir mouches.  />.?  deux  armées  escarmouchèreni 
iui.i  ie  jour.  On  ne  comàaltoii  point,  on  ne  fit 
cju  '  escarmoucher. 

Il  se  dit  aussi  fîgurémeat  des  disputes  et  des 
coulestations.  On  n*a  pas  approfondi  la  ques^ 
lion ,  on  n* a  fait  qu*escarmoucfter.  Ces  deux  doc- 
Il  iirs  escarmouc fièrent. 

rSCARPER  ,  V.  aci.  ,  couper  droit  de  haut 
ni  Ik(s.  Il  ne  se  dit  que  d'un  rocher,  d'une 
montagne,  d'un  fossé  et  choses  semblables , 
comme,  escarpe r  un  rocher,  une  montagne ^  etc. 
On  a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre  inac- 
iussiôle. 

EiiCARPÊ,  ÉR,  participe.  En  ce  sens  on  dit, 
i-orher  escarpé ,  nionUigne  escarpée,  chemin  es- 
tttrpé,  pour  dire,  qu'un  rocher*  une  mou- 
t«igne  est  fort  rude,  est  de  très-diffîci le  accès. 

DlCT.  D£  L*ACAD. 
V ne  Vi9  escarpée  9t  $a.nthotd9.  BOIL. 

reCLAVAGE,  s.  m.,  état,  condition  d'un 
esclave.  Rude  ,  dur,  cruel ,  perpétuel  esclaixtge. 
Il  était  en  esclavage  en  Turquie.  Il  aima  mieux 
mourir  que  de  tomber  en  esclavage. 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

«  Naître  dans  la  dépendance  et  comme  dans 
»  l 'esclavage.  »  Mass.  .. 

Dure,  dure  à  jamais  Vêsctavage  de  Rome. 

Nourri  daas  Vesctavage. 
Ma  mort  Ta  tous  laisser  encor  dans  Vetclsifage. 
Kt  doutant  s'ils  Tondront  se  faire  à  Vesc/apage.     CoA. 
(Voyei  porter.) 

Sortir  à*«scla»agt. 
Sortez  de  Vesclavage  où  tous  êtes  réduite.  Rac. 

{\ oyet ^finir,  naître,  parler.) 

II  se  dit  aussi  (igurément  a  Tégard  des  em- 
plis, des  passions ,  etc.  CJei  emploi  est  lucratif. 
Niais  c'est  un  véritable  esclavage.  L»  amour  est 
un  esclavage.  Vivre  sous  un  tles/wte  ,  rV*/  être 
en  esclavage.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Baiser  ses  fers,  aimer  son  esilavage.  —  Les 
»  emplois  éclatans  ne  sont  qu'un  esilavage  il> 
»  lustre.  »  Mass. 

.le  brise  aTec  honneur  mon  illustre  eiclapage.     Coa. 
Far  de  profonds  respects ,  par  Mti  \ox\^  rtcfat>,igt. 

Racine. 

11  livre  les  humains  à  leur  triste  esclavage,         BOFL. 

ESCLAVE,  stihst,  des  deux  genres,  qui  s'em- 
ploie nuKsi  ad)ectivement  :  celui,  celle  qui  est 
eu  servitude ,  et  sous  La  puissance  absolue  (viiu 
maitre.  Un  jeune,  une  jeune  esclave.  Hsilave 
more.  Esclave  turc.  Esclave  chrétien.  Vendre, 
acheter ,  délivrer  y  ntrhet^r  des  esclaves.  Des  qu'un 
esclave  totiche  Li  tt-rre  de  France,  il  est  libre, 
yfjfranchtr  un  esclave.  Parmi  les  Romains,  le 
mfii'tre  avoit  puissance  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
esciaues,  Dict.  db  l'Acad. 
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«  Elle  envoie  jiuqu'en  Afrique  des  prêtres 
»  aux  chrétiens  qui  y  sont  esclaves.  »    Fléch. 

«  Tantôt  McA/rra^  tantôt fugitiTs,  ete. — Cette 
»  loi  sainte  ne  connoit  ni  maître  ni  escUwe, 
»  —  Vous  ne  commandez  pas  à  des  esclaves  y. 
»  mais  à  une  nation  libre.  — Dans  ce  jour 
»  terrible,  où  le  roi  et  Vesclave  seront  con- 
»  fondus.  —  Livrés  dans  Le  fond  de  leurs  palais 
»  à  de  vils  esclaves.  »  Mass. 

'L*eeciap9  de  Rome. 

Qu'ils  deTicnnent  sniett  sans  deTenir  atelapet. 

Des  Romains  Vesc/aoe  ambitieux. 

On  croit  n'être  en  vos  fers  qu'Mrc/aptf  Tolonttire. 

Le  destin  «^e  je  braTe 
M*a  fait  ta  prisonnière  «t  non  pas  ton  esclape.     COB. 

CVoTeï  home  y  tttuiter,) 
Et  d'abord  une  esclave  à  mes  jeux  t*est  offerte. 
Ou  la  première  esclave,  enfin ,  de  ma  riTale. 
Coorooner  tour  à  toiur  Vesclave  et  la  princeue* 

Esclave  couronnée. 
Je  partis  pour  l'hymen  où  }*élois  destinée* 
Esclave  s'il  tous  perd  ^  et  roi  si  vons  YtTex.         RA6. 

(Voyez  joug.) 

Esclave,  au  figuré. 

il  Ils  en  feisoient  un  Dlen  sans  liberté  et 
D  sans   puissance,  esclave  des    destinées.  » 

Massilt^oit. 
Esclave  des  grandeurs  où  tous  é4es  montée.      Coa. 

Esclaves  que  nom  sommes  , 
El  des  rignents  an  sort,  et  desdiseonrs  des  hommes.  R. 

Ou  dit ,  ({Wun  homme  est  esclave  de  sa  pet' 
rôle,  pour  dire,  qu'il  est  religieux  à  tenir  ce 
qu'il  promet;  et  au  contraire ,  nV//v  pas  esclave 
de  sa  parole,  pour  dire,  n*ètre  pas  exact  à  Ift 
garder.  Dict.  db  &'Acad. 

a  Esclave  religieux  de  sa  parole.  »    Mass. 

Le  sang  des  Ottomans 
Ne  doit  point  en  escfave  obéir  aux  sermcns. 

De  mon  devoir  eidave  infortunée.  RAC* 

Dès  que  l'impression  faitéclore  un  poite. 
Il  est  esclave  ne  de  quiconque  l^chète. 

Da  lecteur  dédaigneux  honorables  esclaves.    B0I£. 

(Vojex  rime.) 

F.8CLAVE,  celui  qui,  par  flatterie,  par  in- 
térêt, se  rend  dépendant  de  quelqu'un  ,et  fiait 
aveuglément  tout  ce  qu'il  croit  devoir  lut 
plaire,  soit  bien,  soit  mal.  //  est  esclave  de 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  sa  fortune. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  avoir  ufte  ame 
(Fesclave,  pour  dire,  une  ame  vile  et  basse. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Vos  faveurs  vous  font  des  esclaves.  —  M|ul- 
»  tiplier  vos  esclaves.  »  Mass. 

La  cour  de  Glaudins  en  esclovm  fertilt.  RaC* 

En  esclave  à  la  suite  des  grands.  Boi£. 

On  dit  aussi,  Rgurément,  qu*un  homme  est 
esclave  de  la  faveur,  de  ses  intérêts^  de  ses  paS" 
sions,  pour  dire,  qu'il  fait  tout  pour  la  faveur, 
pour  SCS  intérêts,  pour  satisfaire  ses  passions. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'est-ce  qu*une  ame  livrée  au  monde  et 
»  à  la  fortune,  que  Vesclave  del'univers  entier? 
»  —  Etre  esclave  de  ses  seut  et  de  ses  désirs.  — 
»  Esclave  de  la  voliipté.  —  Les  vils  esclaves  à% 
»la  vanité  et  de  la  fortune.»  (Voyez  créature, 
j^nchamt.)  Mass. 
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JEsdauê  d*aiie  Ur.he  et  fcivole  pilié.  KhC. 

B'one  lAche  indolence  •tciave  Toloniaire.        Boit. 
(Voyei  joug.) 

ESCORTE ,  9.  f. ,  compagnie  pour  la  sûreté 
^«  ceux  qui  marchent.  Ne  voiia  hdnanies  pas  à 
pn!t8er  pqr  ce  paya-là  sans  Imnne  escorte.  Ues- 
tnrle  gui  avoit  conduit  le  com*oi  ramena  un  tel. 
D'}nne.r  une  escorte.  Escorte  de  ha^a/^.  j4ttaquer 
iéfte  escorte.  Battre  une  escorte,  p^aisseau  d* escorte^ 
/h'n'ir  d'escorte.  Marcher  sowi  bonne  esojnrtt.  On 
ii'ii  donna  deux  cents  kotnmes  d'escorte. 

DtCT.  DB  l'Aca  d. 

Errant  dans  le  palais  ,  sans  sntte  et  sans  escorta. 
Accompagné  de  lettr  Taillante  escorte.  Rac. 

ESCORTER,  V.  a. ,  accompagner  pour  mettre 
cn  AÛreté  ,  pour  mettre  daus  le  chemin.  lia  des 
ennemis ,  il  se  fait  toujours  bien  escorter.  On  dé- 
iiirJia  tant  de  cavalerie ,  tant  d* infanterie  pour  e«- 
t'irterU  convoi  ,  pour  escorter  le  bagage. 

ESPACE,  ».  m. ,  étendue  tîe  lieu  depuis  un 
certain  terme  jusqua  un  autre.  Grand  espace. 
Jjong  espace.  Espace  vide  ,  rempli.  Cela  est  con- 
imudans  fes/>aôe  d'iuie  lieue  ,  dun  arpent,  etc. 
//  n'y  a  pas  assez  d'espace..  D^ espace  en  espace. 
Garder  les  espaces.  Dicr.  DR  l*Acad. 

a  A  travers  des  espaces  immenses  de  mer  et 
»  de  terre.  »  Boss. 

te  Petit  esftace  de  terre  que  les  flots  respecteront 
»  éternpllement.  »  Fli^ch. 

«  Ce  que  la  nature  a  voit  séparé  par  âcsespaces 
p  immenses.  —  D;nis  ces  es/xues  immenses  oi\ 
»  votre  raison  se  cou  fond,  {\oyez  nager.)  Mass. 

EsFACE  au  ftguré.  On  api>elle  espaces  iniagi^ 
naires ,  des  espaces  qui  n'exii>tent  point ,  et 
<in*on  a  cru  être  hors  de  Teuceiate  du  monde. 
un  dit  Kgurëment,  d'un  homme,  quV/  se pro- 
Tnène  dans  les  espaces  imaginaires ,  ])Our  dire, 
qu'il  se  forme  des  visions.      Dict.  de  l'Acad. 
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»  espèce  de  fitaUté  glorieuse  à  ce  conquérant, 
»  aucun  prince  ne  peut  recevoir  déloges  qu'il 
»  ne  les  partiae.— Il  s'étoit  réduit  à  une  espèa 


» 

» 
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«  Les  ^.7j^rf^  immenses  du  néant.  La  bassesse 
»  de  sa  fortune  laissant  toujours  un  espace  im- 
V  mense  au-dessus  de  lui.  ->»  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  Tétendue  du  temps.  Il  y  a  I 
un  grand  espace  de  temps.  Dans  l'espave  de  six 
mois  ,  dtw  an,  Dh-t.  de  l  Acad. 

u  Durant  l'espace  de  quatre  cents  ans.  )> 

ROSSITET. 

«  Dans  un  espace  si  court  et  si  rapide.  9 

Massili.ok. 

ESPÈCE,  s.  f. ,  terme  de  logique,  ce  qui  est 
•ous  le  genre,  et  contient  sous  soi  plusieurs 
iudividus.  7>.»  direrses  espèces  d*oiscaux ,  de 
poisêotts.  Ils  sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces. 
/, 'espèce  la  plus  parfaite  des  animaux,  c'est 
Vhomme.  La  nature  veille  à  la  conservation  de 
VeApèce.  Il  est  unique  en  stm  espèce. 

EspjbCE,  signiBe  aussi  sorte,  et  il  se  dit  des 
choses  et  tle»  ])ersonnes  singulières.  Quelle  espèce 
ile  drap  est-ce  là?  Quelle  espèce  de  cheval?  C'est 
une  espèce  de  barbe.  F'oilÀ  tUs poires  d'une  beilê 
t%pect,  dUine  bomte  espèce. 

On  dit,  il  vint  une  espèce  de  valet  de  chanf 
bre ,  une  espèce  dé  demoiselle  suivante,  pour 
dire,  un  homme  «ui  avoit  la  mine,  l'appa- 
rence d'un  valet  de  chambre,  une  fille  qui 
paroiMoit  être  une  demoiselle  suivante. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Les  accidens   de  toute  espèce.  —  Par  une 


partage 
d'oisiveté  cl  de  solitude.  —Par  une  eipta 
de  charme  divin.  »  Rom. 

<r  Là ,  chaque  espèce  de  misère  de  lame  « 
du  corps  trouve  une  espère  de  misérKsrde 
gui  la  soulage.  —Il  s'est  élevé  une  espèce  rt 
M  chrétiensqui  couvrent  leurs  jiassionssoui.efc 
»  —  La  judicature  est  une  es/>#»Ve  de  sacerdoce. 
»  —  U  s'étoit  fait  une  espèce  de  morale  roil- 
»  taire,  etc.  —  Elle  ne  fut  pas  insensible  1 
»>  celte  espèce  de  gloire.  »  (Voye»  manquer, 
religion,  supplice,  trafic.)  Fléc*. 

a  Avez-voiw  reçu  de  la  nature  une  ine 
»  d'une  autre  eepèce,  —  Des  hommes  si  diflërm 
»  d'humeur,  de  culte,  de  figure,  et  çiuiapejn  } 
paroissent  eutr'eux  de  même  espèfc—Chsr 
cun  se  promet  une  espèce  d'immortalité  wr 
la  terre.  —  Il  regarde  cet  acharnement  ai 
jeu  comme  une  espèce  6e  maladie  et  6e  et- 
rangement  d'esprit. — Voilà  les  homme»  c|« 
«  le  momie  oppose  ayec  une  esjfèce  d'innil»! 
»  et  d'ostentation  aux  véritables  justes  de  le- 
va ng^i  le. — Le  momie  lui  attache  encore  ont 
espèie  de  flétrissure  et  d'opprobre.  — PiPBr- 
quoi  croyea-vous  que  le»  nations  les  pi» 
barbares  aient  toutes  eu  un»  espèce  de  re- 
ligion militaire^  >»  Ha«i. 
On  dit  ,  ironiquement  et  fismilièrement. 
r*est  un  homme  d'eyjèce  singulière,  e^rU  «a 
s<i,^  de  nouvelle  espèce ,  uti  phihsnphe  d'esfrt 
nouvelle,  pour  dire,  on  homme  qui  a  do 
ii^ées,  ou  qui  aCTecte  des  opinions  bizarres  m 
extraordinaires. 

On  dit  aussi,  dcuis  cette  assemblée,  il  y  ami 
di's  gens  de  toute  es/oèce ,  pour  dire,  de  tosl 
état,  de  toute  condition;  des  man'hanflise\* 
toute  espèce ,  de  toutes  les  espèces  ,  pour  dite, 
de  loute  sorte,  de  toutes  les  sortes.        Dicr. 

«  Ce  grand  concours  d*hommeft  de  tb«k 
»  espèce.  »  Foici. 

Espace,  dans  la  philosophie  scholastiqœ, 
signifie  les  images,  les  représentations  do 
objets  qui  tombent. sous  les  sens-  Les  e%pè:n 
visuelles.  Espèces  distinctes  ,  claires.  E^pètn 
confuses,  e/tibrouillèes.  La  diffituilè  est  de  uf 
voir  comment  les  esni-tes  sorti  reçues ,  se  rrçcf 
vent ,  entrent  dans  les  sens,     Dict.  de  l  Aca». 

ft  Cette  mémoire,  qui  avoil  été  &k  prompte 
i>  et  si  présente,  devint  toute  vide  des  e*pèi& 
M  et  des  images  du  siècle.  »  Fl^. 

F5PÉRANCE,  *./,  attente  d'un  bieoqa'oB 
désire,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Gixmde  ryé- 
rance.    Espérance  prochaine.    Espérance    èlni^ 
gnèe.    Espérance    trompeuse,   P\iine   espèranct. 
Espérance  bien  fondée ,  mal  fondée.  Pitus»e  e»pf- 
rance,  AKHiir  espéiante.  Concexfoir  des  espémnttu 
Ce  prince  est  bien  né,  il  dttrute  de  grandes  erpr- 
rnnces.  Il  est  de  belle  espérance».   Il  a  surpas^t 
il  a  passé,    il  a  rempli,  il  a  trotnpé  nos  etpf 
rances.   Il  a  répondu  à  nos  espéntnces.   Il  a  ^ 
au-delà  de  nos  espérances.  Il  9e  fUtUe,  «mi  f*" 
muse  de  cette  espérance.  Se  repaître ,  se  rtcmmr 
d'espérance.  Poivre  d'espérance,  ^7cvtp  en  esfè^ 
rance.  Mettre  son  espérance  en  Dieu,  liesidickM 
de  ses  espérances^  Perdre  espértusce.  Perdre  f  <♦" 
pérauce.     Perxùv    toute    espérance,    Espèeott» 
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perdue.  Entretenir  d*espérance.   (Voyez  abou- 
tir. )  DiCT.  DE  L*A.CAD. 

«  Surpasser  Veapérartce  des  siens. —  Us  don- 
9  noient  au  ministre  dés  eapéranc^è  trom- 
y»  peuses.  —  Qui  ne  sait  jusqu'où  son  rare  m é- 
y*  rite  et  son  éclaUinte  beauté  lui  firent  porter 
»  ses  e.spérances.  —  Il  ne  lui  laisse  aucune 
»  espérame.  —  Afin  de  relever  leur  espérance.  » 
{y oytz  frustrer,  mettre ,  remporter ,  terme.) 

BOSSUET. 

«  Des  espérances  rejelées.  (Voyez  terme.)  — 
»  Ses  espérances  ne  furent  'pas  trompées.  — 
»  Elle  espère  contre  toute  espérance.  —  Lefon- 
»  dément  ^t&  espérances  publiques.  — Animant 
»  XewnespéfxtncfS, — Leurs  espérances  ne  s'eten- 
»  doient  pas  au-delà  de  leur  condition.  »  (Voyez 
animer,  confondrey  consumer,  enireuoir,  étetnlre , 
Jhnder,  laisser,  jx>ser,  prévahir,  soutenir.)  Flécii. 

«  Retarder  V espérance»  (Voyez  lien.)  Votre 
»  jeunesse  annonçoit  de  çrandes  espértmces.  — 
»  1^^%  espérances  que  l'évenemeut  dément  tou- 
»  jours.  —  Le  doute  si  nous  parviendrons  à  la 
»  vieillesse' ,  qui  devroit,  ce  semble,  borner  en 
»  deçà  nos  espérances ,  fait  que  nous  les  éteu- 
»  dons  même  au  delà  de  cet  âge.  — Une  jeu- 
»  ne.'<se  toute  brillante  A' espérances,  —  Les  plus 
»  lielles  espérances  ne  sout  que  de  douces  er- 
»  reurs.  —  La  France  voyoit  croître  avec  le  roi 
»  ses  espérances  et  sa  gloire.  —  Quand  mèiue 
»  votre  bonheur  répond  roi t  à  vos  espéninces. 
»  — Vous  nourrissez  votre  cœur  de  mille  w/w- 
»  rances  flatteuses. —  Régler  ses  démarches, 
»  étouffer  mille,  désirs  qui  Hattent,  mille  espé- 
»  rames  qui  amusent.  —  La  religion  nous 
»  ouvre  des  espénmces -plus  nobles  et  plus  su- 
1»  blimes.  —  Ses  inclinations  douces  et  bien- 
1»  faisantes  rassurent  et  fout  croître  tous  les  jours 
»  nos  espérances.  —  Déjà  s'ouvrent  à  nous  de 
»  81  douces  espérances.  »  (Voyez  Itomer;  éhau- 
che ,  ensevelir ,  expirer,  exprimer,  erreur,  flat- 
ter,  fondement ,  former,  fumée,  lier,  mondain, 
nœud,  objet,  tKcuper,  pencJuint,  retour,  sup- 
plice, vocation.)  Ma5S. 

Il  rallnmt  en  son  cœnr  déU  quelque  etpfi-anee. 
Et  toojonri  la  fortnoe,  à  me  noire  obstinée» 
Tranehe  mon  erpt'ranrc  aassilAt  qa*eUe  est  née* 

Mon  espérance  est  morte. 
Je  ne  touIus  jamais  Ini  donner  èieêfirance. 
Vons  n'aTez  pas  rendu  mon  espérance  vaine. 
£t  comme  le  saccès  passoit  mon  espérance.  CoB . 

(Voyei  sacrifier^  reste.) 
Grâce  aux  Dieux  f  mon  malheur  passe  mon  espérance. 
Vos  ennemis  déclias  de  lenr  raine  espérance. 
Me  m*as-in  point  flatté  d'une  fausse  erpt'rancs. 

De  Titus  ppouse  en  espérante. 
Bérénice  autrefois  m*6ta  toute  espérance. 
Mon  unique  eip-'rance  est  dans  mon  désespoir. 
Dans  une  antre  ri/^fVanrr. 

Et  rendre  Vespérance  au  fils  de  Tétrangère. 
D'un  empire  accepter  Vrspt'rance . 
Mais  Dieu  le  conserTaot  contre  toute  espérance.  Rac. 

ÇVojetJiaUrrtfonnert  porter ,  rendre.  ) 
Plein  à* espérance,  BoiL. 

EsptRAKCE  DB. 

tt  L'espérume  d\m  superbe  tombeau.  —  Flatté 
»  d'uue  secrète  cspérufti»  de  se  voir  rappelé.  — 
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»  Sans  espérance  de  salut.  —  Vespérance  de  U 
D  rejoindre.  —  Vespérance  d'un  si  grand  se- 
»  cours.»  ooss. 

'  «  Otant  ainsi  aux  particiiliers  Vespéranvt 
»  «/'obtenir  de  lui ,  etc.  —  Soutenu  par  Ji:s 
»  tspérances  de  la  fortune.  —  On  se  flatte  de 
»  vaines  espérances  de  guérison.  —  Celui  à  qui 
»  il  doit  Vespérance  de  sa  récolte.  —  Une  mort 
»  soudaine  a  rompu  les  plus  douces  espéranvt^ 
f>  de  Ja  paix.  —  Il  abandonne  les  espérances 
»  qu'il  avoit  conçues  de  profiter  de  nos  désor- 
»  ares. — Les  flots  irrités  font  échouer  le  vai*- 
»  seau  et  les  espérances  qu'on  avoit  conçues  r//< 
»  salut  de  tant  d  âmes  égarées.  —  Avoir  la  triste 
»  espérance  de  leur  survivre  de  quelques  jours. 
»  —  Vespérance  du  succès  l'anime.  —  Lui  don- 
»  nant  au  hasard  des  espérances  cPnnt  longue 
»  vie.  —  Les  espérances  trompeuses  tfwn  heu- 
»  renx  avenir.  »  (Voyez  soutenir,)        Fhicn. 

«  Ce  grain  évangélique  qui ,  dans  sa  mystè- 
»  rieuse  petitesse,  l^ia^oit  entrevoir  ces  espé- 
»  rances  r/'accroissement  qui  dévoient  relever 
»  sur  les  plus  hautes  plantes.  — Df^espénmces 
»  de  repos  et  de  mollesse.  (Voyez  apfittrter.)  — 
w  Vespérwtce  «Tune  longue  vie.  (Voyez  mois- 
»  sonner.) — Les  plaisirs  ont  arrêté  bien  des 
»  espérances  de  (ortuue.  -^  Vespérance  cfune 
»  fortune  éclatante.  {\ oyez  probité.)  —  Un  dé- 
»  goût  affreux  succède  à  une  vaine  espérance 
»  de  plaisir  dont  leur  ame  s'étoit  d'abord  flattée. 
»  —  Il  n'est  pas  de  crime  auquel  l'évangile 
»  laisse  moins  d'espérance  de  pardon.  »  (Voyez 
justifier,  passer,  trotdver.)  Mass. 

Et  que  jMrois,  seigneur,  à  Rome  avec  plaisir  , 

Si  j'y  ponvois  porter  quelque  foible  espérance 

D'j  conclure  un  accord  d'une  telle  importance     COB. 

FspÊRAHCB  DE.  [De  marquant  la  personne  qui 
espère.) 

«  V espérante  de  l'hypocrite  sera  alors  con- 
»  fondue.  —  deXX<e  espérance  des  pécheurs  périt 
»  souvent.  —  Cette  immortalité  qui  est  la  plus 
»  douce  espérance  de  la  foi.  w  Mass. 

EsPKRAi^CE  EN. 

«  Il  a  mis  toute  son  espérance  en  la  vie  lu- 
»  ture. —  Ils  mettent  leur  espérance  en  Dieu.  » 
(Voyez  mettre,  'rayon.)  Boss. 

Te  voilà  ,  séducteur  , 
Qai  dans  le  trouble  seul  a  mirtoo  espérance,      Rac. 

ESPÊILAICCE    QUE... 

((  Il  se  console  dans  Vespérance  que  ses  «uc- 
»  cesseurs  établiront  un  jour,  etc.  »     Mass. 

Quittes  celte  espérance, 
Çue  deux  fois  en  an  jour  il  change  de  croyance. 

CoHXEILLE. 

EspÉRAUCE ,  se  ^end  quelquefois  pour  la  i)er- 
sonne,  pour  la  chose  de  laquelle  on  ebpèrc.  Ce  fils 
est  l'espérance  de  toute  sa  famille,  Poié»  êtes  ioutr 
mon  espérance,  C'est-là  ma  seule,  mon  wtiqutt 
espérance.  Dieu  est  notre  espérance 

DicT.  DE  l'Acao. 

a  Ce  dauphin,  notre  plus  chère  espérance,  — 
»  —Ses  chers  en  fans  ,  l  unique  espérance  de  sa 
»  maison.  »  Boss. 

«  Prince,  qui  faites  les  espérances  et  les  dt- 
»  lices  de  la.Frauce.  »  Fticu. 

a  Le  dauphin  est  donné  à    U   France,   It 
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st  gage  du  bonlieiir  de»  peuples  .V  espérance  de  [    »*!*«  !  paîi-ie  «;»->«r  *  ▼om  reroîr  m 


»  la   monarchie.  —  Vovant  revivre  en  vous 
»  V espérance  de.  sa  poslérilë  éteinte.  »      Ma«s. 

<  J  69t)  Vetpértnce  et  Taoïoor  d'an  peopit  qoi  Vadore. 

CORKBILLE. 

Cil)  n'osoit  tacrîRer  ce  frère  à  ta  rengeance. 
Ni  da  sang  ottotnaa  proscrire  Vesprranc^. 
Il  devint  des  Hébreux  Vespérancé  et  Toracle. 
Voilà  donc  TOtre  roî  ,  Tolre  oniqne  espérance, 
Cétoit  des  tristes  Jaifs  l'espérance  dernière.       Rac 

EspÊRAKCB  est  aussi  une  des  trois  vertus 
théologales  par  laquelle  nous  espérons  posséder 
Dieu ,  et  obtenir  les  moyens  nécessaires  cour 
cette  fin ,  par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Clirist.  La  /'l>i ,  l'Espémncê  ei  la  Chanté. 

ESPÉRER,  V.  acL,  attendre  un  bien  quon 
désire ,  et  que  Ton  croit  qui  arrivera.  Expérer 
une  récompense.  Espérer  une  succession.  Il  espère 
une  meilleure  fortune,  —  Espérer  la  vie  étemelle, 
Nous_det*ons  tout  espérer  de  la  bonté  de  ce  prince. 
Il  me  doit  tant,  mais  je  n^en  espère  rien,  J*es^ 
père  gofçner  mon  prtïcés.  Que  dois-Je  espérer?  Il 
espéroit  ai^ir  une  telle  char/fe.  J  espère  le  voir 
aujourd'hui.  J'espère  quil  viendra  bientôt.  Nous  1 
n^avons  plus  rien  à  espérer.      Dicr.  de  l'âcad. 

«  Hélas!  nous  savions  tout  ce  que  nous  pou- 
»  vions  espérer,  et  nous  ue  pensions  pas  à  ce 
3>  que  nous  devions  craindre.  —  Nous  espérons 
»  leur  résurrection.  —  Quel  malheureux  n^ea- 
n  péroit  jms  ,  en  Tabordaut ,  du  secours  ou  de  la 
9  pitié?  »  Fléch. 

«(  Prosterné  dans  le  ciel,  comme  nous  Vea- 
»  pénmsy  devant  la  face  de  votre  gloire.  —  Les 
»  prodiges  que  vous  nous  faites  esj?érer  sous 
»  son  empire.  »  ^  Mass. 

£t  que  dois-)e  espérer  qii*aa  tourment  éternel  ? 
II  ose  espérer  tout. 

Je  le  souhaite  ainsi  pins  que  je  ne  Vespère. 
Espérant  à  son  tour  un  pareil  traitement.  Cq&. 

Et  yespérois  ma  part  d*one  si  riche  proie. 
'    C  n  hymen  qa*il  espère, 
Qae  faut-il  que  Bérénice  espère. 
Dans  le  temps  qpie  j'espère  on  bonhenr  immortel.  R. 
Espérer  de. 

«  On  peut  tout  espérer  d*un  prince  que  la 
»  siigesse  conseille,  que,  etc. — il  n'avoit  rien 
»  à  espérer  de  leur  secours.  »  Boss. 

«  Les  grâces  qu'il  pou  voit  espérer  du  prince.  » 

Fléchier. 
a  II  n'a  rien   à   craindre   ni  à   espérer  des 
»  hommes.  »  Mass. 


"S^espértM  rien  de  moi. 
J*ose  espérer  beaaconp  de  mon  peu  de  Taillaoce.. 
I>'an  si  cruel  effort  qnel  prix  espéres^vont  T         COE. 
Que  n'esp^n'ons-nont  point  d'an  roi  fi  généreux  I 

Espérons  de  Neptune  une  prompte  justice. 
Quel  ffoit  espères-tn  de  tant  de  riolence  7         Rac. 
On  doit  tont  espérer  d* an  monarque  si  juste. 
£t  sans  espérer  rien  de  mes  foibles  écrits.  BoiC. 

EspiRER    DE,   suivi  d'un    iuRnitif.    PeuPon 
espérer  de  vous  revoir  encore  aujourd'hui? 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  tj-ône  où  sa  mère  avoit  autrefois  espéré 

'~ FiicH.        I  »  vous-même?'» 


»  de  monter.  » 


3'espérai  de  rerser  nom  sang  ,  etc. 

Quelquefois  on  supprime  b  par 

«  Vespère  aujourdliuivousealr 
»  tions ,  etc.  » 

Maïs  \*espère  aisément  dissiper  cet  on| 
Il  espère  rerivre  en  sa  postérité- 
Tetpérois  adoucir  la  force  du  puison. 
Bfaif  en  Tain  \'espérois  y  régner  aat  el 

Il  se  construit  aussi  avec  le  qiu 
vous  reviendrez.  bientôL  Je  n'espéfui 
reviendriez  sitôt.  Dicr.  i 

«  Il  a  toujours  la  consolation  ( 
»  ne  souffrira  pas  long-temps.i» 

a  Qui  suis- je  pour  espérer  que 
»  mes  prières  puissent  moater  i 
»  trône.  » 

IVespère  pas  ^i»*eiifiii  je  Teailte  te  smrri 

JVi 
Que  Toui  saurez  ronger  Tamant  arer  U 
J*espère  que  da  moins  an  heureax  areâ 
Joindra  ,  etc. 

Kn  rain  tous  espérée  ^ac'ao  Dieu  Toesk 
Et  i'espère  qu'enfin  de  ce  trmple  odieax. 
Et  la  flamme  et  le  fer  Toot  délivrer  mes 
(Voyei  pressentir.^ 
Tespéro/s  çtta,  fojaat  no  indigne  repo», 
Je  preodrois  quelque  placn  entre  taat  it 

Il  se  metaussi  absoluaient.///iVi( 
d espérer.  Il  y  a  plus  à  craindre  qu 

Dicr.  Dii 

«  Espérez  et  prenez  courage.  —  ûi 

9  qu'il  espère,  et  dans  le  temps  qil 

ft 
«  Espérant  même  contre  toute  esp 

Fii 
Je  pax%  ,  fidèle  eneor,  quand  je  n*«f^.'pl 

Il  s'emploie  dans  œ  sens  arec  k 
tions  en ,  à. 

Espérer  eh.  Espérer  en  Dieu.Jnpt 
J* espère  en  votre  justice.  Je  n'eyïèrrqi 

Dicr.  Di  L 

«  Inespéré  en  sa  miséricorde.— C 
»  qui  elle  a  espéré.  » 

«  Nous  espérons  en  ses  mi^ricordo. 

<r  Espérer  en  J,  C.  »  (Voyez  iJutru 

J'espère  en  sa  Ter  ta. 
SouTenes-Tous  d*an  61t  qui  n'espère  qi'w 
Je  n'espère  qaVn  toi. 
.  Mais  Dieu  reut  qa*on  espè'e  en  son  soin  f 
En  Tappui  de  Jehu  poarriei-roiu  esp^ 
Espérons  en  soo  amoar. 

ESPKRTJI    A. 

a  Le  néant  auquelils  espèrtnt  x^ 

«  Si  nous  nespérions  qu'aux  l 
«  monde.» 

ESPOIR,  s,  m. ,  esxiérance.  Xfdtr 
en  Dieu.  Espoir  trompeur.  T'Mn  * 
f^tr.  Vespoirqui  leflaiU.Jeniud 

Dicr.  xa 

a  De  quel  espoir  pouyez-voia  ▼ 


vous. 
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n  vît d*esp<H'r,  il  péril  aveolui. 

Nourrir  an  espoir  s\  doux. 

ri ▼  oie  espoir  déjà  préoccnpéè. 

mer  sans  espoir^  c*est  toat  c«  qpé  je  poil. 

t  avec  loi  ion  espoir  an  tombeau. 

Remplir  soa  espoir. 
t  at  ton  espoir  yont  entrer  aa  cercaeil. 

\J'espoir  le  mieux  fondé« 
e  toat  Vespoir  qui  les  tient  ea  baleine. 
iriez-TOos  rempli  qoe  d*an  «i^r  frirole? 
an  lieu  d'espoir  lai  donne  de  l'effcoi. 
s  redonnez  Vespoir  à  monanoar. 
lis  si  rotre  ame 

osé  former  quelque  espoir  sur  sa  perte. 
)ns  Tu  nique  espoir  où  leur  orgueil  se  foude. 
c  nuftre  ,  pMr,^u  ,  renaître  ,  succéder.)     COA. 
iorier  ailleurs  se»  vœux  et  son  espoir. 

Un  amant  saas  espoir, 
wirsi  cb.irmant  je  mo  flattois  en  rain. 
!  Toilà  Vespoir  que  tu  m'a  rois  rendu  t 

Pleia  de  joie  et  d*espoir. 

ae  votre  amour  prévenant  mon  espoir, 

espoir  qu"!!  vous  avait  donné. 

iTain  espoir  qui  me  flatte  ! 

>n  CfSur  d'un  vain  espoir  flatté. 

crédule  espoir  trop  long-temps  abusé. 

Tout  mon  espoir 
us  qu*au  coup  mortel  que  je  vais  recevoir. 

>/r  malgré  moi  s'est  glissé  dans  mon  cour. 

os  vœux  cet  espoir  est  permis. 

frivole  espoir  ei-in  désabusé? 

t  beureux  espoir  je  Tavois  élavét. 

'S  dans  cet  espoir  satisfaite  et  tranquille. 

1  frivole  tfx;90i> penses-tu  qu^îl  me  plaigne?  R. 

;  éteindre,  JlaUer,  fonder f  patsege ,  rendre,  sujet») 

9 

e  d'un  doux  espmr  son  appétit  naissant, 
e  fol  espoir  honteusement  déf  u. 
pant  un  espoir  pour  eux  si  plein  de  cbarroei. 
j  BOILBAU. 

i  DK,  suivi  d*im  nom  ou  d'uu  infinitif. 
poir  cfunB  condition  plus  heureuse 
it  les  peines,  etc.  —  Kon&eapdirde  tout 
rs.  —  Quel  eaptnr  de  saint  pourroit-il 
à  l*hominf .  —  Us  se  calment  sur  les 
1res  de  leur  vie  passée  par  V espoir  d'unt 
îsse  plus  régulière.  —  Soutenu  par  l'w- 
''iine  récompense  assurée.  »  (Voyez  char- 
mver.)  Mass. 

d'un  si  ha'ut  rang  lui  davenoit  permis. 
*an  espoir  de  paix  a  pu  flatter  ma  peine. 
i*ôlant  Veipoir  de  la  sauver. 

Ce  donf  espoir  du  trône, 
conçois  Vespoir  qu'avec  inquiétude.       CoR. 
^poir  cTélever  Bérénir.e  à  l'empire. 
r  de  régner  et  de  vivre  en  mon  cœur 
son  infortune  adoucir  la  rigueur. 
lerds  Vespoir  de  régner  dans  ton  cœur.     Rac. 
(f  un  juste  gain  consolant  ma  langueur. 

BOILEAV. 

uefois  le  de  désigne  la  personne  qui 

espérances  humaines  .peuvent- elle? 
orter  sur  Vetpoir  c/mt  chrétiens  (^t  les 
titres  de  la  foi?  »  Maj3. 
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S!  IV/jEwIr/'Arîstie  a  fait  ombrage  aaVôtre. 
Et  de  teai  leurs  travaux  Tunique  et  doux  espoir, 
(/est  de  vaincre  bientôt.  CoS. 

En  vous  ^t  tout  Vespoir  do  toi  malbenrenx  frères. 

Raciss* 
Espoir  que. 
Kt  j'aurois  quelque  espoir  qu'élit  me  pût  chérir  f 
Vous  aides  aux  Romains  à  faire  esfai  d'un  maître; 
Dani  le  flatteur  espoir  qu'un  jour  vous  pourriez  l'être. 

COHXEILLE. 
fit  dn  moins  cet  espoir  me  consolé  aujourd'hui , 
Que  je  vais  mourir  digne  et  contente  de  l^i.       Rac. 

Il  se  prend  quelquefois  comme  espérance, 
ponr  Ja  personne^  pour  la  chose  de  laquelle  oa 
tspère.  , 

O  mon  fils!  cher .««po/r  que  je  me  suis  ravit 

Six  freins,  quel  espoir  d'une  illustre  maisoni 

i*rospéreg  ,  «sber  espoir  d'une  nation  sainte 

Cet  enfant  de  David  ,  votre  espoir^  votre  attente. 

Et  lui  sacrifiant  avec  ce  fils  aimé 

Tout  Vespoir  de  sa  race  en  lui  seul  renfermé.      Rac. 

La  parque 

A*t-elle  moissonné  Vespoir  de  sa  famille? 

Wurts,  Vespoir  du  pays.  Bort. 

ESQUIF,  «.  m. ,  petit  canot  dont  on  se  sert 
à  divers  usages  dans  la  navigation.  Comme  il 
vil  leti  ennemiH  maUrea  de  aa  galère,  il  se  jeia 
dans  un   es^if,  eu   ae  aauva. 

Dicr.  DB  l'Acad. 
Mais  voyant  que  ceprince 
ITenvoyoit  qQ*un  esçui/  rempli  de  satellites. 
Enfin  l*e#yau/aborde.  COR.- 

Pour  moi,  sur  cette  mer  qu'ici-bas  nous  courons. 
Je  songe  à  me  pourvoir  d'esquif  tt  d'aviruos.    .£oiL. 

ESQUISSE,  8,f.,  ébauche,  premier  crayon 
(le  quelque  ouvrage  qu'un  peintre  médite  de 
faire.  Ce  peintre  doit  peindre  celte  galerie,  il  en 
a  déjà  fait  lea  eaquiaaea.  J'en  ai  vu  leaquiaae» 
Baquiaae  au  crayon,  à  la  plume ,  au  pinceau  , 
au  coloria, 

EsQuias?,  se  à\i  aussi  d'une  première  ébauche 
colorié^.  Cette  eaquisae  est  un  joli  tableau. 

On  appelle  aussi  eàquiase ,  le  premier  mo- 
dèle de  terre  ou  de  cire,  que  font  lès  sculp- 
teurs. Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit.  JL'eaquiase  cttm  ouvrage, 

ESQUISSER,  V.  act. ,  terme  usité  parmi  les 
peintres,  faire  une  esquisse.  J'ai  esquissé  l'idée 
de   mon   tableau.  Je  m'en   vais  esq tasser  cette 
figure,  J*ai  tout  mon  tableau   dans   nut  tête 
maia  je  ne  Vai  pas  enwre  esquissé, 

U  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Cetow 
vrage  n'est  qu'esquissé. 

ESQUIVER,  V.  act. ,  éviter  adroitement  quel- 
que coup,  quelque  choc.  U  fit  un  mouvement  ^ 
et  esquiva  le  coup. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Il  poussa  son  ' 
•cheval  contre  moi,  j'esquivai  adroitement. 

Use  dit  aussi  des  personnes,  des  rencontres 
des  affaires.  Cest  un   importun  que  j'esqui%fe 
autant  que  je  puis.  Ce  sont  de  fâcheuses   oc-» 
casions,  il  les  faut  esquiver.  Ce  n'est  pas  rtaou^ 
dre  la  difficulté,  ce  n'est  aue  l'esquiver. 

DicT.  DB  l'Acad. 
L'autre  ssqnîpt  le  coud.  Bois. 
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Esquiver,  Sivet  le  pronom  penontie^y  si- 
gnifie, se  retirer  subtilement,  sans  rien  dire, 
d'une  compagnie,  d'un  endroit  où  Ton  ne  veut 
pas  demeurer.  2>  coup  jaity  il  s'esguiva  aubtile- 
ment.  On  voulait  le  retenir  dans  cette  compajecnie , 
I        a  s'esquiva  adroitement,  li  est  du  style  familier. 

ESSAI  j  s.m.,  épreuve  qu'on  fait  de  quelque 
chose.  Paire  essai.  Faire  un  essai.  Paire  l'essai 
d'une  machine,  d^tme  drogue,  dun  canon,  d'une 
arme  à  Jeu.  Donnera  Passai. 

On  i\\i  y  faire  fessai  des  viandes  ou  du  vin 
devait  le  mi,  pour  dire,  eu  manger,  en  boire 
ime  pelite  partie  avant  le  roi,  pour  l'as^^urer 
qu'il  en  peut  user  sans  danger. 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

■  Donnez  donc  cette  preave  ,  et,  poar  toote  répHiine,  ■ 
Taites-en  Aiire  essai  par  quelque  domestiqne.    'CoA. 

•  Essai,  opération  par  laquelle  on  s'assure  de 
la  pureté  d'un  métal,  ou  de  la  nature  de  ceJili 
qui  e«t  contenu  dans  uue  mine.  L'art  des  es- 
tais. Paire  fessai  d'une  mine ,  etc.  Le  poids 
d'essai. 

Essai,  petite  portion  de  quelque  cbose,  qui 
sertà  juger  du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin. 
Prefidre  des  essais  de  poudre  à  tirer. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Essai  ,  au  figuré. 

«  La  mortihcation  est  un  essai,  un  «ppren- 
»  tissage  de  la  mort.  —  De  foibles  commence- 
»  mens,  par  oi\  ces  esprits  turhuleus  faisoient 
D  comme  un  essai  de  leur  liberté.  »       Boss. 

a  l/essai  qu'elle  Ht  de  sa  liberté  liaissaute, 
n  fut  un  sacriHce  volontaire  d'elle-même.  —  Il 
»  n'y  a  point  pour  eux  d,*esaai  ni  d'apprentis- 
s  sage.»  Fléoh. 

Le  prioee,  à  mes  c6lés,  ferait  dam  les  combats 
L*«M«'de  son  ooara|e  à  Torobré  do  mon  bras. 
Que  je  fasse  un  essai  de  mon  obéissance. 

Le  sang  qu'à  tos  mains  je  demande,, 
]^>lt  pas  le  digne  «m««  d'une  Taleox  bi^n grande» 
Tons  aides  aux  Aomains  à  faire  essai  d*an  pialtre. 

'  CoaNEJLLE. 
Plût  à  Diea  que  sa  mvn 
Bftt  fait  sur  moi  VessM  de  sa  foreur  nourellc. 

D'an  courage  naissant  sont-ce  là  les  euais?  Rac. 

(Voyes  tourwimt.)  x 
Faire  Vessai  de  ses  premières  armes 

Contre  ses  ennemis.  RoQts. 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui  fait 
Tessai. 

a  II  falloit  que  les  vains  essais  de  la  philo- 
»  Sophie  préparassent  de  nouveaux  triomphes 
M  à  ta  grâce. —  Une  résolution  de  retraite  per- 
»  pétuHIe,  qui  n'est  en  nous  que  le  fruit  tardif 
y>  des  rétlrxions  et  de  l'âge,  fut  eu  lui  un  esscU 
»  de  l'enfance.  »  Mass. 

Essai,  se  dit  aussi  des  premières  productions 
de  l'esprit  sur  quelque  matière,  pour  voir  si 
on  y  réussira.  Jla  voulu /aire  voir  par  cet  essai, 
qu'il  e'toit  capable  de  réussir  en  des  choses  plus 
ifnpoHanies.  Dict.  de  l'Acab. 

Vn  libraire  imprimant  les  estais  de  ma  plume.     BoiL. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages  qu'on  in- 
titule ainsi,  XNir  modestie,  ou  parce  qu'en  effet 
l'anteur  ne  se  propose  pas  d'approfonclir  la  ma- 
tière ^u'il  traite.  Essais  de  litt/ralun ,  de  mo^ 
raie,  de  physique  ^  de  géométrie,  fiseai  eur  la 
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peinture,  êuria  musique.  Les  Essais  de  Mbth 
taigne, 

covp  d'Essai  ,  le  premier  essai  que  l'on  fait 
en  quelque  chose.  Puire  son  coup  if  essai.  Ce  n'ed 
pas  un  coup  d'essai,  c'est  uii  ctmp  dt^maitre. 

Dict.  de  l'Acao. 

«  On  y  élevolt  jusqu'au  ciel  le  wup  d'essai 
»  du  duc  d'En^hien.  »  Bosa. 

a  Les  plus  dimciles  victoires  ne  sont  queks 
»  coups  (fessai  de  ceux  que  Dieu  même  iiistruiC 
»  pour  la  guerre.  —  Que  dirai-je  dé  cetie  ii- 
»  tendance  qui  fut  comme  un  coup  d'essai  di 
»  son  miuistèret»  Fléce. 

Et  ce  songe  rempli  de  noires  visions, 

ti'tst  que  le  coup  d'essai  de  ses  iflosions   ^ 

Ne  cbercbe  point  à  faire  on  eomp  d*essai  futàl,     Coi. 

(Voyez  le  mot  coup  et  la^^aiarque  de  Voltaiie 
sur  le  coup  cf essai.  ) 

FSSAIM,  *.  m.,  volée  de  jeunes  mouches  à 
miel,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour  aller 
ailleurs.  Gros  essaim.  Petit  essaim.  L'essaim 
s'alla  poser  sur  une  branche  d'arbre.  Essaim 
d'abeilles. 

Il  se  prend  aussi  an  figuré.  //  eotid  da 
No/xi  plusieurs  essaime  fie  Barbares, 

Dict.  de  l'Acad. 
Ciel  !  quel  nombrenx  essaim  d'innocentes  béantes 
S*oif  re  à  mes  yeua  en  foale  ,  et  sort  de  tous  cètéi? 

Racusï. 

ESSAYER,  V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
payer),  faire  l'essai  de  quelque  chose,  éprourer 
quelque  chose.  Essayer  de  for,  de  lar^rtU. 
Essayer  un  cheval.  Essayer  un  canif,  une  plu/m. 
Essayer  un  habit,  des  souliers.  Essayer  une  arme. 

Dict.  de  l'Acad. 
Tons  Yonles  ets^vr  ce  bandeau  sur  mon  front.  lAC. 

Essayer,  au  figuré.  Essayer  ses  fortes.  Es- 
snyer  le  goût  du  public.  DiCT.  de  l'Acad. 

Après  aToir  deux  fois  essayé  la  menace. 
Ess^es  sur  Cinna  ce  qne  peut  la  cîémeoce. 

Auprès  de  Phoeas  e/«^x« r  la  prière. 
Qn*est-ce  qu'en  sa  fnrent  une  femme  tCetsmya.    Cot. 
Estajea,  en  prenant  notre  amitié  ponr  gage. 
Ce  que  peut  une  foi  qu*ancun  serment  n'engage. 

3*mssaieni  tour  à  tour  la  force  #t  la  doaceor.       Xis- 

(Voyei  e^ffàt,  main,  regard,  secoure.) 

On  dit,  au  neutre,  essayer  if  une  personne, 
essayer  d'une  chose,  pour  dire,  faire  une  expé- 
rience, une  épreuve,  pour  voir  si  IVm  peat 
s'en  accommoder^  si  elle  est  bonne,  etc.  J'ai 
essayé  de  ce  remède.  Il  veut  essayer  de  totd. 
Prenez  cet  homme  à  votre  service,  essayez ^ en 
deux  ou  trois  mois,  Dict.  de'l'Acad. 
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«  Ils  essaient  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique 
»  et  ne  ]es  réveille. —  Il  fssaie  de  toutes  les 
»  situations.  —  Vos  passions  ayant  essayé  de 
»  tout,  il  ne  vous  reste  plus ,  etc.  »       Mass. 

Essayer  de,  tâcher ,  s'efforcer.  Nous  m-ons  es- 
sayé de  le  persuader.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Combien  de  fois  a-t-il  essayé  de  bannir  des 
»  palais  ces  lenteurs,  etc.  —  Nous  avons  essoré 
»  ÂTenvoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Apres 
*>  avoir  essayé  de  ini  apprendre  à   vivre,  » 

Flâchier. 

«  Ne  fait-il  point  d'efforts?  n'esaai«-t-îl  rienT 
^  "^  Oa  esMMf  de  99Q09itt  it  joug  dn  Ùl  foi.  — 
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-39  Bsaayer  de  former]  un  véritable  Mige.— Vous 
■»  ayez  eitsayé  iusqu'ici  rfèlr«  heureux ,  y  avez- 
3»  vous  réussi  ?  »  Mass. 

Il  faut,  an  moins,  da  Bbîa  tenter  Phtareas  pats»Ke; 
Un  trop  jnste  devoir  reat  que  nontVess^ons,  BOIL. 

E58AYF.R  À ,  essayer  à  marcher, 

DiCT.  DE  l'Acaz». 
«  Pour  essayer  à  regarder  la  1  um ière.  »    FLicH. 
Voltaire  blâme  cette  construction  dans  une 
Temarque  sur  Je  vers  suivant  de  Corneille. 

• 

£ssiyrez  tar  ce  point  à  le  faire  parler.  CoR. 

On  essaie  dey  on  s*essaiâ  à  :  ce  vers  d'ail- 
leurs est  trop  comique.  (Reniarque  de  Voltaire.) 

On  peut  dire  néanmoins  essayer,  à,  si  le 
^erbe  a  une  signiHcation  active,  comme  dans 
l'exemple  suivant  c^  Fléchier. 

«  Lui  faire  voir  en  ëloignemeut  le  trône  où 
»  il  doit  être  assis,  et  lui  essayer,  pour  ainsi 
»  dire,  la  couh)nne.  » 

8'EssAYZR  k,  s'éprouver,  voir  st  Ton  est  ca- 
pable d'une  chose.  S'essayer  à  nager.  Ressayer  à 
la  course.  Dkjt.  DE  l'Acad. 

Perdes  un  enneni  d*aataDt  pins  daogereax» 
Qa*il  t'eutùtra.  sor  tous  ^  oottbatue  contre  eax. 

Bactos. 

ESSENCE,  «./ ,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
ee  quelle  est,  ee  qiYt  oonstitne  la  nature  d'une 
choee.  L'es^encê  divine.  L* essence  des  choses. 
£4* essence  de  l'homme  ent  (Vélre  animal  raison- 
nable. Ces  paroles  sont  de  l'essence  da  sacrements 

"     DiCT.  D8  I»*ACAD. 

«  L'essence  étemelle  du  père^  du  RI»,  et  du 
»  Saint-Esprit.  »  (Voye*  essor.)  Bots. 

<c  Renfermé  dans  sou  essence,  il  se  manifeste 
»  par  ses  œuvres. —  Comme  les  noms  renfer- 
»  meut  Vessence  des  choses ,  etc.  1»       FLicH. 

«  Il  rit,  'comme  s'il  ne  tenoit  que  de  Ini 
9  seul  tout  ce  qui  le  fait  exister  sur  là  terre, 
Ts  et  qu'il  ny  eût  point  au-dessus  de  lui  une 
«  essence  suprême  et  éternelle ,  en  qui  nous 
»  vivons,  par  qui  nous  sommes,  et  qui  donne 
»  le   mouvement  à  tout.  »  (Voyes  nation.) 

Massiixov. 

La  paîssanee,  l'amour,  avec  notelirgenée. 

Unis  et  divisés  composent  ton  essence.  ToiT. 

ESSENTIEL,  ELLE,  adj,,  qui  appartient  à 
l'estexice,  r^ui  est  de  l'essence.  La  raison  est 
essentielle  a  F  homme.  Ces  paroles  sont  essen- 
tielles au  sacrement  de  bapt/me.   Dict>  de  l'Acad. 

a  La  partie  la  plus  essentielle  à  la  royauté, 
»  ç'cbt  la  justice. — Il  a  voulu  que  l'humilité 
»  fût  la  qualité   essentielle  à  La  religion.  » 

Fléchies. 

a  Le  caractère  |e  plut  essentiel  de  la  loi  de 
>  Jésus.  —  Le  titre  essentiel  de  sa  sainteté. 
»  —  Les  devoirs  essenlieU  du  chrittianitme.  » 

Massillov. 

Essestiex,  absolument  nécessaire.  Cesi  une 
clause  easeniielle  dans  le  contrat. 

DiCT.  us  l'Acas. 

a  Ut  quittent  Leur»  devoirs  essentiels  pour  de» 
»  nouveautés  superstitieuses.^ — Une  des  plus 
9  essentielles  et  des  plus  nobles  fonctions  d'un  ; 
»  souverain  ,  c'est  de  rendre   la  justice  aux  ! 
9  peuples.  — -  La  vérité  et  la  fidélité  sont  les 
»  veKtus  tssentiilks  des  princes.  %       fituau     | 
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«  L*honnenr,  la  droiture,  etc. ,  qualités  si 
»  essentielles  aux  rois.  —  L'attention  la  plus 
»  essentielle  que ,  etc.  (Voyez  attention.)  —  Cette 
»  réputation  de  valeur  si  essentielle  à  votre 
D  état.  »  (Voyez  fonction  ,  place.)       Mass. 

"L^^monr  essentiel  k  notre  pénitence.  Boift. 

On  dit,qu*on  a  des  obligations  essentielles  à 
guelc^u'un,  pour  dire,  qu^on  en  'a  reçu  Até 
services  très-importans. 

Essentiel,  qui  est  de  la  plut  grande  impor»- 
tance. 

n  Flétrir  une  femme  sur  le  fondt  de  sa  con- 
»  duite,  et  en  venir  à  des  points  essentiels.  — 
»  Le  premier  et  le  pius  essentiel  devoir  de 
»  l'homme  envers  Dieu.  »   (Voyez  point,  ) 

Massilloh. 

Essentiel  t>E ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ce  seroit  peu  de  les  exhorter  à  la  piété; 
»  l'essentiel  est  de  leu|[  montrer  quelle  est  kt 
»  piété  de  l'état.  «  Mass. 

ESSENTIELLEMENT  ^    adv. ,   par    essence.    ^ 
Dieu  est  essentiellement  bon.  U homme  est  essen- 
tiellement raisonnable,  (Dieu  est  bon  par  essence. 
L'homme  ,  ete.  )  Dicr.  be  l'Acad. 

a  Ils  osent  attribuer  à  ce  qui  n'est  pas,  une 
>»  toute-puissance  qu'ils  refusent  à  celiii  qui  est 
»  essentiellement.,  »  Mass. 

Essentiellement,  en  matières  importantes, 
solidement.  //  m'a  obligé  essentiellement.  Jt 
aime  essentiellement  ses  amis. 

ESSIEU,  s.  m.,  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui 
passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'une  charrette  , 
d'un  carrosse.  L'essieu  de  {levant  cassa.  Mettre 
un  essieu  à  un  carrosse  ,-  à  wfe  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer,  Dicr.  de  l'Acad» 

L'essieu  crie  et  se  vompt.  S.AC. 

ESSOR,  s.  m. ,  vol  qlie  prend  un  oiseau  de 
proie  en  montant  fort  haut  en  Tair ,  et  s'a  ban- 
donnant  an  vent.  Son  faucon  prit  l'essor. 

Essor,  au  figuré.  Un  esprit  médiocre  ne  tloit 
pas  prendre  un  trop  grand  essor.  Donner  Cesmr 
à  son  esprit^  â  sa  plume  (parler  on  écrire  av<96 
une  socle  cTélévation  ou  de  liberté). 

DicT.  D9  l'Aca». 

«  Sortet  de  vous-même ,.  et  prenez  un  si 
»  noble  essor  que  vous  ne  trouviez  de  repos 
)r  que  dans  Tessence  éternelle  du  Père,  du 
»  Fils  et  du  Saitrt-Esprit.  >»  Boss. 

«  Déjà  prenoit  Vessor^  iMHir  se  sauver  dane 
»  les  montagnes,  cet  aigle  dont  le  vol  hardi 
»  avoit  d'abord  effrayé  nos  provinces.  —  Elle 
M  (Sainte  Thérèse)  prend  V essor,  et  va  se 
9  perdre  heureusement  dans  l'abime  des  gran- 
»  deurs  et  des  perfections  de  Dieu.  »    Fl6cb. 

Sophoole  enfin  doniiaot  Vetsor  h  son  génie  •        '^BOIL* 

Je  SQ» ,  prenanirM#or  par  des  routes^aouTelles  » 

Uerer  «ssex  bant  mes  poétiqiMS  aife». 

OD.le  ▼{! ,  plein  de  gUÀn  k.  ion  brillant  réveil , 

Par  an  snbline  essor  ^  roler  ^ers  la  Inmière.     L.  Rac. 

CL*aaCeor  parie  de  La  chenille  ebangée  en  papillon.) 

(ElU)  prend  son  essor  vess  Us  temttrts  lieox.. 

Un  sublime  essor  le  ramène 

A  la  eoar  des  sosars  d* Apollon.         Rovss. 

On  le  dit  auiti  d'une  personne  qui,  après 
ayoir  éU  qnelqne  temps  dans  la  sujétion  «t 


ïatnYrii,  wkheT.   lit  '■fin 
(lu  priiiciiiiilcr 


pl-if.  ïl 
On  i)il.  n 


te  salril  eituir  Irs 
lé  trrmpée  pur  ftl 


uric 


«lyrr  le»  Inr 


„»(«co 


■pler  ) 

«  FoHvois-je  meiix  rjjujfrvo»  larmes  ,  qoeu 
M  voiiK  faisant  voir,  «Ir.  ii  Bo^a. 

«  Que  tf  ri»le  heureux  de  taul  de  têl*«  au- 
»î[;uti»  (|iic  non*  uvont  vu  toinhcr  ù  la  folk, 
il  ré)<ar«  uns  iiurli*  ïl  vMiiir  uo»  lairnFS,  —  Vous 
y  noiiiavi^  aisFiaHligù,  er.iud  Dieu)  etw.irs 
»  eufiu IrsIiitinmiiiF, etc.» vVoyn larme.} Uam. 


ï«nd 


.icUrtcmumr'iii 


EutrvEH,  rn  parlant  des  péril*  où  l'on  » 
trouve  ex|ios«.  Euuyrr  une  rade  IrmpëU.  Eaure, 
un  onigt ,  ilet  daiigtm.  Euuytr  It  ^u ,  U  canon 
ta  m,.,i^'iuflrrif  d'une  plaie.  On  dit,  3U  tignri  , 
tiuiijrr  fin  nffi-iinla ,  eaauytr  la  honte  ,  ettuyer 
dn  iiprorhKK.  On  dit,  dans  le  miuie  unt, 
'n^iifrr  TImntfur  ilt  quelqu'un,  tnniyrr  Ftiuiui 
dea  uitilea ,  euMH  er  dei  injantieet ,  riuirrr  r/i-x 
rrfua  ,  ennuyer  Italuiuieur*  d'un  miniidiv.  '  DiCT. 

«  Fallnilil  emuyrr^  ia  {rarte  de  inauvainet 
■»  krtirei  pnui'  atteuilTt  un  de  «m  momcni 
»  cominoi|p«t  o  Fléch. 

a.QiirIs  rebuts  à  muyrr  de  li  part  de  ceini 
V  peut-è[rF  à  qui  on  a  sacriliii  ton  honneur  ?  -~ 
»  On  le  voit,  d'un  air  timide  et  louinii,  enuyri 
n  les   upricts  d'un  ministre.  —   Bnaurer  ïlea 


H  talpns.  —  La  vérité 
B  luote  ïeule   e»t  tntiri 

FSTIMATEUn!  «./s 
qui  en  détermine  1^  vi 
aan-enir  rie  prix  ,nou»^ 
On  dit  ftgurt'mnit ,  fm 
du  mérite,  dtt  otn-ni^n  i 

H  Un  iieiiple ,  *i   ma 


meuble:  Suivant  t'etlii 
Je  in'rn  rapparie  à  l'eali 

ESTIME,  a.  f.  le  eu 

crriiir,  prendre,  ntnbi 
itaiime  pour  quelau  'un 
pagnit.  tl  jouit  lie  ftt 
lui  une  relime  pariiculit 
In  plue  parJUiie  e*ti/it 
J'ai  ôeaurmip  d'estime 
mérite.  Ileàlptrdu  <fci 

M  h'eâtime  qu'où  du 
Il  arlou  lit  maximes  du 
B  \tl)X  ntime.  —  Dnel 
u  foreer  l'ntînte  du  m 
irKirqiirr.) 

<•  (iifnrt  X'etlime  è! 
n  Ces  qnalilê*   lui  altî 

»  «>n  maitrc.  «  (  Viv 
murqur,  objet,  paiatr, 
gnagr.  ) 

'  Perdt«  Veatime  de  ' 
V  jouir  de  Iretime  rie* 


EST 

françoi*  :  on  a  Ae lestime ,  on  conçoit  de  I>s- 
tiine,ou  seul  de  l'estiiue;  et  c'est  précisément 
Parce  qu'on  la  «eut,  qu'on  ne  la  fait  pa».  Par. 
la  même  raison^  on  sent  de  Tamour,  de  Ta- 
iiiilié  :  on  ne  fait  ni  de  lamour  ni, de  l'amitié. 
(Remarque  de  Voltaire.)  (Voyez  gagner,  hono- 
rer, répondre.) 

Va  ebercher  des  amis  dont  Vestime  faneMe 
Bonore  l'adultère,  etc. 

Il  faut  qu*à  sa  Tcrtu  mon  estime  réponde. 

Vons  m'aTcz  hoaoré,  seigneor  ,  de  votre  estime. 

SMit'ii  ,  en  sa  faT«ur,  jnsqn'où  ya  rotre  esiine? 

Ce  fils  digue  de  votre  etfim».  Rac. 

(Voyez  nofi/e,  opposer. j 

Estime,  en  termes  de  marine,  calcul  que  le 
pilote  fui^  tous  les  jours  du  sillage  du  navire, 
alin  de  juger  â  peu  près  du  lieu  ou  ii  est,  et  du 
chemin  qu'on  a  fait.  Ce  pilote  ê'eH  trompé  dans 
son  estime.  L'eatinie  quit  avait  faite  ne  s'eat  pas 
troui'ée  Juste, 

ESTIMFK,  r.  act,  priser  quelque  chose,  en 
déterminer  la  valeur.  Lés  héritiers  ont  fait  esti- 
mrr  les  metihlea ,  les  terres^  les  maisons.  Cette 
charge  a  été  estimée  tant.  Combien  estimez-vous 
ce  ihjnaine?  On  estime  ce  diet'al  mille  francs, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

EsTiMF.R,  an  ftguré. 

«  Laauelle  de  ses  victoires  a-t-il  estimée  par  le 
»  nombre  des  misérables  qu'il  accabloit,  ou 
»  des  morts  qu'il  laissoilsur  le  champ  de  ba- 
»  taille.  —  Il  est  juste  que  vova estimiez  la  perle 
M  que  vous  avez  faite,  v  Fléch. 

Permettez  que  yestime 
La  grmndèar  de  Tamour  par  la  grandeur  du  crime.   C. 

EsTJMEiv,  faire  cas.    On   estime   beaucoup  ce 
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ctmrsiers  de  Naples  par^dessus  tous  les  autres 
chevaux.  En  ce  pays-là  on  estime  fort  les  vins  de 
PtXMce»  lues  draps  d'Espagne  sont  plus  estimés 
que  ceux  de  France,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 
»  cesse.  »  Boss. 

«  lis  se  font  estimer  par  leur  vertu.  —  La 
»  pudeur  y  étoit  plus  estimée  que  la  beauté.  — 
»  Tous  \e^  biens  «jue  le  monde  estime.  — Per- 
»  sonne  ne  savoit  mieux  estimer  les  choses 
w  louables,  ni  mieux  louer  ce  qu'elle  esti- 
»  moit,  »  Flécu. 

1)  estime  Rodrigue  autant  que  vous  l'aimes.       COR. 

«Un  roi) 

Qui  vent  combler  d'honneurs  nn"  sujet  qn'il  estime.  " 
Itorae  alors  estimait  leurs  vertus.  R  AC. 

^  «Te  (f»  puis  estimer  ces  dangereux  auteurs. 

Entre  tant  d>niroaux,  qui  sont  ceux  qu'on  estime? 

J'estime  autAnt  Patru,  même  dans  Tindigence, 
<^u'un  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  France. 
( Voye»  mrriur.  )  Bo  l  L. 

Estimer,  croire,  penser,  présumer  qu'une 
chose  es  t.  ou  n'est  pas  ainsi.  J'estime  que  cela 
est  ainsi.  J'estime  qu'il  fera  quelque  difficulté 
d'accepter  ces  conditions.  On  n'estime  pas  qu'il 
pisisse  réussir  dans  cette  entreprise.  Il  est  quel- 
quefois actif  en  ce  sens.  On  estime  cette  place 
imprenable.  S'estimer  digne  d'une  grâce.     Dict. 

«  Les  miséricordes  dont  elle  ê'estimutt  m- 


)>  digne.  —  Il  i'estime  heureux  d'être  humilié 

»  sous  la  main,  etc.  d  Fi,i:cH. 

'  ((  Ses  voisins  »  estiment  plus  heureux  de  soa 

u  alliance  que  de ,  etc.  »  Mass. 

-Alors  qo'on  plaint  leur  tort ,  ils  s*estimemt  hênnnx. 
Déjà  sûr  de  mon  cœur  à  %•  flamme  promis, 
Il  s'estimoit  heureux  ;  vous  me  l'avies  permi'« 
Roxane  xV///mo// assex  récompensée.  HAC. 

s'Estimer  ,  avoir  de  ^'estime  pour  soi-même. 
//  s'estime  trop.  Nous  ne  sommes  pas  toujours 
autant  estimés  que  nous  nous  estimons  nous- 
mêmes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Quand  on  est  seul  à  s'estimer  et  à  s'applau' 
»  dir.  »  Flùch. 

Je  m'estimois  trop  peu  pour  un  honneur  si  grand.  G0h« 

Et  ma  mus«  en  secret . 
S^estime  et  s*applaudit  du  beau  coup  ^u*elle  a  fait. 

3oii«aU. 

EsTiMt,  ts,  participe. 

«  Estimé  de  tout  le  nionde.  »  Fléch. 

«  Des  savans  si  estimés.  —  La  piété  la  plus 
y>  estimée.  -^  Ce  grand  philosophe  si  estimé  de 
»  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Soyez  plutftt  maçon  ,  si  c'ait  votre  métier. 
Ouvrier  estimé d Ans  an  art  nécessaire. 
Qu'écrivain  du  commao,  ntc  BoiJl. 

Estime,  cru ,  jugé. 
Pithée,  estimé  sm^t  entre  tons  les  humains.         RAT. 

ÉTABLIR,  ÉTABLISSEMENT.  (Voyez  le 
Supplément. } 

ETAGE,  s.  m. ,  l'espace  entre  deux  planchers 
dans  un  bâtiment.  Premier  étage.  Second  étage. 
Etage  bas  (peu  exhaussé  ).      Dict.  de  l'Acao. 
(Elle)  vole  au  cinquième  éiage.  BoiK. 

Étage  ^  au  hguré. 

Ces  esprits  frivoles , 
Qui ,  dans  un  vain  sonnet  placés  au  rang  des  dieux  , 
Se  plaisent  àfoaler  l'Olympe  radieux  , 
Et  fiers  du  haut  étage  où  la  Serre  les  loge,  etc. 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  ^iitfe. 

DoiLrAu. 

On  dit,  au  figuré,  mais  dans  le  style  fami- 
lier  ,  des  esifrits  de  divers  étages,  de  tout  étage , 
des  gens  de  tout  étage  (en  parlant  du  degré 
d'élévation.) 

ÉTALER,  V.  art. ,  exposer  en  vente ,  dansilne 
boutique  ou  dans  quelque  autre  lieu.  Il  ne  se 
dit  que  des  marchandises,  des  deurées  et  autres 
choses  semblables.  Etaler  des  marchandises ,  des 
drapât,  êtes  toiles.  Il  se  met  quelquefois  absolo- 
ment.  Les  marc/iandf  n'ont  pas  encore  étalé.  Il 
est  défendu  d'étaler,  les  jours  de  Jeté.  Dict. 
Éulant  bons  et  méebans  écrits.  B«tC. 

Étaler  ,  étendre,  déployer,  montrer  en  dé- 
tail. Étalez  ces  bijoux,  afin  qu'on  en  juge  mieux. 
{M oy*iZ  feuille,  livre.) 

Étaler,  au  figuré,  montrer  avec  ostentation. 
Cette  femme  (talé  tous  ses  charmes,  il  aimeJrop 
à  étaler  son  esprit,  son  savoir.    Dict.  de  l'Acad. 

tt  La  vanité  des  choses  humaines  tant  de  fois 
»  étalée  dan^  cette  chaire.  (  Voyez  exemple).  — 
»  Contrainte  d'étaler,  ptur  ainsi  dire ,  à  la 
»  France  même,  et  au  Louvre  où  elle  étoit  née 
M  avec  tant  de  gloiro ,  toute  i'élendue  de  sa 
»  misère.  »  Bos«,  *• 
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«  OtCToii-îc,  i  U  vue  He  ce  tombeaii ,  étaler 

>  1  TM  yeux  l'image  tlatteuie  de»  favaun  et  clei 
a  joieidu  monde?»  Fléch.    ' 

H  Le  chaoa  u  déliroiiilla ,    U   uatiiFD    tlti/a 

>  toutci  Kl  beniiléa.  —  Cei  hommes  i  qui  nous 
9  Toyoni  /laler  taui  purieur,  iloD»  la  miguili- 

>  cencede  leun  paJais,  lee  (léiioiilllei  des  tiLUi 
»  el  de»  provinces.—  Leièlt  niriUAofcwipour 
*  no8  iutbièM.  —  On  rbile  \v  titre  dt  bon  ci- 
»  loyen,  maig  on  cache  AesSons,  pIc.  —  Ce  n'eet 
«  pàan  démentir  que  de  revenir  de  «a  méprise, 
■  ce  n'eet  pat  montrer  aux  peiiplei  J'incoiis- 
a  tance  du  gouvernement  ;  c'ett  leur  en  rlaJer 
»  l'ëquilê  et  la  droiture.  »  (Voyez  Mml.  ) 


ll«.OK*B.i.,t.n.VWrrj 


Enr  DD«  ic***  beure'u»  .  il  p<Dt  l«  *ubf, 
l*  cbiDIt.  .ix  r«»  dn  choDr  />./'  >an  .ad. 

Etai.£,  ée,  participe. 


ÉTANCHtR,  V.  ml.,  anèler  l'écoulenteni 
d'une  chose  liquide.  CiU»  poudre  rUunhe  Ir 
lang.  F.ii  fuisant  In  fumtemeia ,  ilt  tnuvèrtnl 
un  (auront  il'fiiri  qu'ils  tir  purent  itairher. 

On  dit  auiii,  itamhrr  la  miif,  pour  dile . 
rtrinrln  la  ênif.  Vri  hjdropii/ur.  nt  peut  riant  /lei 
la  âoif.  UlCT.  DE  l'Ac«o. 

'    Di  et  tibif  4utttini  la  mil  itmttattt.  Soi  l. 

ÉTANG,  ».  m.,  grand  ama»  d'eau  (■oulenii 
par  une  chaussa  et  dant  leqliel  on  nctiriic  du 
poiMon,  PrupUr  un  rlaiig.  f^tlltr,  jiikhfr  un 
ikuig.  Empi't»tunntr  un  rlang. 

ÉTAT.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉTÉ,  I.  m. ,  celle  dei  quatre  aaisons  de  l'An- 
née qui  est  la  plus  chaude,  et  qui  commence  au 
■oUtice  de  juin  el  finit  à  l'équinole  de  Kp- 
lembre.  Brl  Hé.  EU  chaud.  EU  brûlant.  Élr 
pùii'ieus.  Joum  (Cttr.  f/a6iU  déU.  Ij-genunk. 
iféU.  MpparUmrnt  é'étt.  Fruita  é'ité.  Ùialfara 
fTiU.  SotUice  d'été.  mU  p<w>é.  L'été  i>r,KlMi(i. 
Nouf  étima  rn  été.  Drcr.  db  l'Acmi. 

«  Oavi  Im  plui  mile*  hivtn,  au  milieu  (^s 
s  éléi  Im  plus  brùliiu.  s  Vt^tna. 


ÉTÉ 

«  Durant  les  iouru  de  Yété.  > 


ai)t 


H  l'A. 


>t.n  IMei  1  dssi  la  fort  i»Yi 


PirinI  II*  tlice  , 

Tatil  IV*!  deanitrint 

Les  poëlBï  et  les  ancien»  monumeo*  petiee- 
lientlVt-'.  C'est  un  génie  tenant  ■— ^-"""' 


Bail.     ) 


couronué  d'épii ,  etc.  Chel  les  )>Mle*,  /Jwn" 
éléi  »iguiKeiii  plusienr»  aanée*.  On  ptoa 
ilim  la  partie  pour  le  tout.  ,     i_„. 

Qiielciuel'nis  le  mot  éU  comprend  U  ^w  «i» 
moitié  de  l'aunëe.  Semettn  ifAivrr.  •"w** 
d'été. 

ÉTEINDHE,  >•.  a.  (H  se  eonjugne  «mnw 
(einrffT.)  Il  «B  dit  du  feu  qu'on  (ait  moorr, 
qu'on  élouHé,  dont  on  fait  eeoer  licboi. 
Élrignn  et  fru.  Btfhidrt  un  flambitau  .  « 
rirrgt.  ÈUindrt  la  iumirrr.  ÈUiiidre  un  imrmi'- 
Lf  fia  étoil  à  cttU  maiaon  ,  inaUon  l'a  étroit. 

DiCT.  delAcu. 
a>iil  U  mLb  de  Soicoda  il  Mr/m  I»  laiiii*r».     Mit 
ÉTEiNDU,   au    fignri,    amortir,    détmin, 
tempérer  la  chaleur  seueiMe  ou  cachée  q un* 

■^1  ...  ^..    ......   J,    !..    „l.^,„.i(m*I 

:/,alfur«^ 

DiCT.  DB  J.'ACU>. 


..  quelque  chota.  Ètrindre  lit 
l'urdeutdt  la  fièvrt.  Cela ''■■• 
r.lle.    1 


On  ditausii,  au  figuré,  éteinifrt  la  toif[it- 
Mllérer). 

limiDRE,  faire  ceuer.  La  gaerrr  éloltiiab' 
méf  qu'uu  nr  nrayait  pa»  qu'il  fût  poêtiUeé 
l'élfindre  m  »i  peu  de  Umps.  EUindrr  U  «W 
lion.  DicT.  I»  i.'Ac*B. 

«  ^(e/'nrfue  toute»  le»  Ruetre».  »  ***■ 

Pan-  .-/«■«/«  t  i»i»i>  cas  Iroablas  UUdiM.     Co». 

Étkihdhe  ,  en  parvint  de»  p««»îon»  on  tftt- 
tion»  de  l'ame.  Lf'  jeiine»  éteignent  U  feu  *  * 
coiieupiacence.  L'àgr  éteint  U  feu  *»  pcM»»-. 
T^jouiaaanrr  éteint  In  dtiir'.  ïja  iveiUrtaeelaid 
lefia  de  l'imaginaliiui.  DtcT.  de  l'Acu. 

«  Éteignes  t«  Teiix  de  diviaion.  —  Vetti 
D  ambition  que  la  prière  devrait  éUind^.  — 
B  La  mon  éUinl  e»  non»  jusqu'à  ce  awop 
>  par  lequel  ,  etc.  »  Bou. 

«  Elle  raitimoil  la  charité  eu  un  siècle  ^ 
V  elle  est  non-seulement  Tefroidie,  mai»p(t»q" 
»  éUinU.  »  Fléce. 

n  11  n'est  descendu  lut  b  terre  que  powT 
D  éUiiiflrt  dan»  sou  saug  toutes  les  inimitiés  — 
u  Le»  vains  préceiilts  de  la  philooopliie  nos» 
■  nréchoient  une  inseu»ibiljté  ridicule,  comM 
»  s'ils  avoient  pu  éteindre  le»  sentimeiis  lul»- 
u  tels  sans  rUiadre  la  nature  elle-niëoie.  s 
(Voye«;.(u»ion,  ra'*™.)  Mau. 


iniatiBacel 
ai  <#i  i-mii  et 


ÉTÉ 


ÉTÉ 


«  Rappellera i-je   ici  toute  U  rainille  Toyal« 
»  presque  rleintr.  —  Taul  dï  iiiai>otis  aucieuiiM 
'riiitt'.  »  (  \oytZ  feu ,  mérite  ,  paaUrilé ,  ttir- 


Ptendï  |t«[d.  qu'un  d.  «m  qn=  1»  penie»  blâmer, 
MVK-iw  dii>  ion  "BB  eclie  «rdtor  dt  rioi«.     BoIL. 

ÉTEiKcBï ,  tlilroire ,  anéantir. 

«  Sa  piiiHaïKX'cëlfste  t*t  affoiblie,  pour  ne 
n  patdireeiuièrr.meul  iUintr.  b  Boss. 

u  II  se  di^powil  à   venir  lui-mËme  rttindie 
»  l'egliie  et  l'eiiipire  Urnl  eiinemble.  »    Fx-écm. 

«  6oo>  prétexte  de  modeler  l'uulcrité ,  l'a- 
>  nantit  el  VfUiadn.  b  M*... 

liTEraDRE,  abolir,  faire  quele»onvpnir  d'une 
chose  M:  perde  entièrement.  On  veut  iteiniin  la 


Kic. 


(Ili)  r. 


rdeci 


>  Misi. 


■c/a 


_.i  tel  abattement 

r  plui  de  reuorl.  On  dit 
_._..- j  —  t'fttindni 


parbnt  de»  maisoni  et  de» 

«lignilés  (lui  iinioeni.  Cette  maimn  ^tpiri  lU 

M'rtfimfrr.  (  Voye*  maifon.  )       Dict    de  l  Acad. 

H  Une  ardeur  qui  a'ileinl.  —  La  foi  ,i  rtriiU.  » 

Bossu  ET. 

«  La  larotire  de  me»  yens  s'éuint.  —  L  équité 
3  s'ftrignit  avec  la  KienCO,  o  Fi-tcH. 

a  Dn  éclair  »iui  *'efcm(  ennaiwoDl.  —Une 
:s  beaiitë  qui  s'efface  et  s'rtriiit  tons  Ici  jours. 
■3,  _  Tout  change,  tout  Vum,  tout  t'ttrint. 
-i  — Le»plnt  vive*  passions  VAfigrifnf.  —  For- 
•»  mêes  par  le»  regards  publics,  elle»  vont  »'^ 
*  teindre  le  lendeiiiaiil .  comme  ce»  leux  paisa- 
»  »r*  ,  dan»  le  secrel  et  dans  le»  lénJ^bre».  » 
(  L>uteuT  parle  de»  verlu» buinaines.  )  (  Voyez 
.m^Jjle,7tg<XTd,\  "'" 


bon,i. 


™,-..  ^ _ .--- principal. 

JÈUi'idre  et  iimoHir  une  rente.  Éteiiiilrt  une  dtUe. 

On  dit  au»»i,  éteindie  une  ™r  (la  détruire). 

JlJ'aut  e'Uiadrt  cette  malheureiur  r.ii-e.       UiCT. 

»  Il  rcnver»e  vos  rni'ltmes,  il  éteint  vo«  fa- 
B  mille».—  Vou»  qu'ils  rallume  comme  une 
B  étincelle  prëcieuïe  dans  le  srin  même  de* 
ï'  ombre»  de  la  morl  oii  il  venolt  à'éleindrt 
t>  toute  votre  auguste  race  el  oi\  vous  étiez  i 
B  lepoiQtde»ou»eï«Wn!l 

El  pouTcioaoi  loaLiilir  qo'uni  Gllc. 
Qoi  .il.  pi»qu.  .D  n.i>»ni ,  J.,lr.ae,  »  r.alll. ,  tic. 

s'ÉTEiKimt,  v-pron.  Lefeui'éleint.  On  dit, 
■  u  figuré,  d'une  personne,  qu'c//e«'/(eini,  poui 
j|  ire,  qu'elle  »airoiliUttreï-sen»ihlement„coram( 
tntichant  à  sa  fin  ;  et  ou  <i\t ,  na'iine pe^rsann^  eat 
rf;«(n/e,  lor»i|u'elle  e»t  di 
qu'elle  paroit  n':"""'"-  " 


Mah. 


C'Ml 


S-Juinii  chtqn*  |i»,  Uali 


COB. 


mple»dn  parti- 

ints,  ponr 

>  vivacité; 

,  qu'on  « 


étendard ,  I 


(  Voye*  ci-de»tus  d'ai 
;ipe.) 

On  dit,  qu'un  finmme  a  tes  yeux  éteints,  pour 
lire,  qu'il  aies  yeux  sans  feu  el  sans  ïivacîlé  ; 
itqu'iï  B  lii  i-t)ix  éteinte ,  pour   dii 
.lelne  à  l'entendre  pnrler.        Dicr.  c 

«  Ce  qui  acIiBVe  A'étrindre  la  voii 

T.rt:NDAfiD ,  t.  m.,  enseigne  de  la  cavalerie. 
S*  rangrraoua  l'étendard.  Porte-étendard. 

)ur  les  galères.  On  appelle, 
iléres,  ce  qu'on  appelle  ^u- 
rii'iin,  sur  les  vaisseaux;  et  daui  ce  »en»,  on 
liit,  gardes  de  l'élendurd. 

Il  seditiiussi  Hgurémentde  toute»  sorte»  d'en- 
Kcigne»  de  guerre,  M)it  pour  la  cavalerie,  »oit 
pour  l'infauterie.  Déployer,  planter,  arbortrim 
•  temlard.  Uicr.  de  l'Acid. 

u  Lessoldalimarchentavec  contianca  lonsiet 
»  élrndanls.-~  L'iiruiée  hollaudoJae  3vec»e«*u- 
u  jierheB  p'/'n'^&i/n!!^  elc.  D  Bo$i. 

n  Rien  n'étott  ai  formidable,  que  de  voit 
<>  l'Allemagne  déployer  tous  »e»  étendards  et 
<i  marcher  vers  nos  rroulière»,  etc.  » 

u  Cour.int   porter  au   milieu  de»  .  , 

"  avec  Vétrnd.inl  de  la  France,  le  situai  de  U 
n  victoire.  —  Grand  dieu ,  l>ëaissez  vous-même 
Il  ce»  rlend,:nls  sacré?.  —  Le  général  sou»  \t  nom 
■1  et  tous  les  éleml.inh  duquel  vous  avez  l'hon- 
»  ueur  de  conibalIrM.  —  No»  rais  alloîent  r»- 
■«  l'ttvoir  \'étr.ndard  sacré  au  pied  de»  auleli.  ■ 
•,Voyei  tracer.)  Mam. 

Joindre  ,,Bt  ^l.-^JirJ, ,  v'ttf  tiioiilr  tno  inpir*. 
LVuxrf.i'J  do  Citlilla  .  t  lii  yn  anlert , 


»,lR,*,-r.d 


Fléc». 


(Vovea  un  exemple  de  Boîieau  au  mot 
flulter.) 

On  dit,  fignrémenl,  siufm  tes  étrndiints  H» 
qur-tqii'un,  se  ranger  aoiis  1rs  élmdanh .  roni- 
l,nUre  stuis  Iti  étendards  de  quelqu'un ,  puur  dite, 
embrasser  iod  parti;  el  l'on  dit,  feii-r  félrn- 
d'ird ,  pour  dire,  te  déclarer  cIicC  d'un  parti, 
d'une  faction.  Dior,  ue  l  Acad. 

'      «  Il    suit  nu»  pied»  Vétendaid  de  l;i 
-:-,_l|  pL,nle  '■'".-'■—t  ■>-  I-  — ; 


,.-.      -  .-  -  '/  de  la  . 

8  niutaillr»  de  Tuni>i.  — Il  leur  .i 
la  charité  comme  i'aiiie  de  ce  pieiix 
c'est  pour  cela  qu'il  re<;ut  du  ciel 


I>rnpo-e 


en  li>  diUtaat.  On  éirnH  for  tniit  le  maritau. 
J-Urndre  du  btum  »ur  Hii  pain.  Elfndre  dt  la 
c'rr.  Etendir  du  drap  ,  du  panUrmia.  La  nri- 
JàrlSmi  ftrml  U  tiitiinir  d'air. 

Uu  i1it  jurai ,  étendre  te»  troupes  ,  mn  armée, 
pour  dite,  loir  dounei.  plus  da  terraiu  ,  pliia 

Étekdrx,  ii];i)iri«  autsi  d^loyer  en  long  e[ 
en  Urge.  Etendre  un  /inge  /mur  le  lèc/ier.  Elen- 
dir  de  la  ùiile  aiir  riirrbe  pour  la  blunrhîr. 
Etendre  "in  nuintraii  par  tern  pour  se  a>ui:her 
deasii'.  Etendra  re  tapis.         Dict.  de  l'Ac/lD. 

BobMiet  a  ilil,  en  ce  sens,  au  figure. 

fl  C'eït  moi  qui  étend»  lei   deux,   qui  lou- 

On  (lil,  il'uii  oi>e:iu  qui  dëptnie  sea  ailes  |^ur 
Tolcr,  nu'il  étend  »*  aitei!  et  l'ou  dit  aussi, 
rtemtrr  le  /m»,  étendre  lea  bnia ,  pour  (lire, 
le»  déployer  de  kur  long.  Dm.  hel'Acad. 
Fiéchierdil,  en  te  .en,,  au  ligure  ; 
•  tlle  a  élemln  sa  itiaiu  sur  le  pauvre. — 
ji  S<iU  que  range  eiA  êteiulu  u  iiiain  |>our  fraii- 
B  ptr,  tU.u  FiicH, 

(11,  lonpiH,  <:»•»/ Itibni.  ioiL. 

couché  ,  a-ail  est  étendu 
e  so,.  hm:;  mr  flu'rbe. 

UiCT.    DB    I,"ACAD. 


Un  parlant  île  la  passion  de  Notre-Seigneur 
Ji:3U9-(:lirisl,oac!it,qu'i7efc'a  étendu  sur  tm-bre 
de  In  Livix  jinir  nos  péchés.  En  parlant  de 
quelque*  iiiartyi-s,  au  Ail ,  t\a' ils  ont  i lé éteiidii 
sur  tt  rliei-alet. 

Oii   dit,  liguréiiienl ,  étendre  la  clause  d'un 


1 1-Eiil>hi. 


'  giieuldeleurtc 

s'ËTEKlHtK  , 


'.  pmn. 
[ui   <  et, 


•  L.1  V 


lilable 


(VoyeE  charité,  etpéni 
St  u  bsnrè  rtitmi  inr  (a 
s'Étendbe  ,  occuper 
tenir  un  certain- opaci 
;undictio.;  e'élendent  ji 
.  Il  >e  dit  fifnrémei 
chose*.  Sua  pouvoir  ne 
i:rédit  ne  s'éttnd  pan  Jt 


On  le  dit  iigurémeni 
laut  de  leur  proprieié 


,  y*in.e  yuV/  et 
!  monde  oiX  il  < 
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permis  de  m^èltndrt  sur  cette  matière, 

aussi ,    en    ce    sens ,   s'étendre  sur  les 

'S  y  sur  tes  bonnes  ou  mauvaises  qualités 

fu'un.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

is  pourquoi  m'étendre  sur  une  roalière 
puis  tout  dire  en  un  mot?  •>      Boss. 
NDRE,   signifie   aussi  dii^er.  La  vie   de 
e  ne  détend  luére  au-delà  de  cent  ans. 
DU,  UE,  participe.  Pouvoir  fort  étendu, 
sa/ices  fort  étendues.  La  vue  est  ici  fort 

DiCT.  DE  l'Acad. 
i  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  ))ieds.  » 

""  '        BOSSUKT. 

ippé  d'une  maladie  contagieuse,  étmd/i 
un  iwys  ennemi.  —  Etendu  sur  ses  pro- 
rophëes.  »  (Voyez  capacité ^  vie,)  Flùch. 
'ndu  sur  le  lit  de  votre  douleur.  «  (Voyez 

Mass. 

De  foiblesie  étendu.  COR. 

'te  éundu  «ans  forme  «t  sans  coolear.  H  AC. 
E  bras  f  race,) 

tt  ces  yalels  autoar  d*eox  étendus.  BOIL. 

[DUE.  s,  f.,  dimension  d'une  chose  en 
r,  largeur  et  protondeur.  Eu  ce  sens, 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 
uelques  philosophes,  l'étendue  est  /V.<- 
?  la  matière,  Uétendue  appartient  au 
la  pensée  à  Pesprit, 

dit  aussi  pour  signifier  une  ou  deux 
is  dimensions'  L'étendue  d'une  ligne, 
irface.    • 

le  discours  ordinaire,  étendue  ne  se  dit 
•  rapport  à  la  superficie  d'une  chose. 
ute  l* étendue  du  royaume.    Une  plaine  , 

ile  grande  étendue.  L'étendue  de  ses 
"lèla  n'a  pas  assez  d'étendue.  Pays  d'une 
'tendue,  Dict.  de  l'Acad. 

18  to  u  te  i  'étendue  d  u  r  oya  u  me .  »     Boss . 
la  vaste  étendue  àe  l'Ocëau.  —  La  vaste 
e  de  son  patrimoine.  (Voyez  tenir.)  — 

les  yeux  sur  cette  étendue  de  terres, 
!uples ,  de  royaumes  qu'il  vient  i\v. 
irir ,  et  qu'il  laisse  derrière  lui.  »  Mas«. 
UE  se  dit  aussi  du  temps.  Dans  l'étendue 
les  dges ,  de  tous  les  sièclett.  La  fie  de 

n'est  pas  d'une  longue  étendue.  Fille  est 
urte  étendue»  Dict.  de  l'Acad. 

UE,  grandeur. 

ne  sera  ni  la  force  de  vos  armées,  ni 
Uie  de  votre  empire,  ni,  etc.,  qui  vous 
mt  cher  à  vos  peuples.  »  Mass. 

dit  figurëment  de  plusieurs  choses. 
e  dit  pouvoir,  de  Cautorité,  L'étendue  de 
irS'  Il  voudrrnt  donner  plus  d'étendue  à 
qu'elle  n'en  doit  ufoir.  C^ttc  propftaition 
fis  toute  son  étend/te  seroit  Jausse.  Un 
me  grande  étendue  ^  <Cune  vante  éttnduc. 
étendue  de  voix.  Une  t  oix  d'une  grande 
lia  une  grande  étendue  de  coi/funKaances. 

Dict.  dk  l'Acad. 
r  comprendre  toute  Véimclut  (i<î  l'amour 
!U.  —  Pour  dire  la  vérité  dans  toute 
endue,  — Toute  l'étendue  de  sa  misère. 
:  étaler,)  —  Uétendue  de  sou  tœur.  » 
fietit.),  Tîoss. 

donna  tout*»  IV/r/?^////- qu'elle  \n\{  :\  sa 
i.  —  U  a  doiiuti   plus  ^'étendue  à  sa 


»  v\éiè,  —  Ce  fut  alors  que  son  esprit  agit 
»  dans  toute  son  étendue,  —  Cette  étendue  de 
»  lumières,  etc.»  (Voytz /irmer,)        Flêch. 

a  Étendue  de  génie.  (Voyez  passer.)  —  L'<*- 
»  tendue  de  la  puissance  et  de  l'a ulori té.  »  Mass. 

a  L'étendue  de  son  ambition.  »         Volt. 

Cette  haine  a  poor  moi  toute  son  étvndue,  CoR. 

Doones  à  votre  onvrage  une  juste  étendue,         BOI£« 

ÉTERNEL.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉTFJlNELLEMtNT ,  adv, ,  sans  commence- 
ment, sans  fin,  de  toute  éternité.  l>ieu  ett^ 
gendre  son  vérité  étertiellement.     Dut.  dp.  l'Acad. 

<c  Ses  yeux  étemelletnent  ouvert» .  —  Dieu  qui 
»  se  connoit  et  s'aime  étemelhmenl .  »       Dosa. 

U  signifie  aussi,  sans  fin,  quoiqu'il  y  niteu  un 
commencement.  ,1.e  bonheur  dt<  élus,  les  peines 
dea  damnes  dureront  éternelltnh  nf,         Dict. 

«  Ile  (temrUeinent  mémornbJp.  —  Vous  vi- 
»  vrez  éterneUiifient  dans  la  mémoire  des 
»  hommes.  —^Subsister  étemeUement.  (Voyez 
priver,)  Boss. 

«  Ce  petit  espace  de  terre  que  les  Mots  res- 
»  ^ecievont  éternellement.  ï>  {yoy,gniver,  unir.) 

FLfxniEii. 

«  Jouir  éternellement  de  Dieu,  w  (Vovcz  lien  , 
retenir^  trésor.)  Mass. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  contiuuelle- 
^)  nient,  s«ms  ce>î«e.  //  esl  étrmefUment  à  ma 
suite ,  sur  mes  ép  ^/ts.  Puulez-i'ous  demeurer  là 
éternellement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  déjilorerons  éternellement ,  etc.  —  La 
»  victoire  qui  le  suit  éternellement  dans  les 
»  combats.  »  Boss. 

«  lisse  yiiwQwX  éternf>Uement  de.  leur  naissance. 
»  —Celte  si.gesse  qu'ils  nous  vaillent  étemelle- 
»  ment.  »  Mass. 

ETERNISER,  v.  «r/.,  rendre  étymel ,  faire 
qu'une  chose  ne  finisse  point,  qiVelle  dure 
très-long-lemps.  Eterniser  son  nom.  Eterniser  sa 
mémoire,  La  chicana  éternise  h'r<  prinèi.    DiCT. 

<f  Eterniser  les  disputes.  — N'ètevvous  pas  à 
»  plaindra  de  chercher  :«  vos  maux  une  res- 
»  source  qui  ne  f.  il  ({u'éterm.ser  pkr  la  haine 
»  une  offense  pussagtrre. — Pour  éterniser  le  sou» 
u  venir  de  ces  couquètes.  »  (Voyez  guerre») 

Massillon. 
SoafFre  qne.jeto. 

Oo  que  d'iin  beau  trépan  le  mémoire  honorablo 
Eternisant  des  jours  ï\  iiobicmfnt  tinis, 
Prouve  à  roui  Tunivers  ^jut"  i'eloii  voire  fîls.      Rac. 

ETERNlTK,.t.  /.',  durée  qui  n'a  ni  .com- 
mencement ni  lin.  L'éUrniU  de  Dt>'u.  Dieu  est 
de  toute  éternité.  Dict.  di.  i.Acad. 

«T  Tu  s«;ras  ma  servante,  j  fai  choisie  dès 
o  Véternilr,  {\0\e7.  /.rtdr.sfi.K'r.\^-  Moi  qui  vois 
»  des  Vettriiité  tout  ic  <[utî  je  f.ji.s.  »  Bos«. 

«  On  voyoit  avec  joit.  a\ancer  les  jours 
»  heureux  de  ci^tle  ansu^-tc  allianro,  les  nœuds 
a  en  étoient  serrés  dads  XvtrmUe.  m        Eléch. 

U  se  dit  aussi  (rmie  durée  qui   u  un  com- 
nieucemeiil ,  et  u':»   ]»oint  dii  fin.  H  tt  mi  té  bien- 
heureuse. Etirnitf  de  f  onheur.Kternitt  de  peines 
de  supplices.  Il  nt  pense  pas  à  l'éternité,  f/ éter- 
nité dépend  il* un  moment,         Dicr.  ni*  i.'/Xt.\D. 

«  C'est  eu  vain  qu'ils  détournent  !•  urs  regarda 

»  de  cetle</<;''//<'qiriK«atltud,  conimeM'ils'pon* 

»  voient  r.iu»:.  ulir  eu  n  y  ^  eiiaunt  j)iu8.  «  Pa:c, 
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«  L'espérance  de  la  rejoindre  dans  le  jour  de  ' 
»  Vrtfrnitê,  —  Les  vérités  de  Vétentit^  ioni  assea 
»  bien  prouvées.  —  Craindre  la  juslice  deDieu, 
5)  esj>érer  en  son  éiemitê, —  Aspirez  à  Vriernité* 
y^  — Toi  qni  étois  née  pour  ïétfmitr, — Je  ne 
»  puis  croire  qu'une  vie  soit  courte,  lorsque 
»  j'y  vois  une  êiemité  toute  entière  glo- 
»  rieusen'ienl  attachée.  —  Cette  présence  im- 
9  mnable  de  lV/rr////r  toujours  fixe,  toujours 
»  permanente.  —  A  la  vue  de  Véler/iite  où 
39  nous  nous  avançons  à  si  grands  pas.  —  Cette 
»  stresse  dont  la  prévoyance  s'étend  aux  siècles 
»  futurs ,  et  euferuie  dans  ses  desseins  Vf'ierniié 
»  toute  entière. —  Urlerniié  se  présentoit  à  ses 
3>  yeux,  comme  le  digne  objet  du  cwnr  de 
»  l'homme.  »  (Voyez aUouer,  ménager,  pastuige, 
panser.)  Boss. 

«  Il  vit  Vêtei^fitê  s'approcher,  et  il  redoubla 
»  ses  force». —  Entrer  en  possession  de  IVVrr- 
»  nitr^  —  Ce]>oiut  fatal  où  létftrtité  commence. 
y*  — Ces  grandes  actions  sont  écrites  pour  Vêler- 
y>  nitê  dans  le  livre  de  vie. —  Elle  croit  voir 
>»  à  chaque  moment  les  portes  de  Vêiemitè 
»  s'enlr'ouvrirpour  elle.  »  (Voyez  livre ,  valoir,) 

FLtcniKR. 
'<  Tons  qui  touchez  tous  les  moniens  à  IV- 
trrnitfi. — Le   monde    s'en  luit ,     et    Vèlernilé 
approche.   On  sacvilie    Vétemilê  à    ces   chi- 
mère».—  Des  œuvres  dignes  de  Yélemilé. — 
»  Les  biens  solides  de  Vett/ft^'ê,  —  Les  terreurs 
»  de  Vêternilê.  —  Une  êtenn'te  d'horreur  et  de 
»  rage.  (Voyez  trourer.) — Eutrerdans  les  abîmes 
»  de  V éternité.  •»  (^'oye^  borne,  décider ,  habiter, 
objet,  prix,  i-oir.)  Mass. 

Qve  ron  nom  soi?  cbnnté 
Au  dt  U  d«s  temps  et  ies  âges  , 
An  delà  de  Véiemit^,  Rac. 

ÉTINCELANT;  ANTE,  adj.,  qui  étincelle. 
J>.«  étoiles  tes  plus  étince tantes.  Ce  rubis  est  éiin- 
\elant.  Des  yeux  étùicelans.  Etincelant  de  colère. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  Bguré. 

«  Ses  regards  étiiwetans,  v  Boss. 

Un  gUÎTe  éiincelant. 
Maiban  ,  ^//>irr/un4  de  rage.  Rac. 

ÉTINCELER,  v,  neut.  ,  briller,  jeter  de» 
éclats  de  lumière.  //  y  a  des  étoiles  qui  étin- 
cellrnt  les  unes  plus  que  les  autres,  hes  vraies 
escarboucles  étincellent  dans  les  ténèbres. 

Étikcelek 
de  tolère. 
Ses  faroQches  regards  ^tîneeloUnt  de  rage.  Cou. 

Ainsi  du  Bien  virant  la  colère  étincelle;  Rac. 

Mais  déjà  la  fnreor  dans  vot  yenx  rtincelle. 
Et  l'ardenr  do  combat  ^tincaîîe  en  ses  yeox. 
(Ses  écrits   riinre/tent  pourtant  de  sublimes  beautés.  B. 

ÉTINCELLE,  «.  / ,  petite  parcelle  de  feu  , 
bluet!»'.  Etinvelle.  de  feu,  Quatulon  balles ctùl- 
Iku\  nvec  un  fusils  il  en  sort  des  étincelles.  On 
t'  'i  int  ce  grand  feu  y  i  n'en  reste  pas  une 
t'ii/uelle.  Une  petite  étincelle  peut  cauwr  un  ghuid 
i-mhrasentent.  DiCT.  de  l'Acad. 

i<  Semblable.à  une  étincelle  de  feu  qni ,  portée 
1)  en  difTéi en»  lieux  piir  un  vent  impétueux, 
»  embrasse  les  forêts  et  \ts  campagnes.  »      Masc. 

ËmîCELLS,  au  figuré. 
Heureuse  d'ayoir  conservé  si  soigneusement 


,  au  figuré.  Ltes  yeux  lui  étincellent 
DiCT.  DE  l'Acad.. 
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»  V étincelle  de  ce  feh  divin  que  }ki 
»  allumer  au  monde.  —  Si  les  sain 
»  que  j'ai  an  aoncées ,  ont  excité  en 
»  que  étincelle  de  Taraour  divin.» 

a  Cette  guerre  qui,  nëtant  d'aU 
»  étincelle,  embrase  aujourd'hui  tout 

Fl 

a  Vous  qu'il  a  rallumé,  comm< 
»  celle  précieuse  dans,  etc.  (Vo\a  > 
n  Ce  ne  sont  là  que  des  étinctile* 
»  laisse  tomber  sur  notre  ame  qrt 
»  celles  de  son  feu  divin.  —  Loir 
»  tromper  par  l'exemple  de  ceux  q 
»  disparoitre,  il  sort  de  leurs  cen 
»  des  étitKelies  fatales  qui  vicni 
»  mer,  etc.  »  (Voyez  rallumer.) 

ETOILE,  a,f.,  astre,  corps  luo 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit 
première ,  de  la  set  onde,  de  la  iiû 
deur.  Le  lever ,  le  coucher  d^une  efo. 
cette  annéflà  une  nouvelle  étoile.  . 
si ^  grande  f  qu*on  vit  les  étoiles  m 
Etoile  polaire.  Etoile  du  matin, 
conduisit  les  J^Tages  au  lieu  où  i 
A^otre- Seigneur,    £  toi  les  nebuleutt 

Dicr.  M 

«La lumière  de  la  foi  disparoit,co 
D  qui  guidoit  les  Mages.  » 

«  La  multitude  infinie  des  éliit 
»  multitude  A*éioiles  qui  déioneal 
»  de  splendeur  le  firmament ,  t 
»  autant  de  soleils  immenst-s,  (te» 

Quel  brat  peut  vous  suspendre ,  ioicA 
(Voyes  hure.)  Ll 

On  appelle  proprement,  étodet. 
étant  lumineuses  par  elles-inèmn^ 
gnent  par  une  scintillation  sensib 
s  étend  néanmoins  quelquefois  ic 
qui  nous  paroissent  plus  iietitn  qi 
comme  Jupiter,  Mars^  Vénus .  etc.  AiG 
dit ,  étoiles  errantes  ,  ce  sont  les  pbi 
fixes  y  ce  sont  les  vraies  étoiles  qui 
attachées  au  firmament,  et  toujours 
distance  les  unes  des  autres. 

On  appelle,  étoile  du  bergir^  la 
Vénus.  Elle  sapi>elle  aus.M,  rluiie 
lorsqu'elle  précède  le  lever  du  soli 
du  soir,  lorsqu'elle  paroit  après  s 

On  appelle,  étoile^  ce  que  les 
prétendent  qui  influe  sur  le  t^m 
sur  la  fortune  des  hommes.  Ei*^ 
funeste.  Etoile  fatxtrable ,  bienfaiiun 
Ce  rCest  peu  son  nu  rite  qui  fut  c( 
étoile.  Son  étoile  est  tfétre  aime  dn , 
un  ejfet  de  ton  étoile.  On  ne  ptid 
son  étoile, 

» 

Etoile,  est  aussi  le  centre  on  » 
plusieurs  allées  d*un  parc,ouplB 
d'une  forêt. 

ÉTOILE ,  ÉE ,  adj.  .  semé  d'en 
étoiifort  étoile,  pour  dire,  fbrtier 

On  appelle,  une  bouieille  étxh 
teille  où  il  s*est  fait  qudqve  fcli 
d'étoile.  Dkt. 

£Ton.t,  au  figuré. 

Son  front  Init  éioùé  dt  arilln  disBiBi. 
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ETONNANT,  ANTE,  adj,,  quiëtonne,  qui 
surprend.  Cela  est  fort  étonnant,  Poilà  unenow 
velfe  étonnante.  Érudition  étonnante.  Il  est  étorf 
nanl  qu'on  se  permette  de  si  grandes  libertés, 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Une  étonnante  nouvelle.  —  Résolutioa  éton^ 
»  naniç,  »  Boss. 

«  Une  austërité  de  \\e\A\is étonnante,  »  Flïxh. 

«  Que  de  morts  soudaines  et  étonnantes!  — 
»  Il  n'est  pas  étonnant  de  la  voir  finir ,  etc. 
»  (Voyez  fruit.)  —  >E8t-il  étonnant  que  Tal- 
»  tention  se  relâche  quelquefois?  —  Il  est  éton- 
»  nant  combien  la  même  vérité,  montrée  aux 
»  hommes,  fait  en  eux  d'impressions  difl'é- 
»  rentes.  »  (Voyez félhilé ,  figurer,  ).  Mais. 

Un  prodige  élonnamt. 
P«r  d*éionnans  récits.  i 

De  Joai  eooterré  VétonnaïUe  merreiDe.  Rao.     | 

è^n  spectacle  itormant  de  lear  chate  impréws*    BoiL. 

ÉTONNEMENT,  «.  m.,  surprise  causée  par 
quelque  chose  d'inopiné.  Quiser ,  donner  de 
i'étonnement.  Jeter  dans  Vétonnement,  Remplir 
d'étonnement.  Cela  ni\i  frappé  d'étonnement. 
J'ai  été  saisi  détfynnement.  Je  suis  dans  un  grand 
étonnem»*U,  Mon  étonnement  a  cessé  quand ,  etc. 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  Au  grand  éton- 
nement de  tout  le  monde.  Dict.  pe  l'Acad. 

a  Elle  vit  avec  étonnement  que  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez  tnmben  )  Boss» 

«  La  façon  de  jyenser  de  la  plupart  des 
»  hommes  là-dessus  est  digne  à' étonnement,  » 

Massillon. 

Mo  et  d'i'tonnement. 

Plein  à'ètonnement.  COR. 

Immobile  ,  «aisi  d*on  Iodk  tfionnement. 
D'aacan  étonnement  il  ne  jiaroit  looché. 
De  qnel  étonnement ,  oli  ciell  sdis-je  frappée  7     Kac. 

Il  signitie  quelquefois  admiration.  Cette  ac- 
tion fera  I'étonnement  des  siècles  futurs.  I^a 
grandeur  et  la  magnificence  de  ce  palais  me 
frappèrent  détonnenunt.  Etre  ravi  d'étonné» 
ment.  '  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ce  roi ,  la  terreur  de  s^  voisins ,  l'étonné- 
»  ment  de  l'univers.  —  Ce  grand  mystère  qui 
u  doit  faire  la  consolation  et  Vétonnement  de 
M  Tuniveis.  »  Hass. 

Je  sens  croître  ma  )oio  et  nioD  étonnement,  "Rke- 

ÉTONNER,  V,  (Kt. ,  surprendre  par  quelque 
rhose  d'inopiné.  Cet  aaident  imprévu,  cette 
nouvelle,  cette  marche  des  ennemis  Va  fort 
éti^nné  f  extrêmement  étonné.  Je  crois  que  cela 
l' étonnera,.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup  étonné.  Ijes 
exploita  de  ce  héros  étonneront  l'univers, 

Dict.  dz  l'Acad. 

n  Quand  les  démons  tâchent  d'étonner  ma 
»  fo\.  —  Ces  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne.  » 
(  Voyez  hauteur,  ]  Boss. 

«  Point  d'entreprise  qui  les //o/f/ir. —  Us  (les 
»  apôtres]  étonnent  toute  la  grandeur  et  toute 
^  la  sagesse  du  siècle,  u  Fl^îch. 

u  La  perte  des  biens ,  l'ingratitude  des  • 
})  hommes ,  etc. ,  rien  de  tout  cela  ne  Vétonne  . 
n  et  ne  le  fait  murmurer.  »  Mass.        * 
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Crois-tQ  par  tes  discours  le  yainero  on  Vétonner? 
Ma  douleur  étonne  son  audace.  K  Ac  • 

L*oiseau  sort  en  courroux,  et  d'nn  cri  menaçant  » 
Achève  à'étonner  le  barbier  frémissant.  BoTi. 

Dans  CCS  derniers  exemples ,  étonner  signifie  , 
ébranler,  faire  trembler.  Il  a  quelquefois  la 
même  signification  au  participe. 

s'Étonker  ,  èlre  étonné.  //  ne  s'étonne  de  rien. 
Il  ne  s'étorme  pas  du  bruit.     Dicr.  de  l'Acad. 

a  O  terre,  6  ciel,  étonnez-vous  ^  ce  prodige 
»  nouveau!  —  L'univers  s'étoine  de  i  «myer 
»  toutes  les  vertus  en  un  seul  homme.  »    Boss. 

«  Sans  s'étotmerde  leur  nombre.  »        pLicu. 

Je  m'étonne  si  pea ,  que  je  Ten  fais  pâlir.  Cor  . 

Pourquoi  nous  étonner?  Rao, 

Il  signifie  aussi,  être  surpris,  trouver  étrange. 
Je  m'étonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  o  .■  il  est. 
J'en  sais  la  raison,  je  ne  m'^en  étonne p fus,  N'e 
V0I4S  étonnez  peu  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je  m'é- 
tonne que  vous  n'ayez  pas  prévu  cet  acci  lent.  Jt 
m  étonne  de  vos  manières,  de  votre  prové.lé, 
,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ne  voua  étonnez  pas ,  si  je  ne  fais  plus  que 
»  répéter,  etc.  —  Sans  s'étonner  ni  des  vagues, 
»  ni  des  orages,  ni  de  son  propre  péril.  ~  Joua 
»ytonnez-you&  de  sa  tranquillité?  m  Boss. 

a  Vous  tH)t4s  étonnez  peut-être  que  je  coni- 
»  mence  l'éloge  de,  etc.  —  Faut-il  s'étonner  «i 
»  elle  recevoit,  etc.  —  Faut-il.sV/o^7//cr  si  l'es- 
»  prit  de  Dieu  se  plait  à ,  etc.  »  Fléch. 

Je  ne  m'étonn  »  pins  de  celte  yiolenee.  Coa. 

Jo  ne  m'étonne  pins  de  cet  ordre  cruel. 
Je  me  tuis  étonné  de  son  peu  d*alégresse. 

(Je  m* r tonne  qae  vous  ayez) 
Feint  un  amour  pour  moi,  qa«  vous  ne  senties  pat. 
Ne  tfotu  étonnée  pas  si  je  m*adresse  à.  tous.  Bac 

Etosné,  iE,  participe. 

«  Sans  être  étonné  cfe  cette  dernière  sentence 
»  qu'on  lui  prononce.  »  Boss. 

a  Les  Sarrasins  étonnés  de  la  grandeur  d'ame 
»  de  leur  prisonnier. —Toute  la  nnUne étonnée,, 
»  attentive,  etc.  —  Étonnée  de  ces  danger».  — 
»  Sans  être  étomié  de  cette  majesté  si  iière.  » 

Fl^chibr. 

a  Le  général,  étonné  de  voir  balancer  la  vic- 
»  toire.  ^—  Ils  vous  ont  laissé  vous  même  étonné 
»  delà  promptitude  de  leur  mort.  »        BIass. 

Un  visage  étonné.  (Vojez  montrer.) 
1^*10110091  act  étonnée,  (Voyex  soupçonner) 
Moi  seul  j*ai  raffeimi  son  esprit  étonné,  CoA« 

Vous-même  inquiet,  étonné. 
Mon  génie  étonné  tremble  devant  le  sien. 

Avec  raison  je  demeure  étonnée, . 
A  mes  yeux  étonnés  leur  troupe  est  disparue. 
Et  chassant  les  Romains  de  l'Asie  étonnée. 
De  Tos  sens  étonnés  quel  désordre  s*empare  ? 
L'aspect  de  ces  lieux  où  vous  U  retenes  , 
N'a  rien  dont  mes  regards  doivent  éire  étonnés. 
Étonné  de  tant  d'horreurs. 
Un  captif  de  ses  fers  étonné, 
Begarde  tous  ces  rois  de  ta.  gloire  étteméê,         ItAC. 


Son  eoarage  mVioitfM  autant  que  ton  audace. 
IfO  psoplo  cependant  qiM  ce  iptcUols  étowns. 


GoB.     n 


ÉTOUFFANT,  ANTE,  arfy.,  adj.    qui    fait 
u'on  étouffe,  qu'on  respire  nud.   Tkmpa  étoufr 


I  fanti  Chaleur  étouffant*. 


Sga 
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ETOtJFFEMFNT ,  s,  m.,  difiiciillë  c^e  respi- 
rer. T^^^i'^  '/  ^f^  (apeuré  qui  lui  vauftent  des  étouf- 
ftmvus.  D'où  vii  ni  cet  étuufff^meni  ? 

l'.T«JUFFEH,  V.  a. ,  sufloqner,  faire  perdre  la 
respiialiou ,  la  vie.  L*esquinantie  fa  étouffé. 
Ctittf  ftt'urrice  en  dormant  a  étituffé  son  enfant.  Il 
a  été  étouffé  cCun  catarrhe.  Les  nutuvtaisea  herbea 
étouffent  le  blé.  Dict.   de  l  Acad. 

ÉTOupFER,au  figuré,  faire  périr. 

J'embrasse  mon  rival  ,  mais  c'est  pour  Y''touJfir, 
iithalie  étouffa  Tenfant  mèm«  au  berceav.         KAC. 

ÉTouTFr.R ,  au  figuré,  supprimer,  cacher," 
dompter.  Je  ne  saumis  étouffi'r  ma  douleur. 
Tachez  d'étouffer  voh  soupira,  voa  plaintes,  vo» 
ressenti  m  en  s.  Étouffer  les  remords  de  la  cons^ 
vient.  Ét.uffer  ses  chagrins ,  ses  inquiétudes  , 
ses  soi/ /j  en  fin.  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  £l  'i/ffcr  les  mouvemeus  de  la  vanité.  » 

Bossurr. 

c<  Il  est  dangt»reux  que  la  vanité  n'étouffe  une  | 
w  partie  de  la  recounoissance  que,  etc.  — C'est 
»  une  région  de  ténèbres  où  la  vérité  est  étouf- 
»  fée.  »  ,  Voyez  affection ,  exemption  ,  religion  , 
r^ssentimenl.  )  Fli:ch. 

«  Ce  que  vous  avez  dit  en  secret  n'étoil  rien 
»  d'abord  ,  et  péri!Woit  étouffé  et  enseveli  sous 
»  la  cendre.  —  II  ne  peu t V/o//^r  le  cri  de  la 
»  Hal  ure.  —  La  véritable  force  consiste  à  étouffer 
»  un  ressentiment ,  une  secrète  jalousie.  — Quel 
»  bonheur  à^étouffi-r  dans  leur  naissance  tant 
»  de  passions  violentes!  —  On  étouffe  des  répn- 
»  gnances  ciui  deviendroient  bientôt  «les  crimes. 
»  —  Élouffr  mille  désirs  qui  flattent.  »    Mass. 

Que  ces  longs  cris  de  joie  étouffent  Tot  soupin . 

Éioufftr  les  restes  de  ma  flamme.  COR. 

Il  fsut  d'un  raio  amour  f'i^^r  la  pensée. 
Où  serais-je  atifourd'hoi  si ,  domptant  ma  foiblesse  , 
Je  n'eusse  d'une  mère  rtouffif  la  tendresse? 

fi/ovff,int  tout  sentiment  humain.  Rac. 

Étouffer,  signifie  aussi ,  détruire,  dissiper, 
faire  cesser.  Étouffer  une  réi'olte,  une  hérésie , 
une  sédition ,  une  guerre  civile ,  tme  erreur. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  de  fois,  par  un  regard  sévère, 
y»  étouffa-i-tWt  dans  sa  naissance  une  calom- 
1»  nie  qtti  auroit  causé  des  divisions  éter- 
»  nellesT  »  Fléch. 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  effrontés.  R  ac. 

On  dit  eucore  figurément ,  étouffer  une  affaire  , 
étoufft-r  itne  quvrelle ,  pour  dire ,  empêcher 
qu'elles  u'étlatent. 

Ktouffer  ,  ^i^w/. ,  avoir  la  respiration  entiè- 
rement gênée,  //  /l'y  a  point  d'air  dans  cette 
vhamhre ,  on  y  étouffe.  JVouf  étouffùms  de  chaud. 
DtloLez  cette  femme ,   elle  étoufff. 

Dict.  ds  l'Acad. 
Ktouffê  ,  i(E ,  participe. 

Les  monstres  (Vo'//f:j. 

Des  desseins  étouffés  aussitôt  que  naissant. 

Ce  feu  que  dans  l'oubli  ,  je  croyois  étouff,:. 

Quel  ftu  mal    touffe  dans  mon  cœor  se  réreiUe  î    Rao. 

.hTOURDtRIE,  ,./,  action  d'étourdi,  ou 
l'habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi.  (Test 
une  etouftlfrre.  Il  fait  toujours  des  étotdrderies. 
0/1  ne  suutxjit  te  corriger  de  êon  étourderie.  | 
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ÉTOURDI ,  7E  ,  adf.  ,  qui  agit  sans  GAiiMâé- 
rer  ce  qu'il  fait.  (rtJni  un  jeune-  Itoiwne  bur, 
étouidi.  Cette  femme  est  fort  e'iourdie. 

Il  se  prend  aussi  substautivement.  Ç'ed  v< 
étourdi.  Petit  étouirli.  Jeune  élimrdi.  Grand 
étourdi.  Franc  étourdi.  Jl  J'ail  tout  en  étoitré. 
F'ous  êtes  une  étourdie. 

k  lIItourdie,  façon  de  parler  adverbialf  i 
la  manière  d'un  étourdi ,  inconsidérénaL 
Cette  affaire  est  im/wriante ,  il  ne  faut  poi  ? 
aller  à  l' étourdie.,  ^égir  à  V étourdie. 

ÉTOURDIMEMT,  adv. ,  à  l'étourdie.  Il  fa^ 
toutes  choses  si  étounlinient ,  que,  etc.  lia  tntn- 
pris  celte  affaire fbriétoiirdirnent. 

ÉTOURDUl,  V.  act.,  cad.ser  dans  le  cenrtan 
quelque  ébranlement  qui  trouble  ,  qui  suspn^! 
en  quelque  sorte  la  fonctiou  de»  ««ns.  li  Lt 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  hâùjn  qui  réùjurdd. 
Le  grand  hnùt  des  canons ,  des  chichee ,  des  tim- 
boura  étourdit.  Pous  m'étounlisssz  acre  «<ftT 
caquet.  Il  crie  à  pleine  télé  ,  il  noua  êtounlit.  Le 
branle  du  bateau  ,  du  carrosse  étourdit. 

On  dit,  étourdir  les  oreilles ,  pour  dire,  ifli- 
portuner,  fatiguer  par  trop  de  parole»,  /ua 
vn* étourdissez  les  oreilles.         Oicr.  de  l'Acad. 

ce  Ces  titres  pompeux  dout  il  arrive  assa 
»  ordinairement  que  la  noblesse  étourdit  le 
»  monde.  —  Cette  gloire  tranquille  nu'on  re- 
»  garde  sans  être  étourdi,  ni  par  le  sou  des  trom- 
»  pettes,  ni  |)ar  le  bruit  des  canons,  ni  parla 
>>  cris  des  blessés,  m  (Voy.  oreille.)         Boss. 

Etovrj)ir,  au  figuré,  causer  de  Tëtonnement, 
de  l'embarras.  Crtte  nouvelle,  ce  coup  impna 
ta  étourdi.  Il  en  est  tout  étourdi, 

Dict.  i>e  l*Acao. 

«  Un  accident  si  étrange  ,  qui  dcvroit  qov» 
»  pénétrer  jusqu'au  fond  de  l'ame ,  ne  fait  qar 
»  nous  <>'<foi!/n/i>  pour  quelques  momens.v  Bo>t. 

I*«  coup  dont  ili  sont  ilouréis.  CoiS- 

On  dit  aussi ,  ficu rément ,  étourdir  la  <hulfor. 
en  parlant  de  la  douleur  physique,  pour  dirt, 
l'endormir,  empèclrer  qu  elle  ne  soit  aussi  sen- 
sible. Ce  remède  ne  guérit  poM  ,  il  ne  fait  qu'e- 
ttmnlir  la  douleur. 

Il  se  dit  de  même  de  laffliction,  etc.  ,poir 
dire,  dissiper  la  douleur,  se  distraire,  llcaa 
la  promenade ,  il  voit  le  monde  pour  éiourér  a 
douleur. 

On  dit,  dans  le  même  sens»  qu'uM  kmmf 
cherche  à  s'étourdir,  pour  dire,  qu'il  cheahrà 
étourdir,  à  dissiper  sa  douleur»  son  inquié- 
tude, etc. 

On  dit  aussi,  s'étourdir  sur  quelque  ehm, 
pour  dire ,  se  distraire  de  quelque  chose ,  s'em- 
pécher  d'y  penser.  Il  a'êtourdii  sur  sa  perte. 
Il  s' êtounlit  sur  le   temps  à  venir. 

,  Dict.  db  l'Acad. 

«Il  n'y  a  plus  ni  princesse  ni  palatine;  ca 
»  grands  noms  dont  on  s'êtouniii  ne  subsisleat 
n  )>lu8.  —  Ces  grandes  paroles  par  letquellei 
»  l'arrogance  humaine  lâche  de  s'êiourdir  tUr- 
u  même.  »  ^  Bos«. 

fc  Seùuurfir dans  ses  égarennens.  »         Ma» 

s'Etourdir  ,  se  préoccuper.  //  s*étotmtd  di 
vaines  rainons.  Il  s* étourdit  de  ces  chimère*. 

,  Dict.  dk  l'Acad. 

Etourdir  ,  s'emploie  quelquefois  sans  reininf . 

a  Les  esLempUt  peuvent  eniraitteri  i»  dir 
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n  roan  (lu  liberlinage  el  de  l'impic'Ié  peiii«ut 
«  fbiuniir.  11  Ht*», 

tTODnsi,  lE,  participe.  Jl  tomba  loui  flourr/i 
<lu  coup  qu'il  avoil  reçu.  Il  t'emploie  dan*  le 
•eus  RguT^  du  verbe. 

-  ÉTODRDISSANT,  ANTE,  orf>.,  qui  Hant- 
ait, t/n  bruit  rliiuirtiitianl. 

ÉTOURDISSEMENT .    ,.    m.,     impm«i«n 

dhranieinent  cause  pnrriiielnue  chaaanui^tout- 

(Ilt,  (irand rtùiirdiasrmfnt.  Cuuairih  ViUiurdiit- 

,.  arment.  Iladft  rloiir^/isarmena.  H  lui  a  prit  un 

gmnil  Hourdiaarment. 

11  »e  dit  auui  figutëment  du  trouble  mi- 
raiiM  un  malheur,  uue  m^hante  nouvelle.  Il, 
lie  aiinl  pat  rrvttiiit  de  leur  rlounliitement. 

DlCT.  BE  l'Acad. 
«  <^iLett-CE  que  lent  malheureuK  incrjdu-- 
»  Iite  ,  Binon  une  témérité  (jni  ba»arde  tout,  un 
»  r(on/tf(jje»Mn(  volontaire?  n  BoM. 

tTEAHGE,  orf/.  desdeux  genres:  (joi  n'e»!  p.iB 
rfans  I  ordre  et  dant  l'uuee  t;oiniDun.  Étrangr 
Jufon  de  faire.  Hya  de,  coutume,  bien  êtrangr. 
en  «  payt-la.  Fhila  un  étrange  homme.  Étrange 
humeur.  Etrange  eiprit.  Étrange  af;iirt.  Étrange 
•ireugkment.  Etrange  lituation.  Élmngti  ma- 
nieies.  Je  trouve  bien  étrange  que  voui  atei  fait 
"''<■  DiCT.  DE  l'Acad. 

B  Un  accident  li  étrange.  —  Au  premier 
n  bri.it  d  un  mal  li  étrange.  —  Aprà  de  il 
»  elmngtt  humiliation».  —  Dct  évéuemeni  li 
»  elmngei.  —  Étrange  confu.iion!  —  Cet  étal 
11  elr.inge,  malheureux,  etc.  —  D'une  manière 
u  »  étrange.  i>  Bo«. 

Qatl  iir,n,r  ciplif  pour  GB  >i  b».  \\,al 
Vn^ir.^tKota. 
Un*  éin,,gr  ftUn. 

ÉTRANGEMENT,  oifo.  ,  d'une  manière 
étrange,  coulre  .l'ordre  et  l'usage  commun, 
rxtiémemeut,exce«siviment. //Mi«ïnM«/n(n( 
i-zarrt.  Jl  ta  étrangement  maltnùt/. 

ÉTRANGLER,  u.  a>i..  faire  perdre  la  r«- 
i'ir;ilioii  ou  la  vie,enpreuant  legoaier,  ou  en 
le  bouchant.  On  Pa  étranglé.  Il  U  tenmt  à  la 
fiurge  et  t-ouhit  titran/^rr.  L'eagainanrie  l'a 
élmngU.  CetU  femme  ^eH  itrangUe  à  furie  de 

ÉTROIT ,  OITE ,  adj. ,  qui  .  peu  de  largeur. 
Ciemin  élmil.  fine  étroite.  Celle  tnile.  ctUe 
et"ffe  eil  étroite.  De,  bat,  des  anuliera  tmp 
etiiii,.         ^  DicT.  DE  t'AcAn. 

n  Le»  égliMs  trop  étroite,  pour  lea  recevoir. 
»  Combien  e»t  étroit  le  chemin  qui  mène  à  la 
11  vie[  —  Voici  ce'  qui  le  rfiid  >i  étr-ùt.  —  Le» 
..  borne»  étmiu,  du  lieu  où  je  parle.  —  Cotur» 
»  étuàl».  •  (  A'oyes  entruillrê.  ]  BoM. 

"Triitc  et  l'atale  contrée,  trop /fmi^pourcon- 
o  tenir  tant  d'atniéei  qui  te  dévorent.  —  Une 
11  étroite  et  sombre  retraite.  »  (Vovei  borne, 
'■'•"■  )  Flécb. 

Ou  appelle,  génie  étmil ,  etprit  étroit,  un 
(jfnie ,  un  esprit  de  petite  étendue. 

On  dit  hguréinent,  étroitr.  alliance,  tlnùle 
amitié,  etroile  union  ,  étmite  famitianU ,  étroite 
corntpoadance,  Uaitun  fort  Hroile,  pour  dire 
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une  allianc* ,  une  amitié ,  une  union  intime , 
etc.  DicT.  M  l'Acad. 

s  Une  étniîtr  liaison  avec,  tic.  — De  si  rtroiU 
»  cmbrassement.  ■  Bou. 

u  De»  tiaiions  si  e'iroïtet.  »  [  Voyez  liai»n,  ) 

ETaoïT,  signifie  aussi,    ngurémenl,  ce  qui 
esl  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  de  l'ordre ,  cic. , 
I>ar  oppMition  k  relâché.  Cela  e»t  de  droit  ilmit. 
Etroite  défenjit.  Le*  friiT,  mineur,  de   Citroif 
oburvance.  L'étroite  obtervtwce  de  Cilraax. 
DicT.  DZ  l'Acad. 
Kt  ■■BtilradD  Di*Dqn->nii>l>ii>(>leciii>dDi<, 
P>Dt-4triT  <!»*  MllIuB  1*  un  irait  iln»nl\ 
ti  fnBoni'  d*a  ffioitan  ,  li  loif  di  comiciiidar  , 
Ane  «n  jim  ^/rcKi  p( 


LVuw'a  blsDiésnce  j  tcbl  tlo  gird*!.  BolL. 

On  dit,  en  »lyle  didactique, /ir^nfreg^W^/ie 
fhnsr  dan,  le  een,  étrtdt,  pour  dire,  preudr» 
quelquechose  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

En  termes  de  l'écriture,  on  dit ,  4*  ooie  étroite, 
le  cliemin  étmit,  pour  dire,  la  voie,  le  che- 
min du  ciel,  par  opposition  i  la  voie  large, 
qui   e»t  le  chemin  de  la  perdition. 

À  l'Etroit,  phrase  adverbiale.  Dan»  un  e»Euice 
étroit,  fou,  ele,  logé  fort  à  Pétroit. 

On  dit,  figurémenl,  qn'ifn  Awn/n«  eU  à  Fé- 
troil,  réduit  à  félroit,  pour  dire,  qu'il  est 
pauvre,  qu'il  n'a  pas  toutn  les  commodité* 
de  la  vie{  et  l'on  dit  daua  le  (ntmeiens,  Hiiia 
à  l'étroit.  ' 

KT1101TEMEHT,  aiùi.,  k  l'étroit,  roue  éUe 
logé  bien  ètniitfinent. 

On  dit,  au   figuré,  étroitemfnl  uni,  étroite^ 
ment  Joint,  pour  dire,  extrêmement  uni. 
DicT.  DE  l'Acad. 

u  Le  corps  qui  lui  cit  uni  ai  étroitement.  9 

BOSSUCT- 

n  s  unir  étroitement  à  Dieu.  »  (Voyea  unir.) 

FLtcBlER. 

Étboitemekt,  i  la  rigueur.  Obter^'er  étmiie—^ 
méat  le  carême  .S  attacher  étroitement  à  une  règle. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
l-.TUDE,   ,.  f,  travail,  application  d'esprit 

Cir  apprendre  le»  «cience»  .  les  lettres,  le» 
ux-art».  Longue  étude.  Etude  continueUle. 
S'aibmntr,  ^'appliquer  à  l'étude  de,  ecienct», 
dr,  nrla  libéraux.  Il  a  fait  une  élude  partku- 
liéir  de,  Li  géométrie ,  de  l'arthitetture ,  etc.  Etude 
réglée ,  aérieune ,  approfundie.  Elude  eupeiJiàeUe. 
Etude  pieute ,  profane.  Coure  d'étude,. 
^         .  DicT.  DE  l'Acad. 

■  Quand  on  fait  Bérieiitement  Vétude  qui 
Il  phiiioit  tant  à  cette  princesse.  —  Nouveau 
0  genre  d /'ni/« ,  et  presque  inconnu  aux  per- 
0  sonne»  de  »on  rang.  —  Pour  avancer  dans 
o  cette  étudedt  h  »agesae,  qui   la  linoil  siat- 

0  tathée  i  la  lecture  de  l'histoire.  —  La  pi^ 
D  p^raliou  pour  le  s.ncerdoce  neit  pas  nue  ap- 
n  plication  de  quelques  ioursi  mais  une  étud» 
u  de  toute  la  vie.  —  Les  caïupeiueus  de  César 
B  lirfut  sou  étude.  «  Basa. 

»  Ce  temps  qu'on  donne  à  de»  étuOr,  hu- 
»  maiues.  —  Sur  quelque   genre   d'érudition 

1  que  tombât  le  discours,  on  eût  dit  qu'il  en 
i>  avoii  fîiii  loa  étuA  puliculiBi*,  —  h'Hudt 
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>  qu'il  (\t  de  celle  nolile  et  savante  antiquité. 
»  —  Il  passe  les  jours  *t  les  iiiiib  à  l'rliide. 
u  —  Leurs  rliuirs  frivoles  ou  mal  digérées.  — 

>  Se  faire  une  ^liiflf  ilei  vanités  et  des  exlra- 

t  aiètle,  u  (Voyez  /iii 


uiu-:) 


tLt 


"  Tonte  leur  cipatilé  et  le 
■  ligion  ae  réduit  à,  etc.' [Voyez  réduit.)  — 
»  Ij'ètudt  du  droit  fr;mvais  et  du  droit  i>n~ 
y  hlie  se  ranime.  —  Il  se  fit  d'abord  de  ('.irt 
»  milltiiire  une  ftuilr,  et  non  wn  un  ainnie- 
■  ment.  —  Le»  livres  «aini»  furent  sa  plu» 
1'  t\tkn  éiuiU.  —  Aiirè*  avoir  fait  de  loute  votre 
V  vie  \'rtu/tr  et  la  préparalioii  de  voire  mort.  » 
(Voyes  &!»(>,   rriluirr,  nmplncrr.)  Ma«s. 

u  Abiuié  dans  de  profondes  étiiilrs.  »    Foktkh. 


Et  qui ,  iiBi  ctiio  ta  i^a  ,  danl  il  fuil  iob  ^tuA. 
Qd>  U  uiDn  donc  soit  Tom  nniqna  éludi.         Bott 

On  dit,  nn'iin  homme  afaic  itt  fludtt,  pou 
dire,  qu'il  a  étudié  en  grammaire,  en  rlié 
liTique  et  en  pliiloïophie. 

Et  on  dit ,  aWuit  homme  a  fait  ffr  boont 
rluifet ,  pour  d(re ,        ""        "    ''  *" 


,  qu'il  a  étudié  a 


:  et    dam 
on  dit,  qu'il  a  fuil  lie  iiiirui-aiiea  fludtt.     Dicr. 

«  Aprèsavoir  achevé  le  tours  de  sesAfiabs.» 
BosauET. 

B  n  rétabiil  les  A«rfr».  »  Fléch. 

Étude,  signifie  aussi  lesconnoiisances  acquises 
»vi^c  application  de>|.rit.  //  a  ilr  Vêtu.U.  H 
l'-a  poi,U  eFilude.  Il  ii'.,  nulle  ilnde.  Cal  «/. 
Iioinme  nini  rtiiile  (un  homme  qiii  n'a  point 
fiit  lei  études  qu'on  a  coutume  de  faire  dans 
la  ieunewe).  Dict.  un  i,'Ac«o. 

«  Cet  homme  simple  et  aaui  ètudt.  »  (Voyez 
>frr.)  Flécji. 

On  appelle,  iliirlen,  en  malière  depi-iuture, 
dilfërens  desseins  de  ligures  el  eouis  que  les 
iruintres  foDI  de*  parties  qui  doivent  entrer 
.hina  quelque  ouvrage.  Eluda  de  Bophnèl,  de 
Jfic/tel  -éiigt.  Recueil  d'étuilea  de*  plua  gninda 
iiiailra. 

Ëirra,  ee  dit,  par  extension,  du  aoin  parli- 
1  apixirtc  pour  parvenir  à  quelque 
soit.  Une ti,ngt qii'àfnirr  bonnedién , 
r  de»  chicane».  Cetl-là  toute  tnn 
riude.  H  y  nul  toute  ean  étude.  It  en  fait  toute 
*.'i  rt'ude.  DiCT.  DB  L'Acip, 

«  tl  nteltollaoae'/urf«^  se  rendre  parfait  dana 


tl  JBit  à  lom  blàmsr  aon  Jiadê  «tu  ^o\t9.  Bollp- 

Étcdb,  se  prend  aussi  en  mauvaise  pari, 
pnur,  arlifice,  dissimulation,  affectation.'  Un 
oie  compoié  annonce  Ve'tuih  dtt  actions.  Qui 
"  '«  rien  à  cacher ,  se  montre  à  ton  ami  »nnM 
ifurle.  Oi  plaît  eaiu  élude.  On  ne  doit  rien  dire 
tt'ec  Jlude. 

l-muE,  ae  dit  ausei  du  lieu  dans  lequel  va 
piocareui  ou  un  nottin  travaille  ordinaire- 


ment. Ce  pmciirrur  est  assidu  dont  ton  ètiA- 
F.iil  ripasse  duni  Us  études  des   ncUiint. 

Il  se  dit  eucore  du  dépâl  des  minuleseHa 
papiers  que  les  procureurs  ou  le»  noUirei  coi- 
aervent  chiz  eux,  et  des  pratiques  quili  ail 
En  ce  «eni,  on  dit  :  un  tel  a  vendu  sa  tiiu;i 
dix  mille  fnmca ,  ri  ton  élude  dnu%t  mille  fnif 

ÉTUDIANT ,  a.  m. ,  écolier  qui  itudi».  (  i 
étudiant  en  droit,  en  médecine.  Il  y  a  àtaaatf 
d'élridiimi  dana  celte  université', 

■ciencei,  Iti  IiV 
Iren.  /;  étudie  nuit  ri  jour.  On  ne  de^-ienl  paii 
savant  sans  étudier,  tl  éltidiaU  dont  un  tel  al- 
lé^. Etudier  d  l'univenité.  Il  étudie  en  rlHr 
rirjue ,  en  p/lih>uphie.  Il  ne  saooit  rien ,  Jet  lit' 
minatrun  l'ont  renàyr  étudier.  On  dit,  q« 
deux  hontmet  ont  étudié  ensemble ,  pour  diR, 
qu'ils  ont  été  ensemble  au   collège. 

Étudies,  v.act.,  tâcher  d'entendre,  deûK»- 
preudre  une  scient:e ,  un  auteur,  une  aSiut. 
U  a  jori  étudié  sim  Platnn ,  son  ^risteit.  I! 
étudie  sans  cesne  l'Scriture  .Sainte.  Etvdier  II 
nature.  Il  a  fart  étudié  Farchiterturt ,  la  lu"- 
galion.  Il  sait  bien  ttUt  araire ,  il  tajhri  étùiLn- 
Dict.  db  l'Ac^d.        | 

n  On  ira  Aurfi>/-sur leslieux  ce  que rhuUirt  j 
u  Tiicoulera  du  cimpemeot  de  Piéton. —Li. 
u  noire  admirable  princesse  Ai'iAu/ les  deiDin  ' 
u  de  cfux,  tic.  —  On  specUcle  proposé  lui  1 
i>  hommes  pour  y  étudier  les  coaseiU  de  ké<-  ■ 
11  vint  Providence.  H  (Voye»  Ufon.)        Bo«- 

R  Etudier  les  moyens  de  remplir  l'épi^  | 
a  du  prince.»  (Voyei  toi.)  Fléci.       I 

«  C'est  là  où  les  eufaiu  d'Adam  éluditini  \ 
,  »  d'abord,  etc.!.  [Voveï  li<,re.)  Bul      ' 

Il  signifie  auasi,  tâcher  de  mettre  dans  a  \ 
I  mémoire,  d'apprendre  par  ca>ii\.  Etudier  tait-  j 
!  çaii.  Etudier  une  harangue,  un  complimeiU.         I 

(Voyez    un    exemple    de    Bouuel   an  Ml 

On  dit,  dans  un  autre  teni^  étudier  anàt- 
cours,  ufi  ciimplimrnl ,  pour  dire,  le  mêdiltc^ 
le  préparer,  le  composer;  et  dau*  le  hmh 
sens,   il  fait  des   contes  prisant,    mais  il  k 

Il  signifie,  par  extension,  observer  inc 
soin  l'humeur,  le  géuie,  le*  Eaco»*  de  bin, 
les  inclinations  d'une  personne.  J'ai  fàdili^ 
ttl  hommr-là,  et  Je  ne  comprends  ritn  à  u 
conduite.  Un  6<wi  couriisart  doit  rtadier  In  in- 
clination» du  prince.  Etudier  le  monde ,  c'ié 
chercher  à  plaire  aux    hommes. 

Dict.  ub  l'Acad. 
u  Quel  spectacle  de  voir  el  d'rïuiAfr  ces  de«l 
■  hommes  f  —  Elle   ttuiliuit    aei    défauts.  ■ 

H  II  écoute  les  hommes  les  plus  cousominés 
»  dans  la  guerre  ,  il  les  étudie.  —  Le»  étranjns 
»  viennent  étudier  nos  mceura.  —  Le*  casili- 
u  MUS  étudient  Ce  qui  peut  adouùr  wn  ha- 
u  Dieur.  —  Ou  étudie  no*  %aiiU.  »        lUi*- 


Étudieh,   épier. 

o  II  faut  étudier  le*  momciu  laTOnUe*  pM 
t  aborder  Iw  grand».»  lUa. 


ÉVA. 


ÉVA 


895 


ÉtÛdier  ,  av€C    le   })ronom   personnel ,    et  1  9*i 
suivi  de  la  préposition  à ,  signifie ,  s'appliquer ,   ^  // 
s'exercer  à  faire   quelque   chose  ,  méditer    de      - 
quelle  manière  on  peut  sy  prendre.  Il  ne  a'é- 
l/tdie  qu*à  faire  du  mal,    Jf    m'étudie   à 


vous 


qu'a  fa 
plaire ,  à  vous  servir,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Je  m'étudie  à  chercher  les  causes  secrètes 
de  .  etc.  »  B0S8. 


» 


«  Il  s'étudie  à  défigurer.  »  (Voyez  défigurer,) 

Flêchibr. 

n  On  s'étudie  à  leur  ressembler.— Ces  langues 
»  fausses  qui  s'étudient  à  nous  plaire.  —  Tout 
»  ce  qui  les  environne  ,  s'étudie  à  les  trom- 
»  per.  »  (Voyez  obscurcir.)  M^s. 

s'Étudier,  de. 

a  Ils  s'étudient  à  Tenvi  de  vous  suivre.  » 

Massillok. 
On  dit  plus  communément,  s'étudier  à. 
Étudié,  ée,  participe:  feint,  recherché,  af- 
fecté.   Jl  n'est  point  naUtret  ^  il  ett  étudié.  Une 
joie ,   une  douleur  étudiée.    Des  larmes  étudiées. 
Zjongage  étudié.  Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
<r  Des  discours  étudiés,  —  Avec   des   conte- 
D  nances  étudiées.  »  Boss. 

«  Par  des  mouvemens  étudiés, —  Par  des  pa- 
roles étudiées,  »  Fléch. 


» 


Sans  pitié  ,  sans  donlear  rq  moins  «tuâîie.  R  AC. 

Étudié,  fait  avec  soin  et  application.  TabUau 
fort  étudié. 

ÉTUVE,  s.  f  ,  lieu  pavé  de  pierre  et  voûté, 
qu'on  échauffe  par  le  feu  pour  faire  suer.  AlUr 
aux  étuves. 

ÉTYMOLOGIE,  s.  /.,  origine  d'un  mot, 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  seul  ou  de 
plusieurs  autres.  T^é ri  table ,  fausse  étymologie. 
ÉTYMOLOGIQUE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  regarde  les  élymologies.  Un  dictionnaire 
étymologique, 

ÉTYMOLOGISTE ,  s.  m. ,  qui  travaille  sur 
lesëtymologies,  qui  traite  des  élymologies ,  qui 
fait  des  étymologies.  Cet  homme  est  un  gramt, 
un  savant  étymologiste, 

S'ÉVADER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom  perf  >nuel  :  s'échapper  furtivement.    Le 
coup  fait,  il  s'évada.  Les  prisonnier*  se  sont  évadés. 
Ce  n'e»t  pts  mon  dessein  qa'on  m*  fasse  évader.  COR. 
ÉVALUATION ,  s.  f, ,  appréciation  ,  estima- 
tion. Paire  l'évaluation  de  quelque  marchandise,  \ 
On  a  payé  ces  ouvrages  suivant  C évaluation  qui  • 
en  a  éU  faite.  L'évaluation  des  dépenses  et  cane-  | 
liorations  dune  maison.  L'évaluation  des  perles  | 
et  dommages.  L'évaluation  du  dédommagement. 
ÉVALUER,  V.  act.,  apprécier,  ftxer  le  prix 
de  ouelque  chose,  réduire  l'estimation  d'une 
chose  à  un  certain  prix.  Evdher  une  c/iarge  a 
vinfft  mille  écun.  On  évaluera  la  terre  ayant  que 
d'en  faire  réchange.  Le  ma n;^ argent  de  Pans 
(Varient  d'Allemagne ,  a  eU  évalue  a  tant.  CeUe 
corniche  a  été  évaluée  à  trois  toises  d  ouvrage. 

Évaluer,  se  dit   aussi   quelqueUiis  sans   la 
particule  à.  Evaluer  une  terre  cent  nulU  ecus. 
0>mhien  l'a-t-on  évaluée? 

ÉVANOUIR,  verbe  qui  ne  s'emploie  au  avec 
le  pronom  personnel,  s'évanouir,  tomber  en 
défaillance  et  sans  connaissance.  Cette  femme 


s*évanouit  en  apprenant^  la  mort  de  son  mari, 
"  s'évanouit  à  toute  heure.  Elle  s'est  évanouis 
a  cette  nouvelle. 

s'Évakouir,  disparoitre.  Il  se  dît  des  choses 
qui  se  dissipent  en  telle  sorte  qu'il  n'en  reste 
aucun  vestige,  aucune  marque.  O^y  spectre» 
n'ont  fait  que  paroUre,  et  se  sont  évanouis, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  fumée  qui  s'élève  et  qui  s'évanouit  dant 
)>  les  airs. — Cette  foule  de  figures  (|ui  se  pré- 
»  sentent   à  nos   yeux  et  i^ évanouissent.  » 

Fléchifr. 

a  Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  s'élever,  et 
»  s'évanouir  dans  un  moment.  »  (Voyez  ctarté) 

Massillok. 

s'Évanouir  ,  au  figuré,  /^a  gloire  dit  monde 
s'évanouit  en  un  moment.  Tbus.  les  grands  bien» 
qui  étaient  dans  cette  maison  se  sont  évanouis» 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Encore  ce  reste,  tel  quel,  va-t-il  dispa- 
»  roitre  ;  cette  ombre  de  gloire  va  s'évanouir.  » 
(  Vovez  figure.  )  Boss. 

«  Tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour  fonde- 
»  meut  se  dissipe  et  s'évanouit  avec  le  monde. 
»  *—  Il  vil  le  moude  prêt  à  s'évanouir  pour 
»  lui.  »  Fléch. 

.   «c  La  gloire  et  la  puissafnce  de  ces  tyrans  s'est 
0  évanouie  avec  le  j)ruit  que  leur  ambition. 


»  'sens.  »  (  Voyez  éclipser,  joie  ,  vapeur.  )    Màss« 
Qni  croit  les  posséder ,  les  sent  t'/ifonouir. 
Et  ma  haine  qa*en  Tain  tu  crois  ^évanouir.  GoS* 

Crois-tn  qne  mrs  chagrins  doirent  s'évanouir 
A  l'aspect  d'nn  bonheur  dont  je  ne  peux  jouir? 
Comment  ce  courroux  si  terrible 
Bu  an  moment  s'est*il  évanoui?  &AC«' 

(Voye«  huine.) 

Le  masqne  tombe ,  l'homme  reste , 

Et  le  héros  s'évanouit.  RoUfS. 

s'Évakouir,  au  figuré,  n'être  rien,  n'ètr* 
compté  pour  rien. 

a  Mais  ces  longues  années  d'Abraham  et 
n  d'Csaac,  qui  font  paroitre  si  courtes  celles  dd 
»  Jacob  ,  s'évanouissent  auprès  de  la  vie  d« 
»  Sem ,  que  celle  d'Adam  et  de  Noé  efface.  » 

BOSSUET. 

a  A  cette  raison,  tous-  les  droits  les  pluf 
»  sacrés  s'évanouissent  et  ne  sont  plus  comptés 
»  pour  rien.  »  (  Voye#  une  autre  acception  au 
mot  loi.  )  Mass. 

Vains  fkntftmes  d*état ,  évsnouiuex'Yoxxt.  CoR. 

On  dit ,  faire  évanouir  y  pour  dire ,  fairt 
perdre  con noissance ,  ou  faire  disparoitre.  Cette 
nouvelle  l'a  fait  évcuiouir.  Cette  nouvelle  a  fait 
évanouir  toutes  mes  espérances.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai- 
»  soit  comme  s'évanouir ,  avec  toutes  les  igno- 
»  rances  des  sens,  les  ténèbres  mêmes ,  si  j'ose  le 
»  dire,  et  les  saintes  obscurités  de  la  foi?  » 

BossuET. 

ÉvAKOUi,  lE,  participe,  s'emploie  dans  les 
sens  ci-dessus. 

a  II  va  tomber  évanoui  à  quatre  pas.  »    Bots, 

Tomber  évuntmi*  on  morte.  CoR. 

Nos  |«rdes  repooMéi ,  la  reine^MM^.  Aa^. 
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Xt  mes  cbagrînf  sans  fiel,  et  presque  éfHOMmt,     Bon. 
Et  dans  cette  nnit  faneste , 
Je  cherchuis  en  raio  le  rest« 
De  mes  ioars  épanouit.  R0V8S. 

ÉVANOUISSEMENT,  «.  m.,  dëfaillance, 
perte  de  connoissance  avec  une  cessation  subite 
des  sens  et  du  mouveraent.  Uit  longèxxmouis' 
«f.nient.  Il  est  revenu  de  mm  éva/touissenteni. 
Thmbi-r  dans  de  grande  êvanouitsentens. 

ÉVAPORATION,  »,  /. ,  dissipation  lente 
d'une  portion  de  liiumidité,  d'une  liqueur  ou 
de  quelque  autre  matière  ,  par  le  moyen  du 
feu,  du  soleil ,  deTair,  etc.  L'êvafjomtiçn  dea 
diqueun  apiriUieusea  se  fait  aisément  par  le 
moytn  du  fiu,  IJ évapora tiôn  de  Veau  et  de 
toutes  aortes  de  liqueurs  se  fait  natureliemenâ , 
soit  par  la  atute  "nvtion  de  l'air ,  soit  par  la  cha- 
leur du  soleil.  En  chimie,  toute  distillation  se 
fait  par  ét^aporation.  Thutes  les  liqueurs  perdent 
de  leur  f^rct  et  diminuent  de  %M>lume  par  Véva- 
pomtion. 

ÉVAPORER,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu  avec 
le  pronom  personnel  :  se  résoudre  en  vapeur. 
L'esprit  de  vin  s'évàfiore  aisément.  Faire  éva^ 
puYer  une  liqueur  à  feu  lent,    Dict.  de  l'Acad. 

Son  ame  i^évapore^  et  tout  rbooiaie  eat  paas^.L.  Rac« 

«*ÉvAPOREiL,  au  figuré. 

«  Les  jeux  et  les  assemblées  où  Tame  se  dis- 
«  sipc  et  s^évapore  ordinairement.  —  C'est  une 
»  finesse  de  raison  qui  s^ évapore  et  qui ,  etc.  » 
{  L'auteur  parle  de  l'esprit.  )  Fléch. 

«  Elle  empêche  notre  ame  de  s'épuiser  par  une 
7>  ardeur  imprudente  ^  de  s'évaporer  par  une 
1»    vaine  siibtililé.  »  d'Agufs. 

Ou  dit  figurément,  son  esprit  s'évapore  en 
vaines  idée» ,  en  chimères ,  en  imagination  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  se  met  des  chimères 
dans  la  tèle.  On  dit  encore  figurément,  sa 
colère  s'éi'o/xtre  en  menaces.  On  dit  aussi,  un 
jeune  homme  s'évapore ,  pour  dire,  que,  pur  ses 
difconrs  et  par  sa  conauite,  il  marque  une 
grande  légèreté  d*esprit  ;  et  lorsqu'un  honihie 

3ui  menoit  une  vie  réglée  commence  à  changer 
e  conduite,  on  dit  qu'iV  rom/n^/ictf  à  s'évapo^ 
rer.  0\\  dit  aussi  figurément,  évaporer  mm  cha- 
grin, évaportr  sa  bile,  pour  dire,  soulager  sa 
colère,  sou  clmcrin,  sa  douleur  par  des  dis- 
4:ours,  par  des  plaintes.  Dans  cette  acception^  il 
«st  actit.  Dicr.  de  l'Acad 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'entrent 
guère  dans  le  style  noble. 

ÉvAPORi,  iE,  participe.  Liqueur  évaporée. 
Un  jeune  homme  évaporé.  Esprit  évaporé.  Tête 
évaporée,  Dict.  de  l*Acad. 

U  vent  être  folâtre  ,  ipaporé ,  plaisant.  BOIL. 

ÉVASION,  «.  /,  action  dt  s'évader.  Après 
son  évasion,  il  ae  retira  en  un  lieu  de  sûreté, 
JPtUHiriHer  t évasion  d'un  prisrmnier, 

ÉVÉCHÉ.  (  Voyeï  le  Supplément.  ) 
ÉVEILLER,  V.  act. ,  Faire  cesser  le  sommeil , 
rompre  le  sommeil.  Quand  il  est  unefoia  bien 
endormi  ,  on  ne  aauroil  V éveiller.  T^e  moindre 
bruit  l'éveille.  On  m'est  venu  éveiller  ce  matin 
pour  me  dire. , ,  Dict.  de  l'A  c ad  . 

a  On  réveille  à  chaque  moment.  »        Boss. 

Ovi,  c*eJt  Agamcnnon  ,  c'est  too  roi  qui  t^f^///r.  R.  | 


ÉVÉ 

Tons  les  f onrs  il  m'JpeiÛe  an  broit  do  ses  tvploîtf. 
Un  alFreiiT  serrurier,  laborieax  Volcain  . 
QvLéveUtera  bientôt  Tardente  soif  du  gaia. 

Broatin  qne  son  deroir  éveille.  Bon 

On  dit  figurément,  ét*eiller,  pour  dire,  doB- 
ner  de  la  gaieté,  rendre  plus  agissant  et  p«ni 
vif.  Il  est  méliutiolique ,  il  lui  fttudnnt  quelfuf 
chose  qui  F  éveillât  un  peu.  il  rtoit  nntfrellemeni 
pesant ,  tnais  l'ambitton  l'a  AreiUe.  f^ous  p^roi*' 
aez  tout  endormi  i  éveilles^'ous  ,  fiûtes  qfsetqae 
chose,  Dict.  de  l*Acao. 

Il  faut  qne  sa  doneenr  flatta ,  cbatonille«  ép^iUe. 

Si  le  rio  et  la  joie  Afeit/ant  les  esprits.  Boil. 

On  dit  figurément,  éveiller  les  tatena,  éveîBtr 
l'envie, 

s'Éveiller,  cesser  de  dormir.  //  a^A^eiUf  tom 
les  jours  â  une  certaine  heure.  Il  a'éi*eilla  ta 
sursnut.  On  emporteroit  la  maison,  qu*d  nt 
s'éveilleroit  pas.  S  éveiller  aei  bruit. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Elle  s'éveille  là-dessns.  »  Boas. 

II  s'endort,  il  s'épeUle  an  son  des  iostraroens.    Bic. 
De{à  de  tontes  parts  les  cbanoioes  s'èpmiUgHt.    Boil. 

8*Éveiller  ,  au  figuré. 

Il  est  temps  que  to  tévtHlet.  Iac 

Éveillé  ,  Es ,  participe. 

Qo*à  son  lever  le  soleil  anionrdliai 
Tronre  toat  le  chapitre  é^lli  devant  Ini.  BOTL 

Éveillé,  au  figuré,  gai,  vif.  I^^ous  éttslm 
éxmllé  aujourdhui,  il  a  l'esprit  étrillé,  Tàf 
éveillé ,  les  yeux  bien  éveillés. 

Éveillé,  ardent,  soigneux.  C*eU  un  home 
fort  éveillé  sur  ses  intérêts. 

ÉVÉNEMENT ,  a,  m, ,  Tissue ,  le  succès  bos 
ou  mauvais  de  quelque  cho«e.  C^tte  ajfîurr  a  a 
un  événement  heureux,  L'évéttem*  nt  n'en  a  fa» 
été  favorable.  L'événement  tle  ce  prrwés  est  ihe- 
teux,  L'événtfnent  n'en  a  pa.t  été  si  fdchtux 
qu'on  FappréhendtHt.  L'événement  fit  bien  v» 
qu'Une  séhii  pas  trompé.  Je  ne  réfxmds  fna, 
je  ne  suis  pas  garant  de  l'événement.  J'tn  pmnk 
l'événement  sur  moi.  Se  rhar^r  df  ri\éntme'd. 
Il  ne  faut  ptis  Juger  des  choses  ,  d,  ^  tonseitt ,  fur 
Véoénement,  Se  préjmrer  ù  tout  éiénemsiL 
Sage  après  Véxénemeni.         Dict.  ije  l'Acad. 

«  Il  se  voit  élevé  aux  plus  grandes  pl^on, 
»  non  par  se»  propres  eQbrIs,  uiai«  par  U 
»  bonne  impulsion  «^un  vent  favorjbk,  « 
»  plutôt,  comme l'*^Vw//îe/î/  Ta  jiisrîfié^Nrsi 
»  choix  particulier  de  la  divine  providence.  ■ 

,,        .     ,  Bossonr. 

ff  L  espoir  .douteux  de  l'événement  —  Ors 
1»  prédictions  que  Véoénement  a  dénientio.  > 
(  Voyez  justifier,  ) 


St  de  Yé9^nement  d*ao  eombat  phit  kiiBaIn  . 
Dépondroit  anjourd'hai  rbooooar  do  nom  Mais. 

^     ^  .  -  ComaEfiti. 

Ca  cAiBbat  doit  fiTor  nos  desiinaet  , 
L9  eiol  an  a  défà  réfle  Vreénemens. 
Abl  do  tantÉS'e  consaik  émtfftemem  slmiref 
'Vé0tmememt  nia  point  déaanti  aon  attesta.         lir. 
Cba^e  not .  cbaqna  rars  covri  à  V'ri^mmnnt.     Btri 
Il  signifie   aussr,  fait,   aventure,  incident 
remarquable.  Cette  histoire,  cette  tntgéûie,  <t 
nmtan,  sont  pleins  d'éténemettê  ,  de  grands  irf 


ÉVÉ 

nemtiu,  ^Mnfin-nt  exlraorrUnairri.    CtH  un 
grand  Âiriumtnt.  Ce  rfgm  ttt  plein  d'Mnematt. 
DicT.  m  l'Acad. 
«  Dm  événement  qui  ont  porte  coup  duni  Ja 

«  Tritle  meiuger  d'un  ivémment  ai  fiiiiefic, 
n  —  Tous  le»  Mnemiera  de  notrB  rie.  —  De» 
D  évinemtia  li  ëtiangct.  (Voyei/rpun,  mollri- 
n  ler.)  —  BlaJgré  l'inccrlituiie  da  rv^ncmen». 
»  —  C«  tneivetlleux  à>éiument.  —   D>na  nu 

>  éeénemrnt  ai  nouveau,  i  Bosa. 

n  Ne  voua  liguiez  paa  qu'elle  n'ait  point  eu 

■  de  part  aux  évfuemmt  dn  liècle.  — Le»  ruc- 
a  ntmeia  d'uae  ré^rnce  liimiiltueuae,  (Voj'ez 
n  frapper.  )  —  Prohtant  de  (outei  Ica  coujono 
B  lures  qui  préparent  lea  grandit  et  glorieux 
«  rvinaneai.  —  Ne  chercliona  que  dans  le  ciel 
»  la  cauie  de  cet  fuuesta  ivrntmeiu.  —  Auurer 
»  lea  bons  ^i'p'i«7unj  et  réparer  lea  mauvsia,  — 
•  La  p^rt  qu'il  a  eue  aux  glorieux  éjitameia 
M  d'uu  rigne  rempli  de  uierveilleg.  —  Le  r^it 
»  decei  nv>i;jne/ij  admirablei.  v  (Voyez /u^r, 
preparrr.  )  Fléch. 

n  lia  hooimea  n'admirent  d'ordinaire  que 
»  le»  gianda  rvfnemrnt.  —  Le  moude !  c'est  une 

■  révolution  ioumallire  dVuc/irnwwi  qui  rë- 
»  veillent  tour  à  tour  dam  le  crrur  de  m  par- 
V  tiiana  les  paaiiona,  etc.  —  Ce  roi,  ai   long- 

>  lemp»  maître  des  Mnemenâ,  —  Tant  d'iW'K- 
»  menu  ^tonnana,  et  juiiqiielà  inouia,  qui  ët«- 
n  Misent  la  foi  dM  chrétiern.  —  Il  meurt  tran- 
»  qnille  comuiea'il  ne  devoit  plus  vivre,  bisae 
»  ta  deatin^  éternelle  entre  les  mains  du  ha- 
»  tnrd  ,  et  va  tenter  mollemeul  uu  si  arand 
»  èvéntmait.  —  Toujours  supérieur  aux  iainr- 
w  mena.  —  Se  mettre  an-deuua  des  événement 
■»  «l  des  disgrâce».   —  L'incertitude  des  rvriie- 

>  ment  toujours  plus  difficile  à  souteuir  que 

•  Vivement    même.  —   Ces  grandi  événement 
■        -..  i-.._r _  L"ég»lité 

ciasitude    éternelle    des    événement.   (  Voyez 

•  iniitr.  )  —  Le  chagrin  de»  événement.  —  Dieu 
'  qni  se  cache  dans  lea  autres  événement  rip- 
■   port^  dans  no»  histoirea.  paroi t  t  d^uven 

•  dans  ceux-ci. —  La  variété  Aarvénenieni  qui 

>  leinccèdeni  ici-bas  le*  unsauxautrei,  et  qui 
»  partagent  notre  vie.  —  CesAwemeni  brillana 

>  qui  avuîe ut  rempli  tant  de  volâmes  et  épuisé 

>  tant  àk  louanges.  —  Tous  en  f!land*  évène- 

•  mtnt  qui  se  passent  tur  la  terre.  —  Cu  en- 

>  chaluement  fatal  d'événement.  —  De»  siècles 

•  dont  il  n'est  resté  aucau  événement  i  la  pos- 

>  t^rité.  —  Rappelez  seulement  le»  victoires ,  les 

•  traités  glorieux,  lei  événrmenii  pompeux  de* 
«  bi'emièrei  années  de  ce  règne.  —  C'ëtoîent  au- 

•  freroisdesaccidens  rametsiuguliers,  ceiont 
»  anjourdlini  de»  événememie  tous  les  jonra. 
k  — Ménager  de»  e.//f/7iena capable»  de  renvet- 
s   ser  l'empire.  —Prêter  au  haurd  les  mtmes 

•  «fiVnr'/nfrto  dont  les  autres  tout  honneur  aux 

>  lalens  et  i  Ja  sagesse.  —  La  religion  nona  éUve 
I  BH-dewiii  des  éfénemint  et  de  l'envie.  — 
k  Dans  ces  divers  événrmrnt  da  la  guerre,  n 
Yoyei  aetorder,  diapermaleur,  Jiaé  ,  .yfo/fï, 
Xrtutd  ,  ignorer  ,  ineentîble ,  jafautie  ,  j-Hier, 
•uger,   lier,  motif,  offrir,  répandre  ,  wiwn-ï.) 

HjlS>Il.LOII. 

«  Ot  <v/t#m«n/,  qui  ii«  fut  une  icvolutioa 
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>  que  dans  h  famille  royale,  et  f 
B  royaume  de  Portugal ,  n'ayant  rien  changé 
B  aux  affaire»  de  l'Europe,  ne  mérite  d'atten.- 
»  tion  que  pour  aa  singularité.  »  Volt. 


A)ia]lDii  doit  TictriD  |ir*iBl»  unddiigDI.       Bon. 

ÉVENTAIL  ,.m.,  papier  ou  taffetas  étendu 
sur  de  petit*  bâtons  plats  qui  ae  replient  les 
uns  sur  les  autres,  et  duquel  on  se  sert  pour 
s'ëventet.  Let  bdtont  d'un  éventail.  Un  éventail 
de  papier  dt  la  Chine.  Un  éventail  de  plumet. 
ITn  événlaU  gui  Joue  bien.  Tenir  un  éventail  d 
la  main.  Il  n'y  a  que  kt  feminei  qui  portent 
dtt  éventail*. 

En  termes  de  jardinage,  on  dit  :  Tailler  un 
arbre  en  A-en lai l {\ai  doai:er  la  forme  d'un 
évenUil  ouvert).  ^Uéet  de  tilUult ,  de  char- 
millrt  en  éventail. 

ÉVENTER , ,..  aet. ,  faire  dn  vent  en  agitant 
i'jiir  avec  nu  éventail.  Let  princet  iC^tie  ont 
Inujour*  dea  gent  qui  let  éventent  quand  ilt 
dînent.  S'éventer  pnur  te  rafrakhir. 

Il  signifie  auaai  mettre  au  vent,  exposer  au 
vent.  Jl  foui  éventer  un  peu  ce  meuble. 


On  dit  figurément,  éventer  un  aecel,  un 
ramplol ,  paur  dire,  ledécouvrii. 

On  du  encore ,  Ggurément,  évrnlcr  la  mine  , 
éventer  la  mèche,  pour  dire,  découvrir  nna 
affaire  secrète.  Ui^.  de  l'Acah. 

■  Fallut-il  n«n<erlet  conseils  d'Espagne,  etc.  v 

En  termes  de  vénerie,  on  dit,  éventer  la 
ifi'c,  en  parlant  d'uu  chien  qui  rencontre  un* 
voie  si  fraîche,  qu'il  la  sent  lana  mettre  la 
net  k  terre  ;  ou  quand ,  après  un  long  délaut , 
le»  chiens  ont  le  vent  du  ceif  iiui  est  sur  le 
ventre  dans  uneeuceînte. 

s'ÉvBimB.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  par- 
aonnel.  Se  gâter,  se  corrompre,  s'altérer  par 
le  moyen  de  l'air.  Le  vin  t'évenlera,  ti  on  ne 
bouche  la  bouteille.  Let  liqueun ,  let  parfuma 
s'éventent  aiiément.  La  laine  ,  la  eoie  et  le  fit 
t'éventent  facilement.  Les  cunlet  du  luth  tant 
éveiiléet.  Lea  racinet  tant  tujeltet  à  t'ri-enter, 
iiand  elitt  ne  tonl  pat  aiuvrrtet  de  terre. 

participe,   yîn   éventé.  Laiiu 


ÉvEMTÉ,  est  aussi  adjectif,  «t  *e  dit  d'un 
homme  qui  a  l'eaprit  léger ,  évaporé.  Ceat  un 
h'imme  bien  éventé.  Cette  fimme  eti  bien  éventée. 
Tête  éventée.  11  est  familier. 

li  est  ausai  substantif.  Cent  un  éventé ,  une 
jeune  éventée.  Uicr.  an  l'Aciu. 


I      ÉVID™MENT,  orfc,,  d'une   manière   évî- 
I  dente,   Pâtre  voir  éridemmerd.  Prouver  évidenf 
ment.  Cela  parolt  éi-idtmment.  (Voyeï  voie.) 
Il3 
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]'A'U')r.NTF,  *.  /.,  c;«v:»rfèr<»  cl'un^  propoftt- 
\'\ot\j  (iont  lu -vërilë  se  pit»eiit'<i'iii>oi(i  a  l'c»- 
piit.  Ci-Za  pnfx/ii  ut'tc  étudetne.  Jt'èfideiue  (Vune 
pntfHnitUni  j  (ftine  vériU  ^  iCune  jUwt^lè. 

On  (lit,  nitrttrf  en  étitfe/rce ,  \nnn  dire,  i'aire 
counoitre  clairemcuY,  iiiauirtsteitieni. 

LMDEKT.  ÎUSTE,  «Jy.,  clair,  iiiaaiftsie, 
<|ui  se  cninioit  d'alK>rd  et  s;iiis  |>rin€.  f'ûité 
exndente.  Pituve  évidente .  Pn>fH;:iUi{iti  t'vtilirnie. 
FiiitMité  éx'idettïe.  Il  n'y  a  rien  là  iftii  ne.  mil 
tvidenl.  Dangtt  tvidenl.  If  eRt  éx-idenl  <^ue ,  ir/c. 

DiCT.  UE  l'Acxd. 

«  Fl  la  raison  en  f«r  f'indtntf.  >»  Bos-s. 

«  Il  faudroit  des  r  lisons  bit^n  tvidenim  pour 
»  '•ntrcprendfp,  ou  d'en  douter,  ou  de  lu  coui- 
D  battre.  —  Les  v<^ritës  solides  et  rx'idmtes  qui 
»  nousprometL-r^  1  iimuortalité.  »        Ma.x«(. 

Mais  il  en  faat  sur  TLeure  noe  preuve  t'vîicnte.     COR. 
Les  périls  èvidutm  dont  tous  èies  pressé.  H  ac. 

ÉVITER,  e-.  r/r/.,  fuir,  esquiver  quelque 
€ho»e  de  uu(sii>le,  de  désagréable,  hltilcr  ies 
pêi-iU,  I^  piUittr  a  hent-eu^tment  évité  Itt  éineilti, 
KviUr  it  iOtnhat.  Eiiltrleft  fjccasiofis,  Eviltr  les 
niauraiaes  ton t^jttj{nief>,  I^rtltr  la  renco-'Uiv  de 
autlqu'un ,  ou  éviter  quelqu'un.  Eviter  un  nwl- 
/trur ,  une  querrl/f .  On  ne  peut  éviter  nvn  mal- 
fmtr.  On  tte  pt-nt  évite/  au  destinée.  Ce  n'est  pas 
lé-ioudrr  la  dif/iLuUé y  ce  n'est  que  l'éviter.  En 
uiivant^  il  Ktut  édttr  len  r/uiuvaÎAes  aj/i&truc- 
tium,  lea  éqaivuquea.  Eviter  les  yeux  j  les  regards 
de  qitelqu'un,  DiCT.  de  l'Acax). 

«  On  ne  peut  éviter  9^9  ongles  non  plus  que 
-  ses  yeux,  —  <,>ui  pourroit  ïéviter  qunnd  il 
»  éclate,  ou ,  etc.  —  Eviter  les  antres  coups.  — 
»  Eviter \'iis\Hxt  de  lu  mort.  »  (Voyez  invonvé- 
nient f  péi hé.)  Bosj. 

«  Il  évita  ce  péril.  —  Dieu  lui  fit  éviter  par 
»  sa  grâce  ces  ïlancjjvrfiises  pa6>ions.  —  Afin 
ï*  d'éviter  la  mort.  —  Kl  le  a  évité  ces  écuetls.  » 
{\ oy tzfoiblea'ie  ,  inaédulité.  )  Flèch. 

«  Que  d'ytux  a  éviter.!  —  rour  éviter  ce  mal- 
»  heur.  —  Pour  éviter  IVnnui.  —  Eviter  les 
»  disseusious  et  Us  troubles.  —  Quels  ?oiit  les 
»  ëcueils  que  lu  grâce  ue  puisse  vous  faire  évi- 
»  ter?  —  Que  d'abus  prévojius  ,  que  d'injus- 
»  tices  évitées/  •—  Que  de  ftCaiidaU'S  évités!  » 
(  Voyez  piège.  )  Ma&s. 

II  vieut  ;  souffres  qae  je  W»!ie., 
Qa*il  évite  mes  yeux. 

Dieul  qae  y*:\'iurrois  de  riguarcuz  lourmenSy 

£i,  etc. 

JLa  Tertii  la  plus  ferme  'V/i;  les  Laiiirùs. 

Pour  éviter  raffruQt  de  ,  etc. 

J«  reux  ,  aÎ  je  le  puis  ,  les  c'piutr  toa«  deux.  Com. 

Dans  ce  dernier  ver-*,  éviter  signifie  nëtre 
épouse  ni  de  l'un  ni  de  laiitre.  ^Vo>ez  vt4e. ) 

Depuis  six  mois  )>  iVc/er,  et  je  l'aime. 
Il  nous  évite  tous. 

Et  de  si  loin  éin'tonx  la  cruelle, 
Qne  de  long-temps  on  ne  otius  parle  d'elle. 
Afin  qu'elle  m'évite  autant  que  je  la  fuis. 
Tout  retrace  à  mes  yeux  1rs  charme*  que  'fevi'it. 
Evitu»  tes  regards.-—  Evitez  sa  colère.  Rac. 

(Voyt*  ttmreut»  ,  ii(non*/»fg ,  os*»,  po'-toié* ,  poursmiie  , 
poursuivre,  rituêur,  u^aitt  ,  êuitre ,  té»*u^n ,  éoutmMtf 
ieu*') 


EX  A 

Kst>ce  encore  en  fayant  qu'i!i  pententM 
if'icr*  dnJboiitcux  honneur  d'avoir  sa  IV» 
ht  surioJt  évi\es  an  daiigereui  accard. 
(Voye  otiUuge  ,  imporm*»^) 

Eviter  de,  Evittr.  Qirr.  EiUrr  J^ 
qu'un,  de parfrr  à  quelqiiw.  H-.y 
mettre,  fie  rlépluirr.  Evitez  qu'il n^c 

«  Pour  éviter  ffiice  e«îiM}cux. 
»  r/>tre  surpris.  » 

s'ÉviTF.tt  ,  V.  prou. 

11  craint  d'être  à  •oi-njéme,  et  cLtrcLfâ 

B 

KVOCATION,   T./,   IVfonr:.; 
fiire  venir,  de  fnirc  rep^roirrr*.  K;i 
ne  se  dit  qu»*  des  aim«  ♦•l  dw  t^pr:' 
a  on  des  a  Mies ,    des   espntt,  ufsdt 
ombres. 

Évocation,  est  aussi  un  Icrm*  ^^ 
signifie  l'action  de  tirer  nuccjuv  i  1: 
poiir  la  porter  à  uu  autre.  II atU-.i 
cation  du purlemenl  au  gtanU  .ot:itt'. 
a  accortle  ut  te  êvovalion  gé/un-f'  de 
atu-tes  au  jHirleme/U  de  P.irU.  Du  liîl 
cation» 

ÉVOI^UTION ,   j»,  /:  ,   mouvKUfDt 
des  liou]>es  pour  preiiiire  uueiiAa^rii 
si 1 10 11.  Évolutions  nulilture-i.  Fuat  Un 
Lion  à  lui  ùutiUiiuit, 

ÉVOQUKR,  v^  ml.,  ap]îfler.  Ci* 
faire  apparoitre.  En  ce  sens,  iii»*^ 
des  aines,  i\es  esprits ,  ilc.  Onti^^i 
vromancie/ts  évoquent  les  uim-t  à»** 
esprits ,  le  a  démons. 

Il  signifie  aussi ,  tirer  nnecsirern 
nal  pour  la  porter  à  ua  auir-.  £^ 
affaire  d'une  chantùn  à  une  t.titrr. 

IhcT.pri'A-'ï 

«  11  évoqua  i  affaire  À  sou  ctïn*!-  •  ^ 

EXACT ,  ACTE ,  udf.  (ou  prouva  'kî' 
régulier,  ponctuel,  sui^.it^iK  -  q^  ^ 
piucluellemeni  toyt  Cf  iiu'ti  iiiî.  i*^ 
moindres  choses.  //  e^t  J.'^i  txui.  ./-*• 
/  W*  n'éte-^  fat  assez  e.WM'.,  lijt**i  fi^* 
tenir  au  jMUvle,  Esoit  à  y  ir.  r  a.*  i  '  ""i 

iîicr.  iii:  l'^'i 

«  Exëtite  situa  bcruptile,  »uUiu>«'^ 
u  4<oniption.  —  ExaU  dau»  *«  *i«f"«»' 
>»  datas  ses  plaisirs.  »  i^ 

«  One  vertu  exmteti  li  owrt.irf. • 

«i  Exiut  d«u»  Im  âtiTaircs.  w  ^-^ 

Son  TerK  exact ,  aîrsi  que  MezAti- 
Une  •■xjcUe  raison. 

U  se  dit  aussi  des  choses ^ui  «r  M:v 
\i*.  soin  et  toute  l.i  proinpiitu  icp^v^ÀiT' 
r'-i/ierche.  Exuite  /Hiq'nh:ltvt,.  /?-%*•• 
Récit  Jori  exuci,  CiMtt.rir  ex.mt.&»* 
faut  avoti'unt  vunftvisMwe  exMiif  «.'?*:• 
eu  porter  u/i  fugrm efU  »*ir,      Dia.  ri  ^ 

«  Se»  c.-^fifes^ttonsphtsejuk-Xrt.— l*! 
»  hremeut  exact  de  tous  les  cransf 
»  vanité.  —  Selo.i  la  siippubtrti 
i>  exacte.  »  (  Voytrt  justice.  )  ' 

Cl  Son  obéissvice  oe  fut  pas  mciati: 


i:xA. 

»  que  sa  fauvrele.  —  Après  wneêxaetertchcTche 
»  de  ses  nctioiu.  — Une  exacie  police.  —  Une 
»  exacte  et  sévère  ëquitë.  »  TvÈcn. 

t<  Li  ficîence  la  pliMi  exacte- et  la  pliiiappro- 
»  ioiuiie.  »  (  A'oyez  /.Utoire.  )  Maw, 

Lf  commasdenr  TonToitU  scène  pins  exacte. 

Vre  exacte,  j  as  lice.  BpiL. 

EXACTEMENT  ,  m/f.  ,  d*inie  manier»»  exofl^. 
//  a  suivi  exactement  Ic^  ordres  ffu*r*n  lui  aroii 
t!(mne.n.  U  a  t^fintrré  exactement  la  rè^l^ ,  le  ré- 
i,ime  fju'an  lui  a  pn«càt.  Cet  auteur  travuHUi 
f'oiir  exactement,  DicT.  de  i«'Acad. 

Observe  encirment  la  loi  qoe  je  t*iropose.  Con, 

1]  hyX  exartfmtni  ce  que  m«  loi  commande.  BoiL. 

TirXACTÎ^rR  ,  s,  m^,  celui  qni  ëtaBt  commit 
pouv  exiger  des  droits,  les  exige  durement  ou 
:«u-delà  de  c:;  qui  est  dû.  Exacteur  tùir ,  impi^- 
iQva/ile, 

EXACTION,  JT.  /. ,.  aclioii  p^t  laquelle  on 
exige  ce  qui  n'est  pas  dû,  ou  plus  qu'il  p'est 
dl>.  rv/  o///cier,  ve  firmier  a  Jttii  fie  fjrrttnctes , 
ri' horriblcH  exwtions.  Il  y  a  des  pbtinteM  de  ses 
ex.icttonH  au  amsçil.  //  ne  foui  i^ùitt  apptltr 
celii  un  drtfit ,  cest  ime  pure  exactio/t. 

Dut.  dp.  i^'Acad. 

«  Le  peuple  accable  de   tant  d'exadin/tH.  n 

Voi.TAlRK. 

EXACTITUDE,  s,  f. ,  attention  ponclueHe, 
régulière,  à  Taire  ce  qu'on  doit,  ce  dowt  ou  est 
chargé.  Il Jaut  avoir  de  l'exactiOide  dans  les 
affUires.  Je  loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apjnorté 
ti)ute  Vexai  tttude  possible.        Dict.  de  l^Acad. 

et  L'extrême  exactitude  de  cette  princesse  mar- 
»  nuoit ,  etc.  —  Avec  la  plus  scrupuleuse  exac- 
\i  tttudt,  »  {Voytzjyratique.)  Boss. 

a  Quel  j(;ûne  u'a-t-il  pas  observe  avec  une 
»  <?jrm//7«</r  scrupuleuse  ?  »  FiJ^u. 

u  Cette  exactiùéde  de  si  ))od.  goût  pour  les 
i>  devoir»  essentiels  du  cbristiamsmc.  »  (  Voyez 
%:(>rnpalilile.  )  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  pour  signiHer,  pré- 
cision, justesse.  L'exactitude  d'une  mesutv , 
<!'ttn  calcul. 

EiXAGÎlRATEUR,  «.  177. ,  celui  qui  exagère. 
C'est  un  grand  exagérateur^  U  est  peu  usité. 

KXAOhRATIF,  IVE,  a^>.,  qui  exagère,  qui 
amplifie.  Ordinairement  les  rapports  des  mtu- 
t  ellisles  sont  exagératijs.  Terme  exagératif. 

EXAGERATION,  s.f.,  discours,  expression 
qui  exagère.  Cria  est  comme  je  vous  le  dis  ,  il  n'y 
il  p<»inl  d'exagération.  Je  vous  raconte  le  fait 
tuans  exagércttion.  Dicr.  de  l'Acao. 

tt  Je  \'d\  vu ,  et  ne  croyez  pas  que  i'u^  ici 
>  ^^exagération,  >»  Bofs. 

EXAGERER,  V.  acl. ,  agrandir,  louer,  dé-» 
crier  à  l'excès  les  chose»  dont  on  parle.  Exagé- 
**  r  une  victoire  y  l'imfïtn'tance  d-une  atlittn , 
i'énormité  d'un  crime, \(yest  un  homme  qui  exa- 
f^rre  toHJouis  les  choses ,  s<ùt  en  Itieji ,  9oit  en 
mal,  J^owi  exagéiy%  trop  les  défauts  de  cet 
homme.  Il  exngère  exiremement  les  vertus  de 
sim  ami,  Dicr.  us  l'Acao. 

M  Ces  fortes  expressiouspar  lesquelles  l'IIcri- 
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»  ture  sainte  exagère  l'inconstance  des  choses 
»  liumaines,  etc.  »  Boss. 

«  Une  faute  que  Tliérèse  a  si  fort  exagérée,-^ 
»  Exagérer  la  perte  que  vous  avez  faite.  — 
»  Exagérer  la  vertu  de,  etc.  »  ELéc«. 

«  Nous  exagérons  le  tort  de  sou  ennemi.  — 
»  Exagérer  les  périls.  »  Mass. 

11  s'emploie  aussi  san»  régime.  C\sl  exagé- 
ret  que  de  dire  tie  ce  jardin  qu'il  a  une  demi- 
lieue  de  tour.  P'i>us  thles  que  ces  peuples  n'oni 
f/u  une  coudée  de  haut ,  c'est  exagérer, 

EXALTATION,  *. /. ,   il  a'est  guère  d'usage 
que  pour  signiher  l'élévation  du  pai>e  au  poa- 
tifical-.    7>  jour  de  tftn  e.xaltatton.    D^puL^  son- 
e.raltation.  Et  pour  signifier  nue  fête  de  i  ..uuée , 
qu'on  nomme  tExaUatifm  de  ta  croix, 

EXALTFJl,  V,  act^ ,  louer,  priser,  vanter, 
élever  \)ar  le  discours.  On  ne  peut  trop  exalter 
Sun  mérite.  Exalter  quelqu'un.  Exalter  les  bien- 
faila  reçus,  JLxiuer  Dieu ,  exalter  son  saint  nom. 

DiCT.  de  l'A  CAD. 

«  Le  monde  exalte  \h  gloire  de  ses  héros.— 
n.  Les  vaines  adulations  q^ui  l'a  voient  exalté,  ». 

Massilloh. 

J«  povrroit  en  qaeTqne  ode  ins{piâ« , 
1*€Jraltër  aaa  dépens  ei  de  Mars  et  d'AJcide.       BoiL. 

Exalter,  élever,  échauffer  jusqu'à  Tenthou-* 
siasme.  La  lectttre  des  poefes  exulte  Vinuigina^ 
tion.  On  d4t,  dans  le  même  seus,  et  le  plu» 
souvent  en  mauvais*»  pnrt  :  C^est  une  tête  sujette 
à  s'exalter.  Il  a  l'imagination  exaltée ,  une  tétéh 
exaltée. 

HXAWE^,  ji.  m.  t  plusieurs  font  sentir  l'/t 
final  comme  en  latin  ) ,  ohseï  vatiou  ,  recherche, 
discussion  ex;(Ct«,  soign«*use,  rétWhie.  Faire 
V examen  d'un  livre.  Examen  de  anscience,  Ern^ 
brasser  utie  oftinion  Séina  examen,  Soumettre 
un  préjugé  à  l'extunen  de  la  raison,. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Elle  apporta  de  iiouv.«aux  soins  a  Vexamen 
»  de  sa  conscience.  —  Le  sujet  d'un  rigouxen.x. 
n  examen,  —  Elle  en. faisait  UH.  rigoureux  exu^ 
»  men  (  de  ses  pécliés  ).  »  Boas. 

n  Incapable  d'atteutioo  et  à*examen.  —  Xa. 
»  peine  de  V  examen.  »  (Voyez  embarras.  ^^ 

Massillon. 

On  appelle  anssi  examen ,  les  questions 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour  savoir  s'il  est 
capable  du  grade,  de  l'emploi  où  il  veut  être 
admis.  Rigoureux  examen.  Subir  l'examen. 
Mettre  à  l'examen.  Il  v^ut  se  faire  reconnoiiwe 
maître  ès^rts ,  médecin ,  chirurgien  ;  mai9  il  ne 
paiserapaa  à  l'examen.  Cest  aux  (piatre-temps 
que  le»  éxféquea  font  faire  l'examen  de  ceux  qui 
se  présentent  pour  recevoir  les  ordres.  Il  a  passé, 
plusieurs  examens, 

EXAMINATEUR,  *.  m. ,  qui  a  la  commis- 
sion d'examiner.  On  a  nommé  des  examinateurs 
pour  interroger  les  récipiendaires,  les  aspirons  ^ 
les  ordinans,  (te.  Cet  txnminaieur  est  fori,  ri- 
goureux. Examinateur  des  livres, 

EXAMINEE»  f.  act.f  faire  l'examen  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne.  Exa- 
miner à  fond  un  compte ,  une  affaire.  Examiner 
un  écolier,  un  récipiendaire.  S'examiner  soi-^ 
même.  Examiner  sa  conecienc^,  Extuniner  un 
liviv,  un  tLcil*  iks  pippoêitionê  furent  exafni^ 


goo  EXA 

ji^es  en  Sitrhonne,  Apm  avoir  mùremeni  el  ioi* 
gneuêement  examiné  cette  affaire. 

DiCT.  DE  l^'ACAO. 

«  Le  seigneur  examineiu  tout  ce  que  nous 
»  aurons  fait  de  bien  ou  de  mal.  »        Boss. 

a  Nous  sommes  établis  pour  examiner  leurs 
"»  droits.  —  Il  eut  soin  d'examiner  la  voca- 
»  tiou  de  ses  deux  vertueuses  filles.  —  Toutes 
»  ses  actions  passées  revinrent  dans  son  esprit, 
V  pour  y  être  exatninée^  dans  Tamertume  de 
»  son  cœur.  —  Examinez  sa  sagesse  dan^  une 
3»  condition  privée ,  sa  modération  dans  les 
*»  plus  grandes  dignités  do  la  cour,  el  sa  patience 
»  dans  une  longue  et  ennuyeuse  maladie.  — 
»  Avec  quelle  joie  recev oit-elle  des  filles  pau«- 
»  vres ,  examinant  la  vertu ,  non  pas  les  biens 
»  de  celles  qui  se  préseutoient  !  —  Examinons 
»  la  conduite  de  ce  saint  dans  tous  ses  états.  » 
(  Voyez  difficulté,  grâce ,  mouvement ,  néceseiié , 
aurjuce,  )  FiAcH, 

«  La  première  chose  qu^on  examine  dans  les 
»  démaiches  que  Dieu  demande  de  nous,  c'est 
»  si  le  monde  y  donnera  son  suffrage.  —  Pour 
9  examiner  si  ses  crimes  n'ont  pas  mérité  ce 
»  châtiment.  ))  (Voyez yar^n.)  Ma5s, 

Bt  eomma  leur  rapport  a  de  qvoi  l'étonner  « 
Lai-mèma  il  prend  «'o  soin  de  les  fxamir.tr, 
Exarmnf»  ce  bruit  qni  vons  aUrme. 

Mais  on  doit  ce  respect  ao  pouroir  «bsolo  > 
De  n'txiitiiimer  rien  quand  nn  roi  l*a  Tonlo. 

(Il>  examine ^  en  si>cret,  sa  joie  et  ses  donleori. 
Les  balance,  choisit,  etc. 

Iffais  n*examinont  point  ces  questions  fâçbaases^    COB. 
(Voyex  erreur  y  wttjren,) 

Je  VL*extonhiois  rien  ;  j*espérois  rimpotsîMe* 
Je  XkêXMnime  pat  si  j'y  poorrai  snr^irre. 
Je  n'examine  point  ma  joie  on  mon  ennni, 
J*aiine  atses  mon  amant  pour  renoncer  à  laS, 
Srembtens  ce  brvit. 
examinez  ma  rie,  et  songes  qni  jo  sais. 

On  le  craint;  tont  ti^t examina ,  RAC. 

Bt  Socrate,  ThAnnenr  de  la  profnnt  Grèce , 
<jn*étoit>it,  en  effet,  de  près  examinée 
J*ex0mine  au  grand  jonr  l*esprit  qui  les  Konreme* 

BoiLEAU. 

Examiner  ,  signifie  aussi,  regarder  attentive- 
ment. P///J?  /examine  cette  personne,  plus  il 
me  semble  ravoir  vue  quelgr/*!  />/7r/, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

c  Examiner  des  modes  et  des  ajustemens.  )> 

FLÈcnran. 

(11)  examine  d*nn  œil  et  d*nn  soin  cnrienz  , 

Où  les  vagaes  rendront  ce  dépôt  précienz.  CoB. 

examine  leurs  jeux  ,  observe  leurs  discours. 
(11;  d'un  visage  sévère  ,  examinait  le  mien.  Bac. 

(Voyeï  Uatt.) 

ExAMiKER,  sans  régime. 

«  A-t-il  examiné?  a-t-il  consulté?  b      Mass. 

Voyei,  examine  M, 

Voyons ,  eratninons, 

Ob  ciel  I  plus  yexamine,  et  plus  )9  le  regarde. «.. 
Cest  lui.  etc.  RaC. 

EXARCH\T,  *,  m.  [  prononcez  exanxU) ,  la 
irtie  d'Italie  où  commandoit  l'exarque,    el 


partie 
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dont  RjiTeiine  ëtoit  hi  capitale.  Pépim  eoftquU 
r  exarchat  de  Raifwtu ,  et  ie  donna  au  Saûé- 
Siège, 

EXARQUE,  s,  m,,  on  appeloît  ainsi  ctloi 
ui  commandoit  en  Italie  pour  les  empernn 
e  ConstantinopLe,  et  qui  rësidoit  ordiiai- 
rement  à  Ravenne.  L'exarque  d!e  Ravenne.  CV 
toit  aussi  dans  Téglise  grecque  une  disniie 
ecclésiastiqiie ,  immédiatement  an-dcMBs  de 
celle  de  patriarche. 

EXASPÉRATION,  a./.,  action  d'exaspénr. 
ou  état  de  ce  qui  est  exaspéré. 

EXASPÉRER,  v.Qct, ,  aigrir,  irriter  i reicb. 
Ce  nouvel  outrage  Va  fort  exaspiré •  Ses  eanema 
ont  exaspéré  son  humeur. 

EXAUCER,  v.  act.,  écouter  faTorablenoit 
une  prière,  et  accorder  ce  qu*on  deouiàe. 
Dieu  exauce  les  prières  âee  hunMes.  Le  cida 
exaucé  rufs  voeux.  Ihcr.  bb  x^Acab. 

a  Dieu  exauça  les  vœux  de  sa  famille, n 
»  même  temps  qu'il  exauçoU  eevx  de  la 
»  France.  »  Fxicfl. 

<c  Exauce»  det  vosux  si  leadrea  el  si  JDslBkt 
(Voyex/inVrff,)  .  Majm. 


AelriOe ,  en  e«  nomwit ,  «smmc*  tos  prîèret. 
Tu  promis  dVxavre/  le  pveasîsr  à»  aea  Teniz.    Iir. 
•(Vojes  hah.) 

Il  se  dit  auni  des  pertonnct.  Priez  aiftc  fa- 
veur et  persévérance,  voua  serem  emuècé.  E^ 
Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu  a  exaucé  son  ptefk, 

DiCT.  DX  L*ACAB. 

a  Ce  grand  Dieu  nous  exauçoUi  maisM- 
»  vent,  en  nous  exauçant ,  il  tcompe  hmeet 
»  semeut  notre  prévo3'ance.  »  Roa. 

e  11  semblait  que  Dieu  Teùt  exauce,  » 

FlAcxiii. 


«  Sollicites  auprès  d'un  grand  la  dis^ 
0  d*un  rival  innocent  :  en  vain  le  poMic  n 
»  se  récrier  contre  cette  injostice;  oee  <^  1> 
»  volupté  le  demande,  voua  êtes  bmtôt 
»  exaucé,  »  Mab. 


Que  je  vous  dois  d'enceai,  grajids  di«ax,q«i  «'« 

Coxxzaii. 
Avex*voiii  dans  les  airs  enlt nda  quelque  Wait, 
Les  vents  noos  auroienl-ils  exmmeés  cette  anit? 

Neptune  et  les  vents ,  prêts  i  nem%  exmmcee: 
17e  précipite  point  tea  fanesiei  bienfeits, 
Neptune ,  l'aima  mieui;  o*élre  examcé  JAaaii.      Xi«> 

ExAucé,  ÉB,  participe. 

(^est  loi ,  n'en  doutons  point ,  nés  voiax  sont  émeut' 

CoaxxiLLX. 
Ct  d'un  père  îoseMé 
Le  sacrilège  veeu  peut  être  est  examcJ,  Xac. 

X  EXCÉDANT ,  AMTE ,  ad}, ,  qui  excède.  Ln 
sommes  ejccédantei.  Il  est  quelquefott  snbst.  Sd 
se  trouve  plus  de  cinq  cents  lii*re»  ,  inus  auret 
l'excédant.  DiCT.  db  l*Acao. 

EXCI'DER,  EXCEIXFJl,  et  lea  aulra  mob 
jusqu'à  kXT AS£. (Voyex  le SupplëoienC  à  Ufti 
de  l'ouvrage.) 

EXTASE,  *.  /. ,  ravissement  d'esprit,  »»" 

pension  des  sens  causée  par  one  ftirte  coxtcB}- 
pl.ition  de  quelque  ol>ict  extraordinain  e« 
bui naturel.    Longue   exiusr.   Etre    en    fxta^' 
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u4v^ir  tits  exiases.  Etre  roui  en  exUue,  Thmber 
en  extase.  Dicr.  9B  Ii'Acàd. 

«  Dieu  le  changea  par  une  lumière  sou- 
)>  daine  et  par  un  songe  qui  Itest  de  Vexiaae.  » 

BOSSVET. 

(c  X^es  transports  et  les  exUue»  où  son  corps 
w  demeiiroit  suspendu  et  immobile.  »    Yiifan, 

On  dit  au  Rguré,  ravir  en  exiaêe,  être  en 
extase,  être  ravi  en  exitise ,  pour  dire ,  ravir  en 
admiration,  être  ravi  eu  admiration^  avoir 
un  extrême  plaisir  de  quelque  chose.  La  tfua 
de  tant  de  merveilles  ravit  en  extase, 

EXTASIER.  Il  ne  s*emph>ie  qu'avec  le  pro- 
nom, s'extasier,  être  ravi  en  extase.  On  ne 
peut  entendre  cette  munique  sans  8*extasier.  Ou 
dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  être  extasié, 

T)lCT.  DZ  L'ACAJ). 
Clksqa*  Ttn  qaMl  enteiid  le  fa\%  extttsier,  BoiK. 

EXTATIQUE,  adj.  des  deux  genres^  :  qui  est 
cause  par  Textase.  Ravissement  extatique,  Tran»- 
port  extatique,  yision  extatique, 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genr^  :  qui 
peut  s'étendre.  L'or  est  le  plus  extensible  des 
méiatix, 

EXTENSION,  «. /.,  étendue.  ExUnsinn  en 
lon/^ueur ,  largeur  et  profondeur,. 

Il  signilîe  aussi  l'action  de  ce  qui  s'étend. 
jWavoirpas  Pextension  du  bras  libre. 

On  dit  au  figuré,  extension  de  privilège , 
extension  d'autorité  (  augmentation  a  autorité , 
augmentation  de  privilège  ).  On  dit  aussi , 
l'extension  dune  loi ,  fextefision  if  une  clause 
(  Texplication  d'une  loi ,  d*une  clause  „  dans  un 
(iciis  plus  étendu  ). 

On  dit ,  en  termes  de  grammaire ,  qu*uB  mot 
sîguiHe  telle  ou  telle  chose  par  extension ,  pour 
dire,  qu outre  la  signification  ordinaire  et  na- 
turelle, il  signifie  encore  telle  et  telle  chose. 

Le  sens,  par  extension,  tient  le  milieu  entre 
le  sens  propre  et  le  sens  figuré.  DaYis  Véclatde 
la  lumière ,  le  mot  éclat  est  dans  le  sens  propre. 
Dans  réclat  de  la  vertu ,  le  mot  éclat  est  dans 
un  sens  figuré.  Mais,  dans  V éclat  du  son,,  le 
■  mot  éclat  est  transporté  du  sens  de  la  vue, 
auquel  il  est  propre,  au  sens  de  1  ouïe,  auquel 
il  u'a])par tient  qu'improprement. 

EXTÉNUATION,  »./. ,  affaiblissement,  di- 
minution de  forces  qui  se  fjit  peu  à  peu.  Il  est 
cUitis  une  ffrande  exténuation.  On  dit  aussi, 
r  exténuation  d'un  crime,  d'un  fuit,  pour  dire, 
adoucissement  dans  l'exposition  d'un  crime , 
(l'un  fait. 

i:\TEKUFil ,  V.  act. ,  affoiblir  peu  à  peu.  Sea 
débauches  l'ont  exténué.  Sa  maladie  l'a  fort 
t  \  ténue. 

FxT^ucR,  est  aussi  un  terme  de  pratique 
cfout  on  se  sert  pour  dire,  affaiblir,  diminuer. 
On  a  fort  exténué  le  crime,  f  accusation.  L'action 
était  atroce ,  mais  on  l'a  foit  exténuer  par  les 
informations.  En  répétant  ce  que  j'avance ,  vous 
rxténuex  la  force  de  mes  raisons ,  de  mes  preuves, 

DiCT.  E£  l'Acad.    • 

Exténué  ,  Ie  ,  participe. 

u  K^nué  de  {eùnes  et  d'abstinences.  '% 

FLÉciiiEa. 

On  dit,  avoir  le  visage  exténaé,  pour  dire, 
aToir  le  visage  décharné. 
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EXTÉRIEUH,  Ij;URE,  adj, ,  qni  est  an  dehors. 
Les  pctrties  extérieures  du  corps,  La  foce  exté- 
rieure d'un  bâtiments  Les  ontemena  extérieurs 
d'un  palais,  Djct.  db  i.'Acad. 

«  Les  objets  extérieurs.  —  Captive  de  toutes 
»  les  choses  extérieures,  —  Les  pratiques  «r<e- 
»  rieures  de  k  piélé.  —  Ces  avantoges  extè- 
»  rieurs,  »  Boss. 

«  Un  air  extérieur  de  réforme.  —  Un  voile  d* 
»  dévotion  extérieure,  »  fhtCH. 

a  Toutes  nos  démarches  extérieures.— Voràr^ 
»  extérieur  de  la  société.  —  L'éclat  extérieur 
»  de  son  rang.  —  Les  'devoirs,  communs  et 
»  extérieurs  de  la  foi.  —  La  décence  extérieure 
»  du  culte.  —  Les  biens  extérieurs  de  la  for- 
:  »  tune.  »  Ux8s. 

FXTÉRIEUH ,  «.  m. ,  ce  qni  paroît  de  quelque 
chose  au  dehors.  L'extérieur  de  ce  bdlinienê  est 
becui. 

H  se  dit  aussi  des  personnes ,  soit  pour  1^ 
corps,  soit  pour  la  conduite.  It  a  un  bel  exté- 
rieur. Un  extérieur  modeste  ,.  composé,  honnête. 
Si  vous  en  juge%  par  P extérieur.  Les  faux  'f»^ 
p'ont  que  de  l'extérieur,  L*intérieur  ne  repond 
pas  à  t  extérieur,  H  donne  tout  à  P  extérieur.  Il 
nrévieM  par  son  extérieur.  Il  a  Pexténeur  pre^ 
venant,  Dicr.  de  l'Acad- 

o  Cet  esprit  qui»  répandu  par  tout  son  exié- 
n  rieur,  etc.  »  hoas. 

«  Vextérieur  de  la  piété  est  un  mauvais  air 
»  dont  on ,  etc.  —  Vous  conservez  du  moins 
»  Vextérieur  de  la  religion.  »  MASfr. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv, ,  à  l'extérieur ,  au 
dehors.  //  veut  qu'on  le  croie  honnête  homme, 
mais  il  ne  l'est  qu'extérieurement» 

EXTERBUNATEUR,  adj,  m,,  qui  extermine. 
Uange  exterminateur  tua  tous  les  premien  née 
d'Egypte.  Le  glcnve  extermifiateur* 

DicT.  DE  l'Acac 

L*ange  exterminateur  cit  deboat  avec  non».  RAC. 

ExTERMiNATEVA ,  subst.  Hercule  a  été  l'exter^ 
minuteur  des  monstres  de  son  temps.  Ce  princ€ 
^  fut  PeilerminaUur  de  Pimpiété,  L'exUrmtna^ 
leur  des  vices, 

EXTERMINATION,  *.  /. ,  destruction  en- 
tière. Travailler  â  l'extermination  du  pagtt- 
nisme.  Tntvailler  à  Pe^temûnoUon  des  hérésies  , 
des  vices, 

EXTERMINER,  v,  oc/. ,  détruire ,  Uwyixit 
entièrement.  //  menace  de  Pextermifur  lui  ei 
touU  sa  race,  ExUrminer  les  bêtes  féroces,,  tes 
monstres  ^^  les  loups  ,  les  assassins,  eu;, 

DiCT.  DB  l'A  CAD. 

«  Vous  avez  exterminé  les  hcrëliqucs.  »    Bos»^ 
a  Exterminer  les  nations.  —  Ce  P«"Pl*  ^** 
»  jamais  pu  être  exterminé»  »  Mass. 

On  doit  de  ton»  les  Jniff  exterminer  la  race. 
St  ne  pouTex  pas  d*an  mot  Vexterminer?  ftACs 

[y  079%  jurer.) 

On  dit  au  figuré ,  exterminer  les  vicee  ,  extern 
miner  P  hérésie,  pour  dire,  les  détruire,  1m 
extirper.  Dicr.  de  l'Acad. 

ExTBftMniEK  de...  ,  faire  disparoitre  de... 
Vu  milieu  ds  bod  peuple  êxêemùner  les  crimet .    Rac. 
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E.rtfrmiti0*t  içrand  Dieu  ,  d.'  la  tevra  rà  nnas  tomtaei ,    i 
Qjucoaque  avec  p^alkir  répand  le  sang  des  hommes. 

Voltaire. 

4 

6*EXTFIIMIKKR^ 

a  Ap]>reudr«  aux  hommes  à  s'exiermûterles 
)>  uii8  le«i  aiitreë.  m  Mass. 

EXTiîBML ,  ar^!.  des  deux  genres  :  qui  paroit 
ail  dchorn,  qui  vient  du  dehors.  Jjes  cfiujtte 
eocienten  iUs  tiialcuUra.  />  mal  nu  si  pas  externe, 
an  n'tn  voit  rien  ou  dthors. 

JiXTINCTION,  «. yi,  action  déteindre,  ou 
^t\l  de  ce  quà  ctl  éteint.  IJextiminm  d  un  tm- 
bmsemeiit,  Dicr.  tk  l  Acao. 

KxTiKrrioN,  aw  figuré,  d^struclion. 

c(  Ils  virrut  iiiillc  lois  tout  l'uni  vers  cati  jurer 
V  leur  ruine  et  Vcxiimtion  enticie  de  Jeur 
»  culte.  )»  (Voyez  aj/i/zy/YT.)  Mass. 

K.XTiKcnoK  ,  nu  H^uré,  eu  Itère  cesiwition  dic- 
tion des  principes- naturels,  des  facultés  nalu- 
1  elles.  L'erlùntion  de  la  chuU'ur  uiUuiyIU.  .^i'oir 
ww  extinction  de  l'oix,  llj*rr.  de  l'Acaii. 

«  Nou^  ne  sentons  plus  rien  que  notre  défail- 
:i  lance  et  noire  extinJion  prochaine.  —  LVx- 
D  tinUion  de  toute  raibou.  'a  '    Mass. 

On  dit  aussi  ,  l' extinction  (Vnne  race  ,  d*une 
maison,  d'ii/it  H/ç/te ,  (fa/ie  brandie  ,  pour  dire, 
la  fin  d'une  race,  d'une  maison  ,  etc. 

Ou  dit  encore  figuiénient  ,  l'extinction  d'un 
crime,  pour  dire,  la  rémission,  l'absolution 
<run  crime;  et  l'extinction  d'une  rente,  pour 
dire,  ramortissemcut,  le  remboursement  (fune 
rente. 

EXTIRPATFXTR ,  s.  th.,  qui  extirpe.  JSxtir- 
pateur  des  vices.  Un  f^ntnd  extirpateur  d'hèré- 
stes.  On  ne  le  dit  guère  an  propre. 

EXTIRPATION  ,  ^./. ,  action  d'extirper,  de 
déraciner.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre 
qu'eu  parlant  de  a^rtaines  excroissances ,  de 
certaines  tumeurs  qui  eut  comme  des  raciues. 
JJexl'irpation  d'un  cancer.  1/ extirpation  d'une 
liHjpe,  U extirpe» tijnn  d'un  pitly/>e. 
.  Il  signifie  figurcaient,  destruction  totale. 
Z-' extirpation  des  vices  ,  dea  hérésies ,  </r. 

EXTIRPER  ,   r,  net.  Il   ne  se  dit  au   propre  ( 
qu'en  parlant  des  mnuvaises  herbes,  lon»q«i'on 
les  déracine  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
plus  revenir.  Il  y  a  de  méchantes  herùts  qu'on 
a  bien  de  fa  peine  à  extirper. 

Extirper,  se  dit  aussi  figurément  de  l'entière 
destruction  de  certaines  choses  ])ernicieuse8. 
Jjxtirjjer  les  vices,   extirper  les  hérésies.  Ex  tir- 


per  la  tyrannie.  Extirper  la  chicane.   Extirper  I 
C usure,  (Test  un  mal  (pion  ne  saurait  extirper. 

On  dit  aussi ,  extirper  une  race,  pour  dire, 
rrxterminer,  la  détruire  entièrement. 

Ï^XTRACTION,  s,  /'.,  opération  de  chiniie  , 
p»Tr  laquelle   on  tire    les    priuripes   des  corps  ' 
mixtes,  //extraction  des  sels.   Q'ia  se  fait  par 
itxttxMction, 

On  dit,  rexlraclion  des  métaux  y  des  miné- 
raux. C'est  dans  les  mines  du  Pérou  que  se  fait 
i' extraction  de  l'or  et  de  l' argent. 

On  dit,  en  chirurgie,  Pextraction  de  la 
pierre. 

ExxRACTiow,  signifie  aus^^i  l'origine  d'où  quoi- 
qu'un tire  sa  n;fiss.nHCe.  lle.'it  de  srninde  extrac- 
t,\jn^  d  illustre  i.xtoMtion  ^  de  noble  extraction  j 
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de  basse,    d^    ci  le   extraction.    Je    eùrmois  snm 
extraction.  Cacher  son  extraction. 

DiCT.  PE  l'Ac».t). 
«  La  noblesse  de  fon  extraction.  »        IV;?». 

EXTRAIRE,  V.  act.  (  il  se  conjugue  coicme 
traire)t  tirer  quelque  chose  tl'un  corp«  mi\t* 
par  le  moyen  de  la  chimie.  Extraire  le  sel  d'rrrf. 
plante  y  d'un  minéral.  Extraira  Ve^prd  ,t^  Vin^ 
l' huile  de  quelque  chose, 

Extrairf.  ,  signifie  aussi,  tirer  d'un  livre, 
d'un  regi-tre,  d'un  .';r4e,  le»  p.ts^ges ,  l«  en- 
sei^neuiens  dot\t  on  a  l>e8oin.  //  a  extrait  c 
passa f:e  d^un  livm  r/f  saint  .-iugustin.  CrU  eH 
extrait  des  rPi(i.Hns  dtt  cotineil .  du  parle nrent. 

On  dit  aussi,  extmire  un  livre ^  ev/mir^  nn 
prthés  y  pour  dire,  en  faire  iiu  abrégé,  bb 
sonnuaire. 

EXTRAIT ,  s.  nu  ,  partie  qui  a  été  tirée  d'un» 
siibst mcp  par  un  di.«»8olvant  convenable.  Lxtrail 
de  rrtse.  Extrait  de  rln/barl^e. 

Extrait,  ce  (|u*ou  tire  dr  quelque  livre,  de 
quelque  regi.'itre.  Extrait  des  registres  du  jya - 
lennfd.   , 

Extrait,  abrégé,  sommaire,  anaîyw  d'rn 
jMccès,  d'un  livre,  etc.  Ju>wt  ne  ui\{^tz  pj\ 
donné  len  pièces  du  procès  ,  vous  ne  m'en  an-, 
donné  que  l'extriiit.  On  ne  Juffp  pas  s/ir  f't^ 
extraits.  Tje  rapporteur  n  fait  stm  extntit,  />•! 
journaux  contiennent  des  extraits  ete  divers  wr 
vraies.  Dicr    dp.  l'Acad. 

«  S:ins  se  Per  à  ces  exlntits  mal  dîsérésqui 
»  confondeuè  les  droits,  etc.  »  Èlèch. 

On  appelle,  extnn't  baptistaire ,  l'extraiNfo 
registre  d«»*  fbplèmrs.  Jl  faut  av<iir  mph  fxtmit 
baptistaire.  On  dit  de  même  ,  extrait  mortwàrr , 
pour  dire,  Pextrait  qu'on  tire  du  registre  ée^ 
morts. 

EXTRAORDINAIRE ,  adj.  de»  deux  genres  : 
qui  n'est  p;is  selon  l'nsage ,  selon  la  pratique 
ordinaire,  qui  u  quelque  chose  de  plus  qiif 
l'ordinaire.  Une  cheyse  extr.tortfinairv».  V>i  at\.- 
elfut  extraordinaire.  Un  langage  extraordi'mn. 
Un  habit  extraordinaire.  Dépense  extraordinai'r. 

DiCT.  Dt  l'Acad. 

a  Dans  les  nécessités  extracidhmiies.  »    B-o.«, 

«  Les  accidens  extmordinaires.  »         TlKh. 

Les  princes  donnent  quelquefoi<(  le  titre  J "n- 
traonhnair^:  à  des  amlxisstideurs ,  à  des  euvo\#^: 
et  l'on  dit,  amlHtssadeur extraotxlènaire ^  nnr\\f 
etxtraordinaire.  On  Va  tmmmé,  on  raemriyca.îh- 
bassadeur  extraordinaire.  Envoyé  ext rat irtù nain: 

On  appelle,  courriez  extrannlinuine ,  un  cour- 
rier dépêché  pour  des  occasions  pnriiculitres:  fl 
on  le  dit  aussi  au  substantif.  On  lui  a  dépèilté 
un  extraordinaire. 

Extraorqinairf.,  signifie  aussi,  qui  est  sio- 
gulier,  qui  n*est  pas  commun.  Un  méntu 
extmorJinai/r.  ffn  génie  extntord inaire.  Une 
mé.noire  extraordinaire.  Une  tu^arice  extr^mni." 
ftaire.  L'ardeur  extmorflinaire,   Dict.  db  l'Acai». 

«  Une  joie  et  une  activité  extraordinaire,  — 
»  Tous  les  obiets  extnronlinaires,  —  Il  fait  al- 
»  tendre  quelque  chose  d'ejctniordi/zaice.  » 
(Voyez  exécuter,  réserver,)  Bos^ 

«  Des  vertus  extreutrdi noires.  —  Des  priccesM 
»  d'un  mérite  extraordinaire.  —  Des  o>ouoiv- 
»  sauces  extraordinaires,  —  Pioinesscs  exirMii>' 
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î»  rhtwfres.  —  Ceux  qui  regardent  comme  im- 
i>  possible  tout  ce  qui  leur  semble  extruonL- 
»  Niiire,  »  (  Voj^z  faveur,  grtke,  )         Flécju 

«  ('elle  iilée  bi  txlraoniinm'/t  est  devenue 
»  ridée  de  tons  lis  hommes.  »  Mass. 

Il  se  dit  aiîssi  de:5  personnes.  Un  homme 
txiraortiinaire  en  sa  /jivfii.fton,  Oict.  ht.  l'Acao. 

«  Les  honînie«»  extruonlina'utis.  —  Les  urnes 
»  fvlrtfon/f nattes.  »  Biv-s, 

LxTRA<:RI}I^ATRE  ,  rttliciile,  choquant,  l)i- 
z:»riP,  rxlravag^nit.  f\nlà  ttti  ftwmne  hiett  ex- 
ttttorriiuaire.  l'tnai^e  extixtontitiaity.  Manierais 
txinto/rliftuit'ea,  Ptvpdaiiion  extttwnfi/taire,  CuiJ- 
j'iti-r  exttnoitUttaii'e, 

■  Ou  ap))*;!!?  procédure  extraorUtiaire  ,  la  pro- 
c<?ilure  criiniuelle  par  oppositiou  à  la  procédure 
civile.  Juger  à  VcxtrAorMitaire,  c'est  juger  au 
criminel. 

On  appelle  qttesiion  extraordinaire ,  la  tor- 
t'Hc  l;i  plus  rude  qu'on  donne  à  «n  accusé, 
pour  lui  faire  dire  la  vérité.  Ha  eu  la  gi/estion 
itrtliitaire  et  exlraofxiinaire 

i:XTRAORI)INAIREMtNT,  adu. ,  d'um?  façon 
extraordinaire.  Il  n*èloit  pas  ttur  VtUity  mais  il 
a  Hè  payé  exlmonlitiairement. 

Il  se  dit  aussi  pour  bizarremertt ,  ridicule- 
ment, d'une  manière  choquante,  jil  t  si  fait  bien 
extniordtnairemetit.  Elle  tut  coiffée  fort  extraor- 
diiuiiremenl.  Il  eH  exlraordinairemetU  difficul- 
itienx. 

Il  signifie  aussi  extrêmement.  Il  est  exlraor" 
cli/iai renient  riche. 

On  dit,  proi'édvr' extraordittairetnent  contre 
qtielquim  ,  pour  dire,  procéder  criminellement 
contre  lui  ' 

EXTRAVAGANCE,  s.  /. ,  l)izarrerie  .  folie. 
On  ne  sauroit  la  guérir  de  non  extravagance.  J'ai 
pitié  de  son  extravagance.         Dict.  de  l' Aca». 

«t  L'orj^iieil  pousse  ses  desseins  jusqu'à  re-A/n/- 
M  vagatice.  »  Boss. 

«  Les  extravagances  du  siècle.  »  (Voyez  étude.) 

Èléchjeu. 

«  (!e  qu'il  ne,  peut  souhaiter  sans  exlrava^ 
»  fîunce.  —  Autant  de  siècles,  autajit  de  nou- 
i>  vellcs  extntvagances.  —  J^a  ma<;uiHcence  tics 
»  tiinples,  Pappari'il  d«îs  s.jcrihtes,  ««le,  ren- 
V  dirent  cette  extt\iva/iuiue  rfj<j)eclable.  —  Li*s 
31)  su])erstitions  dont  ils  (:onuois:>oient  la  puéri- 
»  lilé  et  ï'exttxtvagatue.  »  Mass. 

La  coar  désabusée 
Dédaigna  de  ces  vers  Vtt.r traifaf:,in, tf  ai»ée.  Boir. 

Exthavagakck,  action  extravagante,  discours 
extravagant,  /l  a  fait  tdtie  gratidc  extravagattcè. 
Il  a  (teinté  mille  exlravaç/itit  es. 

EXTRAVAGANT,  ANTE,  Wy. ,  fou,  bizarre; 
qui  est  contre  le  bon  sens,  contre  la  raison.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  chost^s.  Un  hotnine 
extravagant.  Discours  extrat'agatit.  Pensées ,  pa- 
roles  exttyivagantts.  Dict.  de  i/Acad. 

•  tt  Tant  (1  erreurs  téméraires  et  exttxivugantes.  » 

BOSSLTT. 

a  Cette  <'.i://nra^«/7/*' vanité.  K)  Fléch. 

Extravagant,  subst.  C'est  un  extravagant. 
Ce  stmt  des  extruvagans^.  C'est  une  extrai'agunle. 

EXTREME,  adj.  des  deux  genres  :  qui  est  au 
dernier  point ,  au  plus  haut  dttjié.  Extir'me 
Joie.  Extrcniephiiir.  Exttx-iiig  pùs^ion,  .4mour 
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exii^me.  Péril  extrême.  Extrême  peitte.  Ex- 
trètne  misère,  Ueatùn  extrême..  Extrême  mui^ 
heur,  f^xtfême  froid,  i^talettr  extrême.  Rigueur 
extrême» 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  ds  superlatif, 
pour  signitier,  trèa-gratul^  tnè^^gramle ,  il  de- 
vient quelquefois  positif,  et  ou  dit,  les  maux 
Itsplus  extrêmes,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Av^  des  peines  extrêmes.  —  'Lexir^me 
»  exactitude  de  celte  princesse.  —  Les  périls 
»  e.xtrêmes  qyit ,  etc.  r-  Vivre  jusqu'à  V extrême 
y>  vieilles.sc.  —  Dans  Vexlrême  caducité  de  sou 
»  Age.  —  Le»  extrêmes  douleurs  du  ftls.  »    Boss. 

«  La  j>auvreté  ne  lui  parut  pas  entière»  si 
»  elle  uétoît  extrême,  —  J usqu'à  une  rir//^//f« 
»)  vieillesse.  »  FlIch* 

Une  douleur  extrême. 
Une  rJKnear  extrimt. 

Sonamoar  extrême 
Id  on  malbenr  tfx/rMW .  COA. 

CTojet  imporiunité,) 

Après  taat  de  honte  y  de  eoîn,  d'ardevre  exirémet, 

Bla  sar irrite  est  Ktirimt, 
Et  si  dans  les  horreurs  de  ce  désordre  extrême,  etc. 

3a  fareor  extoémt. 

Uextréme  liceace. 

En  ce  péril  extrême, 

t&M.  folblcsse  extrême. 

Et  ma  joie  est  rxtt-ême  , 
Qiîe  le  traître  nne  fois  se  soit  trahi  lui-iaône.      Rac. 
(Voyea  douceur ,  excuser.) 

E-xTRÊBiE,  excessif.  C'est  un  homme  g  ta  est 
extrême  en  tout. 

EXTERME,  «mA«/.,  opposé.  I^e  froid  et  le  chaud 
sont  les  deux  extrêmes,  //avarice  et  la  prodigu" 
lilé  sont  les  deux  extrêmes.  Entre  ces  deux 
extrêmes,  il  n'eH  pas  aisé  de  prendre  un  juste 
milieu. 

EXTRÊMEMENT,  udv. ,  grandement,  beau- 
coup, au  dernier  point.  Extrêmetnent  beau. 
E.xttêmemettt  laid.  Extrêmement  sage.  Ext/ê- 
metnctit  méchant.  Il  vous  aime  extiêmement.  Il 
dépense  extrêmetnent  en  habits  ,  en  chevaux.  Il 
dmrt  extrêmement  vite. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f  ,  le  bout  d'une  chose ,  la 
partie  qui  la  termine.  L'extrémité  d'au  corps, 
//extrémité  des  doigti,  Cntper  l'extrémité  des 
iheyeux.  lise  meurt ,  car  il  a  déjà  les  extrémités 
fr.ides,  /l  est  loj^é  à  l'exltémité  de  la  ville.  Cette 
tille  est  et  t'exirétnité  du  rttyaume. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  t'ai  ramené  des  exti entités  de  la  terre,  » 
(  A  oyez  rappeler,  répandie.  )  Boss, 

«  Il  portoitia  gloire  de  jion  nom  jusqu'aux 
'»  extrétnités  de  la  terre.  »  (  Voyez  chanté , 
(  tendre ,  susciter.  )  Fléch. 

a  II  alloil  chercher  justiu'aux  extrémités  de 
M  la  Judée  des  hommes ,  elc.  w  (  Voyez  parcou- 
rir, porUr.  )  Mas3, 

Extrémité,  au  figuré. 

a  Vous  verrez  dans  une  seule  vie  toutes  les 
»  extrémités  des  choses  humaines,  la  félicité 
«  «ans  borne»,  aussi -bieu  que  les  misères,  ^ 

fi0«6Li.T. 


9o4 


EXT 


Extrémité  ,  «Semiei*  moment.  N^aUenâez  pas 
€î  Ptxtrémiié  pour  solliciter  vos  juge» ,  Il  neJàiU 
pas  aUendre  à  l*exlr^mUé  ptmr  songer  à  sa  cons" 
€tence.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Dès  ses  annaes  les  plus  Cendres  jusq^i'à 
»  V extrémité  à»  tti  vie.  » 

Extrémité,  derniers  momens  de  la  vie.  // 
est  à  Vextrémité ,  il  se  meurt.  Et  on  dit  figuré- 
ment  des  villes  assi^ëes  :  la  place  ne  saurait 
tenir  long-temps ,  elle  est  a  l'extrémité. 

Extrémité,  le  plus  triste  état  où  l'on  puisse 
être  réduit.  Il  n'a  pas  île  quoi  vivre ,  il  est  rédf/it 
à  l'extrémité  y  à  la  dernière  extrémité.  Se  voir 
dans  un  pays  étranger ,  sans  argent,  sans  con- 
rtoissances ,  ce  sont  d'étranges  extrémités,  A 
quelle  extrémités^ est-il  vu  réduit,  lorsque ^  etc. 

DlCT.   DB  L  ACAD . 

.    <  Déjà  il  a  Téduit  le  Danois  à  V extrémité,  w 

BOSSUET. 

CenmsDder  à  ses  pl«ar«  en  cette  «xtrémité. 
Dures  0xuimitét  de  roir  Albe  asservie , 
Oa  ta  Tictoir*  an  prix  d'aae  si  ch^re  Tie. 

So  oss  sxtrémiiéi,  quel  ooassil  doif-ie  prtadrtP    C«B . 
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Sn  qatlqwv  sanr/milg  qiie  ywi*  m'afec  ridait. 
8n  quelle  0xtréimté  ne  )etes-Toas  toos  d«ax? 
'En  qnéU%  extrémité,  teignaar,  s«îs-ie  rédaile? 
Sn  êtt»»Toms  rédait  i  cetre  extrémiiéf  Râc. 

On  dît  y  pousser  Quelqu'un  à  Vextrémûté ,  pou  ; 
dire,  le  pousser  à  ix>iit.         Dicr.  db  l'Acad. 

a  La  patience  poussée  à  Vexirémité.  x>    Bos5. 

ErnLÉKTTÉ,  excès,  f^ous  alUx  toujourt  à  Ftx- 
trémité,  Fous  portes  les  choses  aux  demièit 
extrémités.  Passer  if  une  extrémité  à  Vtml.f. 
Toutes  les  extrémités  sont  vicieuses,        Dicr. 

«  On  voyoit,  et  dans  sa  maison  et  dans  sj 
»  conduite^  tout  également  éloigné  des  exirr- 
»  mités,  tout  enfin  mesure  par  U  sagesse.  » 

BoSSUET. 

Extrémité  ,  excès  de  violence  »  d'emporte- 
ment. Il  s*est porté  contre  lui  â  la  dernière  txtrt- 

mité.  UfCT.  D£  L  ACAO. 

Cl  Un  exemple  de  cet  extrémité»  furieuses.  • 
(  Voye«  exemple ,  précipiter,  )  Boss. 

Je  m'allois  emporter  dans  les  extrémtUés.  Cos.  ' 

On  dit,  s'emportera  qaelgue  extrémité ,  mib 
non  pas  s'emporter  dans  U»  extrémités, 

(  Remarque  de  A^oltaire .  ) 


